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A V I S I M P O R T A N T . 
' P'aprfes one deiloU providentielles qui rdgissenl le monde, raremenl les tenvres aindessus de 1'ordlnafre ae foot 
aaus tftmtradicUooftpliLsoa inoins fortes el wmbreusee. Les Atelieti Catholique* ne pouTaientgufcre ecbapper a ce 
ttacbet UTin de leor uliUto. TantAt on a ni6 leur exietence ou lear importance; latitoton a dit qtTils llalent fermea 
ou qu'ils allaient Pfclre. Cependanl ils pour*uirent leur carritre depui* 21 ans, et les productions qui en torteut 
devieoDent de plus en plus gravea et spignoes : aussi paralt-il certain qu'a moins d*6voDemeuis qtTaucone prodence 
humaine ne saurail pr&voir ni emp^cber, ces Aleliers ne se fermeront que quand la Bibliothtque du Clergi sera 
termin6e en ses 2,000 Tolumee in-4*. Le passo parall un sur garant de 1'aveair, poorce qu'il y a a csporerou a 
craiodre. Cependant, parmi les ralomoies auxquellfts ils se sont irouves en butte, ll eo esi deux qui ont &ie C O D U -
naellemeut r6p6l6es, parce qu*£taot plus capiiales, leur effet enlralnait plus de consoquences. De pelils et ignares 
coDCurreoU se aont donc acbarnas', par lenr correapondancq ou leurs voyageurs, a r£p£ier partout que noc Kdiliona 
&laient mal corrig£ee el nial iroprimoee. Ne pouvaot altaquer le fond dee Ouvrages, qiu, pour !a plupart, soni 
qoe les cbefs-d'0Buvre du Cathoiicisme reconuus pour tels dans tooeles temps et dans tous les pays, il failailbien 
se reieler sur la forme dans ce qiTelle a de plus serieux ( la correclioo et rimprpssion; en effet, les c h e W a u v p e 
jnithe n'auraient qu*nne demi-valetir, si le Ιβχίέ en otait inexacl ou illisible. 

JI est lr&s-?rai que, dana le principe, υη succ£s fnotri dans les fastes de la Typoeraphie aranl force 1'Editeur de 
recourir aux mocaniques, afln de raarcber plus rapidement etde doniier les ouvrages a moindre prix, qualre volumes 
du doable Cours d'Bcriturc sainte et deTneologie furenl liros avec la correcifon insulBsante dopu6e »ns les impri-
ineries apresquetotflcequi a'6dite; ilest vrai aussiαιΓοηcenaio oombre d'autres votnmes, appartenant a diversea 
Publicalions, furent imprlm£s ou trop noir ou trop olanc. Mais, depuis ces temps uloiguos, les niocanfques ont 
cede* le travail aux presses k brae, el rimpression qai en sprl, saas 6u α du luxe f aiiendu que le Iuxe jure.rait daps 
aea ouvrages d*nnetelle naiure, est parfaUement convenable soos U>us les rapporls. Quant a la correcjlon, il est 
de fiail qn elle u*a jamais έΐέ ροηέβ si loio dans aocune edition ancienne ou contemporaine. Kt commeot en serait-i! 
autrement, apr^s loutes lee peines el loutea les depeoses que noos eubissons pour arriver a purger nos ipreaves de 
toutes faotee? L'habilode, en typographie, mftme dans les meilleores maisons» esi de ne corrtger quti deux ^preuvea 
et d*ea cooforer aue Uroisî Hie avec la teconde, aans avoir pr6par6 en rieo le uuiauscrii d« 1 auleor. 

Daos les ALeiier* Catholique$ la difforence est presque iaconaineDsarable. A Q moyeo de correcleurs blancbis sous 
le barnais et dont )e ooop d'<ril typograpbiqoe est sans pitfo poqr les fautes, on couraience par proparer la copfe d*un 
bout a 1'aulre sans en excepter un seol mot. On lit enstiile en premifere ^preuye avec la copie ainsi pr£par6e. On l i i 
en secoode de la mftme manifere, roais en collalionoanl avec la premi^r^. On fait )a mfeme cfaose ep tiecce, en colla 
lionnantafeii la seomde. On agil de mAme eo quarte, eo collationnaol avec la tierce. On renouvetle la m£me ope 
ralton en quiote, en collationnant avec la quarle. Cee coHalionDemenls ont pour bul de voir si aucune dear fautea 
iignaUes au bureao par MM. les correcleurs, snr la marge des ^preuves, n'a 6chapp6 a M M . les corrigeors sur le 
marbre e i l e meial. Aprta cee dnq leclures enli^res ooDlrol^es Γαοβ par Paulre, el en debors de la pr£paration 
fci-deuus noentiono^e, viept uoe r^risioo, et souvent il en vfeot deux ou trois; puis Γοη cliche. Le clicbage ορέΓέ, par 
consiqoent la poreio du lexte se trouvaot iramobiliaoe, oo fait, avec la copie, uoe noa?elle lecture d'uo bout de Va 
preufft k Taatre. oo se Ii?re a upe nquvelle rovision, et le lirage n'arriTe qu'apris ces ionombrables pr^cauuons. 
' Aoasi y a t-il a Montrouge des correcteurs de toules les nations et en plus grand uorobre que dans vingt-cinq 
imprlmeries de Paris r6onles I Aassl enfcore. la correction y coute-t-elle autant que la composition, Undis qu^illeura 
elle ne cofileqae ledixfeme I AussienOn, bien qoe rassertion poisse paraltre lomeraire, Kexactilude obienue par 
laal de frais e l de soina, (ait-elle qoe la plopart dee Kditioos des AteHeri Cailiolique$ laissenl bien loin deniire eli^s 
celles meme des c^Rbrea BinddicUns Mabilloo et Moutfaacon el des celebres Jesuites Petau et Sirroond. Qae Γοη 
coropare, eo effet, n'importe qaelles feuillee de leara editions avec celles dea ndirea qui leor correapoodent, eo grec 
tomme en lalin, oo se ooofaincra que Hnvraisemblable est ooe r6alit6. 

D'ailleara f ces savanU ^miuenU^ plus prcoccup^s do sens dea texles quo ae la parlie typograpbique et n'£lant 
poiot correcl^ura de profession, lisaient, non ce que poriaienl les p̂reuvee, maie ce qui devait a'y trouver, leur 
paote iotelligence adppl4aotaux fautea de l^diUon. De plos les B^noaicting, comme les )6sMiies, operaieut presque 
toujours aur des manuicrils, caose perpltuelte de la multiplicito des foutes, pendanl que les Atelter$ Calholique*, 
doot le propre est surloul de reasusiiler la Tradition, nOp^rent le plus aoovenl qoe sur des imprimos. 

L e R. P. De Bucb, Jesoile Bollandisle de Broxelles, nons ^crivaft, il y a quelqoe tcmps, n'avoir pu trouver en 
dix-bait moisd^tode, une uiUefaute daus poire Patrologie latine. M. Denziiiger, profesaeor de Theologie a Γ ϋ ο ί -
versit^ de Wunboorg, et M.' Refssmann, Vicaire General de la mftme vflle, nous mandaieot, k la date du 19 juillet, 
navoir pu 6galemeni surprendre une seulefaute, soit dans le latin soit dans le grec de nolre double Patrologie. Enflo, 
fe savant P. Pitra, Benodictin de Sol^stpe, et M. Booelty, direcleur dee AmaJet de phitotophie chritienne, mis au 
<]£fl de oous convaincre d'ane seule erreur typoa;raphique, oot έΐέ forcos d*avouer que nous n'a?ions pas trop 
presom^ de nolre parfcUe oorreciioo. Daosle Clerge se tpouvent de bons latinisies et de bons bellonisies, et, ce qut 
eat plos rare, des bommea Irea-posUifs et tr&a-prauqaea, eb bien ! ooas leur promeltons une prime de ceoUmea 
par chaque faote qo'i!s docouvriront dans n'importe lequel de nos volumee, surlout dans les grecs. 

Jlalgre ce qoi pr6cfeda, TEdileur des Cours complels, sentant de plos eo plus rimportance et mdme la ndcessit^ 
d'one cOrrectton parrait^ pouf qb*uii ouvrage soit vferitablemenl uulA et esumable, se livre depuie plus d'uo an v et 
eat r6sola de se livrer jusqava fa fin a one oporatioo longu^, ponfble et couleuae, savoir. la r^viaioD entifere el 
mif Teraellede sea innombrablea clicbts. Ainei cliacan de ees volumes, au fur et k niesure quMl les remet sons presse, 
est corrigo mot pout mot dun boot a l !autre. Quaraoiebommes y aont ou yeeront occupos pendant 1 0 ansv et uoe 
aomme qui ae saurait 6(re moiodre d'un demi million de francs est copaacree % cel important oootrOle. De cette 
ipantere, |es PablicaMoqs des AUliers Calholiquu, qui d^ja se dislioguafeot enlre toules par la sup^rioril^ de leui 
correctioD, nauroptde rivalee, sous ce rapport, dans aucuo temps ni daos aucun payi; carquel est 1'edileur qui 
pourrait el voudrait se livref APBES COUP a des travaux st gigaolesques ei dun prix si exorbftantΤ II faut 
certes 6tre bieo p^oetro d*unt vocaiion divlne a cet effel, pour ne rectiler ni devant la peine ol devanl la depense, 
aurlnat ΙοΓβήαβVEurope savariie proelameque jaraaie volumes n'oot Μ edilea avec taut dexaclitude que ceux de 
)a Bibliothique umverulle du (Xergi. Le prosent volume est du nombre de ceoxΎένΐ5έι, et lous ceox qui le seront 
a raveair porteront ceite note; En consoqaence, ponr jnger les prodoetione de* Ateliers Calhoiiqnes sous le rapport 
de U corredlon, 11 ne faudca prepdre qoe ceox qnl porteroDt en idle Pavis fci iraco. Nous ne refonnaiasons que ceite 
Wilion et oeHes qui puivroqi sur oos plancbes de naolal aiosi oorrigoes. On croyaii au^fois que la βΙόΓέοΙ)pie 
immobilisalt les uutes, alteodu qnfun clichd de mit»\ n*est poinl olaslique; pasdu toot, il inlroduit la nerfectioo, 
car on a troovo le inoyeo de le corriger jasqu*a exlinction de balea. L'H^breu a έΐβ revu par Μ. Dracb, le Grec 
par des Grecs, le Latln ei le Fraa^ais par les preniiers correcleure de b capitale en ces langoes. 

Nous arons la consolallon de ^ouvoir finlr cet avii par les r&lexiooe siiitantea : Enfio, notre exemple a flni par 
dbranler )es grandes publications en Ilalfe, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grec$ de Roroe, 
)e Gerdil do Raptes, le ficHnl Thomas de Parme, YPncycloptdie rctigieuse de Muoicb, le recaeil des diclaration» des 
rile$ de BrOxelles, lcs Bollanaities, \e'Sunrez et \έ Spici&ge de Paris. Jusqu'ici, on n*ayait eu roimprimer que dee 
ouvragea de courie haleine. Les io -4° , oA s'englouMssenl lee in-iblio, faisaieni pear, et on n'osait y toncher, par 
craiute de se noyer dans ces ablmes sans fond et sans rives; raais on a flni par se risquer a noos imiier. Bien plus, 
sous noire impulsiob, d*Ablres EdileiiM se prlparent au Bullmre universeLaox Dicision$ de ioutes les Congr6gationa, 
a une BiographU ei a uoe Htiloire gen&ralev elc., etc. Malheureneeroent, la plopart dea editioos doja faiies ou qui β · 
fpnt, spnt wa antorile, parce qufellea sont saas exactitude; la correctioo semble en avoir Μ faila par dea aveugles, 
aoit qu*on n'en ait pas senti la gravii£, soit αιι'οη ait recu!6 devant les frais; mais paliencel une reprodnclloq 
^orrocte snrgira bieot6t, ne fut-ce qu*a la lumiire def ^eoles qut se sont fattes ou ^ui se feront .eoeore 
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S. JOANNES DAMASCENUS. 
Sacra Parallela. (Continmtio.) col. 9 
Excerpta ex Parallelis Rupefucaldinis. 467 
Homili©. 5 4 5 

Precationes tres 815 
Carmina et Cantica. - 8 1 8 

Hue %*qu$ tx Editiom R. P. MichAelk Lequiin; qw» mnc iequtmiur 
colUgxt e$ fupplemenii vice addidii Patrohgke lEditon 

Vita Barlaam et Joasaph. 857 
S. Arteaiii Passio. 1249 
Joannis Orthodoii Disputatio cum Maaicbeeo. 1319 
Disputatio Saraceni cum ChristiaiK). 1395 
Liber adversus Iconoclastas. 1347 
Hymni. 1363 
Fragmenta in Mattheeum. 1407 

JOANNES CP- PATRIARCHA. 

Epistola ad Constantinum papam. * 1415 
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JOANNES BUBOEENSIS. 
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Parisii». — Ex Typis J.-P. MIGNE. 



SANCTI PATRIS NOSTRI 

JOANNIS D A M A S C E N I 

DE SACRIS PARALLELIS . 

{CONTINUATIO.) 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΥ θ . 
TITA. Α'. — Περί της θείας μυσταγωγίας. 

ι Το μυστήριον έμο\ χα\ τοΤς έμοίς. ι 
f Μή δότε το άγιον τοΙς κυσ\ν, μηδέ βάλητε τους 

μαργαρίτας 6μών έμπροσθεν τών χοίρων* μήποτε 
καταπατήσωσιν αύτους έν τοίς ποσίν αυτών, κα\ 
οτραψίντες £ήξωσιν υμάς. > 

c Ουδείς βάλλει οίνον νέον είς άσκους παλαιούς. 

533 L1TTERA θ . 
Τ1Τ. 1. — De divitia instilutione. 

Ua. χχ ι τ , 16. — c Secretum mihi et meis. ι 
Matlh. v i i , 6. — c Nolite sanctum dare canibus, 

oeque projiciatie margaritas vcstras ante porcos, 
ne conculceut eas pedibus, et conversi disrum-
pant vos. > 

Luc. v , 37, 38. — < Nemo milt i t finura novum 
ΕΙδέ μή, £ήξει ό νέος τοί>ς άακους, κα\ αύτος έκχυ- ^ ία ulres velcrcs. Alioquiu rumpel vinum novum 
θήσεται, xa\ ο! άσχο\ άπολουνται. Άλλ' οίνον νέον 
ύς άσχους καινούς βλητέον, κα\ αμφότεροι συντη­
ρούνται. · 

Το ιΐς τους τυχόντος (Ηπτειν τά της σωτηρίας 
μυστήρια, χα\ πάντας ομοίως παραδέχεσθαι, τους 
μήτε βίω καθαρφ, μήτε λόγω έξητασμένω καΐ άκρι-

utres, et ipsuro effundelur, et ulres peribunt. Sed 
•inum novum in ulres novos miltendum est, et 
olraqae conser?anlur. ι 

S. Batil. inprinc. Prov. — Salutis mysleria 
ad quoslibet projicere, atque omnes aeque admii-
tere, qui nec v i t » puriiaie» nec exacla et certa 

fel χεχρημένους, δμοιόν έστιν ώσπερ άν τ ις έν & fidei docirina prsedKi sint, boc perinde esl ac si 
qeis ingcntis prelii unguenlura in sordidum m 
injiciat. 

Ejutdem. — Mellis dulcedinem quonam paclo 
illis exponam, qui ejue ignari sunt ? 

άγγείφ £υπαρψ το πολυτίμητον μύρον έμβάλη. 

Γλυκύτητα μέλιτος πώς άναγγελώ τοΤς άγνοοΰ-

Μυστιχώς τά μυστικά φθεγξώμεθα, χα\ άγίως τά 
άγια · χα\ μή £ίπτωμεν είς βέβηλους άχοάς τά μή 
έχφορα, μηδέ σεμνότερους ημών άποφαίνωμεν τους 
τφοσχυνουντχ; τοίς δαίμοσιν, χα\ τών αίσχρών μύ­
θων χαΧ πραγμάτων Οεραπευτάς. 

Ιερά μυστήρια έκλαλείν άμυή-Ού θέμις τά 
τοις. 

ΤΓΓΑ. Β \ — Περί θνσιωτ · χαϊ δτι χιβδήΛους θυ­
σίας ό θεός ού παραδέχεται. { 

t Ctxs Κύριος ό θεος τφ Κάιν· Ί ν α τί περίλυπος 
Ιγένου; χα\ Γνα τί συνέπεσεν το πρόσωπον σου; Ουκ αν 
6ρ4ώς προσενέγκ^ς, ορθώς δε [μή] διέλη;, ήμαρτες; 
ήσύχασον. Προς σέ αποστροφή αυτού, χα\ συ αυτού 
Ιρξεις. > 

t Ηάντα όσα Ιχει μώμον έν έαυτώ, ού προσάξουσι 
Κυρίω, διότι ού δεχτά Εσται. · 

^ PATROL. GR. X C V I . 

5. Greg. Nax. orat. iDe theol.— Mystica my-
slice, el sancta sancle proloquamur : neque ad 
profanas auree ca projiciamus, quae minime sunt 
effercnda, nec coromiuainiis, ui uos gravitaie mo-
rtira ftoperare videantur qui daemones adoranl, ac 
obscenae rcs ei fabulas colunt. 

Philoni*. — Neias esl sacrosancla mysteria pro-
fanis enarrare. 
T I T . 11. — Be tacrificiit : et quod adulUrinat 

hottia$ Deui non admittat. 

Gen. iv, 6, 7. — t Dixil Dominus ad Cain : 
Quare mcestus faclus es? aul cur concidil facies 
tua?Nonne sibene obluleris, recle autem non 
diviseris, peccasti? quiesce. Ad teer i l conversio 
ipsius, et lu dominaberis illius. > 

Levli. xx i i , i 2 . — c Omnia quaecuiKiiie haboe- . 
rint maculam in seipsis, non offcfes Domino;, 
quia non acccpta eruut. ι 

1 
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Blalach. i, 8 , 9 . — c Quod si ofleralis caicum in 

aacriflcium, nonne malum est ? et si offeraiis 
claudum el Itngmdum, nonne malum est ? offer 
Hlud duci tuo : si susceperit le, et acceperilfacieni 
tuam, dicil Dominus omnipoiens? » 

Malach. n , 4. — < Maledicius qui eral potens, 
el babebal in grege sno mascukim, volum ejus 
supcr eo, et immolat debite Domino. > 
Τ1Τ. 111. — De dmnis oraculh . et quod ea au* 

dire et meditari oporteat. 

Deut. χ ι , 18-20. -r- c Poniie verba b*c In cor-
dibus vesiris et in aoimis vesiris, et alligate ea 
pro signo in manu vestra, el erit immotum anle 
oculos vestros. Et docete Glios veslros, u l ea lo-
quantur in seipsis quando sederint domi, et am-
bulaverint in via, et accubuerint, et surrexcrint. 
El scribes ea super postes dorous tuae et fores 
luas, ut mulliplicenlur dies vcslri, ei diee filiorum 
veslrorum super lcrram. > 

Psai. χι , 7. — ι Eloquia Domini, eloquia ca-
sla, argenlum Igne exammalum, probaluro ler-
r « , ι etc. 

534 Ptal. XTM, 51. — t Eloqaia Domini igne 
examinata, > elc. 

Psal. xvui, 8. — « Lex Domini immaculala, 
convcrlens animas : leslimonium Domini fidele, 
sapientiam prxstans parvulis. > 

Psal. CXVIII, 2-4. — < Beaii qui scrulanlur le-
eiimonia ejus. In vla testimoniorum tuorvm dele-
ctatussum sicut io omnibus divitiis. Quam dulcia 
faucibus meis eloquia tua, super mel orimco. La> 
Ubor ego super eloquia tua, sicut qoi invenit 
spolia multa. Lucema pedibus meis verbum luum, 
et lumen semitis meis. ι 

Prov. v i , 23. < Lucerna est maodatum legis, et 
lumen. Scire legem esi bonse eogilalionie. ι 

Prov. x, 8. — « Sapiens oorde praecepta sus-
cipiet. > 

Prov. xxx, 5. — ι Omnes sermones Dei igniti 
sunt. > 

Eccli. xvi , 33. — c Omnem narralionem Dei 
velis audire, et proverbia inielligeolioe ηοιι eflu-
giant a te. ι — 37. ι Cogitatum babe tn prseceplis 
Domini, et in mandatis ejus mediiare semper. > 

Eccti. lx, 23. — « Omnis enarratio lua in lege 
AUissimi. ι 

Joan. v, 36. — < Serutamini Scripluras, quia 
vos putatis in ipsis vitam liabere; et illse sunl 
quse leslimonium perbibeni de nie : et noa vullis 
venire ad me ut vitam babeatis. ι 

I I Tim. ιιι, 16,17. — c Omnis Scriptura d i -
viiiUus iuspirata utilis est ad docendum, ad ar-
gu«ndiim, -ad eorripiendum. ad erudieudum in 
justitia, « i perfeclus sit bomo Dei, ad omneopiu 
bonum instruciiu. ι 

S. Datil. De imid. — Spirituali sermone in Ec« 
cloeia acaturienle, et pio corde ex Spiritus graiiis 
in foniis modutn manante, laelo animo quse dicun-
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Α « Έάν προσαγάγατε τυφλδν είς θυαίαν, ού xaafo; 
, κα\ έάν προσαγάγητε χωλδν ή ά££ωστον, ού κακόν; 

προσάγαγε δέ αύτδ τ φ ήγουμένω σου · εΐ προσδέξε-
ται ή λήψεται πρόσωπον σου, λέγει Κύριος δ παντο­
κράτωρ ; > 

ι Έπικατάρατος δς ήν δυνατδς, κα\ ύπηρχεν έν 
τψ ποιμνίφ αύτου Λρσεν, κα\ ή ευχή αύτοΰ έν αύ-
τ φ , κα\ Ούει διεφθαρμένα τ φ Κυρ(φ. ι 

Π Τ Α . Γ . — Depl θείων Λοτίωτ" χαϊ δτι χ ρ ή 
άχροάσθαι αύτώτ, χαϊ οιά μεΛέτης ίχειτ 
αυτά. 
ι θήσετε τά βήματα ταύτα έπ\ τάς καρδίας υμών, 

κα\ είς τήν ψυχήν υμών, κα\ έφάψατε αυτά είς ση-
μεΓον έπ\ της χειρδς υμών, καΛ έσται άσάλευτον 
πρδ οφθαλμών. Κα\ διδάξατε αυτά τά τέκνα υμών 

β λαλείν έν αύτοϊς καθήμενους έν οΓκω, κα\ πορευο-
μένους έν όδφ, κα\ καθεύδοντας, κα\ διανισταμένους * 
κα\ γράψεις αυτά έπ\ τών φλιών του οΓκου σου καΐ 
τών πυλών σου, Γνα πληθυνθώσιν αϊ ήμέραι υμών, 
κα\ αϊ ήμέραι τών υίών υμών έπ\ της γης. · 

c Τά λόγια Κυρίου, λόγια άγνά* άργύριον πεπυ-
ρωμένον/δοκίμον γ | | , > κα\ τά λοιπά. 

ι Τά λόγια Κυρίου πεπυρωμένα. > 

c Ό νόμος Κυρίου άμωμος, επιστρέφων ψυχάς * 
ή μαρτυρία Κυρίου πιστή, σοφίζουσα νήπια, ι 

c Μακάριοι ol έξερευνώντες τά μαρτύρια αυτού. 
£ Έν τ% όδφ τών μαρτυρίων σου έτέρφθην ώς έν παντί 

πλούτφ. Ός γλυκέα τ φ λάρυγγα μ-ο τά λόγια σου, 
υπέρ μέλι τ φ στόματί μου I *Αγαλλιά^ομαι έγώ έ π \ 
τά λόγια σου, ώς εύρίσκων σκύλα πολλά. Αύχνος 
τοίς ποσί μου δ νόμος, κα\ φως ταΐς τρίβοις μου. » 

• Αύχνος εντολή νόμου, κα\ φώς. Τδ γνώναι 
μον, διανοίας έστ\ν αγαθής. » 

ι Σοφδς καρδία δΐξ^ται έντολάς. ι 

ι Πάντες λόγοι θεού πεπυρωμένοι. * 

ι Πάσαν διήγησιν θεού θέλε άκροάσθαι, κα\ π α ρ -
οιμίαι συνέσεως μή έκφυγέτωσάν σε. ι — ι Διανοοΰ 
έν τοίς προστάγμασι Κυρίου, κα\ έν ταΤς έντολαΤς 

D αυτού μελέτα διά παντός, ι 
c Πάσα διήγησίς σου έν νόμφ Υψίστου, ι 

ι Ερευνάτε τάς Γραφάς, δτι ύμεΤς δοκεΤτε έν 
αύταις ζωήν α ιώνιο ν έχειν * κα\ έκεΓναί είσιν α ϊ 
μαρτυρούσα ι περί έμού- κα\ ού θέλετε πρός μ α 
έλθειν, Γνα ζωήν α Ιώνιο ν Ιχητε. ι 

ι Πάσα Γραφή θεόπνευστος κα\ ωφέλιμος π ρ ^ ς 
διδασκαλίαν, πρδς έλεγμδν, πρδς έπανόρθωσιν, π ρ 6 ς 
παιδείαν τήν έκ δικαιοσύνης, Γνα άρτιος ζ ό του θ ε ο ΰ 
άνθρωπος, πρδς πάν Ιργον έξηρτισμένος. ι 

Αόγου πνευματικού βρύοΛος έν Εκκλησία, χαΛ 
καρδίας εύσεβοσς έκ τών χαρισμάτων του Πνεύματος 
πηγαζούσης, δέχου μετ' ευφροσύνης τά λεγόμενος 
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x a l ευχαρίστως τδν έχ της ωφελείας καρπδν τρύ- Α lur excipe, et cum gratiarum aciione emoluineii-
ti fruclum carpe. Neque enim fulgenie soleoculos Ούδε\^ γαρ ηλίου λάμψαντος επικαλύπτει γ η σον 

δψεις. 
Πάσα Γραφή θεόπνευστος καΐ ωφέλιμος, δια τούτο 

συγγραφεί σα παρά του Πνεύματος, Γνα ώσπερ έν 
χοτνφ τών ψυχών Ιατρείω πάντες άνθρωποι τδ Γα μα 
του οίκείου πάθους έκαστος έχλεγώμεθα* Γαμα γάρ, 
φησ \ , καταπαύσει αμαρτίας μεγάλας* καΐ άπαξ-
απλώς κοινδν ταμείον έστιν αγαθών διδαγμάτων, τδ 
έκάστφ πρόσφορον κατά τήν επιμέλεια ν έξευρί-
σκουσα. Τά τε γάρ παλαιά τραύματα τών ψυχών 
έξιάτι ι , κα\ τψ νεοτρότψ ταχείαν έπανάγει τήν 
έπανόρθωσιν, κα\ τδ ακέραιο ν διασώζει * καΐ δλως 
εξαίρει τά πάθη, δσον οίον τε, τά ποικίλως ταίς ψυ-
χαίς τψ βίψ τών ανθρώπων ένδυναστεύοντα. Τί ούν 
ούκ άν μάθοις εντεύθεν; ού της ανδρείας τδ μεγα­
λοπρεπές ; ού της δικαιοσύνης τδ ακριβές; ού σω­
φροσύνης τδ σεμνό ν ; ού τδ της φρονήσεως τέλειον; 
ούχ\ μετανοίας τρόπον; ούχ υπομονής μέτρα; ούχ 
δ τι δν εΓπης τών αγαθών; Ενταύθα ένι θεολογία 
τελεία, πρό^όησις της διά σαρκδς επιδημίας του 
Χριστού, απειλή κρίσεως, αναστάσεως έλπ\ς, φόβος 
κολάσεων, έπαγγελίαι δόξης, μυστηρίων άποκάλυψις* 
πάντα ώσπερ έν μεγάλψ τιν\ κα\ κοινψ ταμείψ τ$ 
θεία Γραφή τεθησαύρισται. 
judicii comroinaiio, resurreclionis spes, supplicioiuin meius, gloriae pollicUationes, sacramenlornm 
ptteiaciio. Omnia in Scriptura divina taaquam in amplo quodam el communi promptuario recon. 
dlta sunt. 

Της αότης δυνάμεως δείται προφητεύουσί τε κα\ S. Greg. Thaumat. in laud. Origtn. — Eadenl 
άκροωμένοις προφητών, κα\ ούχ άν άκούση προφή- (J virlule opus est iis qtii propheUnt, ac 535 i i s 

quisquam claadit. 
Ejusdem in Ptal. ι. — Omnis Scriptura dtvini-

tus inspirata utilieque est, atque a Spiritu idco 
conscripta, in qua velut in coromuni curando-
rum antinorqm oflicina, sui qaisque raorbi roedi-
cinam eligamus : Medicina quippe, inquit, raa-
gna peccata cofhprimet. Ει, ut paucis dicam, 
cotnmune est bonaruni doclrinarum pcnu, ut quae 
dedila opera itlud promal, quod unicuiqae con-
ducibile sit. Nam el inveteralis animorura vulne-
ribus medelur, e le i qui recens sauciatus esi 
promptam medicinam adhibet, euroque serval, 
qui integra valeludine est, ac demum quoad ejus 

Β fleri poiesl, ea aufert vii ia, quae in hacce v i u 
animas quadam veluli lyrannide variis modis op-
primunl. Ecquid enim hinc non addiscag ? aiv-
DOD forliiudinis magniflcenliam ? annon exaclum 
just i l ia sttidtum? annon temperantiae decus ? an-
noti omnibus absolulam numeris pmdentiaro ? 
annon poenitentiae ralionem ? annon palientiae rao-
dum ? aunon denique quidquid boni abs te com-
memorari queat? Hic perfecta docirina Divinila-
tis conlinelur : Christi incarne adventus praediciio, 

του, ότψ μή αύτψ προφητεΰσαν Πνεύμα τήν συν-
εσιν τών αυτού λόγων έδωρήσατο. 

Ακόρεστος ή γλυκύτης τών πνευματικών 0ημά-
w v . — Εικόνα τις άψυχον άναθε\ς παιδδς, ή φίλου, 
ή συγγενούς, νομίζει παρεΐναι εκείνον τδν απελθόν­
τα, κα\ διά της είκόνος αύτδν φαντάζεται της άψυ­
χου. Πολλψ μάλλον ημείς διά τών θείων Γραφών της 
τών αγίων παρουσίας άπολαύομεν, ουχί τών σωμά­
των αυτών, αλλά τών ψυχών τάς εικόνας έχοντες * 
τ ά γάρ παρ* αυτών είρημένα, τών ψυχών αϊ είκόνες 
εισιν. — "Ωσπερ γην μή βρεχομένην ούκ έστι, κάν 
μύρια τις βάλλτ} σπέρματα, σΐάχυας έξενεγκείν * 

qui proplietarum sunt audilores. Nec ullus un-
quani prophetatn inlellexerii, nisi cui propbeticus 
Spirilus sermonum suorum inlelligenliam dona-
veril . 

S. Chrysosl. — Tania est spiritualium terbo-
rum dulcedo, ut ea nemo satiari queai. ·*- (iuni 
quispiaro Gli i , aut aimci, aut cognati huaginem 
erexit, adesse sibi eum qui abscessit, exislimat, 
et per inaniinam imaginem bunc sibi cogitatione 
informal. Quanio ergo magis uos per divinas 
Scripluras sanctorum virorum prsesentia frut* 
mur, non qnidem corporum, sed antniorum ima-
ginem habentes ? eorum quippe dicta, animarum 
iuiagines sunt. — Quemadmodum Oeri non poicst 

οδτω ψυχήν ούκ Ιστιν μή ταίς Γραφσίς ποτισθείσαν 0 u l terra, quae imbribus minin.e pcrfusa est, 
«ρότερον, χάν μυρία τις έκχέ$ βήματα, καρπόν τινα 
έπιδείξασθαι. — Αγαπητέ , δμως αυτά τά βήματα 
κάτεχε* κα\ γάρ αγιάζει ψυχήν κα\ψιλή τών Γρα­
φών ή άνάγνωσις. Ού τούτο δέ μόνον Ισται τδ κέρ­
δος ύμίν, άλλά καΐ τψ χρονψ πλείονα οΓση τ|) συν-
εχ ι ία της αναγνώσεως, αυτομάτως σου της διανοίας 
έηοιγομένης. 
pturamm lcciio sanctilaiem animse conciliat. 

quamlibet quis innuniera semina jac ia l , produ-
cat spicas: consiniililer Gcri nequit nt anima, 
quae Scripturarum fltienlis minime rigata est, 
etiamsi quispiam sexcenta verba fuderit, fructum 
ullum ostendal. —Charissiine, elsi eorum qune 
dicunlur, viin nequaquam nosti, verba tamcn 
ipsa relinc. Nam nuda quoque ac simplex Scri-

Nec vero boc lanlum lucn consequeris, verum et 
plura progressu temporis scies. Eienim lectionis assiduilale ingcnium (uum sponle aperietur. 

ΕΙ σώματος εΙκόνες παραμυθία ν φέρουσιν τοίς όρώ-
αιν, πολλψ μάλλον αϊ της θείας Γραφής είκόνες. Κά~ 
χείναε μέν ού δυνατδν πανταχού όρ$ν, άλλ* ανάγκη 
δεηνεχώς έφ* ένδς Ιδρύσθαχ τόπου. Ταύτην δέ δπουπερ 
άν άπέλθ^ς, περιαγαγείν ουδέν τδ κωλύον. Έναποθέ-

Ejusdem. Quod periculosum $it ad spectaculapcr-
gere. — Si corporis imagines nonuihil solaui spe-
culaloribus aflerunl, quanlo magis idem divina; 
Scripiurae iinagines 'praestilerin: ? Nam illas nbi-
que cernere impos^ibile est: scd ccvio loco flxas 
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eaee pcrpetuo oportet; hanc aulein, quoquo Α μένος γάρ αυτήν τοις της διανοίας ταμιείοις, όπουπερ 
abeas, lecum circumferrc aihil probibet. Cum 
enim cam in prompluariis aniiui collocaveris, 
ubicunque sis , ipsara semper 4nlueri «t ingenlem 
iwde percipere ulililalem licebit. 

Ejnsd. Di PuenU. — ln Sor ipluris eanctig ?er-
sari oportet. Velul euim vinum baustum moero-
rero sedal, ac peclus in laetitiam convcrlit; sic spi-
riluale vinuni animam voluptate aOicit. 

5. CUment. — Sicul mare otnuibus paiet t ita ut 
alius nalei, alius negotielur, alius pigcelur: ac 
rtirsus velul lerra coiiununis est, nt alius Uer 
fcciai, aret alius, alius acdilicei: eodem modo dum 
Scripiura legiuir, alius in fide, alius in moribus 
jttvA4ur,*alieri.per ItUerarum noiitiam superslilio 

* v 12«]. συνεχώς αυτήν δρ$ν δυνήση, κα\ πολλήν Ι σ η 
παρ* αυτής καρπούσθαι τήν ώφέλειαν. 

Έντυγχάνειν δει ταΐς θείαιςΓραφαΤς. "Ωσπερ γάρ 
οίνος πινόμενος καταπαυ[σ]ει λύπην, κα\ μεταβάλλει 
τήν καρδίαν είς εύφροσύνην, ούτως δ πνευματικός 
οίνος είς χαράν μεταβάλλει τήν ψυχήν. 

Ώ ς δέ ή θάλασσα άνείται πάσιν, κα\ ό μέν νή-
χεται, ό δέ εμπορεύεται, ό δέ άγρεύει τους ίχθύας· 
κα\ ώς ή γη κοινή, άλλος μέν οδεύει, άλλος δέ άροΓ, 
δ δέ οικοδομεί * ούτως και τής Γραφής άναγινωσκο-
μένης, ό μέν είς πίστιν, δ δέ είς ήθος ωφελείται · 
αφαιρείται δέ άλλου δεισιδαιμονία διά της έπιγνώ-

exiuiitur. Pugil denique, ubi Olympicuiii curri- Β « ω ς τών γραμμάτιον. Ό δέ αθλητής γνωρίσας τδ 
ctihiin cognoverit t doctrinam eubit , ptignat, 
palmaiD adipiscilur, eJisis el iractis adversariis, 
iteque qui verae sciemise viani exagHant. 

T l T . IV . — De ditinii mysteriit. 
Joan. v i , 51-59. — c Ego sum panis vivus qui 

de CODIO descendi. Si quis manducaveril ex 
boc pane, vivel in aeternum : et panis qucm ego 
dabo, caro mea est quam c g o dabo pro mundi 
v i u . Amrn , amen dico vobis, nisi manducaveri-
tis carncm Fil i i bominis, et biberiiis ejus sangui-
nem, non habcbitis viiam in vobi*. Qtii manducat 
tneam carnem, et bibi l meom sanguinei», habet 
vilam aeternam : e t e g o resuscitabo euni i n no-
vis&inio die. Caro enim inea vere e i l cibus, el 
sanguis meus vere est polus; qui manducat 
raeam carnem, et bibit meum sangutnem, 536 
in ine manel et ego iu il lo. Sicut inisit rae v i v c n s 

, Paler, el ego vifο propter Palrem, et qui inandu* 
cat me , et ipse vi?et proptcr me. Hic est panis 
qui de coelo descendit. Νοιι sicut manduca?erunt 
m \nna, et morlui sunt : qui manducat bunc pa-
ncm, vivel in aeteriuim. > 

/ Cor. x, 21, 22. — « Non pote&tis calicem Do-
mini bibere, 6 4 calicem dxnioniorum. Non poteslis 
inenett Domini participes esse, et raensae daemo-
iiiorum. An semulamur Doininura? numjuid f o r l i o -

res illo sumu*? > 
/ COT. 25-29.— t Ego enim a c c e p i a Domino, D 

quod ct iradidi vobis, quoniam Dominus Jesus 
in qua nocie iradebalur, accepit p a n e m , el gra-
lias agens, frcgit, et dixit :Hoc est corpus mcum 
quod p r o vobis frangilur. Hoc Tacite in meam 
commcmorationem. Simililer ct calicem po*iquam 
O B n a v i l , dicens : Hic calix n o v u m teeUmentum 
esi in meo sanguine. Hoc facite in meam comme-
moralionem. Quotiescunque eniin manducalritis 
p a n e m bunc, ei caliccm bibelis, mortem Domini 
annuuliabilia donec v c n i a l . Ilaqoe quicunque 
manducaverit panem, vel biberit c a l i c e m Domini 
indigne, reus en i corporis ct sanguinis Domini. 
Probct aulem seipsum homo , el sic de panc ilio 
edai , el dc calicc bibul. Qui cniiu manducat ct 

στάδιον Όλυμπιακδν, έπαποδύετάι τ ^ διδασκαλία, 
κα\ αγωνίζεται, κα\ νικηφόρος γίνεται, τούς αντι­
πάλους κα\ κατατρέχοντας της γνωστικής δδού παρα-
κρουσάμενος κα\ καταγωνισάμενος. 

ΤΙΤΑ. Δ'. — Περί Θείων μυστηρίων, 
ί Έ γ ώ είμι δ άρτος της ζωής, δ έκ του ουρανού 

καταβάς. Έάν τις φάγη έκ τούτου τοΰ άρτου, ζήσε-
ται είς τδν αίώνα* κα\ δ άρτος δν έγώ δώσω, ή σαρξ 
μού έστιν, ήν έγώ δώσω υπέρ της τού κόσμου ζωής. 
Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, έάν μή φάγητε τήν σάρκα 
τού ΥΙου άνθρωπου, κα\ πίητε αυτού τδ αίμα, ούχ 
έχετε ζωήν έν έαυτοίς. 9Ο τρώγων μου τήν σάρκα, 
και πίνων μου τδ αίμα, έχει ζωήν αΐώνιον * κα\ έγώ 
αναστήσω αύτδν έν vf\ έσχατη ήμερα. Ή γάρ σαρξ 
μου αληθώς έστι βρώσις, κα\ τδ αίμα αληθώς έστι 
πόσις* ό τρώγων μου τήν σάρκα, χα\ πίνων μου τδ 
αΤμα, έν έμο\ μένει, χάγώ έν αύτψ. Καθώς άπ· 
έστειλέν με δ ζών Πατήρ, κάγώ ζώ διά τδν Πατέρα * 
χα\ δ τρώγων με, κάκεινος ζήσεται δι* έμέ. Ούτος 
έστιν ύ άρτος έκ τού ουρανού χαταβάς. Ού καθώς 
£φαγον τδ μάννα καΐ άπέθανον * 4 τρώγιον τούτον τδν 
άρτον, ζήσεται είς τδν αίώνα. > 

ι Ού δύνασθε ποτήριον Κυρίου πίνειν, καΐ ποτή· 
ριον δαιμονίων. Ού δύνασθε τραπέζης Κυρίου μετ· 
έχειν, κα\ τραπέζης δαιμονίων. Παραζηλούμεν τού 
Κυρίου; μή Ισχυρότεροι αυτού έσμεν; > 

c Έ γ ώ γάρ παρέλαβονάπδ τού Κυρίου, δ χα\ παρ-
έδωκα ύμΐν, δτι δ Κύριος Ιησούς έν i j j νυκτ\ f\ π α ρ -
εδίδοτο, έλαβεν άρτον, κα\ εύχαριστήσας, έκλασε, 
χα\ είπεν* Τούτο μού έστι σώμα, τδ υπέρ υμών 
κλοιμενον. Τούτο ποιείτε είς τήν έμήν ανάμνηση. 
"Ωσαύτως χα\ τδ ποτήριον μετά τδ δειπνήσαι, λέγων * 
Τούτο τδ ποτήριον ή καινή διαθήκη έστ\ν έν τφ έ μ φ 
αΓματι* τούτο ποιείτε είς τήν έμήν άνάμνησιν. 
Όσάκις γάρ έσθίητε τδν άρτον τούτον, κα\ τδ πο­
τήριον πίνητε,τδν θάνατον τού Κυρίου καταγγέλλετε 
άχρις ου έλθη. "Ωστε δς έάν έσθίη τδν άρτον, ή πινη 
τδ ποτήριον τού Κυρίου άναξίως, ένοχος Ισται του 
σώματος τού Κυρίου. Δοκιμαζέτω δέ έαυτδν άνθρω­
πος, κα\ ούτως έκ τού άρτου έσθιέτω, κα\ έχ του 
ποτηρίου πςνέτω· 'Ο γάρ έσθίων κα\ πίνων άναξίως, 
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πρίμα έαυτψέσθίει χα\ πίνει, μή διακρίνων τδ σώμα Α bibit indigne , judicium sibi roaaducat ct bibit, 
τοΰ Κυρίου. > 

*0 Μωύσης φησιν * θυσατε αμνό ν προβάτων &μω» 
μον, χα\ τδ αίμα αυτού επιχρίσατε έπ\ ταίς θύραις· 
Τ£ λέγεις ; αΤμα αλόγου σώζειν ανθρώπους λογικούς 
οΤ&εν; Ναΐ, φησί. Καθάπερ οί ανδριάντες οί βασι­
λικοί, άψυχοι κα\ αναίσθητοι δντες, τους καταφεύ­
γοντας είς αυτούς, ανθρώπους έμψυχους, κα\ αΓ· 
σθηστν έχοντας, διασώζουσιν ο I άψυχοι κα\ αναίσθητοι, 
ούχ επειδή χαλκός έστιν, άλλ* επειδή είκών τού βα­
σιλέως εστίν - ούτω δή κα\ τδ αίμα εκείνο τδ άν-
αίσθητον κα\ άψυχον, τους ψυχάς Εχοντας ανθρώ­
πους Ι σ ω σ ε ν ούκ επειδή αΓμα ή ν , άλλ* επειδή 
τού αίματος τούτου τύπος ήν. 'Οτε ειδεν δ όλο-
θρεύων ταίς θύραις έπικεχρισμένον τδ αίμα, κα\ ουκ 

non dijudicans corpus Douiini. * 
S. Chrysost. — Bfoyses ait : Macute agiram 

slne macyla, et ejus sanguine januag illiniie 
(Exod. ι ι ι , 5-7). Quld ais? sanguigne animantit 
rationis experlis bominibtis ralione prsedilis af-
ferre sattitem poiest? Ita gane, inquii . Nara 
queroadmodum imperatorum statoae, quamvis 
cura anima , tum sensu careant, bomines lamen 
anima et scnso praeditos ad ge confugienlee, pe-
riculig eximunl , noir quia ex aere coBsiant, sed 
quia iinperatoris efligieiu gernnl: eodem mod* 
cruor eliam ille sensu atque anima carena, bomi-
nibus animam habenlibus saluli fu i t : non quod 
sanguis csset, sed quia ganguinig bujug typum 

έτόλμησεν έπιπηδήσαι. Νύν άν ίδη σε δ διάβολος, Β gereret. Ubi januas sanguine dclibutag exiermi-
ούχ\ ταίς θύραις έπικεχρισμένον τδ αΓμα τού σώ­
ματος, αλλά τ φ στόματι τών πιστών έπικεχρισμέ­
νον τδ αίμα τής αληθείας, τδ αΤμα τού ναού τού 
Χριστόφορου , ού πολλψ μάλλον καθέςει; Εί γάρ 
άγγελος ίδων τδν τύπον ήδέσθη, πολλψ μάλλον δ 
διάβολος Ιδων τήν άλήθειαν φεύξεται. Ένυξε τήν 
πλευράν δ στρατιώτης εκείνος, %α\ ώρυξε τδν τοίχον 
τού αγίου ναού, κάγώ τδν θησαυρδν εύρον, κα\ τδν 
πλούτον Ελαβον. Ούτω κα\ έπΙ τού αμνού γέγσνεν. 
Ιουδαίοι Εσφαζον τδ πρόβατον, κάγώ τήν θυσ(αν 
έκαρπωσάμην, έκ της πλευράς αΤμα κα\ ύδωρ. — 
"Οσπερ γυνή τδ τεχθέν οίκείω τρέφει αίματι χα\ 
γάλαχτι, ουτω χα\ δ Χριστδς ους έγέννησεν, αύχδς 
οίχείω τρέφει διηνεχώς αίματι. 
a l i t : sic Cbristus eos quos genuil , sanguine suo geniper nulrit . 

naior v i d i t , impetum facere nou cst ausug. Nuna 
eum diabolug, non foribus sanguinem corporie 
imposituin fidcrit , sed veritalis cruorero; cruo-
rem , inquam, Cbristiferi illiug templi ori fide-
lium agperguin viderit, aanon sese mullo-magis 
contincbitTCumetenim angelus, ilgurara dustaxat 
conspicalug, reterentia affeclus gi t , quanto ma-
gis dlabolus congpecta veriiate fugam capesset! 
Latus niiles ille pupugit, ac ganctt templt parie-
lem effodii: atque ego thesaurmn naclus sum, et 
opes accepi. S!c in agno quoque contigit. Judxi 
agnura jugulabant: et ego sacrilicium carpsi, ex 
lalere, videlicet ganguiuem et aquam. — Quem-

C admodnm mulier Qlium gangtiine suo et lacte 

Τί ποιείς, άνθρωπε; τού Χριστού παρόντος, αγγέ­
λων παρισταμένων, της τραπέζης προ[σ]κειμένης, 
τών αδελφών σου μυσταγωγουμένων έτι, αύτδς χατα-
λιμχάνων άποπηδ^ς; χα\ έπ\ δείπνον μέν κληθείς, 
κάν πρότερον χορεσθ^ς, ού τολμάς τών άλλων καται-
χειμένων άναχωρήσαι πρδ τών φίλων * ενταύθα δέ 
τών μυστηρίων επιτελουμένων, της Ιερά; τελετής 
συνεστώσης έτ· , χαταλιμπάνεις έν μέσιρ πάντα, κα\ 
αναχωρείς; Κα\ πού ταύτα συγγνώμης άξια;, ποίας 
δέ απολογίας; Βούλεσθε είπω, τίνος Εργον ποιούσ&ν 
ύ πρδ της έσχατης Ευχαριστίας άναχωρούντες, κα\ 
τάς ευχαριστήριους ψδάς ούκ έπιφέροντες τω τέλει 
της τραπέζης; Τάχα φορτικό ν έστι τδ μέλλον λεχΟή-
ναι, άλλ* Ομως άναγκαίόν είπείν διά τήν τών πολλών 

Ejusd. Hom. de bapli$mo Chrnii. — Qttid agie, 
oboiuoT Cbristo praeseote, angelis asiantibus , 
niensa proposita, dara fralres toi sacro boc my-
sterio initiaulur, tu relictis omnibus abscedis? 
qui dum ad ccenam voealus es, tametsi prius 
salialus , reliquis tanien adbuc accurobentibus, 
recedere ante auiicos non audeas : 537 h i c v e r 0» 
dum mysteria celebraulur, dtim sacra adbuc cas-
remonia constal, cuncia incboaia rclluquis, ac 
recedis ? Et quamnam landem baec veniam, qitain 
excusaiionera mercnlur ? Vulus dicam eujus opore 
fungantur i l l i qui anle cxlrerouui Eucharistiac 
aclum absccduul, nec cantiones cag quibus gra-
Ua3 Deo aguntur, ad mensae fincm subjungunt? 

^ιθυμίαν/Οτεέκοινώνησεν τδ Εσχατον δείπνον δ ' ίού- ^ Grave forsitan erit quod dicturus sum : sed ob 
δας κατά τήν τελευταίαν νύχτα, τών άλλων απάντων 
άνακειμένων, αύτδς προπηδήοας εξήλθε ν. Εκείνον 
μιμούνται χαλ ούτοι οί πρδ»τής έσχατης άποπηδήσαν-
τχς. Εκείνος εί μή έξηλθεν, ούκ άν έγένετο προδό­
της. Ει μ ή χατέλιπεν τους μαθητάς, ούχ άν άπολώ* 
λεε. ΕΙ μή της αγέλης έαυτδν άπέ^ηξεν , ούχάν αύ­
τδν μόνον ευρεν i λύκος, κα\ χατέφαγεν αυτόν. ΕΙ 
μή τού ποιμένος έαυτδν έχώρισεν,ούκ άν θηριάλωτος 
γέγονεν. άιά τούτο εκείνος μέν μετά Ιουδαίων, ούτοι 
I» μετά τού Δεσπότου, καΐ ύμνήσαττες, φησ\ν, εύ-
Μϋς· *Ορ|ς δτι ή έσχατη μετά τήν θυσίαν ευχή κατ* 
εκείνον γίνεται τδν τύπον. Ταύτα δέ έννοώμεν ταύτα 
λογιζώμεΟα, Φοβηθώμεντδ χείμενονεπ\ τούτο κρίμα. 

mullorum gocordiam diclu oeccssarium est. Ci\m 
Judag poilreina illa nocle Uhiiux coenae partiocps 
factug cst, accumbeniibud cacteris ipse exsiliii c i 
excessit. Huac igilur et i l l i imiianlur, qui ante 
exircmam oratiouem abscedunt. Ille nisi disces-
gisgct, miniine prodiior exslitisget. Nisi discipu-
log dcscruisset, neqiiaquam pcriiaset. Nisi a 
grege eeipsuni abslraxisset, a lupo invcnlus noii 
eggct, ncc devoralug. Nisi ge a paslorc avulsis-
gei, pracdae feris non fuisset. Ob cain causam i!Ie 
cum Judaeis, bi cum Doiniuo : Et hymnodicio, 
inquit (A/al/A. xxvi , 50 ) , giatim exiernnt. Jam 
vidcs cxtrcmam oraltoncm , qnae gacriiicium con-
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sequitur, exemplo illo fieri. Hap.c porro anilno Α Αυτός σοι τής σαρκδς μεταδίδωσι, σύ δέούδέλδγο·ς 
complectamur, h«c eonsideremus. lllud judicium 
quod huic crimini coustilutuni esl , perborresca-
mu*. lpse tibi caroeni iropertit suam : tu nc ver-
bis qiiidem eum remuneraris, nec pro accepto 
dono graiias agis. Quinimo perceplo quidein cor-
poreo alimento, et snblaia mensa, ad orationem 
tc confers : spiriiuali autem cibo fruens, qtii 
crealuram omnein tam visibilem quam invisibi-
lemexcedit, t u , qui bomo es ac vilis naturae, 
iion perstns iit i grales lum verbis, tum rebus per-
ftoUas? Ecquid tandem afferri possit, quin haec 
extremo cruciatu digna sint? Haec auiem co non 
d i c o , u l Tos lumultuemini, el claniore* excile-
lie : verum ut eam quam decet modestiara prae-

αύτδν άμείβη, ουδέ ευχαριστείς υπέρ ών έλαβες* άλλά 
σωματικής μέν τροφής απολαύων, μετά τήν τράπε-
ζαν είς εύχήν τρέπη, πνευματικής δέ της ύπερβαλ-
λούσης τήν κτίσιν άπασαν, τήν τε δρατήν κα\ άόρα-
τον, μετέχων, άνθρωπος ών κα\ της ευτελούς φύσεως, 
ού μένεις ευχάριστων, κα\ (Μ)μασι, κα\ πράγμασι ; 
Πώς ούκ έσχατης κολάσεως ταύτα άξια ; Ταύτα λέγω 
ούχ ίνα θορυβηθήτε κα\ κράζητε, άλλ* ίνα τήν προσ-
ήκουσαν εύταξίαν έπιδείξησθε. Μυστήρια κα\ λέγεται 
κα\ έστιν. Ένθα δέ μυστήρια, πολλή σιγή· μετά πολ­
λής τοίνυν κατανύξεως, μετά πολλής εύκοσμίας, μετά 
τής προσηκούσης ήμΤν εύλαβείας , τής Ιεράς ταύτης 
άψώμεθα θυσίας, Γνα είς πλείονα εύνοιαν τδν βεδν 
έπισπασώμεθα, κα\ τήν ψυχήν έκκαθάραντες, ούτως 

feralis. Mysteria dicuntur, ac vere sunl. Ubi au- Β δυνηθώμεν τών αιωνίων τυχείν [τών] αγαθών, 
tem mysteria, allum quoqtie sileniium sii oportet. Quamobrem multa cum compunclione, mul-
taqtie modestia, et cum convenienti pietale sacrosanctum hoc sacrificiuni attingamus, quo 
majorera Dei erga nos beuevolcniiam nobis conciliemus, et perpurgaiia animis, ila demum sempiterna 
beiia conscqui possimus. 
TIT. V. — De ttf qui iit afflictione, el curis, et 

moerore tersaniur. 
Job ι ι ι , 20, 21. — c Quare lux daia est iis qui 

in amaritudine eunt, et vila animabus qui ?n 
trisiit i is versantur; qul desiderant roorlem , uec 
ebltnent. Mors enim viro est requies. > 

iob v i i , 13-15. — c Terres me per somnia, ct 
in visionibus borrore me percellis. Si dormiero, 
dico, Quando crit dies? Si surrexero, rursus 
dico, Quando eri l vespera ? Plenus aulem sum C γίνομαι οδυνών. > 
doloribus. ι 

Job xvii , 11-14. — ι Dies niei transierunl in 
fremitu. Morlem vocavi ut paler meus esset. > 

Job xix, 12. — « Unaniimter venerunt teula-
liones super me. > 

Ibid. — c Desertus sum ab omnibus : per i i , ct 
sine domo faclus sum. ι 

Job ix, 18. — t Nunc deridenl me novissimi. 
Nunc me commoncfaciunt in parte, quos dignos 
non esse censcbam canibus gregum iueorum. > 

538 * o b *'** 13, **· — ( Fralres niei reces-
serunl a me. Alienos niagis quam me novcrunt. 
Amici inei iuimisericordes exstiterunl. Famulum 
metim vocavi, ei non obedivit mibi. Os autem 

ΤΙΤΛ. Ε'. — Περί ΘΑιβομέτωτ, χαϊ (ρροττιζύττωτ 9 

χαϊ ΛνΛης. 
t "Ίνα τί δ.'δοται τοίς έν πικρία φώς, ζωή δέ ταΤς 

έν δδύναις ψυχαΤς ; οί Ιμείρονται θάνατον, κα\ ού 
τυγχάνουσιν. θάνατος άνδρ\ άνάπαυσις. > 

ι Έκφοβείς με ένυπνίοις, κα\ έν όραμασί με χ α -
ταπλήττεις. Έάν κοιμηθώ, λέγω, Πότε ήμερα ; χ α \ 
έάν άναστώ, πάλιν λέγω, Πότε εσπέρα; Πλήρης δ* 

ι ΑΙ ήμέραι μου παρήλθον έν βρόμφ. θάνατον 
προσεκαλεσάμην πατέρα μου είναι. > 

4 Όμοθυμαδδν ήλθεντά πειρατήρια έπ ' έμέ. > 

c Κατελείφθην ύπδ πάντων, άπωλόμην, κα\ έξοικος 
έγενόμην. > 

ι Νύν κατεγέλασάν μου ελάχιστοι. Νύν νουθετοϋσί 
με έν μέρει, ούς ούχ ήγησάμην άξιους εΤναι κυνων 
έμών νομάδων, ι 

ι Αδελφοί μου άπέστησαν άπ* έμού. Έγνωσαν 
αλλότριους ή έμέ. Φίλοι δέ μου άνελεήμονες γεγόνα-
σιν. θεράποντα μου έκάλεσα, κα\ ούχ ύπήκουσέ μου. 
Στόμα μου έδέετο, κα\ ίκέτευον τήν γυναίκα μου. 

meum rogabal, et supplicabam uxorcm ineam. D Ελεήσατε με, ot φίλοι· χεΙρ γάρ Κυρίου εστίν ή 
Miseremini mei , ο aniici. Nam nianus Domini est άψαμένη μου. ι 
quae leligii ine. » 

Job xxx, 27. — · Venler.meus efferbuit, et 
uon silcbo. > 

Psal. v i , 6. — ι Laboravi in gcmilu meo, la-
vabo per singulas noctes lectum meum. ι 

PsaL x i i , 1. — ι Usquequo, Domine, oblivisce-
ris me tn Gnem ? ι elc. 

Psal. xvi i , 4- — ι Circumdcdcruul medolorcs 
inorlis, ι clc. 

Psat. xx i , 14. — c Factum cst cor incum tan-
quam ccra liquesccns. ι 

Pw/ . xxiv, 17. — c Tribulaliones cordis mci 
mulliplicatic sunt, ι clc. 

ι Ή κοιλία μου έξέζεσεν, xal ού σιωπήσομαι.» 

ι Έκοπίασα έν τφ στεναγμφ μου, λούσω χαθ* έκά-
στην νύκτα τήν κλίνην μου. ι 

ι "Εως πότε, Κύριε, έπιλήση μου είς τέλος; > *αλ 
xk λοιπά. 

ι Περιέσχον μεώδϊνες θανάτου, ι χα\ τά λοιπά, 

ι Έγενήθη ή καρδία μουώσε\ κηρδς τηκόμενος. · 
ι Αί θλίψεις τής καρδίας μου έπληθύνθησαν, ι χαλ 

τά λοιπά. 
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c Ούχ έστιν Γασις έν τή σαρκί μου, ι κα\ τά λοιπά. Α Ρ*β'· χχχνιι, 

f Έ καρδία μουέταράχθη, έγκατέλιπένμεήΐσχύς 
μου. > 

c Έθου ημάς δνειδος τοΤς γείτοσιν ημών, > χα\ τά 
λοιπά, c Έταπείνωσας ημάς έν τόπψ κακώ, » χαϊ τά 
λοιπά, c Έταπεινώθη είς χούν ή ψυχή ημών, ι κα\ 
τά λοιπά· 

c Έλυπήθην έντή άδολεσχία μου, και έταράχθην,» 
χα \ τά λοιπά. 

t Σώσόν με, δ θεδς, δτι είσήλθοσαν ύδατα, > χαϊ 
τά λοιπά, ι Έπληθύνθησαν υπέρ τάς τρίχας, ι χαι 
τά λοιπά, ι απαλλοτριωμένος έγενήθην τοίς άδελ-
φοϊς, > καΛ τά λοιπά. — ι Έγενήθη είς δνειδισμούς 
έμοί* κα\ έθέμην, > χα\ τά λοιπά.« Πτωχδς καΐ αλγών 
είμι έγώ* ή σωτηρία σου. > 

c Ταχύ προχαταλαβέτωσαν ημάς οί, > κα\τά λοιπά. ^ 

c ΈπλήσΟη κακών ή ψυχή μου, κα\ ή ζωή μου, > 
κα\ τά λοιπά. 

c Ώλιγώθησαν, κα\ έχαχώθησαν άπδ θλίψεως, ι 
xaV τ ά λοιπά. 

c Άνδρος λυπηρού ξηραίνεται οστά. » 

ε Δδτε μέθην τοΤς έν λύπαις, κα\ οίνον πίνειν τοις 
έν δδυναις, Γνα έπιλάθωνται τής πενίας, κα\ των πό-
νων μή μνησθώσιν έτι. » 

ε "Οσπερ σής ίματίψ, κα\ σκώληξ ξύλψ, ούτως 
λύπη άνδρδς βλάπτει χαρδίαν. > 

ε Έ γ ώ καθεύδω, κα\ ή καρδία μου αγρυπνεί. > 

c ΟΓμοι, ψυχή, δτι έγενδμην ώς συνάγων καλάμην 
Ινάμήτω,χαΙ ώς επιφυλλίδα έν τρυγητψ, ούχ υπάρ­
χοντος βότρυος τού φαγείν τά πρωτόγονα. · 

ε Είπεν Τωνάς πρδς αυτούς* Άρατε με, κα\ έμβά-
λετε είς τήν θάλασσαν, χα\ κοπάσει ή θάλασσα, διότι 
έγνωχα δτι δι' έμέ δ κλύδων ούτος. > 

ι Έβόησα έν θλίψει. > 
t Δέσποτα Κύριε, λάβε τήν ψυχήν μου άπ ' έμού, 

δτι καλόν τδ άποθανείν με μάλλον ή fjjv με .» 

c Κύριε, έν θλίψει έμνήσθημέν σου, έν θλίψει μι­
κρά ή παιδεία σου ήμ?ν. » 

« Τήν χοιλίαν μου άλγώ, χα\ τά αισθητήρια τής 
καρδίας μου μαιμάσσει με. ι 

c Τίς δώσει έν κεφαλή μου ύδωρ, κα\ όφθαλμοΤς 
μου πηγήν δακρύων; κα\ χλαύσομαι τδν λαδν τούτον 
ημέρας κα\ νυκτός. > 

t ΟΓμοι έγώ, μήτε ρ, ώς τίνα με έτεκες, άνδρα δι-
ζαζομενον χα\ διακρινόμενον έν πάση τή γ ^ ; Ούτε 
«φέλησα, ούτε ώφέλησέν με ουδείς. Ή Ισχύς μου 
έξέλιχεν έν τοις χαταρωμένοις με. » 

t Έπιχατάρατος ή ήμερα έν fj έτέχθην έν αύτ}|· ή-
4μέρα j Ιτεχέν με ή μήτηρ μου, μή έστω έπευκτή. 
Τνα τί τούτο έξήλΟον έκ μήτρας τού βλέπειν κόπους 
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7. — ι Non est sanitas in cainc 

mea, > etc .« Cor meum conlurbatum esi , dcreli-
quit me virlua moa. > 

P$aL XLIII, 13. — « Poeuisli BOS opprobriunt 
vicinis nosiris, > elc. ι Humiliasli nos in loeo 
male, > etc. c Humiliata esl in putvere aoima 
nos t ra ,» el*. 

P$al. uv , 5. — ι Conlristatus sum in exercila-
tiooe mea, et turbatits sum, ι etc. 

Psal. LXVIII, 1 .—ε Salvum me fac, Deus, quoniam 
intraverunl, > etc. « MultipJicaii sunt euper ca-
pillos, » etc. c Exlraneus faclus 6uin fralribus 
roeis, > etc. —10. c Faclura esl in opprobriiun 
m i b i , et posui, » eic. c Pauper ei doiens sum. 
ego : salus tua, > etc. 

P$aL Lxxviu, 8· — « Gilo auticipent nos mr-
sericordise luae, ι elc. 

Psal. LXXXVU, 8 . — «Repleta est malis anima 
wea,et vita, > etc. 

PsaL c?i, 39. — c Pauci facti aunt, el vexali 
sunt a tribulatione, »e tc . 

Prov. xvu, 22. — c Vir i irislis exsiccanlur 
ossa. > 

Prov. x i x i , 6, 7. — c Date siceram iis qui in 
moerore snnt, et vinum bibere iis qui in dolori-
bus: ut obliviscantur pauperiaiis sua , ei labo-
rum non recordenlur amplius. > 

Prov. xxv, 20. — c Sicut tinea veslimento, et 
vermis ligno, ita trislil ia v i r i nocel cordi. ι 

£ Cant. v, 2. — < Ego dorinio, et cor meum v i -
gilat. > 

klicfu v i i , 1, 2. —-1 Vae mih i , anima mea, 
quia faclus sum sicut qui colligil in aulumno spi-
cam , et ut qui racemumJu vindemia, cum non 
si l bolrue ad eomedendum primigenia. > 

Jon. i , 12. — ι Dixit Jonas ad eos : Tollite 
nie, et projicile iu mare, etquiescet inare: quo-
niam cognovi quod propier me sit tempostas 
ista. > 

Jon. l i , 2. — c Glamavi in iribulatione. i . 
Jon. iv , 3. — f Dominalor Domine, lolle ani-

mani meam a me. Melius cst enira inibi raori 
quam vivere. ι 

/εα. xxvn, 16. —c Domine, m Iribulatione 
D memor fui t u i : in iribtilalione parva disciplina 

tua nobis. » 
Jerem. iv, 19.— c Vcntrem meum doleo, el seii-

sus cordis mei provocantme. ι 
Jerem. ιχ, 1. — ι Quis dabit capili raeo aquam, 

etoculis meis fonlem lacryroarum? et higebo 
populum hunc diu noctuque. » 

539 Jtrem. xv, 1 0 . — ι Heu mc, maler, 
quare me genuisti virum rixae et dtsccplalionis 
reum in omni terra ? Non profui, ncc profuit 
mibi quisquaro. Foriiludo mca defecit in iis qui 
maledicunt mihf. > 

Jerem. xx, 14. — c Maledicta dies in qna na-
tus sum ; dies In qua peperit mc maler mea, non 
sii bcnedicU. Quare dc vulva cgressus sum, iU 



23 S. JOANNIS DAMASCENI S< 
viderem labores et doloree ? et consumpli gunt i t i Α κα\ πόνου;, κα\ διετέλεσαν εν αισχύνη αί ήμέραι 

μου; » coufusione dies mei ? » 
Jertm. XXIII, 9. — ι Conlrilura est cor meum 

in me, contxemueront omnia ossa mea: factus 
sum sicni vir conlritus, et sicut bomo vino cap-
lu t a facie Domini. » 

Jerem. L I , 34. — ι Nabucbodonosor rex Baby-
Onis devoravit me ui draco : implevit ventrem 
suuin esca mea. Ejecerunt nie labores mei In 
Babylonem. ι 

Baruch n , 48. — « Ankna <ja«e irislis cst, et 
anima esuriens dabunt gloriam et juslitiam , Do-
mine. > 

Baruch. iv, 42, 43. — < Neruo gaudeal super 
me viduam dereliclam a n.ultis. Ambulate, filii, 

c Συνετρίβη ή καρδία μου έν έμο\, έσαλεύθη πάντα 
τά δστά μου* έγενήθην ώ ; άνήρ συντετριμμένος, χα\ 
ώς άνθρωπος συνεχόμενος, ι 

c Ναβουχοδονόσωρ βασιλεύς Βαβυλώνος χατέφαγέ 
με ώς δράκων · έπλησεν τήν κοιλίαν αυτού άπδ της 
τροφής μου. Έξωσάν με οί μόχθοι μου είς Βαβυ­
λώνα. > 

c Ψυχή λυπουμένη χα\ ψυχή πεινώσα δωσουσι δό-
ξαν χα\ διχαιοσύνην, Κύριε, ι 

ι Μηδε\ς έπιχαιρέτω μοιτ$ χήρα τή καταλειφθείση 
ύπδ πολλών. Βαδίζετε,τέχνα, βαδίζετε· έγώγάρ χατ-

arobulate : ego enim derclicta sura eola. Exui me Β ελείφθην έρημος. Έξεδυσάμην τήν στολήν τής είρή-
slola pacis; indui autcm me sacco obsccratio- νης, ένεδυσάμην δέ σάχχους τής δεήσεως. t 
wis. » 

Thren. ι, 9, 20, i l . — < Vide , Domine, bumi-
liationem nieana, quoniam magnificalus eai i o i -
micus. Vide , Domine , quoniam iribulor, el con-
turbatue esl venter tueus, et cor meum subver-
sum est in me. Aluit oie amaritudine, inebriavit 
me absynlhio. Ejecit calculo dentes meos : ciba-
vit iue cinere : repalit a pace animam mearo. ι 

Eccti. ιν, 2. — c Nc provoces ad iracundiam 
bominem in anxietate sua. Cor iraluro ne insu-
per turbes. » 

EcclL v i i , 12. — ι Ne irridcas hotninetn iu 
amaritudine animac ejus. Est enim qui humiliat, τού· έστι γάρ δ ταπεινών, χα\ δ άνυψών. > 
ei qui exaltat. 

ι *Ιδ:, Κύριος, τήν ταπείνωσίν μου, δτι έμεγαλύνθη 
δ εχθρός. Ί δ ε , Κύριος, δτι θλίβομαι, χα\ ή καρδία μου 
έταράχθη, κα\ή καρδία μου εστράφη ένέμοί. Έχόρ-
τασέ με πιΧρίας, έριέθυσε χολής, έξέβαλε ψήφω οδόν­
τας μου. Έψώμισέ με σποδόν άπώσατο έξ εΙρήνης 
ψυχήν μου. · 

c Μή παροξύνης άνδρα έν απορία αυτού. Καρδίαν 
παρωργισμένην μή προσταράξης. » 

ι Μή καταγελάσης άνθρωπον έν πικρία ψυχής αδ -

> 

Eectu ΧΙ, 29. — ι Malilia horse oblivionem fa-
cit deliciaruni. > 

Eccti. xxx t 42, 43. — c Melior cst niore quam 
viia araara, et requies aeierna, quam languor 
pcrseverans. Tristiliam non des anima t u » , et 
trislitiam longc cxpelle a le. Multos enim occidit 
i r i s t i t ia , et non est ulilitas iu illa. » 

EcclL XXXVIII, 19. — c Ex irisi i t ia evenit raors, 
et tristitia cordis iucurvabit virttiieni, Ncdederis 
in tristllia cor tuum,sed repelle cam a te, niemor 
faclus novissimorura. > 

Act. xiv, 21 . — c Per mullas iribulationes 
oportet nos introire in regnum coelorum. » 

// Cor. VII, 5, 6. — ι Cum veuissemus in Ma-
ccdoniam , nullam requiem babuil caro noslra, 
scd in omnibus tribulaiionem passi suuaug : foris 
pugnae, inlus timores. Sed qui consolatur humi-
lcs, consolalus est nos Oeus in adventu T i t i . > 

/7 Cor. t i , 4*3. — c Stalui boc ipsum apud mc, 
ne iterum in tristitia vcoirem ad vos. Si enim 
rgo contrislo vos, ei quie esl qui me laetiflcet, 
uisi qul conlristalur ex me? El boc ipsum scri-
l ^ i vobig, u i non, cum venero, trisli l iam habeam 
de. quibus oporiebat mc gaudere. ι 

S. Basil. in P$al. LXK — Solct Deus ex gra-
vissiina iribulatione opcm illis qui ipsum rcqui-
runt, pracstarc. Morbo eonflictare? aequo animo 
esto. Quem enim ditigit Deut, cattigat ( Prov. j i t , 

ι Κάκωσις ώρας έπιλησμονήν ποιεί τρυφής. > 

ι Κρείσσων θάνατος υπέρ ζωήν πικρά ν, ή ά^όώστημα 
Ιμμονον. Μή δδς είς λύπην τήν ψυχήν σου, κα\ λύ-
πην μακράν άπόστησονάπδ σοΰ.[Πολλούς γάρ άπώλε-
σεν ή λύπη, κα\ ούκ έστιν δφελος έν αύτ$.» 

ι 'Απδ λύπη; έκβαίνει θάνατος, κα\ λύπη καρδίας 
κάμψει ισχύν. Μή δδς είς λύπην τήν καρδίαν αου, 
άπόστησον αυτήν μνησθε\ς τά έσχατα. > 

c Διά πολλών θλίψεων δει ημάς είσελθείν είς τήν 
βασιλείαν τών ουρανών. > 

D f Έλθόντων ημών είς Μακεδονίαν, ούδεμίαν δσχη-
κεν άνεσιν ή σαρξ ημών, άλλ' έν παντ\ θλιβόμενοι· 
έξωθεν μάχαι, έσωθεν φόβοι. 'Αλλ' ό παρακαλών τους 
ταπεινούς, παρεκάλεσεν ημάς δ θεδς έν τ | | παρουσία 
Τίτου, ι 

ι Έκρινα έμαυτψ τούτο, τδ μή πάλιν έν λύπ-Q έλ-
θείν πρδς υμάς. Εί γάρ έγώ λυπώ υμάς, κα\ τ ί ς δ 
εύφραίνων με, εί μή ό λυπούμενος έξ έμού ; Κα\ 
έγραψα τούτο, Γνα μή έλθών λύπην έχω άφ' ων έδει 
μεχαίρειν. » 

' Φίλον θεψ έκτης καθ* υπερβολή ν θλίψεως χ α ρ ί ζ ε -
σθαι τοίς έκζητούσιν αύτδν τήν βοήθεια ν. Νοσε ί ς ; 
εύθύμει. mOr γάρ άγαχξί Κύριος, χαϊδεύει. Π τ ω -
χεύε:ς; εύφραΐνου, δτι Λαζάρου σε τά αγαθά δ ιαδέ-
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ξετα*. Άτιμάζηδιά τδ δνομα τού θεού ; μακάριος e l t Α 42). Ιη egestale versaris? gaude : quia le Lazari 
δτι σου ή αισχύνη είς δδξαν αγγέλου μεταβληθήσε-
ται. Πείσωμεν ουν εαυτούς, άδελφο\, έν καιρψ πει­
ρασμού μή πρδς ανθρωπινός ελπίδας άποτρέχειν, 
κα\έαυτοίςτάς βοηθείας θηράσθαι, άλλ* ένδάκρυσι 
χαϊ στεναγμοίς, κα\ φιλοπόνφ προσευχή, κα\ αγρυ­
πνία εύτόνψ τάς δεήσεις ποιείσθαι. Ούτος γάρ λαμ­
βάνει βοήθειαν έκ θλίψεως, δ τής άνθρωπίνης βοη-

j θείας ώς ματαίας καταφρονών. — Φέρει παραμυθίαν 
οδυνωμένω ή κοινωνία τών στεναγμών. — Φορτικδν 
τοίς ύπδ λύπης τήν ψυχήν κεκακωμένοις ή έπιτίμη-
οις. — "Εστιν δτε κα\ τούτο φάρμακον άγαθδν είς 
σωτηρίαν, ή Ολιψις. — Ποιεί κα\ βασιλέας ταπεινούς 
πάθος, 
quam, ut et commodum ad saluietn pharmacum affliclio slt. — Iuiperatores 
d i l calaniilas. 

Μή σφόδρα δάκνου τοίς λυπηροίς. Ά ν γάρ ήττον Β & Greg. Να», in S. Ba$il. — Hoieslis rebus ne 

bona excipient. lgnominia proplcr Dei noraen 
affiecrisTbeatus es : ejusmodi quippe ignominia in 
angelicam gloriam mutabitur. 540Quapropier hoc 
nobis ipsis persuadeamus, fralres, tentationis 
lcmpore ad spes humanas niinime coufugere, 
nequc binc auxilium nobis aucupari 9 verum cum 
lacrymis et gemiiibus, necnon assidua preca-
tione, intenioque pervigilio oraliones fundere. 
Sic enim auxiliuro de iribulatione capit, qui hu-
manam opem ul i vanam aspernatur. — Gemituuin 
socjelas ei solalium affert, qui in doloribus ver-
satur. — Molesta iis objurgatio est, quorum ani-
mus moerore proiligatus cst. — Accidit nonnun-

quoque humiles red-

λυπούμεθα, ήττον έστι λυπηρά. 

*Τπέρ ων πάθωμεν κακώς, ή αμαρτήματα δια-
λύομεν, ή λαμπρότερους λαμδάνομεν τους στεφάνους, 
άν μή αμαρτήματα τοσαύτα έχωμεν. — Έάν γλίχη 
είσελθείν είς τήν βασιλείαν τών ουρανών, τήν θλίψιν 
έπίσπασαι. Ό γάρ μή θλιβδμενος, ουδαμώς είσελεύ-
σεται, διότι στενή έστιν ή πύλη. 

Ό έκθλίβων έαυτδν έν τjj στεν$, οίτος εύδηλον δτι 
τεύξεται τής θείας εκείνης ευρυχωρίας, κα\ τής ανα­
παύσεως τής έν ταίς έπουρανίοις αύλαίς. Ό δέ έμ-
πλατύνων έαυτδν έν τ φ παρδντι βίφ διά σπατάλης, 
κα \ μέθης, κα\ δόξης άπανθούσης, ούκ άν είσέλθοι 

valde mordearU. Nam quo minu9 moeroris rode 
conceperimus, boc quoque minus moleslae sunt. 

S. Chrysost. — Pro iis quibus vexamur incom-
modis, vel peccata delemus, vel si tot peccata 
non habeamus, illuslriores coronas accipimus. 
— Si in regnum coelorum ingredi studes, affli-
ctionem accerse. Nara qui affliclionibus non pre-
imlur, non iogredietur : quandoquidem arcla eet 
janua. 

S. NilL — Qui seipsum in arcta via premit, 
hic quoque dubio procul divinam illaiu laliludi-
nem el requiem in coelesti aula coDsequetur. Qui 
auiem in prsesenli v i ta , per delicias, ei leiuulen-
t iam, fluxam ac marcescenlem gloriam, eeipsum 

σφηνουμενος. —Προσέταξέ σοι δ Κύριος, ίναέπικα- C dilatat, baudquaquaro , vcl si vina facial, illuc 
λέση αύτδν έν ήμερα θλίψεως. Διδ ού χοή κατοκνείν, 
άλλά παντ\ μέν καιρψ έπικαλείσθαι Θεδν, μάλιστα 
δέ έν τοίς τών θλίψεων, ίνα δείξωμε ν τοίς έχθροίς, 
δτι ού κατεπδθημεν ύπδ τών περιστάσεων, άλλά 
μετά πεποιθήσεως πρδς θεδν άναβλέπομεν. 

Πέμπτος ήμίν άγων, κατά τού πνεύματος τής λύ­
πης, τού έπισκοτοΰντος τήν ψυχήν άπδ πάσης πνευ­
ματικής θεωρίας, κα\ κωλύοντος αυτήν άπδ πάσης 
αγαθής εργασίας. "Οταν γάρ πονηρδν τούτο πνεύμα 
περιδράξηται τής ψυχής, κα\ δλην αυτήν σκοτώση, 
ούκ εύχάς έκτελείν μετά προθυμίας συγχωρεί, ού τών 
Ιερατικών αναγνωσμάτων *fl ωφελεία έγκαρτερείν. 
Πράον κα\ εύκατάμικτον πρδς τους αδελφούς τδν 
άνθρωπον είναι ούκ ανέχεται. Κα\ πρδς αυτήν τού 
βίου τήν έπαγγελίαν μίσος έμποιεί. Διά τούτο εΤς 
σκοπδς ήμίν έστιν άγωνίσασθαι τδν πνευματικδν 
αγώνα, καΐ πάση φυλακή τηρήσωμεν τήν εαυτών 
καρδίαν άπδ τού πνεύματος τής λύπης. "Ωσπερ γάρ 
σής Ιμάτιον, κα\ σκώληξ ξύλον, ούτως ή λύπη τήν 
του άνθρωπου ψυχήν κατεσθίει, έκκλίνειν πείθουσα 
πάσαν άγαθήν συντυχίαν · καΐ ουδέ παρά τών γνη­
σίων φίλων συμδουλίας δέχεσθαι συγχωρούσα, ουδέ 
χρηστήν άπόκρισιν κα\ είρηνικήν επιτρέπουσα μετα-
δούναι, άλλά πάσαν τήν ψυχήν παραλαβούσα, πικρίας 
αίτήν *α> άηδ'ας π)ηροί. Κα\λοιπδν υποβάλλει τους 

Snlroibit. — lmpcravit t ibi Deue ut in die tribula-
liouis ipsum invoces. Quocirca cunclandum non 
est boc facere : verum cum semper alias, tum 
prseserlim calamitosia temporibus Dei opem i m -
plorare oporlet: ut hostibus oslcndamus noe mi -
nirae rerura acerbitalibus absorplos esse, verum 
cum Oducia oculos ad Deum conjectos habere. 

Ca$$ianiiib. i x . Vid. t . I I Operum S. Athanaih. 
e — Quiolum nobis certamen est adversus tristitirc 
spiritum , qui tanlas aniniae lenebras offundit ul 
spiritualem oimiem contemplationera eripiat, 
eanique ab oiuni proba actione delerreat. Nam 
cura malus bic spiritus arreptaro animam caligino 

. tolam prorsus infeceril, jam nec eam preccs 
cura alacritaie fundere, nec sacrarum lcciionuni 
ut i l i la l i constanler incumbcre s tn i t : non lenem 
atque societaiis coinmunicationisque cuin frairt-
bus cullorem esse bomSnem palitur. Imo ila eara 
aflQcit, ut ipsam quoque vitae promisaionem ode-
r i t . Quare hoc nobis propositum s i t , ut spiri-
luale certamen obeamus, ei quam diligentis-
sime cor noslrum a tristitiae spirilu integrum 
servemus. Ut eiiim tinea vestimentum, et vermit 
l ignum, sic moeror hominis animam corrodil , 
boc ipsi pcrsuadens, ut bonos omnes congressut 
coelusquc fugiat, ac nc a sinceris quidem atnicia 
consiliuin caporc sincns, ucc deniquc accommo-
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d j m ullum et pacalura responsum dare permit- Α ανθρώπους ώς αιτίους αύτ$ τής ταραχής γενομένους. 

"Ηντινα λύπην.ούτως όφείλομεν έκκλίνειν, ώς τήν 
πορνείαν χα\ φιλαργυρίαν, χα\ τδν θυμδν, χα\ τ ά 
λοιπά τών παθών. Αύτη δέ θεραπεύεται διά προσευ­
χής, χα\ τής είς θεδν ελπίδος, χα\ μελέτης τών θείων 
λογίων. 

Alqui haec 

tens. Quin polius ubi animam omnino lenuerit, 
acerbitate eam et fasiidio implet. Tum deinceps 
lioc nobis immill i t in menlem , ut bomines tao-
quara hujusce nobis tristiliae auctores fugiamus. 
Quam quidem iristitiam sic viiare dcbemus, 
veluli fornicationcm, 541 pecuniarum cupldiiaiem, irara, ct reliquas pcrturbalioncs. 
oratione ei spe in Deum necnon divinarum Scrtplurarum medilatione curatur. 

Τ1Τ. VI . — De morte, et infernorum statu. Τ1ΤΑ. Cp« — ^pl Θανάτου, xal της έν τφ ςβχι 
καταστάσεως. 

Job νιι, 9. —-1 Si descenderit horao in infer- < Έάν άνθρωπος χαταβή είς $δην, ού μή άναβή 
num, non ascendel ul t ra , neque cognoscei eutn έτι, ουδέ μή έπιγνψ αύτδν δ τόπος αυτού. » 
atnplius locus ejus. ι 

Job χ, 2. — ι Terra tenebrosa et caliginosa, « Γή σκοτεινή χα\ ζοφερά, γή σκότους αΙωνίου, ο& 
lerra tenebraruni aeleruarum, ubi non cst lumen, ο υ * tot Ψ^ΥΥος, ουδέ δράν ζωήν βροτών. > 
nec vilaro hominum videre licet. > 

Psal. v i , 5. — c Non est in morle qui meraor 
s i i l u i , ι elc, 

P$ai. xxix, 9. — ι Quae uiililas in sanguine meo, 
dum descendo ? > elc. 

Ptal. xxxix, 11. — c Nunquid narrabil aliquis 
in sepulcro misericordiam tuam ? ι etc. 

PtaL cxv, 48. — ι Non mortui laudabuntte, 
Domine, neque omnes, > elc. 

Ecclu xvn, 26. — « Allissimum quis laudabit 
in inferno? a morluo quasi nihil sit pei i l con-
fessio. > 

Eccli. XLI, 1-4. — ι Non est in inferno accusa-
tio vilae. Ο mors, quam amara esl memoria tua 
bomini habenti pacem in subslantiis suis ; viro C νεύοντι έν τοίς ύπάρχουσιν αύτψ, άνδρ\ άπερισπά-

f Ούχ έστιν έν τψ θανάτψ δ μνημονεύων σου, » 
χα\ τά λοιπά. 

t Τίς ωφέλεια έν τψ αίματί μου, έν τψ καταβαί-
νειν με ; > κα\ τά λοιπά. 

ι Μή διηγήσεταί τις έν τψ τάφψ τδ έλεος σου; > 
κα\ τά λοιπά. 

c Ού νεκρο\ αίνέσουσί σε, Κύριε, ουδέ πάντες, » 
κα\ τά λοιπά. 

c 'Γψιστον τίς αίνέσει έν άδη ; άπδ νεκρού ώ ς 
μηδέ δντος άπόλλυται έξομολόγησις. ι 

ι Ούχ έστιν έν τψ $δτ] έλεγμδς ζωής. *Ω θάνατε, 
ώς πικρόν σου τδ μνημόσυνων έστιν άνθρώπω ε ίρη-

στψ, κα\ εύοδουμένψ έν πάσιν, καΐ έτι ίσχύοντι έ π ι -
δέξασθαι τροφήν! TQ θάνατε, καλόν σου τδ κρ ϊμά 
έστιν άνθρώπψ έπιδεομένψ κα\ έλασσουμένψ ίσχύι. 
έσχάτψ γήρα, κα\ περισπωμένψ περ\· πάντων καΛ 
άπειθούντι, χα\ άπολωλεκότι υπομονή ν . ι 

c Άδης κα\ απώλεια ούκ έμπίπλανται. > 

Τά έν $δη χακά ούχ\ θεδν έχει τδν αίτιον, άλλ* 
ημάς αυτούς. 

*Αδης χοινδν πανδοχείόνέστι,καΐ θρήνων έργαστή-
ριον. 

quielo, el cujus viae prosperae sunl in omnibus, 
ei adhuc valenli accipere cibum 1 Ο uiors, quara 
bonum est judiciura tuum bomini indigenii , et 
qui minoralur viribus, defeclo x la te , el cui de 
omnibus cura est, et incredibili , et qui perdidit 
sapientiam! > 

Prov* xxvn, 20. — c Infernus et perditto non 
implenlur. > 

S. Basil. Iwm. Quod Deus non sit auct.mal.— 
Mala quae in inferno sunl , Deum auclorem n o » 
liabent. 

S. Chrysosi. — Infemus commune hospitium 
cst, ei luctuuin officina. 
T i T . VI I . — De mortuii : et quod eorum cauta D TITA. Z \ —i7ep2 θανόντων- xal δτι ού δει *πέ 

ηοη ttt tugendum. *Φ χροαχεΛΟόντι χενθειν. 

Levil. χιχ, 28. — « Super morluo non incident « Έ π \ νεκρψ τάς σάρκας αυτών ού κατατεμοϋ-
carncs suas. ι 

// Reg. ι, 26, 27. — ι Doleo auper l e , frater 
Jonathan. Speciosus mibi fuisti valde. Mirabilis 
facla est dilectio tua, super dilectionem mulie-
ruui. > 

I I Reg. xu , 20-25.— c Surrexit David de lerra, 
et lolus unclusque esi : cumque mulassel vestes 
euas, ingressus estdomum Dei, et adoravit eum. 
E l peiivit panem ut ederel, et apposuerunl ci 
panem, et coroedit. Et dixerunt pueri ejus ad 
eum : Quid est verbuna boc quod fecisli ? Adhuc 
vivente infanlc jejunabas, ct flebas. et vigilias 

σιν. ι 
ι Άλγώ έπ\ σέ, αδελφέ Ίωνάθαν * ώραιώθης μοι 

σφόδρα. Έθαυμαστώθη ή άγάπησίς σου έμο\ υπέρ 
άγ^πησιν γυναικών. > 

€ Ανέστη Δαβ\δ έκ τής γής , κα\ έλούσατο, χ α \ 
ήλείψατο, κα\ ήλλαξεν τά Ιμάτια αυτού, κα\ είσηλθεν 
είς τδν οΐκον τού θεού, κα\ προσεκύνησεν αύτψ. Κ α \ 
{τησεν άρτον φαγείν, κα\ παρέθηκαν αύτψ άρτον, 
κα\ έφαγεν. Κα\ είπαν οί παίδες αυτού πρδς αυτόν · 
Τί τδ 0ήμα τούτο δ έποίησας ; έτι ζώντος τού παιδα-
ρίου ένήστευες, κα\ έκλαιες, κα\ ήγρύπνεις· και 
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ήνίχα άπέθανεν, άνεατης, κα\ έφαγες άρτον κα\ πέ- Α agebae. Nunc autem , ex quo mortuus est, sur-
π ω χ α ς . Κα\ είπε Δαβίδ * Έν τψ τδ παιδάριον Ετι ζήν 
ένήστευσα, κα\ έκλαυσα, δτι είπα, Τίς οίδεν el ελεή­
σει με Κύριος, κα\ ζήσεται τδ παιδάριον; Κα\ νύν 
τέθνηχεν, ίνα τ ί τούτο έγώ νηστεύσω; μή δυνήσομαι 
έπτατρέψαι αύτδν έ τ ι ; Έγώ πορεΰσομαι πρδς αύ­
τδν, χαϊ αύτδς ούχ αναστρέψει πρδς με . > 

c Συνετέλεσαν έν άγαθοίς τδν β ίο ν αυτών, έν δέ 
αναπαύσει $δου έκοιμήθησαν. ι 

c Έχε ί άναπαύσονται κατάκοποι τψ σώματι, ομο­
θυμαδόν οί αίώνιοι ούχ ήκουσαν φωνήν φαρολόγου. 
Μιχρδς καΐ μέγας εκεί έστιν, χα\ θεράπων δεδοι-
κώς τδν κυριον αυτού, ι 

ε Έάν άποθάνη άνθρωπος , ζήσεται, συντελέσας 
ημέρας βίου αύτου. · 

c Έλευση έν τάφψ, ώσπερ σίτος ώριμος κατά και-
ρδν Θεριζόμενος. > 

« Θάνατος άνδρ\ άνάπαυσις. ι 
• Ευλογία άπολλυμένου έπ ' έμέ ΙλΟοι. > 

ε^Άγαθδν πορευθηναι είς οίκον πένθους, ή είς οί­
κον πότου. Καρδία σοφών έν οίκω πένθους * καρδία 
δε αφρόνων έν οίκω ευφροσύνης, t 

ι "Οτι έπορεύθη άνθρωπος είς οίκον αίώνος αυτού, 
κα\ έκύκλωσαν έν αγοραίοι κοπτδμενοι. > 

# Καθώς έξηλθεν άπδ γαστρδς μητρδς αυτού γυ­
μνός, επιστρέψει τού πορευθήναι ώς ή κει, κα\ ουδέν 
λήψεται έν μοχθώ αυτού, ίνα πορευθή έν χειρ\ αυ­
τού. » 

ι Αγαθή ήμερα θανάτου υπέρ ήμέραν γεννήσεως 
αύτου. » 

< Τελειωθείς έν δλίγω έπλήρωσε χρόνους μακρούς. 
Αρεστή γάρ ήν Κυρίψ ή ψυχή αυτού * διά τούτο 
Ισπευδενέκ μέσου πονηρίας. > 

ι Μή ύστέρει άπδ κλαιόντων , κα\ μετά πενθούν-
τνν πένθησον. > 

t Μή επίχαιρε έπι νεκρψ· μνήσθητι δτι πάντες 
τελευτώμεν· ι 

c Μουσική έν πένθει άκαιρος διήγησις. Έ π \ νεκρψ 
χλαύσον * εξέλιπε γάρ φώς. Πένθος νεκρού έπτά ημέ­
ρας. » 

ιΤέχνον, έπι νεκρψ χατάγαγε δάκρυα, χαϊ π^ίησον 
τδ πένθος χατά τήν τάξιν αυτού ήμέραν μίαν , κα\ 
δυο χάριν διαβολής * κα\ παρακλήθητι λύπης ένεκα. 
Γνώθι γάρ δτι ούκ έστιν επάνοδος. Κα\ τούτον γάρ 
ούχ ωφελήσεις, χα\ σεαυτδν κακώσεις. Άπδ γάρ 
λύπης έχβαίνει θάνατος, ι 

ι Έ ν τψ άποθανείν άνθρωπον, κληρονομήσει ερ­
πετά, χαϊ θηρία, κα\ σκώληκας. > 

Ούτε γυναιξίν, ούτε άνδράσιν έπιτέτραπται τδ 
φιλοπενθές χα\ φιλόδακρυ, άλλ- δσον έπιστυγνάσαι 
τηίς λυπηροίς, κα\ μικρόν τι δάκρυον άποστάξαι, κα\ 
τούτο ήσυχη, μηδέ άναβρασσόμενον, μηδέ όλολύζον-
w , μηδέ χατα^ηγνύντα χιτώνα, ή κόνιν καταχεό-

r cx i s t i , el comedisti panem. El ait David: Oum 
viverel adbuc infans, jejunavi, et flevi, quia 
d i x i : Quis scit si forle roisereatur mei Oominus, 
et vixerit infans ? El nunc mortuus est, ut quiii 
ego jejunabo ? nunquid eum poiero revocare am-
plius? Ego vadam magisad eum : ille vero noii 
revertetur ad me. > 

Job xx i , 13.-— c Consumpserunt in bouts v i -
tam suam : in quiete autem inferni dormierunt. ». 

Job ιιι, 48. — < Ib i requieverunl fatigati cor-
pore : unaiiiimter selerni non audierunt vocem 
exactoris. Parvus et magnus ibi sunt , et servue 
timens dominum suum. » 

542 x l v » —« Si morluus fuerit bomo, 
Β vivei consummans dies vitae suae. ι 

Job v, 26. — < Ingredieris in sepulcmm, siout 
triticum maiurura quod suo tempore melitur. > 

Job xvn, 46. — < Mors viro requies. ι 
Job xxix, 43. — c Benedictio pereuniis supcr 

me veniat. » 
Eccli. νιι, 2. — ι Melius esi iro in domum l u -

ctus, quam in domum convivii. Cor sapientum 
in domo luclus : cor autem slultorum in domo 
lsetitiae. > 

Eccli. x i i , 5. — ι Quoniam profeclus cst homo 
in domum saeculi eui , el circumdederunl in foro 
plangenles. > 

Eccle. v, 15. — < Sicut egrcssus est nudus de 
£ uiero roatris suae, sic revefletur ut eat eicut ve-

n i t : el nibil auferet in labore suo, ut proficisca-
tur in manu sua. > 

Eccle. vn , 1. — ι Melior est dies mortis ejus, 
qoam dies nalivitalis. > 

Sap. ιν, 43. — « Gonsummatua in brevi exple-
v i l teropora muUa. Placiia enira erat Pomino 
anima illius. Ideirco properavll educere illum de 
inedio iniqtiitatis.» 

EcelL v i i , 32. — c Ne desis plorantibus, et cum 
lugentibus luge. » 

EcclL Vin, 7. — ι Noli Uetari snpcr morluo: 
memineris quod ompes moriinur. ι 

Eccli. x i i , 6. — c Musica in luctu importuna 
narraiio. Super mortuum plora : defecil euim lux. 

D Luctus moriui septem dies.» 
Ecelu xxxvni, 44, 45. — f F i l i , in morluum 

produc laerymas, et fac planctum secundum me-
riiom ejus uno die , el duobus propler dclractio* 
nem : et eonsolare propter tristitiam. Noveris 
enim quod non est regressus. Neque enim i l l i pro-
deris, et leipsum pessimabis. Α tristiiia enim fe-
stinat mors. ι 

Eceli. x, 44. — t Cum morielur homo, baeredi-
tabit serpenles, et bestias, el vermee. · 

S. BasiL hom. grat. actio. ~ Nec roulieribue^ 
nec viris permissuui esl luctui et lacrymis impen-
aius indulgcre; verum baclenus dunlaxat, u l ex 
rebus irislibus el molc&lis nonnihil mccstitue con-
trahant, et paululum quiddam illacryment, idquo 
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ucite , ac non clamando, ncc ejulando, nec ve- Α μενον, μηδέ άλλο τι τών τοιούτων άσχημόνως έ π ι τ η -
stem lacerando , aut pulvcre se aspergende, aut 
quidquam aliud ejusmodi preferendo, quae tor-
piier affeclantur ab iis qni rerum bumanartim 
imperiti sunt. Ignavi siquidem animi est, quiqoe 
nibil ex spe divina nervorura collegerit, adversis 
rebus immodicg frangi et consternari. Ut enirn 
verraes in mollroribus poUgsimum arboribus ge-
nerantur : sic etiam moerores in lenerioribus bo-
minum iugf niis ac moribus producuntur. 

S. Chrysost. — Ne igilur in raortuutn i l lum, qui 
clausit oculoe, et vocis expers jacet, iniucare: 
sed resurgentem illum prospice, imDiortalisque 
ei ireniendae gloriae coropotem cerne. A i familiari-
tatem vilaeque consuetudinem requirie, eoque 

δευομένων παρά τών άπαιδεύτως εχόντων προς τ ά 
ανθρώπινα. Άνανδρου γάρ ψυχής, κα\ ούδένα τόνον 
έκ τής έπ\ θεδν ελπίδος έχούσης, τδ σφοδρώς κ α τ α -
πίπτε ιν, χα\ ύπο^ήγνυοθαι τοίς λυπηροΐς. "Οσπχρ 
οί σχώληχες έν τοίς άπαλωτέροις τών ξύλων έ * τ ί -
χτονται μάλιστα, ούτως αϊ λύπαι έν τοίς μαλακωτ ί -
ροις ήθεσι τών ανθρώπων εμφυτεύονται. 

Μή τοίνυν άπίδης είς εκείνον τδν νεχρδν, τον μ ε -
μυκότα τους οφθαλμούς, κα\ άφωνον κείμενον, άλλά 
τδν άνιστάμενον απόβλεπε, κα\ απολαμβάνοντα δόξαν 
άκήρατον κα\ φρικώδη. Άλλά συνήθειαν κα\ όμ ι -
λίαν ζητείς, κα\ διά τούτο όδύρη, κα\ κλαίεις, κ α \ 

nomine luges , ingeraiscit et ploras? El qnid af- & θρηνείς ; Κα\ πώς ούκ άτοπον εΓη τούτο; ΕΙ γ ά ρ 
ferre possis, quin hoc absone facias? Eienim si 
filiam malrimonio cuipiam junxeris, tum deinde 
ille ea accepla in longinquam regionein abeat, 
illicque perpelua prosperilate fruatur, nibil t ibi 
grave e i bujusmodi peregrinalione accidisse cen-
see, et prosperilalis faraa niocrorem solaris. Ilic 
auiem, cum 543 non amicus, non co^naius, 
verura Dominus ipeemet eutn acceperil, aequumne 
est nos angi et lamentari ? Qui autcro fieri possil, 
inquies, ut a flelu et lamentis is qui bomo s i l , 
abstioere queal ? Ego vero boc iion dico: sed 
moeroris vebemenliam exscindo, Moerere enini 
naiura e s l : at imroodico moerore conAci, insa-

νυμφίω δέδωχας τδ θυγάτριόν σου, είτα λαβών αύτδ ό 
νυμφίος είς μακράν άπεδήμησε χώρα ν, κα\ καλώς 
πράττων διατελοίη, ουδέν ήγή δεινδν τδ γεγενημένον 
έπ\ [τφ]παραμυθήσαι τήν άθυμίαν. Ενταύθα δέ ούχ 
άνθρωπου, ού φίλου, ού συγγενούς λαβόντος αύτδ, άλλ* 
αυτού τού Δεσπότου, άλγεϊν κα\ όδύρεσθαι δφείλομεν, 
Κα\ πώς δυνατδν, φησ\, μή κλαίειν κα\ όδύρεσθαι 
άνθρωπο ν δντα; Ούτε έγώ τούτο λέγω, άλλά τήν έ π ί -
τασιν τής άθυμίας αναιρώ. Τδ μέν γάρ άθυμεΤν τ η ς 
φύσεως έστι, τδ δέ πέρα τού μέτρου, μανίας χ α \ 
διαβολικής έστιν ενεργείας, χα\ γυναιχώδους ψυχής· 
Άλγησον, δάκρυσον, άλλά μή άποδυσπετήσης, μτ | 
δυσχεράνης, μή άγανακτήοης. Εύχαρίστησον τψ λ α -

numest, ac diabolictt operationis, imiliebrieque Q βόντι, Ινα κόσμησης τδν απελθόντα, χα\ λαμπρά α ύ -
t-_s « * · τψ ποίησης τά εντάφια. Έάν γάρ δυσχεράνης 

αγανάκτησης, χάκεΐνον καθύβρισας, χα\ τδν λαβόντα 
παρώξυνας, χα\ σεαυτδν διέβλαψας. Έάν δέ ευχαρί­
στησης, κάκεΐνον έκόσμησας, κα\ τδν λαβόντα έδόξα-
σας, κα\ σεαυτδν ώφέλησας. Δάκρυσον ώς δ Δεσπό­
της σου έδάκρυσε τδν Λάζαρον, μέτρα τιθε\ς ήμίν , 
κα\ βταθμούς, κα\ δρους της άθυμίας, ούς ύπερβαί-
νειν ού δεί. Ούτω καΐ Παύλος εΐπεν · Περί δέ τ ώ κ 
χεχο/μημέτωτ, άδεΛφοϊ, ού θέΛομετ υμάς ά)Ύοεϊτ9 

Xra μή Λυαήσθε ,ώςχαϊοΐ Λοιποί οί μή ίχοττες έΛ~ 
πίδα. Αυπού, άλλά μή ώς Έλλην δ άπογινώσχων 
της εαυτού ζωής , δ μή βλέπων είς τήν μέλλουσαν-
άνάστασιν. Πιστεύσάτέ μοι, άγαπητο\, δτι αίσχύνο-
μαι διερχόμενος διά τής πλατείας , καΐ άκούων χ ο -

anirai. Dole sane, lacrymas funde: verum ne 
iniquiore alque impolenliore auiino sis, nec eam 
ob rem siomacberig, Gralias i l l i age qui accepil, 
ut cum ornes qui liioc excessit, ac fuous ejus 
prseclare celebres. Nam si aegre atque infcnso 
animo ipsius mortem feras, turo ipsum conlume-
lia afficis, tum eum qui recepii ad iracundUm 
excilas, tibique ipsi delrimentum affers. Sin au-
tem grates agie, simul el ipsum exoroas, illura-
que a quo assuuiptiis fuit, bouoras, ac de teipso 
bene mereris. Lacryma, u l i Dominus luus Lazar! 
causa lacrymas fudi l , modum nobis et terminos 
maeroris consiitucns, quos cxcedcre minime con-
venial. Ad bunc quippe modum Paulus quoque 
dixl l : De dormUntibu* autem nolumus vo$ ign<*~ Ο ρους γυναικών άσχημονουσών, τρίχας τιλλομένας» 
rare, fraires, ut non contristemini, $icul tt easieri 
qui spem non habent (// Ttte$$. iv, 12). Moestue 
eslo; ai non ul eihuicus, cui de viia sua nulia 
omnino spes est, quique fuiuram resurrectionem 
baudquaqnam intuetur. Gredatis veiiin mibi, cha-
rissitni : pudet me profeclo, cum per pla-
leas iranseo, et muliercularum immodestarum 
cboroe audio, avulsas comas, genas laceratas, 
incisa brachia. Quid igitur adversum noa genli-
lcs dicluri eunt? Quid? AnnoD bi sunl qui de re-
jurrectione sapienler disserunt, al in rebaa ipsts 

παρειάς σπαραττομένας, βραχίονας χατατεμνομέ-
νους. Τί ούν έρούσιν οί "Ελληνες καθ* ημών; Τί ουν; 
Ούχ ούτοί είσιν οί περ\ αναστάσεως φιλοσοφούντες» 
κα\ έν τοΤς έργοις τά τών απεγνωσμένων εργαζόμε­
νοι ; Εί γάρ έθά£0ουν ούτοι δτι αληθώς άνάστααις 
νεκρών έστιν, ούκ άν ούτως έθρήνουν. Τίνος ένεχεν 
ούτως δακρύεις, είπε μοι , τδν απελθόντα; Πονηρδς 
ή ν ; Ούκούν διά τούτο δφείλεκ εύχαριστείν, (1) δτι 
τάχιον ήρπάγη, πρ\ν ή αλλαγή αύτψ τά της χρηστό· 
τητος, κα\ προσελάβετο αύτδν 6 Θεδς είς χωρίον, 
ένθα μετά ασφαλείας λοιπδν διάγει, κα\ μεταβολήν 

NOTiE. 
(1) Hic aliqua desunt qua? sic ferc rcstiluas : δτι ή πονηρία αυτού συνανελήφθη. Άλλάχρηστδς ή ν 

χούν διά τούτο οφείλεις εύχαριστεΐν. 
ου-
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βύχ Ιστ ιν ύποπτεύσαι ούκίτι. Άλλα νέος ήν ; Κα\ διά Α ea faciunl, quae deploralse sahitie hominibus con-

senianea suut? Nam si boc ipsis persuasum esset, τούτο ιύχαρίστησον τ φ λαβδντι αύτδν, δτι τάχιον 
πρ&ς τ ή ν άνω πολιτεία ν αύτδν έκάλεσεν. Άλλά γέρων 
ή ν ; ΚαΛ διά τούτο πλείονα δόξασον τδν λαβόντα αύ­
τδν, κ α ι εύχαρίστησον πάλιν. Αίσχυνθώμεν τδ σχήμα 
τής έχφοράς. Διά τούτο εύχα\, χα\ ψαλμοί, χα\ δοξο­
λογία θ ε ψ , Γνα μή κλαίης χα\ θρηνής, άλλά μάλλον 
Ινα εύχαριστζς τψ λαβδντι αύτδν Θεψ. *Ον γάρ τρό­
πον τους έπ* αρχήν χαλουμένους μετά πολλής προ-
πέμπουσιν άπαντες τής τιμής, ούτω και τούτο μετά 
πολλής τής τιμής, ώς έπ\ μείζονα κληθέντα άξίαν, 
χαϊ τ ι μ ή ν , χα\ πολιτείαν. Άνάπαυσίς έστιν δ θάνα­
τος, Ιδρωτών κα\ φροντίδων βιωτικών απαλλαγή. 
Μή δυσχέρανες, μή άποδυσπετήσης, άλλ* εύχαρίστει 
τψ θ ε ψ · 

mortuos vere ad viiam rediiuros esse, haudqua-
quara ad bunc modum lugerent. Quid tandem 
esl, quacso, quamobrcm illum qui vitam niorte 
commutavit usque adeo plores?Num maliis erai? 
Ergo bac de causa graiias babere debes, quia 
ejus improbitas nompressa est. At probis moribuw 
eral. Aiqui hoc quoque nomine le ampliores Deo 
graiias agere convenit, quod celeriusante sil ra-
plus, quam a probitate desciscerel, illumque 
Deus assumpserit, ubi deinceps secure victurus 
s i i , wec jam ulla mutaiionis suspicio subilura. 
Sed juvenis eral. Ei idcirco eliam gratias ei qui 
accepil babeto, quod eum ad supernam rerapubli-

eam acciverit. At senex erat. Eam quoque ob causam illum qui ipsum accepit, uberius lauda, 
rarsumque gralus eslo. Pudorem nobis ipsa funeris speci.s iucuiiai. Ob id vota, et psalmi, et 
DeL laudes cclebranlur, ut ne plores n> c lanienleris, verum poiius Deo, qu! illum accepit, gra-
timi animum exbibeaa. Velut enim eos qui ad impcrium el principatum nascunlur, honorifice 
w a e s prosequtraiar : eodero modo bunc quoque nagno cum bonore comilantur, tanquam ad ma-
jorem boDorem, digniiatemque, et reipublicie administrationem vocalum. Kequies iuors est, 
atoue ab bujusce v i l» sudoribus et curis liberalio. Ne igilur stomacheris, ei aegre feras, sed DcO 
gralus age. 

Διά τί ούχ\ θνητά φρονεί ν περ\ τού θνητού προ- Β & Dasil. Hom. mart. / u / . — Cur non ita te as« 
ηθίσθης, άλλ* άπροσδόκητον τού παιδδς τδν θάνατον suefccisti, ut morlalia de morlali aentires, verum 
προσεδέξω; "Οτε σοι πρώτον προσηγγέλθη τού υίού ή 
γέννησις, εΓ τίς σι ήρετο, ποταπόν έστι τδ τεχθέν · τί 
«οτε άν άπέκρίνες; άρα άλλο τι άν είπες, ή δτι άν­
θρωπος έστι τδ γεννηθέν; ΕΙ δέ άνθρωπος, κα\ θνη­
τός. Ούχ δρ$ς ήλιον ανατέλλοντα, κα\ πάλιν δυόμε-
νον; σελή/ην αύξουσα ν, είτα φθίνουσαν; ού τήν γήν 
θάλλουσαν, είτα ξηοαινομένην; Τί τών περ\ ημάς 
έστηκεν; τί άκίνητον έχει τήν φύσιν κα\ άμετάπτω-
τ ο ν ; Άνάβλεψον είς τδν ούρανδν, κα\ ίδε τήν γ ή ν 
ουδέ ταύτα διαιωνίζει· Ό γάρ ούρανδς κα\ή γή παρ-
ελεύσεται, φησ\ν, οί αστέρες έκ τού ουρανού πεσούν-
ται, ό ήλιος σχοτισθήσεται, ή σελήνη ού δώσει τδ 
φέγγος αυτής. Τί ούν θαυμαστδν, εί κα\ ημείς μέρος 

commisisti, u l tibi nec opinauti 544 mors 
acciderel ? Gum l ib i prinium filii orlus nunlialus 
est, si quis ex le sciscitalus esset quid pariu 
ediluui s i i , qnid landein rcspondisses ? an aliud 
quidpiam dixisses, n i s i , Hoino est id quod na-
tum est? Si autem bomo, raorlalis crgo esl. Α11-
non solem exorientcra vides, ac rursus occiden-
tem ? augescemcm luuam , ac deinde decrescen-
lem? annon terram vireuteni, el postbac aresceo-
tem? Quidnam eorum quae circa nos sunt, lixum 
ac stabile esl? quid ejus naturae esi , u l nec mo-
v e r i , uec mulari queat? Suspice cceium, et ler-
ram inluere : ne baec quidem sempiierna sunu 

•ντεςτοΰ κόσμου άπολαύομεν τών έχ τού κόσμου; C Cceluni enim, inquit Cbrislue , et terra Irans* 
itMiftt: gielfce cadenl de ccelo. Soi obtenebrabilur, et luna non dabit lumen suum ( Uatth. xxiv, 
29) . Qoid igitur m i r u m , si nos quoque qui pare mundi sumus, rerum mundaoarum sorie frui-
M r l 

Ί£6ους γάρ χωρισμδς χα\ τοΤς άλόγοις έστ\ δυσφο-
ρώτατος. Κα\ τότε είδον έγώ βούν έπ\ φάτνης δα-
χρυοντα του σύννομου αυτού κα\ δμοζύγου τελευτή-
ααντος, κα\ τά λοιπά τών άλογων σφοδρώς τής συν-
τ&ίας έστιν Ιδείν άντεχόμενα. £ύ δέ ούχ ούτως έμα­
ί ε ς , ουδέ έδιδάχθης. Άλλ' αρχήν μέν φιλίαν λαμβά-
vew έκ μακράς ομιλίας κα\ χρονίου έθους, ουδέν 
άπεικός * όδύρεσθαι δέ χωρισμδν διά τήν έπ\ πλείστον 
ήμέν γενομένην διατριβήν, παντελώς άλογον. Οίον, 

Ibid. — Contuetudinis disjuuctio brulis eiiam 
perpesau difficillttna cst. Nara el bovem aliquando 
vidi ia praesepio lacrymas edeulem, ^um is mor-
tuus esset quocum pabulari et juguip (rabere 
solebat. Atque eiiam reliquas auiraanles raiionis 
experies consuetudini arctissime adbaerentes l i 
eet conspicere. At tu non ita erudilus alque in 
8litaiue es: verum ul amicitise inilium ex longa 
fauiiliaritate et diulurna cousueludine accipere 

γννή ουνεχληρώθη σοι κατά τήν κοινωνίαν τού βίου, D Imudquaqaara absurdum est; ila ob diuturnum 
« t e v ήδονήν σοι χατά τδν βίον παρεχομένη, ευθυ­
μίας δημιουργός, θυμηδίων πρόξενος, τά χρηατά 
•νναυξάνουσα, έν ταίς λοιπαίς τδ πλείστον μέρος τών 
ανιαρών αφαιρούμενη. Αύτη δέ εξαίφνης άναρπα-
σΗΙσα οίχεται. Μή άγριαίντ] τψ πάθει, μηδ* αύτόμα-
τ*» τινα είπης είναι συντυχίαν τδ γινόμενον, ώς μ η -
«ενος προστάτου τδν χόσμον οίκονομούντος · μηδέ 

usum diajunctionem poetea lamenlis prosequi, 
a ratione prorsus alienum fueril. Exempli graiia: 
uxor tibi viUe socia obligi t , omnem tibi dura 
viveret voluptatem praebens: bilarilatis artilex 
fui t , jucunditatom conciliatrix; res laeUs una 
tecum auxit , in tristibus maximam molesliarum 
parlem ademU. Ipoa porro repente de medio ar-
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ripUur. Ne ob calamitaiem hanc in furorem pro- Α έκπέσης τών δρων τής εύσεβείας. Επειδή γάρ δλως 

έγένεσθε οί δύο είς σάρκα μίαν, πολλή συγγνώμη τφ rumpas, nec fortuitum quemdam esse casum id 
quod conligit, dicas ; perinde scilicet ac si nemo 
sit cwjus cura et protidenlia mundus guberneiur: 
nec pielatis finibus excidas. Quoniam enim doo 
in carne una exstilislis, magnopere tibi ignoscen-
dum est, qui acerbo aniroo dissidiom et conjun-
ctionis divisionem feras; at miuinie tamen 
proinde aul cogilare, aut proloqut aliquid eorum 
quae non deceni, conducibile fuerit. lslud enim 
animadverias velim , quod qui nos eQinxit et ani-
mavil Deus, proprium unicuique aniniae spatium 
concessit, alqne alias aliis exilus mctas prascri-
psit. Etenira pro arcanis sapicnliae jnsliliaeque 
su% ralionibus, bunc diuiius in carne manere 

τήν διχοτομίαν κα\ τήν τής συναφείας διαίρεσιν 
μετ* άλγημάτων δεχομένω · ού μήν τούτου Ενεκεν, ή 
δΗανοείσθαί τι τών ού προσηκόντων, ή φθέγγεσθαί 
σοι λυσιτελές. Έννδησον γάρ δτι δ πλάσας ημάς 
κα\ ψυχώσας θεδς, Ιδίαν ίδωκεν έκαστη ψυχ$ τήν 
διαγωγήν, κα\ άλλους δρους έπηξε της εξόδου. Τδν 
μέν γάρ έπ\ πλείον παραμείναι τή παρουσία τής 
σαρκδς φκονδμησε, τδν δέ θάττον άπολυθήναι των 
δεσμών τού σώματος διετάξατο, κατά τους ά££ήτους 
τής σοφίας αυτού κα\ τής δικαιοσύνης λόγους. "Οσπερ 
συν ο( έν ταίς είρκταίς έπιπίπτοντες, οί μέν έπ\ 
πλείονα χρόνον τή κακώσει δεσμώτη ρ ίων έναπο-
κλείονται, οί δέ ταχυτέραν εύ ρίσκου σι τής χακοπα-

volt i i t , illum autem corporis vinculis ocius ex- ® θείας άπαλλαγήν ούτω κα\ αΙψυχα\, αϊ μέν έπ\ πολύ 
προσκατέχονται τ|5 ζω*, ταύτη , αΕ δ% έπ ' έλαττον 
κατά τήν άναλογίαν τής αξίας έκαστου, σοφώς κα\ 
βαθέως, κα\ ώς ούκ άν έφίκοιτο νούς ανθρώπων, τά 
περ\ έσχατων ημών τού Κτίσαντος προβλεπομένου. 
Ούκ άκουεις λέγοντος τού Δαβίδ· Έξάγαγβ έχ φυ-
Λαχής τήτ ψνχ^ν μου; Ούκ ήκουσας περί τού 
αγίου, δτι απελύθη αυτού ή ψυχή; Τί δέ Συμεών, δτε 
ένηγκαλίσατο τδν Κύριονήμών, ποίαν άφήκε φω· 
νήν; Ούχ δτι Nvr άχοΛύεις χόν δουΛότ σον, Δέ-
σχοτα; Τψ γάρ έπειγομένψ πρδς τήν άνω διάγω· 
γήν βαρύτερα πάσης κολάσεως κα\ δεσμώτηρίου παν· 
τδς ή μετά τού σώματος έστι διατριβή. Μή τοίνυν 
τή σεαυτού απολαύσει επιζητεί τάς περ\ τών ψυχών 

solvi conslituit. Queroadmodum ergo qui in vin-
cula conjecti sunt , parlim diulius in carcere 
inclusi afflictantur, partim celerius ex ejusmodi 
serumna eximuntur : sic eliam animae pro digni-
lalis cujusque ralione, pariim longiore lemporis 
intervallo in bac vila deiinentur, pariim minore: 
sapienler nimirum, et profunde, ac praeslanlius 
quam bumana mens consequi possit, Deo crea-
tore nostro res cujusque nostrum gubernanle et 
moderante. An Davidem non aadis dicentem : 
Educ de cuttodia animam meam ? (Psal. CXLI, 10.) 
Annon de sancio viro audivisti, quod soluta ip-
aius anima sil? Quid Simeon? cum Dominum 
noslrum complectcrelur, quam vocem einisilT q διατάξεις άκολουθείν, άλλά λογίζου περ\ τών συν-
nonne banc, Nune dimUtis servum tuum, Do- αφθέντων κατά τδν βίον» είτα θανάτω διισταμένων, 
minel (Luc. ιι, 29.) 545 Ei e n i m Φ " a d supcrnam δτι παραπλήσια είσιν οδοιπόρους μίαν όδδν πορευο-
vitara citato cursu lendit, omni cruciatu el quovis μένοις. 
carcere acerbiorest cum corpore commoratio.Quocirca ne illud quaeras, ut quse de animabus a Dco 
decermuitur, obleclalioni tuae obsecundent: vcrum de his qui tibi in ?ila conjuncti fuerunl, et poslbac 
morte dirempti sunt, boc cogitee, eos vialoribus qui viam earadem obeant, similes esse. 

lbid. Hom. de grat. act. — Nec iniempestivae Ούτε άωρίαι θανάτου, ούτε άλλαι τινές δυσκληρίσι 
mortes, nec idla alia infortunia, quse praeter opinio- άδοκήτως έπιούσαι έκπλήξουσιν ημάς ποτε, τού< 
nem irruanl, nos unquara exlerrebbnt, si pietatis 
iustituii doctrina sumus. Verbi gr., Pilius mihi j u -
venis erat, solus generU met auccessor, eenect* 
solatium, generis oritamenlum, aequalium suorum 
decus, columen domas, eam aelaiia partem agens 
quae suavissima est: hic morle abreplus exeessit; 

παιδευομένους τψ λόγω τής εύσεβείας. Οίον, παί< 
μοι ήν νεανίας, μόνος τού γένους διάδοχος, τεαρ* 
μύθιον γήρως, έγκαλλώπισμα γένους, άνθος τώι 
δμηλίκων, στήριγμα τής οίκίας, αύτδ τής ηλικίας 
άγων τδ χαριέστατον, ούτος ανάρπαστος οίχεται 
κα\ γή κα\ κόνις γέγονεν, δ πρδ βραχέος ήδύ μέ' 

ac tcrra el cinis faclus eet, qui paulo anle, cun \y άκουσμα φθεγγόμενος, ήδιστον δε θέαμα ών xol 
verba faceret, jucunde audiebatur, et amoenisei-
mum paiernis oculig spectaculum praebcbat. Quid 
igitur faciam ? Num veeteni concerpam ? num htimi 
volulari, queritariquc, cl inlolerabili quodam dolore 
aiQci, el m qui adsuni, me ceu puerum aliquem ad 
verberum ictusexclamanlem palpiiaalemqoe osten-
dere susitnebo ? Annon me potius ita comparabo, 
ulooruro quaeaccidunt necessitalem mecum repu-
lane, nemini scHicet mortia legera parcere, aed pcr 
omncs aelaics a>q«e ^rassari, et omnia prorsus qtue 
eomposUa suni, diseolvcre, ejusmodi eventu lan-
quain inusitaio nou cooiurber, nec mentem roeam 
everti sinam, velul inopinata dejectus plaga Τ hoc 
jampridem edoctus, me cum raorlalis eesein, inor* 

τού γεννήσαντος όφθαλμοίς. Τί ούν ποιήσομεν 
Κατα^ήξομαι τήν έσθήτα, χα\ καταδέξομαι κυλιν 
δείσθαι χαμα\, κα\ ποτνιάσθαι, χαϊ δοσανασχετείν 
χαΧ δείκνυε ιν έμαυτδν τοίς παρούσιν, οίονεΧ παίδ 
τινα ύπδ πληγών έκβοώντα καΐ άποσπαίροντα; Ί 
τψ άναγκαίω τών γινομένων προσχών, δτι άπαρ 
αίτητος ό τού θανάτου νόμος, διά πάσης 6μοίω 
ηλικίας χωρών, και πάντα εφεξής τά σύνθετα δια 
λύων, ού ξενισθήσομαι τψ συμβάντι; ούκ άνατραπι 
σομαι τδν νούν ώς ύπδ πληγάς απροσδόκητοι 
κ α τ α τ α χ θ ε ί ς ; πάλαι προπεπαιδευμένρς δτι θνητί 
ών, θνητδνείχον τδν παίδα, καΐ δτι ουδέν τών άνθρο 
πίνων βέβαιον, ουδέ είς τδ παντελές παραμένει 
τοίς κτησαμένοις πέφυκεν. Άλλά χα\ πόλεις μεγάλα 
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χα\ επιφανείς τ$ τε τών κατασκευασμάτων λαμπρό- Α talem quoque fllium babuisge, nihilque humana-
τητε, κα\ τ*, δυνάμει τών ένοικούντων, κα\ Tfj λοιπή 
κατά τήν χώραν κα\ τήν άγοράν εύθηνία διαπρέπου-
σαι Ιν έρειπίοις νυν μόνοις τής παλαιάς σεμνότητος 
τά σύμβολα φέρουσι. Κα\ πλοίον πολλάκις έκ θα-
λάττης διασωθέν, κα\ μυριάκις μέν ταχυναυτήσαν, 
μυρίον δέ φόρτον τοΤς εμπορευόμενοις διακόμισαν, 
μι$ προσβολή πνεύματος ήφανίσθη * στρατόπεδα δέ 
κρατήσαντα μάχης πολλάκις τών εναντίων, περι-
τραπείσης αύτοίς τής ευημερίας, έλεεινδν θέαμα 
και διήγημα γέγονεν. "Έθνη δέ δλα κα\ νήσοι έπ\ 
μέγα δυνάμεως προελθούσαι, καΐ πολλά μέν κατά 
γήν, πολλά δέ κατά θάλατταν έγείρασαι τρόπαια, 
πολύν δέ πλούτον έκ λαφύρων άθροίσασαι, κα\ χρόνφ 
καταναλώθησαν, κα\ αΙχμάλωτοι γενόμενοι, δουλείας 

rum rerum firmum ac consistens esse, nec cam 
domiitis suis in perpeluum mancre nalum esse. 
Quin et ingentes, et clarae civitaies, qoae tum aedi-
iiciomm splendore, tum incolarum polentia, lum 
rellqua regionis, fori, nundinarumque uberlaie et 
copia ornalae erant, nunc in ruinis solis prislinag 
magnificentiae signa ferunt. Adhaec navis quae sse-
pius incolumis e mari evasit, el sexcemies cilalo 
cursu mare peragravit, innumerasque negoiialori-
bus inerces gestavil, unico vcnti impelu obruta, et 
de medio sublala est. Exercitus quoque, qui sse-
penumero bostes praelio superavcrant, in coulra-
rium ipsls eonvcrsa felicilale, niiserandum specla-
culum, confabulalionuraqtie maleria fueruni. Gen-

τής ελευθερίας ήλλάξαντο. ΚαΙ δλως δπερ άν είπης, Β les eliam integrae , et insulae, cum ad magnaui 
τών μεγίστων χα\ αφόρητων κακών ήδη προλαβών polentiara pervenissent, et mulla terra marique 
δ βίος Εχει τά υποδείγματα. Iropaea erexissent, et amplissiraas opes ex spoHis 
bosiium collegissent, aut velustate consumplae sunt, aui captivitaie oppressae, cum libertale ser-
vilutem commulamnt.Atque, utoraniacomplectar, nullura lam magnura, nec laiu inlolerabilc nia. 
tom dixeris, cujus exempla vita butnana non babeal. 

•Ορα ( I ) είς τήν πρδς θεσσαλονικείς Έπιστολήν Εχ hom. 6 S. Chrysost. in 1 ad TAew.— Videsis 
πώς γράφει χερ\ τώτ χεχοψημέτων · κα\ ούκ είπε, in Epislola ad Thessalonicenses, qaomodo scribat 
%sp\ τών αποθανόντων * mlra μή Αυχήσθε ώς χαϊ 
ol ΜΗΧΟΪ οί μή έχοντες έΛχΙδα. Τδ κατακόπτεσθαι 
τοίνυν έπ\ τοίς άπελθούσι, τών ούκ εχόντων έστ\ν 
ελπίδα. Ψυχή γάρ περ\ αναστάσεως ουδέν επιστα­
μένη, άλλά τδν θάνατον τούτον άθάνατον εΐναι νομί-
ζούσα, είκότως περί άπολωλεκότων κόπτεται κα\ 

Apostolus : Nolumus νο$ ignorare de dormieniibus 
(non dix i l , de morluis), ul non contristetnini, ticut 
et cateri qui spem non habent (I Tiiets. iv, 12). 
Plangere igitur et discruciari ob eos qui e fivis 
Gxcesserunl, illorum est, qui spem non habeaAi. 
Nam animus qui de resurreclione nil i i l scial, scd 

θρηνεί, χαΧ άφορήτως πενθεί. Συ δέ ό προσδοκών G mortem banc immortalem csse exislimet, noti ab 
άνάστασιν, τίνος χάριν όδύρη; Τών μή εχόντων ελ­
πίδα έστιν τδ όδύρεσθαι. Ακούσατε τών γυναικών 
δσαι φιλόθρηνοι, δσαι πρδς τά πάθη άφορήτως 
φέρεσθε, δτι τά τών εθνικών πράττετε. ΕΙ δέ τδ άλ-
γείν έπι τοίς άπελθούσιν έθνικδν, τδ κατακόπτεσθαι 
χαϊ καταξαίνειν τάς παρειάς, τίνων ί ρ ά έστιν, είπε 
μοι; Τίνος ένεκεν θρηνείς; εί πιστεύεις δτι άναστή· 
σεται, ούκ άπόλωλεν. "Οταν ούνπαίδα άποβάλης έν 
άώρω ηλικία, ουδέν ούδέπω πράξαι δυνάμενον, τίνος 
ένεκεν θρηνείς; τί επιζητείς; Ελπίδας, φησ\, χρη-
στάς άνέφαινεν, κα\ προσεδόκων δτι μου προστή-
αεται. Διά τούτο ζητώ μου τδν άνδρα, διά τούτο τδν 
υίόν · κα\ διά τούτο κόπτομαι κα\ θρηνώ, ούκ άπι -
στονσατ ϊ άναστάσει, άλλ' έρημος βοηθείας γενομένη 

re lanquam ob perditos angaiur lamenteturque, 
546 e t intolerabili luciu conficiatur. Tu vero qui 
resurrectionem exspectas, cur lamenlaris ? Lamen-
lari eoruro esl qui spem uon babent. Audite, mu-
lieres, quaecunque ad luctum propensae cslis, alque 
in aegriludines animi impolenler proruitis, quoniam 
gentilium more agilis. Quod si ob eos qui e v i u 
migrarunt, dolere elbnicum esl ; age quorumnam, 
quaeso, esl p^ugnis se conlundere, et genas laniare? 
Quid enim est cur lugeas, si eum resurreclururo 
credas, ac non prorsus interiisse ? Cum ergo prav. 
nialura adhuc sclate filiura, quiqae nondum n i u n c -

ris quidquam obire valeat, amillis, quorsum Iuges? 
quid requiris? Bonse spei, inqais, speciraina prse-

xa\ προστάτην άπολωλεκυϊα, τδν σύνοικον, τδν έν D ferebat huncque mihi prasidio fore sperabam 
πάσι κοινωνοΰντα, τδν παρηγορούντα" ταύτα πενθώ. 
Οιδα δτι άναστήσεται, άλλ' ού φέρω τδν μεταξύ χω* 
ρισμόν. Πολύς τών πραγμάτων δ δχλος ε π ι ζ ε ί · 
πάσι πρόκειμαι τοίς βουλομένοις άδικεϊν. Ταύτα 
ούχ άφίησί με τήν χηρείαν φέρειν πράως. Διά ταύτα 
χόπτομαι, διά ταύτα θρηνώ. Εί ταύτα πενθείς, τί 
δεντέροις ομιλείς γάμοις ; Μή φίλε ι τδν άνδρα τού 
Θε*> πλέον, κα\ ούκ αίσθηση χηρείας ποτέ. Δια τ ί } 
δτι προστάτην έχεις τδν μάλλον φιλούντα αθάνατον. 
Αύτδν τίς σοι έδωκε ν, ώ γύναι;ούχ\ αυτός; σέ δέ 
τίς έποίησεν; ούχ\ αυτός; πόσης ταύτα οργής τά 

ΚΟΤΑ. 
(I ) Hxc strictiro Damagcenaa concpegll ex prolixioribus Cbrysosloroi, 

i n n i i u l i i et edidii. 

Ob eam Causam maritum desidero; banc ob cau-
sam filium. Atque idcirco in lucto et planctu ver-
sor, non quod resurrectioni dlffidam, sed quod 
auxilio destitula sim, quod patronum amiseriro, 
quod conlubcrnalem, quod in omnibas rebas ao-
cium, quod consolalorem. His noitoinibus in lucln 
ago. Eum quidem resurrecturum esse, eon me 
f u g i l : at intermediam diejuiiclionem ferrenequco. 
Ingens negoliorum turba ingru i t : qoibnsvis inje-
riam inferre volenlibus pateo. Haec swit q u « t l -
duitalem aequo placidoque animo ferre non e'muntv 

quae EMius ex jntegro 
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His de causis pectus tundo : his de cadstg lamen- Α βήματα; Τί τοιούτον έσχες παρά τού ανδρός ; εί γάρ 
tor. Si hac libi luctus est causa, curnam ad secun-
das nuptias convolas? Ne mariium magig quam 
Deum diligas : ac viduitatis rooleslias nequaquam 
persentisces. Quid ita? quia immortalem patronum 
atque amistantem babes qui te impensius amet. 
Marilum ipsum quis tibi dedit, ο mulier ? annon 
ipse?tevero ipsam quisnam fecit? annon ipse? 
Quid? quantam verba haec iram merenlur? Qtiid 
vero ejusmodi a marilo babuisli? Nam si quid in 
te contulit beneficii^: at id fecii cum tuis ipse be-
ne.ficiig afficerelur. In Deo autem nihil talc dicere 
queas. Neque enim ullis noslris beneAciis provo-
catur Deus, ut tol tantisque nos ilidem beneflciis 
augeat: verum cum ipse nulla re indigeat, boni-

τι κα\ εύεργέτησεν, άλλ* ευπαθών. Έ π \ δέ θεού ούδεν 
τοιούτον άν έχοις λέγειν. Ού γάρ ευπαθών παρ ' ημών 
ό θεδς, ούτως ημάς ευεργετεί, άλλ* άνενδεής ών, έξ 
άγαθδτητος μδ/ης εύποιεί τδ τών ανθρώπων γένος . ' 
Βασιλείας σοι έπηγγείλατο, ζωήν αθάνατο ν, δόξα ν , ' 
υίοθεσίαν έδωκεν , συγκληρονόμον τού Μονογενούς 
έποίησεν. Συ δέ τδν άνδρα πενθείς ; τί τοιούτον 
εκείνος έχαρίσατο ; Τδν ήλιον αυτού άνέτειλεν · τδν ' 
ύετδν έδωκεν * ταΐς έτησίοις τροφαίς τρέφει. Ούα\ 
ήμίν έκ τής πολλής αχαριστίας. Διά τούτο λαμβάνει 
τδν άνδρα, Γνα αύτδν μή ζητής · δέον εύχαριστείν, δέον 
πάντα έπ* αύτδν έ π ι ^ ί π τ ε ι ν . Τί γάρ έστιν ών παρά 
τού άνδρδς έτυχες; ώδίνες, κα\ πόνοι, κα\ ύβρεις, 
κα\ λοιδορίαι, κα\ επιτιμήσεις πολλάκις καλ άγανα-

late sola ad bene de bominum genere merendum Β κτήσεις. Ού ταύτα παρά τών ανδρών; Άλλ' έστι. 
adducilur. Regna tibi pollicitus est, aeternam vitam 
et gloriam : adoplionem concessit, cohaeredem 
Unigeniii fecit. Tu vero maritum luges? quid tale 
tibi ille largitus esl? Deus solem suum oriri fecit, 
pluviam prabuit, annuie le cibis a l i l . Ο nos ingra-
lissimo animo miserosl Eam obcauaam i ib i mari-
tum rapit, ut ne ipsum requiras : cum contra gra-
tias ipsi agere, omniaque in eum conjicere opor-
teat. Quid eniro a roarito consecuta es ? partus, 
dolores ac labores, contumelias, maledicla, objur-
gaiiones, eaepe etlam indignaiionee. Annon hacc 
sunt quae vobis a marilig accidunl? At , inquis, 
alia quoque pcroptima sunt. Quaenara vero illa? 
magnificis te vestibus ornavit, auro faciem luam 

φησί, κα\ έτερα χρηστά. Ποία δή ταύτα; έκαλλώπισέ 
σε Ιματίοις πολυτελέσι * χρυσία περιέθηκε τφ πρόσ­
ω πψ * αίδέσιμον πάσιν έ ποίησε ν. Έ χ ε ι κα\ ούτος δ 
βασιλεύς Ιμάτια, ού τοιαύτα* ιματισμός έστιν διά· 
χρυσον κόσμον έχων. Έάν θέλης, περίβαλε τήν 
ψυχήν. 'Αλλ' ούκ έποίησεν εύκαταφρόνητον άνθρώ-
ποις εκείνος. Τί τούτο μ έ γ α ; ή μέντοι χηρεία ούκ 
άφίησί σε γενέσθαι εύκαταφρόνητον τοίς δαίμοσιν. 
Τότε τών οίκετών έκράτεις τών σών, εί γε πάντως 
έκράτεις * νυν\ δέ άντ\ τών οίκετών, ασωμάτων 
δυνάμεων, τών άρχων, τών εξουσιών, τού κοσμοκρά-
τορος. Άλλά τά καταλειφθένταπαιδία θρέψαι μερ ι ­
μνάς; δ πατήρ τών ορφανών αυτών προνοήσεται. 
Τίς αυτά δέδωκεν, είπε μοι ; Ούκ άκούεις τού λέγον-

w 9 η * ' r ' · · 
cinxit, venerationem tibi apud oranes conciliavii. v τος έν τοίς Εύαγγελίοις, δτι 'Βψνχή xJtsidr etrrt 
Habet quoque rex vesliraenla, non vero ejusmodi: 
imo vestis est auro decora. Si vis, aniiuam polius 
indue. Αι, inquis, maritus meus ab bominum con-
temptu me vindicabat. El quid boc roagnum Τ v i -
duilas ccrle non te sinit in conlemplum daemoni-
bus venire. Tunc famulis tuis iroperabas, si lamen 
imperabas; nunc autem famulorum loco incorporeis 
copiis, principatibus, 547 et poteslatibus, aique 
adeo ipsi reclori mundi iinperas. Quisnam vero 
rclictos filios sil educaturus, anxii animi es? pu-
pilloruin pater curam ipsorura geret. Quis enim, 
dic, quxso, ipsos libi dedil ? Annon Dominum audig 
iu Evangeliie dicenlem : Anima p/urii e$t quatn 

της τρορής% χαϊ τό σώμα του έτδύματος; Ό ρ $ ς 
δτι άπδ συνηθείας, άλλά απιστίας ήμίν δ θρήνος 
γίνεται ; Άλλ* ούκ έστι λαμπρά τά παιδία τού π α -
τρδς τετελευτηκότος; Διά τί τδν θεδν έχει π α τ έ ρ α , 
κα\ ούκ έστι λαμπρά ; Πόσους σοι δείξω ύπδ χ η ρ ώ ν 
άνατραφέντας κα\ γενομένους εύδοκίμους; πόσους 
δέ ύπδ πατράσιν δντας καΐ διεφθαρμένους κα\ ά π ο -
λωλότας ; Μή πρδς εκείνους ίδης διεζωσμένους τ ά ς 
ζώνας τάς χρυσάς , μηδέ τους έφ* ίππων φ ε ρ ο ­
μένους , μηδέ τους έν τοίς βασιλείοις λάμποντας 
διά [τους πατέρας, μηδέ τους ακολούθουντας έ χ ο ν ­
τας καΐ παιδαγωγούς. Ταύτα γάρ ίσως τάς χ ή ­
ρας έπ\ τοίς όρφανοίς κόπτεσθαι ποιεί, εννοούμενα ς , 

c$ca,et corpus plu$quam ve$tmentum (Luc. xn , 22). ρ δτι Κα\ ούτος δ έμδς παίς, εί γε δ πατήρ αυτού τ τ ε -
Viden* qaemadmodum a consuetudine, imo ab in -
fidelitale luclus nobis orialur? At palre vila funclo 
non jam aeque clari illustresque Qlii sunt? Qul 
vero fleri possit ut, cum Deum patrera babeant, 
nequaquam clari s int tQuot tibi hominesostcndere 
liceat, qui cum a viduls siut educati, splendorem 
tamen conseculi sunt? quot rursus sub patrum 
tutela educalos, corrupiis umen moribus exsii-
leruni, et misere perierunt ? Nec tero eos contuea-
l is , qui xonis aureis ciocli sunt, uonqui equis fe-
runlur, aut qui in imperatorum aulia collucent, 
et asseclas babenl ac paedngogos. Haec enim for-
tasse sunt, quae viduis pupillorum suorum causa 
lucium cient, quando hoc aecum repulant: Hic 

ριήν, τοσαύτης άν άπήλαυσεν μακαριότητος · νύν 6k 
έν κατηφεία κα\ ατιμία, καΐ ούδενδς λόγου ά ξ ι ο ς 
έστιν. Μηδέ ταύτα έννοήσης, ώ γύναι, άλλά ά ν α τ τ έ -
τασον τού ουρανού τάς πύλας* τψ λογισμψ κατάμαθΕ 
τά εκεί βασίλεια. "Ιδε τδν εκεί καθήμενο ν β α σ ι λ έ α . 
'Εξεστιν, έάν θέλης, έπ\ τοίς ούρανοίς αύτδν σ τ ρ α τ ε υ -
σαι * είς έκείνην κατάλεξαι τήν στρατολογίαν. 01 χ ά. ρ 
εκεί καταλεγόμενοι ούκ έφ' ίππων φέρονται, άλλ* έ ν 
νεφέλαις · ούκ έπΙ γης βαδίζουσιν, άλλ' είς τδν ο Ο -
ρανδν αρπάζονται · ού παίδας έχουσι τους π ρ ο η γ ο υ ­
μένους, άλλάτούς αγγέλους αυτούς * ού β α σ ι Χ ^ Ϊ 
παρεστήκασι θνητψ, άλλά άθανάτψ βασιλεί τών β α ­
σιλευόντων * ού ζώνην δερματίνην περί τήν oo^puv 
έχοντες, άλλά τήν δόξαν έκείνην τήν ά ^ η τ ο ν , κ « \ 
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{•ασιλέων γίνονται λαμπρότεροι. Έν γάρ τοίς βχσι- Α quoque filiiisraeus, si pater ipsius adhuc eitpcrstce 
λείοες εκείνοι ς, ού ••τλούτος, ούκ ευγένεια, ουδέν άλλο esset, pari fcliciiale frueretur : nunc vero in mce-

rore et coniempiu esl, nulloque omnino in preiio 
habelur. Nc, inquam, haec cogites, muiicr : verum 
animo et cogitalionc coeli porlas aperi, alque pa-
latium illud cognosoe. Rcgem illic consisienlcm 
cerne. Poies, si libei, illum in ccelis miliiern scri-
bere, alque in Hlam mililinm ascribere. Nam qui 
i l l ic accensentur, non equis vebuntur, scd nubi-
bus : non in lerra ainbulanl, sed in coelum rapiun-
tur : non pueros babeui qui prxeant, sed fpsos 
angclos : non morlali regi astant, sed immortali 
Regi rcgum : non zona pellicca cinctos lumbos 
babent, sed ea gloria quac sermonis facullateni 
excedil; atque adeo imperaloribns ipsis splendi-

ή Αρετή ζητείται. 'Απεσχίσθης τού άνδρδς, άλλ* 
ήνώθηςτψ Χριστψ. Ούκ έχςις συνόμιλον τον δμόδου-
Χον, άλλ* έχεις τδν Δεσπδτην. "Οταν εύχη, ούχ\ τω 
θεψ διαλέγεις ; δταν άναγινώσκεις, άκούεις αυτού 
σοι διαλεγομένου. Τί δέ σοι διαλέγεται; πολλψ τού 
άνδρδς προσηνέστερα βήματα. Ό μεν γάρ άνήρ, κάν 
κολαχεύη, ού πολλή ή τιμή · δμόδουλος γάρ έστιν. 

ι "Οταν συν δ Δεσπότης τήν δούλην κολακεύη, τότε 
πολλή ή θεραπεία. Πώς ούν ημάς ού θεραπεύει; 
Άκουσον. Acvre, φησ\, αράς με, χάντες οί χοχιών-
τες χαϊ χεφορτισμένοι, χάχω αναπαύσω υμάς. 
Κα\ πάλιν διά τού προφήτου βοά λέγων · Μή έχιΛή-
σεταιγυνήέΛεήσαιτάiγγονα τηςχοιΛΙας αυτής; „_..„.._ . , r 

ΕΙ δέ χαϊέχιΛάθοιτο γυνή, άΛΧ έγ&> ούχ έχιΛήσο- diores sunt. Elenim in illa aula, non diviliae, non 
pai, Λέγει Κύριος. Πόσου ταύτα φίλτρου τά βήματα; 
Έπίστρεψον πρός με, κα\ σωθήση. ΤΙ τούτων τών βη­
μάτων ήδιον; οράς διάλβξιν θεού πρδς ανθρώπους. 
ΊΓπόμεινονούν, ίνα τών αιωνίων απόλαυσης αγαθών. 

nobiliias, aut altud quidquani ejusmodi requiritur, 
sed virlus duntaxat. Avulsa es a viro? at Cbristo 
conjuncla es. Conservum non hal>es qui lcciim 
famuletur, sed Dominum babes. Cuin oras, annon 

cum Deo colloqueris ? Hursus cum legis, bunc tc alloquenlem audis. Qtridnam vcro loquitur itbi? 
•crba certe multo suaviora quam marilus sotebat. Nam ettamsi marilus fe blanditits demulceat, boc 
tamen non in magno bor.ore ponendum esl : qu?ppe qui conservus luus si l . Cum ergo Domimis nncillai 
blanditur, tum iero ingeits ejusmodi obscquiutn esl. Quo igitur modo nos blande non deliiriai? audi-
Yemteadme, i o | u i l , omne$ qui laboratis, el onerali estis, et ego rcficiam vo$ (Matlh. x i , 2 8 ) . Ac 
ruraos per prophetam in bunc modum clamat : Nunquid oblhisci pote$l mulier fctut uteri snif Et 
si iUa oblita fucril, ego tamtn non oblivhcar fni, dicit Dominus (ha. XLIX, 1 5 ) . Quanlam aAorU vim 
hacc verba prae se feruni? Converlere ad me, el salvus eris. Quid bis verbis jucundius? videsne 
Det cum bominibus collpquium ? Qu« cum ita sint patientiani praesta, u l eeinpiicrna bona con-
seqaaris. 

Μή r^P αδαμάντινος ήν Ίώ6 τήν καρδίαν ; μή C Efu$d' — Nunquid Job adamantino corporc erat 
γάρ έκ λίθου ήν πεποιημένα αύτψ τά σπλάγχνα ; rtunquid ipsius viscefa ex lapide conslabanl? Exl-
Έπεσον αύτψ δέκα παίδες έν βραχεία καιρού ^οπ^, 
μ«ά πληγ3 συντριβέντες έν τψ οίκψ τής θυμηδίας, 
έν καιρψ τής άπολαύσεως έπικατασείσαντος αύτοίς 
τού διαβόλου τδ οίκημα. Είδε ν τράπεζαν αίματι 
μεμιγμένην * είδεν παίδας, διαφόρως μέν κατά τδν 
χρόνον άποτεχθέντας, κοιν^ δέ ύπελθόντας τού βίου 
τδ τέλος. Ούκ ψμωξεν ' ού κατετίλατο τήν κόμην * 
ο ά φ ή κ έ τινα φωνήν αγενή, άλλά τήν αοίδιμον έκεί­
νην, κα\ παρά πάσιν άνυμνουμένην έν π α ^ η σ ί α 
έφθέγξατο· Ό Κύριος έδωχεν, ό θεός άφεΙΑατο· 
ώ ς τφ/£νρ'ψέδοξεν% όντως χαϊ έγένετο · εΐη τό 
drojia Κυρίου εύΛογημένον είς τους αΙώνας. Μή 
άαυμπαθής δ άνθρωπος; κα\ πώς, δς γε περί εαυ­
τού λέγει, Έγώ έκΛαυσα έπϊ χαντί άουνάτφ ; 

Ήτιμάσθης; άλλά πρδς τήν δόξαν τήν διά τής 
υπομονής έν ούρανοίς άποκειμένην άιτόβλεψον.Έζη-
μαύθης; άλλ' ενατένισαν τψ πλούτψ τψ έπουρανίψ. και 
τψ θησαυρψ δν άπέθου σεαυτφ διά τών αγαθών πρά­
ξεων. Έξέπεσας τής πατρίδος ^άλλ' έχεις πατρίδα τήν 
έπουράνιον Ιερουσαλήμ. Τέκνον άπέβαλες; άλλ' 
Αγγέλους έχεις μεθ' ών χωρεύσεις περ\ τδν ούρανδν 
του θεού, κα\ εύφρανθήση τήν αίώνιον εύφροσύνην. 
Ούτως άνατιθείς τοίς παρούσιν άνιαροίς τά προσ-
δίχώμενα αγαθά, φυλάξεις σεαυτψ τδ άλυπον τής 
ψνχης χα\ άτάραχον, έφ' ψ προσκαλείται ημάς 
ή νομοθεσία τού "Αποστόλου.— Μήτε τά φαιδρά 

PATROL. Ga. X C V I . 

guo lemporis momento decem Ipsi filii una plaga 
concidcrunt in doino Ixtitiae, diabolo aedem in eos, 
cumepulis ei oblectaiionibus vacareni, conculienlc. 
548 mensain cruore conspcrsam : vidit 
filios diapart quidero tempore in luccm editos, si-
mul autem e vila sublaios. Non ingcmuit, non 
comam cvulsit, non voccm ullam ignavam emisi l ; 
sed prsclaram illam aique omni laude cclebraiam 
fldenli aniino proloculus esl -: Dominus dedit, Do-
minus abslulit : ixcut Domino placuil, Ua factum 
est; sil nomen Dotnini benedictum tit tcccula (Job i , 
2 1 ) . Nuni durua quispiani bic bomo erat, qui mi-
scriis aliorum non moverelur? Qui taodcm isiud^ 

D cum ipsemet de se dicat : Flebam eum eo qui erat 
afflictut (Job xxx, 2 5 ) . 

Ejutd. — Igmmiinia affectns es? ad gloriam illam 
qux per palieniiam in coclis recondita est, oculos 
conjicc. Delnmeuttim passus es 1 iu coelestes divi-
(ias oculos fige, inque eum tbesaurum quem pcr 
probas actiones iiW condidisli. Patria pulgus es? 
ai palriana hal>es coclesleiw Jcnisalem. Filium ami-
sisii ? at angelos babes quibuscum circa Dei thro-
num choros agitabis, el aeterna volupute aflicie-
ris. Ad bunc scilicet modum pracsentibus moleetiis 
exspecuia bona opponens, tranquilltim ac mocrorc 
Tacuum anirai staiu n ipse tibi coouervabis, ad. 
quem nempc nos Aposloli lex invilal. Da opo, 

2 
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ram isl nec res secundae niiniam aniino tuo bcti-
liam aiferant, nec rureu* acerbae bilaritalero ipsiu» 
inoeslilia el conlractione dejiclanl. 

f 5. Basil. tnmart. Jul.— In lugenlium calami-
taiibus esxe irislem consenlaneum est. Elenim iia 
demum coruin qui dolent, auimos tibt conciliabis, 
si nec in corum acerbis casibus hilarem animuro 
prseferas, nec alienos dolores susque dcque babeas. 
Non lamen cuiu iis qui moerent, immodico moerorc 
afllci convenit, nec cum eo qui adversa for-
luna confliclalur exclamarc el affligi, aut in Aliie 
rebus eum imhari et sequi, cui dolor teuebraa υίΓϋ-
d i l . IUnc enim calamilalem auxcm potius quam 
lenieris. 

Ibid. Qui jacenlem cupit erigcre, is eo qui 
prosiratus esl, suWimior prorsus esse debel. Qui 
vero iiero concidit, aliero quoque a quo exciteiur, 
opus babct : caUerum rerum evenlibus submor-
deri, et lacile cufti moerentibus cojilristari aequum 
est. 

Ljusd. — Cur opes nostras prudenti Domlno non 
comtuitiatmis, quas ad libUum adininislret, sed 
velul propriis exspolicmur, excandesciuius, alque 
eorum qui ex bac vita deces&erunl, tanquam afr 
fecti injuria sint, vicem doleraue. 

Eju$l. — Hoc nomine discruciemur, quod in 
bisce sepulcris quae circuiuferimus , diuturniorera 
ntoram irahiinus : ct qtii dii facti eomus, peccali 
raorlem, u i bomines, obiraus. 

S. Greg. Naz. Orat. m Casar. — Quandiu de-
functuin lugcbiinus adhuc? annon ad idem domici-
lii im contcndimus? annon lapidem eumdem quam-
primuin subiiuri sumus? annon pulvia idem brevi 
fuiiiTri suraus? Hujusmodi vila noslra csl, fralrcs : 
bujusmodi in terra ludicrum est, u l cum non 
fuerimus, nascamur, ei cum nali simus, alio m i -
greiuus. 

I S. Cltrysost. — Ne filii l u i , ο hotno, quieli invi-
deas : vetum boc noveris, eum obila morle, ad 

' rocliorem Inetiiiam migrasse, alque ad praeslaniio-
retn regiouem perrexisse; leque non Olium ami-
sisse, vcrum in tuia jara sede collocassa. Cave igilur 
dicas: 549 Non j a m paler vocabor. Quid eniui esl, 
quaeso, quamobrem roanenie filio paier jam appel-
lari desinas? num eniin (iliuin perdidis.i? nuin fllii 
jaciuraro fccisli ? ljno vero poiius adeplus es, el 
cerifus habes. Ob idque non bic tantum, sed eliam 
in coelo vocaris pater. 

S. JVi/i. — Proplcr morluttm noli Umenlari. 
Communc siquideni boc iler e$l : ac beaius qui 
anlcverlil. 

T IT . YUI. — De morie, el mortis metu. 

Gen. xu , 10-19. — ι Facta est faroes in terra, et 
descendil Abram in jBgyptum, \it peregrinarelur 
ibi . Dixilque uxori suae : Novi quod pulcbra sis 
mulier, et quod cum le viderint iEgypiii , dicturi 
stint : Uxor illius est, el interficienl me, te vero 
rcservabunl. Dic ergo,obsecro le : Quia sororillius 

DAMASCENl 4 4 
Α τών ανθρώπων πιριχαρείας άμετρους έμποιείτω σου 

ΨυΧ?ι· ί*ή τ 6 τ « λυπηρά κατηφείαις, χαλ συστολαϊς τ · 
γαΰρον αυτής ταπεινούτω, 

Έπιστυγνάζειν ταΤς συμφοραΐς τών πενθούντων 
άχόλουθον. Ουτω γάρ σεαυτ&ν οίκειώση τοίς ττά-
σχουσιν μή χαθιλαρευόμενος τών συμφορών, μ η δ ε 
εναδιαφορών το?ς άλλοτρίοις άλγήμασιν. Ού μ ή ν 
περαιτέρω γε συνεχφέρεσθαι τοίς λυπουμένοις π ρ ο α · 
ήχεν, ώστε ή συνεκβοφν, ή συνθρηνεϊν τψ πεπονθότι, 
ή έν τοις μέν άλλοις μιμεΓσθαι κα\ ζηλούν τδν 4σ-
κοτωμένον ύπδ τού πάθους. Έκ τούτων επιτείνε ι ν 
μάλλον έστι τήν συμφοράν, ή πραύνειν. 

Ό τδν κείμενον έγεΓραι βουλύμενος, υψηλότερος 
^ είναι τού πεπτωκότος πάντως οφείλει. Ό δέ 1ξ 

ίσου καταπεσών, έτερου καΐ αύτδς τού άνιστώντος 
δειται, άλλά δάκνεσθαι μέν ύπδ τών γινομένων, 
κα\ ήσυχη τοίς λυπουμένοις έπιστυγνάζειν προα· 
ήκον. 

Τί ούκ έπιτρέπομεν τά εαυτών κτήματα προς 
τδ δοκούν διατίθεσθαι τψ φρονίμψ Δεσπότη, άλλ* 
ώς οικείων στερούμενοι άγανακτούμεν, κα\ το ί ς 
'άποθνήσκουσιν ώς άδικηθείσιν συμπάσχομεν; 

Λυπηθώμεν, δτι βραδύνομεν τοίς τάφοις , οΤς 
περιφέρομεν, δτι ώς άνθρωποι άποθνήσκομεν τον 
τής αμαρτίας θάνατον, θεο\ γεγονότες. 

Q Πόσον έτι τδν απελθόντα πενθήσομεν ; ού πρδς 
τήν αυτήν έπειγόμεθα μονήν; ού τδν αύτδν ύποδυσό-
μεθα λίθον αύτίκα; ούχ\ αυτή κόνις μετά μικρδν 
έσόμεθα; Τοιούτος ό βίος ημών, αδελφοί · τοιούτον 
έπ\ γής παίγνιον, ούκ δντας γενέσθαι, κα\ γενομέ­
νους άναλυθήναι. 

Μή φθόνει τή αναπαύσει τού υΙού σου, άνθρωπε, 
άλλά γνώθι, δτι είς βελτίονα χαράν μετέστη, χαΛ 
πρδς άμείνω λξξιν άπεδήμησενδ τελευτήσας· χσΛ 
ούκ ά πώλε σας τδν υίόν σου, άλλ' έν άσύλψ λοιπόν 
άπέθου χωρίψ. Μή τοίνυν λέγε, δτι Ουκέτι καλου-

D μαι πατήρ. Διά τί , είπε μοι, τού υίού μένοντος ; 
μή γάρ άπέβαλες τδ παιδίον; μή γάρ άπώλεσας 
τδν υίόν; μάλλον έκτήσω, κα\ άσφαλέστερον Ισχες . 
Διά τούτο ούκέτι ενταύθα μόνον καλεί πατήρ, άλλά 
κα\ έν ούρανώ. 

Μή θρήνει έπ\ νεκρώ. Κοινή γάρ ή δδδς, κα\ ό 
φθάσας, μακάριος. 

ΤΙΤΑ. Η\ — Περί θανάτου, %α\ φόβου έξ αϋτοΰ 
γενομένου. 

ι Έγένετο λιμδς έπ\ τής γή ί , κα\ κατέβη Ά δ ρ α μ 
είς Αίγυπτον παροικήσαι. Και είπεν τή γυναικ\ αύτοΟ· 
Γινώσκω έγώ δτι γυνή ευπρόσωπος εί · έσται οδν 
ώς άν ίδωσί σε οί Αίγύπτιοι, έρούσιν δτι Γυνή αυτού 
αύτη, και άποκτενούσί με, σέ δέ περιποιήσονταε. 
Ειπέ δέ, δτι Αδελφή αυτού είμι, δπως άν r3 μοι γ&. 



45 SACRA PARALLELA. 46 

νηται διά σέ, *α\ ζ ή ^ τ α ι ή ψυχή μου ένεκεν σου. Α surn; ut bcne sit mibi propicr te, ei vivat auima 
'Κγένετο δέ ήνίκα είσήλθεν "Αδράμ είς Αίγυπτον, 
ίδόντες ol Αίγυπτιοι τήν γυναίκα δτι καλή ήν σφόδρα, 
έπήνβσαν αυτήν προς Φαραώ. Κα\ τφ Άβραμ ευ 
έ,χρήσαντο δι' αυτήν. Κα\ ήτασεν δ θεδς τδν Φαραώ 
έτα?μοίς μεγάλοις κα\ πονηροίς, κα\ τδν οίκον αυτού 
τεερ\ Σάρας τής γυναικός Άβραμ. Κα\ χαλέσας δε 
Φαραώ τδν Ά β ρ α μ , εΐπεν αύτψ * Τί τούτο εποίησαν 
μοι, χα\ ούχ άπήγγειλάς μοι δτι γυνή σού έστιν; κα\ 

'Ιλσβον αυτήν έμαυτψ είς γυναίκα · καΛ Ιδού ή γυνή 
σου, κα\ λαβών άπότρεχε. · 

c Παρψκησεν Αβραάμ Ιν Γεράροίς. Εΐπεν δε 
Αβραάμ περ\ τής γυναικός αυτού, δτι "Αδελφή μού 
έστιν. Έφοβήθη γάρ είπείν, δτι Γυνή μού έστιν, μή-

iuea ob graiiam l u i . E l facium cst, cum Abram 
introivil in i£gyplum, videntes iEgyplii mulierem, 
quod pulcbra essel nimis, laudaverunl eam apud 
Pbaraonem, et Abram benereceruut propler ipsam. 
El animadvertit Deus in Pharaonem animadver-
bionibus roaguis et malis, ei in donium ejus, ob 
Saram uxorem Abram. Advocans auiem Pbarao 
Abram, dixi l ei : Quid boc fiereisti mibi, et non 
nunliasii mibi quod uxor lua sil Τ cl accepi eaui 
inibi in uxorcm. Et ecce uxor lua, ct accipiens 
eam, abscede. ι 

Gen. xx, i -5 . — ι Pcregrinus egil Abrabam in 
Geraris.i)ixil autem Abrabam de uxore sua, quia 
soror mea esl. Timui l enim dicere;Uxor mea esi, 

ποτέ κτείνωσιν αύτδν ol άνδρες τής πόλεως. ΕΙπεν ^ ne forte interlicereiil eum bomines civilatis, etc 
Άβιμέλεχ τ φ Αβραάμ* Τί έποίησάς μοι τούτο; 
εΐπεν δέ Αβραάμ - Είπα*Άρα ούκ έοτι θεοσέβεια έν 
τ φ τόπφ τούτφ, κα\ άποκτενούσί με δι' αυτήν, ι 

Όμοίως Ισαάκ παρψκησεν έν Γεράροις, κα\ είπε 
τ$ Ύεβέκχα ομοίως. 

t Έφοβήθη Δαβ\δ άπδ προσώπου Άγχους βασι­
λέως ΓέΘ, κα\ ήλλοίωσεν τδ πρόσωπον αυτού · καΐ 
«ρεφέρετο , κα\ έπιπτε, κα\ τά σίελα αυτού κατέ/*-
£ει έπ\ τδν πώγωνα αυτού. » 

c Άπέστειλεν Ίεζάβελ πρδς Ήλιου, κα\ εΐπεν · 
Τάδε ποιήσειάν μοι οί Θεοί, κα\ τάδε προθείησαν, 
δτι αύριον Θήσομαι τήν ψυχήν σου ώς ψυχήν ένδς έξ 

Ει dixit Abimelech ad Abrabam : Quare boc fe-
cisti ? Respondit aulem Abrabam : D i x i : Forte non 
esi timor Dei in loco isio, ct bccidenl me propter 
ipsain. ι 

Consimiiiter peregrioalus esi Isaac in Gcraris, 
et eodem inodo Rebecca? loculus est (Gen. xxvi, 6). 

/ Reg. xx i , 12. — c E l liniuit David a facic 
Anchus regis Gelb, ei immulavit vuluun suum; 
et collabebalur inler manus eorum, defluebanique 
saliva; in barbam ipsius. » 

111 Reg. xix, 2. — < Misit Jesabel ad Eliam, 
et dixil : Haec mihi facianl d i i , et baec addanl, nisi 
cras posuero animam tuam sicut animam uuius cx 

αυτών. Κα\ έφοβήθη, xa\ νπορεύθη δδδν ήμερων τεσ- Q ipsis. El limuit, el pcrrexil viam quadraginia dic-
σαράχοντα. » 

« Τότε ol μαθηταΐ αφέντες τδν Ίησούν έίυγον. 

Ένεστιν άνθρώπ ρ παντ\ τδ δεδιέναι τδν θάνατον. 

ΤΙΤΑ. θ \ — Περί θαΛάσσης. 
« Ισχύϊ κατέπαυσε τήν θάλασσαν* επιστήμη δέ 

Ιστρωσε τδ κύτος αυτής, ι 
« Έφραξα θάλασσαν έν πύλαις, ήνίκα έμαιούτο, 

χα\ έχ κοιλίας μητρδς αυτής έξε πορεύε το. Έθέμην 
δέ αυτή νέφος άμφίασιν, δμίχλην δέ αυτήν έσπαρ­
γάνωσα. Έθέμην δέ δρια, περιθε\ς κλείθρα κα\ 
πύλας, εΐπον αυτή * Μέχρι τούτου έλευση, καΐ ούχ 
ύπερβήση, άλλ' έν σε αυτή συντριβήσεταί σου τά 
κύματα. » 

c Συνάγων ώσε\ άσκδν ύδατα θαλάσσης, » κα\ τά 
λοιπά. 

• Ό συνταράσσων τδ κύτος τής θαλάσσης, » κα\ 
τά λοιπά. 

• Σύ έκραταίωσας έν τ ζ δυνάμει σου τήν θάλασ­
σαν, σύ συνέτριψας, ι καΐ τά λοιπά. 

c Αύτη ή θάλασσα μεγάλη, κα\ ευρύχωρος, > κα\ 
τά λοιπά, 

ι Οί καταβαίνοντες είς θάλασσαν έν πλοίοις, ι καλ 
τά λοιπά. 

c Πάντες οί χείμα££οι πορεύονται είς τήν θάλασ­
σαν, χα\ ή θάλασσα ούκ έστι πιμπλαμένη. ι 

ι Έ ν τ ψ τιθέναι τή θαλασσή άκριβασμδν αυτού, 
κα\ ύδατα ού παρελεύσεται τδ στόμα αυτού, ι 

rum. ι 
Mallh. χχνι, 56. — ι Tunc discipuli relicto Jesu 

fugerunt. > 
Cyrill. — Omnibus hominibus lioc insitum csl, 

ut morleiu extimescaut. 
Τ1Τ. IX. — De mari. 

Job xxvi, 12. — ι Forliludinc scdavil mare . 
scienlia autem slravit caviiatem ejus. » 

Job xxxVIII, 8-10. — ι Conclusi osliis raare, quan-
do erumpebat, ct de venlre malris suac proficiscc-
balur. Posui aulem ei nubem veslimenlum, cali-
gine aulem quasi pannis obvolvi. Posui lerniinos, 
circumponens claustraei januas. Eid ix i ei : Usque 
buc veuies, et non procedcs amplius, et in leipsa 

Q confringenlur flucius tui . > 
P$al. xxxi i , 7. — i Congrcgans sicut in ulre 

aquas maris ,» etc. 
Psal. LXirV, 7. — « Qui coulurbal piOfunduin 

maria, » etc. 
550 P*al- LXXIII, 14. — c T«J confirmasli in 

virlule tua mare, l u conlribulasii, » etc. 
Psal. cni , 25. — ι Hoc mare niaguum el spalto-

sum manibus, > etc. 
Psal. cvi, 23. — c Qui descciuliini mare in na-

vibus, > elc. 
Eccle. i , 7. — « Omnia flumina iniranl in raare, 

c l mare non redundat. » 
Prov. VIII, 27.—ι Qtiando staluebat mari termi-

num suiim, ct aqnse non prxtergredicnlur pra> 
ceptum ejus.» 
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Isa. XLIII, 1C—« Dominus quidat viam iu mari, \ < Κύριος ό δούςόδδν 

4β 

el in aqua forli semilam. > 
Jerem. v, 22, 23. — r ^ u i posuit arenam lcrmi-

num mari, pracepto senipiterno, et non siipergre-
dieiur i l lud. El comniovebunlur, et sonabunl 
fluctus ejus, ei non irau&gredientur illud. Qui de-
dil sonitum in roari, et sedavit fluclus cjue : Domi-
nus omnipolcns nomcn ipsius. ι 

Sap. xiv, 2-5.—c Ui navis nierces ferat, homines 
excogiiaverunt, cl arlifex sapienlia fabricavit sua. 
Tua autem, Paler, providcniia gubernat: quoniam 
dcdisli cl in mari viam, ct in aquis semilam for-
lissiinam : ostendens quoniatn polens es ex omni-
luis salvarc, eiiamsi eine arie aliquis adeal marc. 
Vis autcm minime otiosa essc sapientiae opera? et 

Ιν θαλασσή, χα\ έν ύ$ατι 
ίσχυρω τρίβον. » 

« Ό τάξας άμμον δριον τή θαλασσή προστάγματι 
αίωνίφ, κα\ ούχ ύπερβήσεται αύτδ, κα\ ταραχθήσε-
ται, κα\ήχήσουσι τά χύματα αυτής, κα\ ούχ ύπερ-
βήσεται αυτό. Ό δους κραυγήν έν θαλασσή, χα \ 
έκοίμισεν τά χύματα αυτής. Κύριος ό παντοκράτωρ 
δνομα αυτού, ι 

c Τήν μέν όλκάδα δρέξει πορισμών έπενόησαν άν­
θρωποι, τεχνίτης δέ σοφία κατεσκεύασεν. *Η δέ σή. 
Πάτερ, διακυβερνά πρόνοια* δτι κα\ έν θαλασσή 
έδωκας δδδν, κα\ έν ύδασι τ ρ (6ο ν ασφαλή, δεικνύς 
δτ· δύνασαι έκ παντδς σώζε ι ν, εί κα\ άνευ τέχνης 
τις έπιβή. θέλεις δέ μή άργά είναι τά τής σοφίας 
έργα, κα\ διά τούτο καΐ έλαχίστω ξύλφ πιστεύουσιν 

propler hoiieliam et exiguo ligno crcdunl bomines & άνθρωποι ψυχάς, κα\ διελΟόντες κλύδωνας σχεδία 
animas suas, et Iranseunlcs mare pcr ratem libe- έσώθησαν. ι 
raii sunt. > 

Eccli. XLIII, 10, 17. — € Qui navigant mare, 
cnarraverunt periculum ejus, et audilu auriuni 
nostrarum admiramur. E l illic praeclara opera et 
mirabUia. Habttalio emnls animantis, crealura 
cetorum. ι 

S. Ba$il.'hom. i iit Hexaem. — S&peuumero 
mare a veniis actum in furorem, ac fluclibus in 
summamalliludincin assurgens, simulatque lil toia 
duntaxat letigerit, impelu suo in spumam disioluio 
rcveriilur. Annon me meluetis, dicii Domintis, 
qui pono areuam terininum mar i ; arena, qua nihil 
imbecillius est, mare quod ventorum vis reddit ^ άνεμων αφόρητος χαλινούται θάλασσα 
intolerabile, ceu freno qtiodani coercelur, 

ι Ot πλέοντες τήν θάλασσαν , διηγήσαντο τδν κίν-
δυνον αυτής, κα\ άκοή ώτίων ημών θαυμάζαμεν.Καλ 
εκεί τά θαυμάσια κα\ παράδοξα έργα, έποιχία παν­
τδς ζώου, χτίσις κητών. > 

Μαινόμενη πολλάκις έξ άνεμων θάλασσα, κα\ ε ι ς 
ύψος μίγιστον διανισταμένη τοίς κύμα σι ν, έπειδάν 
μόνον τών αιγιαλών άψηται, είς άφρδν διαλύσασα 
τήν δρμήν, έπανήλθεν. Ή έμέ ού φοβηθήσε^θε, λέ ­
γει Κύριος, τδν τιθέντα άμμον δριον τή θαλασσή; τ ψ 
άσθενεστάτω πάντων, τή ψάμμω, ή ταίς βίαις τών 

Ibid. — Jucundum plane speclaculum esl albc-
scensinare, cum firma ipsum trunquillilas obtinel: 
jucundum itcm, cum lenibue auris crispans ier-
guui, purpureuni aut caruleum colorcin intuenlium 
oculis injiqil, nec vicinam continentem vebemen-
litis verberat, sed velul amicis quibusdain paca-
tisqne complexibus consalulat. 

lbid. — Marc lerras longe inter se distanles 
ncxu suo copulat, liberum navigantibus commer-
cium prxbcns. Atque lum mercaloribus opes con-
ciliat, lum viue penurias facile sarcil : U m iis qui 
rcrum copia abundant, id aflferene ul ea possint 
exportare, quam illisqui inopia conflictanlur, ne-
ccssaria subrainislrans. D 

5. Greg. Naz. orat. 2 Theol. — Si magnitudi-
nem maris admirari non possein, al saliein lenita-
lem ipsius mirarer, quove paclo, ctsi solutiun esl, 
intra auas meias scse coulineat. Sin lenitatem mi-
rari nequircm, adaiiratione profecto inagnitudinem 
prosequerer. Quoniam vcro tilrumque ipsi inest, io 
utroque robur ejus predicemus. Quid ipsum coegii? 
quid tanquam vinculis quibtisdam boc aslrinxil? 
quonam modo allollilur, el ijilra terminos siios 
consistit, ac si vicinam terram vereatur? Qui iit 
ul c l fluvios orones capiat, ct lamcn ob cxubcran-
icm snam 551 copiam idein semper maneat? 
quonam pacto arena ipsi limes csi? quatcnam clc-
meiito pracccptuui circumcinxit super faciem aquas? 

Έδύ δή θέαμα, λευκαινομένη θάλασσα, γαλή­
νης αυτήν σταθεράς κατεχούσης* ήδύ δέ κα\ δταν 
πραείαις αύραίς τραχυνομένη τά νώτα, πορφυρού σα ν 
χρόαν, ή κυανήν τοίς δρώσιν προσβσλ.η * δτε ουδέ 
τύπτει βιαίως τήν γείτονα χέρσον, άλλ* οίον είρηνι-
καίς τισι περιπλοκαίς ασπάζεται. 

θάλασσα συνάπτει δι 1 εαυτής άκώλυτον τοίς ναυτι-
λομένοις τήν έπιμιξίαν παρεχομένη, χα\ πλούτου 
πρόξενος έμποροις γίνεται, καΐ τάς τού βίου χρείσς 
έπανορθούται f αδίως * έξαγωγήν μέν τών περιττών 
τοίς εύθηνουμένοις παρεχομένη, έπανόρθωσιν δέ 
τού λιίποντος χαριζομένη τοίς ένδεέσιν. 

θαλάσσης, εί μέν τδ μέγεθος ούκ είχον θαύμασα ι, 
«θαύμασα άν τδ ήμερον, κα>. πώς ίσταται λελυμένη 
τών ίδίων δρων εντός * εί δέ μή τδ ήμερον, πάντως 
τδ μέγεθος. Έπε\ δέ αμφότερα , τήν έν άμφοτέροις 
δύναμιν έπαινέσωμεν. Τί τδ συναγαγόν; τί τδ δή-
σαν; πώς επαίρεται κα\ ίσταται, λελυμένη τών 
Ιδίων δρων έντδς, ώσπερ αίδουμένη τήν γείτονα γ ή ν ; 
Πώς δέχεται ποταμούς πάντας, κα\ ή αυτή διαμένει 
διά πλήθους περιουσίαν; πώς ψάμμος δριον αυτή ; 
πηλίκοντψ στοιχείψ πρόσταγμα έγύρωσενέπ\ πρόσ­
ωπον ύδατος; τούτο τής ύγράς φύσεως δ δεσμό;. 
Πώς δέ τδν χερσαίον [ναυτίλον άγει ξύλφ μικρψ κα\ 
πνεύματι; τούτο ού θαυμάζεις όρ$ν; ουδέν έξίστατό 
σου ή διάνοια, ίνα γή κα\ θάλασσα δεθώσιν ταΤς 
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χρείαις διά της επιμιξίας, είς έν Ιλθη τψ άνΟρώπψ, Α quin hoc liquidae naturx vinculum cst. Quonam 
τα τοσούτον αλλήλων διεστηκότα κατά τήν φύσιν. iicm niodo lerrestrcm naiitiluin cxigui ligni c l 
venti ope ducit (nonmiraris inlaens? non obstupescil lua niens?) υ Γι per contmercium ob ncccssa-
rios usus mare lcrraque mutuo vinciantur, alque i i i unum bominis causa coeant, quae nalura lanlo-
l>ere inter se dissident. 

Τ ί δ έ θάλασσα κα\ γη πράως άλλήλαις έπιμιγνύ-
μενα, χα\ διαδόντα χρηστώς, κα\ άντιλαμβάνοντα, 
χα \ φιλανθρώπως τδν άνθρωπον τρέφει, κα\ τψ άν-
βρώπψ τά παρ* εαυτών χορηγούντα πλουσίως κα\ 
φιλοτίμως; 

01 ηαταΘαίτογχΒς *1ς θάλασσαν έν ΛΛοίας, 
αυτοί sl&ov τά θαυμάσια Κυρίου έν τφ βυθφ. 
Ποία θαυμάσια; Πέλαγος άχρι νεφών άνοιδαίνον, γήν 
έν μέσοις ύδασιν ύπολάμπουσαν, τδ σκάφος άπδ 

S. Greg. Ναζ. orat. i. — Nam quid de marr ao 
terra dicara, quae placitlc iuler se misceiilur, be-
nigne dant et recipiunt, atque hominem propensa 
bumanitale alunt, copiosc Hli opes suas profuacqne 
suppediiando ? ι 

S. Chrysost. — Qui descendunt mare in navibus, 
ipsi viderunl mirabilia Domini in profundo (Psal. 
c v i , 23, 24). Qtiae mirabilia? Pelagus ad iiubcs 
usque iniumescens, terrain \t* mediis aquis elu-

μετεώρου κρεμάμενον κύματος, καΐ yGv μέν καθάπερ Β cenlem, navim e sublimi fluclu pendenlem, cl 
κρημνοίς τοΤς κοίλωμα σι τών υδάτων ένολισθαΓνον, 
νύν δέ κορυφουμένου του κύματος άνασφενδονούμε-
νο» είς αέρα. 

Ταρασσομένη θάλασσα ταίς έμδΌλαϊς τών πνευμά­
των έχ πυθμενος, κα\ ωθούμενη βιαίω; τής ψάμμου 
τους δρους ούχ ύπερβάλλεται. "Οριον γάρ έθου, φη-
σ\ν, δ ού παρελεύσεται. Άλλ* δταν έκ πελάγους κυ-
λιόμενον διαδράμη τδ κύμα, κα\ παφλάζον κοιλανθή, 
και βρυχώμενον, κα\ ευθύς ανακλάται κα\ άνελίττε-
ται, χα\ ώσπερ έπ\ κεφαλής παλαιόμενον υποκύπτει 
αίδοί κα\ δέει, κα\ είς έαυτδ διαλύεται, κα\ όροθέ-
σιον ούχ ύποτρέχει τής ψάμμου. "Ο τού θαύματος! 
τήν μεγάλην χα\ φοβεράν θάλασσαν ή εύριπος ψάμ-

moifo quideni per undarum cavitales in pra?ceps 
labenicm, subsidcntemque, modo rurstim fluctibus 
sese veluti funda quadam attoUenlibus assurgcu-
lem. 

Ejutd. — Venlorum impetu ab imo fundo pef-
turbalum mare, alque ingenti vi impulsum, arenae 
terminos minime tranait. Terminum siquidem, 
inquit ille, posuisti, quem non transgredielur. 
Verum cum fluctus e pelago volulus percurrerif, 
seeeque aesluans excavaverii, et quasi rugiens i n -
tumuerit, atque in litlora elatus propeuderit, tuin 
divinam legem in arena impressam legit, statim-
que refringitur el revolvitur, ac vclut reverenlia 
quadam cl melu affcclus, in capul prolabiiur, et 

μος άποτειχίζει, κα\ γή λεπτή, κα\ χνοωδης ή ύπδ u in sese dissolutus, imposhas sibi melas non exce-
τών πνευμάτων τήδε κάκείσε δισχεομένη, μαινομέ- tfii. Ο siuguhre miracuhim ! lngcns illud alquc 
νοις χυμασι γίνεται χαλινδς. borrendum niare ab arena, hoc cet re Inslabili , 
ccn muro quodam obsepilur, ac lerra lenuis ct lamiginis instar, quacque a venlis quoquo versnnt 
tpargitur, furcnles fluciiis irenat el repriinit. 

Άξιον θαυμάσιι θάλασσαν, δι' ής τάς άντιδοσεις 
τών αγαθών αί χώραι άλλήλαις άντεχτεΓνουσιν, κα\ 
τά μέν ένδέοντα λαμβάνουσιν» ών δέ άργούσι, περι-
ουσίαν άναπέμπουσι. 

Τ1ΤΑ. V. — Περί θυγατέρων*. 
ε Έάν γυνή εύξηται εύχήν, κα\ δρίσηται δρισμψ 

έν τψ οίκψ πατρδς αυτής έν τ*9 νεδτητι αυτής, κα\ 
άκούση δ πατήρ αυτής τάς εύχάς αυτής, κα\ τους 
δρισμους αυτής, ούς ώρίσατο κατά τής ψυχής αυτής, 

Pliilon. — Mare admirari opera? pretium esi, 
cujus beneflcio lerrae regioncs sibi invicem com-
muiationes bonorutn pendunt, alque tum ea qui-
btis carent, accipiunt, imn ea quibus abtindant, 
reiniliuiU. 

TIT. X . — De fittabus. 
Num. xxx, 3-5 . — c Mulier si quidpiani vove-

r i t , vtt conslrinxerit se iuramenlo, in domo patris 
sui, in juvenili aelalc stia, et audieril paler ejus 
vota ipshis, ct juramenla qu« juravil in aoimant 

κα\ παρασιώπηση αυτής δ πατήρ, κα\ σχήσονται πά- I^suain, et tacuerit paier cjus, rala erunt omma 
σαι αί εύχα\ αυτής, μενούσιν αυτή. Έάν δέ άνανεύων 
άνανεύη δ πατήρ αυτής πάσας τάς εύχάς αυτής, κα\ 
τους ορισμούς ούς ώρίσατο, ού στήσονται' κα\ Κύ­
ριος καθαριεί αυτήν, δτι άνένευσεν δ πατήρ αυτής. > 

ι Θυγατέρες σοι είσίν; πρόσεχε τψ σώματι αυτών, 
κα\ μή Ιλαρώσης πρδς αύτάς τδ πρόσωπον σου. 
Έν£δου θυγατέρα, κα\ έση τετελεκώς έργον μέγα, 
κα\ άνδρ\ συνετψ δώρησαι αυτήν, ι 

ι βυγάτηρ πατρ\ απόκρυφος αγρυπνία, και ή μέ­
ριμνα αυτής άφιστά ύπνον. > 

f Έ π \ Ουγατρ\ άόιατρόπψ στερέωσον φυλάκην. ι 

ι Θυγάτηρ έπ' ελαττώσει γίνεται, θυγάτηρ φρονί-

vota ipsius : manebinit ipsi. Sin autcm abnuens 
abnuerit pater ipsius, omnia voia ejue et omnia 
juranienla ejus, quae jurando consliluit, non sta-
buiit. Dominus muiidabil eam, co qnod abnuerit 
paler ipsius. » 

Eccli. ν ι ι , 26, 27.— € Filiac libi sunl? serva 
corpus iltarutu, el noii oslcndas facicm luain h i -
lareui ad illas. Trade flliam, ct grando opus 
fcceris, el bouiini scnsaio da illaiu. » 

Eccli. x x x i , i . — ι Filia, arcaua palri t igi l i . i 
csi : et ciira ipsius submovet somuuiu. » 

Eccli. xxv i , 13. — « ln filia imprudcntc firnta 
cuslodiani. > 

552 Ect% x x n , 5-5. — t Filia in dfcniinora-
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tiooe est. Filia prudens baeredilaleni afleret viro Α μη κληρονομήσει άνδρα αυτής, καΛ ή κατα ισχύ νου-
suo : et qus confundit, in moerorem fit geniloris. 
Patrem et virura confundit audax, et ab ulrisque 
inhonorabitur. ι 

/ Tim. v, 24. — c Yolo adolescentulas nubere, 
iilios procreare, matres familias esse. ι 

TIT . X!· — Quod nemini tttnert fidendum stf. 

Mich. ν ι ι , 5, 6. — ι Nolile credere amicie, ne-
que sperate in ducibus. Ab ea quae dorroit in ginti 
luo cave ne quid ei concredas, quidpiam faciens. 
Quoniaui fllius contumeliam facit palri, et Olia 
constirgit adversus maircm suam; nurus adversus 
socrum stium. Inimici hominis orones qui in do-

σα, είς λύπην γεννήσαντος. Πατέρα κα\ άνδρα κατ ­
αισχύνει ή θρασβία, κα\ ύπδ Αμφοτέρων άτιμασθήσε-
ται. > 

c Βούλομαι τάς νεωτέρας γαμείν, τεχνογονειν» 
οίκοδεσποτεΐν. » 

ΤΙΤΛ. ΙΧ'. — Περϊ τον μή θαφφειν tivt ώς £ r v -
X*r. 

ι Μή καταπιστεύετε έν φίλοις, μηδέ ελπίζετε έ π \ 
ήγουμένοις. Ά π δ τής συγκοίτου σου, φύλαξον του 
άναθέσθαι αυτή, τ \ ποιών. Διότι υίδς ατιμάζει π α ­
τέρα, κα\ θυγάτηρ έπανέστηκεν έπ\ μητέρα α ύ τ η ς , 
νύμφη έπ\ τήν πενΟεράν αυτής. Εχθροί άνδρδς πάν­
τες οί έν τω οίκω αυτού. » 

mo ipsius sunl. > -
Jerem. ιχ, 4. — c Unusquisque a proximo &uo ·* « Έκαστος άπδ τού πλησίον αυτού φυλάξασΟε, 

cavele, cl iu sorore ne coaOdile : quomara omnis 
frater supplaulans supplantabit, et omiiis amicus 
dolose ambulat: et unusquisque fratres suoa de-
ridebil. ι 

Eccli. v i u , 21 . — ι Coram exlraneo ne faciaa 
quidquam arcanum : nescis enim quid parieL 
Non omui bomini cor luuni manifestes, ne forle 
cojivicietur t ibi . ι 

Eceli. xxv i : , 7. — ι Noli consiliari cuoi eo qui 
l ibi insidiatur : a zelaiiiibus absconde consiliura 
tuum. Onini bomini ne paudas cor luura. ι 

TIT. X I I . — De tntsse ei vindemia. 
Luc. x ix , 9, 10. — ι Cum messueriiis segclcs 

κα\ έπ ' αδελφής μή πεποίθετε* δτι πάς αδελφός 
πτέρνη πτερνιεί, κα\ πάς φίλος δολίαν πορεύεται* 
έκαστος τών αδελφών αυτού καταπαίζεται. > 

ι Ενώπιον άλλοτρίου μή ποίησης κρυπτδν οδ 
γάρ οΤδας τί τέξεται. Παντ\ άνθρώπω μή έκφαινχ 
καρδίαν σου, Να μή όνειδίση σε. » 

4 Μή συμδολεύου μετά τού ύποβλεπομένου σε* 
άπδ τών ζηλούντων έγκρυψον βουλήν σου. Μή παντ \ 
άνΟρώπψ έκφαινε καρδίαν σου. ι 

ΤΙΤΑ. ΙΒ'. — Περί θερισμον χαϊ τρυγητού. 
« Έκθεριζόντων υμών τδν θερισμδν τής γής υμών» 

lerrae vestrje, non ίο lolum demetes messem agri g ού συντελέσετε τδν θερισμδν υμών τού αγρού του 
l u i : qua ceciderint de raesse lua non colliges, ct 
vitero luaro non ex (oto vindemiabis, neque grana 
vilis luae colliges. Pauperi et peregrino dimittcs 
ea. ι 

TIT . XI I I . — De unatoribui. 
Deut. x x i i , 6, 7. t Si inciderU in nidum avis 

in quacunque arbore, et matcr incubtieril pullis 
aul ovis, ιιοιι accipies matrem cum flliis. Dimil-
lendo diroilles matrem ; filios aulem capies t i b i , 
ut bene sit t ibi , et longo vivas tempore. * 

LITTERA I . 

Τ1Τ. I . — De curationibut factii α Domino ei α 
vrofhelh. \ 

IV Reg. ιιι, 9 *eqq. — . VenitNeeman cum curri-
bus suis, et sieiit juxta domum Elisaei. El inisit 
ad eum Elisaeue nuntium dicena : Pergcns lavare 
fiepties in Jordane : e'. reverletur caro lua supcr 
te, atque mundaberi». El iralus est Necman, c 
d i x i t : Ecce, aiebam, egredielur ad me, et invoca-
bit nomen Domini Dei sui, el apponet manum 
suam super lepram, et colliget eam a carne mea. 
Nonne meliores sunt Arbana et Pbarpbad fiuvii 
Damasci, Jordane, etoninibus fluviis Israel? annon 
potitis lavabor in eis, et mundabor? Et accesse-
runt pueri ejus, el 553 d'»*erunt e i : Pater, si 
verbun) loculus magnum essel ad le propbela, an-
noii id fecisses? ctim dixerit ad te, Eavarc et 

έκθερίσαι, καΐ τά άποπίπτοντα τού θερισμού σου ou 
συλλέξεις, κα\ τδν αμπελώνα σου ούκ έπανατρυγή-
σεις, ουδέ ^άγας τού άμπελώνός σου συλλέξεις. Τ φ 
πτωχψ κα\ τψ προσηλύτψ αφέσεις αυτά. » 

ΤΙΤΑ. Ι Γ . — Ι7ερ1 θηρευτών. 
c Έάν συνάντησης νοσσιάν δρνέου έν τή δδψ έπ& 

παντ\ δένδρψ, κα\ ή μήτηρ θάλπη έπ\ τών νεοσσών^ 
ή έπ\ τών ωών, ού λήψη τήν μητέρα μετά τών τ έ ­
κνων. Αποστολή άποστελείς τήν μητέρα, τά δέ πα ι ­
δία λήψη έαυτψ, ?να εύ σοι γένηται, χα\ πολυήμερος 
Ιση. ι 

ΣΤΟΙΧΕΙΟ!* I . 

'ΤΙΤΑ. Α'. — Περί Ιαμάτων ύχό Κυρίου χαϊ χρο-
k φητώτ γινομένων. 
ψ \ 

ι Παρεγένετο Νεεμάν συν τοίς άρμασιν αυτού»και ' 
έστη έπ\ τής θύρας τού οίκου Έλισαιέ. Κα\ έπέστει-
λεν πρδς αύτδν Έλισαιέ άγγελον, λέγων · Πορευθείς 
λούσαι έν τω Ιορδάνη έπτάκις, κα\ επιστρέψει ή σαρξ 
σουέπΐ σο\, κα\ καθαρισθήση. Κα\ έθυμώθη Νεεμάν, 
κα\ εΐπεν * Ιδού έλεγον, έξελεύσεται πρός με κα\ 
έπικαλέσεται έν ονόματι Κυρίου τού θεού αυτού, κα\ 
έπιθήσει τήν χείρα αυτού έπ\ τδ λεπρδν,' κα\ έπισυ-
νάξει αύτδ άπδ τής σαρκός μου. Ούχ άγαθδςΆρβάνα 
καΧΦαρφάδ ποταμο\ Δαμασκού υπέρ τδν Ίορδάνην, κα\ 
υπέρ πάντα τά ύδατα Ισραήλ; ούχ\ πορευθε\ςλούσομαι 
έν αύτοΤς, κα\ καθαρισθήσομαι; Κα\ προσήλθον οί 
παίδες αυτού κα\ είπον αύτψ· Πάτερ, εί μέγαν λό-
γον έλάλησεν πρδς σέ δ προφήτης, ούκ άν έποίησας; 
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καθότι είπεν προς σέ, Αούσαι, και χαθαρίσθητι; Α mundare. Et descendit Neeman, et lavi l ee ecpiles 
ΚαΛ κατέβη Νεεμάν, κα\ έβαπτίσατο έν τφ Ιορδάνη 
έπτάχις κατά τδ (δήμα του άνθρωπου του θεού. ι 

J c Ή ν Ησαΐας έν τ*, αυλή, κα\ £ήμα Κυρίου έγέ-
νετο «ρος αύτδν, λέγων Έπίστρεψον, καΐ έρείς 
«ρδς Έζεκίαν ήγούμενον τού λαού· Τάδε λέγει Κύ­
ριος δ θεδς Δαβίδ πατρός σου · "Ηκουσα τής προσ­
ευχής σου, κα\ είδον τά δάκρυα σου * Ιδού έγώ ίάσο-
μαί σε έν τή ήμερα t f l τρίτη, κα\ άναβήση είς τδν 
οίχον Κυρίου, κα\ προσθήσω έπ\ τάς ημέρας σου έτη 
δεκαπέντε, χαϊ έχ χειρδς βασιλέως Άσσυρίων £ύσο-
μαί σε, χα\ τήν πδλιν ταύτην. ι 

c Μεταβαίνοντι αύτψ άπδ τού δρους, ήκολουθησαν 
αύτψ δχλοι πολλοί. Κα\ Ιδού λεπρδς προσελθών προσ-
εχύνει αύτψ, λέγων · Κύριε, έάν θέλης, δυνασαί με 

in Jordane, juxla sermonem bomims Dei. · 

/ V Reg. xx, 4-6. — c feaias crnt in a l r io , et 
verbum Domiui facturo esl ad eum dicens : Re-
vortere, et dic Ezcchiac priucipi popnii : llsecdi-
c i i Dominug Deus David palris tui : Audivi ora-
lionem luatn, ct vidi lacrymas luas: ecce cgo sa-
nabo le in diem teriium, ei ascendcs i i i domum 
Domint. El adjiciam ad dies luos annos quiode-
cim, et de tnana regis Aseyriorum Jil;erabo te, et 
civitaiein islam. ι 

Mauli. VIII, 4-5. — ι Descendente eo (Jesu) de 
rooiiie, sectila sunt eiwi lurbae mnllae. Ei eece 
leprosus venicns, adorabat eum diccns : Doniine, 

χαθαρίσαι. ΚαΙ έχτείνας τήν χείρα ήψατο αυτού, Β si ν ι ε , potes me mundare.Et «xlendcns Jeeus ma-
λέγων· θέλω, χαθαρίσθητι. ΚαΙ ευθέως έκαθαρί-
αθη. » 

c ΕΙσελθοντι αύτψ είς Καπερναούμ, προσήλθεν 
αύτψ έκατοντάρχης, πάρακαλών αύτδν, κα\ λέγων * 
Κύριε, δ παίς μου βέβληται έν τή οικία παραλυτι-
κδς, δεινώς βασανιζόμενος. Κα\ λέγει αύτψ ό Ι η ­
σούς" Έ γ ώ έλθών θεραπεύσω αύτδν. ΚαΛ αποκριθείς 
δ έχατόνταρχος, έφη · Κύριε, ούχ είμΐ ίκανδς, Γνα 
μου ύπδ τήν στέγην είσέλθης · άλλά μόνον είπε λό-
γον, χαϊ ίαθήσεται δ παις μου. Κα\ γάρ έγώ άνθρω­
πος είμι ύπδ έξουσίαν, έχων ύπ* έμαυτδν στρατιώ-
τας, χα\ λέγω τούτω * Πορεύθητι, κα\ πορεύεται * 
κα\ άλλψ, Έρχου, κα\ έρχεται · κα\ τψ δούλψ μου, 
Ποίησον τούτο, κα\ ποιεί. Άκουσας δέ δ Ιησούς, είπεν 

nuni, teligil eum, dicena : Volo, mundare. E l con-
fesiim mundaius est. ι 

Ibid. 5-9. — € Cum intrassel Capbarnaum, ac-
ceee i t a d eum ceniurio, rogans eum, el dicens : 
Doinine, puer raeus jacet in dono paratylicus, c i 
raale lorquetur. Et ait i l l i Jesus : Ego veniam, ei 
curabo eum. Et respondens cenlorio, a i l : Dominc, 
non sum dignus ut inlres sub lectum meum, sed 
tanlum dic vcrbum, et sanabilur puer meos. Nam 
etego homo sum sub poie&tale constituius, habens 
aub me mil i les; el dico huic : Vade, c i vadi i ; et 
a l i i , Veni, et vei i i t ; ei servo meo, Fac boc, el fa-
cit. Audiens autem Jesus, d i x i l : Amen dico vobis, 
neque inveni U n l a r o ftdeni i n Israel. E l dixi l c c n -

[τοίς άκολουθούσιν]· Αμήν λέγω ύμίν, ουδέ έν τψ C lurioni : Vade, ei sicutcredidisli, ftat l i b i . > 
Ισραήλ τοσαύτην «ίστιν ευρον. Κα\ εΐπεν τψ έχατοντάρχη · "Τπαγε, χα\ ώς έπίστευσας, γενήθήτω 
σοι. ι 

Jbid. U . — « Ει cum vervisset Jesus in domum 
Petri, vidit socrum ejus febrlciianiera : et teligU 
manum e)u8, et dimisit eam febris. ι 

Matth. ix , 27-53. — ι Tranaeunie Jesu, seciill 
suni eum duo caeii, clamantes el dicentes : Mise-
r re noslri, fili David. Dicit eie Jesus : Credilis 
quia hoc poseura facere vobis? Djcunl e\ : Utiqiie, 
Doinine. Tunc tetigil oculos eoruin, dicens: Se-
cundum fidem vestram flat vobis. El aperli sunt 
oculi eorum. Egressis aulem illis, ecce oblulerunt 
ei hominero multim, daemonium babentem : ei 

t Έλθών ό Ιησούς είς τήν οίκίαν Πέτρου , είδε 
τήν πενθεράν αυτού πυρέσσουσαν* κα\ ήψατο τής 
χειρδς αυτής, χα\ άφήχεν αυτήν δ πυρετδς. § 

c Παράγοντι τψ Ιησού ήκολουθησαν αύτψ δύο 
τυφλΛ κράζοντες κα\ λέγοντες· Έλέησον ημάς , 
Κύριε, υΐδς Δαβίδ. Αέγει αύτοίς δ Ιησούς· Πι­
στεύετε, δτι δύναμαι τούτο ποιήσαι; Λέγουσιν αύτψ" 
Ναι, Κύριε. Τοτε ήψατο τών οφθαλμών αυτών λέγων · 
Κατά τήν πίστιν υμών γενηθήΑ) ύμίν. Κα\ άνεψχθη-
σαν αυτών οί οφθαλμοί. Αυτών δέ εξερχόμενων, Ιδού 
προσήνεγχαν αύτψ άνθρω<τον χωφδν δαιμονιζδμε-
νον· χαϊ έκβληθέντος τού δαιμονίου, έλάλησεν δ ^ ejcclo dajminio, loculus eal mulus. · 
κωφδς. » 

ι Μεταβάς δ Ιησούς εκείθεν, ήλθεν είς τήν συν-
«γωγήν αυτών. Κα\ ίδού άνθρωπος ήν τήν χείρα 
έχων ξηράν. Τδτε λέγει τψ άνθρώπψ· "Έκτεινον τήν 
χείρα σου, χα\ έξέτεινεν, κα\ άποκατεστάθη υγιής 
ώς ή άλλη. » 

ι Προσήνεγκαν αύτψ πάντας τους κακώς έχοντας. 
ΚαΙ παρεκάλουν αύτδν, ίνα μδνον άψωνται τού κρα­
σπέδου τού Ιματίου αυτού. ΚαΛ δσοι ήψαντο, διεσώ­
θησαν. » 

ι Τδοο γυνή Χαναναία άπδ τών δρίων εκείνων 
Ιξελθούσα, ι καΛ τά λοιπά. « Προσήλθαν αύτψ δχλοι 
«ολλο\ έχοντες μεθ' εαυτών χωλούς, τυφλούς, κωφούς, 

Μαίιη. χιι, 9, 40. — ι Cum inde Jesus Irans-
iissel, venit in synagogam ipsorum. Et ecce bonio 
habens manuro aridam. Tunc dicit boroini : Ex-
tende manum tiiam ; et extendit. et rcsiitula esl 
sanilali aicut altera. > 

Maiih. xiv, 15, 16. — « Obiuleruni ei orones 
male habonles. Et rogabanl eum, ut vel solum 
nmbriam vestimenli ejus langerent. Et quolquol 
teiigerunt, salvi facli sunt > 

Maiih, xv, 22, 23. — c Ecce mulier Cbananxa 
a ftnibus iltis egreasa, > etc. € Et accesserunt ad 
cuin turbse mnllde, habontes sccum claudos, cxcos, 
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wiuos el deLiles. E l projecerunl eos ante pedes Α κυλλούς. ΚαΛ έν ιψαν αύτοΰς παρά τους πόδας Ιησού, 

χα\ έθεράπευσεν αυτούς. Jesu, et curavil eos. » 
Matth. XVII, 14,15. — « Accessit ad eum bomo 

genibus provolulus ante 554 c u m » dicent : Do-
mine, misererc Hlto meo, quia lunalicus esi ; el 
eaepe cadtl iti ignem, ct crebro in aquain. E i d i i i t 
Jesus: Afferle mibi iilum huc. Et increpavil illuro, 
el exivit ab eo d&monium. ι 

Matih. xx, 30, 31. — c Et ecce duo caeci se* 
denies secus viam, clamaverunl dicentes : Mise-
rere nobis, i i l i David. E i vocavit eos, et a i t : Quid 
vultis ul vobis faciam ? Dicunt i l l i : Domine, ut 
apcriamur oculi nostri. Misertus atileni illorum 
4'isus, leligil oculos eorum, et viderunt. · 

Joan. v, 2. — c Erat quidain bomo Iriginta et 
octo annos babens in iniirniitaie sua : ei dtxi l ei 
Jcsue : Yis sanusfieri? ι e(c. 
^ Joan. i x , 6, 7. — c H«c cuni dixisset, exspuit 

in lerram, et fecil luiura ex spulo, ei l inivi l super 
oculos caeei, et d i x i l e i : Yade ad iialaloria Siloe. 
Abi i l ergo, ei lavit, ei venil vitkns. * 

6 . 

Luc. v i i i , 41, 42. — < Ecce vir Jairus procidene 
ad pedes Jesu, rogabat eum ut iolrarel domum 
suam, quia filia unica erat e i , quasi annorura 
duodecim, et bsec moriebalur. Cum autem iret, 
imilier quae erat iu fluxu sanguinis, retrorsum 
tetigit ftmbriam veatimenti ejue, el confeslim ste-
l i t fluxussanguinis ejus. » 

Ibid. 49, 50. — « Adbuc illo loquente, venil qui-
dam ad principein synagogae, diceus e i : Quia tilia 
lua roortua e i i , noli vexare magislrum. E l venit 
dotnum, et apprebensa manu illius, clamavit d i -
cens : Peella, surge. Et reversus est spirilus 
ejus. » 

Luc. x i i i , I I , 12.— c Ecce mulier qtiae habebat 
spiritum infinnitalis annis decem el oclo, et erat 
iuclinaia, nec poterat sursum rcspicere. El dixit 
ci Jesus : l lulier, dimissa es ab inGruiitate lua.Ei 
stalini erecia est. ι 

Marc. i 9 24, 25.— c Eral bomo in spiritu i m -
mtmdo, el exclamavit dicens : Siue, quid nobls et 
t ib i , Jesu Nazarene? Venisti perdere nos. Et com-
ininalus est ei Jesus: Obmuicsce, et exi ex Ulo. 
Et exiil ab eo. ι 

Marc. i i , 3, 4. — ι Veniunt ad cum feienlcs 
paralyticuni: et nudaverunl tecium, et submise-
runt grabbaium ίιι quo paralylicus jacebat. Videns 
aulcm Jesus fidem iUoriim, dixit pafalytico : Re-
iftiltiintur tibi peccata lua. Surge, et lolle grabba-
iirni tuum, et auibula. ι 

' Marc. v, 1-13.—ι Venit Jesus in regionem Gadare-
noruin,et occurrit ei de monuraemis homo exiens, 
in spirilti iminundo. Videns aulem Jesum a longe, 
cucurrit, et adoravit, ct clamans voce magna, d i -
x i l : Quid mibi ei t ibi , Jesu (il i , Del Allissinli ? 
Adjuro te per Deum, ne me lorqueas. Et interro-
gabat cum : Quod l ibi n o m e n est? Et dicit ei . 
L»gio mili i nomcn est. Ει dcprccabantur cuui 

ι Προσήλθεν αύτψ άνθρωπος γονυπετών αύτδν, 
κα\ λ έ γ ω ν Κύριε, έλέησόν μου τδν υΐδν, δτι σελη-
νιάζεται, κα\ πολλάκις πίπτει είς τδ πυρ, χα\ πολ­
λάκις είς τδ ύδωρ. Κα\ εΐπεν δ Ιησούς· Φέρετε μοι 
αύτδν ώδε. Κα\ έπετίμησεν αύτψ, χα\ έξήλθεν άπ % 

αυτού τδ δαιμόνιο ν. ι 
c Ιδού δύο τυφλοί καθήμενοι παρά τήν δδδν, και 

έκραξαν λέγοντες· Έλέησον ημάς, Κύριε, υιέ Δα­
βίδ. Και έφώνησεν αυτούς, και ε ΐ π ε ν Τί θέλετε 
ποιήσω ύμίν ; Αέγουσιναύτψ· Κύριε, ίνα άνεωχθώσιν 
ημών οι δφθαλμοί. Σπλαγχνισθεΐς δέδ Ιησούς, ήψατο 
τών οφθαλμών αυτών, καΐ άνέβλεψαν. ι 

ι Τ Ην άνθρωπος, και εΐχεν τριάκοντα δκτώ έτη έν 
τή άσθενε ία αυτού · κα\ λέγει αύτψ δ Ιησούς· θέλεις 
υγιής γενέσθαι; ι κα\ τά έξης. 

ι Ταύτα είπών, έπτυσεν χαμαΐ, και έποίησε πηλδν 
έκτου πτύσματος,κα\ ένέχρισεν έπ\ τούς οφθαλμούς 
τού τυφλού, κα\ εΐπεν αύτψ· "Υπάγε, νίψαι είς τή# 
χολυμβήθραν τού Σιλοάμ. ΚαΛ νιψάμενος ήλθε βλέ­
πων. > 

ι Ιδού άνήρ Ίάειρος πεσών παρά τούς πόδας τοϋ> 
Ιησού, παρεκάλει αύτδν είσελθείνείς τδν οίκον αυτού, 
δτι θυγάτηρ μονογενής ήν αύτψ ώς ετών δώδεκα, χα ϊ 
αύτη άπέθνησκεν. Έν δέ τψ ύπάγειν αύτδν, γυνή 
ούσα έν (&ύσει αίματος, δπισθεν ήψατο τού κρασπέδου 
τού Ιματίου αυτού, καΐ παραχρήμα έστη ή £ύσις 
τού αίματος αυτής, ι 

c c Έ τ ι λαλοΰντος, έπορεύθη τις άπδ τού άρχισυν-
αγώγου, λέγων αύτψ, δτι Τέθνηκεν ή θυγάτηρ σου · 
μή σκύλλε τδν διδάσκαλον. ΚαΙ^έλθών είς τήν οίκίαν, 
και κρατήσας τής χειρδς αυτής, έφώνησε λέγων · 
Ή παϊς, έγείρου. Κα\ έπέστρεψεν τδ πνεύμα αυ­
τής, ι 

• Ιδού γυνή έχουσα πνεύμα άιθενείας έτη δεχα· 
πέντε, χα\ ήν συγκύπτυυσα^ κα\ μή δυναμένη άνα-
κύψαι είς τδ παντελές. Εΐπεν δέ αυτή δ Ιησούς · 
Γύναι, άπολέλυσαι τής ασθενείας σου · κα\ παρα­
χρήμα άνωρθώθη. ι 

c Τ Ην άνθρωπος έν πνεύματι άκαθάρτψ, κα\ άν -
έκραξεν λέγων; Έ α , τί ήμίν και σο\, Ιησού Ναζα-
ρηνέ; ΤΗλΟες άπολέσαι ημάς. Κα\ έπετίμησεν αύτφ 
δ Ιησούς · Φιμώθητι, κα\ έξελθε άπ' αυτού. ΚαΙ 

D έξήλθεν άπ ' αυτού, ι 
ι Έρχονται πρδς αύτδν παραλυτικδν φέροντες, 

κα\ άπεστέγασαν τήν στέγην, και χαλώσι τδν κρά€-
δατον έφ' ψ δ παραλυτικδς κατέκειτο. Ίδών δέ ό 
Ιησούς τήν πίστιν αυτών, λέγει τψ παραλυτικψ * 
'Αφέωνταί σοι αϊ άμαρτίαι σου. Έγε ιρε , και άρον 
τδν κράββατόν σου, και περιπατεί. > 

ι ΤΗλθεν δ Ιησούς είς τήν χώραν τών Γαδαρηνών, 
και ύπήντησεν αύτψ έκ τών μνημείων άνθρωπος 
εξερχόμενος έν πνεύματι άκαθάρτψ. Ίδών δέ τον 
Ίησούν μακρόθεν, έδρα μεν κα\ προσεκύνησεν αύτδν, 
κα\ κράξας φωνή μεγάλη λέγει* Τί έμο\ κα\ σο), 
υίέ τού θεού τού Υψίστου; Όρκίζω σε τδν θεδν, μ ή 
με βασανίσης. ΚαΛ έπη ρώτησε ν αυτόν * Τί δνομα 
σοι ; Κα\ λέγει αύτψ · Αεγεών δνομά μοι. ΚαΛ 
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παρεχαλουν αύτδν, ίνα μή έξαποστείλη. αυτούς έξω Α muUum, ne se expellerel exlra regionem. Ertrt 

grex porcoriim pascens. El depreca-τής χώρας. T Hv δέ εκεί αγέλη χοίρων βοσκομένη, κα\ 
παρεκάλουν αύτδν οί δαίμονες λέγοντες* Πέμψον 
ημάς είς τούς χοίρους, ίνα είς αυτούς είσέλθωμεν. 
ΚαΛ επέτρεψε ν αύτοίς δ Ιησούς. Κα\ εξελθόντα 
τά πνεύματα τά ακάθαρτα, είσήλθον είς τούς χοίρους· 
ήσαν δε δισχίλιοι. ι 

ι Φέρουσι δε αύτψ κωφδν μογίλαλον καΐ παρα-
καλούσιν αύτδν, ίνα έπιθή αύτψ τήν χείρα. Κα\ έβαλε 
τούς δακτύλους αυτού είς τά ώτα αυτού, καΐ ήψατο 
τής γλώσσης αυτού, κα\ ίάθη ευθέως. » 

ι Φέρουσιν αύτψ τυφλδν, κα\ έθηκε τάς χείρας 
αυτού έπ\ τούς οφθαλμούς αυτού, κα\ άνέβλεψεν. ι 

c Είπε Πέτρος · "Αργύριον κα\ χρυσίον ούχ ύπάρ-

autein ibi grex porcorum pascens. El 
bantur eum dsemoues ilicenles : Mitte nog in por-
cos, ut in eos inlroeaimis. El concessit eis Jesus. 
El exeunlcs spirilus imniundi, inlroierunl in por-
cos: eranl aulero duo lmllia. ι 

555 Marc. νιι, 34,35. — « Ariducitnl autem ei 
surdum et mutum, ei.dcprecabanitir eum ut itn-
ponerel i l l i inantim. Et misii digitos suoo in auri-
culas ejus, et teligit linguam ejus; et statim ea-
natus esl. » 

Marc. vin, 22. — ι Adducuni ei caecum, et in 
oculos ejus imposuit nianus suas; ct respexit. > 

Aci. i\i4 6.— c Dixil Pclrus : Argentum et aurum 
pt μοι - δ δέ έχω,τοΰτδ σοι δίδωμι · Έ ν τψ ονόματι Β non est m i b i ; quod aulem babco, hoc tibi do : Ιιι 

nomiue Jesu Christi ambula. El protinus consoli 
dalae sunl bases ejus el crura, et ambulabal. > 

Ιησού Χριστού περιπατεί. Κα\ παραχρήμα έστερεώ-
δησαν αυτού αϊ βάσεις, και τά σφυρά, κα\ περι-
επάτει. r» _ 

ι Διά τών χειρών τών αποστόλων έγένετο σημεία 
κι\ τέρατα έν τψ λαψ πολλά * ώστε κατά τάς πλα­
τείας εκφέρει ν τούς άσθενούντας, ίνα διερχομένου 
Πίτρου, κάν ή σκιά επισκίαση τιν\ αυτών. > 

c Έγένετο Πέτρον διερχόμενον διά πάντων, κατ-
ιλθιιν κα\ πρδς τούς αγίους είς Λύδδαν. Κα\ εύρεν 
εκεί άνθρωπο ν Αίνέαν ονόματι, έξ ετών οκτώ κατα-
κείμενον έπ\ κραββάτου, δς ήν παραλελυμένος. Κα\ 
εΐπεν αύτψ Πέτρος * ΑΙνέα, ίάταί σε Ιησούς ό Χρι· 
ετδς, χα\ ευθέως ίάθη. ι 

• Άνήρ τις αδύνατος τοίς ποοΛν έκάθητο, χωλδς ^ 
έκ κοιλίας μητρδς αυτού, δς ουδέποτε περιπεπα-
τήχει.Είπεν δέ δ Παύλος· Άνάστηθι έπ\ τούς πόδας 
σου δρθδς, χα\ ήλατο, κα\ περιεπάτει. > 

c Παιδίσχη έχουσα πνεύμα Πύθωνος, παραπο-
ρευομένων αυτών έκραζε ν , λέγουσα* Ούτοι άνθρωποι 
δούλοι τού θεού Υψίστου ε ίσ ίν είπεν δέ δ Παύλος · 
Παραγγέλλω σοι έν τψ ονόματι "Ιησού Χριστού, 
Έξελθε έξ αυτής, ι 

c Έγένετο πατέρα Πουπλίου πυρετοίς κα\ δυσεν­
τερία συνεχόμενον κατακείσθαι. Πρδς δν ό Παύλος 
είσελθών κα\ προσευξάμενος, έπιθείς τάς χείρας, 
ίάσατο αύτδν.» 

ΉΤΑ. έΤ. — IJepl Ιερατικών · καϊ δτι ούχ Μξεστιν 
ΐδιωτεύοττι άχτεσθαι Ιερατικού σκεύους. ^ 

c Έξ έτεινε ν Όζά τήν χ§ίρα αυτού έπ\ τήν κι-
δ**τδν του θεού, κάτασχείν, δτι περιέσπασαν αυτήν 
x μόσχοι · κα\ έθυμώθη Κύριος τψ Όζά , κα\ έπάτα· 
ξεν αύτδν δ θεδς, κα\ άπέθανεν παρά τήν-πιβωτδν 
τοΰ Κυρίου, ι 

ι Είπεν Δαβίδ* Ούκ έσται άρα ι τήν κιβωτδν τού 
feoG, άλλ* ή τούς Δευΐτας, δτι αυτούς έξελέξατο 
Κύριος λειτουργεΓν αυτούς έως αΙώνος. > 

< Έστησαν oi Ιερείς έπ\ Όζίαν τδν βασιλέα, καϊ 
ιίπον αύτψ · ΟΟ σοι, 'Οζία, θυμάσαι. Έξελθε έκ τού 
έγιάσματος, ^τι άπέστης άπδ τού Κυρίου, κα\ ούκ 
Ητοι σοι τούτο είς δόξαν παρά Κυρίου τού θεού. 
ΚαΙ έθυμώθη Ό ζ ί α ς , κα\ έν τή χειρ\ αυτού τδ 
•Ητμιατήριον, τού θυμιάσαι έν τψ ναψ. Κα\ έν τψ 

Act. ν , 13, 14. — « Per manu* aulem apostolo-
nim fiebant tigna el prodigia multa in plebe; ita tit 
in plaleas ejicerent infirmos, ut, vcnienle Petro, sal · 
lem umbra illius obumbrarel qiicmquam illonim.» 

Act. ix , 32-34. — ι Factum esl ui Petrus, dtim 
Iransiret per univcrsos, devenirei et ad sanctos 
qui babitabant Lydda». Et invenit ibi bominem 
jEneam notr.ine ab annis octo jacentem in grab-
bato, qua erat paralyticus. Et dixit ei Peirus: 
iCnea, sanat te Jesus Christue; ei siallm sanatus 
est. ι 

Acl. xiv, 8,9. — ι Quidam vir Lyslris infirmus 
pedibus sedebat, claudus ex utero matris suae, qui 
ntinquam ambulaverat. Dixit aulem Paulus : Surgc 
super pedes luos rectus. Et exsilivil, el ambulabat ι 

Aet. xv i , 16, 17. — « Puella quaedani liabcns 
spirilum Pylbonis, transeumibus ipsis clamabat, 
dicens : Isti boinuies servi Dei excelsi sunt. Dixit 
aulem Paulus : Praecipio l ib i in nomine Jcsu 
Cbrisli, exi ab ea. > 

Act. xxviu,8,9.—ι Contigil autem patreni Publil 
febribtis el dysetileria vexaium jacere. Ad quein 
Paulus intravit, el cum orassel, ei ioiposuissei ei 
manus, sanavil eum. ι 

Τ1Τ. I I . — De supellectiU sacra : et quod homiui 
prhato vas sacrum tangere non Itceat. 

11 Reg. v i , 6, 7. — « Exlendit Oza inanuni ad 
arcam Dei ut tenerel eam, quouiam detrabebanl 
eam vi tul i . Iratusque esl indignaiione Dominus 
contra Ozam, et percussit euin Deus : el moriuue 
eal juxta arcam Domiui. > 

I Paral. xv, 2, 3. — ι Dixi l David : Non licel 
ferre arcani Dei, nisi solis Lcvilis : quoniam Deua 
elegil eos tit minisirent in saeculum. > 

I I Paral. xxvi , 18,19. — ι Sieterunt sacerdotcg 
in Oxiam rcgem, el d ixerunt : Non est lu i officii, 
Ozia, utadoleas incensum. Egredere de sancluario, 
quoniam abscessisll a Oomino, el non er i l boc 
l ibi in gloriam a Doraino Doo. El iratus eslOzias, 
cl in maoc illius Uiuribuluui ut adolcrcl in lem* 
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plo ; el cuin irascereliir in sacerdotes, lepra orla Α θυμωθήναι αύτδν πρδς τούς ιερείς, κα\ λέπρα άν-

έτειλεν έν τφ μετώπψ αυτού εναντίον τών Ιερέων έν csl in fronle ejus corani gaceniotibus in domo 
Domini. · 

Τ1Τ. I I I . — De snpplicamibut: et quod supplica-
tionet deprecanlium audire oporteat. 

I I Reg. xix, 18,19. — ι Semei fitius Gera ceci-
illt in faciero suain coram rege, dum ille iransiret 
Jordancm, el d i x i t : Ne repulet doininus meus 
iniquilaicm, neque meroinerU 556 omnium q u » 
inique cgit servus luus iu die qua profectus est 
dominus meus rex; quoniam ego peccavi. Et ait 
rex : Non morieris. Ει juravi i i l l i . » 

77/ Reg. x m , 4, 5. — « Exlendil nianura suani 
Jeroboain, dicens : Apprehendile eum. Ei exaruit 

οΓχφ Κυρίου, ι 

ΤΙΤΑ. Ρ . — Περί Ιχετευόντωτ · καϊ δη χ ρ ή τάς 
Ικεσίας τών δεομένων χροσίβσθαι. 

ι Σεμε\ υ:.δς Γερά έπε σε ν έπ\ πρόσωπον αυτού 
εναντίον τού βασιλέως, διαβαίνοντας αυτού τδν 
Ιορδανών, κα\ ε ΐ π ε ν Μή λογιζέσθω δ Κύριος μου 
άνομίαν · μή μνησθής δσα ήδίκησεν δ παϊς σου έν τή 
ήμερα ή έξιπορεύετο δ κύριδς μου βασιλεύς, δτι 
έγώ ήμαρτον. Κα\ εΐπεν δ βασιλεύς · Ού μή άπο-
θάνης. Κα\ ώμοσεν αύτψ. ι 

ι Έξέτεινε τήν χείρα αυτού Ίεροβοάμ, λέγων* 
Συλλάβετε αύτδν. Κα\ έξηράνθη ή χειρ αυτού, ήν 

itianus ejws quam exlenderat ad eum, cl effusus g έξέτεινεν πρδς αύτδν, κα\ τδ Ουσιαστήριον έ££άγη, 
""' " κα\ έξεχύΟη ή πιότης ή έπ ' αύτψ. Κα\ εΐπεν δ βασι­

λεύς τψ άνθρώπψ τού Θεού * Δεήθητι τού θεού σου, 
κα\ έπιστρεψάτω ή χείρ μου πρός με. Κα\ έδεήθη ό 
άνθρωπος τού θεού, και επέστρεψε τήν χείρα τού 
βασιλέως πρδς αυτόν · κα\ έγένετο καθώς ήν .» 

ι ΤΗλθε πρδς Ήλιου πεντήκονταρχος δ τρίτος, 
και έκαμψεν τά γόνατα αυτού κατέναντι Ήλιου, κα\ 
έλάλησε πρδς αύτδν, καΛ εΐπεν* "Ανθρωπε τού Θεού, 
έντιμηθήτω δή ή ψυχή μου, και ή ψυχή τών δούλων 
σου τούτων τών πεντήκοντα. Κα\ έλάλησεν άγγελος 
Κυρίου πρδς Ήλιου, καΧ εΐπεν* Κατάβηθι, μή 
φοβηθής. Κα\ ανέστη Ήλιου, κα\ κατέβη πρδς τδν 
βασιλέα, ι 

ι Μή έκκλίνη δ νούς σου εκών δεήσεως έν ανάγκη 
G αδυνάτων.» 

est adeps quae super illud cral. El aii rex ad virum 
Dei : Doprecare facicm Dei lu i , et restiiuatur ma-
nus mea mibi . Et oravil bomo Dei, ei restiluit 
manuoi regts ipsi, ct facta esl sicul prius fue-
rat. » 

IV Reg. i , 15, U . — c Venit ad Eliam quinqua-
geoarius leriius, et curvavit genua < onlra Eliam, 
et locutut eet ei, el d i x i t : Homo Dei, in preiio 
eit aiiina mea,et anima gervorum luorum illoruiu 
quinquagiiita. Et loculus esl angelus Domini ad 
Eliam, ei d i x i i : Descende uihi l vcriius. Ει ascen-
d i l Elias, el descendii ad regem. > 

Job xxxvi, 19. c Ne declinet sponte mens iua a 
supplicalione in angustia imbeciUiuin. ι 

Eccli. ιν, 4. — t Rogationem supplicaulis ne 
abjicias, et ab cgeno ne avertas faciem luatu. > 

S. Creg. Naz. — Quam foeilum esl, et nos haec a 
vobis requirere, et vos oon prebere! — Gum eo a 
quo aliquid postulalur, meiienda poslulalio est. 
J&que enim absurdum esl a parvo magna poslu-
lare, atquea magno parva. lllud enim imporiunuro 
est; boc preparci animi.— Supplicem admilte, cui 
diee opiltilatur. 

TIT. I V . — De ctqualitate : et quod cuique pro me-
rilo sit tribuendum. 

Psal. xv i i , 25. — c Cum sancto sancius eris, et 
cum viro innoeente innocens er i s .» 

Luc. xx, 25. — · « Heddite quae sunl CaesarisCx- j> 
sari, e l quae sunt Dei Deo. ι 

Rom. x i i i , 7. — c Reddile oronibus debtla : cui 
Ir ibutum, tribit tum; cui vecligal, vectigal; crji 
hooorem, bonorem; cui limorem, limorem. > 

5. Cyrilli. — Certaminia arbiler non simpliciler 
et temere athlelis, ad cujuaqtie arbkraturo bono-
rce imper t i t : veruro potius pro eo ac quisque 
praeclare se gessit, pneima diairibuit. — iEqoalilas 
jusi i i i t t fons eat. 

Philonii. — Paria imparibus Iriboere, sumnue 
iojfistitlae est. 

JoaphL — Nemioi injuriam inferre, verum sequi-
taiem colere, firma poteniia esl. — Quidquld 
flcquhalls ca cxpcrs, a cbaritatc abhorreu 

€ Ίκέτην δεόμενον μή άπαναίνου, καΐ άπδ δεομέ· 
νου μή άποστρέψης όφθαλμόν. ι 

'Ος αίσχρδν ταύτα κα\ ημάς άπαιτείν, χαϊ μ)) 
παρέχειν ημάς. — Συμμετρείσθαι δεί τψ αίτουμένψ 
τήν αίτησιν. * Ομοίως γάρ άτοπον παρά μικρού με­
γάλα ζητείν, κα\ παρά μεγάλου μικρά. Τδ μέν γαρ 
άκαιρο ν, τδ δέ σμικρόλογον. — Δέχου τδν ίκέτην, 
έπίκουρον έχοντα τήν ήμέραν. 

ΤΙΤΑ. Δ'. — Περί Ισότητος · καΐ δτι χ ρ ή τά Χρός 
άξίαν τεμείν. 

c Μετά δσίου όσιος έση, κα\ μετά άνδρδς αθώου 
αθώος έση. 

ι Άπόδοτε τά Καίσαρος Καίσαρι, κα\ τά τού θεού 
τψ θεψ. ι 

ι "Απόδοτε πάσι τάς όφειλάς, τψ τδν φόρο ν, τδν 
φόρον, τψ τδ τέλος, τδ τέλος, τψ τήν τιμήν, τήν 
τ ιμήν, τψ τδν φόβον, τδν φόβον. » 

Ούχ απλώς δ άγωνοθέτης τοϊς έθέλουσι τών αθλη­
τών τάς εξαίρετους χαρίζεται τιμάς, αναλόγως tk 
μάλλον ταίς τών αθλητών ευδόκιμησεσι διανέμει τά 
γέρα. — Ίσότης πηγή δικαιοσύνης. 

Τδ νέμειν ίσα τοίς άνίσοις, τής μεγίστης έστιν 
αδικίας. 

Τδ μηδένα άδικείν, a U ' ίσότ-ητι τ ιμ$ν, Ισχυρά 
δύναμις. — Πάν τδ άνισον, αγάπης άλλότριον. 



(1 SACRA PARALLELA 
ΤΙΤΑ. E\ — Περί Ιατρών, χαϊ Ιατρείας. Ji ΤΙ Τ. V. 

c Ύμβίς έστε Ιατροί άδικοι, καΛ ΙατσΛ κακών 
πάντες. • 

« Τ ίμα ίατρδν πρδ; τάς χρείας τιμής αυτού * καΥ 
! γ ά ρ αύτδν Εκτισεν ό Κύριος, ΙΙαρά Υψίστου έστ\ν 
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De medicis el medicina. 
ι Vos eslis ihiqui niedici, et sa-

ίχσις, χα ι παρά βασιλέως λήψεται δέματα. Ε π ι ­
στήμη Ιατρού ανυψώσει κεφαλήν αυτού, καΛ Εναντι 
μεγιστάνων θαυμασθήσεται. Ίατρφ δδς τδπον * κα\ 
γάρ αύτδν Ικτισεν δ Κύριος. Ό άμαρτάνων έναντι 
τού ποεήσαντος αύτδν, έμπεσείται είς χείρας ια­
τρού. » 

(Η τ ώ ν σωμάτων θεραπευτα\, τούς μέν υγιαίνον­
τας τοΙς προφυλακτικούς βοηθήμασιν ασφαλίζον­
ται * τους δέ κεκρατημένους ύπδ τού πάθους ούκ 
έτχειρουσιν.—'Ανεπιστήμων ίατρδς πρδς κάμνοντας 
όσιων, αντί τού είς υγεία ν αυτούς έπαναγαγεΤν, κα\ 
τδ μικρόν λείψανον τής δυνάμεως αφαιρείται. — Οί 
τών ίατρών σοφο\ τών φαρμάκων τά αυστηρότερα 
τανετν δίδοντες τοίς κακοσίτοις, μέλιτι πολλάκις τήν 
χΆιχα περιχρίουσιν. 

Οΐμαι τους αρχαίους τών ίατρών, ούχ απλώς, ούδ* 
έλάγως νομοθέτη σαι δημοσιεύεσθαι τήν τών ποικί-
1ων εργαλείων έπίδειξιν, άλλ' ίνα τούς υγιαίνοντας 
έιφαλίζωνται, προσδεικνύντες αυτούς δπδσων άτα-
χτούντες δεήσονται. 

Τέλειον Ιατρδν λέγομεν, τδν μηδέν τών είς ώφέ-
kiov ανηκόντων κα\ θεραπείαν παραλιπδντα. 

'Αγαθδς ίατρδς ού μια ήμερα τ φ νοσούντι πάντα 
έθροα τά υγιεινά έπιφέρειν άν θελήσειεν, είδως 
£ ίβην έργασδμενος μάλλον ή ώφέλειαν* άλλά 
άσμετρησάμενος τούς καιρούς έπιδιανέμει τά σωτή-
f*o, κα\ άλλο τ ι άλλα προστιθείς, πρφως ύγείαν 
ΙμχτΛέΙ. 

ΠΤΑ. CT- — Περί Ιματίων- χαΧ δτι ού δεϊΐμα-
τχτμφ χοΛντεΛει κεχρησθαι, ή άνδρα, ή γν~ 

ι Ένδοσεται δ Ιερεύς χιτώνα λινούν, καΧπερι-
εκελές λινούν ένδύσεται περί τδ σώμα αυτού. > 

• Ίμάτιον ΰφασμένον Εκδυε * κίβδηλον ούκ έπιβα- ' 
α£ς σεαυτφ. » 

c Ούχ έαται σκεύη άνδρδς έπ\ γυναικ\, ουδέ μή 
ένδδαεται άνήρ στολήν γυναικείαν, δτι βδέλυγμά 
ένττ Κυρίω πάς ποιών ταύτα. Ούκ ένδυση κίβδηλον, 
ΙρΛ κα\ λίνον έν τ φ αύτψ. ι 

• Έν παντλ καιρψ έστωσαν τά Ιμάτια σου λευκά. > 

ε "Ιν περιβολή Ιματίων μή καύχηση. > 

• Τάδε λέγει Κύριος · 'Ανθ' ών ύψώθησαν αϊ θυγα­
τέρες Χιών, και έπορεύθησαν ύψηλψ τραχήλψ, κα\ 
κυμασιν οφθαλμών, και τή πορεία τών ποδών, 

Job χιιι, 4. — 
naiores mali omnes. · 

Ecclu XXXVIII, i , 2.—ι Honora medicum propier 
necessilales prelii tllius : etenim Dominus creavlt 
i l lum. Ab Altissimo esl medela, el a roge accipiet 
donalionein. Disciplina medici oxallabil caput 
illius, et in conspeclu magnalum coilaudabitur. Da 
locum roedico : eienim illum 557 creavil. 
Qui delinquit in conspeclu ejus, 11191 dcl in nianus ' 
medici. 1 

S. Basilii» — Qui corponbus medentur, sanos 
quidem subsidiis ad praecavendum morbumaceom-
niodis praemuniuni : iis autem qui jam morbis 
agilantur, manum non admovenl. — Imperilus 
medinua ad aegrotos ingrediens, pro eo atque sa-
nitaii eos reslituere debet, i l lud quoque patilum 
virium quod ipsis reliquum est, adimil. — Solcrlrs 
niedici cuni acerbiora pharmaca aegrolU lastidio 
laborantibus haurienda porrigunl, inelle pcrssepe 
poculum circumliniunl. 

S. Chry$ott. — Mea quidem -senlenlia prisci 
medlci non lemere nec citra rationem boc sanxe* 
runt» ut varia artis inslrumenta palam proponc-
reelur, ad i l l o i qui incolumi valetudine frueren-
lur, cauliores reddendos; ipsis videlicel ostendcn-
le* quautis opus babittiri sinl, si iniemperanlius 
seee geseerint. 

Didymi. — Perfectnm medicum btinc demun 
C appellamus, qoi nihil eorum quaead utililaicai 

curalionemque aegrorum allinenl, pnetermiuit. 
Philonii. — Probas medicus non uno eodemqtte 

die ea omnia simul, qose ad valetudinem condu-
carti, aegroto voluerit adhibere ; quippe qui explo-
ratum habeal, hac ratione plus ie i l l i detrimenii 
qaam uiilitaiie al lalurum: verura partilia lem-
poribus saltuaria medicamenta t r ibui l : atque 
alias aliud adjiciens, ecnsim eum in sanilalem 
a9serit. 
TIT. V I . — De indununtii : qnodque tnmptuosh 

vettibui uti9 ntc otri, nec mulierei debeanU 

Levii. v i , 10. — ι Vestielur linea tunica sacer-
dos, el feminalibus lineis induet circa corpus 

( suum. » 
Levit. xix, 19. — « Vealem conlexiam exue : 

nec quidquam adultertnum imponea t ibi ipsi . > 
Detil. x m , 5, 6. — 1 Non erit supellex viri su-

per mulierem, neque vir indueiur vesle feminea : 
quia abominabilis est apud Deum omnis qui facii 
baec. Non induerid vestimenlo adulterino, ut iu 
ipso iana ct linum sint. > 

Ecsle. ix , 8. — 1 Oami lempore veetimenU tua 
atba sinl. 1 

Eccli. χι, 24. — « l n veslilu indumentorum ne 
glorieris. » 

7*4. 111,16-24. — « Haec dicii Dominus : Pro co 
quod devatae sunt Glise Sion, et arobulaverunl 
collo exlento, ei uutibus oculoruui, ei gressu JMJ-
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dumstimil tunicas traUebtnt,etpcdibussiinulgesiic- Α άμα σύρουσαι τούς 
banl : ct humiliavil Deus priucipes lilias Sion: el Do-
minus revelabil babittim earuiu in die iila. Et aufe-
rcl Dominus gloriamvesiimenii earum, et ornatum 
eartim, etretieula, et anmilos,et armillas, etinau-
res, el pnrpureas praiextas, et lapeles quae circa do-
muin eunt.elperspicua Laconica, et byssina, elbya-
cinihini : et byuumauro el byaciutbo conlextara, 
el iherislra el accubitoria ex auro. Et erit tibi pro 
odore siiavi pulvie, el pro aona fuue cingeris : el 
pro ornamcnlo capilis calvitium babebis, c i pro 
clavala purpura accingeris sa^co. Hsec l ibi pro pul-
cbritadine eruut. » 

χιτώνας, κα\ τοΤς woalv &ρ 
παίζουσαι · κα\ ταπεινώσει δ Θεδς Αρχουσας θυγατέ ­
ρας Σιών. Κα\ Κύριος Ανακαλύψει τδ σχήμα α04 
τών έν τή ήμερα εκείνη. Κα\ ΑφελεΖ Κύριος τι\\ 
δόξαν τού Ιματισμού αυτών, κα\ τδν κόσμον α υ τ ώ ν 
κα\τά έμπλόκια, και τούς δακτυλίους, κα\ τά rcepcJ 
δέξια, κα\ τά ένώτια, κα\ τά περιπόρφυρα, χ α ι τ | 
έπιβλήματα τά κατά τήν οικίαν, κα\ τά δ ι α φ α ν ί 
Λακωνικά, κα\ τά βύσσινα, χα\ τά ύακίνθινα, χα\ τιγέ 
βύσσον συν χρυσίω, κα\ ύακίνθω συγκαθυφασμένην^ 
κσ\ τά θέριστρχ, κα\ τά κλιτά τού χρυσίου. Κ α ^ 
έσται σοι άντ\ οσμής τής ηδείας κονιορτδς, χα \ Αντ ί 
ζώνης σχοινίω ζώση, χα\ άντι τού κδσμου της χε>^ 

φαλής φαλάκρωμα έξεις, καΐ άντ\ τού χιτώνος τού μεσοπορφύρου περιζώση σάκκον. Ταύτα σοι άντιί 
καλλωπισμού, ι 

558 Matik. »ι, 5. — c Ipse Joannes hatabal β 
vealimenium de pilis cameli, ei zonara pelliceam 
circa lumbos auos. » 

S. BasiL Reg. fus. disp. art. 2 i . — Cur vestt-
menlis uiamur, bac unica voce nobis Aposlotue 
oslendil: Habentet auienx vettimtnla, et quibus te-
gamur, his contenii timut (1 Tim. v i , 8 ) ; Lanquam 
videlicel lcguntenio solo opus babeamus, non ilem 
ut per varielaicm ejusque elegantiae sludium, in 
inlerdiclam luxiiriam, ne quid dicam gravius, ia-
cidamus. Haec enim per inane minimeque necessa-
rium artilicium iniroducla stini. Id quod aperle 
ostendil primus ille intpgumenlorom usue quem 
Deus indigenlibue dedit. Etenim tunicae illis pelU-
ceas fecii, et induit eos. Ob obscenas siquidem 

j Αύτδς δ Ιωάννης είχεν τδ ένδυμα αύτου ά π * 
τριχδς καμήλου, κα\ ζώνην δερματίνην περ\ τ ή ν 
δσφύν αυτού. · 

Τδν οκοπδν τής χρήσεως τού ενδύματος ύπέοαλεν 
ήμίν δ Απόστολος διά μιάς λέξεως, ειπών · Έχοντες 
δέ τροφός χαϊ σ*εχά&ματά, τούτοις άρκεσ&ιχσό-
μεθα' ώς τής σκεπής ημών προσδεομένων μόνης , 
ούκέτι μέντοι κα\ τής ποικιλίας τού άπ* αυτής κ α λ ­
λωπισμού είς τήν άπηγορευμένην περπερείαν έ χ -
πιπτόντων, Γνα μή τι χείρον λέγω. Ταύτα γάρ ύστε ­
ρον έπεισήχθη διά τής περιέργου ματαιοτεχνίας. 
ΔηλοΙ δέ χα\ ή πρώτη τών σκεπασμάτων χρήσις, ήν 
αύτδς δ θεδς τοίς έπιδεηθείσι δέδωκεν. Έποίησε γ ά ρ 
αύτοΤς δ θεδς χιτώνας δερματίνους, κα\ ένέδυσεν 
αυτούς. Πρδς γάρ τήν τών άσχημδνων έπικάλυψιν 

corporis parles obtegendaa satis eral ia lunicarum G έξήρκει ή τοιαύτη τών χιτώνων χρήσις. Ε π ε ι δ ή 
U8U8. Atquoniam aliudquoque nobis in vesiimenlis 
proponhur, nempe u l eorura ope calorem contra-
bamus; idcircoutriusque rei perpentum el explo-
ratum este judicium debet, uti veeiimenla, itira 
eas corporis parles, in quibus minus honeetatis 
ineet; conlegant, tuoi ad propulsaodas aeris inju-
riae, nobie praesidio sinU — Usus vealiroenli inevi-
labili illa necesgiialc circumscribendus est, qua 
ad euro adigimur. Stn iromoderalum circa ea atu-

κα\ Ιτερος σκοπδς συνεισέρχεται, τδ θάλπεσθαι διά 
τών σκεπασμάτων, ανάγκη αμφοτέρων έστοχασμέ-
νως τήν χρήσιν είναι, τού τε περιστέλλειν ημών τ ά 
άσχήμονα, κα\ τού άλεξήματα είναι πρδς τήν έκ τ ώ ν 
αέρων βλάβην. — Τής χρήσεως τδ μέτρον, ή α π α ­
ραίτητος ανάγκη τής χρείας. ΕΙ δέ υπέρ τήν χρε ίαν , 
πλεονεξίας, ή φιληδονίας, ή κενοδοξίας έχει τ ή ν 
νδσον. — Σκοπδς έσθήτος εΤς, κάλυμμα είναι σ α ρ ­
κός πρδς χειμώνα κα\ θέρος αύταρκές. 

tlium si t , lioc ab avaritiae, aut libidinle» aol inanis gtoriae morbo proficiscitur. — Vcslimentoruni finis 
bic unus esse debet, ui integumenlum, cum *ad biemem, tuin ad aestalcm accommodatum carni prae-
beat. 

S. Greg. Nax. — Ne veatitu molli et promissa Μή έσθτήτι μαλακισθώμεν, απαλή τε χα\ περι^-
riTeminemur, et cujus quidquid pulcherrimum si l , D ^εούση, χα\ ής τδ χάλλιστον αχρηστία, 
nulli tisui est. 

Ejmdem in laud. Gorg. — Non aurum arle ela-
lioratum pulchriludints angendaa graiia adbibuit: 
non flavas comas, cuin perepicue, tum subobscure 
luceuies; non chicinnorum iinposturis bonesium 
caput loedissime inumbrantium ; non diffiucnlis el 
pellucidae vesiis magniOcemiam; non lapidum 
splendorem, ei gralias quibus propinquus aer co-
loratur, ac forniae undique collustranlnr; non 
piclonim artee ftl prasligias ; non vilcm illam et 
exigui pretii pulcbriludinem tverum fluxam formsc 
vcnusUleni iis reUnquebal quae iheatra et trivia 
consectantur, ci quibus pudori ct probro ctt cru-
beecerc. 

Ού χρυσδς εκείνη ήν κδσμος, έν τέχνη ποιηθείς 
είς κάλλους περιουσίαν * ού ξανθαι πλοκαμίδες, δια-
φαινδμεναί τε και ύποφαινδμεναι, κα\ βοστρύχων 
Ελικες, σοφίσματα σκηνσποιούντων τήν τιμίαν κ ε ­
φαλήν, ατιμότατα* ούκ έσθήτος περι^εούσης κα\ 
διαφανούς πολυτελεία* ού λίθων αύγα\ κα\ χάριτες 
χρωννύσαι τδν πλησίον αέρα, και τάς μορφάς περ ι -
λάμπουσαι* ού ζωγράφων τέχναι χα\ γοητεύματα, 
κα\ τδ εύωνον κάλλος, άλλά τήν μέθυσαν εύμορφία\ 
ταίς επί θεάτρων παρήκεν κα\ τριόοων, χα\ δσαις 
αίσχύνη κα\ δνειδος τδ αίσχύνεσθαι. 



κ 
Τδ εύΐματείν μειρακιώδές έστι 

μόνη δοκήσει τδ ήόύ Εχει, κα\ τους οφθαλμούς διά­
γ ε ι . 

Αί τών αναγκαίων κτήσεις, ού τήν ποιότητα βλα· 
€εράν έχουσιν, άλλά τήν παρά τδ μέτρον ποσότητα. 
— Ού κατά πάντα σκορακιστέον τήν χρίσιν, άλλ' 
ώτχερ φαρμάκω χα\ βοηθήματι χρηστέον τψ μύρφ. 

ΠΤΛ. Ζ'. 

SACRA PARALLELA. 
μόνον, και έν Α S. Cyrilli. — Eleganli 

66 
vcslim dclcjlari, pueriie 

est duntaxat, ac volupialem in sola opinatione 
positain habet, oculosque ludilicalur. 

S. Clem. Alex. — Refum necessartamm ade-
ptiones non perniciosam qualitalem habent, sed 
immodicam quanlilatem. — Haud prorsus abjr-
cienda unctio est : verunt unguento tanquam tne-
dicamenioel auxilio utendum. 

Τ 1 Τ . V I I . — De crqualitate; quodque eodem gradu 
apud Deum omnes sunl. 

Sap. v i , 8 . — c Pusillum et magnum ipsc 
IVcil, et aequaliier ei curaesl de omiilbu*. » 

S. Greg. Naz.— Nec enim cuui Cbrislus rex sit, 
lioriim quidem esse vull benignus paler, erga itlos 
vero se gravem praebere. 

Ούκ έστι προσωποληψία παρά τψ θβψ, κατά τδ ^ s - Cyrilli. — Non est personarum acceplio apud 

Uspl Ισότητος· χαϊ δτι Ιση τάζις 
χαρά θεψ πάντων. 

«Μικρδν κα\ μέγαν ούτος έποίησε ν, αυτός τβ 
zf» νοείται περί πάντων. > 

Ούκ έθέλει γάρ Χρίστος άναξ τέ κε ών, τών μέν 
τατή ρ ήπιος είναι, τών δέ βαρυφρενέων. 

Τίγραμμενον,άλλ' ε:τε τις είη μέγας κα\ σοόαρδς, 
*Α',ύτω τε κα\ δόξη τή κατά τδν κόσμον είς ύψος 
ηρμένος, τήν άκλεά κα\ άγέραστον άποίσεται ψήφον, 
τοίς τής φ&υλότητος αίτιάμασιν ενεχόμενος · εΓ τέ 
τ·.ς είη μικρδς, πτωχεία τε καΐ άόοξία συζών, κατα-
λχασθήσεται πρδς άκαθαρσίαν,εί μή τοίς είς άρετήν 
Ικαυχοίη τρόποις. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ K.y 

ΤΙΤΑ. Α'. — Περί ^ χωμάτων θεοΰ · χαί δτι ού 
ΖΡή δνσφορεΐνέφ οις δίκαιοι μέν δυσχραχονσιν, 
άδικοι δέ ενχαθονσιν. 

Deum, quemadmoduro Lilleris sacris proditum est 
(Rom. i i , i ! ) : sed sive quis magnus sit et arro-
gans, alque tum opibus, 559 l u m niundana glo-
ria in allum evcdus, ingloriain tamen et praemio-

rtim cxpcrtem senienliam ferel, si virtis et c r i -
miuibus obstriclus lenealur : sive quis parvus sit, 
cl in inopia et ubscuriiate vilam agai, is immuti-
d i l ix damnabltor, nisi virtuiis dolibus Ooreai. 

LITTERA K. 

TIT. I . — Dt judiciis Dei : el quod moUite ferre 
uon oporlejil, «t jusli calamitutibus conflictentur, 
iujustii autem prospere omnia succedani. 

Job XL, 8 . — f Dixit Domiaus ad Job : Nunquid • Είπε Κύριος πρδς Ίώβ · Μή άποποιού μοι τδ 
χρίμα; οίε ι δέ με άλλως σοι κεχρηματικέναι, ή ίνα rcpellts meum judicium ? pulas autem roe atiter 
ένεφανής δίκαιος ; > . . " iil>j respondisse, nisi ul appareas justus ? ι 

• Διά τ ί ασεβείς ζώσιν, πεπαλαίωνται δέ κα\ 
Ι» χλσυτω; *0 σπόρος αυτών κατ* έπιθυμίαν ψυχής, 
τά δέ τέκνα αυτών έν δφθαλμοίς · οί οίκοι αυτών 
ι^ηνούσιν, φόβος δέ ούδαμού · μάστιξ δέ παρά Κυ-
pfow ούχ Ιατιν έπ ' αύτοίς. Μένουσι δέ ώσπερ πρό-
βετα αΙώνια, τά δέ παιδία αυτών προσπαίζουσιν, 
«ναλαμβάνοντα ψαλτήριον χα\ κιθάραν. Συνετέλεσαν 
έν άγαθοίς τδν βίον αυτών, ι 

• Έ δικαιοσύνη σου ώς δρη θεοΰ, τά κρίματάσου 
Ιδυσσος πολ).ή. ι 

ι Μή παραζήλου έν τψ κατευοδουμένω έν τή δδψ 
ε£του, έν άνθρωποι ποιούντι παρανομίαν. Είδον τδν 
έ3εβή ύπερυψούμενον, κα\ έπαιρόμενον ώς τάς 
ζϋρους τού Λιβάνου · χαϊ παρήλθον, κα\ 
«ώχ ήν. > 

ι ΙΙαρ* δλίγον έξεχύθη τά διαβήματα μου · δτι 
Φ,λωσα, > κα\ τά λοιπά. — ι Ιδού ούτοι οί άμαρ-
%ΜΟΙ, χα\ οί εύθηνούντες είς τδν αίώνα. ι 

ι θεδς κριτής έστι · τούτον ταπεινοί, κα\ τούτον 
wfrf. > 

t Μή ζηλοντω σου ή καρδία αμαρτωλούς, άλλ' έν 
90δψ Κυρίου ίσθι δλην τήν ήμέραν. > 

• θησαυρίζεται δικαίοις πλου τον άσεβων, ι 

« Έσται ώς κονιορτδς άπδ τροχού δ πλούτος τών 
ΐ2Εέών,χα\ ώς χους φερόμενος* κα\ έσται ώς στιγμή, 
»Λίσταιώς ένυπνιαζόμενος καθ* ύπνον δ πλούτος 
ών εθνών· κα\ Εσονται έν τω ύπνω πίνοντες χα\ 

Job χχι, 7 -9 . — c Quare iinpii vivunt, invele-
raveruni autcm eliam in diviliis ? Semeo eorum 
secundum desiderium animac : filii eorum in ocu-
lis. Domus eorum abundantes s u n l : timor autem 
nusquam: flagelluni non est io illis a Domino. 
Manenl sicut oves perpeiuae : at pueri eortnn I t i -
dunt, accipientes psaherium ct cilbaram. Consum-
maverunl in bonis vitam suam, > etc. 

Psal. xxxv, 7 . — c Justitia tua sicut roonlcs Dei, 
el judicia lua abyssus mulla. > 

Psal. sxxvi, 3 5 , 56. — t Ne aemuleris in eo qui 
prosperatur in via sua, iu hoinine iacicnli jus l i -
tiam. Vidi impium superexaltalum, ei elevatutn 

ifo.j D sicui cedros Libani : ei trausivi, el ecce non 
erat. > 

Psal. LXXU, 2 , 3 et 1 2 . — ι Penc diffusi sunt 
gressus mei, quia zelavi, ι etc. — ι Ecce ipsi pec* 
catorcs et abundantcs in aa^culo, ι etc. 

P$al. LXXIV, 8 . — c Dctie judex est. Uunc bumi-
liat, ei hunc exallat. ι 

Prov. xxiu , 1 7 . — c Nc aemuletur cor tuum 
pcccalores, sed in tiinore Domini sia lota die. > 

Prov. x i i i , 2 2 . — ι TheEaurizaniur justis opea 
iinpiorum. ι 

/εα. xxix, 5 - 8 . — < Et erunt sicut pulvis dcrota 
diviliae impiortim, et sicut favilla quae rapilnr, 
erunlque sicul puncluni. Etcrunl sicutqui soinniat 
dormicndo diviiiae gentiam, el cruni in somnobi-. 
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Isa. XLIH, 1G.—< Domintis quidal viam in mari, \ « Κύριο; ό δούςόδδν έν θαλασσή, χα\ έν ύόατι 

el ίη aqua forti semilam. » 
Jerem. ν , 22, 25. — r t y i i posuil arenam lcrmi-

num mari, pr&ceplo sempiterno, et non supergre-
tlieiar i l lud. Et comniovebunlur, el sonabunl 
fluctus ejus, et non iransgredienlur illud. Qui de-
dit sonilum in mari, et sedavit fluctus ejue : Domi-
nus omnipolcns nomen ipsius. > 

Sap. xiv, 2-5.—c Ui navis nierces ferat, homines 
excogiiavertinl, ct artifex sapienlia fabricavit sua. 
Tua auleni, Paler, providcnlia gubernat: quoniam 
dcdisti c l in mari viam, cl Ίη aquis semilam for-
tissimam : ostendens quoniam potens es ex omni-
Ims salvarc, eliamsi sinc arte aliquis adeal mare. 
Vis autcm minime otiosa cssc sapienlise opera? et 

ίσχυρφ τρίβον. ι 
ι Ό τάξας άμμον δριον τή θαλασσή προστάγματι 

αίωνίφ, κα\ ούχ ύπερβήσεται αύτδ, καΛ ταραχθήσε-
ται, κα\ήχήσουσι τα κύματα αυτής, κα\ ούχ ύπερ­
βήσεται αύτδ. Ό δούς κραυγήν έν θαλασσή, και 
έκοίμισεν τά κύματα αυτής. Κύριος ό παντοκράτωρ 
δνομα αυτού, ι 

€ Τήν μέν δλκάδα ορίζει πορισμών έπε νόησα ν άν­
θρωποι, τεχνίτη ς δέ σοφία κατεσκεύασεν. Ή δέ σή. 
Πάτερ, διακυβερνά πρόνοια* δτι κα\ έν θαλασσή 
έδωκας δδδν, κα\ έν ύδασι τρίβον ασφαλή, δεικνύς 
δτ· δύνασαι έκ παντδς σώζειν, εί κα\ άνευ τέχνης 
τις έπιβή. θέλεις δέ μή άργά εΤναι τά τής σοφίας 
έργα, καΐ διά τούτο κα\ έλαχίστω ξύλφ πιστεύουσιν 

propler hooetiam ct exigtio ligno credunl bomines B άνθρωποι ψυχάς, κα\ διελΟόντες κλύδωνας σχεδίιχ 
έσώθησαν. animas suas, el Iranseunlcs mare pcr ratem libc 

raii sunl. ι 
EcclL XLIII, 1 0 , 17 . — € Qui navigant niare, 

cnarraverunt periculuin ejus, et audilu aurium 
nostraruni adiniramur. E l illic praeclara opera et 
mirabilia. llabiialio eraiiis anintanlis, creatura 
cetorum. > 

S. Ba$il'hom. 4 iit Hexaem. — Saepeuumero 
mare a veniis acium in furorem, ac fluciibus in 
summam allitudincm assurgens, simulatque liltoia 
duntaxat tetigerit, impelu suo in spumam dissoluio 
rcveriilur. Annon me meluetis, dicii Domintis, 
qui pono areuani terininum mar i ; arena, qua nihil 
imbecillius est, mare quod venlorum vis reddit άνεμων αφόρητος χαλινούται θάλασσα, 
intolerabile, ceu freno quodaro coercetur. 

ι 01 πλέοντες τήν θάλασσαν , διηγήσαντο τδν κίν-
δυνον αυτής, καΐ άκοή ώτίων ημών θαυμάζαμεν. Κα\ 
εκεί τά θαυμάσια κα\ παράδοξα έργα., έποιχία παν­
τδς ζώου, χτίσις κητών, ι 

Μαινόμενη πολλάκις έξ άνεμων θάλασσα, και είς 
ύψος μίγιστον δι α νι στα μένη τοίς κύμασιν, έπειθαν 
μόνον τών αίγιαλών άψηται, είς άφρδν διαλύσασα 
τήν δρμήν, έπανήλθεν. Ή έμέ ού φοβηθήσε3θε, λέ­
γει Κύριος, τδν τιθέντα άμμον δριον τή θαλασσή; τ ψ 
άσθενεστάτψ πάντων, τή ψάμμψ, ή ταίς βίαις τών 

Ibxd. — Jucundum plane speclaculum est albe-
scensinare, cum firma ipsum irunquillilas oblinei: 
jucundum itcm, cum lenibus auris crispana ier-
gum, purpureuni aut caruleum colorcm inluenlium 
oculis injiqil, nec vicinam conlinenlem vebemen-
lins verbcrai, sed velut amicis quibusdam paca-
tisqiie complexibus consalulat. 

lbid. — Marc lerras longc inler se distanles 
ncxn suo copulal, liberum navigantibus commer-
cium prxbcns. Alque lum mercaioribus opee con-
ciliat, lum viue penurias facile sarcil : tam iis qui 
rcrum copia abundant, id aflferens ut ea possint 
exportare, quam ilitsqui inopia confliclanlur, ne-
ccssaria subiuinUirans. D 

S. Greg. /Vas. orat. 2 Theul. — Si magnitudi-
nem niaris admirari non possem, at saltetn lenita-
lem ipsius mirarer, quove paclo, elsi solulttin esl, 
intra suas metas scse conlineal. Sin lenilatem mi-
rari nequircm, adoiiratione profecto magniltidinem 
prosequerer. Qtioniam vcro tilrumque ipst inest, io 
utroque robiir ejusprxdiceintis.Quid ipsum coegii? 
quid tanquam vinculis quibusdam boc asliinxil? 
quonam modo allollitur, et ijitra terminos suos 
consislit, ac si vicinam lerram vereatnr? Qui i i l 
ut ct fluvios oranes capial, ct lamcn ob cxubcran-
lom snam 551 copiam idein semper maneal? 
quonam paclo arena ipsi limes esi? qualcnam clc-
ineiito praeceplum circumcinxit super faciein aquas? 

Έδύ δή θέαμα, λευκαινομένη θάλασσα, γαλή­
νης αυτήν σταθεράς κατεχούσης· ήδύ δέ κα\ δταν 
πραείαις αύραίς τραχυνομένη τά νώτα, πορφυρού σαν 
χρδαν, ή κυανήν τοίς δρώσιν προσβολή · δτε ούδά 
τύπτει βιαίως τήν γείτονα χέρσον, άλλ* οίον είρηνι-
καίς τισι περιπλοκαίς ασπάζεται. 

θάλασσα συνάπτει δΓ εαυτής άκώλυτον τοίς ναυτί­
λο μένοις τήν έπιμιξίαν παρεχομένη, κα\ πλούτου 
πρόξενος έμπόροις γίνεται, κα\ τάς τού βίου χρείας 
έπανορθούται ^αδίως* έξαγωγήν μέν τών περιττών 
τοίς εύθηνουμένοις παρεχομένη, έπανόρθω?ιν δέ 
τού λείποντος χαριζομένη τοίς ένδεέσιν. 

θαλάσσης, εί μέν τδ μέγεθος ούκ είχον θαυμάσαι, 
iθαύμασα άν τδ ήμερον, κα\ πώς ίσταται λελυμένη 
τών Ιδίων δρων εντός · εί δέ μή τδ ήμερον, πάντως 
τδ μέγεθος. Έπε\ δέ αμφότερα , τήν έν αμφότεροι ς 
δύναμιν έπαινεσωμεν. Τί τδ συναγαγόν; τί τδ δή-
σαν; πώς επαίρεται και ίσταται, λελυμένη τών 
Ιδίων δρων έντδς, ώσπερ αίδουμένη τήν γείτονα γήν ; 
Πώς δέχεται ποταμούς πάντας, και ή αυτή διαμένει 
διά πλήθους περιουσίαν; πώς ψάμμος δριον αυτή ; 
πηλίκοντψ στοιχείφ πρόσταγμα έγύρωσεν έπ\ πρόσ­
ωπον ύδατος; τούτο τής ύγράς φύσεως δ δεσμό;. 
Πώς δέ τδν χερσαίο ν ; ναυτίλο ν άγει ξύλφ μικρφ κα\ 
πνεύματι; τούτο ού θαυμάζεις όρ$ν; ουδέν έξίστατό 
σου ή διάνοια, ίνα γή κα\ θάλασσα δεθώσιν ταΐς 
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χρείαις διά τής επιμιξίας, είς ένέλθη τψ άνΟρώπψ, Α quin hoc liquidac naturae vinculum esl. Quonam 
τά τοσούτον αλλήλων διεστηκότα κατά τήν φύσιν. iiem modo terrestrcm iiaiililum cxigui Kgni c l 
venti ope ducil (non miraris intaens? non obslupescil lua inens?) u l i per commercium ob ucccsea-
rios usus mare tcrraque mutuo vincianlur, alquc i i i unum Iiominis causa cocanl, qux natura lanto-
pere inter ae dissident. 

Τ ίδέ θάλασσα και γή πράως άλλήλαις έπιμιγνύ-
μενα, κα\ διαδοντα χρηστώς, κα\ άντιλαμβάνοντα, 
κα\ φιλανθρώπως τδν άνθρωπον τρέφει, κα\ τψ άν-
θρώπψ τά παρ* εαυτών χορηγούντα πλουσίως κα\ 
φιλοτίμως; 

01 χατσΘάΙνοττες είς θάλασσαν έν χλοίοις, 
αυτοί είδον τά θαυμάσια Κυρίου έν τφ βυθφ. 
Ποία θαυμάσια; Πέλαγος άχρι νεφών άνοιδαΤνον, γήν 
έν μέσο ι ς ύδασιν ύπολάμπουσαν, τδ σκάφος άπδ 

S. Greg. Ναζ. orat. I . — Nam quid de marl ao 
terra dicara, quae placide inler se tmsceiiiur, be-
nigne dant et recipiunt, alque hominem propensa 
bumaniiate alunl, copiose i l l i opes suas profu^cque 
suppeditando ? ι 

S. Chrysost. — Qui descendunt mare in navibus, 
ipsi viderunt mirabilia Domini in profundo (Ptal. 
c v i , 2 3 , 24). Qua3 mirabUia? Pelagus ad nubcs 
usque inluinescens, lerram ΙΛ mediis aquis elu-

μετεώρου κρεμάμενον κύματος, κα\ νύν μέν καθάπερ Π centem, naviin e sublimi fluclu pendenlem, c l 
κρημνοίς τοΤς κοίλωμα σι τών υδάτων ένολισθαΓνον, 
νύν & κορυφουμένου του κύματος άνασφενδονούμε-
νο» είς αέρα. 

Ταρασσομένη θάλασσα ταΤς έμβολαΐς τών πνευμά­
των έχ πνθμένος, κα\ ωθούμενη βιαίω; της ψάμμου 
τους δρους ούχ ύπερδάλλεται. "Οριον γάρ έθου, φη-
σ\ν, δ ού παρελεύσεται. "Αλλ' δταν έκ πελάγους κυ-
λιδμενον διαδράμη τδ κύμα, και παφλάζον κοιλανθή, 
και βρυχώμενον, κα\ ευθύς ανακλάται κα\ άνελίττε-
ται, χαι ώσπερ έπ\ κεφαλής παλαιόμενον υποκύπτει 
αΐδοϊ χαι δέει, κα\ είς έαυτδ διαλύεται, κα\ όροθέ-
σιον ούχ ύποτρέχει τής ψάμμου. "Ω τού θαύματος ! 
τήν μεγάλην κα\ φοβερά ν θάλασσαν ή εύριπος ψάμ-

modo quidem per undarum cavitaf.es in pracceps 
labcnlcm, subsidciUemque, uiodo rursum fluclibus 
sese veluli funda quadara altollcMibus assurgcu-
tem. 

Ejutd. — Venlorum impetu ab imo iundo per-
turbatum mare, alqtie ingenli vi impulsum, arenae 
terminos minime transit. Terminum siquidera, 
inquit ilie, posuisli, quem tion iransgredielur. 
Yerum cum flucius e pelago volutus percurrerit, 
seseque aesluans excavaverii, et quasi rugiens ίιι· 
tumucrit, alque in Itoora elatus propenderit, tum 
divinam legem in arena impressam legit, statim-
que refringiiur el revolvitur, ac velut reverenlia 
quadam el metu affcctus, in capul prolabitur, et 

• r · · 1 * · l * Τ - Γ - r* 1 " . . . 

μος άποτειχίζέι, κα\ γή λεπτή, κα\ χνοώδης ή ύπδ in sese dissolutus, imposhas sibi melas non exce-
τ » ν πνευμάτων τήδε κάκείσε διαχεομένη, μαινομέ- tfil. Ο singuhre miracuhim ! lngens illud atquc 
νοις κυμασι γίνεται χαλινδς. borrendum mare ab arena, hoc eet re inslabili . 
ccn inuro quodam obsepitur, ac lerra lenuis ct lamiginis inslar, quxque a ventie quoquo verswit 
spargitur, furcnlcs flucius frenal el reprimit. 

Άξιον θαυμάσαι θάλασσαν, δι' ής τάς άντιδδσεις 
τών αγαθών αί χώραι άλλήλαις άντεκτείνουσιν, κα\ 
τά μέν ένδέοντα λαμβάνουσιν, ών δέ αργού σι, περί-
ουσίαν άναπέμπουσι. 

ΤΙΤΑ. Γ. — Περί θυγατέρων. 
f Έάν γυνή εύξηται εύχήν, κα\ δρίσηται δρισμψ 

έν τψ οίκω πατρδς αυτής έν τή νεότητι αυτής, καΐ 
άκούση δ πατήρ αυτής τάς εύχάς αυτής, καΥ τούς 
ορισμούς αυτής, ούς ώρίσατο κατά τής ψυχής αυτής, 

Philon. — Mare admirari operae pretium esi, 
cujus beneflcio terrx regioncs sibi invtcem com-
muUliones bonorum pendunt, alque tum ea qut-
bus carent, accipiuol, imn ea quibus abundant, 
remiiium. 

TIT. X. — De fitiabui. 
Num. xxx, 3-5. — « Mulier si quidpiam vove-

r i l , et conslrinxerit se juramenlo, in domo palris 
sui, in juvenili aelaie aua, el audierii paler ejus 
vota ipshis, et juramenta q u « juravii io animam 

καΐ παρασιώπηση αυτής δ πατήρ, κα\ στήσονται πά- ^suam, et tacuerit paier cjus, rala erunt ooinia 
σαι αί εύχα\ αυτής, μενούσιν αυτή. Έάν δέ άνανεύων 
άνανεύη δ πατήρ αυτής πάσας τάς εύχάς αυτής, κα\ 
τούς ορισμούς ούς ώρίσατο, ού στήσονται · κα\ Κύ­
ριος καθαριεΖ αυτήν, δτι άνένευσεν δ πατήρ αυτής, ι 

ι Θυγατέρες σοι είσίν; πρόσεχε τψ σώματι αυτών, 
και μή Ιλαρώσης πρδς αύτάς τδ πρόσωπον σου. 
*Εχ£δου θυγατέρα, και έση τετελεκώς έργον μέγα, 
καΐ άνδρ\ συνετψ δωρησαι αυτήν, ι 

ι Θυγάτηρ πατρ\ απόκρυφος αγρυπνία, και ή μέ­
ριμνα αυτής άφιστ$ ύπνον. f 

ι Έ π \ Ουγατρ\ άδιατρόπιο στερέωσον φυλάκην. ι 

« Θυγάτηρ έπ' έλαττώσ:ι γίνεται θυγάτηρ φρονί-

vota ipsius : nianebinit ipsi. Sin autcui abnuens 
abnuerit pater ipsius, omnia voia eju* et omnia 
juramenta cjus, quae jurando constiluit, non sta-
bunt. Dominus muiidabil eain, eo quod abnuerit 
pater ipsius. » 

Eccli. ν ι ι , 26, 27.— ι Filiae libi sunl? serva 
corpus illarum, el non osicndas facicin luam bi-
larem ad illas. Trade filiani, c l grandc opus 
fcceris, el bouiini scnsato da illaro. ι 

Eccti. x x x i , 1. — i Filia, arcana patri v ig i l i i 
est : et cura ipsius submovct soinnum. » 

Eccli. xxv i , 13. — ι Ιιι filia iinprudcnlc firma 
cuslodiam. ι 

552 Εα'ι, xxn , 5-^. — t Filia iu dtiniiiura-

http://cavitaf.es
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tiooe est. Filia prudens hseredilatem afferct viro Α μη κληρονομήσει άνδρα αυτής, κα\ ή κατα ισχύ νου -
suo : el quas confundit, in moerorem fit genitoris. σα, είς λύπην γεννήσαντος. Πατέρα κα\ άνδρα κατ -
Patrem el virura confundil audax, et ab ulrisque 
itihonorabilur. ι 

/ Γ/m. v, 24. — ι Yolo adolescentulas nubere, 
filios procreare, matres familias e&se. ι 

Τ1Τ. X I . — Quod nemini temert fidendum sit. 

Mich. ν ι ι , 5, 6 . —- ι Nolite credere amicis, nc-
que speraie in ducibus. Ab ea quae dorroil in sinu 
tuo cave ne quid ei concredas, quidpiam faciens. 
Quoniam filius contumeliara facil palri, el filia 
constirgit adversus matrcm suam; nurus adversus 
socrum suum. Inimici hominis omnes qui in do-
mo ipshis sunt. > -

Jerem. ix, 4. — c Unusquisque a proximo &uo • 
cavele, el in sorore ne coaGdile : quoniam omnis 
frater supplaiilans supplantabit, et omnis amicus 
dolose ambulat: et unusquisque fralres suos de-
ridebit. ι 

Eccli. v i u , 2 1 . — ι Coram exlraneo ne faciaa 
quidquam arcanum : nescis enim quid parieL 
Non oroni koniini cor tuum mauifesLes, ne forie 
couvicieiur Ubi. ι 

Eceli. xxv i : , 7 . — ι Noli consiliari cum eo qui 
tibi iHsidiatur : a zelanlibus absconde consiliura 
luum. Omni bomini ne paudas cor luum. ι 

TIT. X I I . — De messe ei vindemia. 
Luc. x ix , 9, 10. — c Cum messuerilis segclcs 

αισχύνει ή θρασεία, χα\ ύπδ αμφοτέρων άτιμασθήσε-
ται. > 

ι Βούλομαι τάς νεωτέρας γαμείν, τεκνογονείν, 
οίκοδεσποτείν. » 

Τ ΙΤΛ. ΐλ ' . — Περϊ του μή θαφφεΤν χιη ώς * r v -
X*r. 

ι Μή καταπιστεύετε έν φίλοις, μηδέ ελπίζετε έπ \ 
ήγουμένοις. Ά π δ τής συγκοίτου σου, φύλαξον του 
άναθέσθαι αυτή, τ \ ποιων. Διότι υίδς ατιμάζει πα­
τέρα, και θυγάτηρ έπανέστηκεν έπ\ μητέρα αυτής , 
νύμφη έπι τήν πενθεράν αυτής. Έχθρώ άνδρδς πάν­
τες οί έν τω οίκω αυτού. » 

ι Έκαστος άπδ τού πλησίον αυτού φυλάξασθε, 
κα\ έπ ' αδελφής μή πεποίθετε* δτι πάς άδελφδς 
πτέρνη πτερνιεί, κα\ πάς φίλος όολίαν πορεύεται* 
έκαστος τών αδελφών αυτού καταπαίζεται. » 

c Ενώπιον άλλοτρίου μή ποίησης κρυπτόν 0δ 
γάρ οίδας τί τέξεται. Παντ\ άνθρώπφ μή έκφαινε 
καρδίαν σου, ίνα μή όνε ιδ ίση σε. » 

« Μή συμβολεύου μετά τού ύποβλεπομένου σε* 
άπδ τών ζηλούντων έγκρυψον βουλήν σου. Μή παντλ 
άνθρώπφ έκφαινε καρδίαν σου. > 

ΤΙΤΑ. ΙΒ'. — Περϊ θερισμοϋ καϊ τρυγητού. 
ι Έκθεριζόντων υμών τδν θερισμδν τής γης υμών» 

lcrrse vestne, non in lottim demetes messera agri g ού συντελέσετε τδν θερισμδν υμών τού αγρού του 
t u i : quae ceciderint de messe tua non colliges, ot 
vitem tuaro non ex loio vindeiniabis, neque grana 
vilis tuae colliges. Pauperi ei peregrino dimittc» 
ea. ι 

Τ1Τ. Χ1Η. — De venaloribui. 
Deut. x x i i , 6 , 7 . t Si incideris in nidum avis 

in quacunque arbore, et malcr incubneril pullis 
aut ovis, ιιοιι accipies matrem cuin filiis. Dimii-
lendo dirailies matrem ; filios autem capiee t i b i , 
ut bene sit l ib i , et longo vivas tempore. * 

LITTERA I . 

Τ1Τ. I . — De curalionibut faclii α Domino ei α 
prophetii. \ 

IV Reg. m , 9 teqq. — . VenitNeeman eum curri-
bus suis, et stelit juxta domum Eliaaei. El tnisit 
ad eum Elisaeue nunlium dicens : Pergcns lavarc 
fteplies in Jordane : e». revertettir caro lua supcr 
le, atqtie mundaberis. El iralus est Necman, e* 
d i x i t : Ecce, aiebam, egredietur ad me, et invoca-
bit nomen Domini Dei sui, el apponet manum 
suam super lepram, et colligel eam a carne mca. 
Nonne meliores sunl Arbana el Pbarphad fluvii 
Damasci, iordane, etomnibus fluviis Israel? annon 
poiius lavabor in eis, et mundabor? El accesse-
runl pueri ejus, el 553 dixerunt c i : Paler, si 
verbun) loculus roagnum essel ad le propbela, an-
DOQ id feciases? cum d ixe r i t ad le, Eavarc ct 

έκθερίσαι, κα\ τά άποπίπτοντα τού θερισμού σου ού 
συλλέξεις, και τδν αμπελώνα σου ούκ έπανατρυγή-
σεις, ουδέ £άγας τού άμπελώνός σου συλλέξεις. Τ φ 
πτωχφ κα\ τφ προσηλύτφ αφέσεις αυτά. » 

ΤΙΤΑ. Ι Γ . — Περϊ θηρευτών, 
i Έάν συνάντησης νοσσιάν δρνέου έν τή όδφ έπλ 

παντ\ δένδρφ, κα\ ή μήτηρ θάλπη έπ\ τών νεοσσών» 
ή έπ\ τών ωών, ού λήψη τήν μητέρα μετά τών τ έ ­
κνων. Αποστολή άποστελείς τήν μητέρα, τά δέ παι ­
δία λήψη έαυτφ, ίνα εύ σοι γένηται, χαι πολυήμερος 
έση. · 

ΣΤΟΙΧΕΙΟ!* I . 

'ΤΙΤΑ. Α'. — Περϊ Ιαμάτων ύχό Κυρίου καϊ χρο-
I ρητών γινομένων. 

< Παρεγένετο Νεεμάν συν τοίς άρμασιν αυτού» κα\ ' 
έστη έπ\ τής θύρας τού οίκου Έλισαιέ. Και έπέστει-
λεν πρδς αύτδν Έλισαιέ άγγελον, λέγων * Πορευθείς 
λούσαι έν τω Ιορδάνη έπτάκις, κα\ επιστρέψει ή σαρξ 
σουέπΐ σο\, κα\ καθαρισθήση. Κα\ έθυμώθη Νεεμάν, 
κα\ είπεν * Ιδού έλεγον, έξελεύσεται πρός με κα\ 
έπικαλέσεται έν ονόματι Κυρίου τού θεού αυτού, κα\ 
έπιθήσει τήν χείρα αυτού έπ\ τδ λεπρδν,' κα\ έπισυ-
νάξει αύτδ άπδ τής σαρκός μου. Ούχ άγαθδς'Αρβάνα 
χαΧΦαρφάδ ποταμοί Δαμασκού υπέρ τδν Ίορδάνην, κα\ 
υπέρ πάντα τά ύδατα Ισραήλ; ούχ\ πορευθείς λούσομαι 
έν αύτοίς, κα\ καθαρισθήσομαι; Κα\ προσήλθον οί 
παίδες αυτού κα\ είπον αύτφ * Πάτερ, εί μέγαν λό-
γον έλάλησεν πρδς σέ δ προφήτης, ούκ άν έποίησας; 
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καθότι εΐπεν προς σέ, Αούσαι, χαι καθαρίσθητι; Α mundare. Ει descendit Neeman, et lavil se sepita» 
Και κατέβη Νεεμάν, καί έβαπτίσατο έν τψ Ιορδάνη 
έπτάκις κατά τδ (δήμα του άνθρωπου του Θεού. ι 

1 « Τ Ην Ησαΐας έν τή αυλή, κα\ £ήμα Κυρίου έγέ­
νετο «ρδς αύτδν, λ έγων Έπίστρεψον, καϊ έρείς 
πρδς Έζεκίαν ήγούμενον τού λαού· Τάδε λέγει Κύ­
ριος δ Θεδς Δαβίδ πατρός σου · "Ηχούσα τής προσ­
ευχής σου, και είδον τά δάκρυα σου · Ιδού έγώ ίάσο-
μ*ί σε έν τή ήμερα τή τρίτη, κα\ άναβήση είς τδν 
οίχον Κυρίου, καϊ προσθήσω έπΙ τάς ημέρας σου έτη 
δεκαπέντε, κα\ έκ χειρδς βασιλέως Άσσυρίων (5ύσο-
μαί σε, χαι τήν πάλιν ταύτην. ι 

c Μεταβαίνοντι αύτψ άπδ τού δρους, ήκολουθησαν 
αύτψ δχλοι πολλοί. Κα\ Ιδού λεπρδς προσελθών προσ* 
«χύνει αύτψ, λέγων · Κύριε, έάν θέλης, δύνασαί με 

in Jordane, juxla sermonem liomims Dei. · 

IV Reg. xx, 4-6. — ι l&aias crat in a l r io ,e t 
verbum Domini facluro eal ad cum dicens : Re-
vortere, et dtc Ezccbiac principi popqli : Llsee d i -
cit Domintis Deus David palris tui : Audivi ora-
lionein tuam, cl vidi lacrymas tuas : ecce ego sa-
nabo le in diem teriium, el ascendcs in domuin 
Domini. El adjiciant ad dies luos aunos quinde-
cim, el de tnanu regia Assyriorum Iil;erabo te, el 
eivitaiem islam. ι 

Mauh. vm, 4-5. — « Descendenle eo (Jesu) de 
roonic, sectil» suni eirni lurba nmllae. Et eccc 
leprosus veniens, adorabat eum dicens : Doroine, 

χαθαρίσαι. ΚαΙ έκτε ίνας τήν χείρα ήψατο αυτού, β ai vie, poles me mundare.Et ixlendcns Jesus ma-
λέγων· Θέλω, καθαρίσθητι. ΚαΙ ευθέως έκαθαρί-
• θ η . > 

c Είσελθόντι αύτψ είς Καπερναούμ, προσήλθεν 
• ύ τ φ έκατοντάρχης, πάρακαλών αύτδν, κα\ λέγων* 
Κύριε, 6 παίς μου βέβληται έν τή οίκία παραλυτι­
κός, δεινώς βασανιζόμενος. ΚαΙ λέγει αύτψ δ Ι η ­
σούς· Έ γ ώ έλθών θεραπεύσω αύτδν. Κα\ αποκριθείς 
δ έχατόνταρχος, έφη · Κύριε, ούχ είμΐ Ικανδς, Γνα 
μου ύπδ τήν στέγην είσέλθης · άλλά μόνον είπε λό-
γον, χαϊ ίαθήσεται δ παις μου. ΚαΛ γάρ έγώ άνθρω­
πος είμε ύπδ έξουσίαν, έχων ύπ* έμαυτδν στρατιώ-
τας, χα\ λέγω τούτω · Πορεύθητι, κα\ πορεύεται * 
κα\ άλλψ, Έρχου , κα\ έρχεται · καϊ τψ δούλψ μου, 
Ποίησον τούτο, και ποιεί. Άκουσας δέ δ Ιησούς, είπεν 

num, teligti eum, dicens: Volo, mundare. Ei con-
fesiim mundalue est. » 

Ibid. 5-9. — ι Gum inlrassel Capbarnaum, ac-
ceeeit ad euni cenlurio, rogans eum, el diceus : 
Domiiie, puer metis jaeel in d o » o paratyltcus c i 
roale torquelur. Et ail ε 11 i Jesus : Ego veniam, ei 
eurabo euin. Et respoudens cenlorio, a i l : Dominc, 
non sum dignus ut inlres sub leclura meum, sed 
tanlum dic xerbum, ei sanabiiur pu» r meos. Nam 
etego bomo sum sub poteslate consiittuus, babens 
sub roe mili les; el dico buic : Yadc, el vadi i ; et 
a l i i , Veni, et ven i l ; et servo meo, Fac boc, el ia-
c i l . Audiens autem Jesus, d i x i l : Amen dico vobis, 
neque inveni tanlara fldcm in Israel. E l dixit con-

[τοίς άχολουθούσιν]· Αμήν λέγω ύμίν, ουδέ έν τψ C lurioni : Vade, ei sicut credidisli, fial i i b l . > 
Ισραήλ τοσαύτην «ίστιν εδρον. Κα\ είπεν τψ έχατοντάρχη · Ύπαγε , χα\ ώς έπίστευσας, γενηθήτω 
σοι. ι 

Ibid. Ι-4. — ε Ει cum vciMSset Jesus in domum 
Pelri, vidit socrum ejus febrlcilaniera : et lel igi l 
manum ejua, el dimisit eam febris. ι 

Matth. ix , 27-55. — t Transeunte Jesu, aecuti 
sunl eum duo caeci, clamanles el dicentes : Mise-
r re nostri, fili David. Dicit eie Jesus : Credilis 
quia boc possura facere vobis? Djcunt e\: Utiqtie, 
Doinine. Tuoc teligii oculos eoruin, dicens: Se-
eundum fidem vestram flat vobis. El aperti sunt 
oculi eorum. Egressis autem illis, ecce oblulcrunl 
ei hominera routuin, dsemonbnn babentem : el 

c Έλθών ό Ιησούς είς τήν οίχίαν Πέτρου, είδε 
τήν πενθεράν αυτού πυρέσσουσαν* χα\ ήψατο τής 
χειρδς αυτής, χα\ άφήχεν αυτήν δ πυρετός. » 

< Παράγοντι τψ Ιησού ήκολουθησαν αύτψ δύο 
τυφλολ κράζοντες χα\ λέγοντες· Έλέησον ημάς , 
Κύριε, υίδς Δαβίδ. Αέγει αύτοίς δ Ιησούς· Πι­
στεύετε, δτι δύναμαι τούτο ποιήσαι; Αέγουσιν αύτψ* 
Να\, Κύριε. Τότε ήψατο τών οφθαλμών αυτών λέγων · 
Κατά τήν πίστιν υμών γενηθήΑι) ύμίν. Κα\ άνεφχθη-
σαν αυτών οί οφθαλμοί. Αυτών δέ εξερχόμενων, ίδού 
προσήνεγχαν αύτψ άνθρω^τον χωφδν δαιμονιζόμε- w . . „ 
νον· χαϊ έχβληθέντος τού δαιμονίου, έλάλησεν δ ^ ejcclo dasminio, locutus eet roulus. > 
κωφός. » 

ι Μεταβάς δ Ιησούς εκείθεν, ήλθεν είς τήν συν-
αγωγήν αυτών. Κα\ ίδού άνθρωπος ήν τήν χείρα 
έχων ξηράν. Τότε λέγει τψ άνθρώπφ· Έκτεινον τήν 
χείρα σου, και εξέχεινεν, καϊ άποκατεστάθη υγιής 
ώς ή άλλη. ι 

c Προσήνεγκαν αύτψ πάντας τους κακώς έχοντας. 
ΚαΙ παρεκάλουν αύτδν, ίνα μόνον άψωνται τού κρα­
σπέδου τού Ιματίου αυτού. Και δσοι ήψαντο, διεσώ­
θησαν. * 

c Τδου γυνή Χαναναία άπδ τών ορίων εκείνων 
έξελθοϋσα, » χαΛ τά λοιπά, ι Προσηλθον αύτψ δχλοι 

λλοι έχοντες μεθ' εαυτών χωλούς, τυφλούς, κωφούς, 

Uaiih. X U , 9, 10. — « Cum inde Jesus trans-
iisset, venit in synagogam ipsorum. Et ecce bomo 
habens manuro aridarn. Tunc dicit bomioi : Ex-
lende manum luam ; et extendit. et rcsiilula egt 
sanilati sicut altera. » 

MatiU. xiv, 15, 16. — « Obiulerunt ei orones 
male babenles. Et rogabanl eum, u l vel soluin 
nmbriara veslimenti ejua ungerent. Et quolquot 
teligemnt, salvi facli suat » 

Matik. xv, 22, 23. — « Ecce mulier Cbananaaa 
a Aitibus illis egressa, » etc. € Et accesserunl ad 
cum turbae muUae, habontcs sccum claudos, cxcos, 
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wiuos el deiiles. E l projeceruut eos anlc pedcs Α κυλλούς. ΚαΛ έν ιψαν αυτούς παρά τους πόδας ΊησοΟ, 
Jesu, el curavit eos. » 

Matlh. X V I I , 14, 45. — ι Accessit ad eum homo 
genibus provolulus ante 554 o u m > dicene : Do-
ntine, miserere iilio nieo, quia lunalicus es i ; et 
»»pe cadil in ignem, et crebro in aquain. El riixit 
Jesus : Afferle mihi illum buc. Et increpavit i l lum, 
ct exivit ab eo dsemonium. ι 

Maltli. xx, 50, 51. — c Et ecce duo c«ci se-
donies secus viam, clamaverunt diceotes : Mise-
rere nobig, fili David. Ει vocavit eos, et a i t : Quid 
vullis ut vobis faciam ? Dicunt i l l i : Domine, ut 
apcrianiur oculi nostri. Misertus auleoi illorum 
J«isus, leligil oculos eorum, et viderunt. » 

Joan. v, 2. — ι Erai quidam boino triginia et 

χα\ έθεράπευσεν αυτούς, ι . 
ι Προσήλθεν αύτψ άνθρωπος γονυπετών αύτδν , 

κα\ λ έ γ ω ν Κύριε, έλέησόν μου τδν υίδν, δτι σελτ;-
νιάζεται, χα\ πολλάκις πίπτει είς τδ πύρ, κα\ π ο λ ­
λάκις είς τδ ύδωρ. Κα\ εΐπεν δ Ιησούς· Φέρετε μ ο ι 
αύτδν ώδε. Κα\ έπετίμησεν αύτψ, χα\ έξήλθεν άπί* 
αυτού τδ δαιμδνιον. ι 

ι Ίδού δύο τυφλοί καθήμενοι παρά τήν δδδν, χ α \ 
έκραξαν λέγοντες· Έλέησον ημάς, Κύριε, υίέ Δ α ­
βίδ. Κα\ έφώνησεν αυτούς, χα\ εΐπεν · Τί θέλετα 
ποιήσω ύμίν ; Αέγουσιν αύτψ · Κύριε, Γνα άνεωχθώσιν 
ήμώνοί οφθαλμοί. Σπλαγχνισθε\ς δέδ Ιησούς, ήψατο 
τών οφθαλμών αυτών, κα\ άνέβλεψαν. ι 

ι Τ Ην άνθρωπος, και εΐχεν τριάκοντα δκτώ έτη έν 
oclo annos habens in iniirntiiate sua : et dixit ei ^ τή άσθενεία αυτού · κα\ λέγει αύτψ δ Ιησούς · θέλεις 
Jcsus : Vis sanusfieri? ι eic. 

Joan. ιχ , 6, 7. — ι Ha?c cum dixissel, exspuit 
in lerram, et iecil luiura ex sputo, el l inivi l snper 
oculos caeci, et dixil ei : Vade ad lialaloria Siloe. 
Abi i l ergo, el lavit, et venit videns. > 

Luc. v i i i , 41 , 42. — < Ecce vir Jaims procideue 
ad pedcs Jesu, rogabai eum ut iolrarei domum 
suam, quia illia unica erat e i , quasi annorum 
duodecim, ei baec moriebalur. Cura autem iret, 
inulier qu» eral iu fluxu sanguinis, retrorsiim 
letigit ftmbrtam veelimenli ejua, ei confcsiim sle-
l i i fluxus 9anguini9 ejna. » 

Ibid. 49, 50. — < Adbuc illo loqueute, venil qui- ^ 
dam ad principein synagogse, dicens e i : Quia lilia 
lua roorlua est, noli vexare magislrum. Ei veiiil 
donuim, et apprebenaa manu illius, clamavil d i -
cens : Puelia, surge. Et reversus est spiriius 
ejus. » 

Luc. x i i i , I I , 12.— ι Ecce mulier quae habebat 
spiritum infinnilatis annis decem el oclo, el eral 
iticlinaia, nec poierat sursum respicere. El dixi t 
ci Jesns : liulier, dimissa es ab iiiGruiitate tua.Et 
siaiini erecta est. > 

Marc. i , 24, 25.— ι Erai bomo in spiritu i m -
mundo, el exclamavit dicens : Shie, quid nobis et 
t ib i , Jesu Nazareiie? Yenisii perdere nos. E l com-
roinalus est ei Jesus: Obiuuicsce, et exi ex Ulo. 
Et exiit ab co. » 

Marc. i i , 5, 4. — ι Veniunt ad cuni ferentes 
paralyticuni: et nudaverunt tecium, et submise-
runt grabbalum in quo paralvticus jacebat. Yidens 
aulem Jesus fidem illorum, dixit paralytico : Re-
iniUtintur tibi peccaia lua. Surge, et lolle grabba-
inni luum, et aiitbula. ι 

• Marc. v, 1-13.—ι Veuit Jesus in regionem Gadare-
iiormn,et occurrit ei de monumemis bomo exiens, 
in spirilu iminundo. Videns aulem Jesum a longe, 
cucurrit, et adoravit, ct clamans voce magna, d i -
x i l : Quid roibi et t ibi , Jesu fili, Dei AUissinli ? 
Adjaro le per Deum, ne me torqueas. El inlerro-
gabat cum : Qnod libi nomcn est? Ει dicit ei . 
l^gio uiibi nonicn cst. Et dcprecabantur cuui 

υγιής γενέσθαι; > χα\ τά έξης. 
ι Ταύτα είπών, έπτυσεν χαμα\, κα\ έποίησε πηλδν 

έκτου πτύσματος,κα\ ένέχρισεν έπ\ τούς οφθαλμούς 
τού τυφλού, κα\ εΐπεν αύτψ · "Υπάγε, νίψαι είς τ ή * 
κολυμβήθραν τού Σιλοάμ. Κα\ νιψάμενος ήλθε βλέ~ 
πων. > 

c Ίδού άνήρ Ίάειρος πεσών παρά τούς πόδας τού> 
Ιησού,παρεκάλει αύτδν είσελθείν είς τδν οίκον αύτοΰ, 
δτι θυγάτηρ μονογενής ήν αύτψ ώς ετών δώδεκα, xaV 
αύτη άπέθνησκεν. Έν δέ τψ ύπάγειν αύτδν, γυνή 
ούσα έν £ύσει αίματος, δπισθεν ήψατο τού κρασπέδου 
τού ίματίου αυτού, κα\ παραχρήμα 8στη ή 0ύσις 
τού αίματος αυτής. · 

c ι Έ τ ι λαλούντος, έπορεύθη τις άπδ τού άρχισυν-
αγωγού, λέγων αύτψ, δτι Τέθνηκεν ή θυγάτηρ σου · 
μή σκύλλε τδν διδάσκαλον. Κα\"έλθών είς τήν οίκίαν, 
και κρατήσας τής χειρδς αυτής, έφώνησε λέγων · 
Ή παΤς, έγείρου. Κα\ έπέστρεψεν τδ πνεύμα α υ ­
τής. > 

ι Ίδού γυνή έχουσα πνεύμα ασθενείας έτη δεκα­
πέντε, και ήν συγκύπτυυσα, κα\ μή δυναμένη άνα-
χύψαι είς τδ παντελές. Εΐπεν δέ αυτή δ Ιησούς · 
Γύναι, άπολέλυσαι τής ασθενείας σου · χα\ παρα­
χρήμα άνωρθώθη. ι 

c Ή ν άνθρωπος έν πνεύματι άκαθάρτψ, κα\ ά ν -
έκραξεν λέγων; Έ α , τί ήμίν κα*. σο\, Ιησού Ναζα-
ρηνέ; Ήλθες άπολέσαι ημάς. Κα\ έπετίμησεν αύτψ 
δ Ιησούς · Φιμο)θητι, κα\ έξελθε άπ' αυτού. Και 

Ο έξήλθεν άπ ' αυτού. » 
c Έρχονται πρδς αύτδν παραλυτικδν φέροντες, 

κα\ άπεστέγασαν τήν στέγην, κα\ χαλώσι τδν κρά6-
βατον έφ' φ δ παραλυτικδς κατέκειτο. Ίδών δέ ό 
Ιησούς τήν πίστιν αυτών, λέγει τψ παραλυτικψ · 
'Αφέωνταί σοι at άμαρτίαι σου. Έγε ιρε , και άρον 
τδν κράββατόν σου, κα\ περιπατεί. » 

ι ΤΗλθεν δ Ιησούς είς τήν χώραν τών Γαδαρηνών, 
κα\ ύπήντησεν αύτψ έκ τών μνημείων άνθρωπος 
εξερχόμενος έν πνεύματι άκαθάρτψ. Ίδών δέ τδν 
Ίησούν μακρόθεν, έδρα μεν κα\ προσεκύνησεν αύτδν, 
κα\ κράξας φωνή μεγάλη λέγει* Τί έμο\ κα\ σο\, 
υίέ τού θεού τού Υψίστου; Όρκίζω σε τδν θεδν, μή 
με βασανίσης. Κα\ έπη ρώτησε ν αυτόν * Τί δνομά 
σοι ; Κα\ λέγει αύτψ · Λεγεών δνομά μοι. Και 
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πχρεχΑλουν αύτδν, Γνα μή έξχποστείλη. αυτού; έξω Α mullum, oe se expelleret extra regionero. Erat 

grex porcorum pascens. El depreca-ιής χώρας . Ή ν δε εκεί αγέλη χοίρων βοσκομένη, καϊ 
παρεχάλουν αύτδν οί δαίμονες λέγοντες* Πέμψον 
ημάς είς τούς χοίρους, Γνα είς αυτούς είσέλθωμεν. 
Και έπέτρεψεν αύτοίς δ Ιησούς. Κα\ εξελθόντα 
τα πνεύματα τά ακάθαρτα, είσήλθον είς τούς χοίρους * 
ήσαν δέ δισχίλιοι. » 

ι Φέρουσι δέ αύτψ κωφδν μογίλαλον καϊ παρα-
κιλσύσιν αύτδν, Γνα έπιθή αύτψ τήν χείρα. Κα\ έβαλε 
τούς δακτύλους αυτού είς τά ώτα αυτού, και ήψατο 
τής γλώσσης αυτού, κα\ ίάθη ευθέως. » 

ι Φέρουσιν αύτψ τυφλδν, κα\ έΟηκε τάς χείρας 
αύτοΰ έπ \ τούς οφθαλμούς αυτού, και άνέβλεψεν. ι 

ι Ε ίπε Πέτρος * Άργύριον καϊ χρυσίον ούχ ύπάρ-

atitein ibi grex porcorum pascens. Ει 
banlur eum daemoites diccntes : Mille nog in por-
cos, u l in eos inlroeanuis. Ei eoncessit eis Jestis. 
Et exeur.lcs spirilus immundi, inlroierunt in por-
cos : erant aulem duo millia. > 

555 Marc. νιι, 34,35. — ι Addticunl autem ei 
gurdum et tnutum, el.deprccabanlur eum ut Im-
ponerei i l l i manum. Et misit digitos suoe in auri-
cuias ejus, et lel igil linguam ejus; et stalim ea-
natus est. > 

Mare. vm, 22. — € Adducunl ei caecum, et in 
oculos ejus imposuit manus suas; et respexit. ι 

Aet. iu4 6.— ι Dixil Pelrus : Argentum et aurum 
ψ μοι - δ δέ έχω, τούτο σοι δίδωμι · Έ ν τψ ονόματι Β non est mib i ; quod aulem babeo, boc tibi do : Ιιι 

nomine Jesu Cbristi anibula. El prolinus consoli 
dalae sunl bases ejus el crura, el ambulabat. · 

Ιησού Χριστού περιπατεί. ΚαΙ παραχρήμα έστερεώ-
θησαν αυτού αϊ βάσεις, και τά σφυρά, κα\ περι-
επάτεε. » 

ι Δ ιά τών χειρών τών αποστόλων έγένετο σημεία 
καϊ τέρατα έν τψ λαψ πολλά * ώστε κατά τάς πλα­
τείας έκφέρειν τούς άσθενούντας, Γνα διερχομένου 
Πέτρου, κάν ή σκιά επισκίαση τιν\ αυτών. > 

t Έγένετο Πέτρον διερχόμενον διά πάντων, κατ-
ελθειν και πρδς τούς αγίους είς Λύδδαν. Κα\ εύρεν 
έκεΤ άνθρωπο ν Αίνέαν ονόματι, έξ ετών δκτώ κατα-
κείμενον έπΙ κραββάτου, δς ήν παραλελυμένο£. Κα\ 
εΐπεν αύτψ Πέτρος * Αίνέα, ίάταί σε Ιησούς δ Χρι· 
στδς, χα\ ευθέως ίάθη. » 

ι *Ανήρ τις αδύνατος τοΓς ποσίν έχάθητο, χωλδς ^ 
έχ κοιλίας μητρδς αυτού, δς ουδέποτε περιπεπα-
τήκει. Εΐπεν δέ δ Παύλος* Άνάστηθι έπι τούς πόδας 
σου δρθδς, χαι ήλατο, χα\ περιεπάτει. » 

« Παιδίσχη έχουσα πνεύμα Πύθωνος, παραπο-
ρευομένων αυτών έκραζεν, λέγουσα* Ούτοι άνθρωποι 
δούλοι τού θεού Υψίστου ε ίσ ίν εΐπεν δέ δ Παύλος* 
Παραγγέλλω σοι έν τψ ονόματι Ιησού Χριστού, 
Έξελθε έξ αυτής.» 

c Έγένετο πατέρα Πουπλίου πυρετούς χα\ δυσεν­
τερία συνεχόμενον κατακείσθαι. Πρδς δν δ Παύλος 
είσελθων και προσευξάμενος, έπιθε\ς τάς χείρας, 
ίάσατο αύτδν. ι 

ΤΙΤΑ. 17.— Περϊ Ιερατικών καϊ δτι ούκ έξεστιτ 
ίδιωτενοττι άχτεσθαι Ιερατικού σκεύους. ρ 

ι Έξέτεινεν Ό ζ ά τήν χείρα αυτού έπ\ τήν κι-
δωτδν του θεού, χατασχείν, δτι περιέσπασαν αυτήν 
«ί μόσχοι * και έθυμώθη Κύριος τψ Όζά , κα\ έπάτα-
ξεν αύτδν δ θεδς, χα\ άπέθανεν παρά τήν-χιβωτδν 
τού Κυρίου. » 

c Εΐπεν Δαβίδ* Ούκ έσται άραι τήν χιβωτδν τού 
θεού, άλλ* ή τούς Αευίτας, δτι αυτούς έξελέξατο 
Κύριος λειτουργείν αυτούς έως αίώνος. » 

« Έστησαν οί Ιερείς έπ\ Όζίαν τδν βασιλέα, χαΛ 
άπον αύτψ · ΟΟ σοι, Όζία , θυμάσαι. Έξελθε έχ τού 
αγιάσματος, ^τι άπέστης άπδ τού Κυρίου, και ούχ 
έσται σοι τούτο είς δόξαν παρά Κυρίου τού θεού. 
ΚΛ έθυμώθη 'Οζίας, κα\ έν τή χειρ\ αυτού τδ 
Ινμιατήριον, τού θυμιάσαι έν τψ ναψ. Κα\ έν τψ 

Αα. ν , 13,14. — ι Per manu* aulem apostolo-
rum tiebant signa et prodigia mulla in ptebe ; Ha u l 
in plateas ejicerent inflrmos, ul , venieniePetro, sal-
lero umbra illios obumbraret qticmquam illorum.» 

Aet. ix , 32-34. — ι Facium est ul Pelrus, dum 
transiret per unlvcrsos, deveuiret el ad sancios 
qui habitabanl Lyddae. Et inveuit ibi hominem 
Afaeani non.ine ab annis octo jacentem in grab-
bato, qui erat paralyticus. Et dixit ei Peirus: 
iEnea, sanat le Jesus Cbristue; eislatim sanatus 
est. > 

Acl. xiv, 8,9. — ι Quldam vir Lystris infirmus 
pedibus sedebat, claudus ex utero matrie suse, qui 
nunquaiu ambulaverat. Dixit aulem Paulus : Surge 
super pedes tuosrectus. Et exsilivil,eiambulabat » 

Act. xv i , 16, 17. — « Puella quaedam babcns 
spiritum Pyibonis, iranseuniibus ipsis clamabat, 
dicens *. Isl i bomines servi Dei excel&i sunl. Dixit 
autem Paulus : Praecipio l ib i in nomine Jcsu 
Cbristi, exi ab ea. » 

Act. xxvni,8,9.—t Coniigit auiem patrem Publii 
febribtis et dysenieria vexaium jacere. Ad quetn 
Paulus iniravit , el com orassel, et iniposuissel ci 
manus, sanavil eum. ι 

Τ 1 Τ . I I . — De supelleclile sacra : et quod homiui 
piivato vas sacrum tangere non liceat. 

Π Reg. v i , 6, 7. — ι Exlendil Oza manum ad 
aream Dei ut lenerel eam, quoniam delrabebant 
eam vi lu l i . Iralusque esl indignalione Dominus 
contra Ozam, el percussit eum Deus : el raorluus 
e»i jtixla arcam Domiui.» 

1 Paral. xv, 2, 3. — t Dixit David : Non licel 
ierre arcam Dei, nisi solis Lcvitis : quoniam Deua 
elegit eoe ut miniatrent in saeculum. > 

// Paral. xxvi , 18,19. — < Sieterunt saccrdotcs 
in Oxiam rcgem, et d ixcrunt : Non esl lu i oificii, 
Ozia, uladoleas incensum. Egredere de sancluario, 
quontam absceasisti a Domlno, et non erit hoc 
libi in gloriam a Domino Doo. El iralus eslOzias, 
ct in marjt illius (buribulum ul adolcrcl in lem* 
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plo ; et cuin irascerelur in aacerdotes, lepra orla Α Ουμωθήναι αύτδ ν προς τους ιερείς, καΛ λέπρα άν-

έτειλεν έν τφ μετώπω αυτού εναντίον τών ίερίων άν est in fronle ejus coram sacerdoiibus in domo 
Domini. ι 

TIT. I I I . — De supplicamibut: et quod $upplka-
liones deprecaniium audire oporleat, 

I I Reg. xix, 18,49. — « Semei filius Gera ceci-
di l in fariem suam coram rege, duni ille Iransiret 
Jordaocm, et d i x i l : Ne reputel doininus meus 
iniquilalcm, neque meroinerie 556 omnium qua2 
iuique egit servus luus in die qua profectus est 
doniinus meus rex; quoniam ego peccavi. E l ait 
rcx : Non morieris. Et juravh i l l i . ι 

III Reg. x i i i , 4, 5. — « Extendit nianum guam 
Jeroboaro, dtcens: Apprebendile eum. Ει exaruit 

οΓκφ Κυρίου, ι 

ΉΤΑ. Ρ . — Πβρϊ Ιχετενόττων * καϊ δτι χρή τάς 
Ικεσίας τών δεομένων προσίβσΟαι. 

c Σεμει υ16ς Γερά έπεσεν έπ\ πρόσωπον αυτού 
εναντίον του βασιλέως , διαβαίνοντος αύτοΰ τον 
Ίορδάνην, κα\ ε ΐ π ε ν Μή λογιζέσθω ό Κύριος μου 
άνομίαν · μή μνησθής δσα ήδίκησεν δ παΤς σου έν τ% 
ήμερα ή έξεπορεύετο δ κύριδς μου βασιλεύς, δτ ι 
έγώ ήμαρτον. Κα\ εΐπεν δ βασιλεύς · ϋύ μή ά π ο -
θάνης. Κα\ ώμοσεν αύτψ. ι 

c Έξέτεινε τήν χείρα αυτού Ίεροβοάμ, λέγων* 
Συλλάβετε αύτδν. Κα\ έξηράνθη ή χειρ αυτού, ήν 

manus ejus quam exlenderat ad eum, el eflusus ^ έξέτεινεν πρδς αύτδν, καϊ τδ θυσιαστήριον έ ^ ά γ η , 
" " * κα\ έξεχύθη ή πιότης ή έπ ' αύτψ. Κα\ εΐπεν δ βασι­

λεύς τψ άνΟρώπψ τού Θεού * Δεήθητι τού θεού σου, 
κα\ έπιστρεψάτω ή χείρ μου πρδς με. Κα\ έδεήθη δ 
άνθρωπος τού Θεού, κα\ επέστρεψε τήν χείρα του 
βασιλέως πρδς αύτδν * κα\ έγένετο καθώς ήν.» 

ι Ήλθε πρδς Ήλιου πεντήκονταρχος δ τρίτος» 
καϊ έκαμψεν τά γόνατα αυτού κατένχντι Ήλιου, και 
έλάλησε πρδς αύτδν, καΛ ε ί π ε ν Άνθρωπε τού θεού , 
έντιμηθήτω δή ή ψυχή μου, καϊ ή ψυχή τών δούλων 
σου τούτων τών πεντήκοντα. Κα\ έλάλησεν άγγελος 
Κυρίου πρδς Ήλιου, χα\ ε ΐ π ε ν Κατάβηθι, μ ή 
φοβηθής. Κα\ ανέστη Ήλιου, κα\ κατέβη πρδς τδν 
βασιλέα, ι 

ι Μή έκκλίνη δ νούς σου εκών δεήσεως έν ανάγκη 
C αδυνάτων.» 

esl adeps quae super illud eral. Et ai l rex ad virum 
Dei : Dcprecare facicin Dei tui , el restiiualur ina-
nus mca mibi. Et oravil boino Dei, et resliiuii 
inanuiu regis ipsi, ct facia est sicul prius fue-
ra l . » 

IV Reg. i , 45, 4 4 · — c Yenitad Eliam quinqua-
genarius lertius, et curvavit geuua < onlra Eliam, 
et loculue esl ei, et d i x i t : Homo Det, in prelio 
ait aaiioa raea, et anlma servoruna luorum illorum 
quinquaginla. El locutus eet angelus Domini ad 
Eliam, el d i x i t : Descende uihil vcriius. Ei ascen-
d i l Eliae, el descendil ad regem. > 

Job xxxvi, 49. ι Ne declinet sponte mens tua a 
supplicalione in angustia imbecillium. > 

Eccli. iv , 4. — c Rogaiionem supplicaiilis ne 
abjicias, et ab cgeno ne averlas faciem luam. > 

S. Greg. Naz. — Quam foedum est, et nos baec a 
vobis requirere, et vos oon prebere t — Cum eo a 
quo aliquid poslulalur, metieiida poslulaiio esl. 
JEque enim absurdum esi a parvo magna poslu-
lare, aiquea magno parva. lllud enim imporltinuro 
est; boc prseparci animi.— Supplicem adiniUe, cui 
dies opilulalur. 

TIT. IV . — De ceqnalilate : et qnod cuiqutpro me-
rilo ι ί ί iribuendum. -

Psat. XVII, 25. — c Cum sancto sanctua eris, et 
cura viro innoeenle innocens eris. ι 

Luc. xx, 25. — c Keddite quae sunl CttsarisCx- t> 
sari, et quae sunt Dei Deo. ι 

Rom. x i i i , 7. — c Reddite oronibus debHa : cul 
I r ibulum, Ir ibutum; cui vectigal, vectigal; cui 
hooorem, honorem; cui limorem, limorem. » 

S. Cyrilli. — Certamiiiift arbiter non simpliciler 
et temere aihletis, ad cujusque arbitralum bono-
rce imper lU: verum potius pro eo ac qaisqae 
praeclare se gessit, praeima dislribuil . — jEqaalitas 
jusiiiis» fons est. 

Philonh. — Paria imparibug iribuere, eumnue 
i o j i i i l i l i a est. 

Josephi. — Nemini injoriam inferre, verum seqwi-
tatem colere, firma poteniia esl. — QuidquW 
«quhal is c.t expcrs, a cbaritate abhorreu 

ι Ίκέτην δεόμενον μή άπαναίνου, καϊ άπδ δεομά· 
νου μή άποστρέψης όφθαλμόν. ι 

'Ος αίσχρδν ταύτα κα\ ημάς άπαιτείν, και μ ή 
παρέχειν ημάς. — Συμμετρείσθαι δεί τψ αίτουμένχρ 
τήν αίτησιν. Όμοίως γάρ άτοπον παρά μικρού μ ε ­
γάλα ζητείν, κα\ παρά μεγάλου μικρά. Τδ μέν γ ά ρ 
άκαιρο ν, τδ δέ σμικρόλογον. — Δέχου τδν ίκέτην, 
έπίκουρον έχοντα τήν ήμέραν. 

ΤΙΤΑ. Δ\ — Περϊ Ισότητος · χαϊ δτι χρή τά χρός 
άξίαν νεμεϊτ. 

ι Μετά δσίου δσιος έση, και μετά άνδρδς αθώου 
αθώος έση. 

ι 'Απόδοτε τά Καίσαρος Καίσαρι, κα\ τά τού θεοΰ 
τψ θεψ. » 

c 'Απόδοτε πάσι τάς δφειλάς, τψ τδν φόρον, τον 
φόρον, τψ τδ τέλος, τδ τέλος, τψ τήν τιμήν, τ η ν 
τ ιμήν, τω τδν φόβον, τδν φόβον. · 

Ούχ απλώς ό άγωνοθέτης τοίς έθέλουσι τών αθλη­
τών τάς εξαίρετους χαρίζεται τιμάς, αναλόγως δέ 
μάλλον ταίς τών αθλητών εύδοχιμήσεσι διανέμει τ ά 
γέρα. — Ίσότης πηγή δικαιοσύνης. 

Τδ νέμειν ίσα τοίς άνίσοις, της μεγίστης έστιν 
αδικίας. 

Τδ μηδένα άδικείν, άλλ* ίσότητι τ ιμ^ν, Ισχυρά 
δύναμις. — Αάν τδ άνισον, αγάπης άλλότριον. 



(1 SACRA PARALLELA 
ΊΎΓΥ. Ε*. — Περϊ Ιατρών, χαϊ Ιατρείας. Α ΤΙΤ 

62 

c Ύμε ί ς έστε Ιατροί άδικοι, κα\ ΙαταΧ κακών 
πάντες. · 

< Τ ίμα Ιατρδν προ; τάς χρείας τιμής αυτού * καί 
1 γάρ αύτδν έχτισεν ό Κύριος. ΙΙαρά Υψίστου έστ\ν 

ίισις, χαι παρά βασιλέως λήψεται δόματα. Ε π ι ­
στήμη Ιατρού ανυψώσει κεφαλήν αυτού, καί έναντι 
μεγιστάνων θαυμασθήσεται. Ίατρφ δδς τδπον * κα\ 
γάρ αύτδν έχτισεν δ Κύριος. Ό άμαρτάνων έναντι 
τού ποιήσαντος αύτδν, έμπεσείται είς χείρας ια­
τρού, ι 

01 τών σωμάτων Θεραπευταΐ, τούς μέν υγιαίνον­
τας τοΙς προφυλακτικούς βοηθήμασιν ασφαλίζον­
ται * τούς δέ χεκρατημένους ύπδ τού πάθους ούκ 
εγχειροϋσιν.—*Α νε πιστή μων ίατρδς πρδς κάμνοντας 
είσιών, άντ\ τού είς υγεία ν αυτούς έπαναγαγείν, κα\ 
τδ μικρδν λείψανον τής δυνάμεως αφαιρείται. — Οί 
τών Ιατρών σοφολ τών φαρμάκων τά αυστηρότερα 
χένειν δίδοντες τοίς κακοσίτοις, μέλιτι πολλάκις τήν 
κύλικα παριχρίουσιν. 

ΟΤμαι τους αρχαίους τών ίατρών, ούχ απλώς, ούδ* 
έλόγως νομοθέτη σαι δημοσιεύεσθαι τήν τών ποικί­
λων εργαλείων έπίδειξιν, άλλ' ίνα τούς υγιαίνοντας 
ασφαλίζονται, προσδεικνύντες αυτούς δπδσων άτα-
ετούντες δεήσονται. 

Τέλειον Ιατρδν λέγομεν, τδν μηδέν τών είς ώφέ-
ϊειαν ανηκόντων και θεραπεία ν παραλιπόντα. 

'Αγαθδς ίατρδς ού μι$ ήμερα τ φ νοσούντι πάντα 
έΐρόα τ ά υγιεινά έπιφέρειν άν θελήσειεν, είδως 
Ρλάδητ έργασόμενος μάλλον ή ώφέλειαν* άλλά 
καμετρησάμενος τούς καιρούς έπιδιανέμει τά σωτή­
ρια, κα\ άλλο τι άλλα προστιθείς, πρ£ως υγεία ν 
ίμχοιεί. 

ΤΙΤΑ. Cp. — Περί Ιματίων* χαϊ δτι ού δει Iμα* 
τχτμφ ΜοΛυτεΛεϊ χεχρήσθαι, ή άνδρα, ή γν· 
vmlxa» 

ι Ένδνάσεται δ Ιερεύς χιτώνα λινούν, και περι-
εηλές λινούν ένδύσεται περ\ τδ σώμα αυτού, * 

ι Ιμάτ ιο* ύφασμένον Ικδυε * κίβδηλον ούκ έπιβα- ' 
*είς σεαυτφ. » 

ι Ούχ έσται σκεύη άνδρδς έπ\ γυναικ\, ουδέ μή 
Ηδόσεται άνήρ στολήν γυναικείαν, δτι βοέλυγμά 
i m Κυρίφ πάς ποιών ταύτα. Ούκ ένδυση κίβδηλον, 
i f a χαλ λίνον έν τ φ αύτψ. ι 

ι Έ ν παντ\ καιρψ έστωσαν τά Ιμάτια σου λευκά. > 

• Έ ν περιβολή Ιματίων μή καύχηση, ι 

t T t t t λέγει Κύριος · 'Ανθ'ών ύψώθησαν αί θυγα-
*ίρες Χιών, κα\ έπορεύθησαν ύψηλώ τραχήλψ, κα\ 
Ηόμασχν οφθαλμών, και τή πορεία τών ποδών, 

V. — De mcdicis et medicina. 
Job x i i i , 4. — c Yos eslis ihiqui raedici, et $a-

naiores mali omnes. » 
Eccli. xxxvii i , 1 , 2.—€ Honora inedicum propier 

necessilales pretii i l l i u s : etenim Dominus creavit 
i l lum. Ab Allis&iroo esl roedela, et a roge accipiel 
donationem. Disciplina medici rxaltabit capul 
illius, et in conspeclu magnaliim collaudabiltir. Da 
locum medico : etenim illuni 557 ^ u s creavil. 
Qui delinquit in conspectu ejus, inpidct in manus ' 
medici. ι 

S. Ba$iliL — Q\u corporibus medenlur, sanoe 
quidem subsidiis ad prsecavendum morbumaccom-
modia premuniiinl : iis aulein qui jara morbis 
agilanlur, manum non admovent. — Imperilus 
medicus ad aegrotos ingrediens, pro eo atque aa-
nilaii eos reeiiluere debel, illud quoque pauluni 
virium quod ipsis reliquum est, adiinil.—Solertcs 
medici cum acerbtora pbarmaca segrolU fasltdio 
laborantibus baurienda porrigunl, inelle pcrsaepc 
pocularo circumliniont. 

S. Chry*o$t. — Mea quidem ^nlenl ia prisci 
medici non iemere nec citra ralionem boc sanxe* 
runt, ot varia arti* inslrumenta palam proponc-
realur, ad illos qui incolumi valeludinc frucren-
tur, cauliores reddendos; ipsis videlicel ostendcn-
le* quanlis opae babiluri sint, si iniemperantius 
sese gesaerint. 

Didymi. — Perfecttjni modicum bunc demu n 
q appellamus, qoi nihil eorum qusead utililaicni 

carationeniqae «grorura atlinent, prelermiuit . 
Pkilonii. — Probas medicus non uno eodemqoe 

dle ea omnia simul, qbae ad valetudinem condu-
cant, «groio voluerit adhibere; quippe qui explo-
ratum habeal, bac ralione plus ee i l l i detrimenii 
qnara u t i l iu i i s allaturum: veruro pariilis lem-
poribus saluiaria medicamenta tribuit : alque 
alias aiiud adjiciens, sensira eum in sanilalein 
asserit. 
Τ Ι Τ . V I . — De indummli$ : quodque $nmptxo$h 

vestibu$ uli, nec rnri, nec mulicret debeant. 

Levit. v i , 1 0 . — ι Veslielup linea tunica sacer-
doa, et feminalibus lineis induet circa corptis 

) suum. ι 
Levit. xix, 1 9 . — t Veslem contexiam exue : 

necquidquam adulterinum imponee t ibi ipsi . > 
Deut. xx i i , 5, 6. — t Non eril supellex viri su-

per roulierem, neque vir indueiur vesle fcminea : 
quia abominabUie est apud Deuin omnis qui facil 
baec. Non induerig veslimenlo adulierino, u i iu 
ipso lana ct linum siiit. » 

Eccle. ix, 8 . — c Omni leinpore veelimenU tua 
alba sint. » 

Eccli. χι, 2 4 . — t I n vestitu imlumenlorum ne 
glorieris. » 

]$a. ιιι, 1 6 - 2 4 . — c Haec dicil Dominus : Pro co 
quod elevatae sunt Gliae Sion, et ambulaveruni 
collo exlenio, et uutibus oculoruin, et gressu p*» 
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dumsimullunicastrahebiiU,elpediliussimulgesiic- Α άμα συ ρου σαι τούς χιτώνας, κα\ τοΤς ποσίν &.|*σε 
bant: ct humiliavilDeus principes lilias Sion: et Do-
minus revelabil babiliim earuni in die ilta. Et auie-
rct Dominus gloriam vettimemi carum, et ornatuiu 
earum, elretieula, et annulos.et armillas, etinau-
res, el ptirpureas praeiexias, et lapetes quae circa do-
mtim sunt, el perspicua Laconica, et byssina, el bya-
cintl i ini : et bytsuniauro et byaciutlio conlextara, 
el iherislra ei accubiloria ex auro. Et eri l tibi pro 
odore suavi pulvis, el pro zona fune cingeris : et 
pro ornamemo capiiis calvilium babebis, ct pro 
clavala purpura accingeris sacco. Haeo l ibi pro pul-
chriludine eruut. ι 

παίζουσαι · κα\ ταπεινώσει 6 Θεδς άρχουσας θυγοντ^— 
ρας Σιών. Κα\ Κύριος ανακαλύψει το σχήμα α Ο -
τών έν τή ήμερα εκείνη. Κα\ άφελεί Κύριος τ ^ ν 
δόξαν τού ιματισμού αυτών, κα\ τον κόσμον α υ τ ώ ν , 
καιτά έμπλδκια, κα\τούς δακτυλίους, κα\ τά ι τ ε ρ τ -
δέξια, κα\ τά ένώτια, κα\ τά περιπόρφυρα, κ α \ τ ά 
έπιβλήματα τά κατά τήν οικίαν, κα\ τά δ ι ά φ α ν η 
Λακωνικά, κα\ τά βύσσινα, κα\ τά ύακίνθινα, και XTJV 
βύσσον συν χρυσίψ, κα\ ύακίνΟφ συγκαθυφασμένην . 
κσΐ τά θέριστρχ, κα\ τά κλιτά τού χρυσίου. K a t \ 
έσται σοι άντ\ δσμής τής ηδείας κονιορτδς, κα\ ά ν τ \ 
ζώνης σχοινίψ ζώση, κα\ άντ\ τού κόσμου της κ ε ­

φαλής φαλάκρωμα έξεις, κα\ άντ\ τού χιτώνος τού μεσοπορφύρου περιζώση σάκκον. Ταύτα σοι ΑντΛ 
καλλωπισμού. > 

558 Maiik. ιιι, 5. — c Ipse Joannes babebal f j 
vestimentum de pilis cameli, et zonam pelliceam 
circa lumbos euos.» 

S. Basil. Reg. fui. disp. art. 2 i . — Cur vesii-
inentis uiamur, bac uciica voce nobis Aposiolus 
oslendil: Uabentet autenx vetiimenla, et quibm ic-
gamur, his contenix simus (I Tiin. v i , 8 ) ; lanquani 
vidclicel tcgumcnlo »olo opus babeamus, non itera 
u l per varietaicra ejusque eleganliae studium, in 
inierdictam luxuriain, ne quid dicam gravius, ia-
cidamus. Ilaec enim per inane minimeque necessa-
rtum arliticiuni introducla suul. ld quod aperte 
ostcndil primus ille intfgumeniorum usus quem 
Deua indigealibua dedit. Elenim tunicae illie pelli-
ceas iecit, el induit eos. Ob obscenas siquidem 

j Αύτδς δ Ιωάννης εΐ/εν τδ ένδυμα αυτού αστΛ 
τριχδς καμήλου, καΧ ζώνην δερματίνην περι τ τ^ν 
δσφύν αυτού, ι 

Τδν οκοπδν τής χρήσεως τού ενδύματος ύ π έ ο α λ β ν 
ήμίν δ Απόστολος διά μιάς λέξεως, είπών · Έχοττες 
δέ τροφός χαϊ σκεπάσματα, τούτοις άρχεσθησ-ό-
μβ0α*ώςτής σκεπής ημών προσδεομένων μόνης» 
ούκέτι μέντοι κα\ τής ποικιλίας τού άπ* αυτής κ α λ ­
λωπισμού είς τήν άπηγορευμένην περπερείαν ά χ -
πιπτόντων, ίνα μή τι χείρον λέγω. Ταύτα γάρ ύ σ τ ε ­
ρον έπεισήχθη διά τής περιέργου ματαιοτεχνίας. 
Δηλοί δέ κα\ ή πρώτη τών σκεπασμάτων χρήαις, fjv 
αύτδς δ Θεδς τοίς έπιδεηθείσι δέδωκεν. Έποίησε γ ά ρ 
αύτοίς δ Θεδς χιτώνας δερματίνους, κα\ ένέδυσεν 
αυτούς. Πρδς γάρ τήν τών άσχημόνων έπικάλυψιν 

corporis parles obtegendas satis erat is itinicarnra C έξήρκει ή τοιαύτη τών χιτώνων χρήσις. Έ π α ι ^ ή 
uaus. Atquoniam aliudqiioque nobis in vesiimentis 
proponiiur, nempe ut eorum ope calorem conlra-
bamus; idcircoutriusque rei perpenaum et explo-
ratum esse judicium debet, uti vestimenta, tum 
eas corporis partes, in quibus minus honeslatis 
inest; conlegant, tum ad propulsandas aeris inju-
riag, nobis presidto sinU — Usus vesliraenii inevi-
tabili illa necessitale circumscribendus esi, qua 
ad eura adiginiur. Sin iramoderatum circa ea slu-

κα\ έτερος σκοπδς συνεισέρχεται, τδ θάλπεσθαι δ ι ά 
τών σκεπασμάτων, ανάγκη αμφοτέρων έ στοχασμέ-
νως τήν χρήσιν είναι, τού τε περιστέλλειν η μ ώ ν τ ά 
άσχήμονα, κα\ τού άλεξήματα είναι πρδς τήν έκ τ ω ν 
αέρων βλάβην. — Τής χρήσεως τδ μέτρον, ή α π α ­
ραίτητος ανάγκη τής χρείας. ΕΙ δέ υπέρ τήν χ ρ ε ί α ν , 
πλεονεξίας, ή φιληδονίας, ή κενοδοξίας έχει ττ |ν 
νόσον. — Σκοπδς έσθήτος εΤς, κάλυμμα είναι σ α ρ -
κδς πρδς χειμώνα και θέρος αύταρκές. 

diuni s i t , boc ab avari t i», aot libidinis, aut inanis gloriae morbo proGciscitur. — Vcslimeniorum finis 
luc unus esse debei, ut integumenlum, cuin *ad bieraem, itun ad acstalem accommodalum canii prae-
beat. 

S. Greg. Nax. — Ne veslitu molli et promissa Μή έσθτήτι μαλακισθώμεν, απαλή τε κα\ περ ι^ -
rtfeminemur, el cujus quidquid pulcberrimum si l , D |5εούση, και ής τδ κάλλιστον αχρηστία, 
ntilli tisui est. 

Ejmdem in laud. Gorg. — Non aurum arte ela-
borattun pulcliriludinis avgendae gratia adhibuil: 
non flavas comas, cuin perspicue, tum subobscure 
lucentes; non eincinnorum hnposturis bonesium 
caput foedissime inumbranlium ; non difflucnlis et 
pellucid* vestis magnificentiam; non lapidum 
sptendorem, ei graiias quibus propinquus aer co-
loratur, ac formae undique collustrantwr; non 
pictorum artes et praostigias ; non vilem illam el 
exigui preiii pulcbriludinem :verum fluxam formse 
vetiualateni iis relinquebat qua3 iheatra el Irivia 
conseciantur, ci quibus pudori ct probro cst cru-
beecere. 

Ού χρυσδς εκείνη ήν κόσμος, έν τέχνη ποιηθείς 
είς κάλλους περιουσίαν · ού ξανθα\ πλοκαμίδες, δ ια -
φαινόμεναί τε κα\ ύποφαινόμεναι, κα\ βοστρύχων 
έλικες, σοφίσματα σκηνοποιούντων τήν τιμίαν κ ε ­
φαλήν, ατιμότατα* ούκ έσθήτος περ ινέου σης καϊ 
διαφανούς πολυτελεία* ού λίθων αύγα\ κα\ χάριτες 
χρωννύσαι τδν πλησίον αέρα, κα\ τάς μορφάς περ ι -
λάμπουσαι* ού ζωγράφων τέχναι κα\ γοητεύματα, 
κα\ τδ εύωνον κάλλος, άλλά τήν ^έουσαν εύμορφίαν 
ταίς έπ\ θεάτρων παρηκεν κα\ τριόδων, κα\ δσαις 
αίσχύνη και Ονειδος τδ αίσχύνεσθαι. 
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{ifrft δοκήσει τδ ήδύ έχει, χα\ τους Οφθαλμού; δια-
τζ£ε: . 

ΑΙ τών αναγκαίων κτήσεις, ού τήν ποιότητα βλα-
β*ράν Ιχουσιν, άλλά τήν παρά τδ μέτρον ποσότητα. 
— Ού κατά πάντα σκορακιστέον τήν χρίσιν, άλλ' 
ώσπερ φαρμάχφ και βοηθήματι χρηστέον τψ μύρφ. 

Χστχ τάζις 

αυτός τε 

ΤΙΤΛ. Ζ' . — Περϊ Ισότητος · κα\ δτι 
χαρά θεψ πάντων. 

« Μικρδν καϊ μέγαν ούτος έποίησεν, 
τρο νοείται περ\ πάντων. » 

Ούκ έθέλει γάρ Χριστδς άναξ τέ χε ών, τών μέν 
τατήρήπιος είναι, τών δέ βαρυφρενέων. 

Ούχ έστι προσωποληψία παρά τψ θεώ, κατά τδ ^ 
γεγραμμένον, άλλ' είτε τις είη μέγας κα\ σοβαρδς, 
πλούτψ τε και δόξη τή κατά τδν κόσμον είς ύψος 
ηρμένος, τήνάκλεά χα\ άγέραστον άποίσεται ψήφον, 
τοις της φαυλότητος αίτιάμασιν ενεχόμενος · εΓ τέ 
τις είη μικρδς, πτωχεία τε καϊ άόοξία συζών, κατα-
ίιζασθήσεται πρδς άκαθαρσίαν,εί μή τοίς είς άρετήν 
ίζαυχοίη τρόπο'ς. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝΚ., 
ΤΠΆ. Α». — Περϊ ^ καμάτων θεοΰ · καϊ δτι ού 

χρή δνσφορεινέφ οίς δίκαιοι μέν δυσχραγονσιν, 
άδικοι δέ ενχαθονσιν. 

ι Είπε Κύριος πρδς Ίώβ · Μή άποποιού μοι τδ 
κρίμα; ο€ει δέ με άλλως σοι κεχρηματικέναι, ή ίνα 
έναφανής δίκαιος ; ι . . ^ 

• Αιά τ ί ασεβείς ζώσιν, πεπαλαίωνται δέ κα\ 
U πλουτω; *0 σπόρος αυτών κατ* έπιθυμίαν ψυχής, 
τά δέ τέκνα αυτών έν όφθαλμοίς · οί οίκοι αυτών 
ε^ηνούσιν, φόβος δέ ούδαμοΰ · μάστιξ δέ παρά Κυ-
ffew ούχ Ιστιν έπ ' αύτοίς. Μένουσι δέ ώσπερ πρό­
βατα αίώντα, τά δέ παιδία αυτών προσπαίζουσιν, 
απολαμβάνοντα ψαλτήριον χα\ κιθάραν. Συνετέλεσαν 
έν άγαΟοίς τδν βίον αυτών. » 

t Ή δικαιοσύνη σου ώς δρη θεοΰ, τά κρίματά σου 
άβυσσος πολλή. » 

€ Μή πσραζήλου έν τψ κατευοδουμένψ έν τ}} δδψ 
ε&του, έν άνΟρώπψ ποιούντι παρανομίαν. Είδον τδν 
άσεβη ύπερυψούμενον, κα\ έπαιρόμενον ώς τάς 
«ίδρους του Αιβάνου · χαϊ παρήλθον, 
•ύκ ήν . » 

c Παρ* ολίγον έξεχύθη τά διαβήματα μου · δτι 
ϊζ^λωσα, » και τά λοιπά. — c Ίδού ούτοι οί αμαρ­
τωλοί, χα \ οί εύθηνούντες είς τδν αίώνα. > 

t βεδς κριτής έστι * τούτον ταπεινοί, και τούτον 
*JoL. 

« Μή ζηλοντω σου ή καρδία αμαρτωλούς, άλλ' έν 
φόβψ Κυρίου ίσθι δλην τήν ήμέραν. > 

• Θησαυρίζεται δικαίοις πλου τον άσεβων. > 

c Έ σ τ α ι ώς κονιορτδς άπδ τροχού δ πλούτος τών 
έσεέών, χα\ ώς χούς φερόμενος* κα\ έσται ώς στιγμή, 
κΛ έσται ώς ένυπνιαζόμενος καθ* ύπνον δ πλούτος 
τών εθνών* κα\ έσονται έν τω ύπνψ πίνοντες κα\ 

est duntaxat, ac voluplalcm in sola opinalione 
positam babet, oculosque luditicaiur. 

S. Clem. Alex. — . Rerum necessariarum ade-
pliones non perniciosam qualtiatem habenl, sed 
iiumodicam quanlilateui. — Haud prorsus abjt-
cienda unctio esl : veruni unguenlo lanquam nie-
dicamenloel auxilio uteudum. 

ΤΙΤ. VII . — De aqualitate; quodque eodem gradu 
apud Deum omnes sunt. 

Sap. v i , 8 . — t Pusillum et magnum ipsc 
frcit, et sequaliier ei curaesl de omnlbus. ι 

S. Greg. Naz. — Nec eniin cum Cbrislus rex s i l , 
Iiorum quidem essevull benignus pater, erga illos 
vero se gravera pracbcre. 

S. Cyrilli. — Non est personarum acceptio apud 
Deum, quemadmoduitt Lilteris sacris prodifum csi 
(Rom. i i , 11) : sed sive quie iiiagnus sit et arro-
gans, alque lum opibus, 559 l u m mundana glo-
ria in altum evcrlus, ingloriam tamen et praemio-

rum expcrtem sententiam ferel, si virtie cl c r i -
miuibus obslriclus teneatur : sive quts parvus sit, 
ct in inopia et obscurilate viiam agat, is imniun-
diliae damnabitur, nisi virlutis dolibus floreat. 

LITTERA K. 

ΤΙΤ. I . — De judiciii Dei : et quod moleite ferre 
uon oporltfil, «t jusli calamitutibut conflictentur, 
iujustis autem prospere omnia succedant. 

Job XL, 8 . — € Dixil Domiiuis ad Jub : Nunquid 
repellis meum judicium ? putas autem me atiter 
l ib i respondisse, nisi ul apparcas juslus ? ι 

Job xxi , 7-9. — c Quare iinpii vivunt, invele-
raverunt autom etiam in diviliis ? Semen eorum 
eecundum desiderium animac : filii eorum in ocu-
lis. Domus eorum abundanles s u n l : timor auteni 
nugquam: flagellum non est in illis a Domino. 
Manenl sicut oves perpeiuae : at pueri eoruin l t i -
dunC, accipientes psalieriura ct citliaram. Consum-
maverunl in bonis viiam suam, » clc. 

P$al. xxxv, 7. — ι Justilia lua sicul montcs Oei, 
et judicia tua abyssus multa. > 

Psal. xxxvi, 35, 56. — c Ne semuleris in eo qui 
prosperatur in via sua, in bomine facienli jus l i -
tiam. Vidi impium superexaltaium, el elevatum 

καϊ ίδού D S l c u l ^ 1 0 & Libani : et irausivi, et ecce non 
erat. » 

P$al. LXXII, 2, 3 et 12. — ι Penc diffusi sunl 
gressus mei, quia zelavi, > etc. — < Ecce ipsi pec-
catorcs el abundanles in sxculo, » elc. 

Ptal. LXXIV, 8 . — c Deiis judcx esl. lluuc bumi-
l ia i , el hunc exaltat. > 

Pror. xx i i i , 17. — c Nc aemuletur cor tuum 
pcccalores, sed in limore Domini sia lota die. > 

Prov. x i i i , 22.— c Thcsaurizantur justis opea 
iinpiorum. > 

ϊεα. xxix, 5 - 8 . — < Et erunl sicul pulvis dc rota 
divit ix impiorum, el sicut favilla quae rapitur, 
eruntquc sicut puncium. Etcrunl sicutqui soinniat 
dormicndo diviti» geulium, el crunt in somnobi-. 
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wiuos et deliles. E l projecerunt eos anle pedce Α κυλλούς. ΚαΛ έν ιψαν αυτούς χαρά τούς πόδας Ιησού , 
Jesu, el curavit eos, » 

Matth. xvu, 14, 15. — ι Accessit ad eum homo 
genibue provolutiis anle 554 c u r a » dicene : Do-
iuine, miserere Alio meo, quia lunalicus esi ; et 
8»pe cadil in ignem, et crebro in aquam. Et dixit 
Jesus : Afferle mihi illum buc. Et increpavit i l lum, 
et exivit ab eo dsemonium. » 

Maith. xx, 30, 51. — c Et ecce duo c«ci se* 
donles secus viam, clamaverunt dicenles : Mise-
rere nobie, (ili David. Ει vocavit eos, et a i t : Quid 
vullis ut vobis faciam ? Dicunt i l l i : Domine, u l 
apcrianiur oculi nostri. Miserlus aulem illorum 
J^sus, letigil oculos eorum, el viderunt. ι 

Joan. v, 2. — ι Erai quidam boino triginla et 
oclo annos habens in iufirmiiaie sua : c i dixit ei 
Jesus : Vis sanusiieri? > etc. 

Joan. i x , 6, 7. — ι Ha?c cum dixissel, exspuit 
in terram, et fecit luiura ex sputo, el l inivi l snper 
oculoscaeei, et dixil e i : Vade ad iialaloria Siloe. 
Abiit ergo, ei lavit, et venit viitens. » 

Luc. v m , 41 , 42. — « Ecce vir Jairus procidens 
ad pedcs Jeau, rogabal eum ut tntrarel domum 
suam, quia filia unica eral e i , quasi annorum 
duodecim, ei baec moriebatur. Cura aulem iret , 
tmtlier quas erat iu fluxu sanguinis, retrorsum 
teiigit fimbriam vealimenti ejus, et confestim ste-
l i i fluxussanguima ejtis. » 

Ibld. 49, 50. — « Adbuc illo loquente, venil qui-
dam ad principein synagogae, diceus e i : Quia lilia 
tua rooriua esl, noli vexare magislrum. Ei venit 
doirium, et apprebensa manu illius, clamavtt d i -
cens : Puella, surge. Et reversus est spiriius 
ejtis. » 

Luc. x u i , I I , 12.-* ι Ecce mulier quae habebal 
spiritum infirmitatis annis decem et octo, el eral 
iticlinaia, nec poierat sursum rcspicere. El dixi t 
ci Jestis : Mulier, dimissa es ab inGriuitate tua. Et 
sialini erecta est. > 

Marc. ι, 24, 25.— c Erai boroo in spiritu i m -
nwiido, el exclamavit dicens : Sitie, quid nobis el 
t ib i , Jesu Nazarene? Venisii perdere nos. Et com-
roinalus est ei Jesus: Obmulesce, et exi ex i l lo . 
Ει exiit ab co. » 

Marc. i i , 5, 4. — c Veniunt ad cum ferenles 
paralyticum : el nudaverunt teciuin, et submise-
runt grabbatum in quo paralyiicus jacebat. Yidens 
aulem Jesus fidem iUoniin, dixit paralylico : Re-
iniUiintur l ibi peccata tua. Surge, et lolle grabba-
tum tuum, et auibula. > 

1 Marc. v, 1-13.—ι Venil Jesus in regionem Gadare-
iionun,et occurrit ei de monumeiitis bomo exiens, 
in spiritn iminundo. Videns aulem Jesura a longe, 
cucunrit, et adoravil, ct clamans voce magna, d i -
x i l : Quid raihi et t ibi , Jesu fili, Dei Altissimi ? 
Adjuro le per Deum, ne me lorqueas. Et interro-
gabat cum : Quod tibi nomen esl? Et dicit ei , 
i>gio uiibi nomcn est. Ει dcprecabaalur cuui 

καϊ έθεράπευσεν αυτούς, ι . 
ι Προσήλθεν αύτψ άνθρωπος γονυπετών αύτδν, 

κα\ λ έ γ ω ν Κύριε, έλέησόν μου τδν υΐδν, δτι σελη-
νιάζεται, xaV πολλάκις πίπτει είς τδ πυρ, χα\ πολ­
λάκις είς τδ ύδωρ. Κα\ εΐπεν δ Ιησούς- Φέρετε μοι 
αύτδν ώδε. Και έπετίμησεν αύτψ, %&\ έξήλθεν άπ* 
αυτού τδ δαιμδνιον. ι 

c Ίδού δύο τυφλοί καθήμενοι παρά τήν δδδν, καΛ 
έκραξαν λέγοντες· Έλέησον ημάς, Κύριε, υίέ Δα­
βίδ. Και έφώνησεν αυτούς, κα\ εΐπεν · Τί θέλετε 
ποιήσω ύμίν ; Αέγουσιν αύτψ · Κύριε, ίνα άνεωχθώσιν 
ήμώνοΕ οφθαλμοί. Σπλαγχνισθε\ς δέδ Ιησούς, ήψατο 
τών οφθαλμών αυτών, καϊ άνέβλεψαν. t 

ι Τ Ην άνθρωπος, και εΐχεν τριάκοντα δκτώ έτη άν> 
^ τή άσθενε ία αυτού · κα\ λέγει αύτψ δ Ιησούς· θέλεις 

υγιής γενέσθαι; > χα\ τά έξης. 
ι Ταύτα είπών, έπτυσεν χαμα\, κα\ έποίησε πηλον 

έκτου πτύσματος, κα\ ένέχρισεν έπ\ τους οφθαλμούς 
τού τυφλού, κα\ εΤπεν αύτψ· Ύπαγε , νίψαι είς τ ή * 
χολυμβήθραν τού Σιλοάμ. Κα\ νιψάμενος ήλθε βλέ-
πων. > 

c Ίδού άνήρ Ίάειρος πεσών παρά τούς πδδας τ ο δ 
Ιησού,παρεκάλει αύτδν είσελθεϊνείς τδν οίκον αύτου, 
δτι θυγάτηρ μονογενής ήν αύτψ ώς ετών δώδεκα, κ « \ 
αύτη άπέθνησκεν. Έν δέ τψ ύπάγειν αύτδν, γυνή 
ούσα έν pύσει αίματος, δπισθεν ήψατο τού κρασπέδου 
τού Ιματίου αυτού, κα\ παραχρήμα ίστη ή 0ύσις 
τού αίματος αυτής. » 

Γ ι Έ τ ι λαλούντο;, έπορεύθη τις άπδ τού άρχισυν-
αγώγου, λέγων αύτψ, δτι Τέθνηκεν ή θυγάτηρ σου · 
μή σκύλλε τδν διδάσκαλον. ΚαΙ^έλθών είς τήν οίκίαν, 
και κρατήσας τής χειρδς αυτής, έφώνησε λέγων * 
Ή παίς, έγείρου. Κα\ έπεστρεψεν τδ πνεύμα α υ ­
τής. » 

ι Ίδού γυνή έχουσα πνεύμα άαθενείας έτη δεκα­
πέντε, και ήν συγκύπτουσα, κα\ μή δυναμένη άνα-
κύψαι είς τδ παντελές. Εΐπεν δέ αυτή δ Ιησούς · 
Γύναι, άπολέλυσαι τής ασθενείας σου · καϊ παρα­
χρήμα άνωρθώθη. ι 

ι Τ Ην άνθρωπος έν πνεύματι άκαθάρτψ, κα\ άν-
έκραξεν λέγων; Έ α , τί ήμίν κα\ σο\, Ιησού Ναζα-
ρηνέ; ΤΗλθες άπολέσαι ημάς. Κα\ έπετίμησεν αύτψ 
δ Ιησούς · Φιμώθητι, κα\ έξελθε άπ* αύτοΰ. ΚαΙ 

Ο έξήλθεν άπ* αυτού, ι 
€ Έρχονται πρδς αύτδν παραλυτικδν φέροντες, 

κα\ άπεστέγασαν τήν στέγην, κσ\ χαλώσι τδν κράβ-
βατον έφ' φ δ παραλυτικδς κατέκειτο. Ίδών δέ ό 
Ιησούς τήν πίστιν αυτών, λέγει τψ παραλυτικψ · 
Άφέωνταί σοι αί άμαρτίαι σου. Έγε ιρε , και άρον 
τδν κράββατδν σου, κα\ περιπατεί. > 

ι ΤΗλθεν δ Ιησούς είς τήν χώραν τών ϊαδαρηνών, 
κα\ ύπήντησεν αύτψ έκ τών μνημείων άνθρωπος 
εξερχόμενος έν πνεύματι άκαθάρτψ. Ίδών δέ τδν 
Ίησούν μακρόθεν, έδρα μεν κα\ προσεκύνησεν αύτδν, 
κα\ κράξας φωνή μεγάλη λέγει * Τί έμο\ και σο\, 
υίέ τού θεού τού Υψίστου; Όρκίζω σε τδν θεδν *| 
με βασανίσης. Κα\ έπη ρώτησε ν αυτόν * Τί 
σοι ; Κα\ λέγει αύτψ * Λεγεών δνομά 
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plo ; et cutn irascereltir in sacerdotes, lepra orla Α θυμωθήναι *ύτδν πρδς τους ιερείς, κα\ λέπρα ά ν -

έτειλεν έν τφ μετώπω αυτού εναντίον τών ίερέων ά ν est ίιι fronle ejus coram sacerdoiibtis i t i domo 
Domtni. ι 

ΤΙΤ. I I I . — De supplicamibut: et quod supplica-
tiones deprecaniium audire oporteat. 

I I Reg. xix, 18,49. — € Semei filius Gera ceci-
di l in fariem suain coram rege, dum ille iransiret 
Jordancm, el d i x i l : Ne repulet doininus meus 
iniquilaicm, neque meroineris 556 oimiium quae 
inique egit servus tuus in die qua profeclus est 
dominus meus rex; quoniam ego peccavi. £ t ait 
rex : Non morieris. Ει juravi i i l l i . ι 

III Reg. x i i i , 4, 5. — « Exiendit manutn suani 
Jeroboaro, dicens : Apprehendile eum. Et exaruit 

οΓχφ Κυρίου, ι 

ΉΤΑ. Ρ . — llepl Ιχετενόττωτ · καϊ δτι χρή τάς; 
Ικεσίας τώτ δεομένων προσίβσΟαι. 

c Σεμει υίδς Γερά έπεσεν έπ\ πρόσωπον αύτοΟ 
εναντίον του βασιλέως , διαβαίνοντας αύτου τ ο ν 
Ίορδάνην, κα\ ε ΐ π ε ν Μή λογιζέσθω ό Κύριος μ ο υ 
άνομίαν · μή μνησΟής δσα ήδίκησεν δ παΙς σου έν 
ήμερα ή έξεπορεύετο δ κύριος μου βασιλεύς, δ τ ε 
έγώ ήμαρτον. Κα\ είπε ν ό βασιλεύς· Ού μή άττο-
θάνης. Κα\ ώμοσεν αύτψ. » 

ι Έξέτεινε τήν χείρα αυτού Ίεροβοάμ, λ έ γ ω ν * 
Συλλάβετε αυτόν. ΚαΙ έξηράνθη ή χειρ αύτου, * > 

nunus ejws quam extenderal ad eum, el eflusus ^ Ιξέτεινεν πρδς αύτδν, κα\ τδ θυσιαστήριον έ £ £ ά γ η , 
κα\ έξεχύθη ή πιότης ή έπ ' αύτψ. Κα\ ειπεν δ β α σ ι ­
λεύς τψ άνθρώπφ τού Θεού * Δεήθητι τού θεού σ ο υ , 
κα\ έπιστρεψάτω ή χείρ μου πρός με. Κα\ έδεήθη ό 
άνθρωπος τού Θεού, κα\ επέστρεψε τήν χείρα τ ο υ 
βασιλέως πρδς αυτόν · κα\ έγένετο καθώς ήν. » 

ι ΤΗλθε πρδς Ήλιου πεντηκόνταρχος δ τ ρ ί τ ο ς , 
και έκαμψεν τά γόνατα αυτού κατένχντι Ήλιου, χαΛ 
έλάλησε πρδς αύτδν, κα\ ε ί π ε ν "Ανθρωπε τού Θ ε ο υ , 
έντιμηθήτω δή ή ψυχή μου, καϊ ή ψυχή τών δούλων 
σου τούτων τών πεντήκοντα. Κα\ έλάλησεν άγγελος 
Κυρίου πρδς Ήλιου, καΛ είπεν* Κατάβηθι, μ ή 
φοβηθής. Κα\ ανέστη Ήλιου, κα\ κατέβη πρδς τ δ ν 
βασιλέα, ι 

ι Μή έκκλίνη δ νούς σου εκών δεήσεως έν άνάγχτ) 
C αδυνάτων, ι 

esl adeps quae super illud cral. E l ai l rex ad virum 
Dei : Dcprecare facicm Dei lu i , el reslilualur ma-
nua mca mibt. Et oravil boino Dei, ei resliluit 
inanuoi regis ipsi, ct facia est sicut prius fue-
ra l . » 

IV Reg. i , 15,14.— c Yenitad Eliam quinqua-
gcnarius lertius, et curvavit genua < onlra Eliam, 
et locutus eel ei, et d i x i t : Homo Dei, in prelio 
eit amiina raea,et aninia gervorun tuorum illoruin 
quinquaginla. Et locutus est angelus Domini ad 
Eliam, et d i x i l : Descendc nihi l vcriius. Ei ascen-
d i l Elias, el descendil ad regem. > 

Job xxxvi, 19. c Ne declinel sponle mens tua a 
supplicalione in angusiia iinbeciUiiiin. > 

Eccli. iv, 4. — c Rogaiionem supplicaulis ne 
abjicias, el ab cgeno ne avertas faciem tuam. > 

S. Greg. Naz. — Quam faediim est, et nos baec a 
vobis reqiiirere, el vos oon prebere t — Cum eo a 
quo aliquid posiulalur, meiieuda poslulaiio est. 
iEque enim absurdum esl a parvo magna posiu-
lare, aiquea magno parva. l l lud enim importunuro 
est; boc preparci animi.—· Supplicem admiue, cui 
diee opUulatur. 

ΤΙΤ. IV . — De aqualitate : et qnod cuiqmpro me-
rito iit iribttindum. 

Ptal. xv i i , 25. — c Gum sancto sanctus eris, et 
cura viro innoeenie innocens eris. ι 

Luc. xx, 25. — c Heddite quae sunl CaesarisCx- j > 
sari, et quae sunt Dci Deo. ι 

Rom. x in , 7. — c Reddite oronibus debtla : cui 
Ir ibutum, Ir ibutum; cut vectigal, vecligal; cui 
bonorem, bonorem; cui limorem, limorem. > 

S. Cyrilli. —- Certaminift arbiter non aimplieiler 
et temere aihletis, ad cujuaque arbiiraturo hono-
rcs imper t i l : verum potius pro eo ac quisqae 
praeclare se gessit, praeinia dislribuil . — jfiqoalitas 
jua t i t i* fons est. 

Philonii. — Paria imparibus triboere, eumira 
iojustiliae est. 

Jo$ephL — Nemini injuriam inferre, verum seqwi-
tatem colere, firma poteniia est. — Quidquid 
ncquftalisc.t expcrs, a cbaritate abhorret 

ι Ίκέτην δεόμενον μή άπαναίνου, κα\ άπδ δ ε ο - χ ά ­
νου μή άποστρέψης όφθαλμόν. * 

'ύς αίσχρδν ταύτα κα\ ημάς άπαιτείν, καϊ μ ή 
παρέχειν ημάς. — Συμμετρείσθαι δεί τψ αίτουμε^νιμ 
τήν αίτησιν. Όμοίως γάρ άτοπον παρά μικρού μ ε ­
γάλα (ητείν, καϊ παρά μεγάλου μικρά. Τδ μέν γ ά ρ 
άκαιρον, τδ δέ σμικρόλογον. — Δέχου τδν ί κ έ τ η ν , 
έπίκουρον έχοντα τήν ήμέραν. 

ΤΙΤΑ. Δ'. — Περϊ Ισότητος * καϊ δτι χρή τά Χρός 
άξίατ νεμειτ. 

c Μετά δσίου δσιος έση, και μετά άνδρδς α θ ώ ο υ 
αθώος έση. 

c Άπόδοτε τά Καίσαρος Καίσαρι, και τά τού Θ ε ο υ 
τψ Θεψ. ι 

c Απόδοτε πάσι τάς όφειλάς, τψ τδν φόρον, τ ο ν 
φόρον , τψ τδ τέλος, τδ τέλος, τψ τήν τιμήν, τήν -
τ ιμήν, τω τδν φόβον, τδν φόβον. » 

Ούχ απλώς δ άγωνοθέτης τοϊς έθέλουσι τών α θ λ η ­
τών τάς εξαίρετους χαρίζεται τιμάς, αναλόγως I I 
μάλλον ταΐς τών αθλητών ευδόκιμησεσι διανέμει τ ά 
γέρα. — Ίσότης πηγή δικαιοσύνης. 

Τδ νέμειν ίσα τοις άνίσοις, τής μεγίστης έ σ τ ι ν 
αδικίας. 

Τδ μηδένα άδικείν, άλλ' ίσότητι τ ιμ^ν, Ισχυρά 
δύναμις. — Πάν τδ άνισον, αγάπης άλλότριον. 
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ι Ύμεές έ σ τ ι ίατρο\ άδικοι, κα\ ίατα\ κακών 
τέντες. · 

ι Τίμα Ιατρδν προ; τάς χρείας τιμής αύτου * καϊ 
?*ip αύτδν εχτισεν ό Κύριος. ΙΙαρά Υψίστου έστ\ν 
Ιισις, χαι π α ρ ά βασιλείας λήψεται δέματα. Έ π ι -
ηήμη ίατρου ανυψώσει κεφαλήν αυτού, καϊ έναντι 
μεγιστάνων θαυμασθήσεται. Ίατρφ δδς τόπον * κα\ 
*Jp αύτδν Εχτισεν δ Κύριος. Ό άμαρτάνων Ιναντι 
-χΰ ποιήσαντος αύτδν, έμπεσεϊται είς χείρας ια­
τρού, ι 

Οί τών σωμάτων θεραπευτα\, τούς μέν υγιαίνον­
τας τοές προφυλακτικούς βοηθήμασιν άσφαλίζον-
ax · τους δέ χ ε κράτη μένους ύπδ τού πάθους ούκ 
ίτχειρούσιν·—*Α νε πιστή μων ίατρδς πρδς κάμνοντας 
είών, άντ\ του είς υγεία ν αυτούς έπαναγαγείν, κα\ 
ή μικρόν λείψανο ν τής δυνάμεως αφαιρείται. — Οί 
τύ» Ιατρών σοφοί τών φαρμάκων τά αυστηρότερα 
xixtv δίδοντες τοίς κακοσίτοις, μέλιτι πολλάκις τήν 
ώιχα περεχρίουσιν. 

(βμαι τους αρχαίους τών Ιατρών, ούχ απλώς, ούδ* 
ϋόγως νομοθέτη σαι δημοσιεύεσθαι τήν τών ποικί* 
ΐ«ν εργαλείων έπίδειζιν, άλλ' ίνα τούς υγιαίνοντας 
έφλίζωνται , προσδεικνύντες αυτούς όπόσων άτα-
πούντες δεήσονται. 

Τέλειον ίατρον λέγομεν, τδν μηδέν τών είς ώφέ-
«CT ανηκόντων κα\ Θεραπεία ν παραλιπόντα. 

ΆγαΘδς Ιατρός ού μι$ ήμερα τ φ νοσούντι πάντα 
ϋρόα τά υγιεινά έπιφέρειν άν θελήσειεν, είδως 
δίοητ έργασόμενος μάλλον ή ώφέλειαν άλλά 
λεμετρησάμενος τούς καιρούς έπιδιανέμει τά σωτή­
ρα, κι\ άλλο τ ι άλλα προστιθείς, πρ£ως υγεία ν 

ΤΓΓΑ. ζ \ — Περϊ Ιματίων- χαϊ δη ού δεϊίμα» 
τχψφ χοΛυτεΛει χεχρησθαι, ή Ανδρα, ή γν· 

ι Ένοοβεται δ ίερεύς χιτώνα λινούν, και περι­
βολές λινούν ένδυσεται περ\ τδ σώμα αυτού. · 

< Ίμάτιον ύφασμένον Ικδυε * κίβδηλον ούκ έπιβα- ' 
Ίάς εεαντψ. > 

ι Οδπ έσται σκευή άνδρδς έπ\ γυναικ\, ουδέ μή 
Μέσεταε άνήρ στολήν γυναικεία ν, δτι βδέλυγμά 

Κνρέφ πάς ποιών ταύτα. Ούκ ένδυση κίβδηλον, 
*Μ αα\ λίνον άν τ φ αύτψ. » 

< Χν«βντ \ καιρψ έστωσαν τά Ιμάτια σου λευκά.» 

t Τν περιβολή Ιματίων μή καύχηση, ι 

•ΤάΙε λέγει Κύριος · 'Ανθ' ών ύψώθησαν αί θυγα-
Ζιών, και έπορεύθησαν ύψηλώ τραχήλψ, κα\ 

*jpattv οφθαλμών, κα\ τ ή πορεία τών ποδών, 

De medicii et medieina. 
Job x i i i , 4. — c Yos eslis iniqtii raedici, et sa-

naiores mali omnes. » 
Eccli. xxxvii i , i t 2 .—c Honora medicum propier 

necessilales pretii i l l i u s : elenim Dominus creavlt 
i l lum. Ab Allissimo esl roedela, et a roge accipiei 
donalionein. Disciplina medici exaliabil capul 
ill ius, et in conspectu magnalum collaudabilur. Da 
locum medico : etenim lllum 557 ^ 0 8 creavit. 
Qui delinquit in conspectu ejus, 11191 i!ci in manus ' 
medici. 1 

S. Basilii* — Qiii corporibus medenlur, sanos 
quidem subsidiis ad praecavendum morbuinaceom-
modif premuniunt : iis aulein qui jam morbis 
agitantur, manum non admovent. — Iinperilus 
medicus ad aegrotos ingrediens, p r o eo atque aa-
nilali eos realiluere debet, illud quoque paiilunt 
virium quod ipsis reliquum esl, adimil. — Solerles 
niedici cum acerbiora pbarmaca segrolU faslidio 
laborantibus baurienda porriguni, inelle pcr&aepc 
pocularo circumlinianl. 

S. Chry*o$t. — Mea quidem -teiitenlia prisci 
medici non iemere nec cilra rationem boc sanxe* 
runt, ut varia artin instrumenla palam proponc-
realur, ad illoa qui incolumi valetudinc frucren-
lur, cauliores reddendos; ipsis videlicel ostendcn-
le* quanlis opue habiluri sint, si iniemperantius 
sese geseerint. 

Didymi. — Perfectum modicum bunc demu n 
q appellamus, qoi nihil eorum quaead ulililatcni 

curalionemque argrorum allinenl, pnetermillit. 
Philonis. — Probas medicus non uno eodemqoe 

dle ea omnia simul, qoae ad valetudinem condu-
cant, «groio voluerit adhlbere; quippe qui explo-
ratum habeat, bac raiione plus te i l i i detrimenti 
qnam u t i l lu i l s allaturura: veruro pariilis tem-
poribus saluuria medicamenta t r ibui l : alque 
alias aliud adjiciens, aenalm eum in sanilatein 
asaerit. 
Ή Τ . V I . — De indumenli$ : quodqxe inmptxoth 

veuibut «It, nec w r i , nec mulicret debeant. 

Levit. v i , i 0 . — ι Veaiielur linea tunica sacer-
doa, et feminalibus lineis indoet circa corptis 

. suum. 1 
Levit. xix, 19. — t Veslem cODtexiam exue : 

nec quidquain adulterinum imponee tibi i p s i . 1 
Deut. xxn, 5 , 6 . — t Non erit supellex viri su. 

per mulierem, neque vir indueiur vesle feminea : 
quia abominabilis est apud Deuni omnis qui facit 
basc. Non indueris vesliraento adullerino, u l 111 
ipso lana c l linum siut. » 

Ecsle. ix , 8. — c Omni lempore veeiimenta tua 
alba sinl. » 

EcclL χι, 2 4 . — « I n veslilu indumeDlorum ne 
glorierie. » 

l$a. 111,16-24. — < Haec dicil Dominus : Pro co 
quod elevatae sunt Gli* Sion, et ambulaveruni 
collo exienlo, et uutibus oculoruui, et gressu i>e* 
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dumsimullunicas lfahebint,elpediliussimiilgesiic- Α άμα σύρουσαt τούς χιτώνας, κα\ τοΤς wooiv &.μ.» 
bant: ct humiliavil Deus priiicipesiiliasSion: et Do-
minus revelabit babitum earum in die illa. Ει aufe-
rclDominus gloriam vestimenii carum, et ornatuiii 
earum, etretieula, et aimulos,et armillas, el inau-
res, et purpureas praeiexlas, et lapeles quae circa do-
mum sunt, et perspicua Lacoiiica, et byssina, eibya-
cinthina* : et bytsum auro et byacintbo contextam, 
ei Iherislra et accubiloria ex auro. £t eri l tibi pro 
odore suavi pulvis, el pro zona fune cingeris : et 
pro ornamcnlo capilis caWitium babebis, c l pro 
clavala purpura accingeris stQco. Haee tibi pro pul-
cbriludine eruut. ι 

παίζουσαι · κα\ ταπεινώσει 6 Θεδς άρχουσας θ υ γ α τ έ ­
ρας Σιών. Κα\ Κύριος ανακαλύψει τδ σχήμα α& -
τών έν τή ήμερα εκείνη. Και άφελεί Κύριος x i j v 
δόξαν τού ίματισμού αυτών, κα\ τδν κόσμον αύτεΤίν, 
κα\τά έμπλόκια, κα\ τούς δακτυλίους, κα\ τά Tcept-
δέξια, κα\ τά ένώτια, κα\ τά περιπδρ^υρα, χ α \ tdt 
έπιβλήματα τά κατά τήν οίκίαν, κα\ τά δ ι α φ α ν ή 
Λακωνικά, κα\ τά βύσσινα, κα\ τά ύακίνθινα, και χ*}ν 
βύσσον συν χρυσίφ, και ύακίνθψ συγκαθυφασμέν-ην, 
κσΐ τά θέριστρα, κα\ τά κλιτά τού χρυσίου. Κ α \ 
έσται σοι άντ\ οσμής τής ηδείας κονιορτδς, κα\ α ν τ \ 
ζώνης σχοινίψ ζώση, κα\ άντ\ τού κόσμου της 

φαλής φαλάκρωμα έξεις, καϊ άντ\ τού χιτώνος τού μεσοπορφύρου περιζώση σάκκον. Ταύτα σοι α ν τ ί 
καλλωπισμού. » 

558 Mattk. « » • 5 . — c Ipse Joannes habebal f j 
vestiraentum de pilis cameli, el zonam pelliceam 
circa liimbos euos.» 

S. Basil. Reg. fui. ditp. art. 2 i . — Cur vesli-
ineniis utamur, bac unica voce nobis Apostolus 
oslendit: Habentet auiem veAtnttnla, et quibui te-
gamur, contenii simus (I Tiin. vi , 8 ) ; lanquaiu 
vidclicel tcgumenlu solo opus babeamus, ιιοιι iiem 
ut per varielaicm ejusque elegantiae studiura, in 
inlerdiclam luxuriatn, ne quid dicam gravius, t i -
cidamus. Ilaec enim per inane minimeque necessa-
rium arllUcium introducla suut. ld quod apcrte 
ostendit primus ille integumenlorum usus quem 
Deue indigeolibue dedit. Eleniin tunicas illis pelli-
ceas fecii, et induii eos. Ob obseenas siquidem 

j Αύτδς δ Ιωάννης εΐχεν τδ ένδυμα αύτου α τ Λ 
τριχδς καμήλου, κα\ ζώνην δερματίνην περ \ τ*]ν^ 
δσφύν αυτού, » 

Τδν σκοπδν τής χρήσεως τού ενδύματος υ π έ β α λ α ν 
ήμίν δ Απόστολος διά μιάς λέξεως, είπών · Έχοντες 
δέ τροφός χα\ σκεπάσματα, τούτοις άρχεσΘιι<τό-
μεθα· ώς τής σκεπής ημών προσδεομένων μ ό ν η ς , 
ούκέτι μέντοι κα\ τής ποικιλίας τού άπ* αυτής κ α λ ­
λωπισμού είς τήν άπηγορευμένην περπερείαν ε κ -
πιπτόντων, Γνα μή τι χείρον λέγω. Ταύτα γάρ υ * τ ε -
ρον έπεισήχθη διά τής περιέργου ματαιοτεχνίας. 
Δηλοί δέ κα\ ή πρώτη τών σκεπασμάτων χρήβις» τ\ν 
αύτδς δ Θεδς τοίς έπιδεηθείσι δέδωκεν. Έποίησε γ α ρ 
αύτοίς δ Θεδς χιτώνας δερμάτινους, κα\ ένέδυσεν 
αυτούς. Πρδς γάρ τήν τών άσχημόνων έπικάλυψιν 

corporis partes oblegendas salis erat is tunicariim C έξήρκει ή τοιαύτη τών χιτώνων χρήσις. Έ π α ι δ ή 
uaus. Atquoniam aliudqitoque nobis in vesiimenlis 
proponitur, nempe ut eorum ope calorem contra-
bamus; idcircoutriusque rei perpensum et explo-
ratum esse judirium debet, uti veetimenia, tum 
eas corporis partes, in quibus minus boneslatis 
inest; contegant, tum ad propulsaudas aeris htju-

, riaa, nobis pnesidio sint,— Usui vestiraenti inevi-
tabili iila necessitate circuinecribendus esl, qua 
ad eum adigimur. Sin iromoderatum circa ea stu-

κα\ έτερος σκοπδς συνεισέρχεται, τδ θάλπεσθαι β ι ά 
τών σκεπασμάτων, ανάγκη αμφοτέρων έστοχασμέ-
νως τήν χρήσιν είναι, τού τε περιστέλλειν ημών τ ά 
άσχήμονα, κα\ τού άλεξήματα είναι πρδς τήν έκ τ ώ ν 
αέρων βλάβην. — Τής χρήσεως τδ μέτρον, ή απα­
ραίτητος ανάγκη τής χρείας. ΕΙ δέ υπέρ τήν χρεέαν , 
πλεονεξίας, ή φιληδονίας, ή κενοδοξίας έχει Ή ) ν 
νόσον. — Σκοπδς έσθήτος εΤς, κάλυμμα είναι σ α ρ -
κδς πρδς χειμώνα κα\ θέρος αύταρκές. 

dium si t , lioe ab avarlliae, aot libidinis, aut inanis gloriae niorbo proGciscHur. — Veslimentorum Qn»s 
bic unus esse debei, u l integuineatum, cutn «ad biemem, itijn ad acstalem accommodalum cartii prae-
beat. 

S. Greg. Naz. — Ne veslitu molli et promissa Μή έσθτήτι μαλακισθώμεν, απαλή τε κα\ π ε ρ ι ^ -
«'iTeminemur, et cujus quidquid pulcberrimum si l , D ^εούση, κα\ ής τδ κάλλιστον αχρηστία, 
ntilli usui est. 

Ejmdem in laud. Gorg. — Non aurum arte ela-
itoratuni pulcbritudinis avgendae gralia adbibuit: 
non fiavas comas, cuin perspictie, tum subobscure 
lucetites; non cincinnorum imposluris bonesium 
caput foediasime inumbranlium ; non difflucntis el 
pellucid* vestis magnificemiam; non lapidum 
sptendorem, ei gralias quibus propinquus aer co-
loratur, ac formae uridique collustrantur; non 
piclorum artes ftt praasligias ; non vilem illam el 
exigui prciii pulcbriludinem :verum fluxam formae 
venuslateni iis relinquebat quae theatra et trivia 
conseciantur, ci quibns pudori ct probro csl cru-
beecere. 

Ού χρυσδς εκείνη ήν κόσμος, έν τέχνη ποιη&ε\ς 
είς κάλλους περιουσίαν* ού ξανΟα\ πλοκαμίδες, δ ι α ­
φαινόμενοι τε κα\ υποφαινόμενοι, κα\ βοστρύχων 
έλικες, σοφίσματα σκηνοποιούντων τήν τιμίαν κ ε ­
φαλήν, ατιμότατα* ούκ έσθήτος περι^εούσης κ α ϊ 
διαφανούς πολυτελεία* ού λίθων αύγα\ κα\ χάριτες 
χρωννΰσαι τδν πλησίον αέρα, κα\ τάς μορφάς π ε ρ ι -
λάμπουσαι* ού ζωγράφων τέχναι κα\ γοητεύματα, 
κα\ τδ εύωνον κάλλος, άλλά τήν ^έουσαν εύμορφίαν 
ταίς έπ\ θεάτρων παρηκεν καϊ τριόοων, κα\ δααις 
αίσχύνη κα\ δνειδος τδ αίσχύνεσθαι. 



Τδ ε ύ ΐ μ α τ ε ί ν με ι οα κ ιώδες 
Ι&η δοκήσει τδ ήόυ έχει, κα\ τούς οφθαλμούς δια-
τιίζε:. 

Αί τών αναγκα ίων κτήσεις, ού τήν ποιότητα βλα-
fcpiv έχουσιν, άλλα τήν παρά τδ μέτρον ποσότητα. 
— Ού κατά πάντα σκορακιστέον τήν χρίσιν, άλλ' 
Μτζερ φαρμάχερ κα\ βοηθήματι χρηστέον τ φ μύρφ. 

ΤΓΓΛ. Ζ*. — Xfcpl to-finjroc · xal δτι Ιση τάζ/ς 
χαρά θεψ πάντων. 

«Μικρόν χ α \ μέγαν ούτος έποίησεν, αυτός τε 
τρονοεΐται πχρλ πάντων. > 

Ούκ έβέλει γ ά ρ Χριστδς άναξ τέ χε ών, τών μεν 
τατηρήπχος ε ίναι , τών δέ βαρυφρενέων. 

Ούκ Ιστε χροσωποληψία παρά τφ θεψ, κατά τδ ® 
Τίγρεμμενον, άλλ' ε ί τ ε τις είη μέγας κα\ σοβαρδς, 
τλ^ύτω τε χα\ δόξη τή κατά τδν κόσμον είς ύψος 
ν^νος, τ!;ν άκλεά κα\ άγέραστον άποίσεται ψήφον, 
^ φαυλότητος αίτιάμασιν ενεχόμενος · εΓ τέ 
τις είη μ ικρδς , πτωχέ (α τε καϊ άόοξία συζών, κατα-
άχασσήσεται χ ρ δ ς άκαθαρσίαν,εί μή τοίς είς άρετήν 
Ιχαυχσίη τρόποι ς . 

SACRA PARALLELA. 

έστι μόνον, καϊ έν Α s - Cyrilli. — Eleganti 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Κ. 
ΤΙΤΑ. Α'. — Περϊ ^ χωμάτων θεοΰ · χαϊ δτι ού 

ΐρήδνσρορεΐνέφ οϊς δίχαιοιμένδυσχραγονσιν, 
έδιχοι δέ εύχαθονσιν. 

ι Είπε Κύριος πρδς Ίώβ · Μή άποποιού μοι τδ 
Φ μ α ; οίε ι δέ με άλλως σοι κεχρηματικέναι, ή ίνα 
έ*φβν5ς δίκαιος ; » C 

«Διά τ ί ασεβείς, ζώσιν, πεπαλαίωνται δέ και 
Ι ιπλουτφ; Ό σπόρος αυτών κατ* έπιθυμίαν ψυχής, 
τέ δε τέκνα αυτών έν όφθαλμοίς · οί οίκοι αυτών 
^ ν ο ΰ α ε ν , φόβος δέ ούδαμοΰ · μάστιξ δέ παρά Κυ-
ffew ούχ Ιατ ιν έπ ' αύτοίς. Μένουσι δέ ώσπερ πρό-
•ετι αΐώνηα, τ ά δέ παιδία αυτών προσπαίζουσιν, 
*>αλαμβάνοντα ψαλτήριον κα\ κιθάραν. Συνετέλεσαν 
t* άγαΟοές τδν βίον αυτών. » 

ι *Η οτχαιο?ύνη σου ώς δρη θεοΰ, τά κρίματάσου 
Βοσσος πολλή. » 

ι Μή «αραζήλου έν τφ κατευοδουμένφ έν τ ^ όδφ 
«-τού, έν άνΟρώπψ ποιούντι παρανομίαν. ΕΙδον τδν 
ετεβή ύπ*ρυψούμενον, καϊ έπαιρόμενον ώς τάς 
Ορους τού Αιβάνου · κα\ παρήλθον , καϊ 
«έαξν. ι 

« Παρ* άλίγον έξεχύθη τά διαβήματα μου · δτι 
*ΐ$Μβα· » και τά λοιπά. — ι Ίδού ούτοι οί άμαρ-

I 3 Μ Ο 1 9 χσΛ οί εύθηνούντες είς τδν αίώνα. » 
« βεος κριτής έστι · τούτον ταπεινοί, κα\ τούτον 

, 

I « Μή ζηλούτω σου ή καρδία αμαρτωλούς, άλλ' έν 
fifiiji Κυρίου Ισ6ι δλην τήν ήμέραν. ι 

ι Θησαυρίζεται δικαίοις πλου τον άσεβων. » 

I 

ι Έσται ώς κονιορτδς άπδ τροχού δ πλούτος τών 
έ*£ών, χα\ ώς χους φερόμενος" κα\ έσται ώς στιγμή, 
ΒΐΙσταιώς ένυπνιαζόμενος καθ* ύπνο ν δ πλούτος 

* Ι Ινών ' κα\ έσονται έν τω ύπνφ πίνοντες κα\ 

Ιδού D 
erat. 

66 
vesiilu dclcclari, puerile 

est dunlaxat, ac voluplatcm in sola opinalioae 
posiiam babet, oculosque luJilicalur. 

S. Ctem. AUx. — . Rerum necegsariarum ade-
ptiones non perniciosam qualiialem babcnt, sed 
imniodicam quaniilatein. — Haud prorsus abjt-
cicnda unciio esl : verum itnguenlo tanquam me-
dicamenloel auxilto ulendum. 

ΤίΤ. VII . — De aqualitaie; quodque eodem gradu 
apxtd Deum omnes sunt. 

Sap. v i , 8. — « Pusillum et magnum ipsc 
iccit, et sequaliler ei curaesl de oimilbu*. ι 

S. Greg. Naz.— Nec enim cum Cbrisliis rex s i l , 
borum quidend esse vull benignus paler, erga illos 
vero se gravem praebere. 

S. Cyrilli. -~ Non est personarum acceplio apud 
Deum, quemadmodum LiUeris saeris prodilum est 
(Rom. ι ι , Ι Ι ) : sed sive quie magiius sit el arro-
gans, aique lum opibus, 559 t u m mundana glo-
ria in allum evcclus, ingloriain tamen el praemio-

runi cxpcrtem senlenliam feret, si viixs ci c r i -
minibus obstrictus tcneatur : sive quis parvus sit, 
ct in inopia et obscuriiale vilam agai, is immuii-
ditise damnabitur, nisi virluiis dolibus floreat. 

UTTERA K. 

ΤΙΤ. 1. — tte judicii* Dei : el quod moletle ferre 
ιιοιι oporltfll, »i justi calamilulibus conflictentur, 
injustis autem pro$pere omnia $ucccdini. 

Job XL, 8.— c Dixi l Domiuus ad Jub : Nunquid 
repellis meum judiciura Τ pulae auteoi me aiiter 
l ib i respondisse, nisi ul apparcas juslus ? > 

Job xxi , 7-9. — « Quare impii vivunt, involc-
raverunt aulcra eiiam in diviliis ? Semen eorum 
secundum desiderium animae : fiiii eorum in ocu-
Hs. Domus eorum abundanles s u n l : timor aulem 
nusquam: flagellum non esl in illis a Domino. 
Manent sicut oves perpeluae : at pueri eorutn ltt-
dunt, accipientes psalieriuro et citliaram. Consum-
maverunt in bonis vitam suam, » cic. 

P$al. xxxv, 7. — « Justitia tua sicul montcs Dei, 
c l judicia tua abyssus multa. > 

Psal. xxxvi, 35, 36. — « Ne semuleris in eo qni 
prosperatur in via sua, in bomine facienti just i -
tiam. Vidi i m p i u m superexaltatum, cl elcvalum 

cedros Libani : el iransivi, et ecce non 
ι 

Psal. LXXII, 2· 3 el 12. — « Penc diffusi sunt 
gressus mei, quia zetavi, ι elc. — < Ecce ipsi pec-
catores el abundantes in sa^culo, > etc. 

PJC/. LXXIV, 8. — « Deus judcx esl. llunc bumi-
lia:, et hunc exaltat. ι 

Prov. xx i i i , 17. — « Nc aemaletur cor tuum 
peccalores, sed in timore Domini sia tota die.» 

Prov. x in , 22. — « Thcsaurizaniur justis opes 
impiorum. ι 

lta. xxix, 5-8. — t Et erunt sicut pulvts dc rota 
divitise impiorum, ct sicul favilla quae rapitur. 
eruntquc sicul punclum. Eierunl sicut qui soinnlat 
dormicndo divitiae geutium, el crum in somnobi-. 
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I*a. X L I I I , 1C.—c Dominus quidat viam in mart, 

el in aqua forli semitam. » 
Jerem. v, 22, 23. — t-Qui posuil arcnam tcrmi-

num inari, prseccpio sempilerno, et non supergre-
dietur i l lud. El comniOTebunlur, el sonabunl 
fluctus ejus, ei non transgredienlur illud. Qui de-
di l sonitum in mari, el sedavil fluctus ejus : Donii-
nus omnipolens nomcn ipsius. > 

Sap. xiv, 2-5.—c Ut navis merces Terat, homines 
excogiiaverunt, ei arlifex sapienlia fabricavil sua. 
Tua aulem, Pater, providcntia gubernat: quoniam 
dcdisli et Ίη inari viam, ct in aquis semilam for-
lissimam : ostendens quoniam potens es ex omni-
bus salvarc, eliamsi sine arte aliquis adeal marc. 
Vis aulem minime oiiosa essc sapienliae opera? ct 
propter hoc etiatn ct exigtio ligno crcdunt bomines 
animas suas, el transeunics mare pcr rateni libe-
rati sunt. > 

Eccli. XLUI, 10, 17. — c Qui navigant mare, 
cnarraverunt periculum ejus, et attdilu auriuni 
noslrarum admiramur. Et il l ic praeclara opera el 
mirabilia. llabitalio eranis anioianlis, crealura 
cetorum. * 

S. Ba$il.~hom. 4 in Hexaem. — Ssepeuumero 
mare a veniis acium in furorem, ac fluciibus in 
summam altiludincrn assurgens, simulatque liltoia 
dunlaxat tetigerit, impelu suo in spumam dissolmo 
rcvertitur. Annon rae meluelis, dicii Dominus, 
qui pono arenam terininum mar i ; arena, qua nihil 
imbecillius est, raare quod ventorum vis reddit 
inloierabife, ceu freno quodam coercotur. 

Ibid. — lucumlum plane speclaculum est albe-
scensmare, cum firma ipsum irunquillitae obtinel; 
jucundum iicm, cum lenibus auris crispaus ler-
gum, purpureuni aut caoruleum colorcm intuentium 
oculis ίημςίι, nec vicinam conlineniem vehemen-
ihis verberal, scd velut amicis quibusdam paca-
tisque coraplexibus consalulat. 

Ibid. — Marc terras longc inter sc dislaules 
ncxii 8uo copulat, liberum navigantibus commer-
ciuin prxbcns. Atque lum mercaioribus opea con-
ciltat, lum viue penurias facile sarcit : lam iis qui 
rcrum copia abundant, id affcrens ul ea possiut 
exportare, quam i l l isqui inopia confliclanlur, ne-
ccssaria stibmiiiistrans. ι 

5. Greg. flaz. orat. 2 Theol. — Si magniiudi-
nein maris adinirari non possem, at saltein lenita-
lem ipsius mirarer, quove pacio, etsi solutum esi, 
inlra stias melas sese contineat. Sin lcnitatem mi -
rari nequircm, adwiratione profeclo magnitudinem 
prosequerer. Quoniam vcro utrumque ipsi inest, in 
ittroque robur ejus praedicemus. Quid ipsum coegii? 
quid lanquam vinculis quibusdam hoc astrinxil? 
quonam modo allolUtur, el inlra terminos suos 
consistit, ac si vicinam terram vereahir? Qui l l l 
ul ct Auvios omnes capial, c l lanien ob cxuberun-
tcm snam 551 copiam idein scinper maneal? 
quonam pacto arena ipsi limes esi? qualcnam cle-
mento pracccplum circumcinxit stiper facieni aqu»? 
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% c Κύριο; ό δούςόδδν έν θαλασσή, κα\ έν ύοατι 

ίσχυρψ τρίβον. > 
€ Ό τάξας άμμο ν δριον τή θαλασσή προστάγματι 

αίωνίψ, χα\ ούχ ύπερβήσεται αύτδ, χα\ ταραχθήσε-
ται, κα\ήχήσουσι τά χύματα αυτής, χα\ ούχ ύπερ­
βήσεται αύτδ. Ό δούς κραυγήν έν θαλασσή, κα\ 
έχοίμισεν τά χύματα αυτής. Κύριος δ παντοκράτωρ 
βνομα αυτού. » 

€ Τήν μέν δλχάδα δρέξει πορισμών έπενδησαν άν­
θρωποι, τεχνίτης δέ σοφία χατεσχεύασεν. Ή δέ σή, 
Πάτερ, διακυβερνά πρόνοια* δτι κα\ έν θαλασσή 
έδωκας όδδν, κα\ έν ύδασι τρίβον ασφαλή, δεικνύς 
δτί δύνασαι έκ παντδς σώζειν, εί κα\ άνευ τέχνης 
τις έπιβή. Θέλεις δέ μή αργά είναι τά τής σοφίας 
έργα, κα\ διά τούτο κα\ έλαχίστψ ξύλψ πιστευουσιν 
άνθρωποι ψυχάς, κα\ διελΟόντες κλύδωνας σχεδία, 
έσώθησαν. ι 

c Οί πλέοντες τήν θάλασσαν , διηγήσαντο τδν κίν-
δυνον αυτής, και άκοή ώτίων ημών θαυμάζομεν.Καί 
εκεί τά θαυμάσια κα\ παράδοξα έργα, έποικίαπαν­
τδς ζώου, κτίσις κητών, ι 

Μαινόμενη πολλάκις έξ άνεμων θάλασσα, κα\ είς 
ύψος μίγιστον δια ν ιστάμενη τοίς κύμασιν, έπειδάν 
μόνον τών αίγιαλών άψηται, είς άφρδν διαλύσασα 
τήν δρμήν, έπανήλθεν. Ή έμέ ού φοβηθήσεσθε, λέ­
γει Κύριος, τδν τιθέντα άμμον δριον τή θαλασσή; τψ 
άσθενεστάτψ πάντων, τή ψάμμψ, ή ταίς βίαις τών 

, άνεμων αφόρητος χαλινούται θάλασσα. 

*Ηδύ δή θέαμα, λευκαινομένη θάλασσα, γαλή­
νης αυτήν σταθεράς κατεχούσης* ήδύ δέ κα\ δταν 
πραείαις αύραίς τραχυνομένη τά νώτα, πορφυρού σαν 
χρδαν, ή κυανήν τοίς δρώσιν προσβάλη - δτε ουδέ 
τύπτει βιαίως τήν γείτονα χέρσον, άλλ' οίον είρηνι-
καίς τισι περιπλοκαίς ασπάζεται. 

Θάλασσα συνάπτει δι* εαυτής άκώλυτον τοίς ναυτι-
λομένοις τήν έπιμιξίαν παρεχομένη, κα\ πλούτου 
πρόξενος έμπόροις γίνεται, και τάς τού βίου χρείας 
έπανορθούται £αδίως * έξαγωγήν μέν τών περιττών 
τοίς εύθηνουμένοις παρεχομένη, έπανόρθω?ιν δέ 
τού λείπόντος χαριζομένη τοίς ένδεέσιν. 

ί 
Θαλάσσης, εί μέν τδ μέγεθος ούκ είχον θαυμάσαι, 

έθαύμασα άν τδ ήμερον, κα\ πώς ίσταται λελυμένη 
τών ίδίων δρων εντός * εί δέ μή τδ ήμερον, πάντως 
τδ μέγεθος. Έπε\ δέ αμφότερα , τήν έν άμφοτέροις 
δύναμιν έπαινέσωμεν. Τί τδ συναγαγόν; τί τδ δή-
σαν; πώς επαίρεται και ίσταται, λελυμένη τών 
Ιδίων δρων έντδς, ώσπερ αίδουμένη τήν γείτονα γήν ; 
Πώς δέχεται ποταμούς πάντας, και ή αυτή διαμένει 
διά πλήθους περιουσίαν; πώς ψάμμος δριον αυτή ; 
πηλίκον τψ στοιχείψ πρόσταγμα έγύρωσεν έπ\ πρόσ­
ωπον ύδατος; τούτο τής ύγράς φύσεως δ δεσμό;. 
Πώς δέ τδν χερσαίο ν ;ναυτίλο ν άγει ξύλψ μικρψ κα\ 
πνεύματι; τούτο ού θαυμάζεις όρ$ν ; ουδέν έξίστατό 
σου ή διάνοια, ίνα γή κα\ θάλασσα δεθώσιν ταΤς 
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χρείαις · ιά της επιμιξίας, εις έν έλθη τψ άνΟρώπψ, Α quin lioc liquidas nalura vinculuro csl. Quonam 
τά τοσούτον αλλήλων διεστηκότα χατά τήν φύσιν. Ucm modo lerreslrcm iiaiitilmn cxigui ligni el 
venti ope dticil (non roirarig intuens? non obstupescil lua mens?) u l i per commerciutn ob ucccssa-
rtos usus mare tcrraqtie mutuo vincianlur, atqne in unurn boniinis causa cocant, quae uatura lanlo-
pere inter se dissident. 

ΤΙ δέ θάλασσα χα\ γή πράως άλλήλαις έπιμιγνύ-
μενα, κα\ διαδόντα χρηστώς, χα\ άντιλαμβάνοντα, 
χα\ φιλανθρώπως τδν άνθρωπον τρέφει, χα\ τψ άν­
Ορώπψ τά παρ' εαυτών χορηγούντα πλουσίως και 
φιλοτίμως; 

01 χαταΰαΐτοττες εϊς θάλασσαν έν χΛοιοις> 
αυτοί είδον τά θαυμάσια Κυρίου έν τφ βυθφ. 
Ποία θαυμάσια; Πέλαγος άχρι νεφών άνοιδαίνον, γήν 
Ιν μέσοις Οδασιν ύπολάμπουσαν, τδ σκάφος άπδ 

S. Greg. Ναζ. orat. 1. — Nam quid de mari ao 
terra dicam, quae placnle inler se misceiilur, be-
nigne dant et recipium, alque bominem propensa 
bumaniiale alunl, copiose i l l i opes suas piofiiscqtie 
suppeditando ? ι 

S. Chrysost. — Qui descendunl mare in navibus, 
ipsi viderunl mirabilia Domini in profundo (P$al. 
c v i , 23, 24). Quae iuirabiHa? Pelagus ad nubcs 
usque inlumescens, terrain \i\ mediis aqtiis etu-

μετεώρου κρεμάμενο ν κύματος, καΛ νύν μέν καθάπερ Β centem, naviiu e sublimi fluctu pendenlem, ct 
κρημνοίς τοίς κοιλώμασι τών υδάτων ένολισθαΓνον, 
νύν δε κορυφουμένου τού κύματος άνασφενδονούμε-
νο» είς αέρα. 

Ταρασσομένη θάλασσα ταίς έμβολαίς τών πνευμά­
των Ιχ πυθμένος, κα\ ωθούμενη βιαίως της ψάμμου 
τους δρους ούχ ΰπερβάλλεται. "Οριον γάρ έθου, φη-
σιν, δ ού παρελεύσεται. Άλλ' δταν έκ πελάγους κυ-
λιόμενον διαδράμη τδ κύμα, κα\ παφλάζον κοιλανθή, 
και βρυχώμενον, κα\ ευθύς ανακλάται κα\ άνελίττε-
ται, κα\ ώσπερ έπΙ κεφαλής παλαιόμενον υποκύπτει 
αίδοί κα\ δέει, καϊ είς έαυτδ διαλύεται, κα\ δροθέ-
σιον ούχ ύποτρέχει τής ψάμμου. "Ω τού θαύματος! 
τήν μεγάληνκαι φοθεράν θάλασσαν ή εύριπος ψάμ- ,, , , r 

μος άποτειχίζει, κα\ γή λεπτή, κα\ χνοώδης ή ύπδ in sesc dissolulus, imposhas sibi metas non exce-
τών πνευμάτων τήδε κάκείσε διαχεομένη, μαινομέ- dif. Ο singutare miracutum ! Ingcns illud atquc 
νοις κυμασι γίνεται χαλινδς. horrendum mare ab arena, boc esi re inslabil i , 
ceu muro quodara obsepiiur, ac terra temiis ct lanuginis instar, quacque a ventii quoquo vertwm 
spargiiur, furenlcs flucius frenat et reprirait, 

moifo quidem per undarum cavilales in pra?ceps 
labcnlcm, subsidcntemque, modo rursum fluctibus 
sese veluti funda quadara attollenlibus assurgcn-
lem. 

Ejusd. — Ventorum impetu ab imo iundo per-
turbatum marc, atque ingenli vi impulsum, arenae 
terminos minime transit. Terminum siquidem, 
Inquil ille, posuisli, quem non Iransgredietur. 
Verum cum fluclus e pelago volutus percurrerit, 
seseque aestuans excavaverii, et quasi rugiens ίιι-
tumuerit, atque in litlora elatus propenderil, lum 
divinam legem in arena impressam lcgit, siatim-
que refringiiur et revolvitur, ac vclut reverenlia 
quadam el melu affcctus, in capul prolabiiur, et 

Άξιον θαύμασα ι θάλασσαν, δι' ής τάς άντιδδσεις 
τών αγαθών αί χώραι άλλήλαις άντεκτείνουσιν, κα\ 
τά μέν ένδέοντα λαμβάνουσιν, ών δέ άργούσι, περι-
ουσίαν άναπέμπουσι. 

ΤΙΤΑ. Τ. — Περϊ θυγατέρων. 
€ Έάν γυνή εύξηται εύχήν, κα\ δρίσηται δρισμψ 

έν τψ οίκψ πατρδς αυτής έν τή νεδτητι αυτής, κα\ 
άκούσηό πατήρ αυτής τάς εύχάς αυτής, κα\ τούς 
ορισμούς αύτης, ούς ώρίσατο κατά τής ψυχής αυτής, 

Philon. — Mare admirari operae pretium esi, 
cujus beneOcio lerrae regioncs sibi invicem coru-
mulaliones bonoruin pendunt, atque tum ea qui-
bus carent, accipiunt, lt*m ea quibus abuudanl, 
reiuitium. 

ΤΙΤ. X . — De fitiabus. 
Num. xxx, 3-5. — ι Mulier si quidpiam vove-

r i l , et consirinxerti ae juramenlo, in doiuo patris 
sui, in juvenili aetalc sua, et audicrii paier ejus 
vota ipshis, et juramenia q u « juravit in animam 

καϊ παρασιώπηση αυτής δ πατήρ, κα\ στήσονται πά- ^suain, et tacuerit pater ejus, rala erunt omnia 
σαι αί εύχαι αυτής, μενούσιν αυτή. 'Εάν δέ άνανεύων 
άνανεύη δ πατήρ αυτής πάσας τάς εύχάς αυτής, κα\ 
τους ορισμούς ούς ώρίσατο, ού στήσονται * καϊ Κύ­
ριος καθαριεί αυτήν, δτι άνένευσεν δ πατήρ αυτής. > 

ι θυγατέρες σοι είσίν; πρδσεχε τψ σώματι αυτών, 
και μή ίλαρώσης πρδς αύτάς τδ πρδσωπδν σου. 
Έκδίδου θυγατέρα, και έση τετελεκώς έργον μέγα, 
χα\ άνδρ\ συνετψ δώρησαι αυτήν. > 

ι θυγάτηρ πατρ\ απόκρυφος αγρυπνία, κα\ ή μέ­
ριμνα αυτής άφιστά ύπνο ν. ι 

• Έ π Ι Ουγατρ\ άδιατρόπι·) στερέωσον φυλάκην. > 

ι θυγάτηρ έπ ' ελαττώνει γίνεται, θυγάτηρ φρονί-

voia ipsius : manebuiit ipsi. Sin autcm abnuens 
abnuerit paler ipsius, omnia voia ejuu et omnia 
juranienta cjus, quae jurando conslituil, non sta-
bunt. Dorainus muiidabit eain, eo qitod abnuerit 
paler ipsius. · 

Eccli. ν ι ι , 26, 27.— « Filia* tibi sunl? serva 
corpus illarum, el noii ostcndas faciciu luain hi-
lareui ad illas. Tradc filiaiu, ct grandc opus 
fcceris, et bouiini sensalo da illam. > 

Eccli. x x x i , 4. — « Filia, areana patri t i g i l i i 
csl : el cura ipsius submovct soinnum. ι 

Eccli. xxv i , 13. — c In filia imprudcnlc firma 
custodiam. » 

552 t 3-5. — t Filia ίιι dfcminora-
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lione est. Filia prudcns baeredilatem afferet viro Α μη κληρονομήσει άνδρα αυτής, κα\ ή καταισχύνου-
suo : et quaj confundit, in moerorem fit geniloris. 
Patrem et virura confundit audax, et ab utrisque 
inbonorabilur. » 

/ Tim. v, 24. — c Yolo adolescenlulas nubere, 
filios procreare, malres familias esse. > 

ΤΙΤ. X I . — Quod nemiui temere fidtxdum $it. 

Mich. ν ι ι , 5 , 6 . — · Nolite credere amicis, ne-
qiic sperate in ducibus. Ab ea quae dormit in einu 
tuo cave ne quid ei concredas, quidpiara faciens. 
Quoniain filius contumeliam facil palri, el filia 
constirgil adversus matrcm suam; nurus adversus 
socruro suum. Inimici bominis onines qui in do-
mo ipsius sunt. > -

σα, είς λύπην γεννήσαντος. Πατέρα κα\ άνδρα κατ­
αισχύνει ή θρααεία, κα\ ύπδ αμφοτέρων άτιμασθήσε-
ται. ν 

« Βούλομαι τάς νεωτέρας γαμείν, τεκνογονείν, 
οίκοδεσποτείν. > 

Τ Ι Τ Α . Ά ' . — Περϊ του Μ θαφφεϊν τινι ώς έτν-

ι Μή καταπιστεύετε έν φίλοις, μηδέ ελπίζετε έ π ι 
ήγουμένοις. Ά πδ τής συγκοίτου σου, φύλαξον τοΟ 
άναθέσθαι αυτή, τ \ ποιών. Διότι υίδς ατιμάζει π α ­
τέρα, κα\ θυγάτηρ έπανέστηκεν έπ\ μητέρα αυτής , 
νύμφη έπΙ τήν πενθεράν αυτής. Εχθροί άνδρδς πάν­
τες οί έν τω οίκω αυτού. > 

Jerem. ιχ, 4. — « Unusquisque a proximo suo ^ « Έκαστος άπδ τού πλησίον αύτου φυλάξασθε* 
cavete, el iu sorore ne conOdUe : quoniaro omnis 
frater supplanlans supplantabit, et omnis amicus 
dolose ambulal: et unusquisque fraires suos de-
ridebit. ι 

EcclL VIII 9 21 . — « Coram exlraneo ne lacias 
quidquam arcanum : nescis enim quid pariet. 
Non omai bomini cor tuum manifestes, ne forte 
COiivicietur t ibi . ι 

Eccli. i x v i : , 7 . — c Noli consiliari cum eo qui 
l ibi iusidiaiur : a zelaniibus abscoode coiisiliura 
I U U I D . Omni bomini ne paudas cor luum. » 

ΤΙΤ. X I I . — Di me$$e et vindemia. 
Luc. x ix , 9, 10. — c Gum messuerilis segetcs 

κα\ έπ ' αδελφής μή πεποίθετε* δτι πάς αδελφός; 
πτέρνη πτερνιεί, κα\ πάς φίλος όολίαν πορεύεται * 
έκαστος τών αδελφών αυτού καταπαίζεται. ι 

ι Ενώπιον άλλοτρίου μή ποίησης κρυπτόν 0ΰ> 
γάρ οίδας τί τέζεται. Παντ\ άνθρώπφ μή έκφαινχ 
καρδίαν σου, ίνα μή όνειδίση σε. > 

# Μή συμδολεύου μετά τού ύποβλεπομένου σε* 
άπδ τών ζηλούντων Ιγχρυψον βουλήν σου. Μή παντ\ 
άνθρώπφ έκφαινε καρδίαν σου. ι 

ΤΙΤΑ. ΙΒ'. — Περϊ θερισμοϋ χαϊ τρυγητού. 
« Έκθεριζόντων υμών τδν θερισμδν τής γης υμών» 

terne vcstrse, non in loturo demetes messem agri g ού συντελέσετε τδν θερισμδν υμών τού αγρού του 
l u i : quae ceciderint de messe lua non colliges, et 
vitem luam non ex toio vindemiabis, neque grana 
vilis l u » colliges. Pauperi et peregrino dimiltcs 
ea. » 

ΤΙΤ. XUI. — De venatoribus. 
Deut. x x i i , 6 , 7 . ι Si incideris i i i nidum avis 

in quacunque arbore, et malcr incubtierit pullis 
aut ovis, non accipies raatrem cuin filiis. Dimil-
tendo dimilles maireni ; filios autem capiee t i b i , 
ut bene sit t ibi , et longo vivas tempore. » 

α Domino et α 'ΤΙΤΑ. A' 

LITTERA Κ 

T J T . I . — De curationibui facli* 
prophelis. 

IV Reg. ιιι, 9 seqq. — . VenitNeeman cum curri-
bus suis, et sielit juxta domum Elisaei. Et misit 
ad euro Elisseus nunlium dicens : Pergcns lavarc 
ftepiiea in Jordane : e» reverletur caro lua supcr 
le, atque mundaberis. Et iratus est Necman, e' 
d i x i l : Ecce, aiebam, egredielur ad me, el invoca-
bit nomen Domini Dei sui, et apponet manum 
suara super lepram, ei colHget eam a carne inea. 
Nonne meliores sunt Arbana el Pharphad fluvii 
Damasci, Jordane, etomnibus fluviis Israel? annon 
poiius lavabor in eis, et mundabor? Et accesse-
runl pueri ejus, el 553 dixerunl e i : Pater, si 
verburo iocutus maguum essel ad te propbela, an-
noa id fecieses? cum d ixe r i t ad te, Eavarc et 

έκθερίσαι, κα\ τά άποπίπτοντα τού θερισμού σου ού> 
συλλέξεις, κα\ τδν αμπελώνα σου ούκ έπανατρυγή-
σεις, ουδέ 0άγας τού άμπελώνός σου συλλέξεις. Τ φ 
πτωχψ κα\ τφ προσηλύτφ αφέσεις αυτά. » 

ΤΙΤΑ. Ι Γ . — Περϊ θηρευτών. 
c Έάν συνάντησης νοσσιάν όρνέου έν τή όδφ έπτ 

παντ\ δένδρφ, κα\ ή μήτηρ θάλπη έπ\ τών νεοσσών, 
ή έπ\ τών ωών, ού λήψη τήν μητέρα μετά τών τέ ­
κνων. Αποστολή άποστελεΤς τήν μητέρα, τά δέ παι ­
δία λήψη έαυτφ, ίνα εύ σοι γένηται, κα\ πολυήμερος 
Ιση. · 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝΙ. 

— Περϊ Ιαμάτων ύαό Κυρίου χαϊ χρο-
^ ρητών γινομένων. 

ι Παρεγένετο Νεεμάν σύν τοίς άρμασιν αυτούς και ' 
έστη έπ\ τής θύρας τού οίκου Έλισαιέ. Κα\ έπέστει-
λεν πρδς αύτδν Έλισαιέ άγγελον, λέγων · Πορευθείς 
λούσαι έν τφ Τορδάνη έπτάκις, κα\ επιστρέψει ή σαρξ 
σουέπΐ σο\, κα\ καθαρισθήση. Κα\ έθυμώθη Νεεμάν, 
κα\ ε ί π ε ν Ίδού Ιλεγον, έξελεύσεται πρός με κα\ 
έπικαλέσεται έν ονόματι Κυρίου τού Θεού αυτού, κα\ 
έπιθήσει τήν χείρα αυτού έπ\ τδ λεπρδν,' κα\ έπισυ-
νάξει αύτδ άπδ τής σαρκός μου. Ούκ άγαθδς'Αρβάνα 
κα\Φαρφάδ ποταμο\ Δαμασκού ύπερ τδν Ίορδάνην, κα\ 
υπέρ πάντα τά ύδατα Ισραήλ; ούχ\ πορευθε\ςλούσομαι 
έν αύτοίς, καϊ καθαρισθήσομαι; Κα\ προσήλθον οί 
παίδες αυτού κα\ είπον αύτψ * Πάτερ, εί μέγαν λό-
γον έλάλησεν πρδς σέ δ προφήτης, ούκ άν έποίησας; 
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είπεν πρδς σέ , Αούσαι, κα\ καθαρίσθητι; Α muDdare. Ει descendit Neeman, ct lavit se ecpties 

Καλ κατέδη Νεεμάν, καΛ έβαπτίσατο έν τψ Ιορδάνη 
έπτάκις κατά τδ £ήμα του άνθρωπου του Θεού. ι 

J t Τ Ην Ησαΐας έν τή αυλή, κα\ £ήμα Κυρίου έγέ­
νετο πρδς αύτον, λ έ γ ω ν Έπίστρεψον, κα\ έρεΤς 
πρδς Έζεκίαν ήγούμενον του λαοΰ· Τάδε λέγει Κύ­
ριος δ Θεδς Δαβίδ πατρός σου · "Ηχούσα τής προσ­
ευχής σου, κα\ είδον τά δάκρυα σου · Ιδού έγώ ίάσο-
μαί σε έν τή ήμερα τ*, τρίτη, καϊ άναδήση είς τδν 
ouwv Κυρίου, κα\ προσθήσω έπι τάς ημέρας σου έτη 
δεκαπέντε, και έκ χειρδς βασιλέως 'Ασσυρίων £ύσο-
μαί σι , και τήν πάλιν ταύτη ν. ι 

c Μεταβαίνοντι αύτψ άπδ τού δρους, ήκολουθησαν 
αύτψ δχλοι πολλοί. ΚαΛ ίδού λεπρδς προσελθών προσ-
·3εϋνεε αύτψ, λέγων · Κύριε, έάν θέλης, δυνασαί με 

ίη Jordane, juxla sermonem bomims Dei. · 

IV Reg. xx, 4-6. — t I&aias erat in atrio, et 
verbum Doiuini factura esl ad eum dicens : Re-
vcrtere, et dic Ezccbiac principi popnli : Ilaec d i -
c i i Domhius Deus David palris lu i : Audivi ora-
lionem tuam, c l vidi lacrymas luas: ecce ego sa-
nabo te in diem teriittin, ei ascendcs i i i doimiin 
Domini. E l adjiciam ad dies luos aunos qtiinde-
cim, el de mano regis Aseyriorum lil.erabo le, et 
eiviiaiem istam. ι 

MauJi. v in , 1-5. — « Descendenle eo (Jesu) de 
mouie, secntsB sunt etim lurbae mtillae. Ει ecce 
leprosus venicns, adorabal eum diccos : Doniine, 

καθαρίσαι. Κα\ έκτε ίνας τήν χείρα ήψατο αυτού, β si via, poles me mundare.Et extendcns Jesus ma-
λ έ γ ω ν Θέλω, καθαρίσθητι. ΚαΙ ευθέως έκαθαρί-
σθη. » 

c ΕΙσελθδντι αύτψ είς Καπερναούμ, προσηλθεν 
αύτψ Ικατοντάρχης, πάρακαλών αύτδν, κα\ λέγων* 
Κύριε, δ παίς μου βέβληται έν τή οίκία παραλυτι· 
κ6ς, δεινώς βασανισμένος. ΚαΙ λέγει αύτψ ό Ι η ­
σούς· Έ γ ώ έλθών θεραπεύσω αύτδν. ΚαΙ αποκριθείς 
* έχατάνταρχος, έφη· Κύριε, ούκ είμ\ ίκανδς, ίνα 
μου ύπδ τήν στέγην είσέλθης · άλλά μόνον είπε λό­
γο*, χαϊ ίαθήσεται δ παίς μου. KaV γάρ έγώ άνθρω­
πος είμι ύπδ έξουσίαν, έχων ύπ ' έμαυτδν στρατιώ-
τας, κα\ λέγω τούτω · Πορεύθητι, κα\ πορεύεται · 
κα\ άλλψ, Έρχου, καϊ έρχεται · κα\ τψ δούλψ μου, 
ϋοίησον τούτο, και ποιεί. Άκουσας δέ δ Ιησούς, είπεν 

num, teiigil eum, dicens: Yolo, mundare. E i con-
fesiim mundaius est. » 

Ibid. 5-9. — ι Cum inirassel Capbarnaum, ac-
ceeeit ad euin ceniurio, rogans eum, et dicens : 
Domine, puer meus Jacel in dowo paratylictis, ei 
roale lorquetur. Ει ail i l l i Jesus : Ego veniam, el 
eurabo e«m. Et reapondens ceniorio, a i l : Dominc, 
non sum dignus ut inlres sub tecluro nieum, sed 
tanlum dic terbum, ei sanabiiur pu« r meus. Nam 
el ego homo sum eub polestale consiituius, babens 
atib me mil i les; ei dico buic : Yade, el vadit; et 
ati i , Veni, et ven i l ; et servo meo, Fac boc* cl fa-
cit. Audiens aulem Jesus, d i x i l : Amen dico vobis, 
neque inveni lanlara Idcra in Israel. Et d ix i l ccn-

[τοίς άχολουθούσιν]· Αμήν λέγω ύμίν, ουδέ έν τψ C lurioni : Yade, et sicutcredidieli, fiat l i b i . > 
Ισραήλ τοσαύτην «ίστιν εδρον. Κα\ είπεν τψ έχατοντάρχη · 'Τπαγε , xx\ ώς έπίστευσας, γενήθήτω 
σοι. » 

ι Έλθών ό Ιησούς είς τήν οίκίαν Πέτρου, είδε 
τήν πενθεράν αυτού πυρέσσουσαν καϊ ήψατο τής 
χειρδς αυτής, κα\ άφήχεν αυτήν δ πυρετός. · 

c Παράγοντι τψ Ιησού ήκολουθησαν αύτψ δύο 
τυφλοί κράζοντες κα\ λέγοντες· Έλέησον ημάς , 
Κύριε, υίδς Δαβίδ. Λέγει αύτοίς δ Ιησούς* Πι­
στεύετε, δτι δύνομαι τούτο ποιήσαι; Λέγουσιν αύτψ* 
Ναι, Κύριε. Τότε ήψατο τών οφθαλμών αυτών λέγων · 
Κατά τήν πίστιν υμών γενηθήΆυ ύμίν. ΚαΙ άνεψχθη-
σαν αυτών οί οφθαλμοί. Αυτών δέ εξερχόμενων, ίδού 
προσήνεγχαν αύτψ άνθρω<τον χωφδν δαιμονιζόμε-
ν ο ν χαι έχβληθέντος τού δαιμονίου, έλάλησεν δ 1 
κωφός. · 

ι Μεταβάςδ Ιησούς εκείθεν, ήλθεν είς τήν συν-
αγωγήν αυτών. Κα\ ίδού άνθρωπος ήν τήν χείρα 
έχων ξηράν. Τότε λέγει τψ άνθρώπψ· "Εκτεινον τήν 
χείρα σου, κα\ έξέτεινεν, κα\ άποκατεστάθη υγιής 
ώς ή άλλη. » 

c Προσήνεγκαν αύτψ πάντας τούς κακώς έχοντας. 
Και παρεκάλουν αύτδν, ίνα μόνον άψωνται τού κρα­
σπέδου τού Ιματίου αυτού. ΚαΛ όσοι ήψαντο, διεσώ­
θησαν. > 

c Τοού γυνή Χαναναία άπδ τών δρίων εκείνων 
έξελθούσα, » καΛ τά λοιπά, ι Προσήλθαν αύτψ δχλοι 
«ολλον έχοντες μεθ' εαυτών χωλούς, τυφλούς, κωφούς, 

" Ibid. 14. — « Ει cuni veiHeset Jesus in domum 
Petri, vidit socrum ejus febrlcilaniera : et letigKl 
manum ejus, et dimisit eam febris. ι 

Matih. ix , 27-53. — ι Transeunte Jesu, secuti 
suni eum duo caeii, clamanles et dicentes : Mise-
r re nostri, fiti David. Dicit eie lesus : Creditis 
quia boc poseura facere vobis? Djcunt e\: Utlque, 
Doinine. Tunc tetigit oculos eorum, dicens: Se-
cundura iidem vesiram fial vobis. El aperti sunt 
oculi eorum. Egressis autem illis, ecce oblulerunl 
ei bominero inutum, daemouinm babentem : ei 

1 ejecto dasminio, locuius esi roulus.» 
< 

Maiih. x i i , 9, 10. — € Cum inde Jesus trans-
iieset, venit in synagogam ipsorum. Et ecce homo 
habeos manum aridam. Tunc dicil bomioi : Ex-
tende maniim luam ; el exiendit. et rcslitula esl 
sanitati sicut altera. » 

Mailh. xiv, 15, 16. — « Obtulerunl ei omnes 
male babenles. Et rogabant eum, ut vel eolum 
fimbriam veslimenti ejus ungerent. E l quolquot 
teligerunt, salvi facti sunt. > 

Mattk. xv, 22, 25. — « Ecce mulier Cbanansa 
a finibus illis egressa, ι eic. ι Et accesserunl ad 
cum lurbae miiUse, babcnies sccum claudos, cxcos, 
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wiuos et deliiea. E l projeccrtint eos ante pedes Α κυλλούς. ΚαΛ έν ιψαν αυτούς παρά τους πόδας Ιησού, 
Jesu, el curavit eos, > 

Μαίί/ι. χνιι, 44, 15. — ι Accessit ad eum homo 
genibus provolutus ante 554 c u m » dicene : Do-
mine, miserere filio meo, quia lunaticus est; et 
saepe cadil in ignein, et crebro in aquam. Ει d ixi l 
Jesus : Afferle mihi illum huc. Et increpavil i l lum, 
e lexivi t ab eo daemonlum. > 

Maitli. xx, 50, 51· — t Et ecce duo caeci se* 
denles secus viam, clamaverunt dicenies : Mise-
rere nobis, iUi David. Ει vocavil eos, et a i t : Quid 
vuliis ul vobis faciam ? Diciint i l l i : Domine, u l 
aperiantur oculi nosiri. Miserlus atiiem Ulorum 
Jesus, letigit ocalos eorum, el viderunt. ι 

Joan. v, 2. — ι Erai quidam boino iriginla et 
oelo anuos habens in iniirmiiate sua : ei dixit ei 
Jesus : Yis sanusfleri? > eic. 

Joan. i x , 6 ,7 . — i Ha?c cum dixisset, exspuit 
in terran, el fecit lutuiu ex sputo, ei l inivi l super 
oculos caeei, el dixil e i : Vade ad ualaloria Siloe. 
Abi i l ergo, et lavit, et venit videns. * 

Luc. VIII, 41, 42. — < Ecce vir Jairus procidens 
ad pedee Jeau, rogabat eum ut tatrarel domuni 
suam, quia filia unica eral e i , quasi annorum 
duodecim, et baec moriebalur. Cum aulem iret, 
mulier quae eral in fluxu sanguinis, relrorstim 
letigit ftmbriam veeliinenti ejus, ei confeslim sle-
l i i fluxus sanguiHie ejug. » 

lbid. 49, 50. — ι Adbuc illo loquente, venil qui-
dam ad principem synagogae, diceus e i : Qtiia lilia 
tua rooriua esl, noli vexare magislrum. E l venit 
domuip, el apprebensa manu illius, clamavit d i -
cens : Puella, surge. Et reversus est spirilus 
ejus. » 

Luc. x i i i , 11, 12.— ι Ecce mulier quae habebat 
spiritum inflnnilatis annis deoem el oclo, et erat 
iuclinaia, nec poterat sursum respicere. Ei d ix i l 
ci Jestis : Mulier, dimissa es ab inOruiitate lua.Et 
su i im erecta est. > 

Marc. ι, 24, 25.— < Eral bomo in spiritu i m -
moiido, ei exclamavii dicens : Sine, quid nobis et 
l i b i , Jesu Nazareite? Venisii perdere nos. Et com-
roinaltis est ei Jesus : Obmulesce, et exi ex i l lo. 
Et exiit ab co. > 

Marc. n , 5, 4. — ι Veniunl ad cum ferenles 
paralyticum : et nudavertint teclum, el fiubmise-
runt grabbaium ίη quo paralylicus jacebal. Videns 
aulem Jesus fidera illorum, dixit paralytico : Re-
ifriUitntur tibi peccau tua. Surge, el lolte grabba-
inm tuum, el auibula. > 

• Marc. v, 1-15.—ι VenitJesusin regionem Gadare-
noruin,et occurrit ei de monuraeniis homo exiens, 
in spiritu iminundo. Videns autem Jesura a longe, 
cuctirrit, et adoravit, ct clamans voce magna, d i -
x i l : Quid mibi et t ibi , Jesu fili, Dei AUissinli ? 
Adjuro te per Deum, ne me torqueas. Et interro-
gabat curu : Quod l ibi nomeii est? Et dicit ei . 
L"gio niibi nomcn esi. Et deprecabanlur cum 

Β 

χα\ έθεράπευσεν αυτούς. > . 
ι ΪΊροσήλθεν αύτψ άνθρωπος γονυπετών αύτδν, 

κα\ λ έ γ ω ν Κύριε, ελέησόν μου τδν υΐδν, δτι σελη-
νιάζεται, κα\ πολλάκις πίπτει είς τδ πυρ, καΛ πολ­
λάκις είς τδ ύδωρ. Κα\ εΐπεν δ Ιησούς* Φέρετε μοι 
αύτδν ώδε. Κα\ έπετίμησεν αύτψ, κα\ έξήλθεν άπ* 
αυτού τδ δαιμόνιον. ι 

c Ίδού δύο τυφλο\ καθήμενοι παρά τήν δδδν, κ α \ 
έκραξαν λέγοντες· Έλέησον ημάς, Κύριε, υίέ Δ α ­
βίδ· Κα\ έφώνησεν αυτούς, κα\ ε ΐ π ε ν Τί θέλετε 
ποιήσω ύμίν ; Αέγουσιναύτψ· Κύριε, Γνα άνεωχθώσην 
ήμώνοί οφθαλμοί. Σπλαγχνισθε\ς δέδ Ιησούς, ήψατο 
τών οφθαλμών αυτών, κα\ άνέβλεψαν. > 

ι Τ Ην άνθρωπος, και είχεν τριάκοντα δκτώ έτη ά ν 
τή άσθενεία αυτού · κα\ λέγει αύτψ δ Ιησούς· θέλεις 
υγιής γενέσθαι; > και τά έξης. 

ι Ταύτα είπών, έπτυσεν χαμαΛ, και έποίησε πηλδν 
έκτου πτύσματος,κα\ ένέχρισεν έπΙ τούς δφθαλμους^ 
τού τυφλού, κα\ εΐπεν αύτψ· "Υπάγε, νίψαι είς τ ή * 
κολυμβήθραν τού Σιλοάμ. Κα\ νιψάμενος ήλθε βλ£-
πων. » 

ι Ίδού άνήρ Ίάειρος πεσών παρά τούς πδδας τ ο $ 
Ιησού,παρεκάλει αύτδν είσελθείν είς τδν οίκον αύτου, 
δτι θυγάτηρ μονογενής ήν αύτψ ώς ετών δώδεκα, κ α \ 
αύτη άπέθνησκεν. Έν δέ τψ ύπάγειν αύτδν, γ υ ν ή 
ούσα έν pύσει αίματος, δπισθεν ήψατο τού κρασπέδου 
τού ίματίου αυτού, κα\ παραχρήμα έστη ή 0ύσες 
τού αίματος αυτής. » 

c c Έ τ ι λαλούντος, έπορεύθη τις άπδ τού άρχισυν-
αγωγού, λέγων αύτψ, δτι Τέθνηκεν ή θυγάτηρ σου · 
μή σκύλλε τδν διδάσκαλον. ΚαΧ^λθών είς τήν οΐκίαν* 
και κρατήσας τής χειρδς αυτής, έφώνησε λέγων · 
Ή παίς, έγείρου. Κα\ έπεστρεψεν τδ πνεύμα αυ­
τής. > 

c Ίδού γυνή έχουσα πνεύμα ασθενείας έτη δεκοι· 
πέντε, κα\ ήν συγκύπτυυσα, κα\ μή δυναμένη άνα-
κύψαι είς τδ παντελές. Είπεν δέ αυτή δ Ιησούς · 
Γύναι, άπολέλυσαι τής ασθενείας σου · κα\ παρα­
χρήμα άνωρθώθη. ι 

c Τ Ην άνθρωπος έν πνεύματι άκαθάρτψ, καλ ά ν -
έκραξε ν λέγων; Έ α , τί ήμίν κα\ σο\, Ιησού Ναζα-
ρηνέ; ΤΗλθες άπολέσαι ημάς. Κα\ έπετίμησεν α ύ τ φ 
δ Ιησούς * Φιμώθητι, κα\ έξελθε άπ 1 αυτού. ΚαΛ 

D εξήλθε ν άπ ' αυτού. » 
ι Έρχονται πρδς αύτδν παραλυτικδν φέροντες, 1 

κα\ άπεστέγασαν τήν στέγην, κα\ χαλώσι τδν κράβ-
βατον έφ' φ δ παραλυτικδς κατέκειτο. Ίδών δέ ό 
Ιησούς τήν πίστιν αυτών, λέγει τψ παραλυτικψ * 
Άφέωνταί σοι αί άμαρτίαι σου. Έγε ιρε , κα\ άρον 
τδν κράββατδν σου, καϊ περιπατεί, ι 

c 'Ηλθεν δ Ιησούς είς τήν χώραν τών Γαδαρηνών, 
κα\ ύπήντησεν αύτψ έκ τών μνημείων άνθρωπος 
εξερχόμενος έν πνεύματι άκαθάρτψ. Ίδών δέ τδν 
Ίησούν μακρόθεν, έδραμεν κα\ προσεκύνησεν αύτδν, 
κα\ κράξας φωνή μεγάλη λέγει* Τί έμο\ κα\ σο), 
υίέ τού θεού τού Υψίστου; Όρκίζω σε τδν θεδν, μή 
με βασανίσης. Καλ έπη ρώτησε ν αυτόν * Τί δνομά 
σο: ; Κα\ λέγει αύτψ · Αεγεών δνομά μοι. ΚαΙ 
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ταρεχαλβυναύτδν, Γνα μή έξχποστείλη. αυτούς έξω Α muUuro, ne se eipelleret exlra reglonem. Erat 

grex porcorum pascens. El depreca-«ή« χώρας. T Hv δέ έχεί αγέλη χοίρων βοσκομένη, κα\ 
ταρεχάλουν αύτδν οί δαίμονες λέγοντες" Πέμψον 
ίμΐς είς τούς χοίρους, Γνα είς αυτούς είσέλθωμεν. 
Κα\ έπέτρεψεν αύτοίς δ Ιησούς. Κα\ έξελθδντα 
τε πνεύματα τά ακάθαρτα, είσήλθον είς τούς χοίρους * 
f σαν δέ δισχίλιοι. » 

ι Φέρουσΐ δέ αύτψ κωφδν μογίλαλον κα\ παρα-
ζιλούσιν αύτδν, Γνα έπιΟξ αύτψ τήν χείρα. Κα\ έβαλε 
τ*ύς δακτύλους αυτού είς τά ώτα αυτού, και ήψατο 
τής γλώσσης αύτου, κα\ ίάθη ευθέως. » 

ι Φέ ρου στ ν αύτψ τυψλδν, κα\ έθηκε τάς χείρας 
α^τού έπ \ τούς οφθαλμούς αυτού, κα\ άνέβλεψεν. ι 

ι Είπε Πέτρος * * Αργύριο ν κα\ χρυσίον ούχ ύπάρ-

aulem ibi 
banlur eum dsemones diccnles : Milte nog in por-
cos, ut in eos inlroeamus. El concessit cis Jesus. 
Et exeur.les spirilus imiuundi, inlroicrunl in por-
cos : eranl autem duo millia. ι 

555 Marc. ™> 34,35. — ι Adducunt autem ei 
surdum et mulum, el.dcprccabautttr eiim u l im-
ponerel i l l i inaniim. Et inisit digitos saoo in auri-
culas ejus, et lel igil linguam ejus; et stalim sa-
natug est. > 

Marc. v i i i , 22. — ι Adducunl ei caecum, et ίιι 
oculos ejus iniposuit inanus suas; et respexit. > 

Aet. its, 6 .— ι Dixit Pelrus : Argenlum et aurum 
Ψ 1 * 5 X W , t 0 ° . X ( 5 ™ ^ * 0 * " * τ * Β non est m i b i ; quod aulem habeo, hoc tibi do : I» 

nomine Jesu Chrisli ambula. El prolinus consoli 
dalae sunl bases ejus ei crura, et ambulabat. » 

Act. v, 45, 44. — < Per maiius auiem aposlolo-
rum fiebant tigna ct prodigia multa in plebe; Ha ut 
in plateas ejicerent inflrmos, ut, venienlePelro, eal-
lem umbra illius obuinbraret qucmquam i l lon im . i 

Act. ix , 52-34. — ι Facium est ul Petrus, duni 
transiret per univcrsos, devenirei el ad sancios 
qui babitabant Lyddse. Et invcuit ibi bominem 
iEneani non.ine ab annis octo jaccntem in grab-
bato, qni eral paralyticus. Et dixit ei Petrus: 
iCnea, sanal te Jesus Chrisiue; ei stallm sanatus 
est. > 

Act. xiv, 8,9. — ι Quidam vir Lystris inflrmus 
pedibus sedebat, claudus ex uiero niatris auae, qui 
nunquaiu ambulaverat. Dixit autem Paulus : Surgc 
tuper pedes tuosrectus. El exsilivit, et ambulabat > 

Aci. xvi , 46, 47. — ι Puella quaedam habcns 
spirilum Pyibonis, transeuniibits ipsis ctamabal, 
dicens : Isti botnines servi Dei excelai sunt. Dixit 
aulem Paulus : Praecipio l ib i in nomine Jesu 
Christi, exi ab ea. » 

Act. xxviu,8,9.—f Goniigit auiem pairem Publi) 
febribtis ei dyseiileria vexatum jacere. Ad quetn 
Paulus inlravit , el com orassel, et imposuisset ci 
mauus, sanavil eum. > 

ΤΙΤ. I I . — De supellectile $acra : el quod homiui 
privatovas sacrumtangere non Itceat. 

11 Reg. v i , 6, 7. — « Exlendit Oza iuanuro ad 
arearo Dei t i l lenerel eam, quoniam detrabebant 
eam vi tu l i . Iratusque esl indignalione Doniinu» 
contra Ozam, et percussit euin Deue : et roorlaus 
eat juxia arcam Domiui. > 

/ Paral. xv, 2, 5. — · Dixit Davld : Non licet 
ferre arcam Dei, nisi solis Lcvi t i s : quoniam Deu» 
elegit eos ut minislrent in aseculura. » 

11 Paral. xxvi , 48,49. — t Sieterunl saccrdotcs 
in Oxiam rcgem, et d ixcrunt : Non esl l u i officii, 
Ozia, utadoleas incensum. Egredere de sanctuario, 
quoniam abscessistf a Domino, et non er i l hoc 
tibi in gloriam a Doraino Doo. El iralus esl Ozias, 
ct tn maoc illius Uiuribulum ul adolcrct in leia-

1τ4σού Χριστού περιπατεί. Κα\ παραχρήμα έστερεώ-
έ^σαν αύτου αί βάσεις, κα\ τά σφυρά, κα\ περι 
ιχάτει. » 

ι Διά τών χειρών τών αποστόλων έγένετο σημεία 
υλ τέρατα έν τ ψ λαφ πολλά * ώστε κατά τάς πλα­
τείας ε κ φ έ ρ ε ι τούς άσθενούντας, ίνα διερχομένου 
Πέτρου, κάν ή σκιά επισκίαση τιν\ αυτών. > 

ι Έγένετο Πέτρον διερχόμενον διά πάντων, κατ-
ελθείν κα\ προς τούς αγίους είς Λύδδαν. Κα\ εύρεν 
ιζεί άνθρωπο ν Αίνέαν ονόματι, έξ ετών οκτώ κατα-
κείμενον έπ \ χραββάτου, δς ήν παραλελυμένος. Κα\ 
ιίπεν αύτψ Πέτρος · Αίνέα, ίάταί σε Ιησούς δ Χρι· 
ετδς, χα\ ευθέως ίάθη. » 

ι 'Ανήρ τ ι ς αδύνατος τοίς ποσ\ν έκάθητο, χωλδς ^ 
έκ κοιλίας μητρδς αυτού, δς ουδέποτε περιπεπα-
τήκει.Εΐπεν δέ δ Παύλος* Άνάστηθι έπΙ τούς πόδας 
ςου δρθδς, και ήλατο, και περιεπάτει. ι 

ι Παιδίσκη έχουσα πνεύμα Πύθωνος, παραπο-
ρευομενοιν αυτών έκραζε ν , λέγουσα* Ούτοι άνθρωποι 
δούλοι τοΟ θεού Υψίστου είσίν* είπεν δέ δ Παύλος* 
Παραγγέλλω σοι έν τψ ονόματι Ιησού Χριστού, 
Έξελθε έξ αυτής, ι 

c Έγένετο πατέρα Πουπλίου πυρετοίς και δυσεν­
τερία σννεχόμενον χατακείσθαι. Πρδς δν δ Παύλος 
είσελθών κα\ προσευξάμενος, έπιθείς τάς χείρας, 
ϋσατο αύτδν. > 

ΠΤΑ. έΤ. — Περϊ Ιερατικών· καϊ δτι ούκ έξεστιν 
Ιδιωτεύοντι άπτεσθαι Ιερατικού σκεύους. Q 

ι Έξέτεινεν Όζά τήν χείρα αυτού έπΙ τήν κι-
ίοττον του θεού, κατασχείν, δτι περιέσπασαν αυτήν 
« μόσχοι · καϊ έθυμώθη Κύριος τψ Όζά , κα\ έπάτα· 
ξεν αύτδν δ θεδς, καϊ άπέθανεν παρά τήν-πιβωτδν 
τοό Κυρίου. » 

ι Είπαν Δαβίδ* Ούκ έσται άραι τήν κιβωτδν τού 
θεού, άλλ* ή τούς Αευίτας, δτι αυτούς έξελέξατο 
Κύριος λειτουργείν αυτούς έως αίώνος. > 

« Έστησαν οί Ιερείς έπ\ Όζίαν τδν βασιλέα, κα\ 
άτχη αοτψ · ΟΟ σοι. Όζία , θυμιάσαι. Έξελθε έκ τού 
έγιάσματος, ^τι άπέστης άπδ τού Κυρίου, χαι ούχ 
έσται σοι τούτο είς δόξαν παρά Κυρίου τού θεού. 
Κιέ έΦυμώθη Ό ζ ί α ς , χαι έν τή χειρ\ αυτού τδ 
^μιατήριον, τού θύμιασα ι έν τψ ναψ. Κα\ έν τψ 
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plo; et cum irasceretur ίη sacerdoles, lepra orla Α θυμωθήναι αύτδν πρδς τούς ιερείς, κα\ λέπρα ά ν -

έτειλεν έν τφ μετώπψ αυτού εναντίον τών ίερέων έν est in fronle ejus corani sacerdolibus in domo 
Domini. ι 

Τ Ι Τ . I I I . — De snpplicamibut: el quod tupplka-
tiones deprecanlium audire oporleal. 

II Reg. xix, 18, 19.— c Semei filius Gera ceci-
dit in farieiu suain coram rege, duni ille Iransiret 
Jordancm, et d i x i l : Ne repulel dominus meus 
iniquilaiem, neque memineris 556 omniura q u » 
inique egit servus luus iu die qua profeclus esi 
dominus meus rex; quoniain ego peccavi. El ait 
rex : Non morieris. Ει juravi i i l l i . » 

III Reg. xm, 4, 5. — « Exiendit luanum suani 
Jeroboam, dicens : Apprehendile eum. Et exaruit 

ofxcp Κυρίου, ι 

ΉΤΑ. Ρ . — J7*pl ΙκβτΛνόττωτ · καϊ δτι χρή τάς 
Ικεσίας τών δεομένωτ προσίβσΟαι. 

c Σεμε\ υίδς Γερά έπεσεν Ιπ \ πρόσωπον αυτού 
εναντίον τού βασιλέως , διαβαίνοντας αυτού τδν 
Ίορδάνην, καϊ εΤπεν Μή λογιζέσΟω δ Κύριος μου 
άνομίαν · μή μνησθής δσα ήδίκησεν δ παίς σου έν τ $ 
ήμερα ή έξεπορεύετο δ κύριος μου βασιλεύς, δτ ι 
έγώ ήμαρτον. Κα\ εΐπεν δ βασιλεύς· Ού μή ά π ο -
θάνης. Κα\ ώμοσεν αύτψ. » 

ι Έζέτεινε τήν χείρα αυτού Ίεροβοάμ, λέγων* 
Συλλάβετε αύτδν. Κα\ έξηράνθη ή χειρ αύτου, ήν 

nianus ejws quani exlenderat ad eum, el elTusus ^ έξέτεινεν πρδς αύτδν, κα\ τδ Ουσιαστήριον έ££άγη , 
~ * ' κα\ έξεχύθη ή πιότης ή έπ ' αύτψ. Κα\ ειπεν δ βασι­

λεύς τψ άνΟρώπψ τού. θεού * Δεήθητι τού θεού σου, 
κα\ έπιστρεψάτω ή χείρ μου πρός με. ΚαΙ έδεήθη ό 
άνθρωπος τού θεού, κα\ επέστρεψε τήν χείρα του 
βασιλέως πρδς αυτόν * κα\ έγένετο καθώς ήν. » 

f ΤΗλθε πρδς Ίίλιυϋ πεντηκόνταρχος ό τρίτος , 
και έκαμψεν τά γόνατα αυτού κατέναντι Ήλιου, κ α \ 
έλάλησε πρδς αύτδν, και ε ί π ε ν Άνθρωπε τού Θεου, 
έντιμηθήτω δή ή ψυχή μου, κα\ ή ψυχή τών δούλων 
σου τούτων τών πεντήκοντα. Κα\ έλάλησεν άγγελος 
Κυρίου πρδς Έλιού, κα\ είπεν * Κατάβηθι, μ ή 
φοβηθής. Κα\ ανέστη Έλιού, κα\ κατέβη πρδς τδν 
βασιλέα. > 

ι Μή έκκλίνη δ νούς σου εκών δεήσεως έν ανάγκη 
C αδυνάτων, ι 

est adeps qua super illud erat. E l aii rex ad virum 
Dei : Dcprecare faeicm Dei lu i , el restilualur ma-
nus mea mibi . Et oravil boino Dei, et reslituit 
inanuai regis ipsi, ct facta est sicul prius fue-
rat. » 

IV Reg. i , 15,14.— c Venitad Eliam quinqua-
genariua leriius, et curvavit genua ι onlra Eliam, 
et loculus esl ei, et d i x i t : Honio Det, in prelio 
sit aniina mea,et anima servoruia luorum illorum 
quinquaginla. El locuius est angelus Domini ad 
Eliam, et d i x i l : Descende nihil vcriius. El ascen-
dit Elias, et descendil ad regem. > 

Job xxxvi, 19. ι Ne declinet sponte mens lua a 
suppUcalione in angustia imbeciHium. ι 

Eccli. iv, 4. — ε Rogaiionem supplicauiis ne 
abjicias, el ab cgcno ne averlas faciem tuaiu. > 

S. Creg. Naz. — Quam foedum est, el nos haec a 
vobis requirere, eC vos oon pnebere 1 — Cum eo a 
quo aliquid posiulalur, nieiienda poslulalio est. 
Mque enim absurdum e.si a parvo niagua posiu* 
lare, aiquea magno parva. l l lud enim imporlunuro 
est; boc praparci animi.— Supplicem admiite, cui 
dies opilulatur. 

ΤΙΤ. IV . — De atqualilate : et quod cuique pro me-
rito $it tribuendum. 

P$al. xvti , 25. — c Cum sancto sanclus eris, et 
cum viro innocenle innocens eris. > 

Luc. xx, 25. —· ι Heddite quae sunt Csesaris Cne- j > 
sari, e l quae sunt Dei Deo. » 

Rom. x i i i , 7. — c Reddite oronibus debtta : cui 
l r ibuium, tr ibutum; cui vecligal, vecligal; cui 
honorem, bonorem ; cui timorem, limorem. > 

S. Cyrilli. — Certaminia arbiter non simpliciler 
et lemere atblelis, ad cujusque arbilratura bono-
rca imper t i l ; verum potius pro eo ac qniaqne 
praeclare se gessit, prseinia dlstribuU. — >£qnaltlas 
jusii t i t t fo»8 est. 

Philonii. — Paria imparibus triboere, summ* 
injuetitla est. 

Josephi. — Nemioi injuriam inferre, verum aequi-
latem colere, firma potentia est. — Quidquid 
nequfuib c.n cxpcrs, a charitate abhorret 

c Ίκέτην δεόμενον μή άπαναίνου, καϊ άπδ δεομά-
νου μή άποστρέψης δφθαλμόν. > 

Ό ς αίσχρδν ταύτα κα\ ημάς άπαιτείν, καϊ μ ή 
παρέχειν ημάς. — Συμμετρείσθαι δεί τψ αίτουμένιμ 
τήν αίτησιν. Όμοίως γάρ άτοπον παρά μικρού μ ε ­
γάλα ζητείν, κα\ παρά μεγάλου μικρά. Τδ μέν γ ά ρ 
άκαιρον, τδ δέ σμικρόλογον. — Δέχου τδν ίκέτην , 
έπίκουρον έχοντα τήν ήμέραν. 

ΤΙΤΑ. Δ'. — Περϊ Ισότιμος * καϊ δτι χρή τά Χρός 
άζίαν τεμεϊτ. 

ι Μετά οσίου δσιος έση, και μετά άνδρδς αθώου 
αθώος έση. 

ι 'Απόδοτε τά Καίσαρος Καίσαρι, και τά τού θ ε ο ΰ 
τψ θεψ. ι 

c 'Απόδοτε πάσι τάς όφειλάς, τψ τδν φόρον, τδν 
φόρον, τψ τδ τέλος, τδ τέλος, τψ τήν τιμήν, τήν* 
τ ιμήν, τω τδν φόβον, τδν φόβον. > 

Ούχ απλώς δ άγωνοθέτης τοίς έθέλουσι τών αθλη­
τών τάς εξαίρετους χαρίζεται τιμάς, αναλόγως £έ 
μάλλον ταίς τών αθλητών ευδόκιμη σε σι διανέμει τ ά 
γέρα. — Ίσότης πηγή δικαιοσύνης. 

Τδ νέμειν ίσα τοίς άνίσοις, τής μεγίστης έστιν 
αδικίας. 

Τδ μηδένα άδικείν, άλλ' ίσδττγτι τιμφν, Ισχυρά 
δύναμις. — Πάν τδ άνισον, αγάπης άλλότριον· 
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ΤΓΤΑ. Ε*. — ΠβρΙ Ιατρών, καϊ Ιατρείας. 

ι ΎμεΙς άστε Ιατροί άδικοι, κα\ ΙαταΙ κακών 
τέντες. · 

ι Τίμα Ιατρδν πρδ; τάς χρείας τιμής αύτου * καϊ 
1 γάρ αύτδν Εχτισεν ό Κύριος. ΙΙαρά Υψίστου έστ\ν 
ίχσις, κα\ σταρά βασιλέως λήψεται δέματα. Έ π ι -
ηί,μη Ιατρού ανυψώσει κεφαλήν αυτού, καΛ έναντι 
μεγιστάνων θαυμαστήσεται. Ίατρφ δδς τόπον * κα\ 
γάρ αύτδν έκτισεν δ Κύριος. Ό άμαρτάνων έναντι 
τ*3 ποιήααντος αύτδν, έμπεσείται είς χείρας ια­
τρού. » 

Oi τών σωμάτων θεραπευτχΐ, τούς μέν ύγιαίνον-
τις τοές προφυλακτ ικοίς βοήθημα σι ν ασφαλίζον­
ται* τους δέ ««κρατημένους ύπδ τού πάθους ούκ 
ιγνειρούσιν. — Άνεπιστήμων ίατρδς πρδς κάμνοντας 
ϋΛών, άντι του είς υγεία ν αυτούς έπαναγαγείν, και 
ύ μικρδν λείψανον τής δυνάμεως αφαιρείται. — Οί 
TJHV ίατρών σοφο\ τών φαρμάκων τά αυστηρότερα 
τανεεν δίδοντες τοίς κακοσίτοις, μέλιτι πολλάκις τήν 
uhza περιχρίουσιν. 

Οίμαι τους αρχαίους τών ίατρών, ούχ απλώς, ούδ' 
έΐόγως νομοθέτη σαι δημοσιεύεσθαι τήν τών ποικΓ* 
ί«ν εργαλείων έπίδειξιν, άλλ' ίνα τούς υγιαίνοντας 
έσφαλίζωνται, προσδεικνύντες αυτούς δπόσων άτα-
πονντες δεήσονται. 

Τέλειον Ιατρδν λέγομεν, τδν μηδέν τών είς ώφέ-
A I W ανηκόντων κα\ θεραπείαν παραλιπόντα. ^ 

'Αγαθδς Ιατρός ού μι$ ήμερα τ φ νοσούντι πάντα 
έ5ρόα τά υγιεινά έπιφέρειν άν θελήσειεν, είδώς 
ίΰδην έργασό μένος μάλλον ή ωφέλεια ν * άλλά 
άσμετρησάμενος τούς καιρούς έπιδιανέμει τά σωτή-
μσ, κα\ άλλο τ ι άλλα προστιθείς, πρ£ως υγεία ν 
ίακοιεί. 

ΤΙΤΑ. ζ * . — flspl Ιματίων· καϊ δτι ου δεϊΐμα-
τκτμφ ΜοΛντεΛεΐ κεχρήσθαι, ή άνδρα, ή r f -
r o c x a . 

ι Ένδοσεται δ ίερεύς χιτώνα λινούν, κα\ περι-
αελές λ ι ν ο ϋ ν ένδύσεται περ\ τδ σώμα αυτού. > 

ι Ί μ ά τ ι ο ν ύφασμένον Ικδυε * κίβδηλον ούκ επιβά­
λεις σ χ α υ τ φ . » 

ι Ούχ έσται σκεύη άνδρδς έπΙ γυναικ\, ουδέ μή 
Η δ ύ σ ε τ α ι ά ν ή ρ στολήν γυναικεία ν, δτι βδέλυγμά 
έστι Κ υ ρ ί φ π ά ς ποιών ταύτα. Ούκ ένδυση κίβδηλον, 
Ιρα καΛ λ ί ν ο ν έν τ φ αύτψ. > 

ι Έ ν χ α ν τ ι καιρψ έστωσαν τά ί μάτια σου λευκά. > 

• Έν περιβολή ιματίων μή καύχηση, ι 

« Τάδε λέγει Κύριος · 'Ανθ' ών ύψώθησαν αί θυγα­
τέρες Σ ι ώ ν , χα\ έπορεύθηκαν ύψηλψ τραχήλψ, κα\ 
* ϊ ύ μ α σ ι ν οφθαλμών, και τ ή πορεία τών ποδών, 

ILRALLELA 6 2 

Α Τ Ι Τ . V. — De medicis et medicina. 
Job x i i i , 4. — c Vos esiie iidqui niedicf, et sa-

naiores mali omnes. > 
Eccli. XXXVIII, i, 2.—« Ilonora medicum propter 

neeessiiales prelii i l l i ug : elenim Dominus creavii 
illuro. Ab Altissimo esl medeta, el a rcge accipiel 
donationem. Disciplina medici exallabil caput 
illius, et in conspect» magnaliim collaudabiiur. Da 
locum raedtco : eienim illum 557 creavil. 
Qui delinquil in conepectu ejus, iu^idci in nianus 
medici. > 

S. Basilii* — Qiii corporibus medentur, sanos 
quidem subsidiisad praecavendum morbumaccom-
Hiodis praraunitiiu : lis aulem qui jaro morbis 
agilantur, manum non admovent. — Imperilus 
medicus ad sgrotos ingrediens, pro eo atque aa-
nilai i eos reaiiluere debel, illud quoque patiltint 
virium quod ipsis reliquuni esl, adimii .— Solcrtes 
niedici cum acerbiora pbarmaca aegrolU fasiidio 
laborantibus baurienda porrigunt, inclle pcrssepe 
poculum circumliniunt. 

S. Chrysosl. — Mea quidem -sententia prisci 
nedici non temere nec citra ralionem boc sanxe* 
runt, ut varia artis inslrumenla palam propone-
realur, ad illos qui incolumi valeludinc frueren-
tur, cauliores reddendos; ipsis videlicel oslendcn-
le* quanlis opus babiiuri sint, si iniemperantius 
sese gesaerint. 

Didymi. — Perfectum medicum btinc demum 
» appellamus, qui nihil eorum quaead ulili iaicni 

curationemque segrorum ailinenl, prastermiuit. 
Philonh. — Probas medicus non uno eodemqoe 

die ea omnia simul, qoae ad valetudinem condu-
cant, aegroio voluerit adhibere; quippe qui explo-
ralum habeal, bac ratione plus se i l l i delrimeiUi 
qaam utiliiaiis allatururo: veram parlilis tem-
poribus salutaria medicamenta i r ibu i l : atque 
alias atiud adjiciens, sensira eum in sanilalem 
aseerit. 
ΤΙΤ. V I . — De indumentii : qnodqne $umpi**$U 

veuibui uti, nec otri, nec mulieres debeant. 

Levit. v i , 10. — t Vestieliir linea tunica sacer-
doa, et feminalibus lineis induet circa corpus 

f suum, ι 
Levit. xix, 19. — · Vestem contexiam exue : 

nec quidquam adulterinum impones l ib i ips i . t 
Deiii. xxn, 5, 6. — ι Non eril supellex viri su-

per mulierem, neque vir indueiur vesle feminea : 
quia abominabilia esl apud Deum omnis qui facil 
basc. Non indueris veslimento adullerino, u i in 
ipso lana ct linum sint. > 

Eccle. ix, 8. — c Omni teinpore vcstimenia tua 
atba sint. > 

Eccli. χι, 24. — ι I n veslilu indumentorum ne 
glorieris. > 

l*a. ιιι, 46-24. — c Haec dicit Dominus : Pro co 
quod etevatae sunl Gliae Sion, ei ambulavemnt 
collo exiento, ei uutibus oculorutn, et gressu pe-
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dumstmuUunicasUaUfbtn^etpodibussimiilgeslic- Α &μα σύρουσαι τους χιτώνας, και τοίς ποσίν α μ α 
banl: ct bumiliavit Deus principes lilias Sion: el Do-
imnus revelabil habitum earum in die illa. Et aufe-
rclDomintis gloriam vestimenii carum, et ornatum 
earum, etretieula, el annulos,et armillag, etinau-
res, el purpureas prxiexias, et tapotes quse circa do-
mum eunt,etperspicuaLacoiiica, et byssina, elbya-
eimlrina* : et byttiiiit auro et byacitilbo contexiara, 
ei iberislra et accubitoria ex auro. El erit tibi pro 
odore suavi pulvis, el pro xona fune cingeris : et 
pro ornamenio capiiis calvitium babebis, c i pro 
clavala purpura acringeris sacco. Haec l ibi pro pul-
tliritudine eruut, » 

παίζουσαι · xa\ ταπεινώσει δ θεδς άρχουσας θ υ γ α τ έ ­
ρας Σιών. Κα\ Κύριος ανακαλύψει τδ σχήμα α υ ­
τών έν τή ήμερα εκείνη. Και άφελεί Κύριος τ ή ν 
δοξαν τού Ιματισμού αυτών, κα\ τδν κόσμον α υ τ ώ ν , 
καιτά έμπλόκια, κα\τούς δακτυλίους, κα\ τ ά σεερι-
δίξια, κα\ τά ένώτια, κα\ τά περιπδρ^υρα, κ α \ τ * 
έπιβλήματα τά κατά τήν οίκίαν, κα\ τά δ ι α φ α ν ή ! 
Λακωνικά, και τά βύσσινα, κα\ τά ύακίνθινα, κ α ι τ ή ν 
βύσσον συν χρυσίω, κα\ ύακίνθψ συγκαθυφασμάνην, 
κσ\ τά θέριστρα, κα\ τά κλιτά τού χρυσίου. Κ α \ 
έσται σοι άντ\ οσμής τής ηδείας κονιορτδς, κ α \ ά ν τ \ 
ζώνης σχοινίφ ζώση, κα\ άντ\ τού κόσμου τ ή ς κ ε ­

φαλής φαλάκρωμα έξεις, κα\ άντί τού χιτώνος τού μεσοπορφύρου περιζώση σάκκον. Ταύτα σοι ά ν τ ι 
καλλωπισμού. > 

558 <*(!&. «ι. 5. — ι Ipse Joannee habebat fj 
vesliroenlum de pilis cameli, el zonam pelliceam 
circa lurobos suos. > 

S. Basil. Reg. (u$. dUp. art. 2 2 . — Cur vesti-
inenlis uiamur, bac uciica voce nobis Aposiolus 
ostendil: Uabenttt auunx vehlimtntat et quibtti le-
gamur, liit contenti simnt (I Tim. v i , 8 ) ; lanquam 
vidclicel tegumenlo solo opus babaamus, non item 
ul per varielatcm ejusque elcgamiaa studium, in 
inierdictam luxuriain, ne quid dicam gravius, ia-
cidamus. Haec enim per inane miniineque necessa-
rium ariiUciuni introducta sunt. Id quod aperte 
oslendit primus illc integumenlorum usua quem 
Deus indigeotibus dedit. Eteniin lunicas illte pelli-
ceas fccil, el induU eos. Ob obecenas siquidem 

ι Αύτδς δ Ιωάννης εΐχεν τδ ένδυμα αύτου ά π δ 
τριχδς καμήλου, και ζώνην δερματίνην περ ί τήν^ 
δσφύν αυτού· > 

Τδν οκοπδν τής χρήσεως τού ενδύματος ύπέβαλεν 
ήμίν δ Απόστολος διά μιάς λέξεως, είπών · Έχοντες 
δε τροφός χαϊ σχεχάΰματά, τούτοις άρχεσθιισΰ-
μεθα- ώς τής σκεπής ημών προσδεομένων μ ό ν η ς , 
ούκέτι μέντοι κα\ τής ποικιλίας τού άπ* αυτής κ α λ -
λωπισμού είς τήν άπηγορευμένην περπερείαν έ κ -
πιπτόντων, Γνα μή τι χείρον λέγω. Ταύτα γ ά ρ ύ σ τ ε ­
ρον έπεισήχθη διά της περιέργου ματαιοτεχνίας. 
Δηλοί δέ και ή πρώτη τών σκεπασμάτων χρήσις , ή ν 
αύτδς δ Θεδς τοίς έπιδεηθείσι δέδωκεν. Έποίησε γ ά ρ 
αύτοίς δ Θεδς χιτώνας δερματίνους, κα\ ένέουσεν 
αυτούς. Πρδς γάρ τήν τών άσχημόνων έπικάλυψιν 

corporis parles obtegendas satts erat is tunicarum G έξήρκει ή τοιαύτη τών χιτώνων χρήσις. Ε π ε ι δ ή 
usus. Atquoniam aliudquoque nobis in vesiimentis 
proponiiur, nempe ut eorum ope calorem contra-
bamus; idcirco utriusque rei perpensum et explo-
ratum esee judicium debet, ult vestimenla, tura 
eas corporis partea, in quibue roinos honeeutis 
inett; contegant, tum ad propulsaodae aeris inju-
rias, nobis praesidio gint* — Usus veetiraenli inevi-
labili illa necessilate circumscribendus esi, qua 
ad eum adigimur. Sin immoderatum circa ea stu-

κα\ έτερος σκοπδς συνεισέρχεται, τδ θάλπεσΟαε δ ιά 
τών σκεπασμάτων, ανάγκη αμφοτέρων έστοχασμέ-
νως τήν χρήσιν είναι, τού τε περιστέλλειν η μ ώ ν τ ά 
άσχήμονα, κα\ τού άλεξήματα είναι πρδς τήν έκ τ ώ ν 
αέρων βλάβην. — Τής χρήσεως τδ μέτρον, ή Α π α ­
ραίτητος ανάγκη τής χρείας. Εί δέ υπέρ τήν χρεέαν , 
πλεονεξίας, ή φιληδονίας, ή κενοδοξίας έχει τ ή ν 
νόσον. — Σκοπδς έσθήτος εΤς, κάλυμμα είναι σ α ρ -
κδς πρδς χειμώνα και θέρος αύταρκές. 

dium si t , boc ab avariliae, aot libidinis, ant inanis gloriae morbo proOciscilur. — Vcslimentoruoi Onis 
bic unus esse debet, ut inlegu.nenium, cum *ad biemem, luni ad aeslatein accommodalum carni prse-
beat. 

S. Greg. Naz. — Ne vesiittt molli et promiasa Μή έσθτήτι μαλακισθώμεν, απαλή τε και π ε ρ ι £ -
rfleminemur, el cujus quidquid pulcberrimum si l , D ρεούση, και ής τδ κάλλιστον αχρηστία, 
nulli iiaui est. 

Ejmdem in laud. Gorg. — Non aurum arte ela-
boraitim pulcbriludinis avgendae graiia adhibuit: 
uon Oavas comas, ciim perapicue, tum subobscure 
lucetites; non cincinnorum imposturis bonesium 
caput foedissime inumbrantium ; non difflucntis et 
pellucidae vestis magniOceitUam; nou lapiduin 
splendorem, et graiias quibus propinquus aer co-
loratur, ac form» undique collustranlor; non 
pictorum artes «t prasUgiag ; non vilcm illam ei 
exigui preiii pulcbriludinem tveruni fluxam formae 
vciiuglateni iis relinquebat quae theatra et trivia 
consectantur, ci quibus pudori ct probro cst cru-
beecere. 

Ού χρυσδς εκείνη ήν κόσμος, έν τέχνη πο ιηθε ί ς 
είς κάλλους περιουσίαν * ού ξανθα\ πλοκαμίδες, δ ι α -
φαινόμεναί τε κα\ ύποφαινόμεναι, κα\ βοστρύχων 
έλικες, σοφίσματα σκηνσποιούντων τήν τιμίαν κ ε ­
φαλήν, ατιμότατα* ούκ έσθήτος περ ινέου σης κ α ϊ 
διαφανούς πολυτελεία* ού λίθων αύγα\ κα\ χ ά ρ ι τ ε ς 
χρωννύσαι τδν πλησίον αέρα, κα\ τάς μορφάς π ε ρ ι -
λάμπουσαι* ού ζωγράφων τέχναι κα\ γοητεύματα, 
κα\ τδ εύωνον κάλλος, άλλά τήν ^έουσαν εύμορφίαν 
ταίς έπ\ θεάτρων παρηκεν κα\ τριόοων, κα\ δ α α ι ς 
αίσχύνη κα\ δνειδος τδ αίσχύνεσθαι. 
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Τδ ε ύ ϊ μ α τ ε ΐ ν μειρακιώδές έστι μόνον, και έν Α s * Cyrilli. — Eleganti vesliiu deleolari, pueriie 

μ£νη δοκήσει το ήόύ έχει, κα\ του» οφθαλμούς δια-
οίζε:. 

Αί τών α ν α γ κ α ί ω ν κτήσεις, ού τήν ποιότητα βλα-
kpiv έχουαχν, άλλα τήν παρά τδ μέτρον ποσότητα. 
— Ού κατά π ά ν τ α σκορακιστέον τήν χρίσιν, άλλ* 
ύιζερ φ α ρ μ ά χ φ και βοηθήματι χρηστέον τφ μύρφ. 

ΤΙΤΑ. Ζ' . — Zfcpl Ισάτητος · χα) ο>* ίση τάζ/ς 
χαρά θεψ πάντων. 

«Μικρδν χ α ι μέγαν ούτος έ ποίησε ν, αυτός τε 
τρβνοείται περλ πάντων. > 

Ούκ έθέλει γ ά ρ Χριστδς άναξ τέ κε ών, τών μέν 
τζτήρήκιος ε ίνα ι , τών δέ βαρυφρενέων. 

Oix έστι προσωποληψία παρά τφ θεψ, κατά τδ ^ 
Τίγραμμενον, άλλ* είτε τις είη μέγας κα\ σοβαρδς, 
τλ'*ύτψ τε χαϊ δόξτ] τή κατά τδν κόσμον είς ύψος 
τέμενος, τ ή ν ά κ λ ε ά κα\ άγέραστον άποίσεται ψήφον, 
«Κ της φαυλοτητος αίτιάμασιν ενεχόμενος · εί τέ 
τις είη μικρός, πτωχέ ία τε κα\ άόοξία συζώ ν, κατα-
ίχασθήσεται π ρ δ ς άκαθαρσίαν,εί μή τοίς είς άρετήν 
ίτσ/χοίη τρόπο ι ς . 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ ϋΓν 

ΤΠΆ. Α'. — Περϊ ^ χωμάτων θεοΰ · χαϊ οτι o£r 
ΖΡή 8νσ&ορβΊνέρ οίς δΙχΜοιμένδυσπραγονσιν, 
Uutoi δέ ενπαθονσιν. 

ι Είπα Κύρ ιος πρδς Ίώβ* Μή άποποιού μοι τδ 
«ρίμα; οίε ι δέ με άλλως σοι κεχρηματικέναι, ή ίνα 
εμφανής δίκαιος ; » . . C 

• l i i τ ί ασεβείς ζώσιν, πεπαλαίωνται δέ και 
Ηχλούτφ ; *0 σπόρος αυτών κατ* έπιθυμίαν ψυχής, 
τέ U τέκνα αυτών έν δφθαλμοίς · οί οίκοι αυτών 
(^νοϋσιν , φόβος δέ ούδαμού · μάστιξ δέ παρά Κυ-
Φ» ούκ Ι α τ ι ν έπ ' αύτοίς. Μένουσι δέ ώσπερ πρό­
γκα αίώντα, τά δέ παιδία αυτών προσπαίζουσιν, 
ί ^ μ β α ν ο ν τ α ψαλτήριον κα\ κιθάραν. Συνετέλεσαν 
r» έγαθοί^ τδν βίον αυτών. ι 

« Έ δικαιοσύνη σου ώς δρη θεού, τά κ ρίματα σου 
&σσος -πολλή. > 

ι Μή σεαραζήλου έν τψ κατευοδουμένψ έν τ% όδψ 
είτ», έν άνθρώπφ ποιούντι παρανομίαν. Είδον τδν 
ετεβή ύπχρυψούμενον, κα\ έπαιρόμενον ώς τάς 
ιερούς του Αιβάνου · και παρήλθον, 
•«ήν . > 

«Ιΐαρ' ολίγον έξεχύθη τά διαβήματα μου · δτι 
ϊ ^ ω σ α , > κα\ τά λοιπά. — ι Ίδού ούτοι οί άμαρ-

χ α ϊ οί εύθηνούντες είς τδν αίώνα. > 
ι θεός κριτής έστι · τούτον ταπεινοί, κα\ τούτον 

• 4 * · 
t Μή ζηλούτω σου ή καρδία αμαρτωλούς, άλλ' έν 

t*? Κυρίου ίσθι δλην τήν ήμέραν. > 
• θησαυρίζεται δικαίοις πλούτον άσεβων, ι 

ι Έσται ώς κονιορτδς άπδ τροχού δ πλούτος τών 
*τ*6ών,χάΙ ώς χους φερόμενος* κα\ έσται ώς στιγμή, 
οΙΙσται ώς ένυπνιαζόμενος καθ* ύπνο ν δ πλούτος 

Ιθνών* κα\ έσονται έν τω ύπνψ πίνοντες xgX 

est dunlaxat, ac voluplalcm in sola opinalione 
positam babel, oculosque luJiticalur. 

S. Clem. Alex. — Rerum necessartarum ade-
ptiones non perniciosam qualiiatem babeni, sed 
immodicam quanlilalein. — Haud prorsus abjr-
cienda unciio est : verum unguenlo lanquam nie-
dicamenio el auxilio ulendum. 

ΤΙΤ. V I I . — De crqualitate; quodque eodem gradu 
apud Deum omnet sunt. 

Sap. v i , 8. — ι Pusillum et magnum ipsc 
fccil, el aequaliler ei curacsl de omnlbus. > 

S. Greg. Naz.-~ Nec enim cuni Cbrislus rex sit, 
borum quideifl esse vull benignus pater, erga illus 
vero se gravem prabere. 

S. Cyrilli. — Non est personaruin acccplio apud 
Deum, quemadmodum Liileris sacris prodUum est 
(Rom. i i , 1 1 ) : sed sive quie magnus sit et arro-
gans, alque tum opibus, 559 l u m mundana glo-
ria in alium evcctus, ingloriam tamen ei praemio-

rum experlem senlenliam feret, si virtis ct c r i -
miuibus obslriclus teneatur: sWe quis parvus s i l , 
c l in inopia et obscurilate vitam agat, is immuu-
diliae damnabitur, nisi virlulis dolibus floreat. 

LITTERA K. 

ΤΙΤ. 1. — Dt judiciit Dei : et quod moleste ferre 
uon oportcflt, si ju$ti calamitutibus conflictenlur, 
iujustis autem prospere omnia iucccdint. 

Job XL, 8. — c Dixil Domimia ad Jub : Nunquid 
repellis meum judicium Τ puias aulem me atiter 
l ibi respondisse, nisi ut apparcas juslus Τ > 

Job xx i , 7-9. — ι Quare impii vivunt, inveie-
raverunt autom etiam in diviliis Τ Semen eorum 
secundum desiderium animsc : fllii eorum in ocu-
lis. Doraus eorum abundantes sunt : limor auteni 
nusquam: flagellum noo est in illis a Domino. 
Maneni sicut oves perpeluae : at pueri eorutn lu -
dunt, accipientes psalierium et citbaram. Consuin-
maverunt in bonis vitam suam, > clc. 

Psal. xxxv, 7. — c Juslilia tua sicut roonlcs Dei, 
el judiciatua abyssus mulla. > 

Psal. xxxvi, 55, 36. — c Ne semuleris in eo qui 
prosperatur in via sua, in homiue facienti just i -
tiam. Vidi impium supercxaltalum, el elcvaluin 

κα\ ίδού D s , c u l ^ 1 0 6 Libani : ei Irausivi, et ecce oon 
erat. ι 

P$al. LXXII, 2. 3 et 12. — ι Penc diffusi sunt 
gressus mei, quia zelavi, > elc. — ι Eccc ipsi pec-
calores el abundanles in sa*culo, > ctc. 

Psal. LXXIV, 8. — ι Dcus judex esl. Hunc bumi-
l ia i , et bunc exallat. ι 

Pror. xx i i i , 47. — ι Nc aemulelur cor luum 
pcccaiores, sed in timore Domini sia tola die. > 

Prov. x i i i , 22. — « Thesaurizaniur justis opea 
impiorum. ι 

ha. xxix, 5-8. — ι Et erunl sictil pulvis do rota 
diviliac impiomm, el sicul favilla quae rapilur, 
erunlque sicut punclum. Etcrunl sicutqui somniat 
dormicndo diviiiae geiitiom, el cruni in soranobi- j 
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benles et edenles, ct cuui surrexerint, vanum est Α έσθίοντες, χα\ έξαναστάντων αυτών μάταιον τ) 

ένύπνιον. ΚσΑ δν τρόπον ένυπνιάζεται δ διψών ώς I somnium. El sicut qui per somnium sitit, velut si 
bibai, ei cum surrexerit, adbuc s i t i l , ei anima 
ojus fruslra speravit : sic erunt divitiae omiiium 
geniium. > 

Jerem. xn, 4 , 2 . — ι Juslus quidero cs, Do-
mine, quia satisfaciam tibi : vcnimtamen judicia 
loquar ad te. Quid esl quod via impiorum prospe-
ralur ? bene esi omnibus qui praevaricanlur. Plan-
tasii eos, et radicem miserunt. Generavertint filios, 
et fecerunt fructuro. Prope es lu ori eoruro, et 
longe a renibus eerum. » 

Ecclu lx, 46.— € Ne zelea gloriam petcalontia.» 
Sap. χι , 5.— c Per qua3 poenas passi sunc 

iuimici Ulorum, per ba?c cum abundarent, helati 
sunt. » Β 

Rom. ix, 40-21. —- ι Et Rebecca ex uno con-
cubilu babens Isaac pairis nostri, cum nondum 
naii essent, nec quidquara boni aut mali egissent, 
dictuni est e i : Quia major serviet 560 minori, 
sicut scriplum est :Jacob dilexi, Esau aulcmodio 
babui. Quid igilur dicemus? nunquid iniquilas 
apud Deura ? Absit l Moysi enim d i c i i : Miserebor 
cujus miserebor, et raisericordiain presiabo i l l i 
cujus miserebor. Igitur non est volentis, neque 
currentis, sed misereniis esl Dei. Dicit enim Scri-
plura Pbaraoni : Quia in boc ipsum excilavi te, u i 
ostendam in le virlutem meam, el ut annunlielur 
Domen meum in universa lerra. Ergo cujus vult 
miserelur, elqiiem vuli indural. Dices itaque mibi: 
Quid adbuc quaerilur? volunlaii ejusqui* reaistii? 
Igilur, ο homo, quis es tu qui respondeas Deo ? 
Nunquid dicit iigmentum ei qui se flnxil, Quid me 
fecisii slc? Annon habci pole&lalem figulus luti ex 
eadem niassa facere aliud vas in bonorem, aliud 
vero in contumeliam ? > 

Rom. χι, 33· — « 0 allitudo divitiarum sapieniiae 
et scienliie Dei 1 quam incomprehensibilia sunt 
judicia ejus, et tnvestigabiles via; ejus! » 

S. Baiilii. — Quamvis raiiones eorum quae a 
Deo admiuislrantur, captum nostrum fugiant, om-
nino tamen id quod a saptenie, et ab eo a quo 
redauiamur, aduiiiiisiratum esl, aequo animo debei 
accipi, quamvis atioqui sit molestuni. 

Ejuid.in init.Prov.— Quae nobis a juslojudice j ) 
coelitus inferiur juslii ia, curo emendandi el repre-
bendendi vim babeal, propter eorum decrelorura 
quae in ipsa recondiia sunl, ahiiudincro xgre ad-
niodum bumano ingenio perspici potost. Hoc euim, 
ni fallor, eet, quod a i l : Jutiiiia lua sicut monles 
Dei (Psal. xxxv, 7). 

S. Creg. Maz. — Nulla praediti peritia sumus, 
qua arcana Dei judicia probemus. — Al i i quidcm 
ex Deiamicis prospera, adversa alii nibil istis pe-
jores, navigatione uluntiir. Quis horiiin raliones 
novil, nisi lu , ο Vcrbum ac ralio ? 

Eju$d. De am. paup. — Quis scil num ille ob 
vilium plecialur, hfc rursus ul i bonus et laude 
diguus evebaiur; ac non conira ob flagiliosam 

πίνων, καΛ έξαναστάς έτι διψφ, ή δέ ψυχή αδτο·-
είς κενδν ήλπισεν, ούτως έσται δ πλούτος πάντω\ 
τών εθνών. » 

ι Δίκαιος εί, Κύριε, δτι άπολογήσομαι · πλήν κρί· 
ματα λαλήσω πρδς σέ. Τί δτι δδδς άσεβων εύοδοΰ-
τ α ι ; εύθήνησαν πάντες οί άθετούντες άθέτημα 
Έφύτευσας αυτούς, κα\ έ^ιζώθησαν · έτεκνοποίη 
σαν, καϊ εποίησαν καρπδν. Ε γ γ ύ ς εΤ σύ τού στόμα· 
τος αυτών, κα\ πόρρω άπδ τών νεφρών αυτών.» 

c Μή ζηλώσης δόξαν αμαρτωλών. > 
c Δι' ών έκολάσθησαν οί έχθροι αυτών, διά τουτ 

αυτοί άποροΰντες εύεργετήθησαν. ι 
* 

ι Και 'Ρεβέκκα έξ ένδς κοίτην έχουσα Ίσαάχ w 
πατρδς ημών, μήπω γεννηθέντων, μηδέ πραξάντω 
τι άγαθδν, ή χακδν, έ ^ ή θ η αυτή, δτι Ό μείζ·# 
δουλεύσει τ φ έλάσσονι, καθώς γέγραπται * Τδν Ία 
κώβ ήγάπησα, τδν δέ ΦΗσαύ έμίσησα. Τί ούν έρού 
μεν ; Μή αδικία παρά τψ Θεψ; Μή γένοιτο. Τ< 
Μωσή γάρ λέγει * Ελεήσω δν άν έλεώ, και οίκτει 
ρήσω δν άν οίκτε ί ρω. Άρσ ούν ού τού θέλοντος,ονί 
τού τρέχοντος, άλλά τού έλεούντος θεού. Λέγει γά 
ή Γραφή τψ Φαραώ, δτι Είς αύτδ τούτο έξέγειρά σί 
δπως ένδείξωμαιέν σο\τήν δύναμίν μου.Άρα ούν I 
θέλει, ελεεί, δν δέ θέλει σκληρύνει. Έρείς συν μοι, Ί 
έτι μέμφεται; τψ γάρ βουλή ματ ι αυτού τίς άνθέστ^ 
κεν; Μένουν γε, ώ άνθρωπε, σύ τίς εί δ άνταποκριν< 
μένος τ ψ θ ε ψ ; "Μή έρεί τδ πλάσμα τψ πλάααντι, 1 
με έποίησας ούτως ; ή ούκ έχει εξουσία ν δ χεραμεί 
τού, πηλού έκ τού αυτού φυράματος ποιήσαι, δ μί 
είς τιμήν σκεύος, δ δέ είς άτιμίαν; ι 

c ΤΩ βάθος πλούτου, κα\ σοφίας, κα\ γνώσεο 
θεού ! ώς ανεξερεύνητα τάκρίματα αυτού, καϊ άνεξ 
χνίαστοι αί δδο\ αυτού ! > 

Κάν οί λόγοι τών παρά θεού οίκονομουμένων otc 
φεύγωσιν ημάς, πάντως γε παρά τού σοφού κ: 
άγαπώντος ημάς οίκονομηθέν, άπόδεκτόν έστι, κ: 
έπίπονον η . 

Ή παρά τού δικαιοκρίτου ούρανόθεν έπαγομ^ 
ήμίν δικαιοσύνη, επανορθωτική ούσα καϊ άνταπ 
δοτική, πολύ έχει τδ δυσθεώρητον, διά τδ Οψος το 
έναποκειμένων αυτή δογμάτων. Τούτο γάρ οίμ 
λέγειν τδν ψαλμψδδν, Ή δικαιοσύνη σον ώς 6f 
θεού. 

Αμαθείς έσμεν, ώστε τά ά ^ η τ α τού θεού κρ 
ματα δοκίμαζε ιν. — Άλλοι μέν εύπλοοΰσι τ ώ ν θ ί 
φίλων, άλλοι δέ δυσπλοούσιν ουδέν χείρονες. Τ ί ς οί 
τούτων τούς λόγους, πλήν σού, Αόγε ; 

Τίς οίδεν, εί δ μέν διά κακίαν κολάζεται, ό δέ ι 
έπαινούμενος αίρεται, άλλά μή τουναντίον, δ μ 
διά πονηρία ν ύψούται, δ δέ δΓ άρετήν δοκιμάζετα 
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"Ο μέν ττλειον έπαιρόμενος, ίνα κα\ πέση χαλεπώ- Α Hle vilae raiioncm allollatur, bic vero ob virlutem 

exploretur?llle, inqttam, altitis evebaiur, iit gra-τερον, δλην έώμενος πρότερον ώσπερ τινά νδσον 
ίχρήξαι τ ή ν εαυτού καχίαν, ίνα κα\ χολασθή δικαιδ-
τερον * ό δέ χα ι παρά δδξαν πιεζόμενος, ίνα ώσπερ 
χρυσός άν χαμ ίνω δοκιμασθείς, τής κακίας, ε ί τ ι και 
μικρόν ε ί χ ε , τούτο έκτήξη» 

•ius corruat, dum sinitur omnem prius improbi-
taiem suam ceu morbam quenidam exproinere, u i 
el jtjsiiofi supplicio plectalur : bic rursus calami-
talibus praeter bominum exspeciaiioncm prema-
tur, ift tanquam aurum in fornace probatus, vel 
laniillum hoc quod vi t i i babucril, excolet. 

Ejusd. — Circulns quispiam est rerum bumana-
ruin, fratres, ac Deus nos per coutraria erudit, u l 
qui, quemadmodum sapienler omnia constituit, 
ac coHigavit, ita pari qtioque eapienlia, omnia pro 
6u;s jwliciis, quae nec inenie assequi, nec perve-
etigare quts ptsaiH regai elgubernet. 

S. Ghrysott. es ierm. ad Stagir. — Hoc unum 
αβαντα οικονομείται παρά θεού, τδν δε τρόπον β *°1>** persuasum etjse debel, cuncla ad utiliialem 

Κύκλος τ ί ς έστιν, άδελφώ, τών ανθρωπίνων 
πραγμάτοιν, χα \ παιδεύει διά τών εναντίων ημάς δ 
θεάς. "Λσπερ συνεστήσατο τά πάντα σοφώς, και 
σν^έδησεν. ούτω σοφώς τά πάντα διεξάγων, καϊ 
κυβερνάν το ί ς άνεφίκτοις αυτού κσΛ άνεξιχνιάστοις 
εύτοΟ χ ρ ί μ α σ ι ν . 

Έ ν μόνον πεπείσθαι χρή, δτι συμφερδντωςήμίν 

μηκέτι ζ η τ ε ί ν , μήτε άγνοούντας άσχάλλειν ή άθυ-
αείν. Ούτ* γ ά ρ δυνατδν ταύτα είδε ναι, ούτε συμφέ­
ρον, το μ ε ν δ ιά τδ θνητούς είναι, τδ δέ διά τδ τα­
χέως είς άπόνοιαν αίρεσθαι. 

*ασί τ ί ν ε ς * Διά τί δίκαιοι άσθενούσι, και πένον­
ται, ά&χοι δα £ώννυνται καϊ πλουτούσι; διά τί 
τούτο, ίνα οί μεν στεφανωθώσιν, οί δέ τιμωρηθώσιν 
είς αίώνα ; 

Είρηχας , δ ιά τί δ θεδς τούτον κέκρικεν άθυμείν 
χαι βλιβεσθαι άγαθδν υπάρχοντα, κσΛ άλλον Ιλα» 
μύεσθαι χ α \ πλουτείν πάνυ φαύλον τυγχάνοντα; κα\ 
fci τί άλλος έν π ίσ ιν εύοδούται, και άλλος έν πάσιν 

«ostram a Oeo gubernari : quonam autem modo 
guberneniur, non jam invesligare, nec quia hoc 
ignoremus, moerore et moleeiia afllci. Haec eniin 
scire, nec possumus, nec expedii: aherum qui-
dem, quta mortales sumus; allerum, qu iac i lo in 
«rrogaittiam efferremur. 

S. Nili. — Aiuni nonnulli : Ctir j t tsii imbecil-
lilale ei inopia laborani, fnjusti conira robore al-
que opibus pollenl ? Quid ila, u l i l l i coronentur, 
bi autem sempilernts euppliciis deiineanlur ? 

561 Bju$d. — Quaesiisti quid causae s i t , qiiam-
obrem hoc consiitutum a ueo s i t , ut vir bonus 
inoereal ei opprimaiur, alius conlra, qai perquam 
improbis moribus s i l , in bilaritale et opibus ver-

σποτυγχανει; διά τί ούτος έ^^ωται, κάκείνος νοση· ^ setur : et cur alteri prospera omnia contingant, 
Ιεύεται, χ α \ άλλος χρηστός τις άνήρ έν τφ δαιμο-
ν%> συντρίβεται, δ δέ πονηρδς ζ ή ; Μή περιεργάζου 
τά υπέρ σέ, μόνον δέ γίνωσκε, δτι βουλήσει τού 
Κρείττονος και ψήφω ταύτα πάντα γίνεται· μή 
ρέντοε καταζήτησης τδν λόγον τής ακριβείας. Παύ­
λος δ τηλικουτος άπεφήνατο ανεξερεύνητα είναι τά 
χρίματα τοΰ Θεού. Ούκ έστι τοίνυν^ δυνατδν καταλα-
&ί» τά Γχνη τών ποδών Κυρίου, και τών.αυτού 
?«ληματ<«ιν. Τέ γάρ χρίματα αύνοϋ άβυσσος 
ΟϋΧΙί;, χ α θ ά φ η σι ν δ Προφήτης. 

Έάν τ ι ς άπελθών, βούλεται περάσαι ποταμδν, κα\ 

aller nulla in re qood cupit assequaiur : eur, i n -
quam, ille valeat, bic adversa valcludtne laboret: 
curque vir probus a dasmone affligaiur, malus vero 
integer ei incolumis vival. Ne curiose inqoiras ea 
qu® capium excedunt tuum : verum boc solom 
noscas, Dei voluntate el eenlentia omnia ge r i , fiec 
exactiesimam corum rationem quaerne. Paulas vir 
ille lanlus, impervesiigabilta Dei judicia esse pro-
m n l i a v i i . Quocirca Qeri nequit, ut pedum Domini 
conailiorumque ipsius vesligia quisquam assequa-
tar. Judicia enlm ejn$, ut ait Propbeia, abtj$$u$ 
multa ( P$AI. XXXV, 7 ) . 

Eutebii. — Si quis fluvium irajtcere veli t , queui 
if4 αύτον παφλάζοντα [R. καχλάζοντα], κα\ κατα- ty « s tuan tem, et borrenda quadam raptditate fluen-
τ^ρέμενον φο6ερώς, κα\ μηδενδς άλλου έπιχειρούν-
τες διχλθείν δι* αύτου, παραβουλεύσηται δέ καϊ 
&έλθ$, θέλων έπιδείξασθαι έαυτδν ώς γενναϊον καλ 
ΐΛβτον, χαϊ άποθάνη έν τ φ ποταμφ, μετά τών πα-
ριβοϋλονν κρίνεται ή ψυχή αυτού, επειδή βλέπων 
τέ» θάνατον αύτου, παρήκουσε τής Γραφής λεγού-
ετς· Μή βιάζον fiovr χοταμον. Έάν δέ Γδη τδν 
ιοταμδν ήσύχως ρέοντα, κα\ μή άπειλρύντα βρυγ-
?κύς θανατηφόρους, άλλά πραΟν κα\ εύμαρή, καΛ 
εώλους διερχόμενους, χαϊ είσέλθη τού διελθείν δι* 
ε^τού, χα\ έπαγάγη αύτφ δ Σατανάς χύμα κατά 
«ίγχύρησιν θεοΰ, ή κα\ τδν πόδα αυτού σκάση, και 
**σών έν τ φ ύδατι αυτού άποθάνη, μαρτυρικός αύ-
τ*ί 4 θάνατος λογισθήσεται. Πλήν κα\ ή ώρα τού 

lera cernat; curoque neroo alius itlum trajicere 
aggrediatur, ipse lamen temerario consilio ingrc-
dialur, iit se tanquam generosura et foriem osien-
d a l , atqtie in fluvlo pereat; ejus eane anima cum 
temerariis ccnsebilur : quippe qui cum mortem 
euaro perspicerct, Scripturae non oblemperaverit,, 
qoae d i c i l : iVe coneri$ tontm impnum fluvii (EeclL 
ιν, 3s). A l si fluvium leniler Ouenlem videat, oec 
rugitibus morlem ininilaniem, scd placidom e i 
facilem, muiiosque eum transmittentes, ac ipse 
quoque eum pertransiiurus ingredialur, lnmque 
pcrmissu Dei Salanae fluclus excitei, aut tilubanle 
ped«s in aquam lapsus inicreat, mors ipsius in 
maftyrinoi repHU|)jlur. Cielerum monis qnoquo 
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bora ipsi aderal: ac non ut hoc morlis generc ία- Α θανάτου παρήν αύτω, άλλ* ού μέντοι έν τψ ο Ο τ ω ς 

Β 

ler i rcl . Diabolus siqtiidcm inoriis horam cuin pro 
spicial, cam aiileverli l , ei lapsum pracparal, i t l i 
decipulse niors ascribaiur. 'Quod idein eisaui de 
iis dicendum e r i l , qui a feris sunl interempli. 
Naro si quis suapte aoiini iiiduclione proficiscaiur 
ut feram jugulel, ad forlitudiuem suam oslenlan-
dam, insurgatque bcslia a qua neci delur, bujut 
aniiua cum imprudentibus temerariisque censebi-
lur . Sin aulem ex improviso fera i r rua l , alque 
bommem dUcerpal 9 tum ille martyrico mortis ge-
nere obierit. Idque pcrinde locum babet, sive qtiis 
in n ia r i , sive in lerra moriatur. 

ΤΙΤ. I I . — De delractione; el qnod detractio esi 
faUut sermo adversus aliquem prolaluu 

Num. x i i , 1 uqq. — Ί Locula est Maria el Aa-
ron conlra fttoysen propier uxoretn ejiis jEUiio-
piasam ; quoitiani uxorein iEthiopissani acceperai. 

"Ει dixeruut: Num Moysi soli locuius esl Doniinus? 
nunquid ct nobis locuius esl Dominus ? Ει d ix i l 
Dominue ad eos : Audilc sermonem metim. Si quie 
fueril inter vos prophcta Doinini, in viaione appa-
rebo e i , ei in somno loquar ad eum. A l non sicut 
servus meus Moyses : in omni domo roea fidelis 
esi. Ore ad os loquar ei, el in specie, ac non per 
aenigmala ei opinionein Dominuin v id i i . E i quare 
HOD timuistis loqui in servum roeum lloysen? Et 
iratus esl conira eos Douoinua, el ecce Maria can-
deng lepra quasi nix. > 

502 P*al- x x x » **· —* 1 M u U fianl labia do- Q 
losa, ι elc. 

PsaL x u x , 20. — ι Sedens adversue fralrem 
luum, » etc. 

Ptai. LXXVII , 1 9 . - 1 Male locuti sunl de Deo, 
ei dixeruiit, »e ic . 

Pial. CVIII , 5. — « Dcirabentem eecrelo proximo 
svo, > etc. 

P$ai. c , 7. — ι Qui loquitur iniqua, non dire-
x i l in cotispectu, > eic. 

Piod. x x , 13. — ι Noli amare delraclioncm, ne 
de medio lollarig. > 

Sap. ι , 11. — « Cuslodite voa a murmuratione 
quae nihil prodest, ct a detractione parcite linguae : 
quoniam aermo obncurus io vacuuro non ibit . > 

Jac. iv , 11-13. —«Noli le deirahere aUeruirum, p 
rrairea. Qui detrahil f r a l r i , aut qui judicat fra-
irem suum, detrabii l eg i , et judicat legem. Si 
aulem judicas legem, non es faclor legie, sed j u -
dex. Uiius enira esi legielaior et judex, qui potcsi 
liberare ei perdere. ι 

Prow. xxx , 1 7 . — i Ociilnm qui aobeannat pa-
trem, et qoi despicil senectam malr is , effodiant 
eum conri de lorrente, ei comedaul eum Glii 
aquilae. > 

S. BatiL — Detraclio est, adversus frelrem ab-
eenlem, oblreclandi ipsi sludio aliquid effulire : 
eiiamsi alioqui sit verum id quod dicilur. 
, S. ChryiOil. —. Si quis lo maledictie peli t , Μ 
quidcm vera d i cu , fac le corrigas : sin vero falea, 

άποθχνείν αυτόν. Ό γάρ διάβολο; βλέπων τήν ω ρ σ . ν 
τού θανάτου, προλαβών ετοιμάζει τδ πτώμα , Ι ν α 
τή παγίδι επιγραφή δ θάνατος. Όμοίως xaV ο! «7ΓΟ 
Οτ^ρίων αποθνήσκοντες. Έάν τις έν τή οίκεία π ρ ο α ε -
ρέσει άπέλθη σφάξαι τδ θηρίο ν, έπιδεικνύ μένος τν^ν 
αυτού δύναμιν, κα\ έγείρη τδ θηρίον, και ά π ο θ ά ν η 
έξ αυτού, μετά τών παραδούλων κρίνεται ή ψ υ χ έ ) 
αυτού. Έάν δέ α ίφ ν ιδίως έπέλθη τδ θηρίον, κα\ δ ι α ^ -
(5ήξη τδν άνθρωπο ν, μαρτυρικφ θανάτφ τέθνηκ&ν ό 
τοιούτος * ομοίως κα\ είς τήν θάλασσαν, και ε ί ς τ ή ν 
γήν. 

ΤΙΤ. Β". — Περί χαζαλαΛιαο' χαϊ δτι χαταΛαΛιά 
έστι Λόγος ψευδής χατά τιη>ς λεγόμενος. 
Έλάλησε Μαριάμ κα\ Ααρών κατά Μωσέως Ενε­

κεν τής γυναικός τής Αίθιοπισσης, ήν έλαβε Mco-
σής δτι γυναίκα Αίθιόπισσαν έλαβεν. Κα\ είπον * Μ ή 
Μωσή μόνον έλάλησεν Κύριος; ούχ\ κα\ ήμίν 4 λ ά -
λησε Κύριος; κα\ είπε Κύριος πρδς αυτούς * Α χ ο ύ ­
σατε τδν λόγον μου, αμφότεροι. Έάν γένηται στρο-
φήτης υμών Κυρίω, έν δράματι γνωσθήσομαι, χ α \ 
έν ύπνω λαλήσω αύτψ. Ούχ ούτως ώς δ θεριάστεον 
μου Μωσής * έν ολψ τ φ οίκφ μου πιστός έ α τ ι ν * 
στόμα κατά στόμα λαλήσω αύτψ, έν είδει, κα\ οΟ δι* 
αίνιγμάτων, και τήν δόξαν Κυρίου είδεν. Κα\ δ ι ά τ ί 
ούκ έφοβήθητε λαλήσαι χατά τού θεράποντος μ ο υ 
Μωσή ; κα\ ώργίσθη θυμψ Κύριος * χαϊ ίδού Μ α ­
ριάμ λεπρώσα ώσε\ χιών. 

c Άλαλα γενηθήτω τά χείλη τά δόλια, ι κ α ι τ ά 
λοιπά. 

ι Καθήμενος χατά τού αδελφού σου, ι χ α \ τ ά 
λοιπά. 

c Κατελάλησαν τού θεού, χα\ είπαν, » χ α ι τ ά 
λοιπά. 

c Τδν χαταλαλούντα λάθρα τδν πλησίον, » χ α \ τ ά 
λοιπά. 

ε Ααλών άδικα ού κατεύθυνεν ενώπιον, ι χ α ϊ τ ά 
λοιπά. 

« Μή αγάπα χαταλαλείν, ίνα μή έξαρΟής, > χαΛ 
τά λοιπά. 

c Φυλάξασθε γογγυσμδν ανωφελή, χα\ άπδ χ α τ α -
λαλιάς φείσασθε γλώσσης* δτι φθέγμα λ α θ ρ α ^ ν 
χενδν ού πορεύεται. » 

€ Μή χαταλαλείτε αλλήλων, αδελφοί. *ϋ χ α τ α λ α -
λών αδελφού, ή κρίνων τδν άδελφδν αυτού, κ α τ α λ α λ ε ΐ 
νόμον, κα\ κρίνει νόμον. Εί δέ νόμον κρίνεις, ο ύ κ έ τ ι 
εί ποιητής νόμου, άλλά κριτής. Είς έστιν ό ν ο μ ο ­
θέτης χα\ δ κριτής, δ δυνάμενος σώσαι χα\ άττο -
λέσαι. ι 

ι Όφθαλμδν χαταλαλούντα πατρδς, και ά τ ι μ ά -
ζοντα γήρας μητρδς, έκκόψειαν αύτδν κόρακες έ χ 
τών φαράγγων, κα\ καταφάγοισαν αύτδν νεοσσοί 
αετών, ι 

Καταλαλιά έστι, τδ κατά απόντος αδελφού λαλεΓν. 
σκοπφ τού διαβάλλειν αύτδν, εί και άληθις ή τ ο λ ε -
γόμενον. 

Έάν τίς σε είπε κακώς, εί μέν αληθές λ € γ « ι ^ 
διόρθωσαι · εί δέ ψευδή, καταγέλα*ον. Εί μέν ο ΰ ν -



η SACJU 
« ο α ς · ε α υ ν ψ τ α ε ί ρ η μ έ ν α , σ ω φ ρ ό ν η α ο ν * ε ί Ι έ μ ή 
« ν ν ο ι δ α ς , χ α τ α φ ρ ό ν η σ ο ν * 

Τ & ν κ α κ ώ ς λ ε γ ό ν τ ω ν ή μ α ς τ ό τ ε χρή κ α τ α φ ρ ο ν ε ί ν , 
δ τ α ν η μ ε ί ς μ ή « α ρ έ ξ ω μ ε ν λ α β ά ς . Μ ά λ λ ο ν 6 1 μ η δ έ 
τ ό τ ε , α λ λ * έ π ε ι δ ά ν δ υ ν ώ μ ε θ α έ χ ι σ τ ο μ ί ζ ε ι ν α υ τ ο ύ ς . 
\ K t f v δ χ έ ξ η μ ώ ν γ ί ν η τ α ι τ δ π α ν , έ π ι τ ή ν ή μ ε τ έ ρ α ν 
κ ε φ α λ ή ν τ ρ έ π ε τ α ι π α ν τ δ χ ΰ ρ . — Ο ύ χ ο ί κ α κ ώ ς λ έ -

, γ ο ν τ ε ς μ ό ν ο ν , ά λ λ α χ α \ ο ί τ ά ς α ί τ ί α ς ε ί χ ή π α ρ έ χ ο ν ­
τ ε ς , τ η ς ά « έ τ ) κ α τ η γ ο ρ ί α κ ε ι μ έ ν η ς ε ί σ \ ν υ π ε ύ θ υ ­
ν ο ι τ ι μ ω ρ ί α ς . 

Ό κ α κ ώ ς έ τ ε ρ ο ν δ ι α τ ι θ έ ν α ι β ο υ λ ό μ ε ν ο ς , π ρ δ τ ε ρ ο ν 
Ι α υ τ δ ν ο ύ τ ω ο ι α τ ί θ η σ ι ν . 

Σ υ μ φ έ ρ ε ι σ ο ι π ί ν ε ι ν ο ί ν ο ν , χ α ί τ ρ ώ γ ε ι ν χ ρ έ α , χ α \ 
μ 4 | χ α ε ε σ β ί ε ι ν έ ν χ α τ α λ α λ ι $ σ ά ρ κ α ς α δ ε λ φ ώ ν . 

ΤΙΤΑ. Ι \ — JJfepl ηαφοΰ· δτι δει tdr καιρόν 
έξαγορά&ιν f καϊ δ€ΐ xdrrm καιρόν έχει τον 
Αέγεσθαι καϊ γενέσθαι. 

t Κ α ι ρ ό ς τ ψ π ά ν τ ι π ρ ά γ μ α τ ι ύ π δ τ δ ν ή λ ι ο ν . Κ α ι -
ρ έ ς τ ο υ τ ε χ ε ί ν , χ α \ χ α τ ρ δ ς τ ο ύ ά π ο θ α ν ε ί ν . Κ α ι ρ δ ς 
t o o φ υ τ ε ύ σ α ι , χ α \ χ α ι ρ δ ς τ ο υ έ χ τ ί λ α ι τ δ π ε φ υ τ ε υ -
ρ χ ν ο ν . Κ α ι ρ δ ς τ ο υ χ α θ ε λ ε ί ν , χ α \ χ α ι ρ δ ς τ ο ύ ο ί χ ο δ ο μ ε ί ν . 
Κ α ι ρ ό ς τ ο υ χ λ α ύ σ α ι , χ α ι χ α ι ρ δ ς τ ο ύ γ ε λ ά σ α ι . Κ α ι ρ δ ς 
ν ε ύ ζ η τ η σ α ι , χα\ χ α ι ρ δ ς τ ο υ ά π ο λ έ σ α ι . Κ α ι ρ δ ς τ ο ύ 
φ ν λ α ξ χ ι , χ α \ χ α ι ρ δ ς τ ο υ έ χ β α λ ε ί ν . Κ α ι ρ δ ς τ ο ύ £ ή ξ α ι , 
χ α ϊ χ α ' . ρ δ ς τ ο ύ β ά ψ α ι . Κ α ι ρ δ ς τ ο ύ λ α λ ε ί ν , χ α ι χ α ι ρ δ ς 
τ ο υ β τ γ φ ν » Κ α ι ρ δ ς τ ο ύ φ ι λ ή σ α ι , χ α \ χ α ι ρ δ ς τ ο ύ μ ι -
α ή « ο * . Κ α ι ρ δ ς π ο λ έ μ ο υ , χ α \ χ α ι ρ δ ς ε Ι ρ ή ν η ς . > 

ε " Ι ν α τ ί π α ρ ε σ ι ω π ή σ α τ ε ά σ έ β ε ι α ν , χ α ι τ ά ς ά δ ι » 
χ έ α ς α υ τ ή ς έ τ ρ ο γ ή σ α τ ε ; > 

ε Κ ύ ρ ι ο ς δ ί δ ω σ ί μ ο ι γ λ ώ σ σ α ν π α ι δ ε ί α ς , τ ο ύ γ ν ώ ν α ι 
ή ν έ χ α Ι ο ί ε ί π ε ί ν λ ά γ ο ν . » 

ε Χ υ ν τ ή ρ η σ ο ν χ α ι ρ δ ν , χ α λ φ ύ λ α ξ α ι ά π δ τ ο υ π ο · 
ν η ρ ο υ . > — c Ά χ α ί ρ ω ς μ ή σ ο φ ί ζ ο υ . ι — ι Μ ή χ ω -
λ ύ « τ ] ς λ ο γ ο ν έ ν κ α ι ρ ψ σ ω τ η ρ ί α ς , ι 

ε Ά ν θ ρ ω π ο ς σ ο φ ό ς σ ι γ ή σ ε ι έ ω ς κ α ι ρ ο ύ . Ά π δ σ τ ό ­
μ α τ ο ς μ ω ρ ο ύ ά π ο δ ο χ ι μ α σ θ ή σ ε τ α ι π α ρ α β ο λ ή - ο 6 γ ά ρ 
|Β§| «έπι α υ τ ή ν έ ν χ α ι ρ ψ αυτής. » 

ε Χ α ί ρ ε ι ν μ ε τ ά χ α ι ρ ό ν τ ω ν , χ α ι κ λ α ί ε ι ν μ ε τ ά 
χ λ α ^ ν τ ω ν . Β λ έ π ε τ ε «ώς π ε ρ ι π α τ ε ί τ ε , μ ή ώς ά σ ο φ ο ι , 
ά λ λ * ώς σ ο φ ο ί * ε ξ α γ ο ρ α σ μ έ ν ο ι τ δ ν χ α ι ρ δ ν , δ τ ι α ί 
ή μ ε ρ ο ι π ο ν η ρ ο ί ε ί σ ι ν . Δ ι ά τ ο ύ τ ο μή γ ί ν ε σ θ ε ά φ ρ ο ­
ν ε ς , ά λ λ ά σ υ ν ί ε τ ε , τ ί τ δ θ έ λ η μ α τ ο υ θ ε ο ύ . > 

ε Έ ν σ ο φ ί α π ε ρ ι π α τ ε ί τ ε π ρ δ ς « ο υ ς έ ξ ω , τ ο ν χ α ι · 
ρ έ ν ε ξ α γ ο ρ α ζ ό μ ε ν ο ι . Ό λ ό γ ο ς υμών π ά ν τ ο * ε έ ν χ ά -

ρ η ι ά λ α τ ι ή ρ τ υ μ έ ν ο ς , ε ί Ι έ ν α ι « ώ ς ο ε ί υμάς έ ν ι 

έ χ α σ τ ω ά χ ο κ ρ ί ν α σ θ α ι · ι 

Σ φ ο β ρ δ ς δ π ό θ ο ς ; λ ο β ο ύ τ ο υ π ο θ ο ύ μ ε ν ο υ . " Ε ω ς 

• ε ρ μ ά ς 6 σ ί δ η ρ ο ς , τ ψ ψ υ χ ρ ψ σ τ ο μ ω β ή τ ω , μ ^ τ ι π σ ρ -

ε μ χ έ α ι μ έ σ ο ν , χ α \ δ ι α κ ό ψ η τ ο ν π ο θ ο ν . 

Τ 6 μ έ ν α π λ ώ ς π α ^ησιάσασθαι , κ α \ τ ώ ν τ υ χ ό ν -
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Α i r r i d o . S t c e & g c i u * e § i l b i v e t a e s s e q n e i n tttm^ 

j i e i i , d a o p e r a m m t e e r a e m l e s : s t o a x t a n o i l 
l a t e i n l e agwwcis, noft e s l qeod c o o v i d i a i p t i u s . 
c o m t n o v e a r i s . 

S. Chrytost. — E o a q u i n o b i s o b t r e c l o n i , t o n d o -
i m i i n o p o r i e t c o n t e n m e t e c u m n c r l l a s f p e i a m a l e d i -
c e n d i a n s a s porriglmus .Qnin p o t i u e , n e t u m q f l i d e m ; 
t e d c u m o r a postmnHxs i p s i s o b s t r u e r e . C i i m e n i m 
l r o c i o i u m a n o b i e p r o f i c i s c i t u r , i n e a p u l u o t t n n u 
oronino ignis v e r t i t n r . — N o n Η d u n l a x a l q u i o b * 
I r e c t a o t a l i i g , v e r a m e t U m q u i c a u a a s o b t r e c l a n d l 
t e m e r e p r a e b e n t , h i s n p p l i c i e q u o d m a t e d i c e n i i » 
c o n s t i t u t u m e s t , o b n o x i i e u n t . 

Didymi. — Q u i malo a l i q u o a l i o m v u l t m u l u r e , 
eodem nrodo e e i p s u m p r i u s roallat. 

^ Seniorii. — S a t i u s e s t v i x u m b i b e r e , e i c a r n e t 
e d k r e , q u a m per o b i r e c t a U o n e f l Y a i e r n a s c i r w i 
d c v o r a r e . 

Τ Ι Τ . I I I . — De tempore: quodque tmpus rtdxmen-
dnm til, alque omnim suo ttmpore ei dictmda ti 
facienda sinl. 

Rctte. ι ι ι , 1 - 8 . — ι T e m p a s o m i i i r e i s u b c o e l o . 
T e m p a s p a r i e n d i , e i t e m p o s m o r i e n d l . T e r o p u t 
p l a n t a n d i , e t t e n p u t e v e l l e n d i q n o d p l a n t a i a m 
e t t . T e m p a s d e f t t r u e n d i , e l t e m p u a « d i f i c a n d i . E l 
l e m p u s flendi, e i l e m p u s r i d e n d i . T e m p u s q t i a i -
r e n d i , ec l e m p u s p e r d e n d U T e r o p u a c u s i o d t c n d i , 
e t tempuB p r o j i c i e n d i . T e r o p u s s c i n d e n d i , e l l e m -
p o e c o n s u e n d i . T e m p u s l o q u e n d i , e t l e t n p u a t a -

g c e n d k T e m p u s a i o a n d i , e t t e m p t i f o d l e n d i . T e m -
p n g b d l i , e l t e m p o s p a c i s . ι 

Oste x , 1 5 . — c Q a i d r e l i c c t i s i m p i e t a t e m , e t 
j u e t i t i a s φ β v i n d e m i a s U s t t 

/ M . L , 4. — c D o m i n u s d a i m l h i l l n g u a m e r u * 
d i u r o , u l a c i a m q u a n d o o p o r l e a t p r o f e r r e t e r -
m o n e m . > 

56S EccM- n* 43.—^« C o D s e r v a t e m p u i , e t 
d e v i u a m a l o . » — Ectlt. ν ι ι , 5 . t N e i n t e m -
p o e l i v e d o c t r i o a m t u a m o e t e n t e s . » — 3 8 . ι N o 
r e U n e a s v e r b i m l n t e m p o r e s a l u t i a . » 

Ectli. x x i x , 7 . — ι H o m o s a p i e n a l a c e b i t u s q u o 
a d l e m p u s . E x ore f a t o l r e p r o b a b i t u r p a r a b o l a t 

n o n e o l m d i e i t i l l a m i n t e m p o r e l u o . » 

Ephe$. ? , 1 5 , 1 6 . — ι G a o d e r e c u m g a n d o o i i b t t i , 
flere c u m fle&iibut. V i d e t e quoroodo a n i b u l e i i e , 
n o u q u a s i i n s i p l e n t e s , a e d u l s a p l e o i e s ; r e d i -
m e n i e s t e m p u s , q u o n i a m d i e s m a l i a u o i . P r o p l o r e a 
n o l i t e fieri i m p r u d e n l e t , a e d l n t e U i g U e q u c i i t 
v o l u n t a s D e i . ι 

C o / o * i . i v , 5 , 6 . — · I n o a p U n t i t o j a M a i e o c 
« M q v i (orU s o a i , l e m p o a r e d i m o i i i e a . S e r a t 
v e s l e r s e m p e r i n g r a t i a s a l e s i t c o a d i t i i e , u t t e i a t k 
quoBKMio o p o r i e a i v o s o n i c u i q u e r e s p o n d e r e . » 

S . Grtg. Nas. — Q u a n d i a v e h e m e n s e s l d e s i * 
d e r i u n , o r r t p e q u o d c u p i e . Q a a n d i e c a l e i f e r m m , 
a q u a f r i g i d a r o b o r e i a r : n e q u i d m e d l u m i n l e r c i -
d a t , q u o d t a k J e r i u m f r a n g a i e r . 

S . Chryiott. — D t i m a x a t l l b e r e l o q u i , o t i j O f c B b e l 
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7 5 & 90ANNIS DAMASCENI 
tft voro opptrlune el Α των πολλάκις εστίν· 

conseocaaco tempore, et ea qua conveaiat mo4e-
raiione ac pnideMia, negotium ampere, hoc ma-
gnam aniinam et admirabili quadam virtule pwe-
di tan aoiiWal. 

JBvofrti. «r- Prttetat lapiden fruMra projicere, 
quam verburo, 

Pkiloiut. — Loquere q u * operlel, e l cum opor-
l e i : ac q u « non oportet, non andict. — Ejuvl. 
Tempori parcera prsdarum esl. 
ΤΙΤ. IV. — De adulatoritnti, et parmiilu, tn 

icurrU: qnod eo$ fugere opotUaU 
P$aL LII , 6 . — t Dpminos dtsstpatU ossa eo-

Tttm qui hominibag pUcent. > 
Prov. x, 23. — ι Qiiasi per rUuin siuluisopo-

xaUir mala. » 
Prov. χχτι P 2x. — f Verba aslulortuu moUia; 

ipsa aulcm feriuni iuteriora viscerum. ι 
Prov. xvi , 1 5 . - i Sapientes et prudenies uaa-

los vocaul: qui ameu* .dtylce* suni in aernioue, 
amplius audicniur. » 

Pr<>9. x ix 9 6 . — ι Mulii o r l regtnu blajidiuBliir.» 
Eccle. v u , *. — t Melior psi ira risw, qula i * 

moerore yiilius emendabiiur cor. t — 7. « Sieul 
v o i fpinarun) gub olla, i u risus gtuUoruro. ι 

T6 
τδ δέ είς δέον χσΑ κττ/ρφ 

προσήκοντι, κα\ μετά της άρμοζοόσης συμμετρίας 
κα\ συνέσεως τψ πράγματι χρήσασθαι, μεγάλης 
λίαν κα\ θαυμαστής δείται ψυχής. 

Βέλτιον λίθον βαλείν είχή, ή λόγον. 

Αάλει ά δεί, και & ε Θεί, καϊ ούκ ακούσεις * μ ή 
(εί. — Χρόνου φείδεσθα* καλόν. > 

ΤΙΤΑ. Δ'. — Π$ρ\ ηοΛάχωτ, χαϊ xapacirwr, xal 
* γεΛοιαστώτ · χαϊ δη χρή $ra/7«fr «foot?c-

c Ό Θεδς δΊεσκόρπισεν δστά άνθρωπαρέσκων. ο 

ι Έν γέλωτι άφρων πράττει κακά. * 

ι Αδγοι κερκώπων μαλακοί * οίτοι Ι έ τύπτουστν 
είς ταμεία σπλάγχνων, ι 

ι Τούς σοφούς καέ συνετούς φαύλους χαλούσιν * οί 
δέ γλυκείς έν λόγω «λείανα άκουσθήσονται. ι 

ι Πολλοί Θεραπεύουσι πρόσωπα βασιλέων, ι 
c 'Λγαθδν Θυμδς υπέρ γέλωτα , δτι έν κακία 

προσώπου άγαθυνθήσεται καρδία. ·—ΓΟσπερ φωνή 
ακανθών ύπδ τδν λέβητα, ούτως δ γέλως τών άχρο­
νων. · 

c Οί μακαρ.ίζοντες υμάς, πλανώσιν υμάς, κα\ τήν 
τρίβον τών ποδών υμών ταράσσουσιν. · 

Β 

έεα. χ ι ι ι , 12. — * ftui voe bealoa dicunl, ipai 
vos seducuni, et aeioifam pedqoj veslforuin GDIW 
lurbaoU > 

J«*. ix , 16, U . — c Et erunt qui bealuw dicuut - « Έσονται οί μακαρίζοντες τδν λαδντσντον, πλα 
— ' — : sedqcemes e( scducli, u l ipsoa — * — *~ ' A popuhim iaium, 

4egluiiani. Auferei Bq i t ab J$ruaal0in capui et 
^caudam, magnum et paryuw in φ ο un*» el qui 
vuJtu^ suapidua^ » 

£zedt . x i i i , 18. — c V^i ia . ^onsuqDl cervi-
calia sub ouini cubito manus, et faclunff velamioa 
sub ouani cqptye »4alis, u l perveri^ant aaimas; 
dum loquui\tur pojaulo a^dienti vauoa s^rpao-

lerem. XLV, — ι Sediixeruni U* ei pptemier 
res te fucrunt v i r i paciflci tqi , et pnpvaluoruii*» in 
fapeu pediim luorum. » 

5 6 4 Eccli. xxxv i i , 23. — ι Ομί sopbisiice lo-
quilur odibilis est : is omid re indigei. Non et i 
enim lllt daAa a Domino gralia. t 

Galat. ι, 10. — f Si adhuc bominibus placerera, 
Chrlsii aervua non oasem. » 

L*t. v i , 93. — c Yae vobis qai nunc r iJel is , 
qoia plorabkia. ι 

Juda 16. — c Hi sunl murmuraiores, queru-
l o t i 4 seevndfciA de»i#oeia saa imbirta«lcs : et os 
tofurA i«rpi»ittff tuperMam; ei flifraittet peraonai 
4f irjMtui gratia. t 

S.Bottt. Ad adoi$$€. — Asaentaiionet btondilias-
i ^ i t , «H vnlpia Arebilodii fraudem verautiatnque 
Cttgi%A«9. Nibil eoim iis qni rede seniittat graviot 
«t4 qttKio a.4 gjloriam ei plauttwa vlvere, et ea 
speciarc qnoe vulgo grola aiii l , M C rectam ralio-

vite noderatrkom *ibi conKhuert* 

νώντες κα\ πλανώμενοι, δπως άν χαταπίνωσιν αε­
τούς. Άφελεί Κύριος άπδ Ιερουσαλήμ κεφαλήν χα\ 
ούράν, μέγαν χα\ μικρδν έν μ ι | ήμερα, χαλ τους «4 
πρόσωπα Θαυμάζοντας. * 

ι Ούαι τοίς συ^άπτουσι . τά προαχοφάλαεα ύπδ 
πάντα άγχωνα χειρδς, κα\ ποιούντες έπιβδλαια έπι 
^ k « v χεφα^ήν ήλιχίας, του διααχρέφειν ψνχάς, έν 
τ ψ άποφ^έγγεσΟαι υμάς λαψ είααχονοντι μάταια 
φθέγματα. » 

ι Ήπάτησάν σε, χα\ ήδυνήθησ^ν σοι άνδρες ε ίρη-
νιχοί σου* κατίσχυσαν σου έν ^ ^ θ ^ μ α τ » χο^δς 
ρ υ . > 

ι Ό σοφιζόμενος έν λάγοις, μισητδς, οίτος πάση^ 
χρείας ύστερησεν. Ού γάρ εδόθη αύτψ χάρις παρσ 

§ Κυρίου, ι 
r Εί έτι άνθρώποις ήρεσχον, Χριστού δούλος ούχ 

άν ήμην. » φ 

c Ούαι ύμίν οί γελώντες νύν, δτι κλαυσετε. ι 

ι Οντοί είσι γογγυσταΐ, μεμψίμοιροι, χατά τάς 
ευθυμίας αότών πορευβμενοι, κα\ τδ στδμα αυτών 
λαλεί υπέροχα - πα> θαυμάζονττς πρόσωπα, ωφε­
λείας χάριν, ί ' 

Φύγωμεν κολακείας κα\ θωπείας, χα\ τής Αρχ ι ­
λόχου αλώπεκος τδ χερδαλέον χα\ ποικίλον. Ουδέν 
γάρ χαλεπώτερον τοίς εύ φρονούσι του προς οοξαν 
ζήν, χαϊ τά τοϊς πολλοίς δοκονντα πιρισκοπεϊν, χαϊ 
μή τδν δρθδν λόγον ηγεμόνα ποιείσθαι του βίοι·. 
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7>γ4λωτι άχρατείκβά άσχέτω κατέ^εσθαι, άκρα- Α 5. fleit/. ι» fke. disp. guctst. 17. —Effuso et 
σίας σα,μείον. Ά χ ρ ι μέν γάρ μειδιάματος φαιδρού 
τήν όιαχυαιν της ψυχής ύπσφαίνειν ούκ άπρεπες, 
ίσον δείξαι μόνον τδ γεγραμμένον * Καρσίας ευρραι-
τομέτης θάΛΛει πρόσωχοτ. Έκκαχάζειν δέ τή 
ψωνή, κα\ άναβράζεσθαι τδ σώμα, ού τού κατ-
εσταλμένου τήν ψυχήν, οδδέ τού δοκίμου, ουδέ τού 
περιχρατώς έχοντος εαυτού. Βεβαιοί γάρ τδν λόγον 
δ σοφώτατος Σολομών, δτι 'θ μωρός έτ. γέΧωτι αν­
υψώσει ο?ωτήτ αύτου · dWjp σοφός μόΛις 
φη/χ ι} μειδιάσει. — Άνθρωπάρεσκός έστιν, "δ πρδς 
τδ θέλημα ανθρώπου τινδς, ή άρέσκειαν αυτού ποιών 
τι, πάν ατιμίας άξιον ή τδ γινδμενον. 
ad cujospiam bominis voluniatem ac studio ipei piaceadi aliquid agit 
d i f n n f n sit id quod facit. 

Μή έν £ήμασιν ευτράπελων κα\ γελοιαστών άν- Β Ejusd. cpht. 1. — Ne 
θρώπεον ήδυνθώμεν, ά μάλιστα λύειν τής ψυχής τδν 
τδνον πέφυχεν. — Πεφύκασί πως ταίς μεγάλαις δυ-
ναστείχις αϊ απελεύθεροι αύται παραφύεσθαι θερά­
πευε. ΟΧ διά τδ άπορεΤν οικείου αγαθού, δι* ού 
γνωρισθώαιν, έκ τών αλλότριων κακών εαυτούς συν-

l^etulanti risu tencri, iniempcrantla signum est. 
Etewim leviler qiridem el blande subridendo anmii 
bilarilirtem qu6f]iiomodo dcchrare, miriime inho-
nesmm fuetit; quo id duniaxal osteudatur. quod 
ail Scripiura : Cordt taHanle virescit facies (Eccli. 
xiiT, 31). At cadiinnari, Cl tolo corpore subsul-
tare, nec modest: et compo»ili animl est, nec 
ptobi t i r i , et qui compos sui ειΐ. Confirmai antem 
Μ quod dico, sapientissiinus Satoinou his verbis : 
Slultu* tn risu exaltat vocem tuam : vir aulem ια* 
piett$ vkt temter subridebit (Eceli. * χ ι , 2 3 ) . — *Av-
θρωπάρεσκος, id eet bominibus placens, est, qui 

etiamsi alioijui dedecorc 

ιστώσιν* xa\ σχεδόν ώσπερ ή έρυσίβη τού σίτου 
έστι φθορά, έν αύτψ γινομένη τψ σίτψ, ούτω κα\ ή 
κολακεία τήν φιλία ν υποδυόμενη, λύμη έστλ τής 
φιλίας. 

ΓέΛως γέΛωτος^ΰ φρογουσιν άξιος, 
ΜάΜστα μέτ χάς, τό χΜον δ" ό χορνιχός* 
ΓέΛως άταχτος συΛΛέγει χαϊ δάχρυοτ. 
ΚρεΊσσστ κατηφές ήθος, ή τεθρνμμέτοτ. 
Ό άνθρώποις αρέσκω ν, τούς παρ* αυτών επαίνους 

facelorum bominum el 
scurrartim sermonibus deleciemur. i l inc euim 
aiiimi vigor vel iiiaxiiue fraugi solet. — Ua fcre 
uatura comparalum csl, u l magiiis opibus alque 
poteniiis servilia haec obsequia adjuucia sinl. Qui 
nulla bona propria babenl quibus innotescanl, ab 
alienis malis seipsos coiwnendani. Ac fere, queui-
admodtim rubigo, quse in frumenlo inesl, ipsius 
frumeuli esl corrupiela, sic quoque adulalio, ubi 
ainkitiam subiit, pernicicm alTeri. 

S. Greg. Saz. lelrast. 20. 
' Ri$tu tagacibus tiris est risut; 

Ri$ti$ quidem otxnis, maxime mtrelrki^. 
Flcium immodeslus haud levem risus pariu 
Tritiem et$e praslat, qxam soluU$ moribu*. 

S. Cyrilti. — Qui bominibus placere studcl. 
έχοι ftv εΐκότως είς αντιμισθίας δύναμιν. Λήψεταί C merilo boc oiercedis loco l^cipere queat, ut a| 
γε μήν τών παρά θεού σύμπαν ουδέν. 

Στεομύλον τδ στόμα καΛ φράσις εύεπής τέρψιν παρ­
έχει κα\ Ιπαινον πρδς κενήν δόξαν άθλίοις άνθρώ-
ποις, έχουσι τδν νούν κατεφθαρμένον. 

Μιμητάς δέ ανθρώπων γελοίων, μάλλον δέ κατα-
γελάστων παθών, τής ημετέρας έξελαστέον πολι­
τείας· τους γελωτοποιούς έξοικιστέον τής ημεδαπής 
πολιτείας. — Ούκ άν έχοι τις εταιρον τδν κόλακα. 
Νόσος γάρ φιλίας ή κολακεία* 

Τ ά ς τών αρχόντων εύπραγίας, μάλλον ί\ τού^ 
άρχοντας αντούς είώθασι θεραπεύειν οί πλείστοι. 

I f^ τοές έπαίνοις θέλγοντας κα\ φρεναπατώντάς 
•ε άποδέχου. Μισείν γά? τούς κόλακας οί σοφοί 
«αρεγγυώσιν ώς μεγάλα βλάπτοντας. 

jOSor άσυτεχοντχας, χαϊ έξετηχόμην, έλάλει δ 
μακάριος Δαβίδ. Έχρήν ούν στυγνάζειν σε μάλλον, 
χαέ κατηφεέν έπΙ τοίς ένθυμήμασι τής άτοπίας, & 
τίνα γεννήματα έχιδνών τυγχάνουσιν ψυχής τής 
κατημελημένης. Κα\ δέον δάκρυσιν έκτήκειν τούς 
itNtiiT οφθαλμούς, κα\ τούς έσω, αύτδς νύν τουναν­
τίον ποιείς, γελοιάζων, κα\ άναβρασσόμενος, κα\ πά­
σαν «Κ *ίπιϊν, ώραν χαίρεις τοίς σκιρτήμασι τής 
•λογίας καλ τής άπαιδευσία; · θ α ^ ώ ν δέ, κα\ πεποι-

ipsis laudclur. Ycruta a Deu nihii ouiuino accc* 
piurus est. 

Theoph. Ant. Ub. ι ad Autol. — Os dicax et fcuave 
loquendi geaus miseris bominibus qui menle cor-
rupii sual, laudem ad inanem gloriaiu coecilial. 

S. Clem. AUx. lib. u Pccdag. — Facelorum 
hominum, inio ridicularum polius afleclionum 
imilalores a republica noslra arcendi sunt, aique 
abea exterminandi moriones et scurrae. — Nullus 
unquam asseutalorem amicum appellariL Amici-
tise enim nibrbus adulalio est. 

Phil. legal. ad Caium. — Principuin reg secuu-
das poiius quam principes ipsos colere plerique 

y soleiu. 
B05 S. iYi/ i . — CavesU nc illos coinplectaris 

qyile laudibus deuiulcenl el decipiual. Sapientes 
quippe monent ιιι adulatores odio habeamus, 
tanquaui ingentiuiu nobis detrimciuorum aticto-
rea. 

Eju$d. — Vidi prataticanltt, tt tabetubam, aic-
bat beatus David (P$ul. GXVIII, 158), Quocirta 
consenlaneum erai u l in irtsiitia c l moarore ver-
sareris ob absurdae cogilalrones, quao quidem v i -
perarora progenlea sunt, boc esi iuerlU an im». 
QuineUam, luin exieruos, turo inicrnos oculot, 
lacryjoia conficoro deboerae. NUHC conira ipte 
facis, qui iu cacbiimoa erumpaa,claiucs et araittf^, 
oinnique, ul ila dicam, liora stulliliae et lrnpcriliaj 
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vpeiultniia gaudeas : atqueinieritn eo nomine con^A 
> fidis, ei iranquillus agis, quod ad tompus atiquod 

a cibis abelineas, ei remotus a mutieribus sis. 
Aique hoc minime sufficit. Etenim daemones hac 
in re te auperioree tnnt , ut qui nec unquam eibi 
aliqnid capiant, nec dormiatiL 

ΤΙΤ . V. — De furibut. 
Exod. xx i i , 1. — -c Si qnis furalus fueril bovem 

aui ovem, o( occideril i l lud, qainque boves re*ti-
n c t pro tllo. Sin vero deprehensus est, daBlan 
ropendct. > 

Deut. xxivj 7, — < Si deprehensua fuerii bemo 
furans aDtroam de fralribus suie, morieiur ille 
iur. » 

Exod. xx i i , 2. — c Si fur deprehensus fuerit in 
offossione, et percusaua intereat, non est in eo bo-
inicidium. t 

Job xxx, 5, 6. — c lnsurrexerunt in me fures, 
qnoruin domus erant foramina petranim. > 

Prov. xxix, 24. — ι Qui impertil furi , odU ani-
inam suam. ι 

Zachar. v , 5, 6. — c Dixit Domioui ad m e : 
Quid videst et dixi : Video falcem longitudinis 
lubiloriini vigtnli, el latiludinis cubitorura decem. 
El dixit ad me : Ingredieiur donium furis, et re-
quiescct in medio domus ejos, el consumet eom. 
E l omnis furexinde usque ad mortem ptinielur.» 

Eccli. xxxvi, 28. — < Quis fldero babebit expe-
diio laironi, exsilienit de civiiaie in civiialem ? t 
. Ephe$. iv, 28.—ι Qui furabatur, jam non iurelur, r 

magis aulem laboret, operans manibus suis bomim, 
ul*habeat unde irihuat necessiutem habenti.> 

5. Baiiliu — Graves el acerbae noctee sunt eo-
rum qut ίη sceleribus pernoclanl. Nam et roetua 
ne TJcprehendanlur, et llbidinls ftsius omnem ab 
ipsis quietetn propellit. 

ΤΠ\ΎΙ.—Depecoribus el torum cura. 
*Lerit. xvn, 14. — ι Anlma carnis sanguis ip-

sins est. > 
Prov.-xii, 10. 1 Justus miseratur aniroasju-

roenioruoi aooniin. > 
Eetli. v i l . 24. — < Pecora l ibi sunt? aHende 

illis : et si tibi ulilia sunl, perseverent apud le. > 
ΤΓΓ. Vtl.—Dejactalione elelalione : et quod nulla 

in re hujut titm gloriari alquetxtolti oporteat. β 

I fU§. j i , 3. — < ffe gloriemini, et noltle <loqni 
sablknia ίη xuperbiam: neque egrediatur magni-
loqueniia ex ore vestro. ι 

566 J w m . I X » 23. — c flon gtorietur sapions 
in sapienlia aua. > 

Job χ ι , 4. — ι Ne dixeris, Parus sum operibas, 
ot irreprehensibilis in conspecin ejus. ι 

Prov. ιιι, 5. — c In sapienlia noli exlolti. t 
Prov. XTVII, 1. — * Ne glorieris incrastinnra : 

nescU etiiei qtrid supervonttira pariet dies. ι 
Eccii. χι, 4. — ι In vesiilu ne gloriferis unquam, 

nec in diehonoris lui extoilaria..» 
Rcclu vn, 11. - Nc dicas : In miiUilvdine mu-

DAMASCENI Μ 
ΰώς, χα\ άνακανέμινος κρδς ολίγον χρόνον *ηοχφ 
τών βρωμέτων, κα\ τ φ δοχιίν αφιατάναι γυναικός. 
Άλλ* ουδέ τούτο μόνον. Κ « \ γάρ δαίμονες πλέον ν « 
έν τούτψ σου έχουσ:ν, μηδέ δλως πώποτι έσΐίοννις, 
μηδέ χαθεύδοντες. 

ΤΙΤΑ. Ε'. — Π*ρΙ χΛβχτών. 
ι Έάν τις χλέψη μόσχον ή πρόβατον, χαϊ αφάξβ 

αύτδ, πέντε μόσχους αποτίσει άντ* αύτου· Έάν δά 
χαταληφθ$, διπλά αποτίσει, ι 

ι Έάν άλφ άνθρωπος χλέπτων ψυ^ήν έχ « ώ ν 
αδελφών αυτού, άποθανείται δ χλέπτης έχείνος. > 

ι Έάν έν τψ διορύγματι εύρεΟή δ χλέπτης, χα ϊ 
πληγείς άποθάνη, ούχ έστιν αύτψ φόνος. » 

c Έπανέστησάν μοι χ )έπτα ι , ών οί οίκοι αύτ 
ήσαν τρώγλαι πετρών, ι 

t *Ος μερίζεται κλέπτη, μισεί τήν εαυτού ψ υ -
χήν. > 

ε Είπε Κύριος πρδς με* Τί όρ$ς; κα\ είπα* Όρο* 
δρέπανον μήκος πηχέων είκοσι, και πλάτος πηχέων 
δέκα. Και είπε πρός με * Έπελεύσεται είς τδν οίκον 
τού κλέπτου, και καταλύσει έν μέσω τού οίκου αυ­
τού, χα) συντελέσει αυτόν. Κα\ πάς χλέπτης έχ 
τούτου Ιως θανάτου έκδικηθήσεται. ι 

ι Τίς πιστεύσει εύζώνψ ληστή άφαλλομένψ άιτ6 
πόλεως είς πόλιν ; » 
* ι Ό κλεπτών μηκέτι κλεπτέτω, μάλλον δέ κοπιά-
τω» εργαζόμενος ταίς ίδίαις χερσιν τδ άγαθδν, ίνα 
έχη μεταδούναι τψ χρείαν έχοντι. > 

Χαλεπα\ νύκτες τών έπαγρυπνούντων ταίς ά δ ι -
κίαις. "Ο τε γάρ φόβος τού φωραθήναι, κα\ ή του 
οίστρου ακολασία, -πάσαν άνάπαυσιν αυτών άπελα4-
νει. 

ΤΙΤΑ. φ · — Περϊ χτηνώτ χαϊ προνοίας αυτών. 
ι Έ ψυχή πάσης σαρκδς, αίμα αυτού έστιν. · 

ι Δίκαιος οίκτείρει ψυχάς κτηνών αυτού. » 

ι Κτήνη σοί ε ίσιν; έπισχέπτου αυτά, καΛ εί έστι 
σοι χρήσιμα, έμμενέτω σοι. ι 
ΤΙΤΑ. Ζ'. — Περ\ χαυχήσεως χαϊ τής έχάρσεως» 

χαϊ ΌΤΙ έχ* οϋδενϊ των έν βΐφ χρή χανχάσδε*. 
χαϊ έχαίρεσθαι. 
ι Μή καυχάσθε, κα\ μή λαλείτε υψηλά είς δ π ε ρ -

οχήν * μηδέ έξελθέτω μεγαλο^ημοσυνη έχ τού στό­
ματος υμών. ι 

ι Μή καυχάσθω δ σοφδς έν τή σοφία αυτού. > 

ι Μή λέγε* Καθαρός είμι τοίς έργοις, και ά μ ε μ · 
πτος εναντίον αύτου. » 

ε Έπ ι τή σοφία μή έπαίρου. » 
ι Μήκαυχώ τά είς αύριον ού γάρ οίδας τί τ έ ξ ε · 

ται ή έπιουσα. ι 
ι Έ ν περιβολή Ιματίων μή καύχηση, χα\ έν ήμά-

pa δόξης μή έπαίρου. » 
ι Μή είπης · Τψ πλήθει τών Ιώρων μου έποψετα*, 
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xal *v τ φ πμοσενέγκαι μ · Θεψ ύψίστω, προσδεχθή- Α nerum meoruin aspictci, 

8 1 

el Ίη offerendo me Deo 

c Ό καυχώμενος, έν Κυρίψ χαυχάσθω. Ού γάρ δ 
έαυτδν συνιστών, εκείνος δόκιμος έστιν, άλλ* δν ό 
Κύριος συνίστησιν. » 

c Καυχάσθω δ άδελφδς δ ταπεινός έν τψ ύψει αυ­
τού* δ δ% πλούσιος έν τ | ταπεινώσει αυτού. > 

Πολλά φρονώ έν Θεψ, άλλ* έμαυτδν μετρώ, Γνα μή 
έν κχυχήσει άπδλωμαι. Κα\ Αδάμ ποτε τδν προπά-
τοραδ έχθρος παρασκευάσας ισοθείαν φαντασθηναι, 
έξήνεγκε παραδείσου, χαι μέχρις φδου πυ·μένων 

ΤΙΤΑ. Η*. — Ωβρϊ χάΑΛονς σώματος, χαϊ ωραιό­
τατος. 

ι Δαβίδ ήν πυρ(&αχίζων μετά κάλλους οφθαλμών, 
χαι άγαΙΛς δράσει Κυρίψ. ι 

ε #Ος νΑ6εσααλώμούχ ήν άνήρέν παντί Ισραήλ, 
άπδ ίχνους ποδός αυτού έως κορυφής. * 

c "Οσπερ ένώτιον έν 0ιν\ ύδς, ούτως γυναιχι χα-

ε Μήαίνέσης άνδρα έν χάλλει αύτου. » 

ε Αύχνος έχλάμπων έπΙ λυχνίας αγίας, κάλλος 
προσώπου έν ηλικία στασίμη. > 

ε Κάλλος γυναικός Ιλαρύνει πρόσωπον αυτής, ι 

Ό σήμερον εύθαλής τψ σώματι, χατασεσαρχωμέ- G 
νος άπδ τροφής, έπανθοΰααν έχων τήν εύχροιαν ύπδ 
τής χατά τήν ήλικίαν άχμής, σφριγών χαϊ σύντονος, 
«ύριον ούτος ούτος ελεεινός, ή τψ χρονψ μαρανθε\ς, 
% νόσφ άπομαραίνεται. 

Έάν αίσχρδς τδ φαινόμενον {ς , έσω εύφανής τδ 
κρυπτόμενον, ώσπερ έν χάλυχι £όδον άνθηρόν. 

Τ Ι Τ Α . θ*·—ΠβρΙ χομχαζόττωτ καϊ φτχμιζάττωτ. 
« Κρείσσων άνήρ έν ατιμία δουλεύων, ή δ τιμήν 

Ιαντφ περιτιθείς, χα\ προσδεόμενος άρτου. > 

ε ΒίσΙν οί πλουτίζοντες εαυτούς, μηδέν «έχοντες. » 

t Μή γίνου πτωχδς συμδολοχαπών έχ δανεισματων, 
χ«Ι ουδέν σοι έν μαρσυππίψ. Έ σ η γάρ επίβουλος 
της Ιδίας ζωής. » 

Τδ έπ\ πλούτω κομπάζειν, ή γενέσει σεμνύνεσθαι, 
δι' ών αί ανθρώπινοι πληρούνται τιμα\, ταύτα πάντα 
χαθαίρεσις της άνθρωπίνης ζωής, χαϊ τ ιμής, κα\ 
δτειδος γίνονται. 

Τίς χάρις έάν πίθηχον έχης, άνθρωπόμορφον ύβριν, 
χρυσοίς σχοινίοις τδν τράχηλον περιχυχλωθέντα; Ού 
γάρ δ καλλωπισμός ήλλαξε τδ γέλωτος άξιον σχήμα 
χα\ μωρόν. Ποία δέ χάρις τψ δνψ βαστάζειν χρυσού 
τάλαντα; Ό δνος και πολύχρυσος υπάρχων όγχάσθαι 
εέοεν ουδέ χάρις άπδ μολίδοου χατεσχευασμένα 
ξίφη κρύπτειν άργυραίς θήκαις, άπερ μή τοίς πολέ-

altissiroo, acceptus ero. 
/ / Cor. χ, 17. — Qui gloriatur, ίη ltomino glo-

rieiur. Non cnhn qui seipsum commer.dat, ille 
probatus est, sed quem Deus commendat.» 

Jac. i , 9. — ι Glorietur frater bumilis ίη exafta-
Upne sua; dives auiem ίη bumilitaie sua. » 

Magno quidem animo sum in Deo : at meipsuin 
metior, ne ίη glorialione peream. Naniet Adainuni 
quondam generis noslri auctorera cum bosiis eo 
adduxiaset u l divinam aequalitalem sibi fingerci, 
e paradiso ipsuin expulii, atque ad inferni fuu-
dutn deturbavit. 

Τ 1 Τ . V I U . — U4 corporu puMiriiudine et ete-
gtnlia. 

I Rtg. xvi , 12. — c David erat pulcbcr aspectu 
et decora facie Domino. » 

II Rtg. xiv» 25. — c Sicul Abeasalotn non erai 
vir in omni Jerusalem : a planu pedis ejps usqua 
adverucem, » elc. 

Prov. s i , 22. — c Sicut inauris ίη naribus tuis, 
sie mulieri stulte pulcbriiudo.» 

Eccli. x i , 2. — i N e laudes vimm in specit 
ι u a . * 

EcclL xxvi , 22 — c Lucerna splendeng a o p « 
candelabram gauctum, speciet faciei super aetatem 
•Ubilem. ». 

Eteli. xxxvi, 24. — c Specie» molieris exbiU* 
ral faciem vi t i tu i . ». 

S. Baiil. — Qui hodie corpore vironti esi, t t 
luxu obesus, atque ob «laiis vigorem affuaam 
coloris elegantiam babens, nitida cuie esl, flrmis · 
que viribus, idem crastino die miseralione dignus 
eet: quippe qui lemporis proliiitale conficiatur, 
vel noorbo exbanriatur. 

S. Greg. 2Ve*. — Si hac parle quae in aspeclum 
cadit, deformis es, pulcher illa sia quse ab oculo-
rum senau remota est : non secus ac rosa in fiol-
liculo floridaest. 

ΊΊΤ. IX. — De tu qui se iniolenlcr jactant. 
Prov. x n a 9.— ι Melior eel vir ίη ignobililata 

eerviena, quam qui gloriam sibi circunipoeit, e i 
indiget pane. » 

Prov. xui , 7. —« Suat qul divilias suai jaclenk 
^ cum nibil habeant.» 

EccU. xviu, 53. — c Ne sis pauper ex « r e 
alieno coinessalioni indulgens, cum nibil ίη c ru -
mena l ib i s i l . Alioquin inaidialor eria viuc lus» ι 

Ob divilias sese iosolenler eflerre, aut genena 
splendore gloriari, aut i i f quibus bumani honores 
cumulantur, baec omnia bnmanae, itm v i ia , twu 
gloriae eversio probrumque liunt. « 

567 S' Gfe9- ~~ Qasenam bac venualas 
esl, si simiam babeas sub bumana forma foedaui 
et obgcenam, quse collum aureis funibus undique 
cinctum geral? Neque enim ornameututn boc r i -
diculam slolidaiuque ilguram imtnuiavit. Quaenam 
ruratts asino graiia sit, inulU auri pondera ge-
stare? Asinus quippc, quamlibcl auro onustus, 
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ujet rudere niki l novil. Quin ne gjralift quidem el Α μοις ωφελεί. Τοιούτος έστιν άνθρωπος, δταν τοΓς 
emolumenti aliqoid hinc redit, quod qufepiain έξωθεν έπαρθή κα\ κουφισθή. 
pluiobeos enses argenteis vaginis iacludau quippe qvi nullapi inbellis utUilatfm. afferaqt. EjusmoJi 
egi bomo, ciun rebus externia eflfertar t t glorlatur. 

ΤΙΤ. X . — De tuperioribus; et quod eum superiori* 
bu$ minime conlendendum sit. 

Job. —· c Impius est qui non reveretur pergo-
nam bonore dignam, nec iis bonorem babere no-
v i t .» 

Eccli. VIII, 1. — « Ne liligeg cum liomine po-
lente: ne forte incidas in maiuis tlliua. ι 

Eceli. x i i i . 3. — ι Pondug guper le ae lollag, 
et foriiori te ac ditiori ne communices. Quid 
comrounicabit cacabus ad ·11*Μη Τ quaade enira 
se colliserinl, confringenlur. > 

Eceli. iv, 7. — < Magnati bumitla eaptit t u u m . » 
— xxxi i , 13. « In roedio magnaiomm ne ex-
aequare. ι — xxvn, 28. « Qui in attam mt i l l t fgpi-
dem, super caput ejus cadet .» 

Act. ix , 5. — ε Durum esi contra slimulum 
calcitrare. * 

S. Ba$U. — Pneclam semper res se habet, crm 
deterioreg a meltoribes gtibernantur. 

Philonu. — UUlissimum cst praeglantioribue 
eubjfei. — Nerao ngque adeo inaanit, fei cem ger-
vus eit hero advcraeitir suo. 

S. Gpeg. Ornt. de bapi. — Judices noH j u -
dkare, qui medicin* opws habet. Qeamfflam entai 
alius alio sublimior aut inferior eel,omne« tametr 
l € celeioreasmit, < 

ΤΙΤ. X I . — De judicio et juiliiia, Dei : el quo4 
exym cuique tribual, nec persona* aceipiat. 

Deut. x, 17. — Dominus Beug vesler, ipse est 
•eus deorura, et Dominu* doiuinantiapi; Deus nia-
geug, et poieng, et terribilis, qui personain non 
accipH, nec munera. ι 

Deut. xxxii , 43. — ε Dei perfecia sunt opera, 
cl onines viae ejus, judicia. Deus fidelis, neque ulla 
eal iniquitas in ipeo. Arripietjudicium manus njea, 
ti ulciacar, et reddam uUionem hegiibug, eli is 
qui oderunt me. > 

/ Beg. n , 10, w i . L X X . — c Dominus ascenditjn 
coertos, ei tnlonuit. Ipg e judicat extrema terra, 
cum justus git. ι 

Μ vin, 3. — ι Num Dominus injuriara facict 
jadicans? aul qui omnia fecit, turbabil jus? ι 

Μ ν , 13. — « Qni apprehendit sapienlcs in 
atlntia corum, ct consiliuro versutorum irritum 
iecit. > 

P«e/. tx, 4. — c Sedigti guper ibrortum qui j u -
riicag jusliliam. » 

Ρ$ΛΙ. χ, 7. —. ε Justug Dominus, et jnstiiias di -
l c i i i : aequitatem vidU vullus ejus. > 

P$al. xvin, 2 . — i Judicia Dei vera, justificata 
in Idipgnm. > 

568 Ρ* 0 / · xwMf 5. — t DiligU misericordiam et 
'adktum Dominug. ι 

TITA. F. — ΠβρΙ xptmoWw- καϊδκ ο* Μ *pb* 

c Ά σεβής, δτ; ούχαΐσχυνθ^ πρόσωπον «ίρ^ον, © 6 -
Ιέν οίθεν τιμήν θέσθαι τούτοις, ι 

c Mif θιαμαχοό μετά άνθρώπον Ιβνά#τσυ, μ ή ε ί Μ 
έμπόσης είς τάς χείρας αυτού, ι 

c Βάρος υπέρ σέ μή άρης, χα\ Ισχυροτχρφ mm 
χα\ πλουσιωτέρω μή χοινώνει. Τί κοινωνήσει χύτρα 
πρδς λέβητα; afytq προσκρούσει, xafe αύτη, ouvtpv 
βήσεται. » 

* ι ΜαγιστάβΜ κλένον τήν κεφαλήν σον. % — « Έ · 
μέσω μεγιστάνων μή έξισάζουι» t Ό βάλλακε 
λίΐσν» έπ \ τήν κ ε φ α λ ή αύτΛ ρκΰύΜε. χ -

c Σκληρον σοι πρδς κέντρα λαχτίζειν. r 

Καλδν άε\ τδ χείρον ύπδ κρείττονος άγεσθατ. 

Τδ ύποτάσσεσθαι τοίς κρείττοσιν ώφελιμο/τατον. 
— θύδείς ούτως- μέμηνεν, ώς δούλος ών ένανκονσθαι 
δεσπότη. 

Μή κρίνε τούς κριτάς , δ χρήζων της Ιατρείας· 
Άλλος μέν άλλου κρείττων ή ταπσινοτερος · σού δέ 
πάς υψηλότερος. 

Π Τ Λ . ΙΑ'.—Περϊ xptpunoc χαϊ διχαιατύτης θ6σ&9 

χαϊ δη τα χρός άξίατ έ*άστφ rfyai, χαϊ χρ4σ· 
ω χ ο τ arQp&xcv οή Ααμβά***. , . 
c Κύριος δ Θεδς υμών, ούτος θεδς τών θεώ*, χα& 

Κύριος τών κυρίων · δ θεδς δ μέγας, κα\ δ ίσχυρδς* 
κα\ δ φοβερός · δστις ού θαυμάζει πρόσωπον, ούθέ· μτι 
λάβη δώρον. > 

.< θεδς, αληθινά τά έργα αυτού, κα\ πάσαι αί δδο\ 
αυτού κρίσις. θεδς πιστδς, κα\ ούκ έστιν αδικία έν 
αύτψ · άνθέξεναι χρίματος ή χείρ μου, κα\ έκδικήσω, 
κα\ ανταποδώσω δίκην τοίς έχθροίς, κα\ τοις μισού-
σιν. > 

ε Κύριος άνέβη είς ουρανούς, κα\ έβρόντησεν. 
^ Αύτδς κρίνει άκρα γής, δίκαιος ών. ι 

ι Μή ό Κύριος αδικήσει κρίνων; ή δ τά. πάντα 
ποιήσας ταράξει τδ δίκαιον; ι 

ι Ό καταλαμβάνων σοφούς έν τ$ φρόνησε;, βου-
λήν δέ πολύπλοκων έξέστησεν. ι 

ε Έκάθισας έπ\ θρόνου, δ κρίνων δικαιοσύνη ν. ι 

f Δίκαιος Κύριος, κα\ δικαιοσύνας ήγάπησεν* ευ­
θύτητας εΐδεν τδ πρόσωπον αυτού, ι 

ι Τά κρίματα Κυρίου αληθινά, δεδικαιωμένα irk 
τδαύτό. ι 

i 'Αγαπά έλεημοσύνην κα\ κρίσιν δ Κύριος, ι 



f Δ ι κ α ι ο σ ύ ν η ς π λ ή ρ η ς ή δ ε ξ ι ά σ ο υ . > 

• Δ ι κ α ι ο σ ύ ν η χ α ι κ ρ ί μ α , ε τ ο ι μ α σ ί α τ ο υ θ ρ ό ν ο υ 

ΜΙ. » 

• Κ ρ ί σ ι ν χ ά Λ δ ι κ α ι ό σ ΰ ν η ν έ ν Ι α κ ώ β σ υ έ π ο ί η σ α ς . > 

ι Κ ύ ρ ι ο ς Α κ α τ ο ς α υ ν έ χ σ φ ε ν α ό χ έ ν ο χ ; α μ α ρ τ ω λ ώ ν . > 

t 1 1 α ν τ * - τ ά - ΐ £ γ « Κ υ ρ ί ο υ μ ε τ ά δ ι κ α ι ο σ ύ ν η ς . " Ρ ο π ή 
ζ υ γ ο ύ , δ ι κ α ι ο σ ύ ν η * π α ρ ά Κ υ ρ ί ο υ , τ ά " δ έ έ ρ γ α α υ τ ο ύ * 
σ τ ά θ μ ι α δ ί κ α ι α . > 

t Π ο λ λ ο ί θ ε ρ α π ε ύ ο υ σ ι π ρ ό σ ω π α η γ ο υ μ έ ν ω ν * π α ρ ά 
8 έ Κ ν ρ ί ο υ γ ί ν ε τ α ι τ δ δ ί κ α ι ο ν . - 1 

c Ό π λ ά σ α α π ν ο ή ν π ά σ α ν , α ύ τ ο ς ο ί δ ε π ά ν τ α , χ β π 
ι ι έ κ α σ τ ψ χ α τ ά τ ά έ ρ γ α α υ τ ο ύ , r 
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Α ρ**1- ι ι ΐ ν ι ι ι , § θ . — c i x M t t i a p l e n a . e a i d c x t a w i 

t u a . ι 

Ρ ε ο έ . u t x x i f t v 1 4 . — < J a s l i t i * e t j n d i c i u e i , p w p » 

r a t i o s e d i s t u a e . ι 

Ptal. x c v t a r , 4 . " — ι J « e i c k i m Λ j x x l i a a n i i n 
J a c o b U r r f e e i o t i . ν * 

Ptal. d s x x u t , 4. — c D j o m h i o s j o e l u * f e n c M t l 
« e r v S c e s - p e c c a t o r a n i . » 

P r o 9 . x v i , 4 , l i . — ι O m n i a o p d r a D o a i a i e o o » 
j u s i i t i a . M b r a o Q t u t t i s t a t e n e j u s l r t i a a D e o : e p e r a 
a o t e m i p s h i s p o n d e r a j u s t a . i 

Prov. x i x , 6 . — ι M n l l i c o l a n t p e t s o n a s r e g n m i 
a D o i D i i K ) a u t e t o flt q u o d j u s t r n n e i l . » 

Ρτού. x r f i v , 1 2 . — c Q u i f e c i t e p i r a c o t a » , a « r i t 
Β o m t i t a , e t r e d d e t u i i r e u i q u e s e c i i n d u m o p e r a s a a i » 

• 0 6 χ ύ π ο σ τ ε λ ι ϊ τ ά ι π ρ ό σ ω π ο ν δ π ά ν τ ω ν Δ ε α π ο τ ή ς , 
ο υ δ έ έ ν τ ρ α π ή σ ι τ α ι μ έ γ ε θ ο ς . > -r- ι* Π α ρ ά Κ υ ρ ί ο υ 
π ά ν τ α δ ί κ α ι α , ι 

f Ι σ χ ύ σ α τ ε , μ ή φ ο β ε ί σ θ ε , Ι δ ο ύ δ Θ β δ ς η μ ώ ν κ ρ ί σ ι ν 
ά ν τ α π ο τ Η δ ω χ η ν . · 

r Τ φ ε θ ή σ ε τ α ι Κ ύ ρ ι ο ς 2 α 6 α ώ δ Ι ν χ ρ ί μ α τ Τ , χ α ϊ δ 
θ ε έ ς ό ά γ ι ο ς Ι ο ξ α ^ σ τ τ ά ι έ ν ΐ ι χ α ι ο σ ΰ ν η . » 

f " Ε δ ω ν α τ δ Π ν ε ύ μ α * ρ ο υ W α ο τ ο ν , κ ρ ί σ ι ν τ σ ί ξ 
i t o a t v i f e i a t v ο ύ χ ε κ ρ α ξ ε τ α ι , ο ύ δ * ά ν α ν ε ύ σ ε ι , ο υ δ έ 
ά χ * ο β β τ | σ « τ α ι έ ξ ω ή φ ω ν ή . Κ ο λ α μ ο ν τ ε β ρ α ο σ μ σ ν ο ν 
ο ύ σ υ ν τ ρ ί ψ ε ι , χ α \ λ ί ν ο ν κ α π ν ι ζ ό μ ε ν ο ν ο Φ σ β έ σ ε ι , 
ά λ λ ' ε ί ς ά λ ή θ ε ι χ ν έ ξ ο ί σ ε ι χ ρ ί σ ι ν . Ά ν α λ ά μ ψ ε ι , χ α \ ο ύ 
• ο α υ ο θ ή σ ι τ α ι , έ ω ς ο υ % έ π \ τ ή ^ γ ή ς x p f e i t , κ α τ έ π Ι 
τ φ ο ν ό μ α τ ι α ύ τ ο υ έ θ ν η έ λ π ι ο ν σ ι ν , » * 

c Έ γ ώ τ ή ν χ ρ ί σ ι ν σ ο υ κ ρ ι ν ώ , χ α λ έ γ ώ τ ο δ ς υ ί ο ύ ς 
σ α ι £ ύ σ ο μ α ι * χ α \ φ ά γ ο ν τ α ι ο ί θ λ ί β ο ν τ έ ς ο χ τ ά ς σ ά ρ ­
κ α ς α υ τ ώ ν , χ α ι π ί ο ν τ α ι ώ ς ο ί ν ο ν ν έ ο ν τ δ α ί μ α α υ ­
τ ώ ν , ι 

• Έ γ ώ ε ί μ ι Κ ύ ρ ι ο ς , δ λ ά λ ω ν δ ι χ α ι ο σ ύ ν η ν , κ α ι ά γ -
γ έ λ λ ω ν ά λ ή θ ε ι α ν . ι 

c Π ά σ α ι α ί κ ρ ί σ ε ι ς σ ο υ α λ ή θ ε ι α , χ α \ χ ρ ί μ α τ α * αλη­
θ ε ί α ς έ π ο ί η σ α ς . ι 

« Σ υ δ ε σ π ό ζ ω ν Ι σ χ ύ ο ς , έ ν ε π ι ε ί κ ε ι α κ ρ ί ν ε ι ς , χ α έ 
μ ε τ ά π ο λ λ ή ς φ ε ι δ ο ύ ς δ ι ο ι κ ε ί ς η μ ά ς . Δ ί κ α ι ο ς ώ ν , δ ι ­
κ α ί ω ς π ά ν τ α δ ι έ π ε ι ς . > 

ε Μ ε γ ά λ ο ι « ο υ α ί χ ρ ί σ ε ι ς , κ α Α θ υ σ δ ι ή γ η τ ο ι . ι 

c Τ ο ύ τ ο υ ς μ έ ν γ ά ρ ώ ς π α τ ή ρ ν ο υ θ ε τ ώ ν π α ρ ε χ α λ ε * D 

σ α ς * ε κ ε ί ν ο υ ς δ έ ώ ς α π ό τ ο μ ο ς β α σ ι λ ε ύ ς κ α τ α δ ι κ ά ζ ω ν 
έ ζ ή τ η σ α ς . » t 

ι Κ ύ ρ ι ο ς κ ρ ι τ ή ς έ σ τ ι , χ α \ ο ύ χ έ σ τ ι π α ρ 1 α ύ τ ψ δ ό ξ α 
ά ν θ ρ ω π ο υ . 0 6 λ ή ψ ε τ α ι π ρ ό σ ω π ο ν . » 

ε f o o c p o v τ ο έ μ π ε σ ε ί ν ε ί ς χ ε ί ρ α ς θ ε ο ύ ζ ώ ν τ ο ς , ν 

€ Π ρ ό σ ω π ο ν δ θ ε δ ς α ν θ ρ ώ π ω ν ο ύ λ α μ β ά ν ε ι , ι 

ε Π ρ ο σ ω π ο λ η ψ ί α ο ύ κ έ σ τ ι π α ρ * α ύ τ ψ . > * 

ι . θ ε ά ς δ δ ί κ α ι ω ν * τ ί ς ό κ α τ α κ ρ ί ν ω ν ; > 

Ο Ο τ α τ δ έ λ ε ο ς τ ο υ θ ε ο ύ ά κ ρ ι τ ο ν , ο ύ τ ε ή χ ρ ( σ ι ς 

ά ν ε λ χ ή μ ο ι ν · ά λ λ ά χ α ι ε λ ε ώ ν , κ ε κ ρ ι μ έ ν ω ς τ ο ί ς ά ξ ί ο ι ς 

S e p . ν ι , 8 . — c Nota l u b t r a b e t p e f s o n a t t i q u t 
o m t o i u m D o t f r i i w s e s t , n e c v e r e b k u r m t g n i t u d i -
Bena c u j w s p i a m . » — c Α D o r a i n o j u s t e o i n m a . I 

I$a. x x x v , 4. — ι C o n f o r l a m i n i , e i n o l i l e l i m e r e t 
J S c c e - D e u e v e s t e r j a d i c t a n m t r i b u i t . > 
. / i e . v> 16% — c - f i x a l u b i i o r D o m i n o a S a b a o t h fev 
j u d k i o , e l D o u e g M C i u s g l o r i f l c a b i l u r i n j u s l i i i a . · 

/ M . XUI , 2 - 4 . — D e d i a p i r i t i m n n e n m a u p o r eum: 

j n d i d u m g e n l i b u e e d u c e t : n p n d a m a b i t i o e q u e α ι κ 
a u e i , n e c a u d i e t u r foris v o x e j o » . C a l a m u i n fraaura 
ttOn c o n t e r e t , e l l i i i a i n f a m i g o u o n o a e x s i i n g o e n 
s e d i n v e r S l a t e e d a c e l j u d t d u * ) . S p l e n d o b i t e l DOO 

c o n t e r e t u r , d o n e c p o a a t i n l e r r a j u d i c i u o n e i i n 
n o m i n e e j u s ^ a n t e s a p ^ r a b m i i . ν ^ 

I$a. XLIX, 2 5 . ~ » E g * > n 4 i c h i n i l i t w n j u d i e a b a ; 
e t e g o i i l i o * t u o s e r a a r a : e t c o m e d e n t « i i i t r i b e i a -
v e r u u t t e c a r n e e » u a s , e i b i b e n i q n a a i v i a u m KO« 

v u r a s a n g t t i n e m s t t w n . » 

/ e a . XLV, 1 9 . — c E g O f i f t i i n D c t u i u u a q « i l o q » o r 
j u a t i t i a o i , e t a n n u n l i o v e r i l a t e m . ι 

Dafu η, 2 7 4 — ι O u i n i a j u d i c i a i u a v e r i t a s * e l 
j u d i c i a v e r i i a U * f e c i a l i . > 

Sap\ x i i , 1 8 . — c T u a u i e m , d a n i n a l o r v i n m i ^ 
c u r a u a n q u i U i t a t e j u d i c a a , e t e u w q p a g A a u n M -
g e n l i a g u b e r n a a n o s . J t u ^ u s c u m s i s , ) n s t e « o i n i a 
a d r o i n i s l r a s . > , 

S e p . x v i i , 1 . —>€ M a g n a g « r i t } u d i c i a l u » > D w a f t i e , ' 
e i i o e o a r r a b i l i a . ι « 

S o p . χ ι , 1 1 . — ε floa e o i m t a n q x a m p a i e r t n o ^ 
n e a s a d t e r t a l u a e s : i l l o s a a l e m l a A q u a m r ^ x d a -
r u s i n l e t r o g a i i e c o n d e a a a s t i . > 

Eccli. x x x v , 1 2 , — ι D o m i n u a j u d e x e s t , e l nora 
e s t a p u d e o m g i o r i a h o t a i o i s . K o o a c e i p t e i p e r a e -

11010 . > 

i r e 6 r . x , 3 1 . — < r ^ o r r e n d u a i c a i H f o i d e i ^ k i 
m a n o B D e i ^ W e o i i s . » 

^ α ί α ι . i i , 6 . — 4 Dtauft B e r e o o a m h o B U n u m n o n 
a f i f i i p i t . » 
. £ p 4 # 5 « v i ^ 9 . r ~ € P e f s o n M r o t t a e o e p H o i i o i t e M 
a p u d D e u m . ι 

Rom. y m , 3 3 . — c D e t » o e i o u l j u s l t i e a i ; q i i M l 
e s t q u i c o n d e m n e t ? * 

S . BusiL in PsaL c x i v . — N e c D o i n i t e r i o o f i i a 
j u d i c i i e x p e r s e s t , n e c j u d i c i u o i n d s e r i o o r d i » C t -
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r e l : v e r t t m o t d u a i m i t o r e t u r , c a m j u d i c i o e t d e - Α ε π ι μ ε τ ρ ε ί τ ο υ ς ο ί κ τ ι ρ μ ο ύ ς , κ α έ κ ρ ί ν ω ν , έ σ τ ο χ α σ μ έ -
l e c t t t m i t e r i c o r d i a m l i s i m p e r i l t q « i e a d i g n i a t m l : 
o t e a t n j u d i c a t , b a b i i a i a a b o c U l i t a l U a o a t m r a -
t i o a e , j a d i c i u m i n f e r t . 

5 . G r « f . — J u s l u t a D e i J r j d k x u m a w m i 
a o t t r i a f f e c t i o n i b u g a s s i m i l a t u r , e t q a a l i a raai q t u e 
a o g " m t f a m u i , U l i a q u o q u e a o b i g a b I p e o r e p e n * 
d u a l u r . C o n a e n i a n e o m q t i i p p e c s t u t , q e » q u i g q a e 
• o a H a a v e r i t , hcc e d a t n m e t a t (GslaU ν ι , β ) : 
n e q a e i d fleri a l i i e r p o i e t i . S e o m 5 6 9 p o r r o 
e s t b a m a n a v o l u n t a g : m s e i s a u i e m I I I · n e f c o a 
§ m i n d u c i i o f i i a n i m i r e p e o d f t u r . 

Juitini, * s Apoh§. i . — Q u e i n a a f f t o d a m e o r p o -
r l b a t o t t n i b v f q n » a D e o c r e a u g t m t , b o c h u i l a m 
e t i v u t u m b r a m b a b e a n t ; s l c q u o q o e j n t t u m D e u a , 

ν ο ς τ η ς α σ θ ε ν ε ί α ς η μ ώ ν , ε π ά γ ε ι τ ή ν χ ρ ί σ ι ν . 

Έ δ ι κ α ί α τ ο υ Θ ε ο υ κ ρ ί σ ι ς τ α ί ς ή μ ε τ έ ρ α ι ς δ ι α θ έ 
σ ε σ ι ν Ι ξ ο μ ο ι ο υ τ α ι , χ α ϊ ο ί ά π ε ρ ά ν τ ά π α ρ 1 ή μ ί ν ξ » 
τ ο ι α ύ τ α ή μ ί ν έ χ τ ώ ν ο μ ο ί ω ν ά ν τ ι π α ρ έ χ ε ι . Χ ρ ή γ ά ρ 
π ά ν τ ω ς Θ ε ρ ί σ α ι τ ι ν ά δ π ε ρ έ σ π ε ι ρ ε ν , χ α ϊ ο ύ χ Ι σ τ ι ν > 
ά λ λ ω ς . Χ π ο ρ ά U έ σ τ ι ν ή ά ν θ ρ ω π ί ν η « ρ ε α ί ρ ε σ ι ς · 
Ι έ ρ ο ς δ έ , τ δ έ π ι τ $ π ρ ο α ι ρ έ σ ε ι ά ν τ α π ο δ ο μ α . 

" Ω σ π ε ρ π ά σ ι τ ο ί ς γ ε ν ο μ έ ν ο ι ς σ ώ μ β σ ι ν δ π ο τ ο ο 
« ο ύ σ υ ν υ π α ρ χ ε * κ α ι τ δ « π ι ά ν i y c i v , ο ύ τ ω ς xaV τ ψ 

Θ ε ψ , δ ι κ α ί ω ο ν τ ε , τ ο ί ς τ ά χ α λ ά έ λ ο μ έ ν ο ι ς , χ α ι τ ο δ ς 

t u m i i t q u i v i r t a t e m c o f e o d a m gifei p r o p o t a e r x a t , Β τ ά χ α χ ά π ρ ο τ ι μ ή σ α σ ι ν , ά κ ό λ ο υ θ ό ν έ σ τ ι τ δ x o V ά φ α ν 
t a m i l t q v l v U i e m a m p l e i a r i m a h i e r i n i , p r o c u j t j » - έ χ ά σ τ ω ά π ο ν ε ί μ α * . ' 
q v e a w i l o p r s m i a p o a a a t q u o t r i b o e r o q o n « 6 C t a -
rinm e t c . 

S. Ckrysoit. M. Ad Yktoi. / o p t . e*p. 5 . — 
f f a l l m n o B n i n o b o a a n , q u a m t i b e t a i l e x i g u a m , a 
J v d l c e n e g t i g e t u r . N a m c t i m p e c c a t a U m e x a c l e 
e x p e o d a n t u r , e t v e r b o r u m e t c o g k a t t o a u m n o b i t 
rapptieia l a e i i d a g i n t ; q a a n t o m a g i g r e c t e f a c t a , 
• i v e m a g n a , e i v e e x i g u a s i n t , e n a m e r a b u n i t i r f — 

U n u e e s l m e r t a o r a m e t v i v o n i m j u d e x , q u i j a g 
m i i o i c u j u a q a e p e r p e a d a t . 

S. BatU. a o m . I aV Dawid. et Saui. — C u m 
fteug M B i e o t i a m p r o a o n t i a t , a t r i l a i l s q u i c o a i r a * 
d t e o a t , e x c a t a t i o r e l i n q u f t a r . I n t e g r a e a i m e l I n -
e o v m p l a U k B e a U t K i a e s t : q u i p p e c m n L>eag i n 
j r a d i d i g f e r e n d i g , n o c g r a t i a , n e e o d i o c o m m o v e a -
i u r 9 v e r u m g o l a m a n i m i v k i o l e r a j u d i o e i . 

β . CyrilU. — F a r i a d i s p a r i b u g t r i b u e r e , g « i B m « 
i o j u s U t w e e s t . 

S . NiH. — F l t q u i d o n p e r g c p e n t b o m l a t a , ί ο · 
v i d i a d o c t i , q o a b o n a g u a t v H u p e r e n t : a t e o e t e t t t 
• l i e a i n i n i d o r e b v t i n e o m i p t e j u d i e a t , e t v e r k a g 
r e r a m qut g e r a a t u r » j o d i e i F a r b i t r i w a b a b e u 

T l T . X I I . — bt corde puro el cowcienti*. 

I V o t . I v , — c O m a i e o s t o d i a g o r v a c o r t a a m . 
E x i p g o e n i m v i u p r P c e d i i . ι — x n , 8 7 . « P r e l i o s a 
p o n e a i i o v i r p o r u s . > — n , 4 2 . < C o a s U i o m b o n u m 
c a a t o d i e l l e , e l c o g i l a t i o g a n e u c o n g e r v a W t t e : ui 

l i b e r e i t e a v i a m a l a > e i a b v i r o q u l a i b i l I d c l c l o -
f a i t a r . > — x v , 2 9 . c € o r v i r i c a g i l e t J n g U , o t a 
D o m t a o d i r i g a a t a r v i » o j t t g . · — x v i i t 5 . ι S i c w t 
p r o b a i u r i n f o r a a c e a r g e o t o m e i a u r a m , s i c e l e c u 
e a n l a a D o m i a * . % — x v , S 4 . ε V i « v i t a c o g i t a i i o -
M » b o m i o i s p m d e a t i g . ι — x m , 1 4 . t Α c o g H a t i o -
n i b t i g g u i g g a l i a b i U i r v i r p r a d e a g . » — x x n , 1 1 . 
« D i i i g i t D o m i n u g c o r d a g a n c t a : a c c e p l i a a i e m 
g a a l I p t l o f t t n e s i a m a c a i a f t i . > — χ ι , 9 . c A m l m l a 
i a v i i g c o r d i s t u i , o t g c i t o q o o n i a m p r e h t a o m n i -
b w a d d a c e i t e D o m i a u g l a j o d i c l u m . E t a o f e r i r a m 
• a o r d e t u o , e t a m o v e m a l i l i a n a c a m e t u a . » 

EecH, I T V , 2 . — t B e a t a s q i i e n n o a r e p r a b e a d i i 
ι i u a « ε 

Ο υ δ έ ν δ λ ω ς τ ώ ν α γ α θ ώ ν , χ ά ν μ ι χ ρ δ ν ι 
σ ε ν α ι π α ρ ά τ ο ύ χ ρ ι τ ο ύ . ΚΙ γ ά ρ τ ά α μ α ρ τ ή μ α τ α μ ε τ ά 
τ ο σ α ύ τ η ς ε ξ ε τ ά ζ ε τ α ι τ ή ς ά χ ρ ι 6 ε ( α ς , ώ ς χ α ϊ £ η μ α * » 
τ ω ν χ α \ ε ν θ υ μ η μ ά τ ω ν τ ί ν α ι ν τ ι μ ω ρ ί α ς η μ ά ς , π ο λ λ ψ 
μ ά λ λ ο ν τ ά χ α τ ο ρ θ ώ μ α τ α , χ ά ν μ ε γ ά λ α ή μ ε χ ρ ά , λ ο » 
γ ι α θ ή σ ε τ α ι . — Ε ί ς έ α τ ι ν ε χ ρ ώ ν χ α λ ζ ώ ν τ ω ν χ ρ ι τ έ | ς ν 

ζ υ γ ο σ τ α ν ώ ν έ χ ά σ τ ω τ ο Ι Ι χ α ε ο ν » 

ν Ο τ α ν δ β ε δ ς ά π ο φ α ί ν η τ α ι , ο υ δ ε μ ί α τ ο ί ς ά ν τ ι λ ε ν 

γ ο υ σ ι ν υ π ο λ ε ί π ε τ α ι π ρ δ φ α σ ι ς . ' A o W r r K γ ά ρ ή 

ψ ή φ ο ς έ χ τ ί ν η , ο Ο τ χ π ρ δ ς χ ά ρ ι ν , ο Ι τ έ π ρ δ ς ά π ε χ θ ι ι α ν 
C ν ο 9 β ε ο υ κ ρ ί ν ο ν τ ο ς , ά λ λ ά τ * τ ή ς ψ υ χ ή ς ά ρ ε τ « γ υ μ ν ^ 

ψ η φ ι ζ ο μ έ ν ο υ . 

Τ δ ν έ μ ε ι ν ί σ α τ ο Ι ς ά ν ί σ ο ι ς , τ ή ς μ ε γ ί σ τ η ς έ σ τ ι * 
α δ ι κ ί α ς . 

" Α ν θ ρ ω π ο ι μ έ ν γ ά ρ π ο λ λ ά κ ι ς κ α \ β α σ χ α ν ί φ δ ι α -
β ά λ λ ο υ σ ι τ ά χ α λ ά * τ δ δέ ά ν ω θ ε α τ ρ ο ν ά δ ε κ ά σ τ α ^ ς 
χ ρ ί ν ε ι τ ά π ρ ά γ μ α τ α , κ α \ ή α λ ή θ ε ι α τ ώ ν γ ι ν ο μ έ ν ω ν 
τ ή ν ψ ή φ ο ν β ρ α β ε ύ ε ι . 

Τ Ι Τ Α . Ι έ * . — Περϊ καρδίας χαθαραζ καϊ αντειδή-
σ χ ω ς · 

c Β ά σ η φ υ λ α κ ή τ ή ρ η σ η ς σ ή ν κ α ρ δ ί α ν . Έ χ γ ά ρ 
τ α ύ τ η ς έ ξ ο δ ο ι ζ ω ή ς . ι — « Κ τ ή μ α τ ί μ ι ο ν ά ν ή ρ κ α ­
θ α ρ ό ς . > — c Β ο υ λ ή κ α λ ή φ υ λ ά ξ ε ι σ ε , έ ν ν ο ι α δέ ό σ ί α 

ry τ η ρ ή σ ε ι σ ε , ί ν α φ υ σ η τ ο ί σ ε ά π δ ό δ ο υ κ α κ ή ς , χ α \ 
ά π δ ά ν δ ρ δ ς λ α λ ο υ ν τ ο ς μ η δ έ ν π ι σ τ ό ν . ι — ι Κ α ρ δ ί α 
ά ν δ ρ δ ς λ ο γ ι ζ έ σ θ ω δ ί κ α ι α , ί ν α ά π δ θ ε ο ύ δ ι ο ρ θ ω θ ή τ ά 
δ ι α β ή μ α τ α α υ τ ο ύ , ι — c Ό σ π ε ρ δ ο κ ι μ ά ζ ε τ α ι έ ν κ α -
μ ί ν ω ά ρ γ υ ρ ο ς χ α \ χ ρ υ σ ό ς , ο ύ τ ω ς έ χ λ ε χ τ α ι χ α ρ δ ί α ι 
ι ε α ρ ά θ ε ψ . > — ι ' Ο θ ο \ ζ ω ή ς δ ι α ν ο ή μ α τ α σ υ ν ε τ ο ί . > - -
c * Α π δ τ ώ ν δ ι α ν ο η μ ά τ ω ν α υ τ ο ύ π λ η σ θ ή σ ε τ α ι ά ν ή ρ 
σ υ ν ε τ ό ς , ι — ι Ά γ α π $ Κ ύ ρ ι ο ς 4 σ ί α ς κ α ρ δ ί α ς . Δ ε χ τ ο λ 
δ έ α ύ τ ψ π ά ν τ ε ς ά μ ω μ ο ι , ι — c Π ε ρ ι π α τ ε ί έ ν δ δ ο ί ς 
κ α ρ δ ί α ς σ ο υ ά μ ω μ ο ς , χ σ Λ γ ν ώ θ ι δ τ ι έ π Ί π ά σ ι τ ο ύ τ ο ι ς 
ά ξ ε ι σ ε δ θ ε δ ς ε ί ς χ ρ ί σ ι ν . Κ α \ ά π ό σ τ η σ ο ν θ υ μ δ ν 
ά π δ κ α ρ δ ί α ς σ ο υ , χ α \ π α ρ ά γ α γ ε π ο ν η ρ ί α ν ά π δ σ α ρ ­
κ ό ς σ ο υ . > 

< Μ α κ ά ρ ι ο ς , ο ί ο ύ κ α τ έ γ ν ω ή ψ υ χ ή α ύ τ ο Ο . % 



S A G R A P A R A L U E L A . Μ 
α υ τ ο ί τ δ ν Α Uattk. ν , 8 . — c B e a t j n H i n d o c o r d e , q o o n i a r a 

i p s i O e u m v i d e b u n t . > 

i / C o r . i , 1 2 . — c G l o r i a o o s t r a b « c e g t , t e s l i -
n o n i u m c o n g c i e n t i * a o g l r a ? : q u o d i t i g i m p l i c i l a i e 
e i a i n c e r i u t e D e i , e t n o n i n s a p i e n t i a c a r n a l i , * e d 
I n g r a t i a D e i c o n v e r a a t i s i r o u t i n m u n d o . > 

i J o a n . ι ι ι , 2 1 : — < S i c o r n o s t r u m QOD r e p r e b e n -
d e r i l n o a , fiduclam h a b e m u s a p a d D e u m : e t q u o d -
c u n q a e p e t i e r i r o a g , a c c i p i e m u s a b i p t o , q u o n i a n 
m a n d a i a e j u x c u e l a d i m u g . » 

S. Ba$il. in Psal. i . — P r i m u m i l l u d q u o d b e a -
t u r a c e n g e n d u m g i t 9 p o r i U a 5 7 0 a n i m i n o a l r i e a t . 
S i q u i d e m c o n t l U u m q u o d i u c o r d e i n i t t i r , r a d i x 
e s l a c t i o n u m , q o « c o r p o r e g e r u n t u r . 

5 . Grtg. i Y i u . teirail. 7 . 
Β Virtute nullutn gratius donum e$l Deo. 

iuothis licet de$% nil tamen dignum dabis. 
oc offer ergo% quod queal pauptr dare. 

Merstricii horret putus iUe prmmium. 
Q a i p n e c l a r a c o o s c i e a i i a p n e d i t i g o n t » l u c k e t 

d i e i filii a p p e l l a a t u r » 
S . Greg. Ny$$. — N i h i l e a t q a o d t a n t a t n a o b i i 

a f f e r r e v o l u p l a i e a i g o l e a t , q u a m a n i m u a b e n t a i b i 
c o n g c l u g , e t leela s p e a . 

S. CkryuM. — C o n g c i e n l U e x t u l U a g I p a a m u a a 
f a c i e m e x o r a a t , a i q u e a m m a e r o b u r e l firnita* g e -
n a s i r r i g a t . N e q u e e t t i m f r u s t r a d i c t u r o c t t a 8 a -
p i e n t e : Cor gaudens txhilarat faeiem (Eccli* x i u , 
3 1 ) . 

Ο ύ χ ή τ ώ ν π ρ ά ξ ε ω ν Α π ο χ ή δ ί κ α ι ο ι τ δ ν π ι σ τ δ ν * S . C f e m e x f . — A b o t i o e n l i a a m a l i s a c t f o n i b u a 
a t t * \ τ ώ ν ε ν ν ο ι ώ ν ά γ ν ε ί α χ α \ ε ί λ ι χ ρ ί ν ε ι α . — Ά π α - g η ο η i l l u r a j u s l u m r e d d i i q u i fide i n e i r u c t u s e s t , 
θ ώ ν χ α ΐ κ α θ α ρ ώ ν ψ υ χ ώ ν έ σ τ ι ν ή α ω τ η ρ ί α . a e d c o g i t a t i o n u m p u r i U g e l e i n c e r i U s . — S a l u s 

e s t a n t o o r u » , q u i a p e r t t t r b o t k m i b a g v a c a n t , tt 

t u a a d i t i a n H e a t . 
Didgmi. — l l e n a p u r a e l t e r m o p u r u s , e i v i l a a 

p e c c a t i l a b e i n j m n n i s , t b r o a u g a c l o t o p l u m v e r t m 
tat. 

I t j f p a i v κ α ρ δ ί α , λ ι μ ή ν θ ε ω ρ η μ ά τ ω ν . Efgrii. — C o r c a g t x a i p o r t o g e a i c o t i l e m p l a l i o -

Ο ύ κ έ χ ρ ι ζ ω τ ή ς τ ω ν π α θ ώ ν , ά λ λ 1 Α ν τ α γ ω ν ι σ τ ή ς 

4 ε * ι * 4 λ ο γ ι σ μ ό ς . 

Τ Ι Τ Α . 1 Γ . — £ Γ « ρ 1 χ α χ ο ΰ cvrm&oroe:. 

π ά ν τ α ς τ * > ύ ς ά π ο σ τ α τ ο ύ ν τ α ς ά π δ 

« Μ α κ ά ρ ι ο ι o l χ α θ α ρ ο \ τ { κ α ρ δ ί α , δ τ ι 
Ι ψ ο ν τ α ΐ ί » 

c Έ χ * ύ χ η β ι ς η μ ώ ν α υ τ η Ι σ τ \ ν ν τ δ μ α ρ τ ύ ρ ω ν 
τ ^ « α ν α ι δ ή « β ω ς η μ ώ ν * δ τ ι έ ν ά γ ι ο τ η τ ι χ α λ e U i x p i -
ν χ έ α τ ο υ Θ ο ο ΰ , χ α \ ο ύ χ έ ν σ ο φ ί α σ α ρ χ ι χ ή , ά λ λ 1 έ ν 
χ ά ρ σ τ ι Θ ο ο ύ ά ν χ σ τ ρ ά φ η μ « ν έ ν τ φ χ δ σ μ φ . ι 

f " Κ ά ν ή χ α ρ δ ί α μ ή χ α τ α γ ι ν ώ σ χ η η μ ώ ν , x a j & j h ) -
a i a v έ χ ο μ χ ν π ρ δ ς τ ο ν Ο ε δ ν 9 χ α \ δ έ ά ν α ! τ ώ μ χ ν 9 

λ ο ρ § ά ν ο | ΐ σ ν π α ρ 1 α υ τ ο ύ , δ τ ι τ ά ς έ ν τ ο λ ά ς α υ τ ο ύ τ η -
ρ ο ν μ β ν . » 

Π ρ ώ τ ο ν μ α χ α ρ ι σ τ δ ν , τ δ έ ν τ φ δ Ί α ν ο ί α η μ ώ ν χ α « 
Ι ν ρ ϊ τ έ χ χ ι Λ ή £ £ ζ α τ ώ ν δ ι ά τ ο ύ α ώ μ α τ ο ς ε ν ε ρ γ ε ι ώ ν 
τ δ Α ν χ α ρ ί ί φ ρ ο ύ λ ε υ μ α . 

a a V x i r e n y κάΧΧιστότ έοητ ό ζρόχος. 
Μ&τΜάττ* έτέτΜης, ον&έτ ottmq άξιοτ* 
" Ο χ α ι χ ε ν - ή ς o i o W i 9 r o v v o χρόσφερ*. 
Μίσθωμα χόρτης άγκός όϋ μερίζεται. 

0 1 λ α μ π ρ ο ί τ ή ν σ υ ν ε Ώ η σ ι ν , υ Ι ο \ φ ω τ δ ς χ α \ η μ έ ρ α ς 
χ ρ ο ο α γ ο ρ ε ύ ο ν τ α ι . 

Ο ύ ο Ί ν ο 4 τ ω ς η μ ά ς ε ύ φ ρ ο ν ε Τ ν ε ί ω θ ε ν , ώ ς σ υ ν ε ι δ δ ς 
X p q r t A v , χ α \ έ λ α β ε ς ά γ α θ α ί . 

Τ ο α ν ν ε ι ο ε ς ά γ α λ λ δ μ ι ν ο ν σ υ γ χ α λ λ ω π ί ζ ε ι α ύ τ φ χ α ι 
φ χ ρ δ σ ω κ ο ν , χ α ι ά ρ δ ε ι τ ά ς π α ρ ε ι ά ς ή τ ή ς ψ υ χ ή ς 
ε υ ρ ω σ τ ί α . Κ α ι γ ά ρ ο ύ χ α π λ ώ ς ε Γ ρ η τ α ι τ ψ 2«οφψ* 
ΕεφΜβς ενφραηνμέτης, χρόσωχον θάΛΛει. 

α χ ρ α ι φ ν ή ς , χ α ϊ λ δ γ ο ς χ α θ α ρ δ ς , χ α \ β ί ο ς 
θ ρ ύ ν ο ς χ α \ ν α ό ς έ σ τ ι ν ά λ η θ ι ν δ ς τ ο υ 

τ ώ ν δ ε χ α ι ω μ ά τ ω ν σ ο υ , δ τ ι ά δ ι χ ο ν τ δ ε ν θ ύ μ η μ α 

ε ά ε χ α τ ρ α μ μ έ ν η χ α ρ δ ί α τ ε χ τ α ί ν ε τ α ι χ α χ ά . ι — 
• * 0 σ χ λ η ρ ο » ά ρ 4 ι ο ς ο ύ σ υ ν α ν τ ^ Ι ά γ α θ ο ί ς . ι — ι Κ α ρ ­
δ ί α ά ν ο μ ο υ έ χ ζ η τ ε ! χ α χ ά . ι — c X I σ χ λ η ρ δ ς τ ή ν 
χ α ρ Κ α ν έ μ * χ « α ε * τ α ι χ α χ ο ΐ ς . ι 

. 
# Έ ^ ρ μ α ν θ η σ α ν ώ ς χ λ ί θ α ν ο ι α ϊ χ α ρ δ ί α ι αυ­

τ ώ ν , ι — c Α π α ν τ ή σ ω α ύ τ ο ΐ ς ώ ς ά ρ χ τ ο ς ά π ο ρ ο υ -
μ έ ν χ > χ ο ά Ι ι α ^ ή ξ ω σ ύ ν δ ε σ μ ο ν χ α ρ δ ί α ς α υ τ ώ ν , ι 

ε * Β τ α ς α ο τ ε ύ χ ά ρ χ ο υ σ ι δ ι α λ ο γ ι σ μ ο ί ε ν ώ π ι ο ν 

t Έ ά σ έ ο ε ι α υμών έ φ ν η μ ά ς , χ α \ τ ά ς α μ α ρ τ ί α ς 
τ ώ ν ε ν θ υ μ η μ ά τ ω ν υμών λ ή ψ ε σ θ ε . » 

« Χ χ ο λ ι ο \ λ ο γ ι σ μ ο ί χ ω ρ ί ζ ο υ σ ι ν ά π δ θ ε ο ύ . ι — ι 0 1 
ά α τ ο ε ί ς χ α θ δ έ λ ο γ ί σ α ν τ ο , Ι ξ ο υ σ ι ν έ π ι τ ι μ ί α ν . ι — 

Jotepk. De imp. r a f . — C o g k a t i o a a i o i i m o i O B 
a o n o v e l l i t , a e d o p p a g n a l m a g i g . 

Τ Ι Τ . X U I . — De mala c*m$cknlia. 
Psml. c x v i i i , 1 1 8 . — c S p r e v f t g t i a m n e t d i a e e * 

d e n t e s a j u d i c i i s t u i g , q a i a i n j a a t a c o f i l a i i o 
a o r o n u ι 

D P r o t . v ? 9 1 4 . — c P e r v e r g u m c o r a u c b i n a l i i r 
a x a l a . i — x x v i i , 2 1 . · Q u i d a r o c o r d e e a i , a o a i n -
v e a i e t b o a a . » — x v u 9 2 1 . ε C o r l o i q u i e x q a u r H 
m a l a . ι — x x v n i , 1 4 . c Q a i d u r o c a r d e e s t , i a c ^ -
d e i i n « a l a . ι 

0st4 ν ι ι , 8 . — c S u c c e n o a g a a l g i c a l c l i b a n a t 
c o r d a a o r n a g . > — x i n 9 8 . c O o c u r r a a i e l a g i e a x 
« r $ a i n d i g e n f c i b o 9 e t . d U r m a a p a a i i n l e r i o r a c o r d i s 
e o r a m . > 

Jtrm. i v 9 1 4 . — c U g q w a q a o t a a l c a g M a t i a n e o 
a d v o r g a a ) i e ? > 

Euek. x x i i i , 4 9 . — « I m p i e U t v e a t r a g o p e r v o a , 
e i p e c c a u c o f i u t i o n a m v e g i r a r a m a c d p i e i l g . ι 

Sap. i , 3 . — 4 P c r v c r s a c o g i U l i o a e s g e p a r a n i a 
D c o . > — ι ι ι , 1 · » c k n p i i • c c u n d t n a q i u g c o g i i a w 
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runl , eorreptionem babebuul. ι — XVII, 10. c Cunf Α < άίιλδν εΐοος πονηρία, μα#τυρέ! Χα^δτχαζ<ίμΙνη 
sit timida nequitia, dal le&limomum condemnata : 
aemppr vero steva praesemit perturbala conscien-
tia. Nfhil emirt esC timor, ntei proditio cogitationis 
autillorum. ι — iv , 20. < Vcnienl in cogitatiooe 
peccatorum suorunfi limidT, et traducenl illos ex 
adverso iniqbUaies" ipaonirti. > 

Eccl\. ί χ ν η , 5. ι Sicui in percusrAira cribri 
remanet fimui; sic etercora hominls fa cogilatu 
illtus. ι — ιιι, 26. < Cor durum gWTvabiiur labo-
ribus. r 

Matth. xv, 17, !8. — c Omm* quod intral tn 
os, in ventrem vadl l , et iri seceasum emittilur. 
Qu« autem procedunt, de corde tfxeunt: el i l la 
coinquinant boniinem. Ex corde enim excunUogi-
taliones matae, bomicidia, adulleria, fornicatlones, Β διαλογισμοί πονηροί, φόνοι, μοιχείαι, πορνείο*, χ λ ο -

άεΐ δέ προσείληφε τά χαλεπά συνεχόμενη τ* συνέι-
ίήσει. θύδεν γάρ έστι φό0σ{, «ί V-*t προδοσία* τό>ν 
άπδ λογιομοβ βοηθημάτων, r — ι 'βλεύσβντβτ ά ν 
συλλογισμέ αμαρτημάτων αυτών foikdi, κα\ ΙλΙ*γ* 
ζει αυτούς ε ζ εναντίας τ ά διανοήματα" οίοτών. ι 

< 'ΕΓν σείσματα κσσχίνδυ διαμένει χοπρία*, ο1Κο>ς 
σχύβαλα άνθρωπου έν λογισμφ'αύϊου. »*·— ι &*ρδΐα 
σκληρά βαρυνθήσεται πόνοις. ι 

c Πάν το εΙσπσρίυ/μενΟνί είς τήν κοιλϋαν χ ω ρ ε ί , 
χα\ είς άφεδρώνα εχβάλλεταΐ. Τά b% έκπόρευόμενα* 
έκ του στόματος, έχ τής καρδίας εξέρχεται, κάκείνα. 
κοινοί τδν άνθρωπον. Έ κ γάρ της. καρδίας εξέρχονται 

furta, 571 Γ* 1 * teacmioiiia, blaaphemi». Haesunt 
quae coinqufnant boitilrietn. ι 

5. Athanat. — Cum animae & beno 50 avertit, 
contraria cogUet neceese est. Neque enira uHo 
paelo ftcere potest, quin moveatur, cum agitatu 
faeilis naiura sua sit« 

Qui improbaruni cogitationara ineidiasa p r ind -
plo animadVertere non potuit, verum ex motua 
fttihim inter* se comparaiione absurdltatem earohi 
prodidit, is caudatn caudfe alRgavit, faccinque, hbc 
«st reprebetfsionem, fnter eax interjecit. 

LITTERA A . 
ΤΙΤ. I . — Oe atgututoribm, et circa fidem 

ambigmt&ut. 
I Tim. v i , 5*6.— t 9i qws ariter decet, et ixm ^ 

acquieecU aaiiia eMnonibns Doinini noatri Jetu 
Chrisii, et ei quae aecundum pielatem est mm 
dodr ia* , supcrbns eet, nihil solens, aed Ufrgnens 
eirca qacxiiortes et pugnes verborom, ex qaibos 
oriimtur invidi», contenliones, blaspbemiae, suipi-
«feae* mal«, oonfltotaiioaea bonoimtm mente eor-
ruptorum, et qui veritaie privali sunt, exisltertn-
tiam qnasium. etat pletaleni. * 

// Tim. i i , 23, 2fc nSmUas am»tn Λ attfe 
discipliaa qii»aiionea<devua : scinrBqaia generant 
IHec. fterwni atiiem DominiixAi opVrtct lUigare, 
«ed B>aasuata» esse ad omnts. t 

S. BaiUii. — llle qui contradicit, sirfkilOM' flfe 
«tiwlamm«dft prsrt^re YWetut homlnl vaiiildqtio. 

πα\, ψευδομαρτυρίάι, βλασφημίατ. ΤάΟτά έστι τ * 
χοινοΰντα τον Λνθρωπον. ι 

'Αποστρέφομένη τδ καλδν ή* ψθχή, πάντως τά; 
εναντία λογίζεται. Παύσασθαι γάρ καθόλου τοΰ> 
κινείσθοΛ ού δύναται , , τήν φόσιν* όδσα ευκίνη­
τος. 

Ού δυνηθε\ς τών κακούργων λογισμών έκ προοι­
μίων στοχάζεσθαι τήν ένέδραν, κοΑ έκ <ή*ς'τών 
περάτων πρδς άλληλα συγκρίσεως ϊλέγξσΐ τδ άτοπον 
αυτών, χέρκον συνέδησεν κέρκψ, λαμπάδα θε\ς ά ν α -
μέσόν αυτών τδν έλεγχον. " 

Στοιχείοτ Α. 
ΤίΤΑ. Α\ — ίίερί Λογομαχονντων, χαϊ άμ^ισΟη-

τούντων χερ\ τίγτ sCtottr. 
ι Εί τις έτεροδιδασκσλεϊ, κα\ μή πϊροσέρχβτατ 

ύγιαίνουσι λόγοις τοίς τού Κυρίου ημών Ιησού Χ ρ ι ­
στού, κα\ τή κατ' εύσέθειαν διδασκαλία, τετύφωται, 
έξ ών γίνεται φθόνος, έρις. (ΛασφημΚ ο^όνοιαε 
πονηρα\, διαπαρατριοαΛ διεφθαρμένων άνθρώΜν 
τδν νουν, καϊ άπεστερημένων τής αληθείας, νομ ι -
ζόντων πορισμδν είναι τήν 4 εύσ^έοσιαν. ¥ 

ι Τάς μωράς κα\ απαίδευτους <?ηττγνχκκ 
τού, είδώς δτι ττνν&οτ^ μά^Λς. Α<Λλον δέ Κυρίου 
ούδχί μάχεσθαι, Αλλ* ffrtor είναι ^ ρ Η ι Λ ν τ β ς . » 

Έοικε συνεξομοιούσθαί «ως τψ ματαιολογοθντι 6 
|)"άντιλέγων. 

Λχνολογουσι λοίπδν, ουχ^ θέολογονσιν ot * ν · ρ ω -
πο ι .^ - Ούχ ήδύ τοΤς π*ατοΙς άοολεο^ί·, « Λ λόγων 
αντιθέσεις. 'Αρκεί γάρ χ * \ εΐ^ αντικείμενος. — 
Σοφία πρώτη, σοφίας ύπερορ?ν τής έν λόγω κ ε ι μ έ ­
νης κα\ στροφαίς λέξεων, κα\ ταίς κ « ή λ ο ι ς · κ α \ 
περίτταίζ άντιθέοτσι: 

& Greg. Nerx. — Ai^Utatcrres ei eopKistas agtfnt 
Imminesv nort tfeteologoe* —- Bvminlbfis HAe pftg-
dtiio Jrtiud(p!aquam juaihda b^irtti trfs cst< ifequb 
contenliones verborum. SulBcil enirt vel tfntli t d -
v«itari«9; ^ PHma aapfentia eftl, sapierrthm ittam 
« α » in serwwio tt cafKiatolbtrr diettofftfm, e l i h 
adttiterhrts et^uforvwttnets t^ntenli^niaos «ita esf, 
aspemari. 

S. Crftjr. T**tm., a*p. tf2'(<). - » BvarigHfcvm 
acrmonem ne curiotius inquiranriie, ekwiaMnias 

Ν Ο Τ Λ ) . 
(1) Dleserlatione 2 Damaacenica multis osteado artem ct dolom praefcrt, qui periodc alibi &9φβ, 

tapltiih* b*c ijtiaft Tbatimaturgo omnes adjudkant, de royslefiis fldel cariose dlspataadttin it<m e^sc 
ApoJfegarifr et ta am alltrfos oujueeom Apoliina* pneiexebaf. 
risia). Et ccrtc duodecimum isiud haeretici hujus . 

I f i l ' περίίργαοώμεθα^ xVt εύ«γγέλικον - λόγον*λέ-
ξεσι περιξήροις, κα\ απέραντους ζητήσεις και λογο-
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μαχίας σσεείροντες, χα\ τδν λεϊον κα\ ευθύτατο*Α laclionea inlroducendo, el intenmnaU* quaulipiyi 
τ^ς πέστχως λόγον τραχύνοντες, άλλα μάλλον περι-
εργχσώμεθα τδ Ιργον της πίστεως · τήν είρήνην άγα-
πήαωμεν, τήν όμονοιαν έπιδειξώμεθα. Τήν νεότητα 
[JL ενότητα] φυλάξωμεν, τήν άγάπηνγεωργήσωμεν,δι' 
$ς εύαρεστείται ό θεός. Ούχ ημών έστι γνώναι τδ πώς 
i ΊΠος ταυ θεού άνθρωπος γέγονεν * Τό γάρ μχχττή-
p*nr τούτο μέγα έστϊ, καθώς γέγραπται, δτι Ρήτ 
7*mar σντον τ / ς ώηγήσβτα*; δτι αίρεται ά*ό 
της γης ν) {ωή αύτον. Άλλά δεί πιστεύσαι, δτι Υίδς 
τού βεοά αληθώς κατά σάρκα άνθρωπος γέγονε χατά 
τάς Γραφάς , χαι τοίς άνθρώποις συνανεστράφη χβθ' 
έμοιοτητα χωρίς αμαρτίας * χα\ δτι άπέθανεν υπέρ 
ημών χαλάνε*στη, καθώς γέγραπται* καλ δτι είς ου­
ρανούς άνελήλυθεν, και έκάθισεν έν δεξιοί τού Πα-

verboramque piignas spargendo t quifeti* pUaa 
rectissimaque fidei doctrina aspera el salebraaa 
reddatur. Quia poilus circa opug fidei curioeiores 
no& proatemus. Pacera compleciamur, eoncordiain 
praeferamus, juvenilem aeialem cuslodiaaMia, cba-
rUaiem excolamus, pet quam Det gratia cooouia-
lur. Noetruro aon est exploramm babere auaaam 
pacto Dci Filius bomo siteCfecUis, Mysurium eulm 
hoc magnum e*ty veluti scriptum est (ΕρΛβι.,ν, 32); 
generalionem epis quis marrabil? quia tolliiur e 
lerra tita e/iu (ha. u i i , 8 ; Aci . vu i , 35). Veroi» 
hoc unicuique persuasum esse debet, qaod Filiu» 
Dei ratione carnis factus esi bamo, eecundum 
Scripluras, et cum hominibus conversatus eit (Ba-

τρές, δθενήξεν κρίνοι ζώντας καλ νεκρούς» καθώς ^ rueh Μ , 38) secundom siraililudiHem noelri, oUra 
γέγραπχαι. Μήποτε ημών λογομαχούντων πρδς άλλή- peccatum; quodque propter nos morlem oppeiiertC 
λβυς, ρλασφημήσωσί τίνες τδν της. πίστεως λόγον, ei reeurrexeril, quemadroodum eeripinin e s i ; *t 
xal άπέλθη τδείρημένον, Αι* ύμας τό δνομά μον quod in coclos cooscenderil, sedeatque ad Palxif 
βλασφημείται έν τοΤς ίθνεσιν. deileram, unde venlurtis eU ad jjjdiciuia |ao> de 
•ortois qaam de vivis 572 fereadum, quenftadmoduro scriptura esL Illud enim cavendum ett, 
ae, dwm nos muluo couflictamor, fidei docirmam maledictis aliqui proeciodant, evcnialque ulud 
tfooddtclam esl: Propter to* nomtm meum blatpkematur inter genlt* ( I to. L I I * 3). 

Th άρα ζητοίν π«ρΙ θοομ, έάν μή είςέριν, άλλ! εις S. Ciement. AUx. lib. τ Stromat- — De Oeo 
εΒρεσιν συντείνει, σωτήριδν έστιν. quacrere, niodo id non altortaodi studio, aed inve-

oiendi caosa flat, saluiare esU 
Τί μαχέμεθα πρδς αλλήλους ε ίχή; τί πολέμου- 5. Caryaoil. — Quid frustra alii adversua alios 

μεν αλλήλους, προστεταγμένους κα\ τούς^ μισούντας iimicamas, ac bellum gerimns, com nebift eos 
φιλείν; τ ί πιστεύειν αφέντες % τεχνολογούμαν .τήν £ quibus odio sumus, charoa babere iaiperatvia s i l t 

Έγεννήθη, άλλ* ούχ έγεννήθη. ·Έπαβ*ν, 'q^aid reltcta flde de fide vUilitigamua? Genitew eaa, 
άλλ· ούχ Ιπαθεν. Ανέστη, άλλ* ούκ άνοστη, Τί δι^ 
καζόμεθα τψ Αυτρωτή ; Τί λογοθετούμεν τδν εύεμ-
γέτην ;Άπαξή6ουλήθη, κα\ώςήθέλησενπαρεγένετο* 
χα\ απέθανε, κα\ ανέστη, καΥ έρχεται κρίναι ζών­
τας χαι νεκρούς. 

'Αμεινον χαϊ σνμφερέστερον Ιδιώτας χα\ δλιγο-
μαθείς ύπάρχειν, καϊ διά της αγάπης πλησίον 
γενέσθαι του θεού, ή πολυμαθείς καϊ έμπείρους 
οοχοθντας είναι,βλάσφημους είς τδν εαυτών εύρί-
σχεσθαι Αεσποτην. 

ΤΙΤΑ. Β \ — Περϊ Αοιδορίας. 
ε ΟΙ έχφέροντες λοιδορίας, άφρονέστατοί ε2- D 

σεν. » — ι Δδζα άνδρδς απόστρεφε σθαι λοιδορίας * 
πας δέ άφρων τούτοις εμπλέκεται· ι — c Κρείττον 
οέχβέν έπ\ γωνίας δώματος, ή μετά γυναιχδς λοιδδ-
ρου έν οίχί^ χοινή. > 

ε ΙΙρδ πυρδς άτμις χαμίνου χ%\ καπνός * ούτως 
πρδ αίμάτων λοιδορίαι. > 

*Οτανσε παιδίον νήπιον λοιδορήση, γέλωτος,άφορ-
μήν ποιείς τάλοιδορήμαχα* χα\ δταν ύπδ. φρενί­
τιδας έξεστηκώς τήν διάνοιαν φθέγγ^ · α ^ βήματα 
ατιμίας, έλεεινδν ήγού μάλλον, ή μίσους άξιον. 

Ι ά ν τ ις βούληται κατηγορείν , μή τ δ** κακώς 
t avc ιν άλγώμεν, ά).λά·ιδ διχαίως άκουε ».ν κακώς. 

at non genitus est. Passua esi, at n*n paseoe est. 
Resurrexit, ai non resurrexil. Quid Redemptoti 
litem intendimus? Cur eum cigus beneficiie aucli 
sumus, ad subducendas raliones adigjmus ? Semel 
volqit, et ul i voluit, ad nos accetsit» £t mortuua 
eat, et resurrexit, et ascendii, et venlurus e&l judi-
care vivos et mortuos. 

S. Irencti, lib. n , eap. 44. — Salius eet et con~ 
ducibilius erudiiione Η docirina earero, el per 
cbaritalem Deum propioa accodere, quam, daia 
cruditi esse videmur, commUtare. ut ecga Daim-
luim iropii reperiamur. *" 

ΤΙΤ. I I . — De convidu.. 
Prov. x, 19. — Qui convicia proferunt, slull i t-

aioiiaunl. x x u , 3. c Gloria v i r i est avereari 
convicia : omafis auiem aiolius tis aa iBwaisaei. » 
— xxv, 24. c Melius est habitare in angulo doata* 
tia, quam cam nmliere Kligiosa ia domo cam-
inanL ι 
' Eceti., XXH, 27. — t Aftie }fneni vapor 
raigi, el fumua ignia: si&et aiueaaiiguMMm maie^ 
oHcu. > 

S. RasWu — Gum le pamdoa pner maledicUa 
i^cessil, in risus argumentuoi maledicta CAoveriU: 
ei cum quiapiam ex pbreneii turhalus mente coa* 
lumeliosis te verbis insectatur, bunc miaeralioiie 
Qolios quaw odio digauui ceaaeas* 

S. Chrg$04t. — Quod si cui aoe «xcusaro libuc-
r i t , no« idcirco doleamai qwod male audiamiis^ 
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•s 
ted qeod fnrt et nostra culj 
m\m tf ftftgttiote vivamus, qoamvig nomo t i t qut 
DOf accuaei, omDtam Uroen miterrimi sumus. Con-
tra ai v h t u l i i gtudiosi aimue, qaamlibet etiam 
lottas ©rW§ maledietig exagilemar, lunc iaroea 
anautalioai pateniiorea qtioque futuri samus. 

Kfmd. — ftvod si qai vanum aermonem adnrit* 
txnt, vttriaai coneeciituri non t i n i , quam tandem 
tant eiCDsaUonem babitnri, qui detraaunt et- coa-
vtciantur? 

Ej*$d. — 81 divino Apottolo oblemperandtitn 
putas, diserte clamanii maledicog regnum coelbrura 
wlnime consecuturos, cavesis a nugacitate, ac iie 
temere illot a quibus nolla libr illata tojuria esl 
naledicis verbie proscindas. 

8» NiU. — Ais le ηοη infesta mente, sed" per B-
Jocum et anlmi causa, et quasi aliud agenlem inter 
pocula in vlroe innoxios ronvicia jacere? Igitur per 
hidotD eiiam hilarique animo seinpiternum crucia-
%nm l u b i , et velul allud agag, in igncm illum 
C t t j v s efferri acerbitas non polest, proficiacere. 

Ejutd. — Non tedoleal, neque dfscnicierig, cum 
ob peccata lua, probra in le atque maledlcta roe-
rito congerantur; quln potias dicteria qtue jaciun-
tinr, llbenii aahno audias. 

573 T IT . 111. — De fame, $t iit qui frumentum m 
*ece$$itate mmime vendunt: quodqie multa prm-
ier fa» fvtttnu fam ptrpelraniur. 
IV Reg. v i , 25-30. — c Facta est famet In 

S. JOANNIS DAMASCENI 
male audiaraue. Et- Α "Αν μέν γαρ έν πονηρΓ* ζώμχν, χαν μηθείς κατ-

η γ ο ρ ώ ν ή , πάντων έσμέν Α^λιώτεροι. Ά ν δα Αρε­
τής έπιμελώμεθα, καν ή οίχουμένη λέγτ} κακώς, 
τότε μάλλον έσόμεθα ζηλωτότεροι. 

ΕΙ οέ παραδεχόμενοι άκοήν ματαίαν, ούχ* αν τ ΰ -
χοιεν συγγνώμης, οί δίαοαλλοντες χαι λοιδορβυντες, I 
ποίαν έξουσιν Απολογίαν;-

ΕΙ πειθαρχείς τ φ θείίρ Άποστόλφ β ι α ^ ή δ η ν 
βοώντι, δτι λοίδοροι ουδαμώς τεύξονται βασιλείας 
ουρανών, φεύγε τήν φλυαρίαν, xaV τδ διασύρε cv 
απλώς χαι ώς έτυχεν τούς μηδέν άδικοΰντας. 

Αέγεις δτι παίζων, ού μέντοιγε μισείν προτιθέ­
μενος , άλλ' (λαρευδμενος χα\ μετεωριζόμενος λοι­
δορείς έν τ φ πότφ τούς άμωμήτους Ανδρας; Ούχ-
ούν παίζων χα\ ίλαρευδμένος ύπόστηθι τήν αίώνιον 
χδλασιν, χα\ μετεωριζδμενος πορεύου είς τδ πυρ 
εκείνο τδ &£($ητον. , 

Μή Αλγει, μηδέ διαπρίου, λοιδορούμενος ευλόγως 
έπλ τοίς πταίσμασί σου χα\ δνειδιζδμενος, μ&λλον 
δέ ασμένως αχουε τά οίχεία σχώμματα. 

ΤΙΤΑ. Γ . — Περϊ Λψον, χαϊ ε ίς τους έτ ανάγκη 
ΤΟΥ CTTOY μ ή χωΑονττας* χαϊ δτι χοΧΧά άθεα μα 
τον Λιμον, 

c Έγένετο λιμδς έν Σαμαρείφ, ώστε γενέσθαι 
Samaria, l u ut venundarecur capul asini quin- c »9«λήν δνου Αργυρίου πεντήκοντα σίχλων, χα\ τ έ -
qaaginta siclia, et quarla parg cabi stercoris co-
lumbamm quinqne siclii argenti. Ει rex Igrael 
gradiebatur per murora. Et mulier clamavit ad 
eura dicens: Salva, doraine rex. Et dixit rex : Ne-
qitaqiiam aalvat te Domintis : unde te salvabo? de 
area vH do torculari? Dixitque ei rex : Quid tibi 
e t t?Et dixi l : Mulier Ista dixit , Da mihi filium 
tiram, et eomedamus eura bodie, el filium meum 
coroodemoi craa. Ει coxi fllium meum, et comedi-
m s euin. Dixiqne ei : Da fllinm tuum die allera, 
χ ι ooreodamoi enm : et abacondit lUum. Et cum 
audisset rex termonem mulierls, discidit vesli-
nenia tua. ι 

Prot. « i , 1 · / — . c Qui auget prelium tr i t ic i , D 
aaaMtctiit esl plebi. Qui cooliuel iruincntum, re-
Haqvit evm gentibus. > 

Joel ι, 1 0 - 1 4 . — t Pfenghe, sacerdoles, qui roi-
nittralis altari, qaonUm desolali sunt agri. Lugeat 
lorra, quoniam atticCum eat triiicum. Arni i vinuro, 
tantinvttim esi oleuin, confosi gunt agricole. Lu-
gote potsesaiones tuper frumenio et oleo : pertit 
vtaderola de agro. Tinea aruil, ei flcua imminaUe 
sont, inahim granatftm et palma, el matam, el 
omnia llgnt agri : qnia confuderunt gaodium fllii 
hofninan. > 

Tkrm. i i , 1 1 , 1 2 , 2 0 . — ι Defeceruot in lacrymit 
oceU n e l , conturbatus ett venter « e u s : effusa cat 
h> terra gloria roea, super contrilkmem fiHae po-

ταρτον τού κάδου κόπρου περιστερών πέντε σίχλων. 
Και ήν δ βασιλεύς Τσραήλ διαπορευδμενος διά τού 
τείχους. Κα\ γυνή έβδησε πρδς αύτδν, λέγουσα* 
Ζώσον, κύριε βασιλεύ. ΚαΛ είπεν αυτή δ βασιλεύς* 
Μή σώσαι σε Κύριος, πόθεν σε σώσω; Απδ του 
Αλωνος, ή Απδ τού ύποληνίου; Κα\ είπεν αυτή ό βα­
σιλεύς * Τί σοί έστιν; Κα\ είπεν * Ή γυνή αύτη 
εΐπεν, Δός μοι τδν υίόν σου, χα\ φάγωμεν αύτδν 
σήμερον, χα\ τδν υίόν μου φαγόμεθα αύριαν. Κα\ 
έψησα τδν υίόν μου, χα\ έφάγομεν αυτόν * χα\ είπον 
αυτή, Δδς υίόν σου τή ήμερα τή δευτέρα, χα\ φα ­
γόμεθα αυτόν* κα\ έκρυψεν αυτόν. Κα\ ήκουσεν Α 
βασιλεύς τδν λόγον της γυναικός, κα\ δ ι έ^ηξχ τά 
Ιμάτια αύτου. > 

c Ό τιμιουλκών σίτον, δημοχατάρατος. Ό συν­
εχών σίτον, ύπολείποιτο αύτδν τοίς Ιθνεσι. ι 

c Πενθείτε, Ιερείς, οί λειτουργούντες τ φ θυσιαστη-
ρίφ, δτι τεταλαιπώρηκε πεδία. Πενθείτω ή γ ή , δτι 
τεταλαιπώρηκεν δ σίτος, ' ίξηράνθη δ οίνος * ώλι-
γώθη έλαιον χατησχύνθησαν γεωργοί. Θρηνείτε 
κτήματα υπέρ πυρού χα\ κριθής * Απόλωλε τρυγητός 
έξ Αγρού. Έ Αμπελος έξηράνθη, χα\ συκαί ώλιγώ-
θησαν, (&οά, χα\ φοίνιξ, χα\ μήλον, χα\ πάντα τά 
ξύλα τού Αγρού έξηράνθησαν δτι χατήσχυναν χαράν 
υ!ο\ τών Ανθρώπων, ι 

ε Έξέλιπον έν δάκρυσιν οί οφθαλμοί μου, έταρΑ-
χθη ή κοιλία μου· έξεχύθη ε)ς γην ή δόξα μου, έ π \ 
τδ σύντριμμα τής θυγατρδς τού λαοί μου, έν τ ψ 
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txK*oo#at νήπια, κα\ θηλάζοντας 
«&χ*#ς· ΤαΓς μητράσιν αυτών είπον* Που σίτος χα\ 
οίνος ; Ιν τ φ έκχείσθαι ψυχάς αυτών βίς χόλπον μ η ­
τέρων αυτών. 11«, Κύριε, χαϊ έπίβλεψον, τίνι 
Ιαφοίτησας ούτως; εί φάγονται γυναίκες χαρπδν 
κοιλίας α υ τ ώ ν ; Επιφυλλίδα έποίησε μάγειρος. 
Φονευθήσονται νήπια θηλάζοντα μαστούς; ι 

c Χείρας γυναικών οίχτιρμόνων ήψησαν τά παιδία 
Ιαυτών* χα\ έγένοντο σίς βρώσιν ανταίς. ι 

ν "Οττ ούχ TJV ύετος 1 π \ τής γης. Ί^σχύνθησαν 
γεωργοί, χα \ έπεκάλυψαν τήν κεφαλήν αυτών. Καί 
γι {λαφοτ Ιν άγρφ έτεχον, κα\ εγχατέλιπον, δτι ούχ 
ήν'βοτάνη. "Ονοι άγριοι έστησαν έπ\ νάπαις* είλ-
χυσαν άνεμον ώς δράκων. Έξέλιπον οί δφθαλμο\ 
αυτών, δτι ούχ ήν χόρτος. > 

Μή αναμείνης, άνθρωπε, σιτοδείαν, ίνα άνοίξης Β 
ατοδοχχιον. *0 γάρ τιμιουλκών σίτον δημοκατάρα-
τος. Μ ή λιμδν έκδέχου διά χρυσόν · μή χοινήν έν-
Ιειαν 1*α Ιδίαν εύπορίαν. Μή γίνου χάπηλος συμφο­
ρών ανθρωπίνων. Μή τήν δργήν τού Θεού χαιρδν 
ποιήση περιουσίας χρημάτων * μή έπιξάνης τραύ­
ματα χεχακωμένων ταίς μάστιξιν. Σύ δέ πρδς μέν 

4 τδν χρυσδν αποβλέπεις, τδν δέ άδελφδν ού προσβλέ­
πεις ; χ α ϊ τού μέν νομίσματος έπιγινώσχεις τδ χά­
ραγμα, χα\ τού δοκίμου διακρίνεις τδ κίβδηλον* τδν 
Ιέ φίλον παρά τήν χρεία ν δντα παντελώς αγνοείς; 
Τί ουν ποιεί δ ενδεής; Έ π \ τούς παίδας λοιπδν άγει 
τδν δφθαλμ&ν, ώστε αυτούς άγαγών είς τδ πρατή-
Ρ«ονν εντεύθεν εύρήσθαι τού θανάτου παραμυθίαν. 
Νόηαον ενταύθα μάχην ανάγκης λιμού καϊ διαθέ-
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έν πλανείαις Α puli moi, dum deAciunt parvuliet lacleMai ia pta-
leisciviuiis. Matritag s u i s d i x e r u D t : UbitrUiciiaa 
et vinum ? dutn effunderent animas tuas ln siaiun 
inatrum s-iarum. Vide, Domine, el c o o a i d e r a : ra qao 
sic irruigti? gi comedeni mul iera frucium x t o r i 
sui? Racemationem c o q u u a fecit. Occideatur p * r -

vuli gugenies ubera?i 
Thren.w, 10.— c Manus noalieruio misericonUvn) 

coxerant filios guos : fuerunt illis i» escaoi .» 
Jtrem. xiv, 4 , 5. — c Non erai imber saper tor-

ram. Erubuerunt agricolae, et opcrueruoi c a p i t a 

sua. Nam et eerva iu agro pepereronl et r e b q u o -

rinrt, quia non erai gramen. Onagri stetemal ia a a l -
tibus : traxerunl venlum quasi dracooeg. Defeceniat 
oculi eorum, qooniam non erat h e r b a . > 

5. Basil. Bom. de avarit. — Nequaquam a a n o r a 

charilatem exspeclaveris, ut borrea lua palefaciag. 
Elenim qui frumenii pretium augel, is exgecrabilit 
est plebi. Ne auri cogendi cupidilate iaiuem p m -
gloleris : ne communem egeilalem ob privaua 
opes. Ne humanarum calamiiaiura le c a o p o o e » 

praebeas. Ne per occa&ionero augendarum o p u m 
iram Dei in le atlrabag. Ne vulnera eorum qai ver-
beribus afflicii eunt, exulceres. Tu aurum intuerta, 
fratrem vero non consideraa? ac ta quidem n u n u n i 

notam agnoscig, atque adullerinum χ probo digcer-
nis : aoiicuto autero rerum peuuria laboranlem 
proraug ignorag? Quid ergo pauper facial ? Oculo* 
deincepg ad flliog convertit, u i ipsig in v e i i a l i a m 

forum ductig, hinc mortig aolatium nanciacatar. 

οεως πατρικής. Ή μέν τδν οίκτιστον θάνατον άπει- C Hinc porro velim 574 pugnam consideres, qum 
λεί, ή βέ φύσις άνθέλκει, συναποθανείν τοίς τέκνοις 
πείθουοα. Κα\ πολλάκις δρμήσας, κα\ πολλάκις άνα-
χοπχΐς, τελευταίον έκρατήθη ύπδ τής απαραιτήτου 
χρείας εκβιασθείς. Κα\ οία βουλεύεται δ πατήρ I Τίνα 
τρόπον [Ι. πρώτον] άπεμπωλήσω; τίνα ήδέως δ σιτο-
«ώλης θψεται; Έ π \ τδν πρεσβύτατον έλθω; άλλά δυσ-
οσκουμαι αυτού τά πρεσβεία. Άλλ* έπ\ τδν νεώτερον; 
άλλ* έλεώ αύτου τήν ήλικίαν άναισθητούσαν τών 
συμφορών. Ούτος εναργείς σώζει τών γονέων τούς 
χαρακτήρας· εκείνος έπιτηδείως έχει πρδς τά μα­
θήματα* *εύ τής αμηχανίας! τίς γένωμαι; τίνι τού-
«σν τεροαχρούσω; ποίαν θηρίου ψυχήν αναλάβω; 
π ώ ς τ ^ ς φύσεως έπιλάθωμαι; έάν πάντων άντ-
Ισχωμαε, παντας δψομαι δαπανωμένους τ φ πάθει * ^ 
έάν Ινα πρόωμαι, ποίοις δφθαλμοίς τούς λοιπούς 
«ροσίοω, ύποπτος αύτοίς ήδη γεγενημένος πρδς 
άπιοτίαν; ΙΙώς οίχήσω τήν οίχίαν, έμαυτφ κατα-
σκευάσα; τήν άπαιδίαν; πώς έπ\τήν τράπεζαν έλθω, 
έχ τοιαύτης προφάσεως τήν εύπορίαν έχουσαν; ΚαΙ 
i μέν μετά μυρίων δακρύων τδν φίλτατον τών 
παίδων άπεμπωλήσων έρχεται, σέ δέ ού κάμπτει τδ 
πάθος; Ού λογισμδν λαμβάνεις τής φύσεως ; άλλ* 
δ μέν λιμδς συνέχει τδν άθλιον, συ δέ άναβάλλη κα\ 
(ίρωνεύη, μακροτέραν αύτου κατασκευάζων τήν 
συμφοραν. 

i o l e r f a r a i s i i e c e a s i u i e m e t p a t e m u n a f f e c t n m 

c o m m i t t i l u r . Ula m i s e r r i n i u m m o r t i a g e a u t c o m -

m i n a t a r : at n a t u r a i n d i v e r g u m t r a h i t , s u a d o l q u o 

at cum l i b e r i g m o r i a t a r . Ao p o t t e a q u a m et s x p * 

a g g r e s a i i g , r u r s u m q u e saepe r e p r e a a u g e a l , ad 

e x t r o m u o i U D d e m g r a v i s s i m a p e r u r g e o t e n e c e a s i * 

l a t e roanus dat. At t u m , h e « ! q u a l i a s e c u r a a g i i a l 

p a l e r 1 Queni p r i a u m v e n d a m ? q u e o u i a m j u o u o d i m 

a s p i c i e t i l l e q u i f r u m o a t u i B v e n d i t ? v e n i a o i ad 

majorem nalu ί at e j u a p r i m o g e n i t u r a couHnoveor. 
An a d m | i i o r e r o ? m e v e r o roisericordia iptituxuaa 
afficit, c a l a m i U i c s guag minime p e r s e i i t i g c e B l i $ > 

Hic p a r e n U i m e x p r e t t a g n o t a s e t l i n e a m e n U r t l i -

n e t : i l l e a d l i u e r a m i a e t d o c l r i n » g t o d i a k l o a o m . 

e s t . Ο m i e e r a m p e r p t e x i u t e m I q q i d d e m e fiei?4n 

q o e m b o r u r o i n c u r r a r o ? q u a m fcm a o i m a m a a s i K 
m a m ? q t i o u a u i m o d o o b l i v i s c a r a a i u r a i ? Si M M M I 

r e i i o u e r o , o m i i e g c e r n a m a t o a m p i o i bmt ι uu 

a l t e r o m projecero, q u l b u a o c n l i a r e l i q u o g c o a t f i -

ciam, qai j a m ipoit i n perf idiae g u e p i c i o o e r o v e a o -

r i m ? Quonaro pacioa)dee raeas i a c o l a m , c u m o r -

bilalem mibi i p s e a c c e r s i v e r i n i ? q u o m o d o ad m e u -

gam.accedara, quae i g t i i i s m o d i g u b s i d i o uacta c o -

p i a m e r i t t Atque i l l e q u i d e m i n o u m e r i g c u m l a c r y -

m i s c b a r i g g i i D U t n filium v e n u h d a t u r v a p r o f i c i t c i U i r ; 

ce v c r o c a l a m i t a e b x c haudquaquam flectit. Nulla naturae c o g i t a i i o animvin g u b i t tuutn ; aett cum 
b o c s buxcce miserum p r e m M , tu c o a t c a cunctaris ei di&aimulas, quo l o n g i o r c m i p a i c a l a o u U U i a 

b c i a a . 
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S. Bf&L Wem. f* sicc. et fame. — Famesliuina- Α* Αιμδς ανθρωπίνων συμφορών υπάρχει το κεφά-

imnim catamkatam pracipua esl, omnium ntortls 
genorutii nriserrimus finis. Etenini aliis i n peWca-
Mt, atit gfadil acfee celerem mortem affert, aut 
Ignfe tmpetus qaamprhntim vUam etstinguit. Fa-
mex vero taere ac tanguidum habet maloni, lon-
gam dolorem, insideuiem et detttescenlem mor-
bum, mortem eemper prascntem el semper con-
clantem. Famie siquidem calamilas s«pe complures 
eo adegH nt constUulos a natura tenninoe move-
ferrt, utqae horainiim qai ejHsdem generis sunt 
carnce attingerent: quin natrem etiam eo compu-
l i i ut i i i t i ra qnem ex ventre emiserat, in ventrem 
rtirsus raale tusciperci. Atqui tragoedia baec Ju-
daicia eliam libris mandata fui l . 

S. Creg. Naz. Orat. tit plag. grand. — Quidnam Β 
dicturi aunl qui frumenlura eroercanlar et ven-
dunt? qui ieroporam difllcalUies observant, ut 
qnxitam negotiando faciant, et ex alienis calanii* 
tatibus delicias eibi comparent: aique non ul Jo-
stpfaift iEgypiiorum bona, sublimiori quodam coa-
ettio, cnm ilte frumentum recie colligere et recte 
tribuere nosset; sed tit iniqui et flagiliosi, quo t r i -
btiHom suorum facuUaiea acquirant? Qui dieunt : 
Quando transibit mentis, ut unundemut ? el Sab-
bata, nt horrea aperiamu$ (Amo* vm, 5) ? Qai du-
frtid niensura et pondere, quod justum est, corrumpunl, c l plunibeam inlquiuiig mensuram i n 
seipsos inflarunt. 

Ejusd. in laud. Btnil. — ln fame aibil aeerbins Χαλεπώτατόν έστιν έν τοίς λιμοίς ή τών εχόντων 
«si, qnam crudelilas el rosaliabilis eupiditas d lv i C αναλγησία χα\ απληστία. Τηρουσι γά> τους καιρούς. 

λαιον, πάντων θανάτων μοχθηρότερου τέλος· Έ π \ 
μέν γάρ τών άλλων κινδύνων, ή ξίφους ακμή τήν 
τελευτήν ο ξ έ ω ς έφίησιν, ή πυρδς όρμή συντόμως τ δ 
ζήν άποσβέννυσι. Λιμδς δέ άργδν έχει τδ κακόν, 
παρέλκουσαν τήν άλγηδόνα, έγκαθημένην τήν νόσον 
κα\ έμφωλεύουσαν, θάνατον άε\ παρόντα, κα\ ά ε \ 
βραδύνοντα. Τδ γάρ τού λιμού πάθος κατηνάγκασα 
πολλούς πολλάκις, καϊ τούς όρους κινήσαι τής φ ύ ­
σεως, κα\ άψασθαι μέν ανθρώπων τών ομοφύλων, 
μητέρα δέ, παιδα δν έκ τής γαστρδς προήγαγε ν , 
πάλιν τή γαστρ\ κακώς ύποδέξασθαι. Κα\ τούτο τά 
δράμα Ιουδαϊκή έτραγψδησεν Ιστορία. 

Τί έρούσιν οί σιτώναι κα\ σιτοκάπηλοι, οί τηρουν-
τες τάς τών καιρών δυσκολίας, Γνα έμπορήσωμεν, 
κα\ ταΤς άλλοτρίαι^ συμφοραίς έντρυφήσωμεν, κα ϊ 
κτησώμεθα, μή ώς Ιωσήφ τά τών ΑΙγυπτίων έν 
οίκονομία μείζονι · έχείνος γάρ ήδει κα\ συναγα-
γείν, καϊ σιτοδοτήσαι καλώς* άλλ* ώς παράνομοι τ ά 
τών ομοφύλων. 01 Λέγοντες, Πότε οιεΛεύσετοη ό 
μ ή ν , καϊ έμχωλήσομετ, καϊ τά Σάββατα, καϊ 
άτοίζομετ Θησαυρούς; 01 τοις δισσοίς μέτροις κ α ι 
σταθμοΤς τδ δίκαιον διαφθείροντες, κα\ τδ μολιβουν 
μέτρον τής ανομίας έφ* εαυτούς κλίνοντες. 

tttm. Tempora observant, penuriamque negoliau-
l«r, et ealaroitates ut agros colunt, illud non au-
dientes, eum qul paupjeris niisereliir, Domino fe-
ncraH, et plebi eieecrabiJem esse qni frumentuni 
ewittiieai, nec alind quidqaani, quod vel beneflcis 
horoinibus promiitii Dens, vel inhnroanis ccmimi-
nalar : sed hiexplebili 575 cupiditaie flagrant, 
MMrieque siM coosblunt; dom ttlis qtifdem stta, 
ε/ήή vero Dei viacera prschidiint. Ht porro stint 
MH fntiBeati menatorce ei cauponee, qoi nec 
eognaUonem rcveretiiur, nec graio erga Doutn ani-
roo §tmi, cajus beneicio ipst, aliis laborantibos, 
fa rorum copia vlvunt. 

lotepk. Hb. v i De bello Jud. eop. tO.— Orania dcn-
tfbas lerere aecessllas cogebat r atquo ea ctiam 1} τοίς (5υπαρωτάτοις τών ζώων πρόσφορα συλλέγοντες 

κα\ καταπραγματεύονται τήν ένδειαν, κα\ γεωρ-
γουσι τάς συμφοράς, ούτε τψ Κυρίω δανείζει ν τον 
έλεούντα πτωχούς άκούοντες, ούδ* δτι δ συνεχών 
σίτον δημοκατάρατος, ούδ* άλλο ουδέν ή τοίς φιλαν-
θρώποις έπηγγελμένον, ή άπανθρώποις ήπειλημέ-
νον* άλλ* εΙσ\ τού δέοντος άπληστότεροι, κα\ φρο-
νούσι κακώς, έκείνοις μέν τά εαυτών, έαυτοίς δά 
νά τού θεού σπλάγχνα κλείοντες, ού καϊ μάλλον 
χρήζοντες άγνοούσιν, ή αυτών έτεροι. Ταύτα μέν οί 
σιτώναι κα\ σιτοκάπηλοι, κα\ μήτε τδ συγγενάς 
αίδούμενοι, μήτε περ\ τδ θείον ευχάριστοι, παρ* 
ού τδ έχειν αύτοίς, άλλων πιεζόμενων. 

Ηάντα ύπ* οδόντας ήγεν ή ανάγκη, κα\ τά μηδα 

q u » ne epurdssimts quidem animantibus in esotn 
cettereut, in os tnjiciebani. Cingufis qnippe et cat* 
ceii ad extremtrro haud absiinebant, ac peHes qtm-
φΐο Ipsat ο seuiie detractas denHbHs mandcbant. 

Ibid. cap. I I . — Mutfer qusedam, fame viacera 
pemdente, adversus naluram grawala ost; atqoe 
ampio filio, qnem adhuc laciabat, Infclix fitl, 
inqaii , In bcilo, iame, c l sedilione, cccul landem 
le aervo Τ Age, in cibum esto m?bi, aedilioti* in 
fttriaitt, fttttiroque aavo hi fabutam, que aola in 
ludakH calafniutibHa modo desideratur. Dom haec 
loqakur, flllum sknul obiruneai : codo corporc, 
(KmMiam ejue partem edi l , reliquam aetcm abdi* 
lam atrvat. Siatira autem seditiosi adfuerc, et 

οσθίειν ύπέφερον. Ζωστηρίων γοΰν κσΛ υποδημάτων 
τδ τελενταίον ούκ άπείχοντο, κα\ τά δέρματα τών 
θυρεών άποδέροντες έμασσώντο. 

Γυνή τις τού λιμού διά τών σπλάγχνων κα\ μυελών 
παρεισθύνοντος, έπ\ τήν φύσιν έχώρει, καϊ τ δ 
τέκνον (ήν δέ αυτή παίς ύπομάζιος) άρπασαμε'νη. 
Βρέφος, είπεν, άθλιον, έν πο)έμω, κχ\ λιμψ, κα \ 
στάσει, τίνι σε τηρώ έ τ ι ; Γενού μοι τροφή, κα\ τοίς 
στασιασταίς έριννύς, κα\ τ φ βίω μύθος, δ μόνος 
ελλείπων ταίς Ιουδαίων συμφοραίς. ΚαΛ τα,ύτα ά μ α 
λέγουσα, κτείνει τδν υ ί ό ν έπειτα δπτήσασα, τ 6 
μέν ήμισυ κατεσθίει, τδ δέ λοιπδν κατακαλύψασα έ φ ύ -
λαττεν. Εύθίως δ! ο! στασι«σ-α\ -αρήσαν, και τ ή ς 



101 * P A R A L L E i A . « g 
αθεμίτου χνίσσης απάσαντχς ήπσ&ουν, cl μή δείξειε 4 nefarium nidorem i l luw olfecientcg , minabaniur 
τδ χαρασκευασθέν άποσφάζειν αυτήν ταχέως. Ή δε 
κα\ μοίραν αύτοίς ειπούσα χαλήν τετηρηκέναι, τά 
λείψανα του τέκνου δακάλυψεν* Τ·ν< δ* αύθέως 
φρίκη χαλ φρενών Ικστασις ήρει, καϊ παρά τήν 
όψιν έπεπήγεσαν. V l f e , %μδν 9 Ιφη, τούτο οδ τέχνον 
γνήσιον, κα\ τδ έργον έ μ δ ν φάγετε · χα\ γάρ έγώ 
βέβρωκα. Μ ή γίνεσθε μήτε μαλακώτεροτ γυναικδς, 
μήτε συμπαθέστεροι μητρός. ΕΙ δέ ύμείς εύσεβεί|, 
χα\ τήν έμήν αποστρέφετε Θυσίαν, έγώ μέν «ήμισυ 
fifpoma. και τδ λοτπδν ε μοι μεινάεω. 

eam se nulla roora inlerfeciuros, nisi quem pa-
rasset cibum osienderel. Αι i l l a , cum praclarani 
*i» parUoati» aatervaiaai <Mxis*ei, ultiL retiqaiag 
detexit. Hi staiim burrore et meiiie alieaatiaaB 
«ap t i , ad bjjjuaauxti fipeciaguiun» ebrifaere. Tum 
inulier, Meus esl , inquit , gernianus filiuaι mttm* 
Jao* feciaae esu Comediie vo*: aaaiat ipea co-
luedi. Ne $im f&hfafta «aoHioreg, nec iuxaanioafl* 
jnaire , atqoe ad wiseraiioxom propengjoroa. Quod 
«ί ν ο · forte i nema i re i igio , et victimai» meaai 
aversamhit: oge quidew u i i dimidiaia parteia j a » 
cooiodi, faciie j i laood neljqumu ost, mibi jxaneai. 

Joseph. ib. cap. 20. — At vero eorum qui fame in 
civitale iiileribanl, innutnerabilis mullitudo cade-

«αέβαιν* «αθη . £α(Γ έχάστηΫ γάρ οΐκίαν, εΓ που Β baf.: atque cjusmodi calamilates accidebanl, quas 
τροφής ηαραφανείη σκιά, π ο > μ ο ; ήν, καΛ διά χειρδς 
έχώροιιν ο | φίλτατρι π($ς αλλήλους, έξαρπάζοντες 
τά ταλαίπωρα τής ψυχής εφόδια. Πιστις δέ απορίας 
οΰέά τοίς Ονήσχρνσιν \τ$ ά£λά κα\ τους έμπνέοντας 
οί ληαταλ διηρεύνων, μήτ*ς ύποκό^πιον έχων τρο-
φήν σπήπτοι τδν Θάνατον αύτψ. Οί δέ ύπ' ένδεία; 
χεχηνοτες, ώσπερ λυσσώντες κύνες, έφάλλοντο, καϊ 
«αρεισφέροντο ταίς Θύραις ένσε^δμενοι μεθυδντυίν 
τρόπον, καϊ Οπδ αμηχανία; ε ί ; τού; αύτου; οίκους 

Τών δα ύπδ τού λιμού φθειρομένων κατά τήν 
%&ms άπειρον μέν έπιπτε τ£ πλήθος» άδιήγητα. δέ 

nemo narralione utla compleeii possii. Eienim in 
slngulis aedilws, si qua uspiam alimenli umbra 
appareret, bellum ingruebat, et charissimi quiqtie 
manus inter se conserebant, tnisera? vitae via-
tica sibi invicem eripientes. Quia ne i i quidem qui 
mOriebaulur, fldein penuria» suae facicbanl: narn 
eteos, cam animam exhalabant, praedones per-
sertilabantur, ne qtiis abetrusum in sinu clbum 
habeps, moriem fingeret. Qui autem prae fame 
biabant, non secus ac rabie perciti canes, in fores 

animique perplexiiate essent, 
δ\ς ή τρις ώρα μ ι ? 
«xtion insijiando irrq^baoi : ac vclulj teraulenti prse consilii inopla 
jtomm ac t^rtio eaxd^m 4onos una eaderoqae hora pctebanl. 

t l T A . ά'. — ΒφΙ Jtevxx&r (aie), ΤΙΤ. IV. — hominibu* nequam et luxui dedUi$f 

c άδς τίρ εύσεβεί, χα\ μή άντιλαοού του άμαρτω* ^ Eccli. χ ι ι , 6.-10.— t Da plo, f l ne reeeperia peer 
λοο. EQ ποίησον ταπεινφ, κα\ μή δο; άσεδεί. Έ μ · caioieni. Beneiao buo i i l i , e4 ηοη dederis ίηφίο· 
πδΐισον τον άρτον αυτού, και μή δδ ; αδτώ. dtr 
«λάσια γάρ χαχά εύρήσεις έν πάσιν άγαθοίς, οΓς 
έάν ποιξς αύτώ, δτι χα\ δ Τψιστος έμίσησεν 
αμαρτωλούς, κα\ τοίς άσεθέσιν αποδώσει έχεί 

Μείζονα %*\ σπουίαιοτέραν τήν έπιμέλειαν ποιου 
είς του$ δι* άρετήν χα\ θ^οσέ6«ιαν πτωχεύσαντα;, \ 
πενομένους, άλλως είς τούς έχ νόθων ή τών συμ-
«ενμάταων ά^ορουντας, παρά τούς (χ χακοπραγίας 
\ ά σ ω τ ^ π^ωχεύ>αντας. 

Prqliibo panea i l l i daro. Nam duplicit mala invor 
niee l n omoibut bonls q«uBouiiq«e feoeria Uli . Qu»» 
niaia α AUiaaiinas e4io babel papeatorei^ el Ua«t 
piis reddel Ulic vindictaia^ ι 

Dldymi. — Majore et propensiore stndk) eoi 
eura qui virtuiis et pietalis cauta in paiiperta* 
tein inciderimt, 576 Y e l ctiaut qui ob̂  morbuOi 
aut cagum aliquem penuria conflictanttfr, qifaai 
Hloe qui ob f agitium ; vel loxurtam faeukaiibua 
Suis egetii facli sunt. 

*Ολεος τολμάς νεωτερίζειν, χα\ σκιρτ^ν, κα\ ^ S. iVi/i.—Audes omatno jxvanilitar 46 genera ,« | 
παιγνίοις προσεχειν, Χριστιανές υπάρχων; δλως laaciviM, ludiaqna operaia dare, Cbmlianu* com 
τολμάς δρχείσθαι, χα\ άλλεσθαι, πόδα^ χα\ χείρας 
«ρδς τδ άρέσκον τζ> θιαβόλφ κινείν; «ώς συναγε-
ϋζτ ] χα\ συναλίζη τοίς δντως Χριστιανοίς; 

Έ σ ω ό έχμοδς προσφέρει τήν ίχεσ(αν -τψ βεφ 
δπέρ τής τον κόσμου σωτηρίας, και έξω παίγνια 
έΜ^κχννχαε. Ούτως γ ά ρ έπαιζον χα\ οί Ίσραη-
Utot, χα\ έπήλθεν αύτοίς δλεθρος· Μωσής γ ά ρ έν 
τφ ίρχ ι i i | v ίχεσίαν τ φ Οεφ υ π έ ρ α υ τ ώ ν προσέφε-
ptv, χαλ δ λαδς μετά τδ φαγείν καϊ πιείν άνέστη-
σανααέζειν χα\ έπτ^λθον αύτοίς ό ρ γ ή , xat έπεσαν 
• v p i f ήμέρφ είκοσιτέσσαρες χιλιάδες. 

afo ? audca proreua xaliare ei tripudiare, podeaqiia 
a c wanos ad diaboii arbHriam movare 1 Qaomodo 
t e caaa verie Ghriaijania a g g r e g a a , t i ouoi ia«ia 
vertaris? 

EusebiL — |ptU6 saccrdoe DeQ supplices pro 
mundi saluie preces offert, et foris ludi cele-
fyraiUur. Sic nimiruni laraftliiae quoque ludebanl, 
turaque eos exitium invasiT. Moses epim in monte 
pro ipsis Deo auppllcabal; plebg in l e r im, poglea* 
quam cibo et mero operaro dedit, ad ludendam 
gurrexil , eoque nomine, diviqa ira in eos rocnte, 
nno dle viglnli quatuor millia procubuerunt* 
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Τ Ι Τ · I . - ~ £ e arcants, el arcana enuntianlibu$. 

1 0 4 

Τ Ι Τ Α . A \ — H s p t μυστηρίων, xai twr ε κ ^ ε / χ * Ρ τ ω τ 
μ υ σ τ ή ρ ι α . 

P r t * . Μ , 1 5 · — « Q v i r a v e i a t a r c a a a m , S t t b u l a t c * · ά π ο χ α λ ύ π τ ω ν μ υ σ τ ή ρ ι ο ν , π ο ρ ε ύ ε τ α ι Ι ό λ φ . » 
f r a a d u f o f t i e r . ι 

Btcti. x u , 1 0 · — ε A v d i a t i v e r f e m ? i s o n w n o - ε ' Α κ ή χ ο α ς λ ό γ ο ν , σ υ ν α π ο ο α ν έ τ ω ν ο ι . ι 

viamr t lb i . > 
£ * : / * . χ π ι , 1 5 . — f I n m i t l e e t t q u i o o a c o n a e i * -

* a i v e r b a , e l n o n p o r c o i d e t f l i c U o n e e i v i a c « 4 i s . i 
Eccti. v i u , 2 1 . — f C o r a m a l i e n o n e f a d a s a l i -

« u i d a b f t c o a d i l o i n : n e s c i t e n i m q u i d p a r t e t . N o n 
• m n i h o m i n i c o r t u t i m m a n i f e s t e s . ι 

5 . Ckry$o$l. oraL 5 , JDe « l e f . — Q a i a n d t a i a i 
a e r m o n e m t u t o e t s t u d i o s a c a n t i n e t , m a g n a c u m 

| v o l u p l a i e v i t a m d e g e l . 
Ibid. — A u d i s t i v e r b u m , i n q u i t i l l e , c o m r a o - Β 

r i a t u r i o l e . E i s l i n g u e i l l u d , a t q a e o b r u e . N o l i e i 
u l l o m o d o e x e u n d i , n e c ee m o v e o d i p o i e a i a t e m f a -
c e r o . Q u o d d k i a m e s l , o b t r u n c a . O b l i v i o n i m a n -
d a , u l i l l i a a i m i l i t s i » q u i n o n a u d i e r n n L 

Philonis. — L o q u a c e i b o m i n e s , e a q o a s i l e n i i o 
p r e i u i d e b e b a n t , e v o m e n t e s , p r o p l c r ttnguse p r u r i -
g i n e m r e a a u d i i i o n e i a d i g n a s i n a u r e s p r o f u a d u n U 

Τ Ι Τ . I I . — De improbilatU odxo, et torum fum 
Deo dteplicent. 

Jeb i x x v , 1 3 . —- c F l a g i t i o s a D e u s i n t a e r i o o a 
v u l t : c o r a m i p c i e n o n i n g r e d i e t u r O o t n i n u s . > 

Ptal. v , 7. — c N o n D e u s v o l e n s l n i q u i t a t e m ( α 
e s . N e q a e h a b i u b i l j u x t a l e m a l i g n u e , n e q u e p e r -
m a n e b u n t , > e l c . — x x x , 7. ι O d i s l i o m n e s o b i e r -

i ' Α ν ε λ ε ή μ ω ν 4 μ ή σ υ ν τ η ρ ώ ν λ ό γ ο υ ς , « « Λ ο υ p i g 
φ ε ι σ ε τ α ι « ε ρ ί κ α χ ώ σ ε ω ς χ α \ δ ε σ μ ώ ν . » 

ε Ε ν ώ π ι ο ν ά λ λ ο τ ρ ί ο υ μ ή π ο ί η σ η ς κ ρ υ π τ έ * * ο 6 

γ α ρ ο ϊ δ α ς τ ( τ έ ξ ε τ α ι . Μ ή π α ν τ ί ά ν θ ρ ώ α ω έ χ φ α κ ν α 

κ α ρ δ ί α ν σ ο υ . ι 

* 0 κ α τ έ χ ω ν τ δ ν λ ό γ ο ν δ ν ά σ φ α λ ε ί α π ο λ λ « , μ ε τ ά 

π ο λ λ ή ς β ι ώ σ ε τ α ι τ ή ς η δ ο ν ή ς · 

Έ χ ο υ σ α ς λ ό γ ο ν ; φ η σ ί ν * σ υ ν α π ο θ α ν έ τ ω σ ο ι . Χ β έ ο ο ν 
α ύ τ δ ν , χ α τ ά χ ω σ ο ν . Μ ή « υ γ χ ω ρ ή σ η ς έ ξ ε λ θ χ ί ν , ρ ρ η ο * 
' κ ι ν η θ ή ν α ι π α ρ ά π α ν . ' Α π ό κ τ ε ι ν ο ν τ δ λ ε χ θ έ ν * λ ή Ο τ ) 
π α ρ ά ο ο ς , Γ ν α τ ο ί ς ο ύ χ ά κ ο ύ σ α σ ι ν β μ ο ι ο ς γ έ ν ) . 

0 1 λ ά λ ο ι τ α δ φ ε ί λ ο ν τ α ή σ υ χ ά ζ ε σ θ α ι £ η γ ν ύ ν τ ε ς , 
τ ρ ό π ο ν τ ι ν ά ύ π δ γ λ ω σ σ α λ γ ί α ς π ρ ο χ έ σ υ σ ι ν χ ΐ ς ώ τ * 
ά χ ο ή ς ο ύ χ ά ξ ι α . 

Τ Ι Τ Α · 17. — Περϊ μισοπογτ\ρ(ας% χ α ϊ t w V b r -
α ρ σ σ χ ο > τ ω τ β ε φ . 

t Ά τ ο π α ο ύ β ο ύ λ ε τ α ι Ι δ ε Γ ν 4 Κ ύ ρ ι ο ς * ε ν α ν τ ί ο ν 
α ύ τ ο υ ο ύ χ ε ί σ ε λ ε ύ σ ε τ α ι 6 Κ ύ ρ ι ο ς . > 

ι Ο ύ χ \ Θ ε δ ς θ έ λ ω ν ά ν ο μ ί α ν σ ύ ε ί . Ο ύ « α ρ ο ι χ ή σ χ ι 
σ ο ι π ο ν η ρ ε υ ό μ ε ν ο ς , ο ύ δ χ δ ι α μ ε ν ο ύ σ ι ν . ι — c Έ μ Ι -
σ η σ α ς π α ν τ ό ς τ ο υ ς δ ι α φ υ λ ά σ σ ο ν τ α ς μ α τ α ι ό τ η τ α ς 

v a n l e t v a n U a l e f s u p e r v a c Q e . i — X L I V , 8 . ι D i l e x i o i i C δ * ά χ ε ν η ς . > — Ί Έ γ ά π η σ α ς δ ι χ α ι ο σ ύ ν η ν , χ α α 
Ι μ ί σ η σ α ς ά ν ο μ ί α ν . ι — « Ό θ ε δ ς δ ι ε σ χ ό ρ π ι σ ε ν ό σ τ Α 
ά ν Ο ρ ο Μ ί α ρ έ σ χ ο ι ν , χ α τ η σ χ ύ ν θ η σ α ν , δ τ ι ό θ ε δ ς ε φ ο υ -
Ι έ ν ι α σ ο ν α υ τ ο ύ ς · > — c Έ ξ ο υ δ ε ν ο > σ α ς π α ν τ ό ς τ ο ί * ς 
ά π ο σ τ α τ ο ύ ν τ α ς ά π δ τ ώ ν ό ι κ α ι ο ι μ ά τ ω ν σ ο υ , δ τ ι α ο ι χ ο ν 
τ δ ε ν θ ύ μ η μ α α υ τ ώ ν . > 

c Β δ έ λ υ γ μ α Κ υ ρ ί φ χ ε ί λ η ψ ε υ δ ή ' β δ έ λ υ γ μ α Κ υ ρ ί φ 
λ ο γ ι σ μ ό ς ά δ ι κ ο ς · > 

c " Ο ς δ ί κ α ι ο ν κ ρ ί ν ε ι τ δ ν ά δ ι κ ο ν * ά δ ι κ ο ν δά τ ο ν 
Κ χ α ι ο ν , α κ ά θ α ρ τ ο ς χ α ϊ β δ ε λ υ χ τ δ ς π α ρ ά Κ υ ρ ί φ . 

j o a i i l i o m , e l o d i a t i m i q u i l a t e m % > — u i , 6 . « D o * 
m i n u s d i e t i p a v i t o t a a e o r u m q u i bamiBibua p l a * 
e e & t : c o n f u t i e o n t , q n o n i a m D e o t t p r e v i t e o t . · — 
c x v i i i , 1 1 8 . c S p v e v i a l i o m n e s d i t c t d e o i e s a j u -
d i c i i t l u i i , q u i a i n j u a u c o g U a i i o e o r v m . > 

P r o » . x x i i , 2 2 . — c A b o m i n a l i o D o r o i n i l a b i a 
m e n d a e i a : e x t e c r a l i o D o m i n o c o g i u i i o i o i q i i a . > 

P r o o . x v u , 1 5 . — « Q u i j u a t u m j u d i c a i i n i q u o m , 
a t i n i q u u m j a t i u m , i t t m o n d v s o s t e t a x a e c r a b i l i t 
a p u d D o n i n u n i , > 

577 P r o v . ι ι ι , 5 4 . — t D o n i n o o s u p e r b i a r e -
s i s i i l . ι — x i i , 2 2 . ι A b o m i a a t i o D o m i o o v l a s p e r -
v e r a a e . > — x v i , 5 . c l m m u n d u s e t l a p u d D o m i -
a a r a o r o a i s q o i g a b U a a l s e t i c o r d e . ι ^ 

1*4. L X I , 8 . — c E g a a u m D o m i a u s a m a n a j u -
s u i i a m , e t o d i o b a b e n s r a p l a a a e x i n i q o i i a l e . > 

i a a . x , 1 4 · — ι F a c t i e s i i s n w b i i n s a t i e t a l e m . 
H o n u l l r a d i m i l U m p e o c a i a v e a t r a . E l c t t a i a x « 
t e a d e r i t i e m a n v s v e s i r a a a d m e , a v e r U t n o e u l o a 
i n e o e a v o b t s . E t s i m u l t i p l i c a v e r i l i s o r a i i o n e m , 
n o n e x a u d i a t n v o s : M a n u s e a i m v e e i r a e s a n g a i n e 
p l e n a s s u n t . > 

EcclLx, 7. — ι O d i b i l l s c o r a m D e o , qoae f a 
h o m i n i b u s e s t s u p e r b i a . > 

Q u o d a p u d h o m i n e s s u b l l m e e s t , a b o m i n a t i o 
c s t c o r a m D e o . 

Τ Ι Τ . 111. — De pcenileniia t\ confettionc. 
Gtn. x x x v i n , 2 6 . — t D i x i i J u d a s : J u t t i f l c a i a e s l 

ι Κ ύ ρ ι ο ς ύ π ε ρ η φ ά ν ο ι ς ά ν τ τ ι τ ά σ σ ε τ α ι . ι - ^ ι Β δ έ λ υ γ -
μ α Κ υ ρ ί φ , δ ι ε σ τ ρ α μ μ έ ν α ! ο δ ο ί . » — c * Α κ ά θ α ρ τ ο ς 
π α ρ ά Κ υ ρ ί φ π α ς ύ ψ η λ ο κ ά ρ θ ι ο ς · » 

ι Έ γ ώ ε ί μ ι Κ ύ ρ ι ο ς , α γ α π ώ ν δ ι χ α ι ο σ ύ ν η ν , χ α \ μ ι · 
σ ώ ν ά ρ π ά γ μ α τ α Ι ξ α δ ι κ ί α ς , ι 

ι Έ γ ε ν ή θ η τ έ μ ο ι ε ί ς π λ η σ μ ο ν ή ν * ο ύ κ έ τ ι ά ν ή σ % > 
τ ά ς α μ α ρ τ ί α ς υμών. " Ο τ α ν τ ά ς χ ε ί ρ α ς υμών ε χ τ ε ί -
ν η τ ε π ρ ό ς μ ε , α π ο σ τ ρ έ ψ ω τ ο ύ ς ο φ θ α λ μ ο ύ ς μ ο υ ά φ ' 
υμών. Κ α \ έ ά ν π λ η θ ύ ν η ν ε τ ή ν δ έ η σ ι ν , ο ύ χ ε ί σ α χ ο ύ α ο * 
υμών. Α ί γ ά ρ χ ε ί ρ ε ς υμών α ί μ α τ ο ς π λ ή ρ ε ι ς . > 

c Μ ι σ η τ ή έ ν α ν τ ι Κ υ ρ ί ο υ χ α ϊ α ν θ ρ ώ π ω ν ύ π ε ρ η φ α ν 
ν ί α . ι 

Τ δ έ ν ά ν θ ρ ώ π ο ι ς ύ ψ η λ δ ν , β δ έ λ υ γ μ α ε ν ώ π ι ο ν Κ υ · 
ρ ί ο υ . 

Τ Ι Τ Α . Γ . —Π*ρί μετανοίας χ α ϊ έξομοΛογήο^ς. 
c Ε ί π ε ν Ι ο ύ δ α ς * Δ ε δ ι χ α ί ω τ α ι Θ ά μ α ρ , ο δ έ ν ε χ α ν 



|ftj> SACRA PARALLELA. 106 
^,οέδωκα αύτ} Ιηλώμ τ>ν ν 14ν μου. ΚαΛ ού προσ- Α Tbamar, οο quod ηοη Iradiderim ei Selom Gltuui 
έθετο άτι του γνώναι αυτήν. » 

t Είπε Νάθαν πρδς Ααβιδ· Τάδε λέγχι Κύριος, 
Τδοΰ έγώ εξεγείρω έπ\ σέ χαχά, χα\ λήψομαι τάς 
γυναικάς σου κατ* οφθαλμούς σου, χαι δώσω τφ πλη­
σίον σου · δτι συ έποίησας χρύβδην·. Κα\ είπεν Δα&0 
«ρδς Νάθαν* Ήμάρτηκα τψ Κυρίφ. Κα\ είπε Νάθαν 
Κα\ Κύριος «αρεβίβασε τήν άμαρτίαν σου. * 

meum. Ει ultra non adjeeit cognoscere eam. · 
U Reg. x i i , 11-13. — ι Dixil Naiban ad David : 

Haec dicii Dominns : Ecce ego suacito super lo 
mala, et Ullara uxores inag tn oculis l u i s , et 
dabo proximo t u o : qwia tu fecieli abecondite, 
elc. E l ait David ad Nalban: Peccavi Domino. 
Ει d i i i i Natban : Dominus qnoque tranglulit poc-
calum tuuni. ι 

lil Reg. XXJ, 27 -20— c Cum compuncius es-
sei Acbaab a facie Domini, et gradiebatur flens, 
sciditque veslSmcnla sua, et accinxit gaccum 
guper corpus suum, et jejunavit. In illa die qua 
percussit Nabuibse, tam d i iK Dorainna ad Eliam * 
Non indueam malnra in diebtis Acbaab, qnia 

in dicbus fiiii 

f *Ος χατενύγη Άχαάβ άπδ προσώπου Κυρ7ου, 
χα\ έπορεύετο κλαίων, κα\ δ ι έ^ηξε τούς χιτώνας 
αυτού, χα \ έζώσατο σάχχον έπ\ τδ σώμα αυτού, κσΛ 
ένήστευσχν. Έ ν τ$ ήμερα, ή έπάταξε τδν Να6ουθα\, 
εΐπεν Κύριος πρδς Ήλιου - Ούκ έπάξω τήν κακίαν έν 
ταίς ήμάραις Άχαάβ, διότι χατενύγη άπδ προσώπου 
μου, άλλ* έν ταίςήμέραις τού υίού αυτού έπάξωτήν & comptinctug est χ facie mea ; scd 
χαχίαν. » ejxg inferara matuni. t 

c Σύ, Κύριε, κατά τδ πλήθος τής χρηστότητός σου 
έπηγγείλω μετάνοιαν χα\ άφεσιν άμαρτωλοίς είς 
εωτηρίαν. » 

ε Έάν ώσι χίλιοι θανατηφόροι άγγελοι, εΤς έξ αυ­
τών ού μή τρώσηται αύτδν, έάν νοήση τή καρδία 
έπιστραφήναι έπΙ Κύριον. ι 

c Έκδυσαι ^ύπων, κα\ ού μή φοβηθής, χαι τδν 
χόχον σου έπίλησα*. * ώσπερ κύμα παρελθδν, χα\ ού 
πτοηθήστ] * ή δέ ευχή σου ώσπερ εωσφόρος. » 

c Έ ά ν έπιστραφης, κα\ ταπείνωσης σεαυτδν έναντι 
Κνρίου, χαέ πό££ω ποίησης άπδ διαίτης σου το άδι-
χον, έσται σοι ό Παντοκράτωρ βοηθός άπδ έχθρων * 
χαθαρδν δέ αποδώσει σε ώσπερ άργύριον πεπυρωμέ­
νε^, κσΛ έ«1 τοίς δδοίς σο» έσται σοι φέγγος, δτι 
έταπείνωσας σεαυτδν. > 

f Έάν έπιστρα?ώσιν έξ αδικίας, κσΛ άκούσωσι, 
και δουλεύσωσι, συντελέσουσιν έν άγαθοίς τάς ημέ­
ρας αυτών, ι 

c Έχκαλύπτει τάς εαυτού αμαρτίας εδγνωστος 
άνήρ έν συνεδρίψ. > 

ε Λεϋτε, κα\ έπιστρέψωμεν πρδς Κύριον θεδν 
ημών, δτι αύτδς πεπαικεν, κα\ ίάσεται ημάς * δ πλή-
ξας, χα \ ματώσει ημάς, ύγιάσει ημάς μετά δύο ημέ­
ρας, χα\ έν τρίτη ήμερα άναστησόμεθα, κα\ ζησό-
μεθα ενώπιον αύτου, καϊ γνωσόμεθα, χα\·διώξομεν 
τον γνώναι αυτόν, ι 

c Έπιστράφητε πρός με έξ δλης τής καρδίας υμών 
έν νηστεία, χαϊ έν χλαυθμφ, κα\ έν χοπετφ. Κα\ 
δ ια^ήξατε τάς καρδίας υμών, χα\ μή τά Ιμάτια 
υμών, και έπιστράφητε πρδς Κύριον τδν θεδν υμών, 
δτι ελεήμων χα\ οίκτίρμων εστίν, μακρόθυμος καϊ 
πολυέλεος, χα\ μετανοών έπ\ τής κακίας, ι 

c Έπιστράφητε πρός με, κα\ έπιστραφήσομαι 
πρδς υμάς , λέγει Κύριος παντοκράτωρ. » 

ι Αούσασθε, και χαθαρο\ γένεσθε · άφέλετε πονη­
ρίας άπδ τών ψυχών υμών απέναντι τών οφθαλμών 
μου. έΊαύσασθε άπδ τών πονηριών υμών. Μάθετε 
χαλδν ποιείν, έκζητήσατε κρίσιν, 0ύσασθε αδικούμε­
ν η χρίνατε δρφανον, κα\ δικαιώσατε χήρσν * κα\ 
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Oral. Manasn.—i Tu, Dumine, secundum mul-. 
tiludincra feoiriialis Itne promisisti posniLentiaiii 
e i remissionem peccatoribus in salutem. > 

Job x x x i n , 23.— ι Quod si fuerini niille mor-, 
tiferi angeli, unus ex ipsis non vulncrabit cum , 
gi intellexeril corde eonverii ad Dominum. > 

J o t x i , 1 5 . — « Exue gordem , nec Limcas, ct 
laborig lui oblivisccre : tanquani iluoiuni qui pr%-
ter i i t , et non pavebis. Oruiio autem tua sicut 
lacifer. ι 

Job x x i i , 23-29. - · « Si rcvcrsus fucris, el 
bvmiliaverie teipgum coram Donriino, et longe 

Q fecerig a Ubernacule tno iniquitaiem, erit l ibi 
Omnipoiens adjulor ab inimicis: purum auiem 
reddet le eicnt argentum igne probatum, et in 
viis luig erit luuien, quia huwiliasii teniel-
ipsum. ι 

lob i s x v i , 11. — ι convcrsi fucrini cx i n i -
quilate , et audierinl, et scrvierinl, coniplebuni 
in bonie diea guog. * 

Prov. x x \ i , 26. — c Revclal peccala sua in 
concilio vir prudens. » 

Osee v i , 1, 2. — t Vcniie, e( reveriamur ad 
Dominum Deum noslrum, quia ipse verberavit, 
el ganabit nog: qui percussil , et curabit nus; 
sanos nos facict pogl duos dles, et in lerlio die 
regiirgenms, et viveinus coram eo, cl scicmus , 

D el pergcquemar u l cognoscamus ipsum. t 
578 Joel i i , 12,13.— t Convertinnni in loto 

corde vestro, in }e}unio,et in flctu , et in planctu. 
Ei scindilc corda vestra, el non vestimenta ve-
gira, et convcrliinini ad Domiiium Deum voslrum, 
quoniam miseiicors cl miscrator cst, paiicns, 
ci m u k » misericordiae, et pcenilens super mali-
tiis. » 

Zachur. i , 3. — ι Converiimini ad rac, el con-
vertar ad vog, dtcit Dominus oninipotcns. ι 

7εα. i , 16-20. — < Lavamini, el mundi esloie. 
Auferle nequiliag ab animabug veslris e conspe-
clti ornlomm ineoruin. Quiegcite a ncquiliig ve-
stris. DiscUe benefacere, quarile judicium, l i -
bcrate oppreasum, judicalc puptllum , cf jugtifi-
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S. JOANNIS DAMASCKXI ΐΓ·β 
Μ vcutte et dieccptemus , dicit Α δεύτε, κχ\ διαλεχθώμεν, λέγει Κύριος. Κα\ έάν ώσα 

αί άμαρτίαι υμών ώς φοινικούν, ώς χιόνα λευκανώ. 
Έάν δέ ώσιν ώς κόκκινον, ώς έριον λευκανώ. Κ α \ 
έάν θέλητε, χα\ είσακούσητέ μου, τά αγαθά τής γ η ς 
φάγεοθε. Έάν δε μή θέλητε, μηδέ είσακούσητέ μοΛΧ, 
μάχαιρα υμάς κατέδεται. Τδ γάρ στόμα Κυρίου έλά-
λησε ταύτα. » 

c Έπιστραφήσονται πρδς Κύριον, χα\ είσαχούσο-
ται αυτών, χα\ Ιάσεται αυτούς. > 

t "Οταν έπιστραφής, στενάξεις, τότε σωθήση. » 

€ Έ γ ώ είμι ό εξαλείφω ν τάς αμαρτίας σου, χαλ ο6 
μή μνησθήσονται. Συ δέ μνήσθητι. Αέγε σύ τάς 
αμαρτίας σου πρώτος, Γνα διχαιωθής. > 

ε Έ γ ώ δ Θεδς, χα\ ούχ έστιν άλλος πλήν έμον· 

J«)7 
caie vidttftm 
DoMiinue. ItA si ftierini pcccala vestra u l purpura, 
quaai iifocaa deatbabo : el si fuerlnt quosi cocci-
au iu , velut laaam dealbabo. Et t4 volueritis , el 
audtcrUig ato» boua tcrrae comedetie. Stn atiteni 
Holuer i l i i , e i ΜΟΒ aaidieriii» me, gladius voe 
devorabii» Quoniam os Dotnim loeuium est isia. ι 

/ M . XIX, 22. — « Convertentitr ad Doimuum , 
et exaudiet eos, et sariabit eos. ι 

c Cum conversus fueris , ingcmieces, el tunc 
salvaberis. > 

ixa. xx i i i , 25. —ε Ego sum qni deleo iniqnilates 
luas, ei non roemorabuniur. Tu vero memenlo. 
Dic lu ittiqiulates inae prior, ut jusliOceris. ι 

Isa. XLV, 21 . — ι Ego Beus, et aon esl alies 
absquo me. Itislus, et aalvator oon «st praler me. Β Δίκαιος χα\ σωτήρ ούχ έστι πάρεξ έμού. Έπ ιστρά­

φητε πρός με , χα\ σωθήσεσθε οί άπ ' έσχατου τ η ς 
Ύή€· » 

c Αχούσατε μου, οί άπολωλεκότβς τήν καρδίαν, 
οί μακράν άπδ τής δικαιοσύνης μου. Έγγίσατε -HJ 
δικαιοσύνη μου, χα\ τήν άλήθειαν, κα\ τήν σωτηρίαν 
τήν παρ* έμού ού βραδύνω. » 

f Ζητήσατε τδν Θεδν, καϊ έν τψ εύρίσκειν αυτόν 
έπικαλέσασθε * ήνίκα δ* άν έγγίση ύμϊν , άπολειπέτο» 
δ άσεβης τάς οδούς αύτου, καϊ άνήρ άνομος τάς βού­
λας αύτου, κα\ έπιστράφητε πρδς Κύριον, και έλεη» 
θήσεσθε, δτι έπΙ πολύ αφήσει τάς αμαρτίας υμών. > 

t Έάν διόρθωση, χα\ ποίησης Ιερουσαλήμ γ α υ -

Converlimini ad ine, ci salvi e r i i i s , qui ab ex-
ircmis l e r r» eelis. ι 

/*a. XLVI, 12. — ι Audile mc, qui perdidisiis 
cor, qui loage osUs a jnsii l ia. Aecedito juslitiee 
luex; et veritateui et aalutem quae a me eai , 
lardarc non facio. ι 

Isa. LV, 6, 7. — ι Qu&rile Detim, et cum in-
vcneriiis eum, iuvocaie : ei poslquam appropin-
quaverii vobis, relinquat iiapius vias suas, et 
vir iniquug coneilia sua : ei oonverlieiiai ad Do-
inhium, et niisericordiain consequimuii, quia 
inuUum dimillel peccata vestra. > 

I*a. LXII, 7, 8. — t Si le eorrexcrts, el feceris 
Jerusalem gaudium soper lerram : juravii Domi- c ρ ίαμαέπ ΐτής γής, ώμοσε Κύριος κατά της δοξι^ς 

αυτού, χα\ χατά τής Ισχύος του βραχίονος αύτου, ε ί 
έτι δώσω τδν σίτόν σου κα\ τά βρωματά σου το ί ς 
έχθροίς σου, κα\ εί έτι πίονται υ!ο\ αλλότριοι vkW 
οίνον σου, έφ' ψ έμόχθησας. ι 

ι Έπιστράφητε πρός με, ή κατοικία τού Ι σ ρ α ή λ , 
λέγει Κύριος, κα\ ού μηνιώ ύμίν είς τδν α ίώνα . 
Πλήν γνώθι τήν άδικίαν σου, δ τ ι είς Κύριον τ ο ν 
Θεόν σου ή^έβησας. ι 

< Πέρας λαλήσω έπ\ έθνος, ή έπ\ βασιλείαν, τοΟ 
έξάραι αυτούς, και τού άπολλύειν. Κα\ έάν επιστρέψω 
τδ έθνος εκείνο άπδ τών κακών ών έλογισάμην τοά 
ποιήσαι αύτοίς. > 

t Μή άφέλης £ήμα · ίσως άκούσονται, χα\ ά η ο -
στραφήσονται έκαστος έκ τής οδού αυτού τής π ο ν η -

et quiescam a roalo quod mando D Ρ 3 ί » ^ παύσομαι περ\ τών κακών, ών έγώ εντέλ­
λομαι ποιήσαι αύτοίς. > 

t Έπιστράφηθι πρός με, ή κατοικία τού Τσ;.αήλ, 
λέγει Κύριος, χαλ ού στηριώ τδ πρόσωπον μ ο Λ φ ' 
υμών, δτι ελεήμων έγώ είμι, λέγει Κύριος, χαλ ού 
μή μηνιώ ύμίν είς τδν αΙώνα. Βιλτίους ποιήσατε τ ά ς 
οδούς εαυτών, χα\ τά έργα υμών, καϊ ακούσατε τ η ς 
φωνής Κυρίου , κα\ παύσει Κύριος τών κακών, ώ ν 
έλάλησε πρδς υμάς. ι 

< Έάν έπιστρέψη δ άνομος έχ πασών τών ανο­
μιών σύτού, ών έποίησεν, κα\ φύλαξη πάσας τάς έ ν -
τολάς μου, κα\ ποιήση διχαιοσύνην, κα\ έλεος, χαλ 
κρίμα, αυτός τήν ψυχήν αυτού έφύλαξεν. Κα\ ϊΐδαν 
κα\ άπέστρεψεν έκ πασών τών ασεβειών αυτού, tjjv 
iποίηιεν, £ωή ζ ή ^ ' α ι , κα\ ού μή άποθάνη. Π ά ν τ α 

iiijs per gloriam guam, ei per forlitudinera bra 
cbii sui, ai ultra dedero Irilicum lu iun , el cibos 
tuos inimicis suie, et si tiltra biberixt filii alieni 
vinum tuuro, in quo laborasti. ι 

Jerem. m , 10. — ι Convertere ad mo, colonia 
Israei, dicil Douiinus, el non irascar vobis in 
porpeluum. Verumtamen actlo ieiquitaiem loaoi , 
quta in Domiaum Deum tuum impie egisli. » 

Jerem. XVIH, 7. — ι Sed taidem Ioquxr de genle 
et rcgno, ut aufcram, et disperdam il lud. Et sl 
conversa fuerit gena illa a malo quod cogiiavi 
faeere eis. > 

derem, xxvi , 5. — ι Noli subtrabere verbum : 
fortc audicnt, el averteniur uiusquUque a via 
sua pessima 
facere eis. » 

Jerem. ιιι, 12, 43.— t Converiore ad me, colo-
nin Isracl, dicil Dominus, el non aufefam faciem 
ineam a vobis, quia raisericora ego &nm, dicit 
Dominus, et non irascar in perpelunm. Meliorcs 
facite vias veslras et opera vestra, 5 7 9 ei au-
dite voccm Doinini; cl quiescet Domiuus a malis 
qtix loculus est conira vos. 1 

Ezech. XVIII, 21-23. — € Si conversus fuerit 
iujuslus ab ortinibus injusUliij suis, quas fecit, 
el custodieril onuiia praccepta roea, et fcccril 
judicium et misericordiam, ipse animam suam 
srrvavii. Ei v id i i , cl averlil se ab omnibus im-
pielaiibus suis quas fccit; vila vivel , et ιιοιι mo-
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τ ά παραπτώματα αύτου ού μή μνησθήσεται, άλλ* έν Α rietor. OiniMiim peccatorum ejiie non er i l mcnio-
τ*. δικαιοσύνη αυτού ζήσεται. Μή θελήσει θέλω τδν 
θάνατον τού αμαρτωλού, λέγει Κύριος, ώς τδ από­
στρεψα ι αύτδν έχ τής οδού αυτού τής πονηρά"ς, κσΛ 
Cjv αύτδν; · 

« Εύέλπιδας έποίησας τούς υιούς σου, δτι δίδως 
έπ \ άμαρτήμασι μετάνοιαν. ι 

ε Μή αίσχυνθής δμολογήσαι έφ* άμαρτίαι; σου- ι 
« ΙΗρ\ εξιλασμού μή άφοβος γίνου, προσθεϊναι έφ' 

αμαρτίας αμαρτίας. Κα\ μή είπης·*Οο:κτιρμδς αυ­
τού πολύς, τδ πλήθος τών αμαρτιών μου έξιλάσεται. 
Μή άναμείνης έπιστρέψαι έπ\ Κύριον, κα\ μή ύπερ-
βάλλου ήμέραν έξ ημέρας. Έξαπίνης γάρέλεύσεται 
οργή Κυρίου, κα\ έν καιρψ έκδιχήσεως έξολζ. > 

ria ; sed ln jusiitia sua virel . Nunquid volo mor-
tem impfi? dicil Dominus, aul potius Ul conver-
iatur a via sua mala, el ipse t ivat ? 

Sap. x i i , 19. — c Bonae spei fecisii filios tuos; 
quia das ob pcccata poemteniiaro. ι 

Eccii. iv, 5. — c Non con/undaris confitcn 
peccaia iua. · 

Eccti. v, 5-7. c De propitiato peccato noli 
esse sine meiu; neque adjiciae peccatum super 
pcccatum. Ει ne dicas, Miseralio Domini magna 
eel , muililudini peccaCorum meorum propiliu* 
er i l . Noo tardes converti ad Dominum, et ne drf-
feras dedie in diem. Subilo eniro veniet ira lllius, 

Β el in tcmporc vindicta» disperdei te. » 
Eccti. xx i , 21. — ι F i l i , peccasli? non adjicias 

iterum : sed de prislinis dcprecare. ι 
Mnlth. v , 5. — « Beaii qm lngenl, quoniani ipsi 

consolabuniur. > 
Malth. χι, 28-30. — c Yenile ad me, omnes qui 

laboratis, et onerali eslis, et cgo reflciam vo*, 
Tollite jugum meum super vos ei dieciie a mc 
quia miiis sum et bumilis corde: eC invcnietis 
requiem animabus vcslris. Jtigum enim meum 
suave cst, el onus mcum leve. * 

Matth. xxvi , 75. — ι Kecordalus cst Petnie 
verbi Jesu , quod dixc: n l , Priusquam gallus can-
te t , ter me ncgabis. Ει cgrcesus foras, fltVii 
amare. > 

c Ού χρείαν έχουσιν οί ισχύοντες ίατρού , άλλ' οί ^ Matih. ι ι , 12. — c Non opue esl valentibus me-

« Τέχνον, ήμαρτες ; μή προσθής !τί, κα\ περ\ τών 
προτέρων σου δεήθητι. t 

< Μαχάριοι οί πενθούντες, δτι αύτο\ παρακληθή-
σονται. t 

< Αεύτε πρδς με, πάντες οί κοπιώντες κα\ πεφορ­
τισμένοι, κάγώ αναπαύσω υμάς. "Αρατε τδν ζυγόν 
μου έφ* υμάς, και μάθετε άπ ' έμού, δτι πράδς είμι 
και ταπεινός τή καρδία k κα\ εύρήσετε άνάπαυσιν 
ταίς ψυχαΖ; υμών. Ό γάρ ζυγός μου χρηστός , καϊ 
τδ φορτίον μου έλαφρδν έστιν. ι 

ε Έμνήσθη δ Πέτρος τού βήματος τού Ιησού, 
του είρηκδτος αύτψ, δτι Π (Αν αλέκτορα φωνήσαι, 
τρ\ς άπαρνήσεις με * κα\ έξελθών έξω, έκλαυσεν π ι -
χρώς. ι 

κακώς έχοντες. Πορευθέντες δέ μάθετε τί έστιν, 
Έλεον θέλω, κα\ ού θυσίαν. Ού γάρ ήλθον καλέ σαι 
άχαίους , άλλ' αμαρτωλούς, είς μετάνοιαν. » 

« ~Ητις γυνή δραχμάς έχουσα δέκα, έάν άπολέση 
δραχμήν μίαν, ούχ\ άπτει λύχνον , κα\ ο*αροί τήν 
οίχίαν, χα\ ζητεί επιμελώς; » 

4 "Ανθρωπος τις είχεν δύο υΙούς* κα\ είπεν δ νεώ­
τερος αυτών τψ πατρί* Πάτερ, δος μοι τδ επιβάλλον 
μέρος της ουσίας. Και διείλεν αύτοίς τδν βίον. Κα\ 
μετ* ού πολλάς ημέρας συναγαγών άπαντα δ νεώτε-
ρος υίδς, άπεδήμησεν είς χώραν μακράν, κα\ έκεϊ 

dico, sed male babenlibus. Eunies disiilc quid 
esl , Miserkordiam volo, et non sacrificuim. Noa 
unim veoi vocare justos, sed peccaiorcs ad poeni-
tentiam. ι 

Luc. xv, 8. — c Qusc mulicr babeos draclimas 
decem, ct si pcrdideril unam, nonno acccndit 
lucernam , c i everril domuin, el quserii ditigcn-
ter? · etc. 

Luc.w, 11-32. « lloino quidam babuil duos 
fil.os: ct dixi l adolescenlior pa i r i : Patcr, da mibi 
parlem substanliae quae inc conlingit. Et divisit 
illis substaniiam. E i non post multos dies, con-
gregatis omnibue , adolesccntior filius peregre 

δ;:σκόρπισε τήν ούσίαν αυτού, ζών άσώτως. Δαπα- r j profecius cst in rogioneni longinqiiam , et ibi 
νήσαντος δέ αυτού πάντα, έγένετο λιμδς Ισχυρδς 
χατά τήν χώραν έκείνην, κα\ αύτδς ήρξατο ύστερεί-
σθαι. Και πορευθελς έκολλήθη έν\ τών πολιτών τής 
χώρας εκείνης, κα\ έπεμψεν αύτδν είς τούς αγρούς 
αυτού βοσκέ ι ν χοίρους, χα\ έπεθύμει γεμίσαι τήν 
κοιλίαν αυτού άπδ τών κερατίων ών ήοθιον οί χοί­
ροι, χαι ουδείς έδίδου αύτψ. Είς έαυτδν δέ έλθών, 
εΐπεν* Πόσοι μίσθιοι τού πατρός μου περισ?εύου?ιν 
άρτον, έγώ δέ άπόλλυμαι 1 Αναστάς πορεύσομαι πρδς 
τ/ν πατέρα μου, κα\ έρώ αύτψ, Πάτερ, ήμαρτον είς 
τδν ούρανδν χα\ ενώπιον σου, χα\ ούκέτι είμ\ άξιος 
χληθήναι υίός σου * ποίησόν με ώς ένα τών μισθίων 
•ου. Κα\ άναστάς ήλθε πρδς τδν πατέρα αυτού. Έ τ ι 
δέ αυτού μακράν απέχοντος άπδ τής οικίας, είδε ν 

dissipavlt subsiantiain suam viveudo htxuriosc. 
Ει postquam omnia consuoimasset, facla est fa-
iucs valida in illa regioue, el ipse conpit egerc. 
Ei abii t , el adbaesil tini tivium regionis illius. 
Ει misit illum in villam suam ut pasccret porcos. 
El cupicbal implere venirem suum de siliquis 
quas porci uuuducalani, et neino i l l i dabai. Ιιι 
se aulem revcrsug, d i x i l : Quanti mercenarii pa-
iris mei abundanl panibus, ego auCem pcrc;>! 
Stirgens ibo ad pairem meum, cl dicam e i : Pa-
ler, peccavi in coclum ct coram l e : el jam oox 
siim dignus vocari filius tuus: fac me sicut unum 
de merceuariis tuis. 580 E t surgens vcnit ad 
palrcm suum. Cnm autem adhuc longc cssct. 
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vidil illum palcr ipsitts, ct misericordia raolus ett, Α. αύτδν δ πατήρ αυτού, κα\ έσπλαγχνίσθη, κα\ δραμών 

<πεσεν έπ\ τδν τράχηλον αυτού, χα\ χατεφ&ησεν el accurrens cecidii super colluin ejus, ei oscu-
htus cst etim. Dixitque ci filius : Paler, pcccavi 
in coelum et coram le , el jaro non sum dignus vo-
cari Olins luus. Dixil autem paler ad scrvos suos: 
Proferie slolain primaro, et induito i l l i im , et dato 
anmilum in manuro ejus, et calceameiila in pe-
doe ejtis, eladducile vkiiluui taginalum , et oc-
ctclile, manducantes gaudeamus, quia hic filius 
meus erai , ei rcvixil < perierot, et iuvetitug 
est. ι 

// Cor. νι ι , 10. — c Quae sccundum Denm esl 
jusfUia, poeniieutiam ία aalutem slabilem ope-
raliir . » 

Jac. v, 10. — c Confiiemini ad akerulrum pcc- Β 
eaia vestra, ct orate pro invicem> ut salvemini. 
Mulliiiu cniiii valet oratio jnsti aseidua. ι 

1 Joan. i , 9 . — · Si confttearatir peccata no-
stra, fidclis est et juslus, ut reinillat nobis pcc-
cala noslra, el eniundet nos ab omni iiiiquiiaic. ι 

1 Joan. i i , 1. — ι F i l i o l i , baec scribo vobi* ut 
non pecceiit. Sed eUt quis peccaverit, advocatuin 
babcmus apud Patrem Jciura Cbristum. > 

S. Basit. Ilom. de jejun. — Propter peccaia af-
Cci i S I I U I U 8 ? pcr poenilentiam cureiuur. Poeuiien-
i.a autc::i remolo jejunio inanis ncc frugifera est. 

Id. tn illud, AUende tibi. — Attende libi ipsi, 
u l pro delicli raiione medicinae quoquc opein su$-
cipias. Magno c l gravi scelere obslrictus ea? 

αυτόν. Είπεν δε αύτψ δ υίδς * Πάτερ, ήμαριον είς 
τδν ούρανδν κα\ ενώπιον σου, χα\ ούχέτι είμι Αξιος 
κληθήναι υΙός σου. Είπεν δέ δ πατήρ αύτου πρδς 
τούς δούλους αυτού * Έξενέγκατε τήν στολήν τήν 
πρώτην, χα\ ενδύσατε αύτδν, κα\ δδτε δαχτύλιον είς 
τήν δεξιάν αυτού χείρα, χα\ υποδήματα είς τούς 
πδδας, χα\ ένέγκατε τδν μόσχον τδν σιτευτδν, θύσατε, 
χαι φαγδντες εύφρανθώμεν, δτι ούτος δ υίδς μου 
νεχρδς ήν, κα\ άνέζησεν* άπολωλώς ή ν , καϊ ηύ-
ρέθη. ι 

ι Ή χατά θεδν λύπη , μετάνοιαν εις σωτηρίαν 
άμεταμέλητον κατεργάζεται* > 

c Εξομολογείστε άλλήλοις τά παραπτώματα, χαϊ 
εύχεσθε υπέρ αλλήλων, δπως ίαθήσεσθε. Πολύ Ισχύει 
δέησις δικαίου ενεργούμενη. > 

c Έάν ομολογήσωμεν τάς αμαρτίας ημών, και 
καθαρίσει ημάς άπδ πάσης αδικίας. > 9 

ι Τεκνία, ταύτα γράφω ύμίν, ίνα μή άμαρτάνητε. 
Κα\ έάν τις άμάρτη, παράκλητον έχομεν πρδς τδ*/ 
Πατέρα Ίησούν Χριστδν. > 

Έκακώθημεν διά της αμαρτίας, ίαθώμεν διά τής 
μετανοίας. Μετάνοια δέ χωρίς νηστείας άργή. 

Πρόσεχε σεαυτψ, ίνα χατά αναλογία ν τού πλημμε­
λήματος, κα\ τήν έκ τής θεραπείας βοή θεια ν κατα-
δέξη. Μέγα κα\ χαλεπδν τδ αμάρτημα; πολλή σοι 

ningna pocniieniia opus babee , plurimU lacrymis, C χρεία τής έξομολογήσεως, δακρύων πλείστων, συν-
arribus vigiliis, assiduo jejunio. Leve ei tolera-
bile pcccaltim adiuisisti? fac parem quoque poeui-
tentiam adbibcas. 

Ejutd. — Optandum fuerit, nti malum nequi-
dem aUingamiis. Aller aulcui bic sil navigationta 
curstis, ul post dcguslatuin malum slatim velut 
Berpeuiis iclum fugiamus. Si repeniino boslis 
impctu abreptus impiam animo cogilationeni ex-
ci*ptsti, ne iu peccato consislas. Quod si boc 
ciiam tibi accidcrit, fac ne in vitio desideas. 

Ejusd. in psal. xxxui . — Ficri nou potest ut 
quispiam ad virlutem se accingal, quin prius a 
viiio in toluui abscesserit el emerserit. 

τόνου τής αγρυπνίας, άδιαλείπτου νηστείας. Κούφον 
χα\ φορητδν τδ αμάρτημα; έξισαζέσθω καϊ ή μετά­
νοια. 

Ευχής άξιον έστιν μή προσάψασθαι τού κακού. 
Δεύτερος πλους ευθύς μετά τήν πείραν, ώσπερ Ιοβό­
λου πληγήν άποφεύγειν. Έάν κατά συναρπαγήν τού 
εχθρού έδέξω τή ψυχή βούλημα ασεβείας, μή στης 
έπ\ τής αμαρτίας. ΕΙ δέ κα\ τούτο πέπονθας, μή έν-
ιδρυνθής τψ χακψ. 

Άμήχανον άψασθαι τού αγαθού, μή άποστάντα 
πρότερον παντελώς κα\ έκνεύσαντα τού κακού. 

Εί πλήθος οίκτιρμών Θεού άριθμήσαι, κα\ μέγεθος 
Ejtud. ex can. Const. — Si luiserationum Dci D ελέους αύτου μετρήσαι δυνατδν, έν συγκρίσει πλήθους 

muliiludo $Mb numerum, aut miscricordiae ipsius 
magnitudo sub meneuram cadere poiest, in com-
paraiione mulliludinis et magnitudinis peccaio-
runi , desperet ille qui pcccatum admisii. A l si 
lia?c quidem tum niensurari, tum nuiucrari posse 
contingU, Dei autcm misericordiani et miscraiio-
net, nec mel i r i , nec numcrare quisquam potesi: 
non e»l cur peccator despondcal aninuim, sed 

κα\ μεγέθους αμαρτημάτων, έν άπογνώσει γινέσθω 
δδράσας τήν άμαρτίαν. Εΐδέ ταύτα μέν, ώςείκδς, καλ 
μέτρψ υποβάλλεται, κα\ αριθμητά είναι συμβαίνει, 
Θεού δέ έλεος μετρήσαι, κα\ οίκτιρμούς άριθμήσαι, 
αδύνατον, ούκ άπογνώσεως καιρδς, άλλ* έπιγνώσεως 
ελέους, κα\ καταγνώσεως αμαρτημάτων, ών ή άφ-
εσις πρόκειται έν τψ αίματι τού Κυρίου, 

agnoscal inisericordiam, condeaincique peccafa, 
qiionim condonatio in saugnlne Douiini proponilur. 

Ejusdem, Epist ad monach. laps. — Si qua t ibi , 
Irater, taluiis spes reliqua eel; si vcl taniilla 
Dei rceordatio; ai qua fulurorum bonorum cupido ; 
sf quis inetus suppliciorum qux obstinatis recon-
dila sunl, cxpcrgiscere cito, oculos in coclum al -

ΕΓ τις έλπ\ς ύπολείπεταί σοι , αδελφέ, σωτηρίας * 
εί τις βραχεία μνήμη περ\ Θεόν ε ί τ ι ς πόθος τών 
μελλόντων αγαθών* ε ί τις φόβος τών τεθησαυρι· 
σμένων κολάσεων τοίς άμετανοήτοις, άνάνηψον τα ­
χέως · έ παρόν τούς οφθαλμούς σου είς τδν ουρανό ν ? 
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έλθέ είς συναίσθησιν.Παύσαι απδ τής πονηρίας σου* Α tolle, quo in malo sis agnosce. tmprobthiii luae f i -
άποσεισαι τήν περιχυθείσάν σοι μέθην. Έπανάστα 
τ φ χαταβαλόντι σε. Μνήσθητι του οίκτιρμού τού 
Θεού, δτι θεραπεύει έλαίω χα\ οίνψ. Μή άπελπίσης 
τήν σωτηρίαν. Ανάλαβε τήν (Χνήμην τών γεγραμ-
μένων, Μή ό χίχτωτ ούχ άτίσταται, χαϊ ό άχο-
στρέρωτ ούχ επιστρέφει; Ό πεπληγώς θεραπεύε­
ται, δ θηριάλωτος περιγίνεται, δ εξομολογούμένος 
ούχ αποβάλλεται* ού θέλει γάρ δ Θεδς τδν θάνατον 
του αμαρτωλού, ώς τδ έπιστρέψαι χα\ σωθήναι. Μή 
ώς είς βάθος χαχών έμπεσών καταφρόνησης. Καιρδς 
ανοχής έστι. χαιρδς μαχροθυμίας, χαιρδς Ιάσεως> 
χαιρδς διορθώσεως· ΊΟλίσθησας; έξέγειραι. *Ήμαρ-
τ ε ς ; ήσύχασον. Μή στής Ιν όδψ αμαρτωλών, άλλ' 
άποπήδησον. *Ότε γάρ άποστραφε\ς στενάζεις, τότε 

iiem impone : teniutenfiam qua andiqne afftjstis 
es, excule. Insiirge adverstts eum aquo protlratois 
es. Miseratioues Dei in animum subeant; ΙΜΠΙΙ-
rum quod oleo el vino vulneratos curet. 581 
salulis spem abjicias. Fac illud Scriplurac irt 
memoriam redigas : Nunquidquicadit non re$ur~ 
yetf et qui avertitur, non reverietur ? ( Jerem. v m , 
4 ) . Qui percussus esl, curatur : qui a feris ca-
pms, incolumis evadit: qui confilelur, baudquar. 
quam abjiciUw. Non enim vuh Deus morieav pec-
eataris, sed roagis ul oojiveitatur et vivat; ne veluti 
in inaloruin profundum Inpsve contemnas. Adlma 
paltenli» tempus est, lempiie teniialie, lempiio 
sanalionis, lempus emendaiionis. Lapsu* es Τ 

σωθήση. *Έσνι γ ά ρ ΐ χ πδνων υγεία, χα\ έξ Ιδρωτών Β consurge. Peccasli? tranquillo et modeslo anima 
σωτηρία* ίστι σωτηρία, έστι διορθωσις. Θάρσει, 
μή άπελπίσης. Ούχ Ιστι νδμος δικάζων, χαϊ χωρίς 
οίκτιρμών θάνατον καταδικάζων, άλ)ά χάρις πολι-
ιετλμένη, αναβαλλόμενη τήν χόλασιν, έχδεχομένη τήν 
δώρΟωσιν. Ούπω Ιχλείσθησαν αί θύραΐ' άχούει δ 
νυμφίος · ού χυριεύει ή αμαρτία. 
lia stsae jara partes obii , supplicium dHfcrt, resipisceniiam praesiolaiur. 
son l : audit adbuc sponsus : non dominaiur iniquitas. 

9i». Ne ates in via percalorum, sod pedem rcfer» 
C U I H conversus iiigemueris, lunc «alvug eris. Eet 
etiini ex labortbus sanitas, et ox sudoribus saltts ; 
est saniias, inquam, esl emendaiio. Bono animo 
eslo : ne diffidas. Non est lex quae judiccl, ac 
eine miscrtcordia cutpam morte punial : sed gra-

Nondum clausae fores 

Ού πέπτωχεν 6 τής Ισχύος πύργος, αδελφέ* ούχ 
έμωμήθη τά τής επιστροφής φάρμαχα* ούχ άπεχλεί-
σθη του χαταφευχτηρίου ή πδλις. Μή τψ βάθει τών 
χαχών έναπομείνης. Μή χρήσης σεαυτδν τ ψ άνθρω-
χοχτονψ* οΤδε γάρ άνορθούν χατε^^αγμένους δ Κύ­
ρος. 

ΜηδχΙς έν κακία διάγων έαυτδν άπογινωσχέτω, 
είδλς δτι γεωργία μέν τών φυτών τάς ποιότητας 
μεταβάλλει, ή δέ κατ* 4ρετήν τής ψυχής επιμέλεια 
δυνατή έστι παντοδαπών1 αναστημάτων έπιχρα-
τήσαι. 

Ούχ\ μετάθεσις τού χαχού τδ αίσχρδν έχει, άλλ1 ή 
τούτου τήρηστς τήν άπώλειαν. 

Μή απαγόρευσης έξαγορεύσαί σου τήν άμαρτίαν, 
?να τήν έχείθεν αίσχύνην τή ενταύθα φύγης· επειδή 
μέρος χαϊ τούτο τής έχείσε χαχοπαθείας * χα\ δείξεις 
ότι τήν άμαρτίαν δντως μεμίσηχας, παραδειγμα-
τίσας αυτήν, χα\ θριαμβεύσας ώς άξίαν ύβρεως. — 

Ejutd. ad alium.monack* laptunK — Tnrris fer* 
litudinio non cecldil, iraler : conversionia pbar-
maca viliala non S U R I : perfugii civilas non eal 
ocelusa. Noli 1n imo malortjm gurgite ptrmanere. 
Noli teipgtim bomtcid» HU accommodare : novi l , 

Q enim Dominus eltsos erigere. 
Ejuid. hem. 5 in Bexaem. — Nemo qui in vilio*. 

versetur, saltitem desperel suam ; hoo niminim.. 
expioralum babena, quod quemaJmodum agricol* 
atndtiHQ qaaliiales slirpium immutai, sic etiam 
aniroi virtuiie slodiosi solliciludo eara vim babel, 
ut quodvla roorbi genus expugnet. 

S. Vreg. Naz. Orat. adtxnt. CL ephc. — Non-
vi l i i et nequiii» abjeclio lurpis est, wd ipsius. 
conservalio exiliosa. 

Ejmd. in Bapt. — Ne pigeat peccalum conftteri,. 
quo fulurum pudorem per prxsenlem efftigiaa. Ille 
aiqaidcm futur» miserioe pars cel. Hoc eliam pa-
cto manifestum facies te serio peccaium odisse: 
quippe qtiod vcluii conlunielia dtgnum Iradnxeris, 

ΟύδενΙ άλλψ ώς χαχοπαθείφ Θεδς θεραπεύεται, χαι D e l i n iriamphuro egerls. — Nulla re aeqae ac affli-
clatione corporis Deus concilialur : et mieericor-
dia rependi lacrymis solei. 

Eju$d. in SS. Lumina. — Deus nnlla rc perindo 

l axp jo i τδ φιλάνθρωπον άντιδίδοται. 

δ Θεδς, δσον άνθρωπου Ούδενέ τοσούτον χαίρει 
διορθώσει χα\ σωτηρία. 

Σπχίρωμεν έν δάχρυσιν, ίνα έν άγαλλιάαει θερί-
σωμεν. Γενώμεθα ΝινευΙται, μή Σοδομίται. Θερχ-
πεύοωμεν τήν χαχίαν, μή t f | χαχίφ συντελεσθώμεν. 
Αχούσωμεν 'ΐωνά χηρύσσοντος, μή πυρί χα\ θείψ 
χαταχλυσθώμεν. 

ΕΙ μέν πάθος ήν ή δργή του Θεού, χαλώς άν τις 
άπέγνω, ώς ού δυνάμενος λοιπδν σβέσαι τήν φλδγα, 
ήν διά τών τοσούτων άνήψε χαχών. Επειδή δέ απαθές 
τδ Θείον, χάν χολάζη, χάν τιμωρήται, ού μετ' οργής 
twro ποιεί, μετά φιλανθρωπίας δε χα\ κηδεμονίας 

delectalur, υΐ lioroinis correclione et salule. 
Ejtud. in p/op. grtmd. — Seminemus iu lacry-

mis, u l in exsultaiione inetamus. Nuiiviia» imiie* 
mtjr, non Sodomius. Vilium curerous, ne-cum v i -
tio perearaus. Jonam prsedicantem audiamus, iic 
igne et sulpbare obnunur . 

S. Chrytott. tn Tkeod. lap$. lib. i , cap. 3. — Si 
ira Dei perturbatio quaedam csset, non ab rc quis-
piam saluii suae difliderel, ut qui jani flaminaiu 
illaro loi viliis cxeitaum non posset exstinguere* 
Quoniam autcra Deusab omni perlurbationc rcma* 
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Chry$o*t. ad ΓΛεοα. /βρε., /ίσ.ι, ί . δ.—Quaiuvii 
»en omaigenam po&nilenliam praglUcris, Deua la* 
WCH neparvam qoidew, et ad breve lempue taclara 
repudiai; vcrooi el lu ik fnoque amplam meree-
dem ceiisiiiuit. 

Ibid. oap. 1 3 . — Non lempori» quaolUaie, acd 
amini aflteclwne, poe-tileniia ponderalur. 

588 Ibid. **p. U. — Quem admi&gorein acelc-
Furo pwiUei, is, lametai poeniieatfam baudqua-
q;iam flagilMO parem pre&liierit, tamen bujus 
quoque ipelus mereodem babiuirita esc. 

Ejusd. htm.i m p*al. u — Ubi peccaveris, ue 
propterea de saluie tua desperes ; verum aialim 1 

$urre tU reaurgag. Ne ad tetpsum his verbis uia-
x ie : Me mieerum! actuin eel de me: scorialus gum, 
xdulleriufn perpetravi, cajdem admisi. Mabeg galu-
l i i porium qui peccalum propulset. Gutn entm 
ulem virum, Davideia scilicef, inflictis vulneribus 
laceraium perspicio, mox ad poonilentiam curro, 
profusisque Ucrymarim iouiibus Gduciaro conci-
pio. Mulli ssepenumero, seu viri seu feminse in 
graveg Η iacurabilcs morbos inridcrunt. Fusse 
lacrym» gunt, coiieumpia pharmaca, mediciuae 
ar$ viela guctubuii : pukhriiudo contabuit, cu-
randi corporis apes omnia ab&cessit. Obambulal 
dctncep9 uxor IISBC eCfeiien* : Quo me conferam ? 

Κάν μή πάσαν έπιδείξη τήν μετάνοιαν, ουδέ Γήν 
βραχείαν καΛ πρδς ολίγον γεγενημένην παραπέμ­
πεται, άλλά κα\ ταύτης πολύν τίθησι τδν μισθδν 6 
θεδς. 

Ού χρόνου ποσότητι, δια θέτει δε ψυχής, μετάνοια 
κρίνεται. 

Ό μετανοήσας έφ' οίς έπραξε δεινσίς, κάν μή των 
αμαρτημάτων άξίαν έπιδείξηται τήν μετάνοιαν, καλ 
αυτής ταύτης δμως έξει τήν άνταπόδοσιν. 

"Οταν άμάρτης, μή άπογνψς σεαυτού, άλλά παρ* 
• αυτά έπ\ τήν άνάστασιν δράμε. Μή είπης πρδς 

σεαυτόν* ΟΓμοι, άπωλόμην! έπόρνευσα, έμοίχευσα» 
έφόνευσα. Έχε ι ς σωτηρίας λιμένα διακρουόμενον τήν 
άμαρτίαν· "Οταν γάρ ίδω τδν τοιούτον δεξάμενον 
τραύματα, κα\ διασπαραττόμενον, ευθέως έπ\ α ή ν 
μετάνοιαν τρέχω, κα\ πα^ησιάζομαι δακρύων πηγάς 
έκχέων. Πολλο\ πολλάκις, κα\ άνδρες, καϊ γυναίκες πε -
ριέπεσον χαλεπψ νοσήματι κα\ άνιάτω. Δάκρυα έξ— 
εχύθη, φάρμακα άνηλώθη, Ιατρική ήπόρησε τέχνη· 
κά).λος έμαράνθη, τδ σώμα άπηγόρευται. Περιέρχε­
ται λοιπδνή γυνή· Πού απέλθω; τ( ποιήσω; χ ρ ή ­
ματα άνήλωσα, Ιατρούς έκάλεσα, φάρμακα άνηλώθη, 
μένει τδ νόσημα, ούκ είχε ι τδ έλκος. Πολλάκις 
συνέβη τινά τών επισκεπτόμενων είπεϊν, δτι Κάγα» 

quid faciam? opes exhauai; medicos accivi; con- Q τοιούτφ πάθει περιέπεσα, χα\ δ δείνα ή ή δεΐν< 
xumpUs pharmacis baeret adbuc morbua, nec me-
dicameuUs ulcua cedit. Hic vero s«pe accidit ut 
quispiaQi ex bis qui ad visenduin aegrolura veoere, 
dicat : Ega quoque in eumdem morbum qoondam 
Japsue SIKD, mque ille, aut iUa certo medlcamine 
adbibito, niorbo UberaviL Tum aegroius euoi ro~ 
gat uU muliereni illam osiendat. Yade ad angi-
porUun, ait^ buncque et illuni inlerroga. ISihil ne-
gotio, nibil laborecst opus, nibil oocesse esl festi-
buluin doinua transitire : verum hic pbanuacum 
aiantem aiiscipere. Sic etiatn David, cuui adbuc 
juveniH selate eaaei» maiuram virlulis fracium 
peseidebau Veitit igitur Samuel ad Jeesaj, multorura 
Qlivrnn proereatioue locuplelem, cornu lenena iu 

περιέθηχέ μοι φάρμαχον, κα\ άπήλλαξέ με τού νοσή­
ματος. Είτα παρακαλεί* Δείξόν μοι τήν γυναίκα. 
Άπελθε έπ\ τδν στενωπδν, έρώτησον τόνδε κ α \ 
τήνδε· ού χρεία καμάτου* ού χρεία πόνου, ούτα 
ύπερβήναί σε τδ πρόθυρον άναγκαίον, άλλ' ενταύθα 
έστώτα δέξασθαί σε τδ φάρμακον. Ούτως κα\ δ Δαβίδ 
νέος ών ώριμον τδν καρπδν τής αρετής έκτήσατο· 
ΤΗλθενούν δ Σαμουήλ πρδς τδν Ίεσσα\ εύμοιρίαν σ ω ­
μάτων περιβεβλημένον, έχων τδ κέρας ένθα τδ έλαιον 
ήν τδ άγιον. ΚάΙ τί φησιν; Έπεμψε με δ Θεδς ποιήσαι 
βασιλέα ένα τών υ Ιών σου. Ό Ίεσσα\ άκουσας βασιλέα, 
νομίσας εκείνο έπιτήδειον είναι τδ αξίωμα τψ με ίζο-
vs άγει τδν πρώτον υίόν. TC ούν δ προφήτης; Πάραγα 
αύτδν, ούκ ηύδόκησεν έν αύτψ δ Θεός. Ά γ ε ι τδν 

qiio 9*iicUmi okum erat. El quid ail 1 Misit me D δεύτερον* ουδέ ούτος. Τδν τρίτον, ουδαμώς* τδν τ έ ­
ταρτον, τδν πέμπτον * άνηλώθη δ χορδς τών παίδων, 
κα\ δ ζητούμενος ούχ ηύρίσκετο. Λέγει αύτψ · Έ χ ε ι ς 
άλλον; Ί^σχύνθη δ πατήρ. Έ χ ω Ινα, φησ\, μικρόν 
ευτελή ποιμένα. "Ανθρωπος έξουθενεί, άλλ* δ Θεος 
στεφ[αν]οϊ. "Ανθρωπος γάρ είς πρόσωπον δψεται, Θεος 
δέ είς καρδίαν. Μή γάρ πολυσαρκίαν ζητοΰμεν ψ υ ­
χής ; Εύγένειαν «οθούμεν. Ούκ είπεν αύτψ ό Θεος, 
"Απελθε, χρίσον μοι τ>,ν Δαβ\δ, ίνα μή πάθη Δαβ\δ, 
δπερ έπαθεν Ιωσήφ. "Ωσπερ γάρ έμαθον εκείνοι τον 
ζητούμενον βασιλέα, έπεβούλευσαν, έ πολέμησαν, έ π ώ ­
λησαν · ούτω δέος ήν, μή κα\ οδτοι τούτο έργάσων· 
ται. "Οστε ή άγνοια ασφαλείας μήτηρ έγένετο. Είστή-
κει δ προφήτης άπορων * δός μοι ένα τών υ Ιών σου. 
Ούκ έχο),.φησ\ν, άλλά παιδίον μικρδν ποιμαίνον τά π ρ 4 -

l)eus, u i uiuim e luis flliis rcgem faciam. Jessse, 
audito nomine regi», roajori natii diguiuiem bano 
oonvenire poUas, primogeniiuin suum producii 
i i i medium. Quid ergo propbela ? i lunc, inquii , 
aubxiove : IIOD ipte csl aceepttie Dco. Sccumlum 
profert: aedBec i&le. Tertium itoai, ei qimrium, 
el quixlum : eed incatsum eUam. Complebalur 
jom fiuonim coolut, nec iaroee inveniebatttr Hlo 
qui quasrebaiur. Ait ad e im propheta : Nullum 
aUerura babes l Erubait paler. ilabeo , inquit, 
parvulura unom ac vilem opiriofien. Sic nimirnro 
parvipendil bomo; Deut aalem coronat. Non onim 
vt videt horao, ita videt Denx. Homo quippe videt 
\m iaciem ; Deus aulcm intueUic cor. Nou en*u» 
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βχτα, Ούχ ούτως δψεται άνθρωπο;, ώς δψεται θεός. 
Πού οί καλλωπιζδμενοι έπ' εύμορφία δψεως; Μή μοι 
λέγε εύμορφίαν σώματος, άλλά βλέπε τδ κάλλος τής 
διανοίας. Τί γάρ έστιν εύμορφος γυνή, άλλ' ή τάφος 
κεκονιασμένος; Έάν μή.σώφρων ή , κάλλος δέ έ /η , 
βάραθρόν έστιν ώρυγμίνον έτέροις, δηλητήριον κατ-
εσκευασμένον. Τούτο κα\ νόσψ μαραίνεται, καϊ 
θανάτω διακόπτεται · τδ δέ κάλλος τής ψυχής άθάνα-
τον μ£νει κα\ άκηλίδωτον. Και τότε τήν οίκείαν 
ωραιότητα έπιδείκνυται, δταν παύσηται τά πάθη, 
κα\ έν γαλήνη γένηται δ νούς. Έάν ούν Γόης άνδρα, 
ί γυναίκα καλήν, μή θαυμάσης, έπε\ καϊ αϊ δρΰες 
είς Οψος είσ\ν άνατεταμέναι, καρπδν ούκ έχουσαι· ή 
Ιέ άμπελος χαμα\ συρομένη, ώριμον έχει τδν καρ­
πδν τών βοτρύων. Τί ούν βούλει; άμπελον έχειν ή 

11* 
q i i i a pol i i ia gct icro-corpom moteiu qwxrimus : 

siiatew animi desideramux. Noo dixeral Sanweli 
Deus : Yade, et milii Davidem uoge : uliqoe ntr 
idem ipsi, quod Josepho, acciderei. Ut emm Hliu» 
iralrea, cum regem eum forie didicisse»!, UwKhao 
ei siruxere, ipsumque oppugnaruni, ac veudide-
runt : sic cavit ne isli quoque talia- perpelrarem, 
Quamobfem ipsoruni ignoraiio securitalem ei pe-
pcrit. Siabat amius propbeia. Da mibi itnum, in -
quiens, unume filiisluis. ille vero: Noa bafco, aH* 
nisi parvulum puerani paacemeni ovcs. Non « k v i -
det bomo, quernadmoduui videbii Deus. Ubi sunt qu i 
formac pulcbriludine glorianlur ? Nolo milij corpo-
ris pulcbriiudinem commcujore&, sed auimi decorent 
conspicias. Quid cuim aliud esl foraiosa mulier» 

δρΰν;Δήλον δτι άμπελον. Ή γ λ ρ δρύςέν ύψει έστώσα, Β 583 P r*lerqiiaio sepulcruiu dealbalum? Nisi pu-
άγρίων άλογων έχει τροφήν τδν καρπόν. Τί μελίτ-
της εύτελέστερον; Τί βέλτιον; μέλιττα, ή ταώς; 
'Ανελε ταώνα, καϊ ουδέν έβλαψας · άνελε μέλιτταν, 
χκ\ πολλά χωλεύει. ΤΗλθε τοίνυν δ Δαβίδ, ευρίσκε­
ται τδ έλαιον, καϊ χρίεται ψήφω θεού, διακονία δ^ 
ανθρώπου. Έπέθηκεν αύτψ τδ κέρας, κα\ άντ\ πορ-
φυρίδος χα\ διαδήματος έγένετο αύτψ. ΚαΙ άπήλθεν 
έχων τήν βασιλείαν, ού θώρακα, ούκ ασπίδα, ουδέ 
δόρατα περιβεβλημένος, άλλά τήν του θεοΰ ψηφον 
τήν πάντων δυνατωτέραν. 

diciiia ornaia sk, et si formae vennslaie prcgiat* 
praecipiiium esl aliis eiiffossum, loxicuui prapara-
l i i iu . At vero venustas bax, lum ntorbo inarcc-
sci t , luiii morle deleiur : animi aiileoa elegaulix 
immortalis csi, ct labis expers. Ac lumdcnique 
ipsius decor elucet magis,dum compreesis affeciio-
nibus, in iranquilliiale versaUir.Quoeirea,cum viruiu 
pulchrum pulcbramve muliereni vidcris, ne le ea re* 
in admiralionem trabat. Naro eiiam qucrcus licct 
iu allum exporriganlur, fruclu tamen carenl: vi* 

lis eonlra, quaravis bumilis et dejecia sit, malurum uvarum fructuui proferl. Ulrum igilur babere 
aiavis? viiem, an quercum? baud dubiuin quin vilem. Eienim qucrcus in eublimi slana, iruculen-
tis pabulum praebeU Quid ape vilius? Uirura potior, apis, an pavo? e medio pavoueui aufcr, n i -
hilquc prorsus detrimenti alluleris. Aufer apem, el^multa dcflciuni. Yenil erga David ; adbibelur 
oleuiii; isque Dei quidem decrelo inungiiur, bomjnis aulem luinisUrio. Gornu ip&i impositum esl>> 
quod ipsi instar purpurje et coronae fui l . Ttun ipseabiii, obtento rcgno, non lorica, nan dypco, ηυιι 
telis n i in i lu* , sed Dei calculo, qui potentia cuncta superal. 

Οίτος δέ πολέμου καλούντος, κα\τών πραγμάτων C Hic igitur cuui belluni ipauio advocarci, cjum 
ταραττομένων, κα\ τών βαρβάρων επιβαινόντων τοίς lurbakje res essenl, ac barbari jaiu Judaeis iugrue-
Ίουδαίοις, άπήλθεν ίδείν τήν παράταξιν κα\ τδν πό 
λεμον, καϊ δρ^ τδν βάρβαρον προσκαλούμενον είς 
μονομαχίαν, κα\ ούδε\ς έτόλμα προπηδήσαι, ουδέ 
έξελθείν. Ίδών δέ δ Δαβ\δ άστράπτοντα τδν πολέ-
μιον, άφόρητον δντα τδν πόλεμον, τούς πολλούς ήδη 
κατεπτηχότας, λέγει· Τίς έστιν δ άπερίτμητος ούτος, 
δς ώνείδισε τήν παράταξιν θεού ζώντος; Λέγουσι δέ 
αύτψ · Πόθεν σοι ή άπόνοια αύτη ; # 0 δέ, Ούκ άπό-
νοιαν, άλλά πίστιν, ούχ ύπερηφανίαν, άλλά εύσέ-
βειαν κέκτημαι· ού σκοπώ άύτού τδ μέγεθος, άλλά 
τήν ερημίαν τής ψυχής · ού βλέπω δτι μέγα τδ 
πλοίο*/, άλλ* δτι κυβερνήτην ούκ έχει · ού δέοοικα 
aj*rfv έχθρδς γάρ έστι τού θεού. Ποίοις οπλοις 
θ σ ^ ε ί ς , δ Δαβίδ ; Ού σαρκίνοις, φησ\ν, άλλά πνευ-
ματικοίς · τά γάρ δπλα ημών ού σαρκικά, άλλά 
πνευματικά. 'Ακούουσιν ούν τίνες, κα\ είσήγαγον 
ιύτδν πρδς τδν βασιλέα καθήμενον, κατεπτηχότα, 
τρέμοντα. Κα\ λέγει πρδς αυτόν * "Ινα τί προσέπεσε 
τδ πρόσωπον τού κυρίου μου, κα\ έν τή εύημερίφ 
τήν δούλείαν ομολογεί; Τίς έστιν ούτος ; ούχ\ πο-
ρεύσομαι, κα\ άφελώ τήν κεφαλήν αυτού ; Τί ούν δ 
βασιλεύς; Και πώς δύνασαι; σύ παιδάριον εί μι ­
κρόν, αύτδς δέ πολεμιστής έκ νεότητος αύτου. Μή 
Ρέπε , φηαΐν, τά δρώμΐνα, άλλά τά νοούμενα. Τί 

renl, ad cagira perrexit, belli acieique videnda» 
pellcctus sludio. Barbaruin cerjiil, ad siugulare 
certamcn quemlibel provocauieui ι ncc qtiisquam. 
cra*l qui prosilire alque egredi audcrei. David bo-
slem arniia fulgeolcm videna, inlolerandumquc 
boc bellum esae, ac uitiUos jam tiinorc pertcri Ί-
tos : Quisnara csi incipcumcisus isto, iuquil, qui 
exprebravit cxercitui Dci vlvcntie ? Aiuul ci : 
Unde l ibi baec insoleiUia? Tum i l ie , non ineolen · 
liam, sed fidem, noii superbiam, scd plctalcm 
babeo. Nou immaiietn hujus magniludinem, scd 
animi soliludiuem speclo. Non boc inspicio, ingen-
tem esse navem, sed quod giibernaiorc careai. 

^ N o n bunc exlimesco, quanduqnliLsiH Dci lioblis 
csi. A l quibus landem araiis freius cs, l).ivid? Nun 
carnis, inquit, sed spirilus. Anua quippc nostra 
non carnalia sunt^sed spirilualia. Audicruni IJ*C 
nonnulli, eumquo ad regem adducunl, qtii lrepii|ua 
el Ireraebundua sedebau Ailque ad eum : Cur 
coucidit facies domini mei, lU lcmporc ielii iiaiis 
sci vilem animum prodat? Ecqute esi isle? AUHOU 
Ipse pergam, et capul illins ainputabo? Quid ad 
isU rcx ? Qui laiidcm boc patrare queas ? tu cnim 
pucr paivulus ca, illc vcro bcllalor abadulcsccnti* 
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sua. Ne ea gpecteg, inqen, qme ocolrs appareirt, Α σ3ν; άπιστεί ό βχσιλεύς - αναγκάζεται λοιπδν τά 
gedqttteinleHccui percipiuiitttr. Qirid ergo? diffidenii 
rcgi praclara sna facinora comniemorarc cogltur. 
Puer panmlitf eratu, inqtiit, pascena oves patris 
mtn: el com • eniret leo vcl ursus, lollerelque 
arietem de grcgc, sequebar eos, et ertiebam de 
ore eonim, percutiebamque leonem et ursum. 
Eritqne inctrcumcisua feie xicut uoue ex istig. 
DlxK itaqve Saul Davidi : Yade, el Dominut tccum 
sil . DedilaiHem ei rex arma, e e d q u » gestare non 
polerai. Nec eniin boc ainebat Deiie : qtio trtrque 
ntidns vinccret, nec anna rei praeclare gesiae et 
vieiorhe partem sibi vindicarenl, eorumque bene-
ftcto vieiorrm ipsumfaigge rex diceret Arma ita-
quc abjicit 5 8 4 e l InduiL Nodus cgredi* 
tur aola Qdei lorica ingtruciig. Pagior cgreditnr, 
ac non miles. Mtl i i t hpidem, Philisthaeum fer i t ; 
ac non corporig naiura et robore, ged fidei viribu* 
vicioriam refcrl. Hujus arrepto gladio, caput ipgi 
pnecidit; impletamqjie adeo est illud Scripluras: 
l n operibut manmum tuarum comprehentu$ e$t pec-
eator (Pial. ι χ , 17 ). l l i c ergo talis ac tamug 
vi r , de quo dixi l Dominug : Inveni Datid virum 
necundum eor meum (P$al. LXXXVUI, 21). Preclartiin 
plane elogiuro t et gingutare vircnlig argumentum ! 
Hic, inquatn, qui feraa euperaverai, qui Goliaib 
obtruncarat, qui slranguiaveral teonem, qui ur-
Mira oppregaerat, qui ίη juvenili fetale canam prae-
ferebat; qui parvo corpore, sed magno pectore 

κατορθώματα αύτου είπείν. Παιδίον ήμην, φησ\ν, 
μικρδν* ποιμαίνον τά πρόβατα τού πατρός μου* καϊ 
δταν ήρχετο ό λέων ή άρκτος, καϊ ελάμβαναν πρό-
βατον της ποΓμνης, έξεπορευόμην οπίσω αυτών, και 
έξέσπασα έκ τού στόματος αυτών, κα\ έπάτασσον 
τδν λέοντα, κα\ τήν άρκτον · κα\ έσται ούτος ώς έν 
τών θηρίων εκείνων. Κα\ είπε Σαούλ πρδς Δαβίδ* 
Πορεύου, κα\ ό Κύριος μετά σού. "Εδωκε δέ αύτψ δ 
βασιλεύς τά δπλα* δ δέ ούκ ήδύνατο βαστάσαι, δτι 
σύ συνεχώρει τούτο δ Θεός, ίνα γυμνδς νικήση, ίνα ! 
μή τά δπλα συμμερίσηται τήν νίκην τών κατορθω­
μάτων, Γνα μή είπη δ βασιλεύς, τά δπλα ένίκησαν. 
Τ ίπτε ι τά δπλα, ενδύεται τήν πίστιν, εξέρχεται 
γυμνδς, κατατεθωρακισμένος τήν πιστιν * εξέρχεται 
ποιμήν, κα\ ού στρατιώτης. ΆφΓησι.βδλον, ίπεσεν δ 
αλλόφυλος * ού τή φύσει τού σώματος, άλλά τή δυ­
νάμει τής πίστεως τήν νίκην άπενεγκάμενος. Έ λ α -
βεν αυτού τδ ξίφος, άπέτεμεν αυτού τήν κεφαλήν· 
κα\ έπληρώΟη τδ γεγραμμένον, δτι c Έψ τοις ίργοίς 
τών χειρ&τ αύτοΰ σντελήφΟιχ 6 αμαρτωλός. > 
Ούτος τοίνυν δ τοιούτος κα\ τηλικοΰτος άνήρ, περι 
οί φησιν δ Θεός· Εδρον άαβίδ τδτ τον ΊεσσαΙ* 
άτδρα^χατά rf\r xapciar μου. Τί έγκώμιον ύψη,-
λόν 1 ώ άπόδειξις αρετής! Ούτος τοίνυν δ τών Θηρίων 
περιγενόμένος, ό τδν Γολιάθ άποκτείνας, δ τδν 
λέοντα πνίξας, δ τήν άρκτον κρατήσας, δ έν νεότητι 
πεπολιωμένος, ό μικρδς τφ σώματι κα\ ύψηλδς τήν 
καρδίαν, δ έν βασιλική στολή άκρίβειαν μοναζόντων 

eral ; qui cttm regio indumento roonachorum as- Q επιδειξάμενος · (έλαμπε γάρ, ούκ άπδ μαργαριτών, 
peritaiem exbibebat (fulgebat enim, non gemmis, 
red lacrymig : tavabe enim, aiebat (Pta l . v i , 7) 
per $ing*la$ noctet leetnm meum, lacrymi$ mei$ 
Mlratum meum rigabo), hic tanla virtute v i r , qui 
spiritoalem graiiaro pertraxerat; qui coelcslcra 
axemaitigerat; qui divimtus coxsecotus auxilium 
fiierai; quf bella conieceral: bic demum qui ma-
gna et imiumera adversus diabohim facinora ge$-
aerat, pogi cnltam pudicitiaro, manguetudinem, 
boneitatem, cum regnum oblinukget, eum genteg 
imperio guo et dilioni subiecissel, meridiano lem-
poftt poet prandiura e toro attrgeng, dcambulabal. 
Vldi l ergo miHierero lavantem ae, eleganli forma 
pncditam; mulierem laraniem ge in golario, iixo-

άλλ* άπδ δακρύων* λούσω γάρ, φησί, xaff έχά-
σττχν νύχτα τήν χλίτητ μου, kr δάχρνσί μου τήν 
στρωμτήν μου βρέξω ·) ούτος τοίνυν δ τοιούτος καΐ 
τηλικούτος άνήρ, δ τήν πνευματικήν χάριν έπισπα-
σάμενος, δ τής άψίδος τών ουρανών άψάμενος, δ τής 
άνωθεν άπολαύσας (δοπής, δ πολέμους καταλύσας* 
ούτος δ μεγάλα κα\ μυρία κατορθώματα κατά τού διαβό­
λου έπιδειξάμενος, μετάσωφροσύνην, μετά έπιείκειαν, 
μετά σεμνότητα, δτε κατέσχε τήν βασιλείαν, δτε ένί-
κησε μυρίους πολέμους, δτε έθνη ύπέταξεν, έν μεσημ­
βρία μέση, μετά τδ άριστον, άναστάς άπδ τής στιβάδος 
περιεπάτει, κα\ είδε λουομένην γυναίκα, καλήν κα\ 
εύμορφον · γυναίκα λουομένην έν ύπερψω, γυναίκα 
στρατιώτου ώραίαν. Εΐδεν, έπτερώθη τδ δμμα. 

rem miniU sui gpeciogam. Yidil , inquam, et oca- 1> έδέξατο τδ βέλος. 'Ακουέτωσαν, οί περιέργως τά 
lis arreplug, vulnus accepit. Audiant baec qui cu-
riosig oculig alienag formag cimtuenlur. Audiant 
qui inaano gpeelaculonttii amore flagrant : qui d i -
cunt, Spectamit«,i inibit binc damni contrabimtig. 
David feesus est, et tu non toderig ? llle lasus est, 
Η ego virluti l u» flilera queamTqui laiila spiriius 
gmtia pollebat, telum excipil, te vero sauciari ne-
gag? Atqot Itlc non ecorlura vidit, ged gravcm el 
pudicam mulierem; ac non in theatro, se.d domi : 
to vcro in tbeatro cernig, ubi locoa quoque ipse 
aniioaiD plectit. Noc duntaxat cernlg, ged audig 
eliam obscenoe lermoncs. Nam et merelriciog 
amiclus vldcs, el diabolicos cantos audig, luaque 
lucns uadiquo percutbur ; oculia nimirum per ea 

αλλότρια καταμανθάνοντες * άκουέτωσαν, οί περ\ τά 
θέατρα μεμηνότες* οί λέγοντες, θεωρούμεν, ουδέν 
βλαπτόμεθα. Ό Δαβίδ έβλάβη, κα\ σύ ού βλάπτη ; 
εκείνος έβλάβη, κα\ σοι έχω θ α ^ ή σ α ι ; δτοσαύτην 
έχων τού Πνεύματος χάριν βέλος έδέξατο, κα\ σδ 
λέγεις μή άλίσκεσθαι; Καίτοι γε εκείνος ούκ είδε 
πόρνην γυναίκα, άλλά σώφρονα καϊ σεμνή ν * κα\ ούχ 
έν θέάτρω, άλλ' έν οικία. Σύ δέ έν θεάτρω βλέπεις, 
δ που κα\ δ τρόπος κολάζει ψυχήν * ού βλέπεις δέ μό­
νον, άλλά κα\ άκουεις βημάτων κακίας, κα\ βλέπεις 
στολήν πορνικήν κα\ f σματα διαβολικά πανταχόθεν · 
πλήττεται ή διάνοια τή δψει, άφ' ών είδες * τή άκοή, 
άφ' ών άκούεις · τή όσφρήσει, άφ' ών όσφραίνη. Το-
σαύτα βάραθρα, τοσαύται φθοραί * κα\ έχω σοι θα£-
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ί η ο α ι , δτι ού γίνη θηριάλωτος ; Μή γάρ λίθο; ε ί ; Α qtnra cernis; auribus per ca q u * audle; ct olfaeii» 
μ η χ ά ρ σίδηρος; Άνθρωπος εί, τήν χοινήν τής φύ-
α*ο*ς άσθένειαν περιχείμενος. Πυρ κρατείς, καΛ ού 
xa th | ; κα\ πώς έχει λδγον; θές λύχνον είς χόρτον, 
καά δυνσκταί μοι ε ί πει ν δτι ού καίεται χόρτος. Τούτο 
* β \ ή ημετέρα φύσις. Κίδεν ούν αυτήν λουομένην * 
ί ά ΐ ω τ φ χάλλει, έδέξατο βέλος, έλαβε τδ τραύμα. 
•Έπεμψε πρδς αυτήν δ βασιλεύς * ήλθε πρδς αύτδν -
σέργάαατο τήν παρανομίαν, έπλήρωσε τήν έπιθυ-
p i o v . Κελεύει αυτήν άπελθεΤν είς τήν Ιδίαν οίκίαν. 
Τ α ύ τ α λέγω, χα\ είς μέσον φέρω τδν τετραυματι-
αμίνον , Γνα περιεστώτες (δητε πώς θεραπεύεται. 
ΚαΧ γ ά ρ ίατρδς χειρουργών έχει περιεστώτας, ίνα 
Εδωσε πώς τή τέχνη νικ$ τήν νόσον. Πολλψ μάλλον 
«ροφήτου χειρουργουμένου πάντας δεί ίδείν, ίνα 

per ea quae odoraris. El cum loi prsectpilia sint, lot 
corruplehe, qui queam credere a ferarum morst-
bus te Hiumwew esse ? nou enim es lapis, non 
ferrum. Homo es, committii naiurae inibecillilato 
circumdatue. Ignem lenes, et non ureris ? an id 
rationi coneentaaeum eai * feno lucernam appone : 
ac tum, si potes, nega fen*m exuri. Quod idein dc 
nostra nalura senlienduro est. Vidit igiiur eam 
lavantem : pulcliritudine caplus esl ; telum exce-
p i t : vulneraius fu i l . Accivil eam rex ; illa venil, 
flagilium perpelratur. Tum expleta libidine domuiii 
redire eam-jnbel. llaeceo dico, el saucium profero 
in mediuin, ui vos qui circum adesiis, quanam 
ralione ipsi rocdiciiia fial, pcrspicialis. Nam el 

μάθωμεν, πώς δφείλομεν άπαλλαγήναι τής σηπε- Β cbirurgue taabet qui se circumslenl, u l quemad-
Μνος και τών σχωλήκων. Χαλεπδν τδ αμάρτημα * ή niodum artis industria morbum superet, videaut. 
επιθυμία έπληρώθη * ή αμαρτία άπηρτίσθη, Ό θ ε - fttullo itaque magis, cum propbelaa medica manug 
ραπεύων ούχ ήν. adbibetor, id omnee cernere deccl, uli quo pacio 
pvtraliiie el vermibus liberari debeanius, nobis sit exploratum. Grave aceltix: libido 585 expleU 
cxi, perCectom plene poccatum. Non erat qui mederelur* 

Ζννέλαβεν ή γυνή. .Τέως ένδμισε λάνθανε&ν τδν Conoepil mnliei». Hbcleniis potabat rex mariUK 
άνδρα αύτης δ βασιλεύς. Εί γάρ κα\ προφήτης ήν, ipsias incognituip facinua esse. Etsi enim prophela. 
αλλ* δμως ή επιθυμία αυτού τδν νούν έσκδτει. Συν-
έλαβεν ή γ υ ν ή , ήλθεδρομαίος έπΙ τδν βασιλέα, καί 
φησι · Βασιλεύ, άπωλδμην. Ό δέ, Τί έχεις; Έγκυος 
έγώ, φησί · δ καρπδς τής αμαρτίας έβλάστησεν 
τήν κατηγορία* έν τή μήτρα περιφέρω* δ έλεγχος 
ηύξήθη τ η ς αμαρτίας* οίκοθεν έχω τήν άπδδειξιν. 

erat, ipsius tamen meutf libido lcnebras ofTtinde-
bal. Ut ergo concepk muHer, aumma celeiiiate 
ad regem venil, aitque : Ο rcx, perii. Hlc autein : 
QuW babee? Pregnans sum ego* i n q u i l ; pcccali 
frucius piHlulavil: circumgeslo actuaaiioaem itt 
lUero. Peccati indicium ewtal :^domi se prodit 

Έάν έλθη κα\ ίδη δ άνήρ μου, τ ί έχω είπείν ; Έ ν - C scelus. Si vir meus veneril, ac viderils quid illxV 
νεησον πόσον κακδν αμαρτία. Ό βασιλεύς τδν στρχ-
τιώτην φοβείται. Ού γάρ έστι δούλος έτερος, ε! μή 
δ ποιών τήν άμαρτίαν. Διάδημα περιεβέβλητο, 
χαϊ έδεδοίκει τδ δνειδος; ΟύχΙ σύ βασιλεύς ε ί ; ού 
ξίφους έξουσίαν έχε ις ; 'Αλλά χαλεπδν αμάρτημα 
έποίησα. Ώ δυστυχίας μήτηρ I ώ ατιμίας έλεγχος I 
Τί ούν 6 βασιλεύς; άμαρτίαν έπΙ άμαρτίαν προστί-
θησιν. 'Ηλθεν ούν Ουρίας άνήρ αυτής άπδ τού πολέ­
μου, και εισήλθε πρδς τδν βασιλέα, κα\ λέγει αύτψ* 
Τί έστιν Ουρία; πώς δ πόλεμος ; Αέγει, Καλώς * ένι-
χήσαμεν. Ήκουσεν δ βασιλεύς δτι δ στρατιώτης 
Ινίκησε, και αύτδς ήττήθη · δ στρατιώτης τδν πδλε-
μον ύπεταξεν, αύτδς δέ ήττήθη ύπδ τής ηδονής. Έν 
άνορέα τε ών 4 βασιλεύς ούκ {σθετο τής νίκης διά ^ 
τήν αίσχύνην τής ήττης, ή ς αύτδς ήττήθη. Αέγει 
«ύν τ φ στρατιώτη * Ύ π α γ ε είς τδν οίκον σου, καέ 
Αούσαι, κα\ άπδλαυσον τής τραπέζης, κα\ τής γ υ -
νσεχος σου. Ταύτα διά τ ί ; Ι ν α συσκιάση τδ έλκος, 
ίνα έξ αύτου νομισθή τίκτεσθαι τδ παιδίον. Ό δέ-
ακοίμητος δφθαλμδς ού συνέχω ρε ι, φειδόμενος τού 
τετραυματισμένου. Τί ούν δ στρατιώτης; Και πώς, 
φησί, δύνομαι τδ £ημα τούτο ποιήσαι; Ισραήλ έν 
τολέμιρ ( Ι ) , αρχιστράτηγος έν παρατάξει, ή κιβωτδς 
τής διαθήκης Κυρίου έν τή παρεμβολή, κα\ έγώ 

stini diclura ? Aique bic cogitis velim quantum 
maltim sit peccalem. Uex militcra perlimesciu 
Neque enim alius aervus censendue cs^ nisi qui 
peccalum facit. Diademate redimilus erat, et pro-
brum metuebal. Annon vero rex es tu ? uunquid 
non gladii poteslaleno babes? Sed graveni culpaiu 
comiuiai, inquil . Ο maier inforlunii! ο arguiuen-
lum ignominix! CernU modo quantura malunx 
culpa eit. Quid. igitur rex Τ scelere scelus cuniu-
la t .A bello venil Urias maritue roulieris, ingres-
susque eat ad regero, qui ait i l l i ι Elcquid est, 
Ur ia lquo in stalubellum est? Prsclape 8 · liabct, 
inquit, viclores sumus. Et audivit rex miliiem ho-
stiles coptas fudisse, ciim ipse libidine vicius es-
sei. Miles bestem fucieral, eum rex a libidine su-
peralus essei. Cumque in summa anxiclaie \ersa-
reiur, ppopter cladia quam aceeperal ignominiam» 
nullam ex vicloria volopiatem scnliebat. Ai i crgo 
m i l i l t : ProQcieccre tn domum tnam, ei lavaro, 
mensaque tua et uxoris complexa Truere. Quorsum 
vero isibaec? ut vulmis obducevet, at^ie inians ex 
ilk) procreaiue censereiur. Vcrum insomnis ocu* 
lus, cuio ejus qui vulneratus erax, curam gercret, 
Don pennittebal. Quid vcco milee? Et quonaiir> 
paclo possim, inquit, verbiim lioc facere? Isracli-

pergaiu 
έχελεύαοματ είς τδν οίκον μου, χα\ μέλλω τρυφάν 
drm* popolus in bello cst, exercitus dux in acie, arca leslauienli Domini in casirie, ei cgo 
< o m a 9 ei deliciie operain dabo? 

JSOTiE. 
(I) Desonft baec paesim iu ediiU : babcniui vcru iu veicri Uanslalionc. Alia aulcm borum loco Lii cd i l« 

cuuui . 
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ftei igilur, quoniam admiggi flagkii legendi J 

nulla faeullag dabaixr, epigtolam ad dueem ad 
bunc Bioduni geribtt : Peuc Uriairi iograviori parla 
p ro l i i , u i iiilerfteiatttr : alque ipeimet Ur ia epi-
siolani tradtt. ha qoi injuria violattjg erat, gtadtnm 
adversus giipftxoi g^slabat, el liiieras sxngtiino 
pleoas ferebat. TUID sxbinde alelit m acie, iuter* 
fectus esl, et nor ie occobuit. En ptccatttm aluid. 
Homicidiuoi adulterii ietue exelili i . Ha*c porro ob 
peccalorea, et eoa qei pluriinoram malorum sibi 
conscii sunt, commeraoro, qutbus auditM* de eua 
galute mmine desperenL Scripctain egt enim : No* 
occidet, non mmkabmt ( Ex$d. xx, 13,14). lalhee 
aulem duo prima ntanda&a viotavU. Adullerium 
qtuppe perpetravit: Unnque illuni quera injuria 
affecer.il, inleremil. tirave boc ulcug, vulnas ie- 1 

gcns. Itaque cttin Urias ad prsBlhun profeclus ob-
iruncaiua etuel, mox ooduclaro peccaium exsiliiU 
Tuwc demum prepfaeta Nmbax ad ilttttn perrexit; 
propbeia, Inquain, ad propltelam vadit. At eaiiu 
David propheta cum esset, cur non sibi ipae me-
debatur? Niinirum qveinadmodoro a»grotanteg me-
db i aliannn medicorum opera indigeBt, quia 
morbua artem tabefactai; eic etiam boe loco ille 
propheta erat, el iste proplteuu Verom ille nequa-
qtiam in lecto jacebat, hic vero in vttio versaba-
Inr. Dirunt e i : Nalhan 566 propbela fofig adesl. 
Tum Ule : Ingrediatur. Ingredttor ergo prophela, 
eumqoe conspicii non sine magno splendore et 
regio fastu consideutcm. Et quid ail ? Lia ntibi ( 
« l : augcultag velitn. Ο snpienliam medici! l o -
gressos ts\ ferrum gerena, v t ulcus eecet; boc 
vero non indfcat argrolo, nc medicinain refugial, 
eed abscondit inlus, non sub veglimento, eed etib 
confiei» narrationts ravolucro. Coiiieslira enim u i 
mgressus e§t, noti d i x i l : Ο flagiiiose, ο profane, ο 
adtilter, ο bomicida t Non aperiam repreben&ionem 
adbibtiU, nec oralionis roinimc fucala liberlale 
nsus est : sed abeconditum lenuit ferrum. Lis 
mibi cgt, inquit, ο rex. lite autom : Age, quid l ib i 
l i i is sil edissere. Tum ipse : Homo quidaro erat 
in ctvlute una divitiie ei armentig mullie opulen-
tti9. AHer cral patiper, qui nihil aliud possidebat 
praeler agnellaiii unara, quao de menga ipstua 
edebal, et de poculo ipsius bibebat, atque in sinu | 
ipsius dormiebat. Vides quemadmodum paupertas 
dileciionie eit causa. lngens quippe faslus esi 
apud diviies; apud pauperes vero tixor famulae 
el minietr» munere fungilur : ct si parit filium, 
et mater ipei et nutrix esl. Apud diviieg auteni ee-
ctie res babet. Nam ubi ntiiUer puerun edidit, 
forig CHIH nuiriendtim iradit, ei inatenii amorig 
vitn fas:us abrumpU. Parit ealer : xec mitrix csl. 
Pudei eam quae mater exgtiiil, nmriccm egge. At 
ιιοη iia Dominog. Nam ti ms genuit, et idem ipge 
nos altiit. Unde etiam cibi loco propria gaa nog 
pavit carne, et potug loco gangmnero suum nobis 
bibendum dedit. Venit autem peregrinug quidani 
ad diviUra. Quls esl Utc percgrinua? libidinosa 
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Έ τ η ι ί ή ο ί Xotitov ούχ ήόυνατο συσχιαιαι τδ γχγο-

νδς, γράφβι επιστολών πρδς τδν στρατηλάτη ν , Ιχου-
σαν οΟτως * Ααίων στησον τδν Ούρίβν *1ς τδ ββρν 
μέρος, ώς αύτδν χναιρεθήναι. Κα\ ίγχκρίζιι αύτψ 
τήν δπιβτολήν, χα\ τήν μαχαοραν χαθ 1 Ιαυτού έβά-
σταζεν ό ήβιχημένος, χαϊ έπιατολήν Ιφερον αίματος 
γέμου σαν. Είτα Εστη έν τψ πολέμψ, άνηρέοη, χσΛ 
έπεσεν· Ιδού δεύτερον Αμάρτημα * δ φδνος, χαρπδς 
της μοιχείας έγένετο. Ταύτα λέγω διά τους αμαρτω­
λούς, χα\ πολλά έαυτοίς συνειδοτας χαχά, ίνα άκούον-
τες μή άπογνώσι τής εαυτών σωτηρίας* γέγραπται 
γάρ * Ού ροτ8ν<Τ€ΐς, ού μοιχεύοΈις. Τάς δέ δύο 
ταύτας τάς πρώτας έντολάς ααρέβη» Έμοίχευσχ, 
κσλ τδτε έφδνευαε τδν ήδιχημένον. Χαλεπδν τδ 
έλκος, μέγα τδ τραύμα. Έπε\ ούν Ουρίας άπελβω* 

^ είς τδν πόλεμόν άνηρέοη, κα\ ευθέως έσκίρτησεν % 
αμαρτία συνεσκιασμένη. Τδτε λοιπδν απήλθε προς 
αύτδν Νάθαν δ προφήτης πρδς προφήτην υπάγει , 
καίτοι δ Δαβίδ προφήτης ήν. Πώς ούν έαυτδν ού θ ε ­
ραπεύει; "Οσπερ γάρ οί ίστροι, δτε νοσούσε, χ ρ β -
ζουσιν έτερων ίατρών * καΛ γάρ ή άββωστία τήν 
τέχνην λυμαίνεται * ούτω δή καϊ ενταύθα προφήτης 
εκείνος, προφήτης ούτος. Άλλ' εκείνος ούχ έν κλίνη 
κείμενος, άλλ* έν κακία δ.αγινδμενος. Αέγουσιν 
αύτψ* Νάθαν δ προφήτης έξω. Αέγει, ΕΙσελθέτω. 
Είσήλθεν ούν δ προφήτης, ορών αύτδν καθεζδμενον 
μετά λαμπηδδνος πολλής, κα\ τού τύφου τού βασι­
λικού. Κα\ τί φησιν; Δίκην έχω, άχουσδν μου. " Ο 
σοφία Ιατρού! Είσήλθεν βαστάζων σιδήριον, ίνα 

« τέμνη τδ έλκος, άλλ* ού δεικνύει τψ νοσούντι, ίνα 
μή στερηθή τής Ιατρείας, κα\ κρύπτει ένδον, ούχ 
ύπδ τδ ίμάτιον, άλλά τδ δράμα τής διηγήσεως. Ευ­
θέως γάρ είσελθών ούκ ε ΐπεν Τ 0 παράνομε ! ώ βέ­
βηλε ! ώ μοιχέ! ώ άνδροφδνε 1 Ού γυμνδν τδν Ιλεγχον 
Ιχων, ουδέ χωρ\ς προσωπείου τήν πα^ησ ίαν , άλλά 
τδ σιδήριον έγκεκρυμμένον. Κα\ λέγει * Δίκην έχω, 
δ βασιλεύς. Ό δ έ * Είπε τήν δίκην. Άνθρωπος τ ι ς 
Jjv πλούσιος, κα\ είχε ποίμνια κα\ βουκύλια πολλά * 
άνθρωπος δέ τις ήν πένης, δς ούκ εΤχεν εί μή μίαν 
άμνάδα, ήτις άπδ τής τραπέζης αυτού ήσθιε, κα\ 
άπδ τού ποτηρίου έπινεν, κα\ έν τψ κόλπω αύτου 
έκάθευδεν. Όράς τήν πενίαν φιλοστοργίας ύπδθεσιν 
Ιχουσαν * έπ\ γάρ τών πλούτουντων πολύς δ τύφος, 
έπ\ δέ τών πενήτων ή γυνή ύπηρέτις γίνεται, κα \ 

) διάκονος, κα\ τίκτει παιδίον, καϊ γίνεται αύτψ μ ή -
τηρ κα\ τροφός. Έ π \ δέ τών πλουτούντων ούχ ούτως* 
άλλά τίκτει παιδίον, κα\ δίδωσιν αύτδ έξω * κα\ τήν 
φιλοστοργίαν διατέμνει δ τύφος. Τίκτει ή μήτηρ , 
κα\ ού γίνεται τροφός. Αίσχύνεται γενέσθαι τροφός 
ή γενομένη μήτηρ * ό δέ Κύριος ούχ ούτως. Κα\ γ ά ρ 
και έγέννησεν ημάς, κα\ αύτδς τροφεύς ημών έ γ έ ­
νετο. Διά τούτο καϊ άντ\ βρώματος τήν ίδίαν αύτου 
σάρκα ημάς έθρεψεν, κα\ άντ\ πόματος τδ ίδιον 
αίμα έπότισεν. ΤΗλθε τοίνυν δ ξένος άνθρωπος πρδς 
τδν πλησίον εκείνον. Τίς ό ξένος; ή επιθυμία ακό­
λαστο:, ή θηριώδης εκείνη. ΤΗλθε, χαι ούκ έλα€εν 
άπδ τών ποιμνίων κα\ τών βουχολίων αυτού, άλλά 
πεμψας ήρπασεν τήν άμνάδα έχείνην, τήν έν τψ 
κόλπψ τού πένητος καθεύδουσα^ κα\ άπδ τής τρ* -
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χάζης αύτου έαθίουσαν. Τί ούν; Όργίσθη ό βασι · Α plane illa et belluina cupidilas. Yenh, inquani. 
λεύς. Έ νόμιζε γαρ άλλοτρίαν δίκην διχάζειν, χα\ 
τδ δίκαιον έ^έφηνεν μετά πολλής της λαμπρότητος. 
Ούχ ή ν γάρ φιλοστοργία, Γνα μή είπη τήν άλήθειαν* 
άλλ'ώργίσθη μή βουλάμενος, χα\ λέγει τδ δίκαιον. 
Έ ν ρομφαία, φηοΛν, άποθανείται, κα\ τήν άμνάδα 
τχχραπλασίονα αποτίσει. ΚσΛ ού κελεύει κατά τδν 
νόμον · ο γάρ νόμος ού κελεύει τδν κλέπτην τετρα-
πλχσίονα άποδούναι * ούτος γάρ καΛ τδν νδμον 
άχερέβη. Έξέβαλε τοίνυν ψήφον, κσΛ ή δίκη ήν 
άπηρτισμένη. "Ρίπτει τδ προαωπείον, κα\ λέγει δ 
προφήτης * Σύ εί βασιλευ. Τί ουν αύτος; "Η μαρτον 
τφ Κυρίφ. Όρ$ς κα\ έν τή νσσφ τήν εύγένειαν τής 
Υ ^ η ς . Ού γάρ είπεν πρδς αύτδν* Άθλιε καΛ ταλαί-

ε, «όθεν ορμώμενος, και τίνι πεποιθώς, πεπαΑ' 

nec sumpsit ille de ovibus ei de bobua suis, sed 
raplum misil ovicolam itlam quae in sinu pauperia 
dormiebat, quaeqtie de mensa ejns romedebau 
Qnid igitnr? Rex excanduit. Exisiimabai enim se 
de aliena conlroversia senlentiam ierre : et quod 
}ustumcral lucuienia voce pronunliabat. Non enim 
benevolenlia movebalur, oe vcrum diceret; sed 
in iram iiolens prorupii, et jusiam senienliam 
I n l i l . Gladio morielur, inquit, el oveni in quadru-
phnn restiluet. Nec vero id ex legis pra?scripto 
tmperabat: lex enim furera quadruplum dunlaxat 
jubet reddere ; at ipse legem quoque pra»iergres-
aus est. Ad bunc itaque modum emissa sententi*, 
mimeris BOIS absolutum judicium erat : subinde-

ι • τ ι — ι v , n * 
^ησιααμένως εΙσήλθες, κοΛ άπονοία, καϊ τύφφ βρι- qtie propheia abjecta larva ail : Tu es, rex. Quid 
δομένος, βασιλέα ούτω φανερως έλέγξαι βουλεμένος; 
Αλλάτ ί λέγει δ βασιλεύς; Ήμάρτηκα τ φ Κυρίφ. 
Τί ούν αύτος ; ΚαΙ Κύριος άφείλε τδ αμάρτημα σου. 
Οξεία ή μετάνοια, δξυτέρα ή συγχωρησις. Αέγε 
σύ τάς αμαρτίας σου πρώτος, Γνα δικαιωθ*ς. Διά 
πραγμάτων παρώξυνες, διά βημάτων μετανοεί. 
Ταύτα λέγω, Γνα άχούωσιν οί αμαρτωλοί κα\ οί 
χεπτωκοτες άμαρτήμασιν. Ήμάρτηχα τ φ Κυρίφ, 
χαι άφήκε τδ αμάρτημα σου. Σύ μέν είπες, Ψομ-
φαία πεσείται έπ ' αύτδν, άλλά σύ ού μή άποθάνης. 
Ήράσθης πόρνης, χα\ έπόρνευσας; θέλεις μετανόη­
σα» ; μή προσθής τή αμαρτία άμαρτίαν. 

ergo ille? Peccavi Domino. Vides eliam in morbo 
Itigenuilatem animi? Non enim Hli respoudit: 
Mtser et calamilose, unde progressus, quove ire-
lus, src andacler fastuque et arrogatuia turgidus 
Ingressus cs, qui usque adeo aperle regem coar-
guere sustineas? Quid vero rex? Peccavi Oomino. 
Qoid ergo propbela ? Eiiam Deus abslulil peccalum 
luuin. Celer poenileotia : celerior veoia. Dic ία 
prior, ait Scriplura (ha. i , 18) , iuiquiiales ttias* 
tit juslificcris. Per opera Deum ad iracundiaui 
concitasli : per verba le poeniieat. Haec eo coinmo-
moro, ιιι audiant pcccalores, et qui in peccata, la-
peccalum luum. Ίη quidem dixt&ti bominem xoisnoi. Peccavi, ais, Donino; et Domhios remisit 

Uiod gladio tnleriianim : (u vero ipse non morieris. Scorli aroore captus es, et smprum adoiisisli ? 
vit petoiteniiam agere? peccatum ne adjlcias peccato, 

Διά τοδτο άκροθίνια τής αμαρτίας έξελέξατο δ C 
θεος, ίνα μηδχτς των μετά ταύτα άπογινώσκη τής 
εαυτού σωτηρίας. Άσεβης εΤ; έννόησον τούς μάγους, 
Ά ρ π α ξ ε ! ; έννόησον τδν τελώνην. Ακάθαρτος εΤ; 
έννόησον τήν πόρνην. Άνδροφόνος εΤ; άναλόγισαι 
τδν λ^στήν . Παράνομος ε ί ; έννόησον τδν βλάσφημον 
Ββτυλον, κσΛ μετά ταύτα εύαγγελιστήν · πρότερον 
ζ ι ζ ά ν ι ο ν , κ α ι μετά ταύτα σίτον · πρότερον λύκο ν, 
τ*\ μετά ταύτα ποιμένα* πρότερον μόλυβδον, κα\ 
ματά ταύτα χρυσδν πρότερον πειρατήν καϊ κατα-
ποντιατήν, και μετά ταύτα κυβερνήτην * πρότερον 
jjuptou»Twi τήν Εκκλησία ν , καϊ μετά ταύτα π ι -
rrείιo^ιε^ovτήvΈκκλησίαv· πρότερον έκκόπτοντα τάς 
άμτεάλοος , κα\ μετά ταύτα φυτουργδν γενόμε­
νε*· πρότερον καθαιρούντα τδν ναδν, κα\ μετά 

587 Ejuid. hom. 2 iu pgal. L. — Ob eara cau-
sam Deus peccaii primilias elegit, ne quis post-
hac saluii sua3 difludai. linpius es? Magoa cogita. 
Raplor es? Publicanum iit>i ob animum propone. 
Impurus es? Mereirix l ibi in menlem veuiai, Ho-
micida es? Latronem considtra. Legem procul-
casli ? Anle oeulog tibi verselur Paulus, qui p r i -
muiu blaspbemus iui t , ac deiuceps evangelieia : 
prius zizauiam, deinde irilieum : prius luptts, el 
poslea paslor : prius plumbum, et poslbac au-
rum : prius pirala et praedo, ac subiude guberna-
lor : prius Ecclesiae populaior, et postea Ecclesiae 
curam suscipiia& : priux vineam exscindens, 
deindo planiaior faclus : pritis lemplum de-
struens, ac tandem «diQcans. Vidisli singularem. 

ταύτα οεχορδομούντα. Είδες ύπερβάλλουσαν κακίαν, ^ iroprobilatera. Yidisli virtutera vincenlem. V i d i -
είδες νικωσαν άρετήν * είδες άπόνοιαν δούλου, είδες 
φιλανΦροσπίαν Δεσπότου. Μή μοι λέγε , Βλάσφημος 
είμι , δ ιώκτης είμι, ακάθαρτος ε ίμ ι -Έχε ις πάντων 
τά υποδείγματα. Είς οίον άν θέλης λιμένα κατά-
ατυγε. θέλεις έν τ* Καινή ; θέλεις έν τή Παλαιά; 
έν τ ή KatvQ δ Παύλος, κα\ έν τή Παλαιά ό Δαβίδ. 
Μή προφασίζου, μή δκνει. "Ημαρτες ; μετανόησον. 
Κορτάκις ήμαρτες ; μυριάκις μετανόησον. Ταύτα 
ατνεχως επαλείφω τά φάρμακα, ίνα φλεγμονήν 
καταστέλλω. Οΐδα γάρ δση τού συνειδότος ί| απόγνω­
σης. Έτρέστηκεν ό διάβολος ξίφη άκονών ΛΙ\ ταύτα 
λέγων τ ά βήματα · "Ολην τήν νεότητα σου Χατήτχυ-

6 ϋ conlumaciam servi. Ne roibi dkas : Blaspbe-
mus sum, perseeotor sinn, hnpurus sum. Om-
nium exeropla praesto babes. Ad quena libuerit 
porlum, confuge. Vis in Novo Tcsiamento? v i * 
in Veleri? ΙΛ NOVO Paiilum; i« Yeleri Davidem 
babes. Ne lergWerseris, ne cuncleris, Peccasti ζ 
fac le pcenUeai. Millies peccasti? milliee te po3ni-
leat. Haec verborum fomenla conlinenter adbibeo» 
ut tumorem coinprimain. Non enim me iugit 
quam proclivis ad deepcrationem conscienlia sit. 
Inslat diabolus, acutis gladiis, bis verbia uleno: 
Tolam jiiYentuiem luam dcdecorasti : tolum vi i» 
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curriculum in dagiliis insiimpsi&li. Prina in lupa- Α νας* δλον τδν βίον σου άνήλωσας* πρότερον μετά π ο ρ -
naii cum scorlis eras, postca rapuisli, avarilia* 
studuisli, fcfellisti, pejcrassi, blasphemiis le de-
vinxisti. Qu« l ibi jara salulis spes esse queal? 
Acluin est de ic. Quare praesenli vila fruere. ftec 
diaboli verba sunt : al mea conlraria. Periisli ? 
verum aaluiem poles adipisci. Adiillerium admi-
sisti? At eo criminc liberari potes. Lapaus es?At 
potes cxciiari. Parva eat popntleniia lua ? Magna 
vcro Domini facililas, Cajdem perpeirasU? Te pce-
uileal t et meliorein mentem indue. Aduller ee ? 
ConQtere. CccidUli? Reeurge. Vulncra iniulisli? 
lu vero ipse fac ut cureris. Tantisper dum apiras, 
si in extremo die pecces, in ipso leclo in quo de-
f umbis, animam agens, jamjamque ex bujits vitae 
sceua egressurus, lum lc pocniteat. Temporis ao-
guslia Dei bemgttiiatem non prcmit. Nec vero 
mibt dicas ve l in i : Quinam, quave ralione, coni n l -
ccribus ecaleam, et plagis undiquc siin coiiferlus, 
extreroo demum die condteri queam? Poles, et 
quidem prorsus poics. Ora, fac elcemosynam, in 
lesianienlo aliqtiid paupcribits relinque. Tu iliuc 
vadis, cl opus tuuin hic manet. Nc mibi hoc d i -
r as, Quonam pacto salvus esse queatn ? Ubi Dcus 
agit, raiiones ne etposcas. Cum ille mcdciur, ne 
desperes. Slai niedicus, sccal, u r i l , sexcenla me-
riicameuta adhibet; nec lu curatiunU modum rc-
quiris, verum arti conservi obsequeris; et Dei 
benigiiitati nibit ooncedis 1 Ne scisciteris quo pa 

νης, μετά ταύτα ήρπασας, έπλεονέκτησας, έψεύαων 
έπιόρκησας, έβλασφήμησας. Ποία σωτηρίας έλπίς ς 
άπώλου, λοιπδν απόλαυε χαϊ του παρόντος βίου.Ταΰτσχ 
του διαβόλου τά βήματα* άλλά τά έμά εναντία. Ά π ­
ώλου ; άλλά δύνασαι σωθήναι. Έμοίχευσας; άλλά δ υ -
νασαι άπαλλαγήναι. Έ π ε σ α ς ; άλλά δύνασαι ά ν α σ τ η -
ναι. Μιχρά ή μετάνοια σου; άλλά μεγάλη του Δ ε σ π ύ -
του ή φιλανθρωπία. Έφόνευσας; άλλά μετανόησον, 
άλλά μετάγνωθι. Έμοίχευσας; [άλλ' έξομολόγησαι. 
Πέπτωκας;] άλλά άνάστηθι. Έτραυμάτισας; άλλ& 
θεραπεύθητι. ΚαΙ Ιως δτε έμπνείς, έάν άμαρτάνης έ ν 
έσχατη ήμερα, έπ* αυτής τής κλίνης έφ* ής κατά— 
χεισαι ψυχο^^αγών , μέλλων έζιέναι του θεάτρον 
τούτου, τότε μετανόησον τού χαιρού. Ή στενοχωρία 
ού θλίβει τήν τού θεού φιλανθρωπίαν. Μή μοι λ έ γ ε . 
Πώς κα\ ποίψ τρόποι, ελκών γέμων κα\ τραυμάτων 
έμπεπλησμένος, έν έσχατη ήμερα δύναμαι έξομο-
λογήσασθαι; Δύνασαι, κα\ σφόδρα δύνασαι. Εύξα ι , 
έλεημοσύνην έργασαι, έν διαθήκη κατάλιπε πτωχο ί ς . 
Σύ εκεί άπέρχη, κα\ τδ έργον σου ώδε μένει. Μ ή 
μοι λέγε, Πώς σώζομαι; "Οταν δ Θεδς έ ρ γ ά ζ η τ α ι , 
εύθύνας μή άπαίτει. Έπειδάν εκείνος θεραπευτή 
μή άπογίνωσκε. "Εστηκεν δ ίατρδς, τέμνει, κ α ί ε ι , 
μυρία επάγει φάρμακα, κα\ ού λέγεις, Πώς θ ε ρ α ­
πεύεις; άλλά παραχωρείς τή τέχνη τού συνδούλου· 
κα\τήτού Θεού φιλανθρωπία ού παραχωρείς ; μ+) 
λέγε, πώς ; άλλά θαύμαζε. Επερωτώ ούν σε * Π & ς 
δ ληστής έσώθη, ό πάντα τδν (ίίον αυτού έν φόνοι ς 9 

cto id fiat, sed magig admirare. Quaero enim ex le, Q έν αίμασι χαταναλώσας; τοίχου! διώρυξιν, ουσίας 
qt:o pacto latro illc, qai omne vilae lempug in cae-
dibus el crnore iundendo coniecerat, galutera con-
gecutug ait ? Parieles perfodit, bona diripuit, non 
resipuit, non poenileniiam cgit, cnm in terra ver-
Fareltir. Condetnnaiu» esl ab bominibus, el a Deo 
corona est redimitus. Vitao pcnes eum poleslas non 
cral, el regni iacitig eal compos. Terrena amisit, c l 
euperaa accepit. 588 Qwonam istud modo, dicas 
velim? Unodunlaxal verbo. Qtiid enim dixii? Me-
nuntomti, Domine, inregno tuo(Luc. χχι ι ι , 42). A l -
que boc verbum vahi i l : nec illud solum valuit, ve-
rum et bentgnilas Dei admisia poeniieniiae latronem 
paradisi civem eflecii. Qtionam paclo nesck): ne 
curaitonis modum a me exposcas. Medicum rogas. 

ή ρ πα σε ν , ού μετέγνω, ού μετενόησεν έν τή γ4} ώ ν . 
Παρά ανθρώπων κατεδ.κάσθη, καϊ παρά θεψ έ σ τ ε -
φανώθη. Ζωής ούκ ήν κύριος, κα\ βασιλείας έγένετο 
κύριος. Τά ώδε απώλεσε ν, κα\ τά εκεί έλαβεν* Π ώ ς , 
είπε μο ι ; Έν\ ^ήματι. Τί γάρ ε ίπε ; MH[C(h\tl μον9 

Κύριε, ir τή βασιΜία σου. Κα\ τδ 0ή μ α ίσχυσαν. 
Ού τδ (δήμα ίσχυσε μόνον, άλλά κα\ ή τού Θεού φιλαν­
θρωπία, κερασθείσατή μετανοίφ, τδν ληστήν έ ποίησα 
παραδείσου πολίτη ν. Πώς; ούκ οίδα* μή άπαίτει τ ο ν 
τρόπον τής υγείας. Άπάλλαξόν με μόνον, π α ρ α ­
καλείς τ φ ίατρφ, τής ά^^ωστίας * τολμάς ε ίπε ίν , 
Πώς; Θεός έστιν δ εργαζόμενος. Πώς δέ μοιχο\ , 
μαλακο\ , άρσενοκοίται άλισκόμενοι δεσμώτηρια ο ί ­
κου σι, τ φ δέ νεύματι τού βασιλέως μόνον άφίενται ; 

lnfirmitate nie lantummodo libera : et audes d i - D Βασιλεύς δ σύνδουλός μου. Τί γ ά ρ ; Εί κα\ πορφυρί-
cere, Quomodo Deus eat qni opiis patrat ? Gedo, 
qtiinam adulteri, molles, pafidicones, cum depre-
hensi fuerint, in vinculis tenenlur, el lamen solo 
imperalorie nulu dimitlunlur? lmperalor conscr-
vus meus eat. Ecquid enim est ? Elsi purpuram 
geslat, ai ntbil praeter esseniiam meam babci am-
piius. Ejusdem mecum condilionis est : ci lamen 
ad unicura ipsitis nutum liberantur, et ad exiguas 
ejus liileras abeolvitur reua. Non prafectus rcpu-
gnat, non ciistos carccris conira nitilur, non le-
gtim auctoritas adveraatur : sed imperaioris dignt-
las reum a periculo vindicat. Dens vcro, qui an-
golorum ei arcbangclorum lierus c?l, solo nuiu 
affeire aalulem non poterii? Ac quidem iinpera-

δα περιβέβληται, ουδέν πλέον τής έμής ουσίας έχει . 
Τδ αυτό μοι φύλόν έστιν* κα\ νεύει, [κα\] άφίενται* κα \ 
μικρά γράμματα, κα\ έλύθη δ κατάδικος. Ούκ άρχοσν 
αντιλέγει, ού δεσμοφύλαξ άντιπίπτει, ού νόμων αυ ­
θεντία αντίκειται, άλλά τδ αξίωμα τού βασιλέως 
γίνεται απαλλαγή τού κατεχομένου. Ό δέ θεδς ο 
τών αγγέλων κα\ αρχαγγέλων δεσπότης, έάν νεύσΐ} 
μόνον, σώσαι ού δύναται; Κα\ βασιλεύς μέν, έάν 
άφή, κολάσεως άφίησιν, ούχ\ αμαρτιών* δ δέ θ ε ο ς 
αμαρτίας άφίησιν. Λέγει, Ού θέλω μοιχδν είναι 
μοιχό ν , κα\ δ λόγος αυτού έργον έγένετο. Ό πόρνος 
μή έστω πόρνος, κα\ δ λόγος αυτού μετέβαλεν εκεί­
νου τήν γνώμη ν, κα\ ήμβλυνε τήν άμαρτίαν. Κ α \ 
ίνα μάθης, εΐπεν * θ ίλω, γενέσθω ό ούρανδς, χ α \ 
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έγένετο ό ουρανός· Θέλω γενέσθαι γήν,καλ ρή ούσαν Α tor, si dimiscril, ciuciatu danlaxai ab&olvit, non 
-Μστηαχν. Θέλω γβνέοθαι αγγέλους, κα\ ό χορός 
των Αγγέλων συνέδραμεν. Ουσίας νοεράς κα\ σώ­
ματα μ ή ύφεστώτα έργάΓεται ό λόγος, κα\ αμαρτή­
ματα λύσαι ού δύναται; Τί έστιν αμαρτία πρδ ς τήν 
του Δεοττότου φιλανθρωπίαν; Αράχνη, άνεμος έφύ-
σηαεν, τχαλ διασπάται ή αράχνη * Θεδς βούλεται, κα\ 
•ν καταλύεται αμαρτία > Ταύτα λέγω, ούχ Γνα 0α-
θυμοτέρους έργάσωμαι, άλλ' ίνα Ομάς είς πίστιν 
άγάγω προσδοκίας μείζονος κα\ χρηστοτέρας ελπί­
δος· Μηδέποτε απογίνωσκε άνθρωπου, εί μή του 
άπογινώσκοντος εαυτού. Έννόησον τοίνυν τδν προ­
φήτη ν , τδν μετά Πνεύματος χάριν, μετά τήν πρδς 
θεδ* πα£0ησίαν, μετά τδ πλήθος τών κατΟρθωμά-

μετά τροπαία τοιαύτα, άνακηρύττοντα, και 

culpis : at Deu9 peccata remill i t . A i l : NolJ 
adulleram deinceps adullcrura esse; ejiisque eer-
roo ipsuiu fit opus> Scortaior ilera jam scorlator 
noo 8 t l : el serrao ipsius menlem illius immulai, 
ei peccatum rctundil. Atque ut rem ita se ha-
betft inlelligas, d i x i i : Volo coeluin fiat, el factum 
est coDlum. Yolo lellua fial, eamque ex nil.ilo 
procreavil. Volo angcli Oanl: eodeiiK|iie momen-
lo angdoium erocrsil chorus. Itane igilur cum 
subbtanlias inlelligenles et corpora ex nibilo ser-
mo efliciai, solvo.re lamen peccala nou potciii ? 
Ecqtiid cnira peccalum cst, si cum Uomini buiiia-
nilale compareltir ? Aianeae lcla. Veiiiua flavil, Η 
lacerala esl aranex lela : Deus autcm voluil, ncc 

λέγοντα* *ΒΛέησότμε, 6 θεός, χατά τό μέγα ΜΛεάς Β peccatum delctur? Ilac porro nou eo a me com-
cov. Έ π Ι τδ πέλαγος έμαυτδν έ£0ιψα τής τού Δε· 
σποτου φιλανθρωπίας. ΚαΙτί θέλεις, είπε μοι ; Ήκου» 
σας του προφήτου λέγοντος* Κύριος άρειΛε τό 
έμάρτιχμά μον% Ού ζητώ τούτο μόνον * τδ κάλλος 
ρ ο υ ζητώ, τήν πα00ησίαν μου ζητώ. Κατά τό χΛή-
6ος τώτ όίχτιρμών σου έξάΛειψοτ τό άτύμημά 
μον. Έ τ ι «λείανα ζητώ, μείζονα λαμπηδόνα, μείζονα 
καθαρότητα* ΈχίχΛεΊον χΛύτόν με άχό τής ανο­
μίας μον, χαϊ άχό τής αμαρτίας μου χαθάρισον με. 
Ηροσεχε μετά ακριβείας τ φ λόγφ, και σύντεινον σαυ-
τον 'ύ έλεος τού Θεού άφατος, καταληφθήναι μή δυνά­
μενος, υπερβαίνων νουν,νικών λογιτμδν,άλλά χρείαν 
έχει ΧΛ\ τών παρ* ήμίν. Πρόσεχε δ λέγω · Θεδς 
έλβεί, άλλ* ούχ α π λ ώ ς ελεεί, άλλά λέγει* Δ δ ς κα\ σύ 

niemoranlur, ut segniore* vos reddaro, eed ut ad 
najoria exapeclaiionis, ei tetioris apei flduciam 
adducam. De nemino desperes unquam, nisi de 
ilk> qui sua ipsiua saluiis epem abjecil. Quam-
obrem propbeiaiu cogiia; eum, inquam, qut poal 
Spiritus gratiaro, posl fiduciain erga Deum, posi 
tol res preclare geelae, posl tanla Iropa-a, prae-
dicat el dici l , Miurert mei, Deut, $rcuuddm ma-
gnam mtuntordiam luam (Ptal. L , 1 ) . In pelagns 
benigoilalis et clcmenli» Domioi oiri meipsum 
projeci. Ecquid vis, dir, sodes ? AudivUli propbo-
Uni dicentem : DominuM abilttHl peccaium tuum 
(11 Reg. xu , 1 3 ) . Non boc SOIUMI quacro : pulcbri-
tudiuem nicam pcto, flduciam cl libertaieni 
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τι. Οίον λέγω» μυρίων γέμεις αμαρτημάτων, φορτία meajii potlulo. Ει »ecundum multitudmew mLera-
έχεις πλημμελημάτων, θέλω αυτά κουφίσαι. Δδς κα\ iionum tuarum dete imquitattm meam (Ptal. ι , 
σύ χείρα. Ούκ επειδή έγώ σου χρείαν έχω, άλλ* επειδή l ) . Adhue majora posco, iuajorein apiendorcin, 
βούλομαι κα ι σέ τι συνεισενεγκείν είς τήν σωτηρίαν. purita4em majorem : Ampiiut lava me ab ixiqui-
tate mum, et α peccaio meo mnnda me (Ibid. A.) Adjice diligenter animnm ad bunc eermonem, e* 
oervos toos contende. Misericordia Dei imllo scrmone eipr imi aique explicari potesi, compre-
beasiooeio omnem ftigit, excedil menlem, ralionem auperat : verum necesse est ut operara quo-
qoe mosiram adjtingainitg. Animadverta quod dico : Dens mtsereiur, at non simpliciier tt xbao-
hrXe. Qniirinio dtcit : Iwpcrlire el lu aliquid. Nimirum, innumeris peccalis scalea, dclictoruni 
sareiRis prcmeris, cupio le iis lcvare. Tu quor|«:e manum exporrige. Nou quod ope tua iudigeam, 
aed q e i i l e a d aalulcm 589 ( l i a m conierre quidpiara volo. 

Πώς ούν δ ληστής έσώθη , χα\ τοσαύτα έλυ- Quonara igilur pacto lalro salutem oblinuit, l o l -
etv Αμαρτήματα ; άλλ* ούχ ελέω μόνον, άλλά κα\ qne discusail petcala? alqui non miiericordia gola, 
T*J έαυτου πίστει. ΜνήσΟητί μου όταν ίΑθχις s e d eiiaro fldel benedcio. Memtnto mm dum vencrh 
έττί βασιλεία σου. Τί είσήνεγκέν δ Θεδς είς σω- D in regrtum tuum. Quidnam Deus ad salulero iptius 
τηρίαν εκείνου ; λύσιν αμαρτημάτων. Τί είσήνεγκέν 
δ ληστής είς σωτηρίαν εαυτού; πίστιν. Ποταπήν; 
μεγάλην, ύψηλήν, τού ουρανού άπτομένην. Πώς έγώ 
λέγω; Ιουδαίοι είδον νεκρούς έγειρομένους, δαίμο­
νας έλαυνομένους , θάλατταν χαλινουμένην, γήν 
πηγάζουσα ν , ίχθύνστατήρα φέροντα, αστέρα άγοντα 
μάγους, τήν άνω, τήν κάτω κτίσιν δορυφορούσαν, χα\ 
μετά ταύτα έσταύρωσαν. Ό ληστής ουδέν «τούτων 
ιΒώς, άλλ* έμπτυ^μενον, ύβριζόμενον, ούκ έσκαν 
ΙαλΙσθη, άλλά βασιλέα ώμολόγησεν. "Ορα δτι ούχ 
απλώς ήλεήθη, άλλά καϊ αύτδς είσήνεγκε. Δεί γάρ 
τδν έλεούμενον κα\ αύτδν είσφέρειν είς τήν οίκείαν 
•r#rqpiov. Πάλιν ό τε)ώνης άρπσξ ών, πλεονέκτης, 
«Μςέσώ^η;ΠαρηνδΧοΐ9τδς,και λέγει αύτψ· Αενρο, 

conlalil? Peccalorum remissionem. Quid latrot 
fidem. Qualem banc? iqagnam, subliiuent, ad coe-
luro usqoe pervenientetn. Qui tandeoi, iuquain? 
Judaei moriuos ad viiaiu revocari, dismones pelli, 
maria irapeluro frenari, lerram scalurire, piacem 
staterem ferre, aiellain magos ducere, coelesies ler-
renasque crealnras velul satellituin oflicio iuugi 
viderant, nibiloque seciue eum in crucem egeruot. 
A i lalro, cum nibil borum vidissel, quin poiiHg 
eum conspui, coniumeliis affici, minimo tamen 
oflendiculum subiit, sed confeesus est. Vide quem-
admodum non solum miserifordiam coosecutiia 
s i l , verum et ipte eliam aliqnid erogaveril? Ni»-
cesse est enira u l . cui misericordia impcrtitur, ipse 



Γ>1 S. JOANNIS 
•quoque ad galutem giiotn aliquid de auo confcrat. 
ftorsuin publteanoe ille, qui rapax eral, el avariftbe 
dedftue, qua landem ratione galutein adepius estf 
Oirislus adegl, eique dicit : Veni, nequere me : tt 
surgent Hcuiut e$t *um (Matih. i x , 9 ) . Ita quem-
«dmodum latro verbum coiUidU, sic pubticantig 
tioc quoque pragliiit, u l eum geqtieretur. Nain 
«icul in H8 qiri adverea valeiudine ei morbis i n -
-curabilibug laboranl, atque itigeitlig prelii reme-
•diig opua habent, si medicus accedat, c i dicat 
«gro4o : Mullis ad lxedttamenti confeciienem re-
Tum generibus opH8 est : aegrotus autem se patipe-
rem esse regpondeat, negetqne se ea babcre: tum 
vero medictts dicai : Hanc el istam rera mthi pm-
be, el rdiqua tpse stippediiabo. Eodera modo ait 
-qnoque Bonrinus : Da mibi confessionem, lacry-
mas et poBnttentiam, et reliqua libi de mera hu-
maailate tribito. Yide quid accidat. Si tu peoeatt 
msmoriam retineag, Deiie ilthis non meminil. Sin 
autem ejus obtUtts et, Deng ilUus recordalor. Ait 
«nim : Ego tumqui deleo iniquitalet toa9fntc4orum 
recordubor: tu vero fac eorum memmerh (ha. XLUt> 
35, 26). Tales erant eancii boinines, eorutn qnae 
rccte gcggerant, oMiviscebaniur: peccaterum au-
tem memoriara retinebani : a«c non ut nanc honii-
ties solcnt, qui sceleram quidem suorum obli-
vtscuntur; ai si quid laude digntijn egerint, in 
tmedium proferant, antooque tumetcenii ingoten-
ter eeee iactancto, bumxnam laudem ancupantur. 
Aliquid booi fecisiit obliviscere, u l hoc Domtntfs 
iuus enarrel. Nali aliquid perpetrasti ? roemoria 
id tene, u l Domiims tuug boc oblivioae deleat 
Domino mo cede : nec eniw tu recle facta lua ora-
tione sic complecli possle, u i i Domiflus ea corame-
morai. Tu si ea narrag, imminiiie : Deminus auiein 
ei ea «diaeerit , auetiora reddit. A i vero peceata 
lua ipge cwnmemora, ut ea oblitierea. At te pudet 
confitert, quod peccaveris? Quetfdie inter precan-
dum ea recente. Non enim edico, u i i convereo qui 
lo probris iMeclslur, illa exponag. Dicat Deo qtii 
ea curet. Num cniin nisi dtxeris, en Deus ignoral? 
fkum ea ex le scire desiderat? com ea commiltereg, 
ips« aderai : cum perpelrareg, noverai. Ea perpe-
trabag, nee pwdebtu perpeirare. Reg ipsas verhue 
«on cst, ei verba quibug juslug evadas, vereris ? 
Hic dicilo, u i ne illic dicag. Dic, et collacryma. 
Peccata tua in libro pergcripla suot. Spongias loco 
lacrym» tu« gum: 590 f w f t ( l e iacrymag, el baec 
Jelebafttur. Funde lacryroag, el purug liber inva-
nielur. Ulque qtianla */ig lacrymarvun gii intelligag, 
audi. Merelrix ncn cruorem effudH, el lamen cul-
pag abeierait. Quid vero ineretricera, imptjram, iiw 
quam, xittuerem coramcrooro? Ul id Ecdesiae colii-
oien, i lUd fidei furvdamenieie, illud apofrfolici cbori 
caput, boatam Pcimm dico; an non gemel Mque 
Ucrum el tertio Christom abjuravh? outiquid pro-
pterea cruonsm profudil? Qninimo laerymarrMu 
fonlcs emigit, ploravitqite, el iia peccalt kbem 
«bstetgil. Nttnqitid ιιοιι codicem domi liabcs, in 

DAMASCENl 1*2 
Α άχοΛούθει μοι * χαϊ άνοστος ήχοΛούσησετ αύτψ. 

"Dirasp ό ληστής %b 0ή μα §1σήνχγχεν, ©υτο ς̂ d τχλώνης 
τήν άκολούθη<ην αύτφ παρέαχεν * ωσιεερ γαρ Ι ιατών 
χαμνόντων χα\ τοίς νοσήμαΏνάνιατως κατεχομένων, 
κα\ ττολυτελων δεομένων φαρμάκων, εάν εΐαέλθη δ 
{ατρδς, χα\ εΓπη πρδς τδν ά00ωστον, Πολλών χρεία 
έστιν ε Ιδών πρδς κατασκευήν του φαρμάχου * λέγει 
αύτφ, Πένης ειμί, ούκ έχω* είτα λέγει ίστρος· Τδ 
κα\ τδ δδς μοι είδος, και τά άλλα άπ ' έμαυτού παρ-
έχω· τούτο λέγει κα\ δ Κύριος* 'Εξομολδγησίν μοι 
δδς, κα\ δάκρυον, κσΛ μετάνοιαν, και τά άλλα άπδ 
τής έμής φιλανθρωπίας δωρούμαί σον. Βλέπε τί 
γίνεται · Έάν σύ τής αμαρτίας μνησθής, δ Θεδς 
αύτης ού μνημονεύει. Έάν δε σύ αυτής έπιλάθη, δ 
Θεδς αυτής μνημονεύει· Αέγει γάρ* Έ γ ώ είμι ό 
έξαΛεΙφωτ τάς αμαρτίας σου, χαϊ ού μ ή μτψτβώ' 
σύ δέ μνήσθητι. Τοιούτοι ήσαν οί άγιοι · τών κατ · 
ορθωμάτων έπελάνθανον, τών δέ αμαρτημάτων 
έμνημονευον * ούχ ώς νυν άνθρωποι, τών μέν αμαρ­
τημάτων έπιλανθάνονται, έάν δέ τι πράξωσι χρη· 
στδν, είς μέσον άγουσιν, φυσώμενοι καλ χομπά* 
ζοντες, τδν έπαινον παρά ανθρώπων θηρώμενοι. 
Έποίησας αγαθόν ; έπιλάθου, ίνα δ Δεσπότης σον 
αύτδ είπη. Έποέησας κακόν; μνήσθητι, ίνα δ Δε­
σπότης σου αυτού έπιλάθηται. Παραχώρησον τ φ 
Δεσπότη σου * μή γάρ ούτως λέγεις σύ τά κατορ­
θώματα, ώς λέγει αυτά δ Δεσπότης; Σύ έάν είπης, 
έλαττοίς αυτά* δ Δεσπότης σου έάν είπη, αύξει αυτά. 
Τά αμαρτήματα σου λέγε, ίνα έξαλείψης. Αλλ* 

ς αισχύνη είπεέν, διότι ήμαρτες ; Λέγε αυτά καθ* 
ήμέραν έν τή ευχή σου. Μή γάρ λέγω σοι, Είπε τ φ 
συνδούλφ τ φ όνειδίζοντί σε; Είπε τ φ Θεφ τ φ 
θεραπεύοντι αυτά. Μή γάρ έάν μή είπης, αγνοεί 
αυτά δ Θεός * μή γάρ παρά σου βούλεται αυτά μ α -
θείν; "Οτε έπραττες αυτά, παρήν* δτε είργάζου, ήπ£-
στατο. Είργάζου, κα\ ούκ ήσχύνου έργάσασθαι. Τ ά 
πράγματα ούκ ήσχύνθης, καέ τά 0ήματα τά δ ικαι -
οΰντά σε αισχύνη. Είπε ώδε, ίνα εκεί μή ε ίπη;* 
είπε, κα\ δάκρυσον· Έ ν βιβλίφ γέγραπται τ ά 
αμαρτήματα σου. Σπόγγος έστ\ τά δάκρυα σου* 
δάκρυσον, κα\ εξαλείφεται * δάκρυσον, κα\ ευρίσκε­
ται εκεί καθαρδν τδ βιβλίο ν. Ό πόρνη μή α ί μ α 
έξέ/εεν; άλλ* έξήλειφε τά αμαρτήματα* Καλ τί λέγ«ϋ 
πόρνην, άκάθαρτον γυναίκα; ό στύλος τής Έκκλη* 

D σίας, ή κρηπίς τής πίστεως, ή κεφαλή τού χορού 
τών αποστόλων, δ μακάριος Πέτρος, ούκ ήρνήσατο 
τδν Χριστδν, κα\ άπαξ , κα\ δεύτερον, κα\ τρ ί τον , 
μή αίμα έξέχεεν; Πηγάς δακρύων έξέχεεν, καλ 
έκλυσε, κα\ άπεσμήξατο τδ αμάρτημα. Ούκ έχε ι ς 
έν τή οικία βιβλίον, καϊ γράφεις τδν λόγον τ&ν 
καθημερινόν ; άλλ* έχε έν τ φ συνειδότι βιβλίον, καλ 
γράφε τά αμαρτήματα τά καθημερινά. Οίον τι λέγω* 
δταν άναπέσης έν τή κλίνη, κα\ μηδείς σοι δ ιενο-
χλή, πρ\ν ή είσελθείν σοι τδν ύπνον άγε τδ βιβλίον 
είς τδ μέσον, κα\ άναλόγισαι τά αμαρτήματα , 
λέγων έν έαυτφ · ΤΑρα μή ήμάρτηκα σήμερον ; μ ή 
έν λόγω; μή έν έργφ ; Τούτο παραινεί δ προφήτης * 
Ά Λέγετε έν τοις καρδία*ς ύμων, έχϊ ταις κ ο έ -
ταις υμών χατανύγητε. Έν ήμερα ούκ άγεις σ χ ο -
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λήν, άλλά χ*λ αρχόντων φόβος, κ«\ έτερων ομιλία·, Α quo quotidie impensi et expenti raikmtg 6oii*cH-

bas? habelo saliem in conscicmia tita librum, m χαι «ραγμάτων φροντις, κα\ παιδοτροφίας πρόνοια, 
xal γυναιχδς επιμέλεια, χα\ φροντίς τραπέζης, καλ 
μυρία at περιέλκει πράγματα· "Οιαν δέ έπ\ τήν 
εύνήν έλΟης, έπ\ τδν λιμένα τδν άχύμαντον, χα\ 
μηδχίς « κ διενοχλή, είπε τή καρδία τή σή, χαϊ τή 
ψυχ3· Άνηλώσαμεν τήν ήμέραν σήμερον, ώ ψυχή. 
Τί άγαθδν είργασάμεθα, ή τί πονηρδν έπράξαμεν ; 
χα\ μνήσθητι τής γεέννης, ίνα τψ άγαθφ προσθής, 
χαι τδ πονηρδν άνέλης. Έάν ής έν τή κλίνη, [κα\] 
μνησθ^ς σου τά αμαρτήματα, δάκρυσον, κα\ δύνασαι 
ούτα έν τή κλίνη έξαλείψαι. Παρακάλεσον τδν 
ΘεΑν, κα\ ούτως παράπεμψον τήν ψυχήν τ φ ύπνφ. 

qtjo peccala qtoltdiana tna a te conecribanlur. 
Nimirum cum in leclo dmibuerig, ac nemo eot 
qui t ibi negoiium facessal, anlequam le somnas 
occupct, codteem in iucdiani produc, ac percata 
tua lecum repuia, dicens apud teipstim : Ntmquid 
non hodie peccavi? annon sennone ! annon opere? 
Hoc eliam faciendum monel propbeta : Qua dicilit 
iu cordibm vetlrit, in cubilibui ve»iri$ compnngi-
miui (Psal. iv, 5). Interdht hoc t ibi facere non 
vacal : sed el praefectorum raetus, et sodaliuro 
colloquia, gerenda negolta, proli i edacandas eiu-

*iau), axorUcura, i ne t ruenda3 raensa soHiciludo, et gexcenla alia negolia le d i 9 t r a b a o 4 . Ubi vero le 
ί» lectum tanqitam io traoquiUDm portum coiijecisii, BCC quisquam eel qul molcsliom afferat, dic 
peciort xique aniime tum : Perdidimue bodiernum diera, ο anima, Qoid egimus beni ? quidve perpe-
irxvimue raali ? Sed el gfbennae recordare, ut et bonum augeaa, et malum deleas. Si ui loeto sii, ot 
colparafii memifteris, lacrymas iuade, eaque in leelulo poies absiergere. Deum obsecra, gicqiie 
a&tmaf» fBnilte sorano. 

Ή πρόφασις των αμαρτωλών αύτη* Αμαρτωλός Β Ejutd. ~~Peccalorutn h » c eieugatto est : Pec-
είμι» φηαιν, και ού δυναμαι άπαντησαι. Επειδή ealor sum, toqoil, i l le, ac pitrinde ecolesiastico 
αμαρτωλός είναι έφης, άπάντησον, ίνα γένη δίκαιος 
άίχαιος ε ί ; άπάντησον, ίνα μή έκπέσης τής δικαιο­
σύνης. Τ ί ς δέ τών ανθρώπων άνευ αμαρτίας, είπε 
μοι; άλλά διά τούτο θυσία καϊ Εκκλησία· δι£ 
τούτο ευχή κα\ νηστεία. Επειδή πολλά τραύματα 
της ψυχής, και τά φάρμακα κατ* αυτών εθρηνται, 
καέ πρδς έκαστον τών τραυμάτων τής ψυχής 
καταλληλον φάρμακον κατεσκεύασται. Έχε ι ς έκ-
χλησίαν, θυσίαν έπιτελουμένην, εύχάς Πατέρων, 
Πνεύματος αγίου χορηγίαν, μαρτύρων μνείαν, συν-
αθροισμδν αγίων, χα\ άλλα πολλά τοιαύτα δυνάμενα 
σε άπδ αμαρτίας άνακαλέσασθαι είς δικαιοσύνη ν, 
Ούχ άπήντησας είς εύχήν μαρτύρων ; και ποίαν 

coelui inleresse nequeo. Iroo, qtioniaro peccatorem 
le eeee proftteris, adeglo, quo jtjstus efficiaris. 
Jugius es? Adesto, ne josliiia excidas. Ecqnte au-
tera borainuin, amabo, peccati est expers? quin oli 
boc ipauin, et sacrificium, el Eccleaia egt.Qooniatn 
tsmm miiita animse valnera eunl, uuilia qtjoque 
adveraos ea iaventa remedia ftrere, ti aecommo-
dalum cojqoe animi volxori rcmedium coBfedu-n 
esl. Ecclesiam babes, sacrificixra babes quod coktv 
bralur, preeea Palruea, Spirifoa eancii auppediia-
iionero, memoriam roartyrum, sanclorum coelum, 
«i pleraqoe tllia id genus quae le a peccate ad jtisti-
Uatn revocare possinl. Ad precaliouero nartyrum 

σχοίης συγγνώμην· είπε μοι; Φροντίς σε βκοτική c ηοη vonitli? Ecquatn laadem dtc, amabo, veniam 
έχράτησχν; μείζον τδ έγκλημα. Μικράν ώραν ούχ 
έδάνεισας τ φ θ ε φ , ίνα λάβης δλόχληρον ήμέραν ; 
Αμαρτωλός είμι, φησιν, χα\ ού δύναμαι. Κα\ επει­
δή αμαρτωλός εί, διά τούτο είσελθε. Ούχ οίδας δτι 
χαέ αύτοΛοί τω θυσιαστηρίφ πάρεδρεύοντες, χαι 
ούτοι άμαρτίαις είσ\ προσηλωμένοι; σάρκα γάρ εί-
σιν ένδχουμένοι, κα\ αίματι συμπεπλεγμένοι, κα\ 
δστέοες είοΛ συνδεδεμένοι, κα\ αύτο\ ημείς οί έπ\ τού 
θρόνου καθεζόμενοι κα\ διδάσκοντες, άμαρτίαις 
συμπχχλέγμεθα. *Αλλ* ούκ άπογινώσκομεν τής τού 
Θεού φιλανθρωπίας, ουδέ άπανθρωπίαν τινά προσ-
άχτομεν. Πάντες γάρ άνθρωπο ί έσμεν, έχ τών αυ­
τών στοιχείων συ μπε πλεγμένοι, Ού παραιτούμεθα 
τήν δι&χσκαλίαν, άφορώντες είς τήν τού Θεού φιλ-
ανΦρωπίχν. Κα\ ύμείς άμαρτόντες ού τοσούτον 
!γκλημα έχετε * ύπδ γάρ διδάσκαλόν έστε. Ημείς 
δέ δσφ πολλφ τ φ άξιώματι ύπερέχομεν, τοσούτφ 
πολλφ καϊ τ φ έγκλήματι ύποκείμεθα. "Αλλο γάρ 
I T U τον διδασκόμενο ν άμαρτάνειν, χα\ άλλο τον 
διδάσκοντα. Καϊ τούτο κατά τήν θείαν διούκησιν 
γεγονεν, τδ τούς Ιερείς καϊ αυτούς αμαρτία ύποπε-
αείν · έπελ εί μή ήμάρτανον, μηδέ ύπέκειντο τοίς 
πάθ^σι τού βίου, απάνθρωποι ήμελλον εΐναι περ\ 
τς^ς άλλους, κα\ άσύγγνωιτοι. 'Αλλά διά τούτο κα\ 

obfinere queax? cura aliqua Imjiwce vitae te deli-
nuii? Majus id crimen. Unam boram Deo non 
commodaeti, «4 diem iiilegrum accipiae. Peccalor 
guin, inquit, el proplerea venire nequoo. Imo qula 
peccator ea, idcirco ingredere. An te fwgii qood 
qui altari as&istunt, e l ipae peecaiis addicti 8"iuT 
came siquidem c t r c H m v e e l i t i , aanguine compacti, 
et ossibus colligaii sunl. Qtiid et itos ipei qui in 
Ihrono sederous, ei docendi Biufiere fongiiHur, pee-
caiis implicamur : nec lamen propierea de Dul 
clememia deaperamua, aec quamlibet inbuinanila-
tem ipsi tribuimue. Omnee eiiim hominea auinus, 
ex iisdem 591 elememie oonflatt. Nec docendi 
provinciam refugiimie, in Dei beuigniiatem in -
tuentee» Ac voe quidem, cem peccali aliquid ad-
mittilis, baud tanto criwine conslricli lenemini, ut 
qui eub magislro el doctore silia. Nos vero quanlo 
vobis digBiiale prjesUiaus, Unlo quoque majori 
crimini obnoxii guoins. Alind eoim discipuli pec-
caiura eac, ei aliad doctorig. Uocqiie Deo eio dispo-
oenle facliun egl, ul ipei quoque gacerdoieg in 
peccaiuoi prolaberexlur. Nam t4 ipgi a peccaiig 
imiriunes exsttiissenl, nec v i l * perltjrbationibuo 
ac viliis subjccii» iubnmanog el erudeleg in alioa 
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se prsebuigsenl. Ob id igittrr divinilus faclum est, 
u i saccrdoies qtioque et prafectt viliosis pcrlur-
ba&iouibua minitne careant; m per ea qnse ipsi 
-perpetiunlur, iis qui peecaverinl, iinpertire veniaui 
liiscanl. Quin eiian Deae eot qiribus Eccleeise e l 
popnli curam mandaiarus erai, in peccainm labi 
•permisit, ut ob auos lapsus aliis bnmanos et faciles 
*ose prieberent. Nam si frpsi imn peccassent, nec 
obnoxii peccalo ftrissent, iiullam peccantibus vc-
iiiam dedtsseni; verum inhumauitaiis inipciu acti, 
«omnes ab Ecclesia pnecidissent. 

Quod aulem baec ita *e habeant, nec mera con-
jcctura ductus loquar, agedum ex ipsa historia 
fidem faciamu*. Peirus rcgni coelesli* claves sue-
ccptuios eral, itno em jam ipsi concredttae fae-
rairi, ctijtj» fidei (nuliiutdo poptdorutn cotnmittenda 
«sset. Q«id eiiiin aii ad ipsum Dominusf QiioflVxw-
que ligaverit tuper terram, erit Ugatum et bi ca4o% 

et quodcunque lolverit $uper lerram, erit iolutum et 
in tmto (Mattk. xv i , 19). Erai porro Petrus acris 
et severi anind. Qnod * i hoc prttterea babuieeet, 
t i i peccaUnn ίη ipsom non caderet, quis tandem 
ih quoe edocuissel, veabe fuisset locus ! Quocirca 
divina gratia hoc effecit, u l rpse ad brcve tentpus a 
Deo abscederet, atque in peccalum laberetur, ut 
per ea q u » passus esset, buraaniorem se aliis 
exkibcrei. Ac perapicias velim, qaemnara νίηιηι 
incidcre in peccalitro s ina l : Petram illum cory-
phaetjm apo9tolortitii, Qrinxm fundamenlum, in-
fraciam pciram, acopulum prominentcm Ecclesi*, 
porlum iranquillum, turrim miuime labaniem; 
Peirom , inquara, illum qui Gbrislo dicebat : 
Eiiamsi eportuerit tne mori tccum, non te dimittam 
(Maith. I X V I , 35) ; Petrum qui cx divina revela-
tione veritatem confeseus fuerat, Tu e$ Filiut Dei 
t>hi (Mattk. xvi, 16). Hic igitur ea nocie qua Chrt-
aiu8 esi prodilus, ingressus dotrnim, ad prunas 

'etabat, el calefacicbat se. Accedcns aulem puella 
dixit ei : Et tu heri eum homine isto erat. Petrna 
vero: Hominem hune non novi. Ο Petre, bocne 
est quod pollicitue eras? annon recens dicebas : 
EUaaui opertuerit me mori tecam, non ie negabo ? 
(Matih. xvi , 35.) Nunc auiem negas, et ais, Non 
noti hominem ? Nondum crucialna, nondum flagella 
oslensa tibi suut, scd eiiguse duntaxai puellae aer-
mone audito, ad negandum prosilis? Negas, Petre: 
cum nondum equulei, nondom plag», nonduni fla-
gra, nonduni furores, nondum aculi gladii, non-
dom praeiecti, nonduro comminalores, nondum 
inors iropendens aut denuniiata, nondum carceres 
el praecipilia et rnaria itinenda suni? Et tu jaui 
ncgas? At nirsuro puella : Vere et tu cum eo erai. 
Ipse autem : Non novi hominem hunc. Ecquisnam 
esi qui le alloquiiur, ut stattin neges? 592 oallua 
qui vim inferal, niai mulier : iino ne multer qui-
dem; sed ipsa oetiaria, abjecta, captiva, nuiliusque 
preli i . Ο rcs novas! Puella Pelrum superavit, 
accedcns pucUa Pelfi Odem perturbavil. Pelrus, 
qui columna erat, pucllae minas non pertulii, sed 

DAMASCENt 
Α αύτοΰς τούς ίερεΐζ πάθε η οουλ&ύειν παρετχεύασεν, 

χα\ τούς άρχοντας, Γνα έξ ών αύτο\ πάσχουσι, συγ­
γνώμη ν &οωσι τοίς άμαρτάνουσιν, χα\ ο!ς ήρυιλλτ 
πίστευε ιν τήν Έκχλησίαν χα\ τδν λαδν, τούτοις συν-
εχώρησεν αμαρτία ύποπεσείν, ίνα έχ τών οίχείων 
πταισμάτων φιλάνθρωποι γένωνται περί τούς άλ­
λους. ΕΙ γάρ μή ήμάρτανον αύτοΥ, μηθέ αμαρτία 
ύπίχειντο, ο ύ δε μίαν είχον συγγνώμην διδδναι τοίς 
άμαρτάνουσιν, άλλ' άπανθρωπία φερόμενοι πάντας 
έχθερίζειν είχον τής Εκκλησίας. 

"Οτι δέ ταύτα τούτον έχει τδν τρόπον, και ού στο-
χαζόμενος λέγω, φέρεέξ αυτής τής Ιστορίας πε ίσω­
μέ ν Πέτρος ήμελλεν πιστεύεσθαι τάς κλείς τής β α ­
σιλείας, μάλλον δέκα> έπιστεύθη τάς χλείςτής β α -

® σιλείας τών ουρανών, χα\ ήμελλεν πιστεύεσθαι ·Λ 
πλήθος τών λαών. Τί γάρ φησιν δ Αεσπότης προς 
αυτόν; β Ο kar δήσχ^ς ixl τής γήζ* έσται δεδε-
μένοτ έτ τφ ονρατψ, χαϊ 1 έάν Λύσ^ς ixl τής 
γής, έσται ΛεΑνμένον kr τφ οΰρανφ. Τ Ην ούν 6 
Πέτρος ανήμερος κα\ απότομος. ΕΙ δέ έσχεν κα\ to 
άναμάρτητον, ποίαν συγγνώμην είχον οί παρ 1 αύτου 
διδασκόμενοι; Άλλά διά τούτο ή θεία χάρις π ρ α γ μ α ­
τεύεται πρδς ολίγον αυτού άποστήναι, ώστε ά μ α ρ τ ή -
ματι περιπεσείν τδν Πέτρον, ίνα έξ ών αύτδς έ π α -
θεν, φιλανθρωπότερος γένηται πρδς τούς άλλονς. 
Κα\ βλέπε τίνα συγχωρεί περιπεσείν άμαρτήματι · 
Πέτρον εκείνον τδν κορυφαίον των αποστόλων, τ ή ν 
κρηπίδα τήν ασάλευτου, τήν πέτραν τήν ά ^ β α γ η , 

^ τδν περίβολον τής Εκκλησίας, τδν λιμένα τδν ά χ α ί -
μαστον, τδν πύργον τδν άσάλευτον * Πέτρος εκείνος* 
δ λέγων τψ Χριστψ, Έάν δέ$ με σϋτ σοϊ αχοΘα-
τειγ9 ού μή σε χαταΛ[ε]Ιχω- Πέτρος ό έκ θείας άστο-
καλύψεως τήν αλήθεια ν δμολογήσας, Σύ εί ό ΤΙός 
τον θεού ζώντος- ούτος έλθών έν τή νυκτΛ ε κ ε ί ν η 
ή παρεδόθη ό Χριστδς, κα\ στάς έπ\ τής άνθραχιδχς, 
έθερμαίνετο* κα\ προσελθούσα ή κόρη λέγει α ύ τ ψ * 
Καϊ σϋχθές μετά τον άνθρώχον ής. *0 δέ Πέτρος· 
Ούχ οΊδα τδν άνθρώχον τούτον. Τ 0 Πέτρε, τ ο ΰ τ ό 
έστιν δλον δ έπηγγείλω; ούκ άρτίως έλεγες, Έάν 
δέχι με σϋν σοϊ άχοθανεϊν, ού μή σε άχαρτήαΌ-
μαι; Κα\ νύν άρνήσαι κα\ λέγεις, Ούχ όΐδα τούτον 
τδν άνθρώχον. Ούδέπω βασάνους, ού μάστ ι γας 
είδώς, άλλ9 απλώς μικράς κόρης βήματα άκουσας , 

] ) ε ί ς άρνήσιν έχώρησας. Άρνήσαι, Πέτρε* ούδέιτο* 
βασανιστήρια, ούδέπω πληγα\, ούδέπω μ ά σ τ ι γ χ ς , 
ούδέπω θυμο\, ούδέπω ξίφη ήκονημένα, ούδέπω Α ρ ­
χοντες άπειλούντες, ούδέπω θάνατος προσδοκώμενος 
ή απειλούμενο;, ούδέπω φυλακα\, κα\ κρημνοί, χ α \ 
θάλασσα, κα\ ήδη άρνήσαι; Κα\ αύθις ή κ ό ρ η · 
ΆΛηθώς χαϊ σύ μετ% αυτού ής. # 0 δέ πρδς α υ τ ή ν · 
Ούχ όϊδα τδν άνθρώχον τούτον. Τίς έστιν δ λ έ γ ω ν 
σοι, δτι άρνήσαι; ουδείς τών αναγκαίων, άλλά γ υ ν ή , 
μάλλον δέ ουδέ γυνή * κα\ αυτή θυρωρδς, ά π ε ^ ι μ -
μένη, αίχμάλωτος, ούδενδς λόγου αξία. "Ρ καχατν 
πραγμάτωνί Κόρη τδν Πέτρον έν ίκησεν κ ό ρ η 
προσελθούσα τού Πέτρου τήν πίστιν έτάραξεν. Ι Ι έ -

-τρος δ στύλος ούχ έβάστασεν άπειλήν κόρης, άλλάι 
μόνον έλάλησεν, χαϊ αύτδς έσαλεύθη. Τίνα ε ίδες , £> 

0 
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Πέτρε, χαι άρνήσαι; κόρ ην ευτελή, εύκαταφρόνητον, Α quamprimum iila vel voccm emistf, ipse rontrc-
θυρωρόν * ταύτηνχίδες κα\ άρνήσαι; άλλ* δμως πά­
λιν τδ τρίτον · Κβΐ σν μετ% αύτου ής; Όμοίως 
ήρνήσατο. Κα\ ούτως έμβλέψας αύτδν ό Χριστδς, 
είς άνάμνησιν αύτδν ήνεγκεν τών λεχθέντων. Ό δε 
σννελς ήρξατο κλαίειν καϊ μετανοείν έπ\ τή αμαρτία, 
άλλ* όμως δ φιλάνθρωπος συνεχώρησεν αύτφ τήν 
άμαρτίαν. Είδε γάρ, ώς θεδς, δτι ανθρωπίνου τι 
υπέστη. Ύπέπεσεν αμαρτία, ίνα έννοών τδ ίδιον 
αμάρτημα, καϊ τδ τού Δεσπότου συγχώρημα, συγ­
χώρηση καϊ τοίς άλλοις φιλανθρωπίας χάριν. Αύτδς 
γάρ συνεχωρήθη ύποπεσείν αμαρτία, ό τήν Έκκλη-
σίαν μέλλων πιστεύεσθαι, δ στύλος τών Εκκλησιών, 
ό λιμήν τής πίστεως. Πέτρος δ διδάσκαλος τής οι­
κουμένης, συνεχωρήθη αμάρτησα ι, ίνα ή συγχώ-

muit. Quem vidisti, Petre, ut tam cilo ncgarcs? 
vilem pucllam, contemptu dignam, osliariam. Hafc 
visa negasti ? ca3icrum lertio rursum puella : El tn 
cum illo erat? Ille vero pcrinde negavil. Ac lum 
denique Ghrislus ipsum iniuilus, ca quae dicla a se 
eranl, ipsi in memoriam redegit. Quod ut inletlexii, 
ipse coepit flere, animoque ob peccalum angi. 
Cbristus lamen pro sua benignitate peccatuni ipsi 
remisil. Noveral enim, cum Deus esset, buniani 
aliquid ipsi accidisse. Peccalo porro succubuii, 
αιt pcccalum soum cogilans, et Domini condonaiio-
nem, ipse quoque benigne aliis ignosceret. ldcirco 
enini is qoi Ecclesiae curam susceplurus erai, illud, 
inquam, columen Ecclesiarum,.ille fidci porius, ille 

ρησις τούτου ύπόθεσις φιλανθρωπίας τοίς άλλοις Β orbis ierraru.1) magister, Pelrus, in pecr.alum labi 
γένηται. Ταύτα δέ μοι διά τί είρηται; "Οτι κα\ ημείς 
οί ιερείς, καϊ έπ\ τού θρόνου χαθεζόμενοι, άμαρτίαις 
συνδεδέμεθα. Διά τούτο ούκ άγγελος έπιστεύθη τήν 
ιερατεία», ούκ αρχάγγελος * άναμάρτητοι γάρ ε ίσ ι ν 
ίνα μή τούς άμαρτάνοντας τού λαού αθρόο ν κεραυ-
νοίς βάλλωσιν a άλλά άνθρωπος έξ ανθρώπων έπι­
στεύθη τδν θρόνον τούτον, κα\ αύτδς αμαρτία καλ 
ηδονή συνδεδεμένος, ίνα δταν λάβη τινά άμαρτά-
νοντα, έκ τών οίκείων -πλημμελημάτων φιλαν-
θρωπστερος γίνηται περ\ εκείνον ( 1 ) . ΕΙ γάρήν άγγελος 
Ιερεύς, κα\ Ιλαβέ τινα πορνεύσαντα, αύτδς άνήρει, 
«τι αύτδς τ φ πάθει τούτφ ούχ υπόκειται. Εί έλαβεν 
άγγελος τήν έξουσίαν, ούκ έδίδασκεν, άλλ* ευθύς 
άνήρει. Τδ γάρ εκείνον μή είναι τοιούτον, είς δργήν 

permissus est, ut venia ipsi concessa bcnignitaiis 
occasio aliis fleret. Haec auiem curnam a me dicia 
suni? plane quia nos quoque qui sacerdotio fun-
gimur alque in ahiore subsellio sedemus, peccaiis 
conslricli sumus. Obeam causam non angelo/ne-
que arcbangelo, qui exlra peccandi aieaiu positi 
sunl, sacerdotii munus oommissum est, ne plebem 
peccantein fulmine illico ie r i rcni : verum qui liomo 
ex bominibus est assumplus, tbronum bunc stis-
cepU : ille qui peccati voluptalisque vinctilia 
aslrictus fuerat, ut c.um pcccantem aliquem naclus 
erit, majoris erga illum bumaniialis ansam ex 
peccalis suis Irahal. Nam si angclus sacerdos cssct, 
ac iornicalorem quemdain arripcrei, liunc de me-

αύτδν ξφερεν κατά τού τοιούτου. Άλλά διά τούτου C dio lollerel, quoniam ipse buic vilio nequaquam 
άνθρωπος, είδως τά πλημμελήματα, κα\ έκ πείρας esl obnoxius. Si angelus poleslalem accepisset, 
έχων, ίνα συγγινώσκη τοίς έρχομένοις, κα\ μή κενώ- non edoccrel, sed siatim interficcret. Nam quia 
ται διά τής οργής ή Εκκλησία. ipse ab bujusmodi vilio aliemis esl, idcirco adver. 
s»s ewn qui hoc se crhnine devinxi&set, iracundia eflervesceret. Rac igilur de causa bonimi, qui 
peceaxa noveiit, aique in semet experiaiur, sacerdotii munus imponilur, ui iis qui ad se veniunl, 
ignoscat, ei non per iracundiam Ecclcsia spolielur. 

Ejuid. /lom. in Turt. iuttr tupposit. — Si qua 
anima est quae ex peccalo nigrorem conlraxerit, 
ne timcai. Tanturomodopceniteniiam agat. Etiamsi 
extrcmo vitae spirim conflictelur, ei veltiti in u l l i -
ma bora s i i , non penimescat. Duntaxal poeniten-
Uam agai cum fletu. Exccbiam regem imilare, qni 
cum affeclus morbo jacerel in lecto, alque Isaiam 
audivisset his ad se vcrbis uteniem, Dtepoutdomui 
luoc : morieri* enim lu et non vive$ (IVReg. x i , 1 ; 
ha. xxxvm, 1 ) ; cooversus ad parietem, lectum 
suum poenUenlise lacryntla perfudil, bacqtte raiione 
quindecim annos vitae confeslim accepit. 

Ejusd. — Ncmo de salute sua despcrei. P»Wi-
canus cs ? Evangelista fieri potes. Latro ee ? Para-
disuin potes furari. Magus es? Oominum potes 
adorare. Nullura esi vilium quod poeniienlia non 
delealur. Eam ob causam illos qtit improbilatia 
primas lenebant, elegit Deus, ne tu in perpctuam 
fugam te conjicias. Facessant a te baec verba : 

Ε ί τ ί ς έστι ψυχή αμαρτία μεμελανωμένη, μή φο-
βείσθω* μόνον μετανοείτω. Εί χα\ πρδς έσχάτην 
άναπνοήν τυγχάνη, κα\ οίονεΐ πρδς έσπέραν ώραν 
έστι, μ ή φοβείσθω. Μόνον μετανοείτω μετά κλαυθ-
μον . Μίαησαι Έζεκίαν τδν βασιλέα, δς ά££ωστία 
ύποπεσών κατέκειτοέπ\ κλίνης* άκουσας δέ Ήσαΐου 
λέγοντος πρδς αύτδν, Τάζαι χερϊ του οϊχου σον * 
μίΧΧείζ γαρ τεΛεντφν, χαϊ ού ζήσεις, στραφείς 
δε προς τον τοίχον, δάκρυσι μετανοίας τήν κλίνην 
εδρόοιζεν, κα\ πέντε κα\ δέκα ετών ζωής χρόνον 
π α ρ α χ ρ ή μ α έλαβεν. 

Μηδαις άπογινωσκέτω τής εαυτού σωτηρίας. Τε-
ΐ ^ ν η ς εΤ; δύνασαι γενέσθαι ευαγγελιστής. Ληστής 
εί ; δύνασαι συλήσαι τδν παράδεισον. Μάγος ε ί ; δύ-
νχααι ττροσκυνησαι τδν Δεσπότην. Ούκ έστιν ουδεμία 
κακία μετανοία μή λυομένη. Διά τούτο τά άκροθίνια 
τής «ζονηρίας έξελέξατο δ θεδς, ίνα μή είς τέλος 
άχχ>φνγτ;ν Ιχοις . Μή μοι λέγε, Άπωλόμην * και τί 

NOTJ«:. 
(1) Km«ndaver im, πρδς εκείνον· 
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139 S. JOANNIS DAMASCENI liO 
Perii, quid jam superesl? Medicum babes niorbo ^ *οιπδν; ιατρδν έχεις άνώτερον της άββωστίας. 
supeiiorem. Medicum babes, voluntate sola wor-
bum depellenlem $93 ei volenteni. Ε ι nihilo te 
produxi l : quanto magisexsisteniem jaru et dislor-

1 tum erigere atque inslaurare possil? Aa non prius 
pulverem e lerra sumpsit, atque homineiu effinxii? 
Quonam niodo <*x terra carnem effecii? Quonain 
inodo nervos, ossa, venas, oculos, palpebrajs, « i -
pcrcilia, linguara, pectus, roanus, pedes et reliqua 
otnnia? Annon lerra materies ejrai? an n$n «pa 
fcubstantia? Argergo subjit, ac yarium isfud opjfi-
cium condidii. Aji modum quo peccala deleal, 
explicare possis? ut eium jgnis in epinas incidens, 
eas absumil, ad cumdem piodqm, el quidcro oiulHO 
inagis, Dei volunias peccaia nofrlra con$uqiit, ac 

Ιατρδν έχεις θελήματι κατορθούντα μόνον, και βου-
λόμενον. Ούχ δντα σε παρήγαγεν · δντα σε καλ δια-
στρέφοντα πολλψ μάλλον διορθώσαι δύναται. Ούχ 
είς τδ πρότερον έλαβεν χουν άπδ της γής, κα\ έπλασε 
τδν άνθρωπον ; Ηώς τήν γήν βάρκα έποίησεν ; π ώ ς 
νεύρα; πώς δοτά; πώς φλέβας; πώς οφθαλμούς ; 
πώς βλέφαρα; πώς όφρύς ; πώς γλώσσαν; π ω ς 
θώρακα; πψς χείρας ; πώς πόδας; πώς τά άλλα 
άπαντα ; ού γή ήν τδ ύποκείμενον; ού μία ού,σία; 
κα\ είσήλήεν ή τέχνη, κα\ ποιχίλην είργάσατο τ ή ν 
δημιουργίαν. Μή δύνασαι τδν τρόπον είαχίν, καθ* ον 
χαΟαίρμ τά αμαρτήματα; ώσπερ γάρ τδ πυρ ε μ ­
πίπτον είς άκανθας, αναλίσκει τάς άκανθας, πολλψ μάλ­
λον τδβούληματού 0εού «4 πλημμελή ματα ημών δα-

radicilus evellil, et euin qui peccavil, simileoa · πανφ,και πρό^ ι ζονάναοπΙ , χα ι τούμή ήμαρτηχότος 
τδν ήμαρτηχότα δμοιον κατασκευάζει. Μή ζήτει τδν 
τρόπον * μή περιεργάζου τδ γινόμενον, άλλά πίστευε 
τψ θαυματι. "Ημαρτες πολλά καϊ μεγάλα; χα\ τ ί ς 
έστιν άναμάρτητος; άρχεί σοι εις θυσίαν τούτο * 
Αέγβ συ τάς αμαρτίας cov χρωτός, ίνα δικαιωθής. 
Έπίγνωθι δτι ήμαρτες, κα\ άρχή διορθώσεως έ σ τ ι ν 
στύγνααον, γενού κατηφής, Ιχχεε δάκρυα * μή γάρ 
άλλο τι έξέχεεν ή πόρνη; δάκρυα ήν, και έλαβε τήν 
λύσιν τών αμαρτιών-

i l l i qui non peccavil, facii. Μοϋμρι ne investiges, 
nec curiosius id quod fil inquire : veruui miraculo 
liilem adbibe. Mulla quidem et magna peccala 
perpcirasli ? (Ecquis landem peccali esi expers ?) 
ad >acrificium boc tibi saiis sit : Dic lu priorini-
yuilalet lua$, ul juslificerii (/«α. XLIII, 26). Pecca-
tuin luiuii aguosce : bocque correctionis tuae in i -
tium erit. Fac moestus el trislis sis, fac laciymas 
fundas. Naque enini aliiid quid merelrix ilta effu-
di i . Lacrym» eranl, et lamen id consecuta esl, ut 
ipsius peccala delerentur. 

Ejutd. — Plora anle tempus, ne illic pleres. 
Poenitenliam age, dum lempus po&tiileiiiiae csl. No 

Γ^λαύσον πρδ καιρού, ίνα μή αλαύσης έχε!. Νύν 
μετανοεί δτε Ιξεστι. Μηδέ τότε τών αμαρτιών μετα-

ie scelerum tum poenileal, cum jam poenilenliae νόει, δτε ούχ έστι καιρδς μετανοίας. ΈργασώμεΟα 
lempus non erit . Bpnum opercmur, quandiu in 
noslra poiesiate siium est. Pecuniaa si amiserimus, 
eas recuperare possumus : lemporis aulem Μ 
jacluram facerirous, aherius nanciscendi nul|a 
facultas est. Insanus amalor non usque adeo ama-
siam suam deperit, uli Deus auimara poenitenten). 
fia enim esl Doraini beiiignitas, u i neminem eorum 
qui ad se profugitini aversetur, verum ipsis manum 
porrigat. 

Tompore i l l i opus non est, qui salutts suaetksi-
* derio tenelur : siqnidem latro non iractu temporis 
salulem csl adeptus; verum ex boc dunlaxal qnod 
credidil, sempilernum regni coelestis tbesauruin l u -
cralus esi. 

Spem salutis noli abjicere, nec a precatione ρ 
absislere : verum, cum peccator sis, accede, u l 
Domiaum luum gloria affioias, occasionemque ei 
prsbeas benignilatem auam in peccaiorum luorura 
remiaaione osleudendi. Nam si accedere pcrtimue-
r i s , boniiaii ipsius obicem posuisii, et clemen-
l i a copiam affluentem, quanium in le est, tmpe-
disli . 

Peeniieniium l H C t u m , ct quidem perlibcnter 
suscipit, Mt bac ratione pristinum splendorcm et 
onialum reeumaat. Ac sano multo melius et con-
ducibilius eet, priuaquam ad iribunal Cbristi sisla-
mus, a crimine Uberari, atque iis quae nobis obji-
cienda sunl, curationem adbibere,elomni8 demum 
<ulpa spurciiiem clnere, quam exspectare dum in 

τδ άγαθδν, ώς έτι δυνάμεθα. Χρήματα έάν άπολέ-
σωμεν, δυνάμεθα κα\ αύθις αυτά έπιλαβέσθα*. · 
καιρδν δέ έάν άπολέσωμεν, άλλον εύρεΐν ον δυνάμεθα. 
Ούχ ούτως εραστής μανικδς τής εαυτού ερωμένης 
έρ$, ώς ό θεδί τή^ μετανοούσης ψυχής. Τοιαύτη γ&ρ 
ή τού Αεσπότου φιλανθρωπία, ού$ένα τών προστρε-
χόντων άποστρεφομένη, άλλά χείρα όρέγει. 

Ούχ έστι χρεία καιρού πρδς τδν σωθήναι θέλοντα * 
άμέλει δ ληστής ούχ έν χρόνψ $σώθη, άλλά π ι σ τ ε ύ -
σας μόνον, τδν άδαπάνητον θησαυρδν τής βασιλείας 
έκέρδησεν. 

Μή άπογίνωσκε, μηδέ άφίστασο τής ευχής, άλλάι 
πρόσελθε άμαρτωλδς ών, ίνα δοξάσης σύ τδν άεσττό-
την, ίνα δψς αύτψ τήν οίκείαν φιλανθρωπίαν έν τη^ 
συγχωρήσει τών αμαρτημάτων τών σών έπιδε ίξα-
σθαι. Ός έάν φοβηθής προσελθείν, ένε πόδι σας αύτού> 
τή άγαθότητι, κα\ έκώλυσας αυτού τής χρηστότητος 
τήνδαψίλειαν, τό γε είς σέ ήκον. 

Δέχεται κα\ λίαν ασμένως τών μετανοούντων τ Λ ν 
θρήνο ν πρδς άνάληψιν ευδοκιμήσεως κα\ εύκοσμίας 
λυσιτελές, καϊ άμεινοντδ, πρ\ν παραστήναι τ ψ Ρ ή -
ματι τού Χριστού, παντδς εγκλήματος ά π α λ λ ά τ τ ε -
σθαι, κα\τοίς α Ιτιά σθαι μέλλουσιν προσαπονέμειν 
τάς θεραπείας, κα\ πάσης αίτίας προσαπονίψασβαι 
^ύπον, πρ\ν άν πέσωμεν είς τάς περ\ τούτων κ ο λ 4 · 



1 « SACRA PARALLELA. Η ί 
σεις, κα\ είσττραχθώμεν τκς δίκας «αρά του δικαίου Α scclerum poenas incidamus, ac fiuppliclura juaio 

jtidici pcndamus. κρίνοντος 
Ταχείας δεί της μετανοίας, ίνα μή ώς μέλλει και 

βραδύνει, δ μέν χρόνος φάύλην έξιν είς άσέβειαν 
Ιαντψέργάσηται, αυτδς δέ γενόμενος αδόκιμος περι 
τδν νουν, τά άνω κάτω λογ ι σήτα:. 

Έο' οίς έάν εύρω υμάς, έπ\ τούτοις κρινώ · κα\ 
παρέκαστα βοά τδ τέλος απάντων. "Ωστε κα\ τ φ τά 
μέγιστα ευ πεποιηκότι τδν βίον, έπ\ δέ τού τέλους 
έςσχείλαντι πρδςχαχίαν, άνόνητοι πάντες οί πρόσθεν 
πόνοι, έπι τή καταστροφή τού δράματος έξάΟλφ γενο-
μένω* τψ δέ χείρον κα\ έπισεσυρμένως βιώσαντι 
χρότερον, ύστερον μετανοήσάντι, πολλού χρόνου 
πολιτείαν πονηράν έκνικήσαι τ φ μετά τήν μετάνοιαν 

5 . Athanas. — Celeri poenilentia opus est; no 
alioqui dum quis cunciaiur et moras nectit, temput 
quidem piavum ad impietatem habilum ipsi coc-
ciliei, ipse aulem menle reprobus eflecluf, supera 
itifera praepostere reputel. 

594 Q u o v o s 8 l a t u invenero, boc vos judicabo : 
atque in singtilis rebus cunctorum flnia , clamat. 
Iiaque luni ei, qui per omnem quidem vilam sum-
mo sludio virtulem colu i l , vcrum sub finero ad 
viiium devolutus est, inanes oinues prislini labores 
sunt, ul qui velut in fabuke calasiropbe clangue-
r i i : tuni i l l i , qui cum prius flagiiioae ei sceleralo 
vixeri i , post aulem ad meliorem meniem rediit, 

χρόνφ, ακρίβειας θεΐται πολλής, ώσπερ τοίς μακρ$ Β a ( j | , o c u l m a l a m d i u l u r n i lemporis vilae raiionem 
νόσφ πεπονηκόσι σώμα σι, διαίτης χρεία κα\ προσ­
οχής πλείονος. 

Έστι μέν δυνατδν ίαως αθρόως άποκόψαι πάθη 
σύντροφα, άλλά μετά θεού δυνάμεως, κα\ ανθρω­
πείας ικεσίας, καϊ αδελφών βοηθείας, κα\ είλικρι-
νού; μετανοίας, κα\ συνεχούς μελέτης κατορθούται. 

Κα/Αν μέν τδ μή άμχρτείν, άγαθδν δέ κα\ τούς 
άμαρτάνοντας μετανοείν, ώσπερ άριστον τδ ύγιαί-
νειν άε\, καλόν δέ κα\ τδ άνασφήλαι μετά τήν 
νόσον. 

*Η αληθινή μετάνοια, τδ μήκέτι τοις αύτοίς ένοχον 
εύρεθήναι, άλλ* άρδην έκριζώσαι της ψυχής, έφ* οΤς 
εαυτού κατέγνω θάνατον άμαρτήμάσίν. — Έπιστρέ-
ψαι δντως εστίν άπδ αμαρτιών, τδ παύσχσθαι, κα\ 
μηχέτι βλέπειν είς τά οπίσω. 

11 τών αμαρτημάτων μετάνοια καθαρδν ποιεί 
του μετανσούντος τδννόύν. — Τήν πάρούσαν άρετήν 
δ βεος αποδεχόμενος, τών παλαιών αμαρτιών άμνη-
μονε ί . Τδ μή άνχστηναί τινά πεσόντα , άλλ* έπ:-
π ίπτχ ι ν τ* αμαρτία, καταφρόνητού έστιν, καϊ λίαν 

per insequentis leraporis rcsipiscentiam expugnei, 
quemadiuodum i i quoque quorum corpora diuiurn* 
roorbo debililala sunt, exacia victus ralione, ct 
majore aniiui altenlione indigcnt, 

S. Cltmcnl. — Adhuc quidem fortaseig ea vilia 
quibue a puero quisplam assueverit, repenle ab-
scindi possunt : boc vero cum Dei potentia, et 
bumana obsecratione, ctim fratrum ilem auxtlio, 
sinceraque poenilenlia el assidua meditalione per-
ficilur. 

S. Clem.Alex. /ia. i Petdag., cap. 9 . —Offtitnum 
quidem est non peccare : at bonum eliam esl u l , 
qui peccaverint, ad metiorem frugem se recipianc. 

, Sicul prseslanliseimum est perpetua ganitale i r c i i : 
' al bonum est quoque post morbum ad eanilaiem 

redire. 
Ejutd. Quis divet. salo. § 39. — Vcra pumilentia 

in boc sila esi, u l ue quis iisdem crimioibue ob-
noxius rursuni inveniaitir; veruiu ex ob quae 
seipsum morie multanduni exisiimavit, funditus 
exslirpel. — Id deinuin esl a peccaus converii, 
finem peccaudi faccre, ac non jain ad ea quae a 
tergo sunl, oculos conjieere. 

Didymi. — Concepttis de peccaiii doftor pur tm 
poenilenUs menlera reddiu — Dcus prasenli v i r -
lute euscepta, veterum peccalorum obliviscitur, 
Quod qui lapeus eai non reeurgai, verum i i i pec-
cato hsereat, boc conteoaptoris bominis eei, ac vehe-

άφρονος. — Τών άπδ ασεβείας μέτανοησάντων ή 0 mcnler slolidi. — Eoruoi qui ab impietale ad pie-
άσέ€χια άτοπος ούσα ούχ ευρίσκεται* ουδέ γάρ ήν 
άχ* αρχής , ούδΐ Ισταί είς τδν αίώνά τού αίώνος. — 
Ά ρ χ ή σωτηρίας ή εαυτού κατάγνωσις. 

ΤοΤς άμαρτάνουσιν ούχ ευθύς έπέξεισιν ό θεδς, 
4λ1ά οίδωσι χρόνον είς μετάνοιαν, κα\ τήν τού σφάλ­
μ α τ ο ς ίασίν τε και έπανόρθωσιν. — Ουδείς ποτε 
άχτώλχτο, τ φ δραστικφ φαρμάκφ τής μετανοίας χρη· 
σάμχνος. 

Μ έ γ α μέν τδ μηδέποτε χαταδέχεσθαι πταίε ι ν εί 
& χ α τ ά συναρπαγήν ποτε τού εχθρού πταίσμα προσ-
γένοςτο, τή έλπίίι προσφευκτέον τ% χρηστότερα. 
Προς γάρ τάναντία αί 0οπα\ τών ανθρώπων. 

lalem se converterunt, impieias, ut qu«3 loci 
expers ait, nusquam invenilur. Neque eniin ab 
iniiio erat, nec in eempilernum erlt. — Salulis 
principium est aui ipsiut coaderonaUo. 

5 . Λί/ι. — Peccanlibus non siatim Deus infert 
pocnam; sed pamilendi, aique errali corrigendi 
sanandique spaltum coneedit. — Neiuo unquani 
p e r i i l , qui cfficaci poeaiUnliye pbariuaco usus 
sit. 

Nagna quidem rcs eat pcccalum nunquam ad-
miltere : sin auiem repentina boslis impuUione 
quandoque conlingat labi, ad tpem mcliorewi cou-
fugieoduin eai. Ita entm bomines comparati sutii , 
ut ad coniraria inflecli possint. 
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Spiriluatis doclrina solel injedum animia cx \ i - Α ΕΓωθεν ή πνευματική διδασκαλία έξελαύνειν τδ* 

έναποτεθέντα ταίς ψυχαίς έκ τής κακίας καπνόν. 
Έπιθυμούσιν οί δαίμονες του άπολέσθαι ή μας - ημών 
δέ μετανοούντων εκείνοι άστοχοΰσιν, καϊ ή Γραφή 

ιιο ftimum excutcre. Exilium afferrc nobis dae-
mones gestiunt : nobis autem poenilenliam agen-
fibns, ipsi a Ane et propoeilo aberrant : implelur-
que illud Scriplurae : Desiderium peccalorum per-
ibit (Psal. cxi , 10). 

Quocunque spirilus poenitenliae accesserit, non 
csi dubium quin illic omne peccali gcnus everla-
tur, ac posliferi daeniones expellanlur. 

Magnum ad salutem robur babet bona menlis 
595 nuttalio: qitam quidem n o 8 sempcr excola-
nuis, quo salvi simus, nec pereamus. 

'Parvum non esrt infimis bomunculis, vel unuin 
scala; virlutum gradum conscendere: atque Ua pcr 
receesum a vitio siirsum se collocare. 

Cum fletu ad caHestem itlum el suimmim medi- Β 
cum 'Jcsum intrcpidus accedc, alque oinnibus ani-
nrae Iwa detectis vulneribus, opem ipsius hnplora. 
Neqne cnim vulnus iilliun aut affcclus esse queat, 
cui medicinam afTerre non possit Christus benignis-
simus Deus noMcr. 

Animi vermes per precationem,el jejuniiim, con-
Umjasque vigilias delere coniende. 

Christus rex elDeus eos qui in sc speranx, alque 
imo pectore ingemiscunt, non avcrsatur, lamctsi 
*liam ingenli peccatorum sarcina premanlur: quin 
polius cos admillil et purgat, aJopiionisque largi-
ttir munits, ct temporis progressu virtutum opiiices 
reddit. 

S. Cltry$o$t. 4om. 2 in ptal. L . — D ix i t : Miserere Q 
mei. Ubi misericordia, censunc locus non est. Ubi 
misericordia, ibi non sedct judex. Ubimisericordia, 
rationcs non exigiiniur. Ubi misericordia, citra 
disquisiliouem salus oblinetur. iJbi misericordta, 
nibil diciione causs opus esl. Misericordiam don-
taxat qusere: qnid me ad reddendas raliones cogis? 
Solum pestulo misericordiam, salulem absqucexa-
mtnc. Miurere mei, Deus, $ecundum magnam mite-
ricordiam tuam (Psal. L , 1). Dixisti, magnam : dic 
ct, quantain. Haud scio. Nam quod ea inagna stt 
scio, quanta vero, coiuprebendere nequeo. Magni-
mdinis qiianiilas me fugil. Ea quippe nec expli-

πληρούται ή λέγουσα, δτι Επιθυμία άμαρτωΛών 
άηοΛεϊται. 

"Οπου αν παρεισέλθη τδ πνεύμα τής μετανοίας, 
εκεί δήλον,δτι πάσης αμαρτίας γίνεται καταστροφή, 
κα\ τών άλαστδρων δαιμόνων κατάλυσις. 

Μεγάλα πρδς σωτηρίαν Ισχύει ή αγαθή μεταμέ­
λεια, ήντινα διηνεκώς γεωργήσωμεν, ίνα σωθώ με ν» 
κα\ μή άπολώμεθα. 

Ού μικρδν τοίς έλαχίστοις , κα\ τδ μίαν βαθμίδα 
τής τών αρετών κλίμακος άναβήναι, κα\ τέως άνω> 
γενέσθαι τής κακίας άποστάντα. 

Τόλμη σον προσελθείν μετά κλαυθμού τψ ούρανίιμ 
άρχιάτρφ Τησού, κα\ πάντα τής ψυχής σου άπογυ-
μνώσας, τραύματα δεήθητι. Ουδέν γάρ άνείη τραύμα 
ή πάθος, δπερ μή Ισχύει θεραπεύσαι Χριστδς δ φιλ­
άνθρωπος Θεδς ημών. 

Τούς σκώληκας τής διανοίας εξαφανίζει σπεύδ* 
δι' ευχής, κα\ νηστείας, κα\ αγρυπνίας εύτόνου. 

Χριστδς δ βασιλεύς Θεδς ουδαμώς αποστρέφεται 
τούς πρδς αύτδν κεχηνότας, κα\ άπδ βάθους καρδίας 
στενάζοντας, κάν πολλοίς άμαρτήμασι πεφορτισμέ­
νοι τυγχάνωσιν * άλλά κα\ προσίεται, κα\ καθαρίζει 
τούτους, κα\ τής υιοθεσίας δωρείται τδ χάρισμα, κα ι 
αρετών έργάτας άιτοφαίνει προϊόντος τού χρόνου. 

Είπεν, Έλέησόν με. "Οπου έλεος, έξέτασις ούκ 
έστιν. "Οπου έλεος, δικαστήριον ού κάθηται. "Οπου 
έλεος, ευθύ ναι ούκ απαιτούνται. "Οπου έλεος, ανεξ­
έταστος σωτηρία. "Οπου έλεος, συγκεχωρημένη άπο* 
λογία. Έλεηθήναι ζητώ μόνον* τίνος ένεκεν α π α ι ­
τείς με εύθύνας; "Απαξ έλεον ζητώ, άπερίεργον σ ω ­
τηρίαν · "ΕΧέιχσόνμε ό θεός, κατά τό μέγα ίΛεός 
σου. Είπες μέγα, είπε κα\ πόσον. Ούκ οίδα· δτι μεν 
μέγα, οίδα * καταλαβεϊν δέ ούκ Ισχύω. Ούκ οίδα τ ή ν 
ποσότητα τού μεγέθους. Ούχ ερμηνεύει λόγος · ού 
καταλαμβάνει διάνοια. Βλέπω τδν καρπδν τού ελέους 
μέγαν. Εί μή γάρ πολύ ήν μέγα, ολίγοι άν έσώθη-
σαν. Ού βούΛομαι ούν τόν θάνατον τού άμαρτω-
Λού, ώς τό έαιστρέφαι αυτόν καϊ ζ$ν. 

Nolo igiiur, ait 
cari aermone, nec mente percipi potest. Ingentem 
mieericordi» fructum cerno. Nam nisi valde magna esset, pauci salvi fuissent 
ipse, morttm peccatoris, $ed ut magis convertalur et vivai (Ezech. xvm, 32). 

Eju$d. -— Quoniam itonnulli parlim matrimo- D Επειδή τίνες προφασίζονται, οί μέν γάμον, οί δέ 
ttivm, partim mtKtiam, partim artes, parlim ecrvi- στρατείαν, άλλοι τέχνην, άλλοι δούλε ία ν , άλλοι π ε -
iulcm, parlim egcstatem, partim alia quaedam im-
pedimcnto sibi esae causaniur, quomiiius salutem 
ublineant, libet bodierno die planum hoc vobie fa* 
ocre; qtiod nec opes, nec egestas, nec milhia, nec 
mercatora, nec raalrimonium, nec liberi, nec arf.es, 
nec quidquani ejusinodi salirti officiat. Vocatus esi 
iesus ad nupiiag, eoque profecius cat. Qtiod si btic 
profoclus est, quid afferrt polest, quamobrcm nn-
pliac inalae sinl ? babesne quod dicas? Ego vero non 
Uoc duniaxat dko crnn ad ntiplias pcrrextsse, vc-
T4im el munera atlulissc. Aquam enim in vinum 
coovcrtit. Dominui adfuii nifptiis, oaeqne houore 

νίαν, κα\ άλλοι άλλα τινά είναι εμπόδια τής σωτη­
ρίας, βούλομαι σήμερον πάσιν ύμίν ύποδείξαι, δτ ι 
ουδέ πλούτος εμποδίζει, ούτε πενία, ούτε στρατεία, 
ούτε εμπορία, ούτε γάμος, ούτε τέκνα, ούτε τέχναι, 
ούτε τι τών τοιούτων, πρδς τήν σωτηρίαν. Ε κ λ ή θ η 
δ Ιησούς είς γάμον, κα\ άπήλθεν άλλ' έτι κα\ δώρα 
προσήνεγκεν. Τδ γάρ ύδωρ είς οίνον μετήγαγεν. Ό 
Δεσπότης παρεγένετο, κα\ έδόξασε τδν γάμον, κα\ σΙ> 
υβρίζεις, κα\ λέγεις δτι εμπόδιο ν έστι πρδς σοιτη-
ρίαν δ γάμος ; ουδέν τοιγαρούν έμπόδιον πρδς εύσέ-
βειαν. Μωσής γυναίκα είχεν, κα\ τέκνα, 'Ηλ ίας 
παρθένος ή ν κα\ δ μεν Μωσής έκ τού ουρανοί 
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μάννα κατήγαγεν, ο δέ Ηλίας έκ του ουρανού πυρ, Α affecit; el lu conlutneUam ipsis inuris, aisque ma-
Μωαής όρτυγομήτραν ήγαγεν, κα\ Ηλίας λόγω τδν 
ούρανδν έδησεν. Μωσής Θεψ ώμίλησεν, ομοίως 
κα\ Ηλίας ήξιώθη της του Θεοΰ ομιλίας. Μωσής 
θάλασσαν έσχισεν, κα\ τδν λαδν διήγαγεν, Ηλίας 
τω άρματι πυρίνψ άνελήφθη είς τδν ούρανδν. Μήτι 
παρέβλαψε τούτον ή παρθενία; μήτι παρενεπόδισε 
τούτον γ υ ν ή ; Είδες Ήλίαν τδν αέρος ήνίοχον είδες 
ΙΙωσήν τδν τής θαλάσσης δδοιπδρον · ίδέ μοι κα\ Πέ­
τρον τδν στύλον τής Εκκλησίας, δτι κα\ αύτδς γυ­
ναίκα είχεν. Κα\ πδθεν δήλον δτι γυναίκα είχεν; Έ κ 
τής ευαγγελικής μαρτυρίας τούτο άποδείξομεν. Φησ\ 
γάρ · 'Ο Κύριος εΙσήΛθεν πρός τήν πενθεράν Πέ­
τρου, χαϊ ήν άφφωστούσα, χαϊ ήψατο αυτής, χαϊ 
ίρνγετ ό πυρετός · χαϊ ανέστη , χαϊ διηχόνει 

iriraonium saluti obslare ? nikil igilur impedimenli 
ad aalutem affert. Moses uxorem et lilios habebat, 
Elias virgo erat : ac Moses quidem de CODIO manna 
demittebat; Elias vero ignem. Moses coturniceiu 
de coelo delrabebal; Elias coeltim verbo vinciebar 
Mosescum Deo confabulabalur; Elias quoque Dei 
colloquio dignus babitus esl. Moses roare sddit, 
et popuSum Irajeci l ; Eljas igneo curru assumpius 
in coelum fui l . Num delrimenti aliquid virgiuilas 
buic altuHl? Nuoquid illum quidquam uxor inipc-
divii? vidisli Eliam acreum illum anrigaui; vidisu 
Mosern per mare gradienlem : vide jam 596 e l 

Pelrura Ecclesiae columen, qui el ipse uxoreui du-
xit . Unde vcro euiu uxorein babuisse constat ? Ex 

αύτφ. Ό ρ | ς δτι κα\ δ Πέτρος γυναίκα είχεν. Μηδε\ς Β Evangelico lestimonio id planum facicmus. A i l 
ούν προφασιζέσθω, μήτε γυναίκα, μήτε τέκνα, μήτε 
στρατείαν, μήτε έμπορίαν, μήτε τέχνην, μήτε δου-
λείαν, μήτε πλούτον, μήτε πενίαν. Ταύτα γάρ πρό-
φασις κα\ σκήψις · ταύτα έπιβουλα\ τού διαβόλου. 
Στρατείαν προφασίζη , κα\ λέγεις, δτι Στρατιώτης 
ε!μ\, και ού δύναμαι σωθήναι. Ό έκατόνταρχος ούχ\ 
στρατιώτης ήν ; κα\ λέγει τψ Τησοΰ· Ούχ είμϊ Ιχα-
νός Ινα μου ύπδ τήν στέγην εΙσέΛθης, άΛΧ είπε 
Λόγφ, χαϊ Ιαθήσεται ό παις μου. Κα\ θαυμάσας δ 
Ιησούς, λέγει · "Αμήν Λέγω ύμίν, ουδέ έν τφ Ίσ-

ραήΛ τοσαύτην πίστιν εδρον. Μήτι ένεπόδιτεν 
αύτδν ή στρατεία; Άλλ* έχεις είπείν, Χειροτέχνης 
είμι. Και Παύλο; ήν τοιούτος, άλλά κα\ σκυλευτής 
τών Εκκλησιών · κα\ μετά ταύτα έγένετο κήρυξ χχ\ 

enim : Dominus ingretsus est apud tocrum Peiri, 
hcecque <egrotabat, et apprcluma manu ejut aufugil 
febri$: et surgen$ minhtrabat ei (Marc. i , 50). V i -
des igilur Petrum quoque babuisse uxorem. Quo-
circa ncmo uxorem, nec filios, nec niililiain, nec 
mcrcaluram, nec artem, nec serviiutem, nec divi-
tias, nec paupertateiu prsetexat. llaec etiim mer* 
causidicaliones et simulaliones s u n i : baec diaboll 
insidhe. Mililiam causaris, adeoque negas te posse 
saluiem obtincre. Nonne Ceniurio milcs eral! is 
tamen Cbristo dicebal : iVon $um dignut ut inlm 
lub lectum meum, $ed lantum dic verbo, et sanabi-
tur puer meus (Malih. vm, 8). El Jcsus miratus 
dixil : Amen dico vobii, non inveni tantam fidein in 

απόστολος. Άλλά τ ί ; πλούσιος; Κα\ Αβραάμ πλου- G hrael (ibid. 9 ) . Niiiiquid ei militia iiupediinento 
σιος ήν, κα\ έπίστευσε τψ θεψ, κα\ έλογίσθη αύτψ 
είς δικαιοσύνην, κα\ φ&ος θεού εκλήθη. Άλλά τί 
έχεις ε ίπε ίν ; δούλος; Ούκ άνέγνως Παύλον γράφοντα 
• ιλήμονι ; Χϊνήσιμον τόν ποτέ σοι άχρηστον, 
νυνϊ δέ χαϊ έμοϊ χαι σοϊ εΰχρηστον έν Κυρίφ; 
Άλλά βασιλεύς; Κα\ Δαβ\δ βασιλεύς γέγονεν, άλλ' 
δτε ήμαρτεν, κα\ είσήλθε πρδς αύτδν Νάθαν δ προ­
φήτης, και ήλεγξεν αύτδν περ\τής αμαρτίας, ήσπερ 
έποίησεν, ώμολόγησε τδ πλημμέλημα, κα\ ε ί π ε ν 
'Πμαρτον τφ Κυρίφ. Κα\ δ Νάθαν έωρακώς τήν τα-
χείαν μετάνοιαν, λέγει αύτψ, Καϊ Κύριος άρήχε ΐό 
έμάρττ^ιά σου. Επειδή γάρ οξεία ή μετάνοια, οξύ­
τερα και ή συγχώρησις. Άλλ* έρείς · Νεώτερος είμι. 

fuii? At dices : labore manuum el arte viclilo. 
Aiqui Paulus talis eral ; quiniino populator Eecle-
siarum : ac tamen poslea praeco verilatis el aposlo · 
lus exsiilit. Quid porroT dives es? Atqui Abrabaui 
quoque diviliis aflluebat, ac nihilo secius Deo cre-
didit, repulaluuique est ei ad justiliam, el amicus 
Dei vocatus fni l . Quid praelerea babcs quod dicas? 
Servuseuin? AnnonPauluin legisli ad Phileiuonein 
hunc in rooduin scribentem? One$imum, qui tibi 
aliquando inutitis fuit, nune autem et mihi utitts ίιι 
Domitio (Phitem. i0)? A i rex sum, inqttiee. David 
etiani rex fuit, ei lamen poslquam peccavit, CUIII 
propbeia Nalban ad eum accessisset, ipsumqMe de 

Όρα τδν Ααν.ήλ λέοντας φιμιάσαντα , καϊ δράκοντα ρ admisso peccato obj.urgasset, scelus suum confes 
δια^βήξαντα, κα\ τδ*; Βήλ καταβαλόντα, κα\ τούς 
πρεσβυτέρους κατακρίναντα, τήν II Σωσάνναν διασώ-
σαντα. Άλλά τί φησιν; Άκρατης κα\ θερμδς τψ 
σώματι. "Ορα τδν Ιωσήφ, πώς φιλοσοφίαν πολλήν 
έπεδείςατο, καϊ σωφροσύνη ν περιεπτύξατο , τδν μέν 
χιτώνα σχίσας, τήν πίστιν ού διαβ^ήξας , τήν άναι-
σχυντίαν της Αίγυπτίας ένίκησεν,κα\ τήν έπιθυμίαν 
«ύτης ούκ έπλήρωσεν. Άλλά τ ί ; χήρα; *Ορα τήν 
Σεδωνίαν, ήτις ύπεδέξατο τδν Έλίαν, κα\ έθεράπευ-
σεν άμτω κα\ ύδατι. 'AU* έρείς, δτι Κα\ πόρνη 
είμί. "Ορα Τ α ά β τήν πόρνην κατακρύψασαν τούς 
κατασκόπους μεθ* εαυτής, κα\ τδ^ οίκον αυτής περί-
εώσασαν. Άλλά πένης ε!; "Ορα τδν Αάζαρον, δτι έν 
τοσαντυ «ανία ώ ν , πόσην φιλοσοφίαν Ιπεδ^ί^ατο 

sus, dixi l : Peccavi Domino. E l Natban, perspocU 
ceieri ipsius pcniiiteiitia, bis ad eum verbis usua 
est : Εί Dominui condonavit tibi peccalum tuum 
(U Reg. xn , 13). Nam quoniam celer poenileutia 
fuil, celerior quoque venia exstitil. At juvenis suiu, 
inquies. Danieleiu intuere, qui leonum ora veluli 
cainocoostrinxit, draconem pcrfregit, et proatra-
vit Beluin, condemnavit aeniores, et Susamiam a 
mortis periculo vindicavit. At dices . EfTreni el 
calenti corpore sum. Versetur l ibi ante oculos Jo-
scpb, quoiuodo iugentis pbilosopbla? specimen edi-
derit, el casiilatem complexus s i l : qui sic secom-
paraverit, ut pallium quidem scinderct, iiiinimc 
vcro pcrfiingcrcl fldciu, scd~i£gypti«e roulierb io_-
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verecundiara superaret, ne libidini ipaius obseque- Α κα\ ύπομονήν. Φιλότεχνο; εΤ; άλλά χα\ Ίώβ. Εκλήθη 
retur. Quid insuper? vidua sum? Sidoniam illam 
intucre, quae Eliam suscepit, el pane et aqua pavil. 
At dices, Merelrix eliara sum. Rakab merelricem 
cerne, quae exploratores abscondit, sicquc non se 
solam, verum et domum suam servavil. Αι pauper 
sttm, inquies. Yide Lazarum quantam, cum ih lanla 
egestaie versarelur, pbilosophiam et paiieniiara 
edlderil. Filios tuos diligis ? A l etiam lob. Vocalus 
esl aulem el Jesus ad nupiias, et cum accessisset, 
dicit ad eum maler : Vinum non habent, Dicil ei : 
Qttid mihi et tibi, mulier ? nondum venit hora mea. 
Et cum boc dixisset, ail : Implete hydria$ aqua. Et 
fecerunt sicut impcraveral. Et extensa manu aquam 
in vinum convertit (Joan. u , 1 $eqq.). Quare vero 

δέ κα\ ό Ιησούς είς γάμον * π α ρ α γ ο μ έ ν ο υ 61 αυτού r 

λέγει αύτψ ή μήτηρ· ΟΤνονοϋκ έχννσι. Αέγει αύτ^· 
Τί έμοϊ καϊ σοϊ, γύναι; οϋπω ήκει ή ώρα μου* 
Κα\ τούτο εΙπών λέγε» · Γεμίσατε τάς υδρίας ύδα­
τος. Κα\ εποίησαν καθώς προσέταξεν, χα\ έ,κτείνας 
τήν χείρα αυτού, έποίησε το ύδωρ οίνον. Διά τί δ& 
είπεν · Γεμίσατε τάς υδρίας ύδατος; ΤΑρα δ λόγω/ 
τδν ούρανδν ποιήσας κα\ τήν γήν θεμελιώσας, καλ 
πάντα τά εν αύτοίς, ού τδ βλέμμα ξηραίνει αβύσ­
σους, δν τρέμει καΐ φρίσσει πάσα ή κτίσις επουρα­
νίων τε καϊ επιγείων, ούκ ήδύνατο τάς υδρίας λόγω> 
γεμίσαι; άλλά λέγει · Αντλήσατε, ύδωρ. Έάν , φησιν* 
άρνήσωνται, αί χείρες αυτών αί άντλήσασαι, και οί 
ώμοι αυτών οί βαστάσαντες, έλέγξουσιν αυτούς. Κα \ 

d i x i l : Implete hydrias aqua ? An qui sernone solo Β έπ\ τού Λαζάρου τδ αύτδ έποίησεν. 'βς ήλθαν α ί 
coelum fecerat, (erramque el omnia quae in eis suni 
fundarat; cnjus oblutus abyssos siceat; quem om-
nis cum coelesiis lum 507 terreiia ereatura perii-
mescit, bydrias eermone implere non polerat? Ve-
rum ipse ait : lnfundite aquam. Hoc, inquit, eo 
facio, ul 8i miracuhrm islud inQcienttir, eorum 
manus quae aquam infuderunt, corumque bumeri 
qui gcstarunt, ipsos coargtiant. Quod eliam ipsura 
in Lazaro feck. Cum enim sorores venissent, d i -
cenles illum morteni obiisse, ait ad eas Jesus : Ubi 
posuhlis eum Τ Dkunt ei: Veni et vide (Joan. x i , 34). 
Ο res novaa ei admirandas! Dixisti, Lazarus mor-
tuu»esl :nunc vero, Ubi posuhlh cum? Ipsiu»mor-
tem diseipulis prius nunliasli, el loeum nescis? At 
Judaeoram eausa sic loquor, quoniara ingrato aniniQ 
atint. Ut enim ad monumenlum acceasit, dixi l Ju-
dacis : Tottite tapidem α monumemo. Et tulerunt. 
E l clamavit voce magna, Lazare, uni fora$. Et sta-

άδελφαΐ τού Λαζάρου λέγουσαι, δτι Λάζαρος απέθα­
νε ν , λέγει αύταίς δ Ιησού; · Πού τεθείκατε αύτότ ; 
Αέγουσττ αύτφ, ΈΛΘε, καϊ ϊδε. R Q καινών κα\ π α ­
ραδόξων πραγμάτων Γ "Οτι Αάζαρος, είρηκας, ΟΛ-
έθανετ, κα\ νύν λέγεις· Που τεθείκατε αντότ; τον 
θάνατον προεδήλους τοϊς μαθηταίς σου, κα\ τδν τόπον 
ούκ οίδας; Άλλά διά τους Ιουδαίους λέγω, επειδή 
αγνώμονες είσιν. Ός γάρ τψ μνήματι ήγγισεν, λ έ ­
γει τοίς Ίουδαίοις, "Αρατε τόν Λίθοτ έκ τον μντ\-
μείυν, Κα\ ήραν. κράξας φωνή μεγάλη δ Ι η ­
σούς, Λάζαρε, δεύρο ίζω. Εξήλθε κειρίαις δεδεμέ-
νος. "Αρα ούν δ μετατιθε\ς δρη έν καρδίαις θαλασ­
σών, ούκ ήίύνατο λόγψ τδν λίθον κυλίσαι; δ τ ά 
κέντρα τού θανάτου συντρίψας, δ τάς θύρας τ ο ύ 
$δου συγχλάσας, ούκ ήδύνατο κα\ τά δεσμά τών Ι μ α ­
τίων δια££ήξαι; Άλλά λέγει αύτοίς, λύσατε αύτότ, 
Διά τ ί ; "Ινα έάν άρνήσωνται, αί χείρες αυτών, κ α ι 
οί οφθαλμοί αυτών έλέγξωσιν αυτούς. 

tim prodiii fasciis ligatus (Ibid. 39-44). Isne igitur qtii montes transfert in cor maris, lapideqi verho 
volvere nequibalf lsne qut inorlis etimulum contrivU, qui inferni porlasconfregil,nonetianvvesti-
menlorum nexus perrumpere polerat? Quinimo ait illis : SotvHe eum. Quam ob causam? N^qipc ui» 
si inftciari in aninaum inducercnt, suis manibus e( eeulis convincerentur. 

Eusebii. — Cum bopoo per piam exercitaiionetn 
et probara vivendi rationem, virtutem conaecutua 
eat, jamque eum pieiate et limore Dei prsediium 
esse ccmstat apud omnes; w poslea, quod Qeus 
avertat, inpeccaium cadat, hoc casus est. Etenim 
e coeli iaatigio ad quod ascenderat, ad imuro 

"Οταν άνθρωπος κατορθώση βίον ένάρετον δ ι ν 

ασκήσεως κα\ αγαθής πολιτείας, κσΛ έστι λοιπδν ύ π δ 
πάντων έγνωρισμένος, δτι έστ\ν ευσεβής κσΛ φοβού­
μενος τδν θεδν, κα\, δπερ μή γένοιτο, έκπέση είς 
άμαρτίαν, τούτο έστι παράπτωμα* Άνήλθεν γάρ ε ίς 
ύψος τού ουρανού, κα\ πέπτωκεν είς τδν πυθμένα, τού 

ferni cecidil. Cselcrum si in eo lapsu salutem 9iiam D ^δου. Πλήν κα\ πεσών, ίνα μή άπογινώσκη αυτού, 
τιοϊΐ desperat, nec in profundum exil i i gurgiicin 
rui t , verum emersus inde, peccali lapsum per ρσ*-
uitentiam obiegk, nec improba consilia sua domi-
nium in se exercere sinit, in pristinuro gradum re-
aliloilur. Nam qui lapsus eat, si in lapsu non ma-
neat, venrm exadrgens, pcenilenliaro amplectatur, 
ineumdem rurstis gradum quasi postliminio redii: 
quemadmodum alter quoque propbeta d i c i i : Si 
convertus ingemuerii, Iwie salvus eris (Isa. XLV, 22). 
Et Uerurn alius: Ad me τενετίενε (Jerm. in, 7). 
Etiansl cecidisti, a^que ad voluplatem te allisisli, 
propierea tamen nc spem abjtcias, scd exsurgcns 
ob scelcra tua ingemisce, et ad roe per poenilemiam 
redi, erratemque corrigain luum. Ego cnim sum 

κα\ παντελώς έκπέση είς τδν βυθδν τής άζωλείας, 
άλλά άνανεύσας καλύπτη τδ παράπτωμα τής αμαρ­
τίας διά τής μετανοίας, και μή κατακυριευθή ύπδ-
τών πονηρών αυτού έπινοιών, πάλιν είς τδ μέτρον 
αποκαθίσταται. 'Ο γάρ πεσών, έάν μ ή έν τψ π α ρ α -
πτώματι μείνη, άλλά άναστάς λάβητήν μετάνοιαν. 
πάλιν είς τδαύτδ μέτρον αποκαθίσταται· καθώς καλ 
έτερος προφήτης λέγει · Έάν επιστραφείς στετά-
ξγίς, τότε σωθήσχ\. Κα\ πάλιν έτερος · Πρός μα 
άνάστρεψοτ. Εί κα\ έπε σας, κα\ κ α τ ε τ ά γ η ς ε ί ς 
τήν ήδονήν, μή άπογίνωσχε εαυτού, άλλ' άναστάς 
στέναξον περ\ τών πεπραγμένων σοι, καϊ άναστρε-
ψον πρός με διά τής* μετανοίας^ κάγώ διορθούμαί 
σου τδ σφάλμα. Έγώ γάρ είμι ό άνορθών τούς κ α τ -
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(ψαγμένους. Ημε ί ς ήχούσαμεν του Κυρίου λέγον- Α qui elisos erigo. Νο* audiviimis Dominum dicen-
τος · aevze χάττις ol χοχιώττβς χαϊ π φορτισμέ­
να , χάγω άταχαύσω υμάς. Έ γ ώ τ& φορτίου υμών 
χουφίζω. Οίδα γάρ δτι ού δύνασθε βαστάσαι τδ τού 
νόμου φορτίον, κα\ διά τούτο κατήλθον, ίνα άντεισ-
εγάγω ύμίν χάριν, ίνα τδ φορτίον τών αμαρτιών 
υμών κουφίσω. Μηδε\ς παραιτήσεται, είτε μάγος» 
είτε τελώνης, είτε βλάσφημος, προσελθείν xfj μετά­
νοια · μηδεΛς φοβηθή. Ούκ ήλθον κρίναι τδν κδσμον, 
άλλά σώσαι τδν κδσμον. Ταύτα δ Κύριος λέγει, 
κα\ προτρέπει ημάς· διδ μή άμελήσωμεν. Ηροσελ-
θών Ιούδας Ιφίλησε τδν Ιησού ν , λέγων ΧαΤρβ, 
'Ραββί. Ό δε Κύριος πρδς αύτδν, %Κφ% φ xapsi; 
Είς δ παραγέγονα, φησίν; άσχολού, ίνα φίλημα σοι 
δώσω. Τ 0 φίλημα δδλιον, γέμον ανομίας κα\ άπ-

lcm : Venite ad me θ*ηηέ» qui taboratit et onerali 
estis, et ego reficiam vos (Matih. xi, 28). Ego sarci-
nam vesiram levo. Neque enim me fugit, vos ge-
stando legis oneri paree non esse: · ac proinde 
descendi ut vobls ipsius loco gratiam affWreih, 
vosque peccalorum sarcina levarem. Nemo, sive 
magus, sive publicanus, sive blasphemus si l , ad 
poeniteniiam accedere recuset, nerao vereatur. Non 
idcirco veni tit judicem mundum, sed ut mundo 
salutem afferam. His verbis Dominus utitur, ut nos 
adbortelur. Quare segnitiem omnem exculiamus. 
Judas accedens Jesum osculatus est, dlcens : Ave, 
Rabbi. Cbrislus autem ad eum : Ad quid venuli 
(Mailh. xxvi, 49, 50) ? ad quid veneriiu, percouta-

ωλείας, κα\ πρδξενον γεέννης. Ή πόρνη φιλήσασα Π ne? ul t ibi figam osculum. Ο osculum fraudulen-
τους πόδας τού Ιησού, τήν ψυχήν άνεκαλέσατο, τδ 
χειρδγραφον τών αμαρτιών διέ^βηξεν * ούτος δε φι-
λήσας, έκ τής βίβλου τής ζωής άπεξέσθη. Τ0 γυναι-
κδς φιλοσοφία! ώ μαθητού άμαθία I Εκείνης φιλούν 
σης τούς πδδας τού Κυρίου, έχαιρον άγγελοι, κα\ τδν 
στέφανον ηύτρέπιζον τούτου δε φιλήσαντος, έχαιρον 
oi δαίμονες, κα\ τδ σχοινίον τής αγχόνης αυτού έπλε-
κον. WQ φίλημα δξους κα\ χολής γέμον ! Χαίρε, Τ α β -
6ί. Εκείνος χαίρει, άλλά σύ. Ιούδα, πένθει, δτι έκ 
τής χαράς έκβέβλησαι. 

tum, iniquitatis et exilii plenum, ac gebenna d i -
gnum! Mereirix pedes Jesu exosculaia, perdilaiti 
animaro recuperavii, et peccaiomm syngrapbatn 
concerpsll: bic auiem eurodeiii osculando, de libro 
vitse erasue e*l. 598 G iapienliani mulierisl ο i n -
ecitram disciptili t Illa DOmini pedfcs deosculante, 
gaudebant angeli, et cororiam adornabant; boc 
autem osevtante', daemonfes taflabantbr, funeniqufe 
nectebaitt, qno ipse se prefocat-fet. Ο osculum 
acetoet fcilcplenaml Ave, Rabbi. lllevero bono 
est attiroo: i« autem, icrda, lug€f, qubniam gaudio 
es cjecius. 

Ejntd. — Di t i t Jesvs Matiae : Noli ftere, aed 
e _ . w r „ 9 T r -r , - a W » e l dic frttribf» meis et Poiro, quia surrexk 

ήγέρθη έκτων νεκρών κα\ ίδού προάγει υμάς είς ^ a morliiia, el ecce praecedet vos in GaHtasam» Ib\ 

Είπεν δ Τησούς τή Μαριάμ · Μή κλαίε, άλλ' άπελ­
θε, κα\ ειπέ τοίς άδελφοίς μου, κα\ τψ Πέτρψ, δτι 

τήν Γαλιλαίαν. Εκε ί αύτδν δψεσθε. Όράς εύσπλαγ-
χνίαν του άεσπότου; ούδενδς άλλου δνομα είρηκεν, εί 
μή τού Πέτρου. Διά τί ; επειδή λοιποί ούκ είρηκαν, 
Έάν δέη ημάς συν σο\ άποθανείν, ού μή σε άπαρνη-
•δμεθα. Ούτος δέ είρηκώς, ήρνήσατό με* καΗξελ-
θών έξω έκλαυσε πικρώς. Μέλλει ούν φοβείσθαι τού 
έλθείν είς τδ πρόσωπον μου, νομίζων μή λελύσθαι 
τδ αμάρτημα, διά τούτο είπον, κα\ τψ Πέτρψ, δ πως 
άνενοοιάστως μετά τών λοιπών μαθητών δψηταί με. 
Ε ίπε τ ψ Πέτρψ, Μηδόλως δειλιάσης. Ού γάρ ήλάτ-
τωσά σε τού χώρου τής δόξης · ούκ έστησα σε δεύ­
τερον τών λοιπών · ούκ άπέστησά σε τού χώρου τής 
δόξης της δεξιάς μου * ούκ έδωκα άλλω τάς κλείς της 

eum yidebitis. Vides Domini coromiserauonom? 
nullum alium nisi Petrum nominat. Quid Ua? quo-
niam rellqut minime dlxerant, Etiamst oportuerit 
nos mori tecum, non te negabfmus. Hic aatenr, 
cumr boc professes esset, me lamen abjuravh; ac 
foras egressus, amafe flerit. Verebitur itaque in 
coiispeelum ineum venire, quia peccatum suum 
non eese aolutmir putat : ac proinde dixi · et Pe-
t ro ; ut fiine cnneUtione cum reliquis apoetofis me 
videat. Dic PelrO : Nollo raodo timcas. Non eAim 
te a loco gloriae submovi, non ca?tetia.infetiortm 
gonsiHui, non te a dextera raea pepufi, nori refeni 
coeleitis clates alleri dedi. Ne timeas. Nam qaod 

Ρααιλείας τών ουρανών. Μή δειλιάσης· ού γάρ έδη- ρ ligaveris super terram, eril ligatum et in coolis. Ne 
οας έπ \ τής γης, έσται δεδεμένον έν τοίς ούρανοίς. 
Μή φοβηθής, Πέτρε. Ού μετέστησά σε τού θρόνου 
μου * ούχ ήλάττωσά σε τής χάριτος μου. "Ο γάρ 
έχηγγειλάμην, πληρώσω. Έ π \ τή πεπετρωμένη σου 
πέστε ι οίκοόομήσω μου τήν Εκκλησία ν , κα\ πύλαι 
J4ov ού κατισχύσουσιν αυτήν. Σύ ποιμανείς μου τά 
πράβατα, συ βοσκήσεις μου τά άρνία · σύ ίστασαι έχ 
δεξιών μου ώς ταξιάρχης. Μή φοβηθής, ήτι ήρνήσω 
μ ε . ΕΙδόν σου τά δάκρυα, κα\ άφήκά σοι τδ αμάρτη­
μ α . Καλδν κα\ Ιούδα τψ παραδεδωκότι με, εϊ μετ· 
ενόησεν, κα\ μ ή άπήγξατο. Τών γάρ μετανοούντων 
ε ί μ ι θεός. Διά τούτο κατήλθον έπ\ τής γης , ίνα 
μετάνοιαν τ ψ κόσμψ χαρίσω μα ι. Τελώναις κα\ πόρ-
ναις τοσούτον πλήθος αμαρτιών συνεχώρησα, καϊ σοι 

meluas, Petre. Nom te a Ibrono meo ablegavi, non 
graliam meam l ib i imminui. Qwod enlm libi polli-
citus sum, pncslabo. Super tuatd instar pe t f«0r« 
mam fidem aedificabo Ecclesiam mearo, ct port» 
inferi non praevalebunt adtersueoam. Tu oves irieas 
pasces, lu agnis meia pabuluoi ponigas, t« ad 
dexleram meani tanquam tribunus slabis. Ne id ta 
in meUim conjkiat, quod me negaveris. Lacrymas 
luas perspexr: ac peocalum Ubi rerolsi. Prseclare 
qaoque cum Juda, qui rao prodidti, ac*ura faisset, 
si poenitentiam egissei, ac oon laqueo sibi morien 
conscivisset. Pamiientium qalppe Detts sani. Ob 
cam causaro in terrani descendi, ut poenitctttiam 
iinpcriirer inundo. An, cura tantam publicanis c | 
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luerelricibus pcCcatoruui luulliiudineHi remiseriui, Α τδ έν. αμάρτημα ού παραχωρώ; Έ γ ώ τους μετανοούν-

τας φιλώ. Μνημόνευσον δτι έδάκρυσα ίτζί Ιούδα, 
κα\ ούκ ηθέλησα αύτδν άπολείσθαι. Καλδν ήν αύτώ, 
δτε τά αργύρια έ^όιψεν δν τψ ναψ, εί με τε νόησε ν , 

unum libi peccatuin nou condonavero? Ego pocnir-
lenies diligo. Memento me Judae causa fudisse la~ 
crymas, nec exiliura ejus voluisse. Ronuiu eral ci , 
8 i , pecunia in lemplo projecta, poenUentiam egissei, 
nec laqueo vitam fiuivisset. Quoniam eum auteui 
miiiime poeniluil, idcirco seinpiternum cruciaiur. 
Lacrymas vero tuas aspexi, tibique peccati gratiain 
feci. An cum Davidi, qui duplex scelus, adulle-
rium puta el homicidium perpelrasset, ignoverim, 
prialinoque illum prophetiae gradui reslituerim, 
unicum peccalum uoo rcmiliam tibi , qu* doraura, 
<jt tixorem, el naviculara mea cau$a reliquisli. Ne 
liiiiuerie, Petre; ego sura qui aiebam : Vaudiumerit 
in cxlo super uno ptccaiore pamUentiam agenle 

καΛ μή άπήγξατο. Άλλ* επειδή αμετανόητος έμεινεν, 
διά τούτο αιωνίως κολάζεται. ΕΙδόν σου τά δάκρυα, 
χαι άφήκά σοι τδ αμάρτημα. Τψ Δαβ\δ δύο κακά 
έργασαμένω, μοιχέ Γα ν κα\ φόνον , συνεχώρησα, κα\ 
είς τήν άρχαίαν τάξιν τής προφητείας άνήγαγον κα\ 
σο\ τψ έάσαντι οίκον, και γυναίκα, κα\ πλοίον, τ6 
έν αμάρτημα ού συγχωρώ; Μή φοβηθής, Πέτρε, 
έγώ είμι δ είπών * Χαρά γίνεται iv ονρανφ έπΙ ένϊ 
άμαρτωΛφ μετανοούντι. Έ γ ώ είμι ό ε ίπών Λεντε 
πάντες οί χοπιώντες χαϊ πεφορτισμέτοι, χάγ& 
αναπαύσω υμάς. Καλδν ήν κα\ τψ Ιούδα, εί πρός 

{Luc. xv, 7). Ego qui dixi : Vtnite ad me omnes q*i Β ^ άνέστρεψεν, κα\ μή τψ σχοινίψ τής αγχόνης 
περιεπλάκη, και έαυτδν άπώλεσεν. Έ γ ώ γάρ ουδέ 
κατηρασάμην αύτδν, μάλλον δέ ομοίως τών,άλλων 
κα\ τούς εκείνου πόδας έπλυνα, κα\ τδν άρτον αύτώ 
έπιδέδωκα, και ουδέν αύτψ ένεκάλεσα, εί πως έλθοε 
είς μετάνοιαν, κα\ ούκ ήβουλήθη. Διά τούτο αιωνίως 
κολάζεται. Σύ δέ, μετανοήσας, μή φοβηθής δφθήναί 
μοι μετά πάντων. Διά τούτο άφήκα τά ένενήκοντα 
εννέα πρόβατα, κα\ έπ\ τδ έν έδραμον. Ούκ ήλάττω-
σά σε, Πέτρε, τής χάριτος, δτι κα\ ή σκιά σου ίάσθα: 
έχει τούς ασθενείς, κα\ σουδάρια, κα\ σιμικίνθια 
διά σού φυγαδεύει τούς δαίμονας, κα\ ή άφή τής 
χειρός σου τδν έκ γενετής χοιλδν πρόσδρομον άξει. 

iaburaiis εί ^οηεταΐί ettis, ει ego reficiam νο$ 
(Maiih. χι, 28), Dontun erat eliaiu Judae, si ad iue 
se recepisset, ac uou laqueum collo innexuisset, 
cxiiimnque sibi ipse atltilissei. Ego eoim nt ipai 
quideui quidquam mali suiu ixaprecalus. Quin po-
lius aeque ac reliquorum, ipsius pedes abkii, ac 
panem ipsi imperlivi, nequo ullo inodo cum eo 
expostulavi : u i bac ratione adduci ad pcenilen-
tiam postet. A l ipac noluit, eoque nomine seiupi-
lernis sjuppliciis lorquetur. Τα vero, quem admissi 
599pecca l i poeniluit, cun reliquis in conipectum 
meum prodire ne vereare. Ob banc cauaani nona~ 
ginta novein ovee reliquf, atque ad uoam cucurri. Nonte, Peire, gratia minui. Nam ei umbra tua i n -
Urmis afferel medicinam,' el sudaria et semicinctia d&moues, tui gratia, in fugam agent, manusque ttuc 
conlactus, euui qui a nativilale claudus est, cursui reddet idoneum. 

,ΤΙΤ. IV. — De ii$ quiab agenda poenitenlia abhor- C ΤΙΤΑ. Δ'. — Περϊ τών μή μετανοούντων. 
reni. 

Prw. XXVHI, 53. — c Qul operit iniquilatem 
auaro, non prospefabifcir. > 

Jerem. vm, 4, 5. — c Heec dicit Doniinus : Nun-
quid qui cadit, non resurgel^aul qui aversusest, 
Bon reverletur TQtiare ergo averaus esl popolua 
iaie aversioue iropudenli; el detenti suiit k i conr-
silio-suo, el noluerunt reverti? ι 

Jtrem. v, 5 . — c luduraverunl facies soas svpra 
pelrani, et noluerunt reverti. > 

Eccli. ν , ά . —* ι Ne dixeris : Peccavi, et quig 
luihi accidii triste? Aliissioms eniin patiens est 
reddilor. ι 

Eecli. XVIII, 22. — ι Ne exspecles ueque adroor-
tem ui justiflceris. ι ^ 

Hnltlu v, 25,26. — c Ealo consentiens adver-
sario tuo cito, dutu es cum eo in v ia ; ne Forte 
tradai te adversarius judici , et in carcerem con-
jk iar i s . Araea dko t^bi, non exibis inde, donco 
reddas novis*4mura quadranteni. ι 

S. Baiilii. — Si bonum atque tttile. est pecca-
t i im, ο bomo, ad extremuui usque illud retiue. 
Sin autem perpeiranti pemicioaum esl, quid iit 
exiiiosis iiHoiorarisT Nemo bileiu evoraerc qua> 
rons, ex raala aique intemperanli victus ralionc 
cuinulatiorem eam reddit. Purgare operse pretium 
est id quud corpori molcstuiu non autem mor-

ι Ό επικαλύπτων άσέβειαν αυτού, ούκ εύοδωθή-
σεται. ι 

ι Τάδε λέγει Κύριος · Μή δ πίπτων ούκ άνίσταται, 
ή ό άποστρέφων ούκ επιστρέφει; διά τί άπέστρεψεν 
δ λαδς ούτος άποστροφήν αναιδή, κα\ κατεκρατήθη-
σαν έν τή προαιρέσει αυτών, κα\ ούκ ηθέλησαν τού 
έπιστρέψαι; ι 

ι Έστερέωσαν τά πρόσωπα αυτών υπέρ πέτραν, 
και ούκ ηθέλησαν έπιστραφήναι. ι 

ι Μή εϊπης, "Ημαρτον, κα\ τί μοι έγένετο; Ό γ ά ρ 
Κύριος μακρόθυμός έστι. ι 

ι Μή μείνης έως θανάτου δικαιωθήναι. » 

ι Ί σ θ ι εύνοών τψ άντιδίκψ σου ταχύ, έως δτου 
εί έν τή δδψ μετ' αυτού · μήποτέ σε παραδψ δ αντί­
δικος τψ κριτή, κα\ είς φυλακή, βληθήση. Α μ ή ν 
λέγω σοι, ού μή έξέλθης εκείθεν, έως οδ άποδ% τδν 
έσχατον κοδράντην. > 

Εί μέν καλδν ή αμαρτία, άνθρωπε, φύλασσε τ α ύ -
την είς τέλος. Εί δέ βλαβερά τψ ποιούντι, τί ε π ι ­
μένεις τοίς όλεθρίοις; Ούδε\ς χολήν έμέσαι ζητών έκ 
πονηράς κα\ ακολάστου διαίτης, πολυπλασίονα τ α ύ -
νην έαυτψ συναθροίζει. Καθαίρειν προσήκει τδ λ υ ­
πούν τδ σώμα, ού κατασκευάζειν τήν νόσον μείζονα 
τής δυνάμεως · Φχίν:τα: ή ναός μ^χρι τίνο; τδ βάρος 
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τών α γ ώ γ ι μ ω ν υφίσταται* τδ δέ υπέρ.τούτο χατα- χ b*m valentioreni eflteere. Navie mcrcium ouus 

aliqito usque sufferre noscitur: al si supra mo-
duiu oneralur, subsidit. Cavcsis ne, cum majora 
peccala-coinmiseris, quam «futous ignosci debeal, 
aiite speralog portus naufragium patiaris. Cave ne, 
dum liberalionis et veniae spe viiiorum agtnen tibi 
ipse aggeris, peccatum quideoi cunmles, veniani 

61 χτ ί ζετα ι . "Ορα μήποτε μείζονα ποιήσας τά αμαρ­
τήματα τ η ς αφέσεως, πρδ τών έλπισΟέντων λιμένων 
ύζοστ^ς τδ ναυάγιον. "Ορα μή έπ' έλπίδι τής άπο-
λυτρωσεως πλήθος χαχών έαυτώ συλλεξάμενος, τήν 
άμαρτίαν συνάθροισης, τής δέ συγχωρήσεως άποτύ-

Καχέα σιωπηθείαα, νόσος ύπουλος έστιν έν ψυχή. 
'Λς ουν ούχ άν είποιμεν εύεργέτην τδν χαταχλείοντα 
τφ σώματα τά ολέθρια, άλλά μάλλον τδν δι' οδύνης 
χαϊ άμύξεως ε Ες τδ φανερδν έλχοντα, ώστε διά τής 
τού πάθους φανερώσεως εύγνωστον ύπάρξαι τδν τρό­
πον της θεραπείας * ούτω δήλον, δτι τδ χρύπτειν 
άμαρτίαν, συγχατασχευάζειν έστ\ τψ νοσούντι τδν 

auiem non assequaris. 
Ejutd. — Vititim silenlio compressum, latens 

est morbus iu aniuia. Quemadmodum igilur non 
eum de a?grolo bene mereri diierinius, qui per-
nicioios bnmores intra corpus claudit, verunt 
illum polius qui per dolorem et laniatum eos in 
apertum irabi i , ut ex morbi decJaratione curalio-* 
nis modus coguoaci quea l : eodem sane moda 

θάνατον. Κέντρον γάρ, φησ\, τού θανάτου ή άμαρ- g peccalum occullare, segrotami mortem comparare 
est. Siimulus enim niortis, inquil i l le , pecealuni 
eat. 

EJMsd*— CavesJs, e»homo> ne te m a t o r a m ho-
rum consiiiorum aliquando po&niteat, cunv nihil -
jam «Ulitalis babitttra sit pcenilentta. 

Ejtud. — Quandoquidem in corpore peccavi-
n u s , cum exhibuimus membra nestra servire 
peccato ad iniquiiatem, corpore quoque poenllen-
liam agamus, codem organo ad eversionem pec-
cati aienies. Ctnvidattis et? benedicenlia stude. 
Avaritiae indulsisli? redde. Comessator fuisti? je-
juna. Arrogans exsltlisti ? fac te deprimas. Invidia 
iaborasli? consolare. Caedem admisisti? marlyrium 
OOO obeas: aul quod parem mariyrio vim obtt-

τί*. 

' Ο ρ α , άνθρωπε, μήποτέ σοι μεταμελήση τών 
χαχών βουλευμάτων, δτε δφελος της μεταμέλειας 
ουδέν. 

Ε π ε ι δ ή έν τψ σώματι ήμάρτομεν, δτε παρεστή-
σαμεν τ ά μέλη ημών δούλα τή αμαρτία είς τήν 
άνομίαν, τ ψ στόματι έξομολογησώμεθα, τω αύτψ 
χεχρημένοι δργάνψ πρδς τήν άνάλυσιν τής αμαρ­
τίας. Έλοιδάρησας ; εύλόγησον. Έπλεονέχτησας ; 
άπόδος. Έμέθυσας ; νήστευσον. Ήλαζονεύσω; τα-
πεινώθητι. Έφθόνησας; παραχάλεσον. Έφόνευσας; 
μαρτύρησον, ή τά Ισοδυναμ&ύντα τψ μαρτυρίω, διά 
τής έξομολογήσεως τδ σώμα χάχωσον, χαϊ τότε μετά 
τήν έ^μολόγησιν άξιος εί έν ψαλτηρίω δεχαχόρδψ C ^ ^τρη per poenilenliam affligae : ae *mn post 
ψχλλειν τ ψ βεψ-

Ού το πεσεΤν χαλεπδν, άλλά τδν πεσόντα κείσθαι, 
χαι μή άνίστασθαι, έθελοχαχούντα δέ χα\ βλακεύοντα 
τσϊς τής άπογνώσεως λογισμοΤς, τήν της προαιρέ­
σεως έξεπιχρύπτειν άσθένειαν* 

Πολλοί τών άμαρτανόντων λέγουσιν , Αισχύνης 
γέμω· πώς δύνομαι προσελθεϊν τψ Θεψ ; πώς δύνα-
μαι παραχαλέσαι αυτόν ; διαβολιχήν νοσούντες εύλά-
€ειαν. *Απχ£0ησίαστος εΤ; διά τούτο πρόσελθε, ίνα 
ζτήση πα^ησίαν πολλήν. Μή γάρ άνθρωπος έστιν, 
δ μέλλων σοι χαταλλάττεσθαι; Θεός έστιν, δ σου 

pOBoiftenUam dignus eris qui in decacberdo psal-
lerio psallas Dca. 

S. Chrg$. orat. I in Theod. /αρε. cap. 3 . — Non 
grave esl labi, sed iapsum jacere, nec scerigere: 
qoin et per ignaviam ac ipollitiem in desperationi* 
cogitaliooibus voluuiaiie sure imbecilliuiem oc-
culiare. 

Eju$d. Hom. in parak. dtt. miU. toknt. — M t i l i i . 
eorum qui peccanl, d i cun l : Pudore ptenus t u m ; 
quoaaoi modo propiusad DOIHD qoeam aocedere ? 
quomodo euoi regare ? Qua> q u i d m m re diabolico 
quodan roelu laboraiii. fiducia carea? idcirco 
accede, ut ingeiUeni fiduciam nanciaearia. Num 

μάλλον βουλόμενος άπαλλάξαι σε τών αμαρτιών. Ούχ e n \ m u o m o c s % 9 quicora reconeUierio? Deue e*i, 
•ύτως συ τής ασφαλείας επιθυμείς τής σεαυτού, ώς q U j vthemenliiis, qoam Ια, a peccatis te liberare 
ΊχίΙκς έφίεται τής σωτηρίας. 

Τυχή άπαξ αμαρτίας γευσαμένη, χα\ άναλγήτως 
διατιίθείσα, πολλήν παρέχει τψ νοσήματι τήν προσ-
θήχην. "Οσα*ρ γάρ σπινθήρ, έάν φθάση έπιλα€έσθαι 
τινδς, πάντα λοιπδν κατανέμεται * ούτω τής αμαρ­
τίας ή φύσις» έπειδάν τών τής ψυχής λογισμών έπι · 
λάβοιτο, χαι μηδε\ς ή δ σ€έσων, χαλεπωτέρα λοιπδν 
χαϊ δυσχείρωτος γίνεται , τή τών δευτέρων προσ­
θήκη προς μείζονα καταφρόνησιν έπαιρομένη. Ούτω 
γούν πολλολ πολλάκις τήν φλόγα τήν παρά τήν αρχήν 
μή σβεννύοντες, είς μέγα ναυάγιον κατήντησαν. Μή 
ίχ^νσα γάρ ή αμαρτία τδν είς τδ πρόσω προθήναι 

cuplt. Nec tu adeo secariialem luam expetis, qxam 
itle salulero luaia desideral. 

Ejutd. — Aniua quaa semel percalum gustavii, 
nec ullo propterea dolore ailidlHr, magnum morbo 
incrementum afferl. Yelut eiiiro sciniilla, si a l i -
quid arripueril , omnia jam dcpascilur; sic peccali 
ea natura est ut ex quo animam invaterii, ae nemo 
est qui boc exslinguat, gravior jain, raiiiuaquo ex-
pugnabilis efliciatur : ulpole quod novorum pec-
catoruin acccsfdone ad majorem coiilumaciani et 
conleiiipiuin assurgal. Sic ncinpe mulli plerun>-
quc, duin cxorlam flauunani ιιοιι stalim exstttixerc, 
in gruvc uaiifragiuiu iuciderunt. Etaniui peccalum, 
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ubi nemo uUeriue ipsum serpere prehibei, eqeo Α κωλύοντα, Γππω έοικε τδν χαλινδν άπο^βήξαντι, καΛ 
SMMIO esl, qui sas&orem, excutio frene, in praceps τον άναβάτην χατακρημνίσαντι. 
a § i t . 

Ja**ta. — AaimaB ad et b a a » quibus exeidlt, 
scgre revoexri peieet, nec mrsum facilte a malie 
quibus aaauevit, exlrabi. 

5. Nilu — Si ob ea qtne in divinam legem ad-
misisti, l ibi ipsi unquain succensere, et pcenilenlia; 
pbarmacum adhibere votutMes, bonaov forlaeee de 
tua aalule spem anirao conccpioMmw. At eum d i -
vinurn meUnn prortus coatempseriB, et ipaam 
quoque in CUrioium fidem abjeceris, satius fuiseet 
l ibi exiivero nunquam editum eaao. 

S. Clemtnt. — Extrem» servtlua est vitiis 
cumbere et maiius dare; qtjemadmodaiu baec ver* 
demura liberua eai illa, snperxre. ' 

S. Cynlli. ~ Morlero timeo, quia n i b i acerba 
est. Gehennam limeo, quia eempUerna. Ignem t i -
meoy quui nufiquain eselinguilur. Tartarum limeo, 
quia caloris expere est. Tenebras limeo, quia Ince 
vacant. Verroem limeo, quia non morilur. Aiigelos 
timeo, qjiia immisericordea sunU Me mlserum, 
qui le elatnautem non audiverim, ac dicenlera : Ο 
arwuia, ltis luis. landera sceleribtJS* el reltquia quae 
niibi exsecraiioBi swi l , finem itnpone! Me mise-
rtun, qiii te»plum tinua comiporim, et Spiritum 
sanctura tuuro conlriataverirn t Domine, vera j u -
dicia l«a sutit. Ob iemporariara pcceali oMecta-
tionero seropiterois poouia excrucior. Bropiercac-

Δυσαναβίβαστος ή ψυχή έπ\ ταύτα, άφ* ών ώ λ ί -
σθησε κακών* δυσεκβίβαστος τούτων τε ών συν— 
ειθίσθη χαχών. 

ΕΙ μέν σαυτόν ποτε ήθέλησας μέμψασθαι έπ\ ταΓ^ 
άνομίαις, χα\ έξιάσασθαι τω φαρμάχφ της μ ε τ α ­
νοίας, τάχα άν χρηστάς ελπίδας έθ ρίψαμε ν έπι σοί . 
Επειδή δέ τελείως χατεφρδνησας τού θείου φόβου, 
καϊ αυτής χατέπτυσας τής είς Χριστδν πίστεως , 
βέλτιόν σοι ύπήρχεν, Γνα μή έγεννήθητ; έχ γ α -
στρός, 

Τδ ύποπεσείν χα\ παραχωρήσαι τοΤς πάθεσ ιν , 
έσχατη δουλεία, ώσπερ άμέλει τδ κρατεΐν τούτων 

' ελευθερία μδνη. 
Φοβούμαι τδν θάνατον, δτι πικρός μοί έστι. Φο­

βούμαι τήν γέενναν, δτι αΕώνιδς έστι * φοβούμαι το> 
πύρ, δτι άσβεστδν έστι * φοβούμαι τδν τάρταρον, δτε 
ού μετέχει θέρμης* φοβούμαι τδ σκότος, δτι ού 
μετέχει φωτός * φοβούμαι τδν σκώληκα, δτι ατελεύ­
τητος έστιν* φοβούμαι τούς αγγέλους, δτι άνελεή-
μονές είσιν. ΟΓμοι, δτι σου βοώντος οδκ ήκουσα, κ α ι 
λέγοντος · *0 ψυχή, παύσαι τούτων τών μιασμάτων, 
κα\ πάντων τών παρ* έμο\ βδελυγμάτων! ΟΓμοι, δτε 
τδν ναόν σου έφθειρα, κα\ τδ άγιόν σου Πνεύμα έ λ ύ -
πησα. Κύριε, αληθινά τάκρίματά σου* διά πρόσκαι-
ρον αμαρτίας άπόλαυσιν αθάνατα βασανίζομαι * δι" 
ηδονής σαρχδς τ φ πυρ\ παραδίδομαι. Διχαία ή κ ρ ί -

nig volupUleroΊ· ignem conjicior. iuslum eai Dei Q σις τού θεού. Έδιδασχόμην, κσΛ ού προσήκον. Δι-
judicium. Docebar, nec antmitoa allendebaoi. Te-
aliftcabantur mibi, et ego irridebam. His conrini* 
libuaque verbis aliquando uteris, ο homo, si priua-
quarn te scelerum pcentieai, hina 001. abrepioa 
eria. 0 bomo, vel gehennam tirae, vel iac ut re-
gauak capegsas. 

Fraxree, qualem Umorent, borrorem ei angu-
sliam persentire nobis necesae est exeunte anima 
de corpofel Pheeto aiqnidem conlra noe eel tdver-
sartamm virlulnm exeroilve; principet, inqtrant, 
tenobraroRi -% recioree imindi neqiuii» : princfpaifrs 
ei polealalea, ac volut m litls caosa animam deii-
neat, orania ipei poceata, quee ab prima aetate ad 
eam usque qua ampiaea t , vel scfeits, vel impru-

εμαρτύραντό μοι, έγώ δέ κατεγέλων. Ταύτα κα\ τάι 
τοιαύτα έρεΤς,έάνπροαναρπασθήςτήςπρδςτδνβεδν 
μετανοίας. Άνθρωπε, ή τήν γέενναν φοβήθητι, f\ 
της βασιλείας άντιποιήθητι. 

Άδελφο\, οΤον φόβον, κα\ τρόμον, κα\ ανάγκην 
έχομε ν ίδείν, δτε ή ψυχή τού σώματος χωρίζεται . 
Παραγίνεται γάρ έφ' ημάς στρατιά κα\ δύναμις τ ώ ν 
εναντίων δυνάμεων, οί τού σκότους άρχοντες, οί κ ο -
σμοκράτορες τής πονηρίας, αί άρχα\ κα\ εξουσία ι . 
κα\ τρόπφ τιν\ δίκης κατέχουσι τήν ψυχήν, έπ ιφέ -
ροντες πάντα αυτής τά έν γνώσει κα\ αγνοία αμαρ­
τήματα , άπδ νεότητος έως ής κατελήφθη ηλικίας, 

deus adinisiC, objkleiiiee. Aatanligitttr qut ipsam D "Ιοτανταιούνοίκατηγορούντες λοιπόν. ΌποΓον τρόμον 
δοκείς τήν ψυχήν έχειν έν τή ώρα εκείνη, έως ού ή 
κρίσις αυτής άπόφασιν λάβη παρά τού δικαίου κρ ι -
τού; Έάν εύρεθή έν αμελεί α ζήσασα, ακούσει τήν 
δεινοτάτην έκείνην φωνή ν Άρθήτω ό άσεβης, Ira 
μ ή ttfl τ ή τ δύξαν τον Κυρίου. Τότε αυτήν κ α τ α ­
λαμβάνει ήμερα οργής, ήμερα θλίψεως κα\ ανάγκης, 
ήμερα σκότους κα\ γνόφου, παραδιδομένην είς π υ ρ 
εξώτερον και αίώνιον πύρ, έν ψ κατακριθείσα ε ίς 
α ίώνας άπεράννους κολασθή σεται. 

aecotent. Quenan ergo i i ttemore animam- lam 
veraari puus , qoooeque a Juslo judke de ipsins 
causa sit pronuntialuml Quod si negligenler v i -
xisse compertatur, borrendam illam vocem est an-
ditara: ToHutur impius, ne vtdta* gloriam Dei (Ιεα. 
x x v i , 10). Tuncque eam diee trae, dies afflieitonis 
et aDgualt^, dies lenebrarum el caiiginis, ocett-
pabit, aique exlerionbug ei sempileruie ilOmmia 
mancipxbilor, qaibae in perpelHam seiernitalem 
puiiionda condemnabiuir. 

ΤΙΤ. V. — De ebriosis. 
I I I IUQ. x x , 16. — ι Filius Ader bibcbai, el le 

mulcnlus erat, ipse, cl rcgcs Irigiuia due, cum eo, 

ΤΙΤΑ. Ε'. — Περϊ μεθυοττω*, 
i Υίδς Ά δ ε ρ , πίνων, κα\ μεθύων, αύτδς κα\ βα­

σιλείς τριάκοντα δύο συμβοηθο\ μετ' αυτού. Εξήλθε 



S SACBA P A R A L L I L A . 159 

* xsi τ ά παι$αρια τών χωρών , και έφυγε Συ- Α Φ " ίρ«ί »ιιχϋίσ ermrt. BxiertfiH avtea» provincia* 
r* » fUHI pueri, el fegil Syri*. > 

JVo». xx η ι , 20. — ι Ne sis polotor vint. Omnis 
euiiM temuleiuus ei scortalor egestale tafoorabit. * 

Brov. ι ι ι , i l . — < Qui deteclattir itt vini ilemo* 
raiionibue, IH mjimtioiiibtis enis reliiHjuelignomi-
niam. > 

Pro*. x x t u , x9>-3£. — « GIH vce? coi tnmiihifs?' 
Gui judicia? cu* ntoleelia» c i %ertm1 cei eoiHritm-
nts β*Λ6 caxea ? eujtie ocalt Uv4t* 7 Noone llte qw» 
comiuorairtur ίιι \ΉιοΤ ΜΜββ ϋβ qtir ihvfaHgani 
ubinam eompotatioaea sint? Noliie htebrlftri vinoy 
*ed copeucUidtnent babefote cr*in vfria jutifo. Sl 
euim atl pbialag ei pocula de»Jefis ttulea Uies „ 
puslea atpbiiJabis nudior toco eobdialu » , 

• EeclL ν ι ι , 2 . - r i Melws eel IFO iw domunv l u -
cUis, quaiii iu demum convivii. > 

Joel. ι , 5. — ι Expergiscimini, ebrii a v ino , cP 
flelc otutte& qwi bibilia viiuim ad ebrielaiem ; quo-
niaju abtaia cal ab ore vealro laetiti* e tga«4ium.* 

ha. v, H . — ι Ype qui coneurgiiis roane, et 
sjceram persequimini , qtxi moraraini naqoe ad ve* 
sperai». Vimuiu etiim eoa incembit. Nani com o i -
tbara, ei psaHerio, ei lympanie, et t ibiis vimim 
b i b i m l : opera auiem Dei ιιοιι coitsideram. ι 

Eccli. x i x , 1.— c Qperarins ebriosii*noivloeu-
plelabiiur.» 

Eccli. x x x i , 58. — t Aiaariltido a n i n i * viwm» 
nwltow poiatnm. Mnliiplkat ebrieUs imm s t u l l i : 

Q roinrait viree, el vtiliuis infligif. ι 
Eeelim xxvi , 1 1 . —«hra magna, molier ebrios*.» 
Lxc. χ ι , 54. — c Atlendite vobi* ipsis, ne ferte 

graTeutxr eorda veair» crapula , et ebrielaie, β 
curi» huju» vilse, et repemina vobix inslH dies 

Taoquam laqnciw e n i » supejrvcniel i» oweea 
qui sedeiH super faciem icrrae. t 

β03 Aom. x i t i , 15. — « Sicat in die hoaeslc 
anvbuleiBiiia, noji in eomesaaiionibus ol ebrieu-
tibus , non in cnbilibas «I impndieiuia. > 

5. Baiil. lUm. % d» jejun. — Tetvuleiitiain fu-
g>amua, puldicaui iMaju nieveUrkein, ixipodentiaa 
ivairew, risus amanAeni, f u r ibunda» , ad omtw 
i»4erap€rantia3 geuu» facilem. Neque eniin in, ea 
aniuia cui ebrielaa lenebra* ofluderil, u4bi» bv-

Dju im inosae posaii. 
Ejusd. Hnrn. dt ebriet* — Ebnoia» sponie ac-

ciiiis dasnwn cs l , qwe« volupias parU in aniina. 
Ebrielas v i i i i inaler est, virluiia adverearia* For-
tem timidum redd i l ; castum el teniperanlem, im-
pitdicutn. Juslittam neecil, pi udeniiam de m«dio 
t o l i i l : et.qMemadmoauitt aqua ig>»i ie^sla est, **v 
iroraodicus vini uaus raiionem jexsiiwgmt. Qnociic» 
adtersuf ebrieuum oratioiiem babere me pigei ι 
non qood leve qumldam nibUqu^ facieodum mah-
luot ipsa s i i ; sod qood nultam oraiio noglra u l i l i -
taiem sU babilura. Nani cuni is qui tomikintu» 
r a i , nienlis errorc el tcnebris aflkiaUir, mcasimi» 
veiba ftindit, qui non audlOHtDm objitfgat. Ad 
quosuam igiiur uobis scrmo crH , ai is qtii adoio-

« Μή Γββι οΕνοποτης. Πάς γάρ μέθυσος χαΛ πορ-
«ΕΟπτ4ς χτωχβύσε ι . » 

• "Ος χστιν ήβύς Ιν οΡνων διοπριβαΐς, έν τοΤς έχυ-
τ«ΰ «χυρώμασι καταλείψει άτι μίαν. > 

ι Tivr. o i o i ; τ ίνι θόρυβος; τίνι χρίσεις; τίνι. άτ^ίαι 
ι»1 ϋ σ χ α ι ; τ ί ν ι συντρίμματα βιαχενης; τίνι πελιδνοί 
ά δφθαλμοέ ; Ού τών 1γχρο*χζόντων έν οίνοις; ού 
ταίιν ίχνευόντων, που πότοι γίνονται; Μή μεθύσχε· 
ύζ οτνφ, άλλ' ομιλείτε άνθρώποις οιχαίοις. Έάν γάρ 
εί; 9*άλας κα \ τ ά ποτήρια ύψς τούς οφθαλμούς σου» 
Wrspov περιπατήσεις γυμνότερος υπαίθρου. > 

« *Αγαθδν πορευθήναι είς οϊχον πένθους, ή πορευ-
θήναι είς οΤχρν πότου, ι 

ι Έχνήψκτε , οί.'μεθύοντες άπδ οίνου, χαλ χλαύσατε, 
τέντες οί πίνοντες οίνον είς μέθην, δτι έξήρται έχ 
ν/3 στόματος υμών ευφροσύνη χα\ χαρά. ι 

ι ΟύαΙ οι έγειρόμενοι τδ πρωί, και τδ σίχερα 
δ&χοντχς, οί μένοντες τδ όψέ. Ό γάρ οίνος αυτούς 
^γχαύσει . Μετά γάρ χιθάρας χαϊ ψαλτηρίου, χα\ 
ημχάν**ν, χα\ αυλών τδν οίνον πίνουσι, τά δέ έργα 
τ*ΐ βεοΰ ούχ έμβλέπουσιν. ι 

c Ε ρ γ ά τ η ς μέθυσος ού πλουτισθήσεται. ι 

ι 'Πιχρία ψυχής οίνος πολύς. Πληθύνει μέθη θυμδν 
έφρονος είς πρόσκομμα, έλαττών ίσχύν, κα\ ποιών 
τραύμα. 9 

« "Οργή μεγάλη, γυνή μέθυσος, ι 
f Προσέχετε έαυτοίς, μήποτε βαρυνθώσιν υμών αί 

ταρδέαι έν κραιπάλη, καϊ μέθη, κα\ μερίμναις βιω-
τιχαίς ν κα\ αίφνίδιος ύμίν έπιστή ή ήμερα εκείνη. 
ΤΒς π α γ ί ς γάρ έπελεύσεται έπ\ πάντας τούς καθ­
ήμενους έπι πρόιωπον τής γής. ι 

c 'Ος έν ημέρα εύσχημόνως περιπατήσωμεν * 
μή έν κώμοις καϊ μέθαις, μή κοίταις κα\ άσελ· 
γείαις. » 

• ύ γ ω μ ε ν μέθην, τήν πάνδημον πόρνην, τήν άναι-
€χ·/ντίας μητέρα, τήν φιλόγελων, τήν μαινάδα, τήν 
τρδς πάσαν άσχημοσύνης ίδέαν εύκολον. Ού γάρ 
Ιγγίνεταί τ ι τών αγαθών τή ύπδ μέθης σκοτισθείση 
τ*ζ5-

Μέθη δ αυθαίρετος έστι δαίμων, έξ ηδονής ταίς 
ψυχαΖς έντικτόμένος. Μέθη κακίας μήτηρ, αρετής 
εναντίωσις. Τδν άνδρείον δειλδν άποδείκνυσι, τδν 
σώφρονα ασελγή. Δικαιοσύνη ν ούκ οίδεν, φρόνησιν 
έταιρεί * κα\ ώσπερ ύδωρ πολέμιόν έστι πυρ\ , ού­
τως άμετρία ο{νου λογισμδν κατασβέννυσιν. Διόπερ 
ώχνουν τι λέγειν κατά μέθης, ούχ ώσπερ τινδς μι­
κρού κακού ή παροφθήναι αξίου, άλλ' ώς ουδέν όφε­
λος παρεχομένου τού λόγου. Εί γάρ ό μεθύων παρα­
φρονεί κα\ έσκότωται, είκή ^αψωδεί δ έπιπλήσσων 
τψ μή άκούο'ηι. Τίσιν ουν διαλεχθώμεν, είπερ δ 
μεν χρή£«ν της παραινέσεως, ούκ ακούει τών λεγο· 
μένων, δ δέ σώφρων καϊ νήφων ουδέν δείται τής έκ 
τού λόγου βοηθείας, καθαρέύων τού πάθους; τί οίν 



O» S. JOANNIS DAMASCENI f » 
nitione Ofus habel, ea quac dtcuntitr non audit ; Α χρήσομαι τοίς παρσύσιν, εί καΛ δ λόγος άχρηστος - 3 

qui auieni sobriug et prudens esl, geriuoni» auxilio 
nihil indiget, cuin a morbo purus sil ? quonaui 
oiodo cuin bU qui bic adsunl a g a m c u m nec 
quidquani utilitaiis sermo babeai,et in silentio dif-
dcultas insit ? Nunquid sollicitudinem desereraus ? 
A l periculo incuria non caret. Adversus temulen-
los verba faciam ? at mortuis auribus iosoaamus. 
Qua parte, ο bomo, brulis atHecellis? Non raiio-
nia beneficio, quo a Creatore accepto, imperium 
in oronei res conditas adeptus es ? Itaque qui ra -
lionia usam per ebrielatein sibi adimit, compara-
tu$ e$l jumenth in$ipientibu$, et similit factus e$t 

(Ptal. xLYin , 43). Quiuimo pecudibus quo-
que brutiores vecordioresque illos dixero, qui le-

κα\ ή σιωπή άπορος; Παρείδωμεν τήν έπιμέλειαν* 
Άλλ' επικίνδυνος ή αμέλεια. Άλλά φ θ έ γ ξ ο μ α " 
κατά τών μεθυόντων; άλλ' είς νεκράς άκοά·- 1 

ένηχούμεν. Τίνι διενήνοχας τών αλόγων, ά ν θ ρ ω π ε -
Ού τή θωρεά του λόγου, ή ν λαβών παρά του χτίσανε * 
τός σε άρχων καϊ κύριος έγένου πάσης τ ή ς κ τ ί ­
σεως ; Ό τοίνυν αφαιρούμενος εαυτού τήν φρόνησίΥ 
διά τής μέθης, χαρασυτεβΑήθη τοις χτήτεσι τοις" 
άνοήτοις, χαϊ ώμοιώθη αύτοις. Μάλλον δή κ α \ τών-
βοσκή μάτων φαίην άν Ιγωγε άλογωτέρου; τους έν-
τή μέθη, είπε ρ τά μέν τετράποδα πάντα κσΛ τ ά : 
θηρία τεταγμένος έχει τάς πρδς τάς μίξεις ορμάς -
οί δέ ύπδ τής μέθης τήν ψυχήν κατεχόμενοι, κα\ τδ 
σώμα τής παρά φύσιν θερμότητος άναπλήσαντες,: 

roulenlia laboranl. Siquidem quadrupedes omnes ^ πάντα καιρδν κα\ πάσαν ώραν πρδς τάς ακάθαρτους 
καϊ άσχή μονάς συμπλοκάς συνελαύνονται. Κ α ι ού 
τούτο μόνον τήν άλογίαν αύτοίς έμποιεί, άλλά καϊ 
τή τών αίσθήσεων παρατροπή χείρονα παντδς κ τ ή ­
νους άποδείκνυσι τδν μεθύοντα. Ποίον γάρ βόσκημα 
ούτω παραβλέπει, κα\ ούτω παρακούει ώς ό μ ε θ ύ ω ν ; 
ούχ\ άγνοούσι μέν τούς οικειακούς, προστρέχουσι δέ 
πολλάκις τοίς άλλοτρίοις ώς τοίς συνήθεσιν ; Ού τάς 
σκιάς διαπηδωσι πολλάκις ώς οχετούς κα\ φάρχγ -
γ α ς ; ήχων δέ αύτοίς κα\ ψόφων, οίονε\ θαλάσσης 
κυμαινούσης, τά ώτα πεπλήρωται· ή δέ γή πρδς .τδ 
δρθιον διανίστασθαι δοκεϊ, και τά δρη έπιτρέχειν έν 
κύκλω. Ούτοι ποτέ μέν γελώσιν άπαυστα, ποτέ ί έ 
δδυνώνται κα\ κλαίουσιν απαρηγόρητα. Κα\ νύν μέν 

animanles et bclluae cerla et definita tempora ha-
benl , quibua ad venerem moveantur : quoruin 
auten animus ebrietate correptus teneiur, et cor-
pus calore praler naturam accito referium cst, 
bi qnovis tempore el quavis bora ad impuros et 
obscenos cotnplexvs agiintor. Nec vero haec rationie 
experies illos duntaxai faeit, verum et depravatis 
senaibuf, temuleiitum bomiftem quavis pectide de-
icriorem reddit. Eienim quae pecus sfc hailncina-
tur, sicque preposlere audit, ul ebrius? annou qui 
ila sunt affecli, familiares suos igriorant, atque 
ad alienos plerumque tanquam ad nccessarios cur-
runl ? Annon umbras ssepe, non secus ac rtvos et 
htatiis quosdam irnnstltonl? aod et sono ac stre- Q Οράσεις είσι χαϊ απτόητοι, νύν δέ κατάφοβοι και 
pitu velut agitati maris, aurea eorem imptenlur, 
terraque ipsts in recium assurgere, et inonlee cnr-
sitare in orbem videntur. Hi nonuunquam inflnilo 
risudiffluunt: nonnunquam rursus ila discruciantur 

*el ploram, ui nulla ipsis consolatio afferri queat. 
Ac nuiic quidcm audaces suitt el intrepidi, nunc 
vero litriidi et consiernalL His et somui gravcs 
etrat, depalsu difficiles, inortis vicini s u n l : sed 
el vigiliae somni stupidiores. Insomnii enitn inslar 
ip&ie vita est; quippe qui ne veslem qitideni ba-
beant, nec quod craslina di« comedant, nihilo sectus 
regnis potiuntur, excrcilibus imperant, intertm 
003 d u m e D r i l · nrbes exsiruunl, el pecunias elar-
gtuntnr. Ejnsinodi formis tanlaque impostura fet -

δειλοί. Τούτοις μέν ύπνοι βαρείς, κα\ δυσανάγωγοι, 
κα\ φρικώδεις, κα\ τφ δντι θανάτω γείτονες, αί δέ 
έγρηγόρσεις τών ύπνων άναισθητότεραι. Ένύπνιον 
αύτοίς έστιν δ βίος· οί γε ίμάτιον ούκ έχοντες, ουδέ 
τί φάγωσιν είς τήν αύριον, βασιλεύουσα κα\ στρα­
τοπέδων άρχουσιν έν τή μέθη, κα\ πόλεις οίκοδο-
μούσι, κα\ χρήματα διανέμουσι. Τοιούτων φαντα­
σιών, κα\ άπατης τοσαύτης περιζέων, δ οίνος τάς 
καρδίας αυτών πληροί. "Ετεροι δέ εις τά εναντία 
περιάγονται πάθη. Δυσέλπιδές είσι, καϊ κατηφείς, 
κα\ όδυνηρο\, καϊ δακρυώδεις , κα\ φοβώδεις , κα\ 
εύπτόητοι. Ό δαιμονίων έλεεινδς, δ δέ μεθύων τά 
αυτά πάσχων, ουδέ τού έλεεϊσθαι άξιος, αυθαιρετώ 
δαίμονι προσπαλαίων. 

vescens vinum peclus ipsoruin implet. Al i i in conlrarios affectus feruntur. Spci siquidem omnis ex-
pertcs sunt; moeeli, dolentes, lacrytnis perfusi, formidolost, el ad oninem strepilum trepidi. Qui a 
daemone vexatur, Uujus viccm omnes miserantur; qui autem ebrius est, cum in eadem calamitalc 
eit , ne quidem misericordia digmts censelur, u l qui certaineri cum daemone babeal, quam sibi u l . 
Iro acciverit. 

Ibid. — Cui vai? «ui lumultiis? cui moleatim D Τίνι ούαί; τίνι θόρυβος; τίνι άηδίαι χαϊ λέσχαι ; 
el gerrae? ctfi nulla cansa conlrittoncs ? cui lividi τίνι συντρίμματα διακενής; τίνος πελιδνδς δ δφθαλ-
ociili ? annon lls qul in vino coiiimoranlur, ct 
circumspiciunt compolationes ubi sinl? Vce, 
luctuosa inclamatio esl : luctu porro dignt snn l , 
qui ebrielali alndehl, quoniam ebriosi regnum Dei 
non pottidebunt ( / Cor. v i , 10). Tuiniillus autem, 
proplcream perlurbalioiienri, quaiii viiiutn aniino 
v.i cogilationibtis affort. Nolestia*. ilciu , ob ruetus 
et ν»ι>0Γ6ϋ quus bibcndi volupiab uiovcl. l lorum 

μός; ού τών έγχρονιζόντων έν οίνοις, κα\ τών κατά­
σκοπουμένων πού πότοι γίνονται; Τδ οναϊ θρηνώ-
δές έστιν έπίφθεγμα* θρήνου δέ άξιοι οί μεθύοντες, 
δίοτι μέθυσοι βασ/Λείαν θεοΰ ού χΛηρονομήσον-
σιν. θόρυβος δέ, διά τού οίνου ταραχήν έγγινομένην 
τοίς λογισμοίς, κα\ άηδίαι, διά τάς πικράς τής έκ 
τού πιείν ηδονής αναδύσεις. Τούτων γάρ δεσμούνται 
μεν οί πόδι;, δεσμούνται δέ α! χείρες Ικ τών έπ>* 



β SACRA PARALLELA. M» 
ιεμ-^ομένων αύτοίς έχ τής μέθης γευμάτων χα\ πρδ Α enim , propter eas defluxionee quas ipeift ebrio* 

tas i m m i u i l , pedes et mainia ceu vincnlis qui -τών παθών παρ* αύτδν τδν χαιρδν τού πί 
« Γ » τα τών φρενιτ ικών αύτοΐς συνεισπίπτει πάθη. 
' ^ α ν γαρ π λ ή ρ ε ι ς α! μήνιγγες γίνωνται τής αιθάλης, 
τ> δ οίνος άξατμιζόμενος αναφέρει, βάλλεται μέν 
ΐένναχ άφορη τοις ή χεφαλή· μένειν δέ δρθή έπι τών 

μή δ υ ν α μ έ ν η , άλλοτε έπ ' άλληλα καταπίπτει, 
σπόνδυλοι*; ένολισθαίνουσα. Άλλά τίς είποι 

τοίς οίνοτελήκτοις; καρηβαρούσι γάρ έχ τής 
κραιπάλης, νυστάζουσι, χασμώνται, άχλύν βλέπου-
**, ναυτχώσιν. Διά τούτο ούχ άκούουat τών δίδασκα-
ΟΒ πολλσχόθεν αύτοίς έκβοώντων* Αίή μεθύσχεσΟε 
dn^ kr ψ ivrtr ασωτία. Εντεύθεν οί τρδμοι κα\ 
ύ άσΦεναται, ποπτομένου αύτοίς τού πνεύματος 
ντΑ της ά μ ε τ ρ ί α ς τού οίνου, και τών νεύρων λυο-

busdam consirioguntur. Alque adeo aule has af-
fecliones , eo tpso tempore quo conipotant, ea-
dem ipsis quee pbrenetids acciduni. Nam cum 
cerebri membrame ea fuligine quam vinuni, dnm 
evaporalur, sursum afferl, plenae sunl, inloleraudo 
quodam dolore caput affkitur, cumque rer.lum 
super bmneros slare nequent, niodo in banc, modo 
in iilam pai tctii concidit, aiqiie in vertebras illabi-
ttir.>Qttid vero istbasc ebrioais homhiibus comoie-
morare ailinel? vertigine quippe ex crapula la-
boranl, dormitant, oscilanl, caliginero ccrnunl, 
nauseant. Eatn ob catisam magisiros in aures 
ipsorum clamantes non audiunt : NollU itwbriari 

\ 6 χλόνος τ ψ σύμπαντι βγκω τού σώματος ^ v t n o , in quo e$t luxuria (Ephet. v, 48). Hinc 
rursum ircmores imbeciilitalesque. lntercluso 
cnim ipsts spirtlu ob immodicum vtni usum , 
nervisque dissolulis, binc fit ut irepidatio in 
universa corporis mole orialur. €ur l ibi maledi-
ciionem Cain accersia, tremens per orane lem-
pusvitae circiimaclus ? quousqne landein vinum? 
quousque temulentta ? eo in periculo veraarie, u l 

fro bonine coenum flas: adeo te vino prorsue admiscuisii, qooltdianaque crapula uua pulredt-
m ex eo con t r ax i s l i , vinmn redolens fetidum et corriipliim. 

Οίχχτης δραπετεύει δεσπδτην τύπτοντα, σύ δέ πα- Eju$d. ttom. I άε jtjun. — Servus herum se 
ραμένεις τ φ oivtp καθ* έκάστην ήμέραν τήν κεφαλήν vcrberaniem iugi t : Ιιι vero cmn vino , quod nullo 
α υ τύπτοντα. Μέτρον άριστον τής τού οίνου χρή- non die caput tutim ferit , pcrmanes. Vino uleudi 

, ή χρε ία τού σώματος. Έάν δέ έξω τών optima ralio eal neceseiias corporis. Quod si fi-
YXVTJ , ήξε ι ς αδριον καρηβαρών, χασμώμενος, r nes excesseris, craslino die capilis gravedine 

έχτγτνεται,τ T£ τήν χατάραν τού Κάιν έπΙ σαυτδν 
έχεσπαααι, τ ρ έ μ ω ν κα\ περιφερόμενος διά παντδς 
τον βίου ; μ έ χ ρ ι ποτε οίνος; μέχρι τίνος μέθη; κιν-
**κύεις λοιπόν βόρβορος είναι άντ\ άνθρωπου· 
«*τως δλως ένεμ ίχθης τω οίνιρ, κα\ συγκατεσάπης 
αύτφ έχ τ ή ς καθημερινής κραιπάλης, οίνου άπό£ων, 
εαέ τούτου διαφθαρμένου. 

Βϋγγιών, σε ση πότος οίνου άπονων. Πάντα σοι πε-
Ρ^έρεσθαι, πάντα δονεί σθαι δδξει. 

Ούαέ τοές κακώς τ φ καλψ κεχρημένοις. Μή ψέξης 
τδν οίνον, αλλά τοίς υπέρ τδ μέτρον πίνουσιν. Βαθεία 
ή θάλασσα" άλλ* δ κολυμβητής τοσούτον κατέρχεται, 
έσον καϊ άνελθείν δύναται. Εί δέ υπέρ τδ μέτρον 
ζατέλθη, μ ή δυνάμενος διανήξασθαι, ταχέως έναυ· 
άγησεν. Ούκ αίτία ή θάλασσα, άλλ' ή τού κολυμβητού 
έπληστος γνώμη * ούτως κα\ έπ\ τού οίνου, ούχ δ 
οίνος αίτιος, άλλ* δ υπέρ τδ μέτρον χρώμενος. 

Έλεεινδν θέαμα Χριστιανών δφθαλμοίς, άνήρ 

affecius redibis oscitans, veiiigiue correptus, 
pulidumque vinom redolens. Cuncla libi circura-
agi, cuncia lilubari videbanlur. 

Ejusd. — V» iUis qui re bona abutunlur! Ne 
vinuin vitoperes; sed eos qui pratler modum 
bibuni. Profundum esl inare: ai tiriaaior ian-
(umdem deecendit, quanium possii inde reverti. 
Qood 8i ultra modum desccnderil, u l enalaiidi 
poteslae non eit , confeslini mergitur. Qujiis rci 
causa mare noii e&4, sed, iuunodica nalaniis cu-
piditas. Eodem modo in vino sc rcs babcl: non 
eniin vinuiu in culpa eat; scd qui, praler quam 
satis s i l , eo utitur. 

Ejmd. ttom.de ebriosh. — Miseiandum sanfi 
ακμάζων καθ* ήλικίαν, σφριγών τ φ σώματι, στρα- D Cbrisiianorun) oculis specUculum 604 e s t» c u m 

ταντιχοές καταλδγοις έμπρέπων, φοράδην οίκαδε 
κοραζδμενος, μή δυνάμενος δρθούσθαι, μηδέ τοίς 
βωες ποσίν έπιβήναί· Άνήρ φοβερδς δφείλων είναι 
Μίς πολεμίοκ· γέλωτδς έστιν αφορμή τοίς κατ* 
εγοραν παιδίοις * άνευ σιδήρου κατα^έβληται, άνευ 
^ελεμίων πχφδνευται. Άνήρ οπλίτης αύτδ τής ηλι­
κίας άγων τδ άνθος, οίνου γέγονε παρανάλωμα, κα\ 
έτοιμος παθείν παρά τοίς έχθροίς δσα βούλονται. 
Μέθη λογισμών δλεθρος ίσχύος, διαφθορά, γήρας 
hipov, ολιγοχρδνιος θάνατος. Τί γάρ άλλο είσΐν οί 
χεθύοντες, ή τά είδωλα τών εθνών; οφθαλμούς 
έχουσε, και ού βλέπουσιν · ώτα ίχουσι, καϊ ούκ άκού-
οοαιν * χείρες παραλέλυνται, πόδες άπενεκρώθησαν. 
Τίς δ ταύτα έπιβουλεύσας; τίς ό τούτων τών κακών 

vir florenli seiate el \ege4o corpore, mil i iar i 
gradu illuslrie, domiim aliena opcra deportalur, 
ceu qui uec se erigere, nec suis incedere pedi-
bus queal. lla ts qui boslibtis icrrori esse debeal, 
circuraforaneis pueris risuro movel: sine ferro 
prostratus jacet, absquc hoelibua obtruncalits. 
Vir miliiaria in ipso a?lalis flore csl assumpius, 
paratua ea paii quae boslium libido lulor i l . Ebrie« 
tag raltonta exitiuiu es i , roboria )ab^8 et cor-
rii|UcIa, prsematura scnectus, morg brevis. Ec« 
quid cnim aliud sunt leiuuletiti, uisi geuliuui 
siiuulacra? oculos babenl, nec vident: aures lia-
bent, uec audiunl: manus dissoJuUe sunl , pedea 
emortiii. Quianam bas insidias slruxil? quis hmc 
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xnala conflavil! q tm vobU pbarmacum furoris , 
temperavil? Praeliura, ο IIIHIIO , ex convivlo feci-
stf. Adokseeniet ejicte, qui laflqxum acceplig ift 
beHo vulnerihae inanu diieerig. Juvenili* stiatig 
vigorem vUlo exsliiixieli. Alque ad cauiain qui-
dera velui amknni mviiaa; moruiain veroojk ig , 
exglincla ipaias vita. Ctim autem mero ealuri egge 
exigiimaitiur, tenc bibendi HiiiHiin facttiui, e l i a 
morera pecndnm bibtinc. Pregredienk* eiiim jana 
longixg poitt, accedit ad eoa adoleacene qnidain , 
iAgeatein refrigerati viai pbtalaoi geelang, aiq«a 
in medio giaiig, «qttxin convivie potiouem per 
canalee oMiqtiog dis i r ibuu, quo «qnia partibHf 
una pcrbaccbcitiur, Μ «oigqtiain abuiu bibendo 
anpereu Uiaernro veniretn tatnn, qaesa, respice, 
et vasculi viflum recipiexiie amplUiidiiteni cogno-
gceg, nempe quod uxiua vobe dumaxat coucavi-
latem babeot. Neqne id gpoctee quamlo caiialem 
exbaugerig : sed bec coosidera, veuireiu Ui iw 
jamduduiu plettnm esee. Propterea v» qui coo-
anrguni maiie ad efcrieUteMi aeelatidain usque ad 
vraperara ( / εα . τ , i l ) , et dtcw ioiuai bibendo 
traugiganl! Vintnn enim eo§ e x u r i l : quoniam 
ralor i l l e , quem caro « i viuo coulrabii, ignoa 
bosiis t t la exsngcilal. Enimvero vintuu demergit 
meuteitt; perturbaiieeeg vero el voJuplaies velui 
exatnen qtioddam apum excitat. QuUnam enim 
equoram currug exceeso aariga tigque adeo le-
roere ferUirY q o » navis remoio guberitalore flu-
ctifcua ut sors Ui l e r i l , aic jaclaiur, a i noii sii be-
mioe ebrio tu i ior f ex bojftgmodi malie eflecinm 
eat u i v l r i ae mul l t ro t , cotttitiuiiibiis cborek 
institulig, ei vinoleftt* derooni aniniabut euif 
mancipaiig, viiiermn seee cogpidHmg lnvieem 
gaaclarfni. Risus ab utrigque, obecenar canisleHtP, 
gentug uietelrtcit, ad libidinogaw peialantiam ex-
gtinralanle». Rtdee, dic amabo, caiu ob ea q u « 
pmoesserttnt, lacrym&f fundere at ingtaiiacera 
aporleal. Meretrktas canUlcou pereonae, abje-
clis paalmis ei bymnis qiioa edoclns es. Pedes 
agilaa, ei furiose aalue, ei iacoacmne cborot de-
eie : cum oonlra ad Naminia a4oraiiofi em geuua 
flectere oporteat. Utras poiius deplorem y puel* 
taene ionuplae, an eas q u » inatrimorai jugo te-
iientur ? mm tl ilke amiata TbrginUate rectainl* 
et pudicitiam maritia noo retnlerunt. Quam-
via enim foriatse ΒΟΜΗΙΙ» eorpore ptccatym 
cifygerinl, at cerle ankno labem exceperont. Id 
qood eliani de maeculig diclum sit. llale vidit, 
Hio4e coneprcta est. Qui a$pixerk mmlitrem ad eon* 
cHfiKettdam Q08 «am, jam mvchom t$t eam ki 
terde iuo (Matth* v, Si fortuiti congreggus 
itg qtit feniuag eurloge conlueoior, tanlam perf^ 
etili conflaiu; qui conauHo eo pergunt ul mulie* 
reg prc lefiraleniia aeac indecore gerenleg, ei ad 
diggolutioneMi coinpogitag, carmhiaifii« lasciva 
eantHUnles \ideanl 9 qine vel dnirtaxat aodha, 
emtie llbMhiie tjtmtum impudicis limsrttiilms eiere 
queant, qnid landem dicluri , aut quld excuaandi 
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i αίτιος; τίς δ της μανίας ύμίν τδ φάρμαχον Ιγχερά-

σας; "Ανθρωπε, παράταξιν έποίησας τδ συμπό­
σιο ν. Έχβάλλεις τούς νεανίσκους, χειραγωγούμε-
νος ώς τραυματίας απδ πολέμου. Ένέχρωσας τήν 
άχμήν της νεότητος άπδ οίνου. Και χαλείς μδν ώς 
φίλον έπλ τδ δείπνον, έχβάλλεις Ιε νεκρδν, οίνω τήν 
ζωήν αυτού χατασθέσας. "Οταν νομισθώσι ουχχορείς 
είναι τού οίνου, τότε τού πίνειν άρχονται, χα\ π ί -
νουσι τψ τών χτηνών τρόπω. Προϊόντος γάρ ήθη 
τού πότου, έπεισέρχεταί τις αύτοίς νεανίας, φιάλην 
έχων ευμεγέθη οίνου κατεψυγμένου, χα\ στάς είς 
τδ μέσον, διά σκόλιων σωλήνων ίσον τοίς συμπόταις 
διανέμει τδν οίνον, ίνα κατ* Ισομοιρίαν άλλήλοις 
συνασελγαίνωσι, κα\ μηδένα ύπερβάλλειν έν τψ 
πίνειν τδν έτερον. Κατάχυψόν σου πρδς τήν αθλία ν 

^ γαστέρα, χαλ χατάμαθε τού υποδεχόμενου αγγείου 
τδ μέγεθος, δτι μιάς κοτύλης έχει κοιλότητα, λΐή 
πρδς οίνοχόην άφορα, πότε κένωσης, άλλά πρδς τήν 
σεαυτού χοιλίαν, δτι πάλαι πεπλήρωται» άιά τούτο 
ούα\ οί έγειρόμενοι τδ πρωί, χα\ τδ σίκερα διώ-
κοντες * οί μένοντες τδ δψέ, καΥ διημερεύοντες έν 
τ] | μέθη. Ό γάρ οίνος αυτούς σνγκάύσει, 6\4τι το 
έκ τού οίνου θερμδν έγγινόμινον τή σαρκλ, έξσμμα 
γίνεται τών πεπυρωμένων βελών τού εχθρού. Τδν 
μέν γάρ λογισμδν κα\ τδν νούν δ οίνος χαταοαιιτίζει, 
τά δέ πάθη και τάς ήδονάς ώσπερ τις σμήνος με­
λισσών έπεγείρει. Ποίον γάρ άρμα πώλων ούτως 
ατάκτως φέρεται άποθαλδν τδν ήνίοχον; ποίον δέ 
πλοίον άκυβέρνητον ύπδ τών κυμάτων ώς άν τύχα* 
φερόμενον, ούχι ασφαλέστερο ν έστι τού μεθύοντος; 
Άπδ τοιούτων κακών άνδρες κα\ γυναίκες κοινούς 
συστησάμενοι χορούς, δαίμονι οίνηρψ τάς ψυχάς 
παραδόντες, αλλήλους ταίς άκίσι τών παθών άντ-
ετίτρωσκον. Γέλωτες παρ* αμφοτέρων, $σματα 
αίσχρά, σχήματα πορνικά έρεθίζοντα πρδς άσέλ-
γειαν. Γελάς, ειπέ μοι, δακρύειν δέον κα\ στένειν 
έπ\ τοίς φθάσασιν * άσματα πόρνης φθέγγη, έκοαλών 
τους ψαλμούς κ*λ τούς ύμνους, ούς έδιδάχθης. Κινείς 
πόδας, καϊ έξαλλη έμμανώς, κα\ χορεύεις άχόρευτα * 
δέον τά γόνατα κάμπτειν πρδς τάς προσκυνήσεις· 
Τίνος οδύρομαι; τάς κόρας τάς άπειρογάμους, ή 
τάς έν τψ ζυγψ τού γάμου κατεχομένας; αί μέν 
γάρ έπανήλθον τήν παρθενίαν ούκ έχουσαι * αί δέ 
τήν σωφροσύνη ν τοίς άνδράσιν ούχ έπανήγαγον. Εί 
γάρ πού τίνες κα\ σώματι τήν άμαρτίαν διέφυγον, 
άλλά πάντως γε ταίς ψυχαίς τήν φθοράν άπιδέξαντο. 
Ταύτα μοι χα\ περί τών ά ξ ε ν ω ν εΙρήσθω. I tox 
κακώς, εθεάθη κακώς. ν 0 ίμβΜψβς γντααά χρός 
τό έχιθυμήσοη, ήδη έμοίχενσετ αντήτ έτ τή nmp-
δία (χυτού. Εί αϊ άπδ ταυτομάτου συντυχίαι τοίς 
περιέργως κατασκοπούσιν τοσούτον έχουσι χτνδυνον, 
αί δέ κατ* έπιτήδευσιν απαντήσεις, ώστε Ιδετν γ υ ­
ναίκας άσχη μονού σας ύπδ της μέθης, κα\ χάτασχη-
ματιζομένας πρδς έχλυσιν, κσΛ μέλι, τεθρυμμένα 
ί^ούσας, δυνάμενα, καλ μόνον άκουσθέντα, πάντα 
οίστρον ηδονής έμποιήσαι τοίς άκο),άστοις, τί έρού-
σιν, ή τί άπολογήσονται; Ούχ ώς διά τούτο έμβλέ-
ψαντες, ίνα τάς επιθυμίας έγείρωσιν; Ούχούν υπό-
δικοί είσι κατά τήν άπαραίτητσν άπόφασιν τον 
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Κορέου τ φ κρίματι τής μοιχείας. Πώς ημάς ή Πεν- Α caasa ettni" allaturl f Annon baec ipaia prosp!-
τηκοστή ύποδέξεται, ούτω του Πάσχα καθορισθέν­
τ ο ς ; *Η Πεντηκοστή του Πνεύματος Ισχε του αγίου 
τ ή ν ένβργή κσΛ πάσι γνωρίμην έπιδημίαν, συ Θέ 
«ρβλαβών «εαυτόν οίκητήριον του αντικειμένου 
έχοέησας πνεύματι, καϊ γέγονας ναος είδώλων άντι 
του γενέσθαι ναδς β ιού διά τής Ινοικήσεως τού 
αγίου Πνεύματος» Έ π ε σπάσω τήν άράν τού προ­
φήτου τού είπόντος έκ προσώπου τού Θεού, δτι 
Στρέψω τάς έορτάς αυτών είς πένθος. Πώς τών 
οίκετών άρξεσθε, οί δουλεύοντες έπιθυμίαις άνοήτοις 
£&\ βλαβεραίς ώς άνδράποδα; πώς τούς πα&ας νου-
θατεΤτσ, άνουθετητον ζωήν κα\ άδιάτακτον ζώντες; 
Τί ούν ; έν τούτοις υμάς καταλείπω; Άλλά φοβούμαι. 
Νηστεία τήν μέθην θεραπευσάτω, ψαλμός τήν αίσχράν 

ciendarum feminaruin causa iui t , uti libidiois 
flanMnam eseilarent? Ac proindc, setundam irre-
fragabilem Demini eeBtetitiam, adutterli paetue 
obiioxii sunl. Quonam inodo nos Pentecoste ex-
eeplura «§i, Paschaic rta conluQielila affecto? 
Penlecoato Splriius sancti manifebtum el omnibus 
eogiTiluni adventura babuil; m vt ro anieveriens, 
adversarti spirilus teipsum domicUitim effecisti: 
ac pro eo quod per Spiritus sancli inbabkationem 
leinpltim Dei esse debebas, idotoram factus et 
lemplum. linprecatioiiem propbetae t ib i accerst-
v i s i i , e i Doniiui pereona dicettiU : Convertam in 
Inctum {e$tivitales eorum (Amot vm, 40). Quonam 
pacto servis vesiris iinperabitts, cum ipsi manri-

μελωδίαν* δάκρυον γενέσθω τού γέλωτος ίαμα· άντ\ R piorum insiar stullis ct pernictosis cnpidilalibua 
τής όρχήσεως τδ γόνυ κλινέσθω' άντ\ τού κρότου 
τών χειρών τδ στήθος τυπτέσθω * άντ\ τού κόσμου 
της έσθήτος ή ταπείνωσις. Έ π \ πάσιν ή ελεημο­
σύνη έξαγοραζέτω σε άπδ τής αμαρτίας. Λύτρον γάρ 
ανδρός ό Ιδιος ΛΑουΤος. 
wedieina s i n i : pro saUatione, flectattir geou : pro manuum platiau pecius tundatur 
bas ornameDto huiniliUa guscipiatur. Super omnia eleemosyna te a peccatis liberel. 

servialis? quonam paclo Alio* commonebitis, 
cum ipsi consilii expertem, el incoinpositam v i -
tain agatis? Quid igitur? in boc sialu nosTdin-
quam? A l mciuo. J^junium plane ebrietaiem, 
psaltnua obscenas canlilenas curet: lacryma: risue 

pro vesti-
Redemptio 

qaippe otri , inquit Scriptura, proprlm ip$iu$ dhhia tunt (Prov. XIII, 8 ) . 
Μέθη Κύριον ούχ υποδέχεται, Πνεύμα άγιον άπο- Ejusd. oraU t De jejun. — Ebrielas Domiuum 

διώκει. Καπνδς μέν γάρ φυγαδεύει μελίσσας, χα- non suscipit, Spirilum sanclum propulsat. Ut 
ρίσματα δέ πνευματικά αποδιώκει κραιπάλη. — enim fumus apes in fugam vert i l , sic crapula spi-
ΜΙΘη άθεότητός έστιν άρχή, σκδτιοσις ούσα τού rilualia dona pellil . — Ebrictas iuipietalis origo 
ηγεμονικού, δι' ού μάλιστα θεδς έπιγινώσκεσθαι est, quae principem aniim parlem; a qua polissi-
πέφυκεν. ^ mum Deus agnoscilur, caligine offundai. 

Τδν νηστεύοντα έσω τών Ιερών περιβόλων παραδέ- Ejutd. Hom. 2 De jejun. —Jejunanlem Domi-
χεται δ Κύριος * τδν κραιπαλούντα ώς βέβηλον κα\ C nus inlra sacrosancta septa adiniUit : eum autem 
άνίερον ού προσίεται. Έάν γάρ έλθης αύριο ν οίνου qiii teimilentiae addicttis est, ul i profanum eC i u i -
άπόζων, κα\ τούτου σεσηπότος, πώς είς νηστείαν τήν 
κραιπάλην λογίσομαι; μή γάρ δτι πρόσφατον ούκ 
ένεχέω τδν άκρατον, άλλ' δτι ού καθαρεύεις οίνου, 
τούτο λογίζου. Πού σε τάξω; έν τοίς μεθύουσιν, 
ή έν τοίς νηστεύουσιν; Αμφισβητήσιμος εί τή μέθη, 
ώσπερ άνδράποδον. Ευθύς ή πρώτη τών νηστειών 
άλογος σοι γενήσεται, διά τδ έναποκείσθαι τής μέ­
θης τά λείψανα. ΕΙ μεθύων Ιρχη πρδς τήν νηστείαν, 
τί σοι τδ δφελος; εί γάρ αποκλείει σε τής βασιλείας 
ή μέθη , πού σοι λοιπδν χρήσιμον τδ νηστεύειν ; 

purum rejtclt. Nam si die crastino viuum, idque 
corruplum, redolens accesseris, quouara modo 
crapulam pro jejunio ducam? neque enim boc le-
cum repuiea, quod merum nunc non hauscris, 
vernm quod a vlno iniuune purus sis. Ubi te 
collocabo? inler ebrios, an inier jejunantes? Du-
bium te velul mancipium ebrietas reddit. Siatim 
primus jejuniorum dies expungendus l ibi er i l , 
cum ebrietatls reiiqiiioe in tc adbuc baereant. Si 
ebrius ad jejunandum accedis, quidnam binc 

locr i referesT nam cum ebrielas aditum tibi ad regnum praecludai, quorsum jam utile tibi fuerii 
jfjanare? 

Τοίς έν μέθη κα\ ακολασία βιούσιν ή ήμερα πρδς D S. Chrygo$t. — lis qui in vino et intcmperanlia 
vilam agunt, dles in noclis caligincm iinnruiatur, 
non exslinclo sole, sed sensn ipsorum ebrieiate 
obecuralo. 

Ari ncscis quod qu! Dei servis per temulen-
tiam iiijuriam infert, adversus ipsummct Cbri-
stuno peccat, seque ipse aeterna? poena» reura 
coiistituit? 

006 ^ 1 ' 1 * ~" Q u i leniuletiium admoDere 
icniai , quid tandem ipsi olilitatia afferet? 

Si divino Apoelolo roorem geris, disertis ver-
bis dicenli : Ebriosi regnum Dei non possidebunt 
(I Cor. v i , 10), exsecrandam banc ebrielaiem 
fuge. 

της νυκτδς μεταστρέφεται είς σκότος, ού τού ηλίου 
σοεννυμένου, άλλά τής εκείνων διανοίας σκοτιζο-
μ ί ν η ς τ ή μέθη. 

Αγνοείς, δτιπερ δ τοίς δούλοις τού θεού έμ-
παροινών, είς αύτδν τδν Χριστδν άμαρτάνει, κα\ 
τιμωρίας αίωνίου ένοχον έαυτδν καθίστησιν; 

*6 τδν μεθύοντα έπιχειρών νουθετείν, τί άρα 
ωφελήσει; 

ΕΙ πειθαρχείς τ φ θείφ Άποστόλφ δια^βήδην βοώντι, 
δτι Μέθυσοι ουδαμώς τεύξονται ουρανών βασι-
Λείος, φεύγε τήν έπάρατον μέθην. 
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ΤΙΤ. VI — Dciauavit-et stgni9us9t$cordibu$quet et J 

cutitemploribut. 

Prov. v i , 6 uqq. — c Vade ad formicaw, ο 
piger, et aemularc, considerans vias il l ius, el e» 
sapientier flas : qou cum oec arvuro aegelura 
babeat, nec qui sibi prsecipiat, nec sub domkio 
s i i , parat ίη «eslate cibura : muttam vcre k i messe 
reconditionera facil. Vade ad apem, c l disce, 
quia operaria est, quamque egregiam operalio-
neiw Caciai: cujus labores reges ct privali ad sa« 
oiiaiem adbibent. Desiderabilisque eat omntbus , 
quamvis alioqtii viribus imbecilJis. Usquequo, 
piger, jacebrs? Quando surges e somno? paululum 
quidem dorwis, paululura vero sede», paululum 
dormiias, paululum pectora manibus amplecieria. 
Doiiftdevenil i ib i tanquam bonus cursor egesias* ' 
c l sictil malus vialor inopia. » 

Prov* xix, 45. — ι Anima ignavi estiricl. » 
ι Pigri diviliarum sunl inopea. > 
Prov. xx, 40. — c Piger probris affecms IIOH 

erubcscil: eodem roodo qui muluatur frumentum 
in inesse. » 

Prov. xxvi, 43. — 4 Dicil piger, Leo esi i« v ia : 
in platcis vero sicarii. » 

Prov. xx i i i , 21. — c Delrilis ct laceris induitur 
onrnis soinnoleulus. · 

Prov. xxvi, 14. — c Sieut ostium veriitur in 
cardine suo, sic piger iu leclnlo suo. Abscondcne 
pigcr jnannm sub sinu suo, non potesl eam in os 
inferrc. c { 

t Viae eomlemptoris in perdilione. ι 
Eccli. x, 13. — c Ιιι pigriliis liumiJiabilur con-

Ngnalio, cl in desidia manuum perslillabit do-
nms. » 

Eccli. iv 54. — ι Noli citalus esse lingua, et 
srgnis ct remissus in operibus luis. ι 

Ecclu xxxii i , 30. — < Muliara malitiam docuit 
oliosilas. ι 

Nuiih. — xxv, 24-50. — ι Accedens qui talen-
ium untim accepcrat, a i l : Domine, scio quia 
bomo darus es, melens ubi non semtnaaii, ei 
congregans ubi non sparsisii: et timens abii, et 
abscondi lalenium tuum in lerra. Ecce babes 
quod luum est. Respondens auiem doniinns ejus, j 
dixit e i : Serve male el piger, si sciebas quia 
mcio ubi non seminavi, el congregu ubi non 
sparsi, oporluit ergo le coinuiitiere pecuniam 
meam nunimulariie, el veniens cgo qtiod cuin 
natira uliqtie recepisscm meuin. Tollile ilaque ab 
*o lalentum, el dale ei qui babci deeem lalenta. 
Omni enim liabenLi dabilur, el abuudabit : ei au-
em qui non habet, et quod vidciur babere, au-
erelur ab eo. Et iuiilUeui servmn ejicilc in lene-
>ras exleriores. Illic er i l flelus el slridor dcn-

// Thc**. i i , 40-12. — ι Nam cum essemus 
apud V08, hoc deniinliabaiuus vobis : quoniain si 
qins iion Yiill oporari, ntv £07 Hianduccl. Au-
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, TITA. C7'. — Περϊ ptctpyGtfy καϊ fartip&r, xrtl 

ραθνμούντων, καϊ καταρροτούττων. 

c "Ισθι πρδς τδν μύρμηκα, ώ οκνηρέ, Χα\ ζ ή λ ω -
βον, Ιδων τάς δδους αύτου, χα\ γενού i-xeivov σ ο φ ό ­
τερος · έκείνω γάρ γεωργίου μή υπάρχοντος, μ η $ β 
τδν άναγχάζοντα 6χων, μηδέ ύπδ δεσπότην 
ετοιμάζεται θέρους τήν τροφή ν , πολλήν δέ έν τ φ 
άμητψ ποιείται τήν παράθεσιν. Πορεύθητι π ρ β < 
την μίλισσαν, χα\ μάθε ώς έργάτις έστί · τήν Bk 
έργασίαν ώς σεμνήν ποιείται, ής τόύς πόνους β α ­
σιλείς χα\ Ιδιώται πρδς υγεία ν προσφέρονται. Πο -
θεινή τέ έστι πάσι καϊ επίδοξος, χαίπερ ούσα τ ^ 
(&ώμη ασθενής. "Εως τίνος, οκνηρέ, κατάκεισαι; 
πότε δέ έξ ύπνου έγερθήση; ολίγον μέν ύπνοίς, 
ολίγον δέ κάθησαι * μικρδν δέ νυστάζεις, ολίγον δα 

^ έναγκαλίζη χερσ\ν στήθη. Είτα παραγίνεταί σοι 
ώσπερ άγαθδς δρομεύς ή πενία, καϊ ή ένδεια ώ ς 
κακδς οδοιπόρος^ ι 

ι Ψυχή άεργου πεινάσει. » 
ι Πλούτου οκνηροί ενδεείς γίνονται, ι 
ι Όνειδιζόμενος όκνηρδς ούκ αίσχύνεται, ώσαύ*-

τως κα\ ό δανειζόμενος σίτον έν άμητφ. » 

ι Προφασίζεται κα\ λέγει ό οκνηρός* Αέων έν 
ταίς δδοίς, έν δέ ταίς πλατείαις φονευταί. » 

c Ενδύεται δ ιε^ηγμένα κα\ ^ακώδη πάς ύ π ν ώ -
δης. > 

4 "Πσπερ θύρα στρέφεται έπ\ τού στρόφιγγος^ 
ούτως δ όκνηρδς έπ\ τής κοίτης αυτού. Κρύψας 

, όκνηρδς τήν χείρα έπ\ τδν κόλπον αυτού, ού δύ* 
' ναται έπενεγκείν έπ\ τδ στόμα αυτού. > 

4 'Οδο\ κατχφρονούντος έν άπωλςία. ι 
4 Έ ν όκνηρίαις ταπεινωθήσεται ή δόκησις, καλ 

έν άργίαις χειρών στενάζει οικία, ι 

4 Μή γίνου ταχύς έν γλώσση, κα\ νωθρδς, χ α \ 
παρειμένος τοίς έργοις σου. ι 

4 Πολλήν κακίαν έδίδαξεν ή αργία, ι 

ι Προσελθών δ τδ έν τάλαντου είληφώς, ε ίπεν * 
Ό κύριος, έγνων σε δτι σκληρδς σύ άνθρωπος, θ ε ­
ρίζω ν δπου ούκ έσπειρας, κα\ συνάγων δθεν ού 
διεσκόρπισας * κα\ φοβηθείς, άπελθών έκρυψα το 
τάλαντόν σου έν τή γή. "Ιδε έχεις τδ σόν *Απο-

) κριθείς δέ δ κύριος αυτού, είπεν αύτφ* Δούλε πο­
νηρέ καϊ οκνηρέ, εί είδες δτι σκληρός είμι άνθρωπος, 
θερίζων δπου ούκ έσπειρα, κα\ συνάγων δθεν ού 
διεσκόρπισα* έδει ουν σε βαλείν τδ άργύριόν μου> 
τοίς τραπεζίταις, κα\ έλθών έγώ έκομισάμην άν το 
έμδν συν τόκφ. Άρατε άπ' αυτού τδ τάλαντον, χ α \ 
δότε τφ έχοντι δέκα τάλαντα. Τψ γάρ έχοντι παντ \ 
δοθήσεται, κα\ περισσευθήσεται · άπδ δέ τού μ ή 
έχοντος, κα\ δ έχει, άρθήσεται άπ* αύτου. Κα\ τδν 
άχρειον δούλον έκβάλλετε είς τδ σκότος τδ εξώτερον. 
Εκεί έσται -κλαυθμος κα\ βρυγμδς τών οδόντων. » 

"Οτε ήμην πρδς υμάς, ταύτα παρήγγειλον ύμ ίν , 
δτι εί τις ού θέλει έργάζεσθαι, μηδέ έσθιέτω. Άκούο-
μεν γάρ τινας έν ύμίν ατάκτως περιπατούντας, μ η -
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ίέν εργαζομένους, άλλα περιεργαζομένους. Τοις δέ Α divimue enim qtiosdam ambulantcs inquiete · n i -
τοεούτοις παραγγέλλομε ν χα\ παραχαλούμεν iv 
Κυρίω Ιησού Χριστού, Γνα μετά ησυχίας εργαζό­
μενο*, τον εαυτών άρτον έσθίωσιν. ι 

Α ρ γ ί α κακουργίας αίτία. — "Ιδιον τούτο ά££ώ-
στημα αργής χα\ {5αθύμου ψυχής, ενύπνια βλέπε ι ν 
Ιγρηγοροτος τού σώματος. 

Τ ί ς έν καιρώ τής σποράς οίχοι χαΟήμένος ή καθ-
εύδων, ένστάντος τού θερισμού τδν χόλπον έπλήρωσε 
τών ύραγμάτΐϋν; τίς έ τρύγησε ν αμπελώνα τδν μή 
πεφυτευμένον; εκείνων οί χαρπο\, ών χα\ οί πόνοι. 
ΑΙ ττμα\ κα\ οί στέφανοι τών πεπονηχότων (4) εισίν. 

Ii i l operanlc^ , scd curiose agentes. lis qui hu-
juamodi sunl , denunliaraus, et obsecramus in 
Doroino Jesu €hristo, ut eum sitentio operantes, 
suum panem manducent. ι 

S. Batil. hom. fn illud ; « Attende libi. ι — Olium 
sceleris origo est. — Peculiaris bic morbus animae 
ignavae et socordis, corpore vigilante insomnia 
quaerere. 

Quisnam semcnlis tempore domi desidens vel 
dormiens, orla messe sinum manipulis implevil ? 
qnis vineam non consilam vindemiavil ? boroin 
sunt friiclns, quormn el labores. Honores et co-
ronae eorum emtt, qui labore desudarunt. Ecquis 

Τίς στέφανοι τδν μηδέ άποδύντα πρδς τδν άντίπα- eum coronaverit, qui cum advereario in arenam 
, , , , - · . , 0 j „ i : i n , . . _ . _ λον; οπότε ού τού νικησαι δεί μόνον, άλλά κα\ νομί 
μως άθλήσαι, κατ χ τδν 'Απόστολον. Τίς ούτως 
άκριτος αθλοθέτης, δς τών ίσων αξιώσει στεφάνων 
τδν νιχητήν, χα\ τδν μηδέν ήγωνισμένον; τίς στρα­
τηγός είς τήν μερίδα τών σκύλων ές ίσου ποτέ τοίς 
νενικηκόσι, κα\ τούς μηδέ φανέντας έπ\ τής μάχης 
έκαλεστν; 

Τδ καλδν ού καλδν, δταν μή καλώς γίνηται. 

ΤΙΤΑ. Ζ*. — Π*ρΙ μίσους, χαϊ έχθρες, καϊ 
στάσοως, χαϊ των μάχας συναχτόντων. 

t άιασχόρπισον έθνη τά τούς πολέμους Θέλοντα. » 

t "Ανδρες αίμάτων και δολιότητος ού μή ήμισεύ-
σωσιν τάς ημέρας αυτών. > 

t *Q οί έγκαταλιπόντες οδούς ευθείας, τού πορευ-
θήναι έν όδοίς σκότου;. 01 εύφραινόμενοι έπ\ κακοίς, 
χαλ χαίροντες έν διαστροφή κακή. · 

ε Ού έάν είσέλθη ύβρις, εκεί κα\ ατιμία, ι 

4 Πο>ηρδς κακοποιεί, δταν συμμίξη δικαίωμα, ι 

ε Άνήρ θυμώδης παρασκευάζει μάχας. ι 

t Άνήρ σκολιδς διαπέμπεται κακά, κα\ διαχωρί­
ζει φίλους. » 

4 Άντιλογίας εγείρει πάς κακός * δ δέ Κύριος άγ-
γελον άνελεήμονα εκπέμψει αύτφ. Φιλαμαρτήμων 
χαίρει μαχαις. f 

c Μή επίχαιρε, καλ μή πρόσπιπτε είς μάχην τα ­
χέως, Γνα μή μεταμεληθ^ς έπ ' έσχατων, ι 

c Σίδηρος σίδηρον οξύνει, άνήρ δέ παροξύνει πρόσ-
απεν έτερου. » 

Ό ς έκκαύσει κακίαν, άπολείται ύπ* αυτής, ι 

4 Έξολοθρευθήσονται οί άνομούντες έπ\ κακία, 
κχλ ποιούντες άμαρτάνειν ανθρώπους έν λόγφ. » 

ε ΥΙοι άφρονες είσι, κα\ ού συνετοί * σοφοί 
τού κακοποιήσαι, τδ δέ καλδν ποιήσαι ούκ έπέγ-

» 

non dcscendii? preseriim cum ex Aposiolo noR 
salis sit cerlare, nisi etiam lcgitime ccrlelur ( / / 
Tim. i i , 5 ) . Quisnam ille esl certaminis arbiter 
ineplus, qui iisdem praemiis viclorem, ac eum qei 
mmime certavit, augeai? quis iinpcralor in eam-
dcm unquam ciim iis qui vicere, partem praed» 
vocavtt eos qui ne quideni pugiue inlerfuerunt ? 

S. Greg. Naz. — Bonuro tunc bonum non csl, 
cuin bene non s i i . 

ΤΙΤ, VII.—be odio, el inimickia, Μ dUitdiU: deqve 
ii$ qui prwlia conterunt. 

P M L LXVII, 31. — 4 Dissipa genies q u « bella 
volunl. ι 

P$ai. LIV, 24. — 4 T i r i eanguinum et doloei 
C non dimidiabum die» suos. · 

Prov. ii, 13. —- c Qui relinqminl iler rednm, u l 
arobulenl per vias tenebrosat. Qui tolantur ii» 
malie, et gaudent in distoruone mala. 

Ρτον. X I , 2. — 4 Quo ingreditur coniumelia, 
Uluc etiam esl infamia. ι 

ι Improbns malefacil, ctim j u i commiscet. ι 

Ptov. xv, 18. — 4 Vir iracundus provocat r i -
xas. » 

Prov. xv i , 28. — c Vir perversus lransmitlit 
mala, ct eeparat amicoa. ι 

Prov. XVII, 14, 49 .— « Allercatione* exciut 
omnia malus : Dominae autem angelum immlaeri-
cordem emitiet ipsi. Qui libcnler peccat^ gftadel 

D pugnis. 
Prcv. xxv, 8. — 4 Ne telerta, oeque cile in p i i -

gnain irruas, ne le ponileat in extraniis. t 

Prov. xxvn, 47. — 4 Fenro ferrem examlHir ; 
bomo auiem exacuil fackni aU«ri«s. ι 

4 Qui accendit malitiam, ab ea perdetur. > 
/ ισ . xxix, 44. — 4 Dispcrgentur qui iniqueagunt 

ob maliliam, el qui peccare faciunl bomines in 
varbo. ι 

Jerem. iv , - 2 Ϊ . — 4 FilU insipienles sunl, et 
sine prudentia : sapienles nt uiala faciani, bene 
auicm facerc nescierunt^» 

(4) A l f . νενιχηκότων. 
PATBOL. GR. X C V I . 

ΚΟΤΛ. 

6 
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Eecti. xxvw, 9. — ι Vir peccalor (urbabit ami- Α « Άνήρ αμαρτωλός ταράξει φίλους, χα\ άναμέαον 

CJDS, et in medio paceni babeolHun immiUei ini im- είρηνευδντων βαλεΐ διαβολή ν. » 
ciliam. » 

Eccli. xxu , 24. ~ t Anle ignem eammi vaper; 
sic et ante aanguinem canvicia. ι 

Ecclu xxvin, 8. — ι Abstioc a pugna,eiimimnues 
peccaium. Conlcntio feaiinata accendit sangui-
nero. » 

Maith. x i i , 25. — ι Orane regnuio in se divi-
sam desoUbitur, 61 β08 omnia civiias ei domus 
ditisa contra se, mt\ siabii. * 

Mallh. xxiv, 12. — « Quia abundabit iniquitas, 
relrigeeeei cbariias muUorum. · 

Galat. v, 10. — « Qui voa conlurbal, porlabil 
jxd ic iun , quicunque ille est. ι 

Ja<*. ιιι, i6 .—«Ubi lelaeest ei conieniio, i l l ic B 

«ediiio ei omma res mala. · 
S. Batil. — Defecit cbarilas, mandatorum ra-

dix. — Tn malis certaminibws mtsecior est, qw 
vkiortam obtinei; quoaiam majorem peccaii par-
tem babena diacedit. 

S. Greg. Nax. m tetr. 58 et 45» — Pnestat re-
-cie t i nc i , quara perieuloae et nefarie viacone. — 
SU fiois irae, nesciai lloem favcr. 

Τ1Τ. VUL — De posnkeniia Dei: et quitu* in rebui 
Crealorem pxmluerit. 

Gex. v i , 5-7. — c VidensDeus quod rouliiplicat» 
g u n l malitiae honinuiu super terram, et u iHisquis-
t\m cogitat ία corde sno sollicile in maia omolbus 
diebus, el poentiuil Daum, quod fecisael boromeai 
in Urra, et dixi l Deua : Delebo borainefn, qeetn 
foci, a iacie lerrae, ab bomiue usque ad pecus; 
quoniam nie pceniici qaod iecerim hoomtem. ι 

I Reg. xv, 10, 11, 35. — < Factum ett verbom 
Domini ad Sainuel, diceos : Poenitel me quod un-
xerim Saul in regem : isque aversus est a nie, et 
sermonee meos non servavit. Ει conlrislalus est 
Samuel et clamavil ad Domiiiom lota nocle. Et non 
addldft Samuel ulira videre Saul osque ad diera 
raonis stiae. El Dominum poenituit, quod consti-
iv toe t Saol regem euper ίβι-aeU » 

PuU, cv, 44. — t Yidit Dominus cum tribula-
rertor. ι 

Jonm m , 8-12. — c Et cooperti sunt saccis ho- , 
ininea tl j imeirta, et etaroavertmt ad Dominum 
vebementer, et reveratt* «at unuaquiaqve de via 
sua maU, et ab iniquiiaie quae: jerai i» manibus 
corum, dicentea : QIHS sck, sL converletur Deus, 
ei reverielur ab ira furoris sui, et uon peribimus? 
Et vidil Deus opera eorum, quoniam reversi sqnt 
de viis suis malis, et egil poeniicniiam Deus super 
maliiia, quam loculus fuerat ut facerel eis, el non 
fecit. · 

Jerem. χνιιι, 7-9.—«Ad summam loquar ad versum 
gentem el adversum regnum, ut auferam eos, et 
ilisperdam : et si conversa fuenl gcns illa ab om-
uibus roalis suis, poenitonliam etiam agam de ma-
iis quae cogitavi ut facerem eis. E l ad summam 

ι Πρδ πυρδς άτμ\ς χαμίνου, ουτω ι:ρδ αιμάτων 
λοιδορίαι. ι 

ι Άπδσχου άπδ μάχης, *α\ ελαττώσεις άμαρτίαν. 
Έ ρ ι ς χατασπεύδουσα έχχαίει αίμα. ι 

c Πάσα βασιλεία μερισΟείσα καθ' εαυτής, έρημου-
τατ, χαλ πάσα πδλις ή οικία μερισθείσα κασ* εαυτής , 
ού σταθήσεται. · 

I Διά τδ πληβυνθήναι τήν άνομίαν, ψυγήσεται ή 
αγάπη τών πολλών, ι 

c Ό ταράσσων υμάς, βαστάσει τδ κρίμα, δς τ ι ς 
έάν ή . » 

"Οπου ζήλος καΛ έρ(·εια, έχεί ακαταστασία, %α> 
πάν φαύλον πράγμα; » 

Έχλέλσιπεν ή αγάπη ή (5ίζα τών εντολών. · — Έ ν 
άμίλλαις πονηραίς άθλιώτερος 4 νικήσας, διότι 
απέρχεται τδ πλέον έχων τής αμαρτίας. 

Κρείττονήττάσθαι καλώς, ή νικ$ν έπισφαλώς χαλ 
άθέσμως. — "Εχθρας δρους γίνωσχε, εύνοίας δέ 
μ ή . 

ΤΙΤΑ. Η'.— Περϊ μεταμεΛείας Θβόν· καϊ kr τ / · 
eir ό Αημιονργός μεχεμεΛήβη. 

c Τδών Κύριος, δτι έπληθύνδησαν αί χαχίαι τών 
ανθρώπων έπΙ τής γης , χα\ πάς τις διανοείται έν τ ! | 
καρδία αυτού επιμελώς έπ\ τά πονηρά πάσας τ ά ς 

, ημέρας, χα\ ένεθυμήθη δ Θεδς, δτι έποίησε τδν 4 ν -
' θρωπον έπ\ τής γής. Κα\ είπεν δ Θεδς · "Απαλείψω 

τδν άνθρωπον δν Iποίησα, άπδ προσώπου τής γ ή ς , 
άπδ άνθρωπου έως κτήνους · δτι ένεθυμήθην, δτι 
έποίησα τδν άνθρωπον. ι 

ι Έγενήθη |δήμα Κυρίου πρδς Σαμουήλ, λέγων · 
Μεταμεμέλημαι, δτι έχρισα τδν Σαούλ είς βασιλέα -
κα\ άπέστρεψεν άπδ δπίσω μου, κα\ τούς λύγους μου 
ούκ έτήρησεν. Κα\ ήθύμησε Σαμουήλ, κα\ έβδησε 
πρδς Κύριον τήν νύκτα δλην, Ού προσέθετο έτι Σ α ­
μουήλ ίδείν τδν Σαούλ έως ημέρας θανάτου α ύ τ ο υ ν 

κα\ Κύριος μετεμελήθη, δτι έ βασίλευσε ν Σαούλ 1π \ 
τδν Ισραήλ. * 

ι Είδε Κύριος έν τ φ θλίβε σθαι αυτούς, ι 

^ ι Περιεβάλλοντο σάκκους οί άνθρωποι κα\ τά κ τ ή ­
νη, κα\ άνεβοησαν πρδς τδν Θεδν εκτενώς· καϊ ά π ­
έστρεψεν έκαστος άπδ τής δδού αυτού τής πονηράς, 
κα\ άπδ τής αδικίας τήςέν χερσιναυτών, λέγοντες* 
Τίς οίδεν, εί μετανοήσει δ Θεδς, κα\ απόστρεψε* έξ 
οργής θυμού αυτού, κα\ μή άπολώμεθα; KaV είδεν ό 
Θεδς τά έργα αυτών, δτι άπέστρεψεν άπδ τών οδών 
αυτών τών πονηρών, κα\ μετενδησεν δ θεδς άπδ τής 
κακίας, ής έλάλησεν τού ποιήσαι αύτοίς, κα\ ούκ 
έποίησεν. > 

ι Πέρας λαλήσω έπ ' έθνος, ή έπ\ βασαείαν, τοδ . 
εξάρα; αυτούς, κα\ τού άπολλύειν· κα\ έάν ΑΚΙΓ-
στρέψη τδ έθνος εκείνο άπδ πάντων τών /ακών αύ· 
τών, κα\ μετανοήσω περ\ τών κακών, ών έλογισά· 
μην τού ποιήσαι αύτοίς. Κα\ πέρας λαλήσω ϊ%\ έθνος 
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x x l βασιλείαν του άνοικοδομείσθαι, κα\ τοΰ καταφυ- Α loquar dc genie el regfto, lUwtificttur el pJame-

nw, agam et ego τεύεαθαι* καλέάν ποιήσωσι τά πονηρά εναντίον μου, 
κα\ μετανοήσω περ\ τών αγαθών ών έλάλησα τοΰ 
ποιήσαι αύτοίς. ι 

Ή Τ Α . θ*. — Ηερϊ ματαδβΛ&ας* 

ε Ίδδντες οί αδελφοί, δτι αύτδν έφίλει δ πατήρ ϊϋ 
πάντων τών υ Ιών αυτού, έ μίση σαν αύτδν, κα\ ουδέν 
είρηνικδν έλάλουν αύτφ Κα\ είπεν έκαστος πρδς 
τδν άδελφδν αυτού * Ίδού δ ένυπνιασ6ε\ς εκείνος 
έρχεται. Δεύτε, άποκτείνωμεν αύτδν, κα\ βίψωμεν 
είς ένα τών λάκκων, καϊ είπωμεν δτι θηρίον πονη­
ρδν κατέφαγεν αύτδν · κα\ οψόμεθα τί έσται τά 
ενύπνια αυτού. · 

lur : et si fecerint mala coram 
poenileniiam de malis qwe locuUis eram u l fa-
cerem eis. > 

ΤΙΤ. IX. — Defralerno odio: 
Gen. xxxvu, 4-6. — t Videntes fialres (Josepb) 

quod eum pater araaret prae omnibus filiis suis, 
oderunt eum, ncc qnidqoam pacificnm loqueban-
lur ei. El dixerunt umisquisque ad frairem suum : 
Ecce somniatorillevenii. Venile, occidamus eum, et 
projiciamus 609 i n unam cislernarum, et dica-
m u 9 , quod fera pessima devoraverit eum : et v i -
debimus quid somnia ipsius futura sint. > 

c Έμισθώσατο δ 'Αβιμέλεχ άνδρας κενούς καϊ Judic. rx,45.— ι Abimelccbcondaxitviroa inopes 
δειλούς, κα\ έπορεύθησανοπίσω αυτού, καϊ είσήλθεν & eivagos, et seculi sunt eum. El venilin domtim 
είς τδν οίκον τού πατρδς αυτού είς Έφραθά, κα\ 
άπεκτεινεν τους αδελφούς αυτού τούς υίούς Ίεροβαάλ, 
έβδομήκοντα άνδρας έπΙ λίθον ένα * κα\ κατελείφθη 
Ίωαθάμ υίδς Ίεροβαάλ νεώτερος, κα\ έκρύβη. » 

ε Ίεφθάε 4 Γαλααδίτης επηρμένος δυνάμει, χαϊ 
ούτος υίδς γυναικδς πόρνης, τ φ έγέννησεν ή Γαλαάδ 
τδν Ι ε φ θ ά ε · και έτεκεν ή γυνή Γαλαάδ αύτφ υίούς, 
χαλ ήδρυνθησαν οί υίοι της γυναικός, χα\ έξέδαλον 
τδν Ίεφθάε, καϊ είπον αύτφ* Ού κληρονομήσεις έν 
τ ύ οίκω τού πατρδς ημών, δτι υίδς γυναικδς ετέρας 
ε ί . Κα\ άπέδρα Ίεφθάε έκ προσώπου τών αδελφών 
αύτού Τ καλ κατφχησεν έν γή Τώβ · κα\ συνελέγοντο 
αρδς Ίεφθάε άνδρες λιτοί, καϊ συνεπορεύοντο μετ' 
αυτού. > Q 

t Ούχ\ θεδς εϋς ίκτισεν υ μ ά ς ; ούχι πατήρ εΤς 
πάντων ημών ; Τί δτι εγκαταλείπετε έκαστος τδν 
άδελφδν υμών; 

• Πάς δ άδελφδν πτωχδν μισών, τής φιλίας μα­
κράν έστιν. · 

ε *έ!νό υΐδς αυτού δ πρεσβύτερος έν άγρφ* καϊ 
ώς ερχόμενος ήκουσε συμφωνίας κα\ χορδν, προσ-
καλααάμενος ένα τών παίδων, έπυνθάνετο, τί είη 
ταΰ*α.θ4 δέ είπον αύτφ, δτι Ό αδελφός σου ήκει, χαϊ 
έΦυαεν δ πατήρ σου τδν μόσχον τδν σιτευτδν, δτι 
ύγιαένοντα αύτδν άπέλαδεν. 'Ο δέ ώργίσθη, κα\ ούκ 
ήΟαλεν είσελθείν. *0 ούν πατήρ αυτού εξελθών, 
παρακαλεί αυτόν. Ό δέ άποκριθε\ς είπεν τψ πατρί· 
Ι δ ο ύ τοσαύτα έτη δουλεύω σοι, κα\ ουδέποτε έντολήν D annis servio l i b i , et nunquam mandatum luuui 

palris sui in Ephrata, et iiiterfeeil frairea suos fi-
lios Jerobaal, septuaginU viros sxper lapkkm 
UBUIN, el remansit Joatbam tilhis Jcrobaal junior, 
ei absconditue est. · 

Judic. x i , 1 $eqq. — t Jepbiae Galaarfftea excel-
lens virlute,.et ipse filius mntreris roeretrrcb, qvae 
geiwit Gaiaad Jepfttba?. E i u lo t Gahad pepertt 
ipei flltos: et crevemtn fllii uxori», el ejecernfU Je-
pbiae; ei dixerunt e i : Haeres non erig in dumo 
patris nostri, quia allcrius rtulieria filiiis ti. Fu-
gUqae Jepfcihae a facie iratrum euorom, et habi-
lavit iit lerra Tob : et eollecti sunt cum eo f i r i 
irvopes, el pergebam cum eo. · 

Malach. n , ίθ.—iNonne Deus imifstrcavit nonf 
nonne pater unus omnium nostram? Qnare relin-
qmus uinisqtrisque fratrem vestrnnr? · 

4 Oranis qui fratrcm paupereni ο Ml, procul ab 
amicitia esl. ι 

LHC. xv, 25 &eqq. — c Eral Aties senior N> agi^o, 
el cuw venieiis, audivil aymphoniant c i choruxo : 
advocans unum de servis> interregabai rqtitd beec 
eseeul. Uli autem dixemm i i l i ν Frat«r tuu^ venit, 
ei occklil pator luua vilulum sagiaaluifr, qma 
salvuiu euoi recepH. Ia vero indigiMiua e e t r « i n o -
lebal kilrare. Paior ergo illius cgroewi* rogabai 
eum. At iile respondens dtxii palri atto : Ecce U i 

παρηλθον* κατ έμθ\ ουδέποτε έδωκαςίριφον, ίνα 
μαχά τών φίλων μου ευφρανθώ. Ό τ ε δέ δ Μς σου 
οντος, 4 καταφαγών τδν |Ηον αύτου μετά πορνών, 
ήλθε ν, έθυσας αύτψ τδν μόσχον τδν σιτευτόν. *0 δέ 
ε·αεν αύτφ - Τέκνον, σύ πάντοτε μετ' έμού εί, κ α \ 
πάντα τ ά έμά σά έστιν. Βύ^ρανθήναι δέ κα\ χαρήναι 

δτι δ αδελφός σου ούτος νεκρές Ι|ν, καϊ άν-
έζαοε - κ α ϊ άπολωλως, κατ ευρέθη. » 

ε Έάν τ ις ε ίπη, δτι Αγαπώ τδν θεδν, κα\ τδν 
άδελφδν αυτού μισεί, ψευστής εστίν. Ό γάρ μή άγα-
ΤΛΤΦ τδν άδελφδν αυτού δν έώρακεν, τδν θεδν, δν 
ούχ έώρακεν, πώς δύναται αγαπάν ; Πάς δ μισών 
τδν άδελφδν αυτού, άνθρωποκτόνος Ιστίν. ι 

p r a B i e r i v i ; ei nuiiquxtf d e d k t i o a i b i b a e d o m , ut 

cuai a f i i i c i a m e i s e p u i a r e r . Sod poatqtiaut v o i i i t 

ftiwg t u u s k k , q u i d e v o r a v i t a u b a t a n t f a r a %mm\ 

c u m m e r e t r i c i b u s , o c c i d i s l i i l l i v i l u l u i n sagbiHtun. 
A4 ipse dixH i U I : F i i , \ * seioper meciiiup e*, el 
o j B D i a m e a l u a a u n l . Epviari a u i e m ei gmidere 
o p o r t e b a i , q m a f r a i e r l u w s b i o i n o r U n * erat r e t 

x e v i x i t : p e r t a r a t , (1 i n v e n l u s est. ι 

Uoan. ιν, 20,21. — t Si quis d i x e r l t , Quia di-
Hgo Deom, ei f r a t r e m smim odii, menduxest. Qiti 
e n i m n o n d i l i g i t f r a i r e m s u n m quem v i d e t , Deum 
q u e m non v i d e t , q u o m o d o d i l i g e r e polesl? Oninis 
qni odil f r a t r e r f i saom, b o m i c i d a est. » 
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T lT . X . — De tnonachitet eorxm exercitaiione. \ ΤΙΤΑ. I ' . — Περϊ μοναχών, καϊ ασκήσεως αυτών. 

ι θησαυρίζει Κύριο; τοίς κατορθούσι σωτηρίαν * 
εύφρανθήσονται ήσυχάζοντες έν τή γή. » 

Prov. —«Thcaaurizai Dominus tiis qui recte 
agunt, salatem : laelabuntur qui solitariam viiam 
agunl in terra. > 

Eccli. 11, 1 , — · F i l i , si accedis ad servitutem 
Domini, sia in justiiia, et in limore ; etprapara 
animam tuam ad tcntalionem. Dirige cor tuum, et 
sustine. 

Eccli. ix , 7. — t Noli circumapicere in platcis 
rivilai is . » 

EcclL x, 14. — · In medio fralrum reclor eorum 
in honore. » 

Luc. xu , 32.— f Noli limere, pusillus grex, quia 
eomplacuil Palri dare vobis regntim. ι 

Luc. ix, 62. — ι Nemo miltens manum ad ara-

c Τέκνον, εί προσέρχη δούλευε ιν τ φ Κυρίφ, έτοί-
μασον τήν ψυχήν σου είς πειρασμό* · εύθυνον τήν 
καρδίαν σου, χα\ χαρτέρησον. · 

t Μή περιβλέπου έν f ύμαις πόλεως. · 

ι Έν μέσω αδελφών δ ηγούμενος αυτών έν ­
τιμος. · 

ι Μή φοβού, τδ μιχρδν ποίμνιον, δτι εύδόκησεν δ 
Πατήρ δούναι ύμίν τήν βασιλεία ν. > 

c Ουδείς έπιβαλών τήν χείρα αυτού έπ' άρο-
irum, ct respiciens retro, aptus eal ad regntim Β τρον, κα\ στραφείς είς τά οπίσω, εύθετος έστιν ε ί ς 

τήν βασιλείαν. » 
ι Τίς έξ υμών Θέλων πυργον οίκοδομήσαι, ούχτ 

πρώτον ψηφίζει τήν δαπάνην, εί έχει τά πρδς ά π α ρ -
τισμόν ; ίνα μήποτε Θέντος αυτού θεμέλιον, κα\ μέ) 
Ισχύοντος έκτελέσαι, πάντες οί θεωρούντες άρξωνται 
έμπαίζειν αύτφ, λέγοντες, δτι Ούτος δ άνθρωπος 
ήρξατο οικοδομείν, και ούκ ίσχυσεν έκτελέσαι. Έ τίς 
βασιλεύς πορευόμενος συμβαλείν έτέρφ βασιλεί ε ί ς 
πόλεμον, ουχί καθίσας πρώτον βουλεύεται, εI δυνα­
τός έστιν έν δέκα χιλιάσιν άπαντήσαι, τ φ μετά ε ί ­
κοσι χιλιάδων έρχομένφ έπ' αυτόν; εί δέ μήγε, Ι τ ι 
π4££ωθεν αυτού δντος, πρεσβείαν άποστείλας, έρωτφ 
τά πρδς είρήνην. Ούτως ούν πάς έξ ημών, δς ούχ 
αποτάσσεται πάσι τοίς υπάρχου σι ν αύτου, υύ δύνα-
ταί μου είναι μαθητής, ι 

c Ουδείς οίκέτης δύναται δυσ\ χυριοις δουλεύ&ιν. 
"Η γάρ τδν ένα μισήσει, κα\ τδν έτερον αγαπήσει, ή 
ένδς άνθέξεται, κα\ τού έτερου καταφρονήσει. Ού 
δύνασθε θ.* φ δούλευε ι ν κα\ μαμωνφ. ι 

c Αμήν λέγω ύμίν · ουδείς έστιν, δς άφήκεν οί-
κίαν, ή γονείς, ή αδελφούς, ή γυναίκα, ή τέκνα 
ένεκεν τής βασιλείας τού θεού, δς ού μή άπολά6η 
πολλαπλασίονα έν τφ καιρψ τούτφ, χαι έν τφ αίώνι 
τω έρχομένω ζωήν αίώνιον. · 

ι 01 έν σταδίφ τρέχοντες, πάντες μέν τρέχονσιν, 
εΤς δέ λαμβάνει τδ βραβείον* ούτως τρέχετε, fva 
κατα)άβητε. Πάς δέ δ αγωνιζόμενος, πάντα έγκρα-
τεύεται * εκείνοι μέν ούν, ίνα φθαρτδν στέφανο* 

4310 χιν, 28 teqq. — ι Quis ex vobis volens 
.tdiiicare tttrrtm, non compntat sumputs qui ne-
ceaaarii sunt, si habeat ad perOciendum? ne posl-
quam posuerit fundamentum, el non poluerit 
perflcere, omnes qui vident, iucipiant illudere ei, 
dicenlea : Quia bic homo cocpit ttdificare, el nox 
potuit cooaummaxe. Au4 quis rex iturus comniit-
tere belluin adversus aliura regem, uon aedens 
priua cogiiat, si posaii cuin decem millibtjs occinr-
rero ei qui cuni vigtuii mlllibus venit ad se ? 
i l ioquin adbuc illo longe agenie, legalionem m i l -
lena, rogal ca quie pacis suiu. Sic orgo omnis ex 
vobis, qui non renunlial omuibus quae possidet, 
non poteat meus esse discipulus. ι 

Lue. xv i , 13, 14. — ι Ncmo servus poiesl duo-
bus dominis servire. Aul enim unuui odiel, et al-
teruin diligei, aul uni adluerebit, et alleruui coo-
teinnel. Νοιι potesiis Oeo servire et mammonae. ι 

Luc. XVIII, 29, 30. — c Amen dico vobis, nemo 
eal qui reliquit domum, aul paremes, aul fratres, 
ax4 -axorem, au l filtos propler regnuin Dei, et nen 
reeipiat mtillo plura in boc lempore, et in seculo 
veniuro vUam ttternam. > 

lCor. ix, 24, 25.— ι Qui in stadio curront, 
omnes quUtem curruiu, sed uims accipii bravium: 
gie eurriie, m eomprebendalis. Oinn^a qnt in 
agene eoulendit, ab omnibus se abstinet : el i l l i 
qxkleni «it corruptibilem coronam accipianl; nos ^ λάβωσιν, ημείς δέ άφθαρτον. ι 
aulem iacorrupUni. » 

1 Cor. x v , 58. — c Fratres dilecti , stabiles 
oeioie el inmobiles : abundaeles in opere Domini 
somper, scientes quod Jabor veator non est inania 
in Domioe. ι 

Epkes. ?i , 10- 47. — ι Fratrea, conrortomini 
m Doroixe, ti in polentia vtrluiis ejua. Iodiike 
vog armaiaram Dei, ut pofisitis etare adversus in -
sidias diaboli : quoniam non cst nobis collirctaiio 
adversus carnero ei &anguinem, aed adversusprin-
cipea el polesiaies, adversus reciores mundi lone-
brarum saeculi bujus, contra .spirilualia nequiiis 
in coelestibus. Propterea assuinileariuaiaram Dei, 
«t poesiiis re&isiero in die malo. et omnibus pa-

c Αδελφοί αγαπητοί, εδραίοι γίνεσθε, αμετακί­
νητοι, περισσεύοντες έν τ φ έργφ Κυρίου, π ά ν ­
τοτε είδότες, δτι δ κόπος υμών ούχ έστι κενός έν 
Κυρίφ. ι 

« Άδιλφο), ένδυναμούσθε έν Κυρίφ, κα\ έν τ φ 
χράτει τής Ισχύος αυτού. Ένδύσασθε τήν πανοπλίαν 
τού θεού. είς τδ δύνασθαι υμάς στήναι πρδς τάς 
μεθοδείας τού διαβόλου * δτι ούκ έστιν ύμίν ή πάλη 
πρδς αΤμα καϊ σάρκα, άλλά πρδς τάς αρχάς, πρδς 
τάς εξουσίας, πρδς τούς κοσμοκράτορας τού σκότους 
τού αιώνος τούτου, πρδς τά πνευματικά τής πονη­
ρίας έν τοίς έπουρανίοις. Διά τούτο αναλάβετε τήν 
πανοπλίαν τού θεού, ίνα δυνηθήτε άντιστήναι έν τ $ 



ΙΤΪ SACRA PARALLELA. 178 
fp ipa τ | πονηρή, κχ\ άπαντα κατεργασάμενοι στη- Α Iraiis stare. 4Jiale ergo* suceiueti lurabos tesu o* 
VXL. Χτητε ούν περιζωσάμενοι τήν όσφύν υμών Ιν 
άληθείχ, και ένδυοάμενοι τον θώρακα δικαιοσύνης, 
και δποδησάμενοι τους πόδας Ιν ετοιμασία του 
Ευαγγελίου τής εΙρήνης. Έ π ι πάσιν άναλαβόντες τδ 
θυρεδν τής πίστεως, έν ψ δυνήσεσθε πάντα βέλη του 
πονηρού τά πεπυρωμένα σβέσαι · κα\ τήν περ ι κε­
φάλα ίαν τοΰ σωτηρίου δέξασθε, κα\ τήν μάχαιραν 
τοΰ πνεύματος, δ έστι βήμα θεοΰ. > 

ι Ούδε\ς στρατευόμενος εμπλέκεται ταίς τοΰ βίου 
-ραγματείαις , ίνα τψ στρατολογήσαντι άρέση. Έάν 
δέ καΛ άθλή τις , ού στεφανούται, έάν μή νομίμως 
άθληση, ι 

« Βλέπετε εαυτούς, ίνα μή άπολέσητε άείργάσασθε, 
άλλά μισΟδν πλήρη λάβητε. » 

Τδν άγωνιστήν τδν καλδν άπαξ έπΙ τδ της εύσε-
οείας στάδιον άποδυντα, φέρειν δεί γενναίως τάς 
πληγάς τών αντιπάλων, έλπίδι τής δόξης τών στεφά­
νων. Και γάρ έν τοίς γυμνικοίς άγώσιν οί κατά τάς 
παλαίστρας τοίς πόνοι; προσεθισθέντες, ού πρδς τδ 
άλγεινδν συστέλλονται τής πληγής, άλλ' δμως έγχω-
ρονσι τοίς άντιπάλοις, επιθυμία τής άναβ^ήσεως 
τών παραυτίκα πόνων ύπερορώντες. 

Κλέμακι προσεοικέναι φαίην άν έγωγε τής εύσε-
δείας τήν άσκησιν, κλίμακι εκείνη, ήν είδέν ποτε 
δ μακάριος Τακώβ, ής τά μέν πρόσγεια κα\ χαμαί-
νηλα, τά δε πρδς αύτδν ήθη τδν ούρανδν άνετείνετο. 
Άστε δεί τους είστγομένους πρδς τδν κατ* άρετήν 
βίον, τοίς πρώτοις βαθμοίς έπιβάλλειν τδ ίχνος, 
κακείθεν άει τδν εφεξής έπιδαίνειν, έως άν πρδς τδ 
έφικτδν ύψος τή άνθρωπίνη φύσει διά τής κατά λό­
γον προκοπής άναδώσιν. "Ωσπερ ούν έστι τής κλί-
μακος πρώτη άνάδασιςή τής γής άναχώρησις, ούτως 
έπ\ της κατά θεδν πολιτείας άρχή προκοπής δ χω­
ρισμός τού κακού. 

•υΟήναι δεί τών δεσμών τής προσπαθείας τοΰ 
βίου, τδν άληθινώς τψ θεψ άκολουθείν μέλλοντα. 
Τούτο δέ διά παντελούς αναχωρήσεως καϊ λήθης τών 
παλαυών έθών κατορθούται, ώς εί μή άποξενώσω-
μεν εαυτούς, κα\ συγγενείας σαρκικής, κα\ κοινω-

fe veriiate, el induti loricam jusiHia, et calceali 
pedes in pr&parattone Evangeln pacia. In onmi-
boa sumentes scittum fldei, w quo posailis omnia 
tela neqtireeimi ignea cxslinguero : et galeam sa-
lutis assumite, el gladium spirilus, quedest vcr-
bum Dei. » 

11 Tim. i i , 4. — c Nenio mililans Deo irapli-
cat se ncgotiis s&cularibus, ul ei placeat qui se 
probavit. Nam el qui certat in agone, non coro-
nabitnr, nisi legitirne certaveril. · 

IUoan. 8. — c Videte Tusmelipsos, ne perda-
lis qnae opcrali eslis : sed ul mercedetn pleuaiu 
recipiaiis. » 

S. Ba$U. Hom. de grat. acl,— Egregiam pugilero, 
ubi semel ad pielatis stadium se accinxit, adversa-
riorum iclus fortiler ferre oportet, spe illius gloriae 
quae ex coronis comparalur. Nara el in certami-
nibus, in quibas nudo corpore pugnalur, iis qiri 
palaestrae laboribus assuefacli sunt, noo vulneruin 
acerbiiale compeacuntur, sed βΐΐ advergus ho~ 
stem procedunt, praseittes labores rictorise et 
pneconii cupidUale floccifacienles. 

Ejtud. in Psal. i . — Sealae baud absiiuile pietaiit 
sludium cnllumque esse dixerim; iltf, htquam, 
scalae, quara bealas Jacob vidi l : cnjiie pars qui-
den bumHift ei abjecta erai, pars vero ad ipsum 

( ueque ecDlum pertingcbat. Quocirca operae prclHttx 
' est ut, qui ad vitam ex prsescripto virtutig ingti-

tuendaro inslruunlur, in infirmis primum gradibus 
vesligium flgant, atque ita proximuin deiacepe 
conscendant, quousque ad fasiigium illud, cujus 
bumana natura sil capax, per progreasum rationi 
consentaneum pcrvenerint. Quemadmodum igilur 
in ecala prirous gradus est secessus a lerra; aic ei 
in ea quae Deo placeat, vivendi ralione, progressus 
initium est sejunclio a ma1o.~ 

Jn Reg. fus. ditp., art. 5. — Affeclionis bujus 
νitae vinculis oporiet eum eolvi, qui Deum sequi 
proponil. Hoc aulem in toium secedcndo, ei vele-
res morcs obliviscendo comparalur. Nam nisi a 
carnali cognaiione et vitae commuiiis consueludine 

νίας βίου, καϊ ο(ονε\ πρδς έτερον κόσμον διά τής ρ nos ipsi removerimus, el per vir tul i* cultum, velut 
ασκήσεως μεταβάντες, κατά τδν είπόντα, Έμωτ 
γάρ τό χοΜτβνμα έτ οϋρατοΊς υπάρχει, άμήχα-
νον ημάς περιγενέσθαι τοΰ σκοπού τής πρδς θεδν 
εύαρεστήσεως, τού Κυρίου οριστικώς ε ί πόντος, δτι 
Πάς έξ ύμώτ, δς οΰχ αποτάσσεται πάσι τοις 
ϋπάρχσυσίΥ αυτού, ου δύναται μου είναι μαθη­
τής. 

Πρδς τδ πλήθος τών παρανομούντων αποβλέπουσα 
ψυχή, πρώτον μέν ούκ άγει καιρδν έπαισθάν?σθαι 
τών οΙκείων αμαρτημάτων, χαϊ συντρίψαι έαυτήν 
δ'.ά τής μετανοίας έπ\ τοίς πλημμελήμασιν · έν δέ 
τ§ συγκρίσει τών χειρόνων, κα\ κατορθώματος τινα 
φαντασίαν προσκτάται. Είτα ύπδ θορύβων κα\ τών 
άβνολιών, άς ό κοινδς βίος πεφυκεν έμποιεϊν, τής 

ad mundum alterum migraveriiuus, secundum i l -
lum qut d i i i t : Nozlra conversalio in coelit esi 
(Philipp. ιιι, 20), fieri non potest ut id quod nobis 
proposiiuro esl aasequamur; boc est, ul Deo accepii 
siinus, praeserliiu Domino expresse dicenle : Nisi 
qun renuntiaveril omnibus qua possidet, non / o/esi 
rneus este discipulus (Luc. xiv, 53). 

Ibid. art. 6. — Aninia quae in flagiliosoruin ho-
minuni niultiludinem inluetur, primum quidem 
peccaia gua seuliendi, seque ob admissa scelera 
afflictandi spatium non babet : sed cuni delciio-
ribus se comparando virlutis opintonem quamdam 
colligit. Deinde ob tamuttus et occupationes qua^ 
vila h«c aficrrc consuevil, a Dci rccordatfouo 
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abttrabilur: neqx* boc solo doiriiuenio aflkuur Α άξιολογωτέμας μνήμης του θεού αποσπώμενη, οΟ 
quod io Dcp Biinine oblectelur et exsqkot, v e r u » 
€4 in etio coasiietiidineiii veutl «t Dei judicia oatt* 
texoaat «i o^livitcUur. Quo quide» nec wajut 
grarinske ipsi quidquat), uee peroicio&uif jpal«o> 
queat aceidere. 

ln Reg. fu$. disp. art. 7. — Renuntialk), u i ex iix 
quae modo dtclasunt liquet, esl vinculorum terrenae 
hujua et caducae vitae dissolaiio, alque ad coelestem 
vivcndi raUoneoi migratio. 

Ibid. Qvt. 16. — Per comioanliam, non omni-
inodara a cibis abslineaiia/n tulelligimus ( i d eium 
violenla quaedara est viiae diasolulio), sed quas af-
feclionibus luacerandis iQCumbit. 

Coniinenlia esl pcccatorum exslinclio, perlurba-

μόνον του έναγαλλιάαθαι xoX άνευφραίνεσθαι 
θεψ ζημιούται, άλλά χα\ καταφρδνησιν κα\ λ ή -
θην τών κριμάτων αώτού παντελή συνεθίζεται. <Κ> 
μείζον κακδν ουδέν άν είιμ ονδέ όλβθριώτερον πάθος. 

Άποταγή έστιν, ώς ό λόγος άπέδειξεν, λύσις μέν 
τών δεσμών τής υλικής ταύτης κα\ προσκαίρου ζωτ\ς, 
και προς τήν έν οΰρανψ πολιτεία ν μετάθεσις· 

Έγχράτειαν λέγομεν, ου πάντως τήν είς τδ π α ν ­
τελές άποχήν τών βρωμάτων* τούτο γάρ βιαία τ ί ς 
έστι διάλυσις τής ζωής - άλλά τήν έπ\ καθαιρέσει 
τών παθών· 

Εγκράτεια έστιν αμαρτίας άναίρεσις, παθών 
R , , _ , Γ - · W · ·" — 

tionum depulsio, corporis ad usque naturales af- άπαλλοτρίωσις, σώματος νέκρωσις μέχρι κα\ αυτών 
feclionea et cupidiiatea eoecaiio, aptritualii vit» 
ioii ium, coelestiuin bonomm conciliairix, qua pec-
cali elimuloin in aeipsa deleal. 

Ibid. ari. 37. — Non est eiistiraaadun) pieiatero 
pcrseqjucndam es$e, υϋ desidiae ei oiio mdulgcatur, 
ac labor fugiatur : qnin polius £aro ceriawinis et 
amplioruro labortun, ncc noa paiientiae io i r ibu-
laiioaibus esse maleriam* 

Ejuid. $pi$t. l . — Sic atmmm Dei loaplxa ofl}~ 
eueur, dum a&aidoa Dd recordatio terreni* curia 
jttiakn* inlerrupipiliir, nec ifiopioatis incomroodlt 
mees permrlMtiUT. βΐΐ Vcrum omnia effugieM 
vir pius ad Deum secadtt, el ea q u » ad viiium ae* 

τών φυαικών παθημάτων τε καϊ επιθυμιών, ζωής 
πνευματικής αρχή, τών αιωνίων άγαβών πρόξενος» 
έν εαυτή τδ κέντρον τής ηδονής άφανίζουσα. 

Ού πρόφασιν αργίας, ουδέ αποφυγήν πόνου, τδν 
τής εύσεβείας σχοπδν ήγείσθαι χρή, άλλ* ύπόθεσιν 
αθλήσεως, χαι πίνων περισσοτέρων, χα\ υπομονής 
τής έν θλίψσσιν. 

Ούτω γινόμεθα ναδς θεού, δταν μή φροντίσι γ η ί -
ναις τδ συνεχές τής μνήμης άποχόπτηται, μηδέ τοίς 
άπροσδοχήτοις πάθεσιν δ νούς έκτχράττηται, άλλά 
πάντα άποφεύγων δ φιλόθεος, έπι θεδν αναχωρεί * 
χα\έξελαύνων τά προσκαλούμενα ημάς είς κακία ν . 

UUcinffU, a ae abigens, in ttudtis quae ad virttilee C τ**ϊ άρετήν άγουσιν έπιτηδενμασιν ένδ<«-
docaoi, iniBioralur. τρίβει. 

Laboribus sanitas, et sudot ibtis salus compa-
raitif. 

5. Grcg. Na%. carm. De ucetiion. 
Nihil quod redundet petside, ud sarcinas 
inanis hujus et malce vit(e fuge* 
Pat protinut Η conferas ad sidera, 
Ralweue menltm ioiUt huc secum luam. 

Caro doroeiur, ac g^rat morcm l ib i . 

Ejuid. inptct. 1 tn Jutian. — Yides bos et viclu 
el tecto carenles ? hos carnts propemodum et saa-
guinis experies, bacque ratione ad Deum appropin-
quantes? hoo illoits pedibua hpminee, et buroi cu> 
baiiles? bosbxmiles Ctexcelsos? hos inierliomines D κα\ύπέρ τά ανθρώπινα* δεδεμένους και ελευθέρους· 

Έστιν έκ πόνων υγεία, καΛ έξ Ιδρωτών σωτηρία· 

Μηδέν χερισσδν, άΛΛά χάν δίψας βάρος 
Βίου ματαίου χαϊ χόΛων τών ένϋαδε, 
Σκεύαζε σαντδν ώς τάχος χρός ούρανδν, 
Ψυχήν χετρώσας τφ Λόγφ τήν τιμίαν. 

Ή σαρξ κρατείσθω, κα\ δαμαζέσθω καλώς. 

Όρ$ςτούς άβιους τούτους, κα\ άν&στίου;, κα\ 
άσαρκους μικρδν, κα\ άναίμονας, θ εφ κατά τούτο 
πλησιάζοντας; τούς άνιπτόποδας κα\ χαμαιεύνας ; 
τούς χάτω κα\ υπέρ τά κάτω * τούς έν άνθρωποι ς . 

versantes eisupra bomin^s evectos?hos vincloset 
liberof ? bos prehensos, et qui prebemli nequeanl ? 
quorum nibil eat in mundo, et omnia supra mua-
dum? quorum duplex vila esl, aliera conlempia, 
allera siudiose culla ei expeiiu? Uos, inquara, 
propter mortificationeni immoriales, propler solu-
tionem Deo conjunctos, ab ainore el cupiditate 
alienos, et divino ac libidine vacuo amore cor-
reptos : quorum esl fons lucis, ei quorum istae 
jaro splendoris trajeciionea : quoiura angelici 
psalmorum canius, pernoxque statto, el niemis ad 
Deura exceeaio in coeluni se aoie raorteni rapieulis 
«ullatn ascensus et deificaiionis modum conaiiiuam? 

& Cjirilli — Vitam ab omni reprebensionc ρα- Χρή 

τους χεκρατημένους και ακράτητους * ών ουδέν έν 
κόσμω, κα\ πάντα υπέρ κόσμον * ών διπλούν τδ ζήν , 
τδ μέν ύπερορώμενον, τδ δέ σπουδαζόμενον * τούς 
διά fT)y νέκρωσιν αθανάτους, τούς διά λύσιν θεζ ι 
συνημμένους * τούς έξω πόθ^υ, και μετά τού θείου 
χα\ απαθούς έρωτος · ών ή πηγή τού φωτδς, κα\ ών 
ήδη ταύτα απαυγάσματα · ών αί άγγελικαΐ ψαλ-
μωδίαι, κα\ πάννυχος στάιις, κα\ ή τού νού πρδς 
θεδν ένδημία προαρπαζομένου * ών ή κάθαρσις, και 
ώντδ καθαίρεσθαι» μηδέν μέτρον είδότων άναβα* 
ο ; 
quorum purgare eai, alquo oiiam purgari; qui 

άνεπίπληκτον έκμελετάν χτ\ άσκεί^θαι 
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βίον, χα\ μηδέν έχειν άνσπιτήδευτον τών άρε ακόντων Jt r a n eofcere «C meftlftci oportei, aec quidqaani 
•wp. etnue pratenniliere q u « Dco grata iccepuque 

Εαλδν ή άαχησις μετά συμμετρίας και γνώσεως 
έ ν θ ο υ ς . 

'Αμμδζει τ φ έγχρατεί χα\ τούς δχλους φεύγειν, 
ϊν* Η ν ν ο υ ν άπερίσπαστον Ιχη, καϊ τήν καρδίαν 
άταραχον · πολλή γαρ έν τοις δχλοις ή ταραχή. 

Ού τών χαθευδόντων και £λαχευόντων εστίν ή 
βααιλεία τού θεού, άλλ* oi βιασταϊ άρχάζοικτ*· αύ-
tqr. Αύτη γάρ μονή ή βί*καλέ>, θεδν βιάσασθαι, κ β έ 
χαρά βεού ζωήν άραάαχι. Ό δε γνούς τους βιαίους, 
μάλλον δέ βεβαίως άντεχομένους , σννεχώρησεν 
χαϊ είξε. Χαίρει γάρ δ Θεδς τά τοιαύτα ήττώ-
μενος* 

Mfe γ ά ρ οέ άθλοΰντες ένδχδυμένοι άθλούσιν; 
γυμνούς αύτους είς τδ στάδιον δ άθλητικδς άγει νό­
μος, κ ά ν θάλπος Jj, κάν κρύος. Εί δέ τις αυτών 
χαραιτήσεται τήν γύμνωσιν, καλ τδν α γ ώ ν α παρητή-
σχτο. 

Ό γυμνδς φεύξεται έν έχείνη τ}| ήμερα, άιά τούτο 
δ Παρο'.μιαστής πρδς τδν άλείπτην έλεγεν · ΆφεΑον 
τό Ιμάτιοτ αύτου. Παρήλθεν γάρ · άντί τού, είσήλθεν 
είς τδν αγώνα, χα\ γυμνδν δεί παλαίειν, μάλλον δέ 
οδ γυμνδν μόνον, άλλά χα\ ήλειμμένον. Τδ μέν γάρ 
γεγυμνώσθαι, άνέπαφον ποιεί τού αντιπάλου τδν 
άνταγωνεστήν · τδ δέ έλαιον, εί και ληφθείη ποτέ, 
διολιαΟαίνειν έκ τής λαβής παρασκευάζει. ΚαΙ διά 
τούτο οί άθλουντες γήν προσπάσσειν φιλονεικοΰσι 
τοές άντιπάλοις, ίνα τή χόνει τήν τού ελαίου έπιτρα-
χύνοντες λειότητα εύληπτους αυτούς πρδς λαδάς 
άχεργάζωνται . 

Ό σπουδαίος δλιγοδεής, αθανάτου χα\ θνητής 
φύσνι*ς μεθόριος, τδ μέν έπιδεές έχων διά σώμα 
θνητδν, τδ δέ μή πολυδεές, διά ψυχήν έφιεμένην 
αθανασίας. 

Τ Ι Τ Α . Ι Α ' . — IhfA μαθητευομένων · χαϊ δτι χρή 
αυτούς έπιμεΛώς χαϊ σχουδαίως χρός τάς μα-
σήσεις έρχεσθοΛ, χαϊ μήάχοδιδράσκειν τό τής 
dt&acxaXlac έχίχονον, άΛΧ έρωτςίν χαϊ μαν-
θάνετν χαρά τών εϊδότων. 

c Έπερώτησον τδν πατέρα σου, καλ άναγγελεΐ 
σοι, τους πρεσβυτέρους σου, και έρούσί σοι. > 

c Υίέ, μή σε χαταλάβη βουλή χαχή, ή άπολεί-
διδασχαλίαν νεότητος. 

ε Άνοήτω έπερωτήσαντι σοφία ν σοφία λογισθή· 
σεται. ι 

« Λάβετε παιδεία ν, χχ\ μή άργύριον, κ α ι γνώ­
σ ι ν υπέρ χρυσίον δεδοχιμασμένον. ι 

c Κτησαι σοφίαν, χτήσαι σύνεσιν · μή έπιλάθη, 
Γ ν α β φ τή σζ κεφαλή στέφανον χαρίτων, ι 

ι Ποθήσατε, κα\ παιδευθήσεσθε. ι 

5. Athm. — Piaeolara r ts ett, piae Deoque d o -
v o U e ν ιε* tiodiiuD cinn m e d i o c r i l a i e et vera coiv-
ecietttia. 

Exm q i i coatfaexlix etudeai, fugere Urbas con-
vexii, u i e l meniom MiBiine dielracfaro, et peclus 
ab onn i pertuf battone tiberam babeai. IfutUie ai-
quidem esl modias inler Uirbas sirepitus. 

8. Clem. AUx. QnU <U*. $it$ah. — Bton oormien-
thiin et igoavormn esl r e g n i m i D o i , eed dioitmti ro-
piunt ilhtd (Meiih. x i , 12). Etonta boc vioieiui* 
geaus laode dignttni eel, neinpe fteo v i m a i f a r v e » 
atqeoab oo v i l a m e x « o r q x e r e . Ipse a a t e m , o v x o te 

Β a quibusdam violenler, yei pouas Q o n s l a f l t e r 
a i r i a g i videt, d a t m a n u s et ceoit.Oaudoi &t\m in 
hunc niodum vinci. 

& Niu\ — Ν α » ODHH aibklae vesiibnt i o o V i i i 
eertafii ? audoa e o a i x arexaxi pakaeina hi ducU, 
84VO « s t i u x i c , tive frigus. Quod ei q n i o eomai 
corporis denudalionem delrectei, is quoqxe certa-
n o n deUrecUterll. 

Niidua fugiet SM d i c i l l a . Ohq*t eoxo caiiaam Pr«-
verbiorura auctor ad aliptain aiebai: D*mc tpoi 
pestimenium. Transiit eaim; td est in arenaxa de-
scendit. Nudum porro lucUri oporiel : imo vero 
DOD nudum duntaxai, sedetiaro perunclum. Eteeim 
nudilas quidera boc praeslat, «l advereaxius con-

Q trectare pugilem uequeai : oleum vero,ul o t i a n s i 
f o r u a a e preboadatur, u m e n ex b a e piebenatooe 
elabaiur. Quocirca alhletaa adverearioa terra con-
spergere siudent, ut laevitatem olei pulvare aaperam 
reddenies, eos prebendere valeaot. 

613 Philoxis. — Vlr virlulis studiosus paucis 
rebus indiget, ut qui in immortalis ei mortalis na-
lurae meditullio sit. Etenim ob corpus mortale, 
boc babet ut egeai : u l vero paucis egeat, pro-
pter animum iinmortalitaiis cupidilale flagraniem. 

ΤΙΤ. X I . — De B$ qui erudiumur: et t x o i eo$ i l x -
diote ae dHigtnicr ad diicipimat atottUrt opor-
uat, uec doctrinm UAorem defugere; ted peroon-
tari, et discere ab iis qui peritioret sunt. 

Deut. x x x i i , 7. — c Inlerroga patrem tuum, et 
annunliabit l i b i ; majores luos, et dicent t ib i . ι 

Pro». xxiv, i . — ι F i l i , ne le apprehendat 
coiisilium raaluro, aul quod relioquat doclrinaia 
juventulis. » 

Prov. x v u , 28. — c Slullo inlerroganli sapien-
liam, sapientia reputabitur. · 

Prov. v u i , 10. — t Actlplte dbciptiHam, ct 
non pecuniam, et doctrinam poiios quam eurum 
probatum. ι 

Prov. ιν, 5. — c Poasido eapieniiam, posaide 
prudcnliam, et ne obltviacarie; ut dct capili toe 
corooam graiiarum. » 

t GoncupiscUe, et crudieraixi. ι 
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v Prov. i v 9 13 . — ι F U i , da eJMpIiiMe eor lut ia .» 

Eccli. v i , 18 53. — c F i l i , * juTCXiule escipe 
doctrinam, et uaque ad canos inveniea sapiett-
tiam. Quaei U qui arat, ei qxi seminat, accede 
ad eam, et snaline bonos iwc iua illiae. la opere 
euim ipsius exiguum laborans, cito edes d« gene-
raUonibos illius. Qvaro aepera e*l oapieatia indo-
cto, el non pcrmaftcbii in illa exeora. invetufa 
iliam, et manifeatabitiir libi» et ea potttus, ne de* 
relinquas e a » . In novissiom enim invenies re-
qutan i i i ea, el converleixr tibi in obtecJftiionem. 
Et emnl tibi compedea ejus in protectionem for-
ttiudiaia, ei bastt virtulig, et lorques iUiua in 
rtoiam glori». Decor emra vilat ost ίη i l la . F i l i , t4 
volntrw, ditceg, et ei accoMiraodaverk aBinuw 
tuitffi, tapieaa orie. » 

PkUonk. — Qnadrere et perconiari, rea eat ad 
comparandam docirinam maxime u l i l k . 

Qtff tefontitt feme ei »Ui taborat, atque ea q u « 
iteaeit, (Kscere alndoi, ί* relietia ooiniboe curie ad 
aodKeaduai tonlefHiit, et nocta diuquc ad sapleR» 
ttnn fores excabat. 

Quod quispiaro sciat se nescire, boc gapieiHNt 
<*t : qx*madx4odu«r ct qtiod injxslt sc egisse 
tdai,»jueliU». 
ΤΙΤ. X I I . — De vngh% et m qui ex tocit in loca f i -

benUr migrnut. 

Xaeh. νι;ι , 10. — ι Exennii ct introeunii, non 
efh pax a tribtitatione. » 

Eccti. xxiv, 24. — ι Tita nequam bospitandi 
de domo in domirm : et ubi bospilabitur, won i -
dticiatiler aget. > 

— De mercenariis, et iis qui mercena* 
rios fraudant. 

Letit. x ix λ 13. — c Non morabilur opus mcrcc-
narii tui usque mane. » 

614 ^eut' χ χ ι ν · ~~ * Non negabis injuste 
mercedcm indigenlis et pauperis ex Iralribus (uis, 
aut ex proselylis : ipsa die reddee ittercedera H-
lius : Don occidci sol super eam, quoniam pauper 
eat, et ix ea gpem babet: et uon ctamabii contra 
te ad DomtMiMii, el tibt peccaltnn erit. » 

Jerem. x x n , 13. — ι Quisediftcai domura suain 
in injusliiia, el coenacula sua non in judicio, apud 
proximum operalur gratis, el mercedem eis non ' 
reddil, ι 

Eccti. xxxiv, 27. —- c Eflundit sanguiiiem, qui 
fraudal raercedem mercenarii eui. ι 

EcclL νιι , 22 . — c Non laedas servuin in veri-
tate operaaiem, neque nvercenarium dantem ani-
maro suam. » 

fiox*. iv, 4 . — c Ei qui operatur, merces non 
reputatur secuudum graliam, sed secunduiu debi-
tuui. ι 

Jac. v, 4. — t Eccc nercea operariofui», qui 
messueriuii regionet vcstras, qua fraudata est a 
vobie, claroat, et clamorcs mcleiuium in aures 
Domiui Sabaoih ialiOierum. ι 

DAMASCENI 1 M 
Α < Τ&, 4ος tlq παιδιίαν χαρίίβν #νυ. ι 

c Τέχνον, έν νχότητί σου έπίλ«ξαι παιδβίαν, χα* 
ώς άροτριών χα\ σπείρων πρόσβλθι αυτή , χ α \ 
άνάμχνσ τοΰ άγαΟοΰ χαρποΰ αυτής. Έν γάρ τξ ε ρ ­
γασία αυτής ολίγον κοπιάσας, ταχυ φάγεσα* νών 
γεννημάτων αυτής. 'Ως τραχεία έστι σοφία ά π α ι ­
δευτώ, χαϊ ουκ έμμενεί έν αυτή άχάρδεος. 'Ανίχνευ-
σον αυτήν, χα\ γνωσθήσεταί σοι , χα\ εγκρατής 
γενόμενος, μή αφής αυτήν. Έ π ' έσχατων γάρ εΑ-
ρήσεις τήν άνάπαυσιν αυτής, κα\ στραφήσονταί 
σοι είς εύφροσύνην. Κα\ έσονταί σοι αί πέδαι α ύ -
xrfi είς τήν σχδπην χα\ βάαιν Ισχύος, χαϊ οί κλοιοί 
αυτής είς στολήν δόξης. Κόσμος χρύσεός έστιν έπ* 
αυτής. Έάν βέλης, τέκνον, πα*βευ6ήση, χα\ έπιοφς 
τήν ψυχήν σου, συνετδς έση. ι 

Β 
Τδ ζητείν καϊ πυνθάνεσθαι πρδς διδασκαλίαν 

άνυσιμώτατον. 
Ό πεινών κσΛ διψών επιστήμης, καϊ τού μβΛείν 

& μή οίδεν, τάς άλλος μβθιέμενος φροντίδας, επε ί ­
γεται πρδς άκρόασιν χα\ νύκτωρ κσΛ μεθ* ήμέραν 
θυρωροί τάς τών σοφών οίκίας. 

Τδ ειδέναι τινά δτι αγνοεί, σοφίας εστίν, ώς κα\ το 
είδέναιδτι ήδίκησε, δικαιοσύνης. 

ΤΙΤΑ. I I * . —·ΗερΙ μεταδοτών, χαϊ μετερχομένων 
έχ τόκου εΧς τόπον. 

t Τ ώ έκπορευομένφ κα\ τψ είσπορευομένψ ούκ 
έστιν είρήνη άπδ τής δλίψεως. ι 

ς ι Ζωή πονηρά έξ οίκίας εί^ οίκίαν · κσΑ oir έάν 
παροικήσει, ούκ άνοίξετ στόμα. » 

ΤΓΓΑ. ΙΓ'. — Περϊ μισθωτού, χαϊ τών άχυστε­
ρούντων μισϋόν. 

ι Ού κοιμηθήσεται δ μισθδς τού μισθωτού παρά 
σο\ έως πρωί. ι 

t Ούκ άπαδικήσεις μισδδν πένητος κα\ ενδεούς 
έκ τών αδελφών σου, ή έκ τών προσηλύτων · αυθ­
ημερόν αποδώσεις τδν μισΟδν αύτοΰ. Ούκ έπιδύσε-
ται δ ήλιος έπ ' αύτψ, δτι πένης έστ\ν, κα\ έπ* αύτψ 
έχει τήν ελπίδα, καλ ού καταβοήσεται κατά αού πρδς 
Κύριον, κα\ έσται σοι αμαρτία. > 

ι Ό οικοδομών τδν οίκον αύτοΰ ού μετά διχαιο-
σύνης, καΐτά ύπερψα αύτοΰ ούκ έν κρίματι , παρά 
τψ πλησίον αύτοΰ έργάται δωρεάν, καϊ τδν μισθδν 
αύτοίς ού μή άποδψ. · 

c Έκχέων αίμα, δ άποστερών μισθδν μισθίου 
αύτοΰ.» 

ι Μή κάκωσης οίκέτην έργαζόμενον έν άληθείχ, 
μηδέ μίσθιον δίδοντα τήν ψυχήν αύτοΰ. ι 

c Τψ έργαζομένψ δ μισθδς ού λογίζεται χατά χ ά ­
ριν, άλλά κατά δφειλήν.» 

Λ. Τδου δ μ.ισθδς τών εργατών τών άμησάντων 
τάς χώρας ύμών,δς άπεστερημένος άφ' υμών, κρ4-
ζει, κα\ αί βοα\ τών θερισάντων είς τά ώτα Κυρίου 
ϊαβαώθ είσελήλυθεν. ι 
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ΤΙΤΑ. ΙΑ'. — Περί ματΜοΛονούντωτ. Α ΤΙΤ. XIV· — Ρ« ί·ε qut frmlra iaborani, 

Job xx, 18. — ι In vanum laboravU (tojigregaot f Είς κενά καΛ μάταια έκοπίασεν πλοΰνον, έξ ού 
•6 γαύατοαι. > 

t Ολήν μάτην ταράσσεται πάς άνθρωπος ζών. ι 

t Η> σπείρων φαύλα θερίσει κακά · ματαιότητα 
έργοσναδτού συντελέσει.» 

• Οί διώκοντες μάταια, ενδεείς φρενών. > 
ε Πάντες μάταιοι ποιούντες καταθύμια αυτών, ά 

ούκ ωφελήσει αυτούς, ι 
• Έ γ ώ είπα · Κενώς έκοπίασα είς μάταιον, κα\ 

ε*ς ουδέν έδωκα τήν ίσχύν μου. ι 

c Πεσεοίθασιν έπ\ ματαίοις, καΛ λάλου σι κενά 

divitiae, ex quibus oeo gualabii. · 
P*al. xxxvui , 12. — < Verunilamen vane con-

lurbalur omnis bemo vivens. » 
Pro». x u i , 8 .— c Qui seiaiBat i i i iqti i tai^m, 

meUil mala : vaniiaieiu operain suorviu consum-
inabit. » 

ι Qni persequaatur vana, uente carent. > 
< Omnes vani facieutes qiiae sibi graia stinl, 

quaj nlhil sibi proderunt. · 
Isa. XLIX, δ. — ι Ego dixi : Sine causa labo-

ravi in vanum ; et HI nihil dedi forlkudineoi 
roeam.» 

Ua. LIX, δ. — c Confidunt in vanis, et loqunn-
δτι κύουαι πόνον, κα\ τίκτουσι μάταια, κα\ ίστδν ^ lur vacua : quia pariuriunl dolorein, el pariunt 
αράχνης ύφαίνουσι. · 

t Συγκολλών δστρακον, δ διδάσκων «χωράν, ι 

ι ΕΓς οίκοδομών, καϊ εΤς καθαιρώ ν, τί ωφελεί 
πλέον ή κόπους ; Είς ευχόμενος , κα\ εΤς κατ­
αραμένος, τίνος φωνής είσακούσεται δ Δεσπότης; > 

Κοσκίνω φέροντες ύδωρ, κα\ είς τετρημένον πίθον 
άνθλούντες. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝΝ. 

ΤΤΓΑ. Α'. — Περϊ νεότατος, κ α ϊ « r q c νέας ή Λ ι -
χίας. 

ι Έ ν τίνι κατορθώσει νεώτερος τήν όδδν αύ-
τού ; έν τ ψ φυ,λάξασΟαι τούς λόγους σου. ι 

ι Νεανίσκος μετά οσίων, κα\ ευθεία ή όοδς αύ­
του. » 

ε * Αγαθός, παίς πένης κα\ σοφός, υπέρ βασιλέα 
πρεσδύτερον κα\ άφρονα * ι 

c Εύφραίνου, νεανίσκε, έν ήμέραις νεότητός σου, 
χαέ άγαδυνάτω οχ ή καρδία σου * κσΛ περιπατεί έν 
έδοίς καρδίας σου άμωμος» ι 

c Αάληαον, νεανίσχε, εί χρεία σοι * μόλις δέ, εάν 
μή έπερωτηθής.» 

« Βούλομαι τάς νεωτέρας γαμείν, τεκνογονείν, 
οίκοδεσποτείν, μηδεμίαν άφορμήν διδόναι τψ άντι-
χειμένψ, λοώορίας χάριν. "Ηδη γάρ τίνες έξετρα-
παααν οπίσω τού Σατανά, ι 

Φύσει ά££ώστημα τούτο νέοις, χουφότητι γνώμης 
έχειν ήδη νομίζειν τά έλπισθέντα. "Οταν γάρ ποτε 
ηρεμίας λάβωνται, ή ησυχίας νυχτερινής, άναπλάτ-
τουσιν έαυτοίς φαντάσματα ανυπόστατα, τή ευκολία 
τής διανοίας έπι πάντα φερόμενοι. Υποτιθέμενοι 
χερίφανείας βίου, γάμους λαμπρούς, εύπαιδείαν , 
γήρας βαθύ, τάς παρά πάντων τιμάς. Είτα μηδα-
'χοΰ στη ναι τοίς λογισμοίς δυνάμενοι, ύπερφυσών» 
τχι, χ α ϊ ύπδ της άνοίας απολαύει ν δοκού σι τών 
ιλχτσθέντων, ώς ήδη παρόντων καϊ έ , ποσ\ κεί­
μενων αύτοίς. 

iniquiiaiein, et telaoi aranea» lexuni. > 
Eccli. x x i i , 7. — c Conglulinat leslam, qui docel 

faluum. 9 
EccLL xxxiv, 28. — c Uuua sediGcans el uuus de-

slruens, quid prodesl illis nisi labor ? bnus orans, 
ei unus malcdiceua, cujus voceoi exaudiet Domi* 
nus? ι 

S. Batilii. — Cribro fercnlee aqtiain, c l in perltt-
sum dolium infundeiUee. 

LJTTERA V. 

ΤΙΤ. 1. — De adoleweulia et juutmili aiat** 

Pac/. cxvm, 9. — c In quo corrigil adoJcscciHior 
viain suaiu? in cuelodicudo sermones luoe. » 

Prov. — ι Adojescenf cum viris piis, cl recla 
viaejus. > 

EccU. iv, 15. — t Melior est puer pauper el 
sapiens, quam tex slullus et insipiens. ι 

Eccte. χ ι , 9. — ι Laetare, juvenis, in adole-
scenlia lua, et in bono sit cor tuuiu iu diebus 
juvcntulis tiise, el ambula in viis cordis tui ioi-
maculalus. · 

Eccli. XKXII, 7 . — f Adolescens, loqucre, &i 
quid libi opus cst : vix autem. nisi intcrroge-
ris. » 

/ Tim. v, 12. — · Yolo juniores nubere, filios 
procreare, matres 615 iamilias esse, imllam oc-
casionem dare adversario, maledicli gratia. Jam 
enim quaedam conversae sunl relro Salartam. > 

S. BauL— Juvenibusa natura morbusbic insitug 
est, ui prae animi ievitale jam se tenerc exisu-
ment ea quaa gperanl. Nam cum iranquillilaiem 
noctumurave ailentiiim nacti suol, ejustnodi reruin 
specieo sibi fmgunt, quarum nulla exsialenlla 
est;qua velocilale mcntis ad oronia praecipites 
feriimur. Vila3 sibi splendorem, illuslree nuptiaa, 
prseclaram soboleui, longam sencciutem, delaios-
qu<i sibi ab omnibus bonores, proponunt. Deindo 
cum nusquam cogitaliouibus modum possinl po-
nere, vebemenier inluineacunt, et qua sunt amen-
lia , speraiis rebus, ceu jam prxsentibus, et vclut 
ad pedes posiiis, frui sibi videntur. 
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BneriK antmo eet. 
5. Gr«o. iVa*. Oral . de «etpto. — Qxid carne In 

dolieiis agenle, ot pracipiii jxvenmte in t fo t i l -
lius ? Juvcnili quispiam adliue etate e$l 1 adver-
su8 viliosae afifectiottes se vinim pribeai : alqtie 
hoc exjuventute emolumenU pencipiat, ut nonea 
quae juvenum sunt, paiiaiur ; verum senilem pru-
dentiam in florenti et vegeto corpore colat. Aique 
ex hac victoria inajorem animo voluptaletn captel 
quain qui in Olympicis ceronam consequaittcrr. 

Ejusd. utratt. 57« 
Utrumque turpe, cum sene est mfirmwr 
Juvenh, eoque slullior rurtum tenex. 
Ergo ille, ut cetai poslulat, prudentia 
Exceltat : a$t hic ante eanos tit sagax. 

EvagrH. — Juveiiis placidus mulia sufferl : ^ 
iinbecillis autein animi senem quig ferat? 

S. Grtg. Nyts. — In omni ul plurimtira nego-
tio periculosuin est a juvenlute consilium capcre : 
nee facile quisquam rem magni moroenti ex sen-
lentia successisse reperiat, in qua ad deHborainH 
nie socielalem seneclus adbibita non sit. 
ΤΙΤ. U . — De iis qui morbo et imbecillitate labo-

rant; ei quod eos visitare oporteat. 
Prov. x x i , 13. — ι Qui obturat avre» suas ne 

audial pauperem, ipse clamabil, et non erit qui 
exaudiat. » 

ΕεεΗ. νι ι , 30. — « Non te pigeti visilare kiflr-
imim : ex bis enim ίη dilectionem Ornaaberi*. ι 

Ecctt. xxxTiu, 9. — ι F i l i , in inflrmilate tna c 

ne despieiag leipsnm; sed ora Domtnum, el Ipse 
ctfrabit ie. f 

Eccli. xxx, 17. — c Melior est mors qaan vita 
aiirara, aut languor perseverans. t 

Malth. xxv, 36. — c Inflrmus eram, et visitastis 
me. ι 

Jac. v, U . — c Inffrmatur quis in vobis ? in -
ducai presbyieros Ecclesiae, et oretit supcr eum, 
ungentes eum oleo in nomine Domini : ct oraiio 
ftdei servabit inflrmum, et alleviabtl. » 

φρεαλ νηπιάζων. 
Τί σαρκός εύπαθούσης, κα\ νεότητος περ ιφερό­

μενης άσθενέατερον; νέος τις έστιν έ τ ι ; χατά τ ω ν 
παθών άνδριζέσθω, χα\ τοσούτον άπολαυέτω τ ή ς 
νεότητος, τδ μή τά νέων παθείν, άλλά δή π τ * σ δ υ -
τικήν φρόνησιν έν άκμαίω τψ σώματι έξασκείτοο. 
Κα\ χαρήσεται TJJ νίκη πλέον, ή έν Όλυμπία στα-
ψανούμενοι. 

Αίσχρόν νέον άσβενέστερον γέροντος 
Είναι, γέροντα δέ αφρονέστεροννέον. 
"Ομως ό μέν καθ'ώραν έστω χάνσοφος^ 
Τό δή κράτιστυν, καϊ χρο ώρας σωφρονειν. 

Νέος πραυς πολλά υποφέρει · δλιγόψυχον δ% γ έ ­
ροντα τίς ύποίσει; 

Έ π \ παντός, ώς έπ\ πολύ, πράγματος έπτσφπ-
λής σύμβουλος ή νεότης, χα\ ούκ άν τις εύροι ^qi-
θίως χατορθωθέν τι τών σπουδής αξίων, ψ μή κα> 
πολιά παρελήφθη πρδς χοινωνίαν τού σχέμμα-
τος. 

ΤΙΤΑ. Β'. — Περϊ νοσούντων καϊ άσθενούντων 
καϊ δτι χρή έΧισχέχτεσΟαι αυτούς. 

f "Ος φράσσει τά ώτα αυτού τού μή είσακούσαι 
ασθενούς, κα\ αύρδς έα&χαλέσοται, χα\ ούχ έσται δ 
είσαχούων. ι 

t Μ ή δκνει έπι σκέπτεσθαι άββώατους * έ χ γ α ρ 
τών τοιούτων άγαπηθήση. ι 

ι Τέχνον, έν άββωστίαις σου μήπεριδλέπου, Αλλ' 
εύξαι Κυρίφ, χα\ αύτδς ίάσεταί οχ. ι 

c Κρείσσων θάνατος υπέρ ζωήν πιχράν, ή ά ^ ώ -
•τημα έμμένον. ι 

c Ήσθένησα, χα\ έπεσχέψασθέ με .» 

poriate, 

ut 

Galat. νι, 2. — t Alier allerius onera 
ei sic adimplele legem Christi. » 

Rebr. xm, 3. — t Mementoio laborantium, 
qui ipsi qnoque sitis in corpore. > 

S. Greg. Naz. — Effrenatae prospcritati morbus 
curo sapienlia conjunclus praestat. 

616 Ejusd. — Quod si propler egestatem nt-
I i i l babeas quod largiaris paupcri, (elpsuro offer, 
et verborura solamen ipsi muneris loco adbibe. 
Infirmus eram, inquil, el non vhitattii me. Opes 
non habes ? At pedes babes, ol os ct sermones. 
Ingredere et consotare, moerorem pelle, atacriu-
remque ct patieniiorem aegrotom redde. 

S. Chrytoit. — Non te pudeat, ο bomo, fra-
irura luorum. Hujusmodi siquidem visitationes, 
et bortis, et pralis, et quibusvis convivlis atnce-
niores sunl. Nam ex pralis ei borlis nihil boni 
doraum reporiamus : cx conviviis voro, cbricjia-

c Α σ θ ε ν ε ί οις έν ύ μ ί ν ; π ρ ο σ π α λ ε σ ά σ θ ω τ ο υ ς 

πρεσβυτέρους τής Εκκλησίας, κα\ π ρ ο σ ε υ ξ ά σ θ ω ο α ν 

έπ' αύτδν, άλείψαντες έλαίφ έν ονόματι Κυρίου * 
χ α \ ή ευχή νής πίστεως σώσει τδν χ ά μ ν ο ν τ α χ α ) 
έγερεί. ι 

ι Αλλήλων τά βάρη βαστάζετε, χα\ ούτως' ανα­
πληρώσατε τδν νόμον τού Χριστού. > 

9 1 Μιμνήσκεσθε τών άσθενούντων, ώς χα\ αύτοΛ 
D ύντες έν σώματι, ι 

Κρείσσων ευημερίας αχαλίνωτου νόσος φιλόσο­
φος. 

Κάν μηδέν έχης είσενεγχεΤν τ φ κάμνοντι διά τήν 
πενίαν, σεαυτδν είσαγαγε, χα\ τ ή ν άπδ τ ω ν βημά­
τ ω ν αύτφ παράχλησιν προσένεγκε. ΆσΦενής είμι, 
καϊ έχνσκέφασΰέ^ με. Ο ύ χ έχεις χρήματα; άλλά 
πόδας έχεις, κα\ ο τ ό μ α , χα\ βήματα. Είσελθε, π α ρ α -
κάλεσον,διόρθωσον τήν άθυμίαν, εύθυμώτερον τ σ ο ί η -
σον κα\ χαρτεριχώτερσν· 

Μ ή έπαισχυνθής, ά ν θ ρ ω π ε , τούς σ ο ύ ς άδελφοός. 
Μ ή αί γάρ τοιαύται επισκέψεις, κ σ Λ π α ρ α δ ε ί α ω ν , 
κα\λειμώνων, καϊ πάσης εστιάσεως ήδίους ε ί σ ί ν ; 
Άπδ μέν γάρ τών λειμώνων, κα\ τών παραδείσων 
ουδέν οΐχαδε φέρομεν αγαθόν * άπδ συμποσίων δ: 
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μέθην» ttaX παραφροσύνη*, καλ μυρΐα κακά. Άπδ Α lam, ac ttatteftltatt, et ienamera mala. 
δέ τών τοιούτων επισκέψεων χρηστά; ελπίδας, τήν 
χρδςβεδν έννοιαν, τ^ν άνωθεν παββησέαν, τήν τής 
ψβχης επ ιε ίκε ιαν , τδ μηδέν* τών συμπιπτόντων 
«λύε·*, τδ βφδίως έν πάσι τοίς άνδρωπίνοις φιλοσο­
φείν κερδανοϋμεν. 

Πολλο\ τών πλουσίων παρά τών ύγιαινόντων 
επαιτούσε τ ά ς υπηρεσίας, καέ άπαιτοΰσι δίχα συγ­
γνώμης, νοσούντων δέ ούδεμίαν φροντίδα τιθέασιν · 
άλλά, προσπεσούσης νόσου, κείται μέν άνεπίσκε-
ττος ή παιδίσκη, χαμα\ έββιμένη. Ού προσέχει 
δεσπότης, ούχ επισκέπτεται δέσποινα. Κάν ποτε δέη 
τήν δέσποιναν παραβαλεΐν πρδς τήν δούλην, ούκ επι­
σκέπτεται ώ ς ομογενής, άλλά βλοσυρφ προσέχει τφ 
βλέμματι, αύστηρφ προσδιαλέγεται βήματι, δι* 6γ-
χον ύπερηφανίας τδ συγγενές αρνούμενης τής Β aspero serraone alloquilur, ualura ob superb'se 

100 
A l exejue-

modi visitatioaibus laetas spee, divinam benevo-
keUant, cmbtAtm ftducuun, amaii modeeiixm 
liAcramur, x4qua kec etian x i mrtlis rerum evon-
libu&coaotememur, aed ίη oniBibus q«ae bumani-
tus accidant, philosopbicum animum prasteroua. 

5. Chry$o$t. Hom. t» Qeulwr. (Spuria. Montf. 
(. X.) — Plenqua divilee winisierium a sanis exi-
gunt, et hoc qnidem citra ullam indulgentiam : 
xgrolanlium auteni nullam curam gerunl. Verum, 
oborio uiorbo invisitata jacetbumi abjecla ancil-
la : non taeros ad eain auimum adjicit, non eam 
bera visilai. Quod sl quandoque huic ad famulaiu 
accedere necesse sit, baudquaquam ut pari genere 
orlaro invlsit, sed lorvo oculo coniuetur, alque 

φύσεως. Ούκ άναγινώσκετε τάς Γραφάς; ούκ οίδατε 
τί φησιν δ άγιος Δαβίδ; Ίδον ώς όφθαΛμοϊ δού-
Xur είς χείρας τώτ κυρίων αυτών · ώς όφθαΛμοϊ 
χαιδίσχης είς χείρας της κυρίας αυτής, ούτως οϊ 
όφθαΛμοϊ ημών χρός Κύριον τόν θεόν ημών; 
άυσωπού μέν τήν είκόνα * φοβήΟητι τά γεγραμμένα* 
επίκουρος της άσθενούσηςκατάστηθι. 'Ο Σωτήρ τήν 
αρχήν ούχ άνθρωπος έγεννήθη, άλλά θεδς ήν Μονο­
γενής, άλλ* δμως υπέρ ανθρώπων άνθρωπος ήν-
έσχετο γενέσθαι * σύ δέ άνθρωπος ών παραιτή τδ 
δμόφυλον ώς ούχ ίσότιμον ; παραιτή συμπαθείν περί 
τήν ομογενή φύσιν ; ΚαΛ δτε μέν άλογον ζώον χω-
λεύ·*, επ ιμελή διά χρείαν, δτε δέ τδ λογιχδν ζώον 
δ σος οίχέτης άββωστεί, περιορ$£, χαϊ ού προνοείς 
δτε λογιχόν έστι. 

ΤΙΤΑ. Ρ.—Περί τοϋ νήφειν, καϊ φροντίζειν ήμ&ς 
τής Ιδίας ετωτηρίας. 

c Μή δούς ύπνον τοίς σοίς δμμασι, μηδέ έπι-
νυστάξης σοίς βλεφάροις, ίνα σώζη ώσπερ δορχάς 
έχ βρόχων, χα\ ώσπερ δρνεον έχ παγίδος.» 

ε Ό ς οί ίχθύεςοί θηρευόμενοι έν άμφιβλήστρφ, 
και ώς δρνεα Οηρευόμενα παγίδι, ωσαύτως παγι­
δεύονται υίο\ τών ανθρώπων έν καιρώ πονηρφ, δταν 
επνπαοηέπ' αυτούς άφνω. ι 

c Συντήρησον καιρδν, κα\ πρόσεχε σφοδρώς δτι 
μετά της πτώσεως σου περιπατείς. Πρόσεχε μή 
αποπλανηθώ ς τή διανοία σου. Γρηγόρησον πάση 
ζω% σου. Αγάπα Κύριον, καλ έπιχαλού αύτδν είς 
σωτηρίαν σου. ι 

ε Πρόσεχε σεαυτφ, μή έμπέσης. ι 
c *0 δοκών έστάναι, βλεπέτω μή πέση.» 
• Έ γ ώ τοίνυν ούτως τρέχω, ώς ούκ αδήλως· 

βδτως πυκτεύω, ώς ούκ αέρα βέρων άλλ' ύπο-
χιάζω μου τδ σώμα, χα\ δουλχγωγώ, μήπω άλλοις 
χ^ρύξας, αύτδς αδόκιμος γένωμαι. > 

• Νήψατε, γρηγορήσατε · δτι δ αντίδικος υμών διά­
βολος, ώς λέων ώρυόμενος, περιπατεί ζητών τίνα 
χαταχίη · φ άντίστητε στερεοί xft πίστει. ι 

ε Σύ δέ νήφε> έν πάσι κακοπάΟησον · έργον ποίη-

tumorern cognationem suam inGciauie. Αιιιιοη 
Scripturas legitis ? aa nescilis quid sanctus David 
dtcat : Sicut oculi servornm in manibus domino-
rum suorum, sicut oculiK ancillcc in manibut do-
mincB zucs, Ua ocuti nostri ad Dominum Deum 
nosirum { Psal. cxxn, 2, 3 . ) ? Hac similitudine mo-
vearis : lime qu& scripta sunt : segrolanii fer 
opem. Salvalor primum bomo natus non est: ae<l 
cum Unigenilus Deus esset, bominum causa bomo 
fieri suslinuit : ai lu cuin bomo sis, contribulem 
tuum lanquam disparem rejicis, et ejusdem tecum 
generis nalurae misereri recusas ? Qninimo cum 
brulurn animal claudicat, ob usuin tuain curam 
ejus geris : cum antem famulus luus, ralione 

1 praaditum auimal, in morbo versaiur, susdequo 
id babes, neque cura* quod ratione sil oruatas. 

Τ1Τ. 1U. — Quodvigilentiammd no$ εεεε oporteat, 
MMtraniquc tulutem cmwni. 

Proi. v i , δ.— ι Ife dederissomnum oeulid luis, 
nec dormltes palpebris tuis, ut salvus sis vclul 
damula de laquets, et velul avie de retc. > 

Eccli. ix, 12. — c Sicut pisces capiuntur banio, 
el sicut aves laqueo comprehenduotur; sic capinn-
tur filii hominuin in tempore malo, cura exlemplo 
eis 8uper?enerit. ι 

Eccli. x in , 10, iC. — c Observa tempus, et at-
lende diligenler audilui luo, quoniam cum sub-

D versioue lua anibulas. Allende ne seducaris cogi-
talione tua. Vigila omni vita tua. Dilige Doroi-
num, et iuvoca illum in saluleni luam. » 

Eccli. xxix, 27. — c Altendc l ib i nc iacidas. · 
/ Cor. x, 12. — c Qui slat, videat ne cadat. > 
/ Cor. ix, 24.— c Egosiccurro, non qaasi in 

incertum :sicpugno,617 non quasi aereni vcrbc-
rans : scd casligo corpus meum, el in eeniiutem 
redigo : ne forte cum aliis praedicaverim, ipse re-
probus efficiar. ι 

/ Petr. v , 8. — ι Sobrii estole, et vigilaie; 
quia adversarius vesler diabolus, lanquara leo r t i -
giens, circuit quaerens quem devoret: cui resislile 
fories in fide. ι 

I I Tbn. iv, 5. — ι Tu vero vigila, in omnibus Iftr 
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bora,opa* fac evangetiet*, HNnieierUnH luum Α <J*>v εύαγγελιστού 
imple. > 

Stiper occaHos laqxeos Tac porpetoo sublhnior 
intedas: ne te dormtenie, matam aeraen, malo* 
rum salor ztzanionuu, et bostte IavWue, admi-
sceai. 

Bjtud. utr. $9. 
Sedulus fraudem cmc* 

Fac marte lecio jugiter pugnaveru : 
Luttrationibus ne lu landem egetu. 

ΤΙΤ. IV. — De recent conjugatis. 
Deut. xxiv, 5, 6. — c Si quis uxorem recens 

acceperil, non exibit ad praeliuoi, nec imponelur 
ei ulltim negotium. Immunis eril : in domo sua 
sedebit unutn annutn, et obleclabil uxorem siiam 
quam accepil. · 

Eccli. — ι Qui aecipil uxorem, incipil d i lar i . ι 
S. Creg. Saz. Ex carm. ad Olymp. -~ Filia mea, 

boc a me muntis accipe. Dcum primo, deinde ina-
r i lum, vil;e tuae oculum, luique consilii moderalo-
reio reverere. Ilunc unuin ama et desidera, boc-
que uno animuui tuura oblecta : eo magis, quo 
perfectiori amore te coniplexus erit. Ne tantum 
liduciae ac liberlalis capias, quanlum tibi sponsi 
dilectio praebuerii, scd quanium boneslas ipsa con-
ccsterit. Omnia quippe salielalem afferunl. Ac 
quidem rerum omnium satielas accidil, sed amor 
satiari nequit. Cave tit , cum femina sis, in virilem 
fiduciam el libertatem non prorumpas. Cave genus 
tuum marito objicias, cave opes, cave sapientiam 

19f 
τήν διχκονίαν σ ο υ πληροφύμη-

Τών κρυπτών παγίδων διά παντδς ύπέραν» βα· 
#εζχ« μή νυστάζβντι πικρδν σπόρον συμμίξη C ^ « -
νιων 6 σπορεύς τών χαχών κα\ φθονερός εχθρός. 

κΛαπής περίσχόπει. 
ΆεΙ δίωκε Λαθραίας ποΛαΙσμασιν, 

Μήπως δεηθής έπ' έσχατων καθαρσίων. 
ΤΙΤΑ. Δ'. - Ι7ερ1 νεογάμων. 

ι Έάν λάβη τις γυναίκα προσφάτως, ούκ έξελεύ-
οεται είς τδν πόλεμο ν» κα\ ούχ έπιβληθήσεται ουδέν 
πράγμα έπ* αύτψ. Αθώος έσται · έν τή οΙκία αυτού 
καθίσει ένιαυτδν ένα, χα\ εύφρανε! τήν γυναίκα αύ-

I J τού, ήν έλαβεν. · 
c Ό κτώμενος γυναίκα, ένάρχεται κτήσεως. » 
ψύ τέκνον έμδν, τούτο σοι προπεμπτήριον παρ­

έχω. Έντρέπου πρώτον τδν θεδν, μετά ταύτα δέ τδν 
άνδρα, τδν όφθαλμδν τού βίου, κα\ τής σής κύριον 
βουλής κα\ γνώμης · τούτον μόνον αγάπα καϊ πδθη-
σον, χα\ τούτιρ μόνιρ ψυχήν εύφραινε, έάν σε πόθοις 
τελειοτέροις άγαπήση. Μή !χε θάρσος τοσούτον, δσον 
κα\ δ πόθος τοΰ άνδρδς παρέχει σοι, άλλ' δσον υ π ά ρ ­
χει πρέπον. Επειδή κό^ος έστ\ν απάντων. Πάντων 
μέν κόρος έστ\ν αληθώς, αγάπη δέ ακόρεστος· ριηδίΐ-
ποτε γυνή υπάρχουσα, είς άνδρδς πα ̂ όη σία ν σπού­
δαζε. Μή τδ γένος σου προσενέγκης, μή τοίς χρή-
μασι τήν όφρύν ανάσπασης μήτΐ) σοφία. Σοφία γάρ 
τοίς τού γάμου νόμοις ύποχωρείν κα\ πείθε σθαι. 

S:»pienlia quippe est matrimonii legibus cedere et C Ύ*οχώρετ μέν τψ άνδρλ όργιζδμένψ · χάμνοντι 
oblemperare. Irascenti iuarilo cede: laboranti mo¥ 
libas verbis probisque consiliig opilulare. Neque 
etdm ilie cui ferarura cura commiesa est, iram 
leonis viribus anis frangit, adversns freipentis 
belluae epiritus vicissim irascendo : sed blanda 
luanu, mollique verborum sono, pernuiltum do-
mat. Nunquara l ib i accidat ut jacturam ullaiu 
marilo exprobres, ne ei gravissima ira perciia sis. 
lllud quoque cave, ne quemquam qui niariio luo 
parum amicus sit, laudes, versuta illum oraiione 
per coroparaliones lacessendo. Gommunes vero 
cum eo voluplaies ac molesiiae babe : boc enim 
rem familiarcm aucUorem reddit. Curo mcerenie 
viro nonnibil ipsa quoque moere. Moerenti quippe 

βοήθει λόγοις άπαλοίς κα\ συμβουλαίς χρησταίς. 
Ού θηροτρόφος τού λέοντος τήν όργήν κατέπαυσεν 
ίσχύί, πνεύμασι βρυχητικοίς άντοργιζόμενος , άλλ* 
υποτάσσει ταίς χερσ\ παρατρίβων κα\ κολακευτι-
κοίς βήμασιν. Μηδέ ζημίαν τινά δνειδίσης τω άνδρ\, 
καίπερ πάνυ όργιζομένη. μήτεδέ έπαινέσηςτδν ούκ 
δντα φίλον τψ άνδρΐ τω σψ, έν παραβολαίς λόγων 
δνειδίζουσα δολίως. Κοινάς δεί τάς εύφροσύνας χαι 
τάς λύπας ποιήσασθαι, κοινάς δέ πάλιν τάς φροντίδας* 
επειδή τούτο τδν οίκον αυξάνει. Αυπουμένψ μέν ολίγον 
τι συλλυπού. Τψ γάρ άνδρ\ λυπο^μένψ λιμήν εύδιος 
ή γυνή. Ή δέ κερκ\ς έν φροντίδι σοι έστω, καϊ τά 
έρια, κα\ φροντλς έν τοίς θείοις λόγοις. Μή σπου-
δάσης έκ τών θυρών έξενεγκείν σου τδν πόδα, μηδέ 

marito commodissimus porlus cst uxor. Radius D έπ\ τέρψιν τινά πολιτική ν · αύτη γάρ τήν έλευθε-
porro et lana tibi cura3 eint, rerumque eliam sa-
crarum medilationi da operam. Ne pedein (uum 
limine eflerre siudeas, nec ad ludos publicos pro-
flciscaris : id enim liberalem animum exculit. Ne-
que earum mulierum consueiudine utere, quae 

ρίαν αφαιρεί. Μηδέ γυναιξί συμμίγου, δσαι ύπερ-
ήφανον έχουσι τράχηλον, κα\ δημόσιον πρόσωπον, 
μηδέ άνθρωποι ς, δσοις δ άνήρ απαρέσκεται. [Δίδου 
δ' δρόωσιν έρευθος, (Ι) ] οφθαλμούς έχουσα τυφλούς, 
κα\ είς γήν νεύοντας όφρύας. 

superbo collo sunt, aperiaque cunctis iacie, nec illorum etiam virorum, qui marito displiceant tuo. 
Uuborem iis qui le inluenlur funde, oculos babcas cxcos, superciliuroque depressum buini. 

618 ΤΙΤ. V. — De jejunio ει jejunantibus. ΤΙΤΑ. Ε*. — Περί νηστείας xdl νηστενόντων. 
Ita. LVUI,4-8. — « Si ad judicia et jurgia jeju- < Εί είς κρίσιν κα\ μάχας νηστεύετε, κα\ τύπτετε 

natis, et perculilis pugnis bumilem, quid mibi πυγμαίς ταπεινδν, ίνα τί μοι νηστεύετε; Ούχι wtaw-
ji*junalis? Nunquid tale jejunium elegi, dicil Do- την νηστείαν έξελεξάμην, λέγει Κύριος; άλλά λύε 

NOTiE. 
(I) Hxc realituuntur cx tcxtu Carminis Ad Olymp, EDIT. 



m 
ζάντα σύνόεσμον αδικίας 
βισίων συναλλαγμάτων. "Απόστελλε τεθραυσμένους 
b άφέσει, κχ\ πάσαν συγγραφήν άδικον διασπά, 
άιάδρυπτχ πεινώντι τδν άρτον σου, χα\ πτωχούς 
αστέγους είσάγαγε είς τδν οίκον σου, Έάν ίδης 
γυμνδν, σεερίβαλε, κα\ άπδ τών οίκ&Ιων του σπέρ­
ματος σου ούχ ύπε ράψει, ι 

ι "Οταν νηστεύητε, μή γίνεσθε ώς ύποκριταί 
σκυθρωποί* άφανίζουσι γάρ τά πρόσωπα εαυτών, 
«πως φανώσι τοίς άνθρωποι; νηστεύοντες. Αμήν 
λέγω ύμ ίν , δτι άπέχουσι τδν μισθδν αυτών. Συ δέ 
νηστεύων, αλειψαί σου τήν κεφαλήν, κα\ τδ πρόσ­
ωπον σου νίψαι, δπως μή φανής τοίς άνθρώποις 
νηστεύοιν, άλλά τω Πατρί σου τω έν τφ κρύπτω, 
ΚαΙ δ Πατήρ σου δ βλέπων έν τ φ κρυπτφ, απο­
δώσει σοι έν τ φ φανερφ.ι 

Νηστεία αληθής ή τών κακών άλλοτρίωσις*— 
Κόρος μέν γάρ είς γαστέρα τήν χάριν ίστησιν * 
νηστεία δέ πρδς ψυχήν αναβιβάζει τδ κέρδος. Εύθύ-
μησον, δτι σοι δέδοται παρά τού Ιατρού φάρμακον 
αμαρτίας άναιρετικόν. "Ωσπερ γάρ οί έν τοίς έγκά~ 
τοις τών παίδων ζωογόνου με νοι σκώληκες, φαρμά-
κοις τισΐ δριμυτάτοις εξαφανίζοντας, ούτο>ς άμαρ­
τίαν ύποιχουρούσαν έν (1) τφ βάθει, τή ψυχξ έπεισ-
ελθούσα έναποκτείνει νηστεία. Μή ά φα ν ίσης τδ 
πρόσωπον σου ώσπερ οί ύποκριταί. Οίος εΤ, τοιού­
τος φαίνου, μή κατασχηματίζων σεαυτδν πρδς τδ 
σκυθρωπού, τήν έκ τού δοκείν εγκρατής είναι δόζαν 
θηρώμενος. Ούτε εύποιίας σαλπιζομένης όφελος, καϊ 
νηστείας δημοσιευομένης κέρδος ουδέν. Τά γάρ έπι-
δεικτιχώς γινόμενα, ού πρδς τδν αΙώνα τδν μέλ­
λοντα τδν χαρπδν εκτείνει, άλλ' είς τδν τών ανθρώ­
πων δσναινον καταστρέφει. Πρόσδραμε τοίνυν φαι­
δρών τ ϋ δωρε$ τής νηστείας. Αρχαίο ν δώρο ν ή νη­
στεία, ού παλαιού με νον κα\ γηράσκον, άλλ' άνανεού-
μενον αε ί , χα\ είς άκμήν έπανθούν. Ού νεώτερο ν τδ 
έφεύρ-ημα · πατέρων εστί τδ κειμήλιον. Πάν τδ 
άρχαχότητι διαφέρον αίδέσιμον. Δυσωπήθητι τήν 
πολιάν της νηστείας. 'Ηλικιώτης έστ\ τή άνθρωπό-
τητι . Νηστεία έν τφ παραδείσφ ένομοθετήθη. Τήν 
πρώτην έντολήν έλαβεν δ Αδάμ · Άπό τον ξύΛον 
τον γη+σχειτ χαΛδν xai ποτηρόν ού φάγεσθε. 
Τδ δ α , Ον φάγεσβε, νηστείας έστ\ κα\ εγκράτειας 
νομοβασία. ΕΙ ένήστευσεν άπδ τού ξύλου ή Εύα, ούκ 
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διάλυσον στραγγαλιάς Α ωίιωβ ί sedaolve omnem colligaluram iniquiUlis 

die&olve obligaiioaes violenUriiin cautiotium: d i -
mille fractoa in rcniseionera, et omnem scriptu-
raro iuiquara sclnde. Frange esurienti panem tuum, 
et pauperee sine lecto induc in domum ittam. Cum 
videris nudum, operi eum, et domesticos geraiois 
lui ne neglexeris. · 

Maiik. v i . 16-18.— <Cum jejunalig, nolile fieriv 

sicut hypoQrila?, irieles. Exterminant cnim faciee 
suas, u l appareanl bominibus jejunanles. Anieu 
dico vobis, quia receperuni mercedena suam. Tu 
aiitem cum μ-junas, unge capul tuum, et faciom 
tuam lava : ne videaris bominibus jejunaps, gcd 
Patri tuo, qui esl in abscondiio. £ l Pater luua 

^ qui videiin abscondilo, reddcl tibi in aperlo. t 

S. Basil. hom. 1 de jejun. — Veriiro jejtuiium est 
aversio a peccaio. — lugluvies voluptalem noa u l -
tra ventrem porrigit : jejunium aulem ulililalem ad 
animaiTi provebil. Gaude quod l ibi a uiedico da-
tuin sit pbarmacum, quo peccaium dcleatur. Ut 
enim vermes i l l i qui in pueroruai vigceribus g i -
guuutur, acerrimis quibusdam medicaineutis l o l -
luntur de inedio : ad eumdeni moduin iuiquilaUm 
in profundo delilesceniem, jejanium animam sub-
eundo enecal. Ne faciem tuam bypocriiarum 
inure exlermines. Qualis es, lalie appare ; non nd 
irisiiiiam teipsum eflingens, ut ex eo quod conti-
neiitiaa opinionem babeas, gloiiam aucuperls. Sic-
ut eniiu beneficentiae quae iubas clangore procla-
malur, nulla est uii l i tas; gic eiiani nullurn ex pro-
mulgalo jejunio lucrum rcdil . Nam qux ostcnlatio-
nis studio i iuni , baudquaquam fruclum in iulurum 
aevum exiendunl; veruoi in bominum commenda-
lionem desinunt. Ac proindc ad jejuiiii beneficium 
laelus accede. Vetus donum est j<*juuium, quod 
non vetusialcra ei seniuin conirabit, sed seropcr 
renovatur, el in perpetuum vigorcm repullului et 
florescii. Non reccns invcntum e$l , sed patrum 
ibesaurus. Quidquid anliqiiiiaie pneslat, boc ve-
neraiione dignuni est. Jejuuii caniliem rcvererc. 
Uumano geiieri aetale cst coaequalo. Jejunium in 
paradfeo lege sancilum est. Hoc primuin manda-
tum Adam accepil : De ligno tcienliie boni et mati 

άν ταύτης έδεόμεθα νύν τής νηστείας. Ού γάρ χρείαν £ ηε eomedatit (Gen. ιι, 17 ) . Hoc porro, ηε ΰΰιηε 
έχοοσιν οί ύγιαίνοντες ίατρού, άλλ' οί κακώς έχοντες. 
Έχακώθημεν διά τής αμαρτίας. Ταθώμεν διά τής 
μετανοίας. Μετάνοια δέχωρ\ς νηστείας, άργή. Έπι-
χατά^ατος ή γη · άχάτβαςκαΐ τρι6όΛονς άηιτεΛεϊ 
σοι. Στυγνάζειν προσετάχθης ( μ ή γάρ τ ρ υ φ | ν ) διά 
νηστείας άπολόγησαι τφ θ ε φ . Άλλά κα\ ή έν τ φ 
χαραδείσιο διαγωγή, νηστείας έστ\ν είκών. Επειδή 
δε ούπ ένηστεύσαμεν, έξεπέσαμεν τού παραδείσου. 
Νπ,ττεύσωμεν τοίνυν, ίνα πρδς αύτδν έπανέλθωμεν. 
Ούχ δρ?ς τδν Αάζαρον, πώς διά νηστείας είσήλθεν 

daihy jejtinti et coniinentta: edictum est. Si Eva a 
ligno jejunassei, boc jejunio ounc opns non babe-
remus. Neque enim opus babenl sani medico, sed 
qui male habent ( L u e . v, 31) . Per peccatuw 
aHticli fuimus» per poenilentiain sanemur. Poenilen-
lia porro reniolojejunio iiifrugifera esl. Maledicta 
terra : spinas et iribulos proferet tibi (Gen. JJI, 
17,18). Geinere jussus es ( non euim deliciigin-
dulgere), per jejunium Deo le purga. Quin ipsa 
quoque vike raiio quam in paradiso teuucre, jeju-

NOTiE. 
( I ) Bop. έν βάδει της ψυ/ής έναποκτείνει νη- ατού. Καλ ούτως πρόσελθε τή νηστεία. Μή άφανίσγ^ 

- * * * * - α π δ αμαρτιών · χρίσαι 
ίνα μέτοχος γένη Χρι-

Άπόπλυναι τήν Οτυχήν απδ αμαρτιών · χζίσαι 
τήν κεφαλήν χρίσματι άγίφ, ίν ' στεια. τδ πρός. 
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nii imaflirrein pnefert. 

S. JOANNIS DAMASCENJ I M 
Qwrttam avtem nrinrme Α είς τδν παράδεισον* μή μιμή*η τ ή ; Εύας τήν παρ-

lejuimimos, e partdfso ejecli smiftut. Jejitneimis 
Igitur, m ad euin remigremus. Annon- cernis quem-
adtnodtim Lazaro* jejitnlt ope i i t paradtstttn i n -
troieiit? Neqtiaquam imiteris inobsequenlinm Evae, 
nec serpentem n i r s t i s 6 1 9 inconsiliam adhrbeas, 
qui luend<£ carnis pr«textu cibum sobjiciat: tion 
corporis taietodineni et imbectHUatem causeris. 
Noii enim lias mitii excusationes affers, sed tll i quf 
perspectas ipsae habet. Jejunare »OB potes? dtc 
qira?so : aamrari poies, et ciborum pondere corpus 
obterere. Alqui illttd raihi coufrpertuni esl, medi-
cos iis qtri inlrma vatetudine sunt, non ciboram 
varietaiem, sed inediam el penurram imperare. 
Quonam igilur modo, cem bac possis, illa tameti 
le minime posse causaris? uirum tandem ventri fa-
cilius est, viclus parcimonia noctem transtgere; 
an ciborum copia onustnra jacere : imo ne jacere 
quidem , veruin ideniidem, nunc huc, nunc flluc 
diruptum ac gemenlem verii. IJosem jejunii be-
neficio acceesisse ad moaiem novhnus: neque 
enim fomanlcm verlicem intrepido animo adtissel, 
austisque itigfedi in ealiginem luisset, nisi jejtinii 
nrmte commtmitns. Per jejunitim legem accepit, 
Dei digito in tabulis conscriplam. Jejuniura pro-
pbetas gigtiit, fortibue robur concrlial. Jejuniom 
legutn latorea sapientes reddlt, auimae bonum prae-
sidfum est, corporis fldus contubernalis, sirenuo-
rum arnratura, pugilum exercitatio. Hoctenlaiioncs 

ακοήν* μή πάλιν σύμβόυλον πάραδϊξη τδν δφιν,φει-
dot τής' σαρίιδγ τήν βρώσιν ύποτ^θέμενον* μή προ-
φασίζου άββωστίαν σώματος κα\ άδυναμίαν. 06 γάρ 
έμοι τάς προφάσεις, άλλά τ φ είδότι λέγεις. Ν η -
στεύειν ού δύνασαι; κορέννυσθαι δέ, είπε μοι, καΛ 
συντρίβειν τδ σώμα τφ βάρει τών έσθιομένων δύνα­
σαι ; Κα\ μήν τοΓς £σθενούσιν, ού βρωμάτων ποικι-
λίαν, άλλά άοχτίαν κα\ ένδειαν οίδα τούς Ιατρούς 
επιτάσσοντας. Πώς ούν ταύτα δυνάμενος, εκείνα 
προφασίζη μή δύνασθαι; τί εύκοπώτερον τή γαστρ\, 
λιτότητι διαίτης παρενεγκείν τήν νύκτα, ή δαψιλει'α 
βρωμάτων βεβαρημένην κείσθαί' μάλλον δέ μηδέ 
κεισθαι, άλλά πυκνά μεταστρέφεσθαι δια^βηγνυμέ-
νην καϊ στένουσαν; Μωσέα διά νηστείας έγνωμεν 

Β προσβάλλοντα τφ βρει · ού γάρ άν κατετδλμησεν, 
καπνιζομένης τής κορυφής, ούδ* άν έθά£0ησεν είσ-
ελθείν είς τδν γνόφον, εί μή νηστεία καθώπλιστο. 
Διά νηστείας τήν έντολήν ύπεδέξατο δακτύλφ θεού 
γραφείσαν έν ταίς πλαξί. Νηστεία προφήτας γεννφ, 
δυνατούς βώννυσι. Νηστεία νομοθέτας σοφίζει, ψυ­
χής άγαθδν φυλακτήριον, σώματι σύνοικος ασφαλής, 
δπλον άριστεύουσιν, άθληταίς γυμνάσιον. Τούτο πε ι ­
ρασμούς αποκρούεται* τούτο αλείφει πρδς εύσί 
βειαν. Νήψεως σύνοικος, σωφροσύνης δημιουργός · 
έν πσλέμοις ανδραγαθεί, έν είρήνη ήσυχίαν άγει . 
Τδν Ναζιράίον αγιάζει, ιερέας τελειοί. Ού γάρ δυνα-
τδν άνευ νηστείας Ιερουργίας κατατολμήσαι, συ μό­
νον έν τή μυστική, κα\ νύν, κα\ άληθινί] λατρεία, 

propulsat, boc animos ad pietalem inungit. Pru- ^ άλλά κα\ έν τ{ τυπική τή κατά τδν νόμον προσαγο-
dentie socius est, pudieitiae parens. ln bellis μένη. Αύτη θεατήν έποίησε τού μεγάλου θαύματος 
egregiam operam prasiat, iti pace quietem afferl. τδν Ήλίαν. Τεσσα ρ άκοντα γάρ ήμέραις νηστεία τήν 
Naiaraeum sanctilate donat : sacerdotes perflcit. ψυχήν άποκαθάρας, ούτως έν τ φ 'σπηλαίφ τ φ έν 
Neque enim fieri polcsl utquisquam citra jejunium Χωρήβ ίδείν κατηξιώθη, ώς δυνατόν έστιν άνθρώπφ 
sacris operari audeat; ηοιι solum in hocmyslico et ίδείν τδν Κύριον. 
vero sacriiicto, sed ctiam in lypico illo quod secundum legem offerebatur. Hoc magni miraciili specta-
lorcin effccil Eliain. Nam curo quadraginta diebus animam jejunio perpurgasset, hoc demum con-
geculus cst , ul iit montis Horeb spelunca Dominum, quantum ab hornine perspici poiest, vidcrei. 

S. Basil. ibtd. — Jejunium oralionem in coelum Νηστεία προσευχήν είς ούρανδν αναπέμπει, ο1ονε\ 
transmillit, alque ad supernum iter pennaruro ipsi πτερδν αυτή γινομένη πρδς τήν άνω πορείαν. Ν η -
tnstar est. Jejunio domus amplificantur, saniiatis est 
parens, juvenilis aelalis moderator, senum decor, 
viaiomm commodus comes, eorum qui una habi-
tanl, tuliis contubecnalis. Malrimonio insidias pa-

στεία οίκων αύξησις^, υγείας μήτηρ, νεότητος πα ι -
δαγωγδς, κόσμος πρεσβύταις, αγαθή συνέμπορος 
δδοιπόροις, ασφαλής δμόσκηνος τοίς συνοίκοις. Ούχ 
ύποπτεύει γάμων έπιβουλήν ό άνήρ, νηστείαις ορών 

rari minime suspicatur raarilus , cum uxori fami- ® τήν γυναίκα συζώσαν. Ού τήκεται ζηλοτυπίαις γυνή, 
liare esse jejunium cernil. Uxor vicissim zelolypia 
non conficitur, cum jejuuium viro essc acccpium 
videt. Jam vero quis domum jejunio unquam 
imminuit? quae domi habeas, recensc hodie, ei 
posibac eadem rursum numera : nibil ob jejunium 
in domo lua desideratur. Ne ullutn quidem aniraal 
mortem deplorat : nusquam est cruor; misquam 
eeuleniia ab inexorabiu ventre adversus animan-
tia pronuntiatur : quiescil culinarios gladins. Sab-
balum JudiBis dalum ebt, ut requiescat, inquit 
Scriptara (Deut. xx, 11), jumentum tuum, etpuer 
laus. i ^u t i i u i i i igHur faiBttiis, qxl tibi p t r loiias 
anni spaiium serviunt, quielera a conlhiuis labori-
bus afferat. Coquum luura recrea, struciori mensse 

τδν άνδρα βλέπουσα νηστςίαν καταδεχόμενον. Τίς 
τδν εαυτού οίκον ήλάττωσεν νηστεία; άριθμησον 
σήμερον τά Ενδον, κα\ άρίθμησον μετά ταύτα, ουδέν 
διά νηστείαν λείπει τών έν τψ οίκφ, ουδέ έν ζώον 
οδύρεται θάνατον* ούδαμού αίμα, ούδαμού άπόφασις 
παρά τής απαραιτήτου γαστρδς έκφερομένη κατά 
τών ζώων * πέπαυται μαγείρων μάχαιρα · ή τρά­
πεζα αρκείται τοίς αύτομάτοις. Τδ Σάββατον εδόθη 
τοϊς Ιουδαίος, ίνα άναπαύσηται, φησ\ # τδ ύποζύ-
γιόν σου, κα\ ό παίς σου. Γενέσθω ή νηστεία άνά-
π^αυσις έκ τών συνεχών πόνων τοίς διά τοΰ ένιαυτού 
παντδς ύπηρετούσιν οίκέταις. 'Ανάπαυσόν σου τδν μά­
γε ιρον δδς άργίαν τφ τραπεζοποιφ * στήσον τήν χείρα 
τ φ οίνοχόφ· ήσυχασάτω ποτέ κα\ ό οίκος άπδ τώ/ 
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ei ^ e a ? i d * d o t » u s tua ab inntrtmiHs lunwhibos. 
ot fnme, ot nicfore, Η ab iis qni surstHn deorstim 
emniiaiU, tit venlri ctn traettlento cutdam domino, 
WHiieUrhiiii ebeart. JejiwTmm xr\$ &Hem iwturam 
nescil: usuras noit redolet mensa j«>jimai>tis: pu-
pilliwn jejunaittifi iiliuei uex sirangHlanl usurae pa-
Urwe, 020 serpeBium i * morem ipsius eoilo 
aifit Unplex». J*junanlis coter vcfterabilis est : 
non ad wnpedefUem quemdani raborem efflore-
ecent, sed pudico pallore coornatas : oculas placi-
dna, fores&oa composilus, cogitabnnda facies, qiwt 
petutanU riaa miiume dedecoretar : sermo mode-
rirtus, pocius puram. Jejtmium civilaiis decus eei, 
traxqnMlitae fori, wdium pax, CaettHaltnn coitfterva-

B tio. Vi« ipsius honeslaieni perspeclam babere? 

xrtt τ ώ ν 4v%» κ α ι κ ά τ ω τρεχόντων, χσΛ ώς άπαραι-
τχτω δεσαοίνα, v f γαοτρί λειτουργούντων. Νηστεία 
δανείου tp όοτν ούκ oloxv. Ούχ δζει τόκσν ή τράπεζα 
τεί νηστχυτού · ούχ έχουονν όρφανδν τού νηστευτοδ 
ταΒα τόκοι π α τ ρ φ ο ι , περιπλεκομενο* ώς δφεις. Νη­
στεύοντας σνμνδν τ ί χρώμα, ούχ είς ερύθημα άναι-
&ς έξχνΑοον, αλλ* ώχρβτπτι σώφρον* κεκοσμημένον * 
ίφδαλμ&ς «ραΟς* χ^εσχαλμένσν βάδισμα, πρόσωπον 
«vtouv, απολεστώ γέλωτι μή καΦυδριζόμενον, συμ­
μετρία λόγον, χαΦαρότης καρδίας. Νηστεία πόλεως 
ίέσχι^μοαδνη, αγοράς ευστάθεια, οίκων είρήνη, σω­
τηρία τ δ ν υπαρχόντων. Βοόλει αυτής Ηεϊν τήν 
ε θ ν ό τ η τ α ; Σόγκρινόν μοι τήν σήμερον εσπέρα ν 
τφδς τήν αύρεον, καΛ Ιψει τήν πόλεν έκ ταραχής 
είς γαλήνην βαθείαν μεταβαλούσαν. 
tafer, qaaeso, berfiemam vesperam com c m l i n a : 
α » Mre»iCx4em eonweatn contes. 

Νηστεία άλ-ηθ^ής, ή τών χαχών άλλοτρίωσις. Αύχ 
«άντχ οότ4εσ>μον Αδικίας. "Αφες τφ πλησίον τήν 
tanp - 4φ*ς α ύ τ φ τ * όφειλήματα. Μή είς χρίσεις xaV 
ράνας νηοταύετε * χρεών ούχ έσθίεις,άλλ* έσδίειςτδν 
Μελφόν- οένου άπέχη, άλλ' ύβρεων σύ κρατείς* τήν 
taetpav ά ν α ρ ^ ν ε κ είς μετάληψη* αλλά δαπανάς τήν 
έ#όρκ* ε*ς δεχΜοτήρια. Τί δφελος νηστεύειν τ φ σώ-
χαετ» τήν δα ψυχήν μυρίων κακών έμπλησθή-

r μάν πιαίνοε τδν άθλητήν, νηστεία δε τδν 
4σχητΙ|ν τ ή ς σύασδείας κρατύνει. Όστε δσον ύψαι~ 
ρε!ςττ\ς ααρκδς, τοσούτφ ποίησης τ ή ; πνευματικής c corroboraU Ilaqne quamo amplius «awi subiraxe-

el civkaiem ex lurbine el leinpesiaie in allissi-

S. Βαειί. *δί<έ.—Jojunmiu verwna vitiis aversio 
esi. Dlaocdve coUigaturaxi tniqukaiis. Anhnr tnl 
eflenaionem proxiiwo^eroilte : mioeo fae ipoi dobka. 
Neadjiidioftnn cUiteejeJMnee. Carife^non comedis: 
ai fratrem Ittum comedie. Α vino absiines t et a 
cenltnaeliie nen temperae. Vesperam exapeclae, 
nt clbtjm euftia»; aH diem in forensibus controver» 
tih abexnifs. Quid prodeel corpore jejunare, cam 
JNiiiDftM inlerim wmuiwerie malw tar*p(eas? 

ttvm. ζ Be fefun.— OtetMti quidem aibhftam n l -
IHKIIM reddit: at jejuniem ewn qui pietatem colh f 

ευεξίας τ*)ν ψυχήν άποστίλδειν. Ού γάρ σίαματικοίς 
χόνοις, αλλά καρτερία ψυχής, χαϊ %Ψ[ πρδς τάς θλί-
ίεις δααμιπή, τδ πρδς τους αόρατους εχθρούς περι-

εερατος. Έ τ ι μέν ουν πάντα τδν χρόνον ή 
ι ωφέλιμος τοίς αίρουμένοις αυτήν. Ούτε γάρ 

έκήρενα δαιμόνων χατατολμ^ί τού νηστεύοντος, άλλά 
χαέ οί -μολόχες τής ζωής ημών άγγελοι φιλοπο-

σταραμένουσι τοίς θεά νηστείας κεχαθαρμέ-

• Α γ γ χ λ ο ί είσιν οί καθ' έκαστην Έκκλησίαν άπο-
γραφόρυχνοι τούς νηστεύοντας. "Ορα μ ή διά μικράν 
φονήν βρωμάτων ζημιωθής τήν άπογραφήν τού 
έ γ γ ε λ ο ο , ύπσδχκον δ έ σαυτδν λε**οτα(ίου γραφής 
τφ « ν ρ α χ ο λ ο γ ή σ α ν ν ι καταστήσης. 

• λ ο δ α ι ο ς e i ; μή καθυδρίσης τήν νηστσίαν, ά π · 
; λ σ 4 ε ί ν αδτήν δμοτράπεζον, μηδέ τής οίκίας 
ατεμον ύποπέμψης, παρενημερηθείσαν ύπδ 

τ% ^Ιονής , μήποτέ σου καταγγείλη έπν τού νομο­
νή στε ιών r χαϊ πολλαπλασόονά σοι ά π δ 
έπαγάγη τήν ένδιιαν, ή έξ ά^ωστέας 

ς, ή έ ^ άλλης τινές σκυθρωπής περιστάσεως* 
Ό π έ ν η ς ρεδ| είρωνευέσθω πρδς τήν νησττίαν, πάλαι 

χα\ δμοδίαιτον έχων. Γυνατξ\ δέ, ώσπερ τδ 
ούτω/ χαδ τδ νηστεύειν οίχοΐόν έστι χατά 

f o o i y . 01 παίδες, ώσπερ τά εύθαλή τών φ ν τ ώ ν τψ 
τής ν?χστείας ύδατι χαταρδευέσδωσαν. ΤοΙς πρεσδυ-
τέροις χούφον ποιεέ τδν πδνον ή δχ παλαιού πρδς 
εύτδν οέχείωοκ· Πόνοι γάρ έ χ μακράς σονηθείας 

ris, tanto q«oque magia efficies u i anima spirituaH 
flanilaie iulgeai. Neqiw ei>im eorporeis laborrbus, 
w d animi toleranlia, atque in afllictionibus fercu-
dis paliextia, de invwibilib«s hosltbus victorra com-
parattir. Perro jehinium qnovis lempore irtile Hlis 
est, qtii iltud awpiexonler. Neqoe enim dsemoties 
impetum fxcere in jfjunant^mausint, sed et cuslo-
des v U « nodlr» tftgeli BUdiosins cum iie penwa-
ftent q«i por jfjUrmifn sese p«-Tpurg*n*nt. 

i#ra. — Angetr per stogul;f& Eceloekia jejunen-
wtrtn HuBahisrdescribunl. Y4de igitnr, neob cxigirtrm 
ciboium Yolupiaten* boc damxum inenrros, m non 
ab angoio dteecvibarie, teqae ipsum detertn aoiei 
ftom «pnd ettm qni muifeefi» eenecripsU, oomiK 

iWd. — Dive» ee? nejejwnio conluiBeHam infe-
m , dodtgnaies Ipsnm meneae socittm adbibere, nec 
a vo)eptale ctnn dedecore superalum ex «ditma 
Hiw efttiat>: ne te aKoqui apnd eutn qui je/Hnix 
saoxli, doferat, at m^Uio par(4b«s w^jorem tibi 
ox condmnnattone pcnttrlam itivehat, soti corpom 
morbo, ae» msjori qvovis Hlalani tasit. €onira, 
pxypef ne jejanie «avittis iUudal, quoitjam prideM 
cenUrberoate et vuse conaow babcal. Mofteribes 
aMem, iu i spirUaifv ducere, Haet jejunarefaimKavo 
est, cl sexxi eon&eiURetim. Pueri porro, u l planta 
virides jejunii aqva krigefiter. Senibni levem la-
borem facil votue ea iamiliarilas, quam cum Hto 
baboerunU Labores euiin diiuurna consueiudH»o 
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cul l i , ninug molestl exerciiaUs accidoin. Jamvero Α μελετηθέντες, άλυπότερον προσπ^πτουσι τοίς έ γ γ ε -
vialervra expediljag comet jejuiuoai o&4. Qoexaod* 
modum enioi luxug garcinariot eot e e a t cogii, u4 

qiit ea quibus ad volupUlea iruaolttr, eompor* 
teni : «ic cooira jejunUiw leve* Wlos ei oxpedtios 
raldil; Cum Uaque je juiwlxfm ea, *e JudaeorwM 
more irislero le praebaag, *ed ex Evangelii pra-
gcriplo bilarem aniwuw praefer : i i i xon veo im 
inediam Uigeae, sed spirtfualibos deticii* ftiiUfto 
tua graiulerig. Non ignoras caroem adveraug spiri* 
tutn concupiscere, itemque gpiriiiu« advergus 
021 carnem. Quocirca, cum hox mler se *dv*r-
soniur, carois craasiUem gubtrabawue, c l ougea-
nivf animae robur, qu« parla pec jejuaiuin de v i -
lio&ig afleciioxibug vicioria, continenlue eorauaa 
referamus. 

S. Clirytost.Hom. άε jejun. (Spurw.)—G\m j a j V 
nag, cave ne iristis eis. Nam idcirco a cibis jeju-
Hae9 ut per gpirUum alaris : idciree abeUtlea a 
corporcu eduliig, i i l gpwkualibug fercxug4»plee-
ria. JejuDiuia pbarmacara egt, deleudi poccaii tim 
habeoa; calaplagnia eftt wolUexs, ei ad pietateift 
dcbntexa. Queinadmoduiii euke inveterala corpo-
ris vitia, gi acerrimig quibtigdaiu ei valde aalria* 
getilibug medicameiitig fovtaoiur, Ld quod coi> 
mmpendi r im babet, exculiunt, ulceraum vero 
pariem coiUrabiiiU; eodem modo jejuoiiun, im 
peccaUHM quod tnlus delitegcit aiHmautqite depa-
seHur, subit, pauUUuique ipgiim astriclaria goa 

γνμνασμενοις. Τοίς όδοιπδμοις εύστχλής συνέμποροα 
ή νηστεία. "Ασίαρ γάρ ή τροφή άχθοφομείν αύχοα^ 
Αναγκάζει, τάς απολαύσεις περιχομίζοντας, ο&τω> 
χα\ κούφους αυτούς κα\ εύζώνους ή νηστεία π α ρ α ­
σκευάζει. Μέλλων τοίνυν νηστεύειν, μή σκυθρωπά-
σης ΊουεαΙκώς. Εύαγγελικώς τήν ψυχήν χαταφαί -
δρυνον, μή πενθών της γασχρος τήν ένδειαν, άλλ% 

ένηδό μένος τή ψυχή τών πνευματικών απολαύσεων. , 
Οίδας δτι ή σάρ£ επιθυμεί κατά τού πνεύματος, τδ» 
δε πνεύμα κατά τής σαρκός. Έποι ούν ταύτα αντί­
κεινται άλλήλοις, ύφέλωμεν τής σαρκδς τήν εύπά -
θειαν* αύξήσωμεν δέ τής ψυχής τήν ίσχύν, ίνα 
διά - τής νηστείας κατά τών παθών, λαβδντες τά 
νικητήρια, τους, *ης εγκράτειας στεφάνους άνοΑε,-

1 σώμεθα. 
Νηστεύω* μή στύγναζβ. Αιά τούτο νηστεύεις Ααδ 

βρωμάτων, Γνα τραφής-διά νου πνεύματος* καΑ δ ιά 
τούτο άπίχη τών σωματικών εδεσμάτων, ίνα έμπλη-
σθφς τών πνευματικών άναδ^ματων. Φάρμακδν έστιν 
άνοκρεττκδν τής αμαρτίας ή νη«τ·4α,.κα4 καεάπλασμα 
ψυχής μαλακτικδν, άπαλύνουσα «ρδς εύσεδοΜίν. Κα \ 
ώσπερ τά χρονιά πάθη δριμυνάτοις τισ\ καλ στυπτ§~ 
κωτάτοις καταπασσδμενα, τ δ μέν σηπβικδν τού ooW 
ματος άπο^^ί«ττα, τδ δέ συναυλωτιχδν τής σαρκδς 
έ^ασυνάγει, τδν αύτδν τρόπον, κ · \ τήν ένδον ύποσμύ-
χουσαν άμαρτίαν, κα\ τήν ψυχήν νεμομένην, στυπτε-
κωτάτη ύπεισελθούσα αμαρτία νηστεία, άνα$ηραίνει 
αυτήν κατ* ολίγον λεπτύνουσα. Αιά τούτο, ε4 καλ 

\ i exiewual, ac landem gkcai. Quawvia durum επίπονος ή νηστεία, άλλ* ωφέλιμος κα\ ευπρόσιτος, 
laboriojiumquc jejuniwm s i l , esl tameii u l i k ^ Μή τοίνυν λυπούμενο; νηστεύσης, ίνα μή τδν κάμα-
adilutnque facilcin babet. Noli ilaque ιΐΚΒβίοχοίοιο 
jejunare, ne laboris uii jacluraro iaciaa. Nanquo 
uiagig corpug luum jcjunio astringilur, eo wajo-
rem ex jejunio utililaiem capig. Justocuni vivcudi 
ralioaeg purcurre, atque eog magna ex parle je-
j imi i opera laudem cottsecutog fuigge coiuperieg. 
Prinaum quidem Moees post jejunium ia caligineui 
ingreasua esi, et jejunli beaedcio eolloquium cuin 
Doo babuii, perdutto in quadraginta dleg JC|UIHO. 
P o r j^juaiuia legislalor renunUalug eat, ac l o i 
dteg uec atauducavit, nec bibit. 

Kjut4. — Cum jejuaatis, benefleento aUidele. 
Nam qui ila jejuaal v4 pauem ialerim ogenti IUNI 
imperliat, bujug vanuui erit jejunium. Sane couv H νηστεία αυτού έσται. Πολλο\ ούν είσι νηστεύοντες μετά 

τον άπολέσφς» "Οσια γάρ νηστεία ύποστύφει τδ 
μα, τοσούτον έκ τής νηστείας ώφελή. 'Ανάδραμε έπέ 
τάς τών δικαίων πολιτείας, κα\εύρήσεις αυτούς τ δ 
πλέον διά νηστείας εύδοκιμήσαντας. Πρώτον Μωσής 
νηστεύσας έπΙ τδν γνόφον είσελήλυθεν, χαϊ συνόμιλοα 
τ ψ θ ε φ διά νηστείας γέγονεν, τεσσαρακοντα ημέρας 
τήν νηστείαν έπισυνάψας. Νομοθέτης διά νηστείας 
έχρημάτισεν, κα\ ούτε άρτον έφαγεν, ούτε ύδωρ 
έπιεν. 

Νηστεύοντες τ ή ; εύποιίας φροντίζεττ. Ό γάρ ν η -
στεύων, κα\ μή μεταδιδούς άρτον τψ*ένητ ι ,ματαία ή 

plures gunt, qui gacco el cinefe, mvUigque Ucry-
Hiis i^junaatee, altamea ue oboJunt quidem vnua 
esurieuli i r ibuant: gicque mercede vacuuoi jeju-
ttitnn suum efficiafU j quippe quod Deus nox ad»-
mittai. Audi e a t t a q x i d apud Uaiam prophoUw 
oteai : EUinmii tonloruru ttmquam cimdum coi-
lum iwum, $t tmctmm ae cmerem tiW Miag/ravcrtt; 
%tt tk qmidem jejmnixm toc*bitur. Yerum dkadtm 
tUigutfomei mieaiifllie, el da ewrieuti pmntm 
*x anima ium. Dimille eos qni comfrecli tunt w r e -
mmionm: ^ίιεο/νσ venulias vioUnUrum eeulionum. 
Frange e$urknii pnntm iuum, et egtwt** $ine iMl* 
mdut iudomum tuam{ha. I.VIII, 5-7). Jejutiiyn 
JMK amat Deug. Nam alioqui jejunajiti l ibi aullaoi 

σάκκον χαϊ σποδού, καϊ πολλών δακρύων, καλ τ φ πει-
νώντι μή μεταδίδοντες όδολδν ένα, άμισθο* ποεούντας 
τήν νηστείαν αυτών, ήνδ θεδς ούαροσδεχεται. *Ααου-
σον ούν, τί λέγει έν 'Ησαία τφ προφήτη* Μδ" a r 
***ΨΤΚ ώς *pl*or τόττράχηΛότσον, κβϋ tramxor 
tml σχο&ον νχ*στρώσψ ουδέ ούτως χΛηθήϋντα* 
νηστεία. 'ΑΛΛά Λύε πάντα σύνδεσμον άδεαίας 
χαϊ δδς χείγωντι άρτον ix ψυχής σου. %Axd-
στεΛΛε τεθραυσμάνουςεν αρέσει- διάΛυε στραγ-
γαΜάς βιαίων σνναΑΑαγμάτων · δεάθμυχτ· χει-
νωντι τδν άρτον σον , χαϊ πτωχούς άστεγους 
είσάγαγε είς τόν chedv σου. Ταύτην τήν νηστείαν 
ά γ α π | δ Θεός. Τά γάρ τρίχινα χα\ ή σποδός ουδέν 
σε ωφελήσει νησταύοντός σου, Χόρτασον πένητα, ίνα 
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; ευλόγηση, καΛ εύρήσεις αύτδ πρδ προσώπου σου Α cilicium et cinis utilitaiem allatura sunt. Pauperem 

tv έξόδψ τής ψυχής σου. ΕΕ τά δάκρυα του πέ­
νητος βλέπων ούκ ελεείς, δ θεδς πώς σε ελεήσει; Νη­
στεία καθαρά, δταν σου νηστεύοντος δ πένης χορτά-
Ιηται έκ τών σών. Πολλήν εύεργεσίαν άπολαύομεν έκ 
της νηστείας* νουν άτάραχον, λογισμών γαληνδτητα, 
καρδίαν πραείαν, κεφαλήν άνάλγητον, πδδας δρθούς. 
ΘΧίδη, δτ ι οί οφθαλμοί σου ούκ είσ\ τεθολωμένοι, 
ούδε αίματώδεις, και ή γλωσσά σου ού ψελίζει, καϊ 
δει οί πόδες σου ορθώς περιπατυύσιν; Μεγάλη ή νη­
στεία, καΛ δι' αυτής πολλοί υπερέβησαν τά ανθρώ­
πινα, και μετά αγγέλων έχουσι τήν διαγωγήν. Δα­
νιήλ, ούχλ διά νηστείαν τήν τών λεόντων αγριότητα 
είς προβάτων ήμερότητα μετέβαλε; Νηστεύσας γάρ 
επταήμερος έν λάκχψ, τούς υπερμεγέθεις*λέοντας 

salia, ut bene tibi d ica i : hocque in excessu aniinae 
tuae anle faciein tuam reperies. Si lacrymas pau-
peris cernens, misericordia non moveris, quinain 
tandetn Dcus lui miserebilur ? Jejunium purum 
islud esi, cum tc jejunante pauperis fames facul-
talibus tuis levatur. Mulla beneficia ex jej-jnio 
percipimus : mentein pacaiam, tranquillas cogiia-
tiones, peclus placidum, caput dolore vacuum, pedes 
reclos. An moleste fers quod oculi lui suffusi non 
sint, nec sanguinei? an quod iingua non balbutial? 
quod pedes recteambulent ? Magna res esl jejuniura, 
cujus opera muUi res bumanas praetergres6i sunc, 
ct cum angelis vitae consueludineinhabuerunt. Quid 
enira? AnnoQ Danielperjejunium truculemiamieo-

ώς περιστεράς κατενόει. Κα\ βλέπε μοι αυτού τήν Β num in oviuro mansueludinem immutavil?Nani cuin 
αρετήν, δτι χα\ τούς λέοντας νηστεύειν έδίδαξεν. Είς 
άριστον τών λεόντων εβλήθη δ άγιος έν τψ λάκκψ, 
και ευρέθη αύτδς άριστων, έπικομισαμένου τού Ά β -
δακουμ διά προστάγματος Κυρίου, κα\ οί λέοντες 
μετά πολλής φιλοσοφίας έκαθίζοντο. R Q νηστείας 
υπερβολή ! τους λέοντας έφίμωσε, τδν δράκοντα διέ£-
(*ηξε, τδν Βήλ κατέστρεψεν, κα\ τήν Σωσάνναν δι­
έσωσε ν. Οί τρείς παίδες νηστεύοντες, τήν κάμινον ώς 
τηλδν κατεπάτουν, καϊ τήν φλόγα ώς δροσοειδή πα-
ράδεισον χατανοούντες, άκαυστοι διέμειναν, και τάς 
τού βασιλέως άπειλάς ώς αράχνη ν διέλυσαν. Διά νη­
στείας δ μέγας έν προφήταις Μωσής τδν νόμον έδέ­
ξατο. Νηστεύσας γάρ ημέρας τεσσαράκοντα, τήν 

seplem622diesjejunassei inlacu, grandes ingen-
tesque leones baud secus atque columbas conepexii. 
Atqui virtutem ejus contemplare, qua leoncs eiiam 
jejanare docuit. In lacum vir sanctas conjecius 
fuerat, nt i leonum prandium fleret: at ipse pran» 
dens invefilua fuit, allaio ipst Donoim jussu cibo 
ab Habacuc; cum leonis inlerim magna et philo-
sopbica qnadam quiele considerent. Ο eximiam 
jejunii v im! leonum compressit ora, draconem per-
rupit, bellumavertit, Susanuam servavit. Trcs pue 
cum jejanarenl, fornacem non secus aclutum calca-
bant; c i flammaro lanqiiamamcenissimiim el rosci-
duro borlum cementes. incolumes ab igne permanae* 

όργήν τήν χατά τού λαού κατέπαυσεν. Νηστεύσαντες mnt , el regis minas velul araneae ielaro fregerunt 
%T » t. λ. ..ι \ \ % _ n - ... *. ν r»-_ : _ · . · . . . _ «* Νινευίται έν ήμέραις τρισΐ τήν πολυπληθή πόλιν δι­
έδωσαν. Νηστεία αγγέλων μίμημα. Νηστεία τούς αν­
θρώπους είς ουρανούς ανήγαγε ν, χα\ μετ' αγγέλων 
χολιτεύεσθαι παρεσχεύασεν, χα\ μετά μαρτύρων τήν 
άνάπαυσιν έδωρήσατο. 
esi. Jejooiam boraines in coelum subvexit, ct cum 
tem marlyribus quiescerent. 

Μ ή μυσταγωγείτω σε έπΙ νηστείαν ή μέθη. Ούκ 
έστι διά μέθης είσοδος είς νηστείαν ού γάρ διά πλεον­
εξίας είς δικαιοσύνην, ουδέ δι* ακολασίας είς σω-
οροσύνην, ουδέ συλλήβδην είπείν, διά κακίας είς 
έρετήν. Ά λ λ η θ'ύρα έπ\ νηστείαν. Ή μέθη είς ακο­
λασία ν εισάγει, έπι δέ νηστείαν αυτάρκεια· άθλων 
^ρογυμνάίεται, δ νηστεύων προεγκρατεύεται. Μή 
ώς αμυνόμενος τδν νομοθέτην τών πέντε ήμερων τήν & atilem frugalitas. Qui cerlaturus est, se prius 
κρχιπάλην προαπετίθεσο. Κα\ γάρ άνόνητα πονείς, cxercet: qui jejunaturus, prius conlinentia3 sludet. 
τδ μέν σώμα συντρίβων, μή παραμυθούμενος δέ τήν Absit u l , tanquam de legislalore ullionem sumcns, 
ί/δειαν. "Απιστόν έστι τδ ταμείον* είς τετρημένον quinque dierura crapulam anle recondas. Siquidem 
π£θον αντλείς. frustra laboras, ut corpus quident conteras, nec 
eojdquain inediae solatit et levaminis afferas. Infidum penu venler esl ; in pertusum dolium infun-
dis. 

Per jejunium magnus ille intcr propbetas Moees 
legem suscepit. Nam cuin quadraginia diea jeju-
nassel, Dei crga populurn iracundiam sedavit. T r i -
duano jejunioperfunciiNinivitae, urbem frequenlis-
siraam coneervarunt. Jejunium angelorum imitatio 

angelis versari fecit, bocque ipsis donavit, uti 

S. Basil. hom. De jejun. — Nou le ad jejunium 
lemulenlia inslituat. Neque enim per teimilenliam 
ad jejunium adiius es l ; quemadmodura nec per 
avariliam ad jusliltam, nec per libidinem ad pu-
diciliam, nec, ut summa dicam, per vitium ad 
virlutem. Alia ad jejunium esl janua. Ebrietas 
quippe ad pelulanliam adilum aperit: ad jejunium ' 

Ουδείς γυναίκα σεμνήν νόμοις γαμικοίς έπάγεσθαι 
μέλλων, παλλακίδας προσλαβών και εταίρας είσοικί-
ζει. Ού γάρ ανέχεται ή νομίμη γυνή μετά τών 
διαφθαρμένων συνοικήσαι. Μή τοίνυν κα\ σύ προσδο­
κώμενης νηστείας, προεισαγάγης τήν μέθην, τήν 
χα*δτιμον πόρνην, τήν άναισχυντίας μητέρα, τήν 
φιΑόγελων, τήν μαινάδα, τήν πρδς πάσαν άσχημο-

PATROL. GR. X C V i . 

Ejusd. hom. 2 De jejun. — Nemo mulierem bo-
nestam in matriraonium acceplurus, pellices anle 
et scorla in «des suas induxerit. Noqiie enim logi-
uraa uxor coro corruptis habitare sutiinei. Quo» 
circa ne tu quoque imminente jejunio ebrietalem 
priug inlroduca» : i l lud, inquom, vu!g*are scorlum, 
illam impudenlise uiatrem, Ularo in risus offusam, 

7 
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fxrfosam ttlam, tC ad omnc obscenttatts gentis pro- j 
?livem. Neque enim jejunium et oratio ad auimam 
tetntjleniia foedara introire queal. 

| S. Chrwsost. hom. quas $up. - Jejunium et ora-
tio a morte liberant : justitia autem utrumque 
borum precellit. Jejuniuro pauperem locuplelera 
iiovit reddere. Nou enim intempesiivos suroptus 
faccre perwill i t , et frugalitatis modum praeterire. 
Novil etiam divitem opum suaruni administrato-
rem prudentem facere. 

Ejusd. — Non in ciborum, sed ίη peccalorum 
absiinentia positum est jejtmiuro. — Jejunium 
amplexemur; quia pudicilise parens est, et omnie 
philosopbiae fons. 

Ejutd. — Jejunium cora oratione conjunclurn, 
^alenliorem eam reddit. Nunc magna est meniis 1 

moderalio: nunc expergefacia cogitalio, animusque 
res eupernas circumspicit: eoque nomine Scri-
ptura jcjunio oraiionem copulavit. Titnc euim 
Jucundior et probatior e lyra cantus emittUur : 
quouiam non immoderata vioi copia madent fldes, 
ied coaleniu» animus est el mena excitala. Q23 
Sobrius aaimusboc pacto ad Deum accedil, et solus 
cum solo colloquiiur. 

LITTERA S. 
ΤΙΤ. 1. — De rebus novit, el ques raro reperittntur. 

Judic. m , i 5 , 51 . — < Clamaverunt fllii Israei 
ad Dominum, el suecUavit eia Dominus saWatorenv 
Aod, virum arabidexirunu Posi Aod surrexit Sa- ( 

mcgar, et percussil allopbylos, scxcentos viro* 
vomere, et ipse servavit larael. · 

Judic. xiv, 5 ,6 . — t Descendit Samaon, el pa-
ler et mater ipsius in Thamnaiba, et venerunt 
osque ad vineam : ei ecce caiulus leonis occurril. 

. Et insiluit in eum Spirilus Domini, et discerpeii 
«um velut baedum caprarum : nibilque erai in 
roanibus ejus. Nec iadicavit patri suo el matri su* 
quod fecisset. > 

Judic. xv, δ-6. — « Perrexit Samson, et cepit 
-trecenlas vulpea, et accepit lampades, et reflexit 
-caudam ad caudam, posuit lampadem unam inter 
ambas caudas, et ligavit eam. Et iitcendit segetee 
allopbylorura ab arca usque ad segetes reclas, e( 
usque ad viueara et olivetum* > 

Ibid. 16-18. — c Dixtt Samson : Ia maxiila 
asini delens delevi eos: quia in maxilla asini per-
cussi mille viros. Et vehemenier eitivit, el clama-
vU ad Dorainura : Τα prosperasli in raawi servi 
liM eaiutem magnam banc : ei nunc morior tn si l i , 
incidamque in manus tacircumcisoruni. Ει ape-
ruit Dominua fracturam in maxilla, e t eg ress» 
svnt aque, btbitque : et reversus eet &piriius lp-
eius, et revixit. > 

Judic. xvh 4 uqq.—\ El vidit mulierem merelricem, 
tngrtnniqrie est ad eam. Et nufrtiaveront Ga-
xeusibua diceiHes : Venit buc Sanason. E4 cir-
cufudedemiit, et ioeidiaU sunt ci lolam no-
jdem \n porta civUaiis. E i siluecunt loiaic noclem, 

DAMASCENI « » 
, σύνην t&xcXov. Ού γάρ μή εΙσίλΟη νηστεία χα\ δ*έησις 
είς ψυχήν ^υπωθείσαν ύπδ τής μέθης, 

Νηστεία χα\ θέησις εχ θανάτου ξύεται* δικαιοσύνη 
δε υπέρ αμφότερα. Οίδε νηστεία πλούσιον τδν π έ ­
νητα άπεργάσασθαι. Ού γάρ άκαίρως συγχωρεί δα-
πανάν τού μέτρου, τήν αύτάρκειαν παρεχομένη. ΟΤδε 
κα\ τδν πλούσιον οίχονόμον τών Ιδίων χρημάτων 
χατασχευάζειν. 

Ούκ αποχή βρωμάτων, άλλά αποχή πλημμελημά­
των εργάζεται νηστείαν.— Φιλήσωμεν τήν νηστείαν, 
δτι μήτηρ σωφροσύνης έστ\, χα\ πηγή φιλοσοφίας 
άπάσης. 

Τδ μετά νηστείας είναι εύχήν, δυνατωτέραν ποιεί 
t τήν εύχήν. Νύν σωφροσύνη λογισμών πολλή πάρεστι· 

νύνδέέγήγερται ή διάνοια, χα\ τά άνωπερισκοπεϊ ή 
ψυχή· διά τούτο τή νηστεία τήν προσευχήν συνέζευ-
ξενή Γραφή. Τότε γάρ τερπνότερα χα\ δοκιμωτέρα 
άπδ τής λύρας αναπέμπεται ή μελωδία, δτι ούχ είσι 
διάβροχοι αί νευρα\ τή πλεονεξία της μέθης, άλλ 1 

εύτονος δ λογισμδς, κα\ διεγηγερμένος δ νους. Νή-
φουσα ή ψυχή ούτω προσιέναι τ φ θ ε φ , χα\ διάλεγε-
σθαι μόνον πρδς μόνον. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ S. 
ΤΙΤΑ. Α'. — Πβρϊ ξέτων πραγμάτων, χαϊ των σπα­

νίως έν τισιν ευρεθέντων, 
t Έκραξαν οί υίο\ Ισραήλ πρδς Κύριον, κα \ήγε ι -

ρεν αύτοίς Κύριος σωτήρα τδν 'Αώδ, άνδρα άμφοτε-
; ροδέξιον. Μετά 'Αώδ ανέστη Σαμεγάρ, χα\ έπάταξι 
4 τούς αλλοφύλους έξακοσίους άνδρας έν τψ άροτρύ-

ποδι τών βοών, κα\ έσωσε τδν Ισραήλ. » 
ε Κατέδη Σαμψών, χα\ δ πατήρ αύτου, χα\ ή μή­

τηρ αύτου είς θαμναθά, χα\ ήλθον έως τού άμπελώ-
νος· χα\ ίδού σκύμνος λέοντος είς συνάντησιν. Κα\ 
ήλατο έπ ' αύτδν Πνεύμα Κυρίου, χα\ διέσπασεν αύ­
τδν ώς έριφον αίγών, χα\ ουδέν ήν έν ταίς χεροΛν αυ­
τού. Κα\ ούχ άπήγγειλε τψ πατρ\ αυτού, χα\ τ { μη-
τρ\ αυτού δ έποίησεν. ι 

c Έπορεύθη Σαμψών, χαϊ συνέλαβε τριαχοσίους 
άλώπεκας, χα\ έλαβε λαμπάδας, κα\ έστρεψε κέρκον 
πρδς κέρκον, κα\ έθηκε λαμπάδα μίαν άναμέσον τών 
δύο κέρκων έν τψ μέσψ, κα\ έδησεν. ΚαΙ ένεπύρισεν 
τούς στάχυας τών αλλοφύλων άπδ άλωνος έως στα-

D χύων ορθών, κα\ έως άμπελώνος καϊ έλαίας. ι 
c Είπε Χαμψών Έ ν σιαγόνι δνου έξαλεςφων έξ-

ήλειψα αυτούς· δτι έν σίαγόνι δνου έπάταξα χιλίους 
άνδρας. Κα\ έδίψησε σφόδρα, καϊ έβόησε πρδς Κύ­
ριον* Σύ εύώδωσας έν χειρ\ τού δούλου σου τήν σω­
τηρίαν τήν μεγάλη ν ταύτη ν · κ*\ νύν αποθνήσκω έν 
δίψει, κα\ έμπεσούμαι είς χείρας τών άπεριτμήτων 
Κα\ ήνοιξεν ό Βεδς τδ τραύμα τδ έν τή σιαγόνι, κα> 
έξήλθεν έξ αυτού ύδατα* κα\ έπιεν, κα\ επέστρεψε τδ 
πνεύμα αυτού, κα\ έζησε ν. t 

€ Κα\ είδεν εκεί γυναίκα πόρνην, κα\ είσήλθε πρδς 
αυτήν, και άπηγγέλη τοίς Γαζαίοις, λέγοντες · Ήκει 
Σαμψών ώδε. Κα\ έκύκλωσαν, κα\ ένήδρευσαν αύτδν 
δληντήν νύκτα έν τή πύλη της πόλεως. Καί έκώφε'>-
σαν δλην τήν νύκτα λέγοντες 'Οςδιαφαύσνιό δρθ^ς 
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φονεύσομεν αυτόν. Κα\ έχοιμήθη Σαμψών έως με- Α dicenteg : Ubi illuxeril wanc, occideouig eum. Ει 

dormivit Samson usque ad mediam noctem. Ei σονυχτίου. Κα\ ανέστη 4v ήμίσει τής νυκτός, κα\ έπ· 
ελαδετο τών θυρών τής πύλης τής πόλεως, συν τοίς 
5οοΛ «ταθμοίς, κα\ άνεβίδασεν αυτά συν τ φ μοχλψ, 
χα\ έθηκεν έπ\ τους ώμους, κα\ άπήνεγκεν αυτά έπ\ 
τήν χορυφήν του όρους, χα\ έθηκεν εκεί. · 

c Επτακόσιοι άνδρες, εκλεκτοί έκ παντδς του 
λαού άμφοτεροδέξιοι πάντες ούτοι, σφενδονήται έν 
λίθω πρδς τρίχα, κα\ ούκ έξαμαρτάνοντες. > 

ε 'Ασαήλ κούφος τοίς ποσ\ν, ώσε\ μία δορκάς έν 

ΙΙάντα έν πάσι μέμικται* κα\ έν τή γή εύρήσεις 
ύδωρ, καλ αέρα κα\ πύρ* είτα έκ λίθων μέν πύρ έξάλ-
λεται. Έ κ σιδήρου δέ, δ κα\ αύτδ έχει άπδ γής τήν 
γένεσιν, πύρ άφθονον έν ταίς παρατρίψεσιν πέφυκεν 

gurrexii media nocte, el appreheudit portag civila-
liscum ambabus poglibug, ei baec sugtulit cum repa-
gulo, et bumerig guig impoguit, et poriavii ea sy-
per verticera moDtis, ibique posuit. ι 

Judic. xx, 15. — c Sexcenti v i r i fortisgimi ex 
orani Israel omnes vi r i ambidextri, funditores ad 
capillum usque, nec aberranteg. ι 

I I Reg. l i , 18. — c Asael velox pedibus, gicuf 
unacaprea io agro. ι 

S. Basil. hom. 1 tit Bexaem. — Omnia in omni-
bus permista sunt: atque in terra et aquam, et 
aerem, et ignem reperiaa. Quin et e saxig ignig 
p ros i l i l : itemque ex ferro, quod etiam ipsum a 

σπολάμπειν. *0 χα\ θαυμάσαι άξιον, πώς έν μέν τοίς Β tora orlum irahit , copiosus ignig in affrictu emi-
care solet. Id quod dignum quoque admiratione eat, 
nempe qoi flat ut ignis, dum io corporibug egt, 
innoxie delitescat; cum autem forag prodiit, ea a 
quibug custodiebalur absumat. 

Ejusd. hom. 7 in Hexaem* — De ipso mari nuni 
eloqui possis, quonam pacio aqua i n salem con-
crescat? qua ratione coralliuro 624 preiiosu* 
isle lapis, marig quidem berba sit, ubi vero in ae-
rem eductus est, in lapideam rigiditaiem migrei ? 
qainam ostreo, viliggimo anhnanti, ingentig pretii 
gemmam natura inseruerit ? Nara quae rcgum ihe-
gaari concupigcant, ea ad ripag et litiora mpeaquo 
agperag abjecta sunt, ostreorum corporibus inhae-

σώμασιν υπάρχον τδ πύράβλαβώς εμφωλεύει, προσ-
χλιθέν δε έπ\ τά έξω, δαπανητικόν έστι τών φυ-
λασσδντων. 

Είποις δ* άν περ\ θαλάσσης αυτής, πώς είς άλας τδ 
ύδωρ πήγνυται; πώς δ πολυτίμητος λίθος τδ κοράλ-
λιον, χλόη μέν έστι τής θαλάσσης, έπειδάν δέ είςτδν 
αέρα έξενεχθή πρδς λίθου στενότητα μεταπήγνυται; 
πόθεν τ ψ εύτελεστάτω ζώω τ φ δστρέφ τδν βαρύτιμον 
μαργαρίτην ή φύσις ένέθηκεν; "Α γάρ έπιθυμοΰσι 
θησαυροί βασιλέων, ταύτα περ\ αίγιαλούς, κα\ άκτάς 
χαι τραχείας πέτρας δ υ Ι ^ ι π τ α ι , τοίς τών όστρέων 
σώμασιν έγχείμενα. Πόθεν τδ χρυσού ν έριον αί πίν-
ναιτρέφουσιν, δπερ ούδε\ς τών άνθοβαφών μέχρι νύν c rentia. Quonam pacio vellug aureuro pinnae alani. 
έμιμήσατο; πόθεν αί χόχλαι τοίς βασιλεύσι τήν άλουρ-
γίδα χαρίζονται, αί χα\ τά άνθη τών λειμώνων τή 
εύχροία παρέδραμον. 

Έποίησεν δ βεδς τά κήτη τά μεγάλα* ούχ επειδή 
χαρίδος και μαινίδος μείζονα, διά τούτο μεγάλα εί-
ρηται, άλλ' επειδή τοίς μεγίστοις δρεσι τ φ δγκφ τού 
σώματος παρειχάζονται * & γε καϊ νήσων πολλάκις 
φαντασίαν παρέχεται. Έάν δέ ακούσης, δτι τά μέ­
γιστα τών πλοίων ήπλωμένοις ίστίοις έξουρίας φερό­
μενα, τδ μικρόν ίχθύδιον, ή έχενηΐς ούτως (&αδίως 
ίστησ\ν, ώστε άκίνητον έπι πλείστον φυλάττειν, 
£>απχρ κατα^ιζωθέν έν αύτφ τ φ πελάγει, τότε θαυ-
μααεχς τού δημιουργού τήν ίσχύν. 

Τάς πιθήκους φασ\ν, έπειδάν τέκωσιν, ώσπερ 
άγάλμασιν ένατενίζειν τοίς βρέφεσιν, άγαμένας τού 
κάλλους* ούτως εστίν ή φύσις φιλότεχνος. 

quod nullus tinctorum ad bunc uaquediem iniitari 
potuerit? quo landem pacto purpurata concha» 
imperatoribus largiantur, quae pratorum etiam flo-
rcs coloris elegantia superent. 

Ibid. — Fecit Deut cete tnagna (Gcn. i , 21) . Nou 
quia squilla et maena majora sunt, ideo magna 
dicta : sed quia corporig maguitudine et moleauiu-
mos monles adsequant: qaippe quae iugularum 
etiam plerumque speciem praebeant, cum aliquaodo 
in gumma aquae superflcie nalant.Quod si audiag 
qaemadmodum maximas naves, cum gecundo 
vento passis velis ferunlur, remora, exiguus pisci-
culug Ua facile sislat, ut eag perdia immobileg, 
ηοη secue aiquein ipso mari deftxse eggent, teoeat, 

D lum demum illis artiflcig vim admiraberig. 
Syne$. — Siraias aiunt, cum prolem guam pepe-

rerint, perinde atque sUiuara quamdam dettxig 
oculig intueri, et ejas palcbritadineni admirari. 
Tantus videlicet gobolig amor insitag a naturt 
est. 

T f T A . Bm — Περϊ ξέτωτ κσΧάσεωτ άχό θεοΰ καϊ 
, ανθρώπων ένεχθεισών. 

ε Κατέλαδον τήν πόλιν, χα\ τδν λαδν τδν έν αυτή 
άχέκτειναν, χαϊ καθείλαν τήν πόλιν, χα\ έσπειραν είς 
άλας.» 

ε Κατέδραμον οπίσω 'Αδωνιδεζέχ, κα\ κατελάδοντο 
αύτδν κα\ απέκοψαν τά άκρα τών ποδών αυτού, και 
τ ώ ν χειρών αυτού. Κα\ είπεν 'Αδωνιδεζέχ· Έβδομή-
χοντα βασιλείς, τά άχρα τών ποδών αυτών, χα\ τών 

ΤΙΤ. I I . — De tuppliciis inutitatis, eum α Όεο r 
tum ab hominibut illatii. 

Judie. ix , 45. — c Urbem ceperunt, et inlerie-
cerunt babilaiores ejus, et civilalem diruerunt, 
et sale seminaverunt. > 

Judic. i , 6 , 7 . — ι Goncurrerunt posl Adonibe-
gec, et compreheaderunt eum, et amputaverunt 
extreiuilateg pedam et nanuum ipgfos. Et dixil 
Adonibegec : Septuaginta roges, ampuUUt roa-
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uuum tt pedum summilatibu*, colligebant sub 
mensa mca crborum reliquias : *icut feci, ita red-
didit mibi Deus. » 

/ Paral. xx, 2, 5. — « Percussil Rabba, ei de-
struxil eam David, ei manubias urbis plurimas 
asporiavii. Et populum qui erat in ea, eduxit, et 
diffidil in tribulis et falcibus ferreie. Sic iecit Da-
vid civilatibus filiorura Ammon. > 

Jerem. LII, 10, 11. — t Jugulavit rex Babylo-
nis fitioe Sedeciae in oculis ejus, et omnes princi-
pes Juda irucidavit. Et oculos Sedecise excaecavii, 
et vinxit eum corapedibus, et duxil rex Babylonem. 
Ei viirxit eurm in domo molendinaiia usque ad 
diem qua mortuus c&t. > 
ΤΙΤ. ΠΙ. — De peregrinatione : quodque fiducia 

carei peregrinus. 
Gen. x ix , 2 .—ι Dixeruni v i r i Sodomorum ad 

Lot : Ingressus es ut peregrinarcris;-nunquid 
et ut judicares? » 

Prov. xxv», 8. — « Sicut avis cum evolaverit 
de nido suo, sic homo servitute premitur, quando 
pcregrinalur ex tocissuls. » 

Eccli. xxxiv, 9.— c Vi r qui oberrans peregrina-
tus esi, multa cognovii. > Et runum : c Qui ober-
ravitmuUiplicat astutiam.Multa vidi in oberraiione 
mea, et inlelligentia measerraones meossuperal .» 

625 LITTERA 0. 
ΤΙΤ. I . — De juramento : et quod perniciosa et 

prcepostera juramenla mininie prcetlanda stnf. 
I Rcg. xiv, 45-45. — < Dixii Saul ad Jonalban : 

Jndica mibi quid fecisli. Et indicavil ei Jonalban, 
ei dixii : Guslans gustavi in summitalc virg» 
quae esi k i manu mea, parum mellis : et ecce ego 
morior ? El dixit ei Saul : flaec faciat mibi Deus, 
et haec addat, quia raorte morieris bodie. Et dixit 
populus ad Saul : Si bodie JonaChan necabitur, 
qui fecil salulem banc magnara in IsraelT quia 
miscricordiam Dei fecrt in die bac. El oravlt po-
pulus pro Jouaihan, et non morUius est. ι 

Jerem. xxxvm, 19,10. — c Dlxi i rex Jeremia?: 
Ego sollicilus sum propier Judaeos qui fugeruni 
ad Cbaldaeos, nc tradant me in manus eorum, et 
illudant mibi. Et dixit Jeremias : Non le Iradent. 
Audi verbum Domini, quod ego loquor, et melius 
tlbi erit, et vivet aninia tua. > 

Mallh. xiv, 6 , 7 . — < Die natalis Herodie sal-
Uvit filia Herodiadis in medio, et placuit Hero-
d i : unde cum juramento pollicitus est ei dare 
quodcunque postulasset ab eo. At illa praemonita 
a maire sna : Da mihi bic, Inquit, in disco caput 
Joauuis Baplisla?. Et dedil ei. > 

Sciiol. Satius erat Herodi jusjurandum inlerpo-
cilum violare, quara propbei$ caput ampulare. 

T I T . H . — De pupillis, et pauperibus, et viduit. 

Exod. x m , 22, 23. — ι Ο nnem viduam et pu-
pliluai noo aJfiigelfs. Sin vero male afflixeritis eos, 
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Α χειρών αυτών άποχεχομμένοι, ήσαν συλλέγοντες τ ά 

ύποχάτω τής τραπέζης μου* καθώς ούν έποίησα, ού­
τως άνταπέδωκέ μοι ό θεός. » 

f Έπάταξε τήν 'Ραββά, κα\ κατέσκαψεν αυτήν 
Δαβλδ, και σκύλα πολλά τής πόλεως έξήνεγκεν σφό­
δρα, κα\ τδν λαδν τδν έν αυτή έξήγαγεν, κα\ διέπρι-
σεν έν πρίοσι κα\ σκεπάρνοις σιδηροίς. Ούτως 
έ ποίησε Δαβίδ ταίς πόλεσιν υΙών \Αμμών. > 

Έσφαξεν ό βασιλεύς Βαβυλώνος τούς υίούς Σεδε-
κίου κατ"οφθαλμούς αυτού, κα\ πάνταςτούς άρχοντας 

' Ιούδα έσφαξεν, καϊ τούς οφθαλμούς Σεδεκίου έξετύ-
φλωσεν, κα\ έδησεν αύτδν έν πέδαις^ κα\ ήγαγεν α ύ ­
τδν δ βασιλεύς Βαβυλώνος, καϊ έδησεν αύτδν είς οίκον 
μυλώνος έως ημέρας ής απέθανε ν. > 
ΤΙΤΑ. Γ . — Περϊ ξενιζείας- καϊ δτι axafifaclm-

Β σζος ό ξένος. 
ι Είπον οί άνδρες Σοδόμων πρδς Λώτ* Είοήλθες 

παροικείν, μή κα\ κρίσιν κρίνειν; » 

Ώσπερ δρνεον, δταν καταπετασθή άπδ τής Ιδίας 
νοσσιάς, ούτως ό άνθρωπος δουλούται, δταν άποξε-
νωθή έκ τών Ιδίων τόπων. » 

ι Άνήρ ξενιτεύσας έγνω πολλά. ΚαϊχάΛιν; Ό 
πεπλανημένος πληθύνει πανουργίαν. Πολλά έώρακα 
έν τή αποπλανήσει μου, κα\ πλείω τά τών λόγων μου 
σύνεσίς μου. > 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Ο. 

ΤΙΤΑ. Α'. — Περϊ δρκον · καϊ δη τοις έχϊ xaxtp 
•καϊ άτόχφ δεδομέτοις δρκοις ού χρή έρμέτειτ. 

£ c Είπεν Σαούλ πρδς Ίωνάθαν - Άπάγγειλόν μοι τέ 
έποίησας. Κα\ άπήγγειλεν αύτφ, κα\ εΐπεν * Γευσά-
μενος έγευσάμην έπ ' άκρου τού σκήπτρου τού έν τ ή 
χειρί μου βραχύ μέλι, κα\ ίδού αποθνήσκω; ΚαΙ 
εΐπεν αύτφ Σαούλ* Τάδε ποιήσαι μοι δ θεδς, χα \ 
τάδε προσθείη, δτι θανάτφ άποθανή σήμερον. Καλ 
εΐπεν δ λαδς πρδς Σαούλ* ΕΙ σήμερον θανατωθήσχ-
ται δ ποιήσας τήν σωτηρίαν τήν μεγίστην ταύτην 
έν Τσραήλ; δτι έλεος τού θεού έ ποίησε τή ήμερα 
ταύτη. Κα\ προσηύξατο δ λαδς περ\ Ιωνάθαν, χα \ 
ούκάπέθανεν. » 

c Εΐπεν δ βασιλεύς τ φ Ιερεμία * Έ γ ώ λόγον έ / ω 
τών Ιουδαίων τών πεφευγότων πρδς τούς Χαλδαίους, 
μ ή δώσειν με είς χείρας αυτών, καϊ χαταμωχήσονταί 
μου. Κα\ είπεν Ιερεμίας ν Ού μή παραδώσωσί σε. 

D "Ακουσον τδν λόγον Κυρίου, δν έγώ λέγω, κσΑ βέλ-
τιον έσται σοι, καϊ ζήσεται ή ψυχή σου. > 

< Γενεσίων αγομένων τοΰ Ήρώδου, ώρχήσατο ή 
θυγάτηρ τής Ήρωδιάδος, καϊ ήρεσεν τ φ Ηρώδη * 
δθεν μεθ' δρκου ώμοσε δούναι αυτή δ έάν αίτήσηται. 
Ή δέ προβιβασθείσα ύπδ τής μητρός αυτής, Δός 
μοι, φηστν, έπ\ πίνακι τήν κεφαλήν Ιωάννου τού 
Βαπτιστού, κα\ δέδωκεν αυτή. ι 
\ ΣχόΑ. Άμεινον ήν τ φ Ηρώδη τδν ύπ ' αύτοΰ δο ­
θέντα δρκον παραβήναι, ή τδν προφήτην καρατο-
μήσαι. 
ΤΙΤΑ. Ι*. — Περϊ ορφανών\ καϊ χτωχώτ, καϊ 

χειρών. 
ι Πάσαν χήραν κα\ όρφανδν ού κακώσετε. Έ ά ν 

δέ κακία κακώσητε αυτούς, χα\ κράξαντες χατα* 
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βοήσωσι πρδς με, άκοή άχούσομαιτής βοής α υ τ ώ ν χ et clamantes vociferaii fiierint ad me, antJtendo 
και όργισθήσομαι θυμψ, xa\ άποχτενώ υμάς έν μα­
χαίρα, χα\ έσονται αΐ γυναίκες υμών χήραι, χα\ τά 
τέκνα υμών ορφανά..» 

« Στόμα χήρας ευλόγησε με. 'Ορφανψ, ψ ούκ. ή ν 
βοηθός, έδοήθησα. > 

ε Ούκ ενεχυριάσεις Ιμάτιον χήρας. > 

ε Ό πατήρ τών ορφανών, κα\ κριτής τών 
χηρών. * 

c ΕΙς χτήμα ορφανών μή είσέλθης. Ό γάρ λυ-
τρούμενος αυτούς Κύριος, κραταιός έστι, κα\ κρίνε ί 
τήν χρίσιν αυτού μετά σού. > 

• .'Λνν' ών ήδίκουν νηπίους, φονευθήσσνται. ι 

ε Χήραν κα\ όρφανδν, κα\ προσήλυτον, κα\ πέ- Β 
νητα μή καταδυναστεύετε. > 

ι Γίνου όρφανοίς ώς πατήρ, καϊ άντ\ άνδρδς τή 
μητρλ αυτών, κα\ έση ώς υίδς Υψίστου. » 

Δέησιν αδικούμενου είσακούσεται. Ού μή παρίδη 
έχεσίαν ορφανού χα\ χήρας, έάν έκχέη λαλιάν. Ούχ\ 
δάκρυα χήρας έπι σιαγόνα καταδήσεται, καϊ ή κατα-
δοησις έπι τ φ κατάγοντι αυτά; ι > 

ι Χήρας τίμα τάς δντως χήρας. Εί δέ τις χήρα, 
τέκνα, ή έγγονα έχει, μανθανέτωσαν πρώτον τδν 

Ιδιον οίκον εύσεβείν, κα\ άμοιβάς άποδιδδναι τοΤς 
προγδνοις. Τούτο γάρ έστιν άποδεκτδν ενώπιον τού 
βεού. Ή δέ δντως χήρα κα\ μεμονωμένη ήλπικεν 
έπτθεδν, κα\ προσμένει ταίς δεήσεσι, κα\ ταίς προσ-

audiamxlamorem eorum, el furore irascar, el e o 
cidaro vos gladio; et.erunt uxoroe vestraa vlduae, 
el filii vealri pupilli. >. 

/ooxxtx , 12,. 13. — c Os vidu» benedrxil uiibi. 
Pupillo cui non erat ad jutor, opem tui i . > 

Deut. i x i v , 17. — < Non accipies loco pignoris 
viduae veslimentum.» 

P$al. LXVII, 6. — c Paler orpbanotum, ei judex 
viduarum. > 

Prov. xxu i , 10.— c Ια possessioneni.orpbano-
rum ne introieris. Nam qui Hberat eotv forlig eat, 
ei ipse judicabil contra te causanrillorum. » 

Psov. t , 32. — ι Pro co quod pupillis injoriam 
inferebant, interficientur. » 

Zachar. vu, 10. — < Viduam et pupillum, et 
advenam ct pauperem noliie opprimere. » 

Eccli. iv, 10. — c Esto pupillis ut paier ^et pro 
viro matri eoruio : et eris sicul Glius AUiggimi. > 

Eccli. xxxv, 17. — c Exaudiet oraiioocm pu-
pill i . Noa despiciet deprecationem pupilli el j/idua?, 
s l effiundai loquelam. Nonne lacryinae viduae in 
fuaxillam dcscendeni, et claraor in deducentcm i l -
las ?» 

1 Tim. v, 3-5. — « Yiduas honora, quae vere 
viduae suni. Si qua autem vidua, aui filtos, aut 
nepoles babet, discanl 626 prinuim doauim suam 
regere, ei rouluam vicen> reddero parcnlibue. 
Hoc enim acceplum est coranv Deo. Quae auteni 
vere vidua esl et desolata, sperat iu Deum, et i n -

χοχαίς νυκτδς κα\ ημέρας · ή δέ σπαταλώσα, ζώσα C S ia t obsecrationibus, et orationibus die ac nocte 
τέθνηχεν · ταύτα παράγγελλε, ίνα άνεπίληπτοι 
ώ χ ν . > 

• Νεωτέρας δέ χήρας παραιτοΰ. "Οταν γάρ κατα-
στρηνιάσωσι τού Χριστού, γαμείν θέλουσιν, έχουσαι 
κρίμα, δτι τήν πρώτην πίστιν ήθέτησαν. "Αμα δέ 
%χ\ άργαλ μανθάνουσι, περιερχδμεναι τάς οίκίας, 
ού μόνον άργα\, άλλά κα\ φλύαροι, κα\ περίεργοι, 
λαλούσαι τά μή δέοντα. » 

c θρησκεία καθαρά κα\ αμίαντος πάρα τ φ θεψ 
χα\ Πατρ\, αύτη εστίν * έπισκέπτεσθαι χήρας κα\ 
ορφανούς έν τή θλίψει αυτών. » 

Τήν τρυγόνα φασ\, διαζευχθείσάν ποτε τού ομό­
ζ υ γ ο υ , μηκέτι τήν πρδς έτερον καταδέχεσθαι, κοι-

Quae auiem in deliciis esi, vivens mortua est. Et 
boc praenpc, ut irreprehensibiles sint. > 

Ibid. 1 i 13. — ε Adolesccmiores auleoi viduag de-
vita. Cum enim Iuxuriata3 fuerint in Cbrigium, nu-
bere volunt : babenlcs damnalionem, quia primam 
fldem irritam fecerunt. Simul autem et oliosje d i -
scunl circuire domog, non soiam ottose, sed et 
verbog» et curiosae, loquenles quap. non oportei. > 

lac. i , 27. — c Religia muada et immaculaia 
apud Deum ei Patrem h$c est visiiare viduaa et 
pupillog in iribulaiione eorum. > 

S. Batil. hom. 8 in Hexaem. — ι Turturera 
aiunt, a conjuge suo disjunctam, non jaoi adduci 

νωνίαν, άλλά μένειν άσυνδύαστον, μνήμη τού ποτε. ^pogge ut cum altero consuetudinem habeal; sed 
συζευχθέντος τήν πρδς έτερον κοινωνίαν άπαρνου-
μένην. 'Ακουέτωσαν αί γυναίκες, δπως τδ σεμνδν τής 
χηρείας, χαι παρά τοίς άλόγοις τού έν πολυγαμίαις 
άπρεπους προτιμότερον. 

TfTA. Γ . — Περϊ ορίων · χαϊ δη ού χρή μετ-
άγειν αυτά. 

< Ού μετακινήσεις δρια τού πλησίον σου, & έστη­
σαν οί πατέρες σου· ι 

ι Έπικατάρατος δ μετατιθε\ς δρια τού πλησίον, · 
*ai έρεί πάς δ λαδς, Γένοιτο, γένοιτο. » 

• Άσεβχίς δριον υπερέβησαν, ι 

copulae experlem mancre : q a « videlicet illiug 
qaocum conjuacia fuerat, recordaiione, alieriug 
socieiatcra respuat. Audiant muliereg, quemad-
modum etiam apud animanles ipsas, quae ratione 
carent, viduiiatis honeslae muliarum nuptiarum 
lurpiludini prsefcratur. 
ΤΙΤ. I I I . — De terminis : quod εο$ transferre non 

oporteal. 
Deul. xix, U . — ι Non movebis lermiuos pro-

xiini tu i , qtiog statuerunt palres tui . > 
Deut. xxvn, 17. — ι Maledictus qui transiert 

terminoa proximi sui. El dicet omuis populug : 
Fi.it, fiat. > 

Job xxiv,2.— c Impiilcrminuni Uansgrossi suuh^ 
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Pro». xxn, 28. — ι Ne transferas terminoa an-
tiqtjoe, quos posuerunt patres tu i . > 

S. Ba$U. hom. 7 in Hexaem. — Sunt qusedam in 
piscibus, qtue convenit imitari : nempe, quemad-
niodum singula ipsorum genera, aplam sibi vel-
m i partito ccnsecuta regionero, impetum in se 
mutuo non faciunt, verum ίη suis quaeqne fini-
btis morantar. Nullus geometra domicilia apud 
illoe distinxit. Non moenibus circumscribuntur, 
non limiiibus distinguuntur. Etenim bic sinue 
bsec piscium genera a l i t ; ille alia. Et quaa bic 
inagno numero sunl, aliis i n locis reperiri ne-
queunt. Nullus prorsus mona acutis capitibus 
promineoe eoa d i r i m i t : nullus fluviua transitum 
intercidit : veruni lex quaedam naiune stat, qua 
juste et «quabili ter proui cuique utile est, sedes 
omnibua attribuitur. At apud nos longe aliter se 
ree babet : quippe qui terminos antiquos raovea-
mas, quos posaerunt patres nostrl. Agros pro-
tendimus, domum domui conjungtmue, ut pro-
ximo aliquid eripiamus. Nomnt cete sedem eibi 
a natura assignalam, atque disjuiictum a regioni-
bus habitabilibus mare occvparunt : qoae qui-
dem summia montibue, ut aflirmant qui viderunt, 
magnitttdine nequaquata inferiora sint, ac suis 
taroen finibus ee continent; nec vel insnlis, fel 
marhimis regionibus detrimenti quidquaro afife-
runt. At bunc itaque modum quodlibet genus, 
dam, aut antiquis pairiis, in iis partibus maris, 

627 ΤΙΤ· — w e b o n a e t m a i a : 9U0<tq*e 
fiutorta negotia, et obliquaz viat vitare oporUat, 
et per reetum iur facere. 

Job χ ι , 14. — c Si iniquam est aliquid in manu 
tua, boc proctil fac a te. Sic resplendebit faciea 
laa velut aqua pura. 

Job xxvin, 14. — ι Qui oblili sunt vi« jusue, 
infirraati gunt inter homincs. » 

Prov. x?ι , δ . — ι Initium viae bon» , facere justa. 
Accepta antem magis sunl apud Deum, quatn bostia-
rum cruor. > 

Prov. iv, 27. — ι Vias qus a.dextris sunt, no-
vit Dorainus : perversa aulem eunt, qase a si-
nislris. » 

Prov. xiv, 2. — ι Qui obliquaa fach Tias suas, 
in dedecore e r i t . » 

Prov. x x i , 8 t — ι Ad obUquot obliquas vias 
miltet Deus. » 

Prov. xx i i , 5. — c TribuH et laquei in viis obli-
quis : qui autem custodit animam suam, abttinebit 
ab eis. > 

Prov. xxvin, 18. — c Qui juste ambulat, auxi-
lium accipiei. > 

Proi. iv , 18. — ι Justorum semiue quasi lux 
splendene : proceduni et creacunl utque ad per-
fcctuin. · 

Prow. x v i , 25. — ι Est via q u » videtur recia 
esse bominibus, ct novissima illius ducunt ad pro-
jfundum iflfcrni. ι 
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Α t Μή μέταιρε δρια αιώνια, & έθεντο ol πατέρας 

σου. > 
Έστ ι τινά τών Ιχθύων, & χαι μιμείσθαι άξιον * ' 

πώς τά γένη αυτών Ιχαστα τήν έπιτηδείαν αύτοϊς 
διανειμάμ«να χώραν, ούχ επιβαίνει άλλήλοις, άλλά 
τοίς οίχείοις δροις ενδιατρίβει. Ούδελς γεωμέτρης 
παρ' αύτοΤς κατένειμε τάς οΐχήσεις* ού τείχη περ ι -
γέγραπται * ούχ δροθεσίοις διώρισται. Ούτος μεν 
γάρ δ κόλπος τάδε τά γένη τών Ιχθύων βόσκει, κά-
κείνος Ιτερα * κα\ τά ώδε πληθύνοντα, άπορα π α ρ 9 

έτέροις. Ουδέν δρος δξείαις κορυφαΤς άνατεταμένον 
διίστησιν * ού ποταμδς τήν διάβα σι ν άποτέμνεται * 
άλλά νόμος τίς έστι φύσεως ίσως και δικαίως κατά 
τδ τού έκαστου χρειώδες, τήν δίαιταν πάσιν απο­
κλήρων. Άλλ' ούχ ημείς τοιούτοι, οπότε μεταίρο-

Β μεν δρια αίώνια, & έθεντο οί πατέρες ημών. Πάρα-
τέμνομεν γ ή ν , συνάπτομεν οίκίαν πρδς οίκίαν, ίνα 
τού πλησίον άφελώμεθά τι . Οιδε τά κήτη τήν ά φ -
ωρισμένην παρά τής φύσεως δίαιταν, τήν έξω τών 
οίκου μένων δρων κατειλήφθαι θάλασσαν, τοίς μεγ ί -
στοις τών ορέων κατά τδ μέγεθος έοικότα, ώς οί 
τεθεαμένοι φασ\ν, κα\ μέ νου σι ν έν τοίς οίκείοις δροις, 
μήτε ταίς νήσοις, μήτε ταίς παραλίοις χώραις λυ-
μαινόμενα. Ούτω μέν ούν ίκαστον γένος, ώσπερ 
πόλεσιν ή κώμαις τισ\ν, ή πατρίσιν άρχαίαις, τοίς 
άποτεταγμένοις αύτοίς της θαλάσσης μέρεσιν αύλί-
ζβται. 

non secus atque !n urbibus, aut pagi3 quibus-
quae sibi destinatae suni, commoranlur. 

C ΤΙΤΑ. Δ'.— Πβρϊ οδού αγαθής καϊ χοτηρας- χαϊ 
$ τ ι ΧΡή Τ& crxoJUa πράγματα, χαϊ τάς σχοΛιάς 
οδούς kxxMreir, χαϊ μετά τής ευθείας χο· 
ρεύεσθαι. 

c Έάν άνομόν τί έστιν έν τή χειρί σου, πό^όω 
ποίησον αύτδ άπδ σού. Ούτως άναλάμψει σου τδ 
πρόσωπον, ώσπερ ύδωρ καθαρόν. > 

c 01 έπιλανθανόαενοι δδδν δικαία ν, ήσθένησαν έκ 
βροτών. > 

c Αρχή οδού αγαθής ποιείν τά δίκαια. Δεκτά δέ 
παρά θ ε φ μάλλον ή θυσιών αίμα. > 

« Όδούς τάς έκ δεξιών οίδεν δ Κύριος* διεστραμ-
μέναι δέ είσιν αί έξ αριστερών· > 

0 ι Ό σκολιά(ων τάς οδούς αυτού, άτιμασθήσε-
ται. ι 

c Πρδς τούς σκόλιους σκόλιας οδούς άποστελεί 6 
θεός. ι 

ι Τρίβολοι κα\ παγίδες έν δδοίς σκολιαίς· δ δέ 
φυλάσσων τήν εαυτού ψυχήν, άφέξεται άπ ' α υ ­
τών. > 
ς ι 'Ο πορευόμενος δικαίως, βοηθηθήσεται. > 

t Αί όδο\ τών δικαίων ομοίως φωτλ λάμπουσεν, 
προπορεύονται, κα\ φωτίζουσιν έως κατορθώσω ή 
ήμερα. > 

ι Έστιν δδδς ή δοκεί δρθή είναι παρά άνθρώποις, 
τά II τελευταία αυτής έρχεται είς πυθμένα (ιδού· ι 
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t EI έπορεύοντο τρίβους άγαθάς, εύροσαν άν τρί- Α ^ Γ 0 ° · 
6ους τάς των δικαίων λείους, ι 

c Τρίδοι ζωης έκκλίνουσιν άπδ χαχών. ι 

214 

ι 'Ορθάς τροχιάς ποίοι σοίς ποσίν * μή έκκλίνης 
ε!ς τά δεξιά, μηδέ είς τά αριστερά, ι 

ι Τάδε λέγει Κύριος · Στητέ έπι ταίς δδοίς, καϊ 
Εδετε, κα\ ερωτήσατε δδούς Κυρίου, χα\ ίδετε ποία 
έστλνή δδδςή αγαθή, κα\ βαδίζετε έν αυτή. Ίδετε 
ποία εστίν ή δδδς ή άγαδή, χα\ εύρήσετε άνάπαυ-
σιν ταίς ψυχαίς υμών. ι 

ε Μή έπισπάσθε δλεθρον έν έργοις χειρών 
υμών. > 

ε Μή λίχμα έν παντ\ άνέμφ, χα\ μή πορεύου έν 
πάση άτραπφ. > 

ε Άπόστησον άπδ πλημμελείας σου, χα\ εΟΟυνον & 
χείρας, χαι άπδ πάσης αμαρτίας χαθάρισον χείρα 
σου. ι 

ι Κατάρας τέχνα έπλανήθησαν άπδ δδου αληθείας, 
έξαχολουθήσαντες τή όδφ του Βαλαάμ. > 

c Πάντα δοχιμάσαντες, τδ χαλδν κατέχετε · άπδ 
«αντδς είδους πονηρού άπέχεσθε. ι 

Οί τδ χαχδν φεύγοντες, ούκ έάν άπαξ ή δεύτερον 
έκχλίνωσι τήν άμαρτίαν, επαινετοί, άλλ' έάν δυνη-
θώσι τού κακού τήν πείραν είς τδ παντελές διαδρά-
ναι. Άρχή γάρ πρδς τήν άνάληψιν τών χαλών, ή 
άναχώρησις τών χαχών. "Εκκλινον γάρ, φησίν, 
άχό κακού, χαϊ χοίησον αγαθόν, σοφώς κα\ έντέ-

ιι, 20. — c Si arobulassenl per vias bonas, 
invenissent vias juslomm planas. ι 

Prov. x v i , 17. — ι Semilae vilae declinaiit a 
malis. ι 

Prov. iv , 26. — c Rectas facito semiias pedibus 
tuis : ne declines ad dexlram, neque ad sinislram.» 

Prov. v i , 16,17. — c Haec dicit Dominua : Slaie 
super viaa, et videte, et interrogale semiiag Do-
m i n i ; et videie quae sit via bona, et ambulale lu 
ea. Videle qua eit via bona, ei invenietis requiem 
animabus vestris. > 

Sap. i f 12. — c Ne acquiratis perditionem ία 
operibus manuum vestrarum. > 

Eccli. v, 9. — ι Ne ventilea ad omnem venitim, 
61 non ambules in onmv-eemita. ι 

Ecclu xxxvni, 10. — ι Avertere a delicio luo, 
et dirige manus, et ab omni peccato mund» ma-
num tuam. · 

11 Petr. l i , 15. — c Matedictionis 04ii, derelia-
quentes viam veriiatis, secuti viam Balaaro. * 

1 Thet$. 20. — ι Olnnia probante», qtiod bo-
num est lenete : ab omni specie mala abstiuele 
voe. » 

S. Baiiiiu — Qui vitium fugiunt, non si semel 
peccatuni vitaverint, laudandi sunt; sed si valeant 
effugere, quio vel vi t i i periculum unquam faciai. 
Eienim amplexanda virtutis iniiium est seceseio a 
viti is. Deelina eiiim, inquit ille, α malo, et fac 
bonum (Psa/. xxxvt, 27); eapienler plane ei arl if i-

χνως είσάγων είς άρετήν, άναχώρησιν της χαχίας ^ ciose, dum ad virtutem nos inducit, recessum a 
αρχήν ποιούμενος τών χαλών. "~Λ ,~ : " : # : " * " K a ~ s Ρ Λ Λ ί Λ " β 

Σχτνθήρ άνάχτει χαϊ βραχύς χολλήν φλόγα. 
Σπαραγμός έγΜτης χοΧΧάχις διώλεσεν. 
Τούτο otv όρων, έκκλινον χαϊ μικρόν βΛάβος. 
Μαφόν μέν έστιν, ε ίς $έ μείζον έρχεται. 

Πηγή κακών, μή βλύζε, μή, ματαία φρήν · 
Ή δ" οΰν σϋ, γλώσσα, μή δέχον τόν βόρβορον · 
Ή tV ονν σύ, χειρ γε, μή γράφε τά χείρονα* 
Ούτως άν ήμίν εΐκών άφθαρτος μένοι. 

Έπιγνώμεν τάς παγίδας, χα\ πό00ωθεν αυτών 
βαδίζωμεν. Έπιγνώμεν τούς κρημνούς, κα\ μηδέ 
•ΤΤ&ί γενώμεθα. Τούτο ασφαλείας ήμίν έσται με­
γ ίστης δπδθεσις, τδ μή αμαρτήματα φεύγειν μδνον, 
Αλλά χα\ τά αδιάφορα μέν είναι δοχούντα, πρδς δέ 
τήν άμαρτίαν ημάς σχελίζοντα. 

Ή τών χακών απαλλαγή, σωτηρίας άρχή. 

ΤΙΤΑ. Ε' . — Περϊ ονόματος χρηστού χαϊ χαχον. 

ε Αίρετώτερον δνομα καλδν, ή πλούτος πολύς* 
δ π δ ρ δέ άργύριον κα\ χρυσίον χάρις αγαθή. > 

ε Άγαθδν δνομα υπέρ έλαιον αγαθόν. » 

ε •ρόντισον περ\ ονόματος. Αύτδ γάρ σοι παρα­
μένει , ή χίλιοι μδταλλοι θησαυρού. > 

ε Χάρις ώς παράδεισος έν εύλογίαις. » 

malo initium boni faciens. 
S. Greg. Naxianz , telratt. 13. 

Scintitla magnas parva fiammas excitnt, 
Ae viperinus morsu$ haud raro necat. 
Ob idque noxam, quamlibet parvam, fuge. 
Nam parva primum sit licet, cretcil lametu 

ld. Lameni. ad Chmt. 
0 mens inanis, fom mali, ηε proflue. 

f ;28 Atff, Ungua, taltem ηε lulum foidum εχάρε. 
inUngua, tallem ηε maium scribat manus. 

Imago tic Dei tibi manebit integra. 
S. Chryso$t. — Laqueos agnoscamns, ac procul 

ab ipsis incedamus. Praecipilia agnoscamus : ae ne 
ad ea propius accedamus. IIoc summ« nobis secu-
ritatis causa erit, ai non modo peccata fugiamus; 
aed ea eliam, q o » , licet nec bonx nec raala ease 

D videantur, nos ad peccaluro iinpellunt. 
S. Cfefntfti. — Discessus a inalis, salulis est 

initkiiD. 

ΤΙΤ. V. — De fama bona aui maia^ 

Prov. XXII^ 1..— c Melius esl uoiuen bofium, 
quam diviliae mulue : super argenluro autem et 
aurum gratia bona. · 

Eccli. ν ι ι , 2. — t Mclius cst noraen boniMii, 
quam unguentom prelioeuni. > 

Eccli^ XLI, 15. — c Curam habe de booo nouiine. 
Hoc enim roagie perraanebit tibi, qu&io mille me-
lalla auri. > 

EcelL XL, 17. - ι Gralia sicui paradisuain bc-
xediclionibus. ι 
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Kccli XLI, 16. — ι 

bouum auiem nomen in aevum permanet. » · 
Ecclu v i , 2. — ι Notnen roalum ignominiam ei 

crobrum baereditabit. ι 
EcclL i x , 19. — c Homo acbaris ( i d est, tine 

gfatia) knporiuna fabula. ι 

TIT. Yf. — De opinione et exislimalione : et quod 
vrattet bonum e$se, quam videru Hoc enim ad 
virlutem impedimento este. 

Eccli. vn, 16.— ι Vidi juslum pereunlem in 
juslificalione sua : el boc ipsum est vanitas. > 

/ Cor. ι ι ι , 18-20. — ι Si quis videiur sapiens 
esse apud vos in boc saeculo, stullus flat, ut sit 
aapiens. Sapientia enim bujus mondi stullilia est 
apud Deum. Scriptum est enim : Qui comprebendit 
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vi l» numerus dierum: Α · ι Αγαθής ζωής αριθμοί ήμιρών, χα\ άγαθδν 

δνομα είς τδν αίώνα διαμένει. > 
ι "Ονομα πονηρδν αίσχύνην χα\ δνειδος κληρονο­

μήσει. * 
c "Ανθρωπος άχαρις, μύθος Ακαιρος, ι 

ΤΙΤΑ. φ . — Περϊ οΐήσεως χαϊ δοχήσεως · χα) 
δτι χρειττον τδ είναι του δοχεΐν. Εμπόδιο* 
γάρ τούτο πρός άρετήν. 

ι Εΐδον δίκαιον άπολλύμενον εν τω δικαιώματι 
αύτοΰ, καί γε τούτο ματαιότης. » 

ι ΕΓ τις δοκεί αοφδς εΤναι παρ* ύμίν έν τψ αιών ς 
τούτψ, μωρδς γενέσθω, ίνα γένηται σοφδς. Ή γάρ 
σοφία τού κόσμου τούτου μωρία παρά θεψ έστι. 
Γέγραπται γάρ · Ό δρασσδμενος τούς σοφούς έν xf, 

sapientes ίη astulia eoruni. El iterum : Doroinus πανουργία αυτών. Κα\ πάλιν- Κύριος γινώσκει 
novit cogiiationes bominum, quoniam vanae sunt. 
Nemo itaque glorietur in homiinbue. ι 

1 Cor. iv , 5, 6 . — c Ne unus adversus allerum 
infletur pro al io, quis enim te discernit? quid 
antem habes quod non accepisli? St autem acce* 
pisli, quid gloriarts quasi non acceperis. > 

Calat. v i , δ, δ . — c Si quis se existimat aliquid 
esse, cum nihil sit, ipseseseducit. Opus aulem suura 
probet unusquisque : et sic in semetipso tantum 
gloriam habebit, et non in allero. » 

S. Gng. Naz. Carm. hexam. i . — Prestat eum 
qni bonus sit, videri malum, quam qui pessimus, 
bonum xsttmari : ut qut hominibus fucaius videa-

τούς διαλογισμούς τών ανθρώπων, δτι είσί μάταιοι. 
"Ωστε μηδε\ς καυχάσθω έν άνθρώποις. > 

ι ΕΤς υπέρ τού ένδς μή φυσιούσθε κατά τόΰ έτέ· 
ρου. Τίς γάρ σε διακρίνει; τί δέ έχεις δ ούκ έλαβες; 
ΕΙ δέ κα\ έλαβες, τί καυχάσαι ώς μή λαβών; » 

c Εί τις δοκεί εΐναί τι, μηδέν ών, φρεναπάτη έαυ­
τδν. Τδ δέ έργον εαυτού δοκίμαζε τω έκαστος, κα> 
τδτε ε!ς έαυτδν μόνον τδ χαύχημα έξει, χα\ ούκ είς 
τδν έτερον, t 

Βέλτιον καλδν δντα νομίζειν κακδν, είπερ κάκιστον, 
δόξαν έχοντα αγαθού · ώς τάφος πλαστδς τοίς άν-
θρώποις φαινόμενος χα\ υπάρχων, δστις σεσηπδσι 

twr et s i l , de more sepulcri, quod intus quidem Q νεχροίς έσωθεν ύπερόζων, έξωθεν'δέ λάμπει άσ6έ· 
putrescentibus ossibus supra modum fetet, extrin 
seciis vero calce, elegantibusque picluris fulget. 

Eju$d. telrast. 24. — Famam nec omnem, nec 
nimis, quaeras veKm. Probura esse praesiat, quam 
videri. Sin vero hujiis ret msatiabili desiderio le-
neris, nequaquam vanam iUam persequere, nec 
novam, aut quae fucata sit. Quid enim simiam j u -
verii , si vel leo audiat, aul vocilelur ? 

Ejusdem. — Si tibi simiam in leonis speciem con-
formatam proponerem, anoon te hujus spectaculi 
puderet? 629 ei v e r o cycnus obleclandi tui graiia 
in tbeatrum prodiret, quid tibi tandem videretur? 
sin eorvu», avium omnium conlempiissimus, can-
dido &e colore illincrcl, nonne mullo majorem de 
se risum moveret? 

Ejvsd. ex Apolog. — Facile est seipaum fallere, 
•eque exisiimare aliquid esae iilum qui xihil sit, 
inani opinione lumescentem. 

5. Cyrilti. — Opinio, ui veteres dixere, pro-
gressionis exsciisk) est. Nam qui inani opinione 
aibi blandilur, virtirtis incrementum non auslinel. 

Opinio, natura impnrum quiddam est. 
ΤΙΤ. V I I . — Όε vino, et ipsiut usu. 

Psal. CIII , 15. — ι Vinum lsetiftcat eor bo-
minis. > 

' Prov. xx, 1. — ι Luxuriosa rcs vinum, et l u -
muliuosa ebrieias. Omnis aulem slulles implicaiur 
in eis. > 

Prov. xxxi, 6. — « Dalc vinum iis qui in moero-

στψ ζωγραφίαις τερπναίς. 

Δόξαν πόθησον μήτε πάσαν, μήτε πάνυ. Βέλτιον 
γάρ τδ είναι τού νομίζειν. ΕΙ δέ άπληστος εί περ> 
τούτου, μή τήν ματαίαν άγρευε, μηδέ τήν νεαράν, 
ή τήν χεχρωσμένην. Τίς γάρ τψ πιθήκψ ωφέλεια έκ 
τού άκουε ιν καϊ χαλείσθαι λέων ; 

Εί σοι πίθηκον μετασχηματίσας είς λέοντα σπου-
δήν προσήνεγκαν, άρα ούκ άν ^αχύνθης θεασάμε-
νος; Τί δέ εί σοι δ κύκνος είς τέρψιν έθεάτριζεν, τ ί 
σοι έδόκει; δ πάντων ατιμότατος τών δρνέων κόραξ, 
περιχρώσας έαυτδν τψ λευχψ σχήματι, ού καταγε-
λαστότερος πολλψ πλέον; 

> 

•Ρ^στον έαυτδν άπατων, κα\ οίε σθαι είναί τι ου­
δέν δντα, ύπδ τής κενής δόξης φυσώμενον. 

Οιησις, ώς δ τών αρχαίων λόγος, έστιν έκκοπή 
προκοπής. Ό γάρ χατοιόμενος, βελτίωσιν ούχ αν­
έχεται. 

Οίησις, άκάθαρτον φύσει εστίν. k 

ΤΙΤΑ. Ζ'. — Περϊ οίνου, χαϊ της χρήσεως αύτον | 
c Οίνος ευφραίνει καρδίαν άνθρωπου, ι 

ι Άκόλαστον οίνος, καί ύβριστιχδν μέθη - πάς δέ 
άφρων τοιούτοις συμπλέκεται, ι 

ι Δότε οΐνον τοίς έν λύπαις, κα\ τοίς έν δδύναις 
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ιύσιν, Ινα έπιλάθωνται τής πενίας, χα\ τών πόνων Α ribus atque in doloribus sunt, οι obliviscaniur 

egestaiis suae, et laboruoi suorum non recordontur 
ampUus. > 

Ecclt. xix, 2. — c Yinum el muHeres apostaiare 
facient sapientes. ι 

Eccli, xxxi, 30. —· c ln vino ne te forlem prsebe. 
Muiios eniro exlerminavii vinuin. Vinum ad jucuo-
ditatem, et non ad ebrictatem creaium est ab i n i -
tio. Exsullalio cordis, ct laelilia animae vinuni po-
latum. ι 

Ephe$. v, 18. — « Noliie incbriari vino, in quo 
est luxuria. > ! 

/ Tim. v, 13. — c Noli adhuc aquam bibere, sed 
modico vino utcre propler slomacbuni tuum, et 
frequenles inilrinitates luas. > 

S. Basil. Hom. de ebrioiU. — Vinum donnm 

μή μνησθώσιν έτι. ι 

i Οίνος χα\ γυναίκες άποστήσουσι συνετού;, ι 

t Έ ν οίνω μή άνδρίζου. Πολλούς γάρ άπώλεσεν δ 
οίνος· Οίνος είς εύφροσύνην, καί ούκ είς μέθην έκτί-
σδη απ* αρχής. Άγαλλίαμα καρδίας κα\ ευφροσύνη 
ψυχής, οίνος πινόμενος. > 

ε Μή μεθύσκεσθε οίνω, έν φ έστιν ασωτία, ι 

ι Μτριέτι ύδροπότει, άλλ' οΓνφ δλίγφ χρω, διά τδν 
στόμαχόν σου χα\ τάς πυχνάς σου ασθενείας. > 

Οίνος τδ παρά θεού δωρον, είς παραμυθίαν της D 
ασθενείας δεδομένον τοίς σωφρονούσι. 

Μέτρον άριστον τής τού οίνου χρήσεως ή χρεία τού 
θύματος. 

Ρώννυσι μέν γάρ* οίνος σώμα, τήν δέ ψυχήν λό­
γος βεού. 

Οίνου μεταληφθέντος, λύπαι οΙχήσονται, φυγαδευ-
θείσαι χαθάπερ ύπδ λαίλαπος γνόφος. 

ΤΙΤΑ. Η'. — Περϊ όρθαΛμώτ. 

ε Θεωρών δφθαλμδς χαλά ευφραίνει καρδίαν. > 

t 01 οφθαλμοί σου δρθά βλεπέτωσαν·τά δέ βλέ­
φαρα σου νευέτω δίκαια, ι 

ε Πονηρότερον οφθαλμού τί έκτισται; Διά τούτο 
άπδ παντδς προσώπου δακρύσει. ι 

ε 'Οφθαλμδς πονηρδς, φθόνε ρδς έπ ' άρτω, κα\ ελ­
λιπής έπι τής τραπέζης αυτού, ι 

c Κύριε Πάτερ, κα\ θεέ ζωής μου, μετεωρισμδν 
οφθαλμών μή δφς μοι. ι 

c Φύλαξον, μνήσθητι, δτι καχδν δφθαλμδς πονη­
ρό;. > 

ε Ό λύχνος τού σώματος έστιν δ οφθαλμός. Έάν 
J5V δ οφθαλμός σου απλούς ή , δλον τδ σώμα σου φω-
α ι ν δ ν έσται. Έάν δέ δ οφθαλμός σου πονηρδς ή , 
δλον τδ σώμα σκοτεινδν έσται. > 

Dei est, ad imbecillitaiis solaiium temperaniibus 
hominibus concessum. 

Ejutd. — Optiraus modus adbibendi vini esl 
corporis necessha*. 

Evagrit. — Ut vinura corpus, ita sermo Dei ani-
muro corroborai. 

S. ISili. — Hausto vino, animi molestiae faces-
euiit, non secus atqae caligo a veuti turbine in 
fugam conversae. 

ΤΙΤ. V I I I . — De oculis. 

Prov. xv, 30. — ε Oculus res pulcbras videnx 
laitiflcat cor. > 

Prov. ιν, 2δ . — ε Oculi tui recla videant: et 
C palpebra luae justa annuant. > 

Ecdi. xxxi, 15. — Nequius oculo quid creatum 
esli ldeoab oroni facie lacrymabitur. » 

Eccli. xiv, 10. — ι Ocutus malus invidiosus est 
gttper panem, et deflciens est super mensam 
suam. ι 

Eccli. x x i i i , δ . — Doroine Pater, et Deus vitac 
mes, extolletiliam oculoruin meorusn ne dederis 
miht. ι 

Ecclu xxxi , U . — < Cave, et memento, quia 
mala res est oculus perversus. > 

Matlh. v i , 22, 23. — c Lucerna corporis tui est 
oculue. Si ergo oculus ttius siinplex fucrii, lotum 
corpus lucidum erit . Si aulem ocuius tuus fueril 
nequam, totum corpus luum tenebrosum erit. > 

ΤΓΓΑ. & . — Περϊ δτειδισμου 
ότειδίζειν. 

καϊ δη ού χρή χ ιχ . ι χ . 

ι Άκόστρεψον άπδ σου έπονειδίστους λόγους, ι 

Όε probrii, εί quod veminem probrh 
lacessere aporteat. 

ε Μή φοδείσθε όνειδισμδν ανθρώπων, κα\ τφ φαυ-
λισμψ αυτών μή ήττάσθε* ώσπερ γάρ ίμάτιον βρω-
δήσεται άπδ χρόνου, χα\ ώς έρια βρωθήσεται άπδ 
σητός. » 

Μή φοδού, δτι κατησχύνθης, μηδέ έντραπής, δτι 
ώνειδίτθης, δτι αίσχύνην αίώνιον έπιλήση, κα\ όνει­
δος τής χηρείας σου, ού μή μνησθής έτι. > 

ε Μή βδελύξης άνθρωπον, κα\ μή όνειδίσης αύτδν 
έν δράσει αυτού. » 

Prov. χχνιι, 11. — « Averle a te probrosos ser-
mones. ι 

Ua. L I , 7. — c Noliie tiinere opprobrium homi-
num; el contemptu eorum ne vincamini. Sicirt 
enim veslimenlura 630 consumetur tempore, ei 
sictit lanae comedeniur a linea. » 

Isa. L I V , δ . — Noli limerc quia confusa ee; ne-
que embeecas, quia exprobralom tibi est. Quia 
coniusionera aeternam oblivisceris, et opprobrii 
vidtiitatis tuae memor ultra non eris. ι 

Eccli. x i , 2. —· ι Ne abomincris bouiincm, neque 
exprobres et iu visu suo. > 
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Eccii XLI, 16. — ι 

bouum autem itomen in aevam permanet. ι * 
Eccli. v i , 2. — t Nomen raaluni ignominiam ei 

crobrum haereditabit. » 
Eceli. ι χ , 19. — ι Honio acbaris ( i d esi , ftxe 

gfatia) iroportcma fabula. » 

TIT. VI . — De opinione et exi$limatione : el quod 
prmtel bonum e$se9 quam videri. Hoc enim ad 
virtutem impedimenlo esse. 

Eccli. v i i , 46. — ι Yidi juslum pereuntem in 
juslificalione sua: et hoc ipsum est vanitas. > 

/ Cor. u i , 18-20. — ι Si quis videiur sapiens 
esse apud vos in boc s*culo, atultus flal, ut sit 
saptens. Sapientia enim bujus mundi stultitia est 
apud Deuin. Scriptum est enim : Qui comprebendit 
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vitae numerus dierum: Α · t Αγαθής ζωής άριθμο\ ήμιρών, χα\ άγαΟδν 

δνομα είς τδν αίώνα διαμένει. > 
« "Ονομα πονηρδν αίσχύνην χα\ δνειδος κληρονο-

μήσει. » 
c "Ανθρωπος Αχαρις, μύθος Ακαιρος, ι 

ΤΙΤΑ. — Περϊ οΐήσεως χαϊ δοχήσεως* χα) 
δτι χρεΊττοτ τδ είναι του δοχειν. Έμχόδιοψ 
γαρ τούτο χρδς άρετήν. 

ι Είδον δίκαιον Απολλύμενον εν τ φ δικαιώματι 
αυτού, καί γε τούτο ματαιότης. > 

ι ΕΓ τις δοκεί σοφδς είναι παρ* ύμίν εν τ φ αίώνι 
τούτψ, μωρδς γενέσθω, ίνα γένηται σοφδς. Έ γ ά ρ 
σοφία τού κδσμου τούτου μωρία παρ Α θεψ έστι . 
Γέγραπται γάρ · Ό δρασσδμενος τούς σοφούς έν τ|ί 

aapientes ίη astulia eorum. Et iterum : Doroinus Β π α ν ο υ ρ γ ( α αυτών. Κα\ π ά λ ι ν Κύριος γινώσχει 
novit cogiiatiofies bominum, quoniam vanas sunt. 
Nemo itaque glorieiur in hominibue. > 

1 Cer. iv , 5, β. — ι Ne unus adversns alterum 
infletiir pro al io, quis enim te discernit? quid 
aatemhabes quod non accepisii? Si autem acce* 
pisti, quid gloriaris quasi non acceperis. > 

Galat. v i , 3, δ. — < Si quis se exislimai aliquid 
esse, cum nibil sit, ipseseseducit. Opue aotem suura 
probet unuaquisque : et sic ίη semetipso tanlum 
gloriam habebit, et non in allero. ι 

S. Grtg. Naz. Carm. hexam. i . — Prestat eura 
qui bonus sit, videri malum, quam qui pessimus, 
bonum aestimari : ut qin hoininibus fucaius videa-

τούς διαλογισμούς τών ανθρώπων, δτι είσ\ μάταιοι. 
"Ωστε μηδε\ς καυχάσθω έν άνθρώποις. » 

ι ΕΤς υπέρ τού ένδς μή φυσιούσθε κατά του έτέ· 
ρου. Τίς γάρ σε διακρίνει; τί δέ έχεις δ ούκ έλαβες; 
Εί δέ κα\ έλαβες, τί καυχάσαι ώς μή λαβών; ι 

ι Εί τις δοκεί εϊναί τι, μηδέν ών, φρεναπάτη έαυ­
τδν. Τδ δέ έργον εαυτού δοκιμαζέτω έκαστος, χα> 
τδτε είς έαυτδν μδνον τδ καύχημα έξει, κα\ ούκ είς 
τδν έτερον, ι 

Βέλτιον καλδν δντα νομίζειν κακδν, είπερ κάκιστον, 
δόξαν έχοντα αγαθού · ώς τάφος πλαστδς τοίς άν-
θρώποις φαινόμενος χα\ υπάρχων, δστις σεσηπόσ* 

ittr et sit, de more sepulcri, quod intus quidem Q νεκροίς έσωθεν ύπερδζων, έξωθεν'δέ λάμπει ασβέ-
puircscentibus ossibus supra modura fetet, extrin 
secns vero calce, eleganlibusque picluris fulget. 

Eju$d. telra&t. 24. — Famam nec omnem, nec 
nimis, quaeras veKm. Proburo esse praestat, quam 
videri. Sin vero taujus rei msatiabtli desiderio le-
neris, nequaquam vanam illam persequere, uec 
itovam, aut quae fucata sit. Quid enim simiam j u -
verii , si vel leo audiat, aut vocitelur Τ 

Ejusdem. — Si l ibi eimiam in leouie speciem con-
formatatn propooerem, anoon le bujue spectaculi 
puderel? 629 ai vcro cycnus obleclandi tui gralia 
iu tbeatrum prodiret, quid tibi tandem videretar? 
sin eorvus, avium oranium conlempiissimus, can-
dido se colore ilUncrct, nonne multo majorem de 
ae risum movorei? 

Ejutd. ex Apolog. — Facile est seipaum fallere, 
leque exislimare aliquid este iilum qui ttibil ail , 
inani opinione luincscentem. 

S. Cyrilli. — Opinio, ot veteres dixere, pro-
greseionia exsciesto e*t. Nam qui inani opinioite 
sibi blanditur, virliHis incremeittum non sustinei. 

Opinio, natura impurum quiddam esi. 
ΤΙΤ. VI I - — De vino, et ipsiu$ usu. 

P$aL c n i , 15. — c Viniim laeliflcat for ho-
mlnis. ι 

Pro». xx, 1. — « Luxuriosa rce vinum, et l u -
muliuosa ebrietas. Omnis autem slultns implicamr 
in eis. ι 

Prov. xxxi, 6 . — < Date vinum iis qui in moero-

στφ ζωγραφίαις τερπναίς. 

Δδξαν πδθησον μήτε πάσαν, μήτε πάνυ. Βέλτιον 
γάρ τδ είναι τού νομίζειν. ΕΙ δέ άπληστος εί περ> 
τούτου, μή τήν ματαίαν άγρευε, μηδέ τήν νεαράν, 
ή τήν κεχρωσμένην. Τίς γάρ τ φ πιθήκφ ωφέλεια έν 
τού άκουε ιν καί χαλείσθαι λέων ; 

Εί σοι πίθηκον μετασχηματίσας είς λέοντα σπου­
δών προσήνεγχαν, άρα ούκ άν ί|σχύνθης θεασάμβ-
νος; Τί δέ εί σοι δ κύκνος είς τέρψιν έθεάτριζεν, τ ί 
σοι έδδκει; δ πάντων ατιμότατος τών δρνέων κόραξ, 
περιχρώσας έαυτδν τ φ λευκψ σχήματι» ού καταγε-
λαστδτερος πολλψ πλέον; 

) 
*Ρ| στον έαυτδν άπατων, καλ οίε σθαι είναί τι ου­

δέν δντα, ύπδ τής κενής δόξης φυσώμενον. 

Οίησις, ώς δ τών αρχαίων λόγος, έστιν έκκοπτ) 
προκοπής. βΟ γάρ χατοιόμενος, βελτίωσιν ούχ αν­
έχεται. 

Οίησις, άκάθαρτον φύσει εστίν. ( 

ΤΙΤΑ. Ζ'. — Ι7ερΙ οίνου, χαϊ της χρήσεως αύτον \ 
ι Οίνος ευφραίνει καρδίαν άνθρωπου. > 

c Άκόλαστον οίνος, καί ύβριστιχδν μέθη * πάς δέ 
Αφρων τοιούτοις συμπλέκεται. » 

ι Δότε οίνον τοίς έν λύπαις, κα\ τοίς έν δδύναις 
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ινσιν, ϊνα έπιλάθωνται τής πενίας, xa\ τών πόνων Α ribus atque in doloribug sunt, n i obliviscatuur 

egestalis suae, et laborum suorum non recordeniur 
amplius. » 

EcclL xix, 2. — c Yioum et mulieres apostatare 
facient sapientes. » 

Eccli. xxxi , 30. — c In vino ne le forlem prsebe. 
Muitos enim exterminavil vinum. Vinum ad jucun-
diialem,et non ad ebrictatem crealura est ab i n i -
tio. Exsullalio cordis, cl laeiiiia animae vinum po-
Utum. » 

Ephes. v, 18. — ι Noliie incbriari vino, in quo 
est luxuria. t 1 

1 Tim. v, 13. — ι Noli adhuc aquam bibere, sed 
modico vino utere propter slomacbum tuum, el 
frequenles iiiArmitatea luas. > 

S. BatiL Hom. de ebrioih. — Vinum donum 

μή μνησθώσιν έτι. > 

ι Οίνος xai γυναίκες άποστήσουσι συνετού;. · 

c Έ ν οΓνω μή άνδρίζου. Πολλούς γάρ άπώλεσεν ό 
οίνος. Οίνο; είς εύφροσύνην, κα\οΰκ είς μέθην έκτί-
σθη άπ* αρχής. Άγαλλίαμα καρδίας κα\ ευφροσύνη 
ψυχής, οίνος πινδμενος. » 

ι Μή μεθύσκεσθε οίνω, έν φ έστιν ασωτία. > 

c Μηκέτι ύδροπότει, άλλ' οΓνω δλίγω χρώ, διά τδν 
στόμαχόν σου κα\ τάς πυκνάς σου ασθενείας » 

Οίνος τδ παρά θεού δωρον, είς παραμυθίαν της D 
ασθενείας δεδομένον τοίς σωφρονούσι. 

Μέτρον άριστον τής τού οίνου χρήσεως ή χρεία τού 
σώματος. 

Ρώννυσιμέν γάρ" οίνος σώμα, τήν δέ ψυχήν λό­
γος βεού. 

Οίνου μεταληφθέντος, λύπαι οίχήσονται, φυγαδευ-
θεΐσαι χαθάπερ ύπδ λαίλαπος γνόφος. 

ΤΙΤΑ. Η'. — Περϊ όρθαΛμώτ. 

4 θεωρών δφθαλμδς χαλά ευφραίνει καρδίαν. > 

ε Οί οφθαλμοί σου δρθά βλεπέτωσαν · τά δέ βλέ­
φαρα σου νευέτω δίκαια. > 

4 Πονηρότερον οφθαλμού τί έκτισται; Διά τούτο 
άπδ παντδς προσώπου δακρύσει, ι 

ε Όφθαλμδς πονηρδς, φθόνερδς έπ ' άρτφ, κα\ ελ­
λιπής έπι της τραπέζης αύτοΰ. > 

ε Κύρια Πάτερ, χαϊ θεέ ζωής μου, μετεωρισμδν 
οφθαλμών μή δψς μοι. > 

c Φύλαξον, μνήσθητι, δτι χαχδν όφθαλμδς πονη­
ρό;. » 

ε "Ο λύχνος τοΰ σώματος έστιν δ οφθαλμός. Έάν 
JUV δ οφθαλμός σου απλούς ή , δλον τδ σώμα σου φω-
ςεινδν έσται. Έάν δέ δ οφθαλμός σου πονηρδς ή , 
δλον τδ σώμα σχοτεινδν έσται. ι 

Τ Ι Τ Α . & . — Περϊ ότειδι&μοΰ 
ότειδίζειτ· 

καϊ δτι ού χρή 

ε Άπδστρεψον άπδ σού έπονειδίστους λόγους. > 

ε Μή φοδεΐσθε δνειδισμδν ανθρώπων, και τφ φαυ-
λισμφ αυτών μή ήττάσθε* ώσπερ γάρ ιμάτιον βρω-
θήαεται άπδ χρόνου, χα\ ώς έρια βρωθήσεται άπδ 
σητός. > 

Μή φοδού, δτι χατησχύνθης, μηδέ έντραπής, δτι 
ώναιδισΦης, δτι αίσχύνην αίώνιον έπιλήση, χα\ όνει­
δος τής χηρείας σου, ού μή μνησθής έτι. ι 

ε Μή βδελύζης άνθρωπον, και μή όνειδίσης αύτδν 
έν δράσει α ϊτού. > 

Dei esi, ad imbecillitaiis solalium lemperanlibus 
hominibus concessum. 

Ejutd. — Optiraus modus adhibendi vini est 
corporis necessiias. 

Evagrii. — Ut vinum corpus, Ua eerrao Dei ani-
mum corroborai. 

S. Nili. — Hausto vino, animi molestiae faces-
suni, non secus atque caligo a venti lurbine in 
fugam couversae. 

ΤΙΤ. V I I I . — De ocutts. 

Prov. xv, 30. — 4 Oculus res pulcbras videng 
Isetiflcal cor. ι 

Prov. iv, 25. — c Oculi lui recta videant: et 
C palpebrae luae justa annuant. > 

Ecdu xxxi, 15. — Nequius oculo quid crealum 
est?Ideoab omni facie lacrymabitur. > 

EcclL xiv, 10. — c Oculus malus invidioeus est 
super panem, et deflciens est super mcnsam 
suam. ι 

Eccli. xxni , δ. — Domine Paler, el Deus viia» 
roes, extolleuliam ocuioruui meoruaa ne dederis 
mihi. ι 

Eccli. xxxi , 14. — ι Cave, et memenlo, quia 
mala res esl oculus perversus. > 

Matlh. v i , 22, 23. — c Lucerna corporis tui est 
oculus. Si ergo oculos luus simplex fucrit, lolum 
corpus lucidum erit. Si aulem oculus tuus fuerit 

^ nequam, lotum corpus tuum tenebroeum erit. > 

ΤΙΤ. IX, — Ώε probrh, εί quod ncminem probris 
lactssere oporteal. 

Prov. xxvn, 11. — ε Averte a te probrosos ser-
mones. ι 

Isa. LI , 7. — c Noliie limerc opprobrium homr-
m i m ; et contemptu eorum ne vincamini. Siciri 
enim vestimentum 630 consametur lempore, el 
gicut lanae comedeniur a linea. > 

Isa. L I V , 4. — Noli timerc quia confusa es; oe-
que erubescas, quia exprobraiam libi esl. Quta 
confusionem aeiernam oblivisceris, et opprobrii 
vidiiiiatis tuae memor ultra non eris. ι 

Eccli. x i , 2. —· ι Ne abomineris bomincm, neque 
exprobru* ei iu visu suo. > 
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Eecli. xxn, 25· — « Qui coimcialur amico, dis- Α « Ό όνεώίζων φίλον, διαλύσει φιλίαν. 

solvit amicitiam. ι 
Eccli. νιιι, 6. — c Ne improperes liomini aver-

tcnti se a peccato. Memenlo quoniam omnes in 
correptione sumtie. > 

EeetL m , 13. — c Dsdecus filioruro, mater sine 
honore. ι 

Ecelu vn, 12. — c Ne irrideas hominem in ama-
riiudine animae suae. Est eniio qui humiliat, et qui 
exaltat. · 

Eccli. xxix, 35. — c Graviabaec homini habenti 
sensum, correptio dorous et improperium fene-
rantis. > 

S. Greg. Nazianx., Utratt. 27. — Una demtim 
securitas est, neinini forlunas suas exprobrare. 
Communis enim est foriuna, ncc futurum aspecta- B 

bile est. 
5. Irencei. — Benedicentes semper iis qu i digni 

eunt, indignis autem nonquara bencdicenles; ita 
quoque demum nos !)ei gloriam et regnum conse-
queraur. 

Evagrii. — Vituperare eum qui culpa vacat, 
peccatum erga Deum esi. 

Philonis. — Neraini calamitalem probri loco 
objicias (cooimunis enim natura est, et qnae succe-
dtint, obscura) : ne ajioqui iisdeni in rebus cora-
prehensua, luae conscientise judicio condemnatus 
inveniaris. 

Didymi. — Nec laus bonom boininem facit, nec 
vituperntio maluin. ^ 

ΤΙΤ. X. — De ii$ qui brevi tempore vhunt. 
Job xiv, 1. — ι Benedictus qui de muliere nalus 

est, brevi vivens tempore. ι 
Sap. xnr, 11 ,12—ι Raptusesl, ne malitia muta-

retinlelleclumejas : autneflctio deciperet animam 
illiue. Consummatus in brevi, implcvit tempora 
mulia : placita enim erat Domino vita illius. Pro-
pier hoc properavit de medio improbitatis. 

ΤΙΤ. X I . — De iis qui libenter jurant; et quod α 
juramenlo eavendum sit. 

Exod. xx, 7. — c Non assumes nomen Del tul 
in vanum. Nec enim habebit insontem Dorainus 
eum qui assumpserit nomen suuin in vanum. > 

Levit. xix, 12. — < Non jurabills in nomine raeo 
pro re iniqua. ι 
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c Μή δνειδίσης άνθρωπον άποστρέφοντα ά π δ 
αμαρτίας. Μνήσθητι δτι πάντες έσμέν Ιν έπ ι τ ι -
μίοις. > 

c "Ονειδος τέχνων, μήτηρ έν άδοξία. ι 

c Μή καταγελάσης άνθρωπου δντος έν πικρία ψ υ ­
χής αυτού. "Εστι γάρ δ ταπεινών κα\ υψών. · 

c Βαρεία ταύτα άνθρώπφ έχοντι φρδνησιν, έπ ι τ ί -
μησις οίκίας, κα\ δνειδισμδς δανειστού. · . 

Μία άσψάλεια, μή δνειδίζειν τύχας. Κοινή γάρ ή 
τύχη, χα\ τδ μέλλον άδρατον (1). 

Εύ μέν λέγοντες άε\ τους άζίους, χαχώς δ έ ουδέ­
ποτε τούς αναξίους, τευξδμεθα κα\ ημείς τής του 
θεού δδξης χα\ βασιλείας. 

Ψέγειν τδν άνεπίληπτον, είς θεδν αμαρτία. 

Μηδεν\ συμφορών δνε^ίσης · κοινή γάρ ή φύσιτ, 
και τά έπιόντα άδηλα * μήποτε τοίς αύτοίς άλους, 
αύτοκατάκριτος έν τ φ συνειδοτι εύρεθής. 

Ούτε Επαινος άγαθδν ποιεί, ούτε ψόγος κακόν. 

ΤΙΤΑ. Ι ' . — Περϊ όΛιγοΰίωτ καί όΛιγοχροτίωτ. 
ι Ευλογημένος γεννητδς γυναικδς, όλιγόβιος. > 

c Ήρπάγη , ίνα μή κακία άλλάξη σύνεσιν αυτού, 
ή δούλος άπατήση ψυχήν αύτοΰ. Τελειωθείς έν δλί­
γω , έπλήρωσε χρόνους μακρούς · αρεστή γάρ ήν 
Κυρίφ ή ψυχή αυτού' διά τούτο έσπευσε ν έχ μέσου 
πονηρίας, ι 

ΤΙΤΑ. ΙΑ'. — Περ\ ζώτ τους δρκονς στεργόττωτ' 
καϊ δτι ού χρή όμτύειν. 

i Ού λήψη τδ δνομα τού θεού σου έπ\ ματαίω. 
Ού γάρ μή καθαρίση Κύριος τδν λαμβάνοντα τδ δνο­
μα αύτοΰ έπ\ ματαίφ. ι 

c Ούχ όμείσθε τ φ δνόματί μου έπ ' άδίχφ. ι 

Otee χ ιν, 15^— ε Ne juraveritis : Vivit Domi- « Μή ομνύετε ζώντα Κύριον.» 
n u 8 . > 

Eccti. χχιιι, 9-11. — # Jurationi non assuescat 
cor tuura, et nominationi Dei non assuescas. Nara 
sicui scrvus excruciatus a vulneris livore non mi -
nuctur, gic omnis jurans, el nominans nomen Do-
mini, non eximetur a peccato. ι 

Matih.y, 34-37.—« Dico vobis, non jurare om-
nino, neque per coelum, quia tbronus Dei est; ne-
que per terram, quia scabellum est pedum ejus; 

c "Ορχφ μή έθίσης τδ στόμα σου, κα\ ονομασία 
τού Αγίου μή συνεθισθής. "Ωσπερ γάρ οίκέτης εξ­
εταζόμενος, άπδ μώλωπος ούχ έλαττωθήσεται, ούτως 
κα\ δ ομνύων, χα\ δνομάζων τδ δνομα τού Κυρίου, 
ούκ έλαττωθήσεται άπδ αμαρτίας. > 

c Αέγω ύμίν, μή δμόσαι δλως, μήτε έ ν τψ ούρανφ, 
δτι θρόνος έστ\ τού θεοΰ, μήτε έ ν τή γή , δτιύποπδ-
διόν έστι τών ποδών αύτοΰ * μήτε είς Ιεροσόλυμα, 

N O T J E . 
(1) H«c non suiit Nazianzeni, sed scholiaslae mina in solutam orationem converlit: cujus me-

cujusdam, aut altcrius aoonymi qui Tbcologi cai- lapbrasis Bpecimina videais supra t i t . δ 64 6. 
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δτ* « Α ι ς έστι τοΰ μεγάλου Βασιλέως, μήτε έν τή Α nenue pcr Hierosolyraam, 631 quia eivitae csl 
κεφαλξ σου όμόσης, δτι ού δύνασαι μίαν τρίχα λευ« 
*ήν ή μέλαιναν ποιήσαι. Έστω δέ δ λύγος ύμών^ Να\, 
ναέ · ΟΟ, ού. Τδ δέ περισσδν τούτων, έχ τοΰ πονηρού 
έοτιν. » 

ε Ό δμδσας έν τψ θυσιαστηρίω, ομνύει έν αύτψ, 
χαι έν πάσι τοΧς επάνω αύτοΰ. Κα\ δ δμδσας έν τψ 
νχφ, ομνύει έν αύτψ, χα\ έν τψ χατοιχήσαντι αυτόν. 
Και δ δμδσας έν τψούρανψ, δμνύει έν τψ θρόνψ τοΰ 
θεού, χαϊ έν τψ χαθημένψ επάνω αύτοΰ. · 

ε Πρδ πάντων, αδελφοί μου, μή ομνύετε, μήτε τδν 
ούρανδν, μήτε τήν γήν, μήτε άλλον τινά δρχον. 
Έ σ τ ω δέ υμών τδ, ΝαΙ, να\, χαι τδ Ού, οΰ· Γνα μή 
ύπδ χρίσιν πέσητε. > 

Ούχ έστιν ώφέλιμον τδ δμνύειν, άλλά χα\ σφόδρα 
ρλαβερδν, χαϊ έπάρατον, χαι έβδελυγμένον. Πέπαυσο 
λοιπδν του δμνύειν * μή βοόλου τήν εαυτού γλώσσαν 
πρδς τούς δρχους έθίζειν. 

ΤΓΓΑ. Ιέ*. — Περί τώτ ζούς δρχονς άβεζούτζωτ 
χαϊ έχιορχούτζωτ. 

ι ΕΓπχ Κύριος πρός με* Τί όρ?ς ; Κα\ εΐπα - Ό ρ ώ 
δρέπανον πετόμενον, μήχος πηχών είκοσι, κα\ πλά­
τος πηχών δέκα. Κα\ είπε πρός με * Τούτο είσελεύ-
σεται είς τδν οίκον τοΰ ομνύοντος έν τψ δνόματί μου 
έχέ ψεύδει · χαι καταλύσει, χαϊ συντελέσει αυτόν. · 

ε Τάδε λέγει Κύριος · "Ορκον ψευδή μή αγαπάτε, Q 
διότι ταύτα πάντα έ μίση σα, λέγει Κύριος, ι 

ι Προσάξω πρδς υμάς έν χρίσει, κα\ έσομαι μάρ­
τυς ταχύς έπι τούς ομνύοντας τψ δνόματί μου έπ\ 
ψεύδει. » 

c Αδίκως ώμοσανέν δόλψ,χαταφρονήσαντεςδσιό-
τητος. > 

c Άνήρ πολύορκοςπλησδήσεται ανομίας, χα\ ούχ 
άποστήσεται άπδ τοΰ οίκου αύτοΰ μάστιξ. ι 

Ααλιά πολύορκος ορθώσει τρίχας, κα\ ή μάχη 
αυτών έναφραγμδς ώτίων. ι 

Πιστονμενος τδ ψεύδος διά τών δρκων, χακδν παρ-
εμπόρευμα τής άπανθρωπίας τήν έπιορκίαν προσ­
κτάται. 

Ούχ ούτω χεντεί ξίφος, ώς δρχου φύσις * ούχ ού­
τως αναιρεί μάχαιρα, ώς δρχου πληγή. *0 όμόσας, 
χάν δάξβ C&v, ήδη τετελεύτηχεν, χαϊ τήν πληγήν 
έδέξατο· χαί χαθάπερ δ τδ σπαρτίον λαβών, χα\ πρ\ν 
τήν πόλιν έξελθείν, κα\ δήμιον ίδείν έφιστάμενον, 
τίθνηκεν άμα τψ τάς θύρας έξελθείν τοΰ δικαστη­
ρίου * ούτω χα\ ό όμόσας έπΙ ψεύδει, χάν ζή, τέθνη-
«XV. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟ Ν £Γ. ' 
ΤΙΤΑ. Α'. — Περί πίστεως χαϊ εύσεβείας είς 

θεότ. 
ι Έπίστευσεν Αβραάμ τώ θεψ, χα\ έλογίσθη αύ­

τψ είς δικαιοσύνην. ι 

magui regis. Neque per caput tuum, juraveris, 
quia non potes capillum unum album facere auf 
nigrum. Sit autem sermo vester: Est, est : Non, 
non. Quod aulem his abundantius est, a malo 
est. ι 

Malth. xxv, 20, 21 . — « Qul jurat in altari, 
jural in eo, et ία omnibus quae super illud sun l : 
et quicunque juraverit in lemplo, jurat in i l lo, et 
in eo qui in ipso babitat : et qui jurat in coelo,1 

jurat in throno Dei, et in eo qui sedet guper ( 
eum. ι 

Jac. v, 12, 13. — c Ante oninia, fratres mei, 
nolitejurare, neque per coelum, neque per terram. 
neque per aliud quodcunque juramcntura. Sit au-

* tem eermo vester, Est, est: Non, uoir, ut non sub 
judicio decidatis. ι 

S. Nilu — Jurare utile non est, eed admodum 
perniciosum, et exsecrabile, et aboroinanduna. 
Quocirca deinceps finem jnrandi fac, nec velis u l 
lingua lua juramentis assuescat. 

ΤΙΤ. X I I . — De iis qui juramenta violant 
εί ρεμταηί. 

Zachar. v, 2-6. — c Dixit Dominusad me:Quid 
v ides iE ld ix i : Ego video falcem volanleiu, longi-
ludiuis cubiiorutn viginl i , ei latitudinis cubiiorum 
decem. El dixit ad me : Haec ingredietur in domum 
juranlis in Doroine meo niendaciter, et divertet,et 
constimet eam. > 

Zachar. vm, 17. — t H*c dicit Dominus : Ju-
ramentum mendax ne diligatis. Haec enim omnia 
odi, dicii Dominua. ι 

liaiach. m , 5. — c Accedam ad vos in judicio, 
et ero testis velox super eos qui jurant in nouiine 
meo mendaciter. · 

Sap. xiv, 30. — c Injusie juraverunl in dolo, 
conlemnentes justitiam. > 

Eccli. xxi i i , 12. — c Yir multum jurans imple-
bitur iniquitate, et non discedet a domo illius 
plaga. ι 

Eccli. xxvii , 14.—Loquela multum jurans rigo-
rem capillorum afleret. et pogna ipsornm obturatio 
aurium. ι 

Qui rem falsam inierposito jurejurando coiiflr-
D mat, 18 malum inhumanilalis lucrum, perjuriuin 

scilicet, acquirit. 
S.Chrysost. HomAS De Καί. — Non Ita pungit 

gladius, tit juramenium : non sic interimit enais, 
u l juramenti plaga. Qui juravit, eiiamsi vita frui 
videatur, jam laraen accepta plaga interiit. Quero-
admodum enim qui restim accepil, prius etiam 
quam ex urbe egredialur, et iromiiem carnittcem 
videat, simul atque e tribunalis januia exceasit, 
mortuus eet: sic etiam qui falsum joravi l , jam i n -
ter i i l , lametsi vitam ducat. 

LITTERA Π. 
ΤΙΤ. I . — Όε fide εί ρχείαίε erga 0 * M * . 

Gen. w, 6 . — ι Grcdidil Abrabaia Deo, ei ro^ 
putatum est ei ad jusliliara. > 

1 
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Jeb X I Y I I I , 28. — « Ecee pietas erga Deum est Α t 16ού ή θεοσέβεια έστι σοφία, ι 

Β 

tapieniia. ι 
c Radices piorum in mtmitionibue. » 
Habac. n , 4. — < Jueius ex flde f ivet. > 
Ιεα. xxiv, 26.— t Domine Deus lsrael, ab alis 

terrae portenta audivimus. 632 Spes est ju$lo,et 
dicenl: Va? pravaricaioribus. > 

ha. xxvi, 7. — t Yia pioram recta fuit et pa-
rata. > 

ha. xxxi i , 8. — t Pli prodens consilium inte-
runt : ei ipsuro consilium manet. > 

Jerem. ν , i . — c Si est qui faciat judicium, ei 
quaerat fldem, propitius ero i l l i , dicU Dominus. > 

Sap. x, 12. — c OmDitun potenlior cst sapiea-
tta. » 

Sap. xv, 2, 3. — c Nou peccabimus, ecientes 
quoniam apud te eomputati somus. Nosse eniro te 
consummata juslil ia, et scire virtutem tuam, radix 
immortalilatis. Non enim in errorem induxit nos 
•ominum maligna solertia. > 

Eccli. x i , 22, 23. — c Coniide in Domino, et 
mane in labore tuo. Facile est enim in oeulie Do-
inini subito ditare pauperem. Benedictio Domini in 
mcrcede jusli . Dauo Donaini permanei justis. > 

EccU. ir, 6. — c Crede ei, et recuperabit te. ι 
EcclL χχπ, 6 . — c Narratio jtisti semper sapien-

tia est. > 
Eccli. xxxvii, 17. — c Curo viro religioso assi-

duus eslo. t 
Matth. χ , 32. — c Omnta qui me confessus Q 

ftierit coraro hominibus, confitebor et ego eum co-
ram Patre meo, qui in coelis cst. ι 

Maith. XVII, 20. — ι Amen dico vobls, si habue-
ritis Gdem ut granura sinapis, dicetis huic moiiti : 
Transi binc illuc, et transibit: et nihil impossi-
bile eri l vobis. ι 

Matth. x ix , 27-31. — ι Respondens Pelrusdixit 
ei : Ecce nos reliquimus omnia, et secuti sumus 
te : quid ergo erit nobis? Jesus autem dixit illis : 
Amen dico vobis, quod vos qui secuti estts me, in 
rcgeneratione cum sederit Filius bominis in sede 
roajeatatig stue, sedebitie et vos super aedea duo-
dccim, judicantes duodecim tribus Israel. Ei om-
nis qui reliquerit domum, aut fratres, aut sorores, 

ι Αί 0ίζαι τών ευσεβών Ιν δχυρώμασιν. t 
ι Ό δίκαιος Ικ πίστεως ζήσεται. ι 
ι Κύριε δ Θεδς Ισραήλ, άπδ τών πτερύγων τχχς 

γής τέρατα ήκούσαμεν. Έλπ\ς τψ εΰσεβεί, κα \έρού-
σιν * Ούα\ τοίς άσθενούσιν. ι 

c Όδδς ευσεβών ευθεία κσΑ παρεσκευασμένη. ν 

ι Οί ευσεβείς συνετά έβουλεύσαννο · πα\ αύτη τ\ 
βουλή μένει, ι 

ι ΕΙ έστι ποιών κρίμα, κα\ ζητών πίστιν, ίλεως 
έσομαι αύτψ, λέγει Κύριος. > 

ι Παντδς δυνατωτέρα έστ\ν ή ευσέβεια* ι 

ι Ούχ άμαρτησδμεθα είδδτες, δτι σο* λελογίσμεθα-. 
Τδ γάρ έπίστασθαί σε, δλδκληρος δικαιοσύνη, κα\ τ& 
είδέναι σου τδ κράτος, 0ίζα αθανασίας. Ούτε γ ά ρ 
έπλάνησεν ημάς κακότεχνος τών ανθρώπων έ π ί -
νοια. » 

ι Πίστευε Κυρίψ, κα\ Ιμμενε τψ πόνψ σου, δτ ι 
χούφον έν όφθαλμοίς Κυρίου έξάπινα πλουτίσαι π έ ­
νητα. Ευλογία Κυρίου έν μισθψ ευσεβούς. Δόσις Κ υ ­
ρίου παραμένει εύσεβέσιν. > 

c Πίστευσον αύτψ, χα\ άντιλήψεταί σου. ι 
< Διήγησις ευσεβούς^ διά παντδς σοφία. > 

ι Μετά άνδρδς ευσεβούς ένδελέχιζε. ι 

ι Πάς δστις ομολογήσει έν έμο\ έμπροσθεν τ ώ ν 
ανθρώπων, ομολογήσω κάγώ έμπροσθεν τού Πατρός 
μου τού έν ούρανοίς. ι 

ι Αμήν λέγω ύμίν · έάν Εχητε πίστιν ώς κόχκον 
σινάπεως, έρείτε τψ δρει τούτω, Μετάβηθι εντεύθεν 
εκεί, χα\ μεταβήσεται · χα\ ουδέν άδυνατήσει ύμίν.ο 

ι Αποκριθείς δ Πέτρος, είπεν αύτψ · Ίδού η μ ε ί ς 
άφήκαμεν πάντα, χα; ήκολουθήσαμέν σοι · τί άρα 
έσται ήμ ίν ; Ό δέ Ιησούς είπεν αΰτοίς · 'Αμήν λέγω 
ύμίν, δτι ύμείς οί άκολουθήσαντές μοι έν παλ ιγ ­
γενεσία, δταν καθίση δ Υίδς τού άνθρωπου έπι θρόνψ) 
δόξης αύτοΰ, καθήσεσθε καί ύμείς έπι δώδεκα θρό­
νους κρίνοντες τάς δώδεκα φυλάς τοΰ Ισραήλ. Καλ 
πάς δστις άφήκεν οίκίας, ή αδελφούς, ή πατέρα, IJ 

aul pairem, aut matrem, aut uxorero, aut fllios, D μητέρα, ή γυναίκα, ή τέκνα, ή,άγρούς ένεκεν τού 
aut agros propter nomen meum, centuplum acci* 
piet, ei vitam selernara possidebit. > 

Matih. xx i , 21, 22. — c Respondens Jesus dixi l 
cis : Amen dico vobis, si habueritis fldem, et non 
h&ftiiaveritis, non solum de ficulnea facietis, sed et 
Ri monti huic dixeritis: Tollere, el j a c u le in 
mare, flei. Et omnia quaecunque petieritis iu ora-
tione credentes, accipietis. > 

I Joan. n , H . — c In propria venil, et sui eum 
non receperunt. Quolquot autem receperunt eum, 

' dedif eis polestalem fllios Dei fleri, bis qut creduat 
in nomine ejus. > 

Joan. m , 16-19. — « Sic Deus dilexit mundum, 
ut Filium suum unigonitum doret : ut oranis qui 

ονόματος μου, έκατονταπλασίονα λήψεται, κα\ ^ ή ν 
α Ιώνιο ν κληρονομήσει. > 

ι Αποκριθείς δ Ιησούς είπεν αύτοίς · 'Αμήν λέ­
γω ύ μ ί ν έάν έχητε πίστιν, κα\ μή διακριθήτε, ού 
μόνον τδ της συκής ποιήσετε, άλλά κάν τψ δρει τούτψ 
είπητε, "Αρθητι, καί βλήθητι είς τήν θάλασσαν, γενή-
σεται, κα\ πάντα δσα άν αίτήσητε έν τή προσευχή 
πιστεύοντεί, λήψεσθε. > 

« Είς τά ίδια ήλθεν, κα\ οί ίδιοι αύτδν ού παρέλα-
βον. "Οσοι δέ έλαβον αύτδν, έδωκεν αύτοίς έξουσίαν 
τέκνα θεού γενέσθαι, τοίς πιστεύουσιν είς τδ δνομα 
αυτού· > 

Ούτως ήγάπησεν δ θεδς τδν κόσμον, ώστ* τδνΥίδν 
αυτού τδν μονογενή έδωκεν · ίνα πάς ό πιστεύων 
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είς αυτόν, μή άπόληται, αλλ* έχη ζωήν αΐώνιον. Ού Α credil in eum, non pereal, sed babeat vilam aeter-
γαρ άιεδοτειλεν δ Θεος τδν ΥΙδν αυτού είς τδν κό­
σμον, ίνα κρίνη τδν κόσμον, άλλ' ίνα σωθή ό κόσμο* δι* 
αύτου. "Ο πιστεύων είς αύτδν, ού κρίνεται · δ δε μή 
πιστεύων, ήδη κέκριται , δτι ού πεπίστευκεν είς τδ 
δνομα τού μονογενούς ΥΙού τού Θεού, ι κα\ τά έξης. 

ε Έ γ ώ είμι δ άρτος τής ζωής. *0 ερχόμενος πρός 
με, ού μ ή πεινάση* κα\ δ πιστεύων είς έμέ, ού μή 
διψήσβ πώποτε. > 

ε Έ ά ν τις διψ$, έρχέσθω πρός με, κα\ πινέτω. 
Ό πιστεύων β!ς έμέ, καθώς εΐπεν ή Γραφή, ποταμοί 
έχ τής κοιλίας αυτού ^εύσουσιν ύδατος ζώντος. Τού­
το δε εΐπεν περ\ τού Πνεύματος, ού έ μέλλον λαμ­
βάνειν οί πιστεύοντες είς αυτόν. Ούπω γάρ ήν 
Πνεύμα άγιον * δτι Ιησούς ούδέπω έδοξάσθη. ι 

ι Έ γ ώ φώς είς τδν κόσμον τούτον έλήλυθα, Γνα 
τάς δ πιστεύων είς έμέ, έν τή σκοτία μή μένη. 
Έ ω ς τδ φώς έχετε, πιστεύετε είς τδ φώς, Γνα υίο\ 
φωτδς γένησθε. > 

. c Ό πιστεύων είς έμέ, τά έργα ά έγώ ποιώ, κά-
κείνος ποιήσει, κα\ μείζονα τούτων ποιήσει, ι 

t Μακάριοι οί μή ίδόντχς, χα\ πιστεύσαντες. » 

• Τί ουν έρούμεν ; δτι έθνη τά μή διώχοντα δικαιο-
σύνην, κατέλαβε διχαιοσύνην, δικαιοσύνη ν δέ τήν έκ 
πίστεως" Ισραήλ δέ διώκων νόμον δικαιοσύνης, είς νό­
μον δικαιοσύνης ούκ έφθασε ν . Διά τ ί ; δτι ούκ έκ πί ­
στεως, άλλ' ώς έξ έργων. Προσέκοψανγάρ τφ λίθφ τού 
προσκόμματος, καθώς γέγραπται * *1δού τίθημι έν 

nam. Non enim misit Deus Filium suura in roun-
dum, ut judicel mundum, sed ut salvetur mandus 
per ipsum. Qui credit in eum non judicatur : qui 
autem non credii, jaui judicaius e s i : quia noo 
credit in noraine unigenili F i l i i Dei, ι etc. 

Joan. v i , 35. — « Ego sum panis vitae. Qul venit 
ad me, non esuriet : $l qui credil in uie, sitiel 
unquam. > 1 

Joan. vn, 37, 38. — ι Si quis s i t i t , venial ad 
me, et bibat. Qui credit in me, sicut dicii Scriptu-
ra, fluroina de venlre 633 ejus fluent aqux vivje. 
Hoc autem dixit de Spiritu, quem accepturi eranf 
credentes in eom. Nondum enim erat Spirilus 
aanctus; quia nondum Jesus erat glorificalus. » 

Joan. x i i , 46, 47. —« Egolux in bunc mundum 
veni, ut omnis qui credii in "me, in tencbris non 
maneat. Quandiu lucem babetis, credite in lucem, 
ut fllii lucis silis. * 

Joan. xiv, i 2 . — c Qui credit in me, opera qua 
ego facio, ei ipse faciet, ei majora horum faciet. > 

Joan. xx, 29. — « Beati qui non viderunt, et 
rediderunt. > 

Rom. ix , 30-33. — c Quid ergo dicemua? Quod 
gentes, quae non seciabaniur justiiiam, apprehen-
demnt jus l i i iam; juslitiam aulem quae ex fide c s l : 
lsrael vero seciando lcgem justitise, in legem justi-
tiae non pervenii. Quare? Quia non ex fidc, sed 
quasi ex operibus. Offenderunt enim in lapidem 

Σιών λίθον προσκόμματος, κα\ πέτραν σκανδάλου, ^ offisnsionia, sicut scriptum esl : Ecce pono lapidem 
χαι δ πιστεύων είς αύτδν, ού καταισχυνθήσεται. ι ofiensionis et petram scandali, et omnis qui credtt 

in eum non confundetur. » 
Galat. i i , 16, 17. — c Scienles quod non justift-

calur bomo ex operibus legis, nisi per Gdem Jesu 
Gbrisl i ; et noa in Christo credimus, u l jusiiflce-
mur ex fide Cbrist i , et non ex operibus k g i s : 
propter quod ex operibus legis non juslificabitur 
omnis caro. > 

Gatat. v, 6. — c In Christo Jesu, neque circura-
cisio aliquid valet, neque prapuliunn sed fldes q u » 
per charitalem operalur. > 

Hebr. x i , 1 , 2, 6. — ι Fidea est sperandarum 
sub&taniia rerum, argumenlum non apparentium. 
Ια bac enim tesiiraonium conseculi suot senes. 

c ΕΙδότες, δτι ού δικαιούται άνθρωπος έξ έργων 
νδμοο, έάν μή διά πίστεως Ιησού Χριστού, κα\ 
τ^ιεΖς είς Χριστδν Ιησού ν έπιστεύσαμεν, Γνα δικαιω-
θωμεν έχ πίστεως Ιησού Χριστού, κα\ ούκ έξ έρ­
γων * δτι έξ έργων νόμου ού διχαιωθήσεται πάσα 
εάρξ. » 

ι Έ ν γ ά ρ Χριστφ Τησού, ούτε περιτομή τι Ισχύει, 
ούτε άχροδυστία, άλλά πίστις δι' αγάπης ενεργού­
μενη. » 

ι Π ι στις έστ\ν έλπιζομένων ύπόστασις πραγμά­
των, δλεγχος ού βλεπομένων. Ενταύθα γάρ έμαρτυ-
ρε,θησαν οί πρεσβύτεροι. Χωρίς πίστεως αδύνατον 
εύαρεστησαι τ φ Θεώ. Πιστεύσαι γάρ δεί τδν προσερ· D Sine lUle impossibile est placere Deo. Credere enim 
{όμενον τ ψ Θεψ, δτι έστι, κα\ τοΓς έκζητούσιν αύ­
τδν μισθαποδότης γίνεται. > 

ε Γύμναζε σεαυτδν πρδς εύσέβειαν. *Η γάρ σωμα­
τική γυμνάσια πρδς ολίγον εστίν ωφέλιμος · ή δέ εύ-
εεβεια πρδς πάντα ωφέλιμος έστιν, έπαγγελίαν 
έχουσα ζωής τής νύν κα\ τής μελλούσης, ι 

c Τ ) χάριτί έστε σε σωσμένοι, κα\ τούτο ούκ έξ 
(μών * Θεού τδ δώρον * ούχ έξ έργων, Γνα μή τις 
χχυχήσηται. > 

Ιδαεβείας εργάτης έσο. Αύτη γάρ σε κα\ είς ού­
ρανδν άνοίσει, κα\ άθάνατόν σου τήν μνήμην, κα\ 
ααρπή τήν εύκλειαν παρά τοις άνθρώποις παρα­
σκευάσει» 

Ή μέν είς Θεδν τδν δντως δντα τ ιμή, πάντως που 

oportet accedentem ad Deum, quia est, et inqui-
reniibus se remuneraior fil. 

1 Tim. iv , 7, 8. — t Exerce teipsum ad pieta-
tem. Corporalis enim exercitalio ad modicum prnd-
est : pietas autem ad omnia uiilis est promissio-
nem babens vilae quae nunc est, et fuiura}." 

Ephe$. l i , 8. — c Gratia estis salvali per fldcm 
(et hoc non ex vobis: Dei donum esi), non ex ope-
ribus, ut ne quis glorietur. > 

S. Basilii. — Pietati da operaro. Ipsa cnim et iu 
coelum le subvebet, et immortalcm tibt apud bc-
mincs gioriam comparabit. 

S. Greg. Thaumat. — Honor ille, qul Dco vc i* 
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Job xxvw, 28. — ι Ecoe pietas erga Deum est Α « Ιδού ή θεοσέβεια έστι σοφία.» 

391% 

Β 

tapieniia. ι 
c Radtces piorum in munitionibus. > 
Ifaooc. n , 4. — c Juetus ex flde vive*. > 
/ ισ . xxiv 9 26.— t Domine Deus Urael, ab alie 

terrae portenta audivimus. 632 Spes e s l juelo,et 
dicenl: Vae prsvaricatoribus. > 

ha. xxvi v 7. — c Yia pioram recta fuit et pa-
rata. » 

ha. xxxn, 8. — t Pii prodcns coDsilhim inie-
runt : ei ipsuro consilium manet. > 

Jerem. v, 1. — ι Si est qui faciat judicium, et 
quaerat fldem, propitius ero i l l i , dicit Dominus. > 

Sap. x, 12. — c Omnitun poteniior est sapiea-
tia. > 

Sap. xv, 2, 5. — c Non peccabirous, scientes 
quoniam apud te computati sumue. Nosse enim te 
conaummata justilia, et siiire virtutem tuam, radix 
immorialilatis. Non enim in errorem induxit nos 
•ominum maligna solertia. ι 

Ecclt. x i , 22, 23. — c ConAde iii Domtno, et 
mane in labore luo. Facile est enim in oculia Do-
inini subito ditare pauperem. Benediciio Domini in 
mcrcede justi. Datio Donaini permanet juslis. » 

Eceli. π , 6. — c Crede ei, et recuperabil te. ι 
Eccti. χχπ, 6. — c Narraiio jtisti semper sapien-

tia est. ι 
Eccli. xxxvii, 17. — c Curo viro religioso assi-

duus esto. t 
Matih. χ , 32. — « Omnrs qui me confessug Q 

fuerii coram homtmbue, confitebor et ego eum co-
rara Palre meo, qui in coelis est. ι 

Malth. xvii , 20. — c Amen dico vobie, si habue-
ri i is fidem ut granum sinapis, dicetis huic monti : 
Transi hinc iiluc, et transibit: et nibil impossi-
bile eri i vobis. > 

Matth. x ix , 27-31. — c Respondens Petrusdixit 
ei : Ecce nos reliquimus omnia, et seeuti eumus 
te : quid ergo erit nobis? Jcsus autem dixit illis : 
Amen dico vobis, quod vos qui secuti eslte me, in 
rcgeneratione cum sederit Filius bominis io sede 
roajcstatia stue, sedebitis et vos super sedes duo-
dccim, judicantes duodecim tribus Israel. El ©m-
nis qui reliquerit domum, aut fratres, aot serores, 

ι Αί 0ίζαι τών ευσεβών έν δχυρώμασιν. t 
ι Ό δίκαιος l x πίστεως ζήσεται, » 
ι Κύριε δ Θεδς Ισραήλ, άπδ τών πτερύγων ττ\ς 

γής τέρατα ήκούσαμεν. Έλπ\ς τψ εύσεβεΐ, κ α \ έ ρ ο ύ -
σιν · Ούα\ τοΤς άσθενοΰσιν. ι 

ι 'Οδδς ευσεβών ευθεία κα\ παρεσκευασμένη. » 

ι Οί ευσεβείς συνετά έβουλεύσαντο · πα\ αύτη ^ 
βουλή μένει. · 

ι ΕΙ έστι ποιών κρίμα, κα\ ζητών πίστιν, ίλεως 
Ισομαι αύτψ, λέγει Κύριος. > 

c Παντδς δυνατωτέρα έστΛν ή ευσέβεια*, ι 

• Ούχ άμαρτησδμεθα είδδτες, δτι σοΐ λελογίσμεθα*. 
Τδ γάρ έπίστασθαί σε, δλδκληρος δικαιοσύνη, κα\ τ& 
είδέναι σου τδ κράτος, ρίζα αθανασίας. Ούτε γ ά ρ 
έπλάνησεν ημάς κακότεχνος τών ανθρώπων έ π ί -
νοια. > 

c Πίστευε Κυρίψ, κα\ Ιμμενε τψ πδνψ σου, δτ ι 
χοΰφον ένδφθαλμοίς Κυρίου έξάπινα πλουτίσαι π έ ­
νητα. Ευλογία Κυρίου Ιν μισθψ ευσεβούς. Δδσις Κ υ ­
ρίου παραμένει εύσεβέσιν. > 

c Πίστευσον αύτψ, χα\ άντιλήψεταί σου. ι 
ι Διήγησις ευσεβούς, διά παντδς σοφία, ι 

c Μετά άνδρδς ε υ σ ε β ο ύ ς ένδελέχιζε. ι 

c Πάς δστις ομολογήσει Ιν ΙμοΙ έμπροσθεν τών 
ανθρώπων, ομολογήσω κάγώ έμπροσθεν τού Πατρός 
μου τού έν ούρανοίς. > 

ι Αμήν λέγω ύμίν · έάν έχητε πίστιν ώς κόκκον 
σινάπεως, έρείτε τψ δρει τούτω, Μετάβηθι εντεύθεν 
εκεί, κα\ μεταβήσεται · κα\ ουδέν άδυνατήσει ύμίν.ε 

« Αποκριθείς δ Πέτρος, είπεν αύτψ· Ίδού ημε ίς 
άφήκαμεν πάντα, χα; ήχολουθήσαμέν σοι · τί άρα 
έσται ήμ ίν ; Ό δέ Ιησούς είπεν αύτοίς · Αμήν λέγω 
ύμίν, δτι ύμείς οί άχολουθήσαντές μοι έν παλιγ­
γενεσία, δταν χαθίση δ Υίδς τού άνθρωπου έπ\ θρόνψ 
δόξης αύτοΰ, καθήσεσθε κα\ ύμείς έπ\ δώδεκα θρό­
νους κρίνοντες τάς δώδεκα φυλάς τοΰ Ισραήλ. Καλ 
πάς δστις άφήκεν οίκίας, ή αδελφούς, ή πατέρα, ή 

aut pairem, aut matrem, aut uxorem, aut Alios, D μητέρα,ή γυναίκα, ή τέκνα, ή.αγρούς ένεκεν του 
aul agros propier nomen meum, centuplum acci* 
piet, el vitam sclernam possidebit. » 

Matth. xx i , 21, 22. — c Respondens Jesus dixit 
cis : Amen dico vobis, si taabuerltis fldem, et non 
hseftitaverilis, non solum de ficulnea facielis, sed et 
si monti huic dixeritis: Tollere, el j a c u le in 
mare, fiet. Et omnia quaecunque pelteritis in ora-
lione credentes, accipietis. ι 

j Joan. ii, 11. — ι In propria venil, et sui eum 
non receperuitt. Quotquot autem receperunt euro, 

' dedii eispoiestalem flliosDei fleri, bis qui credunt 
in nomine djus. ι 

Joan. i n , 16-19. — ι Sic Deus dilexit mundum, 
iit Filium sutim unigenilura doret : ut omnis qui 

ονόματος μου, έκατονταπλασίονα λήψεται, και ζωήν 
α Ιώνιο ν κληρονομήσει, ι 

ι Άποκριθε\ς δ Τησούς είπεν αύτοίς · Αμήν λέ­
γω ύ μ ί ν έάν έχητε πίστιν, κα\ μή διακριθήτε, ού 
μόνον τδ της συκής ποιήσετε, άλλά κάν τψ δρει τούτω 
είπητε, Άρθητι , καί βλήθητι είς τήν θάλασσαν, γ*νή-
σεται, χα\ πάντα δσα άν αίτήσητε έν τ^ προσευχή 
πιστεύοντεί, λήψεσθε. ι 

c Είς τά ίδια ήλθεν, χα\ οί ίδιοι αύτδν ού παρέλα-
βον. "Οσοι δέ έλαβον αύτδν, έδωχβν αύτοίς εξουσία ν 
τέκνα Θεού γενέσθαι, τοίς πιστεύουσιν είς τδ δνομα 
αυτού· > 

Ούτως ήγάπησεν δ Θεδς τδν κόσμον, ώστ* τδνΥίον 
αντού τδν μονογενή έδωκεν · Γνα πάς δ πιστεύων 
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ε!ς αύτδν, μή άπόληται, αλλ* έχη ζωήν αΐώνιον. Ού Α credit in eum, non pereal, sed habeat vilam aeter-
γάρ άπέστειλεν δ θεδς τδν ΥΙδν αυτού είς τδν κό­
σμον, Γνα κρίνη τδν κόσμον, άλλ' Γνα σωθή δ κόσμα, δι' 
αυτού. Ό πιστεύων είς αύτδν, ού κρίνεται · δ δε μή 
πιστεύων, ήδη κέκριται, δτι ού πεπίστευκεν είς τδ 
δνομα τού μονογενούς Υίού τού θεού, > κα\ τά έξης. 

c Έ γ ώ είμι δ άρτος τής ζωής. Ό ερχόμενος πρός 
με, ού μ ή πεινάση* κα\ δ πιστεύων είς έμέ, ού μή 
δ&ψήσβ πώποτε. » 

c Έάν τ ις διψ$, έρχέσθω πρός με, κα\ πινέτω. 
Ό πιστεύων είς έμέ, καθώς εΐπεν ή Γραφή, ποταμοί 
έχ της κοιλίας αυτού ^εύσουσιν ύδατος ζώντος. Τού­
το δέ εΐπεν περ\ τού Πνεύματος, ού Ι μέλλον λαμ­
βάνειν οί πιστεύοντες είς αυτόν. Ούπω γάρ ήν 
Πνεύμα αγιον* δτι Ιησούς ούδέπω έδοξάσθη. > 

nam. Non enim misit Deus Filium suum in mun-
dum, i i t judicet mundum, sed ut salvetur mundus 
per ipsum. Qui credit in eum non judicatur : qui 
autem non credii, jam judicaius e s i : quia noo 
credit in nomine unigenili F i l i i Dei, ι etc. 

Joan. v i , 55. — c Ego sum panis vilae. Qui venit 
ad me, non esuriet : et qui credit in me, sitiet 
unquam. > · 

Joan. v i i , 57, 58. — c Si quis s i t i l , veniat ad 
me, et bibat. Qui credit in me, sicut dicit Scriptu-
ra, flumina de venlre 633 e J u s Auenl aquae vivae. 
Hoc autem dixit de Spiritti, quem accepluri erant 
credenles in eum. Nonduro enim erat Spirilus 
sanclus; quia nondum Jesus erat glorificalus. > 

• n — ' ο 
c Έ γ ώ φώς είς τδν κόσμον τούτον έλήλυθα, Γνα Joan. xu, 46, 47. — ι Egolux in bunc mundum 

πάς δ πιστεύων είς έμέ, έν τή σκοτία μή μένη. 
Έ ω ς τδ φώς έχετε, πιστεύετε είς τδ φώς, Γνα υίο\ 
φωτδς γένησθε. > 

, c Ό πιστεύων είς έμέ, τά έργα & έγώ ποιώ, κά-
χείνος ποιήσει, καΛ μείζονα τούτων ποιήσει. > 

< Μακάριοι οί μή Ιδόντες, κα\ πιστεύσαντες. > 

ι Τί ουν έρούμεν ; δτι έθνη τά μή διώκοντα δικαιο-
σύνην, κατέλαβε δικαιοσύνην, δικαιοσύνη ν δέ τήν έκ 
πίστεως* Τσραήλ δέ διώκων νόμον δικαιοσύνης, είς νό­
μον δικαιοσύνης ούκ έφθασεν. Διά τ ί ; δτι ούκ έκ πί­
στεως, άλλ* ώς έξ έργων. Προσέκοψανγάρ τφ λίθφ τού 
προσκόμματος, καθώς γέγραπται * Ίδού τίθημι έν 

veni, ut omnis qui credit in *me, in tenebris non 
roaneat, Quandiu lucem habetis, credite in lucem, 
ut filii lucis sitis. > 

Joan. xiv, 12. — c Qui credit in rae, opera quae 
ego facio, ei ipse faciet, ei majora horum faciet.» 

Joan. xx, 29. — c Beati qui non viderunt, et 
rediderunt. ι 

Rom. lx , 50-35. — < Quid ergo dicemus? Quod 
genles, quae non seclabaniur justiiiam, apprehen-
derunl juslUiam; juslitiam auiem qua3 ex fideesl: 
Israelvero seciando legem juslitiae, in legemjusti-
line non pervenit. Quare? Quia non ex fide, sed 
quasi ex operibus. Offenderunt enim in lapidem 

Σιών λίθον προσκόμματος, κα\ πέτραν σκανδάλου, ^ offensionie, sicut scriptura est : Ecte pono lapidem 
χαιδ πιστεύων είς αύτδν, ού καταισχυνθήσεται. > 

c Είδότες, δτι ού δικαιούται άνθρωπος έξ έργων 
νόμου, έάν μή διά πίστεως Ιησού Χριστού, κα\ 
ημείς είς Χριστδν Ιησού ν έπιστεύσαμεν, Γνα δικαιω-
Ιώμεν έχ πίστεως Ιησού Χριστού, κα\ ούκ έξ έρ­
γων * δτι έξ έργων νόμου ού διχαιωθήσεται πάσα 
σάρξ. > 

c Έ ν γ ά ρ Χριστφ Ιησού, ούτε περιτομή τι Ισχύει, 
ούτε άχροδυστία, άλλά πίστις δι' αγάπης ενεργού­
μενη. · 

« Πίστις έστ\ν έλπιζομένων ύπόστασις πραγμά-
Ε^ΥΧ 0 * ©ύ βλεπομένων. Ενταύθα γάρ έ μαρτυ­

ρήθηκαν οί πρεσβύτεροι. Χο>ρ\ς πίστεως αδύνατον 
εύαρεατησαί τ φ θεψ. Πιστεύσαι γάρ δεί τδν προσερ-
νόμενον τ ψ θεψ , δτι έστι, χα\ τοΤς έκζητοΰσιν αύ­
τδν μισθαποδότης γίνεται. > 

c Γύμναζε σεαυτδν πρδς εύσέβειαν. Ή γάρ σωμα­
τική γυμνάσια πρδς ολίγον έστ\ν ωφέλιμος · ή δέ εύ-
τεβεια πρδς πάντα ωφέλιμος έστιν, έπαγγελίαν 
έχουσα ζωής τής νύν κα\ τής μελλούσης. > 

c Τή χάριτί έστε σεσωσμένοι, και τούτο ούκ έξ 
(αών· Θεού τδ δώρο ν * ούκ έξ έργων, Γνα μή τις 
«ανχήσηται. » 

Εδσεδείας εργάτης Ισο. Αύτη γάρ σε κα\ είς ού­
ρανδν άνοίσει, και αθάνατο ν σου τήν μνήμην, κα\ 
δαρχη τήν εύκλειαν παρά τοίς άνθρώποις παρα­
σκευάσει 

Ή μένε ίς θεδν τδν Οντως δντα τ ιμή, πάντως που 

offensionis et pelrain scandali, et oranis qui credil 
in eum non confundelur. > 

Galat. ii, 16, 17. — < Scienles quod non justifl-
calur bomo ex operibus legis, nisi per fidem Jesu 
Chris i i ; et nos in Chrislo credimus, u( jusiiflce-
rour ex fide Cbris l i , et non ex operibus legis: 
propler quod ex operibus legis non jusiificabilur 
omnis caro. > 

Galat. v, 6. — < ln Ghristo Jesu, neque circum-
cisio aliquid valet, neque praputiuoH sed fldes quae 
per cbaritatem operaiur. > 

Hebr. χι , 1 , 2, 6. — c Fidee est sperandarum 
substaniia rerura, arguroenlum non apparentium. 
In hac enim testiroonium conseculi sunt senes. 

D Sine flde impossibile esi placere Deo. Credere enim 
oporlet accedentcm ad Deum, quia est, et inqui-
renlibus se remuneraior fit. 

I Tim. iv , 7, 8. — ι Exerce teipsum ad pieia-
tem. Gorporalig enimexercitalio ad modicum pmd-
est : pielas autem ad omnia utilis est promissio-
nem babens vitae quse nunc est, et fuiurae/ 

Ephe$. i i , 8. — « Gralia eslis salvati per fidcm 
(ei hoc non ex vobis: Dei donura esl), non ex ope-
ribus, ut ne quis glorietur. ι 

S. Basilii. — Pielati da operam. Ipsa enim et in 
ccelum te subvebet, et immortalcra Ubi apud hc-
mincs gioriam coinparabit. 

S. Greg. Tliaumat. — Honor ille, qui Dco vcro 
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habetur, procul dubio bonoranlii ett honor. Contra Α κα\·αύτοΰ του τιμώντδς έστι τ ιμή . Ή δέ «Ες τδν ο',χ 
bonor falso namini praestitue, ipsius quoque qui 
honoral, ignominia est. 

Ejutd. — Pietati super omnia studendum eet , 
eamqoe esse viriutum mairem recte dicunt. Om~ 
nium eniro virtutum principkim ei flnis esl. 

Crebrius Dei recordari, quam spirituro ducere, 
oporiet. 

S. Greg. Naz. orat. de Spiritu tancio. — Qui 
rejicit, rejiciat: qui iniqoe agit9 inique agal. Nos 
quem vidimus, hunc et praedicamus. Super mon-
lero excelsam asceademus, ut quiescaraus, non uC 
praedicemus. 

Eju$d. orat. 1 . — Melius ;eet hone&tum bellum 
pace nos a Deo disjungente. 

Incertl aucloris. — Novi ego peceatores homi- · 
nes, qui imposila sagrolanlibus manu, eos morbo 
liberarunt. Verum id duobui modis fit : boc est, 
non soluin illius causa per quem dalur, sed eliam 
ejtts qui accipit. Nam ai ie qui accipit, fide careat, 
nec β 3 4 * justo, nec a peccatore gratiam accipit 
Qui enim recipit prophetam in nomine prophetw, 
mercedem prophetce accipiet (Matih. x, 41). Ac rur-
sura Dorainus: Juxta fidem vettram fiat vobi$ (Matth. 
ix , 29). Tu facilo, ul ei qui ad (e in nomine Do-
lnini accedit, fldem babeas, nihil addubiians ; et 
gratiam accipies. Deus enim est qui operalur. 

Τ1Τ. 11. — De profeclu $pirituali. 

δντα θεδν τ ιμή, έξεναντίας κα\ αύτοΰ του τιμώντας 
έστιν ατιμία. 

Εύσεβείας έπ\ πάσι φροντιστέον · τήν μητέρα φα-
σ\ τών αρετών, ορθώς λέγοντες. Αύτη γάρ έστιν άρχή 
χα\ τελευτή πασών τών αρετών. 
~ Μνημονευτέον θεού μάλλον, ή άναπνευστέον. 

'Ο άθετών άθετείτω * δ άνομων άνομείτω. Η μ ε ί ς 
δ έωράχαμεν, χα\ χηρύσσομεν. Έπ* δροςύψηλδν 
άναβησόμεθα, ήσυχάζοντες, ού κηρύσσοντες. 

Κρείσσων έπαινετδς πόλεμος εΙρήνης χωριζούσης 
θεού. 

Οίδα έγώ αμαρτωλούς ανθρώπους, δτι έπέθηχαν 
χείρας έπ* ά^^ώστους, χα\ ίάσαντο αυτούς*άλλα 
τούτο χατά δύο τρόπους γίνεται * ού μόνον δι' ού δί-
δοται, άλλά χα\ πρδς τδν λαμβάνοντα. Έάν γάρ μ ή 
πιστέ Οσας λαμβάνη ούτε άπδ δικαίου, ούτε άπδ 
αμαρτωλού λαμβάνει τήν χάριν. Ό γαρ δεχόμενος 
προφήττγτ είς δνομα προφήτου, μισθδν προφήτου 
Λήψεται. &α\ πάλιν δ Κύριος * Κατά τήν πίστιν 
υμών γενηθήτω ύμίν. Σύ πίστευε τφ έρχομένω πρδς 

',σέ έν ονόματι Κυρίου, μηδέν διακρινόμενος, κα\ λ ή -
ψει τήν χάριν* δ θεδς γάρ έστιν δ ενεργών. 

ΤΙΤΑ. Β*. — Περϊ προκοπής πνενματιΛής. 

Philipp. ιιι, 15, 14. «>— < Frairee, ego me non - ι Άδελφο\, έγώ έμαυτδνούπω λογίζομαι κατειλη 
arbitror comprebendisse. Unum autem, et quae 
retro sunt oblivisceus, ad ea vero quae sunl priora, 
extendens meipsum, ad destinaiuin persequor, ad 
bravium supern» vocationis D^i. ι 

I Cor. ix , 26, 27. — c Sic curro, non quasi in 
incertum : sic pugno, non quasi aereni verberans: 
sed castigo corpus meum, et in aervitutem redigo, 
ne forte cum aliis praedicaverim, ipae reprobua 
efflciar. > 

/ Cor. x i i , 51 . — c J£mularoint charismala me-
liora. > 

Colo$$. ιιι, 1 . — < Qu* aiirsum sunl qnaerite, 
non quae euper lerram. » 

S. Greg. Naz. — Ne propierea gtorierie, quod 
malis prseiantior sis, eed eopolius nomioe discru- D δετών αγαθών ήττώμενος, 
cierid, quod a bonis supereris. 

Non parva lance virtutem ponderare. 
Qui recte eui curam gerit , Deo quoque curte 

est. 

φέναι. Έ ν δέ, τών μέν όπισθεν έπιλανθανόμενος, 
τοίς δέ έμπροσθεν επεκτεινόμενος, κατά σχοπδν 
διώκω, έπ\ τδ βραβείοντής άνω κλήσεως, ι 

ι Ούτως τρέχω, ούχ ώς αδήλως * ούτως πυκτεύω, 
ώς ούχ αέρα δέρων * άλλ' ύποπιάζω μου τδ σώμα, 
κα\ δουλαγωγώ, μήπως άλλοις κηρύξας, αύτδς αδό­
κιμος γένωμαι. ι 

c Ζηλούτε τά χαρίσματα τά μείζονα. » 

ι Τά άνω ζητείτε, μ ή τ ά έ π ΐ τής γης. »' 

Μή φρόνει τών κακών φαίνε σθαι κρείττων, λυπού 

Μή μικροίς σταθμοί ς ταλαντεύειν τήν άρεττ}ν. 
Ό καλώς φροντίζων εαυτού, φροντίζεται δ π δ 

θεού. 

Τ Ι Τ . 111» — De caducit εί aUrnh rebut; εί quod 
gravistimc peccant qui praseniia fuluris prcepo-
nuni. 
Pial. xxvi , 15. — < Credo videre bona Domini 

In lerra viventiuro. · 
Isa. xxxv, 10. — c Super caput eorum laudaiio, 

ti exsuliatio, el keiitia. Fugil dolor, et i r is i i l ia , 
tl gemiCut.» 

Maiih v i l , 15, 14. — c lnlrate per angustara 
4>orUtn, quia lata et spatiosa via e$l, q u « dacit ad 

ΤΤΓΑ. Γ . — Περϊ πρόσκαιρων καϊ αΙωνίων · 
καϊ δτι τά μέγιστα πΛημμεΛούσιν, οί τά παρ-
όντα τών μεΧΧόντων προτψώντες. 

ι Πιστεύω τού ίδείν τά αγαθά Κυρίου έν τή γ ή 
ζώντων, ι | 

ι Έ π \ κεφαλής αυτών άνεσις, χα\ άγαλλίασις, 
κα\ ευφροσύνη. Άπέδρα δέ οδύνη, χα\ λύπη^ χα \ 
στεναγμός, ι 

c Είσέλθετε διά τής στενής πύλης, δτι π )ατ ι ία ή 
πύλη, κα\ ευρύχωρος ή όδδς ή άπάγουσα είς τήν 
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άπώλειαν, και πολλοί είσιν οί εισερχόμενοι δι' αύ- Α perdilionem, et multi sunt qui intr tot per eam 
τ η ς · δτι στενή ή πύλη, κσΛ τεθλιμμένη ή δδδς ή 
άτεαγουσα είς τήν ζωήν, κα\_όλίγοι|εΙσ\ν οί εύρίσκον-
τ ε ς αυτήν, ι 

c Ό χαιρδς συνεσταλμένος εστί · τδ λοιπδν, αδελ­
φοί, χ α \ οί έχοντες γυναίκας, ώς μή Εχοντες ώσι, 
χαι οί χαίροντες, ώς μή χαίροντες · κα\ οί χρώμενοι 
τ φ χοσμω τούτφ 9 ώς μή καταχρώμενοι. Παράγει γάρ 
τδ σχήμα τού κόσμου τούτου, ι 

c Τ δ παραυτίκα έλαφρδν τής θλίψεως ημών, ,καθ' 
ύπερβολήν είς ύπερδολήν, αίώνιον βάρος δόξης κατ­
εργάζεται ήμίν * μή σκοπούντων ημών τά βλεπό-
μενα, άλλά τά μή βλεπόμενα. Τά γάρ βλεπόμενα 
πρόσχαιρα, τά δέ μή βλεπόμενα αΙώνια. » 

ε Εί έν τή ζωή ταύτη ήλπικότες έσμέν μόνον, ελεει­
νότεροι πάντων έσμέν. > 

ε Ούχ fχομεν ώδε μένουσαν πόλιν, άλλά τήν μέλ-
λουσαν έπιζητούμεν. > 

ε Καινούς ουρανούς, κα\ χαινήν γήν, κα\ τά επαγ­
γέλματα αυτού προσδοκώμεν, έν οίς δικαιοσύνη 
ένοικεί. » 

Δύο είσίν όδο\ έναντίαι άλλήλαις * ή μέν πλατεία 
χαι ευρύχωρος, ή δέ στενή χα\ τεθλιμμένη · κα\ δύο 
οδηγοί, άχάτερος πρδς έαυτδν επιστρέφε ιν έπιχει-
ρών. "Εχει μέν ή μία δδδς τής πλάνης δδηγδν άπα-
τηλδν δαίμονα χαλ πονηρδν, δι' ηδονής πρδς τήν ά π -
ώλειαν τούς επόμενους έπισυρόμενον * ή δέ τραχεία 

quia angusta porta, et arcta via est, quae ducil ad 
vitam; et pauci sunt qui inveniunt eam. 

I Cor. vu , 29, 30. — c Tempus breve est: re l i -
quum est, fratres, ut qui habent uxores, tanquam 
non babentes sint, et qui gaudcnt, tanquam non 
gaudentes, et qui utuntur hoc roundo, tanquam 
non ulantur. Praterii enim Hgura hujus mundi. > 

// Cor. iv, 17, 18. — « Quod in presenii leve 
est iribulationis noslrae, supra modum in sublimi-
tate aelernum pondus gloria3 operalur in nobis : 
non conlemplantibus uobis quae videntur, eed q u » 
non videnlur. Quae enim videniur, temporalia 
sunt : quae autera non videnlur, aelerna. ι 

Β I Cor. xv, 19. — c Si iu bac viia tantum in 
Gbrislo sperantea samus, miserabiliores omnibus ' 
sumus. > 

Hebr. x i i i , i i . — c Nou babemus bic civiutem 
permanentem : eed futuram inquirimus. » 

I I Petr. u i , 13. — < Novoi coelos et novam ter-
ram, et polliciiationes ipsius exspeclamus, in qui-
bua justilia babilat. > 

S. Ba$il. in Psal. i . — Duae viae sunt inter ee 
pugnanles; altera lata et spatiosa, arcla altera et 
angosia: duo quoque duces, quorum ulerque noa 
ad se convertere conalur. Ac quidem plana et lala, 
ducem fraudulenlum 635 a c perniciosum diabo-
luro babet, qui per volupiatero seclaloree suos in 

«βλ ανάντης, άγγελον άγαθδν, διά τών επίπονων τής Q exiiium trahat : aepera autem et acclivis, angelum 
αρετής πρδς τδ μακάριον τέλος τούς επόμενους άγον­
τα. "Εως μέν ούν νήπιός έστιν Εκαστος ημών, τδ έν 
τφπαρόντι ήδυ διώκων, ούδεμίαν τού μέλλοντος κη-
δεμονίαν ποιείται. Άνήρ δέ ήδη γενόμενος, μετά 
τδν άπαρτισμδν τών εννοιών, οίον δρ$ν δοκεί τδν 
βίον α ύ τ φ σχηματιζόμενον πρδς άρετήν κα\ κακίαν * 
χα\ πυκνά πρδς τδ έκάτερον τδ Ομμα τής ψυχής 
μεταστρέφων, παράλληλα κρίνει τά έκατέρφ προσ­
όντα· Ό τών αμαρτωλών βίος πάντα δείκνυσι τά τού 
παρόντος αίώνος τερπνά * δ δέ τών δικαίων, μόνα 
ύποφαίνει τά τού μέλλοντος αγαθά. Κα\ ή μέν τών 
σωζόμενων δδδς, δσον καλά ύπισχνείται τά μέλλοντα, 
τοσούτον επίπονα παρέχεται τά παρόντα * δ δέ ηδύς 
κ«1 ακόλαστος βίος, ούχ\ προσδοχωμένην είς ύστερον, 

bonum ad beatura linera per labores cum viriute 
conjunctos, ducenieni babel illosqui se sequuntur 
Et quidem, dum quisque nostrum puerili eslaetale, 
presentes volupiates persequens, nnllam futuri 
curam gerit. A i postquam virilem aelaiem attigit, 
atque aniini notiones numeros suos impleverunt, 
tum quodammodo vivere sibi videtur vitam tese 
ad virtuiem ac vitiura Ongentem : atque idenli-
dem ad utrumque meniit oculoe versans, ex «quo 
perpendit ea quae utrique conveniunl. Vita pecca 
torum omnia hujusce aevi obleclamenU proponii : 
justorura auteni, sola fuluri saeculi booa oaiendit. 
Ac vita qyidem eorum qui salulem obiinent, quan-
ium praeclara pollicetur quae futura sunt, taotum 

ά λ λ * ήδηπαρούσαν προτείνεται τήν άπόλαυσιν. Τλιγ- D quoque laboriosa prabet prseaentia : contra jucun-
jtf ουν πάσα ψυχή, xa\ μετοχλάζει τοίς λογισμοίς, 
δταν μάν ένθυμηθή τά αΙώνια, τήν άρετήν αίρου-
μχνη - δταν δέ άποδλέψη πρδς τά παρόντα, τήν ήδο-
νήν «ροτιμώσα,ώδε βλέπει σαρχδς εύπάθειαν, εκεί 
δουλαγωγίαν σαρκός *ώδε μέθην, έχεί νηστείαν - ώδε 
γέλωτας ακρατείς, έχεί δάχρυον δαψιλές. Μαχάριος 
τοίνυν δ μ ή περιτραπε\ς έχ τών τής ηδονής δελεα-

, σμάτοιν πρδς τήν απώλεια ν, άλλά δι* υπομονής τήν 

da IUa et libidinosa v iu ,noo in fulurum exspecian-
dam, sed jam praesentem voluptatem offert. JEsmal 
hic omnis animas, et cogilalionibus vacillat. Nain 
cum aeterna atiimo complectilur, virtutem sibi ca-
pessendam propooit: ubi autem in presentia con-
tuelur, voluplatem potiorem babet. Hic carnia 
delicias cernit, illic carnia servitutem : hic temu-
lentiam, i l l ic jejunium : hic uberes lacrymas, il l ic 
petulanies rieus. Beaius ilaque esl i l le qui vo-

eat, sed salutis ipem per palieniiam 
ελπίδα της σωτηρίας άπεχδεχόμενος. 
hptxuun Hleeebfis ta sui pernictem minime iransvereus acius 
extpectaL / 

Τών ανθρωπίνων ούβέν μέγα,ουδέ ύπερφυέςδρι- Ejutd. Hom. dt invid. — Renim humanarnm 
{όμεθα. Ού γ ά ρ έν τοίς παρερχομένοις τδ άγαθδν, nihil roagnum, nibil sopra naturam eximiinn cetv» 
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semus. Neque enim in rebus transeunlibns 
bonuin eitum est : veruro ad aeternorum verorum-
que bonorum participalionem vocali sumus. 

Ejusd. Hom. in ptal. cxv. — Magni preiii rubus 
ne vilissimas preferalis, ncc mali negotiatores 
sitis, caducam vitam imniortali ac beala» anlepo-
nenies. 

Ejutd. — Anie faciem tuam vitam el morlem 
posui, malum ac bonum , duas inler se conlra-
rias naturas. Confer eas apud te : accurale per-
pende utiliusne l ibi sit lemporariam voluptalem 
atnplexari, ac iflius causa sempiterna morte mul-
l a r i , an aerumnam quam virtulis studium pariat, 
amplecli, atque ejuS adjumento seternam vitam 
adipisci. 

Ejusd. — Noli orania voluptaii t i ibuere, fac 
eiiam aliquid animse impertias. Sic exisiima duas 
tibi filias esse, viise hujus volupiaiem, et coele-
stem vitam. Si omnia praeslaniiori dare non vis , 
sallem kiiemperonti et pudicae aequam portionem 
tribue. Noli banc vitam iminodicis opibus orna-
tara censere, alteram auiem nudam et pannosam. 
Noli incomptam et deformem sponso exhibere 
sponsam: ue banc ille conspicalus, faciem aver-
ta t , aique oderit, el cum tpsa copulari recuset. 

Ejusd. — Diu mundo viximus : jam nobis quo-
que vivamus. Quid aniinae aequale cst? Quid cuiu 
coblorum regno comparanduφ ? quis majure au-
ciorilale consiliarius apud le est, quam Deus? 
quid illo sapienle prudenlior? quis bono illo u l i -
lior? quis Crealore conjunclior? 

Vjutd. — Vide ne , dum vix ad salutera fe-
reniis *ngustias 636 fug»s» peccali lalitudinem 
scquaris. Time ne, cum ad extremum usque vilae 
dieni per lalam viara incesseris , consentaneum 
v i * bosptliuin invenias. 

Ejutd. Hom. in illud : Atlende tibi. — Attende 
t ibi ips i , nec in perituris rebus tanquam in sem-
piternis consistc, nec sempiterna tanquam fluxa 
conlerane. Carnera aspernare: haec cniin dilabi-
tur. Salutis animse, quae ijDmortalis est, sludio-
sus esto. 

Ibid.—Ne carni animum allendas, ο bomo, 
noc ejus commodis consulas : non opcs, non glo-
riam, non potentiam admireris, nec ea oinnia quae 
tibi temporarium usuin explent. 

Ejusd. — Si res leinporariai, praeclare adeo 
gunt, quales tandem selernae? £t si coeli magniiudo 
nicniis bumanae modulum eicedit, acternorum 
naturam quis mortalium indagare polerii? 

S. Greg. Ny$s. orai. 3 in beatit. — In rebus 
quae appareiu, studiumsuum collocare, proprium 
est eorum qui nullam sibi spcin futuri saeculi 
proponunt. 

<S. Chrytott. — SI ea qux ad corpus spectani, 
cilra labores ab bominibus comparari ncqueunt, 
vcruni, et panis, et cibus, labores ac sudores 
requirunt; cumque nalura neressilas segniiietn 
propellat, et egestatis flagrum sine excusalione 
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Α άλλ1 έπ* αΙωνίων κα\ αληθινών μετουσίαν κεκλτφ-

μεθα. 

Mfj προτιμάτε τών πολυτίμητων τά ατιμότατα, 
μηδέ κακο\ συναλλάκται γίνεσθε, τήν φθειρομένην 
ζωήν τής άφθαρτου χα\ μακάριας ζωής προτιμών-
τες. 

Τέθεικα πρδ προσώπου σου τήν ζωήν κα\ τδν 
θάνατον, τδ άγαθδν κα\ τδ κακδν, δύο άντικειμέ-
νας άλλήλαις φύσεις. 'Αντιστάθμησον αύτάς έπ\ του 
οίκείου σεαυτού κριτηρίου. Ζυγοστάτησον ακριβώς, 
τι oot λυσιτελέστερον, τήν πρόσκαιρον έλέσθαι ήδο-
νήν, κα\ δι' αυτής τδν αΐώνιον λαβείν θάνατον, ή 
τήν έν τή ασκήσει τής αρετής έλδμενον κακοπάθειαν 
ταύτη προξενώ χρήσασθαι τής αΙωνίου ζωής 

Β Μή πάντα τή ηδονή δδς · δδς τι κα\ τή ψυχή. Και 
νόμισον δύο είναί σοι θυγατέρας, τήν εύπάθειαν τήν 
ένθάδε, κα\ τήν ζωήν τήν έν τοίς ούρανοίς. ΕΙ μή 
θέλεις πάντα δούναι τή κρείττονι, μέρισον γούν έξ 
ίσης, τή τε άκολάστω παιδί, κα\ τή σώφρονι. Μή 
τήν ενταύθα διαγωγήν ύπέρπλουτον δόξης · γυμνών 
δέ τήν άλλη ν, κα\ (5άκια ήμφιεσμένην. Μή άκοσμου 
κα\ άμορφον παραστήσης τψ νυμφίψ τήν νύμφην, 
ίνα μή θεασάμενος άποκλίνη τδ πρόσωπον, κα\ ίδών 
μισή ση, κα\ τήν συνάφειαν άπαρνήσηται. 

Πολλήν έζήσαμεν χρόνον τψ κόσμψ* ζήσωμεν λοι­
πδν κα\ έαυτοίς. Τί ψυχής άντάξιον ; τί ίσοστάσιον 
τής βασιλείας τών ουρανών; τίς άξιοπιστότερός σοε 
σύμβουλος τού θεού; τίς φρονιμώτερος τού σοφού ; 

Q τίς ώφελιμώτερος τού αγαθού; τίς τού κτίσαντος 
οίκειότερος; 

"Ορα μή φεύγων τδ στενδν τής έπ\ σωτηρίαν 
άγούσης, τδ εύρύχωρον διώξης τής αμαρτίας. Φο­
βούμαι μή άχρι τέλους τήν πλατείαν όδεύσας άκό-
λουθον εύρης τή δδψ τδ κατάλυμα. 

Πρόσεχε σεαυτψ * μήτε τοίς θνητοίς ώς άίδιος 
έναπομείνης, μήτε τών άΐδίων ώς παρερχομένων 
καταφρόνησης. Ύπερόρα σαρκός * παρέρχεται γάρ· 
Έπιμελού ψυχής, πράγματος αθανάτου· 

. Μή πρόσεχε τή σαρκ\, άνθρωπε, μηδέ τψ τ α ύ ­
της άγαθψ * μηδέ χρήματα, κα\ δόξαν, και δυνα-

D στείαν θαύμαζε, μηδέ δσα σοι τήν πρόσκαιρο ν ύ π η -
ρεσίαν πληροί. 

Εί τά πρόσκαιρα τοιαύτα καλά, ποταπά τά α ί ώ -
νια; κα\ εί άνθρωπου μέγεθος μέτρον άνθρωπίνης 
διανοίας έκβαίνει, τών άίδίων τήν φύσιν τίς άρα 
ανθρώπων έξιχνιάσαι δυ νήσε τα ν; 

Τδ περι τά φαινόμενα τήν σπουδήν έχειν, ίδιον 
έστιν τών μηδεμίαν τού μέλλοντος αίώνος έαυτοίς 
υποτιθεμένων ελπίδα. 

ΕΙ τά σωματικά δίχα πόνων ούκ έμπορίζεται τοίς 
άνθρώποις, άλλά κα\ άρτος, κα\ τροφή, κόπων δέ­
ονται, κα\ Ιδρωτών, κα\ ή ανάγκη τής φύσεως 
άπελαύνει τδν δκνον, κα\ τής χρείας ή μάστιξ τδν 
πηλδν συνωθεί πρδς άπαραΓτητον κάματον · τίς ούχ 
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α ν διαιωνίζουσαν άκούων ζωήν, προς τούς πόνους Α lutum ad laborem adigat; qxis sempiternara v i -
δ ιεγέρθη; τίς ούκ άνήδέως ίδρώσειεν υπέρ ουρανών 
βασιλείας ; τίς ούκ αν οδύνης ύπερφρονήσειεν, υπέρ 
ήδονης απέραντου ; τίς ούκ αν ταίς τών πειρασμών 
άπικυβιστεύσειε τρικυμίαις, ίνα προς τδ άλήστευτον 
τών ουρανών έμπορων παραγένηται; καί γάρ οί 
πόνοι πανταχού τών αγαθών χορηγοί. 

Υευδείς τών άνοήτων αί δόξαι * ψευδείς τών κακο· 
δόξων αί υπολήψεις, πλούτω, κα\ ελευθερία, κα\ 
δυνάμει τδ έν τ φ βίω μακάριον προσνεμδντων * 
άγνοούντων, δτι κα\ δουλείαν έστιν ίδείν ελευθερίας 
άπάσης υψηλότερα ν, κα\ άσθένειαν άπάσης δυνάμεως 
στε^&οτέραν, κα\ πτωχείαν καταμαθείν, πλούτου 
πολυτελεστέραν παντδς. 

ΤΙΤΑ. Δ \ — Περϊ προνοίας θεον· χαϊ δτι χρονοε* 
ηρών ό θεός. 

c Είπεν Σιών * Έγκατέλιπέ με Κύριος , καί δ 
θεδς έπελάθετδ μου. Μή έπιλήσεται γυνή τού παι-
δδς αυτής; ή τού μή έλεήσαι τά έκγονα τής κοιλίας 
αυτής ; Εί δέ καΛ έπιλάθοιτο ταύτα γυνή, άλλ' έγώ 
ούχ έπιλήσομαί σου, λέγει Κύριος. » 

ε Παρακαλέσω πάντα τά έρημα Σιών, κα\ θήσω 
αυτά ώς τδν παράδεισον τής τρυφής. > 

• Τάδε λέγει Κύριος * Τδ άπολωλδς ζητήσω, καί 
τδ πλανώ με νον επιστρέψω* κα\ τδ συντετριμμέ-
νον χαταδήσω, κα\ τδ έχλείπον ενισχύσω, κα \ τδ 

Um audiens ad laboree l o n exciietur ? quis nou 
libenti animo coaleftti* regxi causa sudorea jferalt 
quis propler pereooein volupUlem dolorea noa 
spernat ? quis non lenUltonum fiuxtus et teinpe-
slalea subeai, ut ad coaleales nandinas, qcua 
praedonibus non paient, perveoiai? laboribu* enim 
ubique bona comparaniur. 

Ejusd. — Fal833 8ox4 gtuUorum opiaiones, 
falsse coalo seaiientium exi&lLmalienee, qui opi-
bus, ei l ibertat i , etpotenli* bujuace vit» beati-
taiem al l r ibuuni : i l lnd pescienles licere quoque 
cerncre servituieia omni liberuie subliwiorem, 
et imbecilliialeiu quavis potentia ftanioreni, et 
liberlatofn comperire omnibue 4ivi l i is locxple-
tiorew. 

ΤΙΤ. IV. — De Βεί provhi&niia; φ*ο4ηεε Bmu 
rebw humanu prospiciat. 

Isa. XLIX, 14, 15, — c Dixit Sion : DertUquk 
roe Dorainus, ei Deus oblituo est raoi. Nanquid 
obliviscetur mulier parvuli gui?aui ut noa oiise-
rtatttr parlus uteri sai ? Siu auteni et borum 
obliia fueril mulier : sed ego non obliviacar t u i , 
dici l Domiaus. ι 

Ita. LI , 4. — < Conaolabor omnia deserta Sion, 
ei ponatn ea quasi paradiaum vpluptaUs. > 

Ezech. xxxiv, 1 6 , 1 7 . — c HJCC dicil Domiruie ; 
Quod perierat, requiram; et quod erraveral, re-
diicaro; et quod confraclum erai , alligabo; et 

Ισχυρδν φυλάξω, κα\ βοσκήσω αύτδ μετά κρίμα- ^ quod deiiciens erat, couforlabo; ct qxod forte 
τος.» 

ε Αγαπάς τά δντα πάντα, κα\ ουδέν βδελύσση 
ών έποίησας * ουδέ γάρ άν μισών τι κατεσκεύασας. 
Πώς δέ διέμεινεν άν τ ι , εί μή σύ ήθέλησας; ή μή 
κληδέν ύπδ σου, πώς διεφυλάχθη; Φείδη δέ πάντων 
δσα έστιν, Δέσποτα φιλόψυχε. Τδ γάρ άγιόν σου 
Πνεύμα έστιν έν πάσιν. > 

c Μιχρδν χαι μέγαν δ θεδς έ ποίησε ν * ομοίως δέ 
προνοείται περέ πάντων, ι 

4 Τήν μέν δλχάδα πρδς δρεξιν πορισμών εποίησαν 
άνθρωποι * τεχνίτης δέ σοφία κατεσχεύασεν * ή δέ 
σή, ΙΙάτερ, διακυβερνά πρόνοια, δτι και έν θαλασσή 
έδωχας δδδν, χα\ έν κύμασι τρίβον ασφαλή * δειχνύς 

cuslodiam , et pascam illaa cum iudicio. > 
Sap. n , 35-37. — c Diligis oiunia quse aunt, ei 

nibil odisli eorum qaae fecisti : nec enira odient 
aliquid constituisti. Quomodo aulem posset a l i -
qnid permanere, nisi ttt volureses ? atit quod a te 
vocalum non essei conservarelar? Parcis auleoi 
omnibus, quae sunt, Domine, qui amai animat. 
Sanctus enira itiue sphitus eet hi omnibue. > 

Q37 S°P* VI, 8 . — c Pueillum ei mafntjm 
Deus fecit, et xqualiier csl ei cura de onmibue. ι 

Sap. xiv, 2 - 6 . — < Navem pre cupidhatc ac-
quireodi fecemnt bomines: arlifex vero lapientia 
fabricavit.Tuaauierti.Pater, providenlia gubemat: 
quoniam dedisti et in raari viam, et inler flnelus 

δτι δύνασαι έχ πάντων σώζειν, χάν άνευ τέχνης τις 0 semiiam IrmSesimam, oslendens qoia poiens et ex 
έπιδζ· θέλεις δέ μή άργά είναι τάτής σοφίας Ιργα* 
διά τούτο κα\ έν έλαχίστω ξύλφ πιστεύουσιν άνθρω­
ποι ψυχάς, κα\ διελθόντες κλύδωνα σχεδία, διεσώθη­
σαν, ι 

Πάν δπερ είς ημάς άγαθδν φθάσει έχ θείας δυ­
νάμεως, τής πάντα ενεργούσης χάριτος ένέργειαν εί­
ναί φαμεν. 

"Ιδιον και πρεπώδες ώς αληθώς τ φ θ ε φ τδ ίλά-
σκεσδαι, τδ έλεείν, τδτά έργα σώζειν εαυτού, χάν είς 
χένδυνον διαφθοράς χαταφέρηται. Παρ* αυτού γάρ, 
φησέν, ό ίλασμός έστιν. 

Πάντα μέν αθρόως έχ θεού προνοίας είναί τε χα\ 
διοιχείσθαι, οί τής αληθούς εύσεβείας σοφο\ διαγο-
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omniboe ealvare, eiianisi quis sine arte ateat 
raare. Vis autem non ease vacua sapient i» opert: 
et in exiguo ligao credunl homlnes atihntf iu t s , 
et tranaexiilet nare per artem Kberali 9unl. t 

5 . Btmlu ερίεί. 4 5 . — Quidqxid boni ex d i v i M 
poUntia ad tm pervoitil, graliai oa>aia efflcieoiU 
oporatie esi. 

5. Irjnmi. Doi proprium revera el eongmtos 
ebi, propiiiam se pnebero, rnisereri, etoferfh-
bus suis salutem afferre, eiianai ad IiUoriUis pt* 
riculum feranlur. Apiul eum eni in , inqnit IMe, 
propiliaiio est. 

EutebiL — Oronia quidem in univerauro a Doo 
providenie orta esse ct guberuari vera? pictatis 

8 



*1ό S. JOANNIS 
aapfenles tradmt. A l si singtila speciatim perspi- Α 
das , eorum quse fiunl, alia habilu , atia natura, 
alia hiipclu et imaginailone, alia ratione et pecu-
liari judicio el volunlate agUaia, variam et mul-
lipliccm udivershaiis gabernaiionein comprobani: 
quippe cvm rerum omnium propriam ctilque re-
rum generi, disiinctamque naiurx xlruciurani 
quamdam aitribuerit. 

Enseb. lib. vm Prap. Evang. cap. 14. Εχ Pto/.— 
Quod in cognatfonibas parentcs erga libercrs sunt, 
boc rex est erga civrtalem, eterga mnnduiu Dens. 

S. Clirysozt. —Ncscis, ο bomo, quidnara con-
ducat tibi : quocirca saepenumero noxia ct peri-
-cutosa pelis. Αι itte qui majorem, quam m , sa-
Kufie tnae curani gerit, non ad peltiionem tuam 
animuin aitendit, scd anle pelitiouem tuam, id Β 
quod <JX •Ultlale tua aii, ubique perspicit. Nam si 
patres carnales peleniibus Hliis non omnia I r i -
buwt t , BOD quod poscenlee spernant, sed quod 
majori eorum cura afficianlur: muKo magiseo-
dem modo se gerit Dcus, ut qui ROS veberaentius 
redamet, et id quod nobis expediat, caeteris ex-
plorathis babeat. 

Didymi.— llle reruin ariifex, cum omuiura 
eorum qua ratione otunlur arcana noveril, uni-
versis prospicit, non eolum ex quibus afliciuBtur 
el agunt, scd etiara ex iis quse praenoscit, ad 
emendaiionero eos adducens. 

Theotimi in Gen. — Deus omnia pro sua bonitatc 
fabricalus, rerum omnium curam ger i l : non 
eoruin quibns prospicit dignitatem inluens; sed C 
suam ipsius misericordiam et bonorum largitio-
ηβττι. 

ΤΓΤ. V. — De pr<tpo$tera affeciione et toUxciludvie; 
et quod nulla in re pr&poilere aflici debeamus. 

CajiU v, 2. — « Ego dormio, et cor meurn vi» 
fcilai. ι 

Ectli. xxx, 25. — c Ante lempus senectaui ad« 
d u i i l cogiutus. > 

Jfau/ ι . v i , 25-27. — ι Ne sollicili sitis animae 
veslxae, quid manducetis, neque qmd bibatis, 
neque corpori vesiro quid iuduaoiini. Nonoe 
anima plus est quana esca, el corpus plusquam 
ve^imcAtum? Hespicile volalilia cooli, quoniam ] 

itou acrunl, neque melunt, neque cougregant in 
borrea.; et Paler vester coeleslis pascil i l la, > eic. 

Q3g l Gor. ν ι ι , 29-51. — < Tempue breve 
M t . Rettquuin est, ut qui babent uxores, lan-
qtrara ιιοιι habenles sint , ei qni gaudtnt, Uni|Hana 
non gaudenles , ct qui flent, unquam non flea-
te#, ot qtii emapt, tanquam non possidenles, et 
qiH oiuMur boe mundo, lanquam uon ulantur. 
Pneledt enim flgura hujus nwfndi. · 

S. NUL — Perfecti animi esl sine soHicitn-
dine csse: impii auleni curis obleri. Elenim de 
pcrfecio animo dictum est, liliura esse inlcr spi-
nae. Hoc porro vacuHatem curarum signiGcal. De 
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ρεύουσιν. Ει δέ δή κατ εΤδος !κάστα Ιδίως τών 
γινομένων , τά μέν έξει, τά δέ φύσει, τά δέ δρμ | | 
κα\ φαντασία, τά δέ λογισμφ κα\ οικεία κρίσει τ ε 
κα\ προαιρέσει κενούμενα, έτερα δέ λογισμφ γεγό-
νασιν, ιτοικίλην κσΛ πολύτροπον τήν τού παντός 
συνεστήσαντο διακδσμησιν, έκάστφ γένει τών δντων, 
Ιδίαν κα\ άφωρισμένην τινά φύσεως κατασκευήν 
τού τών δλων αίτίου διανείμαντος. 

"Οπερ έν ταΤς συγγενείαις πρδς τέκνα γονεΤς, 
τούτο βασιλεύς μέν πρδς πδλιν, πρδς δέ κόσμον ι 
δ Θεδς. 

Ούκ οΐδάς σοι τά συμφέροντα, άνθρωπε * πολλά­
κις αίτεΤς επιβλαβή κα\ σφάλε ρά* άλλ* εκείνος ό 
μάλλον κηδδμενδς σου τής σωτηρίας, ού τή αίτησε ι 
σου προσέχει, άλλά πρδ τής αιτήσεως τδ συμφέρον 
σου πανταχού επισκοπεί. Εί γάρ οί πατέρες οί σαρ­
κικοί ού πάντα αίτούσι τοίς παιαι διδοασιν, ούχ 
επειδή καταφρονούσι τών αίτούντων, άλλ' επειδή 
αυτών μάλλον κήδονται, πολλφ μάλλον δ θεδς , δ 
καί μάλλον φιλών, κα\ πλέον απάντων είδως τδ συμ­
φέρον ημών, ποιεί. 

Πάντων λογικών επισταμένος τδ κρυπτδν δ Δη-
μιουργδς, προνοείται τών δλων, ού μόνον έξ ών 
διάκεινται κα\ πράττουσιν, άλλά κα\ έξ ών π ρ ο -
γινώσκει άγων είς βελτίωσιν. 

'Αγαθότητι συστήσας τά πάντα δ θεδς, προνοεί 
τών δλων · ούκ είς τδ κατ* άξίαν τών προνοουμένων 
άφορων, άλλ* είς τδ αυτού έλεητικδν κα\ τών αγα­
θών παρεκτικόν. 

ΤΙΤΑ. Ε'. — Περϊ χροσχαθεΐαο χαϊ μερίμνης * 
καϊ δζι χρή άχροσχαθώς διαχεϊσθαι χερϊ τά 
χράγματσ. 

c Έ γ ώ καθεύδω, και ή καρδία μου αγρυπνεί, ι 

c Πρδ καιρού άγει γήρας μέριμνα. > 

ι Μή μεριμνάτε τή ψυχή υμών, τί φάγητε, μηδέ 
τί πίητε, μηδέ τ φ σώματι υμών, τί ένδύσησθε. 
Ουχί ή ψυχή πλείόν έστι της τροφής ; και τδ σώμα 
τού ενδύματος; έμβλέψατε είς τά πετεινά τού ού-

1 ρανού , δτι ού σπείρουσιν , ουδέ θερίζουσιν, ουδέ 
συνάγουσιν είς άποθήκας, καί δ Πατήρ υμών δ ου­
ράνιος τρέφει αυτά, ι καί τά λοιπά. 

ι Ό καιρδς συνεσταλμένος εστίν. Τδ λοιπδν, ίνα 
καί οί έχοντες γυναίκας, ώς μή έχοντες ώσιν, κα\ 
οί χαίροντες, ώς μή χαίροντες · και οί κλαίοντες, 
ώς μή κλαίοντες · κα\ οί αγοράζοντες, ώς μή κατ­
έχοντες· κα\ οί χρώμενοι τούτω τψ κόσμψ, ώς μ ή 
χρώμενοι. Παράγει γάρ τδ σχήμα τού κόσμου τού­
του, ι 

Τελείας ψυχής έστι τδ άμέριμνον είναι, άσεβους 
δε, τδ φροντίσι κατατρίβεσθαι. Περι μέν γάρ της 
τελείας ψυχής εΓρηται, δτι κρίνον έστ\ν έν μέσω 
ακανθών. Τούτο δε τήν άφροντισίαν δηλοί. ΙΙερ: δέ 
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τών φροντίδα πολλήν εχόντων είς τά βιωτικά φησιν· 
Πάς ό βίος άσεβους Αν φροντίδα 

•Απροσπαθώς χρή διοικείν τήν κτήσιν, και έπ\ 
συμβαίνοντος τίνος μή άγανακτείν, μηδέ λυπείσθαι, 
μηδέ έπιθυμεΤν κτήσασθαι. Τής εμπαθούς γάρ κτή­
σεως κελεύει δ Κύριος άφίστασθαι, κα\ πάσης προσ­
παθεί ας, 

ί 

Π Τ Α . Cp»— #*Ρ* προφητών άνδροφονησάντων^ 
χαϊ εύαρεστησάττων θεφ. 

c ΤΕστη Μωσής έπ\ τής πύλης τής παρεμβολής, 
και λέγε ι · Εί τις πρδς θεδν, ήτω πρός με. Κα\ ήλθον 
πρδς αύτδν πάντες οί υίο\ Λευΐ, καί λέγει αύτοίς · 
Τάδε λέγει Κύριος ό θεδς Ισραήλ · θέτε έκαστος 
τήν εαυτού ^ομφαίαν έπ\ τδν μηρδν, κα\ διέλθετε, 
καί ανακάμψατε , κα\ άποκτείνατε έκαστος τδν 
άδελφδν αυτού, κα\ έκαστος τδν πλησίον αυτού, καί 
τδν έγγιστα. ΚαΙ εποίησαν υ(ο\ Αευ\ καθά έλάλησεν 
αύτοίς δ Μωσής, και έπεσαν έκ τού λαού τή ήμερα 
εκείνη τρισχίλιοι άνδρες, ι 

t Φινεέςυίδς Ελεάζαρ, υ Ιού Ααρών τού ιερέως, 
έξανέστη έκ μέσου τής συναγωγής, κα\ λαβών σει-
ρομάστην έν τή χ*ιρ\, άπεκέντησεν αμφότερους, 
τδνδέ άνθρωπον τδν Ίσραηλίτην, κσΛ τήν γυναίκα 
διά της μήτρας αυτής ' και έπαύσατο ή όργή άπδ 
τών υίών Ισραήλ. Έγένοντο δέ οί τεθνηκότες είκοσι 
τέσσαρες χιλιάδες. Κα\ έλάλησε Κύριος πρδς Μωύ-
σήν · Φινεές υίδς Ελεάζαρ κατέπαυσε τδν θυμόν 
μον>· ϋού~δ(δωμι αύτψ τήν διαθήχην μου, διαθήκη ν 
είρήνης, χα ϊ έσται αύτφ και τ φ σπέρματι αυτού 
μετ ' αύτδν, διαθήχην Ιερατείας αίωνίαν, άνθ* ών 
έζήλωσε τ φ θ ε φ αυτού, χα\ έξιλάσατο περ\ τών υίών 
Ισραήλ, ι 

c Είπε Σαμουήλ · Προσάγαγε μοι τδν Ά γ ά γ βασι­
λέα Άμαλήχ . Κα\ προσηλθεν Ά γ ά γ τρέμων. Κα\ 
είπε Σαμουήλ · Καθότι Τ|τέχνωσε γυναίκας ή ρομ­
φαία σου , ούτως άτεκνωθήσεται έκ γυναικών 
ή μήτηρ σου. Κα\ έσφαξεν αύτδν ενώπιον Κυρίου, ι 

f Ειπεν Ήλιου πρδς τδν λαόν · Συλλάβετε τούς 
προφήτας τού Βαάλ, μηδε\ς σωθήσεται έξ αυτών · 
χα\ συνέλαβον αυτούς • χα\ κατάγει αυτούς Έλιού 
είς τήν χ ε ι μ ά ^ υ ν Κισσών, κα\ κατέσφαξεν αυτούς 
εκεί. > 

ΤΙΤΑ. Ζ' . — Περϊ προγνώσεως θεοϋ' χαϊ δη 
τά χρύφια χαϊ ΑδηΛα τών πραγμάτων τφ θεφ 
χρή χαταΑψπάνειν. 

c Τά κρυπτά Κυρίφ τ φ θ ε φ ημών · τά δέ φα­
νερά, ήμίν κα\ τοίς τέκνοις ημών είς τδν αίώνα, 
«oufv πάντα τά βήματα τού νόμου τούτου. » 

c θεδς γνώσεων Κύριος, χα\ θεδς έτοιμάζων 
επιτηδεύματα. » 

c Τά διαβούλια τού πνεύματος υμών έγώ έπίστα-
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iis autem, quos ingens rerum bnjue vit« cnra 
afficit, Seriptura a i t : Ommt mta impii in soltici-
tudim ε$ί (Prov. m , 33) . 

S. Clem. Alex. — Citra affectum immodicam 
facullaies suas administrare oportet, atque oborto 
detrimento aliquo non stomacbari, neque indigne 
ferre, neque acquirendi cupidiiate llagrare. Si-
quidem Dominus nos ab immoderato posseseio* 
iiυm amore, omnique prepostero aflectu jubei 
absislere. 

ΤΙΤ. V I . — Ώε ρΓορΙίεΐίΜ qui εωέεε admiurunt, 
ac Deo piacuerunt* 

Exod. xxx i i , 26-30. — c Sletit Moeee in porta 
caslrorum, el a i t : Si qnis est Doroini, jnngatnr 
mibi. Et venerunt ad eum omnes filii Levi, dixft-
que eis : Haec dicii Dominua Deua Israel : Poiiile 
unusqnisque gladium vestrum super femur, et 
periransite, ti rediie, et occidite unngquisque 
fralrem suum, et unusquisque proximxm suum , 
et propinquum. Et fecerunt fili i Lev i , secundnni 
ea qtue loctitus esl ipsis Moses, et cecidemnt do 
populo in die illa trfa raillia vtrorum. ι 

Itum. xxv, 11-15. — ι Pbinees filius Eleazar, 
fllii Aaron sacerdoiis, surrexilde medio synagog:e, 
el acceplo pugfone in manu sua , ambos r.onfodit, 
bomlnem scilfcei tsraelflaro, et Bfadianittdem mu-
Herem per vulvam e]us: el cessavil ira a filiis 
Israel. Et f i i i l Dutnerus eorum qui inlerempti 
stmt, vigrnti quatuor roillia. Et locutus est Do-
minas ad Moysem : Phinees filius Eleazar sedavit 
iram meara: ecce do ei tesiamenttim meum, te-
eiamentum pacis : el erit ipsi et semini ejus posl 
eum lestamenlum aelernum : eo quod zelatus est 
pro Deo suo, et propiiiavit pro flliis Isracl. » 

/ Reg. xv, 32, 33. — « Dixit Sarauel : Adducile 
ad me Agag regem Amalec. E i accessit Agag 
iremens. Ει dixit Samuel: Sicul fecil sine liberia 
mulieres gladius tuus, sic er i i absque liberis i n -
ter mulieres mater tua. Et necavit eum coram 
Domino. > 

** 111 i v i u , 40.—^"ι DixiiElias : Apprefaendite 
propbetas Baal; nullus fagial ex eis. Et appre-

' benderunt eos : et deducit eos Elias ad toireoiem 
Cissoo, et interfecit eos ib i . » 

ΤΙΤ. V I I . — Ώε prascientia Del; ει quod τε% oc-
eultat εί incerlat ip*i relinquere oporteai. 

Deut. xix, 29. — < Q e « ooculta et tnl , Domino 
Deo veelro; quae autem aperta sunt, nobis et fl-
liis noelris in saeculum, facere omnta verba legis 
bxjes. » 

1 Reg. H, 3. — t Deus sctentiaTam Dominua, et 
Deus praeparans adinventionee. ι 

Exech, x i , 5. — ι Consilia spirilue restri ego 
scio. » 
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YIU , 2 . — t Priusquam te forma- Α « Πρδ τοΰ με πλάσαι 

« β 
σε έχ κοιλίας μσ^χρδς 

rem ex utero matris, eanclificavi l e : propbetam ήγίακά σε * προφήτην είς έθνη τέθεικά σε. ι 
ΗΙ geiilibus posui (e. > 

έοεη. ι , 47-49. — c Vidit Jesus Nalbanael ve-
hientem ad sev el dicit de eo : Ecce vere lsraeliia 
in quo dolue non est. l)1cit ei Naibanael : Unde mc 
nosti? Respondit Jesus, «t dicil e i : Priuequara te 
Philippus vocarei, cura esses sub ficu, novi te. 
Respondil Nalbanael, et dixlt ei : Rabbi, lu es 
Filiue D e i : tu es Rex Israel. ι 

« Εϊδεν δ Ιησούς τον Ναθαναήλ έ ρ νόμε νον προς 
αύτδν, χα\ λέγει περί αυτού * *Ίδε αληθώς ι σ ρ α η ­
λίτης, έν ψ βόλος ούχ έστιν. Αέγει αύτψ Ναθαναήλ· 
Πόθεν με γινώσχεις ; 'Απεκρίθη ό Ιησούς, χαΛ είπεν 
αύτφ * Πρδ τού σε Φίλιππον φωνή σα ι δντα .ύπδ τήν 
συκήν, εΐδόν σε. 'Απεκρίθη Ναθαναήλ, καί είπε ν 
αύτψ · Ταββ\ , σύ ε! δ Υίδς τοΰ θεού · σύ ε! ό 
βασιλεύς τού Ισραήλ, ι 

ΤΙΤΑ. Η\—Περϊ προφητών έπιτιμψτάντων βασι-
Λενσι μετά πατησιάς. 

t Είπε Σαμουήλ πρδς Σαούλ* Μεματαίωταί σοι, δτι 
ούκ έφύλαςας τήν εντολή ν, ή ν ένετείλατό σοι Κ ύ -

Τ1Τ. V I I I . — De prophetit qui regei liben objur-
gantnt. 

IReg. x n i , 13,. 14.— « l>ixit Saniuel ad Sael : 
SUilie egisli, nec cuslodiali mandaia Domini Dei 
l u i , qu* pwecepil l ib i Dominiie: ei nunc regnum Β p t 0 ^ χ α \ v o v βασιλεία σου ού στήσεται. ι 
iuum ulira non aiabil. ι 

/// Reg. xiv, b\ — < U l faclum esl, o l audivit 
Aobia eooiiutii pedum, d ix i l : Ingredcre, uxor Je-
roboaix. Ego sura nunlius ad tedurus.i 

Hl R*g. XVIM , 17. — ι D*xU Acbab ad Eliam : 
Tmieea iUe qui periurbas Israel? El ait Elias : 
Non ego perUrbo Urael : sed tu et douitis pairio 
tur, darelinquendo Dominum, et pergendo poat 
Baalim. > 

IV Reg. i , 15-18. < Locutrjs est Doroinus ad 
Eliam, et a i i : Descende, ne timeas a facie eorun. 
E i nurrexii Eliaa, et deacendil cum eU. Et d ix i i 
Elias : Haec dici i Dominus : QuU misisti nuntio» 
ut consulas Baal muscam Deum Accaron: Bon ila 

c Έγένετο ώς ήκουσεν Ά χ ία φωνήν ποδών, εΐπεν · 
Είσελθε, γυνή Ίεροβοάμ. Έ γ ώ είμι απόστολος πρδς 
σε σκληρός. > 

« Εΐπεν 'Αχαάβ πρδς Ή λ ι ο υ * ΕΙ σύ ε ί δ διαστρέ-
φων τδν Ισραήλ; κα\ ειπεν Ήλιου · Ο ύ διαστρέφω 
έγώ τδν Ισραήλ, άλλά σύ κα\ ό ο ί κ ο ς τ ο ύ π α τ ρ ό ς 
σ ο υ , ν ο υ κ α τ α λ ι μ π ά ν ε ι ν υμάς Κ ύ ρ ι ο ν , χ α \ π ο ρ ε ύ ε σ θ α ι 
οπίσω τ ώ ν Βααλίμ. ι 

ι Έ λ ά λ η σ ε Κ ύ ρ ι ο ς π ρ δ ς Ή λ ι ο υ , κ α ί ε Τ π ε ν · Κ α -
τ ά ί η Ο ι , μ ή φ ο β η θ » ς άπδ π ρ ο σ ώ π ο υ α δ τ ώ ν . Κ α ι 
α ν έ σ τ η Ή λ ι ο υ , χ α \ χ α τ έ δ η μ ε τ * α υ τ ώ ν · χ α \ είπαν 
Ή λ ι ο υ · Τ ά δ ε λ έ γ ε ι Κ ύ ρ ι ο ς * ά ν θ ' ώ ν έ ξ α π έ σ τ ε ι λ α ς 

α γ γ έ λ ο υ ς ζ η τ ώ ν έ ν τ φ Β α ά λ μ υ ί α ν θ ε δ ν Ά χ α ρ ω ν , 
Ww £ « * ' ' * · « ™ " —" 

erit. De leciulo super quem ascendisti, non de- u ούχ ούτως. Ή κ λ ί ν η έ φ ' ής άνέβης έ χ ε ί , οδ 
morte moricris. El inoxluus est 
Dotnini , quod loculue esl per 

acendes, quia 
juxta verbum 
Eliam. · 

IV Reg. v i , 15-15. — c Dixi l Elisaeus ad re-
gcm lsrael : Quid mibi el l ib i esl ? Vade ad pro-
pbetas palris lu i el matris t u « . E i aii rex Israel: 
vNomie Domiuus vocavit tres reges, ut iradat eos 
in mauus Moab. Et ait Elieaeus : vivit Dominus 
virlutum, quod nisi faciem Josapbal regis Juda su-
sciperem, non allendissem t i b i , nec respexis-
sem te. ι 

Τ Ι Τ . I X . — Οε voluntale εί affectione animi: εί 
quod voluntatem in omnifmt expendat Dous. 

Ram. v i u , 28. — « Diligentibus Beum omnia 
«ooperanUir 4n b o n u « , his qui secundum propo-
situm vocati sunl. » 

Marc. x i i , 41 scqq. — c Sedens Jesus conlra 
gitzopbylacium, aspiciebal quoinodo turba jactaret 
;cs i\\ gaxophylacium, el aoulti diviies jacUbant 
inulla. Et cuio venisset aulem una vidua pauper, 
Hiisil dno ndmiU, quod quadrans. El advocans 
diacipulos euoe Jesue, ait i l l is : Amen dko vobia, 
quia vidua b » c pauper plus omxibus misii, qui 
miserunt in gazopbylacium. Onines cuina ex eo 
quod abuttdabat Ulie misemnt: baec vero de po-
nuria sua omnia q u » babuii, misit, (otum viotum 
auum. ι 

Maiih. v, 27, 28. — c Audiatia quia diclum 

βήση άπ 1 αυτής, δτι θανάτω άποθανή. Κ α \ απέθανα 
χατά τδ *&ήμα Κυρίου, δ έλάλησε διά Ήλιου. > 

ι Εΐπεν Έλισσαιέ πρδς τδν βασιλέα Τσραήλ· Τέ 
έμο\ και σοί; Δεύρο πρδς τούς προφήτας τού πατρδς 
σου κα\ τής μητρός σου. Κα\ εΐπεν δ βασιλεύς 
Ισραήλ · Μή δτι κέκληται Κύριος τούς τρείς βασι­
λείς, τού παραδοΰναι αυτούς είς χείρας Μωάδ; Κα\ 
εΐπεν Έλισσαιέ* Ζή Κύριος τών δυνάμεων, δτι εί 
μή πρόσωπον Τωσαφάτ βασιλέως Ιούδα έγώ λαμ­
βάνω, ε I επέβλεψα πρδς σέ, κα\ εΐδόν σε. ι 

ΤΙΤΑ. 0 \ — Περϊ προαιρέσεως χαϊ διαθέσεως· χαϊ 
δτι τήν προαίρεσιν έπϊ πάσιν εξετάζει ό θεός. 

D «Τοίς αγαπώ σι τδν θεδν πάντα συνεργεί ε ίς 
άγαθδν, τοίς κατά πρόθεσιν κλητοίς ούσι. ι 

ι Καθίσας ό Τησούς απέναντι τού γαζοφυλακίου, 
έθεώρει πώς οί δχλοι βάλλουσι χαλκδν είς τά δώρα 
τοΰ θεού * χαϊ οί πλούσιοι Ιβαλλον πολλά. Κα\ 
έλθούσα μία χήρα πτωχή, έβαλε λεπτά δύο, δ έστι 
ποδράντης. ΚαΙ προσκαλεσάμενος τούς μαθητάς αυτού 
δ Ιησούς, είπεν αύτοίς · Αμήν λέγω ύμίν, δτι ή 
χήρα αύτη ή πτωχή πλέον πάντων έβαλε τών βαλδν-
των είς τδ γαζοφυλάκιον. Πάντες γάρ έκ τού περισ­
σεύματος αυτών έδαλον · αύτη δέ έκ τής ύστερή­
σεως αυτής, πάντα δσα είχεν, έβαλεν, δλον τδν βίον 
αυτής. > 

ι Ηχούσατε, δτι έ ^ έ θ η τοίς άρχαίοις* Ού μοτ-
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χεύαεις. Έ γ ώ δέ λέγω ύμίν, δτι πάς δ έμδλέπων Α est anliquis : Νοη moecbalicrie. Ego aotcm dico 
γυναίκα πρδς τδ επιθύμησα ι αυτήν, ήδη έμοίχευσεν 
αυτήν έν τή καρδία αύτοΰ, ι 

Έπαινοΰμεν τούς κατά προαίρεσιν αγαθούς, ού 
τούς ύπδ τίνος ανάγκης έξειργομένους ( I ) . "Οπου 
γ ά ρ προαίρεσις έτοίμη, τδ κωλύον ουδέν * ή προθυ­
μία ύπαρχέτω, χα\ τδ έμποδίζον ούκ έσται. 

Παρά τψ διχαίω κριτή, κα\ υπέρ τοΰ μδνου προ-
ελέσθαι τά δέοντα, ούκ ευκαταφρόνητοι οί άφωρισμέ-
νοι μισθοί. 

ΑΙ τού σώματος πράξεις ύπδ πολλών διακόπτον­
ται · δ δέ κατά πρόθεσιν άμαρτάνων, τψ τάχει τών 
νοημάτων συναπαρτισμένη ν έχει τήν άμαρτίαν. β 

Τδ καλλιστον κα\ φιλανθρωπότατον, δτι μή τ$ 
αξία του διδομένου, τή δέ δυνάμει κα\ τή διαθέσει 
τού χαρποφορούντος μετρεί Θεδς τήν έπίδοσιν. 

ΙΙλουσίαν, οδ τήν δόσιν, άλλά τήν προαίρεσιν λογί­
ζεται, ό παιδεύων τήν ψυχήν Κύριος. 

« σ ί α τψ Θεψ, γνώμη αγαθή. 

ΤΙΤΑ 

vobis, qtiia omnis qui viderit niuliorem ad con-
citpiscendum eam, jatn mobchalus esl eam hi 
corde suo. > 

640 BasH. — Eos laudtbus exlotlimus, qui 
aninii inductione boni simt, non qui neeessitate 
quodam (a malo) areentur. Ubi enim votuntas pa-
rala est, i i ibil est quod obsisiai. Alacrilas animi 
adsit, nec quidquam impedimento erit. 

Ejusdem. — Apud justnm judicem , pro eo 
ettam quod quispiam vel sallem prnposueril ea 
q u » oflicn 6iii sini, non coniemnenda pramia de-
creia sunt. 

Theolimi. — Corporis actWmes a nmllis inter-
rumpuntur. Qui aulem dedita opera pcccat, fpso 
cogilalionum impetti, perfecium peccatttm habct. 

S. Greg. Naz. — Pulcherrimnm aique bumauis-
aimum hoc est, qnod Deas non muneris pn»lio, sed 
offeremis viribus et aniud affectione largilionem 
metilur. 

S. Ctem. — Non miinus, sed voliiniatem divi-
tem censet Deus, qui erudit animam. 

Sixii. — Victima Deo est bona voltmtas. 

TIT . X . Γ.—Περϊ χαρθενίας, καϊ σωφροσύνης, 
καϊ γάμου σεμνού. 

t Είπαν Αδάμ* Τούτο νύν όστούν έχ τών δστέων 
μου, κα\ σαρξ έκ τής σαρκός μου. Αύτη χληδήσετοχ 
γννή, δτι έχ τού άνδρδς αυτής ελήφθη αύτη. Ένεκεν 
τούτου χαταλείψει άνθρωπος τδν πατέρα αυτού, χα\ 
τήν μητέρα αυτού, χαι προσκολληθήσεται πρδς τήν Q seam, et adhxrebil uxori s « a 
γυναίκα αυτού* χα\ έσονται οί δύο είς σάρκα μίαν. > carno wia. ι 

« Εί έζηχολούθησεν ή χαρδία μου γυναίκα άνδρδς 
έτερου, εί δέ έγχάθητος έγενόμην έπ\ θύραις οίκων 
αυτής, άρέση άρα κα\ ή γυνή μου άλλω. 

— De virginitate, εί pudicitia, εί Ηοηε-
ΐ ί ί ι η*ρϊύ*. 

Gen. ι ι , 2 3 , 2 4 . — ι Bixit A d a m : U o e n n n c o s 
ex oseitmi m e t s , e t c a r o d e c a r n e m o a . H « c ^ o c a -
M t n r m l i t r , q a o n i a m d e v i r * s o m p i a e s l . Q u a r a -
o b r e r a r e U n q n e t h o m o p a t r e m wim t i m a t r e m 

el enrat ©ao iii 

ε Παρά Κυρίψ αρμόζεται γυνή άνδρί. ι 

c Συνευφραίνου μετά γυναικδς τής νεότητός σου. 
'Ελαφος φιλίας, κα\ πώλος τών χαρίτων δμιλείτω 
σοι * ή δέ Ιδία ήγείσθω σοι έν παντ\ καιρψ. Έ ν γάρ 
τή ταύτης φιλία συμπεριφερόμενος, πολλοστδς έση.» 

« Γυναίκα νεότητός σου μή έγκαταλίπης. » 

t Μακαρία στείρα αμίαντος, ήτις ούχ έγνω κοίτη ν 

Job χ χχ ι , 9 . — ι Si proteetjttiin e s t oor n e u n 
uxorem viriyalterios; e i s i insidiaTM f t i i a d oetiww 
ardium illius, placeat proraus et ifxor mea a t i l . > 

Prov. x ix , 4 4 . — < Apud Dominitm copulalnr 
mt-lier viro. > 

Prov. v, 1 8 , 1 9 . — · Laetare com miriiere ado-
lesceniise tua3. Cerva amiciliae, et pullua graiia-
rum luarum conversetiir lecum : propria antem 
lua ducai te omni teinpore. Nam in amore illlue 
circumactus, unus e mtiltis eris. > 

Malach. n , 1 5 . — c Uxorem adolescenlise l i i i t 
ne derelinquas. > 

Srp. i n , 1 3 ; ιν, I . — € Felix est slerilis iw-
έν παραπτώματι* έξει καρπδν έν επισκοπή ψυχών.· D coinqtiinata, qiue iiescivit lorum in delicio. Ba-
KtA xaXtr* c Κρείσσων παρθενία μετ' αρετής. Αθα­
νασία γάρ έστι μνήμη αυτής, δτι κα\ παρά Θεψ 
γνωρίζεται, κα\ παρά άνθρώποις, κα\ έν τψ αίώνι 
στεφανοφορούσα πομπεύει, τδν τών αμιάντων άθλων 
αγώνα νικήσασα.» 

« Ό άντοφθαλμών ήδοναίς, στεφανοί ζωήν αυ­
τού. » 

c Προσήλθον αύτψ οί Φαρισαίοι πειράζοντες αύ­
τδν, χσΛ λέγοντες αύτψ* Εί έξεστιν άνθρώπφ απόλυ­
σα» τήν γυναίκα αύτοΰ κατά πάσαν αίτίαν; *0 βέ 

bebit frucium in respectione animartnn.' · Εί rxr-
$um : c Melior est virginitas cum virttile. Immor-
talis enim est luemoria illiue : qaouiam apud 
Detira non esl, ei apud boinines, ei HI sacalo ea-
vonala Iriumpbat, incoinquiitatorum eerUmiiUMi 
prasnHam vincens. » 

Eceli, — ι Q t t i resisiit voluptalibxs, coronat 

vllara wiani. ι 
Maltk. xix, 3 uqq. — t A c c e w e f u n t a d exm 

Pharisaci, lenuniea eum et dicentoa : S i l i c e i h o -
mini dimilicrc uxoreni s u a m quacnxque e x c a u s a f 

( t ) Rup. είς τούτο ήχοντας. 
ΝΟΤΛ. 
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Qui re&poodeiis ait eis : Non legifttis, quia qui fe- Α αποκριθείς είπεν αύτοίς· Ούχ άνέγνωτε, δτι ό 
c i l ab initio, masculuio el feminam fecil eos : pro-
pter boc diiuillei homo palrem el malrem, et 
adhaerebit uxort suae : el erunt duo in carne una? 
Itatjue jam non sutii diio, sed una caro. Quod ergo 
Deus conjunxil, bomo non separet. Dicunl i l l i : 
Quid ergo Moyses mandavit dare libellum repudii, 
et dimiliere eam ? A i l iilis : Ob duriliam cordis 
vestri permisil vobis dimiitere uxores veslras. Ab 
inilio autem non full sic. Dico vobis, quia qui-
cunque diiiiiserit uxorem suam, nisi ob fornica-
tieneni, et aliat» duxcrii, inoecliatur : £ 4 1 el qui 
dimissam duxerit, moecbalur. Dicunt ei discipuli 
ejus : Si iia esl causa boiuinis eum uxore, non 
expedil nubere. Qui dixil illis : Non omnes capiimi 

ποιήσας άπ'αρχής, άρσεν χα\ θήλυ έποίησεν αυτούς· 
καί είπεν, Ένεκεν τούτου καταλείψει άνθρωπος τον 
πατέρα αύτοΰ κα\ τήν μητέρα αυτού, καί προσκολ-
ληθήσεται πρδς τήν γυναίκα αύτοΰ, κα\ έσονται οί 
δύο είς σάρκα μίαν ; "Ωστε ούκέτι είσι δύο, άλλά σαρξ 
μία. "Ο ούν δ θεδς συνέζευξεν, άνθρωπος μή χωρι-
ζέτω. Αέγουσιν αύτψ· Τί ούν Μωσης ένετείλατο 
δούναι βιβλίον άποστασίου, καί άπολύσαι αυτήν; 
Αέγει αύτοΤς· Κατά τήν σκληροκαρδίαν υμών έ π -
έτρεψεν ύμίν άπολύσαι τάς γυναίκας υμών. Άπ* 
αρχής δέ ού γέγονεν ούτως. Λέγω ύμίν, δς άν από­
λυση τήν γυναίκα αύτοΰ μή έπι πορνεία, καίγαμήση, 
άλλην, μοιχάται, κα\ δ άπολελυμένην γαμήσας, μοι-

, χάται. Αέγουσιν αύτφ οί μαθηταί αυτού · Εί ούτως 
vcrbum istud, sed quibus dalum est. Sunl eoim έστ\ν ή αίτία τοΰ άνθρωπου μετά τής γυναιπδς, ού 
eunucbi, qui de ulcro malris sic nali sunl : et συμφέρει γαμήσαι. Ό δέ είπεν αύτοίς - Ού πάντες 
sunl eunuclii qui facti sunl ab bominibus : et suni χωρούσι τδν λδγον τούτον, άλλ' οίς δέδοται. Είσι γάρ 
cunucbi, qui seipsos caslraverunt propler regnom ευνούχοι, οίτινες έκ κοιλίας μητρδς αυτών έγεννή-
coelorum. Qui polesl capere capiat. > θησαν ούτως · κα\ είσίν ευνούχοι, οίτινες εύνουχί-
σθησαν ύπδ τών ανθρώπων καί είσίν ευνούχοι, οίτινες ευνούχισαν εαυτούς διά τήν βασιλείαν τών 
ουρανών. Ό δυνάμενος χωρήσαι, χωρείτω. > 

/ Cor. νιι, 39. — ι Mulier alligala est legi quattto 
lempore vixeril vir ejus. Qnod si donnierit vir eju* 
libera est. Cui vull nubat, lanlum in Domino. > 

Ibid. i - 5 ; 8-11; 215-28 ; 32-35. ι De qt i i -
IHIS auleui uoripsislis mibi : BOAUIB eet botmi.i 
jiMilierem non iaegere : proptorfonitcat.oi.em au-
Um imuaquieque uxorein suajii babeai, e l uxa-

c Γυνή δέδεται νδμψ, έφ' δσον ζή δ άνήρ αυτής· 
Έάν δέ κοιμηθή δ άνήρ αυτής, ελευθέρα εστίν ψ 
θέλει γαμηθήναι, μδνον έν Κυρίφ. ι 

« Περί ών έγράψατε, καλδν άνθρώπφ γυναικός μή 
άπτεσθαι, διά δέ τάς πορνείας έκαστος τήν εαυτού 
γυναίκα έχέτω, καί έκαστη τδν ίδιον άνδρα έχέτω. 
Τή γυναικί δ άνήρ τήν οφειλομένη ν εύνοιαν άποδι-

quieque viram auuia. Uxori vir debilam beneve- G δδτω. Όμοίωςδέ κα ίή γυνή τ φ άνδρί. Έ γυνή τού 
lenliam reddat. Simililer aulem et uxor vtro. Mu-
Ym oui corporU poiaaialem non habet, sed vir : 
aunililer auleia el vir sui corporie poieetaicm non 
babei, eed mulier. Nolile fraudare invicem, nisi 
iorte ex consensu ad leropus, ul vacelis oraiioni : 
et iierum siiis in idipsuni, ne leniel vos Salanae 
propter incoiiiinentiam veslram. Dico non nuplis 
el viduis : Oonum csl i l l is , si sic permaniianl sicut 
ei ego. Quod si nou coniinenl, nubant. Meliua 
est enim nubore, quam ur i . lis autera qui raalri-
monio juncli sunt, prsecipio, non ego, sed Domi-
nus, uxorein a viro non diacedere. Quod si dis-
ceascrit, mauere innupiam, aut viro suo reconci-
Uari : et vir uxorem suam non dimiltai. De vir-
ginibus aulem praeceplum Domiui non babeo : 
eonsilium autera do, tanquara misericordiam con-
aeculus a Doiuino, ut siiu fldelis. Exisliino ergo 
boc bouuin «sse propler inelanteiB necesgUaieiu, 
qttouiam boaum eat bomini sic esse. Alligatus es 
u x o i ? noli quaerere solulionem. Solulus es ab 
uxoret noli quaerere uxotem. Si auiem accepeFis 
uxorexi, non peeeasli : c i si iiupseril virgo, non 
peccavit. Tribulatiouem atilem caniie babelmnt 
bujtismodi. ι El rursum : c Volo voe sine sotlici-
tiidine esso. Qui sine uxore esi, cogiiat qiue Do-
uitai sanl, quoiModo placeat Deo. Qui autcm cuin 
uxore est, cogilat qux sunl mundi, quomodo pla-
ceal uxori : el divisus est. El niulier innupla, ct 
qua3 nupia e&l. lunupla cogitai qua: Domini sunt, 

Ιδίου σώματος ούκ εξουσιάζει, άλλ' δ άνήρ· ομοίως 
δέ κα\ δ άνήρ τού Ιδίου σώματος ούχ εξουσιάζει, άλλ* 
ή γυνή. Μή αποστερείτε αλλήλους, εί μήτι έκ τού 
συμφώνου πρδς καιρδν, ίνα σχολάζητε τή προσευχή, 
κα\ πάλιν έπ\ τψ αύτώ ήτε, ίνα μή πειράζη υμάς δ 
Σατανά;, διά τήν άκρασίαν υμών. Αέγω τοίς άγάμοις 
κα\ ταίς χήραις · καλδν αύτοϊς έστιν, έάν μείνωσιν 
ώς κάγώ. Εί δέ ούκ έγκρατεύονται, γαμησάτωσαν. 
Κρείσσον γάρ έστι γαμείν, ή πυ ρου σθαι. Τοίς δέ 
γεγαμηκόσι παραγγέλλω, ούκ έγώ, άλλ* δ Κύριος, 
γυναίκα άπδ άνδρδς μή χωρισθήναι. Έάν δέ και 
χωρισθή, μενέτω άγαμος, ή τψ άνδρ\ καταλλαγήτω-
κα\ άνδρα γυναίκα μή άφιέναι. Περ\ δέ τών παρθέ­
νων έπιταγήν Κυρίου ούκ έχω, γνώμην δέ δίδωμι, 

D ώς ήλεημένος ύπδ Κυρίου πιστδς είναι. Νομίζω ούν 
τούτο καλδν ύπάρχειν διά τήν ένεστώσαν ανάγκην, 
δτι καλδν άνθρώπφ τδ ούτως είναι. Δέδεσαι γυναικί; 
μή ζήτει λύσιν λέλυσαι άπδ γυναικός; μή ζήτεε 
γυναίκα. Έάν δέ καί γαμήσης, ούχ ήμαρτες, κα\ 
έάν γήμη ή παρθένος, ούχ ήμαρτεν. θλίψιν δέ έξου-
σιντή σαρκ\ οί τοιούτοι, ι ΚαϊχάΛιν c θέλω δέ 
υμάς άμερίμνους είναι. Ό άγαμος μεριμνά τά τού 
Κυρίου, πώς αρέσει τψ Κυρίψ. Ό δέ γαμήσας, μ ε -
ριμνφ τά τού κόσμου, πώς αρέσει τή γυναικί, κα\ 
μεμέρισται. Ή γυνή ή άγαμος καί ή γαμήσασα. Ή 
άγαμος μεριμνά τά τοΰ Κυρίου, ίνα ή αγία χα\ τ ψ 
σώματι, κα\ τψ πνεύματι· ή δέ γαμήσασα μέριμνα 
τά τού κόσμου, πώς αρέσει τψ άνδρί. Τούτο δέ πρδς 
τδ υμών αυτών συμφέρον λέγω, ούχ ίνα βρόχον ύμίν 
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επιβάλω, Αλλά πρδς τδ εΰσχημον, χαΛ εύπρόσεδρον Α ul sit sancla el corpore ei spiritu. Quae aiHcm nupla 
τ φ Κυρίφ, κσΛ άπερίσπαστον. > est, cogital quai sunl nmndi, qnomodo placeal viro. 
Hoc autem ad uiiUtatem veslram dico, non u l laqueum vobis injiciam; sed ad id quod bonestuni 
eet. et faciritatem praebet sine impedimeMo Dominum obsecrandi. > 

£>Λ«. v,28.—< Qui diligiluxoxem suam.seipsuin 
diligit. Nemo enim unquam caritcm suam «odtl: 
sed nut r i i , el fovet-eam, sicut et Christus Eccle-
siani. > 

Hebr. x i i i , 4. —c Ilouorabrte conniibiurn ίη om-
iiibus, et lorus immaculalus. ι 

S. Basit. in princ. Prov. — Mentem oporlet, non 
secus ao gubernalorcm quemdani, sapra vltiosas 
affeciioncs insidcntem, et carnis veluli nave con-

t Ό αγαπών τήν εαυτού γυναίκα, έαυτδν άγαπ£. 
ΟύδεΊς γ ά ρ ποτε τήν εαυτού σάρκα έμίσησεν, άλλ' 
εκτρέφει, κα\ θάλπει αυτήν, καθώς κα\ 6 Χριστδς 
τ ή ν Έκκλησίαν. > 

t Τίμιας δ γάμος έν πάσι, κχι ή κοίτη αμίαν­
τος. » 

Αεί τδν νουν, ώσπερ τινά κυβερνήτην, άνω καθ-
ήμενον τών παθών, κα\ οίον πλοίφ της σαρκδς έπι-
βάντα, χτΧ εμπειρία τους λογισμούς, οίον οΓακας, 
περιστρέφοντα, καταπατείν μέν γενναίως τά κύματα, β scensa, raiionem tanquam elavum perite obver-
ύψηλδν δέ διαμένοντα, κα\ δυσπρόσιτον δντα τοίς 
πάθεσιν, μηδαμού τής πικρίας τών παθών ώσπερ 
άλμης τίνος άναπίμπλασθαι. 

Μία αρετή, και άνδρδς, καί γυναικδς, επειδή και 
ή χτίσις δμδτιμος, ώστε καί μισθδς δ αύτδς άμφο-
τέροτς. Τ β ν ή φύσις μία, ένέργειαι αί αύταί · ών δέ 
τδ έργον ίσον, τούτων κα\ μισθός δ αυτός. 

Οί άνδρες, αγαπάτε τάς γυναίκας υμών, κάν ύπερό-
ριοι άλλήλοις πρδς κοινωνιαν γάμου συνέλθηαε. Ό 
τής φύσεως δεσμδς, δ τής ευλογίας ζυγδς, ένωσις 
! στω τών διεστώτων. "Εχιδνα τδ χαλεπώτατον τών 
ερπετών πρδς γάμον άπαντφ τής θαλαττίας σμυραί-
νης, χα \ συριγμψ τήν παρουσίαν σημαίνουσα, *κκα- C simum, nuptiarum catisa marlnae muraense obviam 

tenlem, fluctus generose el foriiler obtercre : at* 
que ila sc coniparare ul sublimis manens, et per-
turbaiionibus iinpervia, earum acerbitale ceu aa!-> 
sugine quadam, minime impleatur. 

£42 Ejutd. /lom. inpsati.—tfna laiu v i r i , quam 
feminsevirtusest :quoniam paruiriusquecreatio. AO 
proinde eadem etiatn ulrique merces est consiiluta, 
quorum una nalura est, eacdem sunl et acliones. Quo-
rumauiera eadt?mesiaclio,honim el merces eadein. 

Ejusd. /<om. 7 i» Hexaem. — V i r i , diligite uxores 
vesiras, ctiamsi ex remolis regionibus ad ma.ri-
monii socielatem coierilis. Oate operam, ut nalorie 
vincuhitn ei benediclionis juguro ea copulent, qoao 
disjuncia erant. Vipera, reptilium omnium atrocia-

λείται αυτήν έχ τών βυθών πρδς γαμικήν συμπλο-
κήν. Τί βούλεταί μοι δ λόγος; δτι κάν τραχύς ή , 
χάν άγριος τδ ήθος δ σύζυγος, ανάγκη φέρειν τήν 
δμόζυγον, καί μηδεμιάς προφάσεοις καταδέχεσθαι 
τήν ένωσιν δωισπάν. Πλήκτης εστίν; άλλ' άνήρ. 
Πάροινος; άλλ* ηνωμένος κατά τήν φύσιν. Τραχύς 
και δυσάρεστος; άλλά μέλος ίδιον, κα\ μελών1 τδ 
τιμιώτατον. Άκουέτω δή κα\ δ άνήρ·τής προσηκούσης 
παραίνεσε ως. Ή έχιδνα τδν ίδν έξεμεί, αιδουμένη 
τδν γάμον· σύ δέ τής ψυχής απηνές κα\ άπάνθρωπον 
ούκ άποτίθεσαι, αίδοί τής ενώσεως; 

procedit, ei per sibiluni adventu suo signtficato, 
ex imo mari eam ad venereum complexum evocai; 
Haec paret, et cum vcnenalo animanie copirtalur* 
Quorsum baec roea speciat oratio? nimlruni, qtiam-
vis asperis efferalisque moiibus sit markus, eura 
lamen uxori ferendum esse, nec ulla causa adduci 
debere,.ul suam cum co e.onJunctionem divellai. 
Percussor esl? At mariiua. Vino ileditue? a t na-
lura tecum coputatus. Asper el morosus? aimera-
bnim tuum esl, el inenibroriim prseeiantissimum. 
Audiat jam mariius quoque congruentem sibi a<3h-

monitlonem. Yipera ob conjugii revereniiam, venenum evomit : tu vero conjunclionis rever^nllx 
eon adduceris, ul animi saevuiam et iruculenliani excutias? 

Ούχ άν παρέλθοιμι τδ τού Αλεξάνδρου, δς τάς Ejusd. Hom. de leg. lib. gent. — Nequaquam 
θυγατέρας Δαρείου αίχμαλώτους λαβών, θαυμαστόν iHud Alexandri prseterierim, qui Darii fllias, quaa 
τ ι οίον τδ κάλλος έχειν μαρτυρουμένας, ουδέ προσει- cxhnia pulcbritudinis esse praedicabant, cum 
πείν ήξίωσεν, αίσχρόν είναι κρίνων τδν άνδρας cnptivas tencrei, eas ne videre quidem voluit ; 
έλόντα ύπδ γυναικών ήττηθήναι. Τουτ\ γάρ είς lurpe esse judicans, euni qul viros vicissel, a 
τΐχυτδν εκείνο φίρει· Ό Ιμβλέψας πρδς ήδονήν γυναικ\, 
κάν μή τψ έργω τήν μοιχείαν επιτέλεση, άλλά τό γε 
τήν έπιθυμίαν τή ψυχη παραδέξασθαι, ούκ άφείται 
τ ο ύ εγκλήματος. 

( I ) Παρθενίας ζυγδν μηδέν* έπ.τίθει. Επισφαλές 
γάρ τδ κτήμα κα\ δυσφύλακτον, δταν κατ' ανάγκην 

munerlbus suprrari. Eodem eniin evangclicum i l -
lu i i diclufli (endil : Si quis Itbidinoso aflectu mn-
lierem conspexerii, etsi adullerium reapee non 
implevit; lamen qnod ciipiditaictn hi airiimrm a d -
miscrii, crimine non liberabitur. 

S. fgnat. — Virginiiaiis jugui» nennni impone. 
Periculosa qnippe rcs est, cl servatu dlfTicUis, 

NOTiE. 
(1) Ha?c Alelissa perinde lgnalio t r i b u i l : nec 

aliaode accipi potuerunl, quam ex allcruira cpi-
ftlola ad Polycarpum : cum Uiaeii i u ueulra. oo 

currant. Sed ncc in cpislola ad Antiocbenos, ad 
quam pcrtiucre fcruulur in cod. Rupert. 
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quando ne<tesftilale fit. — Jtintoribus ante nubere Α γίνηται.—Τοίς νέοι; έπίτρεπσ γαμείν, πρ\ν διαφθα-
permiile, quam cum scoms corrumpantur. 

S. Greg. Naz. pr&c. ad virg. 
— Virgo tit oculis, virgo ti$ auribui, atqus 
Lingu*. Nam cunctis facile e«i decedere reeto. 
S. Greg. Nyn. Hom. de 2 beatit. — Beatus hos 

Pomiaus prredicat, non qui perturbalionuin ex-
perlei yivunt (neque eniro i e r i poaoit, ut in viia 
corporea tpiritualem el aiae periurbationibus 
viiam agamus), ged qoi ad Daiurae impulsua lardi, 
nec facile raobiles aunl. Neqiie enim banc a lurbi-
dis no l ibu i imrounitatem huraana; nalure i n -
jungii , sed id qiiod virlute prseslari possil. E i -
enim ut qusmodi irapetus coiuingat, imbecillUas, 
quae pleruinque naturse adnexa est, eiiam prseier 
voIunUlem nostrara efficil. A l ne a perturbaiionis προς τήν τοιαύτην διάθεσιν στήναι, χα\ τοίς λογι-

ρώσιν είς ετέρας. 

Παρθένε, παρθένος ϊσθι, καϊ οΰασι, *al φαέεσσι, 
Καϊ γΛώσσχι · πάσι γαρέπίτροχός έστιτ άμαρτάς· 

Μακαρίζει δ Κύριος, ού τούς Εξω πάθους Κιοτεύον­
τας · ού γάρ δυνατόν έν ύλώδει ζωξ τδν άύλον καθ­
όλου κα\ απαθή χατορθωθήναι βίον · άλλά τούς πρδς 
τάς της φύαεως ορμάς βραδεϊς τε κα\ δυαχινήτως 
έχοντας. Ού γάρ καθόλου τήν άπάθειαν νομοθετεί τ$ 
άνθρωπίνη φύσει, άλλά τδ δι' αρετής κατορθούμενον. 
Τδ μέν γάρ έγγενέσθαι ποτέ τοιαύτην δρμήν» ή 
ουγκεκραμένη πολλάκις τή φύσει ασθένεια, και παρά 
γνώμην κατασκευάζει. Τδ δέ μή χ ε ι μ ά ^ υ δίκην 
παρενεχθηναι τοΰ πάθους δρμή, άλλ' άνδρικώς 

impeiu lorreolis in modum praecipites feraraur. 
veruoi adversus lalem affeciionem roagno animo 
contislamus, lurbidumque moluoi raiiou* propul-
semus; boe iptura esl viriulis munus. Beati igilur 
i l l i sunl, qui ad turbulenlas aniroi concilationes 
imniroe proni sunt, sed aeosu et mente composili: 

σμοίς τδ πάθος άπώσασθαι, τοΰτο τής αρετής έργον 
εστίν. Μακάριοι τοίνυν οί μή δ ξ ύ ^ π ο ι πρδς τάς 
εμπαθείς της ψυχής κινήσεις, άλλά κατεσταλμένοι 
τω λογισμφ, καί έφ' ών δ λογισμδς, καθάπερ τ ι ς 
χαλινδς, άναστομών τάς όρμος, ούκ έ$ τήν ψυχήν 
πρδς άταξίαν έκφέρεσθαι. 

et ίο quibus ralio, freni cujusdatn insiar, represso impetu, animum temere efferri non einiU 
S. C/ i romi . —Matrimomum libidinis indulgen 

lia eai. 
643 Nil i i l lam virgini indignum est, quam 

opibua studere, et negoiiorum imiltitudine ob-
volvi. 

Meth. ex conviv. virg. — Lusus est, organa qui- Q 

Γάμος συγγνώμη πάθους. 

Ουδέν ούτως άνάξιον παρθένου, ώς τδ πλουτείν, 
κα\ περιβεδλήσθαι πραγμάτων πλήθος· 

Χλεύη τά μέν τής παιδοποιίας δργανα τηρείν παρ -
<lem ea, quas libcrorura procreaiioni sunt destina-
ia, casla conaervare, linguam vero non Hera : aul 
linguan quidem virgincmcustodire; oculos auiem, 
vel axres, vel maoue non cuslodire, sed fasiu ei 
iracuodia scoriari. Oporlel eniro omuia raerobra 
et teasuum orgaua, ptira el obsignata servare. 

Tkettimi, f)e jeju*. — Quod coaclum esl, mole-
i lum ea& acbreve: quod vero Uberum, fasiidium non 
adrailiil , sed-gralia seroper et desiderio floresciu 

S. CUm* AUx. —- VirgiDiim labes et violatio, 
Ron modo fornicaiio dicilur, sed eliam earum pra> 
uiatura elocaiio : iiimirum cum ante nubilero aela-
lero viro in malrimonium tradunlur, sive a se-
ipsis, aive a parenlibus. 

Didymi. — Diuturno sludio et tnedilatione, coo- D Έκ μελέτης πολλής, καΥ ασκήσεως, ή βία, κα\ 
cilalorum aniaii moiuum vis el ferilas debilitao- άγριότης τών παθών ασθενείς. 

θένα, τήν δέ γλώσσαν μή τηρείν · ή τήν γλώσσαν 
μέν τηρείν παρθένον, τήν δέ δρασιν, ή τήν άκοήν, 
ή τάς χείρας μή τηρείν, άλλ' έταιρίζεσθαι τύφιρ 
κα\ θυμψ. Δεί γάρ πάντα τά μέλη κα\ τά αίσθηνή-
ρια τηρείν εαυτού καθαρά κα\ συνεσφραγισμένα. 

Τδ βεδιασμένον, αηδές, ταχύ · τδ δέ άδίαστον 
ούκ έχει κόρον, άλλ1 άε\ χάριτι κα\ πόθω θάλλει. 

Παρθένων (1) φθορά λέγεται, ού μόνον πορνεία, 
άλλά κα\ ή πρδ καιρού έκδοσις, δταν ώς είπείν 
άώρως έκδοθή τ φ άνδρ\, ήτοι ύφ* εαυτής (2), ή κα\ 
παρά τών γονέων. 

(ur. 
Ejusd. ad philotophum. — ΕΊ qui per.urbalio-

uum raoderaior est, haud slalim bis subaclis iran-
quilla oxnnia sunt. Semper eniin quandiu bomo 
viv i l , boc bellani durat. 

T i i . XJ. — D$ (ofnUatione, tt aiulimo, et piwpo-
slera ttntre. 

Lc*\u xx, 10 $eqq.— < Homo qui moecbalua fuerit 
CUHI uxore vir i alterins, tiiorie moriaiur, qui IDOK 
chatus e»l et aduhera. Horao qui dormieril r.um 
matculo coitu femioeo, abomiaaiioneoi fecerunl: 

Ό τών παθών ηνίοχος, ούχ άπαξ χαθυποτάξας' 
έ$. ΆεΙ γάρ πόλεμος ούτος ίσταται, έφ* δσον δ άν* 
θρωπος έστιν έν ζωή. 

ΤΙΤΑ. ΙΑ'. — Πβρϊ πορνείας, χαϊ μοιχείας, καί 
άρσενοκοιτίας. 

4 Άνθρωπος, δς έάν μοιχεύση γυναίκα άνδρδς, 
θανάτφ θανάτουσθω, δ μοιχεύων κα\ ή μοιχευομένη. 
"Ανθρωπος, δς έάν κοιμηθή μετά άρσενος κοίτην 
γυναικδς, βδέλυγμα εποίησαν* αμφότεροι θανάτουσθω-

ΝΟΤΛ. 
(1) Rup. Παρθένκ,) φθορά γίνεται κα\ λέγεται. ί2) Riq». άφ 1 εαυτές. 
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«κν. Ένοχοι γάρ είσι θανάτου. Άνθρωπος, δς έάν Α a » b o raorte moviantur. S»nt enim menis rei. 
χοιμηθή μετά γυναιχδς του πατρδς αύτοΰ, άσχημο-
σύνην τοΰ πατρδς αύτοΰ άπεκάλυψεν · θανάτω θα-
νατο#σθωσαν αμφότεροι. Άνθρωπο; έάν λάδη γ υ -
«αίχα* χαλ τήν μητέρα αυτής, ανομία εστίν. Έν 
κυρ\ κατακαύσουσιν αύτδν χαέ αύτάς. ι 

« Ούχ έλεύσεται έχ πόρνης είς Έχχλησίαν 
βσον. · 

c Έάν εύρεθή άνθρωπος χοιμώ μένος μετά γυναι-
χδς συνωχισμένης άνδρί, άποκτενείτε αμφότερους, 
χ « \ έξαρεϊτε τδ πονηρδν έξ Ισραήλ, ι 

• Έπχχατάρατος δ χοιμώμενος μετά πενθεράς 
αυτού · χα\ έρεΤ πάς δ λαδς, Γένοιτο, γένοιτο, ι 

Έ ά ν τ ις λάδη γυναίκα, χα\ συνοίκηση αυτή, χα\ 
έπίθηται προφασιστιχούς λόγους, χα\ χατενέγχη 

Homo qui dorroierit cum noverca sva, pairis sai 
ignomiiiiaro revelavit ; morte morixxiur ambo. 
Horno t i xccAperii uxorem et matrera cjus, nefaf 
ett. la igao con>bwvnl ettm et illae. > 

Deut. x x i i i , 2. — c Non ingredlelur ipurius io 
Ecdeaiam Dei. » 

Dtut. xx i i , 22. — c Si ixvextas foerit bome 
dormiens cum uxore conjuncu viro, utrumqoe i n -
terflcieUs, et auferetis maltim de Israel. » 

£**/. xxvn, 23. — c Maledictus qui dormil cam 
socru sua : et dicel omnts populus : Fiai , fial. ι 

Deut. XXII, 13 εσφσ. —« Si duxepk vir uxorem, ct 
babilaverit cum ea, ei poslea impoaueril proelexlaa, 

αυτής δνομα πονηρδν xa\ λέγη * Τήν γυναίκα ταυ- * el deltilerit adversus eam nomen peasimum, dixe-
τα,ν ε&ηφα, χα\ προσελθών αυτή, ούχ εύρηκα αυτή 
«αρδενίαν * χα\ λαδων δ πατήρ τής παιδδς χα\ ή 
μήτηρ, έξοίσουσι τά παρθένια τής γυναιχδς πρδς 
τήν γερουσίαν λήψονται τδν άνθρωπον, χαι παι*· 
δεύσουσι, και ζημιώσουσιν αύτδν έκατδν σίχλους, 
και δωσουσι τψ πατρ\ τής νεανίδος, δτι έξήνεγχεν 
δνομα πονηρδν έπέ παρθένον Ίσραηλίτιν, χα\ αυτού 
έσται γυνή· Ού δυνήσεται έξαποστείλαι αυτήν τδν 
«όντα χρόνον. Έάν δέ μή εύρεθή τά παρθένια τή 
νεάνιδι, έξοίσουσιν αυτήν έπ\ τάς θύρας τοΰ πατρδς 
αυτής, χαι λιθοδολήσουσιν αυτήν οί άνδρες τής πό­
λεως, κα\ άποθανείται, δτι έποίησεν άφροσύνην. 
Έάν γένηται παίς παρθένος μεμνηστευμένη άνδρ\, 

rilqoe : Uxorero aceepi, et ingreesus ad eam, non 
inveni in ipea virgini la ten; accipiem paier pitelto 
et mater, efterent signa virginiuiia mti l iem ad 
seniores. Apprebeiidont hominem, ei eaatigabuirt, 
ei condemoabunt eum ceniuro stelia, qeoo dabunl 
patri pnellae; qnooiaai delxlt i noroeo peaekntire 
toper virgioe» laraelilidem : el baec eru uxor I I -
ttttt, nec poieril ean dlmiuero owai temporo. Siit 
vero non reperla fueriat puolte t ifna virgioitatio, 
edncent eaai ad fores palris aui, ei lapidibii* ο δ η 
obruenl vir i civiiaiis, el morietitr, quoniam oefa» 
patravit. Si puellam virginem despouderit v i r , el 
inveneril eam aliquis iu civiiaie, dermieriiqoe < 

εδρών αυτήν άνθρωπος έν πόλε ι, χοιμηθή μετ' αύ- ρ ea, educotis uiruinque ad porlam civiialis illiua, 
της, έξάξετε αμφότερους έπί τήν πύλην τής πόλεως 
έχεένης, χα\ λιθοδολήσουσιν αμφότερους έν λίθοις, 
χαι άποθανοννται * ή νεάνις, διότι ούχ έδόησεν έν 
τ } πόλει, χα\ δ άνθρωπος, διότι έταπείνωσε τήν γ υ ­
ναίκα τού πλησίον. Έάν δέ έν τψ πεδίψ εύρη άν­
θρωπος τήν παίδα τήν μεμνηστευμένη ν, καί βιασά-
μενος χοιμηθή μετ' αυτής, άποκτενείτε τδν άνθρω­
πον τδν κοιμώμενον μετ' αυτής, καΛ τήν νεανίδα ού 
μή ποτήσητε ουδέν. Ούκ έστιν αμάρτημα τή νεάνιδι 
θανάτου, δτι ώς εί τις έπανασταίη άνθρωπος έπ\ τδν 
πλησίον, κα\ φονεύση αυτού τήν ψυχήν, ούτω; κα\ 
τδ πράγμα τούτο* δτι έν τψ άγρψ εδρεν αυτήν· 
έβόηοεν ή νεάνις, κα\ δ βοηθών αυτή ούκ ήν. 

t Όφθαλμδς μοιχού έφύλαξε σκότος, λέγων · Ού 
προσνοήσει με οφθαλμός. > 

ε θ υ μ δ ς οργής ακατάσχετος, τδ μιάναι άνδρδς 
γυναίκα- Πύρ γάρ έστι χαιόμενον έχ πάντων τών 
μερών* ού δ* άν είσέλθη, έχ ^ιζών απώλεσε ν . ι 

ι Ούχ άγναι εύχαί άπδ μισθώματος εταίρας, ι 

c Μή σε ν.κήση κάλλους επιθυμία, μηδέ άγρευ-
θ | ς τοίς σοίς όφθαλμοίς, μηδέ συναρπασθής άπδ τών 
τής πορνείας βλεφάρων. 'Ο μοιχδς δι' ένδειαν φρε­
νών άπώλεισν τ { εαυτού ψυχή περιποαίται* δδύνας 
τε χα\ ατιμίας υποφέρει * τδ Ονειδος αύτοΰ ούχ έξ-
αλειφθήσεται είς τδν «ίώνα. Μεστδς γάρ ζήλου θυμδς 
άνδρδς αύτης * ού φε(σεται έν ήμερα κρίσεως * ούχ 

044 e l lapidibua ambos obrueAl, el morientiir 
puekla, quia non claiqavU cum esael in civitale; 
ti horoo, quia bumiliavii uxorem proxkai aui. Sin 
anlem in agro repererit vir puellam, qu* deapon-
aata eit, et v i Hlau cowcubueril cuai ea, bominom 
qui dormieril cuna ea, interficieiis, nec quidquam 
facietis puellas. Non eel puellae realua morlis. 
Quouiam si quis bomo iiieurgat adversu» proxi-
nium, et occidal animaui ejus, ila ei res isia eai; 
quia m agro repcrit eam : clamavii puella, et nul-
lus adfuit qui ferretopein i l l i . ι 

Job xxiv, 25.— ι OcuIuVadulleri obaervavii ca-
B liginem, dicena : NOH videbil rac oculus. ι 

Job xxxi, 11, 12.— t Excaadescenlia iracundi» 
eoereeri non poieat, ut quis v i r i uxorem comami-
naverit. Ignit eat ardens ex omnibus par l ibu», 
ubicunque introiertt, radicilus exierminavit. ι 

Prov. xix, 13. — < Noo sunl pura voia de mer-
cede proslibuli. ι 

Prov. v i , 25-28. — t Non le vlncal concapi-
scentia pulcbriludinis, nec capiaris oculi» tx ie , ne 
abripiaris a palptbris scorli. Aduller propler cor-
dis inopUm perdilionem aoimae tuae conaequelur: 
dotoresquo el dedccora suelinel: opprobrium illiua 
noo delebilur in selernum. Plenu» esl zelotypia 
furor v i r i ejm : non parcei io die judicii , utc 
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ulla redomptione odium commtrtAbil, nec mukig Α άνταλλάξεται ούδενδς λύτρσο τήν έχθραν, ούδ' ού μή 

θιαλυθή πολλών δώρων, ι dooie detebitur. ι 
Prov. π , 20 .— t Νβ frequens sis curo alieua : 

nec ejus qoae tua non est complexibus leoearis. ι 
Prop.xxix,3,—c Qui nutrit ecorta, perdel opes.i 
Prot. v i , 27, 28. — < Num ligabil quie ignem 

in sinu, veslimeiHa autem ejus non ardebunl ? aut 
ambulabit aliquis super prunas, el pedes auos non 
comburel ? eic qai ingreditur ad mulierem nuptam 
viro, non eri l innocens. » 

Prov. ix , 18.— c Ab aliena aqua absline, el de 
foDte aliena ne bibas; ut raulio vivas iempore, 
el adjiciantur Ubi anni v i l» . > 

Sap. ιιι, 16. — < Fil i i adullerorum in inconsum-
raaiione erunt, et a loro tniquo somen extermi-
nabitar. > 

Sap. iv, 3, 6 . — c Muliigena impiorum rauUi-
tttdo non erl i nlil is, el ex adullerinis plantationi-
bus non dabil radices in profuiMlum, nec atabile 
ruudameRtum collocabunl. Ex ioiquia somniU filii 
qui naacunlur, tetles snnt nequilfcc advereua pa-
rentea in iolerrogatione ιua . » 

Eccli. xxin, 22. — « Aniixa calida, quaai igoia 
ardent, aon exettaguetur donecdeginUal: et boma 
ecertaior in corpore carnis ι 

Eccli. xxxvi, 27. — c Ubi non eol mulier, ia -
gemiacel errans. ι 

hccli. xx i i i , 24-27. — c Honriai fornicario om-
it i t panis dulcU : non faligabilur, donec mortuue 

< Μή πολύς ίσθι πρδς άλλοτρίαν, μηδέ συνέχου 
άγκάλαις ταίς μή Ιδίοις. » 

c "Ος ποιμαίνει πδρνας, απολέσει πλούτον. » 
< Άποδήσει'τις πυρ δν κόλπψ, τά δε Ιμάτια οδ 

χαταχαύσει; ή περιπατήσει τ ις Ι π ' άνδράχων π ο -
ρδς, τούς δέ πδδας ού χαταχαύσει; ούτως δ είσελ-
6ών πρδς γυναίκα ύπανδρον, ούχ άθωωθήσετα*. ι 

< Ά πδ ύδατος άλλοτρίου άπόσχου, κα\ άιιδ πηγής 
άλλοτρίας μή πίης, ίνα πολλδν ζήσης χρόνον, προσ-
τεθή δέ σοι έτη ζωής. > 

ε Τέκνα μοιχών άτέλεστα Ισται, χσΛ έχ παρανό­
μου κοίτης σπέρμα άφανισθήσεται. » 

I 
c Πολύγονον πλήθος άσεδων ού χρησιμεύσει, κατ 

έχ νόθων μοσχευμάτων ού δώσει £ίζαν είς βάθος, 
ουδέ ασφαλή βά«ν εδράσει. Έξ άνομων ύπνων 
τέκνα γεννώμενα, μάρτυρες είσι πονηρίας κατά γο­
νέων έν έξετασμψ αυτών. > 

< Ψυχή θερμή ώς πύρ χαιόμενσν, ού σδεσ&ήστ-
ται, έως ού χαταποθή * ούτως κα\ δ άνθρωπος π ό ρ ­
νος έν σώματι σαρκδς αυτού, ι 

c Ού ούχ έστι γυνή στενάξει πλανώμενος. ι 

ί Άνθρώπφ πόρνφ πάς άρτος ηδύς * ού μή χ ο -
πιάση, έως άν τελευτήση. Άνθρωπος παραβαίνων 

fuerit. Horao qui tranegredilur lectum euum, d i - _ άπδ της κλίνης αυτού , λέγων έν τή ψυχή αυτού 
cene in anima sua : Quis me videl ? lenebra cir-
cutndant me, ei parietes me cooperiunx, el nemo 
circunspicil me : quid vereor? Delictorum meo-
mm non niemorabilur AUissimus. E l oculi ho-
minnm tiinor ipsius : e i non cognovit quoniam 
oculi Doraini ratillo plus lucidiorea sunl sole. Hie 
in plateis civitalis vindicabilur : et ubi non spe-
ravit, apprebendetur. ι 

ribus suis, propter muhiludinem fornicaiionis. > 

Jerem. v, 7-9. — * Super quo eorum propiiius 
erot ibi? fllii tui dereliquerunt me, et jurabant 
in bis qui non sunl dji . Et saluravi eos, el moe 
cbabantur, et in domibus meretricum diveriebant 

Τίς με όρ$; σκότος κύκλω μου, χα\ οί τοίχοί με 
χαλύπτουσι, χα\ ουδείς με δρά· τί εύλαβούμαι; 
Τών αμαρτιών μου ού μή μνησθή δ *Γψιστος. Και 
οί οφθαλμοί ανθρώπων ό φόδος αυτού, καί ούκ Ιγνω 
δτι οφθαλμοί Κυρίου μυριοπλασίως ηλίου φωτεινό­
τεροι. Ούτος έν πλατείαις πόλεως έκδικηθήσεται, 
κα\ ού ούχ ύπενόησε, πιασθήσεται. > 

ι Ασθενή σουσιν έν τοίς σώμασιν αυτών, άπδ π λ ή ­
θους πορνείας. » 

«Ποία τούτων ίλεως γενήσομαί σοι; υίοί σου έγκατ-
έλιπόν με , κα\ ώμνυον έν τοίς μή ούσι θεοίς, χαλ 
έχόρτασα αυτούς, κα\ έμοιχώντο, κα\έν οίκοις πόρ­
νων κατέλυον. "ίπποι θηλυμανείς έγενήθησαν · έκα-

Equi ieminarum amalores facti sunt: unusquig- ^ <π0ς ι π \ Τ ή ν γυναίκα τού πλησίον αυτού έχρεμέτι-
que ad uxorem proximi sui binniebat. Nunqxid 
auper bis non visilabo, dicit Dominus? ei in gente 
lalem retn non ukhcetur auima mea ? · 

Matth. v, 27, 28. — « Audistis quia dicium esl 
antiquis : Non moecbaberis. Ego autem dico vo-
bis, quia quicunque aspcxeril muliercra ad COH-
cupiscendum eam, jam inoecbatus e&t eam in 
corde suo. ι 

/ Cor. v i , 18-20.— « Fitgite fornicationem. 
Omnc peccatum quodcunque feceril homo, extra 
corpus es l : qui autem fornicatur, iiTcorpua suum 
pcccal. An neacilis, quoniaro membra veslra 
leioplum eunl SpirHus tancti, qui in vobis est, 

σεν. Μή έπ\ τούτοις ούκ έπισχέψομαι, λέγει Κύριος; 
ή έν έθνει τδ τοιούτον ούκ έκδιχήσει ή ψυχή μου; » 

« Ηχούσατε, δτι έ ^ έ θ η τοίς άρχαίοις, Ού μοιχεύ-
σεις. Έγώ δέ λέγω ύμίν, δτι πάς δ έμδλέπων γυναί­
κα πρδς τδ έπιθυμήσαι αυτήν, ήδη έμοίχευσεν αυτήν 
έν τή καρδία αυτού, ι 

4 Φεύγετε τήν πορνεΐαν. Πάν αμάρτημα δ έάν 
ποιήση άνθρωπος, Ικτδς τού σώματος έστιν · δ δέ 
πορνεύων, είς τδ ίδιον σώμα άμαρτάνει. "Η ούχ οί-
δατε, δτι τά σώματα υμών ναδς τού έν ύμίν αγίου 
Πνεύματος έστιν, οδ έχετε άπδ θεού · καί ούκ έστδ 
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αυτών; Ήγοράσθητε γάρ τιμής« 
β«δν έν τ ψ σώματι υμών· » 

ι Μή πόρνε ύωμεν, καθώς τίνες αυτών έπόρνευσαν, 
κα\ έπεσαν έν μ ι | ήμερα είκοσι τρείς χιλιάδες. > 

t Νεκρώσατε τά μέλη υμών τά έπ\ τής γης · 
πορνείαν, άκαθαρσίαν, πάθος, έπιθυμίαν κακήν, κα\ 
τήν πλεονβξίαν, ήτις έστ\ν είδωλολατρεία. » 

c Πόρνους δέκαΐ μοιχούς κρινείόβεός. · 

Έμολ δακρυειν επέρχεται έπ\ σέ, άνθρωπε, δταν 
ενθυμηθώ, δτι τά έργα τής αίσχύνης προτιμάς τής 
μεγάλης δόξης τοΰ Θεοΰ, καί διά τδ τής ακολασίας 
ήδυ δυσαποσπάστως έχεις τής αμαρτίας. 

Ηδονή άγκιστρόν έστι τοΰ διαβόλου πρδς άπώλειαν 
έλκον. Όδονή μήτηρ της αμαρτίας* ηδονή τροφδς 
ταυ αιωνίου σκώληκος, δ πρδς καιρδν καταλειαίνει 
τδν απολαύοντα, ύστερον δέ πικροτέρσς χολής τάς 
άναδδσεις ποιείται. 

Ε π ι θ υ μ ί α ι πονηραΐ έξοιστρώσαι τήν ψυχήν, είς 
ορμάς ακρατείς καί ακόλαστους έμβάλλουσιν. 

Έ ά ν ούν προσεχής σεαυτφ, κα\ μνησθής, δτι 
παρδνήδύ είς πικρδν καταντήσει πέρας, κα\ ό νύν έκ 
τής ηδονής έγγινόμένος έν τω σώματι ημών γαργαλι-
σμδς, οδτος γεννήσει τδν ίοβόλον σκώληκα αθάνατα 

SACRA PARALLELA. S54 
δοξάσατε ούν τδν Α ct non esils veslri? Einfpti enira estis prelio 

mogne : glorificate igitur ei portaie Deum in cor-
pore vestro. » 

1 Cor. x, 8. — « Neque fornicemur, elcut qui-
dam ex ipsis fornicaii sunt : el ceciderunt una 
die viginli tria millia. » 

COIOH. ιιι, 5. — Mortificate memb?a veelra, 
quae sunt auper terraro, fornicationem, immun-
diliam, libidineno, concupiscenliam malam, c l 
avaritiam, quae esl idolorum servilus. ι 

Hebr. x m , δ . — c Fornicaiore* el adulieroa 
judicabit Deus. > 

S. Batilii Exhort. ad bapt. — Mibi lua cauea, α 
boaio, lacrymas fundere subil, cum illud cogilo, 
le turpia opera magai Dei gloriae anteferre, et 

^ propter Kbidinis yoluplatem divelli a peccato non 
poase. 

ibid. — Voluptaa bamua esl, ad exltium ira-
bene. Voluptas peccaii luaier eat. VoJuptaa sem-
piierni vermis est nulr ix, i l lum, qui se i ru i lur , 
ad alkjuod tempus deliaiena: post aulena auarjug 
lelle digerilutv 

E ; W . —. FlagUiosae oupidiUles anuuiMi velul 
eesiro quodam escilantee, ad intempecanles e l 
HbidiBetos impelis conjieiuni. 

Eju$d. tn iltnd : Altende iibi. — Si Ubi ipei ani-
mum auenderia, illudqoe nemiiierle fere, « I 
prsesens volupiaa amarulento landera evilu COB-
cludaiur, aique illa l i t i l lat io, q u « nunc ex vohi-

κολάζοντα ημάς έν τή γεέννη, καλ ή πύρωσις τής g plate in eorpore nosiro nascilur, peetiferum ver-
σαρχδς μήτηρ γενήσεται τοΰ αιωνίου πυρδς, ευθύς 
οέχήσονται φυγαδευθείσαι αί ήδοναί, κα\ θαυμαστή 
τις ένδον γαλήνη περ\ τήν ψυχήν, κα\ ησυχία γενή-
σεται, οίον θεραπαινίδων ακολάστων θορύβου κατα-
σιγασθέντος, δεσποινης τινδς σώφρονος παρουσία. 

Μοιχεία τίς έστι τής φύσεως, ή τής έχίδνης κα\ 
θαλαττίας σμυραίνης επιπλοκή. Διδαχθήτωσαν ουν οί 
τοίς άλλοτρίοις έπιβουλεύοντες γάμοις, ποταπφ είσιν 
έρπετψ παραπλήσιοι, κα\ καταστελλέσθω τά πάθη 
τών ακολάστων, καλ έγγείοις κα\ θαλασσίοις διδάγ-
μασι παιδευόμενοι. 

Οίδα τινας έν νεότητι πρδς τά τής σαρκδς πάθη 

mem seternum in inferno emciantein gignat, et 
earnis exaslio gempitenii ignis paren» sit, elaiina 
in fugain volnptates seee proripienl, ei mira quae-
dam iranquiUila* el quies inlus in animo exaialet, 
non secus ae petulanliam ancillarum alrepUug, ad 
aapientis cnjosdam , doroinje advenlum compri-
milur. 

Hom. 7 in Hexaem. — Adulierium quoddam na-
iqrae est, viperae el marina murenae complexue. 
Discant igiiur, qui alienis nialrimoniis insidiat 
siruuot, cuinam reptili similes sunt, comprimani-
qoe libidinero bomines impudici, qtios cura ter-
restria, lum marina documenla crudiunt. 

Nonnullos novi, qui cum juvenili aHate in l ib i -
κατολισδήσαντας, κα\ μέχρι πολιάς αυτής διά συν- D dinem collapsi eseenl, ad ipsam usque caniliem 
ηδείας τού κακού ταίς άμαρτίαις παραμένοντας, κα\ 
ώσχερ οί έν βορβόρω καλινδούμενοι, άε\ προσπλάτ-
τουστν έαυτοίς τδν πηλδν, ούτως κα\ ούτοι τδ έκ τής 
ηδονής αίσχος καθ* έκαστη ν ήμέραν προσαναμάσ· 
σονται. 

Τδ τής πορνείας πνεύμα ούκ ανέχεται έν τψ έν\ 
στήναι τήν άτι μ ία ν , άλλ* ευθύς ήλικιώται συ μ παρ­
ελήφθησαν, κώμοι, καί μέθαι, καΐαίσχρά διηγήματα, 
εταίρα συμπίνουσα, τούτψ προσμειδ;ώσα, κάκείνον 
δαρεθίζουσα, κα\ πάντας πρδς τήν αυτής άμαρτίαν 
συμφλέγουσα. 

Έδονή έστι τδ μέγα τοΰ χακού δέλεαρ, δι' ήν 
εύέμπτωτοι μάλιστα ποός άμαρτίαν έσμέν * ύφ' ής 
πάσα ψυχή ώς ύπδ αγκίστρου πρδς θάνατον έλκεται, 

mali consueludine de l in i t i , in peccalo perslha-
runt. Et quemadmodum qui in coeno voluiamur, 
sibi ipsi lutum aeropcr adjiciunt; ila quoque bi 
046 naiam cx volupiale lurpitudinem quoiidie 
conlrabunt. 

Ejutd. — Scorlatioois spiritus ignomiui» labeni 
in uno duniaxai raanere non auetinci; vernm eU-
l im aeqwales assamiHUur, cemesftaiionee puta, 
ebrielales, foedae narraliones, scorlure una bibens, 
et buic arridens, illuin eisliuiulans, et omnes ad 
pcccatum suum itiflainiiiaus. 

Ejusd. Reg. fus. qmat. 17. — vOluplas ingens 
viti i illecelica c&t, per qtiam potiSbiinum in pec-
calum facile labimur; a qua Oiouis anina, laa-
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IrabiUr : adoe ut Α ώς δ γ» μή έκθαμνόμενος (Ι) ύπ* αυτής, διά τής 

qni ab ea mloirae ee passue sit efanitaari, eoxti-
nentiae opera nullam peccaiomm •aiaran co r - x 

rexeril. 
S. Greg. Naz. Tetr. 7 . 

Meretricit horret purut omn$ prmmiunu 
Ad maiornin excogitationeni mire eolers est 

inipudicilia. 
Omnia profecto v i i i i , velut etca quedara, vo-

lupias, objieilur, q u » ad exilii bamum avidiorea 
anitnoe facile pertrahat. 

Ex scnibut. — Frater quispiam a lihidinis af-
fectu esl oppugnaius. Contigii auiem u l per quod-
dam iEgypli oppidum iranatret: ubi contpecta 

έγκρατείας πάσαν 
θωσι. 

φύσιν αμαρτημάτων κατώρ-

Μίσθωμα χάρτης άγτός ού μερίζεται* 
άεινδν είς χαχών έπίνοιαν ή ασέλγεια. 

Πάσης δντως χοχ (ας οΤόν τι δέλεαρ ή ηδονή αρο-
βληθείσα, ευκόλως τάς λιχνοτέρας ψυχάς έπ\ τδ άγ-
χιστρον της άπωλείας έφέλχεται. 

'Αδελφδς (2) έπολεμήθη είς πορνείαν * συνέβη δε 
αύτδν είς χδμην τινά τής Αίγύπτου διέρχεσθαι, χα\ 
ίδών θυγατέρα τινδς Ιερέως τών ειδώλων, ήγάπησεν 

aacerdolis cujusdam idolorum filia, ejus amore y «ύτήν, χα\ λέγει τ φ πατρ\ αυτής· Δδς μοι αδτην 
captus, a palre petiit u* eam sibi in aatrtao*» 
nium daret. Ille se eam ipei posse dare negavH, 
quin prius ea de re deitm suum censultttssel. ha-
qne ad daemonetn suum profectua, dixil e i ; Eo 
monachue quidain ad me venit, OHam neaxi ad 
nvptiat poaeens. Eaame dabo? ti respondeM 
daemon, dixit : Hoc per uie l i ce l , bac lege u i l 
De«m M i m , et bapitMMtoi, ti moxasticaoi pro-
fetskmem ejurot. Revertm igtttir sacerdos, d ix i l 
inonacbo : Deura tuotx abjara, baptftimtmque, el 
prefeasWneBi m e a a s i i f t » . AseeiisH i l l e , ao pro-
tinua eeluoDbam t x tpsku ore exeedeotem aiqoa 
tn coslun avolanle» vidit. Quocirca daeBK>nem 
adil aacerdos, aiique : En iria fcaec ataensil. T v n 

είς γυναίκα. Κα\ αποκριθείς εΐπεν, Ού δύναμαι δού­
ναι σοι αυτήν, Ιάν μή μάθω παρά τού θεού μου. Κα\ 
πορευθείς πρδς τδν δαίμονα, είπεν αύτφ* Ιδού τις 
μονάχος ήλθεν θέλων τήν θυγατέρα μου * δώ αυτήν 
α ύ τ φ ; Καί αποκριθείς δ δαίμων, είπεν * Έάν άρνή-
ται τδν θεδν αυτού, χα\ τδ βάπτισμα, καί τδ επάγ­
γελμα τού μοναχού. Κα\ έλθών ιερεύς, είπεν τφ 
μοναχή· "Αρνήσαι τδν θεδν σου, χα \τδ βάπτισμα, 
κα\ τδ επάγγελμα τού μοναχού. Ό δε συνέθοτο, χα\ 
ευθέως είδε περιστεράν έξελθούσαν έχ τού στδματος 
αυτού, χα\ άναπτάσαν είς τδν ούρανδν. ΚσΛ πορευ­
θείς δ Ιερεύς πρδς τδν δαίμονα, είπεν · Ίδού συνόθετο 
τά τρία ταύτα. Κα\ άποχριθελς δ διάβολος, είπεν 
αύτφ* Μή δφς αύτφ τήν θυγατέρα σου είς γυναίκα. 

diabolus respondene, dixit e i : Noquaquara ei des Q Ό γάρ Θεδς αυτού ούχ άπέστη άπ* αυτού, άλλ* έτι 
fliiam tuam uxorero. Deus enim ipsius ab eo non 
discessU , vemm adbuc ei opitulalur. Quamobrem 
reversos, nionacho d i x i t : Filiam meam i ib i dare 
neqaeo. Adhuc enim Oeus l ib i auxilio csi, nec 
prorsug abcessft a te. 

Gorporea fugere bonum est. Nan cum bomo 
bollo corporeo vicinus est, similis est illius, qui 
snpra alliseiniam lacum ambulat, quemque id-
ciroe hosiis quavis bora lubweril, nullo oegotio 
ad iina delurbare potesi. At ei procui a corporeis 
rebus se reraoveat, non absimilis eat i l l i , qai 
abest a lacu; ita u i , dura boaiit eum deorauin 
irabere nil i lur , Deus ipei subsidium miliat. 

S. Chrtjiott. — Non dicas : Qui poaetim non 

βοηθεί αύτφ. Κα\ έλθών δ ίερεύς, είπε τ φ άδελφφ * 
Ού δύναμαι δούναί σοι αυτήν. Έ τ ι γάρ δ Θεδς βοηθεί 
σοι, κα\ ούκ άπέστη άπδ σού. 

Καλδν φεύγε ιν τά σωματικά. "Οταν γάρ ή άνθρω­
πος εγγύς τού σωματικού πολέμου, ίοικεν άνδρ\ 
στήκοντι επάνω λάκκου βαθύτατου, κα\ οίφ δ* άν 
ώρα δδξη τ φ έχθρφ αυτού, ευκόλως αύτδν ρίπτει 
χάτω. Έάν δέ σωματικώς μακρήνη * ή , έοιχεν άνδρ\ 
άπέχοντι τού λάκκου, ίνα έν δσφ αύτδν έλκη δ 
έχθρδς βαλείν κάτω, ό Θεδς άποστέλλη αύτφ βοή-
θειαν. 

Μή είπης * Πώς δύναμαι μή πορνεύσαι; Έ γ ώ σοι 
gcorlari? Ego quippedixero : Quinam poles ecor- D λέγω, φησ\, Πώς δύνασαι; Επιθυμία με, φησ\, κα-
lari ? cupidiias, iiiquis, me ioflammat. A i uxorem 
habea : babee a periculo tuUm volupUlem. At me 
cobibere nequeo. Ignavi* b»c verba « in t . Nam , 
cum itbi Μ roedtmn aliquean protulero, q u i , cum 
iixore careal, casiiialeio lamen colat; quid taa-
dexi pxrgandi lui canaa aflfcrre queas ? Ille aau-
fragiom iu niari non per lu l i i ; ei tu iu poriu cor-
ruU? Uiorem 647 babes, e l lamen aoortarie, 
imo adulleriure admiuis? El qua taadem ralione 
boc vnlftere suporior evadam, inquis! Fniero 

ταφλέγει. *Αλλ* έχεις γυναίκα· έχεις μετά ασφα­
λείας ήδονήν. *Αλλ* ού δύναμαι κρατήσαι. 'Ραθυμίας 
ταύτα έστιν. "Οταν γάρ ένέγκω σοι άλλον ούκ έχοντα 
γυναίκα, σωφρονούντα δέ, ποίαν έχεις άπολογίαν; 
εκείνος έν τ φ πελάγει ούχ ύπέμεινε ναυάγιον, χα\ 
σύ έν λιμένι απομένεις τήν πτώσιν; Έχε ι ς γυναίκα, 
χα\ πορνεύεις; μάλλον δέ κα\ μοιχεύεις; Κα\ πώς 
περιγένωμαι τού έλχους, φησίν; * Απόλαυε της γ υ ­
ναικός σου, χα\ απολαύσω τής γυναικός μου. Πάνυ. 
Έννόησον τί λέγει δ μακάριος Παύλος · Αιά δέ τάς 

NOTiF.. 
Ο) Edii . el Βιιρ. έκθηλυν^μενος. manu exaraiis. lum Hegiis, tum Colbcrlinis reperi. 
(2) llaec cl siimlia ex collectioiie scntentiarum Vulgo γεροντικά appellantur. 

teitiorttfli moiiacboruiii, quana i» variis codtcibus 
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πορνείας έκαστος τήν εαυτού γυναίκα έχέτω, Λ uiore lua, et fruar uxore mea. Omniao. Animad-
xal έκαστη τόν ϊδιον άνδρα έχέτω. Ή γυνή του 
Ιδιου σώματος ούχ εξουσιάζει, άΛΧ ουδέ ό άνήρ. 
Έ ά ν ουν καλέση σε πόρνη, έννόησον τδ 0ήμα καθ* 
έαυτδ, κα\ είπε, ότι Ό άνήρ του Ιδίου σώματος ούκ 
εξουσιάζει, άλλ* ή γυνή. Κα\ τδ £ήμα γράψον είς τδ 
πρόσωπον σου, χα\ είπε τή πόρνη * Τί με καλείς; ούκ 
έστι τδ σώμα έμδν, άλλά τής γυναικός μου. Ού τολ­
μώ τδ άλλότριον προ5οΰναι. Τήν προίκα αυτής ού 
τολμάς μειώσαι, ουδέ τά πράγματα αυτής τολμάς 
δαπάνη σα ι , καί τδ σώμα αυτής τολμάς μολύναι; 
Είπε δτι ούκ εγγίζεις αυτού. Τούτο γάρ ούκ έστιν 
έμδν, άλλά άλλότριον έστιν. Μή γάρ τής πόρνης έστ\ 
τδ σ ώ μ α ; Έ γ ώ σώμα πόρνης ού δέχομαι. Τούτο τής 
γυναικός μού έστιν * φοδήθητι τδν Χριστδν, και είπε, 

verte quid beales Paulus d i c a l : Propttr fornica-
Honem aulem umt$qui$que uxorem suam habeal. 
εί unaqueque tuum virum habtat. Mutier $ui 
corporii poiettalem nom η^εΐ, εεά vir : quem-
admodum rur$u$ ηε vir quidem $ui9 %ed mu-
li$r (/ Cor. vu , 1-4). Quocirca si le meretrix 
vocet, anioio veraa verbum lioc, el d ic : Yir cor-
poris sui poiesuiem non habet, sed mulier. Hoc-
que verbo in lua fronle descripto, sic scorlum, 
illud alloquere: Quid me vocas? Corpus non 
lueum est, eed uxoris. Quod alierius esl, pro-
dere non susiineo. Dolein ipsius imminuere nen 
audes, nec ipsius facullales consumere; et corpua 
ipsius couspurcare non dubilas ? Dic : Cavesis ne 

ότι τ δ σ ώ μ α τούτο Χριστού μέλος έστ\ν,καΙ τδ σώμα Β ad boc accedas. Non enim meum est, sed alienum. 
ημών μέλη Χριστού έστιν. *Ακουέτωσαν κα\ έννοεί-
τωσαν πού αύτδ άνήγαγεν ό Χριστδς, κα\ λεγέτωσαν, 
δτι *Η γυνή τ°ν Ιδίου σώματος ούχ εξουσιάζει. 
Έννόησον Παύλου φιλοσοφίαν · τί λέγει ; Επειδή 
πολλοί ούκ έγκρατεύονται, έχουσι δέ σεμνάς καί 
σώφρονος γυναίκας, κα\ παρά τδ δοκούν έκείνοις, 
συται έγκρατεύονται* γίνεται δέ ή τούτων φιλοσοφία 
έχεένοις μοιχείας αφορμή, διά τούτο λέγει * Έκαστος 
άπολαυέτω τής ίδίας γυναικός. Καλούκ αίσχύνεται, 
άλλ* εισέρχεται, κα\ καθέζεται είς τήν εύνήν νύκτα 
χαι ήμέραν, κα\ κατέχων τδν άνδρα, χα\ τήν γυναί­
κα ούτως συνάπτει, χα\ χράζε ι , χα\ βοςί · Μή απο­
στερείτε άΛΛήΛους, εί μή τι άν έχ συμφώνου. 
Έγχρατεύη, κα\ ού θέλεις καθευδήσαι μετά τού άν-

Nunquid enim inerelricis corpus est ? Ego mere-
iricis corpus minime suscipio. Hoc uxoris ixeae 
corpus esl. Cbristum lime, el dic : Corpus boc 
Cbrisli niembrum est. Nam membra noslra Cbri-
Hli membra* sunl? Parlem banc eliam muiieres 
audiunt, metuantque, et secum repulent, q«o-
nam Chrislus corpus subvexerit; et dicanl: Jfx-
lier tui corporii potettatem non habei, εεά vir. 
Cogiia sapieniiam Pauli, et quidnam sit quod 
ai i . Naiu, quia plerique contineniiam oolere ne-
queant, habent aulem bonestas el pudicas uxoree, 
qua3 pracler ipsorum voluntalem conlinentiae gtu* 
deant, earumque pbilosopbia maritis in adulle-
rium prodeundi ansa efflcilur, eam ob rero a i i : 

δρδς σου; έχείνος δέ ούχ απολαύων σου απέρχεται, C Unusquisqiie uxore sua frualur. Nec erubeecit, 
λοιπδν άμαρτάνει, χα\ ή αμαρτία εκείνου τή σή έγ-
χρατεία λογίζεται.Τί βέλτιον; μετά σού αύτδν καθευ­
δήσαι, ή μετά πόρνης; Ή άπόλαυσίς σου ού κεκώ-
λυται, ή δέ εκείνης χεχώλυται * μετά σού έάν καθεύ-
δη, ούχ έστιν έγκλημα* μετ^ εκείνης δέ έάν καθευ-
δήση, άπώλεσάς σου τά μέλη. Καθέζεται τοίνυν, ώς 
είπον, ε ίς τήν εύνήν τού άνδρδς κα\ τής γυναικός, 
και χράζε ι * Μή αποστερείτε άΛΛήΛονς, εί μή τι 
άν έχ συμφώνου πρός καιρόν. Όρά; , δτι διά τούτο 
έλαβες γυναίκα , κα\ σύ έλαβες άνδρα, ίνα συμφω-
νήτε, χα\ θέλεις έγχρατεύεσθαι; πείσον χα\ τδν άν­
δρα, ίνα δύο ώσι στέφανοι, σωφροσύνης χα\ ομονοίας, 
xat μ ή σωφροσύνης κα\ πολέμου. Κάν γάρ σύ έγ-

aed ingredilur, el Ui lecio diu noeiuque considec, 
ac virum et uxorem tenens, ila eos copulat, a l l a 
voce claraans : Noliu fraudare invicem, niti \otU 
εχ eonuntu (Ibid. 5 ) . Α venereo congreesu ab-
siines, nec cum marito dormire vis? ille vero, 
quia iu i copiam negas, abil j a m , el acclns perpo-
i r a t : illius ecelus conlinenliae liue ascribitur. 
Ulrura tandero praesiat?eum somno tecutn t ru i , 
an cum merelrico? Ne le fruaiur, non ipsi inler-
diclum e s l : ne vero il la, lex divina prohibel. Si 
tecnin dormiai, uibil crimhits est: si aulem ctnn 
illa, membrorxm liiorum jacturam fecisti. Sedel 
igiiur, iit a me dictum est, Paulus in v i r i et uxo-

χρατεύη, έχείνος δέ ύπδ επιθυμίας φλέγεται. Λέγει ^ ris cubili, el clamat: Nolite fraudare invicem, nUi 
δέ δ Παύλος, Μή χορνεύοτης, εύθέω; θορυβεί καί 
χνματούται. Μή ουν αποστερείτε άΛΛήΛονς, εί 
μή τι άτ έχ συμφώνου. Κα\ γάρ δπου είρήνη, έχεί 
xxt πάντα τά αγαθά* δπου είρήνη, χα\ σωφροαύνη 
λάμπχτ. "Οπου ομόνοια, έγχράτεια στεφανούται. 
"Οπου δέ πόλεμος, χαϊ σωφροσύνη άποτέμνεται. 
Παύλος δ νυμφαγωγδς της ο!χουμ#ένης ούκ αίσχύνε­
ται λέγων* Τίμιος ό γάμος, χαϊ ή χοίτη αμίαντος. 
Και γ ά ρ δ Δεσπότης αυτού είς γάμον παρεγένετο, τή 
εαυτού παρουσία τδν γάμον τιμών, κα\ δώρα προσ-
ήνεγχεν* τδ γάρ ύδωρ είς οίνον μετέβαλε. Δράμε 
δσον δύνη * δταν ατόνησης, λάβε φάρμακον τήν συν-
ουσίαν. ίνα μή πειράση υμάς δ Σατανάς. "Εκαστος 
ούν έχέτω τήν Ιδίαν γυναίκα. Τρία γάρ έστι ταύτα, 

{οτΐε εχ consensu ad tempus. Yiden* te bac de cauaa 
uxorem accepisse, et eam iiem virum, ut pudici-
tiam coleretis? altides te a libidino coBlisere? 
adduc mariluni, u l ipse quoque contineniiae slu-
deat: quo duplex corona s i t , altera caaiiuiia, 
allera concordise; non aulem caaiiuiis el bclU. 
Nam etsi tua libidine le coniines, ille lamen l i b i -
dinis aesiu inQammaiiir. Paulus autem d i e i i : No 
forniceris: iumque Ule euiira lumultuatur, ac Un-
quam fluctibus agilaiur. NotiU trgo ftawlafe m-
vicem, niti forte εχ consensu. Elenim ubi esl pax, 
illic omnia bona sunt. Ubi pax, iliic quoqae pudi-
cilia relucet. Ubi concordia, il l ic conlhieniia co-
ronatur. Contra ubi bellum est, pudicitia quoqne 

ι 
I 
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abscindilur Paulus orbis terrarum velul pronubus Α. παρθενία, γάμος, πορνεία. Παρθενία άνω, γάμος 
bis verbis u l i ηοη erubescit, Honorabile eonnu-
bium , et torut immaculatui (Bebt. χ ι ι ι , 4). Si-
quidem ipaius Dominus nupliis inlerfuit, uti ma-
trimonium prssentia 648 s u a ornaret: quin et 
dona oblulit, aqua in vinum perroulata. Gurre 
quantum poleris: cum aulem vires le defecerint, 
roedicamenlum ex consuetudine accipe, ne lenlel 
vos Satanas. Unusquiaque igitur uxorem suam 
babeal. Tria eniin baec eont, virginilas, malrimo-
nium el fornicaiio. Virginiiaa superiorera locum 

μέσος, πορνεία κάτω· παρθενία στέφανον έχει, γά­
μος έπαινον σύμμετρον, πορνεία κόλασιν κα\ τ ι μ ω -
ρ£αν. Βλέπε ούν εί έγχρατεύη, εί δύνασαι τού σώμα· 
τος την ασθένεια ν ένέγχαι· μή θέλε υπέρ τδ μέτρον 
άναβήναι, Ινα μή παρά τδ μέτρον χαταβής. "Πσπερ 
ούν δ μέλλων χολυμβφν, τοσούτον είσέρχεται, δσον 
δύναται έξελθείν, χα\ δταν εισέρχεται, εννοεί τδ π ό ­
σον δύναται έξελθείν * ούτω χα\ συ τοσούτον σωφρό-
νησον, δτι δύνασαι ύπομείναι, ίνα μή παρά τδ μέ­
τρον σπουδάζων, έχπέσης δλως. 

tcnet, nupliae medium, infimum fornicalio: virginilae coronam babel, mipliae mediocrem laudem; 
fornicatio poenam et crucialum. Proinde illud vide, an coulinemiam colere, an corporis susiinere 
inftrmitaiem queas: nec induc in animam, ut supra modum ascendas, ne praeter niodum 
descendas. Velul igilur urinator bucusque ingreditur, unde queat excedere: el cum in aquam 
ingreditur, quautum excedere possii, cogiiat: sic tu quoque lanlum continens esto, quantum ferre 
valeas, ne iinmoderatius enitendo, a pudicilia prorsus excidas. 

Ejusd. — Maximus laqueus mulieris pulchri- Β Παγ\ς μεγίστη, κάλλος γυναικός * μάλλον δέ ούχ\ 
ludo : irao non pulcbriludo ipsa, verura impudi- κάλλος, άλλ' ή ακόλαστος δψις. Μή γάρ δή πράγματα 
cus aspeclus. Neque eniro res duntaxal crioiina-
mur, sed nos poiius, noslramque socordiam. Ne 
dicaraus : Non sint mulieres : sed, non sint adul-
ter i . 

Aninio libidini dedito nibil fetidius. 
Cani eimilis est voluplas, ο bomo. Si eam ex-

pellas, fugi t : si alas, reraanet. 
Fuge obleciationera propter affliclinnem. Cave-

sis ne diabolus membristuis ceu telis adversuin 
te ulalar. 

S. Clem. lib. vn Strom. — Malorum nielropolis 
eat voluptas. 

S. Nili. — Fornicaiionie tres summas dlflercn-

διαβάλλομεν μόνον, άλλ* ημάς κα\ τήν ήμετέραν 
£αθυμίαν. Μηδέ λέγωμεν, Μή έστωσαν γυναίκες, άλλά 
λέγωμεν,Μή έστωσαν μοιχοί (4). 

Ουδέν δυσωδέστερον εμπαθούς ψυχής. 
Κυν\ έοικεν ή ηδονή, άνθρωπε. Έάν δίωξης, φεύ­

γει* έάν θρέψης, παραμένει (2). 
Φεύγε τήν τέρψιν (5) διά τήν θλίψιν, μή τοίς σοίς 

μέλεσι κατά σού ώς βέλεσι χρήσηται δ διάβολος. 

Μητρόπολις τών κακών ή ηδονή. 

Πορνείας ήδη πολλάκις τρείς τάς άνωτάτω διαφο-
ttas ab Aposlolo definitas jam ssepe ailulimus, C p A ; π β ρεστήσαμεν κατά τδν Άπόστολον, φιληδονίαν, 
libidineni, avaritiam, idoiorum cultum. 

Ejutd. — Idem diabolus saevum et crudelem 
amorem suggerit. Idero eliam, posiqtiam ad adul-
terium perpelrandum quempiara inipuierit, into-
lerandum odium nonnunquam ciet : nou quod ad 
poeniteniiara bonam, % sed quod ad immanem ca> 
dem ducat. Unde nonnulli post admissum adul-
tertum , illam quam vi t iaverunl , gladio pereme-
runl . 

Ejuid. — Non omnibus dxmonibus eadem stu-
d la , aui eadem perniciosa munera a diabolo ira-
pcraniur. Al i i enim aliud exsecranduni Deoque 
invisum roinislerium mandatur. Quidam enira 

φιλαργυρίαν, είδωλολατρείαν.. 
'Ο αύτδς διάβολος κα\ άγριον έρωτα υποβάλλει. 'Ο 

αύτδς κα\ μετά τδ ποιήσαι τήν μοιχείαν, έσθ' δτε 
μίσος αφόρητο ν έ μ ποιεί , ού πρδς μετάνοιαν άγαθήν, 
άλλά πρδς μιαιφονίαν χειραγωγών. "Οθεν τινές μετά 
τδ μοιχεύσαι, ξίφει έχειρώσαντο πολλάκις τήν μοι-
χευθείσαν. 

Ού πάντες οί δαίμονες τά αυτά επιτηδεύματα, ή 
τάς τοιαύτας πονηράς λειτουργίας επιτάσσονται παρά 
τού διαβόλου. "Αλλος γάρ άλλην βδελυρά ν κα\ θεο-
στυγή διακονίαν πεπίστευται.Κα\ ούτοι μένβλασφη-

impiasjwgitatioues in hominum cordibus inscul- D μ [ α ς χ ο γ ς σ μ ο ύ ς ταίς τών ανθρώπων χαρδίαις έγγλύ-
φουσιν * εκείνοι δέ αίσχράς επιθυμίας ύποτίθενται xfj 
ψυχή * κα\ άλλοι μέν είς κενοδοξίαν, κα\ φθόνον, κα\ 
θυμδν, κα\ τά έξης διεγείρε ι ν είώθασιν * άλλοι δά 
τοίς αίρετικοίς τάς ύλας τών νοημάτων χορηγούσιν 
άλλοι δέ περ\ γαστρομανίαν, .χα\ μέθην, χα\ πόρ­
νε ίαν σχολάζουσι. Κα\ έτεροι δαίμονες διά τών ε ν ­
υπνίων έξαπατώσι χα\ χλευάζουσιν · έτεροι δέ τάς 
ήδονάς τών ανθρώπων έμβάλλουοι τοίς σώμασι, χαλ 

punt. Nonnulli obscenae cupiditales animai sub-
Jiciunt! Alque alii quidero inanem gloriam, el in-
videntiam, et iracundiam, eeleraque id genus 
excilare eonsueverunt: alii haerellcie nova exco-
gttandi maleriam subnitnistratit: alii gulas, leniu-
lenliae el libidini vacant. Rursumque alii per 
insomnia* imposturam faciunl, et bomlnes ludiO-
caniur : alii corporibus hominum voluptales in-

NOTJS. 
( I ) Rnpert. τού αυτού, δτι χρή γενναίως φέρειν (2) Rup. έχ τού Περί μετανοίας, 

τήν πενίαν. Non exsui, ntsi forie alio l i lulo. (δ) Rup. θρύψιν. 
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πάντα τά μέλη τή άθεσμία χαχλάζειν κα\ κυματοΰ- Α jicii int , efficiuntque ut meiubra oefarU libidine 
σθαίτ ποιούσιν, χα\ ομίχλης, χα\ ζόφου πληρούσι τάς 
αίσθήσεις. ΚαΙ ούτοι μεν τοϊς έπαοιδοΐς χα\ φάρμα-
χοίς, χα\ τοίς έπιχαλούσι συμπράττουσι χα\ συνεπ-
ισχύουσιν* έχείνοι δέ τοίς μάντεσι μάλλον συνήδονται, 
χα\ συντρέχουσι, χα\ διατρίβουσι. Απλώς είπείν, 
έχαστον τάγμα δαιμόνων Ιδίαν τινά χεχλήρωται δια-
χονίαν χα\ πραγματείαν ψυχοβλαβή. 

Χορηγία πονηρά τοίς πάθεσι γίνεται, ή τών θη-
λε:ών ίδία χα\ συχνή συντυχία. 

Ευκόλως τή πορνεία υποβρύχιος γίνεται, ό μή 
χεριφεύγωντά εύοπλα πρόσωπα, άλλ* ήδέως καθορών 
αυτά. 

ΤΙΤΑ. ΙΒ'. — Περϊ χείρας καϊ απειρίας. g 

ε Ένέδυσε Σαούλ τδν Δαβίδ μανδύαν, κα\ περικε­
φαλαίων χαλκήν περ\τήν κεφαλήν αυτού* κα\ έζωσε 
Δαβίδ τήν ^ομφαίαν αυτού επάνω τού μανδύου αυ­
τού, κα\ έκοπίασε περιπατήσας άπαξ κα\ δίς, δτι 
άπειρος ήν. Κα\ είπε Δαβίδ πρδς Σαούλ * Ού μή δυ-
νήσωμαι έν τούτοις, δτι ού πεπείραμαι. ι 

ε 'Εν πολλψ χρόνφ σοφία * έν δέ μακρφ βίψ επι­
στήμη, ι 

ε Ούχ οί πολλο\ χρόνοι ε1σ\ σοφο\, ουδέ οί γέροντες 
ίσασι κρίσιν, ι 

ε Εί πολυπειρίαν ποθεί τις, οίδε τά αρχαία κα\ 
τά μέλλοντα είκάζειν. ι 

ε Στέφανος γερόντων πολυπειρία. · 

c Έ ν μεγάλψ χα\ έν μικρφ μή άγνόει. > 

Ο πολύπειρος έκδιηγήσεται σύνεσιν * δς δέ ούκ 
έπειράσθη, δλίγα οίδεν. > 

ε Άνθρωπος πολύπειρος αίσχυνθήσεται άπδ 
προσώπου. > 

ε Άνήρ ξενιτεύσας έγνω πολλά* δ πεπλανημένος 
πληθύνει πανουργίαν. Πολλά έώρακα έν τή απο­
πλανήσει μου, χα\ πλείονα τών λόγων μου, σύνεσίς 
μου. » 

ε Ό τέχνην έκδιδαχθε\ς, κα\ παγίαν αυτήν διά 
τής χρονίας πείρας κα\ μελέτης έχων, κα\ τήν έξιν ^ 
ένιδρυμένην, δύναται λοιπδν κατά τούς έναποχε ι­
ρανούς αύτφ τής επιστήμης λόγους χαθ* έαυτδν 
ενεργεί ν. > 

c Αίαδησις παντδς λόγου ένεργεστέρα πρδς πεί-
ραν. > 

ε "Ο μή τ ι ς πέπονθεν, ούδ' άν έτέρφ πιστεύσειε. 
Ό δέ π ί θ ω ν , είς συγχατάθεσιν ετοιμότερος, ι 

c Πείρα μήτηρ συνέσεως, ι 
c Έκάστφ ή πείρα διδάσκαλος ασφαλείας γ ί ­

νεται, ι 
ε Καθάπερ τοίς άπείροις τού λυρίζειν λύρας ούχ 

άπτάον, ουδέ μήν τοίς τού αύλείν αυλών, ούτως ουδέ 
πραγμάτων άπτέον τοίς μή τήν γνώσιν είληφόσιν, 

sestuenl et perlurbeutur, ac sensus nebulis et ca-
ligine impieoi. Ilemque bi quidem incantatoribus 
et vcneficis, et iis qui se invocant, navant ope-
ram ei opiiulantur; i l l i vero vaiibus magis dele-
clal i , ad eos accurrunt, ac una conversaniur. 
Denique, ut summa dicam, unaquxque daewonum 
classis peculiaria minisieria quaedam, et exiliosa 
aniins negoiia nacia esl. 

Affeciibus submUiislratio mala est, feminarum 
conspeelus, el frequeua congressus. 

649 Facile ille fornicationisaquis demergatur, 
qui formas egregias minime fugiat, sed lubenter in-
tuealur. 

Τ Ι Τ . X I I . — De experientia ει imperitia. 

I Περ. xvn, 38, 39. — ι Induit Saul David man-
dyam, ei galeam aeream super capul : et cinxil Da-
vid gladio desuper niandyam suara. Et laboravit 
ambulans semel alque itcrum, eo quod consuetu-
dinera non haberet. Dixitque David ad Saul : Non 
potero cuin bis incedere, quoniara usum noo 
habeo. ι 

Job x i i , 41. — ι In multo lempore sapienlia esl: 
ei (n longa viia scienlia. ι 

Job xxxi i , 9. — < Non longaevi sapientes sunt, 
ncc senes sciunt judicium. > 

Sap. v i t i , 8. — ι Si miiUarum rorum experien-
tiam desideral qiiis, scit antiqua et fulura aesli-
mare. > 

Eccli. χ xv, 8. — ι Corona scnum mulla pe-
r i l ia . ι 

Eecti. v, 18. — c In magno et parvo noli esse 
ignarus.> 

Eccli. xxxiv, 9. — ι Qui multa didicil, enarra-
bi i intellectum ; qui vero non esl experlus, pauca 
recognoscit. ι 

Eccli. xx i , 25. — c Vir perilus non confundelur 
a facie. > 

Eccti. xxxiv, 9,10. — ι Vir qui peregrinalus est, 
nmlla cognovit : qui oberravit, mulliplicat astu-
tiaro. Multa vidi in oberratione mea, et intelligeu-
lia mea plusquain sermones meos. ι 

S. Ba$il. de Spirilu $ancto, cap. 8. — Qui arlem 
didicil, eamquelongo usu et sludio firmam, ipsius-
que habilom deflxum babet, potest jam ex ralio-
nibus anis in aoimo suo jam insitis per se operari. 

Senaue quovie sermone efllcacior est ad colligen-
dum experimenlum. 

Quod quispiam minime pa s su3 est, id de allero 
non facile crediderii. Qui autera illud in se seosit, 
is ad assenliendum esl paratior. 

5. Chrysost. —- Experientia prudenliae maler est. 
Experienlia cuilibel certiludinis maler esl. 

S. CUm. Ub. vi Slrom. —> Qaemadmoduro qui 
ciihara canere non didicerunt, cilbararo tractare 
non debent; nec qui tibiis ludere itesciant, libiat 
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eapestere : ita nec eos negotia 
seiefiliam minime conseculi snnt, nec norunt 
qoemadmodum its tole vi l« spalio utendnm eil . 

Ejutd. — Omnis v i r i erudili ei periii aclio, 
prosperiias est; contra omnU imperiii, miaerta. 

Joteph. — Quotidianum siudium paulaum expe-
rteniiam alit. 

ΤΙΤ. X I I I . — De mantuetudine εί pitiate. 
Psal. xxiv, 9. — < Deducel roaneueioa in JmR-

tio, docebil milcs vias suas. ι 
Psal. xxxvi, I I . — ι Mansueli aotem hsrediu-

bunt terrain, et deleclabuntur la mullifcidine 
pacts. > 

Psal. LXXV, 2. — c Gum exsurgoret In judicium 
Deus, ut salvos faceFel omnes mansueioe teme. ι 

S. JOANNiS DAMASCENI , 5M 
suscipere, qui Α κα\ είδόσιν δπως αύτοίς παρ* δλσ» τδν βίον χ ρ η -

Β Psal. c, 6· — * Oculi mei ad fideles terne, u l 
sedeant mecum.» 

Psal. CXLVI, 6. — ι Suscipiens mansuelou Do-
minus. ι 

Psal. CXLIX, 41. — c Exaliabit mansuelos in sa-
luiera. > 

Prov. xiv, 30. — ι Vir mansueli animi, medicue 
cordis. » 

650 P*ai- x v l » 10. — c Melior csl vir man-
sueluscum bumililate, quam qui dividil spolia, cum 
arrogantia. ι 

Ptal. xxvni, 14.— ι Reatus v i rqui omoiapavet 
propler reverenliam : qui aul^m durus est corde, 
incidel in mala. ι 

Ecclu ιιι, 17. — ι F i l i , in mansuetudine opera ^ 
tua perfice; et ab bomiiie accepto diligeris. > 

Eccli. x, 31 . — ι F i l i , in roansueludine gloriOca 
tnimam luain. > 

EccK. x, 18. — f Radices genlium everiii Domi-
lius, ei planlavit mites pro eis. ι 

Matth. v, 4. — c Beati niiles, quoniamipsi pos-
sidebunt lerram. > 

Tit. u ,15, 1C. — < Nemote contcmnat. Admone 
illos principibus ei potestaitbiis aubditosesse, dicto 
obedire, ad omne opus bonum paraios esse, nemi-
uem blasphemare, non liligiosos ease, aed mo-
deeios, omnem oslendentes mansuetudinem ad 
oranee nomiucs. ι 

S. Ignat. Epht. ulraque ad Trallens. — Mansue-
ludine opus babeo, per quain princeps bujus sjeculi D αίώνος τούτου διάβολος, 
diabolus evertilur. 

Evagriu— Juvenis mansueius muita suJTert. 
Cauilies senura nianaueludo : vila aulem eorum 

rogllatio vera. 
Nulla virtus iia sapienliam parere consuevU, ut 

lenilas. 
Τ ΙΤ . XIY. — De t t i qui adversus Deum inukntet 

peccant et bla&phemant. 
Prov. x ix , 3. — ι Slullitia bominis labefactat 

vias ejtts : Deum aulem accusal cor illius. > 
S. Greg. Naz. Telr. 52. 

στέον. t 

• f Πάσα ή τού έπιστήμονος καί εμπείρου πράξις, 
εύπραγία, ή δέ τού άνεπιστή μονός, κακοπραγία. · 

c Ό καθ'ήμέραν τριβή χατά μιχρδν έθρεψε ν Ι μ · 
«ε ι ρίαν. 

ΤΙΤΑ. Ι Γ . — Περϊ πραότατος καϊ ευσέβειας. 
c "Οδηγήσει πραείς έν χρίσει* διδάξει πραείς 

δβοΟς αυτού, ι 
ι 01 δέ πραείς κληρονομήσουσι τήν γήν, κα\ χατα· 

τρυφήσουσιν έπ\ πλήθει ειρήνης. > 

c Έ ν τψ άναστήναι είς χρίσιν τδν θεδν, τού σωσαι 
πάντας τούς πραείς τής γής. ι 

c Οί οφθαλμοί μου έπι τούς πιστούς τής γής , τού 
συγχαθήσθαι αυτούς μετ* έμού . ι 

c 'Αναλαμβάνων πραείς δ Κύριος, ι 

ι Υψώσει πραείς έν σωτηρία, ι 

4 Πραδθυμος άνήρ, καρδίας ίατρδς· > 

c Κρείσσων πραύθυμος μετά ταπεινώσεως, ή δς 
διαιρεί τά σκύλα μετά ύβρεως, ι 

ι Μακάριος άνήρ, δς χαταπτήσσει πάντα δι* 
εύλάβειαν. Ό δέ σκληρδς τήν καρδίαν έμπεσείται 
κακοίς. ι 

c Τέκνον, έν πραδτητι τά έργα σου δαξάγαγε, 
κα\ύπδ άνθρωπου δεκτού άγαπηθήση. > 

ι Τέκνον, έν πραδτητι δδξασον τήν ψυχήν σου. > 

c Τ ί ζας εθνών καθείλεν δ Κύριος, κα\ έφύτευσε 
πραείς άντ* αυτών, ι 

c Μακάριοι οί πραείς, δτι αύτο\ κληρονομήσουσι 
τήν γήν, > 

ι Μηδείς σου περιφρονείτω * ύπομίμνησχε αυτούς 
άρχαίς χα\ έξουσίαις ύποτάσσεσθαι, πειθαρχείν πρδς 
πάν έργον άγαθδν, έτοίμους είναι μηδένα βλασφη-
μείν, άμαχους είναι, επιεικείς, πάσαν έπιδεικν υ μ έ ­
νους πραότητα πρδς πάντας ανθρώπους, ι 

Χρήζω πρχότητος, έν φ καταλύεται δ άρχων τού 

Νέος πραύς πολλά υποφέρει. 
Πολιά γερόντων πραότης * ζωή δέ, γνώσις αυτών 

αληθής. 
Ουδεμία τών αρετών, ούτως πέφυχε τίκτχιν σο-

φίαν, ώς πραότης. 
ΤΙΤΑ. 1Δ\ — Περϊ Λταιόττωτ ηαϊ βΛασρημσύτ-

των έξ άγνοιας είς xbr Βεότ. 
ι Αφροσύνη άνδρδς λυμαίνεται τάς οδούς αύτου* 

τδν θεδν δέ αίτιάται ή καρδία αυτού. · 

Quid cutpam fx hotlem temper ipti verlimut, 
nui frena nuUi miHimut libidint. 

ε crimmare pronus, aul certe mayi$. 
Nam nottcr iqnis, (lamma vero Spiriim. 

ΤΙ πάντα τδν δύστητον αΐτιοψεΰα, 
Έχθρότ δίδόττες τφ fitovr έξονσίαν; 
Μέμφον σεαντότ, ή τό πάτ, ή τό πΑέσν· 
Τόπνρ παρ% ήμώτ, ή δέ φΧόξ τον Πνεύματος* 
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•Ολως, εί χρή μετά ακριβείας τοις γινόμενοι ς Α S. Ckrytost. — Otsmoo, si ad < 

προσέχειν, ουδείς άπατ$ ημάς. Ό διάβολος μέν 
ώβεί, άλλά πολλά μέν χα\ αύτδς εργάζεται χαχά, 
πολλά δε χα\ ημείς έαυτοις διά τής ραθυμίας. 

3C6 
> qxae garuiiltir 

ΤΙΤΑ. ΙΕ*. — Περ) χροπεζονς, καϊ αναιδούς, καϊ 
όργΙΛον, καϊ Θυμωδονς, καϊ όξνχόλον. 

ι Άφρονα άναιρεΤ δργή. · 
ε θ υ μ ψ κατέστρεψαν αδυνάτους οί αμαρτωλοί, ι 

ε Μέγαν χαίδυνάστην άπολλύει δργή. > 

ε Άσεβης ούχ ήσχύνθη πρόσωπον εντίμου, ουδέ 
οίδαν τ ιμήν θέσθαι τούτοις. > 

c ΙΙαύσαι άπδ οργής, καλέγκατάλειπε Βυμδν. > 

« θυμδς αύτοίς χατά τήν δμο'ωσιν τού δφεως, > 

ε Άνήρ θυμώδης ούχ ευσχήμων. · 

« Ό ρ γ ή άπδλλυσι κα\ φρονίμους. Άνήρ Ουμώδης 
« ρ α σ κ ε υ ά ζ ε ι μάχας. » 

ε Όξύδυμος πράσσει μετ* αβουλίας. » 
ε Βαρδ λίδος, χα\ δοσβάσταχτον άμμος · δργή 

δέ άφρονος βαρύτερα αμφοτέρων. » 
ε Μή Γσδι εταίρος άνδρ\ θυμώδει, φίλω δέ δργίλω 

μή συναυλίζου· μήποτε μάδης τών οδών αυτού, χα\ 
λαδ^ςβρόχοντ-J σή ψοχ*. » 

ε Άνήρ θυμώδης δρύσσει νείκος· άνήρ δέ δργίλος 
έξδρυξεν αμαρτίας. > 

ι Ού λαλήσεις λδγον έν δργή έκ τού στδματδς 
σου. > 

ε Χείλη άφρονος* άγουσιν αύτδν είς κακά ' τδ δέ 
στόμα αυτού τδ θρασύ, θάνατον επικαλείται, ι 

c Στόμα άφρονος συντρίβει αύτδν, τά δέ χείλη 
αυτού ααγ ις τή ψυχ|) αυτού. » 

ι Αναιδής άνήρ άναιδώς υφίσταται προσώπψ. ι 

ι Ά ν ε μ ο ς β ο ^ ά ς εξεγείρει νέφη · πρόσωπον δέ 
αναιδές γλώσσαν ερεθίζει. Ό σκληρδς τήν καρδίαν 
δμπεσετται χαχοίς. » 

ι Μ ή απεύσης έν πνεύματί σου θυμούσθαι, δτι 
α^μδς έν χόλπω αφρόνων αναπαύεται. » 

tj 'Οψις πόρνης έγένετο σοι· άπηναισχύντησας πρδς 
τκάντας· > 

ε Τ υ χ ή τολμηρά έξαρθήσεται. > 

ιΟδ δυνήσεταΓ^ θυμδς άδικος δικαιωθήναι. Ή γάρ 
£ * τ ή τού θυμού αυτού πτώσις αύτώ. » 

ε Άπδστησον θυμδν άπδ καρδίας σου. ι 
« Ζήλος κα\ θυμδς έλαττούσιν ημέρας. » 

« Κυρα παντοκράτορ, δ θεδς τής σωτηρίας μου, 
γ ο χ 3 ^νδρδς αναιδούς μή παραδψς με. > 

PATROL. GB. X C V I . 

fi 

aimnum adjicimus, neroo nobie Unposttiram facii. 
Elenim diaboltis quidem nos impeHit: veruut, ui 
ipee plurimis noa raalis afficit, sic nos qooque 
ob socordiaja noslram phirima aobie mala accer-
SIRHIS. 

ΤΙΤ. XV. — De lemerario, et impudenti, atqne i ro-
cundo. 

Job v, 2. — ι Stultum inierficil iracundia. t 
xxiv, 22. — c Per iracundiam imbecilles 

eversi suirt a peecatoribiis. > 
Job ix, 22. — ι Ifagoum et potentem perdidii 

ira. t 
Job xxxiv, 16. — ι Impiusnon reveretur faciem 

bonorabihs vir i : nec scit istis honorem adhi-
bere. ι 

PsaL xxxvi, 8. — ι Desine ab ira, et derelinque 
furorem. > 

PsaL LVII, 2. — ι Furor illis seeundum simiihu-
dinem eerpentis.» 

Frov. x i , 25. — ι T i r iracundus indecorae est. t 
Prov. xv, 18. — r Ira perdit eliam prudenlee. 

Vir iracundus praeparat rixas. ι 
Prov. x iv , 47. — c Iracundusagll sine coneilio: t 
Prov. xxvii , 5. — t Grave est saxura, onerosa 

arena : sed ira stulii ulraque gravior. ι 
Prov. xxh, 24. — ι Noli esse ainicus homini 

iracundo, neque ambules cuiu bomine furioso : 
ne forte discas semitas ejus, et snmas laqoeuiii 

g animae luaR. I 
651 Pro*. xxix, 22. — ι Yir furiosus fodit r ixas: 

el vir iracundus effodil peccala. t 
c Non loqueris verbum in ira ex ore luo. % 

Prov. xvni , 6. — « Labia stulii dacuBt eam i n 
mala : os aatem ejus audax morlcm advocat.» 

c Os sluhi contrilio cjus, et labia ipsius decipula 
animae ejus. > 

Prov. xxi , "29. — c Iinpadens vir iropudcnlcr 
sustinel facie. > 

Prot. xxv, 23; xxviu, 14. — c Yentue aquilo 
excilat nubee : facies autem impudens linguam 
exatimulat. Qu\ duro corde est, incidet in inala. » 

Eecti. v, 9. — t Ne m velox in spiritu tuo 
D ad irascendum : quia furor in aiuu stulti re-

quiescit. > 
Serem. m , 3. — t Frons muliens meretricis fixif; 

l ibi : erga omnessine verecundia fuisti. > 
Eccli. xix, 4. — t Anima impudens de medio 

tolleiur. ι 
Eccli. i , 22. — c Non polerit faror iniquue 

jusiiflcari. Elenim niomentum irae ipstus ruina 
ipsiest. » 

Eccli. x i , 9. — f Aufer iram a corde luo. » 
Eccli. xxx, 26. — t Zelus et furor minuent 

dies. ι 
Ecclu xx i i i , 4. — ι Doroine omnipotens, Doue 

salutis meae, anim« vi r i irreverentis oe t i u -
dag me. » 

9 
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Mtutk. 22.*— « OnMls qui iraseilBr fralri suo Α « Πας δργιζόμενος τψ άδελφφ αύτοΰ εική, ένοχος 

tine cawa, reo* eri l j i d i c io . ι 
Ephe*. iv , 16, 27. — c fmeimiat , el totite pec-

( t n : sol non occidai aupor iracundiam vestrtun. 
Nolfce toeum dare diaboto. Omfe amaritado, d 
ira, et blasphcmia tollaiur a vobis, cura vniferta 
malUia. > 

Jac. i , 20. — « Ira vi r i Jugliliam Dei non ope-
raUir.» 

S. BA$U. kom. i De jtjunio. — V * iie qui lemu-
lenii sunt, et non a vino. kacuadia aninaa temu-
lemia est, de statu suo eaa exturbans, non aecua 
ac vinum. Ipsa quoque moestitia ebrietas est aub-
mergeos menlem. 

lbid. —- lrasceniem aliquena animo UJN propooe, 
quemadmodum ex boc affedu temuleutiam coa- g πάθει. Ούχ Εστιν αύτος εαυτού χύριος. Αγνοεί έαυ-

έσται τή χρίσει. » 
< Όργίζεσθε, χα\ μή άμαρτάνετε * ό ήλιος μή 

έπιδυέτω έπ\ τψ παροργισμφ υμών, μηδ%δ(δοτε τό­
πον τψ διαδόλω. Πάσα πικρία, κα\ δργή, χα\ βλασ­
φημία άρθήτω άφ' υμών, συν πάση κακία, ι 

ι Όργή άνδρδς διχαιοσΰνην θεού ούχ εργά­
ζεται, ι 

Ούα\ οί μεθύοντες, ούχ άπδ οίνου, θυμδς μέθη 
έστ\ ψυχής, έχφρονα αυτήν ποιών ώς δ οίνος. Αύπη 
μέθη έστ\ καΑ αυτή, χαταβαπτίζούσα διάνοιαν* ' 

Έννδησδν μοι τδν δργιζδμενον, δπως μεθύει τ*> 

trabal.Sui compes nonest. Seipaum ignoral, atque 
ilem eot qui j u x U se adsunt. Haud secus aiqxe 
in Bocturpo quodam conflictu omneg taogi l : in 
oranes offendii : quidvia sine exceptiooe prolo-
quitur : vix poiest teneri, convteiatur, fcrit, 
minalur, jurat, rumpitur. Ebrielalem banc fuge. 

Ejusd. hom. adb. ira$c. — Posteaquam iracim-
dia? affeclus depuUa ratione principaluin aniro» 
eemel invaserii, bominem prorsue efferai : quiii 
»ec illum esae bominem ainil, qui jam rationia 
prseaidio careai. Nam quod venenalia auimaiilibus 
venenum est, hoc ira perciti* esl excandesceniia. 
Habie laborant ut canes, subsultant u i soorpu, 
mordent u l aerpenlea. Ipsa quoque Scriptura eos 

τδν* αγνοεί τους παρόντος. Όσπερ έν νυχτομαχία 
πάντων άπτεται, πάσι προσπταίει, άταμίευτα φθέγ-
γεται, δυσκαθεκτδς έστι, λοιδορείται, νύπτεε, δ*δ-
μνυται, βο$, δ ια^ήγνυται . Φεύγε ταύτην τήν 
μέθην. 

Έπειθαν άπαξ παρωσάμενον τούς λογισμούς τδ 
πάθος της οργής, τήν δυναστείαν της ψυχής παρα­
λαβή, άποθηριοί παντελώς τδν άνθρωπον, χαλ ουδέ 
άνθρωπον είναι συγχωρεί, υύχέτ ι έχοντα τήν έχ λόγου 
βοήθειαν. "Οπερ γάρ «οίς ίοδόλοις έστλν Ιδς, τούτο 
τοίς παροξυνθείσι θυμδς γίνεται, λυσσώσιν ώσπερ 
οί κύνες · $ττουσιν ώσπερ οί αχορπίον δάκνουσιν 
ώσπερ οί δφεις. Οίδεν κα\ ή Γραφή τούς ύπδ τού 

qui boc viiio constricli leneBlar, ferarum nonaini- Q πάθους χεχρατημένους ταίς τών θηρίων προσηγο-
bus appellare consuevil. 

Ibid. — Propter irara lingua sine freno est, os 
eine janua, manus petulantes. Hinc coniumeIia3, 
probra, vituperationee, plagse, aliaque Ura mulla, 
u i ne recenseri quidetn possint. Propler irana eosia 
e.xacuilur, atque buraana manus bomini moriem 
aflferre iion dubiial. Propter eam fraires aeae 
muiuo non noruat, parentes δι liberi natune non 
reminiscuntur : ac primura qutdem seipsos igno-
rant, Q52 * l u i i r a « s i u a o t : deinde omnee per-
aeque neceasarios et familiarea. £ t quemadmodum 
lorrentosadconcava loca Queniea, quidquid obvium 
babuerint, secum rapiunt: sic iragceolium impe-
lus vebemeuies et indotniii per orania gine discri-

ρίαις άποχαλείν. 
άιά θυμδν άχά)ινοι γλώσσαι, χα\ άπύλωτα στό­

ματα, χείρες άχρατείς, ύβρεις, ονείδη, κατηγορίαι, 
πληγα\, τά άλλα δσα ουδέ άριθμήσαι έστιν. Διά θυμδν 
χα\ ξίφος άκονάται. Διά τούτον άδελφο\ μέν αλλήλους 
ήγνόησχν, γονείς δέ χα\ τέκνα της φύσεως έπελά-
θοντο* άγνοούσι μέν εαυτούς πρώτον οί όργιζόμενοι, 
έπειτα κα\ πάντας ομοίως τούς επιτηδείους. Ό σ π ε ρ 
δέ αί χαράδρα ι πρδς τά κοίλα ^εύσαι τδ προστυχδν 
παρασύρουσιν, ούτως αί τών όργιζομένων δρμαλ 
βίαιοι κα\ ακάθεκτοι διά πάντων ομοίως χωρούαιν. 
Ού πολιά τοίς θυμουμένοις αίδέσιμος * ούχ α ρ ε τ ή 
βίου, ούχ οίχειότης γένους, ού προλαδούσαι χάρ ι τε ς , 
ούχ άλλο τι τών τοιούτων τίμιον παρ* αύτοίς iaxL 

mine grassantur. Neque enim eos qui ira perciti Π Μανία τίς έστιν όλιγοχρόνιος δ θυμός, 
xunt, movet cauilies, DOD vilse probilas, non generis propinquius, BOO pracedwtiabeneficia, taoii 
quidquam ejusniodi ipsis bonori est. Iracundia brovis quidam furor est. 

Ibid. — In roalis cerfamiuibua mieerior ille est 
qui vicit, quoniam ita diseedil, ut roajorem seeum 
peccali partem ferat. Ne igilur malae collects 
cumulator m : necmalum debUumcumulaiiusper-
eolvas. Gonlumeliis le quisquatn laceasivil ? ira 
excanduii?malum silenllo compesce. Tu vero cum 
illius impetum ceu fluxum quemdam in pectus 
luuro admiliis, venlos imitaris, qui id quod con-
Jicitur, per adversos flante eibi mutuo tribuunt. 
Ne bosteru libi magislrum adbibeas, nec quod ode* 
ris imiieris, oec te velut iracundi hoiuini» spe-

Έν άμίλλαις πονηραίς αθλιότερος ό νικήσαν, διότι 
απέρχεται τδ πλέον έχων τής αμαρτίας. Μή το ίννν 
γένη κακού πληρωτής εράνου, μηδέ πονηρού δοτνχίου 
πονηρότερος έκτιστής. "ΙΓδρισεν; ώργίσθη; σττ\αον 
τή σιωπή τδ κακόν. Σύ δέ ώσπερ 0ιΰμα τήν εκε ί νου 
δρμήν είς τήν ίδίαν καρδίαν ύποδεξάμενος, τ ο ύ ς 
άνεμους μιμή διά τής άντιπνοίας άντιδιδόντας τ δ 
ένεχθέν. Μή διδασκάλψ χρήση τψ έχθρψ, μ η δ έ δ 
μισείς, τούτο ζηλώσης, μηδέ γένη ώσπορ κ ά τ ο π τ ρ ο ν 
τού όργίλου, τήν εκείνου μορφήν έν σεαυτψ δ α ι π ν ύ ς . 
Έρυθρδς έχείνος, σύ δέ ούχ έφοινίχθης ; ο φ θ α λ μ ο ί 
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δφαιμοι · ot & σοι γαληνδν βλέπουσι; φωνή τραχεία · Α culuei pc*beas, illi«s in leipto fotmai» ootendens. 
ή δέ σή ή π ί α ; ουδέ έν ταϊς έρημίαις ήνώ ούτως 
άνεχλάσθη άκεραία πρδς τδν φθεγξ^μενον, άς έπ\τών 
λ ο ύ ρ ω ν αί ύβρεις έναπαναστρέφουσιν. Μάλλον δέ 
δ μέν ήχος δ αύτδς άπεδόθη, ή δέ λοιίορία μετά 
προσθήκης έπάνεισιν. 
maJedicu revertuDtur. lmo extreraus Ule ao*us 
reoH. 

Τί Αργής άφρονέστερον; έάν μείνης άνδργητος, 
ήσχυνας τδν ύβρίσαντα, έργω τήν σωφροσύνην επι­
δείξαμε νος. Έ££απίσθης; χαλ γαρ χαλ δ Κύριος· 
Ένεπτύσθης; αλλά χαλ δ Δεσπότης ημών. Ού γάρ 
άπέστρεψε τδ πρόσωπον άπδ αισχύνης έμπτυσμά-

Έσυχοφαντίσθης; χαλ γάρ χα\ δ Κριτής. 

BubieuMa ilie facie es i : qnid? l«rae rnborem mon 
eontraxU? Sanguinei iliius oculi « Q D I : l * i voro 
nupquu) sereni-sunl? vox it i iut aepeta : Otume le-
njft Τ B 6 Ui ftoljuidinibue quidem extromue votis 
ftwu» ad lefoealeat se refringil, v t t d eonvkiaiores 

i4ero redditttr: at matedieiun CIMI ixerememo 

£. Jtot/. ισ***. — Quid ira meanlus? nan ei tram 
tenuerit, eonyioiatorem tt-um probrfa afecisti, 
oetensa opere modestia. Alapa percuesua os? At 
Doroinug etiam. Conspatue ee? Et idem Domimis 
noftter. Non enfcn averlii facfem euam ab ignominia 
sputofttin. Calumnite es appeliUMf Atqoe ttnie 

Περιέ^όηςέ σου τδν χιτωνίσχον; άπέδυσάν σου χα\ g ittdem Jodex. THnieam CtMnn laoeravk? Ae Bomi-
τδν Κύριον, χα\δΊεμερίσαντο τά ί μάτια αυτού. 

Έ χ ε ί τδν θυμδν μετάθες, έπ\ τδν άνθρωποκτόνον, 
τδν τού ψεύδους πατέρα, τδν έργάτην της αμαρτίας· 
Τ ψ δε άδελφψ χαλ συμπαθή σον, δτι έάν έπιμείνη τή 
αμαρτία, μετά τού διαβόλου δοθήσεται τψ αίωνίω 
ουρί . Παύσαι τοίνυν άπδ οργής , χα\ έγκαχάλια» 
θυμδν, ίνα φύγηςτής δργής τήν πείραν, τής αποκα­
λυπτόμενης άπ ' ουρανού έπ\ πάσαν άσέβειαν χαλ 
άδιχίαν ανθρώπων. 

Μή ούν έπεισάγωμεν χαχδν τοσούτον, ά^ωστίαν 
ψυχής, σχότωσιν λογισμών, άπδ θεού άλλοτρίωαιν, 
οέχειοτητος άγνοιαν, αρχήν πολέμου, συμφορών πλή­
ρωμα, δαίμονα πονηρδν αύταίς ημών ταίς ψυχαίς 
έντιχτόμενον, χα\ ώσπερ τινά ένοιχον αναιδή προχατ-
έχοντα ημών τά ένδον, χαλ τψ άγίψ Πνεύματι τήν 
παροδον άποχλείοντα. "Οπου γάρ έχθραι, έρεις, θυ­
μ ο ί , έρίθειαι, φιλονειχείαι,. θορύβους άσιγήτους 
ταίς ψυχαίς έμποιούνται, έχεί τδ πνεύμα τής πραό-
τητος ούχ αναπαύεται. 

θυμώδης ε ί ; χατάστειλον τδν θυμόν. θυμώδης, 
φησ\ν^ άνήρ ούχ ευσχήμων. Μάθε τής Γραφής * 
χάτοπτρον γινέσθω τού προσώπου σου ή Γραφή. 
Έ χ ε ί μάθε . Επειδή γάρ δ άσεβης λογισμδς σχοτώ-
αας ούχ έ$ λογίσασθαί σε ήλίχον αμάρτημα έστιν 
δ θυμδς , ή Γραφή σοι λέγει, δτι άνήρ θυμώδης ούχ 
ευσχήμων. 

Ώ ρ γ ή σου τδν λογισμδν χατεχράτησε, χα\ εκφέρει D 
ύπδ θυμού πρός τε βήματα άπρεπη, κα\ πράξεις 
χαλεπάς , χα\ θερ ιώδεις ; έάν προσεχής σεαυτψ, 
-χχταστε>*ίς μέν τδν θυμδν, ώσπερ τινά πώλον 
ε π ε ι δ ή , χα\ δυσήνιον, τή πληγή τού λόγου, οίονεί 
τ ιν ι μάστιγ ι χαθαπτόμενος. 

Πώς άσχημονεί δ θυμώδης! Άποτίθεται τδ σχήμα 
τ 6 άνθρώπινον, χα\ θηρίου σχήμα μεταλαμβάνει, 
έννόησον μοι τδν θυμούμενον. Έπέζεσεν αύτψ δ 
§9μδς , χα ι οί οφθαλμοί ύπηλλάγησαν * ούχ είσ\ν οί 
αύντοέ οφθαλμοί, πύρ βλέπει* άνέδραμεν αυτού τδ 
αΓμα * περιέζεσε τήν καρδίαν * ύπέδραμε τούς χ ι -

' ας τών οφθαλμών. Έγένετο ύφαιμος έκχωρψν 

Dum perinde IUBTO exuerunt, vestesqxe ipsias i n -
ter ae parthi sont. 

J6td.—- lilac transfer iram, in bomicfdam iltam, 
i l h M a mendaoii pareirtem, ilinm opWcem peccaii. 
FrairU vere la i le n i e e r e a t ; qoippe qtri, §i in pec-
e a l o perstiterk, tanpkerno igni e u m diabolo I r a -

άΜτ. Deefoe ab ira, ei d e r e u f i q t t e fororem. Mete 
kami l la in eiperiri contingat, q x « de coelo auper 
o m n e x o iaapieum* 04 hijuetiiiam h o m i f u i m reve-
UdMtor. 

lhid. — Nequaqoam igiiur tanlbm nobis ipsi 
rookitt oeoMrsamne, aniiiHe morbnm, rairotnf obscii-
rotioiioai, aversionere a Dee, nocessHadinum rgno-
ralipoem, belli Iftkkiai, ealamHatum CHimilam, 

£ daBmonem improbum i i i animis nostrie ingesera-
i u o i ; qoi voiut knpiidens aliquie inqtiilkiiis, pecto-
ris nostri penelralibus occupalis, Spirilui earfcto 
aditun prsaekidat. Klenim ubt ioimfciti«, eonien-
tiones, i raeuadi» , sim«Halea, clamosos tumulins 
cieni , iUic spiriliie maneuetudinis Biinime re-
quieaciu 

Ejusd. Hom. hab. in Lamtt.—-Iracundi» obnoxhis 
est i rae compriwe. Vir iracandus, inqait i l le , 
roinine honeaius eai. Entdial le Scriptnra; spectdi 
vice faeiei iu« sii* Illic disee. Nam quia iropi^ 
cogiiauo eas tibi lenebrae offudit, at qaantum 
malnm iracundia sit, haud queas conslderarts, boc 
le Scriptura docet, virum iracundum, nec decorum 
eeae, nec boneelua. 

£53 Ejusd. in illud, AtUnde tibu — Ralionem 
loam ira wperavU, leqae excandeicantia, tum ad 
sermones obscenos, tum ad atroces beUninatque 
actiones prjeclpllem irobii? si ad tetptnm aoimum 
adjeceris, reprimea iracundiam ; eam noa secus 
aique eqoi pullum contumacev ei freoi impaiien-
iem, raUoois iclu ceu verbere qtiodani p e f i l r i t -
gendo. 

£;M«d. Hom. hab. inLacii. — Qaatn turpiter &· 
gerit iracuudus 1 H i i m a n a i D faciem exuil, ac bei-
luae babilura sumit. Animadverte qualis sil qui 
ira percilus cst. Quainprimum ioferbuit iuror, 
imrautantur oculi, ut jam iidem ipei non sint. 
Igneum quid cerni t : sursum excurrit sanguis, et 
ferveiacto circum peclore, oculorum tunicas 
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eubk.^ebcnienies evadil : vi eommotfonig cedena, Α τ Ψ ^ t i · ήλλοίωσεν αύτου τούς οφθαλμούς. Άνήρ 
« c u t o «uos immatavH. Vi r iracundus mintme de-
eorus eaL Si videas aliqxem pra ira denies exa-

.cuardeai, IUBC apreainilem essecogita; u i qui 
ytleiB«iii fuporem confriclu deDtium ostcndat. Si 
e « m qui iracuaaia laborat, sptjuantotn, ineendi-
ue vocoa pociore tmUieniem videris ; si et eam 
palria immemorem, c l filii corpus baudquaquam 
cognogeeotem, tc per omnia, quo furoraa comper-
tuni faciat, SIM diacrimine ullo gras?antem, cor-
nis plane quam toda el indecora resiau sit. Quo-
circa tn alieno malo l ibi ipae tnedere; ne tu qoo-
que illius ofeecaniiatem contrabag. Vir siqxidem 
iracuadxg mkihne decorus eet. Ae rur$um : Cwm 
vl r* iracondo ne couvergerig. Mala res e*c uaa cuui 

θυμώδης ούχ ευσχήμων. Έ ά ν ίδης τον θυμούμενον 
τούς οδόντας παραθήγοντα, ένθυμήθητι δτι ΟΛΛ 
έοιχεν δ τοιούτος, τδν Ινδον θυμδν διά τής των οδόν­
των παρατρίψεως ύπεκφαίνων. Έάν ίθης τδν θυ­
μούμενον αφρίζοντα, άσημα φθεγγόμενον Ιν τ ζ 
καρδία· έάν Ιδης τδν θυμούμενον, πατρδς μέν 
έπιλανθανόμενον, παιδδς δέ άγνοούντα σώμα, 
διά πάντων αφειδώς χωρούντα, ίνα πληροφό­
ρηση αύτου τήν δρμήν, βλέπεις τήν άσχημο-
σύνην τού πράγματος. Έ ν άλλοτρίω κακφ σεαυτδν 
θεράπεσσον, ίνα μή τήν έχείνου άσχημοσύνην χαλ 
αύτδς λάβης. Άνήρ γάρ θυμώδης ούχ ευσχήμων, 
•εύγε τάς μετ* αύτοΰ διατριδάς* άνάγχη γάρ σε 
μαθείν τών έχείνου δδών. ΕΤπέν τ ι ύδριστικόν; 

xane astrictutn teneri, ac perpeHtt lalraius mote- Β έχίνησεν χα\ τδν έν σοΙ θυμόν; Όσπερ χυνδς ύλακή 
gliaiA genlire. Yir iracundus iHiume deconis eai. προσκαλείται έτερου χυνδς θόρυδον, χα\ τδν έν σολ 
lpaaus consueludinem fuge : alioqui enim le ex θυμδν τέως κοιμώμενον κα\ ήσυχάζοντα ή έκείνηυ 
-ejug viUdiacerequidpiam oporUt. Coxiemeliosein φωνή δ ιήγε ιρεν καί γεγόνατε άλλήλοις καΟυλα-
verburo aliquod prolulit? l ib i quoqtie g lomdutm χτούντες. 
movil. IJii caaig Ulralus allerius canie cJamorom pfovocat, sic iracundiam j n le coosopitam bacie-
nue et qiuescontein, ?ox iluus excitavtt : adooque aUer alleri oblalralis. 

Ejusd.— Qualia eaim gibi iavicem probra j a - ο ία γάρ άλλήλοις έφυδρίζοντες άντιφθέγςονται; 
xiando proloquuntur ? qooadwqttc eia COQfteia, έως άν αύτοίς αί ύβρεις τοξεύματα έχλείπωσιν ; 
unquam tela defecerint ? Deinde poglquan o o m e 
convicioram geoug per linguam, non gocug acfun-
dan quamdam, emiaeruot, lum ad iojuriag maai-
iuia ulcigcendas pergunt. Ira quippe t i n u l u t e m 
eiciUt , ajmulug eonvicia; convicia plagas; plaga? C γα\ δέ τραύματα χα\ φόνους, 
vuluera, et mortein ipgam. 

JS. Greg. Λσε. tn lamb. — FreneUwr ira, nieiiie 
. ue tandem cadas* 

Ejusd. hom. 4 3 . — Iractndia advergug aerpen-
4em golum i i b i git, per quem corruigii. 

S. Chrgtoit. — Denug operam ut a b ira puri 
simus. Neque eoim Spiritus sanclus babitai ubi 

.gedee esl i r « . 
Ejusd. — Exsecrabilis esl i r a . Neqoe ttori possil 

4il quidquam gani inde prodeat, unde ira emanal. 
Ejuid. hom. 17 in Act. — Ira proapiciendi fa-

cullalem adimit, ac velul in nociurno praelio, col-
ligaiU oeulig el auiibug, ita DOS qnocunque col-
Jibueril duciU 

Ejusd. De sacerd. lib. m , cap. 44. — Nibil men- D 

Είτα έπειθαν πάσαν λοιδορίαν διά τής γλώσσης έκ -
σφενδονήσωσιν, ούτως λοιπδν πρδς τήν διά τών χ ε ι ­
ρών χωροΰσιν άμυναν. θυμδς μέν γάρ εγείρει μ α -
χην, μάχη δέ λοιδορίας, αί λοιδορίαι πληγάς, π λ η . 

θυμδν χαλίνου, μή φρενών έξω πέσης. 

Ό θυμδς έστω σοι χατά μόνου τού βφεως δι* β ν 
έξέπεσας. 

Καθαρο\ θυμού ώμεν.Ού γάρ κατοικεί τδ Πνεύμα 
τδ άγιον ένθα θυμός. 

Έπικατάρατος δ θυμός.Ούκ έστι γάρ ουδέν υ γ ι έ ς 
προελθείν δθεν θυμδς έξεισιν. 

Ό θυμδς ούκ άφίησιν Ιδείν άλλα, καθάπερ έν ν υ -
κτομαχίφ πάντα συνδήσας, κα\ οφθαλμούς, κα\ ώ τ α , 
ούτως άγει, δπου περ άν θέλη. 

4ia purUaient ei rationis perspicuiiaiom aaqu« i n -
ficit, u l precepg iracuudia, cum roagoo impelu 

•feriur. 
EjHtd. Orat. in S. Babgl. — Solont plerique 

'mortalium, cum ira ei moerore obruuntur, etsi 
oog a qaibug commoii euni 654 tmnime nanci-
gcaniur, i n obvios quosque teraere iracuadiam 
suam fnndere. 

- Ejntd. lib. i i D* $acerd. cap. 4. — Posleaquam 
animtjg semel pudorem abslergere coacius est, 
in indotenliam labitur : ac neque consiliis et ad-

-raonitionibus cedit, neque minis infleclitur. 
Iracundiae affectus lyrannicus cst, ac sscpe eos 

qui haud satis vigilanti animo sunt, rapi i , aique 
ad ipgam exitii voraginem detnrbat. 

Ουδέν ούτως καθαρότητα νου χαϊ τδ διειδές θολοί 
τών φρενών, ώς θυμδς άταχτος, χα\ μετά πολλής 
τής (&ύμης φερόμενος. 

Έθος τοίς πολλοίς τών ανθρώπων, δταν ύπδ οργής 
χαταχωθώσι κα\ λύπης, κάν μή τούς αίτίους λάβιυσι 
τών παθών, είς τούς εμπίπτοντας απλώς κα \ ύτιύ-
πτως άφιέναι τήν δργή ν. 

Έπειδάν άπαξ άπερυθριδσαι ψυχή βιασθ!}* ε ί 
άναλγησίαν εκπίπτει , και ούτε παραινέσει εΓκει 
ούτε άπειλαίς κάμπτεται. 

Τυραννιχδν τδ τοΰ θυμού πάθος, χα\ π ο λ λ ά χ ι 
παρασύρει τούς μή νή φόντα ς, κα\ πρδς β ά ρ α θ ρ ο 
αύτδ κατάγει τής άπωλείας. 
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lloiov ούτω θηρίον ι*>μδν κα\ ανήμερο ν, ώς δυσορ- Λ S. Cyrill. 

γος Ανήρ, καΛ άκράτω Θυμψ τυράννου μένος. Ποία 
δέ ούτω Θάλασσα ραγδαίων αυτή καταχεομένων 
πνευμάτων ταίς τών πετρών έγκειμέναις έ ^ ή γ ν υ -
τ α ι ; ή ποίον ούτως πικρδν καλ ίοβδλον έρπετδν τοΤς 
πέλας ίούσι Θριμέως έπιπηδά, ώς άνήρ ακάθεκτος, 
χαλ δριμύς, κα\ άχάλινος είς οργάς, καί δλας ώσπερ 
τψ πάθει διδούς τάς ήνίας; 

Τ ί άν γένοιτο χείρον δργής; έκθηριοί γάρ τδν άν­
θρωπον, άαχήμονα καί άμείλιχτον, άσυναλλαγή κα\ 
άνδσιον άποφαίνουσα, κα\ τά μέγιστα τών αγαθών 
εδδέν ήγείσθαι παρασκευαζουσα. Ποίων γάρ εγχει­
ρημάτων οδχ άψεται πονηρών, ή ποίων άφέξεται 
λόγων, άαατσοναστον Ιχων είς νοδν Ισω τήν φλόγα, 
και άναζέων τον θυμδν; 

Τδ δργίζεσδαι παρ" ήμίν, άχρι του παύειν τά 
αμαρτήματα περιορισθήσεται. Όργίζεσθε γ ά ρ , 
φηοΛ, χαλ μή άμαρτάνετε. Και τδ ακριβώς κριτικδν 
«αραιτητάον, του Έχαλησιαστού συμβουλεύοντος* 
Μή γ**™* δίκαιος πολύ. 

Καν ματ* ολίγου τ ι£ δδξη θυμούσθαι, άλλ1 δμως 
πάθει νεχώμενος τούτο ποιεί, άφρων εστίν. 

Μή άποδέχου έγχράτειαν, διωκόμενης πραδτητος. 
"Οστις γάρ βρωμάτων ή πομάτων άπέχεται, θυμδν 
δε άλδγως κινεί, ούτος έοιχε ποντοπορούση νηί, καλ 
έχούση δαίμονα κυβερνήτην. 

ΉΤΑ. Κ Γ · — ΙΤφί Λαφφησίας καϊ εξουσίας· καϊ 
πάβεν ήμίν ή r o v i w περιχίνεται κτήσις. 

ε Έξουσίαν δίδωσι λδγοις άρχή δικαιοσύνης. » 

i Έ ά ν ή καρδία ημών μή καταγινώσκη ημών, 
πα££ησίαν Εχομεν πρδς τδν θεδν, καί δ έάν αίτώμεν, 
λαμβάνομεν παρ* αύτοΰ, δτι τάς έντολάς αύτοΰ τη ­
ρούμε ν , χαι τά αρεστά ενώπιον αύτοΰ ποιου μεν. ι 

•Οταν αύτδς δ άρχων άνεπίληπτος άπα σι γένηται, 
τδτε δονήσεται, μεθ* δσης βούλεται εξουσίας, κα\ 
κολάζειν, καΛ άνιέναι τούς ύπ ' αύτδν ταττομένους 
άπαντος . 

274 
- Quxnam bellua Utn saeva ei trucu-

lcota csl, sicul homo iracuodue, atque impoten-
tis furoris lyraunide oppreseus? quodnamrursus 
mare asperrimis perflatum venlis, iia ae ad hnmi-
nenles rupes frangit? aut deniqae quodnam eaevum 
venenosumque reptile tara acriier in eos qui pro-
pius accedaui, iosilit, uti v i r vebemenli, el acri, 
atqiie effrenata quadara iracondia laborans, loiae-
que velut habenas bujusmodi affeciui remittens? 

Qiiid ira pejus excogitari queai? hominem euim 
humanitale exuit, $um indecorum el implacabilera, 
omnisque exsortem societalis et impium reddens, 
aicque afficicns, ut maxima qujeque bona nihi l : 
faciat. Quid enira flagitii est quod non suscipiat? 
aut quis sermo malus a quo is absiineai qui imo 

Β pectore ejusmodi damma ardeat, q u » sopiri nc-
qoeal, atque iracundia aesluat ? 

Dion. Alex. — Irasci apud nos hoc termino cir-
cumscribilur, ut ad comprimenda peccala progre-
dialur. Irascimini, el noliie peccare. Cavendum 
etiam est ne nimium severos judices nos praebea-
mus, Ecclesiaste (vu , 47) ila consulente : Noli 
e$se justuitnullum. 

Didymi. — Quamlibet ad breve lempus irasci 
quispiam videamar, tamen si animi commotlone 
victus, atullus est. 

Evagrii. — Continentfam nfe probes, ubi ctemen-
tia rejicitur. Nam quisqiiis ila cibo et potu abetf-
net, i i l tamen inlerim nutla causa in iram prortim-

- pat, hic navi roare sulcanli non absimilis est, q u « 
gubernalorem daemonera babeat. 

ΤΙΤ. XVI. — De libertale et auctoritate; tX quibut 
tnodii hmc α nobis acquirxntur. 

Prov, XVII, 44. — c Auctoritalem eermonibu* 
ir ibai l principimn justhise. ι 

/ Joan. v, 21 , 22. — ι Si cor nosirum non re-
prebenderit nos, flduciam babemus ad Deum : tt 
quidquid petierimus, accipiemua ab eo : quoniam 
mandata ejus c«stodtmus, et q u » piacila eunt co-
ram eo facimes. » 

S. Chrysoit. Hb. De lacerd.— Cum \s qal praesf, 
eic comparattjg eri l ut a nemtae carpi poeslt, tam 
quanta auctoritale voluerrt, eos quibas pnefectus 
est, vel plectere, vel ipsis coodonare poterit. 

ΤΙΤΑ. ΙΖ'. — Περί πολιτείας σεμνής* καϊ κατά- D ΤΙΤ. XVII. — Οε vita honeila el^ moribui probis, 
στάσεως, καϊ τρόπων χρηστών, καϊ υπακοής· - - • • · « -· · •*-·- · -··----
χαέ δτι εύσχημόνως ημών β ιόντων ό Θεδς σο-
ξάζετα* χαϊ Θεραπεύεται. 

ι 'Ωφθη δβεδς πρδς τδν Αβραάμ, κα\ είπεν αύτψ * 
Έ γ ώ είμι δ θεδς σου. Εύαρέστει ενώπιον έμού, κα\ 
γίνου άμεμπτος. ι 

« Ποιήσεις τδ καλδν, και τδ εύάρεστον ενώπιον 
Κυρίου, ίνα εύ σοι γένηται. > 

ε Είπε Σαμουήλ * Εί θελητδν τψ Κυρίψ δλοχαύ-
α\ θυσία, ώς τδ άχούσάι φωνήν Κυρίου; Τδου 

υπέρ θυσίαν, χα ϊ ή έπαχρδασις υπέρ στέαρ 
χροών.» 

f Κύριε, τ ί ς παροικήσει έν τψ σχηνώματί σου; > 

atqtu obedientia ; εί quod nobit Ηοηεζίε vhentibus, 
Deut konoraiuret eoiitur. 

G*it, XVII, I . — c Appamil ftanintia ad Abrafaam, 
Η dixil e i : Ego atitn Deus tuitx. Place coram me, 
el eslo sine reprefaensione. > 

β55 0'**· v i , 18. — « Faciee qnod bonuw oi 
plaeiluia est toram Domino, ut bene tibi ek. » 

/ lleg. xv, 22· — « Nunqaid voit Dotninui bo 
loeausta et viaimas, qaemadmodum ut obedUiur 
voci Domioi ? Ecce obedienlia sapra viciimam eal, 
ei auscxUatio super adipem arieiui». » 

Psal. xiv, 1. — ι Domine, quis habiiahU i n U -
bernaculo luo, > eic. 
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I W . xxi i i , 5,— ι Q«is ascendet in mootem Λ t Τίς άναβήσεται είς τδ δρος του Κυρίου; ή τίς 

Domini ? aui quis siabil in loco, ι e|c. 
Psat. xxxt, 42. — « Veniie, filii, audile me, l i -

morem Domtni docebo vos. > 
Ptal. cxvw, 1. — < Beati immacuUU itt via, 

qui ambulanl in lege Doraini. ι 
Psal. iv , 25. — f Oclili lui recia vldeanl: el 

palpebrae luae justa innuanl. > 
Pial. ιιι, 4. — t Provide bona coram Deo et 

boniiuibua. » 
Psal. xx, 7. — ι Qui converaahir sine culpa 

in justitia, bealos ftlios relinquet. ι 
Sophon. ιιι, 42. — c Et relinquam io le populum 

niansueiura et humilem, el reverebumor a facte Do-
mini, ei tion facienl iniquitatem, neque loqueiitut* 

στήσεται έν τόπψ, ι χ. τ . λ. 
< Δεύτε, τέκνα, αχούσατε μου, φόβον Κυρίου διδά­

ξω υμάς. ι 
4 Μακάριοι οί άμωμοι έν δδφ, οί πορευόμενοι 

έν νόμψ Κυρίου.» 
ι 01 οφθαλμοί σου ορθά βλεπχτωσαν, τά I I βλέ­

φαρα σου νευέτω δίκαια.» 
ι Προνόου καλά ενώπιον Θεού χαλ ανθρώπων, ι 

ι *0ς αναστρέφεται άμωμος έν δικαιοσύνη, μ α -
χαρίους τοδς πχΤδας καταλοίψεε. » 

t 'Απολείψσμαι έν σο\ λαδν πραθν χαι ταϋεννδν,κσΛ 
εύλαβηθήσονται άπδ ηροσώπου Κυρίου, χα\ οδ ποιήτ 
σσυσιν άδικίαν, οδδέ μή λχλήσωοτ μάταια, *κα\ οδ μή 

tana,etnonlnteii!elar inoreeorum Iingua dolosa. > · εύρεθή έν τψ στδματι αυτών γλώβσαθολ*·. > 

1$α. χχχιι ι , 44-46. — ι Quis annuntiabil vobis, 
quomam ignis ardet ? quis annuntiabil vobia locura 
aelernum? Qni ambulal in juslitia, el loquilur 
viam reclain, ei odil impielatenfi ei iniquilaiem, et 
manut excuiit a muneribus. Qui claudit oculoe ne 
videat iniquitalem, isle babitabit in excelsa spe-
lunca pelra fortissimac » 

Ezech. xv i i i , 46-48.— c Vir qui bominem fton 
oppresserit, et pignus debiioris reddiderit, rapinam 
DOQ tapueril, panem eturienli dederit, el nudum 
oparuerit, et pecuniam non dederit ad usuram, et 
feuus non acceperit, el ab iniquiiaie averterit 
inanuin suani, judicium juslum feceril iuier se-

c Τίς άναγγελεί ύμίν, δτι πύρ καίεται; τίς άν­
αγγελεί ύμίν τδν τόπον τδν αίώνιον; Βορευόμενος έν 
δικαιοσύνη, λαλών ευθείαν δδδν, μιοών άνομίαν χαδ 
άδίχίαν, κα\ τάς χείρας άποσειόμενος άπδ δώρων· 
βαρύνων νά ώ τ α , Να μή άκούση χρίοτν αίματος* 
χαμμύων τούς οφθαλμούς, ίνα μή Λη άδικ ίαν οδ* 
τος οίχήσει έν ύψηλψ σπηλα^ω πέτρας Ισχυράς.» 

4 Άνθρωπον ού μή καταδυνάστευση ένεχυριασμδν 
δφείλοντος αποδώσει, χα\ άρπαγμα ούχ ήρπασε, 
τδν άρτον πεινώντι δώσει, καί γυμνδν περιβάλει, 
χα\ τδ άργύριον αύτου έπι τόκω ού δώσει, χαί πλεον-
ασμδν ού λήψεται, κα\ έξ αδικίας αποστρέψει τήν 
χείρα αυτού, κρίμα δίκαιον ποιήσει άναμέσον εαυτού, 

ipsura el inter proximum suum, et in praeceptis C χα\ άναμέσον τού πλησίον αυτού , καΛ έν* τοίς 
meis ambulaverii, et justificationes meas custo-
tlieril u l iaciat ea; Justus iste esi, vita vivet, dictt 
Dominua. » 

Sap. JV, 8, 9. — «$eneciuB venerabilis est, non 
diiilurua, oeque annorum numero computaia. Cani 
aulem sunt sensus bominura, el asiaa aenectutis 
viia immaculaU. » 

Matik. v, 5 8 4 5 . — c Audtetia qxia dictwa xo-
ikjuis : Oculum pro oculo, et denlom pro deato. 
Ega autem dico vobie noa resiaiere malo: ged 
quisquia te percusaerit in dexterara maxillaiu, 
prsebe Ule ei alieram. Ει ei qui vul l lecum judicio 
contendere, et lunioam luani tollere, demlUe ei el 
paUiura : etquicunque le angariaverit mille paaaus, f) ύστις σε άγγαρεύση μίλιον έν, ύπαγε μετ ' αυτού δύο. 

προστάγμασίν μου πορεύεται, τά δικαιώματα μου 
πεφύλακται τού ποιήσαι αυτά * δίκαιος οντός έστι, 
ζωή ζήσεται, λέγει Κύριος.» 

c Γήρας τ ίμιον, ού τδ πολύχρονων, ουδέ άριθρυρ 
ετών μεμέτρηται. Πολιά δέ έστι φρόνησις ανθρώ­
πων, καΛ ηλικία γήρους βίος άχηλίδωτος.» 

c Ήκούσατε, δτι έ ^ έ θ η τοίς άρχαίοις, Όφθαλμδν 
άντ\ οφθαλμού, χαϊ οδόντα άντ\ οδόντος. Έ γ ώ δέ 
λέγω ύμίν , μή άντιστήναι τψ πονηρψ, άλλ4 δστις 
σε f απίσει έπ\ τήν δεξιάν σιαγόνα , στρέψον αύτψ 
χα\ άλλη ν . Κα\ τψ θέλοντί σοι κριθή ναι, χα\ τδν 
χιτώνα σου λαβείν, άφες αύτψ κα\ τδ ίμάτιον * χαλ 

vade cum illo alia duo. Qui petit a te, da ei, 
volenti a le muiuare, iie avertarU. Audielig quia 
dicium est: Diliges proximum louro, elodio ba-
bebrO tolmieum Uium. Ego aulem dico vobig : Di -
ligita i-MRieoa teatras, ti benedicUe eis qxi «af*-
dicunt vobis : beueiaeilo ete qyi oderuni vos, nt 
a i l i i OUi Patria veatrl qui iu coeiia est : qufa ao-
lem auirai or i r i facit, euper boooa ei rnaloa, ot pluii 
•uper JHuotei UijaaWs. > 

HfW. 14-4δ. — « Voe eacis lox raundi. Non po-
tett elvltfcs abo^oitdi supra moiKem poeita : neqite 
accendunt Uieernam ut ponaitt eain sub moxiio, sed 
atipeT eandelabrum, 656 c l tacct oninibus qui in 
domo eunt. Sic luceat lux vcslra coram hominibus, 

Τψ αίτοΟντί σε δίδου, χα\ τδν θέλοντα άπδ σού δανεί-
σασθαι μή άποστραφής. Ήκούσατε δτι έό^έθη * 
αγαπήσεις τδν πλησίον, χαϊ μισήσεις τδν έχθρον 
σου. Έ γ ώ δέ λέγω ύμίν * Αγαπάτε τούς εχθρούς 
υμών * ευλογείτε τούς χαταρωμένους υμάς * καλώς 
ποιείτε τοίς μισούσιν υμάς, δπως γένησθε υίο\ τ ο ύ 
Πατρδς υμών τού έν τοίς ούρανοίς, δτι τδν ήλιον 
αυτού ανατέλλει έπ\ πονηρούς χαι αγαθούς, χαλ 
βρέχει έπΙ δικαίους χα\ αδίκους. 

4 Τ μ ε ί ς έστε τδ φώς τού κόσμου. Ού δύναται πΑ-
λις χρυδηναι επάνω δρους χειμένη, ουδέ χαίουοχ 
λύχνον, κα\ τιθέασιν αύτδν ύπδ τδν μόδιον, άλλ* 
έπΙ τήν λυχνίαν, χα\ ^άμπει πάσι τοίς έν τή οΙκία. 
Ούτως λαμψάτω τδ φώς υμών έμπροσθεν τών άνθρώ-
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*κως Bwetv υμών th χαλ* Ιργβ, xal Souewn A m videaal opera ns*ra b«M, «t f loriteeot ptiran 

τ δ ν Π α τ έ ρ α υμών τ δ ν έν τ ο ί ς ο ύ ρ α ν ο ί ς . » 

« Π ρ ο ν ό ο υ μ ε ν ο ι χ α λ ά ε ν ώ π ι ο ν β ί ο υ χ α ι α ν θ ρ ώ ­
π ω ν . 

c 'Ος έ ν ήμερα ε ύ σ χ ι ^ μ ό ν ω ς π σ ρ ι π α τ ή σ ω μ ε ν · 
μ ή χ ώ μ ο ι ς κ α ι μ έ θ α ι ς , μ ή χ ο ί τ α ι ς χ α \ ά σ ε λ γ ε ί α ι ς , 
μ ή I p & χ α λ ζ ή λ ω · ά λ λ * Ι ν δ υ σ α σ θ ε τ δ ν Κ ύ ρ ι ο ν 
Τ η σ ο ύ ν Χ ρ ι α τ δ ν , χ α λ τ ή ς ο α ρ χ δ ς π ρ ό ν ο ι α ν μ ή « ο ι ε δ -

σ θ β έ ν ε π ι θ υ μ ί α , ι 

f Ε ί τ ε έ σ θ ί ε τ ε , ε ί τ ε π ί ν ε τ ε , ε ί τ ε τ ι π ο ι ε ί τ ε , π ά ν τ α 
ε ί ς δ ό ξ α ν Θ ε ο ύ π ο ι ε ί τ ε . Ά π ρ ό σ χ ο π ο ι γ ί ν ε σ θ ε , χ α Ι Ί ο υ -
δ χ ί ο ι ς , χ α λ ' Ε λ λ η σ ι ν , χ α ι τ ή Ε κ κ λ η σ ί α τ ο ν θ ε ο ύ . » 

« Β λ έ π α τ ε α κ ρ ι β ώ ς π ώ ς π ε ρ ι π α τ ε ί τ ε 9 μ ή ώ ς 

v e t i r i m r q u i i a coeUs e s t . * 

B o t * . x x i » 1 7 . — c F r o v i d e n t a t b e n a c o r a m D e o 
a h e m i n i l M i s » > 

Rom. x u i t 1 5 , Ι δ . — ι U l i n d i e b o a e s t e a a t b a -
l e t t t i f t : n o n i n c o m e s a a l t o n . b u s e l o b H e t a i i b u i , 
BOn i n c u b i l i b u a e l i i n p e d i c . i u s , n o a i a e o o t a n l l o a e 

61 « D u l f t t i o M : a o d . B d m i i n . a i U o n i m i f l i J o a a m 
C b r t t r t e a a , e l o a r e i s c u r a m a e f e c e r i t i a i o d e t i d e -
r i o . · 

1 C o r . x , 5 1 . — c S i v e m a n d u c a l i * , s H e a i b i i i s , 
e l v e q u i d a l i u d f a c l i i s , o m n i a i n g l o r i a m D e i f a -
c i t e . S i o e o f f e n a i o n e e e l o l e J u d a e i a , e t g e n l i b u s , 
e i E c c l e e i e D e i . > 

Efhtt. v , 1 5 , 1 6 . — « V i d e l e q u o w o d o a m a x l e -
α α ο φ ο ε , ά λ λ ' ώ ς α ο φ ο ί · ε ξ α γ ο ρ α ζ ό μ ε ν ο ι τ δ ν χ α ι ρ δ ν , Β t l s , ο ο α q u f t f t i i n e i p i e n t e x , s e d n t a a p i e o i e a , r o d i -

• M o l e » t e n p u a , q a o n i a m d i e s m a t i s u n t P f O f t o t t a 
a o l i t e fieri k t t p r a d e a l e a , s e d i e i e l b g e n l e e q u » a U 
v o l u o l a e D e i . » 

Jmc. HI , 1 5 , — t Q u i s a a p i e a s o i d i a e i f r i i o a u t * i n -
l o r v o a i o s i e n d a t « x b o n a e o a v o r s a t k r a e o p o r a i l o -
n t m t u a m i n n a D e o o i o d i f i e . > 

/ Petr. n , 1 2 , 1 5 . — c C o f t v e m i t o n o m v e x t r a m 
i n l e r g e n t e s b a b e n t e s b o n a m : u t i o e o q x o d d e -
t r e c l a n t d e v o b i a t a a q u a n ) d e m a l e f a c i o r i b u s , e x 
b o n i e o p e r i b x t v o t e o o s i d e r a n t e a , g l o r i i c e n t D e o m 
i a d i e v i e i U i i o n i e . » 

/ Petr. i , 1 6 . — ι S i P a i r o m i n v o c a v i e e i t n q u i 
8 i n 6 a c c e p t i o n e p e r e o n a r a m j n d k a t s e c i m d u t n 
u o i a s c u j u s q u e o p x s , i n l i m o r o i n c e l a i u e v e t l r i 
t e m p o r e e o & v e r s a r o i n i . » 

S.Sixti.— F i e r i n o a ^ o t e s l u t q u 4 t x e c o a d v m 
B e a m * W a t , nieft e a p i e q t e r e t j o s i e c u o c i a l e o e r i t . 

. S . Boiil. Hom. im Um. C o r . — B o a a e s l v i r i v i i s 
6 έ b e n e n e e D l i j e m e r c e e . 

H o n i a i b u s q a i d e m a m p U f c a t i o x e s e n n o B a m 
c o n f l a n t u r e n c o m i a : a t i i s q u i j u s i i i i a o r n a l i e a a c , 
a d e x i m i a m v i r i u U s e o r u m f a a g n i i a d i a o i B d e n o n -
s t r a n d a t t , s u f f i o U r e r u m a b i p e i s g e e t a r u m v e r i -
U s . 

Ejutd. hom. in sanctnm Bapt. — D i a c e , b o r a o , 
d i s c e e v a n g e l i c a e v i i « r a t i o n o m , o c u l o r u m a c c u r a -
l a m o o m p r e a e i o n e i i i , l l n g u a e c o n C i n e n t i a m , c o r p o r i s 
a u b a c t i o n e i n , a n i r a l d c m i s s i o D e m , m e n l i s p u r i -

δ ν ΐ ϋ κ ο μ ί ν ο ς ά ν ε χ ο υ , β λ ά σ φ η μ ο υ μ έ ν ο ς π α ρ α κ α λ ε ί . Β t a t e a i , \τα o x a t l n c i i o i i e m . D t t m a n g a r i a r i a , d i i i g e : 

e u n i v e x a r i a , t o l e r a : c o m t i b i c o a v k l a n t i i r , 

o r a . 

δ χ ι α ϊ ή μ δ ρ α ι π ο ν η ρ ο ί ε ί α ι ν . Δ ι α τ ο ύ τ ο μή γ ί ν ε σ δ ε 
ά φ ρ ο ν α ς , ά λ λ ά σ ύ ν χ ν ε τ ί τ δ θ έ λ η μ α τ ο υ θ ε ο ύ . » 

ε Τ ί ς σ ο φ δ ς χ α ι ε π ι σ τ ή μ ω ν έ ν ύ μ ί ν , δ ε ι ξ ά τ α ο έ χ 
τ ή ς κ α λ ή ς α ν α σ τ ρ ο φ ή ς τ ά έ ρ γ α αυτού έ ν π ρ α ο τ η τ ι . » 

ε Τ ή ν ά ν α σ τ ρ ο φ ή ν υμών έ ν τ ο ί ς έ θ ν χ σ ι ν έ χ ο ν τ ε ς 
κ α λ ή ν , ί ν α έ ν φ χ α τ α λ α λ ο ύ α ι ν υμών ώς κ α κ ο π ο ι ώ ν , 
έ χ τ ώ ν χ α λ ώ ν υμών έ ρ γ ω ν ε π ο π τ ε ύ ο ν τ ε ς , δ ο ξ ά σ ω σ ι 
τ δ ν θ ε δ ν έ ν ή μ ε ρ α έ π ι σ χ ο χ ή ς . » 

ε Ε Ι έ Ί α τ έ ρ α έ π ι κ α λ ε ί σ θ ε τ δ ν ά π ρ ο σ ω π ο λ ή π τ ω ς 
χ ρ έ ν ο ν τ α χ α τ ά τ δ έ κ α σ τ ο υ έ ρ γ ο ν , έ ν φ ό β ω τ δ ν τ ή ς 
π α ρ ο ι κ ί α ς υμών χ ρ ό ν ο ν ά ν α σ τ ρ ά φ η τ ε . » 

Ο ύ χ έ σ τ ι χ α τ ά θ ε δ ν ζ { ν , ά ν ε υ τ ο ύ σ ω φ ρ ό ν ω ς χ α λ 
δ ι κ α ί ω ς π ά ν τ α π ρ ά τ τ ε ι ν . 

Ά γ α θ δ ς δ τ ή ς ε ύ π ο ι ί α ς μ ι σ θ ό ς . 

Τ ο Ι ς μ έ ν ά ν θ ρ ώ π ο ι ς έ κ τ ή ς τ ώ ν λ ό γ ω ν α υ ξ ή σ ε ω ς 
σ υ ν ί σ τ α τ α ι τ ά ε γ κ ώ μ ι α * τ ο ί ς δ έ δ ι χ α ί ο ι ς ά ρ χ ε ί τ ώ ν 
• χ η ρ α γ μ έ ν * ) * α ύ τ ο ί ς ή α λ ή θ ε ι α , π ρ δ ς τ δ δ ε ί ξ α ι α υ τ ώ ν 
τ δ υ π ε ρ β ά λ λ ο ν τ ή ς α ρ ε τ ή ς . 

Μ ά θ ε , ά ν θ ρ ω π ε , δ ι δ ά χ θ η τ ι τ ή ν ε ύ α γ γ ε λ ι χ ή ν π ο λ ι -
τ ε έ α ν , δ φ θ α λ μ ε υ ν ά χ ρ ί β ε ι α ν , γ λ ώ σ σ η ς έ γ χ ρ ά τ ε ι α ν , 
σ ώ μ α τ ο ς Ι ο υ λ α γ ω γ ί α ν , φ ρ ό ν η μ α τ α π ε ι ν δ ν , ε ν ν ο ί α ς 
κ α θ α ρ ό τ η τ α , οργής ά φ α ν ι σ μ ό ν * ά γ ^ α ρ ε υ ό μ έ ν ο ς ά γ ά -

Β δ γ έ ν ε ι α ν λ έ γ ω , ο ύ χ ή ν π ο λ λ ο ί ν ο μ ί ζ ο υ σ ι ν * ά π α γ ε · 
ο ύ π ρ δ ς η μ ώ ν τ ο ύ τ ο θ α υ μ ά ζ ε ι * ο ύ δ ε φ ι λ ο σ ο φ ί α ν , 
τ ή ν δ α μ ύ δ « σ # χ α \ τ ά φ ω ν έ ρ χ ο μ έ ν η ν , ά λ λ * ή ν ε υ σ έ ­
β ε ι α χ α ρ α κ τ η ρ ί ζ ε ι , χ α \ τ ρ ό π ο ς , κ α \ ή π ρ δ ς π ρ ώ τ ο ν 
ά γ α δ δ ν ά ν ο δ ο ς , δ θ ε ν γ τ γ ό ν α μ ε ν . Τ α ύ τ η ς ά α δ δ ε ι ξ ι ς 
μ ί α τ ή ς ε υ γ ε ν ε ί α ς · 

Ο ύ χ δ έ ν λ ά γ φ σ ο φ δ ς , ο ύ τ ο ς έ μ ο \ σ ο φ δ ς , ο ύ θ έ δ σ τ ι ς 
γ λ ώ σ σ α ν ε ύ σ τ ρ ο φ ο ν έ χ ε ι , ψ υ χ ή ν θέ ά π α ί δ ε υ τ ο ν . " Ο σ -
π ε ρ τ ώ ν τ ά φ ω ν δ σ ο ι τ ά έ ξ ω θ ε ν δ ν τ ε ς ε υ π ρ ε π ε ί ς κ α \ 
ω ρ α ί ο ι , μ υ δ ώ σ ι ν ε κ ρ ο ί ς τ ά έ ν δ ο ν , χ α \ π ο λ λ ή ν δ υ σ -

5 . Creg. Ναζ. Orat. 2 5 . — N o b i t U a t e m d i c o , 
n o a q u a m p l e r i q n e e x f s i l m a u t ( a b e i t : n o n n o s t r o m 
e s t e a m a d m i r a r i ) , a c n e p h i l o s o p h i a q u i d e m f u e -
rit, q u a e a f a b u l i s e t e c p u l c r i s p r o i e i s c a t n r ; § e d 
q u a m p i e t w e t m o r e s s a t i c t l , a e c e a s v a q a e a d p r i * 
m a r i u m H l o d b o r n i n i , e x q o o o r i g i n e m t r a x i m a s , 
e x p r i a m n t . H o c m m m I n g e i t u H a i i e a r g u r o e n m m o s t . 

E)u$i. Orat. im plag. ψτ**ύ. — N o n q u i e e r n o n e 
p e r i t u e , b i c a p u d t n e e t i w p i e n s : n e c q u i g a r r o l a m 
q u i d e i a l i o g o a m h a b o t , a D i r a u m a u t e m i r o p e r i t u m . 
I l l i i u i i q u o s e p u l c r i i a i m i i i s , q u s U c e t e x t t r n a 
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Vtitebriladiftc et *le§aotia aiteant, inius taroen 
cadaveribus madent, muhutaqao fetorom legtsnt : 
verum is demum sapient sU,qui pauca quidem de 
viriuie proloquiiur; niulta ver* aetioQibut «a is 
praefert, etvtoeintegriuie aucioriulem verbiscon-
^Hial. Praestantior, meo qaidam judido, ett put-
chritndo ea, qum oculix carnitir , quam q u * ora-
lion* depingiltir : et diviibe qtise auiiibiia tenoa-
lur, qvam que tnaomnii «rrore itagaatar: ac 
landem sapienlia quae operibus indicaiur, qtiam 
bonxt omnibxt /edmttoxt eum (Pstd. cx, 1 β ) , «non 

6S7 35. 
Servot ktrotque viia $ola faclitat. 

S. Greg. Ny$t. hom. 5 in Orat. Dom. — Bono-
rom omnium boc caput est, ut ex roea vita Dei 
noaien ceitbrelar. In me, inqaii, doatiftitioftie lun 
notmn lotocalmn lancliQcelur : ut videani bonri-
nes opera bona, et glorifieenl Pairem qai in c « -
lis est. 

S. ChrutoU. — Vita sermone poteniior esl, el 
verbia morta, atqae aennonan docirina docu-
mentum opertim. Aposlolortun tempeaiaie, non 
sola miraeala bomtaea ad fidem alUciebaal, sed 
prae miraculis vita. 

S. Cyrill. Ut\ χ Cont. Julian. — Nos qoi intel-
tecluale et spirilaate eacriftciom obimas, ad t m -
viiaiis odorem omne modestiee ei leniutis gena* 
offerre jnbemur, fidem, spem, ehariialem, josi i -
i iam 9 eoniinentiam, obedtenliani, ei morigerum 
aiiimum 9 perpetuas nominis divini celebraiionee, 
ei reliquas virtules. Hoc enim cum a materta re-
moiUatnam Deo plane, qui malertae expers et 
poriasiiDus eel, oongruit : ac spiriiualie fragraniiae 
jDunera suni vere probilatis moroa. 

S. Clem. Alex. — In uoiveraum Chrisliaoas ao-
buidtnig, 806dt*.oaisqtie, et tranquilliiaiift ac pacis 
amicos eat. 

Ia qui veraai viiam aroplexus e$t9 τιοη modo fru-
gaJilati, vorora eliam excotonda* ratloni tludftre 
debet. 

Philon. — Prsstamtaribtie snbjici utile esl. 
ΤΙΤ. XYII I . — De tita reprehendenda eorttm qui 

obuqui nolunl, el contumace* $unit ac vertulU 
improbiique moribu» prwditi. 

Lettit. xxv i , 23. — « Si oblique erga me arobu-
laveritis, ambulabo e4 ego vobiscum ira obliqua, 
el percutiara vos pro peccaiis veslris. ι 

Job v, 1 2 . — c Qui imnwtat consitia verauto-
ruai, et non fadeni manus ipsorom veriutem. ι 

P$al. χι, 5« — ι Dieperdel Dominua uaiversa 
labia dolosa. > 

P$at. XLIX, 9 . — t 0 · tama abeodavil aul i i ia , 
•4 liogua lua concianabai doloa. ι 

Pial. LIV, 25. — t Vi r i eanguiDnra el dolosi non 
dimidiabunt, > elc. 

PseU. xix, 2 . — t Darolne, libera animam mcaro 
a labiis iniqais, el a lingua dolosa. > 

P$al. XLIV, 1 . — ι Α viro iniqno ct doloso 
cme me. » 

DAHASCBNI 280 
Α ωδίχν πιριχχλύπτουσιν* άλλ' όστις όλΙγά μιν «cpl 

άρ«τής φθέγγιται 9 πολλά δλ όΤς ΙνεργΚ παραδχί-
χνυσιν, χαΛ τδ άξιδπιστον τοδ λόγου διά τοΰ βίου 
προστίθησιν. Κρείσσων έμο\ εύμορφίσ θεωρούμενη, 
τ*ς λόγω ζωγρσφτυμένης · χα\ πλούτος δν αί χείρες 
Ιχουσιν, ή δν οί δνειροι πλάττουσι· κα\ σοφία, ούχ 
ή λόγω λαμπρυνομίνη , άλλ' ή διά τών Εργων έλεγ-
χομένη · σντεσις γάρ αγαθή χάσι τοϊς χοιονσιτ 
αυτά, φησίν * ού τοίς χηρύττουσιν. 

quae verbis splendescil. Inteltectu$ eniro, inqui l , 
p n e d i c a n l i b u s a o i u m . 

'ΒΑβύθεροτ xou dovAor ό τρόχος γράφει. 
Αγαθών πάντων έστ\ τδ χεφάλαιον, τδ τ φ έ μ φ 

βίφ τδ δνομα τού βεου δοξάζεσθαι. Έ ν έμο\, φησ\, 
£ άγιασθήτω τό Ιπιχληθεν δνομα της σης δεσποτείας, 

δπως ίδωσιν άνθρωποι τά χαλά έργα, χαλ δοξάσω*ι 
τδν Ηατόρα τδν έν τοίς ούρανοίς. 

Βίος λόγου δυνατώτερος, χα\ τρόπος βημάτων, 
χ α \ ή δΛά τών Εργων έ π ί δ ε φ ς , της διά τών λόγων 
διδασκαλίας * ού τά θαύματα μόνον έπ\ τών απο­
στόλων έπεσπάτο τους πιστεύοντας, άλλά πρδ τών 
θαυμάτων δ βίος. 

Ε μ ε ί ς νοητήν χα\ πνευματικήν άποπληρούντες 
λατρείαν, προστετάγμεθα προσχομίζειν είς όσμήν 
εύωδίας πάντα τρόπον επιεικείας, πίστιν, ελπίδα, 
άγάπην, διχαιοσύνην, έγκράτειαν, τδ «ύπειθές, κα\ 
εύήνιον, άχαταλήχτους δοξολογίας, χα\ τάς ετέρας 
τών αρετών. 'Αύλοτάτη γάρ αύτη θυσία, τ φ άΟλφ 

C κα\ καθαρφ πρέπουσα θεψ, χα\ νοητής εύκοσμίας 
αναθέματα, τής αληθούς εύζοΛας οί τρόποι. 

Καθόλου δ Χριστιανός έρημίας, κα\ ησυχίας, χαλ 
γαλήνης, χαι εΙρήνης οίχείός έστιν. 

Ού μόνον ευτελή δίαιταν, άλλά χαλ λόγον άσκητέον 
τ φ τδν αληθή βίον έπανηρημένψ. 

Τδ ύποτάσσεδθαι κρείττοσιν ώφέλιμον. 

ΤΙΤΑ. ΙΙΓ. — IZepi χοΛιτεΙας ψεχτής, Ανηχόωτ 
χαϊ άτνχοτάκτωτ χανουργόχτ, χαϊ τώτ άχο-
CAnvor ήθος έχόττωτ. 
ι Έάν πορεύησθε πρός με πλάγιοι, πορεύσομαι 

Β χάγώ μεθ* υμών θυμφ πλαγίψ, κα\ πατάξω υμάς 
άντ\ τών αμαρτιών υμών. > 

t Διαλλάσσων βσυλάς πανούργων, κα\ ού μ ή 
ποιήσωσιν αί χείρες αστών αληθές. > 

ι Εξολοθρεύσει Κύριος πάντα τ ά · χείλη τα δό­
λια. » 

f Τδ στόμα σου έ πλεόνασε καχίας, χαλ ή γλώσσα 
σου περιέπλεκε δόλους, ι 

ι ;Ανδρες αίμάτων χα\ δολιότητος ού μή ήμ ιεύ-
σωσιν. > 

c Κύριε, (^ύσαι τήν ψυχήν μου άπδ χειλέων άδ4-
κων, κα\ άπδ γλώσσης δολίας. 

c 'Απδ άνδρδς αδίκου κα\ δολίου (*ύσαί με. > 
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€ Δ α στραμμένη καρδία ττκταίνετβι χ α χ ά · έν 

«αννλ καιρψ ό τοιούτος ταραχάς συνίστησ* πολει. 
Adt τούτο έξαπίνης έρχεται απώλεια αυτού, ύτι χαί­
ρε» vsdetv οίς μισεί ό θεδς. ι 

c Βδέλυγμα Κυρίιρ διεστραμμένοι δδοί. ι 

c Επειδή ούχ ήθελον έμαίς πρόσεχε ιν βουλαίς, 
έμοχτήρισαν δέ έμούς έλεγχους * τοιγαρούν έσονται 
τ ή ς έαοτών οδού τούς καρπούς, κα\ τής εαυτών επι­
θυμίας πλησθήσοντατ. ι 

ε Άνήρ άφρων χαΛ παράνομος πορεύεται οδούς 
Οχολιάς, δ δ* αύτδς έννεύει όφθαλμοΐς, σημαίνει δέ 
ποδί, διδάσκει δέ έν νεύμα στ δαχτύλων. > 

ε Κυδερνώσιν ασεβείς δδλους · λύγοι άσεδών δό­
λιοι. Ούχ έπιτεύξεται δόλιος θήρας. > 

ε Τυχα \ δολίων πλανώνται έν άμαρτίαις, κσΛ υίψ 
δολίω ουδέν έσται αγαθόν. » 

ε Ό σχολιδς έπΙ τψ εαυτού στόματι φορεί τήν 
απώλεια ν αύτου. Άνήρ -σκολιδς διαπέμπεται κακά, 
χσΑ διαχωρίζει φίλους. » 

ι Πρδς τούς σκόλιους σχολιάς όθούς άποστελεί δ 
θεδς. » 

ε Τρίδολοι κα\ παγίδες έν δδοίς σκολιαίς, δ δέ 
φολάττων τήν εαυτού ψυχήν, άφέξεται άπ** αυ­
τών. » 

ε Σκολιαίς δδοίς ό πορευόμενος, έμπλακήσεται. ι 

ι Ε γ γ ί ζ ε ι μοι δ λαδς ούτος τώ στόματι αυτών, 
χαέ τοίς χείλεσιν αυτών τιμώσί με* ή δέ καρδία 
αυτών πό£βω απέχει άπ ' έμού· » 

c Τ φ λαώ τούτω έγενήθη^ καρδία άνήκοος κα\ 
άπειΟής. > 

ι Τάδε λέγει Κύριος* *0 άκούων μου, άχουέτω, 
χαέ δ άποιθών, άπειθείτω, διότι οίκος καταπικραί-
νων εστίν, t 

ι Και έση αύτοίς ώς φωνή ψαλτηρίου ήδυφώνου, 
εύαρμδστου. Άκούσονται τά βήματα, καΛ ού μή ύπ-
αχούοχνστν αύτοίς. > 

ε ΣκολιοΛ λογισμοί χωρίζουσιν άπδ θεού. Είς κα-
χότεχνον ψυχήν ούχ είσελεύσεται σοφία. "Αγιον γάρ 
πνεύμα σοφίας φεύξεται δόλον. ι 

Τδ δολερδν, καί ύποπτον, κατ άπιστον, χα\ κακόη­
θες, χαϊ έπίδουλον, χαϊ θρασύ, τής χακής και απο­
ύλητου έστ\ πολιτείας βλάστη μα. Μηδαμώς ούν 
επειοαγάγωμεν έαυτοίς χαχδν τοσούτον, άβ(&ωστίαν 
ψυχαίς έμποιούν, σκότωσιν λογισμών, άπδ θεού 
άλλοτρίωσιν, οίχειότητος άγνοιαν, αρχήν πολέμου, 
συμφορών πλήρωμα, δαίμονα πονηρδν αύταίς ημών 
ψυχαίς έντικτόμενον, κα\ ώσπερ τινά ένοικον αναιδή, 
προχατέχοντα ημών τά ένδον, κα\ τψ άγίω Πνεύ­
ματι τήν άνοδον άποκλείοντα. "Οπου γάρ έχθρα ι, 
έρεις, θυμοί, έριθείαι, φιλονεικίαι θορύβους άσ:γή-
τους τα ίς ψυχαίς έμποιούσαι, εκεί τδ πνεύμα τής 
πραότητος ούκ αναπαύεται. 

PARALLELA. 2 8 2 
Α P w . νι , Ι δ . — t Perversnm cor faMcaiur 

ttalx > in N M I tempore qui ejutmodi eat, IUBMI-
t t* excital eivitalt. Pvopterea. iepente veafel ei 
perdtUo, ftiia deleetator ownb*s qm odit 
Deus. ι 

Prov .x i , 20. — ι Abomiuaite Demlno viie per-
- veraae. * 

Prov i , 50, 51 . — « Quia notaeruat eoneiliie 
meis acquiescere, el irriaorimt objurgatkxrcs meas. 
Gomedeot igitur fhiclus vias swe, e& deaiderio MO 
imptobuittur. ι 

Prov. v i , 12. — t Homo stidtve el flagiiiostu 
gradHar viie perversra. lpw antem aaaoit oealia, 
pede atgnificat, nttiibw digitorutn edocel. » 

Prov. x t i , 5,27. — « Gubernant impti d o t o : 
g serxoencs impiorun dolosi. Ooiestf* non conso-

qneuir quod captat. ι 
Provm x i i i , 15. — « Aninae dolosoram errant 

in peecati» : et ftlio dolosa oitaii eri t boni. » 
£ 5 8 Prov. xvi , 27. — ι Pervmas ia ore aoo 

terl exitltnA anum. Vii* perversus traasroittit ma-
4a, el aeparat amicos. » 

Prot. x x i , 8. — ι Ad pervereot perveraos vias 
mittet Bomious. > 

Prov. x x i i , 5. — « TribtfH ei laqnei in viis 
penrersia : qtsi ameflieasiodk animam suam, abe-
Uaebil ab eie. > 

Prow. xxvi i i , 18. — « Qui loriuosae viae vadtt, 
implicabUur. » 

hfu xxix, 15. — ε Appropimfaal ad me populus 
C i t ie in ore w o , ei labiis suis cetant ma : cor a « -

tam eortmi loage eat a ipe. » 
Jerem. v, 25. — ι Popalo hnic factatn est cor 

inobeuene coniamax. > <> 
Ezech. ι ι ι , 27. — « Haec dicit Dommtia : Qai 

andit me, audiat, ei qui inobadiass eat, non obe-
diat, qaia domoa exaaperans eet. » 

Ezeeh. xxxm, 52. — ε E t e r i s Ois slcttt vox 
pealterii suave sonantis, concinni. Audient verba 
itia, et non obtomperabrmt eit . » 

8αρ. ι , 5. — c Perversa cogilaliones separaut 
a fteo. Ifi malevolam animam non introibit sapien-
lia. Sanctas enim spiritus sapienliac eflugiel do-
lum. t 

S. Basil. H*m. mh. ira$c. — Tersulia, suepi-
cacitas, diffidenlia, el malignlias, insidiandi stu-
diam, et praefracta lemeritas, malae aique impro-
band» vibe fetos smrt. Ne igitor lantum nobis 
malum accersamus, quod animls morbum afferat, 
menlis obscoraiionera, alienationem a Deo, pro-
pinquorura ignoralionem, belli initium, calamiU-
lura cumuluro, pravaro daemonem in animis no-
stris genitura, et velut impudealem quenidam in-
qiiillnum, ponetralia noslra occupantem, ac Spiri-
tui sanclo aditum praecludenlem. Elenim ubi i n i -
miciliac, conlentiones, iracundiap, simullates, con-
fliciaiioncs, tumullus clamosos in animis ciere 
non intermiltunt, illic spiritus lcniiatis minime 
rcquicscil. 



Β S . J O A N N I S D A M A S C B N I 2 3 4 

Ejmd. ΗΨΜ. *h. — P r s p d f t t t i a t a c r i l a - 4 • Α π α μ β λ ύ ν ε ι τ ή ν π ρ ο θ υ μ ί α ν τ ο ύ η γ ο υ μ έ ν ο υ τ ώ ν 

texo p r a c e J e A i i m a l a o o m x o fteriutas r e t x n d k . 

fc^otdeni et sfrkoki, t i p r l n a senkia maU M » 
twi i , a d i d e m mwm miatle H e f u » a e m i u i b i i * , · * -

c o l e n d u m e e g n i o r r e d d i t u r . 

£ p * i . B t p . uU* 1 1 9 . — I » u A i w T w m , d l c t o 

a t i d i e n i e m n o a e a t o , m u U o r u m g r a v i a m q u * m k > -

r u m r a d i i e a u 

£ / - * € « . J U p . / t i a . « ί ε ρ . ί * . 2 8 ; — R o b e i l a r e e i w t a -

« t a r i , i n g e o t h r . r o i m a l o r i t m a r g t t r n o i t u m e t i . F W e i 

π ρ ο λ α δ ο ν τ ω ν π ό ν ω ν τ δ ά κ α ρ π ο ν * έ π ε \ χ α λ γ ε ω ρ γ δ ς 

τ ώ ν π ρ ώ τ ω ν α ύ τ ψ σ π ε ρ μ ά τ ω ν μ ή έ κ φ ν έ ν τ ω ν , ο κ ν η ­

ρ ό τ ε ρ ο ς έ σ τ ι ν π ρ δ ς τ δ δ ε ύ τ ε ρ ο ν τ α Ι ς α ύ τ α ί ς ά ρ ο ύ -

ρ α ι ς π ά λ ι ν έ γ χ α τ α β α λ ε ϊ ν . 

Κ α θ ό λ ο υ τ δ μ ή ά χ ο δ ε ι ν , π ο λ λ ώ ν χ α λ μ ε γ ά λ ω ν χ α ­

χ ώ ν έ σ τ ι (>1ζ&. 

q u i p p e m o r b u r a p r o d i l , s p e i v a c i l l a l i o M a , 
l u m o r e m o i h M o f e n U a m . N e q u e e o i r o q u i s q u a m 
a e c o n l u i M o e n p r c b e t , n i t i p r i « * i u o n i i o r e a a tan-
p r o b a v e r l i » N e c rarm q u i D e i p e l V k H M i o s i b o s 
ftdem b a b e t , flrmamqxe l a i p s i s ftdem t o c a t , q i a m -
v i s < k i r a l a b o r i o i a q u o s i m qoae toperantvr, a d ^ τ α ύ τ α , 
c a t a m e n o u n q o a m a n i i n i s d e f i c i U 

Ibid. int. 5 0 . — R o U i c t a t k ) i n p e r i o t a m q t j t m -
d a m a n i m i i f t a o l e i i U a m fctque c o D i u n a r i a n a aar-
g « i t , d i a m e i a l i q o i d s u b h u m i l H a l i e s p e c l i i t a * . 

Efu$d. ΗΦΜ. im princ. Prtvcrb. — V a r t o t e t a r -
l i f i c i o e u s e e n n o , i n i i l t o s q i e MXTM e t « r a l t a n i s l n -
c U r t n t b o b e n s , m i H e f o r a n a s a e s a m i t , a l q v e i n -
n u m e r a s c o n v e r e i o n e s s u s c i p i t , a d e o n n n q a i a d -
a x i i t g r a l i a i k i c a p U n d a m s e s e i a i m t i t a n g . 

Ejtad. I f o m . in Htsatm. — - H o r u n v a r i e t a t e m 
c t m u l i i p l i c i u i e r a f u g e . V a r i o s e s t s e r p e R s , e t p t t > 
p i e r e a i i a KMIUUIS e a t , u l i p o i a e r p e r e n e e e a a e 
siU 

PkUomU.—kverectuidfAi a t p o c u s , e t e r e c t a c e r - Q 

v i x , s u p e r c i l i o r e m q u e p e r p e u t a a g i t a i i o , a c s u p e r -
b u s i n c e a s t i s , 6S9 n u l l a q u c e x r o l o r p i t r a b e a c e t f t , 
toc foediatuBt a a i r o i M i e i a w n i , o b e c x m p r o -
b r o r u m g u o r u n f o r m a e i o e o x a p k o o t o r p o r e l a -
• c u l p e n l i a . 

Τ Ι Τ . X I X . — De pmivermnth tt ptrttveranlibvt: 
quodque fidm §4 btmtot4e*U%m $*r*a»d* $U iU aui 

KctlL x u i f 2 8 , 2 9 . — « F i d e m p o s a l d e ema 
a m i c o i n p a u p e r U U i H i x s , « I 61 i t x b o a U i p o i t H 

I t t l e r i a . I n t e m p o r e t r i b u l a i l o o i s i l l i u a p e r n u a e i l l i 

fldelia, u i e l i n b a e r e d i u i e i i l i u x c o b s r o e § i s . > 

1 T e c i o e x c i p o a l i e n u m , e l p e r v e r l e t t e i n IIUDIII-

t u , e i a b a l i e n a b i i l c a b o n i s t u i s . 1 

Τ Ι Τ . X X . — 0e iit qni 

Τ δ ά φ η ν ι ά ζ ε ι ν χ α \ α ν τ ι λ έ γ ε ι * 9 π ο λ λ ώ ν χ α χ ώ ν 
ά π ό δ ε ι ξ ι ν έ χ ε ι 9 π ί σ τ ε ω ς ν δ σ ο ν , χ α λ ε λ π ί δ ο ς έ ν δ ο ι α -
σ μ δ ν , δ γ χ ό ν τ ε χ α λ ύ π ε ρ η φ α ν ί α ν ή θ ο υ ς · Ο ύ γ ά ρ 
ά π α ι θ ε ί τ ι ς , μ ή π ρ ό τ ε ρ ο ν χ α τ α γ ν ο υ ς τ ο ύ σ υ μ β ο υ ­
λ ε ύ ο ν τ ο ς . Ο ύ τ ε μ ή ν δ π ι σ τ ε ύ ω ν τ α ί ς έ π α γ γ ε λ ί α ι ς 
τ ο ύ θ ε ο ύ , β ε δ α ί α ν έ χ ω ν έ π * α ύ τ ο ί ς τ ή ν ε λ π ί δ α , χ ά ν 
ε π ί π ο ν α ή τ ά « ρ ο σ τ ε τ α γ μ έ ν α * ά π ο χ ν ε ί π ο τ ε π ρ δ ς 

* Η ά ν η λ ο γ ί α 9 τ δ « ύ τ ο χ ρ α τ ο ρ ι χ δ ν δ ε έ χ ν ν σ ι , π ά ν έ ν 

σ χ ή μ α τ ι τ α π ε ι ν ώ σ ε ω ς γ ( ν η τ α ι · 

* 0 ι ε ο ι κ ί λ ο ς χ α λ έ ν τ ε χ ν ο ς λ ό γ ο ς , π ο λ ύ τ δ έ π ί π λ ο χ ο ν 

χ α \ έ γ χ α τ ά σ χ ε υ ο ν έ χ ω ν , μ υ ρ ί α χ α τ α σ χ η μ α τ ί ζ ε τ α ι , 

χ α \ σ τ ρ έ φ ε τ α ι σ τ ρ ο φ ά ς - α μ ύ θ η τ ο υ ς , π ρ δ ς τ δ τ ώ ν 

έ ν τ υ γ χ α ν ό ν τ ω ν ά ρ έ σ χ ο ν μ ε τ α μ ο ρ φ ο ύ μ έ ν ο ς . 

Φ ε ύ γ ε τ δ π α ν τ ο δ α π δ ν χ α \ π ο λ λ α π λ ο ύ ν τ ο ύ τ ρ ό π ο υ . 

Ό £ φ ι ς π ο ι κ ί λ ο ς , χ α \ δ ι ά τ ο ύ τ ο έ ρ π ε ι ν χ α τ ε δ ι χ ά -

σ θ ή . ^ 

" Α ν α ι δ έ ς β λ έ μ μ α χ α λ μ ε τ έ ω ρ ο ς α ύ χ ή ν , κ α \ σ υ ν ­

ε χ ή ς χ ί ν η σ ι ς ο φ θ α λ μ ώ ν , κ α λ β ά δ ι σ μ α σ ε σ ο δ ή μ έ ν ο ν , 

χ α \ τ δ έ π \ μ η δ ε ν \ τ ώ ν φ α ύ λ ω ν έ ρ υ θ ρ ι ^ ν , σ η μ ε ί α 

έ σ τ ι ψ υ χ ή ς α ί ο χ ί σ τ α ς , τ ο υ ς α φ α ν ε ί ς τ ώ ν ο ν ε ί ω ν ο ν ε ι ­

δ ώ ν τ ό π ο υ ς έ γ γ ρ α φ ο ύ σ η ς τ φ φ α ν ε ρ φ σ ώ μ α τ ι . 

ε Clamorem inopis et egeni 

t 9T< 
nem omnem conferrt debeant, ut bene prcesim 
Rom. x i i , 8 . — 1 Q u i p r o e s t , 111 e o l U c i l u d i o e . » 

Τ Ι Τ . X X I . — Dt pauperibus : 1 auU ob iit u 
avertere, eo$ve contetnnere aut av$nari non o p o r -
teat. 

Job x x x i v , 2 8 . 
• x a u d i e t D e u s . 1 

P$al. i x , 1 0 - 1 5 . — c F a c t u s e s t Dominus r e f u -
g i u r a p a u p e r i . N o n e s t o b l i t u s c l a m o r e m p a u p e -
rum. Non i n flnem o b l i v i o e r i t p a u p c r i s : p a l i e n u a 
p a u p e r u m n o n p e r i b i t b i fioem. D u u i a u p e r b i i 
i m p i u s , i n c e o d i t n r p a u p e r . T i b i d e r e l i c t u e e s t 
p a u p e r . D c s i d e r i t i m p a u p e r u m e x a u d i v i g i i , Do-

u i i n e . 1 

TITA.W.— Jfopl Χέφαμοτης $tal xapttptrorrvr* 
naX &u teT αυτούς XICTIY nal etiroiar trti&tir 
χρός τους χροσΧαζόττας. 
c Π ί σ τ ι ν χ τ ή σ α ι μ ε τ ά τ ο ύ π λ η σ ί ο ν , ί ν α έ ν τ ο ί ς ά γ α -

θ ο ί ς α υ τ ο ύ ε ύ φ ρ α ν θ ή ς . Έ ν χ α ι ρ φ θ λ ί ψ ε ω ς δ ι α μ κ ν α 

α ύ τ φ , ί ν α έ ν τ ή χ λ η ρ ο ν ο μ ί α α ύ τ ο ΰ σ υ γ χ λ η ρ ο ν ο μ ή -

« Έ ν ο ί χ η σ ο ν ά λ λ ό τ ρ ι ο ν , κ α \ δ ι α σ τ ρ έ ψ ε ι σ ε έ ν τ α ­

ρ α χ ή , χ α \ α π α λ λ ο τ ρ ι ώ σ ε ι σ ε τ ώ ν Ι δ ί ω ν σ ο υ . > 

I : o t i o d $e4UcUudi^ D Τ Ι Τ Α . Κ 1 . — ΠβρΙ χροϊσταμέηον- καϊ δ τ ι χ ρ ή α ύ -

τοϋς σχουοαίως χροΐστασθαι. 
c Ό π ρ ο ϊ σ τ ά μ ε ν ο ς , έ ν σ π ο υ δ ή . > 

Τ Ι Τ Α . Κ Α ' . Π*ρΙ χτωχώτ· καϊ δ τ » ού χ ρ ή τους 
χέτητας exxMreir, χαϊ έξου$€Τ6Ϊτ, καϊ άχο· 
στρέφεσβαί. 
c Κ ρ α υ γ ή ν π έ ν η τ ο ς χ α λ π τ ω χ ο ύ ε ί σ α κ ο ύ σ ε τ α ι 6 

Θ ε ό ς . ι 

t Έ γ έ ν ε τ ο Κ ύ ρ ι ο ς κ α τ α φ υ γ ή τ ψ π έ ν η τ ι · ο ύ χ έ π -

ε λ ά θ ε τ ο τ ή ς κ ρ α υ γ ή ς τ ώ ν π ε ν ή τ ω ν . Ο ύ χ ε ί ς τ έ λ ο ς 

έ π ι λ η σ θ ή σ ε τ α ι δ π τ ω χ ό Γ ή υ π ο μ ο ν ή τ ώ ν π ε ν ή τ ω ν 

ο ύ χ ά π ο λ ε ί τ α ι ε ί ς τ έ λ ο ς . Έ ν τ ψ ύ π ε ρ η φ α ν ε ύ ε σ Ο α ε 

τ δ ν ά σ ε β η , έ μ π υ ρ ί ζ ε τ α ι δ π τ ω χ ό ς . Σ ο ι έ γ κ α τ α λ έ λ ε ι -

π τ α ι δ π τ ω χ ό ς . Έ π ι θ υ μ ί α ν τ ώ ν π ε ν ή τ ω ν ε ί σ ή κ ο υ -

σ α ς , Κ ύ ρ ι ε , ι 
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4 Β ο υ λ ή ν π τ ω χ ο ύ κ α τ η σ χ ύ ν α τ ε 
α υ τ ο ύ έ σ τ ι ν . > 

ε • ά γ ο ν τ α ι π έ ν η τ ε ς , κ σ Λ έ μ π λ η σ Ο ή σ ο ν τ α ι . » 

€ Κ ρ ι ν ο ί τ ο υ ς π τ ω χ ο ύ ς τ ο υ λ α ο ύ , χ α \ σ ώ σ ε ι τ ο ύ ς 
ν έ ο υ ς τ ώ ν π ε ν ή τ ω ν , ι 

ε Έ γ ν ω ν δ τ ι π ο ι ή σ ε ι Κ ύ ρ ι ο ς τ ή ν κ ρ ί σ ι ν τ ώ ν π τ ω -
χ ώ ν 9 χ α λ τ ή ν δ ί κ η ν τ ώ ν π ε ν ή τ ω ν . > 

c Π ε ν ί α ά ν δ ρ α τ α π ε ι ν ο ί , ι 
ε Ό ά τ ι μ ά ζ ω ν π έ ν η τ α ά μ α ρ τ ά ν ε ι . ι 

ε Π τ ω χ δ ς ο ύ κ υ φ ί σ τ α τ α ι ά π ε ι λ ή ν . ι 
ε Ό σ υ κ ο φ α ν τ ώ ν π έ ν η τ α , π α ρ ο ξ ύ ν ε ι τ δ ν π ο ι ή σ α ν τ α 

α ύ τ δ ν . > 

c Ό π τ ω χ δ ς κ α \ ά π δ τ ο ύ υ π ά ρ χ ο ν τ ο ς φ ί λ ο υ λ ε ί 
π ε τ α ι . t 

ε Π ρ ο π ο ρ ε ύ ε τ α ι τ α π ε ι ν ο ί ς δ ό ξ α . » 
c Π ά ν τ α τ ά έ ρ γ α τ ο ύ τ α π ε ι ν ο ύ φ α ν ε ρ ά π α ρ ά τ ω 

Θ ε φ . » 
ε Π ά ς ύ ά δ ε λ φ δ ν π τ ω ^ δ ν μ ι σ ώ ν , χ α ΐ φ ι λ ί α ς μ α κ ρ ά ν 

έ σ τ α ι . Κ ρ ε ί σ σ ω ν π τ ω χ δ ς δ ί κ α ι ο ς , ή π λ ο ύ σ ι ο ς ψ ε ύ -
σ τ η ς . t 

« Μ ή β ι ά σ ο υ π έ ν η τ α · π τ ω χ δ ς γ ά ρ έ σ τ ι . > 

ι 0 ή π α ρ ε χ τ ε ί ν ο υ π έ ν η ς ώ ν π λ ο υ σ ί ω · τ ή δέ σ ή 
έ ν ν ο ί α ά π ό σ χ ο υ . ι 

t Κ ρ ε ί σ σ ω ν π τ ω χ δ ς π ύ ρ ε υ δ μ ε ν ο ς έ ν ά λ η θ ε ί φ π λ ο υ -
ό τ ο υ φ ε ύ σ τ ο υ . ι 

ε Ή σ ο φ ί α τ ο ύ π έ ν η τ ο ς έ ξ ο υ δ ε ν ο υ μ έ ν η , x x \ ο ί λ δ - ^ 
γ ο ι ο ύ χ ε ί σ ί ν ά χ ο υ δ μ ε ν ο ι . ι 

ε Τ ά ν σ υ χ ο φ α ν τ ί α ν π έ ν η τ ο ς , κ α ι α ν ά γ κ η ν κ ρ ί μ α -
τ ο ς χ α λ δ ι κ α ι ο σ ύ ν η ς ί δ η ς Ι ν χ ώ ρ α , μ ή θ α υ μ ά σ η ς έ π \ 
τ φ π ρ ά γ μ α τ ι , δ τ ι ύ ψ η λ δ ς ε π ά ν ω υψηλού φ υ λ ά ­
ξ ε ι . > 

ε Β ο ο π η δ ή σ ο ν τ β ι π τ ω χ ο \ δ ι ά Κ υ ρ ί ο υ , π έ ν η τ ε ς δ έ 
ά ν δ ρ ο ι π ο ε έ ν ε ί ρ ή ν η ά ν α π α ύ σ ο ν τ α ι . Κ ύ ρ ι ο ς έ β ε μ ε -
λ ί ω σ τ τ ή ν Σ ι ώ ν , κ α \ δ ι * α ύ τ ο υ σ ω θ ή σ ο ν τ α ι ο ί τ α π ε ι ν ο \ 
τ ο ύ λ α ο ύ . » 

c Τ α π ε ι ν ό ς έ σ φ ά λ η , κ α ι π ρ ο σ ε π ι τ ί μ η σ α ν α ύ τ δ ν . 
Έ φ # έ γ ξ α τ ο σ ύ ν ε σ ι ν , κ α \ ο ύ κ έδδθη α ύ τ φ τ ό π ο ς . Π τ ω ­

χ ό ς έ λ ά λ η σ ε , κ α ι ε ί π α ν Τ ί ς ο ύ τ ο ς ; ι 

ε Ι Τ ρ ο σ χ υ χ ή τ α π ε ι ν ο ύ ν ε φ έ λ α ς δ ι ή λ δ ε ν , χ α \ ο ύ μ ή |> 
π α ρ α £ λ η δ | ) έ ω ς έ π ι σ χ έ ψ ε τ α ι δ " Τ ψ ι σ τ ο ς . » 

ε Κ ρ ε ί σ σ ω ν β ί ο ς π τ ω χ ο ύ ύ π δ σ κ έ π η ν δ ο κ ώ ν , ή 

ε δ έ σ μ α τ α λ α μ π ρ ά έ ν ά λ λ ο τ ρ ί ο ι ς . ι 

• 0 6 δ ί κ α ι ο ν ά τ ι μ ή σ α ι π τ ο ι χ δ ν σ υ ν ε τ ό ν . ι 

c Ζ ο φ ί α τ α π ε ι ν ο ύ α ν υ ψ ώ σ ε ι κ ε φ α λ ή ν α υ τ ο ύ , κ α \ έ ν 

ρ έ # φ μ ε γ ι σ τ ά ν ω ν κ α θ ί σ ε ι α υ τ ό ν . » 

Ο ύ τ δ π έ ν ε σ δ α ι έ π ο ν ε ί δ ι σ τ ο ν , ά λ λ ά τ δ μ ή φ έ ρ ε ι ν 
ε ο γ ν ω μ δ ν ω ς τ ή ν π ε ν ί α ν . 

SACRA PARAXLELA . 2 8 6 
δ δ έ Κ ύ ρ ι ο ς έ λ π ί ς Α Ρ ε α ί . x u i , 6 . — c C o f t t i l i « m i a o p i t C O f t f a d i t i i * ; 

O o m u i u s a w l e m e p t s e j u s e e t . > 

Psal. x x i i , 2 6 . — c E d e o t p t u p e r e t , e i s a l w r a -

b u n H i r . > 

P$al. L X X I , δ . — < J u d i c a b k p a u p e r e * p o p u U , « l 
s a l v o a f a e i e t flliee p a u p e r u r o . » 

PsaL I x x x i x . 1 2 . — c C o g n o v i q u i a f a o i c l D o -
m i t u i s j u d i c i u m i n o p u r o , e l v i n d i c t a m p a u p e -
r u a i . · 

Prov. XVII, δ . —ί ε P a u p e r l a a v i r u m h t i i a i l i a i . » 
P r o « . x i v , 2 t . — < Q u i i g n o m i u i a a f f i c i l p a e p e -

r e u i , p e c c a l . · 
Prov. x i i i , 8 . — c P a u p e r n o n s u s t i n o t m i a a i . » 

P r o m x i v , 3 4 . — c Q u i c a t u m n i a l u r p a u p e r e m , 
a d i r a m p r o v o c a i f a c i o r e m e j u e . > 

Prov. x i x , δ . — c P a u p e r e t i a m a b a m k o t o o 
d e e e r i i u r . » 

c H u r a i l e * a n l e c e d i t g l o r i a . ε 
c O m n i a o p e r a i n o p i s m a n i f e e u s u n t a p u d 

D e u m . > 
Prov. x i x , 7 , 2 2 . — c O m n t * q n i p a u p e r e i a 

a m i c u m o d i l , a b a n o i c i i i a l o n g e e $ t . M e l i o r a x i p a t n 
p e r j u s i u e , q u a m d i v e s m e n d a x . > 

PTOV. x x u , 2 2 . — ι N e v i o l e n i i a i n Caeias i o o p i . 
P a u p e r e n i m e s t > 

Prov. x x u i , δ . — c N e , c u m p a u p e r s i $ , c o n f e r a * 
t e c u m b o m i n e l o c n p l e l e : c o g i l a l i o a e a u t o m U u 
a b s i s i e . » 

Prov. x i x , 2 2 . — c l l d i o r e a l p a u p e r j u s t u e , 
q u a m d i v e s m e i i d a x . · 

Eccli. i x , 1 6 . — ε S a p i o n t i a p a n p e r i e s p o r a l t u r , 

β 

e t s e n a o a e s e j a e a o a audiuAlur. > 
Eccli. v , , 8 . — c S t e a l a a m i a u i p a u p e r i » , e i r a -

p i o a m j u d i c i i , e i 660 j u s i i l i * v i d o r i s m r e g i o n e , 
n e roirerig a u p e r n e g o i i o : q u i a e x c e l s i u s u p a r 
a x o e U u m c u g i o d i e t . » 

/ ε α . x i v , 5 9 . ι P a s c e o l u T p a u p e r e s p e r D o m i · 
n u t n : p a u p e r e e a u l e m h o m i n e s i n p a c e r e -
q u i e s c e n t . D o r o i n u s f u n d a v i t S i o n , e t p e r S p t u a i 
a a l v a b u n t u r p a u p e r e s p o p n l i . > 

Eccli. x i u , 2 2 . — c H a m i l i e l a p s a e e a t , e l i n s u -
p e r a r g u u n t e u r o . L o c u i u a e $ t s e n a a l e , e i DOB e s t 
d a t u e e i l o c u i . P a u p e r l o c u t u s e a l , e t d i x e r u n t : 
QIMS e s t h i c ? > 

EcelL x x x v , 2 1 . — c O r a t i o b u m i l i a n t U 86 o u b e s 

p e n e t r a b i t : e t n o n c o n s o l a b i t u r , d o n e c A U i s s i m u e 

a s p i c i a t . » 

Ecck\ x x i x , 2 9 . — ε M « U o r 6St v i c l v a p a u p o r i e 

s u b t e g m i n e a s s e r u m , q a a m e p u t e ι p l e n d i d t e a p u d 

a U o a o s . » 

Eccti. x , 2 5 . — ι J u a t u m n o n w i a s p e r n a r i p a u -

p e r e m p n i d e a t e i n . » 

Eccli. x i , 4 . — ι S a p i e n t i a h u r o l l i a t i e x a l t a b i t 

c a p a t e j u e , e l i n m e d i o m a g o a l o r u m c o n s i d e r e 

i l l o m f a c i e t . > 

S . Bu$il. Bom. d$ i r a . — M i n h n e p r o b r o o a r e 6 s l 
p a u p e r i a t e l a b o r a r e , v e r u m » q u o a n i m o p t w p e r U -

t e m n o n i e r r c . 



287 S. JOANOTS 
Cam in egtstate versaris, ο homo, bilari airimo Α 

esto : quia Lazari te bona eiepeclant. — Ne IIM 
desperes. 

Ejutd. Hom. in illud : Attende tibi. — Ne ob 
patrpertalein despondeas anfmum : nec, quia nibil 
in presene babes qood desiderabile sit, idcirco 
epem bonam abjicias : sed anlimim luom ad eorum 
banorum q u « tibi a Deo obtlgeruM, eogitationem 
subvehe, alque eoruin item quae per poUicitationem 
i n postoram tibi reeondiu sunt. 

Ejtud. ffom. εοηΐ. fener. — Nallam ignominiam 
paupertas affert. — Paupertas fldueiam et liberta-
tem adhnlt. 

Hac iina re noe pauperes dlvitibus prsstamus, 
nempe securitaie : et qufa eos qui insomnem 
noctem dacunl, irrtdemus, cum interim ipsi dor- 1 
miaraus; et illos qui sese curis exedant confl-
liunlqae, cum ipsi sine cara simus et oblecie-
mur. 

Ejusd. Hom. dieta in fam. et $icc. — Pauper ea? 
ne propterea deficiaris animo. Immodica quippe 
trlslftia peccaii causa fit, raoerore mentem sub-
mergenle, rerura vero difficultate vertiginem aflfe-
renle, et constlii hiopia beneficiorum memoriam 
delente. Qoid eniro? an eam in qua versaris a n - -

gusliam Deus non cernil? cibum tenet prse mani-
bus Deos, vernra ca mente largirt cunclatur, ut 
animi tui firmitalem exploret. 

Plane paopertas apud eoe qui sana mente prae-
dii i sunt, quovis oblectamento prestabilior est. ( 

Ejutd. in itiud : Attende tibi. — Ecquid 
abjeclo animo ea, ο borao, qnod equua tibi fion ett 
argenleo freno iosignis ? at solem babes pernicis-
eimo ctireu per tolum dien* t i b i lampadis inslar 
pnehicentem. Argenli et atnri fulgorcm non habes? 
at luuam habcs clarissima luce te collusirantem. 
Non opcrtieattro carribos veheristat pedes habea, 
boc est familiare vebiculum, et t ibi congenilum. 
Quid igiiureos beatos prccdicas, quf, cum plenum 
marsupium babeant, alienis tamen pedibus ad i n -
cedenduro indigent? in ebarneo lecto non dormis? 
al humum habes mulio praeetantiorem ebore, dul-
ceraque in ea qaietem, et celerem fconinum, caraqtte 
vacuum. Sub auratis laquearibus non cubas? at 
coelum habes inexplicabili eidernm putchrhtidine 
rulilans. 

661 S. Grtg. Naz. Orat. de Bapt. — Nihil apud 
Deam magnura et amplum ceneetur, quod non 
paiiper quoqne poesitdare. 

Ejusd. teiratt. 37. — Si quis inopia conflirtaiur, 
Deum pro opibus babeat, divitesqu* irrideat, qui 
eemper quidero acquimnt, aemper auiero egeni 
SJIM, utpote pluribus indigentes : ac bibunt u l 
siii raajore flagrent : 

Tetra$t. 33. 
Melior ege$tas improbe partit bonis, 
Ut tanitate morbus haud laudabili. 
Opibus carenti nil viro $ecurius : 
Spet tiamque cunclas in Deo fixas lenct. 
Egere durum est, pejor at ccnsus malus. 

DAMASCENI - 288 
Πτωχεύων εύφραίνσυ, άνθρωπε, ότι Ααζάρου σ ε τ ά 

αγαθά διαδέξεταΛ. — Μή άπογνφς σεαυταΰ. 

Μή άπογνψς σε αυτού τήν πτοιχείαν, μηδε δτι ου­
δέν ζηλωτδν άν ΐ ψ παρδντι σοι πρδσεστιν, πάσαν ά γ α -
θήν άπο^ ίψης ελπίδα, άλλ* άνάγαγε σεαυτοΰ τ η ν 
ψυχήν προς τά ήδη ύπηργμέν* σοι παρά Θεοΰ αγαθά, 
κα\ πρδς τά δι' επαγγελίας είς ύστερον άποκεί-
μενα. 

Ούδεμίαν αίσχύνην τδ πενεσθαι προξενεΤ.— Α φ α ι ­
ρείται τήν πα^^ησίαν τδ πενεσθαι. 

Έν\ τούτω διαφέρομεν τών πλουτούντων οί πένη­
τες, τή άμεριμνίφ, καί χαταγελώμεν αυτών άγρ\Η 

^ πνούντων αύτολ χαθεύδοντες, καί τών συνεσθιδντων 
εαυτούς, χαϊ φροντιζόντων, αύτο\ άφροντιστούντες 
χα\ άνιέμενοι. 

Πένης ε ί ; μή άθυμήσης. Έ γ ά ρ ε ί ς άγαν χ α τ -
ήφεια γίνεται τής αμαρτίας αΙτία, τής λύπης βαπτι-
ζούσης τδν νουν, χαϊ αμηχανίας ποιούσης ίλιγγον, 
τής δε απορίας τών λογισμών τήν άχαριστίαν άπο-
γεννώσης. Μή γάρούχ αποβλέπει τήν στένωσινόΘεός; 

» Εχει τήν τροφήν ό Θεδς Ιν χερσίρ, χαϊ παρέλυε ι τήν 
δδσιν, ίνα σου δοχιμάση τδ βέβαιον. 

Πενία μετά αληθείας, πάσης άπολαύσεως τοίς σω-
Q φρονούσιν τιμιωτέρα. 

Τί μιχροψυχήσεις, άνθρωπε, δτι, ίππος σοι ούκ 
Ιστιν άργυροχάλινος, άλλ* ήλιον έχεις όξυτάτω δρύμφ 
διά πάσης ημέρας δαδουχούντα σοι τήν λαμπάδα; 
Ούκ Ιχεις αργυρίου κα\ χροσίου λαμπηδόνας; άλλά 
σελήνη ν έχεις μυρίω σε τψ παρ' εαυτής φωτλ χατα-
λάμπουσαν. Ούκ έπιβέβηκας αρμάτων χρυαοκολ-
λήτων; άλλά πδδας έχεις, οίκείον δχημα, κα\ συμ­
φυές σεαυτοΰ. Τί ούν μακαρίζεις τούς τών ανδρών 
βαλάντιον κεκτημένους, καί άλλοτρίων ποδών είς τήν 
μετάδασιν έπιδεομένους; ού καΟεύδεις έπί κλίνης 
έλεφαντίνης* άλλ1 έχεις τήν πολλών έλεφανχίνων 
τιμΜυτέραν, κα\ γλυκείαν έπ* αυτής τήν άνάπαυσιν, 
κα\ ταχύν ύπνον, καί μερίμνης άπηλλαγμένον. Ού 
χατάχεισαι ύπδ χρυσούν δροφον* άλλ' ούρανδν έχεις 

D τοίς ά^ήτο ι ς τών αστέρων κάλλεσι περιστίλβοντα. 

Ουδέν τψ Θεψ μέγα, δ μή χαλ πένης δίδωσιν. 

Έάν τις πίνηται, πλουτήσοι Θεδν, κα\ καταγελάτω 
τών εχόντων, ώς άε\ μέν κτώμενων, αεί δέ πενομέ­
νων τού δείσθαι τοΰ πλείονος, κα\ τών πεινώντων, 
ίνα πλείονα διψήσωσιν. 

Κρείσσων πενία μετά δικαίας κτήσεως, 
Καϊ γάρ νόσος τής κακής ευεξίας. 

Πένητος ανδρός ουδέν άσφαΛέστερον. 
Πρός θεον νένευκεν, καϊ μόνον βΧέχει. ^ 

Αεινόν πενεσθαι, χεΤρον εύπορείν κακώς. 



9ACRA T A R A L L K L A . 
Ό πένης οδ δέδοιχε μεταβολή ν κάν συμβή δέ τινα Α S. Cltry$o$t. 

γενέσθαι περίστασιν, (&χδίως οίσει, μεμελετηχώς 
άπαξ φιλοσοφείν δια της ένδείας. Ό δέ πλούσιος ού 
μόνον ούχ ύπομείναι δυνατοί τινα μεταδολήν, Αλλά 
χάν προσδοκήση μδνον, χαταγέλαστος γίνεται, άλύων, 
δυσανασχετών, παντδς θανάτου ζωήν χαλεπωτέραν 
(ών. Κα\ χαθάπερ oi μέν διηνεχώς έν μεσογείω τρα-
φέντχς, έάν είς λιμένα κατέλθωσι μόνον, χαϊ τδ σκά­
φος έπιβώσι, χαι πρ\ν έξελθείν τδ στόμα τού λι μένος 
ναυτιώσιν, άλύουσι, δυσανασχετούσι, περιστρέφεσθαι 
πάντα δοχούσιν, σχότψ δεινψ κατεχόμενοι. Οί δε 
πολλά διατρίβοντες πελάγη, ούτε ναυαγίας προσδο-
χωμένης θορυβούνται, ευκόλως νήξασθαι δυνάμενοι, 
χαλ διαφυγείν τδν έπιχείμενον χίνδυνον ούτω χα\ 
έχά τών πλουσίων, χαλ έπέ τών πενήτων συμβαίνει. 
01 μάν εύποροι, ουδέ τήν τυχοΰσαν δέχονται μεταβο- Β nttandi perili einl, el periculum impeodene eva-

8 « 
Paoper matxtionem nea exi i -

mescii. Quod sl e$iam adverei aiiqaid xceidei, ia-
cile id ferel; ut qtii per egeeiateat philoeopbari 
assneverii. Bivee eonlra, noo nodo roaiationeoi 
nullam perferre potest, sed, vel si dunlaxat -eam 
exspectet, sese ridrcelum prebei, animig defidoiia, 
iadigoe fereng, el vitam qoavig niorio acerbiorem 
toterans. Et queroadroodiifn qni in medUerraiiea 
regfone educaii gOAt, vel si solura ia porluin do-
venerint, aique in navim congceuderint, priuequaai 
ex portag faueHms egrodtaatiir, naueeant, deli-
qnhtm patiunlar, «gr i tudino laboraut, gravibusque 
tenebris obseasi, cttacia tircamagi pulanl, cum 
conira i i qui multa maiia peragraruut, ne ioaoat-
nente qaidem aaufragio Caeile perittrbentur; ut qui 

λήν γενναίως, άλλά άχαρτέρητοι ύπάρχουσιν, άτε διη­
νεχώς έν τροφή ζώντες. Οί πένητες δέ πολλά χύματα 
διαπλεύσαντες, χα\ πολλών ναυαγίων πείραν λαβόν-
τες , πρδς άπαντα μένουσιν άπερίτρεπτοι, χα\ πάν-
νων καταγελώσι τών χειμώνων. ΚαΙ τούτο μόνον έστ\ 
δανμαατδν, ούχ δτι τάς μεταβολάς ευκόλως φέρουσιν, 
άλλ'.δτι οδδέ ταχέως ταύταις άλίσχονται. Τίς γάρ 
έλοιτο πένητι πράγμα παρασχείν, ουδέν μέλλων χερ -
δαίνειν άπδ τής έχείνου πενίας. 

dere quoant: eodern modo in divitibug et pauperi-
bus osuvenit, u i aempe locupletes, ue levem qui-
dem mulatiouem streuue excipiaal, sed iinpaiieaier 
ioaant, mi qai perpetuo io delkiie agani. Pauperee 
verov cem Avclue malioa peragrarim, mullaque 
aaafragia afait experti, ad omula immoii maaeut, 
e l lempeslalea onaneg irrident. Meque boc daoUxai 
nirandum feerilf quod muiationea haud aegrt susiU 
neant: sed quia ne facile quidem in ipsas inciduat. 

\ taam paepon aegetiom f a e e r e ia aaimura indneai, qoi ab illius egestaie nibil emohunenii sit 
percepianis? 

Οί πχνίφ προσφιλοσοφήσαντες, έγγίζουσιν άε\ τψ Ejusd. Hom. in viduam quw duo minuta obtuiiL— 
6 ε ψ . T Q πηλίχον αξίωμα τής πενίας 1 θεού γίνεται Qui pxnpertalen* fereodo pbilosopbantur, ad Deum 
προσωπαΐον. Κρύπτεται έν πενία Θεός* καί πένης c aemper appropiaqaam.JO quanu paupejrlatig digni-
μέν, δ τήν ytlp* προτείνων, Θεδς δέ, δ δεχόμε- las esi l Dea velttti larva Ot. lteliteacit qvippe Daua 
«ος. s«b pauperjate : ac pauper quideoi eupplioem aia-

num proieodit, Deus autem eal qui accipit. 
Evagrii. — PeregriauB el pauper sunt Dei cqlly-

rium. Qui eoe excipil, coaieeUofe vieum recipiei. 
ΤΙΤ. XX11. —De filiis; quodque eos oporteat parentes 

metutre tt ^atau. 
Exed. xx, 12. — « Uoaora paurora lumn, ut beiie 

tibl sit, el sis longxmis euper i e r r a m . > 

Lcvit. xix, 3. — c Uuusquisque pairem euuiu et 
maicem timeat. » 

Deut. v, 16. — c Honora pairem tuum et uia-
trera ivam, quemadmodum praecepil tibi Domiufts 
Deus tuus, ut beae si l tibL ι 

Prov. i , 8. — € F i l i , cusiodi legem pairis tui , et 
ne abjkiae prsocepu inairie Uue. Coronaro eniui 
graiiarum accipies capUe tuo, ei torquem aurcum 
ia collo luo. > 

Proc. xxui, 22. — c Audi genitorom tuum, el ne 
coniemnas quod senueril maier tua. ι 

669 Malaclu *, 4L — « Fjliua aapieas glorlfical 
patrem. > 

Jerem. xxxv, 5-10 ,18 , 19. — « Slalui anle fa-
ciero eoriim vas OclUe et calices, el dixi : Bibke 
vinum. Et dixerunt: Non bibemug vinum; quo-
aiaiB Jonadab paler aosler praecepit dioeog : Non 
bibelia vinum, vos el filii vestri usque in seleraiHB : 
et domog non aedificabiiig, eigemen non eereiig, et 
vinea UOD erit vobis; quoniam ία tabernaculig ba-

Ζένος xa l πένης Θεού χολλούριον. Ό δεχόμενος 
αδτους ταχέως άναβλέψβι. 

ΤΙΤΑ. Κ Β . — Περϊ χαΐδωτ- δχι χρή a^rotVc $ΡΟ-
btuautu τους γοτβϊς χαϊ uutjir. 

ε Τίμα τδν πατέρα σου, ίνα εύ σοι γένηται» χαί 
μακροημέρευσης έπ\ τής γής . • 

c "Εκαστος τδν πατέρα αυτού χαϊ τήν μητέρα φο-
δσίσθω. ι 

• Τ ίμα τδν πατέρα σου κα\ τήν μητέρα σου, δν 
τρόπον ένετείλατό σοι Κύριος δ Θεός σου, ίνα εύ σοι 
γένηται. » 

• Γίέ , φύλασσε νόμον πατρός σου, χα\ μή άπωση j ) 
ββαμονς μητρός σου. Στέφανον γάρ χαρίτων δέξη σή 
κορυφή, xaV χλοιδν χρυσέ ον έπ\ σψ τραχήλψ. » 

« 'AXO-JC τού γεννήσαντός σε, χα\ μή χαταφρόνει, 
δτι γεγήραχέ σου ή μήτηρ. > 

ε Τίδς σοφδς δοξάζει πατέρα· > 

ο Έστησα χατά πρόσωπον αυτών χεράμιον χα\ 
«οτήρια, χα\ είπα* Βίετε οίνον. ΚαΛ ε ί π α ν Ού μή 
« ίωμεν οίνον, δτι Τωναδάβ δ πατήρ ημών ένετεί­
λατό λ έ γ ω ν Ού μή πίητε οίνον ύμείς χαι υίο\ υμών 
έο*ςτού αίώνος· χα\ οίχίαςοδ μή οίχοδομήσητε, χαϊ 
ακέρμα ού μή σπείρητε, χα\ αμπέλων ούχ έσται 
ύμίν , δτι έν σκηνοίς κατοικήσετε πάσας ήμερα; τής 
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b t t a b i l t t c u o e t i t d l e b a e vke v « t r a e , u t v i v a t i s dires Α ζ ω ή ϊ υ μ ώ ν » δ π ω ς S v ζ ή σ η τ ε ή μ ί ρ α ς κ ο λ λ ά ς έ π \ τ η ς 
• u i U o s e u p e r terraiB, i n qua connaoramiBi τ ο · . E t 
a a d i v i f B t i s v o c e f » J o a a d a b , u t UOB b i b e r e m u a v i u u i n 
c t t n c i i a d i o b x * vHae Boatre, n o a , e i u x o r e s B o s t r a e , 
e l fiUi n o a t r i , e i fillaa aoatrac. Q u a p r e o i e r s i c x i t 
D o m i a e s t Q u o n i a i a o b e d i e r o n t filii J o n a d x b p r « -
e e p t o p a t r i a e a i , u t f a c e r e n t q u a c u a q u e p r e e e p i t 
j p s i e p f t i e r t u e e , BOB d e f t c M J l v i r 4 6 ftUis J o f t a d a b , 
q t i i a s e i s t a i c o r a m i a c i o mm c t m c t t e d i e b o s 
t e r r » . > 

EcclL m , 5 - 1 5 . — ε Qoi honarat p a i r » , e i o r a t 
p r o p e e e a t o ; fet t i c u i q u i ibeeavriial, i U e l q « i 
b o n o r l f l c a t m a i r o m l a a n . Qm b o a o r a t p a i r e m 
s t i u m , j u c u n d a b i t n r i * filiia, c l i n d i e o r a t i o a t s e w c 
e x a t i d i e t a r . Q u i b e t o r a t p a l r w x MUMB, viia v i v e t 
l o n g i o r c : ef q«i o b e d i t D o m i n o , r e f r i g e r a t w a t r o n i 
s u a m , e t q u a s t b e r i s s m i o t H s q i i 86 g e t t u o r u a t 
i n o p e r e e t s e r m o n e . H o n o r a p a l r e n t m u m e l «a-

t r e m l u a m , u t seperveBiat t i W b e n o d i c U o a b o i t . 
N a n b e n e d i c t i o p a t r i e firaiai d # « o s ttioruoa : ma-
tedictio a u i e m m a l r i e e r a d l c a l ftmda«6fiU. F H I , 
a u s c t p e s e n e e t a m p a t r i e t u i : e t *ft d e f e c e r U t e x o x , 
Y c n h m h a t m a i ; 6t n c a p e r n t s e t t t n t a o n a l v l r t u t e 
t o a . E l e e m o e y n a e n i m p a i r i s BOB e r H f a o b t t -
vkmc. t 

ISeeff . τ ί ! , * 7 c I n U * o e o r d e t u 6 b o o a r a 

p a t r e m l u u m , e t d o l o r a m m a i r i e l u * n e o b l i -

v i s c a r i e . ι 
Epke$. τ ι , I , t . — ι F H H , o b e i k e p a w l i b e e 

Β 

γ ή ς , έφ* ή ς δ Ί α τ ρ ί δ ε τ ε ύ μ ε ί ς . Κ α ί ε ί σ η κ ο ύ σ χ μ ε ν 
ν η ς Ί ω ν α δ ά δ « ρ δ ς τ δ μ ή π ι ε ί ν ο ί ν ο ν π ά σ α ς τ ά ς η μ έ ­
ρ α ς τ ή ς ζ ω ή ς η μ ώ ν , η μ ε ί ς χ α λ α ί γ υ ν α ί κ ε ς η μ ώ ν , 
χ α \ υίολ ή μ ω ν , κ α λ α ί θ υ γ α τ έ ρ ε ς ή μ ω ν . Α ι ά τ ο ύ τ ο 
ο ύ τ ω ς ε ί π ε Κ ύ ρ ι ο ς * Ε π ε ι δ ή ή κ ο υ σ α ν οί υ ί ο λ Ί ω ν α ­
δ ά δ τ ή ν έ ν τ ο λ ή ν τ ο ύ π α τ ρ ό ς α υ τ ώ ν » π ο ι ε ί * δ σ α έ ν -
ε τ ε ί λ α τ ο α ύ ν ο ί ς έ π α τ ή ρ α υ τ ώ ν , ο ύ μ ή έ κ λ ε ι ψ η ά ν ή ρ 
τ ώ ν υ ί ώ ν Ί ω ν α δ ά δ π α ρ ε α τ η χ ώ ς χ α τ ά π ρ ο σ ώ π ο υ μ ο υ 
κ ά σ α ς τ ά ς η μ έ ρ α ς τ ή ς γ ή ς . ι 

* Ό τ ι μ ώ ν π α τ έ ρ α έ ξ ι λ ά σ χ ε τ α ι Α μ α ρ τ ί α ς , χ α λ ώ ς 
ά π ο θ η σ α υ ρ ί ζ ω ν ό ύ ο ζ ά ζ ω ν μ η τ έ ρ α α υ τ ο ύ . ' Ο τ ι μ ώ ν 
π α τ έ ρ α , ε ύ φ ρ α ν θ ή σ ε τ α ι ύ π δ τ έ χ ν ω ν , χ α \ έ ν ή μ ε ρ α 
ι ι ρ ο α ε υ χ ή ς α υ τ ο ύ ε ί σ α χ ο υ σ θ ή ο χ α α * . Ό ο ο ξ ά ζ ω ν ε ε α -
τ έ ρ α μ α χ ρ ο η μ ε ρ ε ύ σ ε ι , χ α λ Α ά χ ο ύ ω ν Κ ο ρ έ ο υ , α ν α ­
π α ύ σ ε ι μ η τ έ ρ α α ύ τ ο υ , χ α \ ώ ς θ ε σ π ο τ α ι ς ο ο υ λ ε ύ ο χ ι 
τ ο ί ς γ ε ν ν ή σ α σ ι ν α ύ τ ύ ν . Έ ν έ ρ γ ψ χ α λ λ έ γ ω τ ί μ α τ δ ν 
π α τ έ ρ α σ ο υ κ α λ τ ή ν μ η τ έ ρ α σ ο υ , ί ν α έ π έ λ θ η σ ο ι ε υ ­
λ ο γ ί α π α ρ * α υ τ ώ ν . Ε υ λ ο γ ί α γ α ρ π α τ ρ δ ς σ τ η ρ ί ζ ε ι ο ί ­
κ ο υ ς τ έ κ ν ω ν * κ α τ ά ρ α δ έ μ η τ ρ ό ς έ χ ρ ι ζ ο ί θ ε μ έ λ ι α . 
Τ έ χ ν ο ν , ά ν τ ι λ α δ ο ύ έ ν γ ή ρ α π α τ ρ δ ς , χ α έ έ ά ν έ Μ ο λ ε έ π α 
α δ ν ε σ ι ν , σ υ γ γ ν ώ μ η ν έ χ έ τ ω , χ α έ μ ή ά τ ι μ ά σ η ς α δ τ δ ν 
έ ν π ά σ η Ι σ χ ύ ί σ ο ν . % λ ε η μ ο σ ύ ν η γ ά ρ π α τ ρ δ ς ο δ χ έ · · -
λ η τ θ ή σ ε τ ο χ . » 

ε Έ ν δ λ η χ α ρ δ έ α σ ο υ δ έ ξ α σ ο ν τ ^ ν α χ κ έ ρ α α ο ο , χ α λ 
μ η τ ρ δ ς ώ δ ί ν α ς μ ή έ π ι λ ά θ η . » 

ε Τ ά τ έ α ν α , ύ π α χ ο ύ ε τ ε τ ο ί ς γ ο ν ε ύ σ ι ν υ μ ώ ν έ ν Κ υ -
t o s l r i e ΙΒ D o i n i B O . Η ο α o n i a i j a e i u i B e f t . H o B o r a £ ρ ί ω . Τ ο ύ τ ο γ ά ρ έ σ τ ι δ ί χ α ι ο ν . Τ ί μ α τ δ ν π α τ έ ρ α α δ υ 
p a t r e r a I v a m e t m a t r e m t e a m ( q n o d e e t m a n d a l t t m 
p f r n r a m i n p r o n i s s i e n e ) , « 4 b e a « e H l i b i , e i a t o l o n -
f * » v u f s o p e r t e r r a m . · 

ε F i l i i , o b c d i t e p a r e n t i b « e p e r o m n i a . H o c e o l m 

p t a e H u m e s l L ^ o m l n o e l D e o BOttro. > 

S. Ba$il. kom. iin Hematm. — C i c o a i a r u m c i r c a 
« • ο q « » c o B e e f t u e n u i t s o U i e i l e d o a d ftlioe p a U r n o 
a n i o r e i n f l a m m a n d o s , s i a n i n m m v e l i e t a i t e n d e r t , 
s a i i e B i o m e n t i b a b o t . O m n i D O c n i m n o m o « a q u e 
a d e o p r u d e n t i a e i n o p s e a t , q u i n l u r p o c e n s e a t a v i -
b a s a r a l i o n c r e m o l i s s i i o i f v h r t u t e i o i f e r i o r e m e s s e . 
£ i c o n i a e p o r r o p a t r e m p r » s e n e c t o i e j a m p h i m i s 
s p o l L a t u r a i n o r b e m c m g e n i e s » p h t m i s m i s i o v e n l : 

χ α λ τήν μ η τ έ ρ α « ο υ , ή τ ι ς ε σ τ ί ν ε ν τ ο λ ή π ρ ώ τ η Α ν 
ε π α γ γ ε λ ί α , ί ν α ε ύ σ ο ι γ έ ν η τ α ι , χ α λ έ σ η μ α κ ρ δ θ υ μ ο ς 
έ π λ τ ή ς γ ή ς . ι 

« Τ ά τ έ κ ν α , υ π α κ ο ύ α τ ε τ ο δ ς γ ο ν ε ύ σ ι κ α τ ά π ά ν τ α . 
Τ ο ύ τ ο γ ά ρ έ σ τ ι ν ε ύ ά ρ ε σ τ ο ν τ ψ Κ υ ρ έ ω χ α λ θ ο φ 
ή μ ω ν . > 

Ή π ε ρ λ τ ο υ ς γ η ρ ά σ α ν τ α ς τ ώ ν π ε λ α ρ γ ώ ν π ρ ό ν ο ι α 
δ ξ α ρ κ ε ί τ ο υ ς π α ί δ α ς η μ ώ ν , ε ί π ρ ο σ έ χ ε ι ν β ο ύ λ ο ι ν τ ο , 
Φ ί λ ο π ά τ ρ α ς κ α τ α σ τ ή σ α ι . Α ά ν τ ω ς γ ά ρ ο ύ δ ε λ ς έ λ λ ε ( ν ο ω ν 
κ α τ ά τ ή ν φ ρ δ ν η ο ι ν , ώ ς μ ή α ί σ χ ύ ν η ς ά ξ ι ο ν κ ρ ί ν ε ι ν τ ώ ν 
ά λ ο γ ω τ ά τ ω ν δ ρ ν ί θ ω ν ύ σ τ ε ρ ί ζ ε ι ν κ α τ * ά ρ ε τ ή ν . Ε κ ε ί ν ο * 
γ ά ρ τ δ ν π α τ έ ρ α ύ π δ γ ή ρ ω ς π τ ε ρ ο ρ ^ δ υ ή σ α ν τ α π ε ρ ι -
σ τ ά ν τ ε ς έ ν κ ύ κ λ ω , τ ο ί ς ο ί χ ε ί ο ι ς π τ ζ ρ ο ί ς π ε ρ ι θ ά λ π ο ύ σ ι , 
χ α λ τ ά ς τ ρ ο φ ά ς ά φ θ ό ν ω ς π α ρ α σ χ ε υ ά ζ ο ν τ ε ς , τ ή ν δ υ -

uberem e l atimoniaiB euppediiant; el qoam p o s - f> ν α τ ή ν χ α λ έ ν τ ή π τ ή σ χ ι π α ρ έ χ ο ν τ α ι β ο ή θ ε ι α ν , ή ρ ε μ α 
τ ψ π τ ε ρ ψ κ ο υ φ ί ζ ο ν τ ε ς ε κ α τ έ ρ ω θ ε ν . Κ α λ ο ύ τ ω τ ο ύ τ ο 
π α ρ ά π ά σ ι θ ι α δ ε δ ο η τ α ι , ώ σ τ ε ή δ η τ ι ν έ ς τ ή ν τ ώ ν 
ε υ ε ρ γ ε τ η μ ά τ ω ν ά ν τ ί δ ο σ ι ν , άνζίΜΛάργωσιτ δ ν ο μ α 
ζ ο υ σ ι . 

Ε υ γ ν ώ μ ο ν ε ς π α ί δ ε ς μ ε γ ά λ α άχΜκτούσι π α ρ ά τ δ > ν 
π α τ έ ρ ω ν ε γ κ ώ μ ι α . 

Ί Ε ρ γ α σ α ι τ δ κ α λ δ ν δ τ ι κ α λ δ ν τ φ π α τ ρ λ π ε ί θ ι σ θ α ι . 
κ ά ν σ ο ι μ η θ έ ν Ι σ ε σ θ α ι μ έ λ λ η . Τ ο ύ τ ο α ύ τ δ μ ι σ θ δ ς , τ ψ 
π α τ ρ \ χ α ρ ί ζ ε σ θ α ι · 

a u B t , a d v o l a n d w B o p e r a p n e b e n t , l e v H e r 
m r i n q u e t u b t e v a n t e s . A l q o e b o c H a a p u d o m n a s 
s e r m o u e c e l e b r a t u m e s t , o t j a m n o n n m l t t e 4 i a m b o -
n e A c i o r o B i femuneratioBem άντιπελάργωσιν a p p e l -
l i i c n t . 

EjuU. — P r o b i c a n d i d i q H e fiberi m a g B a a a p a -
reBtibae laudes exposcunt. 

S . Gretj. Nat. Or*t. de B o p f . — - F a c q u e d bonum 
e s t , q u i a b o R u m e s t p a t r i obtemperare, e l i a m e i 
alioqui ntbil inde l u c r i a d l e r e o l H i r i m i s H . N a r a 
h o c i p s u m m e r e e s e t t , patri g r a t i l c a r i e i m e r a n 
g €T6f6 . 

S . CyrHH. — P a r e t i i i b u e filii c e d a n t o p o r t e l . 
C « l e r u m u b i d e v e r i u t e w r m o o r g e t , p n e f e r a t u r 

Ε ί χ ε ι ν ά ν α γ κ α ί ο ν π α τ ρ ά σ ι τ ο ύ ς π α ί δ α ς * ά λ λ ' έ ν θ α -

π ε ρ δ π ε ρ λ τ ή ς α λ η θ ε ί α ς ε ί σ ε λ α ύ ν ε ι λ ύ γ ο ς , τ ι μ ά σ θ ο ι 



m SACRA PARALLELA 
fetf, κ α έ ν ι χ β τ ω τ ά α δ τ ο ύ , κ α λ φ ι λ ο σ τ ο ρ γ ί α ς δ ύ ν α - Α D e M , e t 

μ ε ν φ υ α & χ ή ν . 

Τ ο ι ς γ ο ν ο ύ ο χ * ί σ ο ς ά π ο δ ο ύ ν α ι χ ά ρ ι τ ο ς , τ ω ν ά δ υ * 

ν ό τ ο * ν * ά ν ο ι γ ε ν ν ή σ α ι γ ά ρ ο ύ χ ο ί ο ν τ*. 

Γ ο ν έ α ς τ ί μ α . Ο ύ τ ο ς γ ά ρ ν ό μ ο ς θ ε ί ο ς κ α λ φ υ ­
σ ι κ ό ς . 

Ε υ δ α ί μ ω ν δ σ τ ι ς τ ο κ έ α ς ε υ φ ρ α ί ν ε ι , κ α θ ά π ε ρ ά ρ ο α -
ρ α τ ο ύ ς μ ο χ θ ή σ α ν τ α ς έ π λ τ φ π ο λ υ π λ α σ ι α σ μ φ τ ω ν 
κ α τ α β λ η θ έ ν τ ω ν · 

Π α ί θ α σ θ α ι π α τ ρ ά σ ι θ ε ο φ ι λ έ ς . 

Τ Ι Τ Α . Κ Ρ . — Βερϊ χατραΛοΙων , χαϊ μητρα-
JLoUnr* ηαϊ Ισα άγεται χαχά τοις άτιμάζουσι9 

χαϊ άχειθονσι τοις εαυτών γοτενσιτ. 

c * 0 ς τ ύ π τ ε ι π α τ έ ρ α α υ τ ο ύ , ή μ η τ έ ρ α α υ τ ο ύ , 

q u * t p t t o s t a i t f , p o i i o r a b a b t t x t a r , 
t p s a q u e v i n a l o r t l i s a f f e e t f o n i e . 

PMhnis. — i E q o M p a r e n i U m t g r a t i a m r e f t r r e 
i m p o s s i b i l e e a u N e q v e e w m e o s v i e i a a k i a g i f n e r a 
q u i s q u a m p o s e l t . 

P a r e o t e g b o a o r e a f f i e e . Haec e i 4 m l e i d i v i n a e l 
M t i i r a t i e e e t . 

Jo$ephi. — F e i i x i l t e e e t q o i pareBted o M e e t o t , 
n o n e e c u s a c a r v u m e o s q u i ad s e m i n u m p r o j e c t o -
r n m f r u c t u s a m p l i f t c a n d o s laborea p e r U i k m n t . 

P a r e M i b a e o b t e m p e r a r e D e o a c c e p U i n o s t . 

Τ ί Τ . Χ Χ 1 Π . — De parricidii et matricidh ; et qnm 
mala $equa*tur eot σ κ ι parente* atftrnmnimr, mc 
eis morem gerant. 

Extxt. x i i , 1 5 . — ι Q u i p e r c u a a e r i t p a i r e n t i H i n i 
θ α ν α τ φ θ α ν α τ ο ύ σ θ ω . Ό κ α κ ο λ ο γ ώ ν π α τ έ ρ α α υ τ ο ύ , R a u t m a i r e m , m o r l e rooriatur. Q v i m a i o d i i e r u p a ~ 

t r i s u e vel na t r i eu« , morte merialur. » 
L#ot*. x x , 9. — « H o m o q u i a A i x e r i t patrem 

mum aei m a t r e m eoant, m o r f t e JBoriator. P a l r i 
e t m a t r i · • * maledleeM, r e a t e r i l . > 

ή μ η τ έ ρ α α υ τ ο ύ , θ α ν α τ ο ύ σ θ ω . > 
€ Ά ν θ ρ ω π ο ς δ ς έ ά ν κ ά κ ω σ η τ δ ν π α τ έ ρ α α υ τ ο ύ , ή 

τ ή » μ η τ έ ρ α α υ τ ο ύ , θ α ν α τ φ θ α ν α τ ο ύ σ θ ω . Ο α τ έ ρ α 
α υ τ ο ύ , χ α λ μ η τ έ ρ α α υ τ ο ύ κ α κ ώ ς ε ί π ώ ν * έ ν ο χ ο ς 
έ σ τ ι ν . » 

ε Έ ά ν § t ι ν ι υ ί δ ς ά π ε ι θ ή ς κ α λ έ ρ ε θ ι σ τ ή ς , ο ύ κ 
ύ χ α χ ο ύ ω ν φ ω ν ή ν μ η τ ρ δ ς α υ τ ο ύ , χ α έ π α ι δ ε ύ α ω σ ι ν 
α ύ τ δ ν , χ α λ μ ή ε ί σ α κ ο ύ σ η α ύ τ δ ν , χ α \ σ υ λ λ α β δ ν τ ε ς 
α ύ τ δ ν δ π α τ ή ρ α υ τ ο ύ χ α λ ή μ ή τ η ρ α δ τ ο ύ , 
ά ξ ο υ σ ι ν α ύ τ δ ν έ π λ τ ή ς γ ε ρ ο υ σ ί α ς τ ή ς π ό λ ε ω ς 
α υ τ ώ ν , λ έ γ ο ν τ ε ς * Ό υ ί δ ς η μ ώ ν ο ύ τ ο ς ά π ε ι θ ή ς έ σ τ ι ν , 
χ α λ ε ρ ε θ ί ζ ε ι , χ α λ ο ύ χ ά χ ο ύ ε ι τ ή ς φ ω ν ή ς η μ ώ ν . Κ α λ 
λ ι θ ο ^ ο ο λ ή σ ο υ σ ι ν α ύ τ δ ν ο ί ά ν δ ρ ε ς τ ή ς π ό λ ε ω ς α δ τ ο ύ 
έ ν λ ί θ ο ι ς , χ α λ ά π ο θ ο ν ε ί τ α ι . ν 

« Έ π ι χ α τ α ρ α τ ο ς δ ά τ ι μ ά ζ ω ν π α τ έ ρ α α υ τ ο ύ * χ α λ C 
έ ρ ε ί π α ς δ λ α δ ς , Γ έ ν ο ι τ ο , γ έ ν ο ι τ ο · ι 

c Τ Ι δ ς ά ν ή χ ο ο ς έ ν ά π ω λ ε ί α Ι σ τ ο ί , ι 
ε Ό ά τ ι μ ά ζ ω ν π α τ έ ρ α , κ α λ ά π ω θ ο ύ μ έ ν ο ς μ η τ έ ρ α 

α ύ τ ο υ , χ α τ α ι σ χ υ ν θ ή σ ε τ α ι , χ α λ έ π ο ν ε ί δ ι σ τ ο ς έ σ τ α ι . » 

c Κ α κ ο λ ο γ ο ύ ν τ ο ς π α τ έ ρ α χ α λ μ η τ έ ρ α , σ β ε σ θ ή σ ε -
τ α ι λ α μ π τ ή ρ , α ί δ έ χ ό ρ α ι ο φ θ α λ μ ώ ν α υ τ ο ύ δ ψ ο ν τ α ι 
σ κ ό τ ο ς . » 

ε * Ο φ θ α λ μ δ ν χ α τ α γ ε λ ώ ν τ α π α τ έ ρ α , χ α λ ά τ ι μ α -
( ο ν τ ά γ ή ρ α ς μ η τ ρ δ ς , έ χ κ ό ψ ε ι ο ν α ύ τ δ ν χ ό ρ α χ ε ς έ χ 
τ ώ ν φ α ρ ά γ γ ω ν , χ α λ κ α χ α φ ά γ ο ι σ χ ν α ύ τ δ ν ν ε ο σ σ ο λ 
α ε τ ώ ν · > 

* Ο ς α π ο β ά λ λ ε τ α ι π α τ έ ρ α ή μ η τ έ ρ α , χ α λ δ ο κ ε ί μ ή 
έ μ α ρ τ α ν ε ι ν , ο ύ τ ο ς κ ο ι ν ω ν ό ς έ σ τ ι ν ά ν δ ρ δ ς ά σ ε * 
δ ο ύ ς . » 

' Ο ς β λ ά σ φ η μ ο ς δ έ γ χ α τ α λ ε ί π ω ν π α τ έ ρ α α υ τ ο ύ , 
χαλ χ α τ η ρ α μ έ ν ο ς ύ π δ Κ υ ρ ί ο υ » δ π α ρ ο ρ γ ί ζ ω ν μ η τ έ ρ α 
α ύ τ ο υ . Μ ή δ ο ξ ά ζ ο υ έ ν α τ ι μ ί α π α τ ρ ό ς σ ο υ . 1 1 γ ά ρ 
δ ό ξ α α ν θ ρ ώ π ω ν , έ χ τ ι μ ή ς π α τ ρ δ ς α υ τ ώ ν . » 

Deut. χ χ ι , 4 δ » 2 θ · — t 6 i f u e r k c u i p i a m i l i u o 
o o o M i i a x e t p r o t e r v u s , x o n a o d t e a s v o c e m p a l r i o 
s u i e t v o c e m m a l r i s s u a e , U l i q t t o C M U g a v o r w i t e u » # 

n e e o b e d i e r i t d t : a p p r e h e n d e n t e * e u n a p a t e r e j t i a 
e t roater, d o c e n t a d s e n a t u m c i v i t a i i s i p & o r u n a , d i -
o o o t e a : F i l i n o n o a l e r h l e c o n i u m a x e a t , a t p r o l e r -
v u s , n e e a i n H t v o e e m n o t t r a m . E i tapidibxi enm 

o b r a e n l v i r i c l v i t a l i * t j i w , Μ m o r i e C i r . > 

Deut. XXVII , 1 6 . — i M a l e d i c i i i s q u i inboBorat 
p a t r e r o s u u r o e t m a l r e n i fiUM»; e l d i c o i o m a i a ρ α · 
p u h i i : F i a i , i t t . » 

Pro9. — c Filius i n o b e d i e n e i n p e r d k t o a e e r U . » 
Prot. x i x , 8 6 . — c Q v i i a b o n o r a t p a t r e m , e t 

e x p e i l k m a t r e a i s t t o n , e o n f « a d € U u r , o i p f o b r m m 
o r i u ι 

P r o v . x x , 2 0 . — c Q u i m a l e d i c i t p a t r i o i H m * -
i f i , e x s i t n g x e t i u r l o c o r n a e ) u s , oC p v p i U a i o e u l o r a m 
c j o t v i d e b v a l t n e b r a s . » 

Proo. x x x , 1 7 . — c O c u l m q a i i r r i d t t p a t r e m , 
e l a s p e r o a i u r m a t r e m , e Q b d i a o t e u « c o r v i t e r r e i w 
t i u o i , e i c o m e d a t t t e w n p « I U a q x i l a r x m . > 

( f ) Έ λ ε ε ι ν δ ν ά ν τ λ ε ύ χ α ρ π ί α ς τ ε λ ε σ φ ο ρ ε ί ν ά κ α ν ­
θ α ς , χ α λ ά ν τ λ α γ α θ ώ ν ε λ π ί δ ω ν ά π ο κ ύ ε ι ν λ ύ π α ς * 

Prov. χ χ ι ν , 2 δ . — ι Q n i e j i c i t p a i r e m e t m a -
D t r e m , tA p u i a i ao BOD p e c c a r e , b i c a o c i v s e s l v i r i 

i m p t i . ι 
Eccli. ι ι ι , 1 8 , 1 9 . — t Q u a m m a t e f a n w e e a l 

qm d e t e u n q o k p a t r e n ^ e t m a l o d i c i n s a O e o q t i i 
- a d i r a c t t o d i a a i p r o v o c a i flMiren 1 N o g l a t w i s f» 

c o u t u m e U a p t i r i e xjwi. G l o r U e n i a i b o m i n j t e x b o -
n o r e p x i r i s s u i e s t . > 

iouphi. — M i a e n i f l i e s t p r o « o p i o t a a e g o i o e p t -
l i x f p r o f e m , e i p r o l x H a s p e roaastiiiim o r o c r e a r t r 

N O T i f i . 

il ) Έ λ ε ε ι ν δ ν a v r i . I k e c %\ J o s e p h o a t t r i b u t a s u n t a u l e r a a p u d P h o l i o m e l a l i i s C a i o R o m a n o p r e s -
a m a s c c n o , d e s a m p i a p i i i a v e r i m e x o p e r e Π ε ρ λ b y l e r o O r i g e n i , e t c . ; r e d d e n d u m v e r o e e t s a n c f e 
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J t f t t e a t , p r o g l o r i a e i b o o o r e c o i t t t n t o e b a m e l ^ τ ο υ τ έ σ τ ι ν ά ν τ λ δ ό ξ η ς χ α ι τ ι μ ή ς ύ δ ρ ι ν κ α τ χ τ ι μ ( α ν 
inlamiam parentibua repeadere, e l voeeia banc 
propbefc* SUH aacUeere : £c*p*J«vt «f ttnta x*«a 
'«ΟΤ*ί ttMM 9 « <)UUM ( 2 ) . 

0 Q 4 ΤΙΤ . ΧΧ1Υ. — Qxod parentes filio$ tuoi eru-
dire el casligarc debeanl, ae nisi koc feceritii, tn 
ueierum ipsorum parum wenturi tini. 

1 R$g. u , 22 , 23.— t Heli tenex. aral valde, ei 
audivil omaia qua faciebaol fllii sui Alua lsrael, et 
quod dormireni cum mulieribua qua astabant ad 
fore$ labernaculi icsli inonii: neque casligabal eoa. 
Et dixit Dominus: Nunquid noa ila juravi domui 
B e l i : si expiabilur inlquitas domue Heli in gufilu 
el boeiiia seteruis ? » Β 

Prov. x u x , 17. — c Erudi filium tuum, et re-
frigerabii l e , ei dabk ornameniura animae luae.» 

Prov. x i u , ϊ δ . — ι Qui parcil v i r g » , odk OIMMI 
suum: qui aulem ditigtt , iaetanter erudil. > 

Pro9. xxu i , 13. — c Noli eublrabere a puero di-
mpUnaw. Si enim perca&seris eum virga, aon 
saorielur. Tu enim percuiles eum virga, el aaiaam 
e}«s de inferno liberafeis. > 

Prov. xxix , 4 5 . - 4 Ptagtt et reprebenaio da*4 
iapientiam. ι 

Prov. x x u i , 2δ . — c Recie oducai pater juatus 
caatigaas: intapitiUeaBiomdtlocUturaaiiEaejus.i 

Prov. x u , Ι δ . — c Erudi Alitu* luun i : ate enin 
bonae epei eet. > 

EccH. ν ι ι , 27. — c Fit i i trbi attnt ? erudi illoe, c 

ei curva illas a puerilia ipaorum. > 
Eccli. x x u , 6. — c Flagella el dociHna, orani 

tempoTe tapientia. » 
Eccli. xxx , 43. — c Doce filium tuum, el ope-

vare ia eo : ae ia ipaiaa lurpiuidiue offonaax. > 
Ibid. 1. — c Qui diligit filium suiim, assidaat ei 

flagell*.» 
IHd.Z^ c Qai docaialiam suam, in xelam raillit 

inimicum, et in medio ainkoruco teubiuiria illo.» 
Ibid. 8-40. — t Eqaoa iadomilus evadii dariu ; 

et filius remistus evadit prsceps. Lacta Airam, 
paventem ie faciet: ne rWeaa cum eo, ne simul 
dolcas. Nc des illi pcteslalem iu juventule : tange 
lalera ejua dum infans est. > 

Eph*$. v i , 4. — ι Palret, aolite ad iraoundian 
provocare filios vestros : sed educaie illos in d i -
sWplina el timore Domini. » 

S. Greg. Nm*. — Cam fllii* indvlgenier agere, 
paterna lex eai. Rid icule« e e t bomiai tiioe auo» 
iMgKgere, aique alienos easligare aggredL 

S. NilL — Ne filio permiltas cum atultis el in -
fokatibtts jiwentbue quolidianam aonauetudinem 
babare, earo iis convenire, el cibum suroere : ne 
alioqui postremo tandem ob ipsius exitium et inTa-
luiam ingenli animi dolore adiciaris, et inimico-
rum sannis paleas. Siquidem filiorum labes et fla-
gUia pareuiibus aacribi soleat. 

γονευσιν άποδούναι, χαϊ τήν του προφήτου σφετ«-
ρίζεσδαι φωνήν τήν λέγουσαν. 'Εμειτ* τφ άμκ€&ΰ>· 
W μου τον xvt$}au αταφνΑήτ, έχοίησιτ δέ 
άκανθας. 

ΤΙΤΑ. ΚΔ'. — Λερί τον χαιδεύειν τους γονείς τά 
Ιδια τέκνα, καϊ σωφρονίζει. ΕΙ γάρ τοντο ρ ή 
χράξωσιν, τοις εκείνων ένοχοι γίνονται άμαρ­
τίαις. 

ι Ήλ\ πρεσβύτης σφδδρα, χαϊ ήχουσεν & Ιποίουν 
υίο\ αύτοΰ μετά των γυναιχών τών παρεστηχυιών 
παρά τάς δύρας τής σχηνής τού μαρτυρίου, χαλ ούχ 
iνουθετεί αυτούς. Καλ είπε Κύριος * Ούχ ούτως 
ώμοσα τω οίχψ *Ηλ\, εί εξιλασδήσεται άδιχία οΓχου 
Ήλλ έν θυριάμασι χαλ έν δυσίαις αίώνος; » 

c Παίδευε υίδν, χαλ αναπαύσει σε, χαλ δώνει κό­
σμον τή ψυχή σου. > 

c "Ος φείδεται τής βακτηρίας , μισεί τδν υίδν 
αυτού · ό δέ αγαπών, επιμελώς παιδεύει, t 

c Μή άπόσχη νήπιον παιδεύειν, δτι έάν πάταξης 
αύτδν <&άδδω, ού μή άποθανείται. £ύ μέν γάρ πατά-
ξεις αδτδν ^άδδφ, τήν δέ ψυχήν αυτού έχ δανάτου 
^ύσ | · ι 

i Ήληγαλ χαλ έλεγχος διβόασι σοφίαν. * 

ι Καλώς εκτρέφει πατήρ δίκαιος παιδεύων * δν δέ 
σοφφ ευφραίνεται ή ψυχή αυτού. » 

« ΙΙαίδευε υίόν σου * ούτως γάρ έστιν εύελπις. ε 

c Τέκνα σοί έστιν ; παίδευσον αυτά, χαλ χάμψον 
έχ νεότητος τδν τράχηλον αυτών, ε 

ι Μάστιγες καλ παιδεία, έν παντί χαιρφ σο­
φία. · 

c ϋαίδευσον τδν υίόν σου, χαλ έργασαι έν αύτφ , 
ίνα μή έν τή άσχημοσύνη αυτού πρσχδψης. » 
c Ό αγαπών τδν υίδν αυτού, ένδελεχίσει μάστιγας 
αύτφ. > 

c Ό διδάσκων τδν υίδν διαζηλώσει τδν έχβρδν, 
χαλ έναντι φίλων έπ* αύτφ άγαλλιάσεται. > 

« Ί π π ο ς αδάμαστος έχβαίνει σκληρδς, χαλ υίδς 
άνείμένος έχβαίνει προαλής. ΤιΟήνισον τέκνον, καλ 
έχδαμβήσει σε. Μή συγγελάσης αύτφ, ίνα μή συν* 
οδυνηθής. Μή δδς αύτψ έξουσίαν έν νεότητι, θλασον 

D τάς πλευράς αύτου ώς έστι νήπιος. ι 
t 01 πατέρες μή παροργίζετε τά τέκνα υμών , 

άλλ* εκτρέφετε, αυτά έν παιδεία καλ νουθεσία 
Κυρίου· ι 

Παίδων φείδεσδαι πατρικδς νόμος. Καταγέλαστον 
άννρώαψ τψ τών Ιδίων τέκνων,-χαλ οίχείων άφειδή· 
σαντι, Χαλ παιδεύειν έπιχειρούντι ξένους 

Μή συγχώρβι τδν υίόν σου τοίς άπαιδεύτοις καλ 
άγερώχοις νέοις ξυνομιλείν καθ* έκάστην ξυναγε-
λάζεσδαί τε χαλ ξυνεσδίειν, ίνα μή τίλευταίον έπλ 
τή έξωλεία τοΰ παtδδς, καλ έπλ τή αισχύνη κατανυ-
γής τήν ψυχήν σου μεγάλως, καλ υπεύθυνος γένοιο 
τοϊς τών έχθρων σκώμμασι. Τά γάρ αίσχη τών π χ ί -
δων καλ τά πονηρεύματα τοίς γονεϋσιν· επιγράφε-
σθαι είωθεν. 
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ΤΙΤΑ· ΚΕ' . — Περϊ πείρας πρός Θεόν γενομένης, Α ΤΙΤ. XXV. — Οε Πει lentatiom , εί quod Deum 

„ ι _ Α *~ ... - Α . . tenlan non oporieat. xai δτι οϋ δει πεψάζειν τόν θεόν. 
c Ούχ έχπειράσεις Κύριον τδν θεόν σου. ι 

4 Προσθετό Κύριος ό Θεδς λαλήσαι τ φ 'Αχάζ, 
λέγων * Αίτησαι σεαυτφ ση μείον παρά Κυρίου τού 
θεού σου είς βάθος ή είς ύψος. Κα\ εΐπεν 'Αχάζ · 
Ού μ ή αίτήσω, ουδέ ού μή πειράσω Κύριον. ι 

ι Μή έκπειράζωμεν τδν Κύριον , καθώς τίνες 
αυτών έξεπείρασαν, χα\ ύπδ τών δφεων άπώλοντο. ι 

ΉΤΑ. KCp. — Περϊ χΛήθους καϊ δήμου χόΛεως. 
€ Ούχ ίση μετά πλειόνων έπΙ κακία. Ού προστε-

Οήση μετά πλειόνων έκκλίναι κρίσιν, ι 

f Ού μή ύπακούσης Εθνει παρανόμφ. > 
c Μή άμάρτανε είς πλήθος πόλεως, και μή κατα-

δάλλης σεαυτδν έν δχλω. > 
t Ά π δ τριών εύλαβήθη καρδία μου * διαβολήν 

πόλεως, χαλ εκκλησία ν δχλου, κα\ καταψευσμδν, 
υπέρ θάνατον πάντα λυπηρά. > 

Φιλοΰσιν οί δήμοι, κάν πρδς τδ παρδν κατασχώσι 
τάς οργάς, ώς πύρ έμφωλεύον ύλαις, ή £εΰμα βία 
κρατούμενον, εί καιρού λάβη, τδ άνάπτεσθαί τε καί 
άνα££ήγνυσΟαι. 

ΤΙΤΑ. ΚΖ'. — Περϊ παρατηρήσεως καϊ οίωνι-
σμού * καϊ δ η ού δει ημάς καιρούς ή ανθρώ­
πους παρατηρεϊσθαι. C 

ι Τηρών άνεμον, ού σπερεί, κα\ βλέπων έν ταις 
νεφέλαις, ού θερίσει. > 

ι Ημέρας παρατηρείσθε, και μήνας, κα\ καιρούς, 
καί ένιαυτους. Φοβούμαι μή πως εΙκή κεκοπίακα είς 
υμάς. ι 

c Μή τ:ς υμάς κρινέτω έν βρώσει, ή ένπόσει, ή 
έν μέρει εορτής, ή έν Νεομηνία, ή Σαββάτω, δ 
έστι σκιά τών μελλόντων. > 

Οίδα τινας, δτι Χριστιανοί δντες, ίουδαίζουσιν, 
λέγοντες * Σήμερον Σάββατόν έστιν, κα\ ούκ έξεστί 
μοι εύεργεσίαν ποιήσαί τινι. Έρχεται νεομηνία* 
καλ ωσαύτως αωνάς όρνέων φυλάσσουσιν, καί κλη-
δονισμούς παρατηρούνται, έπιδούναί τινι άρτον. Κα\ 

Deul. ν ι , 10 —. < Non tentabis Dominum Deum 
taum. ι 

Isa. ν ι ι , 10-12. — c Et adjecil Dominus loqul 
ad Achaz, dicens : Pele l ib i signum a Domino Deo 
tno\ sive in profundum infeni i , sive in excelsum 
supra. E l d ixi l Ach&z : Non pelam, et non tcntabo 
Dorainum. » 

J Gor. x, 9. — c Non tentemus Dominum, 
sicut quidara ipsoruin tentaverunt ,et perierunt a 
scrpentilws. ι 
ΤΙΤ. X X V I . — De muliitudine εί populo cmtaiii. 

Exod. x x i i i , 2. — c Non eriscum niullis in raa-
litia : nec adjungeris pluribus t i i declines judi-

B cium. > 
4 Non obtemperabis gemi flagiliosae. ι 
Eccli. v n , 7. — ι Non pecces ad multiludinem 

civitatis : nec te immiltas in populum. > 
Eccli. xxvi, δ. — t Α tribus timuit cor meuro, 

et in quarlo facies mea meluit : detaluram civita-
t is , el collcctioncin popul i : el calumniam men-
dacem, super morlem omnia ingrata. > 

Incerti. — Solet vulgus, eliamsi iracundise suae 
jmpeium in praesenti cobibeat, uon secus atque 
ignis in maleria delitescens, aot profluvium quod 
per vim reiinelur, arrepla occasione succendi, ei 
impeiti ferri. 

ΤΙΤ. XXVII . — De observatione εί auspkih, εί quod 
minime no$ oporteat tempora aui homines obser-
vare. 

Eccli. x i , 4. — c Q«i observat venlum, non ee-
minabit : ct qui consideral nubes, non meiet. » 

Galai. iv , 10. — « Dies observalis, et mensee, 
el tempora, cl annos. Timeo ne foric gine causa 
laboraverim in vobis. » 

Coioss. i i , 16. — ι Nerao vos judicet in cibo, 
aut in potu, aul in Ncomenia, aut Sabbato, q u » 
sunt urobra fuiuroruro. > 

Eu&ebii. — Quosdam novi qui, cum Cbrisliani 
sint, Judaeorum tameu more se gerunt, dicenles : 
Hodie Sabbalum esl; non licel mibi bcne cui-
quam facere. Adesi novilunium : aique eodem 
modo avium garritos ei vaiicinia observant; ca-

πάλιν - Σήμερον Πάσχα έστ\ν, αύριον γενέθλια , είς £ vent panem culquam impertire. Ac rursum : Hodie 
τρ'.την άρχή σποράς, κα\ ού δύναμαί τι έξενελκείν έκ 
της οίκίας μου. Ταύτα δλα Ιουδαϊκά τυγχάνει. Εί " 
ταύτα ποιεί τ ις , οφείλει κα\ άζυμα έσθίειν, κα\ πε-
ριτέμνεσθαι, χα\ μετά Ιουδαίων ζην! Κα\ τι λέγω 
περί Σαββάτων , χα\ νουμηνιών, κα\ πραγμάτων 
Ιουδαϊκών; Οίδα πολλούς βάπτισμα έχοντας, κα\ 
αιρετικών πράγματα έπιτελούντας. Μετά γάρ τήν 
ηλίου δύσιν παρατηρούνται πύρ διδόναι" τφ γείτονα 
ΟύαΙ τοίς ταύτα ποιούσιν I "Οσοι ταύτα παραφυλάττον-
ται,παραχούσαντεςτού θεού, ύπδ χάριν ού τυγχάνου-
σι, μή δεξάμενοι τδ Εύαγγέλιον, άλλά τούς Ιουδαίους 
καί τους αίρετικούς μιμησάμενοι, τήν μερίδα αυτών 
έκληρονόμησαν. Τδν γάρ Χριστιανδν ούδεν τούτων 
παραφυλάττεσθαι χρή · μή παρατηρεϊσθαι ημέρας , 

PATROL. GR . X C V L 

Pascba est : cras dies Gbrisli natalis : perendie 
sementis in i i ium; e domo mea efferre nibil pos-
sum. Hac omnia Judaismum redolenl. Quisquis 
bsec facit, debet et panes fermenti experles edere, 
el circumcidi, ei cum Judxis vivcre. El quid Sab-
baia et novilunia et Judaicos riius dico ? Com-
plares novi qui, cum baptismi aqua lincli sint, 
bsereticorum superstitiones agant. Siquidtm posi 
solis occasum ignem vicino dare cavent. 0 misc-
ros qui b«c facionl! quicunque neglectis Dei pne-
ceptie bscc observant, sub graiia non sunt, ut qui 
Evangclium non suscipiunt; vcrum Judaeos ct hae-
relicos iiuilando, eamdero cum ipsis ha?redilalis 
partcm sunt conscculi. Christianum cnim nihil 

10 
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liornm obscrvare oporlcl, non diea, non anni par- Α κα\ ώρας, κα\ Ανθρώπους, κα\ χληδονισμούς. Πολλοί 
tes, non homines, non aeguria. Mulli cnimvero, 
cum bono operi incumbunt, idquc superveniens 
Saianns labefaciavit, culpairt in eum non cooferunl, 
sed dicuut : Talis bomo, qui ad me accessit, opcri 
meo inv id i l ; causam videlicet bomini aliribuen-
tes. Aiqui dtabolus jatn inde a jactis mundi fun-
damenlis, boniinibus invidet, infeetoque bello ip* 
sos lacessit. Et si probum aliquod opus geri ab 
bomine perspeicril, invidenlia a&stual, illudque 
i i i i i lu r abolere. 666 E l Φ»* oculis videri nequil, 
siibjeclis pralextibus, bclltim gerii, u l , cum ipse 
mali aucior ai l , boc eis aacribat qui innoxii sunt. 
Quocirca, si bovem viderit opiimum, recle ara-
trum irabere conlendcniem, alque eara ob rero a 

ούν εργαζόμενοι τδ Αγαθόν, έπελθόντος τού Σατανά, 
κα\ καταλύσαντος αύτδ, ούκ έπιγράφουσι τήν αίτίαν 
έκείνφ, άλλά λέγουσα* "Ο δείνα ό άνθρωπος παραγε-
νόμενος έβάσκηνε τ φ Εργω * επιγράφοντες τήν αίτίαν 
τφ άνθρώπφ. Ό διάβολος άπ* αρχής βάσκανός έστι 
κα\ πολέμιος τοις άνθρώποις. Έάν ίδη έργον καλδν 
έν τφ άνθρώπφ, φθονεί, κα\ αγωνίζεται κατάργησα ι 
αυτό· κα\ επειδή αόρατος έστι, πάντοτε διά προφά-
σεως πολεμεί τδν άνθρωπον, ίνα ποιήσαντος αύτου 
τδ κακδν, άλλοις επιγραφή άναιτίοις. "Οτε ουν ίδπ, 
βούν καλδν καλώς άγωνιζόμενον έν άμάξη, χαλ ύπδ 
πολλών έπαινούμενον, προσέρχεται, κα\ δ ια^ήσσε ι 
αυτόν * κα\, ούκ αίτι$ται δ άνθρωπος τδν ένεργήσαντα 
διάβολον είς τδ κακδν άλλ* υποβληθείς έξ αυτού, κα· 

rnullis celebralum, accedil, illumque diffringit, nec 8 ταρ$ται κα\ βλασφημεί τούς ανθρώπους. *Ομοίως 
bomo diabolum, qni boc feceril, accusat; verum 
ipsius ingliociu bomine* diris devovet, et makdi-
ctis insectatur. Eodem roodo, curo quiepiara pere-
gre profecliia iafectis rebus domum redii t , slatim 
d ic i t : lsle abeunti raibi obviaro factus eal, quam 
obcausam id quod mibi proposueram, non aum 
conaecutus. Nec diaboluiu, qui id effecU, scd i n -
aoniera boraiuem tanquam fascinalorem accusat. Ac vide, quaeso, improbi fugilivi verauiiam. 
lem bominem i l l i observalurieranl, buuc illis obvios facit. 
ΤΙΤ. XXVIII . — De deposilo, εί quod tummo' ttudio TITA. K H \ — Περϊ χαραβήχης · χαϊ δη χρή xt-

εί fidt illud cuslodire oporleat, nec tti eju$ qui de- στώς χοιείσθαι τήτ ταύτης φυΛαχήγ , χαϊ 
posuit fraudem quidquam moliri. μηδαμώς δόΛοτ εϊς άχοστέρησιν τού παραθε­

μένου μηχαγάσθαι. 
Exod. χχι ι , 7-13. — t Si quis dederil proximo Έάν τις δφ τ φ πλησίον άργύριον ή σκεύη φυλά-

ftito pecuniam, aut vasa iu custodiam, et id furto c ς α ( , καί χλαπή έκ τής οίκίας τού άνθρωπου, έάν 
ablalum fueril ex domo bominis; si invenlus fue- εύρεθή ό κλέψας, αποτίσει διπλούν. Έάν δέ μή ε ύ -

έξήλθέν τις ε Ες άποδημίαν, κα\ άπρακτος ανέλυσε ν , 
και ευθύς λέγει * δ δείνα μοι ύπήντησεν άπιόντι, κα\ 
διά τούτο άπέτυχον. Κα\ ούκ αιτιάται τδν διάβολον τδν 
ένεργήσαντα, άλλά τδν άνθρωπον τδν άναίτιον δντα» 
ώς κακόφθαλμον. Κα\ βλέπε δραπέτου πονηρού ένέρ-
γειαν. Οίον δ* άν μέλλωσι παραφυλάττεσθσι άνθρω­
πον, τούτον καί ενεργεί άπαντήσαι αύτοϊς. 

Qua-

r i i fur, duplum rcddel. Sin aulem minime reper-
lus eil fur, accedet herus domus coram Deo, el 
jurabil de omni re perdita. Si quia dederii proximo 
suo asiiium, aut vitulum, aut ovem, aut jumen-
tura ad custodiendum, ei meriuum fueril, aut coti-
fractum, aul depraadalioae ablalum, nullusqoe boc 
viderh, jyramenlum Dei erit inler ambos, et sas-
cipiel dominas ejus, et non reddel. Quod si furto 
ablatum ipsi fueril , resUluet domino. Si come-
stum a be6tia sit, ducet eum ad praedam, et non 
peraolvet. > 

ΤΙΤ. XXIX. — De presbyterit. 
Euttbii (1). — Multi peccatoree, cum presbyteri 

ρεθή δ κλέψας , προσελεύσεται ό Κύριος τής οίκίας 
ενώπιον τού θεού, κα\ όμείται περ\ πάσης άπωλείας. 
*Εάν τις δφ τψ πλησίον ύποζύγιον, ή μόσχον, ή πρό-
βατον, ή κτήνος φυλάξαι, κα\ τελευτήση, ή συντρι­
βή, ή αίχμάλωτον γένηται, κα\ μηδε\ς Γδη, δρχος 
έσται τού θεού άναμέσον αμφοτέρων, καί προσδέ-
ξεται δ Κύριος αύτου, και ού μή αποτίσει. Έάν δ έ 
κλαπή άπ* αυτού, αποτίσει τ φ Κυρίφ αυτού* έάν δ έ 
θηράλωτον γένηται, άξει αύτδν έπ\ τήν θήραν, χα\ 
ούκ αποτίσει. > 

ΤΙΤΑ. Κθ>. — Περϊ χρεσβντέρωτ. 
« Πολλο\ άμαρτωλοΧ πρεσβύτεροι δντες προσ-

MOi, aacria operanlur, ncc eos Deus aversalur; D φέρουσιν , και ούχ αποστρέφεται δ θ ε δ ς , άλ-

ΝΟΤΛ. 
(1) Εύσεθίου. ln R. addilur επισκόπου Αλεξαν­

δρείας. Diu niuliuinque quaesivi quis landero Euse-
bius isie fueril, cujus operuro frequenlia passim in 
Parallelis noslris oceurruni excefpta. Hunc t i r i 
quidam non indodi pro Eusebio Caeaarieasi acce-
perunt. Quia vero bomiliae eive sermones ex qui-
bus Traginenla haec omnia sumpta sunt, in variia 
variarum biblioihecaram nianuscripiis Εχ$εΜο ΑΙε-
xandrino epitcopo tr ibui aolenl; qtiemadwodum 
eliam RupefucaldinusParallelorum codex hoc loci 
babei : Ευσεβίου επισκόπου Αλεξανδρείας * aliundc 
autem in Alexandrinorum ponlificum catalogis 
nullus Eusebius reperilur : hinc cril ici alii arbi-
traii sunt auciorem bunc divcrsum non fuisae ab 
Eusebio Alexandrinx Ecclesise diacono, qui post 

sseculi ler t i i mediam floruit, el Laodiceae in Syria 
eptscopus fui l . Veruro Eusebii nostri sermonuni 
cxcerpta quae in utrisque Paralleiis exslanl, longe 
recemioris aetaiis acriptorem produnl, qui post 
quartum sacculum vixerit;adeoqoe post Cxearian-
sem. El certe simplicior ejus aique impolilior ora-
lio ab Eusehii Caesariensis stylo el diclione loto 
coelo discrepal. In spuria quidem Antberi papae ad 
episoopoe Bselic» ei Toletan» episloia, roentio fil 
Eusebii cujusdam, qui de ρετνα quadam άυΰαίε, 
apotlolica auctorilate mutatus sii in Alexandriam. 
Quem locuro Nicepborus Callistus capiti De trant-
laiionibHs episcoporum adjicere non dubilavii l i b . 
xiv Hi$i. eccl. cap. 33. Sed cum vaaioeimura s i l 
falsa: illius Amheri epislolae testimonium, nibil 
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Χα τ φ Πνεύματι τ φ άγίψ Αγιάζει τά προκεί­
μενα δώρα. Κα\ 6 μέν άρτος γίνεται σώμα Ώ -
μιόν τού Κυρίου, τδ δε ποτήριον, αΤμα τίμιον 
τού Κυρίου. Είσ\ν ούν τίνες ύπολαμδάνοντες, ώς 
εύλογδν τι ποιούντες, κα\ μή κοινωνού ντε ς παρ* 
αυτών, μή εΐβότες δτι χείρον κατακρίνονται. Τίς 
γάρ εί συ δ κρίνων τδν άρχοντα σου ; Ούκ ήκουσας 
του Αποστόλου λέγοντος, δτι "Αρχοντα τον Λαον 
σου ούκ έρεις χαχώς; Κα\ πάλιν, Σύ τΙς εϊ ό 
πρίνων άΧΧότριον οΐκέτην; τ φ ίδίφ Κυρίψ στήκει, 
ή π ίπτε ι . Πότε Ιγνως δτι πρδβατον ποιμένα δι-
έσωσεν (2), ή κατά ποιμένος κατηγορίαν συνάπτει; 
"Οσπερ ούν τδ άλογον πρδδατον ού δύναται δξΰναι 
τους οδόντας κατά τού ποιμένος, ούτως ουδέ τψ 
λογικφ προβάτφ (3) επιβάλλει όξύνειν τήν γλώσσαν 
είς κατηγορίαν. Σύ δ ύπ ' αύτου διδασκόμενος και 
χειραγωγούμένος, ούκ έχεις έξουσίαν κρίνειν χα\ 
έλέγχειν αυτόν * καθώς είπεν δ Απόστολος * Μή πρδ 
καιρού τί κρίνετε, έως άν έΛθχι ό Κύριος δς χαϊ 
φωτίσει τά κρυπτά τού σκότους, κα\ φανερώσει 
τάς βονΛάς τών καρδυών, καϊ τότε έπαινος γε-
νήσεται έχάστω άπδ τον Θεού. Εκείνος έχει 
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verom per SptrHnm gaactom propogita dona con-
secrat. Ae panig quldem pretiosam Domini corpus 
effifitnr, poeularo autem preiiosus Domlni gan-
guis. Sunl igilur qni se rem aequam ct rationi 
067 consentaneam facere putent, gi commu-
nionem ab eis non accipiant : nescieuies binc se 
gravioris senlentiae obnoxios 6eri. Ecquis cniai 
es ιιι, qui antistilem taum jodicas? Annon Apo-
gtoluai dicentem audisii : Principi popuii tui non 
maleukti f (Exod. xxn, 28). Ac rursum : Tu quis 
es qui judicas alienum iervum t Dominm tuo ttal 
ani cadit (Rom. xiv, δ). Ecquando oveui vidisii 
pastori galulcin attulisse, aul pastorem suuro in 
criinen vocare! Certe, quemadtnodum bralum pe-
cus denles adversus paslorem cxacuere non potest, 
sic nec raliope praediiam ovem ad accusandum 
paslorem linguam acuere convenit. Tu qui ab eo 
«rudiris et velut manu duceris, ipstus judicandi c i 
arguendi polestalem non habes; qtiemadmorhira 
dixi t Apostolus : ΝοίΗε αηΐε tempus judicareydoneo 
veniat Dominut, qui εί illuminabit abscondit* 
Unebrarum,€t manfalabU coniUia cordium: εί iunc 

eonfici poiest, uadc evincalur aliqnem olira exsu-
titee praesulem Alexandrinum nomine Eusebium, 
qui i n hujus arbis pontilicum indicibug non com-
pareat. Non me fugit alias ab iEgypii roeiropoli 
civilates in Oriente ejtisdem cognotnines reperiri. 
At quominwt Eusebium iilam de quo nunc agiiur, 
alicujie orbis Akxandrinae praesulem fuisse defl-
Biaoi, probibenl tres eius tractatus, ex quibua in -
lellexi librariorum osciianlia factum esse ot, quia 
aermones βοοβ ad Alexandrum quemdam habnii, 
eoro gcribere debuiagent, Εύσεδίου επισκόπου πρδς 
ΤΑλέξανδρον, omissa pnvpositione πρδς, posuerinl 
Εύσεδίου επισκόπου Αλεξανδρείας. Prirous iractaius 
taiine exetat loao ultiino Bibliotb. PP. Colon. et 
Lagdan., incipuque ab hi* verbis: Quadamdie ιαχ-
ctornm in urbt eommemorationtt uUbranlur. Cum 
atttdtxi AUxondcr ad Eusebium episcopum dixii : 
Ϋεηεταηάε Pater, etc. Secundum nolai Sylburgius 
in caulofo codicura maa. Palatfno-Valicaiiorum 
a. 63, bac inscriplione: Eutebii ad Abxandrum 
ttrmo in $ancla Dominica pott dimissam concionem. 
Tertiuni denique reperi in bibliotbeca Regia, cod. 
2923, coiD boc tUulo. Εύσεδίου επισκόπου κα\ μο­
ναχού, περ\ αστρονόμων. Euubii εριεοορ'ι ει mona-
eki, άε ailronomis. Sicque incipil : Ήμερων διελ-
θουσών ούκ ολίγων προσελθών δ Αλέξανδρος λέγει 
τ φ μακαρίφ Εύσεδίφ έπισκόπφ* Κύριε, ήκουσα παρά 
τίνων, δτι κατ* άστρον γεννάται άνθρωπος, κα\ δτι 
δσοι αστέρες είσιν έν τψ ούρανψ, τοσούτοί είσιν άν­
θρωποι έπί τής γής, κα\ δταν άποθάνη άνθρωπος, 
καί δ αστήρ αύτου εκλείπει, καί δταν γενντιθή άν­
θρωπος, χαϊ δ αστήρ αύτοΰ προστίθεται· επειδή ούτβ 
τδ γεννηθήναι εκλείπει, ούτε τδ άποθανείν. Ό δέ 
μακάριος ηρξατο λέγειν · "Ο πόση άνοια έγκειται 
τοίς χχχοίς, χα\ πόσα άμαρτάνουσιν οί ταύτα λέγον­
τας I £Ηεέχ$ ηοη paxcn iraxtsctii, αεεεάεηε Αίεχαη-
4m dixit D. Euubio epiuopo : Domine, audivi α 
auibxsdam homintm ueundum astrum §igni, εί tol 
*omim$ in ierra, qnot *%tra in cielo, t i i , quando 
•Moriimr komo, $id*$ rjoa αεβείαί, εί quundo uasci-
lmr9 asirum ejtu addatxr : quoniain ηεφιε αεηεταίίο, 
ηεηηε mors oe/Siif. Bealu$ vero tic άίεεηΑϊ inilium 
fecit: Ο quania amenlia malit hominibus insedii, εί 
quam qraviter peccani qni $ic ioquuntur! Atque bis 
coQfutalis, subdit: ΕΙσί τίνες χαταρώμενοι τούς 

αστέρας, δταν χατά τίνος όργίζωνται, κα\ λέγουσιν 
Ούα\ τ φ άστρο) σου. Sunt nonnulli qui atlris male-
dicunt, quanao adversut aUqum ira$cuniurt aiunl-
f ue: Vce a$iro iuo, etc. Qu» nempe babentur ia 
'arallelis Rupefucaldinis ΙΗ. μ, t i t . vu.Cum Regius 

codex Eusebium epitcopum εί monaehum dunlaxat 
nuncupel, inde con]icere lieet eiim nullius cer t» 
sedis ponliOcem fuiese, aed ob egregias virtuies 
episcopum consecralum, qui variis tocis, ubi ne-
cessiias poslularet, prodesset. Talee cpiscopos in 
Syrise pariibus mnlloe olim exatilisse discinius iu 
primis ex Soionricno, qui l ib . v i , cap. 33 et 5 4 , 
narrat Lazarum, Barsem, el Eulogium monacboe 
crealos episcopos esse, non urbiurn aliquarum, sed 
bonoris causa : ilemque Prapidium, aui in niultis 
paxis episcopali munere iungebatur. In Yila sancti 
Sato IU quoque frequens mentio Joannii epi^ 
εεορί εί hisycha$«e, seu golilarii aul monachi, τδν 
θεσπέσιον πατέρα ημών Ίωάννην τδν έπίσκοπον χα\ 
ήσυχαστήν. Ό πολύς έν αρετή ήσυχαστής χα\ επί­
σκοπο; Ιωάννης. Hic porro ctvilalis alicujus anti-
sies non erat, §ed vitam orooem in monasteriis 
agebat. In eadeni porro etiam sancti Sabae Vita 
Euaebius quidam occurril, quem Cyrillus Scytbo-
polilanus bujus Vilas scrmior, papam cognoDiinat: 
Οί περ\ τδν πατριάρνην Επιφανιον^ κα\ τδν πάπαν 
Εύσέοιον, κα\ τδν έπίσκοπον 'Τπάτιον, Epiphanius 
pairiarcha (Conslanlinopoliunae), Eusebiu$ papa, 
εί episcoput Epheti Hypaiiu$. Ilemque : Κατ* αύτδν 
δέ τδν χρόνον παρεγένετο εν Παλαιστίνη, δ τε πα­
τριάρχης Αντιοχείας Έφραίμιος, κα\ ο πάπας Εύ-
σέδιος διά τήν τού επισκόπου Αλεξανδρείας Παύλου 
έκδολήν. Circa hoe Umput in Palattinam νεηετηηί 
Ephramiut pairiarcha Anliochenui, εί papa Euu-
biui, υτορίετ Pauii ερΗεορι AUxandrini ejecliomm. 
Ex bis el ftliis q u « subinde Cvrillns narrat, appa-
rei Eusebittm buac epigcopalf poteglaie oraaium 
iuisse, qui lamen certam sedem ιιοα baberet : 
mexque gentenliae doctissimum Coielerium faven-
tem reperi. Eum vero sermonum illorura quorum 
i i i Parallelig fragmeuia varia in ParaUelig aiariia-
tur, fuisse parenlem affirmare non augim. 

(2) Ruperl. διδάσκει. 
(3) Hupert. τδ λογικδν πρόδατον. 
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laut erit utricuique α Deo (/ Cor. iv, 5, C). Penes Α έξουσίαν κρίνειν σε · Ό δέ έχείτον κρίνων, ό 
ipsum esl senienliam de lc ferendi poteslas. Qui 
autem iptum judicat, Dominus eit (Ibid. 4). Ac 
rursum : Nolite judicare, ac non judicabimini 
(Matth. νιι, 4). Tu quem debes honorem et vene-
raiionem, redde, velul liis verbis te Pautus admo-
nei : Reddile omnibus debita: cui tribulum, tribu-
tum; cui honorem, honorem (Rom. «ιιι , 7). Fac quae 
regula poscit expleas. Primilias frugum tuarum 
ofler Ecclcsi», non curiosius inquirens in quod 
expendantur. Quod si vis judicare (id quod libi 
minimc pcrmilii lur), in animae liwe pcnw ingredcre. 
Nosce primum quae in conscienlia tua sint, hoc 
esl, num ipse csedem perpelraveris; annon adul-
terium; annon sltiprum; annon avariliae stodue 

Κύριος έστιν. Κα\ πάλιν · Μή κρίνετε, Ίνα μή χρι-
θητε. Σύ τήν δφειλομένην τιμήν, κα\ προσκύνησιν 
άπονος, καθώς παρήγγειλε σοι Παύλος, λ έ γ ω ν 
ι Άπόδοτε πάσι τάς όφειΧάς, τφ τόν φόρον, rcV 
φόρον · τφ τήν τιμήν, τήν τιμήν. Τά τοΰ κανόνος 
πλήρωσον * τάς άπαρχάς τών πρωτογε ν νημάτων σου 
προσένεγκε τή Εκκλησία, μή περιεργασμένος τήν 
άνάλωσιν αύτ^ν. ΕΙ δέ κρίνειν βούλει * δπερ ούκ 
έπιτρέπεταί σοι· είσελθε είς τδ ταμιειον τής ψυχής 
σου. Γνώθ* τά τού συνειδδτος σου, εί ούκ έφόνευ-
σας, ούκ έμοίχευσας, ούκ έπδρνευσας, ούχ έπλεο-
νέκτησας, ούχήρπασας, ούκ έλοιδδρησας, ούκ έπιώρ-
κησας, ούκ έψεύσω, κα\ εί ουδέν τών άπηγορευ-
μένων διεπράξω* κα\ ούτως ούκ έπιτρέπεταί σοι 

ris, annon aiiena rapueris; annon conviciatus sis, Β κρίνει ν τδν άρχοντα σου. Μάλλον δέ ουδέ ούτως* 
annon pejeraveris; annon mendacio le obslrinxe-
Fis; onnon denique quidpiam eorum q u » probibila 
sinl egeris : luraque in praefectum tuum censuram 
tibiarrogare non licebit. Quinpotius iHumiUunim 
diligii Deus (Jac. iv , 6 ) . Quocirca suas quisquo 
aclioncs inspiciai, el de proximo euo pronunltare 
differal. Quod si quis, ncglectis iis quae a mc com-
niemorata sunl, ad proximi accusaiionem linguam 
confert, inercedem ipse quoque suam confeslim 
cxspectei. Quaeenim quispiam proxiroo suo feceril, 
basc ipseeliam sese receplurum non dubitel, velut 
a Domino dictuin est : Qua memura mensi fuerilis, 
eademremetieturvobii (Matth. νιι, 2). Uuusquisque 

Ταπεινούς γάρ άγαπςί Κύριος. Έκαστος ουν τάς 
Ιδίας πράξεις βλεπέτω , μή κρίνων τδν πλησίον 
αυτού. Εί δέ τις παρακούσας τών είρημένων, επ ι ­
βάλλει τήν γλώσσαν αυτού είς κατηγορίαν του 
πλησίον, τήν αυτού άντιμισθίαν, και αύτδς προσδο-
κάτω ύπομένειν έν τάχει. "Α γάρ τις είς τδν 
πλησίον έργάσεται, ταύτα καΛ αύτδς προσδοκάτω 
άπολήψεσθαι, καθώς εΐπεν δ Κύριος, δτι Οϊφ μέ-
τρφ μετρεΊτε, άντιμετριχθήσεται ύμίν. Έκαστος 
υμών τοις Ιδίοις έργοις προσεχέτω · μεριμνήσω-
μεν περ\ τών ημετέρων κακών, καί ών (4) ού 
προσετάχθημεν κρίνειν, μή κρίνωμεν. Πλήν κα\ 
δ ιερεύς οφείλει διακείσθαι πρδς τδν λαδν, πρδ 

nostrum ad propria facla stia aniinum atlendal. ^ πάντων γνησίως ύπερευχδμενος αυτού έξ δλης καρ· 
De noslrisipsi viliis solliciti simus :necnobis j u - δίας αυτού. Καθώς εΐπεν δ Κύριος* Ό ποιμήν ό 
dicinm de illis arrogeraus, de quibus judicare jussi 
non sunius. Cauerum ipse quoque aacerdoa sic erga 
008 plebein aflfecliis esse debet, ut anle omnia pro 
eorum salute toto peclore, el ex animo Deum pre-
cclur. Quemadmodum Dominus dixit : Bom$ pa-
Uor auimam suam ponitpro ovibut $ui$(Joan. x, I I ) ; 
sic laboranii opem ferat, moerentem consoletur, 
errantem in viam reducat, pauperem subievet, 
malorum srl immemor, Ua ut acceplarum inju-
riarum obliviscatur. Siquidem ejus qui injurias 
memoria relinei, oralio minime Deo grau acce-
piaque esl : mancnie nimirum in ipsius pectore 
vitio. Nisi cuni proximo in gratiam redieris, ad 

καλός τήν ψυχήν αυτού τίθησιν υπέρ τών προ­
βάτων, τδν έν άνάγχαις βοηθών, τδν λυπουμενον 
παρακαλώ ν, τδν πεπλανημένον επιστρέφων, τδν π έ ­
νητα παραμυθούμενος, ά μ νησί κακός, αμνημόνων 
τών είς αύτδν γινομένων κακών. Επειδή μνησίκα­
κου προσευχή άπρδσδεκτος παρά Κυρίφ, τής κα ­
κίας μενούσης έν τή καρδία αύτοΰ. Έάν μή διαλ-
λαγής τ φ πλησίον σου, μή άπέλθης είς τδ θυσιαστή-
ρτον. Μνήσθητι τής παραγγελίας τοΰ Κυρίου · Έάν 
προσφέρης τό δώρόν σου έπϊ τό Θυσαιστήριοτ, 

*χάχεϊ μνησθής δτι ό άδεΛφός σου έχει τι κατά 
σού, άφες έχει τδ δώρον έπϊ τό θυσιαστήριον, 
καϊ ϋπαγε διαΛΛάγηθι τφ άδεΑφφ σου% καϊ τότε 

altare ne pergas. Memento praecepti Domini : Si D έΛθών πρόσφερε τό δώρόν σου. Μή μνησικακή-
offert mutim luum ad αΐΐατε, ει Ulic ncordatnt fue~ 
rts quia [rater tuut habet aliquid αάνετ$χ$ te, retin-
qw ibi munui tuum anie altare, et vade, reconci-
liare fralri luo : ac tum venient offtr munu$ luum 
(Matlh. v,23, 24). Ulciscend» Igiiur injuriac studio 
ne lenearis : dolos nc moliaris, u l huncquidem de-
primas, illum vero subvebas ; ne primarii subsel-
l i i bonore divitem quidem pneferas, pauperero au-
tem aspcrneris; verum aequabiliiatcm apud omnes 
serva. Accusalionem ne celeriter admiseris, nec 
ex eola audiiione et rumore judices (mnlli quippe 

σης · δόλους μή μελέτα, fva μή τδν μέν ταπεινοίς, 
τδν δέ ύψοις * μή τδν μέν πλούσιον προτίμησης διά 
τής πρωτοκλισίας, τδν δέ πένητα παρορ$ς (5), άλλά 
τήν Ισότητα πρδς πάντας φύλαξον. Κατηγορίαν 
ταχέως μή παραδέξη * άπδ ακοής μή κρίνης ποτέ* 
πολλο\ γάρ κατά φθόνον κα\ έριν κατηγορούσι τού 
πλησίον * έάν δε κα\ μετά πάσης ακριβείας εύρης 
τδν άμαρτάνοντα, μή ευθέως έπ\ πάντων αύτδν 
έλέγξης, ?να μή περισσοτέρως δώσης αύτφ καιρδν 
μηδένα αΐδείσθαι. Δύο γάρ κακά κέκτηται τδ έπλ 
πάντων έλεγχθήναι.ΟΙ μέν γάρ ελεγχόμενοι, πεπα/5-

(*) Rcg. δν. 
NOTJE. 

(5) R. παράβλεψη. 
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£ησιασμένως κτώνται τήν άμαρτίαν. Μέχρι γάρ τοΰ Α ex invidia et simtiltale proxiimiro criminanlur),. 
έλεχθήναι, xa\ φοβείτα», κα>. αίσχύνεται. βΟτε δέ 
ελέγχεται έπϊ πάντων, αίσχυντότερος γίνεται. 01 δέ 
ελεγχόμενοι μή φέροντες τήν αίσχύνην, τρέπονται 
έπτ τά χείρονα. Τοιούτος έστιν δ Σατανάς. Ύπο-

, βάλλει ποιήσαι τήν άμαρτίαν, κα\ διά τήν άμαρ-
; τ ίαν έπιτελέσαι (6) καί τήν αίσχύνην. Διά ούν ταύτας 

τάς παγίδας τοΰ εχθρού, δ· πίστευθε\ς ποίμνην Χρι­
στού, οφείλει πραύς είναι, κα\ μετά πολλής άσφα-ι 
λείας έπιζητείν · κα\ έάν εύρη τδν ήμαρτηκότα, μή 
ευθέως αύτδν έκβάλλη τής Εκκλησίας, ίνα μή δρα-
ξάμενος αύτδν δ Σατανάς, ίδιον ποιήση τδν άνθρω­
πον. "Οταν γάρ έκβληθή άνθρωπος τής Εκκλησίας, 
ευθέως παραλαμβάνει αύτδν δ Σατανάς, κα\ έως 
δτε δέξηται αύτδν δ πρεσβύτερος, ούκ αφίσταται άπ* 

alque ubi eliain aliquem peccasse cerlissinus ar-
gumenlis compcreris, eura lamen statim coram 
omnibus objurgare noli, ne alioqui ampliorem el 
occasionem de* nemioein verendi. Duplex ex pu-
blica , objurgalione maliim oritur. Nani qui ita. 
objui-ganlur, Gdenler ei libere peocandi sibi parant 
poieslatem. Etenim qui peccal, quoadusque*objur-
gelar, meluit el erubescil : cum aulem inspeclan-
libus omnibus increpatur, impudenlior eflicitur. 
Qui eniui objurganlur, ignominiam non fercntes, 
ad graviora scelera scse convertunt. Ejusmodi 
quippe ingenio est Salanas. Peccalum perpclraie 
suadet, ct propter peccaiuni reprehensionis pudo-
rem inculil . Qusc curo ila sinl, ob bosiiles bosce 

αύτοΰ. "Οταν γάρ άφορισθή άνθρωπος, έξω τών D laqueos ei, qui Clnisli gregeiu in fidera suscepit, 
δρων τών Χριστιανικών ευρίσκεται. Κα\ δσον άν 
χρόνον μένη άφωρισμένος, έν έκείνψ τω "Χδσμφ 
μετά τών Ελλήνων κρίνεται. Ααβών ούν αύτδν 
χ α τ ά μόνας , έπιτίμησον, παρακάλεσον, νουθέτη­
σαν, ού μόνον άπαξ, άλλά κα\ δις κα\ τρίς. Κα\ εί 
μέν έπήκουσέ σου, έκέρδησας αύτοΰ τήν ψυχήν, 
καθώς είπεν ή Γραφή · δτι ό έπιστρέψας άνθρω* 
ζον έχ πΛάνης όδου αύτου, σώσει ψυχήν έκ θα* 
γάτου, καϊ καΛύψει χΛήΰος αμαρτιών., Έάν δέ 
μετά τάς τρείς νουθεσίας παράκουση, καΛ μή διο$-
θώσηται, έκκοψον αύτδν άπδ σού* κα\ τφ τοιού-
τφ μηδέ συν ,εσθ ίετεέως $ν διορθώσηται εαυ­
τόν. 

danda opera esl , ut lenem se prabeat, resquc 
omni diligenlia inquirat : ac si quem peccasse 
compererit, non conicslim eum ab Ecclesia expel^ 
lal , ne arrepluin ipsum diabolus sibi vindicel. Naui 
ubi qnisquam ex Eccl/esia ejiciliir, slatim Salanas 
eum asautnil, nec prius ab eo abscedit, quam 
presbyicr ipsum susceperit. Quando aliquis sepa-
ralus est, a Cbrislianorum fiuibus exsulat, el quan» 
diu scjunclus manet, landiu in illo mundo cum 
genlilibus censeiur. Quocirca privalim cum susci-
piens, increpa, obsecra, adinone, non semcl dun-
laxat, sed iierum, et lerlio. Ac si quidem diclo 
audiens fut*rii,ipsius animam lucratus erie, quem-

dmoduio Scriplura dixit : Qui (eceril conterii hominem ab erron νίω *um, salvabil animam ipsiui 
«.tftorte, el operiel mulitiudincm peccatorum (Jac. v, 20). Shi auiem post tertiam admonilionem ob-
tcroperare, et mores corrigere rccuset, exscindc euui abs le : et cum eo ne quidcm cibum sumite* 
qiioad roeliorem menlem indueril. 

ΉΤΑ. Λ \ — Περϊ αροσφυγίου, καϊ τών προσ-
 C 669 Τ ι τ · — D e PerM°» ? * 9 ™ a d l o c a 

φενγόντωτ έν Ιεροϊς τόχοις · καϊ δτι χρι\ τοΊς 
μεν άνευθύνοις βοηθεϊν, τους δέ υπαιτίους 
άχοχέμπεσβαι. 

c Έάν έπιθηταί τις τψ πλησίον αύτοΰ άποκτεί-
ναι αύτδν δόλψ, κα\ καταφεύγη, άπδ τοΰ. θυσιαστη­
ρίου μου λήψη αύτδν θανατώσαι. ι 

f Μή παραδφς οίκέτην είς χείρας Δεσπότου, μή-
ποτε κατ αρά ση τα ί σε, καί άφανισθής. ι 

Έτυχε γυναίκα τι να τών επιφανών έξ άνδρδς ού 
πρδ πολλού τδν βίον άπολιπόντος χηρεΰσαι. Ό δέ 

* τού δικαστού σύνεδρος έβιάζετο, πρδς γάμον έλκων 
άπάξουσαν. Ή δέ ούκ έχουσα δπως διαφυγή τήν 
τυραννίδα, βουλήν βουλεύεται ού τολμηράν μάλλον, 
ή συνετήν. Τή ίβρ$ τραπέζη προσφεύγει, κα\ θεδν 

sacra profuyiunt: εί quod insontibut opem ferre, 
nocente* uuiem amandart oporieat. 

Exod. xx i , 14. — c Si quis apposuerit adversus 
proximum suum ut occidai eum dolo, et confuge-
r i l ; ab ahari ineo avelles euro, ut iuterficialur. > 

Prov. xxx, 10. — ι Ne iradas servuni in manu 
Doiuini, ne forle maledicat l i b i , et delearis. # 

S. Greg. iVas. orat. in S. Batil. — t Mtilieri 
cuidain amplissimo loco nalaB, cujus marilus baud 
ila pridem vivere desierat,. judicis assessor vim 
aflerebat, invitamque ad nuptia^ perlrabebai. 
Illa aufceiH, cum nulla ralioue hanc viin poeset 
effugere, consilium capit, noo majoris audacia 

ποιείται προστάτην κατά τής έπηρείας. Τί ούν έδει ^ quam prudenlix. Ad sacram enini mensam con-
ποιείν, μή δτι τδν μέγαν Βασίλειον, κα\ τών τοιούτων 
Απασι νομοθέτην, άλλον δέ τινα τών πολύ μετ 
εκείνον, ιερέα δέ δμως ούκ άντιποιείσθαι έδει; Ού 
χείρα δρέγειν θεοΰ φιλανθρωπία, κσ\ νόμψ τφ τε-
τ^μηκότι θυσιαστήρια; ού πάνταδράσαι κα\ παθείν 
έθελήσαι πρότερον, ή τι βουλεύσασθαι κατ* αυτής 
άπάνθρωπον; κα\ καθυβρίσαι μέν τήν ίεράν τρά-

fugit, Deuinque adversus iinporlunam banc inju-
riam invocat. Quid igiiur faciendura fuit, non 
dico, roagno Basilio, talique ac taulo viro leges 
omnibus sanciemi, scd et ali i cuipiam longe ilio 
inferiori, dum tamen sacerdoli ? Quid aliud ne-
cessum erai facere, nisi ut luereiur? Annon tit 
Dei clemenliu), cl legi quse alUribus bouorcm 

{ty SuspctU yox. 
NOTiE. 
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haberi jubet, manum porrlgeret? nonne ut nihil Α πεζαν, καθυβρίσαι δέ τήν πίστιν μεθ' ής Ικέτευεν; 
prius nen faceret, aut paterelur, quam ille iohu-
manius adversus eam eonsilium inirel , sicque 
ei sacrosanctam mensam, et fidera illam euro qita 
supplicabat, conlumelia afficerel? Nequaquam, 
inquit novus judex, sed omnes oportet imperio 
meo cedere, ac Chrislianos legum euanim prodi-
tores fieri. Ille igitur supplicem eam deposcebat, 
bic vero oroni vi retioebat. Ac proinde illc quo 
farore percilus erat, m i l i i l magistraius quoedam, 
qui sancli v i r i cubtculnni perscruiarentur, eon-

Ού> φησ\ν ό κενδς διχαστής, άλλ'ήττάσθχι χρή παν* 
τας τής έμής δυναστείας, χ α \ . προδότας γενέσθαι 
Χριστιανούς τών οίκείων νόμων. Ό μήν έζήτει τήν 
ίχέτιν, δ δέ είχετο χατά χράτος ' δ δέ έξεμαίνετο, 
χα\ τέλος προπέμπει τινάς τών έπ* εξουσίας, τδν του 
αγίου χοιτωνίσχον έξερευνήσαντας, ού χατά χρείαν 
μάλλον ή άτιμίαν. Κα\ ού τούτο μόνον, άλλά-χαλ 
αύτδν παρείναι, χα\ άπολογείσθαι χελεύει, ώς ένα 
τών χαταχρίτων. 'Ο δέ παρήν, ό δέ προύκάθητα 
γέμων θυμού, χα\ φρονήματος, καί τά Λοιχά. 

lumeliae causa potius id faciena, quatn qitod ejuemodi quidquam neceeso esseL Nec ea re coaten-
tus, ipsum quoque causam dicere jubel, tanquam unuia aUquem capiiaiis criminis rouin. Alqui 
Basilius adcrat, hic vero ira lurgescens pro tribunali sedebai, elc. 

S. Chryso$i. Adv. Euirop. — Quid est, cbaris- Τίνος ένεκεν αγαναχτείς, αγαπητέ, επειδή ε ίς 
sime, quaniobrem indigne feras? an quod ille ad B Έκκλησίαν κατέφυγεν δ πολεμήσας αυτήν διηνε-
Ecclesiam profugil, qui perpetuura cum ea bellum 
gessii ? Imo vero bac polissimum de causa Deum 
laudare conveait, quod ipse faclo suo lilLeras et 
edicta abrogaverit, quibus perfugium illud ob-
slruxerat et probibuerat. Cognito lajidem quod 
fecerit, suamque ipse legem per ea quse passue 
esl reecidit, factusque adeo eel orbis apectacu-
lura. Hinc itaque lacitus vocem hanc emiuit, 
otnnes bis verbis adraonens :fle eadem perpelrelis, 

κ ώ ς ; Διά τούτο μέν ούν μάλιστα δοξάζει ν χρή τδν 
Θεδν, δτι ήν αύτδς άπετείχισεν χαϊ άπεχώλυσε κ α -
ταφυγείν γράμμασι κα\ νόμοις, αύτδς διά τών έργων, 
ήκύρωσε, μαθών δπερ έ ποίησε, και τδν νόμον έλυσβ 
πρώτος αύτδς, δι* ών έπαθεν, κα\ γέγονε τής οίκουτ 
μένης θέατρον, κα\ σιγών εντεύθεν άφίησι φωνήν 
άπασι, παραινών, κα\ λέγων, β μή ποιήτε τοιαύτα, 
Να · μή πάθητε τοιαύτα, κα\ διδάσκαλο; άνεφάνη 
διά τής συμφοράς. 

ut ιιοο eadem quoque paliamiui : alque boc ei calamitas coaiulit, u l velmi doctoris muncre fun-
gereiur. 

Jouphk — Sl roortua el imago anim» expers Εί άγαλμα νεχρόν τε καί άψυχον ίκανδν σώζειν 
hanc viro habet, ut ob eam formam quse depicia τους έπ* αύτδ καταφεύγοντας, δι* ήν έξειχόνισται 
expretsaque est, iis qui ad se confugiunt, salu- G χα\ κεχαρακτήρισται μορφήν, πόσφ καί πλέον ίερδν 
lem aflerat: quanlo tandem roagis xacroeanctoni θεού ενδιαίτημα περιέπειν καί σχέπειν οφείλει τούς 
Dei donoiciltum, eea qui ad se, operoque suam 
pie ac legitime confugerint, fovere et protegere 
debet ? Neque enim fa* est cum tyranaico faslu et 
insolentia ίο loca- minime adeunda irrumpere, ei 
manu valida et audaci lanquam ex Dei manibus. 
ac sinu per vim eos abetrahere molir i ,qui in vene-
randum locum subierunt. Quin polttis, eliamsi 
cacdie Q70 crimine sese i l l i devioxerini, tamen 
ei qui orani dignus bonore eat, honorem tribuere 
oporlet: sio roinus, at cerle eos aancle et juete 
assumerc conari, ac non per seipsos, sed per 
aedituos poiius ad eam rem roissos capere. 

H T . X X X I . — De cmtalt impieiale referia. 

Ptal. LIV, 40. — c Vidi iaiquiUtem etcootradi-
cllonem in c iv iuie . > 

Prov. xxviu, I * . — t ln locU iiopiorum absu» 
muntur bomines. » 

Prov. X V I I I , 29. — c Vi r i impii inccndcrunt 
civiiaiem.» 

Prov. xxix, 18. — c Non erti enarrator geati 
iniquse. > 

Nahum m , 1. — c Vae civitas eaaguinuut, imi* 
verea plena mendacio et injustitia. > 

Sophon. i\\ 15, 16.— c V » civitas malis dedita, 
que babiUl in spe: quae dicit ia corde suo : Ego 
sum9 et non erit post me ampliue. Quomodo facia 

έπ* αύτδ, χα\ τήν έπ* αυτού έπικουρίαν ένθέσμως 
προσφεύγοντας. Ού γάρ θέμις μετά τυραννικού 

' φρυάγματος έπιδαίνειν χατατολμ^ν τοίς άβάτοις, 
χα\ χειρ\ κραταιή, χα\ θρασεία, χαθάπερ έκ κόλ­
πων, κα\ χειρδς Κυρίου άποσπ$ν βιάζεσθαι τούς 
έπ\ τδ σέβας ύπεκδύσαντας * άλλά πρώτον μέν κάν. 
αίματος μετέχοιεν ούτοι, χρή τήν τιμήν νέμειν τ φ , 
τ ιμητφ. Έ π ε ι τ α δέ πειράσθαι δσίως και δικαίως 
παραλαβείν τούτους, χα\ ού δι* εαυτών χειρώσασθαι, 
άλλά μάλλον παρά τών είς τούτο διεσταλμένων vsoxo? 
ρων. 

0 .TITA. ΑΑ'. — Ilepi χόΛβως ασεβείας ΛεχΛηρω-
μεττις* 

ι Εΐδον άνομίαν χαϊ άντιλογίαν έν τή πόλει. r 

< Έν τόποις άσεβων αναλίσκονται άνθρωποι. *-

t Άνδρες ασεβείς έξέκαυσαν πόλιν. ι 

ι Ού μή ύπαρξη εξηγητής έθνε ι παρανομώ. » 

c TQ πόλις αίμάτων, δλη ψευδής, πλήρης αδι­
κ ίας! > 

c ψύ πόλις ή φαυλίστριαί ή κατοικούσα έπ ' έλ-
πίδι, ή λέγουσα έντή καρδία αυτής· Έ γ ώ είμι , χαλ 
ούκ έσται μετ' έμέ έτι. Πώς έγενήθη είς άφανισμδν, 
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νομή θηρίων; πάς ό δ·.απορευδμενος δι* αυτής, συ-
ριεί, χα\ κινήσει τχς χείρας αύτοΰ. ι 

« Τ 0 πόλις εργαζομένη μάταια ! ι 
« Τήν δργήν μου είς έθνος άνομον άποστελώ. ι 

ε Άσεβων πόλις, είς τδν αιώνα ού μή οίκοδομη-

• β * . > 
« Πώς έγένετο «πόρνη, πδλις πιστή Σιών, πλήρης 

χρίσεως, έν ή δικαιοσύνη έχοιμήθη έν αυτή, νύν δέ 
φονβυταέ. > 

c Άκουε ταύτα ή τρυφερά, ή καθήμενη, ή πε-
ποιθυίχ, ή λέγουσα έν τή καρδία αυτής, Έ γ ώ είμι, 
χαι ούχ έσται μετ' έμού ίτ ι . Πώς έγενήθη είς άφα-
νισμδν; » 

< ψύ πδλις ψευδής, δλη χαταδυναστεία έν αυτή! 
Ώ ς ψύχει λάκκος ύδωρ αύτοΰ, ούτως ψύχει κακία 
αυτής. Άαέβεια και ταλαιπωρία αυτής άκουσθήσε-
ται έν αυτή διά παντδς. > 

c Πατέρα χαι μητέρα έχαχολδγουν έν σο\, καλ 
προς τδν προσήλυτον επιστρέφονται έν άδικίαις, 
όραανδν καλ χήρα ν κατεδυνάστευον έν σοΙ, κα\ τά 
άγιά μου εξουθένωσαν. Ανόσια έ ποιούν έν μέσψ σου. 
Έκαστος είς τήν γυναίχα τοΰ πλησίον αυτού ήνό-
μησαν. Αώρα έλάμβανον έν σο\, δπως έκχέωσιν 
αίμα, τόχον καί πλεονασμδν έλάμδανον έν σοί. Έμού 
δδ έπελάθοντο, λέγει Κύριος. » 

Είσ\ πόλεις παντοδαποίς θεάμασι θαυματοποιών 
άπδ βαθέος όρθρου μέχρις εσπέρας αυτής έστιώσαι 
τάςδψεις, χα\ μέντοι, καλ μελών τίνων κεκλασμένων 
χαλ διεφθαρμένων παντάπασι, πολλήν άκολασίαν 
τα ϊς ψυχαίς έντικτόντων. ΤΟν έπ\ πλείστον άκούοντες, 
ούχ έμπίπλανται, κα\ τους τοιούτους δήμους πολλολ 
μαχαρίζουσιν, δτι τάς κατ 4 άγοράν έμπορε («ς, ή τάς 
έχ τών τεχνών πρδς τδ ζήν έπινοίας καταλιπόντες, 
δνά (Ραθυμίας πάσης χα\ ηδονής τδν τεταγμένον 
αύτοίς τής ζωής χρόνον διχπερώσιν · ούχ είδότες 
δτι ορχήστρα εύ θ η νου μένη θεάμασιν άχολάστοις, 
xotvbv καί δημόσιον διδασχαλείον άσελγείας τοίς 
συγκαθημένοις έστ\ν, χα\ τά παναρμόνια τών αυλών 
με*λη, κα\ $σματα πορνικά, έγκαθεζόμενα ταίς τών 
άπουδντων ψυχαίς, ουδέν έτερον, ή πάντας άσχημο-
ν ί ίν άναπείθει, ή τά τών κιθαριστών αυλητών κρού­
σματα μιμούμενους. Ή δ η τινές τών ίππομανούντων, 
χατ* δναρ περ\ τών ίππων μάχονται, Αρματα με-
ταζεύγνύντες, χα\ ηνιόχους μετατιθέντες, και δλως 
τής μεθημερινής αφροσύνης ουδέν έν ταϊς καθ* ύπνον. 
φαντασίαις αφίστανται 

Έστ ι ν ιδείν περ\ τάς αντιθέτους Ιπποδρομίας 
τούς φιλίππους τε και φιλοθεάμονος · πηδώσι, βοώ-
σιν, ούρανφ πέμπουσι κόνιν, ήνιοχοΰσι καθήμε­
νοι, παίουσι τδν αέρα τοίς δακτύλοις, ώς μάστιξι, 
ζενγνυου σιν, μεταζευγνύουσιν, ουδενδς δντες κύριοι * 
άντιδιδόασιν άλλήλοις £χδίως ηνιόχους, ίππους, 
Ιχποστασίας , στρατηγούς· ΚαΛ ταύτα τίνες ; οί 
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est ϊΥι soliludinem, paecua bcsliaruiu? omuis qui 
Iransibit per eam, sibilabil, el raovebit nianus 
suas. ι 

Osee v i , 8. — · Ο civitas qu» operalur vanat > 
Isa. x, 17. — ι Iram meam in genlem iniquam 

miltam. » 
Isa. xxv, 2. — ι Civitas impiorum, in aetcrmnn 

non xdittceris. i v 

/«α. i , 21 . — ι Quomodo facta esl inereirix^ 
civitas fklelis Sion, plena judicii? Juslilia babila-
v i i io ea, nunc aulera homicidae. ι 

ha. XLVII, 8, 9 . — c Audi bxc, deliiala, quas 
babitas cum iiducia, qua? dicis in corde tuo : Ego 
sum, ct non esi praeicr me amplius. Quomodo 
facta esi in soliiudinem ? ι 

Jerem. v i , 6, 7, — c Ο civilas mcndax : omuis 
oppresaio in ea. Sicul frigidain facit lacus aqiiam 
suam, sic frigidam facil malitia Ulius. lniquiias 
et raiseria audielur in ea seuapcr. · 

Etech. xxn, 5-7. — ι Patri ei mairi maledixe-
runi in le : ad advenam eonverinnitir iu injusli-
tiis. Pupillum et vidaam o p p r e e s e r u D t aped ie, 
et sancu mea conceropsenjnt. Nefaria perpetra-
rn t i l in medio tu i . Unasqaisque in uxorem pro-
xlmi tv i inlque egerunt. Munera accipiebml in (e, 
n l dfanderent sangainem. Penus el ustiram acc*-
piebant in l e : mei autem non recordali stint, d l -
cit DomUuis.» 

5. BatiL hom. in Hexaem. — Civiiaies quaedara 
sunt quae varifs circulalorum speclaculis a snmmo 
dilacolo ad vesperam nsque oculos pascunt, el 
lascivas quasdam et corroptas p r o r s u s caniilenas. 
quibtis molta libido in animis parilor, dialissime 
et absqae saiielale audiunt. Ilujusmodi populos 
plerique forlunatos pradicant, qui, dimis.-is foren-
sibus negotialionibus, atit arlibus ad vitam ne-
ccssariis, per sximnam incrliam et vobiptatem 
coiislitu^nm sibi vitae lempus traducunt: illud 
scilicet fgnorantes orcheslram impudicis specia-
culls affluenlem, comniunem et publicam l ibidi-
nis scholam iis esse qui Hluc una sedent, ac 
modulaliesimos illos tibiarum concentus, mere-
triciasqtie cantilonag ctim audientium aniniis i n -

| sident, nll i i l a1i«id afferre, nisi ut omnibus o b e c e n c 

se gerere saadeanl, citliaroedorura tiiique, aut 
libicinum palsus aenalando. Quin et nonnulli eo-
ram qui intano cquoTum etudio tenentar, in som-
nts etiam de equis concerlant, citrrus in diver-
wm jungcntes, et aurigas immutanies, ac denique 
a diurna insania ne io noclurnis quidena vista. 
absislunt. 

Θ71 5· &*9· Ν**- o r a L *e Ba*U- — Wdero 
Itcel eos qui adversariis equorum cursibus dclc-
cunlur, qai equos amant, ei apeciaculis gandent, 
u l exsiliant, clamenl, pulverem in coelum mittant, 
liabenas sedendo modcreniur, aerem feriant, equos 
digiiis, ceu stimulis, in attcmm atqoe alternm laius 
subinde junganl (cum nibu faorum in ipsorumpo* 
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teslate situm sit), facile inler se aurigas, eqnos, Α πένητες πολλάκις, κα\ άποροι, κα\ μηδ* άν είς μίαν 
equorum staliones, certaminis duccs permuleiil. ήμέραν τροφή; εύπορήσοντες. 
Qui vero i i sunl? tenuiores plcruinquc, pauperes, el quibus ne in unuro quidem dicm victus sup-
petit. 

Eusebii. — Qui Dominum verenlur, Dominicuni 
diem prestolanlur, u l Deo preces adhibeant, et 
corpore et sanguine Domini recreentur. Inertes 
vero et socordes Dominicum diem exspectant, ut 
ab opere feriali, viiiis deni operam. Quod auteni 
non nicntiar, ree ipsac faciunl fldem. Aiio die iu 
plateain prodi : el ncminem reperiaa. Die Domi-
nico egredere : atqtie alios citbara canentes, alios 
ptaudentes, sallantcsquc, sedenies alios, ei pro-
ximos dicterits inscctanlea, alioe denique luclan-

01 φοβούμενοι· τδν Κύριον περιμένουσι τήν Κυ-
ριαχήν, Γνα τήν εύχήν τφ θεφ άναπέμψωσιν, χαϊ 
τοΰ σώματος κσΛ τού αίματος τού Κυρίου απολαύσω-
σιν. Οί δέ (}£θυμοι περιμένουσι τήν Κυριαχήν, ίνα 
τοΰ έργου άπεχδμενοι, τοίς χακοίς σχολάσω σι. Κα\ 
δτι ού ψεύδομαι, μαρτυρεί τά πράγματα. Έξελθε 
έν τή μέση είς άλλην ήμέραν, χα\ ούδένα ευρίσκεις-
έξελθε έν τή Κυριακή, κα\ εύρήσεις, τούς μέν κιθα-
ρίζοντας, άλλους έπικροτοΰντας, έτερους καθεζομέ­
νους, κα\ τούς πλησίον λοιδοροΰντας, άλλους παλαί-

, Ί _ _ - — • > » - - - ι Ί ' — I -»» " — 

les invenias. Praeco ad ecclesiam vocat? omnea οντάς, καλεί δ κήρυξ είς τήν έκκλησίαν, καί πάντες 
aegnitie torpescum, et moras nectunl. Ciibara aut 
tuba personuit? tuui omnes tanquam alis instructi 
cnrrunt. Ecclesiae speclacuta cernimus, Dominuin 
Ghristuoi in mensa proposilum prospicimus, Sera-
pbiro ter eanclum bymnum canentes, Evangelicas 
voces, SpirUus sancli praesentiam, prophelas reso-
nantes, angelorum bymnum, Alleluia, omnia spi-
rtiualia, omnia salute digna, oiunia quibus coelesle 
regnuiD concilieiur. Uaec audit qui in ecclesiam 
ingredttur. Quid vero cerni l , qui ad thealra cur-
r i l? Diabolicos canlus, inulierculas saltiiantes, vel, 
ut reclius loquar, daemonis intcmperiia agilalas. 
Quid enim sahatrix facii? caput, quod Paulus 

ώς ύπδ δκνον προβάλλονται. Γέγονε κιθάρας ήχος, 
ή αυλού, και πάντες ώς ύπδπτεροι τρέχουσιν * τά 
θεάματα τής εκκλησίας δρώμεν * τδν Δεσπότην 
Χριστδν δρώμεν άνακείμενον έπ\ τής τραπέζης, 
τά Σεραφ\μ τδν τρισάγιον ύμνον #δοντα, ευαγγε­
λικά; φωνάς, Πνεύματος αγίου παρουσίαν, τους 
προφήτας καλεδούντας, τδν τών αγγέλων ύμνον 
τδ Αλληλούια, δλα πνευματικά , δλα σωτηρίας 
άξια, δλα βασιλείας πρδξενα. Ταύτα ακούει δ ερχό­
μενος είς τήν έκκλησίαν. Τί δέ θεωρεί δ τρέχων είς 
τά θέατρα ; $σματα διαβολικά * γυναίκας δρχουμέ-
νας. Τί γάρ ποιεί ή δρχουμένη; γυμνοί τήν κεφα­
λήν άναισχύντως, ήν παρήγγειλε Παύλος αδιαλείπτως 

perpeluo jussii legi (Ζ Cor. χ ι , 6 ) , iinpudenter Q σχεπάζειν. Έκστρέφει τδν τράχηλον · τάς τρίχας 
aperit. Iuvcrl i l col lum. comam huc alque illuc 
expandit. Haec porro ab ea pcraeque fiuni, quam 
daeinon obsessam teneu Citharoedus aulem, ceu 
iLcraon alter, cum ligno conQiclatur. Tale nimi-
ruin Herodis quoque convivium erat. Herodiadis 
ingressa filia tripudiavit, Joannis Baplislae caput 
aropuiavit, et aublerranea inferni loca liaereditaiis 
nomine consecula est. Quocirca qui cboreas et sal-
Uliones amanl, cum ea partem babertl. Vae iis qui 
Dominico die citbara ludunt, aut operibus incuin* 
bunt l Ad mercenariorum servorumque requiero 
bic dies concessus est. Hcec est enini dies9quam 
fecit Dominus; exsulumui, et icetemur in ea (Pial. 
cxvn, 2 4 ) . lngrediiur domum luam mercenarius, 
suosque tuis operibus humeros subjicit. Labore et sudore couleriiur 
facis. 

ΤΙΤ. XXXII . — De venditione et empiione. D 
Prov. — c Custodi viaa tuas bona commula-

tione. » 
Euck. νιι, 12. — ι Qui emil, non laeteiifr : et qui 

vcndil , non lugeat. Quia qui vendit, ad eum qui 
vendidit npn reverlelur. ι 

EcclL X X V I I , 12. — ι Inter vendilorem et em-
piorem commorabilur peccalum. ι 

f t 7 2 ΤΙΤ. X X X H I . — De dkina cattigatwne, 
et tts qui praciare eam ferunl. 

Deut. vni , 5. — ι Cognosces cordc luoquod, tan-
quam si quis bomo casligel fllium suum, sic Do-
minus Deus tuus casligabil te. > 

Deut. xxxn, 39. — ι Videte, videte, quod ego 

ώδε κάκεί έκχετάζει. Ταύτα ποιείκα\ ήδαιμονώσα/Ο 
δέ κιθαρωδός ώσπερ δαίμων τψ ξύλψ προσμάχεται. 
Τοιούτον κα\ τό συμπόσιον τοΰ Έρώδου, κα\ είσ-
ελθοΰσα ώρχήσατο Ήρωδιάς, κα\ τήν κεφαλήν Ιωάν­
νου τοΰ Βαπτιστοΰ άπέτεμεν, καί τά καταχθόνια 
τού $δου έκΐηρονόμησεν. Οί ούν άγαπώντες τήν 
δρχησιν, μετ* αυτής έχνυσι τήν μερίδα. Ούα\ τοίς 
έν Κυριακή κιθαρίζουσιν ή έργαζομένοις. Είς άνά-
παυσιν μισθίων κα\ δούλων εδόθη. Αυτή γάρ ή 
ή/ισρα, ήκ έποίησεν ό Κύριος- άγαΧΧιασώμεθα 
xul εύφρανθώμετ έτ αύτη. Είσέρχεται μίσθιος είς 
τήν οίκίαν σου, κα\ ύποτίθησι τδν ώμον έν τοίς 
έργοις σου. Συντρίβεται έν Ιδρώτι κα\ καμάτφ, κα\ 
ού συγχωρείς αύτδν ανάπνευσαν 

nec ipsi rcspirandi poteslaicm 

ΤΙΤΑ. AB' .— ΙΙερϊ πράσεωςχαϊ άγορασίας. 
ι Φύλασσε τάς οδούς σου εύαυναλλάκτως. ι 

ι Ό κτώμενος , μή χαιρετώ, κα\ δ πωλών μή 
θρηνείτω, διότι δ κτώμενος πρδς τδν πωλούντα ού 
μή έπιστρέψη. ι 

c 'Ανσμέσον προτού κα\ αγοραστού συντριβήσεται 
αμαρτία.» 
ΤΙΤΑ.ΑΓ— Περί παιδείας θεον, χαϊ τών ενγετ 

νώς φερόντων. 
ι Γνώση τή καρδία σου, δτι ώ ; ει τις παιδεύσει 

τδν υίδν αύτοΰ, ούτως Κύριος δ θεός σου παιδεύσει 

σε. ι 
ι Ίδετε, ίδετε, δτι έγώ είμι, κα\ ούκ έστι θ ε ύ ς 
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πλήν έμού. Έ γ ώ άποκτενώ, κα\ fijv ποιήσω· πα- Α sim solus,et non s i l alius praeter mc. Ego ocd-

dam, et vivere faciam : percntiani, et ego sa-
nabo. ι 

1 Reg. i i , 6. — c Dominus mortifical, et viviii* 
cal, deducil ad inferos, et reducil. ι 

Job i , 20-22. — c Snrgens Job, discidit vesti-
menla sua, el totondil comam capiiis sui, et eor-
ruens in icrram adoravit Dominum, et d i x i t : Ipse 
nudus egressus sum de utero malris merc, nudus 
el reverlar iHnc. Dominus dedi l : Doniinus abstultt. 
Sicut Domino placuil, iia faclum est. Sit noraen 
Domini benedtctum in saecula. > 

« Κύριος θανατοί,καί ζωογονεί· κατάγει είς φδου, 
χα\ ανάγει, ι 

c Άναστάς Ίώ6 θ ι έ^ηξε τά ί μάτια αυτού, κα\ 
έκείρατο τήν κόμην τής κεφαλής αυτού, κα\ πεσών 
χαμα\ προσεκύνησεν τφ Κυρίφ, καί εΐπεν αυτός -
Γυμνός έξήλθον έκ κοιλίας μητρός μου, γυμνός κα\ 
άπελεύσομαι έκεΤ. Ό Κύριος έδωκεν, ό Κύριος άφ-
είλατο- ώς τ φ Κυρίφ έδοξεν, ούτως κα\ έγένετο. 
Είη τδ Ονομα Κυρίου εύλογημένον είς τούς αγώ­
νας, ι 

ι Μακάριος άνθρωπος, δν ήλεγξεν δ Κύριος. Νου-
θέτημα δέ παντοκράτορος μή άπαναίνου. Αύτδς γάρ 
άλγειν ποιεί , καί πάλιν άποκαθίστησιν 
κα\ αί χείρες αυτού (άσονται. ι 

c Δράξασθε παιδείας, μήιτοτε όργισθή Κύριος, 
και άπολείσθε.ι 

c Ή παιδεία σου άνόρθωσαί με εις τέλος, κα\ ή 
παιδεία σου.» 

c Ό ρ γ ή έ ν τ ψ θ υ μ φ αύτοΰ, κα\ ζωήέντώθελή-
ματι αύτου. > 

c Έ ν έλεγμοίς υπέρ ανομίας έπαίδευσας άνθρω­
πον. » ' 

c Μακάριος άνθρωπος, δν άν παίδευσης, Κυ­
ρ α . » 

c Παιδεύων έ παίδευσε με δ Κύριος, κα\ θανατφ ού 
παρέδωκέ με. ι 

c Αγαθόν μοι, δτι έταπείνωσάς με, δπως Αν μάθω 
τά δικαιώματα σου. > 

ι Τ Ι έ , μή δλιγόρει παιδείας Κυρίου, μηδέ έκ-
λύου ύπ ' αύτοΰ ελεγχόμενος. "Ον γάρ άγαπ£ Κύ­
ριος, παιδεύει · μαστιγοί δέ πάντα υίδν δν παρα­
δέχεται. » 

c Ό δεχόμενος παιδείαν, έν άγαθοίς έσται. > 
* Φοδείσθέ με, κα\ δέξασθε παιδείαν, κα\ ού 

μ ή έξολοθρευθήτε έξ οφθαλμών τής γής. ι 
< "Οταν δργή θυμού μου γένηται, πάλιν ίάσο-

μαι . i 
c Ή παιδεία Κυρίου ανοίγει μου τά ώτα. ι 

€ Αι* άμαρτίαν βραχύ τι έλύπησα αύτδν, καί έπά-
ταξα αύτδν, κα\ άπέστρεψα τδ πρόσωπον μου άπ* 
αυτού · κα\ έλυπήθη, κα\ έπορεύθη στυγνδς έν τοίς 
όδοίς τής καρδίας αύτοΰ. Τάς οδούς αύτοΰ έώρακα, 
καί ία σα μη ν αύτδν, και παρεκάλεσα αύτδν, κα\ Ιδωκα 
αύτφ παράκλησιν αληθινή ν. ι 

ι Τδού πεπρακά σε , ούχ ένεκεν αργυρίου · έξ-
ειλάμην δέ σε έκ καμίνου πτωχείας ένεκεν έμού. > 

c Έ ν πόνφ κα\ μάστιγι παιδεύθητι Ιερουσα­
λ ή μ , μήποτε άποστή ή ψυχή μου άπδ σού · μή 
ποιήσω σε άδατον γ ή ν , ή τις ού κατοικηθήσε-
τσ*. » 

ε Οαίδευσον ημάς, Κύριε," πλήν έν χρίσει, κα\ 
μ ή έν θυμφ, ίνα μή ολίγους ημάς ποίησης.» 

Job ν , 17. — ι Beatus bomo quciu arguerii Do-
roinus. Adiuonilionem auteiu Domioi ne abnuas. 

έπαισε, Β Ipse enim dolere facit, el rursuin restaural: per-
cussit, el manus ejus sanabuut. » 

Ptal. f i , 12. — c Apprebendite disciplinam, ne-
quando irascatur Dominus, el perealis, > eic. 

Ptal. xvi i , SS. — c Disciplina lua corrigal iue iu 
fineni, et disciplina lua. > 

Ptal. xx ix , 5. — c Ira in indigoalione ejus, et 
vila iu volunlale ejus. » 

P$al. xxxviu , 11. — c In increpalionibus pro-
pier iniquilatem corripuiaii bomiBem. » 

Psai. xciu, 12. — < Beaius bono quem lu eru-
dieris, Domine. > 

Ptal. cxvu, 18. — ι Casiigans casligavil rae Do-
minus, et morti non iradidit tne. » 

Pif l i . C X V I I I , 71. — c Bonum mibi, quia huuii-
G liasli uie : u l discam jusliAcaiiones luas. > 

Prov. ιιι, 12. — ι Fi l i , ne parvi iacias diacipli-
nam Domini : neque deiicias, cunt abeocorriperis. 
Quem cnim diligil Doininus, corripit . verberat 
aulem omnem filium quem suscipil. » 

« Quisuscipil disciplinatn, in bouis e r i l . > 
Sopkon. ιιι, 7. — c Tiinele me, el suseipile di« 

sciplinam, ei non peribhis ex dctilie lerrat. » 
I&a. v i , 10. — c Cum furor irae nicas exarserit, 

rursum sanabo. » 
ha. L , 5. — c Disciplina Domini apcril mibi aw-

res. ι 

Isa. L V I I , 17,18. — ι Propter peccatum ad mo-
dicum quid conlrislavi euui, c l percussi rum, et 

Ο avcrti facicm mcam ab eo : el contristatus est, el 
ambulavit trislis in viis cordis sui. Yias cjus vidi, 
et sanavi eani; cl consolatus sum cum, et dedi ei 
consolationem veram. ι 

Jsa. X L V I I I , 10. — ι Ecce vendidi tc non proptor 
argeitluni: erui aulcm le de fornacc paupcrlatis 
propler me. > 

Jerem. v i , 7. — t Perdolorem etOagellum cru-
dire lerusalein, ne forte recedai anima mea a l c : 
ne faciam te inviana terrain, quae non babileiur. » 

Jereiu. x, 24. — ι Corripc nos, Dominc : vcium-
tamen iu judicio, c l non ia furorc tuo, nc forlc ad 
nibiluui rcdigaa nos. > 
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teslale silum sil), facile Infer se aurigas, equos, Α πένητες πολλάκις, κα\ άποροι, κα\ μηδ* άν είς μίαν 
equorum slaliooes, cerlaminis duces permuleiit. ήμέραν τροφής εύπορήσοντες. 
Qui vero i i sunl ? tenuiore* plcrumquc, pauperes, el quibus ne io unum quidem dicm victus eup-
pelil. 

Β 

Eusebii. — Qui Dominum verenlur, Dominicum 
diero praestolantur, u l Deo preces adbibeant, el 
corpore ot sanguine Domini recreentur. Inertes 
vero et socordes Domioicum diem exspeciant, u l 
ab opere feriati, viiiis dent operam. Quod aulem 
non mcntiar, res ipsac faciunt Qdem. Aiio die ia 
plateain prodi : el neniinem reperias. Die Borai-
nico egredere : atque alioa cithara canentes, alios 
plaudentes, saUantcsquc, sedenies alios, ei pro-
ximos dicleriis inscctaolee, alios denique luctan 
tea invenias. Pneco ad ecclesiam vocat? omnes 
aegnitie lorpescuni, et moras neciunl. Cithara aul 
tuba personuii? luni omnes lanquain alis inslrocti 
cnrrunt. Ecclesiae speclacula cernimns, Dominuin 
Ghristum in mensa propositura progpicimus, Sera-
phim ter sanelum bymnum cauenles, Evangelicas 
voces, SpirUua sancli prssentiam, prophelaa reso-
nantee, angelorum byjnnum, AUeluia, omnia spi-
ritualia, omnia salute digna, ooinia quibus coeleste 
regnun concilietur. Hsec atidil qui in ecclesiam 
ingreditur. Quid vero cer i i i l , qui ad iheatra cur-
r i l? Diabolicos cantus, inulierculas salliuinles, vel, 
ut rectius loquar, daemonis intcmperiis agilatas. 
Quid enim salialrix facit? caput, quod Paulus 
perpetuo jussit legi ( l Coi\ χ ι , 6), 
aperit. Iuvcrlit collum . comam buc 
expandit. Haec porro ab ea pcraeque fiunt, quam 
daeinon obsessara teneu Citharoedus autem, ceu 
(Leraon alter, cum ligno conflictalur. Tale nimi-
ruin Herodis quoque convivium erai. Herodiadis 
ingresaa fllia tripndiavit, Joannis Baptisiae caput 
ampuiavil, c l sublerranea inferni loca baereditaiis 
nomine consecuta est. Quocirca qui cboreas et eal-
taliones amanl, cum ea partem babenl. Yae iis qui 
Dominico die citbara ludunl , aut operibus incutn-
buot! Ad mercenariorum servorumque requiem 
bic dies concessus eel. Hcec est enint diea, quam 
fecit Dominus; exsultemut, et lcetemur in ea {Psal. 
cxvn, 24) . Ingredilur domuro tuam mercenarius, 
suosqtie luis operibus humeros subjicit. Labore et sudore coulerilur 
facis. 

Τ Ι Τ . X X X I I . — De venditione et empiione. D 
Prov. — ι Guetodi viae luaa bona commuia-

lione. » 
Euck. νιι, 12. — c Quiemil, noo laeteltnr: ei qui 

vcndil , non lugeat. Quia qui vendil, ad cum qui 
vendidit npn revcrletur. > 

Ecclu xxvi i , 12. — < Inler vendilorem et em-
ptorem commorabilur peccatum.» 

Οί φοβούμενοι, τδν Κύριον περιμένουσι τήν Κυ-
ριακήν, ίνα τήν εύχήν τφ Θεφ άναπέμψωσιν, και 
τού σώματος κα\ τού αίματος τού Κυρίου απολαύσω-
σιν. 01 δε (&£θυμοι περιμένουσι τήν Κυριακήν, ίνα 
τού έργου άπεχδμενοι, τοίς κακοίς σχολάσωσι. Κα\ 
δτι ού ψεύδομαι, μαρτυρεί τά πράγματα. Έξελθε 
έν τή μέση είς άλλην ήμέραν, κα\ ούδένα ευρίσκεις* 
έξελθε έν τή Κυριακή, κα\ εύρήσεις, τούς μέν κϋ&α-
ρίζοντας, άλλους έπικροτούντας, έτερους καθεζομέ­
νους, κα\ τούς πλησίον λοιδορούντας, άλλους παλαί­
οντας, καλεί δ κήρυξ είς τήν έκκλησίαν, καί πάντες 
ώς ύπδ βκνον προβάλλονται. Γέγονε κιθάρας ήχος, 
ή αυλού, κα\ πάντες ώς ύπδπτεροι τρέχουσιν · τά 
θεάματα τής εκκλησίας δρώμεν * τδν Δεσπότην 
Χριστδν δρώμεν άνακείμενον έπ\ τής τραπέζης, 
τά Σεραφ^μ τδν τρισάγιον ύμνον φδοντα, εύαγγε-
λικάς φωνάς, Πνεύματος αγίου πα ρου σία ν, τούς 
προφήτας καλεδούντας, τδν τών αγγέλων ύμνον 
τδ Αλληλούια, δλα πνευματικά , δλα σωτηρίας 
άξια, δλα βασιλείας πρόξενα. Ταύτα ακούει δ ερχό­
μενος είς τήν έκκλησίαν. Τί δέ θεωρεί δ τρέχων είς 
τά θέατρα ; $σματα διαβολικά · γυναίκας όρχουμέ-
νας. Τί γάρ ποιεί ή όρχουμένη; γυμνοί τήν κεφα­
λήν άναισχύντως, ήν παρήγγειλε Παύλος αδιαλείπτως 

uapudenler Q ακεπάζειν. Έκστρέφει τδν τράχηλον · τάς τρίχας 
alque illuc ώδε κάκεί έκπετάζει. Ταύτα ποιεί κα\ ήδαιμονώσα·Ό 

δέ κιθαρωδός ώσπερ δαίμων τψ ξύλψ προσμάχεταν 
Τοιούτον καί τό συμπόσιον τού Έρώδου, κα\ είσ-
ελθούσα ώρχήσατο Ήρωδιάς, κα\ τήν κεφαλήν Ιωάν­
νου τού Βαπτιστού άπέτεμεν, κα\ τά καταχθόνια 
τού $δου έχληρονόμησεν. Οί ούν άγαπώντες τήν 
δρχησιν, μετ* αυτής έχνυσι τήν μερίδα. Ούα\ τοίς 
έν Κυριακή κιθαρίζουσιν ή έργαζομένοις. Είς άνά-
παυσιν μισθίων κα\ δούλων εδόθη. Αϋττ\ γάρ ή 
ήμερα, ήν kxoir\asr ό Κύριος- άγαΧΧιασώμεθα 
καϊ εύφρανθώμεν έν αυτή. Είσέρχεται μίσθιος είς 
τήν οίκίαν σου, κα\ ύποτίθησι τδν ώμον έν τοίς 
έργοις σου. Συντρίβεται έν ίδρώτι κα\ καμάτφ, xaV 
ού συγχωρείς αύτδν ανάπνευσαν 

nec ipsi rcspirandi polestaiera 

ΤΙΤΑ. ΛΒ'.— ΙΙερΙ πράσεωςχαϊ άγορασίας. 
ι Φύλασσε τάς οδούς σου εύσυναλλάκτως.ι 

$72 ΤΙΤ. X X X I I I . — De divina castigatione, 
et tis qui prcectare εαηχ ferunt. 

Deui. vn i , 5. — ι Cognosces cordc tuo quod, lau-
quam ei quia bomo castigel Qlium suum, sic Do-
minus Deus tuus castigabit te. > 

DnL ΛΧΧΙΙ, 59. — ι Videle, videle, quod ego 

c Ό κτώμενος , μή χαιρετώ, κα\ δ πωλών μή 
θρηνείτω, διότι δ κτώμενος πρδς τδν πωλούντα ού 
μή έπι στρέψη. · 

ι Άναμέσον προτού κα\ αγοραστού συντριβήσεται 
αμαρτία.» 
ΤΙΤΑ. ΑΠ— ΙΙερΙ παιδείας θεού, χαϊ τών εύγετ 

νώς φερόντων. 
ι Γνώση τή καρδία σου, δτι ώ ; εί τις παιδεύσει 

τδν υίδν αυτού, ούτως Κύριος δ θεός σου παιδεύσει 
σε. t 

« "Ιδετε, Γδετε, δτ; έγώ είμι, κα\ ούκ Ιστι θεδς 
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πλήν έμού. Έ γ ώ άποκτενώ, καΛ ζήν ποιήσω · πα- Α sim solus, et non sit alius pr&ler mc. Ego occi-

percoliam, et ego sa-τάξω, χΑγώ ίάσομαι.» 

t Κύριος θάνατοι,κα\ ζωογονεί· χατάγει είς φδου, 
χα\ άναγε ι. > 

c Άναστάς Ίώβ* διέ£(5ηξε τά ιμάτια αυτού, χα\ 
έκείρατο τήν κόμην τής κεφαλής αυτού, κα\ πεσών 
χαμαί προσεκύνησεν τφ Κυρίφ, χα\ εΐπεν αυτός * 
Γυμνδς έξήλθον έκ κοιλίας μητρός μου, γυμνδς κα\ 
άπελεύσομαι έκεΤ. Ό Κύριος έδωκεν, ό Κύριος άφ-
είλατο* ώς τ φ Κυρίφ έδοξεν, ούτως κα\ έγένετο. 
Είη τδ θνομα Κυρίου εύλογημένον είς τούς αγώ­
νας . > 

c Μακάριος άνθρωπος, δν ήλεγξε ν δ Κύριος. Νου-
θέτημα δέ παντοκράτορος μή άπαναίνου. Αύτδς γάρ 
άλγειν ποιεί, καί πάλιν άποκαθίστησιν 
χαλ αί χείρες αυτού ίάσονται. > 

c Αράξασθε παιδείας, μήχοτε δργισθή Κύριος, 
και άπολείσθε.» 

ε Ή παιδεία σου άνόρθωσαί με εις τέλος, κα\ ή 
παιδεία σου. > 

ε Ό ρ γ ή έ ν τ ψ θ υ μ φ αύτοΰ, καί ζ ω ή έ ν τ φ θ ε λ ή -
ματι αυτού. > 

ι Έ ν έλεγμοίς υπέρ ανομίας έπαίδευσας άνθρω­
πον. · ' 

c Μακάριος άνθρωπος, δν άν παίδευσης, Κύ­
ριε.» 

c Παιδεύων έ παίδευσε με δ Κύριος, κα\ θανατφ ού 
παρέδωκέ με. » 

c Αγαθόν μοι, δτι έταπείνωσάς με, δπως Αν μάθω 
τά δικαυώματάσου.» 

ι Υίέ , μή δλιγόρει παιδείας Κυρίου, μηδέ έκ-
λύου ύπ ' αύτοΰ ελεγχόμενος. "Ον γάρ άγαπ$ Κύ­
ριος, παιδεύει · μαστιγοί δέ πάντα υίδν δν παρα­
δέχεται. > 

c Ό δεχόμενος παιδείαν, έν άγαθοίς έσται. » 
ι Φοδείσθέ με, χα\ δέξασθε παιδείαν, χα\ ού 

μ ή έξολοθρευθήτε έξ οφθαλμών τής γής.» 
c "Οταν δργή θυμού μου γένηται, πάλιν ίάσο-

μαι . » 
ε Ή παιδεία Κυρίου ανοίγει μου τά ώτα.» 

dam, et vivere faciam 
nabo.» 

1 Reg. t i , 6.— c Dotninus morliQcat, et vivifi* 
cal t deducil ad inferos, et reducit. » 

Job i , 20-22. — ( Surgene Job, discidit vesli-
nienta sua, et lotondil comam capitis sui, et cor-
ruens in lcrram adoravit Dominum, et d i x i t : Ipse 
nudus egressus sum de ulero matris meic, nudus 
el reveriar iHuc. Dominus dedit: Doniinus abslulit. 
Sicut Domino placuil, ila factum est. Sit nomen 
Domini benedtclum in saecula. » 

ι Αι* άμαρτίαν βραχύ τι έλύπησα αύτδν, κα\ έπά 
ταξα αύτδν, κα\ άπέστρεψα τδ πρόσωπον μου άπ' 

Job ν , 17. — ι Beaius bomo queni arguerilDo-
miiius. Adnionilionem autem Domioi ne abnuag. 

έπαισε, Β Ipse eniin dolere facit, et rursuio restaurat: pcr-
cus$it, et nianus ejus sanabuul. > 

Ptal. f i , 12. — c Apprebendile diaciplinam, uc-
quando irascatur Dominus, et pereatis, » elc. 

Psal. xvi i , 35. — c Disciplina lua corrigal uie iu 
Onem, et disciplina lua. > 

Psal. xx ix , 5. — c Ira in indigoalione ejus, el 
vila ia voluniateejus. > 

Psal. X X X V I I I , 11. — ι Jn increpationibus pro-
pter iniquitatem corripuiali bominem. > 

Psal. xciu, 12. — ι Beaius horeo quem lu eru-
dieris, Domioe. * 

PsaL C X V I I , 18. — ι Casiiganscasligavit rae Do-
mintis, ei morli non tradidit uie. > 

Ρ*α/· cxvui, 71. — ι Bonuin mibi, quia bumi-
G liasli me : ut discam juslificationes luas. > 

Prov. n i , 12. — c Fi l i , ne parvi facias diacipli-
nam Domiui : neque delicias, cuin abeocorriperis. 
Quero eniut dil igi l Doininus, corripit . verberat 
auteui omnem filium quera suscipil. » 

« Quisuscipit disciplinam, in bonis erit . » 
Soplion. ιιι, 7. — ι Tiinele me, et suscipite di -

sciplinam, et non peribilis ex <>culis terra*. > 
I$a. v i , 10. — c Cum furor irae mcae exarserit, 

rursum sanabo. > 
Ita. L , 5. — c Disciplina Domini apcrit mllii * H -

res. » 
Isa. L V I I , 17,18. — ι Propter peccaium ad mo-

dicum quid conlristavi euui, ct percusst cum, et 
αύτοΰ - κα\ έλυπήθη, κα\ έπορεύθη στυγνδς έν τοίς D averti facicm meam ab eo : el Contristalus est, et 
δδοίς τής καρδίας αυτού. Τάς οδούς αύτοΰ έώρακα, 
χα\ ίασάμην αύτδν, καί παρεκάλεσα αύτδν, κα\ έδωκα 
αύτφ παράκλησιν αληθινή ν. » 

c Ίδού πεπρακά σε , ούχ ένεκεν αργυρίου · έξ-
ειλάμην δέ σε έκ καμίνου πτώχειας ένεκεν έμού. » 

c Έ ν πόνφ κα\ μάστιγι παιδεύθητι Ιερουσα­
λήμ , μήποτε άποστή ή ψυχή μου άπδ σού * μή 
ποιήσω σε άδατον γ ή ν , ή τις ού κατοικηθήσε-
τσι. » 

ε Οαίδευσον ημάς, Κύριε, πλήν έν κρίσει, κα\ 
μή έν θυμφ, ίνα μή ολίγους ημάς ποίησης.» 

ambulavit trinlis inviis cordis sui. Yias cjus vidi, 
et sanavi entu ; ct consolatus sum eum, et dedi ei 
consolalionem veram. » 

J$a. X L V I I I , 10. — t Ecce vemlidi lc non proplor 
argenlum: erui aulcm le de fornacc paupcrlatis 
propler me. > 

Jerem. v i , 7. — t Perdolorem etflagellum cru-
dire Jerusalein, ne forte recedai aniina mea a l c : 
ne faciaoi le inviam lerram, quae non babiletiir. » 

Jerem. x, 24. — ι Corripe nos, Doininc : vcium-
lamen in judicio, ct non in furorc tuo, nc furle ad 
nibilum rcdigas nos. » 
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Baruck v, 25. — ι Filteli, palienle» estoie in ira Α « Τεκνία, μακροθυμήσατε έπ\ τή έπελθούση ύμίν 

qttie vobis eupervenit.» 

Β 

073 Sap. χι, 28. — « Parcis omnibus, qiio-
itiai» tua sunl, Domitie, qui amas animag. > 

Sap. x i i , 2,22. — ι Ideoque eos qui erranl, pa-
ruraper corripis, et in quibus peccanl, admouens 
alloqueria, ut, relicla maliiia eua, crcdanl ία te, Do-
mine. Cum das nobis dlsciplinam, immicos noslrog 
inultipliciler flagellas, ut bonilaleiu luain cogite-
raus judicantei: ei cum judicamur, exspeclemua 
misencordiam. » 

Eccli. X V I I I , 12. — c Misericordia Dominj euper 
omnem carnem. Qui misericordiam habet, arguens, 
et erudietia, ei docens, el converlens quasi paslor 
gregem suum, et miseratur exeipienies discipli-
nara .» 

Eccli. xxxn, 18. c — Qui limei digciplinam, ex-
cipiet disciplinam. » 

Eccli. xv i , 1 2 . — € Misericordia ei ira eetapuo 
ipsuw: j i i x U raagnam miaericordiam ejus, sie et 
correplio quoque ipsius esi. · 

Hebr. xu , 5 εβασ, — c F i l i mi, uoli negligere d i -
scipUnam Domini : neque faiigeris, dum ab eo ar-
gueris. Quem enim diligit Deus, caetigat: Aagellat 
autero omnem nliuni qtieni recipit. In diaciplina 
perseverale. Tanquatn filiis vobie offert te Deus. 
Quis enihi esl fllius quem non corripit pater ? Qood 
si exlra disciplinam eatis, ergo adulleri et non 
l i l i i eslis. Deinde patres quidem carnie nostne eru-
dilores babuimus, et reverebamur eos; nou mulio Q ύποταγησόμεθα τψ πατρ\ τών πνευμάτων, καΛ ζή-

δργή. ι 
t Φείδη πάντων, δτι σά έστι , Δέσποτα φιλά-

ψυχε. · 
ι Κα\ διά τούτο τούς παραπίπτοντας κατ 1 ολίγον 

ελέγχεις, χα\ έν οΓς άμαρτάνουσιν, ύπομιμνήσκων 
νουθετείς,, ίνα άπαλλαγέντες τής κακίας αυτών, 
πιστεύσωσιν έπ\ σέ , Κύριε. Παιδεύων ημάς, τούς 
εχθρούς ημών έν μυριότητι μαστιγοίς, ίνα σου τήν 
αγαθότητα μεριμνήσωμεν κρίνοντες * κρινόμενοι δέ 
προσδοκώ μεν έλεος· ι 

ι "Ελεος Κυρίου έπ\ πάσαν σάρκα , έλεγχων, 
κα\ παιδεύων, κα\ διδάσκων, κα\ επιστρέφων ώς 
ποιμήν τδ ποίμνιον αυτού, κα\ τούς έκδεχομένους 
παιδείαν ελεεί, ι 

ι Ό φοβούμενος (1) παιδείαν, έκδέξεται παι­
δείαν. ι 

ι Έλεος καΛ δργή παρ' αύτψ κατά τδ πολύ έλεος 
αυτού, ούτως κα\ ό έλεγχος αυτού έστιν. ι 

c Υίέ, μή ολιγωρεί παιδείας Κυρίου, μηδέ έκλύοιμ 
ύπ ' αυτού ελεγχόμενος. "Ον γάρ αγαπά Κύριος, πα ι ­
δεύει. Μαστιγοί δέ πάντα τδν υίδν δν παραδέχεται* 
είς παιδείαν υπομένετε * ώς υίοίς ύμίν προσφέρεται, 
δ Θεός. Τίς γάρ έστιν υίδς, δν ού παιδεύει πατήρ ; 
εί δέ χωρίς έστε παιδείας, άρα νόθοι έστέ, κα\ ούχ, 
υιοί. Είτα τούς μέν τής σαρκδς ημών πατέρας είχο-
μεν παιδευτάς, κα\ ένετρεπόμεθα, ού πολλψ μάλλον 

σομεν; οί μέν γάρ πρδς ολίγας ημέρας κατά τδ* 
δοκούν αύτοίς έπαίδευον, δ δέ έπ\ τδ συμφέρον, έ π ϊ 
τδ μεταλαβείν τής άγιότητος αυτού. Πάσα δέ π α ι ­
δεία, πρδς μέν τδ παρδν, ού δοκεί χαράς είναι, 
άλλά λύπης · ύστερον δέ καρπδν είρηνικδν τοίς 
δι* αυτής γεγυμνασμένοις άποδίδωσι δικαιοσυνηί. *. 

obtemperabimue Patri spiiituuju, et vivetnns? E l 
Uli quidem iu tempore paocorum dierum secun-
dum voJunialem suam erudiebant nos: bic aulem 
ad Μ quod ulile est, ad recipiendum •anclUalem 
ejus. Omnis autem disciplina in presenii quidem 
videtur non esse gaudii, sed mceroris : posiea au-
lem frucium pacaiissimam exercitatia per eam red-
del juslitiae. » 

8. Basil. Aom. Quod Deu$ non $it auctor maio-
rum. — Bonus Oominus, qtii hoctinicutqueconferi, 
qtiod ei proficuum sit. Opes enim illis qui malc iis 
utuntur, adimit, u l injusiiliae ipsorum instruiuea-
lum deatruaU Morbum iis infert qtiibug membris 
impediri saliue s i i , quam liberos ad peccandum 
conalue babere. Mortes porro inducuntur, cum i i D δρων ζωής πληρωθέντων , ούς έξ αρχής, π ερ \ 

Τδ συμφέρον έκάστψ ό άγαθδς Δεσπότης επάγει . 
Πλούτο ν μέν γάρ αφαιρείται παρά τών κακώς αύτδν 
κεκτημένων, τδ πρδς άδικίαν αυτών όργανον δια* 
φθείρω ν. Νόσον επάγει , ώς λυσιτελέστερον τδ 
πεπεδήσθαι τοίς μέλεσιν, ή άκωλύτως έχει τάς πρδς 
τδ άμαρτάνειν όρμος. Θάνατοι δέ επάγονται, τ ώ ν 

viue leriniui expleti sunt, quos ipge ab initio, 
prouiex illius utiliiale fore diu anleaprosptciebat, 
coDstituit. Pesiileuiiae denique, siccitatee, atque 
inandationes, communes qusedanv sunt urbtum ct 
gentium plagas,quae immodicam vit i i immaniiatcm 
arceant. Quemadmodura igitur medicus beneflcus, 
elsi dolores , etsi crucialus corpori aflerat, cum 
roorbo lamcn, non eum agroto pugnal : eodem 
modo bonus quoque eat Dew, qui omninm sahitem 
per privaia quorumdara etipplicia procnrat. Ur-
bium et gemiutn morbi, aeris siccitates, ievrx sicri-

Ικαστον ημών τδ συμφέρον προβλεπόμενος, έπ^-
ήξατο. Αιμο\δέ, και αύχμο\, κα\ έπομβρίαι, κοινοί 
τινές είσι πληγα\ πόλεων κα\ εθνών, τού κακού τήν. 
άμετρίαν κολάζουσαι. Ό ς ούν ευεργέτης ί α τρδς , 
κάν πόνους, κάν άλγηδόνας έμποιή τψ σώματι, τ ή 
νόσω μάχεται, ούχ\ τώ κάμνοντι · ούτω κα\ δ αγαθός 
έστι Θεδς , δ τήν σωτηρίαν πάντων διά μερικών 
χολάσεων διοικούμενος. Νόσοι πόλεων και εθνών, 
αέρων αύχμο\, κα\ άφορίαι γής, κα\ αί κατά τδν 
βίον έκαστου τραχύτεραι περιπτώσεις, τής χ α χ ί α ς 
τήν αύξησιν έπικόπτουσιν. "Ωστε τά τοιαύτα κ α κ 4 

ΝΟΤΛ. 
(1) Lcgo Κύριον, ui edila : bic Yulgaia, Uominum. 
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«αρά θεού γίνεται, τών αληθινών χαχών τήν γένεσιν χ litates alque acerbitres casus quibus quisque i n 

viia eoBftictalur, v i i i i incrementum amputani. Ua-έξαιρουντα. ΑΓ τε γάρ χατά σώμα κακώσεις, χα\ 
τά έχτδς επίπονα, πρδς έποχήν τής αμαρτίας έπι-
νενόηνται. 
cotporis vexaiiooee, (um exlrariae aoperilaies el 
i i i n l . 

Μαδωμεν, δ η δι* έπιστροφήν, χα\ άμέλειαν τάς 
πληγάς ήμίν δ βεδς ένίησιν, ούχ έχτρίψαι ζητών, 
άλλ* άτοανορθώσσΗ σπουδάζων, χατά τους χρηστούς 
τών πατέρων χα\ε1ς αμελείς τών τέκνων, οί θυμούν­
ται χατά τών νέων, και διανίστανται, ού κακδν τι 
δούναι σπουδάζοντες, άλλ* έχ τής νηπιώδους ολιγω­
ρίας» χα \ τών τής νεότητος αμαρτιών είς έπ ιμέ-
ktov άνάγοντες. 

ΙΙατάσσεται σαρξ, ίνα Ιαθή ή ψυχή. Θανατούται 
tt ή αμαρτία , ίνα ζήση δικαιοσύνη. 

Ά ν ω νεόωμεν, αδελφοί, έν παντ\ καιρψ, χ*\ 
χεριστάσει πάση προβαλλώμεθα τήν καλήν ελπίδα, 
μήτε έν ταίς λύπαις άποβάλλωμεν τδν φόβον, μήτε 
έν τοίς λυπηροίς τδ εύελπι. Μνησθώμεν χαϊ έν 
ευδία της ζάλης, κα\ έν χειμώνι τού κυβερνήτου * 
μή ταίς θλίψεσιν έκκακήσωμεν, μηδέ γεν.ώμεθα 
δούλοι χαχοΛ, άγαθύνοντι μέν έξομολογούμενοι τψ 
Δεσπότη, χαλ παιδεύοντι δέ μή προσιέμενοι * καίτοι 
ποτέ κρείσσων υγείας νόσος, κα\ ύπόμνησις άνέ-
σεως, κα\ επίσκεψις αμελείας, χαλ επιστροφή συγ-
χωρήσεως. 

Β 

Σωφρόνων ανδρών οίτινες παιδεύονται ταίς συμ-
οοραΐς, χαλ ώς χρυσδς πυρ\ χαθαιρόμενοι λέγουσιν, 
Αγαθόν μοι δτι έταπείνωσάς με * ώς τιχτούσης τής 
ταπχινώσεως τ^ γινώσχειν τά- δικαιώματα * κα\ 
τδν εύεργέτην οίκειούνται διά τήςθλίψεως. Ε π ε ι ­
δή Κάμτονσα ( I ) τ/τυχή εγγύς έστι Θεού. % 

Ηάντ* ευχαρίστως τά έχ θεού δέχεσθαι χρή. 

"Οντως πληγή τοίς εύφρονούσιν παίδευμα γ ί -
«ταε, χαί χρείτιων ευημερίας πολλάκις κακοπά-
• Σ Ι Χ . 

Ούδδν τού πάσχε ιν εύεργετικώτερον. 

que ejusmodi plag» divinitus accidunl, quibua vc-
rorttm nialorxm origo loUatur. Siquidem, cuni 

molestia?, peccali reprimendi gralia excogilaiae 

S. Batit. ibid.— Discamus, conversionis noslne,. 
necnoD pellendne negligenliae causa, plagas nobts a-
Deo iniliere : non eo auimo ut exterai opprimal-
que, sed corrigendi poiius sludio : quemadrnoduiu 
pii parenles erga segnee Olios facereconsueverunt. 
Eienim adversus eos stomachantur el insurgunt: 
non quod illoe malo ulio studeant afltcere, sed u l a 
puerili socordia et juvenilis aeiatis vitiis ad curam 
el diligentiam revocenl. 

674 Perculilur caro, ut animus saueiur. Pec-
caium inlerOcilur, ut justitiae vivat. 

S. Greg. Nat. orat. 16. — Oculds xeorsum ere-
Uos babeaimis; omni tempore, omniqne ia remm 
slaiu bonam spem praferamus : neque vel in pro^ 
eperis limorem, vcl in adversia epem abjiciaroue. 
Memores simus, lum in tranquillitale lempetUlia, 
tum in lempesiaie naucleri: nec iu adversis ani-
mo deliciamur, aut improbos servog imilemur, qai 
de se quidcm bene merentem Dominuro laudibus 
exlollunt, corripienti vero baud pari studio et vo-
luntate adjungunlur: cum tamen inierdum accidai 
u i dolor tfaniiale, submonilio remissione el indul-
genlia, visitatio negleciu, ct casligatio vcnia me-

C Hor sil et praslabilior. 
Ejusd. — Prudeiiles sane i l l i aunl qoi calami-

lalibus eruditintur, ei tanquam aurum igne pur-
gari dicunl : Bonum miki, quia humiliatli m+ 
( PtaL c i v m , 71 ) ( coquod nimirum afflictic d iv i -
naram justiflcationum cognilionem pariat) , sibi-
que per affliclionem beneficii aucloreio conciJianl. 
Quandoqnidem. JEgra anima Deo vicina e$t. 

Oronia qux diviniln» conlingttiil, cuui graiia-
- rum actione eieipere oportet. 

Theologu — Procul dubio plaga iis qui sana> 
meniis eunt, documentum fil, ac 8*pe rebos sccunr 
dis pneelat affliciio. 

Nihil bcneficiis coociliandis idoneutn magis c&lr 

Τών προσδοκώμενων ή θλίψις άνθος έστί. 
•δν τδν χαρπδν, χαλ τδ άνθος δρεψώμεθα. 

^ quam pali. 
Διά S. Greg. Ng$$. — Bonorum quae exspectamiLs. 

floa esl afflidio. Quocirca propler frucluin flopti^ 
quoque carparaus. 

Nibil infenso erga nos animo; verum omnia aci 
oliKlalem nostrani agii Deus. Poen» i l te , qna^ no-
bis in hac vita a Deo inierunlur, fnturorucn tor-
mentonim parlem baod exiguam guccidunt. Nanb 
per eoe dolorea quibas bic affligimur, vel pecrata. 
cipiamus, vel si ιοι peccaia non babemus. f plcn-
didiores coronns accipimus. 

Πρδς δργήν ουδέν, πάντα δέ πρδς τδ συμφέρον 
τμχγματεύεται κα\ ποιεί περ\ ημάς δ θεός. Τά έν 
«ρχαρδντι βίψ επαγόμενα ήμίν παρά θεού κολα-
ετήρια, τών έχείσε βασάνων ύποτέμνεται μέρος ού 
xsxpov. Υ π έ ρ ών άν πάθω μεν κακώς, ή αμαρ­
τήματα διαλυόμεθα , ή λαμπρότερους λαμβάνο· 
μεν τους στεφάνους, άν μή αμαρτήματα τοιαύτα 
έ ^ μ ε ν . 

ΝΟΤΛ2. 
Μ) 'Εχϊώη χάμτονσα. Εχ libra quodam apocrypho bsec verba cilaniur, velul eliaua iu orat. de 

laodib. Cassarii. 
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5. Athan. — Caeligatio quae bic adhibetur, fulu- Α Ή εντεύθεν γινομένη παιδαγωγία , τήν μετά 

rtira Judicium lovius reddit. Et quidem haud ma-
luni est puoiri, sed poenam mereri. 

S. Dionysii. — Hoc nobis persuasum esse debet, 
nibil eorum quae accidunl, cilra Dei voluniatera 
cvenire. Bona porro omnia esse quae ab ipso pro-
ficiscunlur, et si alioqui gravia et acerba eunU 

S. Greg. Naz. orat. 15. — Tu bonus es; at noa 
inique egimus. Tu lenis : nos verberibus digni. 
Bonilateni tuam agnosciiuus, tamelsi slolidi siinus 
et vecordes. Levibus flagris pro peccatoruna no-
slrorum atrocilateaflecli sumus. Tu lerribilis es,el 
quift resistel l ib i ? Α tiinore tuu raonles conlremi-
scent, et magniludini bracbii tui quis resislet ? Si 

ταύτα κρίσιν έπικουφίζει, καίτοι ουδέ τδ κολά-
ζεσθαι κακδν, άλλά τδ άξιον γενέσθαι κολάσεως. 

Μηδέν τών συμβαινόντων χωρίς άν γενέσθαι θεού 
πεπεισθαι χρή · εΐναι δέ αγαθά παρ* αυτού πάντα 
κάν αλγεινά ή . , 

Σύ χρηστδς, άλλ' ημείς ήνομήσαμεν. Σύ μακρό» 
θυμός, άλλ' ημείς πληγών άξιοι. Γινώσκομέν σου 
τήν αγαθότητα, καίπερ άσυνετούντες. Όλίγα ών 
ήμάρτομεν , μεμαστιγώμεθα. Σύ φοβερδς εί, κα\ τίς 
άντιστήσεταί σρι; Τρόμος λήψεται άπδ σού δρη, τίς 
άντερίσει; Έάν κλείσης τδν ούρανδν, τίς άνάξει; 
κα\ έάν λύσης τούς κατα^άκτας , τις συνέξει; κού-

coelura clauseris, quis aperiel? ausolveris, quis β φον έν δφθαλμοίς σου πτωχεύσαι ή πλουτίσαι, ζωώ-
cobibebit? proclive est in oculis luispaupcrem fa- οαι κα\ Οανατώσαι, κσΛ τδ θέλημα σου πράξίς έστς 
cere et diiare, morlificareel viviflcare,perculere ct 
sanare: aique tua volunlas aclio pairala cst. Tti 
iratui e«, εί ptecavimut ( Jsa. t x iv , 5 ) , ait ex ve-
leribug quidam, Deo conlilens. Contra vero ego 
dico: Nos peccavimus, et tu iraius es. Idcirco 
picinii nostrit opprobrium facti sumus ( Ptai. 
L I X T I I I , 4 ) . Avertisli faciein luam, el ignominia 
ebruii «urnus. Vcrum quiesce, Domine : remilie, 
Doinine; propilius esio, Domine. Ne nos proplcr 
iniquilales nostrag in flnem iradas, nec 675 P e r 

supplicia noslra alios erudias, ctim nobis aliorum 
crncialibus Itceai erudiri. Quorum tandem? Gcn-
tium utique q u » le non noverunt, el regnoruiu 

συντετελεσμένη. Σν ώργίσθης, χαϊ ήμεΓς iyiapzo-
μετ, λέγει τις τών πάλαι άνθ ομολόγου μένος. Έμοι 
δε κα\ τδ εναντίον καιρδς είπείν · ημείς ήμάρτομεν 
κα\ σύ ώργίσθης. Διά τούτο έγετήθημετ δνειδος 
τοις γεΙτοσίΥ ημών. 'Απέστρεψας τδ πρόσωπον 
σου, καί ατιμίας έπλήσθημεν. Άλλά κόπασον, Κ ύ ­
ριε, άνες, Κύριε, ίλάσθητι, Κύριε. Μή παραδψς 
ημάς είς τέλος διά τάς ανομίας ημών, μηδέ διά τών 
ημετέρων παίδευσης άλλους μαστίγων, ένδν ημάς 
διά τής έτερων βασάνου σωφρονισθήναι. Τίνων τού­
των; Εθνών, τών ού γινωσκόντων σε, και βασιλειών, 
α! τψ σψ κράτει ούχ ύπετάγησαν. 'ΙΙμείς δέ λαός 
σου, Κύριε, καΛ ράβδος κληρονομίας σου - διά τούτο 

quae imperio tuo parere delrectarunl. A l nos po- C παίδευσον ήμδς, πλήν έν χρηστότητα κα\ μή έν 
ptftus tuiie, Domine, et virga liaerediiatis luae : 
casliga nos, eed in mansuetudine, ac non ira tua ; 
ae ad paucHalem nosredigas, conicmpiissimosque 
reddas omnium qui in terra babilant. 

lbid. — Fulgentem framcam novi , el gladium m 
coelo ebrium, jugulantem, ad nibilum redigentcm, 
liberis orbanlcm. Novi etiam illain arsara omni 
perturbaiione animi vacantem, pardiqw instar ob-
viam Assyriorum occurrenlem, excussionem con- % 

cusaionemque et ebulliliohem scio, cordis quoque 
confractiouem, genuum dissoluttonem, aique cjus-
inodi supplicii quac tmpiis inferantur. Tales i m -
pioruin poenae sun l : ut praestabilius eil ounc ca-
siigari aique purgari, quam ad futurum cmcia-
lum transmiui. 

£ttM6tt ' .~Deus quoa familiares et cbaros babel, 
bos in hac vila casligando pcrsequilur, si quid 
forte poenae indigeanl: quo pcr temporariam cor-
replionem sempilernum iu geuerali supplicio cru-
ciaiiim queant eiiugere. 

Theotimi. — Non aspcrius quidpiam pa i i , boc 
gravc censcndum s i l ; scd jure illud pali. 

Didymi. — Non ulciscendi animo, atque ad sa-
nilalem animae conciliandam afflicliones Deus im-
ni i t l i l . 

Qui mundum bunc condidit Dcus, eiim consilio 
suo moderans, omnia ad ulililatcm nosirain laci l , 
eliainsi alioqui irislia uiolcslaquc bint mfc-
runlur. 

θυμψ σου, ίνα μή όλιγοστούς ποίησης ημάς, καλ 
παρά πάντας τούς κατοικούντας τήν γήν έξουθέ -
νημα. 

Οίδα στιλβομένην ^ομφαιαν, κα\ μεθύουσαν μ ά -
χαιραν έν τψ ούρανψ, σφάζειν, κα\ έξουθενείν, κ α \ 
άτεκνούν. Οίδα ώς άρκτον άπορου μένη ν τδν α π α θ ή , 
κα\ ώς πάρδαλιν άπαντώντα κατά τήν δδδν 'Ασσυ-
'ρίων · οίδα έκτιναγμδν, κα\ άνατιναγμδν, καί £ λ α -
σμδν, καρδίας θραυσμδν, κα\ παράλυα ιν γονάτων, 
τοιαύτα δ^/τα τά τών άσεβων έπιτίμια, ώς βέλτιον 
είναι νύν παιδευθήναι, κα\ καθαρθήναι, ή τή εκείθεν 
βισάνψ παραπεμφθήναι. 

Τούς οικείους αύτψ κα\ προσφιλείς, εντεύθεν ήδη 
κατά τόνδε τδν βίον, μετέρχεται παιδεύων ό θεδς , έ ν 
οίς δ' άν ποτε δεηθείεν κολάσεως, ώς άν διά τ ή ς 
προσκαίρου παιδείας τήν αίώνιον έν τή καθόλου 
κρίσει διαδράναι δυνηθείεν κό)^ισιν. 

Ού τδ παθείν τι τών τραχυτέρων δεινδν, άλλά τ ^ 
δικαίως παθείν. 

Ούκ αμυνόμενος, άλλά ίατρικώς, κα\ πρδς ύ γ ε ί α ν 
ψυχής, επάγει τάς θλίψεις ό θεός. 

Ό δημιουργήσας τδν κόσμον θεδς, προνόου μένος 
αυτού πάντα πρδς λυσιτέλειαν ποιεί, κάν ήδη σ κ υ ­
θρωπά τά ε Ή t φερόμενα τυγχάνη. 
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El xa\ πικρά, κα\ επίπονο; ή δργή τοΰ Θεοΰ, άλλά Α Elsi acerba et gravis esl Dei ira, lamen cum 
γε θεραπευτική ούσα, είς άγαθδν τους πειρασθέντας 
βύτής αναβιβάζει. 

"Όντινα βούλεται σώσαι ό Θεδς, φοβήσει αύτδν, 
τινάξει αύτδν ποικίλως, λυπήσει αύτδν, δπως μή 
εχοι χαιρδν διεγείρε σθαι πρδς ύπερηφανίαν, κα\ 
*ο?ς έτερων πάθεσιν άνθρωποι διδάσκωνται σωφρο-
νζιν. 

Μακαρία φύσις, ή έπι παντ\ χαίρουσα, κα\ μη-
δ?ν\ δυσαρεστούσα τδ παράπαν, άλλ' εύαρεστούσα 
τοίς γενομένοις, ώς καλώς και συμφερόντως γενο-
μένοις. 

ΤΙΤΑ. ΛΛ'. — Περϊ παιδείας θεοΰ, καϊ μή δεχό­
μενων αυτήν καϊ δτι οί μη σώφρον ιζόμενοι 
ενταύθα, τή αίωτία κοΛάσει παραπέμπονται. 

medendi vim babeat, cos qui ipsam experiunlur, 
ad bonum provebit. 

Qucmcunqtie Deus salvum faccre vul t , bunc 
melu percellit : hunc variis modis conculil , nio-
lesiiamque ei adbibet : ne in faslum assurgendi 
spalium babeat, ulque et alioruin calamilalibus 
bomines ad modesliam erndianlur. 

Philonis. — Beala ea natura esi quae oninia h i -
lari animo excipi l , nec ullos prorsus rerum even-
lus indigne f e r l , sed iis ceu bonis et ulilibus 
acquiescil. 

ΤΙΤ. XXXIV. — ϋε divina castigatione, el illis qui 
eam respuunl: el quod ii qui hic minime castigan-
tur, ad mtcrnum supplicium transmiltantur. 

c Έπάτσξα υμάς έν άφορία, κα\ έν άνεμοφθορία, Aggwi ι ι , 18. — « Percussi vos slerililale, et cor-
xai έν χαλάζη, πάντα τά έργα τών χειρών υμών, 
Χ3>. ούκ έπεστρέψατε πρδς με, λέγει Κύριος, ι 

« Κύριε, ot δφθαλμοί σου είς πίστιν. Έμαστίγω-
εχς αυτούς, κα\ ούκ έπδνεσαν. Συνετέλεσας αυτούς, 
και ούκ ηθέλησαν έπιστραφήναι. ι 

c Μάτην έπάταξα τά τέκνα υμών, παιδείαν ούκ 
ιδέξασθε. > 

Μή ποίει τά τών άνοήτων παίδων, άνθρωπε, οί 
ταρά διδασκάλων έπιτιμηθέντες, δέλτους εκείνων 
*«τα£0ηγννουσι· πχτρδς δέ δι' ώφέλειαν τήν τρο· 
φήν ύπερτιθεμένου, τήν έσθήτα κατασπαράσσουσιν, 
ή τδ τής μητρδς πρόσωπον καταξαίνουσιν. 

Ουδείς άθυμών στεφανούται * ουδείς συγνάζων, ^ 
τρόπαιον ίστησιν.Μή σκυθρωπάσης θεραπευδμενο; 4 

άτοπον μή χαίρε ιν έπ\ υγεία ψυχής. 

Ού πληγήναι χαλεπδν, άλλά μή σωφρονίζεσθαι τή 
πληγξ χαλεπώτερον. 

Τδ μηδέν τούς άμαρτάνοντας ενταύθα παθείν, 
έφδδιον γίνεται μείζονος τής έκεΐσε τιμωρίας. Κα\ 
τούτο δηλών δ Παύλος έλεγεν · Νυν δέ κρινόμενοι 
Ιχδ Κυρίου, παιδευόμεθα, ίνα μή συν τω κόσμφ 
*αταχριΰωμεν. Τά μέν γάρ ενταύθα, νουθεσίας * τά 
δέ εκεί σε, τιμωρίας εστίν. 

Οί πολλά πταίοντες, και μή κολαζδμενοι, φοβεί-
σθαι, χαί δεδοικέναι δφείλουσιν. Αύξεται γάρ αύτοίς D plcclunlur, in mclu el formidine versari dcbenl. 

rupiione acris, ei grandine omnia opera manuum 
vestraruni, et non reversi esiis ad me, dicii Do-
minus. > 

Jerem. v, 3. — c Domine, oculi tui ad fidem. 
Percussisli eos, el non dolucrunt. Consummasli 
eos, el nolueriini reverii. > 

Jerem. n , 30. — c Frustra pcrcussi filios ve-
slros. Disciplinam non recepisiis. > 

S. Basilii. — Ne idem l i b i , ο bomo, quod slullis 
pueris, usu veniat, qui cum a mngisiris objurgm* 
gitit , codices illorum perfringunt : ac palris, c i -
bum 076 ' P s , s uliliiatis ergo porrigere cunclanlis, 
vestem laceranl, maternamque faciem lancinanl. 

Ejusd. orat. 1 Όε jejun. — Nemo qui despon-
deal animum, coronatur ; nemo qui mocslus s i t , 
tropseum stalitit. Nc suporciliuin dcniillas, cum 
tibi mcdicina adbibtlur. Absurdum esl parla ani-
mi sanilate non la?tari. 

Minime perculi grave e s i : sed ex plaga mclio-
rem non reddi, illud gravissiinnm censeri debet. 

S. Chrysott. — Peccalorum bac in vila impuni-
las majoris in ftiluro a?vo crucialus causa efTicilur. 
Quod Paulus iudicans, aiebal: Nunc aulem, cum 

-judicamur, α Domino corripimnr, ut non cum hoc 
ihitndo dammmtir ( / Cor. x i , 32). Prsesenlcs enim 
crucialus admoitilionis raiioncm babenl; futuri 
nuiem , vindicla? cl supplicii. 

Qui mulla peccala perpeirant, nec poenis ullis 

τα τής τιμωρίας διά τής ατιμωρησίας. 
Ό τ α ν ευημερίας άπολαύωμεν έν πονηρία ζώντες, 

τδτε μάλιστα άλγώμεν. *Αε\ μεν γάρ άμαρτάνοντες 
δεδοεχίν^ι χρή, κα\ μάλιστα δέ δταν μηδέν πάσχω-
μεν δεινδν. "0:ε μέν γάρ κατά μέρος απαιτεί τάς 
τιμο*ρίας δ Θ^δς, κούφην ήμί> ποιεί τήν υπέρ τού­
τον έκτισιν. 

0έ τελείως δυσκάθαρτοι, εύξασθε άν κολασθήνα; 
μάλλον, ή άφεθήναι. Ή μέν γάρ άφεσις αυτούς, 
ώστε;ρ ανερμάτιστα πλοία, £άστα ανατρέψει, ή δέ 
«Άασις έπανορθώσεται. Ίκετε ύωμεν ουν τδν Θεδν, 
οί αννειδήσει τών οίκείων αμαρτημάτων ελεγχόμενοι, 
πολαααι μάλλον ημάς , ή παρείναι. 

lmpunitaie siquidcm supplicium eorum augescit. 
Cum flagiiiose Tivenlee secunda omnia babc-

mus, lum maximc discruciemur. Nam scmper 
peccando, mciucre prorsus debemus, ac lum 
praeserlim cum nibil adversi patimur. Quando 
cnim Deus sigillalim a nobis poenas exposcil, boc. 
agU ut levis eomm nobis persolmio si l . 

Yos qui viliorum sordes vix eluil is , oplalius 
vobis csse dcbet p u n i i i , quain venia donari, Venia 
siquidem ipsos, non sccus ac navigia minitne 
saburrala, facile subvertil : pcena vero landem 
cmendabil. Quocirca nos, quos scelerum conscicnlia 
xrgui l , Dcum exorcmus ul de nobis sumat poe-
nas potius quam impui.ilos pratcrmitlat. 
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ΤΙΤ. XXXV. — De divina castigatione, quv pro- Α ΤΙΤΑ. AE\ — ΠερΙχαώεΙας ββού, χατά δοκιμών, 

banda explorandaque viriutis causa fit. 

Gen. xxn , 2 , 3 . — « Factum esl post νerba taaec, 
Peus tentavil Abrabam, et ait i l l i : Abrabam, 
Abrabam. Qui responilit: Ecce cgo. Et d ix i t : ToIIe 
lili i im tuum dilecium, quem diligis, Isaac. Et vade 
in lerram excelsam, el offer eum in bolocaustum 
super unuiu monlium , quos dixero t ib i . » 

Deul. v m , 2 , 3 . — c Recordare cunc.ti i i tncrts, 
pecquod duxit le Dominus Deus lutis in deserto, 
ut aflligerel l e , aique tentaret, cl cognoecerct quae 
in corde tuo esseni, ulrum custodires mandata ip-
sius, annon. El afflixit le penuria et fame, ei ciba-
v i l le manna, quod non noverani patres l u i , ut edo-

xal χεΐρατ γενομένης. 
ι Έγένετο μετά τ Α βήματα ταύτα, ό θεδς έπεί-

ραζε τδν Α β ρ α ά μ , χα\ εΐπεν αύτφ* Αβραάμ , 
Αβραάμ. Κα\ ε ΐ π ε ν Ίδού έγώ. Κα\ εΤπεν Αάβε 
τδν υίδν σου τδν άγαπητδν, δν ήγάπησας, τδν Ισαάκ, 
κα\ πορεύθητι είς τήν γήν τήν ύψηλήν, κα\ άνένεγ-
και αύτδν είς όλοκάρπωσιν έφ' έν τών δρέων, ών άν 
σοι εΓπω. ι 

« Μνήσθητι πάσαν τήν δδδν, ήν ήγαγέ σε Κύριος 
δ θεδς σου έν τή έρήμφ, δπως άν κάκωση σε, χαϊ 
πειράση σε, κα\ διαγνψ τά έν τή καρδία σου, et 
φυλάξη τάς έντολάς αυτού, ή ού. Κα\ έκάκωσέν σε, 
χα\ έλιμαγχδνηαέν σε, κα\ έψώμισέν σε τδ μάννα, 
δ ούκ ήδεισαν οί πατέρες σου, Να άναγγείλη σοι, 

ceret le, quod non in solo paoe vivit bonio, sed in Β δτιούκ έπ\ άρτω μδνψ ζήσεται άνθρωπος, άλλ' έπ\ 
oinni verbo quod egreditur de ore Dei, vivet bomo.i 

Deut. x i i i , 3 . — c Tentat vos Doininus Deus, nt 
videal ulrum diligalis Dominum Deum. ι 

Job X L , 8. — ι Num rejicio judicium ? Aut pu-
tas ob aliaro causam me tibi loculum esse, quaui 
u l justus appareas ? > 

P$al. L X V , 10-12. — c Probasti nos, Deus: igne 
nos examinasti sicut exaniinatur argcnluui. lndu-
xisti nog in laqueum, posuisti Iribulationes in 
dorso noslro : imposuisli homines super capita iio-
slra. Transivimus per ignem et aquam, et edu-
xisii nos in refrigcriuin. ι 

077 a c « 1 » — 1 Bealus vir qui sufferl C 
icnlaiionem : quoniam, cum probalus fuerit, ac-
cipiet coronam, quam reproniisil Deos diligenli-
bus se. ι 

S. Chrysost. —Cum Formatoris sui vocem banc 
Abraham audiiaset, Αοείρε filium tuum, εί tuper 
unum montium immota eum (Gen. x x u , 2 ) , magna 
animi alacriiate id opus ex&equebaiur. Eleniio Sa-
ram conjugem suam celavit, el pueros elusit, as-
sumpioque dualaxat llliolo, ad monteni conscen-
debai, non fractus animo, nec ignavia laborans. 
Cogiles veliin qoinam turu beaius ille affecius 
erai, ei cujusmodi viscera indueral, cum solus 
solum filium alloquebaitir ? lum enim pracordia 

παντ\ 0ήματι έκπορευομένω διά στόματος αυτού 
ζήαεται άνθρωπος. > 

ι Πειράζει Κύριος δ Θεδς υμάς, εΐδέναι εί αγα­
πάτε Κύριον τδν θεόν. ι 

c Μή αποποιούμαι τδ κρ ίμα; Οίει δέ με άλλως σοι 
κεχρηματικέναι, ή ίνα άναφανής δίκαιος; ι 

c Έδοκί μασάς ημάς ό θεδς, έπύρωσας ημάς ώ ς 
πυρούται τδ άργύριον. Εισήγαγε ν ημάς είς τήν π α ­
γίδα, έθου θλίψεις έπ\ τών νώτων ημών, έπεβίβασας 
ανθρώπους έπ\ τάς κεφάλας ημών. Αιήλθομεν διά 
πυρδς κα\ ύδατος, κα\ εξήγαγες ημάς είς αναψυ­
χή*· · 

c Μακάριος άνθρωπος δς υπομένει πειρασμδν, δτι 
δόκιμος γενόμενος, λήψεται τδν στέφανον, δν έ π η γ · 
γείλατο δ Θεδς τοίς άγαπώσιν αυτόν, ι 

Άκουσας Αβραάμ τήν φωνήν τού Πλαστού, Αάβε 
τόν υίόν σον, χαϊ έχϊ ίν των ορέων σφάξόν μοι% 

μετά πολλής προθυμίας τδ έργον έπλήρου. Κα\ γάρ 
τήν σύζυγον Σά^όαν έκρυψε ν, κα\ τούς παίδας έλα-
θεν, κα\ μόνον τδ παιδάριον λαβών, άνίει έπι τ ο 
δρος, μή έκκαχών, μηδέ £αθυμών. Έννόησον τίς^ 
ήν δ μαχάριος έχείνος τότε ; ποία δέ σπλάγχνα ή ν 
ένδεδυμένος, μόνος μόνω διαλεγόμενος τψ πα ιδα-
ρίω;Τότε γάρ πλείον τά σπλάγχνα διαθερμαίνονται, 
κα\ πλείον τδ φίλτρο ν έξάπτεται. Ποίος λόγος π α ρ α -

vebemenlius incalescunt, ac vis arooris majores ^ στήσαι δυνήσεται τήν ανδρεία ν τού γέροντος; πώ. 
H n m m A t f A A n / « i t \ S t I Ι ι ι i c c a m i A c o n t c i l l i i t f i o n i m i . Si±- —.» ΓΪ * \ j » %. » « . . . £ » \ flamroas concipit. Quis sermo senis illiua animi 
robur exprimere queal ? uempe quonam paclo 
euiu vinclis manibus pedibusque super ligoa col-
.ocaverii. Gum autem pueri faucibus fcrrum jam 
iuuiiersurus essei, duplicem vocem misericors ille 
Deus misi t , Solve puerum. Qtii Qeri poluil u i 
inanus non oblorpuerii? u i nervi lninime fracti 
sinl? ut non concidcrii, cum pueruli faciem con-

δήσας αύτου χείρας, κα\ πόδας επάνω τών ξύλων 
έπέθηκεν, ώς δέ έμελλε ν έμβάπτειν τφ λαιμφ τού 
παιδίου τδ σιδήριον, διπλήν φωνήν άφήκεν δ ε ύ -
σπλαγχνος · λύσον τδ παιδάριον. Πώς ούκ ένάρκησεν 
ή χε ίρ ; πώς ούκ έξελύθη τά νεύρα ; πώς ο ύ - κ α τ ­
έπεσε θεωρών τήν δψιν τού παιδαρίου; Ίδετε α ν ­
δρεία ν τού γέροντος. Κα\ γάρ έσφαξε τδν υίδν α υ ­
τού, εί μή .τή χειρί, άλλά προθυμία. 

spicerel? Videte senis fortitudiDCin. Filium quippc suum oblroncavit, eu'i non manu, at cerie a n i m i 
siudio et promplitudiiie. 

Didijmi. — Non quisquis acgroial, ob peccalum Ού πάς δ χάμνων αίτίαν έχει τής νόσου άμαρτ ίαν . 
\\\ morbo versalur. SuiU enim qui, ut ipsoruiu Είσ\ γάρ υπέρ τού δόκιμοι άναφανήναι, ή και άλλοις 
probitas eluceat, aut etiaui ob ulilem aliam cau- συμφερόντων (1) χακώσεσιν υποβαλλόμενοι, 
sam, calamilalibus obruanlur. 

ΝΟΤΛ1. 
(1) Rup. κακών είσιν ύπολαμβανόμενοι. 
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'Επει συμπτώματα τά αυτά αμαρτωλοί; χα\ δι- Α — Quandoquidem iidem casns pccoalori-
bus ac juslis conlingunl, non est existimandum χαίοις συμβαίνει, μή πάντας τούς περιστατικοίς 

υποβαλλόμενους ηγούμεθα, χα\ παραλαβούσης πο­
νηρίας ύπομεμενηχέναι τά πονηρά. 

ΤΙΤΑ. ACp. — Περί παραμονής · καϊ δτι ή παρα­
μονή ίργον άνύει. 

c Ταν \ ς ένδελεχούσχ κοίλα ί νιι πίτραν. 9 
c Τίς έξ υμών έξει φίλο ν, κσΛ πορεύεται πρδς αύτδν 

μεσονυκτίου, καί έρεί πρδς αύτδν* Φίλε, χρήσόν μοι 
τρεϊς άρτους, επειδή φίλος μοι παρεγένετο εξ οδού, 
χα\ ούχ έχω δ παραθήσω αύτφ * αποκριθείς δέ f σω-
θεν. ε ίπη αύτψ· Μή μοι κόπους πάρεχε · ίδού ή θύρα 
χεχλεισται, κα\ τά παιδία μου μετ' έμού έστιν έν τή 
χοίτη, ού δύναμαι άναστάς δούναί σοι. Αέγω ύμίν* 

omnes qui in adversitales aliquae inciderint, ob 
anlecedentcm iinprobitatem, ejusmodi infortunia 
subiisse. 
Τ Ι Τ . X X X V I . — I)e perseverantia, quodque ea 

opu$ absohatur. 
KeclL — f Gutla continua lapidem cavat. ι 
Luc. x i , 5-10. — c Quis veslrum babebii amicnm, 

el ibit ad illum media nocte, et rogabit eura : 
Amice, commoda mibi treg pancs, quoniam ami-
cus venil de via ad mc, et non habeo quod ponam 
anie eum : ei ille de intus respondena dicat e i : 
Noli mihi molestue ease. Ecce osiium clansum est, 
(M pucri mei mccum sunt in c u b i l i : non possum 

εί χα\ ού δώσει αύτφ διά τδ είναι αυτού φίλον, άλλά Β surgere, et dare t ib i . Dico vobis, etsi non dabil 
γε διά τήν άναίδειαν αυτού άναστάς δώσει αύτφ δσον 

c Κριτής τις ήν έν τινι πδλει, τδν θεδν μή φοβού­
μενος, χα\ άνθρωπον μή έντρεπδμένος * χήρα δέ ήν 
έν τ ή πδλει εκείνη, κα\ ήρχετο πρδς αύτδν λέγουσα * 
"Εκδίκασαν με άπδ τού αντιδίκου μου. Κα\ ούκ 
ήθελεν έπϊ χρόνον. Μετά δέ ταύτα είπεν ένέαυτφ* 
Εί κα\ τδν θεδν ού φοβούμαι, κα\ άνθρωπον ούχ έ ν­
τρέπομαι, διά γε τδ παρέχει ν μοι χόπον τήν χήραν 
εαύτην, έχδικήσω αυτήν, ίνα μή είς τέλος ερχόμενη 
δπωπιάζη με. Είπεν δέ Κύριος* Ακούσατε τί δ 
κριτής τής αδικίας λέγει; δ δέ θεδς ού μή ποιήση 

i l l i , eo quod amicus ejus eit, propier improbiia-
lem lamen ejus surget, et dabil i l l i quotconque 
necessarios babet. » 

Luc. x v i i i , 2-6. — c Judex quidam erat in d v i -
tate quadain, qui Deum non timebat, et bominem 
non rcverebatur. Yidua aulem erat in civilate 
illa, el veniebat ad eum dicens: Vindica me de 
adveraario meo. Et nolebat pcr innltum tempue. 
Poslhaec aulem dixit inlra s« : fitsi Deum non l i -
meo, nec hominem revereor, lamen quia mibl 
molesta egt haec vidua, vindicabo eam, ne m xo-
vissimo venlene suggillet me. At i aulem Dominus: 
Audile quid judex iniquilalis dicat. Deue autem 

τήν έκδίκησιν τών εκλεκτών αυτού τών βοώντων Γ non faciel vindictam eleclonim suonira elaman-
— _ \ - . ' . L . ..^_V ••>.UAAAIIII<T..I I t n m *« l CA ιΐΐΑ Α! ΜΛΑΙΑ · AI n < i l S a n t i < i m I x t l i A t t i t S.« πρδς αύτδν ημέρας κα\ νυκτδς, κα\ μακροθυμών 
έπ' αυτούς; Να\, λέγω ύμίν, δτι ποιήσει τήν έκδί­
κησιν αυτών έν τάχει. > 
ΤΙΤΑ. ΑΖ*. — Περϊ πιστού · καϊ δτι σπάνιον τδ 

εύρεϊν άνδρα πιστόν. 
c "Άνδρα πιστδν, έργον εύρείν. > 

c Άνήρ αξιόπιστος πολλά εύλογηθήσεται. > 

Σπάνιον αληθώς, δ άμα τ φ φρονίμφ τδ πιστδν 
έχων. 

ΤΙΤΑ. ΑΗ'. — Περϊ τών πεποιθότων είς κενά καί 
μάταια, καϊ είς τάς τών ανθρώπων προστα­
σίας, καϊ μή είς θεδν τήν έΛπΙδα εχόντων. 
« Αίσχύνην δφλήσουσιν, οί έν πόλεσι κα\ χρήμασι D 

πεποιθότες. ι 
c 'Οψονται δίκαιοι, κα\ φοβηθήσονται, ι κα\ τά 

λοιπά. 
« "Ο πεποιθώς Ιν τ φ πλoύtφ, ούτος πεσείται. ι 

ι 'Ο άφρων έαυτφ πεποιθώς, μίγνυται άνόμφ. > 
c "Οτι ήλπισας έν τοίς άρμασί σου, κα\ έν πλήθει 

δυνάμεως σου, έξαναστήσεται απώλεια τω λαφ σου, 
καί πάντα τά τετειχισμένα σου άφανισθήσεται, καθώς 
ήφανίσθη Αρχων Σχλμ^ν έν ήμερα πολέμου, χα\ 
μητέρα έπι τέκνοις έδάφισαν. ι 

c Έξεδίκη σας μετά δυνάμεως σου τούς αρχηγούς 
τών αμαρτωλών, τούς πεποιθότας έν τή αύ θ αδεία 
αυτών. » 

liom ad se die et nocle : el patientiam babebit in 
illis? Dico vobis quia cito faciet vbidictam i l lo-
rum. ι 

078 ΤΙΤ. XXXVII . — De hotnine fideli : et 
quod raro vir fidelis reperiaiHr. 

Prov. xx, 6. — c Virum fldelem invcnire dilfi-
cileest. > 

Prov. X X V I I I , 20. — c Vir fide dignue magno-
pere benedicetur. » 

Didymi. — Raruro profecto cst bominem nao-
eisci qui fidelitalera cum prudenlia conjunctam 
babeat. 
ΤΙΤ. XXXVII I . — De Ht qui in rebui vanit futUi-

bttsque, et vi hutnams prmidiii confidunl, εί non 
in Deo sptm locant. 
Job xx. — « Pudori obnoxii erunt qui in urbi-

bus el pecuniis confidunl. > 
Pta/. L I , 8.— < Videbunt justi, ct timebunt, ι 

eic. 
Prov. x i , 28. — « Qui conOdit ix diviiiis, cor-

rucl. ι 
c lnsipiens in se ipso fretus, jiingitur iniquo. » 
Οεεε χ, 13, U . — t Quia sperasii in curribua 

tuie, ei in multitudine furiiiudinis tu?e, consurget 
perditio populo luo, el omnia murata lua sicul 
princeps Salman in die be l l i ; et mairem saper A-
lios alliserunt. ι 

c Ultus es in poteniia lua duces peccatoruro, 
qui confidebani in arroganiia tua. ι 
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Abdlte 3 . - 1 V * qui dicil in corde suo : Qtiis Α « Ούαι δ λέγων έν τή καρδία αύτοΰ, Τίς με κατά­

πια deirabel in lerram ? > 
/εα. xxx, 16. — ι Vana facia cst fortitudo ve-

stra, et noluislis audire; sed dixislis : Super equos 
fugiemus. » 

Jerenu χν ι ι , 4. — « Malcdictus homo qui spem 
habet in homine, ei fulcil carnem brachii sui su-
pcr eum. Ei a Domino dimitlet cor suum. > 

Eccli. v , 2. — ι Ne seqvaris aniroam iuam et 
fortiiudinera tuam , ei ne dixeris : Quis roilii do-
minabitur? Dominus enim vindicans vindicabiL 
Ne deleclcris in divUiis tuis. > 

Ba$il. in psal. LXI. — Cum quU ex opibus inique 
colleciis robur el polenliam sibi conciliari ccnset, 

ξει έπ\ τήν γήν ; > 
ι Ματαία ή Ισχύς υμών έγενήθη, κα\ ούκ ήβού-

λεσΟε άκούειν, άλλ' εΓπατε, έφ* ίππων φευξδ-
μεθα. » 

ι Έπικατάρατος Ανθρωπος, δς τήν ελπίδα έχει 
έπ* Ανθρωπον, κα\ στηρίσεί σάρκα βραχίονος αυτού 
έπ* αύτδν. Και άπδ Κυρίου άποστελεί καρδίαν αυ­
τού. > 

t Μή εξακολουθεί τή ψυχή σου, κα\ τή ισχύΐ σου, 
κα\ μή είπης · Τίς με δυναστεύσει; Ό γάρ Κύριος 
έκδικών έκδικήσει. Μή επίχαιρε έπ\ τοίς χρήμασί 
σου. > 

Ό τδν έξ αδικίας ήθροισμένον πλούτον έαυτφ 
πρδς ίσχύν καΛ τού κρατείν άφορμήν είναι κρίνων. 

hic similis esi acgrolo, qui in abundanlia morbi Β δμοιδς έστιν δ τοιούτος ά££ώστψ έν τή περιουσία 
νόσου τήν εύεξίαν τιθεμένω. 

Ό έλπίζων είς έαυτδν, κίνδυνον έχει ύποπεσείν 
έν τή κατάρα τή λεγούση · Έπικατάρατος άνθρω­
πος, δς τήν έΛπΙδα έχει έπ" άνθρωπον, καϊ στη-
ρίσει σάρκα βραχίονος αυτού· τού Αόγου τδ έφ* 
έαυτφ πεποιθέναι άπαγορεύοντος, έκάτερον δέ αυτών 
άποστασίαν άπδ Κυρίου όνομάζοντος. ΚαΙ τδ τέλος 
άμψοτέρων έσται ώς άγριομυρίκη ή έν τή έρήμω, 
κα\ ούκ δψονται αγαθά. 

saniiatem esse silam staiual 
Ejusd. in Reg. futiut dtepuL, quwsl. 42. — Q u i 

spem in seipso cotlocai, periculum esl ne in iua-
fodictionem banc incidat: Maledicius homo qui confi-
έΛ in homine, el fulcit tarnew brachli sui (Jerem* 
xvn, f>): inlerdicenlc Scriplura ne quis io semel-
ipsofiduciam babeai(/F Reg. xvni, 21, et aUbipas* 
titu); quin ulromque appellante deieciionem a Deo. 
Atqui amborum is finis eril u l sinl velut murica 
agreaiis, quae in deserlo nascilur: nec ipsi vidc-
bunt bona. 

Qai super manus gradilur impurus est. Super 
manus aulem ille gradilur qui manibus iunil i iur , 
aiquc oinnem in ipsis fiduciaui ponil. 

Nemo eorum qui in Deo miniuie-speranl, raiio-
nalis nalnrae est : quandoquidem solus ille qui 
bene sperat, bomo dici debel. Itaqtie de lege con-
Irarioruin, qui spem abjecil, nequaquam bonio 
est. 

LITTERA P. 
J)e vagis εί distructis. 

/ i o . LV* , 10-15.'— ι Yidele quoniam excav 
cati sunt oranes, et non cognoverant prudenliam. 
Universi igilur i l l i , 8 7 9 c a , i e s muli , non valentes 
lairare. Somnianies in lectulo, et anianles dor-
milalionem. Et cancs tmpudenles, et ignoranles 
saturitatem : et sunt mali et nescientes intelli-
geniiam : omnee vias suas scculi sunl; unusquis-
que secandum sumraitatem suam. JJ 

Sap. iv , 12. — c Inconslanlia concupiscentiae 
Iransverlil sensum sine malhia. 

c Filius oberrans confundit matrem suam. » 
S. Basil. — PecuUaris liic morbus est desidis 

el ignavae animae, vigilanie corporc insomnia v i -
dere. 

LITTER\ Σ. 
ΤΙΤ. 1. — De misericordia ct commiseralione. 
Pro*. xxn, 9. — ι Qui pronus esl ad niiseri-

cordiam, misericordiam consequelur. ι 
Jerem. ix , 1. —< Quis dabil capiti nieo aquain, 

et oculis meis fonl€m lacrymarum ; et plorabi-
mtis poptilum bunc dic el nocte, interfectos 
flliae populi mei? 

"Ος πορεύεται έπ \ χειρών, ακάθαρτος. Έ π \ χει­
ρών δέ πορεύεται ό ταίς χερσ\ν έπερειδόμενος, κα\ 
πάσαν έπ* αύταίς έχων τήν πεποίθησιν. 

Ουδείς τών μή έλπιζόντων είς θεδν λογικής έστι 
φύσεως, δτι μόνος δ εύελπις, άνθρωπος. "Ωστε κατά 
τά εναντία, δύσελπις, ούκ άνθρωπος. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Ρ. 
ΤΙΤΑ. Α'. — Περϊ ί>εμ6ομένων. 

c "Ιδετε, δτι πάντες έκτετύφλωνται, κα\ ούκ έγνιο-
σαν φρόνησιν. Πάντες ούν ούτοι, κύνες έννεο\, ού 
δυνάμενοι ύλακτείν. Ένυπνιαζόμενοι κοίτη, φιλούν-
τες νυσταγμόν * κα\ κύνες αναιδείς, καί ούκ είδότες 
πλησμονήν · κα\ είσ\ πονηρο\, κα\ ούκ είδότες σύν-
εσιν · πάντες ταίς όδοίς αυτών έπορεύθησαν, έκσστος 
κατά τδ εαυτού πλεονέκτημα, ι 

c 'Ρεμβασμδς επιθυμίας μεταλλεύει νούν άκα­
κο ν. > 

ι Υίδς πεπλανημένος αίσχύνει μητέρα αύτου. > 
"Ιδιον τούτο ά^ώστημα αργής κα\ ^αθύμου ψυ­

χής, ενύπνια βλέπε ιν έγρηγορότος τού σώματος. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Σ. 
ΤΙΤΑ. Α'.—Περϊ συμπαθείας, καϊ εύσπΛαγχνίας. 

ι Ό σπλαγχνιζόμενος, έ>εηθήσ2ται. ι 

ι Τίς δώσει τή κεφαλή μου ύδωρ, κα\ τοίς δφθαλ-
μοίς μου πηγήν δακρύων, κα\ κλαύσομεν τδν λο^ν 
τούτον ημέρας κα\ νυκτδς, τούς τετραυματισμένους 
θυγατρος λαού μου; ι 
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οίκτίρμων εστίν. » 
"Ο Οπερ της τοΰ πλησίον σωτηρίας Οερμδν άπο-

στάξας δάκρυο ν, έαυτδν έξιάσατο, δι* δ τδν άδελφδν 
άπωδύρατο. 

Φέρει παραμυθίαν δδυνωμένοις ή κοινωνία τών 
στεναγμών· 

Μέγα τ φ άτυχούντι φάρμακον, έλεος άπδ ψυχής 
είσψερόμενος, κα\ τδ συναλγείν γνησίως πολύ τι κου-
φίζει τής συμφοράς. 

Μέγα τδ παρά τών συναλγούντων φάρμακον. 

Τδ συναλγείν ικανδν είς παραμυθίαν. 
Τάς συμφοράς έλεείν, ού μισείν, προσήκεν. 

Μεμαθήκαμεν, άνθρωποι δντες, άνθρωπο παθείν. 

ΤέΤΑ. Β \ — Περϊ συμμέτρου καταστάσεως. 
< Έσθίειν μέλι πολύ ού καλδν. ι 

ν , 48. — ι Estole misericordea, qucm-
admodum el Paler vcslcr luisericors esl. ι 

S. Baui. — Qui salulis proximi causa calcnles 
lacrymas fudit, bic seipsuin sanavit: quia frairis 
vicem deploravil. 

S. Greg. Nax. orat. xv i . — lis qui io doloie 
versanlur, solalium aflert gemituum societaa. 

Magnum ei qui advcrsa foriuna ulitur, remc-
diuui est conuuiseratio, quae ex aniuio aflerlui, 
ac sincere condolere, valde calaiuiiaiein levai. 

Magnuin dolori medicaincutum ab iis accipilur, 
qui dolentibus condolescunl. 

Una condolere, boc miiigando dolori suflicit. 
S. Diortysii. —Calamilales wisericordia, non 

odio, prosequi cenveoit. 
Β Didicinius, cum bomines simus, homiuum ca-

laniitatibus commoveri. 

Τ Ι Τ . 11. — De inediocri tlaiu. 

Prov. xxv, 16. — c Mcllis multum edcre bonuui 
non est. » 

Eccli. vn, 17, 18. — < Noli esse juslus mulium, 
et ne plus aspicias quam necesse est, ne obstti-
pescas. Et ne inipie agas multum : et uoli esse 
durus, ne moriaris ia lcniporctuo. ι 

Eccli. xn i , 2. — c Poudus supra le ne lollas. ι 
Jac. ιιι, i . — c Noliie plures magislri fteri, 

fratres : scienles quuniaiu uiajus judicium suiue-
mus. Iu mullis enim offendituus omnes. · 

S. Greg. JXax. oral. 46. — Nemo eapieniior s i i , 

c Μή γίνου δίκαιος πολύ, κα\ μή σοφίζου περισ­
σά, μήποτε έκπλαγής * κα\ μή άσεβήσης πολύ. ΚαΙ 
μή γίνου σκληρός, ίνα μή άποθάνης έν τ φ καιρψ 
σου. ι 

ε Βάρος υπέρ σέ μή $ρης. > 

c Μή πολλο\ διδάσκαλοι γίνεσθβ, αδελφοί, είδδτες 
δτι μείζον κρίμα ληψδμεθα. Πολλά γάρ πταίομεν 
άπαντες, ι 

ΜηδεΊς έστω πλέον ή καλώς έχει σοφδς, μηδέ τού Q 
νόμου νομιμώτερος, μήτε τού κανόνος ευθύτερος, 
μήτε τής εντολής υψηλότερος. 

Σοφία, χα\ τδ γινώσκειν έαυτδν, άλλά μή ύπερ­
ε χαίρε σθαι , μηδέ ταυτδν ταίς φωναίς πάσχε ιν, αί 
παντελώς έχλείπουσιν, έάν ύπερφωνώνται δι* άμε-
τρίαν. 

Τούτο είδότες, αδελφοί, μήτε νωθείς ώμεν πρδς 
τδ καλδν, άλλάτφ πνεύματι ζέωμεν, μήποτε ύπνώ-
σωμεν κατ ' ολίγον είς θάνατον, ή καθεύδουσιν ήμίν 
έπτσπείρη τά πονηρά σπέρματα δ εχθρός * νωθεία 
γάρ ύπνου σύζυγος * μήτε δέ διάπυροι, μηδέ τής 
βασιλικής οδού έξω πίπτωμεν, έν γέ τι πάντως 
πταίοντες, ή κέντρου δεόμενοι διά τήν νωθείαν, ή χα- D 
λινού, διά τήν θερμότητα, κα\ τδ μή κρημνίζεσθαι. 
"Αμφοτέρων δέ δσον χρήσιμόν έστι λαμβάνοντες, τής 
μέν τδ κράον, τής δέ τδν ζήλον, αμφοτέρων δσον εστί 
βλαβερδν διαφύγωμεν, της μέν δκνον, τής δέ τδ θρά­
σος, ίνα μήτε τ φ έλλείποντι ώμεν άκαρποι, μήτε 
τ φ περιττεύοντι κινδυνεύωμεν. Όμοίως γάρ άχρη­
στα, χαλ νωθρότης άπρακτος, xaV θερμότης απαίδευ­
τος * ή μέν ούκ έγγίζουσα τ φ καλψ, ή δέ ύπερπί-
πτουσα, χα\ τού δεξιού ποιούμενη τι δεξιώτερον. 
iaaiitis esl iners ot supina segnilies, Uiu s iu lu acriiuonia : cum illa a boois 
bas refegiai, bac aapereffluai, ei deitro dexlerius aliquid constUuai. 

Praeslat, id quod per facultalem liccl , oflerre, 
quaiu oibcio pcnilus dccssc. Nou enim qui ejus-

l i 

quam conveniat, iiec aequior lege, nec luce spleti-, 
didior, uec regula rectior, nec divino maudalo 
sublimior. 

Ibid. — Sapienlia quoque esi, scipsbm uosse, 
ac non miuiodice efferri, nec perinde ut voces 
affici, quae si iwuioderalius contendanlur, prorsus 
dcficiunt. 

Ibid. — Itec cum nobis eiploraia eint, fratres, 
deious operam, ne ad bonum torpescamus, sed 
gpirUu ferventes eiaius (ne alioqui ad mortem 
paulatim obdortuiamua, atit dormientibus nobis, 
peruictosa zixania hostis superseral. Ignavia enim 
ei segnilies cuin aomno coajuucla esi) ne nimis 

incaletcamus, neque via regia excidamus, 
lumque adeo offendamus, sive propier socordiam 
calcaribus opus sil nobis, eive freno proptcr 
ardentiorem iinpelum, ac ne praecipiles ferainur. 
Quin potius ex utroque quod ulilc sit carpamtis: 
itlius nimirum lenilalem ; hujus zelum, ac rur-
sum utriugque vilium fugiauius, boc esl velerno-
sam illius pigritiam, bujue vero leraeritatem. nac 
ratione fiet, u l nec ob defeclum infructuosi simus, 
nec propler exceseum periclileniur. Quant eniut 

et bonesiis actioui-

Κρείσσον τδ χατά δύναμιν είσενεγχείν, ή τδ πάν 
έλλιπείν. Ού γάρ δ μή δυνηθείς τά το;αύτα, ύπεύ-

PATKOU GA. X C V L 
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niodi rem non poluii, in culpa est: sed qui no- Α θυνος, άλλ* δ μή βουλευθε\ς, υπαίτιος, χάν θείοις 
lu i i , is crimtnis rcus cst, sive de divinis rebug 
loquamur, sive de humanis. 

Neque lardiorem esse quam par sit, bonum cst, 
neqne acriorem : ita ut, vel nimta facilfitaie te ad 
omnes adjungas, aut temeritaie ab omnibtta le 
removeas. Ex ttquo aiqtiidem, et iners est segni-
lies, et leviias a socieute alienum. 

Modue omnis opiimus. 
S. Chrysott. — Uujnsmodi est Chrisli sapteniia, 

q u » D f c na inus quara par s i i , n e c araplios dimi-
care permit la l : sed ubiqne modum et modiocri-
tatem cuslodial. 

Hoderatus sit viriutie labor; ne modum exce* 
dat mutatio. 

ΤΙΤ. ΠΙ. — De tapientibut et prudenlibut viri$; 
et quod eos temper ad juvandum e$$e prompto$ 
oporteat. 

Sap. v i i , 15. — c Sine fictione didici, sine in -
\idia communico. Divitias illius non absc&ndo. ι 

Sap. v i , 21 . — c Hultiludo sapienlum saius 
uiundi. » 

Eccti. X L I , 18. — < Melior est bomo qui abscon-
dit slultiliam suam, quam bomo qui abscoodit 
sapienliam suam. ι 

Eceli. xx, 52. — c Sapientia absconsa, Ibesau-
rus invisus : quae atilitas in utrisque ?» 

Metth. x, 8. — c Gralis acceptstis, gratis daie.i 
/Pefr . ιιι, 15, 10. — ι Parali semper ad sa-

β 

ομοίως, χάν τοίς άνθρωπίνοις πράγμασιν. 

Ούτε νωθρότερο ν είναι του μετρίου, καλδν, ουδέ 
θερμότερον, ώς ή δι* εύκολίαν πάσι συμφέρεσθαι, ή 
δΓ άταξίαν πάντων άποστατείν. Όμοίως γάρ κα\ τδ 
νώθες άπρακτον, κα\ τδ εύκίνητον άκοινώνητον. 

Πάν μέτρον άριστον. 
Τοιαύτη ή τού Χριστού σοφία, μήτε έλλειπώς, 

μήτε περιττώς άγωνίζεσθαι συγχωρούσα, πανταχού 
δέ τήν συμμετρίαν φυλάττουσα. 

Σύμμετρος έστω τής αρετής δ πδνος, ίνα μή άμε­
τρος γένηται τής μεταβολής δ τρδπος. 

ΤΙΤΑ. Γ . — Περϊ σοφών χαϊ συνετών ανδρών · 
χαϊ δτι χρή αύτους έτοιμους είναι είς ώφέΛειαν 
παντϊ πάντοτε. 
c Άδόλως ΙμαΘον, άφΟδνως μεταδίδω μι . Τδ πλου-

τον αυτής ούκ αποκρύπτομαι, ι 
c Πλήθος σοφών, σωτηρία κόσμου. > 

ι Κρείσσων άνθρωπος αποκρύπτω ν τήν μωρίαν 
αυτού, ή άνθρωπος άποκρύπτων τήν σοφίαν αυ­
τού. · 

c Σοφία κεκρυμμένη, χα\ θησαυρός αφανής, τ ί ς 
ωφέλεια έν άμφοτέροις ; ι 

c Δωρεάν έλάβετε, δωρεάν δότε. ι 
ι "Ετοιμοι πρδς άπολογίαν παντλ τ φ αίτούντι υμάς 

tisfactionem omni poscenli vos ralionem de ea, Q χδγον περ\ τής έν ύμίν ελπίδος, άλλά μετά πραότη-
qtue ln vobis esl, ape : sed cum modeslia ct t i 
mofe cooscientiain babenles bonam. ι 

S. Ba$U. epiit. 2. — Prodiiionis periculuro csl, 
si quis de rebus divinis ab illis qui Domini Dei 
amore preediit sunl, inlerrogalue, non pronpte 
et impigre de Deo responsum dat. 

ΤΙΤ. IV. — De consuetudine. 

Sap. xiv, 16. — c Veluaiaie confirmata impia 
consuetudo, lanquan) lex cut lodiu ea t . > 

Eccli. xxin, 20. — < Homo aasuelua verbis im-
properii aamibus diebus euis non erudieiur. » 

S. Batilii. — l l o l l i antiqua consuetudtoe eon-
stricti, epurciliem ei abommationera eorom quae 
gemnlur, nequaquam agnoxcunt. 

Ejutd. hom. in $. Julit. — Ab assuelis di&jungi 
vel bruiig moleatum est. Quin Φ81 ipse aliquaodo 
bovem vidi in praeaepio collacrymantem, cum is, 
quem pabuli et jugi sociom babeat, morte ex-
stinctus eseei. Ac reliqua eiiam a n i m a n i i a , q u » 
ratione carent, ea quibus aasneverunt, arcti&giaM 
complectuntur. 

Ejutd. m psal. i , — Seduk) ei etudioae in pec-
caiis immorari, ejusmodi quemdam babiiunx in 
animis gignit, qui «gre submovori possit. Inve-
lerata quippe animi consuetmio, el v i i i i aludium 
qnod temporie diulurnilale flrmaUim eat, vix aot 
nallo niodo potesl cora r i : consueludine nirairam 
in naturam u l plurimura migranle. 

τος χα\ φόβου, κα\ συνείδησιν έχοντες άγαθήν. ι 

Κίνδυνος προδοσίας έν τ φ μή προχείρως άποδιδό-
ναι τάς περ\ θεού αποκρίσεις τοίς άγαπώσι τδν θεδν 
Κύριον. 

ΤΙΤΑ. Α'. — Περϊ συνήθειας. 

c Έν χρόνφ κρατηθέν τδ άσεβες έθος, ώς νόμος 
έφυλάχθη. ι 

ι Άνθρωπος συνεθεζόμενος έν λόγοις δνειδισμού, 
έν πάσαις ταίς ήμέραις αυτού ού μή παιδευθή. » 

Πολλο\ άρχαίφ έθει κεκρατημένοι, τδ μυσαρδν τών 
γινομένων ού διαχρίνουσιν, 

"Εθους χωρισμδς κα\ τοίς άλόγοις έστ\ δυσφορώ-
τατος. Καί ποτε είδον έγώ βούν έπ\ φάτνης δακρύον* 
τα τού σύννομου αυτού κα\ δμοζύγου τελευτήσαν-
τος. Κα\ τά λοιπά τών άλογων σφοδρώς τής συν-
ηθείας έστ\ν άντεχόμενα. 

Τδ φιλοπόνως προσδιατρίβειν ταΐς άμαρτίαις, Ιξιν 
τινά δυσκίνητον ταΐς ψυχαίς έμποιεί. Ηαλαιωθέν γ ά ρ 
έθος ψυχής, κα\ κακού μελέτη χρόνφ βεβαιωθείσα, 
δυσίατός έστιν, ή χα\ παντελώς ανίατος, είς φύσιν 
ώς τά πολλά τού έθους μεθισταμένου. 

file:///idia
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Ή πρδ; τους φαύλου; τών λόγων συνήθεια δδός Λ Ejusd. ttom. de leg. gcnlil. lib. — lniproborum 

έστιν έπϊ τα πράγματα. 
'Εθος διά μακρού χρόνου βεβαιωθέν, φύσεως αρχήν 

λαμβάνει. 
Τά χρόνφ κρατυνθόντα πάθη χρόνφ δείται πρδς 

διάρθωσιν. 
Χρόνφ τδ έθος βεβαιωθέν, ένομίσθη νόμος. 

Ού ££στη τών έν έθει κα\ μακρψ χρόνφ τετιμημέ-
ν ω ν ή μετάθεσις. 

Ή συνήθεια τών αμαρτημάτων έπ\ τδ χείρον άγει 
τήν έμπεσούσαν ψυχήν. 

Αεινδν ή συνήθεια κατασχείν πρδς εαυτή ν, και μή 
συγχωρήσαι πάλιν έπ\ τήν πρώτην έξιν διαναστήναι 
τής αρετής. Έ ξ ι ς μέν γάρ άπδ συνήθειας* άπδ δέ 

serraonum consueludo via esl ad ree ipsas. 
CoDguetudo veluslaie roborala, na lu r» vim a a -

sumit. 
Vilia quae veiuslale roborata sunt, epatio quo-

dam lemporis ut emendentur indigent. 
S. Greg. iVa*. orat. 34. — Mog tempore conflr-

matus, inelar legis babitus est. 
Non farile est ea quse consuetudine et longo 

teropore bonori babiia sunt, iromutare. 
5. Chry$o$t. —Peccandi coneueludo animam 

eo prolapsam ad deteriora semper ducit. 
S. Nili. — Magna consuetudinis vis esl ad re-

Unendum animum, nec sinendum ut ad prislinum 
virtutis babiium iterum assurgat. Habitus enim . 

εξεως φύσις έγγίνεται. Φύσιν δέ μετακινήσαι κα\ Β ex conauetudine, natura ex habitu comparatur. 
μεταβαλειν χαλεπδν. 

Χρόνφ πλείστω μελετηθέντα, δυσδιόρθωτα λοιπδν, 
ή χαλ αδιόρθωτα νοσήματα γίνεται. 

Ούχ ευχερές ύπδ πλάνης κατεχόμενη ν μεταπείσαι 

4~χήν· 
ΑΙ πάντων αθρόως πρδς τά εναντία μεταβολαΐ 

σκληρότχται, χα\ μάλιστα δταν μήκει χρόνου αί ύπού-
σαι στηριχθώσι δυνάμεις. 

ΤΙΤΑ. Ε*. — Περί τών σνμβονΛήν δεχόμενων. 
ι Ιδών Τοθώρ πάντα δσα έπο (ε ι Μωσής τφ λαφ, 

Naluram porro transferre et immulare difficile 
est. 

Morbi, quibue diulurno tempore quispiam a«-
suevit, vix jam omnino, aut etiam ne vix quidem 
sanari possunt. 

Facile non est animam errore occupatam a ten-
teniia deducere. 

Pliibnii. — Repentinae omniuro reram in con-
Iraria mutationes periculosissima gunt: maxirae 
cum faculiaies quae nobis subjiciuniur, temporig 
diuturnitate obflrmatae fuerinl. 

ΤΙΤ. Y. — De t t i qui con$itii$ obtemfHrant. 
Exod. xvui , 14-25. — « Videns Joibor omnia 

λέγει* Τί τδ £ημα τούτο σύ ποιείς τ φ λ α φ ; διά τί qu&cunqtie faciebat Moses ftopulo, aU : Quid hoc 
. l l t I.... 1 i . . . 1 1 ^ 1. ^ Λ ... # · . συ κάθησαι μόνος, χα\ πάς δ λαδς παρέστηκέ σοι άπδ 

πρωί έως δείλης; καί λέγει Μωσής τψ γαμβρφ αυ­
τού, "Οτι παραγίνεται πας δ λαδς έκζητήσαι κρίσιν 
παρά τού Θεού, κα\ δταν γίνεται αύτοίς άντιλογία, 
κα\ έλθωσι πρός με, διακρίνω έκαστον, κα\ συμβι­
βάζω αυτούς τά προστάγματα τού θεού, χα\ τδν νό­
μον αυτού. Είπεν δέ δ γαμβρδς Μωσή πρδς αυτόν* 
Ούκ ορθώς τδ £ήμα τούτο, δ σύ ποιείς * φθορ$ κατα-
φθαρήση άνυπομονήτφ, χα\ σύ, κα\ πάς δ λαδς 
ούτος, δς έστι μετά σού. Βαρύ σοι τδ 0ήμα τούτο* ού 
δυνήση ποιείν σύ μόνος. Νύν ούν άκουσον μου, χα\ 
συμβουλεύσω σοι, χα\ Ισται δ Θεδς μετά σού. Σκέ-
ψαι άπδ παντδς τού λαού άνδρας δυνατούς, θεοσεβείς, 
δικαίους , μισούντας ύπερηφανίαν, καί καταστήσεις 

verbum quod tu facis populo? quare tu gedes 
tolue : omnis aatem populus astal tibi a mane 
ttsque ad vesperara? et dixit Mosee aocero euo : 
Quia venic ad me populus exqitirere judicitim a 
Deo. Nam cum eis contigerit altercaiio, et vene-
r io l ad roe, jwdico unumquemque : et coramoneo 
eos prneepta Dei et legem ejus. Dixit autem so-
cer Mosis ad eum : lnlerilu conOcerie imponabili, 
et tu , et omnis popalus qui tecum cst. Grave tibi 
verbum hoc: non poteris facere tu solus. Nunc 
itaqne audi me; et consilium dabo t ibi , et erit 
Deos tecum. Considera ex omni populo viros po-
tentes, Dei cultorcs, justos, odio babentes super-
blam, et constitues eos super populum, tribunos 

αυτούς Ι π \ τδν λαδν, χιλιάρχους κα\ έκατοντάρχους, χ> e i cenlurioneg, et quinqnagenarios, et dccurio-
χα\ πχντηκοντάρχους, κα\ δεκάρχους · κρινούσι τδν 
λαδν πάσαν τήν ώραν. Τδ δέ £ήμα τδ ύπέρογκον 
άνιούσιν έπ\ σέ, τά δέ βραχέα τών κριμάτων κρι-
νούσιν αυτοί * κα\ κούφιουσιν άπδ σού, κα\ συναντι-
λήψονταί σοι. Έάν τδ pήμα τούτο ποίησης, κα\ κατ­
ισχύσει σε δ Θεδς, κα\ δυνήση παρα στη ναι, και πάς 
δ λαδς είς τδν τόπον αυτού ήξει μετ' είρήνης. » 

c Είπε Σαούλ τ φ παιδαρίφ τω μετ* αυτού * Δεύρο, 
Αναστρέψωμεν. Κα\ εΐπεν αύτφ τδ παιδάριον * Ίδού 
δή άνθρωπος τού Θεού έν τή πόλε ι ταύτη, ένδοξος, 
κα\ πάν δ έάν λαλήση, έσται, καί άναγγελεί ήμίν 
τήν δ δ δ ν ημών. ι 

c *Ηλθε Νάθαν πρδς Βηρσαββέ μητέρα Σολομών-
τος, λ έ γ ω ν Ούκ ήκουσας, δτι έβασίλευσεν Όρνίας 

nes : et judicabunt populum omni hora. Verbum 
aatem ardtiura referenl ad te : qu?e autem ex ne-
gotiis brevia sunt, judicabunl ip s i : et alleviabunt 
te, libique auxilio erunt. Quod ai verbum boc 
feceris, corroborabit te Deus, el £ 8 2 poteri* 
consistere : et omnis populus bic ad locum suum 
veniel cum pace. ι 

1 Rcg. lx , 5, 6. — « Dixii Sanl adolescenii qui 
cum ipso erat: Yeni el revenamur. El ail ei ado-
lescens: Ecce bomo Dei in cWitate bac bonoratus : 
et omne quodcunque fiterit locuttui, e r i t : el an-
nufttiabii viam noatram. ι 

/// Reg. ι, 1 Μ 5 . — ι Venil Naiban ad Beraa-
bce matrem Salotnonrs dicens : Non aodlili qiria 
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regnavit Ornias ftlius Gelblbi ? et domintts nosler 
(David) ignorat. Nunc crgo coosilium dabo t i b i , 
ei salvam faciea animaio tuam, et animam Salo-
mouis filii tui . £ t vade, ingredere ad regem Da-
vid, el dices ad cum : Nonne tu, rex, jurasti an-
cill« tu33 per Dominum Deum, diccns, quia Sa-
lomon filiue luus regnabii post me, et ipae sede-
bit super solium meum? quoniam regnum assum-
psit Ornias. Et adhuc le loqtiente cum rege, ego 
quoque intrabo post te, el implebo manum tuam. 
Et ingressa est Bersabee ad regetn in cubicu-
iuui, ι etc. x 

Prov. xvi , 2. — t Qiii audit correpiiones v i l x , 
in medio sapienUim morabitur. > 

Prov. x i i , 15. — c Consilia ausculiat sapiens. ι 
Proo. x i i i , 18. — c Qui custodil redargutiones, 

gloria af lkictur .» 
Prov. i v , 52. — c jQui scrvat increpaiiones, 

amal animam suam. » 
Prov. xvi , 17. — c Qui custudil increpationes, 

sapientiam consequelur. > 
Prov, xix, 25. —« Si argneris virirm pruden-

tem, invenies sensus. > 
S. BaiiL — Minirac convcnit sermonem cor^ 

repiionis in corde sistere : -boc cnim dimidia taa-
tum roedicinae pars esi. Etenira morbi maguiiudi-
nem segrolanii ostendcre, ut pellendo inorbo, 
quam par sit curam adbibeal, uiilc quidera est: 
at bic eum relinquerc, ncc ad sanitatem velut 
porrecta manu ducere, nihil aliud fuerit, quam 
acgroiantem morbo suo permhlcre. 

S. Greg. Naz. ex telrast. 46. — Oculus contue* 
lur oetera : se aulem noir videt. Quapropter mo-
niiorcm in cunclis rebus babeio* Nam manus 
manum requiril , et pcs pedcm. 

Vir i siquidem excelso animo praditi boc est, 
amicorum polius liberlate, quam ininiicorura as-
scntatione deleclari. 

ΤΙΤ. V I . — De iis qui eonsilia respuunl, et repre-
hendi moleste ferunt. 

11 Paral. xx i , 2, 3. — « Dixit David ad Joab el 
ad prindpes exercitus s u i : Pcrgiie, et numerale 
Israel. Ei dixi i Joab regi : Ul quid quaerit donii-
nus meus hoc? ne Gat ίη peccalum Israel, ι etc. 

Schol. Sciendum est Davidem, quod consilium 
repudiasset, sepluaginta millia hominum ami-
aisse. 

Prov. ix , 8. — ι Ne argueris improbos, ne 
oderint le. ι 

Proo. x i i , I . c Increpaliones impio, vibiccs 
ipsi sunt. ι 

c Qui odii Increpattones, stulius est. > 
< Qui arguerit impium, sibi ipsi naevura af-

feret. ι 

Prov. xv, 10. — ι Qui odio babeut increpatio-
nea, morientur turpiter. Non ainabit indisciplina-
Ui* fos quj se arguerini. ι 

DAMASCENI 336 
Α υίδς Γεθθ\, κα\ ό κύριος ημών ούκ έγνω; ΚαΙ νυν δή 

συμβουλεύσω σοι, χα\ σώσεις τήν ψυχήν σου, κα\ τήν 
ψυχήν Σολομώντος του υ Ιού σου. Κσλ δεύρο είσελθε 
πρδς τδν βασιλέα Δαβ\δ, χα\ έρείς πρδς αύτδν * Ούχ\ 
σύ, βασιλεύ, ώμο σας τή δούλη σου κατά τού Κυρίου 
Θεού, λέγων, δτι Σολομών δ υ Ιός σου βασιλεύει μετ* 
έμέ, κα\ αύτδς καθήσεται έπ\ τού θρόνου μου; δτι 
έβασίλευσεν Όρνίας. Κα\ έτι σου λαλούσης μετά τού 
βασιλέως, κάγώ είσελεύσομαι μετά σέ, κα\ πληρώσω 
τήν χείρα σου. Κα\ είσήλθε Βηρσαβεέ πρδς τδν βασι­
λέα είς τδν κοιτώνα, ι 

c Ούς άκούον έλεγχους ζωής, έν μέσω σοφών άλι-
σΟήσεται. > 

c Εισακούει συμβουλίας σοφδς. ι 
Β c *0 φυλάττων έλεγχους δοξασθήσεται. ι 

ι *0 τηρών έλεγχους άγαπ$ τήν ψυχήν αυτού. > 

c Ό φυλάττων έλεγχους σοφισθήσεται. ι 

c Έάν έλέγξης άνδρα φρδνιμον, εύρήσεις αίσθη-
σιν. ι 

Ού πρέπει έν τή καρδία τδν τών έλεγχων στη σα ι 
λδγον · τοιούτο γάρ ήμισυ τί έστιν Ιατρείας. Τδ γάρ 
δείξαι αύτφ κάμνοντι τής νόσου τδ μέγεθος, ώστε 
άξίαν ποιήσαι αύτφ τού κακού τήν φροντίδα, χρήσι-
μον μ έ ν τδ δέ άχρι τούτου καταλιπείν, καί μή πρδς 
τήν ύγείαν χειραγωγήσαι, ουδέν έτερον έστιν, ή έκ-

η δοτον άφείναι τή ά^όωστία τδν κάμνοντα. 

Βλέπων δφθαλμδς τά άλλα, έαυτδν ού βλέπει. Τού* 
του χάριν σύμβουλου είς πάντα έχε. ΚαΙ γάρ χειρδς 
χε\ρ, κα\ ποδδς πους ενδεής. 

, Έστι γάρ τούτο άνδρδς μεγαλόφρονος, φίλων άπο-
δέχεσθαι μάλλον έλευθερίαν, ή έχθρων κολακείαν. 

ΤΙΤΑ, <7'· — A7*pl T&r σνμβονλήν μή δεχομέτων, 
καϊ μισούντων έΛέγχονς. 

c Είπε Δαβ\δ πρδς Ίωάβ, κα\ πρδς τούς άρχοντας 
τής δυνάμεως · Πορεύθητε, κα\ αριθμήσατε τδν Ι σ ­
ραήλ. Κα\ είπεν Ί ω ά β · Ί ν α τί ζητεί δ κύριος μου 

£ τούτο; ίνα μή γέντιται είς άμαρτίαν τψ Ισραήλ· » 
κα\ τά λοιπά. 

ΣχόΛ. Ίστέον ώς Δαβ\δ μή δεξάμενος τήν βουλήν, 
ο' χιλιάδας απώλεσε ν. 

c Μή έλεγχε κακούς, ίνα μή μισώσί σε. · 

c 01 έλεγχοι τ φ ασεβεί, μώλωπες αύτφ. · 

ι Ό μισών έλεγχους, άφρων. > 

ι Ό δέ έλεγχων τδν άσεβη, μωμήσεται εαυτόν. > 

t Οί μισούντες έλεγχους, τελευτήσουσιν αίσχρώς. 
Ούκ αγαπήσει απαίδευτος τούς ελέγχοντας αυτόν. > 



337 SACRA PARALLELA. 
Α Είς ώτχ Αφρονος μηδέν λέγε, μήποτε μυκτηρίση Α < Ια aures 

33S 
ne forte subsan-

τσυς συνετούς σου λόγους, ι 
c Έμίσησαν έν πύλαις ελέγχοντας, ι 

c Πάντας τούς ελέγχοντας έν πύλαις πρόσκομμα 
θήσουσιν. ι 

t Έάν άμάρτη είς σέ α δ ε λ φ ό ς σου, ύπαγε, έλεγξον 
αύτδν μεταξύ σού κα\ αύτου μόνου. Έάν σου άκούση, 
έχέρδησας τδν άδελφόν σου. Έάν δέ μή άκούση, 
παράλαβε μετά σεαυτού έτι ένα κα\ δύο, Γνα έπ\ 
στάματος δύο μαρτύρων ή τριών σταθή πάν 0ήμα. 
Έ ά ν δέ παράκουση αυτών , είπε τή Εκκλησία. 
Έ ά ν δέ κα\ τής Εκκλησίας παράκουση, έστω σοι 
ώσπερ δ έθνικδς κα\ δ τελώνης. > 

Άσυμδούλευτος άνθρωπος πλοΐόν έστιν άκυβέρ-
νητον. 

Ό μή δεχόμενος τήν παρά τοΰ αδελφού θεραπείαν 
προσαγομένην αύτφ, άσύμφωνος αύτδς έαυτφ. 

• υ χ ή πάσα άνουθέτητος, αθεράπευτος. 

Ό τής παραπληξίας ! ή εΓ τι άλλο τψ τοιούτψ 
πάθει κυριώτερον δνομα · δτι ούς αγαπάν ώς εύερ-
γέτας έχρήν, τούτους ώς εχθρούς άμυνόμεθα, 
μισούντες έν πύλαις ελέγχοντας, καί λόγον δσιον 
βδελυσσόμενοι. Κα\ οίόμεθα μάλλον πολεμήσειν τούς 
ήμίν εύνους, Αν δτι πλείστα ημάς αυτούς κακά 
δράσω μεν · ώσπερ οί τών ίδίων σαρκών άπτόμενοι, 
τάς τών πέλας δαπανών νομίζουσι. 

ΤΙΤΑ. Ζ' . — Περϊ σωφρονισμού · καϊ δτι χρή 
ημάς διά τών άΧΧοτρίων κακών σωφρόνιζε-
σθαι. 

• Έξάρατε τδν πονηρδν έξ υμών αυτών, κα\ οί 
επίλοιποι άκούσαντες φοβηθήσονται. » 

Νουθετεισθαι δεί τή τών πλησίων πληγή, χα\ διά 
τών άλλοτρίων κακών τά οίκεία εύ τίθεσθαι. 

Έ ν ταίς άλλοτρίαις συμφοραίς τά οίκεία εύ τίθε­
σθαι χοή . 

Βελτίων έσο, σωφρονιζόμενος τοίς άλλοτρίοις κα-
κοίς. 

Χρήσιμον χαλ ταίς έτερων άτυχίαις σωφρονί-
ζεσθαι. 

Έ πόλασις νουθετεί κα\ σωφρονίζει, πολλάκις μέν ^ 
χαλ άμαρτάνοντας · εί δέ μή, πάντως γοΰν τούς 
πλησιάζοντας. Αί γάρ έτερων τιμωρίαι βελτιούσι 
τους πολλούς φόβψ τού μή παραπλήσια παθείν. 

ΤΓΤΑ. Ιέ*. — Περϊ σπονδής · καϊ δτι άνόνητος 
χάσα σχονδή> μή βονΛομένον θεού. 

c Παρά Κυρίου τά διαδήματα άνθρωπου κατευ­
θύνεται. » 

• Έάν μή Κύριος οίχοδομήση οίκον, είς μάτην 
Ικοπίασαν. ι 

ε Παρά Κυρίου κατευθύνεται τά διαβήματα άν­
δρί. θνητδς δέ πώς αν νοήσει τάς οδούς αυτού ; · 

slulti ni l i i l diccs 
net prudentes scrmones luos. > 

083 Amo* ν , i(K — ι Odio habuerant corr i -
pientes in porlis. > 

Isa. xxtx, 21. — ι Omnes arguentes in portU 
in offendiculum ponenl. > 

Matih. X V I I I , 15-18. — c Si peccaverit in te 
frater tuus, vade, corripe eum inter te et ipsum 
solnm. Si te audieril, lucralus eris fratrcni tuum. 
Si aulera le non audierit, adbibe tecum adhuc 
unum, aut duos : quia in orc duorum aut Iriura 
teslium stabit omne verburo. Quod si non audie-
r i t , dic Ecclesiae. Si auiem Ecclesiam non audie-
r i t , sit ttbi sicut ethnicus et publicanue. ι 

S. Basil. — Uomo qui aliorum uti coneiiio rc-
1 cusat, navis esi sine gubernaiore. 

Qui medicinam sibi a fratre admotam repudiat, 
sibimet ipse repugnat. 

S. Greg. Naz. orat. 15. — Anima oinnia, qua 
admonitionem respuit, iocurabilis est. 

Ejusd. orat. 1. — < Ο stuporem! aut si quod 
aliud vocabulum apliue buicce vil io tribui poiest. 
Qaos Unquam bene dc nobis mcrhos amare 
oportebat, bos velut bostes ulciscimur, odio ha-
bentes illos qui in porlis arguunt, el pium eerxio-
nem exsecrantes. Atque eos qui benevolo erga nos 
animo sunt, gravias expugnandos existimamus, si 
nosipsos quaroplurimis raodis multavcrimus : i l lo-
rum uiique more, qui carnes aliorum arrodcro 
sibi videnlur, cum mordeanl suas. 

TLT. V I I . — Όε enundatione : quodque alienit ma-
lis ermndari dcbeamus. 

Όεηΐ. X I X , 19. — c Auieretis malum de medio 
veslri, ut caeteri audientes limorem babeant. » 

S. Gτεg. Naz. oral. 20. —- Proximorum plagis 
cmendari oportet: et per aliena mala suis rebus 
commode consulere. 

Ex alienis catamilaiibus boc commodi capien-
dum est, ut rebus nosirie recte prospiciamus. 

S. Chryioit. — Melior esto, alieois malis cmen-
datas. 

Philonit. — Utile etiam est allorum infortuniis 
erudiri. 

Ejusd. — Poena saepe quidem eos qui peccant, 
castigat el erudit : ain minus, al certe illos qui 
proximi ipsorum suni. Aliorum cnim supplicia ad 
meliorem frugem mullos convertunt, qui metuant, 
ne ipsi patiantur. 

ΤΙΤ. V I I I . — Di «Ixdto εί ditigenlia : quodqw Deo 
minim faventt, omne uudium εεΐ inuitle. 

P$aL xxxvi , 23. — « Α Domino gressus bominis 
dirigonlar. » 

Ptal. cxxvt, 1. — < Nisi Doroinug ©dificavcril 
domiUD, in vanuin laboraverunt, ι etc. 

Prov. xx, 24. — c Α Domlno dirigunlnr grcssus 
hominis. MorUlis vcro quomodo spcctabil Yiae 
suas? ι 
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Prov. xx i , 51 . — c Equug paralur ad dieoi belli: 

a Doroioo aulem auii l ium. > 
Jtrem. x f 33.— c Bcio, Domine, quia non est bo-

minie via aua: neque vir ambalabit el diriget 
gregaug 8U06. > 

Eccli. l i , 11, 12. — c Egt laborans el fesiinans, 
• t uu lo rninos abundabit : tt est raarcldus egens 
auxilio, deOciens vlrtule, et abaodans paupertate : 
el oculus Dei reapexit 684 l l l u m i n bono, el ere-
xi t Ulum ex bumiliiale ipgitia, c l exaUavU caput 
ejus, et mirati sunt in eo melftL ι 

Rom. ix, Ι δ . — c Non est volemig neque cor-
rentis, sed mieerefitis Dei. > 

S. Ba$il. in cap. ι Isa. — Sine Dei indulgeotia 
fleri non potest, ut quispiam ad boncatum vi l» 
genus 8e conferal. 

S. Chry$ott. hom. 28. — Opliroa quaeque eligere, 
el velle, et ftludere, omnemque laborero lolerare 
proposili nogtri est : ut vero eadem ad finem per-
ducauitis, neque dilabi sinamur, ged ad ipaam 
r e c i 6 faclorum metara penreoiainug, gupernae gra-
liae. Virkitem enira Deue nobigcuta partiius est : 
ac H6C lotum in oostra poiesUle reliquit, ne in 
arroganiiam atlolleremur : nec rursos lotum ip86 
prorsue asaumpeU, ne in socordiam declinemus : 
• erum nonnulla parte nogtrig laboribus relicta, id 
quod ampliue egt, ip$e praestai et abeolrh. 

Omnis probae actionig initium in noatra volun-
Ule eongislit: flnis a Deo est. 

& CUm. Alex. lib. Vtrum. dive$ $alv. — Vo-
lentibus quidera Deus anitnia noatris siraul agpi-
rat. Si aulem prompUtudo desit, ip&e quoque con-
cessue divinilus spirilus cootrabitur. 

Didym. — Nibil in morlallbuf proprie ulile ac 
voto laudabile est, quod ιιοα divinitas ipsis con-
C688am fuerit. 

ΤΙΤ. I X . — De mundana $apientia. 
Abdia 8. — ι Perdam sapientes in Idumaea, 

dicit Dominus. ι 
]$a. xxix, 24. — c Perdam sapienliam gapien-

tum, 61 prudentiaua prudenlum reprobabo. ι 
Jerem. Y I I I , 9. — c Confugi euut sapientes, et 

capii eunt, quoniam verbum Doroim reprobave-
run t .» 

Baruch m , 23,24. — c Fi l i i quoque Agar qua> 
reutee prudeiuiam qusc in terra esl, fabulatores 
et exqttisitores prudenliac: viam autem sapientiae 
nescierunt, neque commeniorati suot seiniias 
ejiie. > 

Sap. x iu , 6, 8. — c Erraat Deum quserentes, 
6t voteuiei invenire. EUnkn C I N B iu op6ribus i l -
lius converseuiur, inquirunt, et persuasms habtnt, 
qy<Miiaro bona gunt, q u » videotur. lUrum axlem 
nec his deboi ignogci. £i enim tantum polu6runl 
tcira, ut poggeai aeetinaro gaeculuui; quoinodo 
ojus Doauiiuni non faciliue invenerum ? lafelices 
aulem sunt, et in mortuig spes illorum. » 

DAMASCENI 340 
Α t "Ιππος ετοιμάζεται έν ήμέρχ πολέμου * παρά 

δέ Κυρίου ή βοήθεια, ι 
c Οίδα, Κύριε, δτι ούχ έν άνθρώπφ αϊ όδο\ αυτού, 

ουδέ άνήρ πορεύοεται, χα\ χατορθώσεται πορεία ν 
αυτού, ι 

Έστ ι κοπιών κα\ πονών κα\ σπεύδων, χα\ τδσφ 
μάλλον ύστερείται · χα\ έστι νωθρδς προσδεδμενος 
άντιλήψειος, υστερών ΙσχύΧ, κα\ πτωχεία περισ­
σεύων, κα\ δφθαλμδς Κυρίου επέβλεψε ν έπ 9 αύτφ 
είς αγαθά, χα\ άνώρθωσεν αύτδν έχ ταπχινώσεως 
αυτού, χα\ ανύψωσε τήν κεφαλήν αυτού, κα\ άπ· 
εθαύμασαν έπ* αύτφ πολλοί. > 

c Ού τού θέλοντος, ουδέ τού τρέχοντος, άλλά τού 
έλεούντος θεού. ι 

Χωρίς τής παρά θεού αφέσεως, έπιδιδδναι τινά 
έαυτδν τψ κατ* άρετήν βίφ, άμήχανον. 

Τδ έλέσθαι τά κάλλιστα, κα\ βουληθήναι, κα\ 
σπουδάσαι, χα\ πάντα άπομείναι πδνον τής ημετέρας 
έστ\ προθέσεως · τδ δέ είς τέλος άγαγεΐν αυτά, καί 
μή συγχωρήσαι διαπεσείν, κα\ πρδς αύτδ τδ πέρας 
έλθείν τών κατορθωμάτων, τής άνωθεν έστι χάριτος. 
Έμερίσατο γάρ πρδς ημάς τήν άρετήν δτβεδς , κα\ 
ούτε έφ' ήμίν αφήκεν είναι τδ πάν, ίνα μή είς άπο-
νοιαν έπαιρώμεθα - ούτε αύτδς πάν έλαβεν, ίνα μή 
είς άπδνοιαν άποκλίνωμεν, άλλ* δλίγον άφε\ς έπ\ 
τοίς ήμετέροις πδνοις, τδ πλέον αύτδς χατορθοί. 

Πάσης αγαθής ή καταρχή πράξεως έν τή ημετέρα 
Q βουλή τήν ύπόστασιν κέκτηται ' τδ δέ συμπέρα­

σμα έν θ ε φ . 
Βουλομέναις μέν δ θεδς ταίς ήμετέραις ψυχαίς 

συνεπιπνεί. ΕΙ δέ άποσταίεν τής προθυμίας, κα\ τδ 
δοθέν έκ θεού πνεύμα συνεστάλη. 

Ουδέν έν άνθρώποις έστ\ τών κυρίως ωφελίμων, 
κα\ αληθώς επαινετών, δ μή έκ θεού δέδοται. 

ΤΙΤΑ. β\ — Πβρϊ σοφίας κοσμικής. 
c Άπολώ σοφούς έν τή Τδουμαία, λέγει Κύριος. > 

c * Απολώ σοφίαν τών σοφών, κα\ τήν σύνεσιν 
τών συνετών αθετήσω. > 

ι Τ^σχύνθησαν σοφο\, καί έπορεύθησαν, κα\ έά-
D λωσαν, δτι λδγον Κυρίου άπεδοχίμασαν. ι 

t Κα\ υίοΐ "Αγαρ έχζητούντες τήν σύνεσιν τήν 
έπ\ τής γής , οί μυθολόγοι χα\ έχζητητα\ τής συν­
έσεως* δδδν δέ σοφίας ούχ έγνωσαν, ουδέ έμνήσθησαν 
τών τρίβων αυτής, ι 

ι Πλανώνται θεδν ζητούντες, χα\ θέλοντες εύρείν. 
Έν γάρ τοίς έργοις αυτού αναστρεφόμενοι διερευνώσι, 
χαι γάρ πείθονται τή δψει δτι χαλά τά βλεπύμενα. 
Πάλιν δέ ουδέ αυτοί συγγνωστέοι. Εί γάρ τοσούτον 
ίσχυσαν είδέναι, ίνα δύνωνται στοχάσασθαι τδν 
αίώνα, τδν τούτου Δεσπότη ν πώς τάχιον ούχ εύρο ν ; 
Ταλαίπωροι, χα\ έν νεκροί ς αί ελπίδες αυτών· > 
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« Γέγραπται, Άπολώ τήν σοφίαν τών σοφών, χσΛ Α / Cor. ι, 19-912. — ι Scriplum cst 

pientiam sapientum, et prudenliam τ ή ν σύνεσιν τών συνετών αθετήσω. Που σοφός ; πού 
γ ρ α μ μ α τ ε ύ ς ; πού συζητητής τοΰ σΐώνος τούτου ; 
ΟύχΙ έμώρανεν ό Θεος τήν σοφίαν τού κόσμου τούτου; 
Ε π ε ι δ ή γάρ έν τή σοφία τού Θεοΰ ούκ έγνω ό κό­
σμος διά τής σοφίας τον Θεδν, εύδόκησεν ό Θεδς διά 
τ ή ς μωρίας τού κηρύγματος σώσαι τούς πι­
στεύοντας. > 

ε Εί ζήλον πικρδν κα\ έρίθειαν Ιλετε έν τή καρ­
δία υμών , μή κατακαυχάσθε καί ψεύδεσθε τή άλη-
θεία. Ούκ Ιστιν αύτη ή σοφία, άνωθεν κατερχόμενη, 
άλλ* επίγειος, ψυχική*, κα\ δαιμονιώδης/Οπου γάρ 
ζήλος κα\ έρίθεια, εκεί ακαταστασία κα\ πάν φαύ-
λον πράγμα. Ή δέ άνωθεν σοφία πρώτον μέν άγνή 
έστιν , έπειτα είρηνική , επιεικής, εύπειθής, μεστή 

342 
Perdam sa-
prudenttim 

reprobabo. Ubi sapiens? ubi scriba? ubi conqutsi-
tor hujus saeculi ? Nonne stultam fecit Deus.saplen-
tiam bujus mundi. Quoniam enim in De! sapientia 
noncognovit mundus per sapienliara Deum, placuit 
Deo per stultiliam praedicatioiiis salvos facere cre-
dentes. » 

lac. ιιι, 14-16. — c Si zelum amarum babelis, 
et conlentiones sunl k i cordibus vestris, nolite 
gloriari ei mendaces esse adveraus verilatem. Non 
enim est ista eapientia desursum descendens : 
sed lerrena animalis et diabolica. Ubi enim zelus 
el eonlentio, ibi inconstantia et omne opus pravum. 
Qu£ autem desursum est gapientia, prirautu qu i -

έλέους κα\ καρπών αγαθών, αδιάκριτος, άνυπόκρι- Β dem pudica est, deinde paciOca, modesla, suadi-
bilis, plena misericordia et fructibus bonis, non 
judicans, sine 685 eimulaiione : fruclus aulem 
jusliliae in pace seminatur, facientibus pacero. > 

S. Batil. Hom. in princ. Proverb. — Rhelorica, 
et poetica, et argularum captionum inveniio, mul-
tos occupavit; quarum roaleries falsum est. Naro 
neque poetica sine fabula consistere pqssit, nequo 
rbetorka sine dlcendi arliflcio, neque sopbistica, 
iine captiosis argumeniis. 

Eju$d. — Mnndanie sapiontiae abundanlia, gra-
vis et acerbae condemnationis incremeDtum ipsis 
afferet: quippe qui, cum in rebus vanis perspica-
ces esaent, ultro in indaganda vcriialis cogniitone 

G caUgaverunt. 

τος * χαρπδς δέ δικαιοσύνης έν είρήνησπείρεταιτοίς 
ποιούσιν είρήνην. > 

Τητορική καί ποιητική, κα\ ή τών σοφισμάτων 
εύρεσις, πολλούς άπεσχόλησεν, ών ύλη τδ ψευδός 
έστιν. Ούτε γάρ ποιητική συ στη ναι δύναται άνευ 
τού μύθου, ούτε Ρητορική άνευ τής έν τψ λέγειν 
τέχνης, ούτε σοφιστική άνευ τών παραλογισμών. 

Ή περιουσία της τοΰ κόσμου σοφίας προσθήκην 
αύτοίς οίσει τής χαλεπής κατακρίσεως * δτι ούτως 
δζύ περί τά μάταια βλέποντες, έχοντες περί τήν 
σύνεσιν τής αληθείας άπετυφλώθησαν. . 

Έοίκασι τοίς δμμασι της γλαυκδς οί περ\ τήν 
ματαίαν σοφίαν, ήσχοληκότες. Κα\ γάρ έκιίνης αί 
δψεις νυκτδς μέν έ ^ ω ν τ α ι , ηλίου δέ λάμψαντος 
άμαυρούνται * χαι τούτων ή διάνοια οξυτάτη μέν 
έστι πρδς τήν τής ματαιότητος θεωρίαν, πρδς δέ τήν 
τού αληθινού φωτδς κατανόησιν έξημαύρωνται. 

Σοφία πρώτη , σοφίας ύπερορ$ν τής έν λόγψ κει­
μένης χα\ στροφαίς λέξεων, κα\ ταίς κιδδήλοις χαλ 
περιτταίς άντιθέσεσιν. Έμοί δέ γένοιτο πέντε λό­
γους έν εκκλησία λαλήσαι μετά συνέσεως, ή μυφίους 
έν γλώσση κα\ φωνή σάλπιγγος άσήμψ. Ταύτην 
επαινώ τήν σοφίαν * έγώ ταύτην ασπάζομαι, δι' ής 
αγενείς έδοξάσθησαν, κα\ είς ήν έξουδενούμενοι 

Ejusd. hotn. 8 in Hexaem. — Noctuae oculis si-
roiles i i aunt, qui in inani sapicntia operam posue-
runt. Etenim, ut illiue oculi noctu valent, inler-
diu auiera obscuranlur; sic borura animus ad 
renim vauaroro speculationem actuissimus est, ad 
verae autem lucis cogmlioneni hebcset csecus. 

S. Greg. Naz. — Prima sapientia est, sapieotiam 
in verbis et diciionum argutiis, inque fucaiis et 
minime necessariis dispuiationibus siiam, pro n i -
bilo ducere. Atque utinam mibi potius quinque 
verba prudenter eloqui contlngeret, quani sexcenia 
in lingua et voce lub» obscura et incerla, quae 
militem meom ad bellum nequeat excitare. Hanc 

χροετιμήθησαν, καί μεθ' ής αλιείς τήν οίκουμένην D ego sapientiam laudo, banc complector, cujus ope 
ολην τοίς τού Ευαγγελίου δεσμοίς έ σαγήνευσα ν, τψ 
συντετελεσμένψ κα\ συντετμημένψ λόγψ τήν κατ-
σργουμένην σοφίαν νικήσαντες. Ού γάρ δ έν λόγψ 
σοφδς ούτος έμώ σοφδς, ουδέ δστις γλώσσαν μέν εύ-
στροφον έχει, ψυχήν δέ άπαίδευτον * ώσπερ τών 
τάφων δσοι τ ά έξωθεν δντες ευπρεπείς χαλ ωραίοι, 
μυδωσι νεχροίς τά ένδον, κα\ πολλήν δυσωδίαν περι-
χαλύπτουσιν · άλλ* δστις δλίγα μέν περί αρετής 
φθέγγεται, πολλά δέ οίς ενεργεί παραδείχνυσι, κα\ ' 
τδ άξιόπιστον τών λόγων διά τού βίου προστίθησιν. 
Κρείσσον έμοι εύμορφία θεωρούμενη λόγψ ζωγρα-
φουμένης, καί πλούτος δν αί χείρες Ιχουσιν, ή δν οί 
Ινειροι πλάττουσιν, και σοφία ούχ ή λόγψ λαμπρυ-
νομένη, άλλ* ή διά τών λόγων ελεγχομένη. Φρότηας 

ignobiles suiumam gloriam conaeculi sunt,etad 
quam viles homuneuli c&teris praelati sunt: cum 
qua plscatores universuoi orbem Evangelii rclibus 
cinxerunt, ac perfecio illo atque abbreviato verbo 
sapieniiara illam quae evacuatur, propagaruni. Nec 
eniin qui sermonuro sapientiam slbi coroparavii, 
bic protinus apud niesapiens est: necqui expedi-
lam linguam habet, caeieroqul vero imperitutu ani-
mum : velul nimirum sepulcra, quae quamvis ex-
terna pulchriludine etelegantia niteanl, inlcrno 
tamen cadaveribus feient, gravemque pulorcm 
legvnt; verutn is demum mibi sapiens videtur, qdi 
pauca quidein de t ir tule verba faciat, per actioncs 
vero multa demonsirai, ct per viiae iniegrilalem, 
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oralioni auclorilalcm concilial. Prxstantiorem pul- Α ΤαΡ αγαθή τοΊς Jtoiovcriv αυτήνού τοίς κ η -
chriludinem esse ccnseo, quae ocnlis cernilur, ρύσσουσιν. 
quam q u » sermone depingilur : et divitias, quas manibas tcnemus, quam quas ίη somnii errorc no-
bis fingimus : ac sapienliam quae opcribus indicatur, qnam quae verbis splcndel. Inlellectus enim 
bonu$, facientibuseum (Psal. cx, 10) : facieniibus, inquam, non aulcm praedicanlibus. 

Ejusd. — Qui sermonibus excolendis operam 01 περ\ λόγους, μή σφόδρα τοίς λόγοις βαρε ίτε , 
dalis, ne nimium in doctrina confidite, nec prae- μηδέ σωφρονίζεσθε περισσά κα\ ύπερ τδν λόγον. 
lerquam ratio poscat, sapienies sitis. Qui erudili 
et litterati esiis, quo tandem pacto eruditorum 
nomen oblinere possitis, primario illo verbo ca-
rentes? 

Didymi. — Licet nonnunquara ulililatis causa 
doctrinam alienam ad breve lempus allingere, 
aique ad propriam amplexandam stalim sereferre; 
v. gr. Grammatica mulicr alienaest. Gumea cora-
mcrcium aliquaniispcr habere commodum est, 
propter lectionis artificium et acumen : eodem 
modo cum rbetorica, ob sermonis robnr et sc-
riem : atque item cum pbilosopbia; quo fides iis 
astruatur, quae videntur repugnare. Posteaquam 
velut ex iEgyptia Agar, ancilla Sarae 686 Φ , 3 β 

libera est, et ipsamet sapientia, liberos suscepcri · 
mus, ad eam iterntn, quae a juvenili aelate sapien-
tia est, ac divinomanereconcessa,nos converlamus; 
ut ex ea quoqne liberos procreemus : boc est, non 
jam ut ab ancilla, sensibiles disciplinas, sed ut ab 
ingenua et perfecta, sapientiae prudentiain. 
ΤΙΤ. X . — De s$andati$; et quod ea fugienda %\nt. 

01 σοφοί κα\ γραμματιστα\, πώς άν σοφο\ κληθείητε, 
τδν πρώτον λόγον ούκ έχοντες ; 

Ένεστί ποτε πρδς ολίγον θίγοντα διά το χρήσιμον 
άλλοτρίας διδασκαλίας, πάλιν τής Ιδίας ευθέως 
έχεσθαι · οίον, γραμματική άλλοτρία γυνή τυγχά­
νει. Ταύτη πάλιν καλδν πρδς ολίγον έγγίσαι διά τδ 

* τεχνικδν κα\ δξύ τής αναγνώσεως. Όμοίως £ητορι-
κήν διά τδ Ισχυρδν τού λόγου κα\ τήν άκολουθίαν · 
άλλά κα\ φιλοσοφιαν διά τδ εύαπόδεικτον τών φαι­
νομένων εναντίων. Μετά δε τούτο, ώς άπδ τ ή ς 
Αίγυπτίας "Αγαρ τεκνώσαντες, παιδίσκης ούσης τ ή ς 
ελευθέρας Σ ά ^ α ς , τής άρχούσης κα\ αύτοσοφίας 
ούσης, πάλιν είς τήν έκ νεότητος τραπώμεν σοφίαν, 
ήτις κα\ θεόδοτός έστιν , δπως καί έξ«ύτής τεκνώ-
σωμεν, ούκέτι ώς άπδ δούλης αΙσΟητά μαθήματα, 
άλλ* ώς έξ ελευθέρας κα\ τελείας, σοφίας φρό-
νησιν. 

Psal. XLIX, 19. — ι Os luum abundavit malilia. 
Scdens, > elc. 

Psal. C X L , 9. — c Custodi me a laqueo, quem 
staluerunt mibi . > 

Matth. xvin, 7 seqq. — c Vae mundo a scanda-
lis. Necesse cst enim ut veniant scandala. Vaeautcm 
bomini ilH pcr quem acandalum vcnit. Si aulem 
manus tua, vel pcs tuus scandalizat te, abscidc 
eum, et projice abs te. Bonum tibi est ad vitam 
ingredi debilem vel claudum, quam duas manus 
aut duos pedes babcntcm, mi l l i in ignem aeiernum. 
Ei 8i oculus tnus scandalizat (e, cruc cum et pio-
jice abs te. Bonum tibi est cum uno oculo in viiam 
intrare, quam duos oculos babentem milt i in ge-
hennam ignis. ι 

Luc. xvn, 1-3. — ι Dixit Dominusaddiscipulos : 
lmpossibile cst ut non veniant scandala; va3 autcm 
i l l i pcr quem vcniunt. Utilius est i l l i , si Iapis mo-
laris imponatur circa collum ejus, et projiciatar 
fn n:are, quam ui ecandalizct unum de pusillis 
ietis. » 

/ Cor. vm, 9, 10. — ι Videte, ne licenlia ve-
8 i r a offendiculum fiat infirmia. Si esca scandali-
zat fralrem meum, non manducabo carnem in 
aelernum, ne fratrem meuro scandalizem. ι 

/ Cor. x, 32, 33. — < Sine oflensione cslotc 
Judseis et gentibus, et Ecclesiae O c i : sicut ct cgo 
per omnin omnibns placeo, non qu&rcns quod 
mihi ulilc est, scd quod multis, ut salvi flant. Imi-
talores mci estotc, sicut ct cgo Cbrisli. > 

ΤΙΤΛ. V.—JJepi σχανδάΛων · χαϊ δτι χρή cpvyeiv 
τά σχάϊδαΧα. 

Q c Τδ στόμα σου έ πλεόνασε χακίαν. Καθήμενος. > 

c Φύλαξόν με άπδ παγίδος ής συνεστήσαντό 
μοι. > 

c ΟύαΙ τψ κόσμψ άπδ τών σκανδάλων. Ανάγκη 
γάρ έλθεΤν τά σκάνδαλα. ΟύαΙ δέ τψ άνΟρώπψ 
έκείνψ, δι' ού τδ σκάνδαλον έρχεται. Εί δέή χείρ σου, 
ή δ πούς σου σχανδαλίζη σε, έξελε αύτδν, καί βάλε 
άπδ σού. Καλόν σοί έστι είς τήν ζωήν είσελθειν 
χωλδν ή κυλλδν, ή δύο χείρας, ή δύο πόδας έχοντα 
βληθήναι είς τδ πύρ τδ αίώνιον. Κα\ εί δ οφθαλμός 
σου σκανδαλίζει σε, Ιξελε αύτδν, κα\ βάλε άπδ σού. 
Καλόν σοί έστι μονόφθαλμον είς τήν ζωήν εισέλθει ν , 
ή δύο οφθαλμούς έχοντα βληθήναι είς τήν γέενναν 
τού πυρός, ι 

D ι Είπεν δ Κύριος πρδς τούς μαθητάς · Άνένδε-
κτόν έστι, τού μή είσελθείν τά σκάνδαλα* ούα\ δέ δ ι ' 
ου έρχεται. Αυσιτελεί αύτψ εί μύλος όνικδς περ ί -
κειται περ\ τδν τράχηλον αυτού, καί tp(5ιπται ε ί ς 
τήν θάλασσαν, ή ίνα σκανδαλίση ένα τών μικρών 
τούτων. » 

ι βλέπετε μήπως ή εξουσία υμών αυτή πρόσκομ­
μα γένηται τοίς άσθενούσιν. ΕΙ βρώμα σκανδαλίζει 
τδν άδελφόν μου, ού μή φάγω κρέα είς τδν αιώνα, 
ίνα μή τδν άδελφόν μου σκανδαλίσω. 

ι Άπρόσκοποι γίνεσθε *Ιουδαίοις, κα\ "Ελληαι, 
κα\ τή Εκκλησία τού θεού, καθώς κάγώ πάντα 
πδσιν αρέσκω, μή ζητών τδ έμαυτού συμφέρον, 
άλλά τδ τών πολλών, ίνα σωθώσι. Μιμηταί μου γίνε­
σθε, καθώς κάγώ Χριστού. > 
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Καλόν μήτε άμαρτάνοντα, μήτε ύπονοούμενον Α S. Greg. Ναζ. orat. \.— Prajclare cum co agi-

tur, qui nec peccando, ncc suspicione laborando, τιθέναι σκάνδαλον ή πρόσκομμα τοίς πολλοίς, είπερ 
και τοίς ίνα τών μικρών σκανδαλίσασιν, ίσμεν, 
δπως απαραίτητος κα\ βαρύτατη παρά του άψευδούς 
τ ιμωρία . 

ΤΪΤΑ. ΙΑ'. — Uepl σαρκικών ανθρώπων. 
Είπε Κύριος δ Θεδς · Ού μή καταμείνη τδ πνεύμα 

μου δν τοις άνΟρώποις τούτοις, διά τδ είναι αυτούς 
σάρκας. Έσονται δε αί ήμεροι αυτών έκατδν είκοσι 
έ τ η . > 

ε Τδ γεγεννημένον έκ τής σαρκός, σαρξ έστιν. 
Ό ών έχ τής γής, έκ τής γής έστι, κα\ έκ τής γής 
λαλεί. > 

c Πνεύματι περιπατείτε, κα\ έπιθυμίαν σαρκδς Β 
ού μή τελέσητε. Ή γάρ σαρξ επιθυμεί κατά τού 
πνεύματος, τδ δέ πνεύμα κατά τής σαρκδς. Φανερά 
έστι τ ά έργα της σαρκδς, άτινά έστι πορνεία, 
ακαθαρσία, ασέλγεια, είδωλολατρεία, φαρμακεία, 
ένθραι, έρεις, ζήλος, θυμδς, έριθείαι, διχοστασίαι, 
αιρέσεις, φόνοι, μέθαι, κώμοι, κα\ τά όμοια τού­
τοις * Α προλέγω ύμίν, καθώς καλ προείπον, δτι οί 
τά τοιαύτα πράσσοντες, βασιλείαν Θεού ού κλήρο-
νομήσουσιν. » 

c Σαρξ καί αίμα βασιλείαν Θεού κληρονόμησαt 
ού δύνανται, ι 

« 01 κατά σάρκα δντες, τά τής σαρκδς φρονούσιν, 
οί δέ κατά πνεύμα, τά τοΰ πνεύματος. Τδ γάρ φρδ- ^ 
νημα της σαρκδς, θάνατος· τδ δέ φρόνημα τοΰ πνεύ- · 
ματος , ζωή κα\ είρήνη. Διότι τδ φρόνημα τής 
σαρκδς, έχθρα είς Θεόν * τδ γάρ νόμω τού Θεοΰ 
ούχ υποτάσσεται. Οί δέ έν σαρκ\ δντες, Θεφ άρέσαι 
ού δύνανται. > 

Οί σαρκικοί τά πνευματικά πράσσειν ού δύνανται, 
ούτε οί πνευματικοί τά σαρκικά. 

Ό σαρκικός άνθρωπος, άγύμναστον έχων πρδς 
θεωρίαν τδν νουν, μάλλον δέ ώσπερ έν βορβόρφ 
τφ φρονήματι τής σαρκδς κατορωρυγμένον φέρων, 
αδύνατος έστι πρδς τδ πνευματικόν φώς τής αληθείας 
άναδλέψαι. 

Αμαθείς άνθρωποι καλ φιλόκοσμοι, άγνοούντες [> 
τού αγαθού τήν φύσιν, μακαρίζουσι τά μηδενδς 
Αξια, πλούτον και ύγείαν, περιφάνειαν βίου, 
ών ουδέν έστιν άγαθδν τή εαυτού φύσει, ού μόνον 
καθότι £αδίαν τήν πρδς τά εναντία περιτροπή ν 
έχε ι , άλλ* δτι μηδέ αγαθούς δύναται τούς κεκτημέ­
νους άποτελείν. Τίς γάρ δίκαιος διά τά χρήματα; 
τίς σώφρων δι* ύγείαν; Τουναντίον μέν ούν, κα\ υπηρε­
σία πολλάκις πρδς άμαρτίαν τοίς κακώς χρωμένοις 
τούτων έκαστον γίνεται. 

Τίς άναβήσεται είς τδν ούρανδν τών έ ^ ι μ μ έ ν ω ν 
τή αμαρτία; Τίς περιχείμενος έτι τδν κάτω ζόφον, 
χαλ τής σαρκδς τήν παχύτητα , δλφ νοί καθαρώς 
επόπτευση νούν δλον, κα\ μιγήσεται τοίς έσχώσιν 

offensionis scandalive malcriam nuillis prsebet : 
quippe cum iis eliam qui unum ex niiniitiis offen* 
derint, quam certa, quamquc gravis ab eo, qni 
menliri nescit, poena constituta sit, non ignorc-
mus. 

ΤΙΤ. X I . — De carnalibus hominibus. 
Gen. v i , 3. —Non permanebit spiritus meiis in 

liominibus istis, eo quod carnes sint. Erunt aulem 
dies illornm anni centum viginti. ι 

Joan. m , 6, 31. — c Quod natum est $x carne, 
caro est. Qui est de terra, de terra est, et de tcrra 
loquitur. > 

Gaiat. v, 16-19. — c Spiritu ambulale, et do-
sideria carnis non perficietis. Caro enim concupi-
scit ndversus spiritum : eptritus atitem adversus 
carnein. HJCC enim sibi adversantur. Manifesta 
autem sunt opera carnis, quae sunt, fornicaiio, 
immundilia, impudicitia, Iuxuria, idolorum ser» 
vitus, veneficia, inimiciliae, coniemiones, aemula-
tioncs, rixse, dissensiones, seciae, invidia?, bomici-
dia, ebrietales, coinessationes, et bis similia : quae 
praedico vobis, sicut predixi , quoniam qni talia 
aguni, regnum Dei non consequenlur.» 

687 1 Cor. xv, 50. — c Caro et sanguis re-
gnum Dei possidere non possunt. ι 

Rom. v in , 5-8. — t Qui sccundum carnem sunt, 
quae carnis sunt sapiunt : qui vero secundum spi-
rilum sunt, qusc sunt spirilus, senliunt. Nam pru-
dentia carnis mors csl : prudcnlia autem spiritus 
vita et pax. Quonlam sapicntia carnis inimicitia 
est Deo : Icgi enim Dci non esl subjecta : nec 
enim polest. Qui antem in carnc sunt, Dco placcre 
non possunt. > I 

S. Ignat. Epist. ad Ephes. — Carnales spiri-
tualia operari non possunt, ncque spirituales car-
nalia. 

S. Basil. — Carnalis bomo, cum racnicm ad 
contcmplationem minime cxerciiaiam babcal, vcl 
polius eam in carnis affe.tu, vclut in cocno, dc-
fossain fcrat, spiriiuale lumen veritatis prospicere 
nequit. 

Eju$d. — Imperili bomines, et mundi amalores 
boni naluram ignorantes, ea quae nullius pretii 
sunt, beala existimant, divilias, et sanitatem, ac 
vilae splendorem : quorum nibil suapte natura 
bonum est: non eo dunlaxat quod facile in con-
Irarium mutenlur, sed ettam quia posscssores 
suos nequaqtiam facere bonos queunl. Ecquis 
cnim ob divitias bonus esl? Ecquis caslus ob 
commodam valetudinem ? Conlra usu saepe venh, 
at quodlibet borum, iis qei male uluntur, ad pec-
catum inserviat. 

S. Greg. Naz. Orat. Apol. — Quisnam eomm, 
qiii in peccato provoluti eunt, in coeluro ascen-
del? Quisnam terrena caligine, carnisqite crassitic 
obductus adbuc, tola roente tolara illam mcntein 
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pure prospiciet, ac rebus firmis, et ab oculorum Α κα\ αόρατοι;, έν τοίς ούχ έστώσι και όρωμένοις; 

Μόλις γάρ Αν τις ενταύθα τών σφόδρα κεκαθαρμέ-obiulu reoiolis roiscebitur, dum in rebus tnsiabi-
libus et aspeclui subjeciis versatur. Vix enim bie 
quisquam, quauilibet apprime purgatus, ipsuoi 
boni simulacruin contueatur; velul qui solem ia 
aquis spectilanlur. 

S. Nili. — Qui, neglecU anima, assiduara cor-
poris curam genuil, similes i l l i bomini sunt, qui 
lulo el coeno oculos i l l inial , cl aqua munda pedes 
suos abluat. 

Didymi. — Quamvis mortalium omniura una 
eadenique animae nalura eit, aique item una car-
nis substanlia, lamen alii caraales dicuntur, alii 
servi peccaii, alii a peccalo liberi, alii in carne, 

νων είδωλον τού καλού θεωρήσεων, ώσπερ οί τδν* 
ήλιον έν τοίς ΰδασιν. 

Oi της ψυχής άμελούντες, έπιμελόμενοι δέ τού σώ­
ματος, δμοιοι τυγχάνουσιν Ανθρώπφ, βορδόρψ μέν 
καί πηλφ τούς οφθαλμούς καταχρίοντι, ύδατι δλ 
καθαρφ τούς οίκείους άναπλύνοντι πόδας· 

Τών ανθρώπων πάντων μίαν χα\ τήν αυτήν εχόν­
των ψυχής φύσιν, κα\ μήν κα\ τήν αυτήν τής σαρκδς 
ούσίαν, οί μέν λέγονται σαρκικοί, οί δέ δούλοι τής 
αμαρτίας * οί δέ ελεύθεροι άπδ τής αμαρτίας, οί δέ 

alii non ία carne (tamelsi caruem babeanl),aed in β έν σαρκ\, οί δέ ούκ έν σαρκΐ, σάρκα έχοντες, άλλ 
έν πνεύματι* οί δέ ζώντες μέν έν Χριστψ, άμαρτά-
νοντες δέ τή αμαρτία* οί δέ ζώντες μέν τή αμαρτία» 
αποθανόντες δέ τ φ Χριστψ. Κα\ πάλιν οί μέν άλο­
γων ζώων έσχον ονόματα , ή ήμερων, ή τουναντίον-
άγριωτάτων, κατά τήν τού ήθους αυτών κατασκευήν·. 

ΤΙΤΑ. ΙΒ \ — Περϊ σπάνης χαϊ άφορίας χρηστών 
άτδρών. 

c Σώσόν με, Κύριε, δτι έκλέλοιπεν δσιος, δτΐτ 
ώλιγώθησαν. ι 

c Κύριος έκ τού ουρανού διέκυψεν έπι τούς υίούς 
τών ανθρώπων, τού ίδείν εί έστι συνιών, ή έκζητών-
τδν θεόν. * 

ι β 0ς σταφυλήν έν έρήμφ είρον τδν Ισραήλ, χαλ 

sp i r i i t i : alii vivenles quidem in Ghristo, morlui 
vero peccato : alii vivenles qoidem peceato, mor-
lu i auleip Cbristo. Ae rursum aliis brutorwu a»:-
manUum nomina, scu cfcurum, seu contra fero-
rum et agreslium, proui videlicei moribus compa-
rati sunt. 

ΤΙΤ. X I I . — De froborum virorum paucUate et 
penuria. 

Ptal. x i , ! . · — c Salvum me fac, Domine, qitoniam 
defecit sanclus : quoniara diminut» sunt, > etc. 

Ibxd. 13. — 4 Dominus de CCBIO respexii euper 
fdios bominum; ui videat, si est intelligene, aut 
requirens Deum. ι 

Osee lx, 10. — « Sicut uvani in deserlo inveni 
Israel: et sicut speculalorein in flculnca tempora- ^ ώς σκοπδν έν συκή πρώίμον. ι 
ueum. > 

688 Mich. χ ι ι , 2. — ι Hei mibi, quia periit 
reverens de lerra; et qui corrigat in bomintbns 
non esl. » 

Jerem. xux , 7. — t Non est sapienlia in Tbe-
man : periit consilium a pAidentibus : abiit sa-
pienlia ipsorum : seductus est locus eorum. » 

Contractum ac rarum, cst bonum. 
ΤΙΤ. X I I I . — De con$e$$u; et quod coaclo ad αχ-
diendum consessu, minime oporteat confabulati. 

Prov. xxw, 10. — ι Ejice peslilentem e conei-
lio, et una eum eo exibit jurgium. Cum eiiim se-
dei in concilio, omnes contemnit. ι 

Prov. x?, 22, 25. —«Aspernanlur consideraiio- n . 
nes, qui non bonorant consessus. In cordibus au- έ δ Ρ ι α » fcv δ έ χαρδίαις βουλευομένων μένει βουλή. 

4 Οίμοι, δτι άπόλωλεν ευλαβής άπδ της γ ή ς , και 
δ κατορθών έν άνθρώποις ούκ έστιν.» 

c Ούκ έστι σοφία έν θεμάν, άπώλετο βουλή έκ συν -
ετών, φχετο σοφία αυτών, ήπατήθη δ τόπος αυτών.» 

Έσταλμένον κα\ σπάνιον τδ αγαθόν. 
ΤΙΤΑ. 1Γ. — Περϊ συνεδρίου * χαϊ δτι ού χρή €> 

σννεδρίφ άχροάσεως γενομένης διαλέγεσθαι. 
4 "Εκδαλε λοιμδν έκ συνεδρίου, και συνεισελεύσεται 

αύτψ νείκος. "Οταν γάρ καθίση έν συνεδρίψ, πάντας 
ατιμάζει.» 

c Ύπερτίθενται λογισμούς, οί μή τιμώντες συν-

tem consoliantium manet consiliuin. Non parebit 
malus ei, neque boni aliquid ei appositi dicel in 
lompore. ι 

Eccti. xxxii , 4 -9 . — i Ahero loquente, ne 
multa verba effulias. (Jbi audiiio est, ne verba ef-
fundas. > 
ΤΙΤ. XIV. — De ii$ ouce praier rationm eveniunt 

acciduntqw. 
Eccli. xx, 9-11. — ι Eel felix prooessio ki ma-

lis viro : et est invenlia in delriraemum. Est da-
lum quod tibi ulile noa e r i t : et est minoratio 
propier gloriam : et est qoi ab humUkate levabit 
eaput. Eat qui multa redimal modico preiio : et 
est reslituens ea in sepiuplum. # 

Ού μή ύπακούση δ κακδς αυτή, ούδ' ού μή είπη κα ί -
ριόν τι κα\ καλδν τψ καιρψ. » 

ι Έτερου λέγοντος, μή πολλάκις άδολέσχει. *0«ου 
ακρόαμα, μή έκχέης λαλίαν. ι 

ΤΙΤΑ. ΙΔ\ — Περϊ τών συμβαινόντων χαϊ συμ­
πιπτόντων έχ παραλόγου. 

4 Έστιν ευδοκία έν κακοίς άνδρί * κα\ έστιν ε ύ ­
ρημα είς έλάττωσιν/Εστι δόσις ή ού λυσιτελήσει σοι. 
κα\ έστιν έλάττωσις ένεκεν δόξης, κα\ έστιν δς άπδ 
ταπεινώσεως ήρε κεφαλήν. "Εστιν αγοράζων πολλά 
ολίγου, κα\ έστιν άποτιννύων αυτά έπταπλάσια » 
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Ή Τ Α . ΙΕ' . — Περϊ στρατιωτών. Α ΤΙΤ. XV. — De miliixbut. 

f Έπηρώτων αύτδν οί στρατευόμενοι λέγοντες- Luc. 111, 14, 15. — ι Interrogabant avtem eum 
Κ α λ ημείς τί ποιήσωμεν; ΚαΙ είπε πρδς αυτούς 
Μηδέ να διασείσητε, μηδέ συκοφάντη σητε, κα\ άρκεί-
σθε τοίς όψωνίοις υμών. » 

*Λρκείσθε τοίς ιδίοις δψωνίοις, οί στ ρ ατ ιώτα ι, κα\ 
μηδέν υπέρ τδ διατεταγμένου απαιτείτε. Ταύτα ύμίν 
διαχελεύεται μεθ' ημών Ιωάννης δ πάνυ. Τί λέγω 
δψώνιον; τδ βασιλικδν σιτηρέσιον δηλονότι, χα\ τάς 
υπάρχουσας έκ νόμου τοίς άξιώμασι δωρεάς. Τδ δέ 
πχμεσσδν, τίνος; Έ γ ώ μέν δχνώλέγειν τδ βλάσφημον 
ύμεές δέ οίδα δτι συνίετε. 

et mililes, dicentes : Quid faciemus et nos? E l ait 
illis : Neminem concutiatis, neque calumniam fa-
ciaiis : et contenti estoie elipeudiis veslris. > 

S. Greg. Nax. Orat. in Jul. exaqCouleuli esloie 
obsoniis vesiris, mililes, neque preler id quod vo-
bis conslitutum esl, quidquam exigaiis. Haec vobis 
nobiscum praecipit eximius ille Joannes. Quid per 
obsonium intelligo? Regiam annonain, eaque con-
giaria, quae iis qui dignitate funguntur, legis instilu-
to coniingunt. Quodautem amplius est, cujusnauiT 

Eqoidem ipse dfcere quod vereor quemquam offendat : ai non dubiie quin ipsi perspectum babealis. 

Τ ω στρατιώτη ουδέν δεί έξω τών κατά τήν στρα- Β Militem praeter illa quse ad militiam spectaot, n i -
bil curiosius inquirere oportet : vertun illud sem-τείαν περιεργάζεσθαι, άλλά μεμνήσθαι άεΐ, δτι τ έ -

ταχται τήν είρήνην φυλάττειν. 

Τ Ι Τ Α . !<7'·—ί7ερί συνδιαγωτης χρηστών ανδρών-
χαϊ δτι χρή άρίστοις άνδρασι χοΛΛασθαι, χαϊ 
μή χονηροΐς. Έξομοιονται γάρ τις9 μεθ' ών 
τάς διατριβής ποιείται. 

ε Βασίλεια Σαβά είπεν πρδς τδν βασιλέα Σολομών-
τ α · 'Λληθινδς δ λύγος, δν ήκουσα έν τή γή μου περ\ 
τού λδγου σου καλ τής φρονήσεώς σου. Κα\ ούκ έπί-
στευσα τοίς λαλήσασί μοι, έως ού παρεγενδμην, κα\ 
έωράχασιν οί·οφθαλμοί μου* κα\ ίδού ούκ έστιν 
ήμισυ καθώς άπήγγειλάν μοι. Προστέθηκας αγαθά 
έπι πάσαν άκοήν ήν ήκουσα έν τή γή μου. Μακαρίαι ^ cisii bona super oranera famaiti quam audivi. 
_« T-i _ Λ · —rn * — g g a ^ uxoresluaes bcali servi lu i isti , qui elant 

corani te semper, qui audianl omncm prudeiitiam 
tuam. > 

per rocmovia lenere, banc sibi provinciam raanda-
lam esse, ut paci consulat, 

ΤΙΤ. XVI . — De proborum virorum contubernio; 
quodque improbi» viri$ minime sit adfuzrescen-
aum. li$ quippe $imilem qutmquam effici, cum 
quibus versari $oleat. 

i i i Reg. x, 6-8. — c Regina Saba dixit ad rc-
gem Salomonem : Verua est sermo quem audivi 
in terra mea de verbis luis et prudentia lua. Et 
non credebam narranlibus mibi, donec ipsa vcni, 
el vidi oculis meis et viderunt oculi mei : et ecco 
ηοη est media para uli nuntiaverwit mibi. Adje-

al γυναίκες σου * μακάριοι οί παίδες σου ούτοι, οί 
παρεστηκδτες ένώπιδν σου δΥ δλου, οί άχούοντες τήν 
φρδνησίν σου πάσανι » 

c Είπεν Ηλίας τω Έλισσαιέ * Κάθου-δή ενταύθα, 
δτι Κύριος άπέσταλκέ με έως Βεθήλ. Κα\ είπεν 
Έλισσαιέ · Ζή Κύριος, χα\ ζή ή ψυχή σου, εί εγκα­
ταλείψω σε. Κα\ εισέρχονται είς Βεθήλ* χα\ προσήλ-
θονοί προφήται οί έν Βεθήλ τ φ Έλισσαιέ, χα\ είπαν 
αύτφ * Εί οίδας δτι σήμερον λαμβάνει Κύριος τδν 
κύριον σου έπάνωθεν άπδ της κεφαλής σου; Κα\ 
είπεν * Κάγώ οίδα, σιωπάτε. Κα\ είπεν Ηλίας πρδς 
Έλισσαιέ* Κάθου δή ενταύθα, δτι Κύριος άπέσταλκέ 
με Ιως Ιερ ιχώ. Κα\ είπεν * Ζή Κύριος, κα\ ζή ή 
ψυχή σου, εί εγκαταλείψω σε. · Καϊ μετ% όΜγα · 

IV Reg. 11, 2-6, 9, 40. — 689 < D i x i l E l i a s 

Elisaeo : Sede bic, quia Dominus misit me usque 
Beibei. Et dixit Elisaeus : Vivit Dominus, et vivit 
anima tua, si derelinquam te. Et veniunt in Belbel: 
et accesserunt propbeix qui erant in Belbel, E l i -
saeo, et dixerunt ei : Nunquid nosli quia Domiaus 
assurait Dominum tuum desuper capul luum? Et 
d i x i t : Et ego novi : silete. Et dixi l Elias ad El i -
saeum : Sede bic, quia Dominus misit me usque 
Jericho. Et a i t : Vivi l Doininus, et vivil aoima lua, 
ai dereKnquam le. Et post pauca : Dixit Elias ad 

c Είπεν Έλίας τ φ Έλισσαιέ * Αίτησόν με, τί ποιήσω D Ejisteum : Poslula a me quid faclam t ibi , prius-
σοι πρ\ν ή άναληφθήναί με άπδ σού. Κα\ είπεν 
Έλισσαιέ * Γενηθήτω δή τδ πνεύμα τδ έπ\ σέ δισσώς 
έπ* έμέ. Κα\ ε ί π ε ν Έσκλήρυνας τού αίτήσασθαι* 
πλήν έάν ίδης με άναλαμβανδμενον άπδ σού, έσται 
σοι ούτως. Έάν δέ μή ίδης, ού μή γένηται. ι 

S%dJL Εντεύθεν παιδευδμεθα μηδαμώς τούς 
αρίστους χαταλιμπάνειν άνδρας, χάν εκείνοι βού-
λωνται. Πολλήν γάρ δνησιν έχει ή μετ' αυτών συνου­
σία. Κα\ μάρτυς Έλισσαιέ άχρι τέλους προσκαρτε-
ρήσος τ φ 'Ηλία, κα\ διπλής τής έπ* αύτώ αξίας 
τετυχηκώς. 

ε Συμπορευδμενος σοφοίς, σοφδς έσται. > 

ε Ααλείτε άνθρωποις δικαίοις. » 

quam tollar a te. Et dixit EIISSDIIS : Fial, obsecro, 
spiritus qui in te est, dupliciter iu me. Ει d i x i t : 
Rem difficilem posiulasti : veruralamen si videris 
me, quando tollar a te, erit tibi quod pel is l i : si 
autera non videris, non erit. » 

Schol. Hic doceraur oplimos viroe, etiamsi 
ipsi velint, miniine relinquere. Magnam enhneoruni 
consueludo ulilitatera babel. TesiU est EliaaBus, 
qui ad extremum usque cum EUa permaosit, ac 
propterea duplicem diggiutem esi consecutus. 

Prov. x i i i , 20. — t Qni gradiiur cuift aapienti-
bus, sapieus er i l . > 

c Loquimiui bominibus jusils. ^ 
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Prov. xxn, 17. — ι Sermonlbes sapienlum ad- Α « Αόγοις σοφών πχράβαλε σον ους. ι 
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move aurem luam. » 
Ibid. 6. — c Adolescens cum viro pio, et recia 

cr i l via ejits. ι 
Eccli. v i , 14. — ι Si videris sensatum, evigila ad 

cum, et limina ostiorum extcral pcs luus. l n roul-
titudine seniorum sta : et si quis esl sapiens, ad-
baere i l l i . » 

Ecclu V I I I , 9. — ι Ne despicias narralionera 
snpicntum : ei in proverbiis corum conversare. > 

Eccli. ix , 22. — c Viri justi sint l ibi convivae. ι 
EcclL XXXVII , 15. — « Cum viro justo assiduus 

csto. Quem videris cuslodientem niandala, da ίη 
anima lua secundum animam cjus. El si lilubavcris, 
condolebit t ibi . ι 

« Volucres cum similibus commorantur. » 
S. Basil. epitt. 1. — Queinadmodum piclores, 

cum ab iniaginibus imagines pingunt, identidcm 
saepe in excmplar inltientes, formam illam ad suum 
opus iransferre sludenl: sic eum qui se omnibus 
virtulis partibus absolulum reddere laborat, ad 
sanclorum vilas, vclut ad imagines quasdam et 
simulacra molu alque aclione pradtla, oculos con-
jicere oporlet, el quod in illis est bonum, iroilando 
suum efficere. 

Ejusd. hom. 5 in Hexaem. — Si gentilcm tem-
peranliae ac rcliquae roorum bonescati operam dan-
temvideas, facstudium luuin acdiligcntiam atigeas, 
ut frugiferae iicui similis sis, qua3 cx agreslium 
praesentia robur col i igi t , ac fluxu suo cobibiio, 
raajore studio fructus alit. 

Fores sapienlum fac S. Greg, Naz. in iamb. 
teras, non dtvitum. 

TIT. XVH. — De vitte consuetudine cum improbii : 
quodque eorum socielates (ugiendae sinl taitquam 
exitioscc. 

c Νεανίσκος μετά οσίου, καΛ ευθεία ή δδδς 
αύτου. » 

ι Έάν ίδης συνετδν, δρθριζε πρδς αύτδν, χ α \ 
σταθμούς αύτου έχτριβέτω ό πους σου. Έν πλήθεε 
πρεσβυτέρων στήθι, κα\ε ί τις σοφδς, προσκολλήθητ* 
αύτώ. > 

ι Μή παρίδης διήγημα σοφών, κα\ έν παροιμίαις 
αυτών άναστρέφου. 

« "Ανδρες δίκαιοι έστωσαν οί συνδειπνοί σου. » 
ι Μετά άνδρδς ευσεβούς ένδελέχιζε. "Ον άν 13ης 

συντηρούντα έντολάς, δδς έν τή ψυχή σου κατά τήν 
ψυχήν αύτοΰ, κα\ έάν πταίσης, συναλγήσει σοι. > 

Β c Πετεινά πρδς τά δμοια καταλύει. » 
"Ωσπερ οί ζωγράφοι, δταν άπδ εΙκόνων είκδνας 

γράφωσιν, πυκνά πρδς τδ παράδειγμα βλέποντες, 
τών εικόνων τών εκείνων χαρακτήρα πρδς τδ έαυτφ 
σπουδάζουσιν μεταθειναι φιλοτέχνημα* ούτω δεί καλ 
τδν έσπουδακότα έαυτδν πάσι τοις μέρεσι τής αρετής 
άπεργάσασθαι τέλειον · οίονε\ πρδς αγάλματα τινα 
κινούμενα τε κα\ έμπρακτα, τούς βίους τών αγίων 
αποβλέπει χρή, καί τδ εκείνων άγαθδν οίκείον 
ποιείσθαι διά μιμήσεως. 

Έάν ίδης έθνικδν βίου σώφρονος κα\ τής λοιπής 
κατά τδ ήθος ευταξίας έπιμελούμενον, πλέον σεαυ­
τοΰ τδ σπουδαίον έπιτεινον, ίνα γένη παραπλήσιος 
τή καρποφορώ συκή, έκ τής τών αγρίων παρουσίας 
συναθροιζούση τήν δύναμιν, κα\ τήν μέν £ύσιν 

C έπεχούση, έπιμελέστερον δέ τούς καρπούς έκτρε-
φούση. 

Σοφών θύρας έχτριβε, πλουσίων δέ μή . 

ΤΙΤΑ. ΙΖ'.—Περί σννδιαγωγης κακών ανδρών 
καϊ δτι χρή φεύγειν τάς τών μοχθηρών εται­
ρίας ώς δΧεθρον χροξενούσας. 

Num. χνι, 21, 22. — ι Surrexit Moysee, et pcr-
rexit ad Datban cl Abiron : et perrexerunt cum 
eo omnes seniores 690 Israel, et loculus cst ad 
synagogam, diccns : Separamini a tabernaculis 
bominum islorum refractarioruni, et nolilc tan-
gcre de omnibus quaccunquc ad eos perlinent. Et 
rcpesscnint a coetu Core, Daiban, et Abiron. ι 

Βεηί. xiH , 4. — t Exierminabitis roalum ex JJ 
vobis ipsis. » 

Jo*ue xx i i i , 13. — ι Disperdite gcntes islas a 
facie veslra: c l non eruni vobis in laqneum, et in 
scandalum, et in clavos in calcaneis vestris, et in 
sudem in oculis vestris. > 

I ffea. xv, 6. — ε Dixit Saol ad Cinaeum : Abi , 
et declina c medio Amalecltae; ne involvam te cum 
co. Et declinavit Cinaeos : et percussit Saul 
Amalec. » 

Job xxvn, 28.—ι Abetinere a malis,scientiacst.i 
Psal. ι, 1. — c Beatus vir qui nou abiit in con-

silio impiorum. » 
P*al. xxv, 4. — ι Non sedi cum contilio vani-

lalis. » 

c Ανέστη Μωσής κα\ έπορεύθη πρδς Δαθάν κ α \ 
'Αβειρώμ, χα\ συνεπορεύθησαν μετ* αύτοΰ πάντες 
οί πρεσβύτεροι Ισραήλ · καί έλάλησε πρδς τήν συν-
αγωγήν λέγων · Άποσχίσθητε άπδ τών σκηνών τών 
ανθρώπων τούτων τών σκληρών, κα\ μή άπτεσθε 
άπδ πάντων δσα εστίν αύτοίς. ΚαΙ άπέστη σαν άπδ 
τής συναγωγής Κορέ, χα\ Δαθάν, κα\ Άβειρώμ. » 

c 'Αφανιείτε τδν πονηρδν άφ' υμών αυτών. > 

ι Εξολοθρεύσατε τά έθνη ταύτα άπδ προσώπου 
υμών, κα\ ούκ έσονται ύμίν είς παγίδα, κα\ είς 
σκάνδαλα, κα\ είς ήλους έν ταίς πτέρναις υμών, χαλ 
είς βολίδα έν τοίς όφθαλμοίς υμών. > 

f Είπε Σαούλ πρδς τδν Κιναίον · "Απελθε, χα\ 
έχκλινον έχ μέσου τοΰ 'Αμαληκίτου, μή προσθώ σε 
μετ' αύτοΰ. Κα\ έξέκλπίεν δ Κιναίος, κα\ έπάταξε 
Σαούλ τδν *Αμαλήκ. ι 

c Τδ άπέχεσθαι άπδ χαχών, έστιν επιστήμη, ι 
c Μαχάριος άνήρ δς ούχ έπορεύθη έν βουλή 

άσεβων. > 
c Ούχ έχάθισα μετά συνεδρίου ματαιότητος. > 
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c Σχέπασδν με άπδ συστροφής πονηρευομένων. > Α Λ α / , L X I I I , 2. — ι Protege me a conventu ma-

lignantium.» 
PSQI. X C V I I , 10. — ι Qui diligilis Doiniuum, 

odile mala. ι 
Prov. i , 40. — « F i l i , ne te lactent vir i impii. 

Ne vadas cum cis : declina pedem luutn a setniiis 
eorum. Pedes enira eoruoi ad malum currunl. > 

t (Η άγαπώντες τδν Κύριον, μισείτε πονηρά, ι 

ε T U , μή σε πλανήσωσιν άνδρες ασεβείς, μηδέ 
πορευθής έν όδφ μετ* αυτών. Έχχλινον δέ τδν πόδα 
σου έχ των τρίβων αύτων. 01 γάρ πόδες αυτών είς 
χαχίαν τρέχουσιν. » 

« Μή ζηλώσης οδούς παρανόμων * έν ψ άν τόπω 
στρατόπεδεύσωσι, μή έπέλθης έχεί. Έχχλινον άπ* 
αυτών, χαλ παράλλαξον. Ού γάρ μή ύπνώσωσιν, έάν 
μή χαχοποιήσωσιν. 'Οδούς άσεβων μή έπέλθης, μηδέ 
ζητή<της οδούς παρανόμων. > 

ε Τρίβολοι χα\ παγίδες έν δδοίς σχολιαίς * ό δέ 
φυλάττων τήν εαυτού ψυχήν, άφέξεται άπ 1 αυτών, ι 

c Υίέ* μή ζηλώσης χαχούς άνδρας, μηδέ έπιθυ-
μήσης είναι μετ* αυτών. Ψεύδη γάρ μελέτη ή καρδία 
αυτών, κα\ πόνους τά χείλη αυτών λαλεί. > 

• Μή ίσθι εταίρος άνδρ\ θυμώδει* φίλφ δέ 
όργίλω μή συναυλίζου, μήποτε μάθης τών οδών 
αυτού, καί λάβης βρόχον τή σή ψυχή. > 

ε *Απόστητε, εξέλθετε εκείθεν, κα\ ακαθάρτου μή 
άπτεσθε. Εξέλθετε έκ μέσου, άφορίσθητε, οί φέρον­
τες τά σκεύη Κυρίου. > 

c 'Απέχου άπδ αδίκου, χα\ ού φοβηθήση, και 
τρόμος ούκ έγγιεί σοι. ι 

ε Ό άπτόμενος πίσσης, μολυνθήσεται, κα\ δ κοι- ^ 
κον ύπερηφάνφ, δμοιωθήσεται αύτφ. · 

Β 

c Παρακαλώ υμάς, άδελφο\, σκοπείν τούς τάς 
διχοστασίας κα\ τά σκάνδαλα, παρά τήν διδαχήν ήν 
ύμχίς έ μάθετε, ποιούντας, κα\ έκκλίνατε άπ* αυτών. 
Οί γάρ τοιούτοι τ φ Κυρίφ ημών Ιησού Χριστψ ού 
μή δουλεύσωσιν, άλλά τή εαυτών κοιλία, κα\ διά τής 
χρηστολογίας καί ευλογίας έξαπατώσι τάς καρδίας 
τών άκακων. > 

ε Έάν τις άδελφδς ονομαζόμενος, ή πλεονέκτης, 
ή πόρνος, ή είδωλολάτρης, ή λοίδορος, ή μέθυσος, ή 
αρπαξ, τ φ τοιούτφ μηδέ συνεσθίειν. > 

ε Παραγγέλλομεν ύμίν, αδελφοί, έν ονόματι τοΰ 

Prov. ιν, 44, 45. — « Ne aDimileris vlas iniquo-
rum : in quo loco caslra posaerint, ne vcnias illuc. 
Declina ab eis el preteri. Non eiiim dormiunl, nisi 
raale fccerinl. Ne pcrgas in viis iropiorum : ncquc 
quaeras vias ioiquorum. > 

Prov. xx i i , 5. — < Tribul i , et laquei in viis per-
versis. Qui custodit animam suam, avertel se ab 
eis. > 

Prov. xxiv, 4. — ι F i l i , ne aemuleris viros raalos, 
neque concupiscas esse cum eis. Mendacia enim 
meditalur cor eorum, et labores loquuotur corda 
ipsoram. > 

Prov. xx i i , 24. — c Noli esse socius bomini ira-
cuodo, nec cum amico (urioso commorare : ne 
forte discas viae ejus, ei sumaa laqueum anim» 
tuae. > 

ha. L I I , 44. — c Recedile, exite binc : et lra-
roundum nolite tangere. Exite de niedio ojus : 
segregamiui qui portatis vasa Domini. ι 

/εα. L I V , 44. — c Avertere ab iniquo, ct non 
limetis, nec trcmor appropinquabit l i b i . » 

Eccli. x i i i , 4. — f Qui teiigerit picem, inquina-
b i tu r : et qui communicaveril superbo, similis ejus 
erit. > # 

Rom. xvi , 47-20. — ε Rugo vos, fratrcs, u i 
observelis eos, qui dissensiones ct offeudicula pra-
ler doclrinam, quam vos didicislis, faciuut, ei de-
clioale ab iis. Uujuscemodi enini, Domioo nostro 
Jesu Cbristo non serviuul, scd suo veniri : ct pcr 
dulces sennonee et benediclioues seducunl cortla 
tnnoceuiiuiu. ι 

/ Cor. v, 44. — ι Si is qui frater uouiinalur, 
est fornicalor, aut avarus, aui idolis gervieus, aut 
cbriosus, aut rapax, cum ejusniodi iiec cibum 
sumere. > 

// The$$. ιιι, 6 . — c Denunliamus aulein vobis, 
Κυρίου Ιησού Χριστού, στέλλεσθαι υμάς άπδ παντδς ]} fralres, ίη noruine Doraini noslri Jesu Cbrisli, i i l 
αδελφού ατάκτως περίπατουντος, χαϊ μή χατά τήν 
παράδοσιν, ήν παρέλαβον έξ ημών. » 

Βλαβερα\ αί πρδς τούς χακούς συνουσίαι, επειδή 
νόμος αύτδς φιλίας, δι* δμοιότητος πεφυκέναι τοίς 
συναπτομένοιςέγγίνεσθαι.'ύς γάρέν τοίς νοσοποιοίς 
χωρίοις, δ κατά μέρος άναπεμπόμενος άήρ, >ανθά-
ν ο ο σ α ν νόσον τοίς ένδιαιτωμένοις εναποτίθεται, 
ούτως ή πρδς τούς φαύλους συνήθεια μεγάλα κακά 
ταές ψυχαίς έναφίησιν, κάν τήν παραυτίχα αίσθησιν 
τδ ρλαδερδν διαφεύγη. 

•ασ\ τδν λοιμδν οί περί ταύτα δεινο\, έπειδάν ένδς 

sublrabatis vos ab omni iratre ambulante inordi-
naie, ei non sccundum iraditiouera, quam acccpe-
runt a nobis. > 

S. Basil. Hom. Quod Deus non tit auct. mal. — 
Pcrniciosai sunt improborum hominum familia-
rilalee. Quandoquidem araiciliae lex est, u i qui 
vilae Q91 consueludine copulanlur, moribus quo-
que similes sint. Queoiadmodum enim in morbidis 
regionibus aer ille qui sensim rcspiratur, occultum 
morbiim iis, qui illic cominoranlur, afferl : eodcm 
inodo, inita cura improbis familiaritas ingentia 
ammis maia infligit : eliamai detriinentum siaiim 
minime senliatur. 

Eju$d. xn ptal. ι. — Peatem aiunt earuiu reruiu 
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pcri i i , poslcaquara homtnem unum aul jumenlem 
auigerit, ad omnes qui propius accedunt serpere. 
Hancquippe bujusce morbi naturam esse,ul ipsum 
alii ex aliis conlrahant. Tales sunt qui injustiti» 
dant operam. Alius enim alii jnorbum iroperliens, 
una ulerque segrotai et perit. 

Exempla fuge eorum quoram viia condemnata 
esi. 

S. Greg. Naz. in Apot. — Procliviue est v i l i i 
pariicipem fieri, quam virlutem iropertire : quia 
facilius quoqac est morbum contrahere, quam alioa 
saniiale donare. 

Eju$d. teirast. 47-48. 
Occlude cera turpibus verbis tuas 
Aures. somtque eantumm tnollmmi* : 
Pateant konestis sewper at $ermonibu$. 
Audire, fari, facere, non procul distant. 
Proepone semper improbis probos virot. 
Nam si frequen$ ει* eum tnalit, erit m*lu$. 

S. ΑΙΗΛΗΛ». — Νοκ modo a vitlis ipsi abaiinere, 
sed Ulos etiaia qui ea perpetrant, aversari de-
bemue. 

S. Cyrill. — IsraeMlie inlerdictum erat, ne cum 
malis versarentui*, Motaica tcflicet lege boc qeo-
que sanciente. Disertis quippe verbia imperabat, ut 
qui sancliflrati essent, qmam primtjm ab eorum 
coelu abscederent, qtxontm prava atque impara 
viia est. 

S. Clem. — Disccssue ab improbis, aniraae ealus 
est. 

S. Ba&il in p$al. i . — Tria nobis Psalmiala pro-
posuil, q u » cavere debeamos: nempe ne in im-
piorura concilio ambulemus, ne in peccatonim 
via stemus, ne in pestilentium cathedra sedeamue. 

Ibid. — Ne in pestilentmm eathedra etdeas (Ptal. i , 
4 ) . Perpende animo quos pestileiUcs vocarii : eos 
planc qtii ammi sui mortam aliis impertiuhu A I H 
non vides quemadmodum scorialores i l l i qni in 
foro sedent, pudicos et temperantes ludibrio ha-
beant, narrenlque flagiiia sua, et lenebrarura slu-
dia, el iniames suas libidines, non secns ac prae-
clara quaedam strenuaque facinora receneeanlT Μ 
videlicet pesiilentes siint, qnippe qtd malum $uom 
omnibus insinuare obnixo sludio contendant. 

Ibid. — Fornicalionis spmtas iniquiiatem in uno 
sisiere non snslinet : verum aequales adbibentur, 
comessaliones, «brietales, obscens fabnlationee, 
scorlnm tma potans, buie arridens, illunt exslima-
lans, alque omnes sceleris sui cupiditate inflam-
mans. Annon vero parva haee pestilentia eet, aut 
exigea maH cemmunicaiio ? 

S. NHL — Inutilium bominuin coetus fugianros, 
sotttudinem aropleelentee. Porniciem enim aCPert, 
et peceatum animae slatum labefacut improborum 
hominam familiarilas. Ut eeim qui in peetilenti 
aere vertantur, non posstmt qniii a?groteirt : §ic 
€tiam qvi apud beminee nullum virtnlis et v i l i i 
ddeclnm babeni^s merantur, Ipsorum fUintn con-
irabunt. 

Jouphi. — Pemrs i mores eonim qwl una 
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1 άνθρωπου, ή κτήνους άψητα.ι, κατανέμεσΟαι ϊτζ\ 

πάντας τούς εγγίζοντας. Φύσιν γάρ είναι τής νόσου 
ταύτης, το έξ αλλήλων πάντας άναπιμπλάναι τής 
ά^ωστ ίας . Τοιούτοι δή τινές είσι κα\ οί έργάται τής 
αδικίας. Άλλος γάρ άλλφ τής νόσου μεταδίδοντες, 
συννοσούσιν άλλήλοις κα\ συναπόλλυνται. 

Φεύγε τάς μιμήσεις των κατεγνωσμένων. 

Τςίον κακίας μεταλαβείν, ή αρετής μεταδούναι * 
έπε\ κα\ νόσου μετασχείν μάλλον ή ύγείαν χαρί-
σασθαι. 

Κηρφ τά ώτα φράσσε χρός φαύλους Λόγους, 
'42£ώκ τβ τερπνών έχμέΛη Λυγίσματα, 
Τοϊς δ' ai χαΛοϊς τε χαϊ άγαθοΊς άεϊ δίδον. 
ΕίπεΤν, άχούσαι, χαϊ δρόσοι μικρόν μέσον. 
Άεϊ προτίμα τούς καΛονς τών μή καλών · 
ΚαχοΊς tV όμιΛών, χαϊ κακός πάντως έση. 
Δεί μή μόνον άπέχεσθαι τών κακών, άλλά καλ 

τους τά τοιαύτα πράττοντας άποστρέφεσθαι. 

Τδ συνείναι τοίς φαύλοις άπηγόρευτο τοίς έξ 
Ισραήλ, νόμου τού διά Μωσέως καί τούτο θεσπί-
ζοντος. Προσέταττεν γάρ έναργώς τών έν φαυλότητι 
κα\ ακαθαρσία ζωής άποφοιτάν έπείγεσθαι τούς 
ήγιασμένους. 

Ή τών κακών απαλλαγή σωτηρία έστί ψυχής; 

Τρία προέβαλεν ήμίν τά φυλακής άξια, μή πορευ-
θήναι έν βουλή άσεβων, μή στήναι έν βουλή α μ α ρ ­
τωλών, κα\ μή καθεσθήναι έπ\ καθέδραν λοιμών. 

Μή καθεσϋής έπϊ τής καθέδρας τών Λοψών. 
Έξέτασον τίνος ώνόμασε, έξέτασον τίνος τούς λοι­
μούς, ή δηλον τούς μεταδίδοντας αλλήλους τού π ά ­
θους, " υ ούχ όρ$ς τούς πόρνους, τους έπ\ αγοράς 
καθήμενους, κα\ καταγελώντας τών σωφρονούντο>ν, 
κα\ διηγουμένους εαυτών τά τής αίσχύνης έργα, τ ά 
τού σκότους επιτηδεύματα, καί τά πάθη τής ατ ιμίας 
έξαριθμουμένους, ώς άριστείας, ή τινας Αλλος 
άνδραγαθίας; Οδτοί είσιν οί λοιμο\, οί τδ Ιδιον 
κακδν έπ\ πάντας άγειν φιλονεικοΰντες. 

Τδ τής πορνείας πνεύμα ούκ ανέχεται έν τ φ Ιν\ 
στήναι τήν άνομίαν, άλλ* ευθύς ήλικιώται, κώμοι, 
καί μέθαι, κα\ αίσχρά διηγήματα, εταίρα συμπ ί -
νουσα, τούτψ προσμηδιώσα, κάκείνον διερεθίζουσα, 
κα\ πάντας πρδς τήν αυτής άμαρτίαν συμφλέγουσο. 
*Αρα μικρδς δ λοιμδς ούτος, ή μικρά ή διάδοσις τού 
κακού; 

Φύγωμεν τάς τών ανωφελών ανδρών θιάσους, μό -
νωσιν άσπαζόμενοι. Επιβλαβής γάρ χα\ τής είρηνί­
κης καταστάσεως φθοροποιός ή μετά τών σκαιοτ^-
ρων συνδιαίτησις. Ό ς γάρ οί έν αέρι λοιμικφ γενό­
μενοι, πάντως νοσούσιν, ούτως οί έν άνθρωποι ς 
άδιαφόροις διάγοντες, μεταλαμδανουσι τής εκείνων 
κακίας. 

Τάς στάσεις κα\ τάς φιλονεικίας γεννώσιν αί τών 
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συ^διατριβοντων κακοήθειας, καν ώσιν ouxot χρηστο\, Α degunt, dissidia cl conlentiones generant: et quam-
τηροΰσι τ Ας στοργάς. 

ΒλαββραΙ α! τών άνοήτων συνουσίαι * κα\ Ακουσα 
πολλάκις ή ψυχή τής εκείνων φρενοβλαβείας άπομάτ-
τεται τ ά είδωλα. 

ΤΤΓΑ. ΙΗ' .—Περί σοφίας, καϊ παιδείας, καϊ 
συνέσεως. 

c Σοφία έν έξόδοις υμνείται, έν δέ πλατείαις 
πα££ηαίαν άγει · έπ* άκρων δέ τειχέων κηρύσσεται, 
δνδ* πλατείαις δυναστών παρεδρεύει, έν δέ πύλαις 
πόλεως θα££ούσα λέγει. » 

c Συνετδς έν πράγματι εύρετής αγαθών, ι 

c *Ος έχ χειλέων προσφέρει σοφίαν, (5άβδφ τύπτει Β 
Ανδρα άκάρδιον. > 

c Τήν φρδνησιν γνώριμον ποίησον σεαυτω. ι 

• Δδξαν σοφοί κληρονομήσουσι. Μακάριος άνθρω­
πος δς εύρε σοφίαν, κα\ θνητδς δς εύρε φρδνησιν. 
Κρεισσον γάρ αυτήν έμπορεύεσθαι, ή χρυσίου καΛ 
αργυρίου θησαυρούς. Τιμιωτέρα δέ έστι λίθων 
πολυτελών * ούκ αντιτάσσεται αυτή ουδέν πονηρδν · 
πάν δέ τίμιον ούκ άξιον αυτής έστιν. t 

• Νοσσταλ φρονήσεως α'οετώτεραι υπέρ άργυ­
ρο*. Β 

c Αί δδοι αυτής οδοί χαλαί, κα> πάσαι αί τρίβοι 
αυτής έν είρήνη. Ηύλον ζωής έστι πάσι τοίς άντ-
εχομένοις αυτής, t ^ 

< Κτήσαι σοφίαν, κτήσαι σύνεσιν * μή έπιλάθη, 
ίνα δφ τή σή κεφαλή στέφανον χαρίτων. > 

c Λάβετε παιδεία \ καί μή άργύριον, κα\ γνώσιν 
υπέρ χρυσίον δεδοκιμασμένον· Κρείσσων γάρ σοφία 
λίθων πολυτελών * πάν δέ τίμιον ούκ άξιον αυτής 
έστιν. » 

c Τίέ , έάν σοφδς γένη σεαυτψ, έση κα\ τώ πλη­
σίον. > 

c Έ ν δδοίς δικαιοσύνης περιπατώ, κα\ άναμέσον 
δΙών δικαιοσύνης αναστρέφομαι, φησίν ή Σοφία. » 

ι Άνήρ συνετδς, θρόνος αίσθήσεως, » 

• Μετά σοφίας οίχοδομείται οίκος, κα\ μετά συν-
έσεως άνορθοϋται. > 

€ Άνδρδς φιλούντος σοφίαν ευφραίνεται δ πα-

^ Ρ · » _ 
c Άγαθδς παίς" πένης χαλ σοφδς υπέρ βασιλέα 

π ρ ε ο δ ν τ ε ρ ο ν χαέ ά φ ρ ο ν α . > 

c Πορεύθητι πρδς λάμψιν τής σοφίας, χατέναντι 
τού φωτδς αυτής. » 

ι Τίς άνέβη ε ί ς ούρανδν, χαι έλαβεν αυτήν, χα\ 
χατεβίβασεν αυτήν έχ τών νεφελών; Τίς διέβη πέ­
ρ α ν τής θαλάσσης, χαλ εδρεν αυτήν; Ούχ έστιν δ 
γινώσχων τήν δδδν αυτής, ουδέ δ ένθυμούμενος τήν 

libet bonae indolis alii sini, benevolcnlisc tamcii 
aflectum scrvant. 

Philonis. — Stultorum familiaritates exitios» 
stint, alque anima, eliam invita, demenlise ipso-
rnm simulacra exprimit. 

ΤΙΤ. XVHl. — Όε sapientia, ετχιάχιίοηε, εί perspi-
cacilale. 

Prov. i , 20, 21. — ι Sapicnlia in exttibus via-
rum cclebratur : in plateis libere dat vocem sunm : 
in extremitalibus autem murorum pr&dicat : in 
plateis polcnlium assidet: el in porlis urbis fiden-
ler loquilur. ι 

Prov. xvi , 20. — « Qui prudcns csl in negoiio, 
inventor est bonorum. · 

Prov. x, 13.— ι Qut ex labiis profcrt sapien-
liam, virga percutil virtim excordem. > 

Prov. νιι, 4. — c Prudentiam familiarem fac 
t ibi . ι 

Prov. ιιι, 55 58. — c Gloriam sapienles posside-
bunt. Bealus bomo qtii invcnit sapienliam, el roor-
talis qui invcnil prudenliam. Melior est enim ne-
goiiaiio ejus, quam thesaurorum auri et argenii. 
Pretiosior est lapidibus pretiosto : nihil pravum 
adversus eam sesiimalur : omne autem pretiosum 
ea dignum est. » 

Prov. x v i , 17. — ι Niduli prudeniiae potiores 
snntargento. ι 

Prov. ιιι, 17. — c Via ejus v ix pulcbra, ct om-
nes semiue illiu» paciflctt. Lignum vitae est omni-
bus qui apprebeodertnt eani. ι 

Prov. iv, 5. — < Posside sapientiam, possido 
prudenliatn ; ne oblmsearis, ut det capili tuo co-
ronam graiiarum. > 

PPOV. V I I I , 10, 11. — c Aecipite disciplinam, el 
non {peeuniaai; el scteniiam magis quam aurum 
probatum. Potior enim est sapienlia lapidibns pre-
tiosiseirais : omne auiem pretiosum non est e» 
dtgnum. ι 

Prov. ix , 12. — c F i l i , si aapiens sis, t ibi ip*i 
sapiens eris et proximo. ι 

Prov. V I I I , 20.— « In viis juslitiac ambulo, ei-.n 
medio setnkarura justitbe converaor, faqniv Sa< 
pientia. > 

D Pr<*> x n , 2 4 . — ι Yir sapiens Ibronua esl 
acneue. > 

Prov. xxiv, 3 . — c Cum sapiontia jadificalur do-
mus, et eum prodentia reataur atur. ι 

Prov. xxix, 3 . — c YJri amantis sapientiam de-
tecialur pater. > 

Eccle. iv, 15. — c Melior esi pucr pauper et 
sapiens rege sene et stulto. > 

Baruch iv , 2. — c Proficiscere ad salendorem 
sapientiae, e regione lurainis ipsius. > 

Baruch u i , 29, 50. — ι QaU aacendit in coetem, 
et accepit eam, et eduxlt eam de nabibus? Quia 
tranefreUvit mare, el iavenit iliaai ? Noo est qui 
cognoscat viara ejus, neque qui cogitet tcmiias 
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ftjus : scd qui scil universa, novil cam : adinvcnit Α τρίβον αυτής * άλλ' ό είδώς τά πάντα, 

360 
γινώσκει 

eain prudeniia sua. ι 
Sap. v i , 13. — t Clara cst, ei qux nunquam 

marcescii sapienlia. Et facile videtur ab his qui 
diliguol illam. Multitudo sapienluai salus mundi. » 

Sap. vu , 8, 9. — « Divilias nibil esse duxi in 
comparatione illius : quoniam omue aurum in 
conspeciu illius arcna cst exigua. Vcnerunt autem 
mihi omnia pariler cum illa. ι 

Sap. lx, 4. — 693 c Da mibi, Domine, sedium 
tuarum assislricem sapientiam. ι 

< Domiuus ipse creavit sapientiam, ei vidit, el 
numcravit eaui. t 

Sap. vn , 28. — ι Nibil diligit I»eus, nisi eum 
qui cuni eapienlia inhabitat. Sapieuliaiu non vincil Σοφίας ού κατισχύει κακία, ι 
uialiiia. > 

Sap. ν ι ι ι , 5 , 6. — « Si divitiae sunl possessio 
desiderabilis, quid sapienlia locuplctius, quae opc-
raiur omnia ? Non babei amaritudUiem conversalio 
illius, ncquc dolorem conviclus illius, sed tetitiam 
ei gaudiura. ι 

Eccli. ιν, 11-14. — c Sapienlia filios suos exal-
tavit. Qui diligii illam, diligit vilam, et qui vigila-
vcrint ad illain, implebunlur delcctatione. Qui lc-
nuerit illam, viiam baercdilabil: et quo introierit, 
bcuedicit Oomiuus, ei diiigenies illani diligit Deus. 
Qui audit illam, judicabit gcntes : et qui attendit 
ei, permanebil confidcns. > 

EcclL v i , 18. — t F i l i , In juvcntute tua elige 
disciplinara, ct quasi qui eral, el qui seminal, g ω ί άροτριών κα\ σπείρων, πρόσελθε αύτφ. ι 
accede ad eam. > 

Eccli. νιιι, 9. — t Nc despicias narratioiiem sa-
picntum, ct iu proverbiis eorum conversarc. > 

Eccli. lx , 21. — « Gum sapientibus consilium 
cape, et cum prudentibus sint raiiocinationes 
luae. · 
' Eeeli. x i , 1. — ι Sapienlia buuailiali exallabit 
capul illius, et in medio luagnatorum sederc eum 
faciet. > 

Eccli. xvi , 5. — ι Ab uuo senaalo iubabiiabitur 
civitas. > 

Eccli. xx ιν, 27. — c Mcmoria mea sicul mel 
dulcis. Qui audil me nou confundclur. ι 

Eccli. XXXYU, 26. — c Yir sapiens plebem euam 
erudiet. Vir sapicns replebilur benediclione, el D Ρ ι ο ΰ σ ι ν α ύ τ ο ν o l *ρωντες αυτόν, ι 
beatum dicent illum oinnes videnics eum. ι 

Ecclu xxvi, 18. — c Noa esi couimulalio cum 
ermlila anima. » 

S. Basil. Hom. in princ. Proverb. — Sapienlia 
esl divinarum et huraanarum rcrum scieuiia, et 
carum quibus ipsae comparautur. 

Pbilosophiae fiais, ei qui pbilosopbiae siudium 
proQtetur, bic est, ut quoad ejus Oeri qucat, ad 
Dei giitiililudinem accedat. 

S. Chry$o$t. — Prudentiam ajtate ponderare tni-
nime conveuit. 

Didymu — Qiiod quUpiain aliquid se iguorare 
eciat, sapientiae est : quemadmodum ei acirc quod 
injusti aliquid admiserit, jus l i l ix . 

αυτήν · έξεύρεν αυτήν τή σι/νέσει αύτοΰ. ι 
c Ααμπρά κα\ αμάραντος έστιν ή σοφία, ευχερώς 

θεωρείται ύπδ τών άγαπώντων αυτήν. Πλήθος 
σοφών σωτηρία κόσμου, ι 

ι Πλούτον ουδέν ήγησάμην έν συγκρίσει αυτής · 
δτι πάς χρυσδς ενώπιον αυτής ώς ψάμμος όλίγη. 
ΤΗλθε δέ μοι αγαθά δμοΰ πάντα μετ' αυτής. · 

c Δός μοι, Δέσποτα, τήν τού σού θρόνου πάρεδρον 
σοφίαν. ι 

ι Κύριος αύτδς έκτισε τήν σοφίαν, χα\ ε ίδε, κα\ 
έξαρίθμησεν αυτήν, ι 

ι Ουδέν άγαπφ ό θεδς, εί μή τδν σοφία συζώντα. 

t ΕΙ πλούτος έστι χτήμα έπιθυμητδν έν βίω, τ ί 
σοφίας πλουσιώτερον, τής πάντα εργαζομένης; ούκ 
έχει πικρίαν ή αναστροφή αυτής, ουδέ όδύνην ή συμ-
βίωσις αυτής, άλλ' εύφροσύνην κα\ χαράν. ι 

ι Ή σοφία υίούς αυτής άνύψωσεν. Ό αγαπών αυ­
τήν, άγαπφ ζωήν , κα\ οί δρθρίζοντες πρδς αυτήν, 
έμπλησθήσονται ευφροσύνης. Ό κρατών αυτής κλη­
ρονομήσει δόξαν , κα\ ού είσπορεύεται, ευλογεί Κύ­
ριος, χα\ τούς αγαπώντας αυτήν άγαπφ ό θεός. Ό 
υπακούων αυτής, χρινεί έθνη, κα\ ό προστρέχω ν 
αυτή, κατασκηνώσει πεποιθώς. > 

t Τέκνον, έν νεότητί σου έπίλεξαι παιδείαν, κα\ 

« Μή παρίδη; διήγημα σοφών, κα\ έν ταίς παροι-
μίαις αυτών άναστρέφου. > 

ι Μετά σοφών συμβουλεύου, κα\ μετχ σοφών έστω­
σαν οί διαλογισμοί σου. > 

c Σοφία ταπεινού ανυψώσει τήν κεφαλήν αύτοΰ, 
κα\ έν μέσω μεγιστάνων καθίσει αυτόν. > 

c Ά π δ ένδς συνετού συνοικισθήσεται πόλις. ι 

c Τδ μνημόσυνο ν μου υπέρ μέλι γλυκύ. Ό υπ­
ακούων μου, ούκ αίσχυνθήσεται. ι 

c Άνήρ σοφδς πλησθήσεται ευλογίας, κα\ μακα-

ι Ούκ έστιν αντάλλαγμα πεπαιδευμένης ψυχής, ι 

Σοφία έστ\ν επιστήμη θείων καΥ ανθρωπίνων πραγ­
μάτων, κα\ τών τούτοις αίτίων. 

Τέλος φιλοσοφίας τ φ φιλοσοφούντι ή πρδς θεδν 
δμοίωσις κατά τδ δυνατόν. 

Ού χρή τήν σύνεσιν ηλικία κρίνειν. 

Τδείδέναι τινά, δτι-αγνοεί τι , σοφίας έστλ, ώστε 
κα\ τδ είδέναι, δτι ήδίκησε, δικαιοσύνης. 
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Τ ή ς αυτής συνέσεως έστι, κσΑ πρδς τά ηδέα τών Α Ejusdem sapiemiae est, et in earum rerum quai 

αδιάφορων μή καταφέρεσθαι, κα\ πρδ ; τά επίπονα μή 
χαταβαλλεσθαι. 

Μόνος δ σοφδς ελεύθερος τ ι χα\ άρχων, χάν μύ­
ριους τοΰ σώματος έχη δέσποτας. 

Πάς σοφδς, Θεοΰ φίλος. 
Τ φ δντι πρώτος δ σοφδς ανθρώπων γένους, ώς 

κυβερνήτης έν vijt, άρχων δέ έν πόλει, στρατηγδς δέ 
έν πολέμφ, ψυχή μέν έν σώματι) νους δέ έν ψυχή * 
χαέ πάλιν, ούρανδς μέν έν χόσμφ, Θεδς δέ έν ούρα-
νφ. Πρεσβύτερος μέν ουν έστι τε χα\ λεγέσθω δ 
Αστείος, νεώτερος δέ χα\ έσχατος,, πάς άφρων, τά 

ερωποιά έν έσχατίαις ταττόμενα μετιών. 

Τδ ζητείν ή πυνθάνεσθαι πρδς διδασχαλίαν άνυσι· Β 
μώτατον. 

ΤΙΤΑ. ΙΟ*. — Περί συνοχής πραγμάτων, καϊ 
περισπασμοΰ. 

ι Πάς δ βίος άσεδούς έν φροντίδι. > 
c Κα\ πάλιν τψ άμαρτάνοντι έδωκεν περισπά-

σμόν. » 
• 'Οχληρίαν χα\ περιφορά ν, ευρίσκω αυτά πικρό­

τερα υπέρ θάνατον. » 
Τέκνον, μή περ\ πολλά έστωσαν αϊ πράξεις σου.' 

Έ ά ν πληθύνης, ούκ αθώος έση. ι 
c Αιώκων έργολάβειαν, έμπβσείται είς κρίσεις. > 

c Καρδία σκληρά βαρυνθήσεται πόνοις. > 
C 

c Μόλις έζελείται έμπορος άπδ πλημμελείας. > 

• Ό προεστώς αλλότριας κρίσεως, ώς κρατών κέρ­
κου κυνός. > 

Έ ν τοίς έλκουσι τήν ψυχήν , καΛ ασχολίας βιωτι-
κάς έμποιούσιν, περιγενέσθαι τής ελπίδος, πόνου, 
μελέτης τών τοΰ Θεοΰ, κα\ προσευχής άμήχανον. 

Ούτε κατόπτρφ ^υπαρφ δντι δυνατόν τών είκόνων 
Ιέξασθαι τάς έμφάσεις, ούτε ψυχήν ταίς βιωτικαίς 
προσηλωμένην μερίμναις, καί τοίς έκ τοΰ φρόνημα- , 
τος τής σαρκδς έπισκοτουμένην πάθεσιν, δυνατδν ύπο-
δέζασθαι τάς έλλάμψεις. 

"Οσπερ δφθαλμδν περιαγόμενον συνεχώς, κα\ νύν ρ 
μέν έπλ τά πλάγια φερόμενον, νύν δέ πρδς τά άνω 
και κάτω πυκνά μεταστρεφόμενον, ίδείν, έναργώς τδ 
ύποχείμενον ούχ οίον τε , άλλά χρή προσερεισθήναι 
τήν δψιν τ φ δρατφ, εί μέλλοι εναργή ποιιϊσθαι τήν 
θέχν, ούτω κα\ νουν ανθρώπων ύπδ μυρίων χατά 
κόσμον μερίδων περιελχόμενον, άμήχανον έναργώς 
ένχτενίσαι τή άληθεία. 

Ι Ι α ύ τ α ι μέν χα\ χυδερνήται π ά ν τ α ποιούσιν, δπως 
&δ π έ λ α γ ο ς διαδράμοιεν, χ α \ πρδς λιμένα κατάντη· 
χ ε ι α ν . Ε μ ε ί ς δέ πελάγιοι, σαλεύειν φιλονειχούμεν 

έ ν τ α ΐ ς τ ώ ν βιωτικών πραγμάτων τρικυμίαις συν­
ε χ ώ ς , δ ν τ α ί ς άγοραίς, καί έ ν τ ο ί ς διχαστηρίοις 
σ τ ρ ε φ ό μ ε ν ο ι . 

P A T K O L . GR . XCVI . 

delectu carent, jucundilalcs non ruere : el iis qua? 
laboriosae et aspere sunt, non frangi. 

Philonis. — Solus sapiens liber ac princeps esi, 
ettamsi sexcentos corporis sui dominos babeai. 

Sapiens omnis Dei aniicus est. 
Ejusd. iib. de Abrahamo. — Ac sane sapiens 

bnmani geiut^ primus est, ut gubernalor in navi, 
praifeclus in urbe, iroperator in bello, anima in 
corpore, mens in anima; quin eliam uti coelum 
quidem in mundo, Deus aulem in CUBIO. Quociica 
anliqtiior et est ei d k i debet vir bonestus ei 
urbanus : junior autem el poslerior, quisquis siut-
iitia laboral; ut qui ea quoe juvcnilis sunt aHatis, 
aique ullimo loco ponenda, consecletur. 

AUquid quaerere aul scisciiari, ad discendum 
peruiile est. 

TIT. XIX. — De negoihrum angustia et 
islractione. 

Job xv, 20. — c Omnis viia impii iti cura est. > 
Eccle. n , 26. — < Et cursura peecanti dedii 

dislraciionem. » 
EccU. ν ι ι , 25. — € Turbalionem et cnram su-

perfluam, baec amariora morle invenio. ι 
Eccli. χι, 10. — c F i l i , ne in mullis sint acius 

tui . Si multiplicaveris, non eris ionoccns. » 
Eccli. xxix, 27. — c Qui conalur mulla agere, 

iocidelin judicia. » 
Eccli. n i , 29. — ι Cor durum gravabitur labo-

ribus. ι 
Eccli. I X V I , 28. — ι Difllcile exuilur negolians a 

uegligenlia el deliclo. > 
c Qui alienaa l i t i prsceal, quasi qui tenel caudaro 

canis. » 
S. Bu$il. — Inler ea quae animiim dislrabunl, et 

mundanis occupaiionibus distineni, fieri oon potest, 
ut qui*piam spem, laborem, divinarumque reruoi 
inedilaiioDem atque oralionem pereequatur. 

Bju$d. — Quemadmodum sordiduin speculum 
imagioom species non poiest excipere : sic nec 
anima quae bujus vitae curis aflixa esl, el vitiis ex 
carnis afleclu inananlibua obscurata, divinas i l -
lustraliones suscipere non polest. 

Eju$dein epist. 1. — Ut oculits, qui conlinuocir-
cumxgiiur, ac nunc quidem in obliqua fertur, nunc 
autem sursum deorsumque idenlidem convertitur, 
id quod sibt proposilum esl, perspicue cernere ne-
quit, venim ipsitts aciem in id quod cemil, esae 
defixam oportei, si quidein id evidenier velii con-
t u e r i : sic etiara fieri non polest, ui buinana mens, 
innumeris mundi curis dislracla, veriutem liquido 
prospicial. 

S. Chrysott. — Naut» et gtibernatores nibil non 
agunl, ut roare irajiciani, aique ad portuui perve-
niant. Noe conira id obnixo sludio contendimus, 
ut in Dogoiiorum hujusce viue fluctibos et tem-
pestale Jaclemur; quippe qui io foro et iribanaUbua 
lndeiinenter versemur, 
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Theotimi. — In perlurbatam et sollicitam men- Α Έν θορύβουμένω, καί άγωνίαν έχοντι νψ, ούτε έν-

proba ulla cogiiatio, nec Dei gralia νοιά τ ι ; τών καλών, ούτ* Θεοΰ χάρις επέρχεται. lera , nec 
subil. 

Perfeciae animae e*t sollicitudine vacare : inapiae 
aulem curis conGci. Etenim dc perfecia aniroa 
dictum esi, quod liliuin sil in medio spinarum. 
lloc aulem animi tranquillilaiein significat. Nam 
ei in Evangelio a curis animi libera Hlio designa-
tur. Non laborant, inquit, neque nent : et tamen 
majore quam Salomon gtoria veslila $unt(Matth. Y I , 
28). De iis auleni qui corporeie rebus imillum 
curae impeudunt, ait Scriplura : Omnis xita impii 
in cura est (Job xv, 20). Impium enim prorsus est, 
tolaro viiam in corporeis curis consumere, i.ec dc 
futuris sludii quidquam prae sc ferre. 

Qua dc causa qui nulriebanlur in croceis, am- Β 
plexanlur ttercora, inquit in Lamentalionibus Jere-
mias (Thren. iv, 5). Etenim cum in prseclaris ar-
denlibusque cogilalionibus requiescimue, H I cre-
ceis educamur. A i cum in ierreitis*negoliis voluta-
mur, tum siercora cumpleciimur. 

Qui quaternis pedibug gradilur, impurus est. 
Qualernis aulem pedibus ingreditur, qui in eensi-
libus negoiiis fiduciam ponil, aique eorum orcu-
patione praecipuam animaj partero trahii. 

695 Quemadmodiiro qui vint t i sunt, aegre in-
cedunt: sicqui buic viUe implicili tenenlur, virtulis 
currictilura pure el plene perficere, neqiieunt. 
ΤΙΤ. X X . — De iis qui alienat domos frequenter 

terunt. 
Prov. x x i i i , 27. — ι Dolium pertusum domus ^ 

al iena.» 
Prov. xxi , 2 5 . — « Pes faiui velox in domum: 

ei homo perilus confundelur a persona. » 
ΤΙΤ. X X I . — De consilio et admonitione bona. 

Prov. ι , 55. — ι Qui me audterit, in spe requie-
scet, el impavidus eri l ab orani malo. ι 

Prov. m , 1 $eqq. — c F i l i , ne obliviscaris legi-. 
limorutn meorum : verba autem mea cusiodiat cor 
lutim. Longiludinem eniin dierum, et annos viue, 
el pacem apponent t ib i . F i l i , ne defluas. Senra 
consiliuin meum et cogilalionem, ut vivat anima 
l u a , c l graiia sit collo 4uo. Er i l aulem saniUs car-

Τελείας ψυχής έατι τδ άμέριμνον, άσεβους δέ, 
φροντίσι κατατρίβεσθαι. Περί μέν γάρ τής τελείας 
ψυχής είρηται, δτι κρίνον έστιν έν μέσω ακανθών. 
Τούτο δέ τήν άφροντιν δηλοί. Τδ γάρ κρίνον κα\ έν 
τψ Εύαγγελίω τήν άμέριμνον σημαίνει ψυχήν. Ού 
χοχιφ, ουδέ νήθει, καϊ μείζονα τον ΣοΛομώντος 
χεριβέδΛηται δόξαν. Περί δέ τών φροντίδα πολλήν 
έχδντων είς τά σωματικά, φησί * Πάς ό βίος άσε-
€ούς έν φροντίδι. Και γάρ δντως άσεβες έστιν, 
παντί τψ βίψ συμπαρεκτείνειν τήν τών σωματικών 
φροντίδα, κα\ μηδεμίαν περίτών μελλόντων έπιδει-
κνύσθαι σπουδήν. 

Διά τί χοχρίας χερι6άΧΧονται% οί χοτε τιθη-
νούμενοι έχϊ χόχχφ, Ιερεμίας Ορη νων έλεγεν · 
δταν γάρ έπ\ τών λαμπρών και διαπύρων άναπαυό-
μεθα νοημάτων, έπ\ κδκκψ τιθηνούμεθα. "Οταν δέ 
τοίς γηίνοις έμφυρδμεθα πράγμασι, κοπρίας περι-
βαλλδμεθα. 

*ϋς πορεύεται έπ\ τεσσάρων, διά παντδς ακάθαρ­
τος. Έ π Ι τεσσάρων δέ πορεύεται δ τοίς αίσθητοίς 
πράγμασι πεποιθώς, καί τή τούτων ασχολία πάντως 
επισύρων τδ ήγεμονικδν. 

"Ώσπερ οί δεσμώται δυσχερώς βαδίζουσιν , ούτως 
τδν δρδμον τής αρετής, συμπλεκόμενοι τψ βίψ, 
καθαρδν ούκ άνύουσιν. 

ΤΙΤΑ. Κ'. — Περϊ των σνχναζόντων έν άΧΧοτρΙοις 
οϊχοις. 

ι Πίθος τετρημένος, αλλότριος οίκος, ι 

c Πους μωρού ταχύς είς οίκίαν* άνθρωπος δέ πο» 
λύπείρος αίσχυνθήσεται άπδ προσώπου. > 
ΤΙΤΑ. ΚΑ'. — Περϊ συμβουλής χαϊ είσηγήσεως 

αγαθής. 
ι Ό έμού άκούων, κατασκηνώσει έπ* έλπίδι, χα\ 

ησυχάσει άφοβος άπδ παντδς κακού. > 
c Υίέ, έμών νομίμων μή έπιλανθάνου , τά δέ β ή ­

ματα μου τηρείτω σή καρδία. Μήκος γάρ βίου, καλ 
έτη ζωής, κα\ είρήνην προσθήσουσί σοι. Υίέ, μή 
π α ρ α ^ υ ή ς · τήρησον δέ έμήν βουλή ν καί έννοιαν, 
ίνα ζή σή ψυχή, κα\ χάρις ή περ\ τψ σψ τραχήλιρ. 
"Εσται δέ ίασις ταίς σαρξί σου, καί επιμέλεια τοίς 

nibus l u i s , el cura ossibus tuis ; ut ambulee fldu- ρ όστέοις σου, ίνα πορεύη πεποιθώς έν είρήνη πάσας 
τάς οδούς σου, δ δέ πους σου ού μή προσκδπτη. Έάν 
γάρ κάθη, άφοβος έση, έάν δέ καθεύδης, ήδέως υπνώ­
σεις, κα\ ού φοβηθήση πτδησιν έπελθοΰσαν, ουδέ 
δρμάς άσεβων έπερχομένας. Ό γάρ Κύριος έσται 
έπ\ πασών δδών σου, καί έρείσει σδν πόδα, ίνα μ ή 
άγρευθής. » 

Τ Ι Τ Α . Κ Β ' . — Περϊ συμβουλής χαϊ είσηγήσεως 
χονηράς. 

4 Χρόνου πολλού προβεβηκδτος, είπε τψ Ίώ6 ή 
γυνή αύτοΰ * Μέχρι τίνος καρτερήσεις, λέγων* Τδου 
αναμένω χρόνον έτι μικρδν προσδεχόμενος τήν ελπίδα 
τής σωτηρίας μου; Τδου ήφάνισταί σου τδ μνημό-
συνον άπδ τής γής . ΥΙοί σου κα\ θυγατέρες, έμής 
κοιλίας ώδίνες κα\ πόνοι, ούς είς τδ κενδν έχοπίασα 

cialiier in pace viam luaro , el pes luua non im-
pingal. Si sederis, sine terrore eris : si dormieris, 
suavis er i i somnus tuus. Neque pavebis repenlino 
t imore, nec irruente impiorum iropelu. Dominus 
eniro erit in omnibus viis lu is , ei stabiliet pedem 
iMum, ne capiaris. ι 

ΤΙΤ. X X I I . — De consilio el admoniiione mata. 

Job n , 9 seqq. — c Multo aulem exacto lempore, 
dixit ab Job uxor ejus : Usquequo perscverabis 
dicens : Ecce exspecto adbuc paululum lemporis 
6pem salutis mex ? Ecce dcleta est memoria lua 
de terra. Fi l i i lui el filiae, venlris mei dolores, 
qnos in vanum laboravi cum aeruninis. Tu aulera 
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μετά μόχθων. Συ δέ αύτδς κάθησαι έπ\ σαπρία σκω-
λήχων, διανυκτερεύων αίθριος. Κάγώ πλανήτις χα\ 
λάτρις, τόπον έχ τόπου, κα\ οίκίαν έξ οίκίας περι-
ιρχομένη, προαδεχομένη δέ τδν ήλιον, πότε δύνη, ίνα 
άναπαύσωμαι τών μόχθων χα\ τών οδυνών, αί 
με νύν συνέχουσιν. Άλλ* είπόν τι £ήμα πρδς Κύριον, 
κα\ τελεύτα. *0 δέ έμβλέψας αύτη, είπεν · "Ινα τί 
ώσπερ μία τών αφρόνων γυναιχών λαλήσεις; Είτα 
αγαθά έδεξάμεθα έχ χειρδς Κυρίου, τά χαχά ούχ 
ύποίσομεν; > 

c Κακδς υπακούσει γλώσσα ι ς παρανόμων. » 

c ΥΙέ, μή σε καταλάβη βουλή κακή. ι 
c ΥΙέ, μή σε πλανήσωσιν ασεβείς άνδρες, μηδέ 

βουληδής. Έάν παρακαλέσωσί σε , λέγοντες * Έλθε 
μεθ' ημών, κοινώνησον αίματος, κρύψωμεν δέ είς 
γήν Ανδρα δίκαιον αδίκως* καταπίωμεν δέ αύτδν, 
ώσπερ φδης ζώντα, κα\ άρωμεν αυτού τήν μνήμην 
Ιχ τ ή ς γής * τήν κτήσιν αύτοΰ τήν πολυτελή καταλα-
βώμεθα, πλήσωμεν δέ οίκους ημετέρους σκύλων * τδν 
δέ σδν κλήρον βάλε έν ήμίν, κοινδν δέ βαλάντιον κτη-
σώμεθα πάντες, χαϊ μαρσίππιον έν γενηθήτω ήμίν* 
υίέ, μ ή πορευθής οδούς μετ* αυτών. Έχκλινον δέ τδν 
πόδα σου έκ τών τρίβων αυτών. Ού γάρ αδίκως εκ­
τείνεται δίχτυα πτερωτοί;. · 

• Έγένετο μετά τδ άποθανείν βασιλέα υίών Ά μ ­
μων, βασιλεύει άντ' αύτοΰ Άννών υΐδς αυτού. Κα\ 
είπε Δαβίδ * Ποιήσω έλεος μετ* αυτού, χαθώς έ ποίη­
σε* δ πατήρ αύτοΰ μετ* έμού. ΚαΙ απέστειλε Δαβίδ 
παραχαλών αυτόν* χα\ είπαν οί άρχοντες Άμμων 
πρ^ς τδν χύριον αυτών* Ούχ\ δοξάζων Δαβ\δ τδν 
πατέρα σου, απέστειλε παραχαλούντας, άλλ' δπως 
έξερευνήσωσι τήν πόλιν, χα\ τού κατασκέψασθαι αυ­
τήν. Κα\ έξύρησε τούς πώγωνας τών δούλων Δαβ\δ, 
καί οφείλε τών μανδυών αυτών τδ ήμισυ, καί έξαπ­
έστε ιλε ν αυτούς. > 

ΣχόΛ. Άννών πεισθείς τή παρανομώ είσηγήσει 
τών παίδων αύτοΰ, καί τούς σταλέντας παρά Δαβίδ 
έξυδρίσας διά τής τών πωγώνων κα\ τών μανδυών 
αφαιρέσεως, τήν πατρίδα κα\τήν βασιλείαν απώλεσε ν. 

c *Ην τψ Αμνών εταίρος, Ίωνάθαν ( | ) , φρόνιμος 
σφόδρα, κα\ είπεν τψ Αμνών * Τί σοι, δτι ούτως 
συντέτηχας; ΚαΙ είπεν Αμνών * Τήν Θάμαρ τήν 
αδελφή ν μου αγαπώ έγώ. Κα\ είπεν αύτψ Ίωνάθαν 
Καταχλίθητι έπϊ τήν κοίτην σου, κα\ προσποιοΰ 
ένοχλείσθαι · κα\ήξει δ πατήρ σου έπισκέψασθαί σε, 
χαϊ έρεες αύτψ· Έλθέτω δή Θάμαρ ή αδελφή μου, 
καί παραστηκέτω μοι ψωμίζουσά με, κα\ ποιήσει 
ενώπιον μου βρώμα, t 

ΣχόΛ. β Η είσήγησις Ίωνάθαν θανάτου πρόξενος 
γέγονε τψ Αμνών. Τούτον γάρ άνείλεν δ αδελφός. 

"Οταν τι εναντίον τής τοΰ Κυρίου εντολής, καί 
φθείρον ή μολύνον αυτήν έπιταχθώμεν παρά τίνος, 
χαιρδς είπείν τότε* ΠειβαρχεΤν δει θεφ μάΛΛογ ή 
άτΦρώχας, μνημονεύσαντες τού Κυρίου λέγοντος · 
'ΑΛΛοχρΙφ δέ ον μ ή άχοΛονθήσοναν, δτι ούκ 

ALLELA. 966 
scdes in slcrcore vermium, pernoctans sub dio, 
Et ogo vaga ol famula , locuro υχ !oco, el domum 
cx domo circumiens ; exspeclans solem, ouando 
occidal, ul requiescam a laboribus et doloribus 
qui roe nunc prcmunl. Al dic aliquod vcrbum ad-
versus Domiiiuni, cl morere. Illc auleni inluiltis 
eam, dixit : Quasi una de slultis rnuiitnbus lo-
cula es. Si bona suscepiinus de manu Domini, 
mala quare nou suslinebimus ? * 

Prov. xvn , 4. — ι Malus obcdiet linguig iniquo, 
rum. ι 

c F i l i , ne le apprehendat consilium malum. ι 
Prov. ι , 10 $εηη. — ι F i l i , si le lactaverinl inw 

pii v i r i , nequaquam acquiescas. Si adbortenlur 
le dicentes : Veni nobiscum : pariiceps esio san-
guinie; abscondamus in lerra vjrum jusium inique, 
degluliamus autem eum sicut infernus viventem, 
el auferamus memoriaiii illius dc lerra, posses-
eionera ejus pretiosam apprehendamus; impleamu* 
vero domos noslras; spoliis soriem miite nobiscuin, 
coroniunem crumenarn babeamus omnes, ei niar-
supium unum >it : fili, nc viam vadas cum eis; 
declina pedeiu tuum a semiiis eorum. Noa enim 
injuria exlendunlur relia pennatis. ι 

Paral. χ ι χ , 1-4. — ι Factum esi , ui posl inorv 
lem regis filiorum Ammon, regnarct pr< eo Αηιιυη 
filius ejus. Dixitqtie David : Factain tuisericoriiiaiq 
cum co , quemadmodum 696 f e c i l P a l e r >psiu$ 
mecum. Misit ergo David, consolans eum : ct d i -
xerunl principes Aiumon ad dominum suuni : Ne-
quaquam in bonorein pairis tui misil David qui 
consolarenlur : quin potius ul explorarent civiia-
tcm luam , el speculareniur eamr Et rasil barbas 
servorum David, prascidiiquc inandyas eoruiq 
medias, et dimisil eos. > 

Schol. Annon, dum iniquo servorum saoruni 
consilio obsecuius est, legatis Oavidis per barba* 
rum vestiumque ademplionem conlumelia afleclis, 
patriam el regnum amisil, 

11 Reg. x i n , 3-5.—c Eral Amnou ainicus nomi-
ne Jonaiban, prudetis valde : qui dixit ad Amnon : 
Quid t i b i , quod sic contabescis. El d ix i l Amnon : 
Tbamar sororem meam ego depereo. Et ail ei Jo-
nalban : Recuba super lectum tuuni, ct simula 
segriludiiiem : venletque paler luus ut visilct te , 
et dices ei : Veniat, quaeso, Thamar soror mea, 
assistatque m i h i , cibos nrfbi praeparans, et faciai 
in conspeclu meo eduliuin. > 

Sc/io/.Consilium Jonatbauis Amnoni pesiiferum 
fuit. Hunc enim obtruncavit frater. 

S. Basil. — Cum quidpiam ab aliquo nobis i m -
petatur quod cum Dci prseceplo pugnel, illudquo 
irr i lum faciai aul contaminet, tum dicere tein-
peslivum est : Obedire oportet Deo magi* quan\ 
hominibus (Act. v, 2 9 ) ; illud in memoria baben^ 

(1)A1. ut Τωναδάβ, babent Six|. 
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les quod Christus aiebat : Aiienum autem non u-
quuntur, quia netciunl vocem alienorum (Joan. x, 
5 ) ; alque illud iiem quod Apostolus caulionis 
nostra» causa nudax sic pronunliavit, u l ipsos 
quoque angelos perstrinxeril, his verbis iitcns : 
Licet nos aul ungelu* de coclo evangeliiet vobi* pra-
terquam quod accepisiis, anathema e$io (Galat. i , 
S). Quibus discimus quod quamlibel cbarus, aul 
cximius ille sit qui prohibeat, exsecrationi lamen 

•dili sunl. 
ΤΙΤ. X X I I I . — De circumactione. 

/ Cor. i x , 20-24. — ι Cum libcr essem ex oin-
nibus, oinuinm me servum feci, ul omnes lucri-
faceren». Ει factus sum Judaeis lanquam Jud;eus, ul 
Judaeos lucrarer : iis qui sub lege sunt, quasi stib 
Ipge essem , ut eos qui sub lege erant, bicriface-
vem : iis qui sine lege erant, lanquam siue lege 
esscm (cum sine lege Dei non essem , scd in lege 
essem Cbr is t i ) , ut lucrifacerem oos qui sine lege 
erant. Facitis sum infirmis, tanquam infirmus, ut 
infirraos lucrifacertiin. Omnibus omnia factus suni„ 
u l onmino aliquos facerem salvos. ι 

Prov. χι , 2 9 . — i Qui per domum suain non 
circtimagilur, possidcbil venlos. > 

ΤΙΤ. XXIV. — De sancta cruce. 
L I X , 6. — < Dedisti niclueiitibus te signi-

licaiionem, ut fugiant a facie arcua. > 
I$a. νιιι, 10. — c Hanifesli erunl qui obsignaDl 

Irgem, ne discanl. ι 
Ezech. i x , 4-6. — ι Dixit Dominus ad virum 

qui indutus eiai vesie l a l a r i : Da signum super 
fronles virorum gemeniium et dolentium super 
cunciis injufUitiis : el 697 Iransile pcr mcdiam 
Jerusalem, et percutile, nec parcilc : neque mi-
screai vos senis el juvenis, et muiieri im, infau-
liumque lactentium : omnes extcrminate. Ad ora-
nes vero super quos est signum, non accediie. ι 

Chrysosl. Hom. de cruc. Z)ii6.)— Si quid perpea-
tus Gbrislus est, oon sua, nec Pairis causa passus 
es l : sed ut fmmano generi salulem compararei. Ac 
* i Ubi cordi esl, cbari&sinie, vim crucis perspeclam 
babcre, audi. Crux Chrisii spes esl Cbrislianorum : 
ιτ&χ dux eal c&corum, crux errantium via, crnx 
claudorum baculus, crux solamen pauperuui, crux 
divitum frenum, crux superborum dejeclio, crux 
Iropxum adversus dsemonea, crux advprsus dia-
bolum Iriiimpbus, crux cgcnliuui copia, crux de-
speranlium spes, crux moiiuoruui resurrectio, 
iiaviganliuin gubernairix, crux porlua eorum 
qui tempestale jaclantur, crux eorum qui bellis 
lacessunlur murus, crux orpbanorum maier, crux 
viduarom palronus, crux iniqtioruni judex, crux 
coium qui opprimunlur, recreatio, crux parvulo-
mni cuslog, crux sedenlium in lenebris lumen, 
crux servoruin liberlae, crux roonacboruui sliidium 
et exerciiaiio, crux virginum pudicilia, crux sacer-
dolum gaudiuin. crux Ecclesi» iundamenlum, 
crux esurientitim panis, crux fons sitientium, 
crux oudoruiu inlegumenturo. 

; DAMASCENI m 
Α otdact τών άΛΛοτρΙων τήν φωνήν · κα\ τοΰ Απο­

στόλου τόλμησα ντο ς υπέρ τής ημετέρας Ασφαλείας 
χα\ αυτών καθάψασθαι τών αγγέλων, δι* ών φησιν · 
Κάν ήμεΐς αύτοϊ, καν άγγεΛος έξ ουρανού εναγ-
γελίζηται ύμΊν, xrp" b χαρεΛάθετε% ανάθεμα έστω. 
Έξ ών παιδευόμεθα, δτι κάν πολύ γνήσιος ή, κάν 
ύπερβαλλόντως ένδοξος δ χωλύων, βδελυκτδς οφεί­
λει είναι έκάστω τών άγαπώντων τδν Κύριον. 

osse debeat iinicuique eorum qui Dei amore ρπε-

ΤΙΤΛ. I F . — Περϊ τοΰ συμπεριφέρεσθαι. 
c Ελεύθερος ών έκ πάντων, πασιν έμαυτίν έδού-

U λωσα, ίνα τούς πάντας κερδήσω. Κα\ έγενδμην τοίς 
Ιουδαίοtς ώς Ιουδαίος, ίνα Ιουδαίους κερδήσω * τοίς 
ύπδ νόμον, ώς ύπδ νόμον, ίνα τούς ύπδ νόμον κερδή­
σω * τοίς άνόμοις ώς άνομος * μή 'ών Ανομος Θεού, 
άλλ1 έννομος Χριστψ * ίνα κερδήσω άνομους. Έγε· 
νόμην τοίς άσθενούσιν ώς ασθενής, ίνα τους ασθε­
νείς κερδήσω. Τοίς πάσι γέγονα τά πάντα, ίνα πάν­
τως τινάς σώσω. ι 

c Ό μή περιφερόμενος τψ εαυτού οΓκψ, κληρο­
νομήσει άνεμους. » 

ΤΙΤΑ. ΚΔ'. — Περί τον άγίον σταυρόν. 
ι Έδωκας τοίς φοβουμένοις σε σημείωσιν, τού 

φυγείν άπδ προσώπου τόξου. » 
€ Φανεροί έσονται οί σφραγιζόμενοι τδν νόμον, 

τοΰ μή μαθείν. ι 
ι Είπε Κύριος πρδς τδν άνδρα τδν ένδεδυμένον 

τδν ποδήρη * Δδς τδ ση μείον έπ\ τά μέτωπα τών αν­
δρών τών καταστεναζόντων, κα\ τών κατοδυνωμένων 
έπ\ πάσαις ταίς άδικίαις, καί διέλθετε μέσηντήν 
Ιερουσαλήμ, κα\ κόπτετε, κα'ι μή φείδεσθε, κα\ μή 
ελεήσετε πρεσβότην, καί νεανίσκον, κα\ γυναίκας, 
κα\ νήπια θηλάζοντα* πάντας εξαλείψατε. Έ π \ δέ 
πάντας έφ* ούς έστι τδ σημείον, μή έγγίσητε. » 

Εί τι υπέστη δ Χριστδς, ούχ υπέστη δι* έαυτδν, 
ουδέ διά τδν Πατέρα τδν εαυτού, άλλ* ίνα σώση τδ 
άνθρώπινον γένος. Καί εί θέλεις γνώναι, αγαπητέ, 
τήν δύναμιν τού σταυρού, άκουε. Σταυρδς Χριστια­
νών έλπίς * σταυρδς τυφλών οδηγός * σταυρδς πεπλα­
νημένων οδός * σταυρδς χωλών βακτηρία * σταυρδς 
πενήτων παραμυθία* σταυρδς πλουσίων χαλινός* 
σταυρδς υπερήφανων καθαίρεσις * σταυρδς τρόπαιον 
κατά δαιμόνων * σταυρδς κατά διαβόλου νίκος * σταυ­
ρδς άπορων εύπορία * σταυρδς άπηλπισμενων έλπίς * 
σταυρδς νεκρών άνάστασις · σταυρδς πλεόντων κυ­
βερνήτης* σταυρδς χειμαζόμενων λιμήν* σταυρδς 
πολέμου μένων τείχος * σταυρδς πατήρ ορφανών * 
σταυρδς προστάτης χηρών · σταυρδς αδίκων κριτής · 
σταυρδς Ολιβομένων άνεσις* σταυρδς νηπίων φύλαξ* 
σταυρδς φώς τοίς έν σκότει καθημένοις * σταυρδς 
δούλων ελευθερία* σταυρδς μοναζόντων άσκησις* 
σταυρδς παρθένων σωφροσύνη* σταυρδς ί:ρέων 
χαρά* σταυρδς Εκκλησίας θεμέλιος* σταυρδς πει-
νώντων άρτος * σταυρδς διψώντων πηγή · σταυρδς 
γυμνών σκέπη. 
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ι Quoniam Saianas primum bomi-

nem per ligntim inleremit, idcirco Dominus hu* 
manitale induius per lignum cxucis eflecit, ut 
diabolus bumanis pedibus terereiur. Quicunque 
eniui crucis signum babont, vim ipsius procul-
cant. 

Ejusd. — Gum ad bellum proficisccris, alque 
bostem tuum gladiot adversum te acuentem ccrnis, 
tunibilejusntodi lecuro efferas : sed crucis signum 
in peclore atque in fronte gesia, etcontra eum 
progrediendo, his verbis utere : Hi in curribut εί 
hi in equis, uo$ aulem in nomine Domini Dei nostri 
invoeabimus (P$al. xix, 8 ) ; tum videbia omnia 
illa palearuui instar dilapsura, le vero excilatum 
el ereclum i r i . David quippe de crucis stgno praj-

σταυρού, λ έ γ ω ν 'Εδωχας τοις φοβουμένοις σε Β dixi l : Dediiti meluentibui ιέ $ignificalionem< vl 
fugtanl α [αάε arcu» (P$al. L IX, 6 ) . Quodnamporro 
signum aliud nobis donavit, nisi crucis myslerium ? 
boc signo muri disiiirbantur, bosies lanquam fe-
num slernunttir, daemones in fugam aguntur. Om-
nia deoique crucis ligno, ob illius qui ei aflixtis 
esi potentiam, aubjiciuntur. 

Litteta T. 

368 SACUA PARALLELA. 
Ε π ε ι δ ή διά τού ξύλου έθανάτωσε τδν πρωτόπλα- Α Euiebii. 

στον ό Σατανάς, διά τούτο δ Κύριος ένανθρωπήσας 
διά τού ξύλου τού σταυρού αυτού τδν διάβολον κατα-
πάτημα τών ποδών τού άνθρωπου πεποίηκεν. *Οσοι 
γάρ Ιχουσι τδ τού σταυρού ση μείον, καταπατούσιν 
αυτού τήν δύναμιν. 

Έ ά ν άπέρχη είς πόλεμον, καί βλέπγ^ς τδν έχθρόν 
σου κατά σού άκονούντα ξίφη, σύ μηδέν τοιούτον 
έπικομίση, άλλά τδ σημείον τοΰ σταυρού έχε είς τήν 
καρδίαν σου, καί έπ \ μετώπου σου, κσΛ πορεύου 
πρδς αύτδν, λέγων · Ούτοι έν άρμασι, χαϊ ούτοι έν 
Ίχχας, ήμεις δέ έν ονόματι Κυρίου θεοΰ ημών 
έχιχαΛεσόμεθα. Καί βλέπεις, δτι εκείνα δλα ώς 
άχυρα λιχμηθήσονται, σύ δε άνορθοΰσαι κα\ άν-
ίστασαι. Προείπεν γάρ δ Δαβ\δ περί τοΰ σημείου τού 

νημείον, τον φυγείν άχό χροσώχον τόξου. Ποίον 
σημείον έδωκεν ήμίν, εί μή τδ τοΰ σταυρού μυστή-
μον ; τούτω τψ σημείψ τείχη παραλύονται, έχθρο\ 
πίπτουσιν ώς χόρτος, δαίμονες φυγαδεύονται * πάντα 
αποτάσσεσαι τψ ξύλψ τού σταυρού, διά τήν δύναμιν 
τού σταυρωθέντος έπ ' αύτψ. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Τ. 

ΤΓΓΑ. Α'. — Περϊ τιμής* χαϊ δτι χρή άΛΛήΛους 
τιμφν. 

Άσεβης ούκ ήσχύνθη πρόσωπον εντίμου, ουδέ 
οίδεν τ ιμήν θ έ σθαι τούτοις, ι 

c Τή φιλαδελφία είς Αλλήλους φιλόστοργοι, τή 
τιμή αλλήλους προηγούμενοι, t 

« 'Ος Θεού δούλοι, πάντας τιμήσατε. » 

ΤΙΤΑ. Β \ - Περ) τεΛωνών. 
Τί έστι τελώνιον; Α ρ π α γ ή έννομος, βία πεπα£-

έησιασμένη, αδικία νόμον έχουσα. Τί έστι τιλώνιον ; 
αναίσχυντος Αμαρτία * αρπαγή πρόφασιν ούκ έχουσα, 
νηστείας χαλεπώτερον. Ό ληστής κάν αίσχύνεται 
κλεπτών * ούτος κα\ πα^ησιάζετα ι αρπάζων. 

ΤΙΤΑ. Γ . — Ι7βρί ταραχοποιών. 
ι Διεστραμμένη καρδία τεκταίνεται κακά" έν 

πχντι κα ιρψ δ τοιούτος ταραχάς συ νί στη σι πόλει. 
Αιά τούτο έξαπίνης έρχεται ή απώλεια αυτού, δτι 
χαέρει χασιν οίς μισεί δ Θεός. ι 

c Άνδρες Ασεβείς έξέκαυσαν πόλιν. ι 

ΤΓΓΑ. Δ*. — Περί τάξεως, χαϊ καταστάσεως, χαϊ 
άΛοΛονβίας* χαϊ δτι χρή ταύτας χανταχού φυ-
λάζτεσβαι. 
t Έκαστος έν ή εκλήθη τάξει, άδελφο\, έν ταύτη 

»ενέτω. * 
Τ ά £ ς τών δντων έστ\ μήτηρ. 

ΤΓΓΑ. Ε*. — Περϊ ταχεινοφρονούντων. 
• Αποκριθείς Α β ρ α ά μ , ε ί π ε ν Νύν ήρξάμην 

ΤΙΤ. I . — De honon : εί quod alii aliis honorem 
habere debeant. 

Job xxxiv, 19. — ι Impius non reverilus «sl 
faciem honorali v i r i . Nec scit ejuamodi bominibii» 
honorem babere. > 

Rom. x i i , 10. — c Charitale fraternilalis invicem 
diligentes, honore invicem praevenienles. > 

I Pe/r. ii, 17. — ι Tanquain Dei scrvi omnrg 
bonorate. 

698 ΤΙΤ. I I . — De publicanis. 
S. Chry$. Hom. de conv. Matih. — Quid esl tclo-

niuni? Rapina lege sanciia, violentia libere i n -
cussa, injustitia patrocinio legis munila. Quid cst 
lelonium ? pudoris expers peccaium, rapina cxcu-
tione carens lairocinio gravior est. Lairo pudore 
afllcitur, dum aliquid furalur; hic obfirmato vu l i i i 
est, dum rapii. 

ΤΙΤ. I I I . — De tumultuum auctoribus. 
Prov. v i , 14, 15. — · Cor perversiim macbina-

tur mala : omni tempore qui ejusmodi est, liirbas 
D conflat civi lal i . Proplerea veniet ei pcrdtlio sua, 

quia deleclalur omuibus rebue, quas Deus odio 
babet. 

c Viri impii iiiflammaverunl oivilatem. ι 

ΤΙΤ. IV. — Deordine, ttatu, ei eerie; et quod suum 
qutmque ordinem servare oporttat. 

I Cor. νιι, 20. — ι Unusquisquc in quo ur-
dine vocalus est, fralres, iu hoc maneat. ι 

Ordo omnium paler (1) est. 
ΤΙΤ. V. — Οε iis qui humililer $enliunt. 

Cen. xvin, 27. — c Respondens Abrabam d U 

ΝΟΤΛ. 
(I) Graece maUr, qoia τάξις feiBininora. 
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xit : Nunc coepi loqui ad Dominum meum : ego Α λαλήσαι πρδς τδν Κύριόν μου, έγώ δέ είμι γή καΛ 
autem aum lerra et cinis. ι 

Exod. ιν, 10· — ι A i i Moyses ad Dominum : 
Obsecro, Doraine, non sum expeditua neque elo-
quens : gracilis vocia et tardioris lingusR gttm 
ego. ι 

/ Reg. xxv, 24, 25. — · Dixit Abigail ad Da-
vid : In me ait, doraine mi, haec iniquilas. Loqua-
lur, obsecro, ancilla lua in auribue tuis, et audi 
sermonem ancillse l u * . Me ponal Dorainus meus 
cor suom snper vinira peslilentem hunc : et slul-
lilia cum ipso est. ι 

Abbaiis haiae Sernt. 20. — In hoc eita est bumi-
iiias, ui quispiam se peccalorem essa reputet, nec 
coram Deo boni quidquam facere. Opus autem 

σποδός, ι 
ι Είπε Αλωσης πρδς Κύριον Δέομαι, Κύριε, ούχ 

Ιχανδς ούδ' εύλαλός είμι, ίσχνόφωνος χα\ βραδύ-
γλωσσός είμι έγώ. ι 

• Εΐπεν 'Αβιγαία^) πρδς Δαβίδ* Ένέμο \ , κύριε, 
ή άδιχία. Λαλησάτω δή ή δούλη σου είς τά ώτά σου, 
χαϊ άκουσον λόγον τής δούλης σου. Μή θέσθω δ κύ­
ριος μου καρδίαν αυτού έπ\ τδν άνθρωπον τδν λοιμδν 
τούτον κα\ αφροσύνη μετ 4 αύτου. ι 

Ή ταπείνωσίς έστι τδ λογίσασθαι έαυτδν άμαρ-
τωλδν είναι, κα\ μηδέν καλδν ποιεΐν ενώπιον τού 
θεού · τδ δέ έργον της ταπεινώσεώς έστιν ή σιωπή, 

liumililalis est silenlium, et sese cum nemine me- B *a\ το μή μβτρείν έαυτδν έν τινι, μηδέ φιλονεική-
t i r i neque contendere : subjeclum esse, cst ocu-
los buroi demissos babere, monem ob oculos sibi 
proponere, a mcndacio ahhorrere, inanibus scr-
inontbus operam non dare, majori non reluctari , , 
sermonem suura nolle conelabilire, contumeliam 
ferre, requiein odisse, ad labores eo adigere, ani-
roam vigilantem praebere. Fraler, stude hac prae-
cepta diligenler exsequi, ne alioqui aniroa (ua 
viliosae omhis afTeclionis domicilium sit. In singu-
lis islis vigilanti animo elabora, ne universuiu 
Vilae luae cnrriculum inanc ei infnigiferum reddas 

Τ Ι Τ . VI . — De arlibu* et earum invenloribus. 

σαι. Ή υποταγή, τδ βλέμμα έχειν χαμαΐ, τδ έχείν 
πρδ οφθαλμών τδν εαυτού θάνατον, τδ φυλάξαι έαυ­
τδν άπδ ψεύδους, τδ μή δμιλήσαι έν ματαίολογίαις, 
τδ μή άντιλέγειν τ φ μείζονι, τδ μισήσαι τήν άνά-
παυσιν, τδ βιάζεσθαι έαυτδν έν κόπω, τδ νήφειν. 
"Αδελφέ, μετά ακριβείας τέλεσαι τάς έντολάς ταύ­
τας, ίνα μή γένηται ή ψυχή σου κατοΐκητήριον παν­
τδς πάθους * άλλά νήφε είς έν έκαστον αυτών, ίνα 
μή τελέσής δλον τδν βίον σου άκαρπον. 

Gen. ιν, 20, 21 i — ι Peperit Ada Jobel. Hic fuil c 

fiaier liabitanlium in lentorits, armentariorum : et 
homen fratri ejus Jubal. Iste ostendit psalterium 
ei citharam. Sella qtioque et ipsa peperil Tbobel, 
11 bic fuit roalleator aerarius, auro ei ferro. » 

Gen. x, 9. c Chus genuit Nembrod. Hic coepil 
fesse potens in lerra gigas venaior coram Domino. > 

099 Didymi.—Equestre certamen primus exco-
gitavit Enylioslee Nepiuni filius. lilud idem vero 
equesire certamen cam curribus Dipolts invenit. 
Primus euim (JEnomaus quadrigis ejusmodi cer-
lamen obii l . Jam vcro hippodromii ei circi stru-
clura, ad iuundi, hoc est coftli et leme, marisquc 
gubernaiionem dispensala est. Quippe duodecim 
portas, duodecim zodiaci orbis domoe esse prodi-
dcmni, qui terram et mare elfltixuin bumanae 
vitaecursum moderatur : solum autem circi, ter-' 
ram universain csse. Euripum auiem, mare quod 
iiiediierraneum est : flexum qui verstis portas cst» 
orientem : eum ilem qni ad cmietim, occidenlem : 
eeplem vero spatia, moturo et cursum csse stella-
rum, quibos magna ursa conslat. Rex porro Ro-
uiulti* in bonorem quoque solis ct subjeclorum ei 
quaiuor elementorum, sive lerrac, maris, aeris et 
.'gnis, quadrigarum cursum cum primus invenisset, 

ΤΙΤΑ* C7'. — llepl τεχνών, xal τίνεςτέχνας kfr 
ευρον. 

ι Έτεχεν 'Αδά τδν Ιωβήλ** ούτος ήν πατήρ οί-
κούντων έν σκηναίς κτηνοτρόφων χα\ δνομα τφ 
άδελφψ αυτού Ίουβάλ. Ούτος ήν δ χαταδείξας ψαλ­
τήριο ν χα\ χιθάραν. Σελά δέ έτεκεν καλ α,ύτή τδν 
θοβήλ · κα\ ήν σφυροκόπος χαλκεύς , χαλκού καί 
σίδηρου, ι 

t Χούς έγέννησε τδν Νεμβρώδ* ούτος ήρξατο 
είναι έπ\ τής γής γίγας κυνηγδς έναντι Κυρίου, ι 

Τδν ίππικδν αγώνα πρώτος έπενόησεν δ Ένυ-
λιόστης υίδς Ποσειδώνος. Τδν δέ αύτδν ίππικδν αγώνα 
άρμασι Δίπολις έφεΰρεν. 'Ο Οίνομαδς πρώτος αύτδς 
έπετέλεσεν τδν αγώνα άρμασι τετραπώλοις. Τδ δέ 
τού Ιπποδρομίου κτίσμα είς τήν τού κόσμου διοί-
χησιν ψκονόμηται * τουτέστι τοΰ ουρανού, χαλ τής 
γής, κα\ τής θαλάσσης. Τάς ουν δώδεκα θύρας τούς 

0 δώδεκα οίκους ώρισαν τού ζωδιακού κύκλου τού 
διοικούντος τήν γήν κα\ τήν θάλασσαν, κα\ τών αν­
θρώπων παροδικδν τοΰ βίου δρόμον τδ δέ πέλμα 
τού Ιππικοΰ, τήν γήν είναι* τδν δέ Εδριπον,τήν θά* 
λασσαν ύπδ τής γής μεταζομένην (2) * τδν δέ έπ\ τάς 
θύρας σκάμπτον (5), τήν άνατολήν · τδν δέ έπ\ τήν 
σφενδόνα, τήν δύσιν * τά δέ έπτά σπαθία (δ), τήν 
κίνησιν κα\ τδν δρόμον τής άστροΟεσίας τών έπτά 
άστέρο>ν τής μεγάλης άρκτου. 'Ο δε βασιλεύς Τ ώ -
μος είς τιμήν κα\ αύτδς τού ηλίου, καί τών ύπ* αύτοΰ 
τεσσάρων στοιχείων, τδν αγώνα έν ' Ρ ώ μ ^ «ρώτο< 

Ν Ο Τ Λ Ε . 

(1) Άβιγαία pro %Α6ιγα\λ, librariis ob lilleraruni 147; male μεταζομένης. 
k et Α siinililudineni deceplis. ι (5) ExCedreno emendo κάμπτον. 

(2j Lego μεσαζομένην τδν, apud Ccdrenum, p. (4j Ex Cedreno melius, σπάτια, npati** 

I 
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έφευρών,έπετέλεσεν έν τή χώρα τής δύσεως, ήτοι τής Α buuc Rowac, hoc esl in Ilalia, q u « t t l occasum 
Ιταλ ίας Αρμασι τετραπώλοις, τουτέστι τή γή, κα\ 

τ ή θαλασσή, κα\ τψ πυρ\, κα\ τψ αέρι. Κα\ έπέθηκεν 
δ Τ ώ μ ο ς τοίς αΰτοίς τέτρασι στοιχείοις τΑ ονόματα 
τ α ύ τ α , τή γή πράσινον μέρος, β έστι χλοώδες* τή 
θ α λ α σ σ ή , δ έστι τοίς ύδασι, τδ βένετον μέρος, ώς 
κυανόν· τψ πυρι τδ {5ούσιον μέρος, ώς έρυθρόν 
τ ψ δέ αέρι, ώς λευκδν, έπέθηκεν δνομα του λευ­
κ ο ύ , 

ΣΤΟΙΧΕ ΙΟΝ r . 
ΤΙΤΑ. Α'. — Περϊ ν6ριστον. 

τ Τ ο υ ς ύβρει φερομένους έταπείνωσεν. 

ε Ι Ι ά ν τ α ύδριστήν ταπείνωσον. ι 
t Κακδς μετά ύβρεως πράσσει κακά. ι 
c Υβριστών οίκους χατασπά Κύριος. » 

4 Όψθαλμού ύβριστοΰ γλώσσα άδικος, ι 

« Οδ έάνείσέλθη ύβρις, εκεί καί ατιμία, t 

« Κρείσσων πραύθυμος μετά ταπεινώσεως, ή δς 
διαιρεί σκύλα μετά ύβρεως, ι 

ε ΤψηλοΙ τή ύβρει συντριβήσονται καί ταπεινω-
θήαονται. $ 

' ε λ σ π χ ρ έ ν τοίς έρήμοις ήχώ πρδς τδν φθεγξάμε-
ν σ ν α ύ θ ι ς άκεραία υποστρέφει, ούτω αί ύβρεις έπι 
τ δ ν λ ο ί δ ο ρ ο ν έπαναστρέφουσιν. Μάλλον δέ, ό μέν 
ή χ ο ς α ύ τ ο ς άπεδδθη, ή δέ λοιδορία μετά προσθήκης 
έπάνειαιν. 

Π ά ν αίσχρδν, καί άκάλλές, καλ τοίς εύ ποιείν 
ίρημένοις άνάρμοστον, τδ ύβρίζειν εστίν. 

ΤΙΤΑ. ΒΓ. — Περϊ ύδροχοζοννζωτ. 
ε Πάντες οί πίνοντες ύδ>ρ, πάντες εδόθησαν είς 

θ ά ν α τ ο ν , χα\ τά εκλεκτά τού Αιβάνου, πάντα π ί -
νοντα ύδωρ, κα\ αύτο\ κατέβησαν μετ* αύτοΰ είς 

ε Ό λ ί γ ψ οίνω χρώ διά τδν στόμαχόν σου, κα\ τάς 
π υ κ ν ά ς σ ο υ ασθενείας. * 

Ο υ δ ε ί ς έχραιπάλησεν άπδ ύδατος. Ούδενδς ώδυνήθη 
κ ε φ α λ ή π ο τ ε , ύδατι βαρηθείσα. Ουδείς αλλότριων 
ποδών έδεήθη ύδροποσία συ£ών, ούδενδς έδέθησαν ( 1 ) 
π ό δ ε ς , ούδενδς χείρες άπηχρειώθησαν. 

θέλεις π ιε ίν ; βρύει σοι ύδωρ, χρατήρ άε ί^ους , 
χοτδν μέθης άποιον, άχλήματον γάννυσμα. · 

ΤΙΤΑ. Γ . — ΠβρΙ vxrov καϊ άϋχνίας. 
t Γλυκύς δ ύπνος τοΰ δούλου, εί ολίγον, χα\ εί 

πολύ φαγεται . > 
c "Ύπνος υγεία έπ\ έντέρψ μετρίψ, μέριμνα αγρυ­

πνίας Απαιτήσει νυσταγμδν, χα\ ή μέριμνα αυτής 
άφΐστ4 ύπνον. ι 

sita est, cclcbravit. His eltam qualuor elemenlis 
hacc nemina Romxtas i t tposuit : lerrae assJgnavu 
praainam, eeti viridem partem; mari, id eet aquis, 
venetam, veluli caertileam; igoi russeam seu ru -
bram ; aeri deniqtie, u l i candido, albi noroen in~ 
d id i l . 

Littera X. 
ΤΙΤ. I . — De homine coniumelioto. 

Job 1 1 , 1 2 . — < Eos qui insolenlia eflerebanlur, 
buiniliavii. » 

Job X L , 1 4 . — < Omnem arrogaiilem liumilia. > 
Prov. — « Malus cura contumelia facii mala. ι 

B Prov. xv, 2 5 . —- < Conturaeliosoruni domos dia-
lurbai Dominus. » 

Prov. v i , 4 7 . — c Ocuii contwmoliosi lingua i n -
juela. ι 

Protr. χι , 2 . — « Quocunque iniroieril contu-
melia, illic eiiam iguomtnia. t 

Prov. xvi , 4 9 . — c l lelior esi vir placidus cui» 
bumililate, qeam qui dividit spolia cum contu-
nralia. > 

Ιεα. χ, 35. — « Qui insolentia sublinies eunl, 
Gentereuiiir el humiliabuntur. » 

S. BasU. — QuemadiDoduru ecbo in locis soli-
Ur i i s , integra rursus ad loqueniero reverlitur; sic 
etiaro coaluinelitt ad conviciatorem redeunl. Vel, 

Q ut reclius loquar, vox quidem ipsa integra reddi-
lur : at malediccatia euro fenore redit. 

S. Cyrilli.—Quidquid turpe ei iubonestum est, 
neque illis congrueos, qui probis opcribus slu-
deni, boc couiunrelia esi. 

ΤΙΤ. I I . — De abtUmiis. 
Ecciu L X X X I , 44. — c Orows bibeiites aquam, 

iraditi sunt ad raorlem : el elccia Libani omnia 
bibemia aquam : ipsi qiioque descenderunl etim eo 
in infemum. » 

/ Ttm. v, 2 1 . — c Modico vino utere propler 
sComacbtiin tuuai, et frequeates luas inlirmila-
tee. » 

S. Basit. hem. de jejutu — Nemo liausta aqua 
crapulam oooiraxil. Nullius 700 unquam capui 

D comloluit, aqua praegravaixm. Nemo alienis pedi-
bxs opus habeit bibendae aquae assuescene. Nullius 
pedes fasciis aslricli suni : nullius manus inutiles 
reddila?. 

S. Greg. ISaz. — Bibere vis ? tibi scatet aqua, 
perenne poculom, poiio lemulenliae cxpers, laeti-
tia. 

ΤΙΤ. I I I . Be somno ti vigilia. 
Eccli. v, 4 4 . — c Duleis soronus servi, sivc 

inullum, sivc pamm edat.» 
Eccli. xxxi , 2 4 . — < Somnue saniias in inteatiaa 

inoderato. Cura vigiliarum accerset dormilationem: 
ei cogitatus Sllamm aufert somnum. » 

ΝΟΤΛ. 
( 1 ) Rep. φδησαν, tumuerunt* 
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Prov. xxui, t l . — < Vestretur lacerii panno- Α < Ενδύεται δ ιε^ηγμένα χα\ £αχώδη πας ύπνώ-

sisque oronie soronotenlue. ι 
S. Ba$il. — Fac, ο homo, ut Deo gralias agas 

qui no» eliam invitog, a conlinuis laboribnseomiii 
beneficio solvii, et per exiguam quietem virium 
resarcit vigorem. 

S. Greg. lVj/ει. De opif. hom. cap. 13.— Alto 
sopore teneri, merabris ita laxalis, ut absurdis 
hnagiuationibus epatiuin prabealur, quotidianam 
inortero parat iis qui Ha dortniunt. 

Jbid. Somnus vigi l ix contentionem laxat : v i -
gilia deinde relaxatom animum rursus contendit. 
Neque in perpeiugstalu akerutrum bomm manet; 
veruni utrumque sibi invicem cedil: sic nimiruui 
natura se&c per alternatas vices inslamaiite, ut 

δης. ι 
Ευχαριστεί, Ανθρωπε, τψ ακουσίους ή μας δια του 

ύπνου τής συνεχείας τών πόνων λύοντι, κα\ έκ μ ι ­
κρός αναπαύσεως πάλιν πρδς άκμήν τής δυνάμεως 
έπανάγοντι. 

Τδ βάθει κάρω κατακρατεΐσθαι, λυομένων αυτού 
τών μελών, ώστε σχολήν άτόποις παρέχειν φαντα-
σίαις, έν καθημερινώ θανατφ ποιεί τούς ούτω καθ-
εύδοντας. 

Ύπνος τδσύντονον τής έγρηγόρσεως ύπεχάλασεν * 
είτα έγρήγορσις τδ άνειμένον έτόνωσεν · κα\ ούθέ-
τερον τούτων έν τφ διηνεκεί συμμένει, άλλ* υποχωρεί 
ταίς παρουσίαις αλλήλων αμφότερα, ούτω τής φύ­
σεως έαυτήν έξ ύπαλλαγής άνακαινιζούσης, ώς 

uirumque boruut vicfssini nanciseens, ab allero Β έκατέρων έν μέρει καταλαγχάνουσαν , άσπάστως 
ad alleriim libenter migrel. Nam et perpelua in 
agendo contentio hoc efficit, ut partes nimium 
lensae, modo quodam rumpaniur et convellanlur : 
el rureum perpetiia corporis relaxatione id quod 
consislit, cadat et dissolvalur. Ai vero lempeetive 
ulrumqoe ac moderate atttngere, natnrani ad in -
columttatein corroborai^ quippe quae per conti-
nuam ad conlraria migraiionem in ulrisqueseipaam 
ab alteris reflciat. Ad bunc igitur modum, conlen-
tum per vigiliam corptis nacta, conieiHionis rela-
xaiionera per somuum ingeneral; dum facultales 
sonsibiles ad aliquod teropus intermissas recreat. 
Necessaria quippe ad corporis coneervationem est 
lempegliva remissio. 

S. Chrysost. —- Somnus aliud nihil eat, nisi bre-
\ i s el quotidiana mors. 

ΤΙΤ. IV. — De hypocrisi, et simulatione, et fieta 
pietate ; et de iis qui talia comminiscuntur. 

άπδ τοΰ έτερου μεταδαίνειν έπι τδ έτερον. Τό τε 
γάρ διά παντδς συντετάσθαι ταΤς ένεργείαις, 0ήξίν 
τ ι να κα\ διασπασμδν τών ύπερτεινομένοιν ποιείται 
μερών* ή τε διηνεκής τού σώματος άνεσις διά-
πτωσιν τοΰ συνεστώτος κα\ λύσιν εργάζεται. Τδ δέ 
κατά χαιρδν αμφοτέρων μετρίως έπιθιγγάνειν, δύ-
ναμις πρδς διαμονήν έστι τής φύσεως, διά τής δι­
ηνεκούς πρδς τά αντικείμενα μεταβάσεως, έν έκα-
τέροις έαυτήν άπδ τών έτερων άναπαυούσης. Ούτω 
τοίνυν τετονωμένον διά τής έγρηγόρσεως τδ σώμα 
λαβούσα, λύσιν έμποιεί διά τοΰ ύπνου τ φ τόνφ, τάς 
αίσθητικάς δυνάμεις πρδς καιρδν έκ τών ένεργε· ώ ν 
άναπαύσασα. Αναγκαία δέ τή συστάσει τού σώματος 

Q ή εύκαιρος άνεσις. 
Ύπνος ουδέν έτερον έστιν, ή θάνατος πρόσκαιρος, 

χα\ εφήμερος τελευτή. 
ΤΙΤΑ. Α'. — Περϊ ύχοκρ[σεως% καϊ είρωνεΐας* χαϊ 

χΛαστής εϋΛα6είας% χαϊ τών τά τοιαύτα έχι-
νοούντων. 
t Ύποκριτα\ καρδία τέξουσι θυμόν* χαλ άποθανοε 

έν νεότητι ψυχή αυτών, ι 
Job χχχνι , 43. — c Hypocritae corde parient 

iracundiam : moriatur autem in juventute anima 
eorum.» 

S. Basil. Hotn. de tntud.—Non videequantum ma-
lum hypocrisis sit ? atqui ipsa quoque invidiae 
fruclus esi. Naro duplicitas morum, apad inultoe 
ex invidenlia plerumque nascitur : cum videlicel 
odium imo peciore continenies, amore et benevo -
lentia fucalam swperficiem oslendunt: scopulis 
utique aqua latentibug haud absimiles, qui cuui ρ+ιακδν άπροόρατον τοίς άφυλάκτοις γίνονται 
cxiguo lalice Cecli l i n l , iraprovisum incaulis ma-
ltim afferunt. 

S. Greg. Nat. Oral. dtbapt,— Nibil callidi, nibil 
versuli adversus salutem luam cotnminrscaris. 
Nam el si atiis imponimu», al 701 c e r l e nobis 
idem facere non polerimus. Quocirca in perniciem 
nostrani ludere, perquam lnbricum et insanum est. 

Ejtud. Carm. de rtb. suit. 

Ούχ όρ$ς ήλίκον κακόν έστιν ή ύπόκρισις; κα\ 
αυτή καρπός έστι τοΰ φθόνου. Τδ γάρ διπλούν τού 
ήθους έκ φθόνου μάλιστα τοίς πολλοίς έγγίνεται, 
δταν τδ μίσος έν τψ βάθει κατέχοντες, άγάπην δει-
κνύωσιν κατακεχρωσμένην τήν έπιφάνειαν, κατ* α ύ -
τάς ύφαλους πέτρας, αί βραχεί ύδατι καλυπτόμενα!, 

Μηδέν σοφίοη, μηδέν τεχνάση κατά τής εαυτού 
σωτηρίας. Κάν γάρ τούς άλλους παραλογιζώμεθα, 
ημάς γε αυτούς ού δυνησόμεθα, ώς τό γε καθ* 
εαυτών παίζειν , λίαν έστ\ν επισφαλές κα\ άνόη-
τον* 

Matim, cum recto studeam, vUiosus haberi, 

Qunm vitio indulgens, jutli clarescere farna, 

Mendaxque ignarU niorlalibtt$ esse sepulcrum, 

Quod, licet inlerne (etentia eorpora ctaudat, 
Calee iamen nitet exlerna, gratoque eolore. 

Kpe7crcor άριστον idrta Soxstr κακόνy ήέ χάκι-
\στστ 

Κνδος ίχοντ' άγαθοΐο, τάφον ψεύστην μερο-
[χεσσιν 

'Εμμεναι, Ις μυδοώσι νεκροϊς Ιντοσβεν 08**· 

"Εζοθεν άστράχτει κονίη, καϊ χράψασι r x p -
[χνοΐς* 



JH7 SACRA PARALLELA. 
Ό άνθρώποις αρέσκω ν, τους παρ 1 αύτων έπαί- Α 5. CyriUi.-

νους έχοι Αν είκότως είς αντιμισθία; δύναμιν* λή-
ψεταί γε μήν τών παρά Θεού τδ σύμπαν ουδέν. 

Πολλο\, φησ\ν, ηθέλησαν δικαιοπραγή σα ι. Προεβάλ-
λοντο γάρ άσκήσαι, κα\ ούκ ίσχυσαν έκτελέσαι. Διά 
τούτο άφήκεν αυτούς άπολέσθαι δ θεδς, επειδή κατά 
ανθρωπαρέσκειαν σάκκον φορούσιν,καΐ άνυποδετούσι, 
χα \ χομώσι τάς κεφάλας, έπιδεικνύμενοι τοΤς άνθρώ-
τεοις τά κατορθώματα, θέλοντες κληθήναι άγιοι, κα\ 
στροσκυνείσθαι ύπδ πάντων ώς ευλαβείς. Όράς ούν 
αυτών τδ έξωθεν σχήμα, κα\ νομίζεις κατά θεδν αυτούς 
ποιείν πάντα. Ή δέ καρδία αυτών τί κέκτηται, 
αγνοείς. Ό δέ θεδς, δ έτάζων καρδίας κα\ νεφρούς, 
οίδεν αυτών τήν προαίρεσιν, κα\ άφίει αυτούς έγκα 
ταλειφθήναι κα\ έκπεσείν, Γνα φανερά αυτών γίνη 

378 
- Qui bomjDibus placere aludei, co-

rum quidem laudes haud injuria obiinere queat. 
Α Deo cerie nihil omnino percepturus eet. 

Euubii. — Mull i , dicet qtiispiam, probis operi-
bus vacare cupierunl. Sannioris enim vitae genii» 
colcre proposueninl, ncc ad exlr^nuim usque pet-
sequi potuerunt. Quos bac de causa perire Deua 
sivit, quod ob bumani favorie studium cilicium ge» 
stenl, nudisque pedibus incedanl, quod comam cre-
scere sinant, stia recle facla osteoianles. nt eaaeii 
audiant, aique abomnibus ceu pii vir i adoreutur. 
Vides igitur externura ipsoruin babitiiro, eesqaftfc 
Dei causa ba3C facerc arbitraris : quidnam aulem 
pectus ipsorum foveat, te fugit.«At Deus, qui i*> 
nes et corda scruiatur, aniim eoruin iiisliiuliiat 

τ α ι τ ά βουλεύματα. Οί γάρ κατά ανθρωπαρέσκειαν ^ exploraCtim babel, eosque deseril, al<jue excidere 
μεταβαίνοντες είς τδν βίον τών αρετών, ούτοι κα\ 
Γφάλμασι περιπίπτουσιν. Οί δέ κατά θεδν βουλόμε· 
νοι άσκήσαι δρθώς, ουδέποτε έγκαταλιμπάνονται 
ύπδ τού θεού, καθώς εΐπεν δ προφήτης * Νεώτερος 
έγενόμην καϊ γάρ έγήρασα' καϊ ούκ εϊδον δί­
καιον έγκαχοΛεΛεψμένον. άίκαιοι γαρ είς τόν 
αίώνα ζώσι, καϊ «V Κυρίφ ό μισθός αυτών, καϊ ή 
εΛχϊς αυτών χαρά Ύψίστφ. Πολλοί ούν σφσλέν-
τες τών μοναχών είς γάμον έτράπησαν, κακώς 
έκλαμβάνοντες τδ τού Αποστόλου £ητόν · Εϊ ούκ 
έγκρατεύονται, γαμησάτωσαν. Κα\ ούκ οίδασιν, 
δτι μετά τάς συνθήκας τάς είς θεδν γινομένας, ού 
λέγεται έτι γάμος, άλλά πορνεία. Έκαστος ούν δ 

sinii, u l consilia ipgorum in aperlmii prodeantr 
Nain qui bumani favoris demerendi ransa, ad v l -
iam qua virtules excolanlur, se confenml, bi pla-
ne sunl qui io peccata prolabuntur. Qui aulom 
propter Deuro rectiorie vitae genui prolitori cu-
piunl, nuiM|iiam a Deo deserunlur; quemadinodnsn 
nempe propbela dixil : Junior fui, etenim senui, 
ei non vidi juslum derelictum (P«a/ . xxxv i , 25). 
Jutti enim in perpetuum vivunt, εί apud Dominum 
e$l merce$ εοπιηι, el $pe$ iptorum apud AUUsimum 
(Sap. v, 16). Enioivero inulli monacbi errore lapsi, 
ad ineunduni matrimonium ae converierutil, diclumi 
illud Apostoli male accipienlea : Quod at u non 

δυνάμενος βαστάσαιτάς άνάγκας τού σώματος, τδτε c coniimnt, nubant (1 Cor. νιι, 9). Neque boc inlel-
ύπεισέλθοι τδν ζυγδν τής ασκήσεως, κα\ μή έκπέσοι ligunl, quod posl pacla, quae cum Deo sancWerunt, 
είς τά καταχθόνια τοΰ $δου. non jam hoe mairimoniiiin, sed iornicalio dicaiur. 
Unuaqoisque ig i la r , cum corporis necessilales perferre valel, timi denique eanclioris n\» jugum 
subeat: aique ila ad inferni subterranea minime rtiot. 

ΤΙΤΑ. Ε. — Περϊ vlov σοφού. 
c Υίδς σοφδς ευφραίνει πατέρα, ι 

c Υίδς φρόνιμος ευφραίνει μητέρα αύτοΰ. ι 

< Αιεσώθη άπδ καύματος υίδς νοήμων. Υίδς πε­
παιδευμένος σοφδς έσται. ι 

ι Υίδς δίκαιος γεννάται είς ζωήν. ι 
ι Εύφραινέσθω δ πατήρ καί ή μήτηρ έπ\ σοί, κα\ 

χαιρετώ ή τεκοΰσά σε. ι 
ι *Ανδρδς φιλοΰντος σοφίαν ευφραίνεται δ πατήρ. > 

c Υίέ, έάν σοφδς γένη σεαυτψ, σοφδς έση κα\ τφ 
πλησίον. » 

ι Άγαθδς παϊς πένης κα\ σοφδς, υπέρ βασιλέα 
πρεσβύτερον καί άφρονα. » 

Τέκνων αρετή, δόξα πατέρων. 
ΤΙΤΑ. (7*. — Περϊ υιού άφρονος, καϊ χονδρού, 

καϊ αχάιδευτου. 
ε Υίώ δολίφ ουδέν έσται αγαθόν, ι 
ε ΥΙδς άφρων λυπεί μητέρα. Άνεμοφθόρος γίνε­

ται έν άμητώ, υίδς παράνομος, ι 

ε Ούκ ευφραίνεται πατήρ Ιπ\ υίφ άπαιδεύτω. ι 

ΤΙΤ. V. De /l/to lopieiile. 
Prov. x, 1. — < FUtus sapiens laeiificat palcem 

euuni. ι 
Prov. xvi i , 21 . — € Filius prudona obleclat m t -

treni suam. > 
Prov. x , 5, δ. — c SaWatue est ab aislu ΘΙίυβ 

prudene. Filius caetigatua sapieos er i t .» 
Prov. x i , 19.— c Filius juslus gignilur ad vitam. ι 
< Laelclur pater et malcr iu te : ei gaudeal quae 

peperil le. ι 
D Prov. xxiu,25. —·« Vi r i amanlis sapienliam de-

lectalur paler. ι 
Pror. ix, 12. — ι F i l i , si sapiene fucris l ibi ipei , 

sapiens eris et proximo. » 
Eccli. iv , 13. — ι Melior puer pauper et sapicns 

rege sene ct siulio. » 
Filiorum virtiis, gloria pairmn. 

702 Τ Ι Τ - V I . — De filio slulto, etimprobo, atqne 
ineplo. 

Prov. — t Filio doloso nibil erit boni. ι 
Prov. xiv, 15. — c Filius stultus moeetilia con-

trisiai matrcm euaro.\entu$ urens in mease flliue 
llagiliosus. 

Prov. x, 10. — ι Non delectatur paier in filio 
imperiio. ι 
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Viot. xvn, 21 
trein saaut. » 

Prot. xv, 20. — t FiliiiA inobediens ίη perditione 
crit . > 

Prov. xvi i , 25· — t Ira pairis ftlius stullus, el 
dolor ei quse ipsum peperit. ι 

Pnw. x i x , 1,2. — c Mala proles maledictt pa-
i r i , cl mairi ιιοιι benedicil. Mala proles scipsam 
jHsiaui jtidicat. Mala prolea oculos sublimea ba-
b d , et palpebris *uts extolliiiir. ι 

Ekcii. xxi i , 5. — ι Conlueio palris in ftlio indi-
ftcipliiiato. ι 

Eeeli. X L I , 9. — t Filiorum peccaioram peribit 
liaprediins : et cum seniine eormii assidaitas op-
probrii. ι 

ΤΙΤ. V I I . —ffe imbre et piuvia; et quod ε terra in 
ccelum aqum tnbvehantur. 

)ob v, 10. — c Qui dal pluviam attper faciein 
ierrac : qui emil l i l aquam in partem quae sub CCBIO 
vjai. » 

P$al. cxxxiv, 6. — € Omnia *qHaeconque voluit 
tfotmtius, fecii in coelo et in terra, ι etc. 

Amos v, 8. — ι Qui advocat aquas maris, et ef-
fimditfas sMper faciem terra», Dotninusomnipolens 
nomen ipei. ι 

T t T . VIII . — Dt $anitatet et quod omnia anttcellil. 

Eceii. xxx, 14. — € Melior e*l pauper aanoe, 
qtiam divee flagellalus in corpore soo. ι 

8. B*$U. — Sanius ei bona valetudo quovie g 
auro pnestanllor est, et corpxa firmum ct robu-
sittm potius esl, quarn opes immeneae. 

S. Greg. Ngt$. — Jucundior est aanitas advem 
valetudine degnstata. — Cororaune dooura est ea-
n i la i . — Sattilate accedenle, t medio lolliinr do-
lor. 

S. CUment. — Opiimum quidem est incolumi 
oeraper valetudine m i : quin et posl raorbum ' · " 
sanilaiem asseri bonum esi. 
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ΤΙΤ. IX. — De $u$pichne : et quod ea fugiendasint, 
utide sintBtrm itupicwnet orimntur. 

II Cor. χ ι , 12. — ι Nolite dare occaxionam liis 
qoi quscrunl suspicionem. » 

S. Iguat. — Nemo vestrum adversus proximum 
•quidquam habeal; ne occasionem genitbus delis. 
Ne paucoruro siultorum culpa fial, ut multiiudo 
-divina virlute pradiia malcdiclis impelatur. 

ΤΙΤ . X. — De polticitaihnibut et pactis; et quod 
eas explere oporteal. 

Num. — c Bonnm quod egressum fiterit ex ore 
veslro, facite, ι 

703 H*m- * 1 X > 2, 3. — c Ilomo de filiis hracl 
si voverit votum Domino, aul juraveril jusjitran-
dum deliniendo, aut definierit de anima sua, non 
profanabit verbum guum : omnia quaecunque 
cgressa rucrinl de ore ipsius, faeiet. » 

Dent. xxi i i , 21-24. — « Si voltim voveris Do-
\n\no Deo tuo, uon lardabis illud reddere : quo-

t ΥΙδς Αφρων μυκτηρίζει μητέρα αύτου. · 

Α ΥΙδς Ανήχοος έν Απωλεία έσται. » 

c Όργή «ατρ\ υΕδς Αφρων, κα\ οδύνη τή τεκούοη 
αύτδν. ι 

c "Εγγονον χαχδν πατέρα καταραται, τήν δέ μη­
τέρα ούκ ευλογεί. 'Εγγονον κακδν δίκαιον έαυτδν 
χρινεί. Έγγονον κακδν υψηλούς οφθαλμούς έχει, τοϊς 
δε βλεφάροις αυτού επαίρεται, ι 

c ΑΙσχύνη πατρδς έν γεννήματι άπαιδεύτψ. · 

c Τέκνο>ν Αμαρτωλών Απολείται χληρονομία, κα\ 
μετά τού σπέρματος αύτων ένδελεχιεί δνειδος. t 

* ΤΓΓΑ. Τ. — Περϊ νετον, χαϊ βροχής' χαϊ Sn 
άχό γης είς ooparor τά ύδατα ανάγονται. 

t Τδν δίδοντα ύετδν έπ\ τήν γήν, τδν άποατέλ-
λοντα ύδωρ έπ\ τήν ύπ* ούρανδν. ι 

c ϊίάντα δσα έθέληοεν δ Κύριος, έ ποίησε ν έν τ φ 
ούρανφ, κα\ έν τή γή , > κα\ τ Α λοιπά. 

c Ό προσκαλέσαμενος τδ ύδωρ τής θαλάσσης^ 
κα\ έκχέων αύτδ έπ\ πάν τδ πρόσωπον τής γής, Κύ­
ριος δ θεδς παντοκράτωρ δνομα αύτφ. ι 

ΤΙΤΑ. Η'. — Περϊ υγείας· χαϊ δτι χάντων δια­
φέρει. 

t Κρείσσων πτωχδς υγιής, ή' πλούσιος μεμαστρ» 
γωμένος είς σώμα αυτού. · 

Υγε ία καί ευεξία παντδς χρυσίου βελτίω * σώμα 
εύρωστον, ή δλδος Αμετρος· 

Υγεία ποθεινοτέμα μετά τήν πείραν τών εναν­
τίων. — Κοινδν δώρον υγεία. — Υγείας έπιλαδού-
σης εξαφανίζεται δδύνη. 

"Αριστον μέν ύγιαίνειν άε\, καλδν δέ και άνα-
σφήλαι μετά τήν νδσον. 

ΤΙΤΑ. θ*. — Περϊ ύχονοίας' χαϊ δτι χρή φεν-
γειν τάς άφορμάς τάς τεχούσας υπόνοιας 
χαχάς. 

c Μή δδτε άφορμήν τοϊς θ έλουα ιν άφορ μήν. » 

D ΜηδεΙς υμών χατά τού πλησίον έχέτω τι. Μή 
άφορμάς δίδοτε ιοίς έθνεσιν, Γνα μή δι' ολίγους 
άφρονας τδ ένδεον πλήθος βλασφημήται. 

ΤΙΤΑ. Γ. — Περϊ υποσχέσεων χαϊ συντάξεων* 
χαϊ ώς χ ρ ή πΛηρώσαι αύτάς. 

ι Τδ έκπορευδμενον άγαθδν έκ τού στόματος 
υμών, ποιήσατε, ι 

c "Ανθρωπος τών υίών Ισραήλ, έάν εύξηται 
εύχήν Κυρίφ, ή όμόση δρκον δρισμφ, ή δρίσηται 
περ\ τής ψυχής αυτού, ού βεβηλώσει τδ Ιήμα αυτού* 
πάντα δσα άν έξέλθη έκ τού στόματος α υ τ ο ύ , 
ποιήσει, ι 

< Έάν εύξη εύχήν Κυρίφ τφ θεφ σου, ού χρο-
νιεΓς άποδούναι αυτήν, δτι ό έκζητών έκζητεί Κύριος 
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6 Θεός σου παρά σου, κχ\ Ιστάι έν σο\ Αμαρτία. Α niaui requirens requirel Dominus Deus tuiis aba 
Τά έκπορευόμενα δια τών χειλέων σου φύλαξαι, χαϊ 
ποίησον δν τρόπον ηύξω τψ Θεψ σου, β έλάλησας 
τψ στόματί σου. ι 

c Έπικατάρατος δς ή ν έν τψ ποιμνίψ αύτοΰ 
άρσεν, καΐή έύχή αύτοΰ έν αύτψ, καίθύει διεφθαρ­
μένα τψ Κυρίψ. > 

€ Άγαθδν τδ μή εύξασθαι, ή τδ εύξασθαι, χα\ 
μή Αποδούναι. ι 

ΤΙΤΑ. I.V. — Περϊ υπερήφανων, χαϊ σοβαρών, 
χαϊ άΛαζονων, χαϊ χενοβόζων. 

t Συντρίψω τήν ύβριν τής ύπερηφανίας υμών. ι 

ι Ψυχή, ήτις Αν ποιήση έν χειρί ύπερηφανίας, 
άπδ τών αυτοχθόνων, ή άπδ τών προσήλύτων, τδν 
Θεδν οντος παροξυνεί. ι 

< Φόβος Κυρίου έπιπεσεϊται έφ* ήμίν, χα\ άπο-
β ή σε τα ι υμών τδ γαυρίαμα ίσα σποδψ * τδ δέ σώμα 
πήλινον. » 

4 ΜαλακισθεΙς μή έλπιζέτω ύγιάναι, άλλά πεσεί-
ται νόσψ πολλή. Πολλούς γάρ έχάχωσε τδ ύψωμα, ι 

« Πάντα ύβριστήν ταπείνωσον, ύπερήφανον δέ 
σβέαον · σχήψον ασεβείς παραχρήμα, τάδε πρόσωπα 
αυτών ατιμίας έμπλησον. ι 

€ Έάν μετεωρισθής ώς άετδς, χα\ έάν άναμέσον 
τών άστρων θής voaotav σου, εκείθεν πατάξω σε, 
λέγει Κύριος. ΟύαΛ δ λέγων έν τή καρδία αυτού, Τίς 
με κατάξει έπ\ τήν γήν ; · 

« Έ ν διαφθορά κατέσπασα υ π ε ρ ή φ α ν ο υ ς * γωνίας 
αυτών έξηρέμωσα. ι 

c "Απολέσω ύβριν άνομων, κα\ ύβριν υπερήφα­
νων ταπεινώσω, κα\ θήσω τήν οίκουμένην δλην. ι 

4 Ίδού δ Δεσπότης Κύριος ϊαβαώθ συνταράσσει 
τους ένδοξους τής γής μετά ισχύος, καί οί ύψηλο\ τή 
υ€ρει συντριβήσονται, κα\ πεσούνται οί ύψηλο\ μα-

Δεινόν έστι μέγα φρονείν μικρά πράττοντα · έν 
παντι τδ οίεσθαι είς τδ είναι εμποδίζει. Αιχμήτωρ 
αρετής λογισμός υπερήφανος. Λάχκος άνυδρος, φιλό­
δοξος ψυχή. Υπερήφανος ψυχή, πανδοχείον ληστών, 
μισεί δέ ήχον γνώσεως. 

Ούαί τψ άλαζόνι · δταν γάρ είσέλθη είς τδν τάφον, D 
τίς υπάρχει, διδάσκεται. 

Πώς ζητείς ψυχής καθαρότητα, τή ύπερηφανία 
συνδεδεμένος ; λέγεις γάρ δτι Α γ α π ώ καθαράν έχειν 
Χαρδίαν, κα\ ευρίσκω αυτήν μεστήν κονιορτοΰ κα\ 
καπνού. 

Πώς δυνατόν, πυρδς έμφωλεύοντος τοίς άχύροις 
καλ άποσμυχομένου, μή εύρεθήναι, μηδέ φανήναι 
καπνό ν ; 

Αποδέχομαι" σε τήν εύποιΐαν λιπαρώς έργαζόμε-
νον, κα\ τήν πλεονεξίαν κλαδεύοντα * πάλιν δέ ού κα­
ταδέχομαι, καθδ κα\ κενοδοξία ν κοινωνδν παραλαμ­
βάνεις. "Ατοπον γάρ άλλου πάθους ελευθεριών, κα\ 
«Άλω πάθει βούλεσθαι πάλιν δούλευεcν, κα\ έξυπη-
ρετείσδαι. 

re; el eri l in lc peccatutn. Quae egrcssa fuerint e\ 
labiis tuis, cuslodi, ct fac qucmaiimoduni vovisti 
Deo tuo, quod locutus es orc luo. ι 

Matach. n , 4. — c Malediclus qtii babebat in 
grege suo masculum, et voium ejus super eo, el 
immolat debilia Duiuino. ι 

Eccli. v, 5. — ι Meliua est non vovere, quant 
vovere, ei non reddere. > 
ΤΙΤ. X I . — Da wpetbti, et arrogantlbut, et oitenta-

toribus, ac tante gloriw studiosit. 
Letit. xxvi, 19. — < Conteram arrogaiitiam su^ 

perbiifi vestrae. ι 
Num. xv, 50. — < Anima, quae pcr superbiaift 

aliquid fecerii, tara de indigenis, quaro de proee-
B lytis, bic Deuiu provocabit. > 

Job v i , 24. — \ Timor Domini cadet super vos: 
et abscedel a vobis jaclantia vestra, tanquam ci -
nis : corpus auieiu lutosum. 

Job xxiv, 25. — c Guin infirmaius fuarit, oon 
speretsanari; sedcadel morbo muKo. Mullosemm 
afflixit exallaiio. ι 

Job X L , 11. — 4 Omnem arroganlem bumilia i 
superbuni auiem exstingue: coniere impios subito, 
et facies ejus ignominia reple. » 

Abd. ι, 4 . — Si exahatus fueris ut aquiia, ec 
81 inler sidera posueris nidum luum, inde detra-
bam te, dicit Dominus. Vae qui dici l in oorde suo, 
Quis me deducet in terram ? > 

g Soph. ιιι, 6. — c In inlerilione detraxi supcr-
bos : angulos eorum desolavi. » 

I$a. x n i , 11. — 4 Perdam injurlam iniqooniro, 
et injuriam superborum bumiliabo. Et ponam or* 
bem lotum... . ι 

l$a. x, 53. — c Ecce dominator Dominua Sa-
baotb conlurbat gloriosos lerra cum fortilxdine, 
el sublimes arrogantia conierentur, el cadent su* 
blimes gladio. > 

Evagrii. — Grave est magnifke de se eentire 
cum qui parva faciat. In omni negotio existima-
tfoni indulgere, quinres vere ah, impedii. Superba 
cogitaiio virtuiem veluli cribro excutit. Lacus 
siccus est aniirras glor i* copidus. Stiperba anhua 
latroninn hospitium est : ac ecientiae sonum edit. 

S. Ntli. — V a jacialori : nam com in sepefcntin 
ingressus fuerit, lunvqtiisnam s i i , edoeetur. 

Quomodo animae puritalem quaeris, qui superbiae 
vinculis asirictus leneris t ais enim, cor mundum 
babere cupio : Ipsum vero pulvere et furao refer-
lum invenio. 

Ejusd. — Qui fieri queat υΐ, igne In paleU deli-
tescente, ac ilauimani concipiente, fuxius non in-
venialur, nec apparcal ? 

Eju$d. — Non posstim quin probcm, quod lu 
beneftceniiae sladiosc incumbas, atqtte adeo ava-
ritiae ramos 704 ampntes : caetcram haad pror* 
sus approbo, te vanae gloriae indulgero. Absonam 
qoippe esi ab uno vitio HbeTuin essc, atque slii 
inlerim servire et obsequi. 
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Philonit. — Opiuio, ul veleribus placei, perfe- Α Οίησις, ώς ό τών Αρχαίων λόγος, έστιν έκκοπή 

προκοπής. Ό γάρ κατοιόμενος, βελτίωσιν ούχ άν-cliouis excisio esl. Nam qui arroganter de ee sentii, 
is emendaiionem minime suslinet. 

Opinio inanis, suaplc natura res impura esi. 
ΤΙΤ. X I I . — Depaiiemia et longaiiimitale. 

11 Reg. χνι, I I . — ι Ait David : Siuile cum 
maledirere : quia Doininus praecepit ei. Si forle 
respicial Dominus liumiliauonem ineam, el reddat 
inilii boua pro maledictione isia. ι 

Psal. xxiv, 3. — c Omnes qui sustinenl te, non 
confundentttr. ι 

P$al. xxνιι, 14. — ι Viril i ter age, et conforte-
lur cor luutn, et susiine Dominum. > 

Prov. x iv , 17-19. — « Vir prudcns nmha atts-
linet. Vir ionganimis multus in prudenlia. > — 
< Louganiinis exatinguet liles. ι 

Pro». xv, 18. — Yir inisericors longanimis est. 
Prov. xix, 11. — ι Irain Domini porlabo, quia 

pcccavi ei. 
Mich. vn, 9. — ι Bonus Domintis sualincnlibus 

te in die iribulalionis. ι 
Nahum i , 7. — ι Si moram fecerit, sii&line eum : 

qtiia veniens veniet, el non lardabii. » 
Soph. ιιι. 8. — c Exspecla me, dicit Dominus, 

ίιι die resurreclionis rae* in lesliinonium : quia 
judiciuni ponam ad congregaliones genlium. ι 

Zuch. v i 9 1 4 . — ι Corona erit exspeclantibus, et 
iililibus ejus. > 

I$a. xxx, 18. — c Beali qui permanent in ipso. > 
i$tu XL, 3 1 . — ι Qui stislineni Deum, mutabunt Q 

fortiludinem : assuraent alae ut aquilae : current, 
ei non laborabunl, et non esurieni. ι 

Baruch. iv, 25. — « F i l i i , patienter euslinete 
iram quse supervenii vobis. Persecutus eniro est te 
iniraicus tuus : et cilo vidobis perdiiionetn ipsiue, 
el super cervices ipaius aecendes. ι 

Thten. ιιι, 25. — c Boous Dominus sustinen-
libus se. ι 

EcclL i , 29, 30. — c Usque ad lempus sustine-
bit longanimig, et poaiea reddet ipsi jucundilas. 
Ueque ad tempus abscondet serraones suos, el la-
bta roultorum enarrabunt sensuni illius. > 

Eccli. t i , 1,2. — c F i l i , accedens ad sexvUulem 
Dei, preparare anima tua ad tenlalionem. Depri-

έχεται. 
Οίησις, άχάθαρτον φύσει* 

ΤΙΤΑ. Β \ — Περϊ ύχομοτης χαϊ μαχροθυμίας* 
t Είπε Δαβίδ* "Αφετε αύτδνκαταράσθαι, δτι Κύ­

ριος εΐπεν αύτφ * εΓ πως είδοι Κύριος έν τή ταπει­
νώσει μου, καί έπιστρέψη μοι Αγαθά Αντί τής 
κατάρας ταύτης, ι 

c Πάντες οί υπομένοντες σε, ού μή καταισχυν-
θώσιν. ι 

« 'Ανδρίζου, και κραταιούσθω ή καρδία σου, και 
ύπόμεινον τδν Κύριον. ι 

c Άνήρ φρόνιμος πολλά υποφέρει. Μακρόθυμος 
άνήρ* πολυ$ έν φρονήσει, ι — < Μακρόθυμος κα-

Β τασβέσει κρίσεις, ι 
« Ελεήμων άνήρ, μακρόθυμος. ι 
ι Όργήν Κυρίου ύποίσω, δτι ήμαρτον αύτφ. > 

c Χρηστδς Κύριος τοίς ύπομένουσιν αύτδν έν 
ήμερα θλίψεως. ι 

« Έάν υστέρηση, ύπόμεινον αύτδν, δτι ερχόμε­
νος ήξει, χα\ ού χρονιεί. ι 

c Ύπόμεινον με, λέγει Κύριος, είς ήμέραν ανα­
στάσεως μου, είς μαρτύριον * διότι τδ κρίμα θήσω 
είς συναγωγάς εθνών, ι 

ι Στέφανος έσται τοίς ύπομένουσιν, κα\ τοίς χρησί-
μοις αυτής. » 

t Μακάριοι πάντες οί εμμένοντες έν αύτφ. ι 
c Οί υπομένοντες τδν Θεδν, άλλάξουσιν ίσχύν, 

πτεροφυήσουσιν ώς αετοί * δραμούνται, χα\ ού κο-
πιάσουσι - βαδιοΰνται, κα\ ού πεινάσουσιν. t 

c Τέκνα, μακροθυμήσατε είς τήν έπελθούσαν ύμίν 
όργήν. Κατεδίωξε γάρ σε ό εχθρός σου, κα\ δψει 
αυτού τήν άπώλειαν έν τάχει , κα\ έπί τραχήλου 
αυτού έπιβήση. ι 

« *Αγαθδς Κύριος τοίς ύπομένουσιν αυτόν. * 

< Έ ω ς καιρού άνέξεται μακρόθυμος, κα\ ύστερον 
άναδωσει αύτφ ευφροσύνη. "Εως καιρού κρύψει τούς 
λόγους αύτοΰ, καί χείλη πολλών έκδιηγήσεται 
σύνεσιν αύτοΰ. > 

c Τέκνον, έάν προσέρχη δούλευε ιν Κυρίφ, έτοι-
μάσθητι τήν ψυχήν σου είς πειρασμόν. Εύθυνον τήν 

me cor luuin, ei susline : et ne festines in lempore l> καρδίαν σου, καί καρτέρησον, κα\ μή σπεύσης έν 
adductionis. Conjungere ei et ne abscedas, u l cre-
ecat in novissimis luis. > 

Eccli. v, 13. — ι Ια patienlia profer respon-
sum. 

Matth. xxiv, 13. —« Qui perseveravcrit usque in 
finem, bic salvtia erit. > 

Ltu. xx i , 19. — c ln paiientia vestra posside-
bitis animas veslras. ι 

Aa. νιι, 58, 59. — < Lapidabani Stepbanum 
iavocantero, et dicenlem : Domtne Jesu Cbriste, 
coiumendo spiritum rocuin. Posiiis auiein genibus, 
damavit voce magna, dicens : Domine, ne statuas 
i l l i * boc pcccalum. Ei cum hoc dixissct, obdor-
mivit in Douiino. > 

καιρψ επαγωγής. Κο)λήθητι αύτψ, κα\ μή άπο-
στής, ίνα αύξηθής έπ* έσχατων σου. > 

ι Έν μαχροθυμία φθέγγου άπόκρισιν. ι 

c Ό ύπομείνας είς τέλος, ούτος σωθήσεται. ι 

ι Έ ν τή υπομονή υμών κτήσασθε τάς ψυχάς 
υμών. > 

ι Έλιθοβόλουν τδν Στέφανον επικαλούμενο ν, κα\ 
λέγοντα* Κύριε Ιησού Χριστέ, δέξαι τδ πνεύμα 
μου. Θε\ς δέ τά γόνατα, έκραξε φωνή μεγάλη · Κ ύ · 
ριε, μή στήσης αύτοίς τήν άμαρτίαν. Κα\ ταύτα 
ειπών, έχοιμήθη. ι 
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c Έ ν παντ\ συνιστάνοντες εαυτούς ώς Θεού διά· Α Cor. ν ι , 4-8. 

κονοι, έν υπομονή πολλή, έν θλίψεσιν, έν ανάγκα ις, 
έν πληγαίς, έν φυλακαίς, έν άκαταστασίαις, έν κό-
ιτοις, έν άγρυπνίαις, έν νηστείαις, έν άγνδτητι, έν 
γνώσει, έν μακροθυμία, έν χρηστότητι, έν Πνεύματι 
άγίψ, έν αγάπη άνυποκρίτψ, έν λδγφ αληθείας, έν 
δυνάμει θεού, διά τών δπλων τής δικαιοσύνης, τών 
δεξιών καί αριστερών, διά δόξης κα\ ατιμίας, ι 

c Υπομονής έχετε χρε(αν, Γνα τδ θέλημα τού Θεού 
ποιήσαντες, κομίσησθε τήν έπαγγελίαν. Έ τ ι γάρ 
μικρδν δσον δσον, δ ερχόμενος ήξει, κα\ ού χρο-
νιεΤ. » 

« Πιστός δ λόγος. ΕΙ γάρ συναπεθάνομεν κα\ συζή-
σομεν * εί ύπομένομεν, καί συμβασιλεύσομεν* ε Ε άρ-
νησόμεθα, κάκείνος άρνήσεται ημάς. ι 

Ουδέν ούτως αίδεσίμους ποιεί, ώς τδ ύβριζομέ -
νους φέρε ιν. Μηδέποτε φοβηθής πειρασμόν. Έάν 
γάρ ψυχήν πα ρε σκευασμένη ν έχης, ού βλάπτει σε 
θλίψις. "0σπερ γάρτδ χρυσίον ού βλάπτει ή κάμινος, 
ούτως καί τδν γενναΐον ού διαφθείρει θλίψις. Τί 
ποιεί ή κάμινος; τδ χρυσίον καθαρδν ποιεί. Τί ερ­
γάζεται θλίψις τψ φέροντι; τήν υπομονή ν κα\ ύψη-
λοτέραν κατασκευάζει. 

Συναλλάγματα ήμίν έστι ταύτα πρδς τδν Αεσπό-
την. ΆντΙ τών έπανισταμένων τψ σώματι ημών 
μωλώπων, φωτεινδν ένδυμα ήμίν έπανθήσει* άντί 
της ατιμίας στέφανοι, άντ\ δεσμωτηρ(ων παράδεισος, 
κα\ άντ\τής μετά τ,ών κακούργων καταδίκης, ή μετά 
αγγέλων διαγωγή, 

Τήν ύπομονήν άσχει, δΓ ής έγνωμεν γυμνασθέν-
τας τούς μάρτυρας. 
ΤΙΤΑ. ΙΓ.— Περί τών μή υπομενόντων, άΛΧόΛι-

γοψν χουντών. 
« Όλιγόψυχος, Ισχυρώς άφρων, ι 

c Όλιγόψυχον άνδρα τίς ύποίσει; > 

« Ούα\ ύμίν τοίς άπολωλεκόσι τήν ύπομονήν. 
Κα\ τί ποιήσετε δταν έπισκέπτηται δ Κύριος; > 

3 8 6 

In omuibus nosmdipsoe 

Έάν όργισθής κατά τούλοιδορήσαντος, έβεβαίωσας j ) 
τά ονείδη. Τί γάρ οργής άφρονέστερον; Έάν δέ μεί-
ντ]ς άόργητος, ήσχυνας τδν ύβρίσαντα, έργψ τήν 
σωφροσύνη ν έπιδειξάμενος. 

Αεί τοίνυν τδ μανικδν κα\ έκπληκτον κίνημα, τής 
ψυχής καταστέλλε ιν τή μνήμη τών μακαρίων υπο­
δειγμάτων * πώς δ μακάριος Δαδίδ πράως ήνείχετο 
τής παροινίας τού Σεμεεί. Ού γάρ έδίδου καιρδν τή 
δργή κινηθήναι, πρδς τδν Θεδν μεταφέρων τήν έν-
νοιαν· δτι Κύριος εΐπεν, φησί, τψ Σεμεεί κατ· 
οράσθαι τόν άαβίδ. Διόπερ άκούων, άνήρ αίμάτων 
και παράνομος, ούκ εκείνοι έχαλέπηνεν, άλλ' έαυτδν 
έταπείνου, ώς κατά τήν άξίαν αύτψ τής ύβρεως 
δπαντώσης. Δύο δέ ταύτα περίελε άπδ σού, μήτε 

cxbibetiles, sicut Dei miii istri , in miilla palientia, 
in tribulatioiiibus, 705 1 1 1 necessitatibus,inplagte, 
incarceribus, inseditionibus, in laboribus, in \ i g i -
liie, in jejuniis, in casiilale, in ecienlia, in longa-
nimilate, iu benignitate, in Spiriiu sancio, iti cha-
ritate non Qcla, in verbo veritaiis, in virtulc Dei, 
per arma ju s lh i* , a dexiris el a sitristris, per glo-
riam et ignoniiniam. ι 

fobr. x, 36, 37. — « Palienlia vobis necessaria 
esi, ut, voluntalem Dei facienies, reporteiis re-
proniissionem. Adhuc eniin modicum aliquanlu-
lum, qui venlurus est, veniet, cl non tardabil. 

// Tim. i i , U . — ι Fidclis sermo. Nain »i 
commortui sumus, ei convivemus: si susiinemus, 

Β el conregnabiinus : el si negaverimus, et ille ne-
gabil nos. > 

S. Chrysosi. — Nihil venoralionem aeque cori-
ciliat, ut injurias acquo animo ferre. Nec subinde 
lenialiouem unquam perlimeseas. Si parato animo 
ee, nibi l l ibi delrimenti afferi aflliclio. Quemad-
modum enim fornax nullo deirimenlo auruiu 
af l ic i l : eodem modo calamilas nullam viro forti 
perniciem creat. Quidnam fornax facit ? aurum 
purtim reddit Quid ilem toteranli praeslat aflfi-
ctio? patientiam prorsus sublimiorem reddit. 

S. Basil. Hom. in Gord. marl. — Commulatio-
nes ejusmodi nobis cmn bero noslro st inl: ut 
pro flagris quae corporibus nosiris hifligunlur, 

- splendida vestis niteat; pro ignominia, coronsa; 
pro carcere ei vinculis, paradisus: pro condem-
natione cum facinorosis bominibus, angeloruxn 
societas. 

S. iVi/t. — Paiienliae stude, per quaro martyree 
exercitatos esse novimus. 
ΤΙΤ. X I I I . — De ii$ qui re$ adver$a$ minime $u$ti-

nent; sed animi imbecillitate laborant. 
Prov. iv, 29. — « Qui pusillanimis est, admo-

dara stulius est. ι 
Prov. xvni , 14. Pueillanimem virum quis gustt-

nebit? » 
EeclL n , 1 6 . — « Vae vobie, qui perdidistis 

sustinenliam. Et quid facietis quando visilaveril 
Dominus? ι 

S. Ba$il. - Si adversus conviciaiorem iralus ee, 
ipsius probra conGrmasli. Quid enim ira siullius ? 
Sin aulem ab ira immunis inaneeris, ei a quo 
contumelia lacessiltis es, pudorein ihcuesisti, roo-
dcsiiam opere praeferens. 

Ejusd. Hom. de ira. — Operae prelium est ig i -
lur , ul oplimorum exemplorum recordalione fu-
riosttm et veeanum animae iitotum coropescamus; 
puta, quam placide bcams David debacchationes 
ei conlumelias Scmei pertuleril. Non cnim ira-
cnndia* sese movendi spatium dabat, aed cogiia-
tionem suam ad Deum transferebal. Dominus 
enim% inqui t , prwcepit Semei ut ηιαίεάιοετβί Da-
vid(ll Βερ. χνι, 10). Qno faclum cst ut, cum 
audiret. vir sanguinuin , cl flagiliosus, hatid Hli 
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succenserel, sed seipsum doprimcrel, laiH|iiam Α σαυτδν μεγάλων Αξιον χ ρίνης, μήτε Ανθρώπων τινά 
weritis coiduineliis impeiilus. Duo porro isla abs 
te amputa; lioc est, iia ic coinpara, uti nec bo-
minem ullura dignitate longe te inferioreni esse 
arbilrerig. 

S. Ba$iL Hom. de ira. — Dominus, cum verbis 
ium exeniplispatieniiae nobis viam commonstravit. 
Nam et haec ipsius verba sunl : Qui vul l inler vos 
primus esse,erii omnium postretnus : el ipse euni 
a quo percussus esi , placide, et sine ulla animi 
commoiioiie pertulit. Etenim is qui coeli ei terrae 
Conditor et Dominus 706 e s l » <\ulal> o m u i i n l e l -
ligenle crcalura adoraiur, qus porlai omnia verbo 
virtulis suae, non eum qui sibi alapam impegerat, 
vivum deimsil in iufernum (tellure sciiicel bo-

περ\ πολύ έλαττούσθαί σου χατά τήν άξίαν νο-

Διά λόγων κα\ υποδειγμάτων ό Κύριος τήν τής 
υπομονής έπαίδευσεν ημάς όδόν πή μεν λ έ γ ω ν Ό 
Οέλων έν ύμίν είναι πρώτος, έσται πάντων έσχατος ψ 

πή βέ πράως κα\ άχινήτως άνεχόμενος τού τύπτον-
τος. Ό γάρ ουρανού κα\ γής Ποιητής κα\ Δεσπό­
της, παρά πάσης τής νοητής κτίσεως προσκυνούμε-
νος, ό φέρων τά πάντα τω £ ή ματ ι τής δυνάμεως 
αυτού, ούχ\ ζώντα έπεμψε τδν ^απίζοντα είς τδν 
$δην, τής γής ύπο^αγβίσης τψ δυσσεβεί, άλλ' 
ένουθέτει κα\ έδίδασκε, λέγων ΕΙ κακώς έΛάΛησα, 

ϊϊϊϊίϊϊ inipio debbceute), veruin bis ipsum verbie Β μαρτύριχσον περϊ xov καχοϋ' εί δέ καλώς, τί με 
commonebat et entdiebal: Si maU locutus «um, δέρεις; Έάν γάρ έθισθής πάντων έσχατος είναι, 
testimonium perhibe άε malo. Si auUm btw, quid κατά τήν έντολήν Κυρίου, ούποτε αγανακτήσεις ώς 
tne ccedit? (Joau. χνιιι, 2 2 . ) Nam si secundum παρά τήν άξίαν καθυβριζόμενος. 
Domini roandaium, omnium esse posiremus assuescas, nuaquam cxcandesces, ceu injuria i q -
digne lacessitus. 

S. NilL — Animo aesiuare, et nolle suslinere, 
magnas variasque calamitaiea afferi, 

Stuliiiia est, impatieniem, et niinime fortem 
in variis tentationum generibus se prabere. Idque 
t ibi pertuadeat Job bis uxorem verbis alloqueus: 
Quasi una de slullis rouiieribus locula ee (Job 
u , 40). 

LITTERA Φ. 
ΤΙΤ. I . — De hospitalitale εί fraterno αηιοτε. Q 
Gtn. xv iu , 4-5. c Apparuil Deus Abraham ad 

quercum Mainbre, cum ille sederel ad ostium 
laberuaculi eui meridie. Cumque elevasset oculos 
euos, v i d i l , et ecce Ires v i r i subant prope eum. 
Quos cum vidisset, cucurril in occursum eorum, 
et adoravit in terram, ei d i x i t : Domine, si in-
vedi gratiam coram te , ne transeas puerum luum. 
Ac quidem sumaUir aqua, et laveni pedes veairoe. 
El refociilamini eub acboribua, et accipiaiu pa-
ncm, el maiiducabiiis, et poatea pergeiis viain 
vesiram. · 

Gen. xw, 1-3. « Venerqnt duo augeli Sodomam 
vespere : Lot porro sedebal ad poriara civitaiis. 
Videns autem L o t , surrexil obviain eia, et ado 

Τδ όλιγωρείν, καΛ μή θέλειν ύπομένειν, συμφοράς 
μεγάλας καί ποικίλος Απεργάζεται. 

Αφροσύνη εστίν ή ανυπομονησία, καί τδ άκαρ-
τέρητον έν παντοίοις πειρασμοίς. Καλ πειθέτω σε δ 
Ίώβ πρδς τήν γυναίκα λέγων, δτι "Ωσπερ μία τών 
αφρόνων γυναικών έλάλησας. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟ Ν Φ. 
ΤΙΤΑ. Α'. — Ι7ερ2 φιλοξενίας καϊ φιλαδελφίας. 

ι "Πφθη δ Θεδς τψ Αβραάμ πρδς τή δρυΐ τή 
Μαμβρέ, καθήμενου αυτού έπ\ τής θύρας τής σκη­
νής αυτού μεσημβρίας. 'Αναβλέψας δέ τοίς δφθαλ-
μοίς αυτού, είδε ν , κα\ ίδού τρείς άνδρες είστήκεσαν 
επάνω αυτού. Κα\ ίδών έδραμεν είς συνάντησιν αύ­
τοίς, κα\ προσεκύνησεν έπ\ τήν γήν, κα\ ε ί π ε ν 
Κύριε, εί Αρα εύρον χάριν εναντίον σου, μή παρ-
έλθης τδν παίδά σου. Ληφθήτω δή ύδωρ, καί νιψά· 
τωσαν τούς πόδας υμών, καί καταψύξατε ύπδ τδ 
δένδρον * κα\ λήψομαι άρτον, κα\ φάγεσθε, καλ μετά 
ταύτα άπελεύσεσθε τήν δδδν υμών. ι 

c ΤΗλθον οί δύο άγγελοι είς $όδομα εσπέρας * Αώτ 
δέ έκάθητο παρά τήν πύλη ν Σοδόμων. Τ$ών (έ Αώτ, 
έξανέστη είς συνάντησιν αύτοίς, κα\ προσεχύνησε 

ravil pronus in terrara, e t d i x i l : Ecoe, domini, ^ τψ προσώπιρ έπ\ τήν. γήν, καί είπε ν Ίδού, κύριοι, 
dcclinaie io domum pueri vestr i , et naaneie i b i : 
el lavaie pedes vestros, et manc eurgenie» proii-
cisceroini in viaui veslram. Qui dixerunt: M i -
nime; sed in plalea manebimus. El compulit cos, 
et diverleropi ad ipeuni. > 

Gex. xxiv, 30. — ι Laban, andiiis scrmunibus 
eororis, venit ad v i ru iu , cuui is slarel juxia 
canielos prope fontem. Et aii e i ; Veni, ingredere, 
bepedicte Domiui: quare stas foris? · 

Exod. xx i i , 21 . — c Advenam non affligeiis, 
neque vexabiii*. Eratis enim advenae in iEgypio. ι 

lAvit. xix, 31 . — c Si quisadvena veneril inter 
vo6 ia terra veaira, noa affligeiis eum : velut 
indigena erit ioter vos. ι 

έκκλίνατε είς τδν οίκον τού παιδδς υμών, κατα­
λύσατε, κα\ νίψατε τούς πόδας υμών, κα\ δρθρι-
σαντες άπελεύσεσθε είς τήν δδδν υμών. Κα\ είπον * 
Ούχ\, άλλ* έν τή πλατεία καταλύσομεν. Κα\ κατεβιά-
σατο αυτούς, κα\ έκλιναν πρδς αυτόν. > 

ι Άκουσας Λαβαν τά βήματα τής αδελφής αυτού, 
ήλθε πρδς τδν άνθρωπον, έστηχότος αυτού έπ\ τών 
καμήλων έπι τής πηγής. ΚαΙ είπεν αύτψ * Δεύρο, 
είσελθε, εύλογητδς Κύριος. "Ινα τί έστηκας έ ξ ω ; ι 

ι Προσήλυτον ού χαχώσετε, ουδέ μή θλίψετε αυ­
τόν · ήτε γάρ προσήλυτοι έν τή Αίγύπτψ. ι 

c Έάν τις προσέλθη έν ύμίν προσήλυτος έν τή 
γή υμών, ού θλίψετε αυτόν · ώς αυτόχθων Εσται έν 
ύμίν. } 
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€ Εΐπεν άνήρ δ πρεσβύτης· HoG πορεύη, χα\ Α Jwdic xix, 17-21. — < Ait vir scnex : Quo va-

πόθεν Ι ρ χ η ; ΚαΙ εΐπεν πρδς αυτόν * Διαβαίνομε ν 
ήιιείς εχ Βηθλεέμ της Ιούδα έως μερών 6ρους 
Έφραίμ , χαλ ούχ έστιν Ανήρ ό συνάγων με είς τήν 
οίκίαν. Καλ εΐπεν ό άνήρ δ πρεσβύτης * ΕΙρήνευσον, 
πάν τδ υστέρημα σου έπ 'έμέ* πλήν έν τή πλατεία 
μή κατάλυσης. Καλ είσήγαγεν αύτδν είς τήν οίκίαν 
αυτού * χαλ απήγαγε τούς όνους, καλ παρενέβαλε 
τοίς ύποζυγίοις αυτού χορτάσματα, χαλ ένιψαν τούς 
πόδας αυτών, καλ έφαγον, χαλ έπιον. ι 

t Έ ξ ω ούχ ηύλίζετο ξένος * ή θύρα μου παντλ 
έλθόντι ήνέωκτο. » 

4 Ό δεχόμενος προφήτην είς δνομα προφήτου, 
μισθδν προφήτου λήψεται. Καλ δ δεχόμενος δί­
καιον είς δνομα δικαίου, μισθδν δικαίου λήψεται. » 

c Διασωθέντες δέ έγνωσαν, δτι Μελίτη ή νήσος 
καλείται. Οί δέ βάρβαροι παρείχον ού τήν τυχούσαν 
φιλανθρωπίαν. 'Ανάψαντες γάρ πυρά ν, προσελά-
βοντο πάντας ημάς διά τδν ύετδν τδν έφεστώτα, χαλ 
δ·.ά τδ ψύχος. Έν δέ τοίς περλ τδν τόπον εκείνον 
υπήρχε χωρία τ φ πρώτφ τής νήσου, ονόματι Που-
πλίω, δς άναδεξάμενοςήμάς τρείς ημέρας, φιλοφρό-
νως έξένισεν.» 

4 Ή φιλαδελφία μενέτω * καλ τής φιλοξενίας μή 
έπιλανθάνεσθε. Διά ταύτης γάρ Ιλαθόν τίνες ξενί-
σαντες αγγέλους, ι 

Siror σεαντότ ϊσθι, καϊ τίμα ξέτους. Q 
Μή άτιμάσης τδν ξένον, έπελ καλ ημείς ξένοι καλ 

πάροικοι. 
Γενώμεθα φιλάδελφοι μάλλον, ή φίλαυτοι. 
Ξένος προσέπεσεν άοικος, παρεπίδημος; ύπόδεξαι 

διά τούτου τδν διά σέ ξενιτεύσαντα, χαλ ταύτα έν 
τοίς Ιδίοις. 

'Οτε έπλ τήν Σαραπτίαν χήραν δ προφήτης είσ­
ήλθεν, δτε λιμώττων ό ξένος παρεγένετο προς τήν 
λιμώττουσαν ξενοδόχον, δρακδς αλεύρου πηγήν άέν-
ναον τήν ύδρίαν εργάζεται, ού τήν ποσότητα τής 
δωρεάς έξετάσας, άλλά τή προθυμία τής φιλοξενίας 
Αντιμετρήσας τήν άμοιβήν. Τοιαύτα γάρ τά τής 
χάριτος * μικρά λαμβάνουσα μεγάλα χαρίζεται» 

Ζένος χαλ πένης Θεού χολλύριον * δ δεχόμενος αύ- D 
τους ταχέως άναβλέψει. 

'Βλθεν Ηλίας είς Σάρεπτα της Ζιδωνος, καλ είδεν 
γυναίκα χήραν ξυλευομένην - χαλ τί φησιν; Δδς*μοι 
μικρδν ύδωρ, ίνα π ίω. Απελθούσα δέ ή χήρα, 
ήνεγκεν .αύτψ, χαλ έπιεν Ηλίας . Καλ είπεν αυτή * 
ΑήψΒ Αή μοι χαλ ψωμδν άρτου, καλ φάγομαι. Ή δέ 
ε ί π ε ν ' Ζή Κύριος, ε ί έσττ μοι άλλ' ή δράξ αλεύρου 
έν τή υδρία, καλ ολίγον έλαιον έν τ φ χαμψάχει, δ 
«χήσομεν, χαλ φαγόμεθα, έγώ χαλ τά παιδία μου, 
χαλ άποθανούμεθα. Τί ούν Ηλίας; Άπελθε , φησλ, 
καλ ποίησόν μοι έγκρυφίαν κατ α μόνος, καλ φάγομαι* 
κα\ ούτως ποιήσεις τοίς τέκνοις σου, χαλ φάγονται. 
Τί ποιείς, Ηλία ; Έ σ τ ω , Αρτον θέλεις* τί καταμόνας 

dis, cl unde venis? Ei dixi l ad euni : Transiitui* 
nos ex Beibleem Juda usque ad paries iuouiis 
Ephraim : et nemo esl qui me in domum suani 
culligal. El d ixi l vir senex : Pacatus esto : omue 
quod libi deest, apud ine es i : latiluin, quaeso, ne 
in platea maneas. Inlroduxilque eum in donium 
suam, ct deduxil asinos, et injecil jumemis cjus 
paleas, el laverunl pedcs suos, el inanducave-
r u n i , ei biberui^i. > 

Job xxxi , 32. — « Foris non pernoctabal exlra-
neus, el oslium meuiri omni advcnienli patebat. » 

707 Matih. χ, 41. — ι Qui recipii propbeiam ίιι 
nomJnc propbelae , mercedcm propbefee accipiet: 
el qui recipit justum in nomine jo s l i , mercedeui 

^ jusll accipiet. ι 
Act. X X V I I I , 1-3, 7. —« Cum autem evasisseni, 

cognoverunl, quod Mcliia eral baec insula. Bar-
bari vero prscslabam non modicani humanitateio. 
Accensa enim pyra, reficiebant nos omnes pro-
pler imbrein qui imminebai, el frigug. ln locis 
auiero illis erant pnedia principi insuhe, noniine 
Publii , qui nos suscipiens triduo benigne cxbi-
buit. ι 

Hebr. xm, 1, 2. — « Cbaritax fraternitalis ma-
neal iu vobie, et boapiialitalem nolile oblivisci. 
Per bancenim laiuerunt quidajro angelis jKispitio 
receplis. > 

S. Greg. Naz. tn Mono$t. acrost. 
Te noris ho$pitem, alque honora hotpites. 

Ne asperneris peregrinum. Quandoquidetn nos 
qiioque peregrini el advenae SIIQIIIS. 

Fralrum potius, quam nostri amantes siiuus. 
Hospes obtigil, domo carens et peregrinus 1 per 

bunc illum excipe, qui lua causa percgrinus 
egit, atque in suis. 

S. Chrysost. — Ciim ad Sareptenam viduam 
propbeta se coniu l i l ; cum farae laborana bospes 
ad esurientem boapUam accceail, pugilli farina* 
foiUem perennein reddidit: non benefieii quami-
taiem remeiiens, aed hoftpifalHatift alacniaii tieem 
roercedemque rependens. Hujuimodi quippe d i -
viaa gratia esl, n l , cuni exigua capaat, magna 
Jargiatur. 

Evagrii. — Peregrinos ei paiiper i)ei coHyrmoi 
swi i : qui exceperit, statim oculoruro «anUaie 
donabitur. 

Venit Elias in Sarepla Sidoniorum, et \ i d i i mu-
lierem colligenlem ligna, dii i lque ci : Da iuibi 
paululum aqus, ut bibam. Profecia umlier auu-
l i l ips i ; ac bibit. Ttitu rursum ail ad eam : Ac-
cipe mibi, obsecro, et buccellam panis, ut com-
edani. Qua3 respoodit : Vivit Dpmiaiis, si cst 
mibi praBler pugillum fario* in bydria, et paulu-
lum olei in lecylbo, quod faciamua, et edauuis 
ego et pueri mei , et oioriaiuur. Qiiid igitur EiiatT 
A b i , inqui l , et fac mibi separatim subciaericiiun 
paoem , ut edam: aique ila iacies filite tuis, ct 
comedent. Quid agis, Elias? Panom vis?Quid el 
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391 S.JOANNIS 
separatim quaerie? Numenim gratlam censere non 
debes, ut cum filiis comedas? tu ederevis, ct 
eiiorum agmen fame prafocare? A i vidua nequa-
quam conturbala es l , nec d i x i t : Tu ipse es, qoi 
famem invcxisti; ct lu , irt raniis reliquiis vescaris, 
venis? «ec rursum ltls verbis usa est: Tanlumne 
terrarum orbeni reliquisti , ut ad me venires, l i -
bcrosque meoa necares fauie? lu famie bujue 
auclor es; et a me alimenHim poscis? sed velut 
Abralumica quaedam tnulier, doinum ingressa, 
fecil quod Elias dixcrat. Ac tum cernere viduam 
cral bospitalilaiis laude ipso quoque Abrabamo 
superiorem. Nam ille cura opibus afflueret, angc-
los hospilio cxcepit: baec aulem vUam et rooriem 
offerens bospitaliiatis officium propbeta? prseslitit. 
Alque iuiiteri Ucebai naturam labasccntejn, et 
tamen bospilaliuiis munere perfungeniem. Vrdet 
viscera dcjecla, el propbelatn suscipienlia? Uni-
\ersae filioruni turbae sepulcrum paravit. Quan-
lum exini ad viduae proposilam allinet, i l l i exlre-
mum vilae 708 d i e m obierant. Haud plane scio 
quibus laudibus viduaro banc efleram. Quomodo 
cnim liberoe conlempsit, atque hospitalitaleni 
colnil? quomodo ipsa nalura uon cxcaiiduit? 
quomodo vulva immutata non est? quomodo v i -
ecera oiiniroe fracta dissoluiaque suit t , quse uni-
versorum flliorum gregein jamjamque faine inter-
iturum genlirenl? veruiu bis omnibus se supe-
riorem prebai t , ac prophetam bospilio excepit. 
Poslquam igitur accepit, et comcdil prophela, 
vicem subinde ipsi rependit. Seminavit bospiiali-
taieui vidua : nullaque inlerposita uiora segelem 
pieiate florentem messuil. Ecquid enim Elias ait ? 
Vivit Dominus, hydria farinae non deficiet, et 
Atque ita dexira viduse roanus torcular facla est, 
suppeditantes; propbeia nimirum viduam paucis 
facla est. 

Ί1Τ. I I . — De humanitate, εί bonitate, el patienlia 
Dei : quodque $atiu$ l i f in Dei, quam in homi-
nvm, manut incidere. 

Exod. xxxiv, 6. — < Doroinug Deus luug, m i -
serator et mieericors eei : patiena, et mutliplicis 
mitcricordiae , «t verax, et justus. > 

// Reg. xxi? t 11-14« — t Verbiim Domini fa-
clum esi ad Gad videnlem dicens: Yade et lo-
qucris ad David , dicens : Elige l ib i accidere, 
aui iribua annis famem in terra, aut t r ibu i men-
iibus fugere le a facie Allopbylorum , eis te per-
teqoentibut; aul tribus diebu* fleri morlem in 
terra. Ei dixi i David ad Gad : Angusia mibi valde 
suntindique, et baec tria. Incidam, quaeao, inma-
nns Dominl , quoniam miserationee ejus muliae 
admodum. In manut autem hominum non inci-
dam. Atque Deus immii i t roortem in Israel, a 
mane usque ad tempns prandii, et morlui suut 
ex populo a Dan utque Bersabee sepiuaginta 
nritiia virorum. Aique cxtendit angclus manum 

DAMASCENI 392 
Α ζητείς ί Ου γάρ οφείλεις ευχαρίστησα·., ίνα μετά τών 

τέκνων φάγης; σύ θέλεις φαγείν, κα\ δήμο ν τέκνων 
πνίξαι; Άλλ* δμως ή χήρα ούκ έταράχθη, ουδέ είπεν 
Σύ ε ΐδ τδν λιμδν ποιήσας, κα\ έν τοίς λειψάνοις τού 
λιμού διατραφήναι ήλθες * ουδέ είπεν, δτι Τοσούτον 
κδσμον κατέλιπες, κα\ πρδς με ήλθες λιμψ κατα 
φθείραι τά παιδία ' σύ εί δ αίτιος γενόμενος του λι­
μού, καί παρ* έμού τροφή ν αΐτείς; άλλ'ώς 'Αβραα· 
μιαία τις γυνή, είσελθούσα έ ποίησε ν κατά τδ £ήμα 
Ηλίου. ΚαΙ ήν ίδείν τού Αβραάμ τήν χήραν φιλοζε-
νεστέραν. Εκείνος μέν γάρ κα\ εύπορος ών, αγγέ­
λους έξένισεν, αύτη δέ ζωήν καί θάνατον προσενεγ-
χούσα έξένισε τδν προφήτην. Κα\ ήν ίδείν φύσιν 
χαταπονουμένην, χα\ φιλοξενίαν ένεργουμένην. Βί· 
δες σπλάγχνα ^ιπτδμενα, κα\ προφήτην δεχόμενα; 

Β Όλόκληρον δήμο ν τέκνων τάφον είργάσατο. "Οσον 
γάρ είς προαίρεσιν της χήρας, εκείνα τετελευτήκα-
σιν. Ούκ οίδα πώς εγκωμιάσω τήν χήραν. Πώς 
τέκνων κατεφρόνησεν, κα\ φιλοξενίαν έτίμησεν; 
πώς ή φύσις αυτή ούκ ήγανάκτησεν; πώς ή μήτρα 
ούκ ήλλοιώθη; πώς τά σπλάγχνα ού διελύθη, βλέ­
ποντα όλόκληρον δήμον παίδων ύπδ λιμού μέλλοντα 
φθείρεσθαι; άλλά ανωτέρα πάντων έγένετο, κα\ τδν 
προφήτην έξένισεν. *Πς ούν έλαβεν δ προφήτης, κα\ 
έφαγεν, λοιπδν τάς άμοιβάς άποδίδωσιν. Έσπειρε 
φιλοξενίαν ή χήρα, κα\ ευθύς τδν άσταχυν κομωντα 
τή εύσεβεία έθέρισεν. Τί γάρ φησι; Ζή Κύριος · 
ή υδρία τοΰ αλεύρου ούχ εκλείψει, καί δ καμψάκης 
τού ελαίου ούκ έλαττονήσει. ΚσΛ έγένετο ή δεξιά τής 

C ΧήΡ α* ^ v ^ t ή αριστερά άλων, καί δράγματα 
άναγκαίως τδν καρπδν παρέχοντα, δ ι 1 ολίγου τού 
προφήτου τήν χήραν διατρέφοντος. Αηνδς καί άλων 
έγένετο ή οΙκία τής χήρας, 

lecyibus olci uon minueiur ( / / / Reg. X T I I , 40-U). 
et ainistra area et manipuli hecessario fructum 

aleute. Torcularis et areae i n a i a r viduae domus 

ΉΤΑ. B \ —Περϊ φιλανθρωπίας Beov, xal άγα-
θότητοζ* χαϊ μαχροθνμίας* καϊ δη κρβΐττον 
έμπεσεϊν είς χείρας τον θεοΰ , καί / ιή ε4ς χει» 
ρας ανθρώπων. 

c Κύριος δ Θεός σου οίχτίρμων χα\ ελεήμων εστί, 
μακρόθυμος, κα\ πολυέλεος, κα\ άληθινδς, και δί-

ρ κ α ι ο ς . ι 

ι 'Ρήμα Κυρίου έγένετο πρδς Γάδ τδν δρώντα, λέ­
γων* Πορεύου, κα\ λαλήσεις πρδς Δαβίδ, λέγων * Έ κ -
λεξαι σεαυτψγενέσθαι,ήτρία έτη λιμδν έπ\ τήν γήν, ή 
τρείς μήνας φεύγειν σε εκπροσώπου τών αλλοφύλων, 
κα\ αυτούς καταδιώκοντας σε · ή γενέσθαι τρείς ημέ­
ρας θάνατον έν τ)) γ |) . Κα\ είπεν Δαβ\δ πρδς Γάδ* 
Στενά μοι πανταχόθεν σφόδρα έστ\, χα\ τά τρία. 
Έμπεσούμαιδή είς χείρας Κυρίου, δτι πολλο\ οί 
οίχτιρμο\ αυτού σφόδρα. Είς δέ χείρας ανθρώπων 
ού μήέμπέσω. Κα\ έδωκε Κύριος θάνατον έν Ισραήλ 1 

άπδ πρωίθεν έως ώρας αρίστου * χα\ άπέθανον έχ 
τού λαού, άπδ Δάν έως Βηρσαβεέ, έβδομήκοντα χι­
λιάδες ανδρών. Κα\ έξέτεινεν δ άγγελος τήν χείρ* 
αυτού έπϊ Ιερουσαλήμ τού διαφθείραι έν αυτή. Και 
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τοαρεκλήθη Κύριος έπ\ τή κακία. Κα\ εΐπεν τψ άγ- Α suam supfcr Jerusalem, ut perderet in ca. E l po> 

ni lui l Dominum super malilia. Ei ait angdlo : γέλω * 'Ιχχνδν, Ανες τήν χείρα σου. · 

κριτής δίκαιος, κα\ ισχυρδς, κα\ μα-

έκζη-

• Ό θεδς 
κρδθυμος. » 

ε ΚατΑ τδ πλήθος τής οργής αύτοΰ ουκ 
τήσει. > 

ε Μνήαθητι των οίκτιρμών σου, Κύριε, > — < Ός 
πολύ τδ πλήθος τής χρηστότητες σου, Κύριε, ι 

Τού ελέους σου, Κύριε, πλήρης ή γή . » 

ι Ανθρώπους κα\κτήνη σώσεις, Κύριε· ώς έπλή-
θυνας τδ έλεος σου. > 

€ Σύ, Κύριε, χρηστδς, κα\ επιεικής, κα\ πολυέλεος 
πάσι. Σύ, Κύριε δ Θεος μου, οίκτίρμων κα\ ελεή­
μων. · ' 

Οίκτίρμων χαι ελεήμων δ Κύριος* μακρό­
θυμος. ι 

ε Ελεήμων κα\ οίκτίρμων ύ Κύριος, τροφή ν έδωκε 
τοίς . . . . > _ ^ w 

ε Τις Θεδς ώσπερ σύ* έξαίρων αδικίας, κα\ υπερ­
βαίνων ασεβείας τοίς καταλοίποις τής κληρονομιάς 
αυτού. Ού συνέσχεν είς μαρτύριο ν όργήν* αυτού, δτι 
θελητής ελέους εστίν. Αύτδς επιστρέψει, κα\ οίκτει-
ρήσει ή μας. Καταδύσει τ Ας Αμαρτίας ημών, κα\ 
άπο££ιφήσονται είς τά βάθη τής θαλάσσης. 

« Κύριος μακρόθυμος, κα\ μεγάλη ή Ισχύς αυ­
τού. » 

c Έ γ ώ έποίησα, κα\ έγώ άνήσω. Καί έγώ άνα-
λήψομαχ, χα\ σώσω υμάς. ι 

ε Έαιώπησα * μή κα\ άε\ σιωπήσομαι, καλ άν-
έξομαι; > 

ι Ούκ είς τδν αίώνα έγώ ύμίν δργισθήσομαι, 
ουδέ φωνή τής αδικίας καταπατήσει υμάς. > 

c Έξεπέτασα τάς χείρας μου πρδς λαδν άπει-
θούντα, άντιλέγοντα , τοίς πορευομένοις δδψ ού 
καλή, άλλ* οπίσω τών αμαρτιών αυτών, ι 

€ Ελεείς πάντας, δτι πάντα δύνασαι, καί παρ-
ορ4ς αμαρτήματα ανθρώπων είς μετάνοιαν. Φείδη 
δέ πάντων , δτι σά έστι πάντα, φιλόψυχε. Τδ γάρ 
άγιον σου Πνεύμα έν πάσιν. · 

c Σύ δεσπόζων Ισχύος έν έπιεικεία κρίνεις, καί 
μετά πολλής φειδούςδιοικείς ημάς. Πάρεστί σοι, δταν 
θέλης, τδ δύνασθαι. Έδίδαξας δέ σου τδν λαδν διά 
τών τοιούτων έργων, δτι δεί δίκαιον είναι φιλάνθρω-
πον. ι 

ε Έμπεσούμεθα είς χείρας Κυρίου, κα\ ούκ είς 
χείρας ανθρώπων. 'Ος γάρ ή μεγαλοσύνη αυτού, καί 
τδ Ελεος αυτού. > 

ε Τδν ήλιον αυτού ανατέλλει έπ\ πονηρούς κα\ 
αγαθούς, κα\ βρέχει έπ\ δικαίους κα\ αδίκους, ι 

ε Εί ύμείς πονηροί δντες, οίδατε δόματα αγα­
θά Αιδόναι τοίς τέκνοις υμών, πόσψ μάλλον δ Πα­
τήρ υμών δ έν ούρανοίς δώσει αγαθά 'τοίς αΐτού-
οτν; ι 

P A T R O L . GR . X C V L 

Suflicit, conlina manum luam. 1 
, Psal. νιι, 12.— Deus judex juslue, foriia jel pa-
licns. > 

P$al. ix, 4. — c Secundum muUitudinen iwe 
suae non quaerel. > 

PsaL xxiv, 6, 30. — « Remioiscere roiseratio-
num tuarum, Domine. » — < Quaia ruagoa n u l -
tiludo dulcedinis tuae, Domine I > 

Psal. cxviu, 32. — Misericordia lua, Doouae, 
plena esttcrra. 1 

Psal. xxxv, 8. — « Hoinines ei jtunenia salva-
bis, Doniine: quemadmodum mulliplkasli miseri- ' 
cordiam loani. 1 

PiaL L X X X V , 5,15. — c Tu, Doroine, euavis et 
mi l i s , et multae inisericordiae omnibus. Tu , De-

• roine Deu* mcus, miseralor el miserlcgra. · 
Psal. cn, 8. — c Miseralor et misericors Domi-

nue: longanimU. » 
Psal. cx, 4. — Misericors et miserator Bomi-

nus, escara dedit. » 
Mich. νιι, 18-20. — c Quie Deus sicut l u , au-

fereas iniquitalem, et transcendens injuaUiia* his 
qui reliqui sunt de baereditale Cua. Noo teouii ia 
lesiimonium iram auam, quia volens miaerieor-
diae est. Ipse convertetur el mieerebiiur noalr i : 
demerget peccau aoetra, et projickntur io pro-
fundum mafis oauiia peceau noalra. > 

JQQNahum 1, 3 . — c Dominus paiions, et magna 
virlu* ejus. > 

Jsa. X L V I , 4. — f Ego feci, etego dimillam. Ει 
ego suscipiam, et ego salvos vos faciam. > 

l$a. X L I I , 14. — t Tactii : nnm aemper laeebo, 
el susiuiebo? 1 

ha. L V I I , 10. — 1 Non in aeternuin ego vobis 
irascar : nec vox RijuaiUitt conculcabU vos. » 

/ i a . L X V , 2. — € Expandi nanue meas ad popu-
l u n incredulum el comradiceiUeja, qui nou aua-
bulant in via bona, sed post peccaia sua. > 

Sap. x i , 23, 26. — < liisererie omnium, quia 
omnia poles, et dUsimnIaa peccala bosuouw pro-
plcr poeniientiam. Parcis omaibua, quia lua suni 
omnia, qui araas aoimas. Saueiua autem Spirilus 

D iuus in omnibus est. ι 

Sap. x i i , 1, *8. — ι Tu dominalor virtulis cum 
tranquillitale judtoai, e i com magna iDdulgeatia 
disponis omoia. Adest enim t i b i , ciura voiueris, 
posse. Docuisli autem popukin cuum per laiia 
opera, quoaiain oportol j u a c u m eeae bumaRum» > 

Eccli. 11, 22. — c IneideiH» k i roaima Domini, 
ei n o n \u m e n o a b o m i n u m . S e e u n d u m M i n » a -

gnitudiDem ipsiue, aic et roiserieordia βμ« . 
Mattk. v, 4$. — 1 Solem auum e r i i i faeii auper 

maloe ei boiios, etplnit svper jnalos e l injustos. # 
Maith. νιι, H . —« Si vos, cum sitis mali, Bostis 

bona data dare Qliis vestris, quanto magis Paier 
vester qui in coelis estf dabii bona pel^alibue se?» 

1 3 
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Luc. x i , 55, 54. — · Tunc abieruitl in locam Α « Τότε άπήλθον έπ\ τδν τόπον τδν καλού με νον 
Κράνιον, καΐέκεί έ σταύρωσαν τον Τη σου ν, καί τούς 
κακούργους, τδν μέν έκ δεξιών, τδνδέ έξ αριστερών. 
Ό δ έ Ιησούς έλεγεν · Πάτερ, άφες αύτοίς * ού γάρ 
οΓδασι τί ποιούσιν. ι 

ι Πολύ εύσπλαγχνδς έστι Κύριος καί οίκτίρ­
μων. ι 

t Τήν τού Κυρίου μακροθυμίαν σωτηρίαν ήγεί-
σθε. ι 

Καίτοι γε δ άγαθδς αγαθών παρεκτικδς έστι δη­
λονότι. 

Πολλών δντων έφ' οίς θαυμάζεται δ Θεδς, ουδέν 
ούτως αυτού ώς τδ εύεργετείν ίδιαίτατον. 

qui vocaiur Caltaria, et illic crucifixerunt Jesum, 
ctlatrones, tinuma dexlris, et allcrum a einistris. 
J sus auiem dicebal: Palcr, dimille illis : non 
enim sciunl quid faciunl. > 

Jucob. ν , I I . — ι Mullura misericors est Domi-
vus ei miserator.» 

// -Peir. ιιι, 15. — « Longanimitaiem Domini sa-
lniem extatimate. > 

S. Basil. — Alqui non esl dubiiim qtiin, qui 
LoriHS est, ipse eibona largiatur. 

S. Greg. Naz. — Cum mulia sint, ob quai Deura 
admireimir, tum nihil i l l i apque proprium esl, u l 
de omnibns bene mereri. 

Mullas aique admirandas salutis vlas Devs novo 
exetnplo elmere novit, qua proclivis esl ad btima- Β καινοτομείν, νεύον πρδς τδ φιλάνθρωπο ν, 
nitatem. 

S. Greg. JVyje. — Isqui natura bonosest, bono-
rum quoque aii largitor necesse esl. 

S. Chrysont,— Neroo ila sibi ipse indulserit, uti 
Deus in priiiue agit, ne quid mali perpettamur. 

Ejusmodi divina leniias esl in illos qui ea, ul 
opus, ulunltJf,utlongiorem ipsis ad exiremum pce-
naro infligat: el quemadmodutn iis qui nieniem cl 
animam muiant, uli l i tai i est, sic duris et obstiua-
tis gravioree cruciatue accersit. 

Ejusd. — Quamvis Deus perversitalem noslram 
prsenoverit, nunquara tamen q u « sua eunt, praesiare 
desinit. Nam Kcet ejus nionita repudieimis, ipsc 
nihHominue 
si in majora vitia nos proruamus, bujos rci culpa, τούς ώθούμεν κακά, ούκέτι τούτο παρά 

Πολλάς κα\ παραδόξους σωτηρίας οίδε τδ Θείον 

* Ό τή φύσει άγαθδς κα\ αγαθών π ά ν τ ω ς ' π α ρ -
εκτικδς γίνεται. 

Ουδείς ούτως εαυτού φείδοιτο Αν, ώς δ Θεδς μάλ­
λον μηδέν ημάς πάσχε ι ν κακόν. 

Τοιαύτη ή τού θεού μακροθυμία τοίς ούκ είς 
δέον χρωμένοις αυτή. Μακροτέραν ( i ) πρδς τδ τέλος 
επάγει τήν δίκην, κα\ καθάπερ τοίς μετανοοΰ-
σιν ωφέλιμος (2), ούτω τοίς άνενδότοις καί σκλη-
ροίς μειζόνων γίνεται κολάσεων πρόφασις (5). 

Ουδέποτε παύεται διά τήν πρόγνωσιν τής ημετέ­
ρας κακίας τά αυτού ποιων δ θεός. Κάν γάρ ημείς 
μή δεχώμεθα τήν νουθεσίαν , αύτδς τήν εαυτού 

benignitatie suae specimen edit. Quod ^ φιλανθρωπίαν έπιδείκνυται. Εί δέ είς μείζονα έαυ-
vilia nos proruamus, bujos rci culpa, τούς ώθούμεν κακά, ούκέτι τούτο παρά τδν μα: μακρό-

ιιοη in eum qui paiienlia et lenitale usus est, re-
ferri debet ( quippe qui non eo lemtaiem adbibuii, 
i t i periremus, 710 8 e d n t s a l v i essemu»), verrnn 
iu nos qui inexplicabilera ipsius bumanilati i i i ju -
riam inUilerinws. 

Ejusd. Htm. Ht parab. deeem mlll. Uilent. — 
Apud nos boraines dcbita exposcere, opuleniiaesl: 
apud Deum atiiem «a cottdenare, opuleruia esl. Ac 
nos curti debiiam pccumam accipimus, faculiali-
bus augemur : Deus aulem, cum scelerum gratiam 
facii, Itjm maxime dilescit. Divinae siquidem boni-
taiis opcs in bomiimm salute positae sunt: quem-
adrtodum Patttus ait : Qui dives est in ποε, el in 
omnes qui invocanl illum (Rom. x> 12) . 

Ibid. — Inexplicabilem bumanitatero et clemen-
tlara Dei ex nosiroruai peccalorum recordalioDe 
porspkimua. 

S. Dionys* De div. nom. cap. 4. — Id quod boni 
prorauft eal expers, nusquam omntno aui fuU, aut 
est, aut er i l , aui essepoesil. 

Clement. — Bona esl juaihia Dei, et jusia per-
inde bonilas ipsius. 

Quemadmodum lumea »on csl, quod non i l lu-
winat; nec res movene, qea non movei; nec quid-

θυμήσαντα · ού διά τούτο μακροθυμήσαντα, Γνα 
άπολώμεθα, άλλ' ίνα σωθώμεν * άλλά παρ* ημάς 
τούς ύβρίσαντας τήν άφατον φιλανθρωπίαν αυ­
τού. 

'Επ\ ημών τών ανθρώπων τδ άπαιτήσαιτά οφει­
λόμενα, πλούτος · έπ\ δέ θεψ τδ συγχωρήσαι, 
πλούτος. Κα\ ημείς, έπειδάν λάβωμεν τά κεχρεω-
στημένα, τότε εύπορώτεροι γινόμεθα · δ δέ θ ε δ ς , 
έπειδάν συγχώρηση τά πλημμελήματα, τότε μάλι­
στα πλουτεί. Πλούτος γάρ τής άγαθότητος τού θεού," 
τών ανθρώπων ή σωτηρία, καθάπερ Παύλος φησιν · 
*0 χΛοντών εϊς ι\μάς* καί έπϊ πάντας έπικαΛον-

Π μένους αυτόν. 
Τήν άφατον τοΰ θεού φιλανθρωπίαν έκ τής τών 

ημετέρων αμαρτιών μνήμης καταμανθάνομεν. 

Τδ κατά πάντα τρόπον τού αγαθού άπεστερημΙ-
νον, ουδαμώς ούτε ήν, ούτε έστ\ν, ούτε έσται, ούτα 
είναι δύναται. 

Αγαθή ή τού Θεού δικαιοσύνη, κα\ δικαία έστ\ν ή 
άγαθότης αύτοΰ. 

Καθάπερ σύκ έστι φώς δ μή φωτίζει , ούδε κ ι ­
νούν, δ μή κινεί, ουδέ φιλούν, δ μή φιλεί · ουδέ 

N O T J K . 

(\) Rnp. πικρότερον. 
(2j Ibid. δ πόλιμος. 

(5) Ibid. πρόξενος· 



397 SACRA PAIIALLELA. 

Αγαθόν έστιν Αρα, θ μή ωφελεί, κα\ είς σωτηρίαν ^ quam amans, quod non amat 
3.18 

iia nec bonnm esi, 
ου καθοδηγεί. 

Βία θεοΰ ου πρόσεστιν · αγαθή δέ γνώμη πάντοτε 
συμπάρεστιν αύτψ. 

Φύσει μέν κατ* ούσίαν δ θεδς οίκτιρμούς έχει, 
δργήν δέ ού κατά φύσιν, άλλά δι' άλλους. — Πάν­
των τών περί θεδν προηγείται ή ουσιώδης άγαθό-
της . 

θεού Γδιον, τά μέν αγαθά προτείνειν, κα\ φθάνειν 
δωρούμενον, τά δέ κακά μή (δαδίως έπάγειν. * 

Ουδέ τοίς άμαρτάνουσιν ευθύς έπέξεισιν δ θεδς, 
άλλά δίδωσι χρόνον είς τήν τού σφάλματος Γασίν τε 
και έπανδρθωπν. 

Τ Ι Τ Α . Γ . — Περϊ ζρνακών. JJ 
« Έγκειται ή διάνοια τού άνθρωπου έπ\ πονηρά έκ 

νεότητος. · 
c Σής δστέων, καρδία αισθητική.» 
ι Πάντα τδν χρόνον οί δφθαλμο\ τών ανθρώπων 

προσδέχονται τά κακά. > 
c "Ωσπερ ούχ δμοια πρόσωπα προσώποις, ούτως 

ουδέ καρδία ι τών ανθρώπων Γσαι. > 
ι Πάσα καρδία είς λύπην. ι 
c Πάν ζώον αγαπά τδ δμοιον αυτού, κα\ τψ όμοίψ 

αυτού προσκολληθήσεται άνήρ. ι 
c *Απδ απαντήσεως προσώπου γνωσθήσεται νοή­

μων, ι 
c Καρδία άνθρωπου άλλοιοί πρόσωπον αυτού, 

έάν τε είς αγαθά, έάν τε είς κακά. · 
c Πάς δ φαύλα πράσσων, μισεί τδ φώς, κα\ ούκ C 

έρχεται πρδς τδ φώς, ίνα μή έλεγχθή τά έργα 
αύτου. *0 δέ ποιών τήν άλήθειαν, έρχεται πρδς τδ 
φώς, ίνα φανερωθή τά έργα αυτού, δτι έν θεψ έστιν 
είργασμένα. ι 

ι *!} τις ήττηται, τούτω κα\ δεθούλωται. r 

Πεφύκαμεν οί άνθρωποι, άπ ε ρ άν έκόντες έλώμεθα, 
κάν επίπονα ή , καταδέχεσθαι. 

Φύσεως άντιπραττούσης, κενά τά πάντα. 

"Ο τις μή πέπονθεν, ούδ* άν έν έτέρψ πιστεύ-
σειεν. Ό δέ παθών, είς συγκατάθεσιν ετοιμότε­
ρος- D 

Τδ έτοιμον είς έξουσίαν, άργδν είς έπίθυμίαν. ν 

Ουδέν ούτως ήδύ τοίς άνθρώποις, ώς λαλείν τά 
Αλλότρια. 

Κρίνουσι πολλοί τά τών άλλων τοίς ίδίοις πά-
θεσι. 

Κακών διδασκάλων κακά τά μαθήματα * μάλλον 
δέ πονηρών σπερμάτων πονηρά γεωργία. 

Υδ έκούσνον λυπηρδντού ακουσίου τερπνού τιμιώ-
τ ε ρ ο ν . 

Έθος τοίς πολλοίς τών ανθρώπων, δταν ύπδ 
δργης κατασχεθώ σι κα\ λύπης, κάν μήτοδς αίτίους 

quod non ulile sit, atque ad salulem ducat. 
S. lrencei. — Yiolenlia Dco non inest: at Lona 

voluntas ipsi scmper adest. 
Didymi. — Natura ac pcr esscnliam hoc Deus ba-

bet ul miserealur : ul auicm irascatur, non nalura 
ipsi comparatum est, scd ob alios conlingii. — 
Anteomnia quse in Deo consideranlur, essfcnlialis 
bonitas ipsius graditur. 

Philonis, — Hoc Deo peculinrc est, ul bona qui-
dem porrigat, et praeveniendo largiaiur; mala au-
tem baud facile inferat. 

Ne pcccalorcs quidemDeiis e vcstigio ulciscilur: 
sed corrigcndi erral i , et vitae in luclius comimi-
tandse spatium concedit. 

ΤΙΤ. I I I . — De tts quce naturce indila sunt. 
Gen. v i , 5. — c Intenla csl cogiutio homtnis ad 

malum ab adolesceniia. > 
Proi). xiv, 30. — «Tinea ossium cor sensibile. ι 
Prov. xv, 15. — ι Omni lempore oculi bouiimim 

exspeciant mala. ι 
ι Quemadmodum facies faciebus non sunt simi* 

les : sic neque corda hoiniiHim aequalia. > 
ha. i , 5 . — c Omne cor mcerens. ι 
Ecciu x i i i , 19. — « Omne animal diligit simile 

sibi : el simili sui sociabilar bomo. > 
EcclL xix, 27. — c Ab occursu faciei cognosceiur 

sensatui. > 
Eccli. x in , 51. — « Cor hominis Immutat faciem 

ejtis, sive in bona, sbe in mala. ι 
Joan. ιιι, 20, 21. — c Omnis qui mala agK.odit 

lucem, et non venit ad lucem, ut non arguantur 
opara ejus. Qui autem facit veritatem, vcnit ad l u -
cem, ut manifestentur opera ejus; quia in Deo 
sunt facta. ι 

/ 1 Peir. n , 10. — « Α quo quis anpcraiue est, 
hujuset servus est. > 

5. BasitiL, — Nalura sic comparali suriius , u l 
qu® sponie elegerimus, etiamsi laboriosa sint, 
grata habeamus. 

S. Greg. Thaumat. — Reluctanie naliira, omnia 
inania sunt. 

7 1 t & Gfe9- Naz. — Quod quisquam iion sen-
sit, boc nec inaltero esse crediderit. Quiaulem id 
expertus est, ad fideffl adhlbendam esl propensidt*. 

Id quod nobis prsesto est, cupidilatera non ac-
cendit. 

Nihil perinde suave esi boroinibtis, u l de alienis 
febus verba facere. 

Plcrique aliorum vilara ex affectionibus auis 
aeslimant. 

Maloruin aaagtairorunt mal» discLplixae eeal: 
vel, ut reclius loquar, rosdorum aemintna mfct 
culturae. 

S.Chrpost. Orat. 2 frrS. BabyL foluntaria 
motesiia eoacta obleclatioite acceptior eet. 

Solent plerique mortalium, cum iracundia ac 
moeslitia lenentur, nec eos a quibas eorwn aniiwi 



Ή των αλλότριων χαχών έπίτασις έλάττω 
olxcta φαίνεσθαι ποιεί κακά, καν αφόρητα ή . 
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commoli sunt, nanciscuiitiir, in obvios quosqiie Α λάβωσι τών παθών, είς τους εμπίπτοντας απλώς 
lemcre ct ex improviso iracundiam euam effun- χα\ άνυπόπτως άφιέναι τήν όργήν. 
dore. 

Alieuorum malorum immanis acerbitaa hoc pra> 
slal,ulminora nobismala nosira videantur,eliamei 
pene inloleranda sint. 

Non tam eoruro quae objiciunlur natura, quatn 
anticipata immicilia, nos exacerbare coneuevil. 

Complures bomines ex ae de aliis senleotiaro 
ferunl : v. gr . ,qui se vino indesinenter iugurgiiat, 
quemquam hominum conlinentiae studere neuii-
quam crediderit. Qui scorlis deditus est, eos quo-
que, qui hoaeste vivunt, impudicos putal. Rursum 
qtii alienas opea eripit, non facile sibi persuagcrit, 
cese bomines qui sua abjiclanl. 

Grave esl nalurae repugnare. 
PhilonU. — Quemadmoduui id quod nalurale 

non est, inserere, aique io naturaw inducere, ar-
duum egl : sic contra quae nalurae ineita sunt, im-
muiare, el repriroere. Iloc quippc dicluni fcrlur : 
Nalura absistenie omuia inauia sunl. 
Τ Ι Τ . ι ν . — De rrnmore ei (ama; ti quod cuilibet 

minime $ii fidts adliibenda. 
Prov. xv, 50. — ι Bona fama impinguat osaa. > 
Eccli. x i x , 4. — c Qui ciio c rcd i l , levis est 

corde. > 
/ Joan. iv , 4.—^ Cbarissimi, noliie omni api* 

r i u i eredere. > 
S. Chrtjiott. — Solet pierumque fama aDimum , 

tum dejiccre, lum excilare: lum abaenlem alacri- ^ ψυχήν, κα\τήν ούκ οδσαν καταλύσαι ( I ) 
laieni immiltere, tum praesentem delere. 

S. CUmenl. — Non quibuslibei loqueniibus et 
icribenlibus aures temcre pnebendje sunl. 

Phiioni$. — Fama nibi l celerius. 
ΤΙΤ. V. — D$ labori*$i* t4udio$i$que: et qnod la-

borare oporieat. Hoc quippe ulite esl. 
Gen. ιιι, 15. — « Io sudore vullus tui vesceris 

panetuo. » 
Job x i , 12.— « Ex cura et soIHcUudine orielur 

tibi pax. » 
Psal. ciu, 25. — Exibit bomo ad opus suum et 

ad operationem suam usque ad vesperam. > 
P$al. cxxvn, 2. — c Labores manuum luarum 

quia maoducabis : beatus es, et beue l ibi e r i i . · 
Prov. xx, 15. — ι Aperi oculos tuos, ei saturare £ 

Ούχ ή τών λεγομένων φύσις, ώς ή τής έχθρας 
πρύληψις ημάς άγριούν εΓωθεν· 

Πολλο\ τών ανθρώπων έκ τών καθ' εαυτούς περλ 
τών άλλων τάς ψήφους φέρουσιν * οίον, ό μεθύων 
διηνεκώς, ούκ άν πιστεύσειεν είναί τι να άνθρωπον 
ένεγκρατιάζοντα. 'Ο πόρναις προσεχών, κα\ τούς 
κοσμίως βιούντας ακόλαστους είναι νομίζει. Πάλιν 
δ τά τών άλλων αρπάζων, ούκ άν πεισθείη ^αδίως, 
δτι είσίν άνθρωποι τά εαυτών προΐέμενοι. 

Χαλεπδν έναντιούσθαι φύσει . 
"Οσπερ τδ παρά φύσιν έγκεντρίσαι, χα\ είσοι-

κίσαιτι τή φύσει δυσεργδν, ούτω χα\ αύ πάλιν 
τά φύσει πεφυκότα μεταθείναι κα\ άναχαιτίσαι. 
Είρηται γάρ · Εύ φύσεως άντιπραττούσης, κενά 
πάντα. 

ΤΙΤΑ. Δ'. — Περί φήμης · *α\ δτι ού δβϊ §*όντφ 
πιστεύειγ. 

ι Φήμη αγαθή πιαίνει όστά. > 
ι 'Ο ταχύ έμπιστεύων, κούφος καρδίας, ι 

ι Αγαπητοί, μή παντ\ πνεύματι πιστεύετε, ι 

Οϊδεν πολλάκις κα\ φήμη καθελείν, κα\ άναστήσσι 

panibus. » 
J\%Prov. νι, i l . — Si inapiger fueria, veniet 

ui fons messis lua: egeslas autcm iua ut bonus 
cureor abacedet. ι 

Prov. xxvi i , 48. — t Qtii planiat ficum, comedet 
de fruclu illias. » 

Prov. x , 4 . — « M M I I » f t r t t an divKiaf ooll i-
g M i . Qtti colbgU eibi cum pteiate, miriiiplicabK 
lur . ι 

Prev. XXXI, 49. — < Cubkos snos exlendit ad 
utilia : manua vero suas extoodU ad fugum. ι Et 

Ού πάσιν άνέδην τοίς λέγουσί τε χαϊ γράφουσιν 
Εκδοτα παρέχει ν τά ώτα. 

Φήμης ουδέν ώκύτερον. 

ΉΤΑ. Ε \ — Περϊ φιΛέμνωτ καϊ σχονδαΐων9 χα} 
δτι χρή xoretr ωφέΛειαν γάρ ίχει. 

ι Έν Ιδρώτητι τού προσώπου σου φάγη τδν άρτον 
σου. > 

ι Έκ μερίμνης κα\ φροντίδος άναφανείταί σοι 
είρήνη.ι 

c Έξελεύσεται άνθρωπος έπ\ τδ έργον αύτου, ι 
κα\ τά λοιπά. 

< Τούς πόνους τών καρπών σου φάγεσαι * μακά­
ριος σύ, κα\ καλώς σοι έσται. ι 

ι Διάνοιξον τούς οφθαλμούς σου, κα\ έμπλήσθητι 
άρτων, ι 

f Έάν άοκνος ής, ήξει ώσπερ πηγή ή άμητός 
σου, ή δέ ένδεια ώσπερ χαλδς δρομεύς άπαυτομολή-
σε 1.1 

ι *Ος φυτεύσει συκήν, φάγεται του καρπού α ύ -
. τ ή«·» 

€ Χείρες Ανδρείων πλουτίζουσιν. Ό συνάγων 
έαυτψ μετ' εύσεύχίας, πληθυνθησεται. > 

ι Ιούς πήχεις αυτής εκτείνει έπ\ τά συμ­
φέροντα, τάς δέ χείρας αυτής εκτείνει είς Ατρα-

NOTiE. 
(1) Dcsunl quxdain quae legit Billius. 
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κτον.» Καϊ xdMr * c "Ηρεισεν αυτής τους βρα- Α rursum : c Firmavil bracbia sua ad opui, ei gusta-
χίονας είς Εργον, και Αγεύσατο δτι καλδν τδ έργά-
ζεσθαι. 

c Εργάζεσθε τδ Εργον υμών πρδ καιρού, και 
δώσει τδν μισθδν υμών έν καιρψ αύτου. » 

c Κρείσσων εργαζόμενος έν πάσιν, ή δοξαζόμενος, 
καλ άπορων άρτου. 

c Έ ν πάσιν Εργοις σου έξεγείρου, κα\ μή αρ­
γεί. » 

ε Άνθρωπος αποδήμων έκάλεσε τούς Ιδίους δού­
λους, και παρέδωκεν αύτοίς τά υπάρχοντα αυτού* 
καί ψ μέν Εδωκεν πέντε τάλαντα», κα\ τά λοιπά. 

c Αύτο\ γινώσκετε, δτι ταίς χρείαις μου, κα\ τοίς 
ούσι μετ 1 έμού, υπηρέτησαν αί χείρες αύται. Πάντα 

v i l quouiam boaum eel oporari. ι 

Ecciu u , 38. — ι Operamini opue vestrum ame 
terapus, el dabit mercedem veslraro ia lempore 
suo. » 

Eccli. x, 31. — ι Melior csl qui operatur in o n -
nibus, quain qui gloria afficitur, eteget pane. ι 

Eccli. xxxi , 27. — c In omnibus operibus ittis 
expergiscere, neque deses sis. ι 

Matth. xxv, 14. — c Horao peregre proficiscens 
vocavit servos suos, el iradidit eis bona sua, ei 
uni quideni dedil quinque talenta, > etc. 

Act. xx, 34, 55. — c Ipsi scilis, quoniam ad ea 
qutt mibi opus erant, et bis qui mecum swnl, iui-

I » Ι Γ i ' — Α . — Γ » — ~ — · · — R · * ' · » " 
ύχέδειξα ύμ ίν , δτι ούτως κοπιώντας δεί άντιλαμ- nislraverunl manus i s t» . Omnia osteodi vobis, 
βάνε σθαι τών άσθενούντων. Μνημονεύετε τδν λδγον 
τού Κυρίου", δν εΐπεν δτι Μακάριόν έστι μάλλον διδό-
ναι, ή λαμβάνειν. > 

Τί τών αγαθών εύχολον ; τίς χαθεύδων τρόπαιον 
έστήσεν ; τίς τρυφών, κα\ καταυλού μένος, τοίς τής 
καρτερίας στεφάνοις χατεχοσμήθη ; Ουδείς μή δρα-
μών άνείλετο βραβείον. Πόνοι γεννώσι δόξαν, κάματοι 
δέ προξένου σι στεφάνους. 

Τδν έμφράζοντα ήμίν τάς είς σωτηρίαν οδούς 
νικήσωμεν τή συνέσει. Έχείνος τδν δκνον ήμίν 
έχοίει - ημείς διαναστώμεν πρδς έργασίαν · έχείνος 
δέ κεναίς έπαγγελίαις τάς χαρδίας ημών έξαπατάτω 

quoniam sic laborantes oporiet suscipere infirmos. 
Memeutole verbi Domini quod dixit , quia Bealiu» 
esl dare, quam accipere.» 

S. Basit. Exhort. ad bapl. — Quidnam bonorum 
iii proclm est ? quisnam dormiens tropaeum erexit ? 
quis luxu el libiarum cantu delinitus, patienliae co-
ronis ornaius esi? nemo qui non cucurrerit, pal-
mam luli t . Labores gloriam gignunt: aerumns 
coronas couclliant. ^ 

Ibid. — Demus operam ut eum qui salutis nobis 
obsepil vias, prudentia el sagacitate superemus. 
Ule segmUem nobis ingenerai: uos ad opusexsur-
gamuf. llle inanibua promissis corda nosira ludi-

ήμεΖς αυτού μή άγνοήσωμεν τά νοήματα. ΤΙ γάρ C flcalur : n o s ipsius consilia non ignoremus. Annon 
ούχΐτήνμέν άμαρτίαν σήμερον ποιείν υποβάλλει, 
τήν δέ δικαιοσύνην είς τήν αύριον ποιεί υμάς τα-
μιεύεσθαι; 

Οί έχ μακράς συνηθείας μελετηθέντες πόνοι, 
άλυπότερον προσπίπτουσιν τοίς έγγεγυμνασμένοις. 

Τδστιν έκ πόνων υγεία, χα\ έξ ί δρω των σωτη­
ρία. 

Έάν φύγωμεν τής σαρκδς τά επίπονα, ούκ οψό­
μεθα τά αγαθά τών δικαίων. 

Μικρδν χοπιάσωμεν, αγαπητοί, ίνα μή τών αιω­
ν ί ω ν έχπέσωμεν αγαθών. 

Πρδς ολίγον χρόνον δ χάματος , καί είς αίώνα 
αίώνος ή άνάπαυσις. 

"Οπου πλείων δ κόπος, έχεί μείζων ηδονή. ' 
Ούχ όκνεί δ εύ φρονών πρδς τούς πόνους, διά 

τους έκ τών πόνων καρπούς. 
Πανταχού διά δυσκολίας κα\ πόνων τοίς άνθρώποις 

πέφυχε τά χρήσιμα παραγίνεσθαι. 
Οί πόνοι τών αγαθών πανταχού χορηγοί. 
Ού τών χαθευδόντων χα\ βλακευόντων ή βασι­

λεία τού θεού, άλλ*οΕ βιαστα\ άρπάζουσιν αυτήν. 
Αύτη γάρ μόνη ή βία καλή, θεδν βιάζεσθαι, κα\ παρά 
Ηεού ζωήν άρπάσαι. Ό δέ γνούς τούς βιαίους, μάλ­
λον δέ βεβαίως άντεχομένους , συνεχώρησεν, κα\ 
είξεν. Χαίρει γάρ τά τοιαύτα ήττώμενος. 

"Ατοπον έστι διώκειν τάς τιμάς, και φεύγειν τούς 
πόνους, δΓ ών αί τιμα\ πεφύκασι γίνε σθαι. 

enim nobis suggerit, ut peccatuin perpeiremus, in 
craaiinum aatem justiti&opera rejiciamus? 

Ejusd. — Labores qui diuturna consuetudine 
culti fuere, exercilatis bominibus minus graves ac-
cidunt. 

Ejusd. — Laboribus sanitas, et sudoribus salus 
comparatur. 

Ejusd. Hom. in mart. Oord. — Si carnis laborea 
fuglamus, justorum bona minime cernemus. 

S. Chry$o$t. — Paululum laboris eubeamus, 
charissimi; ne sempilerais boais excidamus* 

Ad breve quoddam tempus labor durat, et reqtries 
in ssecnlum saeculi poraeverat. 

* Ubi amplior est labor, illic major volaptae. 
Qut recte aapit, adire laboree non cunclatur, 

frucluum graiia qui ex laboribusoriuntur. 
Ubique per diiHcullates et labores, ea q n » com-

moda sunl hominibus, solent comparari. 
Labores nusquam non bona suppediianl. 
S.Ctem. Alex. oral.Quis dh. salv. xti, n . 2 1 . — 

Non dormientiura et lorpeniium est regnum Dei, 
8ed violeoii rapiunt illud. Hoc enim dunlaxal vio-
lentlap. genus praclarum est, Deo vim inferre, el t i * 
tam a Deo extorquere. Ipse vero coguoscens eos qtit 
violenier, imo qui firmiier stringunt, concedit, ei 
dat inanas. Hoc euim modo superari gaudet. 

713 Evagrii. — Praeposlerum est honores con-
seclari, el labores quibus bonorea comparari 
solenC, defugere. 
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Τ Ι Τ , VI. — De principatut amore; et quod ad 

imperia et digmtatet prosiUre non oporleat. 

Prov. xx, 21. — c Pars sludiose affectala, ad 
eitremum non benedicetur. > 

Eccli. v n , 4. — ι Noli quasrerc ab homine du-
ealum : neque a rege calhedram bonoris. ι 

Eccli. xin , 2 . — c Pondus super te ne lollas. > 
Τ Ι Τ . V I I . — De bonis amicis. 

1 Reg. xx, 17. — c Adjecit Jonalbas dejerare 
David, quod diligeret animam diligenlis se. > 

Jbid. 32-43. — c Respondit Jonalban patri suo, 
et dixil : Quare moriatur David? quid fecil? Et 
arripuil Saul telum in Jonatban, ut interficcrel 
eum. Et cognovil Jonatban, quod deflnitum nia-
lum esset a patre suo ut oecidcret David. El sur-
rexit ionalban a mensa in ira furoris : el non 
comedit die mensis secunda panem. Surrexit David 
de Ergab, el cecidit super facicm suam, et adora-
v i l Jonatban ler, et osculaii sunl se allerulrum 
usque ad consummalionem magnam. Et ait Jona-
ibas ad David : Vade ίη pace. El sicut juravimus 
nosambo in nonrine Domini, dicentes : Dominus 
eri l testis corara me el te ct inter seinen tuum 
uaque in aelernum. Et surrexit David ct abiit : 
el Jonalban ingressus est in civitatem. » 

// Reg. i , 26.—c Doleo super te, frater roi Jona-
tban. Speciosus mihi fuisli valde. Mira facta est su-
per medilectio (ua super dileciionem imilifruro. > 

Prov. xiv, 19, 20. — t Amici impii fores j u -
gloruni colunt, amici amicos pauperea oderunt. ι 

Prov. ιιι ,29 . — c Noli macbinari mala adver-
sus aniicum tuum, qui tecum babilat el coniidil 
in te. > 

Prov. x v i i , 9. — ι Qui celat deliclum, quacrit 
auiiciliam. Amicns omni lempore tibi sit. Fralres 
in nrcessilalibus uliles sint, propter hoc enim g i -
gaunlur. > 

Prov. XXVII , 6-10. — ι Fideliora sant vulnera 
amici, quain volunlaria oscula inimici. Amicum 
tuum et amicum patris tui ne derclinqua?. Do-
mum aulem frairis lui ne ingrediaris, dum infe-
lix es. Melior est amicus prope, quam frater longe 
babitans. > 

Prov. xxv, 8, 9. — ι Cum libi exprobraverit 
amicus tuus, abscede reiro : ne comeuiuas, ne le 
probris afficiat amicus. Pugna autcm, et inimicilia 
lna non absistet, ied erit l ibi inslar niortis. ι 

Eccle. iv, 9-12. — t Meliores sunt duo quam 
unus, quibus est merces in labore suo. Quia si 
duo ceciderint, erigcl primus socium suum. Et vae 
uni, curo ceciderit, el non est secundus qui erigal 
euro. Funiculus triplex non cito rumpelur. > 

Eccli. v i , 14-16. — ι Amicus fldelis prolectio 
forlis, Qui autem invenit eum, invcnil tliesaurum. 
Amico fideli nulla coniparalio : et non est digna 
ponderatio pulchriiudinis illius. Ainicus iidelis 
roedicamenlum vilae, ct qui raetuunl Dominum , 
Invenient eum. ι 
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άχροοΊετως kmxrfiqtv τοις άρχαϊς. 
c Μερ\ς έπισπουδαζομένη έν πρώτοις, έν τοίς τ ε ­

λευταίος ούκ εύλογηθήσεται. ι 
ι Μή ζήτει παρά κυρίου ήγεμονίαν, μηδέ παρ* 

βασιλέως καθέδραν δόξης. » 
c Βάρος υπέρ σέ μή άρης. > 

Τ Ι Τ Α . Ζ ' . — Περί φΙ.Ιων χρηστών. 
< ΠροσέΟετο Τωνάθαν δμόσαι τφ Δα6\δ, δτι ήγά· 

πησεν ψυχήν άγαπώντος αυτού, ι 
c 'Απεκρίθη ΊωνάΟαν τφ πατρ\ αυτού, και ε ίπεν 

Ί ν α τί αποθνήσκει Δαβίδ ; τί πεποίηκεν; Καλ έφηρ-
πάσατο Σαούλ τδ δόρυ έπ>. Ίωνάθαν τού θανατωσαι 
αυτόν. Κα\ έγνω Τωνάθαν, δτι συντετέλεσται ή κα-

g κία παρά τού πατρδς αυτού, τού θανατωσαι τδν 
Δαβ\δ, κα\ άπεπήδησεν Ίωνάθαν άπδ τής τραπέζης 
έν όργή θυμού, κα\ ούκ έφαγεν τή ήμερα τού μη-
νδς τή δευτέρα άρτον. Ανέστη Δαβίδ άπδ τού Έ ρ -
γάβ, κα\ έπεσεν έπ\ πρόσωπον αυτού, κα\ προσ-
εκύνησε τδν Τωνάθαν τρ\ς, κα\ κατεφίλησεν έκαστος 
πρδς τδν πλησίον αυτού, έως συντελείας μεγάλης. 
Κα\ εΐπεν ΊωνάΟαν πρδς Δαβίδ · Πορεύου *είς είρή-
νην, κα\ώς όμωμόκαμεν ήμεΤς αμφότεροι έν ονόματι 
Κυρίου, λέγοντες· Κύριος έσται μάρτυς ενώπιον 
έμού κα\ σού, κα\ άναμέσον τού σπέρματος σου 
έως αίώνος. Κα\ ανέστη Δαβ\δ, κα\ άπήλθεν, και 
Ίωνάθαν είσήλθεν έν τή πόλει. » 

c 'Αλγώ, έπ\ σέ, αδελφέ μου Ίωνάθαν. Όραιώ-
θης μοι σφόδρα. Έθαυμαστώθη ή άγάπησίς σ ο υ 

C έπ' έμέ υπέρ άγάπησιν γυναικών, ι 
c Φίλοι ασεβείς θεραπεύουσι θύρας δικαίων · φί­

λοι μισήσουσι φίλους πτωχούς, ι 
c Μή τέκταΐνε έπ\ σδν φίλον κακά, παροικούντα 

και πεποιθότα έπ\ σοί. ι 

c βΟς κρύπτει αδίκημα, ζητεί φιλίαν. Είς πάντα 
καιρδν φίλος ύπαρχέτω σοι. 'ΑδελφιΛ δέ έν άνάγκ*ις 
χρήσιμοι έστωσαν · διά γάρ τούτο γεννώνται. · 

c 'Αξιοπιστότερα τραύματα φίλου, ή εκούσια 
φιλήματα εχθρού. Φίλον σδν, ή φίλον πατρφόν σ ο υ 
μή έγκαταλείπης. Είς δέτδν οίκον τού Αδελφού σ ο υ 
μή είσέλθης άτυχων. Κρείσσων φίλος εγγύς, ή άδελ-
φδς μακράν οίκων, ι 

D ' . , , 
c Ήνίκα σε όνειδίση δ σδς φίλος, αναχωρεί εις τά 

οπίσω · μή καταφρονεί, μή σε όνειδίση μεν δ φίλος · 
ή δέ μάχη σου κα\ ή ξχθρα σου ούκ άποστήσεται, 
άλλ* έσται σοι ίσα θανατφ. ι 

c *Αγαθο\ οί δύο υπέρ τδν ένα, οίς έστιν αύτοίς 
δ μισθδς άγαθδς έν μόχθψ αυτών. "Οτι έάν πέσω-
otv οί δύο, δ είς έγερεί τδν μέτοχον αύτοΰ. Κα\ ούαι 
τ φ έν\ δταν πέση, κα\ μή ή δεύτερος έγείραι α υ τ ό ν 
τδ σπαρτίον τδ έντριτον ού ταχέως άπο^αγήσεται . ι 

ι Φίλος πιστδς, σκέπη κραταιά • δ δέ εύρων α ύ ­
τδ^, εύρε θησαυρόν. Φίλου πιστού ούκ έστιν αντάλ­
λαγμα, κα\ ούκ έστι σταθμδς τής καλλονής αυτού. 
Φίλος πιστδς, φάρμακον ζωής, χα\ οί φοβούμενο* 
Κ.'ριον, εύρ^σουσιν αυτόν, ι 
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c Μή έγχαταλίπης φίλον άρχαίον. *0 
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φχτος ούχ έστιν έφισος αύτφ. Οίνος νέος * έάν δέ 
παλαιωθή, μετ ' ευφροσύνης πίε αύτδν. » 

c Πριν σε τελευτησαι, εύ ποίει φίλω, κα\ κατά 
τήν ίσχύν σου έκτε ι νον, κα\ δδς αύτφ. > 

« 'Απόλεσον αργύριο ν δι' άδελφδν κα\ φίλον. ι 

« Μή έπιλάθη φίλου έν τή ψυχή σου. ι 

«Φίλον σκεπάσαι ούκ αίσχυνθήσομαι, κα\ άπδ 
προσώπου αυτού κρυβήσομαι, καί εί κακά μοι συν­
έβη δι* αύτδν. > 

Φίλου πιστού ούκ έστιν αντάλλαγμα τών δντων 
ουδέν · ουδέ τις σταθμός τής καλλονής αυτού. Φ/- ^ 
Λος χιστός σκέπη κραταιά, κα\ δχυρωμένον βασί-
λειον · φίλος πιστδς, θησσ,υρδς έμψυχος. Φίλος π ι -
στδς, κήπος κεκλεισμένος, πηγή έσφραγισμένη, 
κατά χαιρδν άνοιγόμενά τε κα\ μεταλαμβανδμενα. 
Φίλος πιστδς, λιμήν άναψύξεως. 

Πάντα οΓσ<ι φιλία, κα\ πάσχουσα, κα\ άκούουσα. 
Πρέπει τούς παΖδας, ώσπερ τής ουσίας τής πα· 

τριπής, ούτω δή κα\ τής φιλίας κληρονομείν. 
Φίλους δέ δταν είπω, τούς καλούς λέγω, και αγα­

θούς, και κατ* άρετήν ήμίν συναπτομένους. 
Βάντ* κοινά ποιώμεθα, κα\ λύπας, χα\ ευφρόσυ­

νος . Τοιούτον γάρ ή φιλία» 
Τ ά παρά φίλων λεγόμενα* κάν ύβρις ή , φορητά. 

C 

Ούχ ούτω πυρετός χατακαίειν εΓωθεν σώματος 
φύσιν, ώ ς τάς ψυχάς τδ κεχωρίσθαι τών φίλουμένων. 

Τρισσά είδη φιλίας διδασκόμεθα * κα\ τούτων τδ 
μέν πρώτον κα\ άριστον, τδ κατ* άρετήν. Σ τ ε ^ ά 
γάρ ή έκ λόγου αγάπη. Τδ δέ δεύτερον κα\ μέσον, 
το κατ ' άμοιβήν, κοινωνικδν τούτο κα\ μεταδοτικδν, 
καλ βαοφελές. Κοινή γάρ ή ευχάριστος φιλία. Τδ δέ 
ύστατον και τρίτον, τδ έκ συνηθείας φαμέν, πρδς 
"Ελληνας ( I ) . Οίδα, φησ\, τδ καθ* ήδονήν τρεπτδν, 
καλ {εαταέλητόν. Ούκούν ή μέν τίς έστι φιλοσόφου 

cum anliquuro. Novus enim non esi siimlis ei. 
Vimini nevuro; ei vero veleraverit, cum suavilale 
bibes i lkid. t 

Eccli. ix, 15. — ι Anie mortem toam benefac 
amtco, et seotindum vices tuas oxporrige, et da 
ei. > 

Eecli. xxix, 3. — < Perde peeuniam prapter 
fratrera et araicum limtii . » 

Eccli. xxxvii , 6 . — c Ne oblWisearis amlci lui 
in animo tuo. ι 

Eccli. x x i i , 31 . — c Amicum protegere non 
confundar, ei a facie ejus non abscondar; eisi 
roala mibi evenerint propter illura. ι 

S. Greg. Naxs. Orat. in Babyl. —Cuin amico fideli 
nulla eoruin quae exstani, commutaiio est, et non 
est digna pondcraiio pulcbriludinis illius. Amicus 
fidelis, proieclio foriis, munilumque paialium : 
araicus fldelis, tbesaurus vivus. Amicus fldelis, 
borttts conclusus, ei fons signatus, qui tempe-
siive aperiatur, el ex quibus percipere liceat. Ami-
cue fldelis, requieli* portus. 

Omnia feret amiciiia, seu paliatur, seu audiat. 
Decet Qlioa, ut patcrnorum bonoruio, ila etiam 

amiciliae h&redes esse. 
Amicos cum dico, probos atque boncslos dico, 

ae virtule nobiscum conjunoios. 
Gomiminia omnia faciamus, ctim uaoleetias, tum 

voluptaies. Haec quippe amicitiae naiura est. 
S. Chrysott. — Quae ab amicis dicuntur, eliamsi 

conluraeliae sinl, toleranda sunt. 
Febris corporis naluram baud ila inQammare 

consuovit, ut aniroi nostri solent incendi, cum ab 
iis quos amaraus, divellimur. 

S. Clement. Alex. Sirom. lib. u . — Tria esse 
amiciliae genera edocemur : quorum primum et 
praslantissimum Hlud est, quod virtute conflaiur. 
Firma quippe benevolenda est, quai a ratione pro-
iiciscilur. Secundum ac medium illud est, quod 
in mutuGD vicis commercio consUtti : quod eliam 
liberale alque ad taendam v lum ulile est. Com-
monis enim est aiuicitia bcneftcii meraor. Ttjrlium 
vero et po9lremuin, qnod ex consueludinc cum 

mutari posse. Itaque 
φιλία, ή δέ άνθρωπου, ή δέ ζώου. 
elhaicis cenlrabimus. Novi, inquit ille, id quod constat voluplaie, verli et 
primum ainicil i* genus pbilosopbi est, allerum bominis, tertium animalis. 

Έ δ υ ς εκείνος φίλος, δ τήν ψυχήν διατρέφων. Ο Evagrii. — Jucundus ille amicus est, qui ani-
Γνήσιος φίλος, ό τάς περιστάσεις κοινούμενος. Μέ- iuum enulrit. Genuinus amicus est, qui no iras 
γιστον κτήμα, φίλος αδιάπτωτος. Ό κατά θεδν calamitates suas esse censet. Amplissimarnm opum 
φίλος , ρέει γάλα xal μέλι τοίς άληθέσι λόγοις 
αυτού. 

ΤΙΤΑ. Η'. — Ι7«ρΙ φΙΛων τραπέζης καί μοχθηρών. 
c Φίλοι ασεβείς μισού σι φίλους πτωχούς, ι 

c Άνήρ παράνομος αποπειράται φίλων, κα\ απ­
άγει αυτούς είς οδούς ούχ άγαθάς. ι 

iusiar est amicus conslans. Qui sccundum Deum 
amicus est,veris suis sermonibus melle et lacte tluii . 

ΤΙΤ. Υ1Η. — De amicis mensce ei improbis. 
Prov. xiv, 20. — t Amici impii odio habenlami-

cos pauperes. > 
Prov. χ ν ι , 29. — t Yir iniquus tental amicos, 

el deducit eos in vias noo reclas. » 

NOTiE. 

(l)Dcsunt haeduavoces iu edit. Logcro ώς πρδς "Ελληνας. NLox Rup. oi δέ φησι. Edit. οί δέ τό. 



ΜΠ S. JOANNIS DAMASCENl 
Pro*. χν ι ι ί , I . — ι Occationee quacrit, qui h « Προφασίζεται άνήρ βουλευόμενος άποχωρισθή-

voi φίλων. vuli recedere ab amicis. » 
PTO*. xxv, 18. — t Clava el gladitia ec aagiiia 

acuminato cuspyle, homo qui loquilar contra ami-
cum auum f a U i » iaatioionium. > 

Prot. xxvit , 14. — « Qui benedieit κιχειβ ami-
co voce grandi, a maledicente non differt. ι 

'718 Mick. xvii, 5 . — c Nolite credere ami-
cis, neque sperare in dxcifette. » 

Eceii. v i , 8. — c Esl amicus in tempore tuo, 
etnoo permanebii in (empore tribulalionis. Est 
araicug aociue wensae, el non perinanebit in die 
aiEiciionis : ct si liutmlialtis fucris, er i l contra 
tc. ι 

Eccli. xxxvu, 1. — c Est araicus solo nomioe 
aroicus. > 

EcclL v i , 7, I , — ι Si poesides amicum, in 
tcnialione posside eum, nec facile credas c i . Noli 
fieri pro amico inimicus. ι 

Eccii. xxxvw, 4, 5. — c Sodalis araici in gau-
dio cantat, cl In lcmpore Iribulalionis adverea-
riue erit. Amicus amico eondolcl causa veutris: 
etcontra bellum accipiel sculuro. t 

Eccli. xm, 6-8. — ι Sibabea, convivel leciim, 
el evacuabil te, et ipse non dolebil. Neceseariug 
i l l i fuislu el aberrare te fecif, el arridebit t ib i , 
ei dabit l ibi spem. Loquetur t ibi , vocabil l ib i bo-
na, el d ice i : Quid opus est tibt ? Ei eonfwidet 
te in cibis suis, donec exinaniat ie bis aul ler, ei 

c 'Ρόπαλον, χα\ μάχαιρα, xa\ τόςευμα ήκονημέ-
νον άκίδωτον, ούτως άνήρ χαταμαρτύρων τοΰ φίλοι* 
αύτοΰ μαρτυρίαν ψευδή, ι 

c βΟς ευλογεί πρωί φίλον μεγάλη φωνή, χαταρω· 
μένου ουδέν διαφέρει, ι 

ι Μή χαταπιστεύετε εν φίλοις, μηδέ ελπίζετε 
έπ\ ήγουμένοις. · 

c Έστ ι φίλος έν καιρψ αύτοΰ, χαϊ ού μή παρα-
μείνη έν χαιρφ θλίψεω;. "Εστι φίλος κοινωνός τρα­
πέζης, *α\ ού παραμείνη έν ήμερα θλίψεως · *α\ 
έάν ταπβινωθής, έσται χατά σού. * 

c Έστι φίλος δνδματι μδνον φίλος. > 

c Εί χτάσαι φίλον, έν πειρασμφ κτήσαι αύτδν, κα\ 
μή ταχύ έμπιστεύσης αύτφ. Άντ\ φίλου μή γίνου 
εχθρός. · 

ι Εταίρος φίλου έν ευφροσύνη άδεται, *α\ έν 
καιρφ θλίψεως έσται απέναντι. Εταίρος φίλω συμ-
πονεί χάριν γαστρδς, έναντι δέ πο)ϊμου λήψεται 
ασπίδα, ι 

€ Έάν έχης, συμθιώσεταί σοι, καί άποχενωσει αβ, 
κα\ αύτδς ού μή πονήση. Χρείαν έσχεν σου, χα\ ά « -
επλάνησέν σε, καί προγελάσεταί σοι, κα\ δώσει σοι 
ελπίδα. Λαλήσει σοι, καλέσει σοι χαλά, χα\ έρε ί · 
Τίς ή χρεία σου ; Καλ αίοχυνεί σε έν τοίς β ρ ώ μ · · 1 * 
αυτού, έως ού άποκενώσει σε δλς ή τρ*ς, χα\ Ιπ ' 

Β 

in noviesimo irridebit le : et poslca videbil le, et Q έσχατων καταμωχήσεταί σου * χαλ μονά ταύτα θ ψ ε -
derelinquel te, el capet movebit super le. ι ταίσε, χα\ καταλείψει σε, και τήν κεφαλήν αύτοΰ 

κινήσει έπ\ σοί. » 
c Απέναντι τών οφθαλμών σου γλυκαίνει τδ 

στόμα αύτοΰ, χα\ έπ\ τών λόγων σου έκθαυμάσει, 
ύστερον δέ διαστρέψει τδ στόμα αυτού, καί έν τοίς 
λόγοις σου δώσει σκάνδαλον. Πολλά έμίσησα» κα\ 
ούχ ώμοίωσα αύτφ, κα\ δ Κύριος μισεί αυτόν, ι 

c Διά τδ πληθυνθήναι τήν άνομίαν, ψυγήσεται ή 
αγάπη τών πολλών, ι 

Οί ακόλαστοι τήν γνώμην, μέχρι μέν τφ στόματι 
αυτών τά σιτία τυγχάνει, eύφη μούσι, κολαχεύου-
σιν, ύπερθαυμάζουοιν. Όλίγον δέ τής τραπέζης 
ύπερτεθείσης, ώσπερ τισ\ λίθοις ταίς βλασφημίαις 
βάλλουσιν, ούς πρδς βραχύ ίσα Θεφ διά τήν ήδονήν 

Ecdi. xxvi i , 26, 27. — ι ln conspectti oculo-
rum tuorum conculcabit os suum, et auper sermo-
nee tuos admirabilur. Noviasime auiem pervertel 
os tuum, et in verbis tuis dabit scaadalura. Mulla 
odivi, et non coaequavi ei, et Dominus odit euro. ι 

Mattk. xxiv, 12. — ι Quia abundavii iniquilae, 
rcfrigescet cbaritas muUorum. > 

S. Basil. — Intemperanli animo v i r i , quandiu 
cibi in ipsorum ore sunt, laudibus afficlnnt, aa-
senlaniur, supra moduui praedicant. Sin vero vel 
paulum mensa differatur, quos aliquanlo anlc vo-
iuplaiis causa, peraque ac Deum ipsum adora-

vcluli saxis quibusdam D προσεκύνουν» Lant, bos malediclis 
inscctantur. 

S. Chrytost. — Mulua fides ab ipsis effugit : 
amicUia apud cos mens» finibus circumscribilur: 
galutationes eorum sxspicione plenae sunt. 

Philonis. — Nemo adulalorem amicum el eo-
dalcm dixerit, Amiciliic cnim morbus, adulaiio 
cst. 

ΤΙΤ. IX. — De munificit et liberalibut; el quod 
munificentia saluiem eoncilial. 

1 Reg. xxv, 25-25. — c Vidi l Abigail David, ct 
cecidit, et cxsilivit de asino, et procidil coram 
David in faciera suam super terram, el dixi l : In 
me l i t , dumiRe, hacc iniquitas : loqnaiur, obsccro, 

Ή πρδς αλλήλους πίστις απέφυγε ν ά π* αυτών, 
κα\ ή φιλία μέχρι τραπέζης ώρισται παρ* αύτοϊς * 
αί προσηγορίαι αυτών υποψίας πεπλήρωνται. 

Ούκ άν είποι τις έταίρον τδν κόλακα. Νόσος γάρ 
φιλίας ή κολακεία 

ΤΙΤΑ. Θ'. — Περϊ φιΑοτιμουμ&νων καϊ μεταδο­
τικών · καϊ δτι ι) φιλοτιμία σωτηρίαν προξε­
νεί. 

, ι Είδεν 'Αβιγαιά τδν Δαβίδ, κα\ Ιπεσεν, κα\ κατ-
επήδησεν άπδ τής δνου. Κα\ έπεσεν ενώπιον Δαβ\δ 
lr\ πρόσωπον αυτής έπ\ τήν γήν, κα\ είπεν · Έ ν έ μ ο \ 
κύριε, ή αδικία · λα^σάτω δή ή δούλη σου είς τά 
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ώχά σον, χαλακουαον λόγον τής δούλης σου. Μ ή θέ- χ aodlla tua in auribus l«ts, ei Mdi verba famul* 
στλωο κύριος μου χαρδίαν αύτοΰ έπλ τδν Ανθρωπον 
τον λοιμδν τοΰνον * καί Αφροσύνη μετ ' αύτοΰ. a 

ι EfatvA βασιλεύς Δαβίδ πρδς Σιβά· Τί ταύτα 
ooc; Και είπε Σιβά· ΤΑ υποζύγια τή οίχία τού βα­
σιλέως τού έπυιαθεσθαι, χαϊ οί Αρτοι είς βρώσιν τοίς 
παιοαρίοις, χαϊ ό οίνος ·1ς πι»Ιν τοίς έκλελυμένοις. 
ΚαΙ είπεν ό βασιλεύς τ φ Σιβά · Τθού σοι πάντα δσα 
είχεν δ Μεμφιβοσθέ. Καί πεσών Σιβά προσεχύνησε 
λέγων * Εύρον χάριν έν όφθαλμοίς σου, χύριε βα-
σΰχύ. » 

ΣχόΛ. Ί Ι τών ξενίων προσαγωγή τήν τού δεσπό-
τουούσίανέπΐ τδν οίχέτην μετέθηκεν· 

'Λπέστειλεν Άχάζ Αγγέλους προς τδν βασιλέα *Ασ· 

l u c Ne ponal dominxs meus cor oviim super v i -
r«m henc peftulenCeia : etenim sttiltilia cum Ipso 
e t t . » 

11 Reg. xv i , 2-4. — « Dixil rex David ad Si-
ba : Quid bacc tibi ? et ait Siba : Asini domui re-
gis, at tedeant, et panes, ad vesoendtua pneris, 
et viaam, v i bibani qui dofecerini. Et dtxit rex 
ad Sifca : Ecee taa emnia quae babxit flempbi-
bostbe. Ει procidens Siba, adoravil dfoeM : lnreni 
gratiam in oeulta inis, domiite res. > 

Schol. Hospiialium raunerura oblatio, domini 
faceHates ad servxm translalit. 

IVReg. xvi , 6-8.— c Misil Achaz nxntios ad re-
σνρέων, λέγων * Δούλος σον, χα\ υ Ιός σου έγώ* Ανά- gem Aseyrierura dtaene : 716 Servus ei fHius 
6ηθι. σώσόν με Ικ χειρδς βασιλέως Συρίας, χαϊ έχ 
χειρός βασιλέως Τσραήλ τών έπανισταμένων έπ 'έμέ . 
ΚαΙ έλαβεν 'Αχάζ τδ άργύριον χα\ τδ /ρυσίον τδ εύ-
ρεθ*ν έν θησαυροίς αυτού, χα\ Απέστειλε τφβασιλεί 
δώρα · χα\ ήχουσεν αυτού δ βασιλεύς 5Ασσυρίων, 
χαλ άνέβη ειςΑαμασκδν, χα\ συνέλαβεν αυτήν, χα\ 
τδν Ταχσσών έθανάτωσεν. ι 

coooa ανθρώπου έμπλατύνει αύτδν, χα\ παρά 
δυνάσταις καθιζάνει αυτόν. » 

€ Δόσις λαθραία ανατρέπει οργάς, ι 

c "Ανδρα ίλαρδν χα\ δότην άγαπ$ δ θεός. · 

« Έ ν πάση δόσει ίλάρυνον τδ πρόσωπον σου. > ^ 

Τών αγαθών έργων αί χάριτες έπι τούς δίδοντας 
έπαναστρέφουσιν. 

Τοφιλότιμον, εύχλεές, χα\ τδ μή τοιούτον· κατ-* 
εσχεαμμένον· 

Ή Τ Α . !'. — Περϊ ρειδωΛώτ καϊ άμεταδότωγ · 
κα\ δτι οί φειδωΑΙας τοσοΰττες, κιτδύνοις χερι-
χίχτονσιγ* 

ε ΕΤπχ Γεδεών τοίς άνδράσι Σοχώθ · Αότε δή άρ­
τους είς τροφήν τ φ λαφ τούτω τ φ έν ποσί μου, δτι 
έχλαίπουσιν. Κα\ ίδού διώκων έγώ οπίσω τού Ζεβεέ, 
χαλ Σολ μανά βασιλέων Μαδιάμ. Κα\ είπαν οί άρχον­
τας Σοχώθ * Μή χειρ Ζεβεέ χα\ Σαλμανά νύν έν τή 
χετρέ σου, ότι δωσοαεν τή δυνάμει σου Αρτους; Και 
είπαν * Ούχ ούτως. Αιά τούτο έν τ φ παραδοΰναι Κύ- D mus cxercilei 
ριον τον Ζεβεέ χα\ Σαλμανά έν τή χειρί μου, χαϊ 
έγώ άλοήσω τάς σάρχας υμών έν ταίς άχάνθαις τής 
έρημου. Κα\ άνέβη έχείθεν εί ; Φανουήλ, χαϊ έλά­
λησε πρδς αυτούς ωσαύτως. Κα\ άπεχρίθησαν αύτφ 
οί Ανδρες Φανουήλ, δν τρόπον άπεχρίθησαν αύτφ οί 
άνδρες Σοχώθ. Κα\ είπε Γεδεών πρδς άνδρας Φα-
νονήλ · Ά ν ή επιστροφή μου μετ* είρήνης, κα\ κα­
ταστρέψω τδν πύργον τούτον. Καί άνέστρέψε Γεδεών 
έχ τού πολέμου, κα\ συνέλαβε ν παιδάριον έχ τών 
υίών Σοχώθ, κα\ επερώτησε ν αύτφ * καί άπεγρά-
ψατο τούς άρχοντας κα\ τούς πρεσβυτέρους αυτής, 
ίβδομήκοντα κα\ έπτά άνδρας» Κα\ πα ρ έγένετο Γε­
δεών πρδς τούς άρχοντας Σοχώθ, κα\ είπεν * Ίδού 
Ζιβεέ κα\ Σαλμανά, δι' ούς ών*ιδίσατέ με, λέγοντες· 

tuus ego stim :'ascende, ealvum me fac demanu 
regie Syr i» , et de mana regis Israel, qui msurre-
xerunl in me. E l accepit Achaz argenium el aururo 
quod rcpertxm cst in iheaauris ipsius, et misit 
regi wunera. E l audivK eimi rex Assyriorum, el 
ascendft in Damascum, et cepk eam, et Rbaasson 
inlerfecit. ι 

Protn xviri, 16. — c Donum homfxiis dilatat 
ipeitm, et apud priocipes consiJere enm facit. ι 

Prov. xxi , 14. — c Donum occulium evertit 
iras. > 

11 Cor. ix , 7. — ι Virum bilarem et daiorem 
diHgit Dees. ι 

Eccii, xxxv, 11. — c ln omni dato hilarem fac 
vallam loimi. t 

S. BasU. — BeneOciorBm grat i* m doeaotex 
rcveriumur. 

Ejusd. — BeneQcenlia gloriam concil iai : tena-
ciias conira scomtnatis el dicleriis palel. 

ΤΙΤ. X. — De prwparcU et illiberalibus, εί quod 
ii qui unacttatis morbo Inborant, trt pericula 
incidant. 

Judic. ν ι ι ι , 5-17. — ι Dixit Gedeon bominibua 
Socbotb : Dote, obsecro, panes in escam buic po-
pulo, qut roe seqaitar, quia deiiciunl. Ecce ogo 
persequor posi Zebee et Salmana reges Madian. 
Ει dixerxnt priocipea Socbolb : Nunqtrid nanua 
Zebee et Salwana nanc eai in m i u i tua, u l de-

luo panes ? Et dixit : Non aic. 
Proplerea cun iradideril Dominus Zebee et 
Salmana in manu mca, etcgo trilurabo carnes 
vcslras in apinis deserli. El ascendit inde in 
Pbanuel, et loculus esl ad eos siniiliter. Et re-
sponderunt ipst vi r i Pbanuel eodom wodo, quo 
respondcrant vir i Socboih. E f ail Gedcon ad viros 
Pbanucl : Si fitcril reditas meus J B pace, de-
struam turrim isum. Et reversus est Gedeoo de 
bello, et apprebendit puerum de liliis Socbotb, 
inierrogavilquc eum : et dcscripsil prinnpes el ge-
niores ejus, septuaginla cl seplem viros. Venilque 
Gedeon ad principes Socbotb, el d ix i l : Ecce Zc-
!>cc ei Salmana, propler quos exprobraslis dicen-
tcs : Nunquid manus Zebeeet Salmanaesl in mauu 



4 1 1 S. JOANNIS DAMASCENI 412. 
tua, ut deipiK virie tuis deadeittibus panes ? Et Λ Μή χ ε \ρ Ztftk κα\ Μαδιάμ έν τή χειρ! σον, δτι θώ-
apprehendftt scnioreg civilaug, e4 spiua* deaerti, 
et discerpstt in cis luMrines Socholk. Turrim 
quoqtic Pbanuel des l ruxi l , et inlerfecit viroa 
civHaue. > 

/ Reg. xxv, 40, 11. - c IneiKit, et retpoadtt 
Nabal pnerig Davkl : Quis David, el q i m filius 
Jesa$ ? Hodie inuUiplicaii s«nt aervi, qui 4βϋ» 
ciant ujiusqmeque a facie doraini sui : atque ae~ 
maro panes meos, et vinura meura, et vicliroas 
meas, quae posui eis qui londent oves meas, et 
dabo viris, quos uea novi unde sint ? ι 

Prov. xx i , Ι δ . — c Qui parcit donis, iram for-
tem exciiat. > 

Eccli. v, 12. — c Est laiiguor quem vidi sub 
sole, divilias custodiri iu malum possidenlia eas: 
et peribunl diviliae illse ipsius ia tentatione mala. » 

717 Eccle. v i , 1, 2. — ι Est et oMilum quod 
vidi aub sole, et esl frequons apud bomines : vir 
cui dedrt Deus dt-viiiaa, el substanliam el glor ia», 
el nTbil deesl atiiuiae ejus ex omnibus quae desi-
derat; el quod non dabil ei Deus polestatem ut 
manducet ex eo, quia vir alienus comedet illud. » 

Eccll. x i , 20. — c Eel qui locupletalur ex solli-
ciludine et parcimonia sua, el ca relinquet aliis, et 
inorielur. > 

Eccli. xiv, A, 5. — c Qui acetvat ex animo suo, 
coagregat aliis : e l iu bonis ejus luxuriabiuilur 
alii .Qui sibi malus, cui alii bonuseril? F i l i , quan-
tuoi babes, benefac l ib i . ι 

Eccli, xxxi, 29. — c Nequissimo in pane raur-
miurabU civilas. > 

Γ1Τ. X I . — De homint querulo et crimtnandi 
cupido. 

Eceli. xix, 5 . — c Qui injuste aecusat, non effu-
giet. ι 

Eccli. π ι , 50. — ι Ne contendas adversos bo-
minein fruslra : ne adversns le aliquid faciai 
mali. » 

ΤΙΤ. X I I . — De invidia et ccmulatione* 
I Heg. xvin, 6-8. — c Egresssc sunt mulieres 

cboros agenies in occursum David, et dicebanl: 
Percussil Satil in millibus suis, et David in decem 
millibus suis. El malum apparuit verbum boc in 
oculis Saul ,e tdixi t : David dederunt decem millia, 
iuilii vero roille. Et eral Saul suspectans David ab 
illa die. ι 

Prov. xxui , 6 ,7, — c Ne siraul epuleris cum ho-
mine invido : neqnc desideree cibos illius. Nam, 
qneniadmodiim si quis deglutiatcrinem, ita come-
dit ct bibit. > 

Prov. XXVII I , 22. — ι Festinal dilescere vir in-
vidua, et nescit quod misericors ipsutn appre-
hcndei. ι 

Cant. ν ι ι ι , 6. — c Dura sicut infernus semu-
Ixtio. » 

σσμεν τοίς άνδράσι σου τοίς έκλελυμένοις Αρτους; 
Κα\ έλαβεν τούς πρεσβυτέρους τής πόλεως, χ%\ τάς 
Ακανθας τής έρημου, κα\ κατέξανεν έν αύταίς τούς 
Ανδρας Σοχώθ * καί τδν πύργσν Φανουήλ πατέστρε-
ψεν* καλ άπέκτεινεν τούς Ανδρας τής πόλεως, ν 

c Άνεπήόησεν, κα\ ά-εκρίθη Νάβαλ τοίς παισ\ Δα­
βίδ · Τίς Δαβ\δ, κα\ τίς υίδς Τεσσαί; Σήμερον *ε* 
πληθυσμένοι είσιν οί παίδες, άναχωρούντες έκαστος 
έκ προσώπου τού κυρίου αυτού · κα\ "λήψομαι τούς 
Αρτους μου, κα\ τδν οίνόν μου, κα\ τά θύματα μου, 
Α τέθεικα τοίς κείρουσί μου τά πρόβατα, κα\ δώσω 
αυτά άνδράσιν, οΤς ούκ οίδα πόθεν είσίν; ι 

g ι Δώρων δ φειδόμενος, θυμδν εγείρει ίσχΟρόν. ι 

c Έστιν ά£(&ωστία, ήν είδον ύπδ τδν ήλιον, πλού-
τον φυλασσόμενον τψ παρ* αυτού είς κακίαν αυτού · 
κα\ άπολείται δ πλούτος αυτού έχείνος έν πειρασμψ 
πονηρψ. ι 

c Έστ ι πονηρία ήν είδον ύπδ τδν ήλιον, καΛ πολλή 
έστιν έπ\ τών ανθρώπων * άνήρ ψ δώσει αύτώ δ θεδς 
πλούτον, καί υπάρχοντα, κα\ δόξαν, καί ούχ έστιν 
υστερών τή ψυχή αύτοΰ άπδ πάντων ών επιθυμεί * 
κα\ δτι ούκ εξουσιάζει αύτφ ό Θεδς τού φαγείν άπ* 
αυτού, δτι άνήρ ξένος φάγεται αυτόν, ι 

c Έστι πλούτων άπδ προσοχής κα\ σφιγγίας αύ­
τοΰ · κα\ καταλείψει αυτά έτέροις, κα\ άποθανεϊται. * 

C t Ό συνάγων άπδ τής ψυχής αυτού , συνάγει άλ­
λοις, κα\ έν τοίς άγαθοίς αύτοΰ τρυφήσουσιν έταραι. 
Ό πονηρδς έαυτφ, τίνι αγαθός; Τέκνον, καθόσον 
έχεις, εύ ποίει σεαυτφ. ι 

c Πονηρψ έπ* άρτψ διαγογγύσει πόλις. 

ΤΙΤΑ. ΙΑ'. — Περί φιΛαιτΙου χαϊ (ριΛεγχΛήμο-
νος. 

c D έγκαλών αδίκως, ού διαφεύξεται. » 

t Μή φιλεχθρήσης πρδς άνθρωπον μάτην, Να μή 
τι είς σέ έργάσηται κακόν. > 

ΤΙΤΑ. ΙΒ». — Περί φθόνου χαϊ ζήΛον. 
c Έξήλθον αί χορεύουσαι είς συνάντησιν Δαβίδ, κα\ 

^ έλεγον · Έπάταξε Σαούλ έν χιλιάσιν αυτού, καλ Δα6\ο 
έν μυριάσιν αυτού. Κα\ πονηρδν έφάνη τδ ^ ή μ α έν 
όφθαλμοίς Σαούλ, κα\ είπεν * Τφ Δαβ\δ έδωκαν τάς 
μυριάδας, κάμοί τάς χιλιάδας. Και ήν Σαούλ ύποδλε-
πόμενος τδν Δαβίδ άπδ ημέρας εκείνης, ι 

c Μή συνδείπνει άνδρι βασκάνφ, μηδέ έ π ι θ υ μ ή -
σης τών βρωμάτων αύτοΰ. *Ον τρόπον γάρ ε ί τ ι ς 
καταπίοι τρίχα, ούτως έσθίει κα\ πίνει. > 

c Σπεύδει πλουτείν άνήρ βάσκανος, χα\ ούχ οίδεν 
οτι ελεήμων κρατήσει αύτοΰ. ι 

c Σκληρδς ώς $δης ζήλος. # 



413 SACRA PARALLELA. 
t Φθόνω τετηκότι ού συνοδεύσω, δτι ούτος-ου κοι- Α Sap. νι, 23. — ι Cum' invidia 

νωνεί σοφία, ι 

c Βασκανία φαυλδτητος ΑμαυροΓ τά χαλά. » 

€ Άνθρώπφ βασκάνφ Γνα τί χρήματα; » 

ε Ζήλος κα\ θυμδς έλαττούσιν ημέρας, ι 
ι 

€ Ά π δ τών ζηλούντων κ ρ 06ο ν τήν βουλήν σου. > 

€ Τού βασκαίνοντος έαυτδν ούκ έστι πονηρότερος, 
χα ϊ τούτο άνταπδδομα τής κακίας αυτού · κα\ έάν εύ 
ποιήση έν λήθη, ούχ εκών ποιεί · χα\ έπ ' έσχατων 
έχφαίνεται τήν κακίαν αύτου. ι 

c Πάς άμαρτωλδς, κα\ φθονερός, και δίγλωσσος Β 
άτιμίανέξει . > 

c "Άλγος καρδίας κα\ πένθος καρδίας, γυνή αντίζη­
λος έπ \ γυναικί. > 

c Μή βουλεύου μετά τού ύποβλεπομένου σου.» 

c Εταίρε , ούκ αδικώ σε * ούχ\ δηνάριον συνεφώ-
νησας; t * 

*Οπου ζήλος κα\ έρίθεια, εκεί ακαταστασία κα\ 
πάν φαύλον πράγμα. > 

Φυλαξώμεθα, άδελφο\, τό πάθος τού φθόνου * μή 
xmvc»vo\ τών Ιργων τού αντικειμένου γενώμεθα, κα\ 
εύραθώμεν τφ αύτφ συγκαταδικαζόμενοι κρίματι. Εί 
γάρ δ τυφωθείς είς κρίμα εμπίπτει τού διαβόλου, 
π ώ ς δ φθονερδς τήν ήτοιμασμένην τ φ διαβόλφ τιμω-
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non liabebo : quoniam talis hotno non est parli-
ceps sapienlise. ι 

Sap. iv, 12. — c Invidentia iroprobitalis obscu> 
rat bona. ι 

Eccli. xiv, 3. — c Homini livido ad quid au-
rura? > 

Ecclu xxx; 26. — < Zelus et iracundia minuunl 
dles. » 

Eccti. xxxvii , 7. — ι Ab invidis absconde con-
silium luum. > 

Eccli. xxiv, 6, 7. — c Qui sibi invidet, non est 
iQo nequior : et haec est reddilio maliliae ipsius : et 
si benefecerit ignoranter, non volens facit : et in 
novissimo maiiifestat malitiam suam. » 

Eccli. v i , 1. — c Omnis peccalor, invidus et bi-
linguis, improperiuui et conlumeliam babebit. ι 

Eccli. xxvi, 8. — ι Dolor cordis el luctus cor-
dis, mulier in mulierem zelotypa. > 

Eccli. xxxvu, 8. — ι Noli consiliari cum eo qui 
tibi insidialur. t 

Matih. xx, 13. — < Amice, non facio tibi inju-
riam. Nonne ex denario coavenisti mecum ? » 

Jac. ι ι ι , 16. — c Ubi zelus et contentio, illic 
inconslanlia, el omne opus maluin. ι 

Batil. Hom. de invid. — Invidentiae vitium ca-
veamus : ne operum adversarii participes evada-
D I U S , atque eodeni judicio condcmnali inveniamur. 
Nam si qui supcrbia efferlur, in diaboli judicium 
incidit , quo tandem paclo invidus supplicium 

Τ I · Γ - Γ - I . f . ^ £ , r - ™ w — 

ρίαν έκφεύξεται; Φθόνου γάρ πάθος ουδέν όλεθριω- ^ diabolo paratum effugiel? 718 Invidia quippe 
τερον ψυχαίς ανθρώπων εμφυτεύεται. "Ωσπερ γάρ 
Ιδς οτίδηρον, ούτως δ φθόνος τήν έχουσαν αύτδν ψυ­
χήν έξαναλίσκει. Μάλλον δε, ώσπερ τάς έχίδνας φασ\ 
τήν κυήσασαν αύτάς γαστέρα διεσθΐούσας άπογεννά-
σθαι, ούτως κσΛ δ φθόνος τήν ώδίνουσαν αύτδν ψυχήν 
πέφυκε δαπανών. Αύπη γάρ έστι τής τού πλησίον 
εύσεραγίας δ φθόνος. Διόπερ ουδέποτε άνίαι,ούδέ δυσ-
θυμίαι τδν βάσκανον άπολείπουσιν. Εύφορη σε ν ή 
χώρα τού πλησίον; εύθηνείται πάσι τοις κατά τδν 
βίον δ οίκος ; θυμηδίαι τδν άνδρα ούκ έπιλείπουσιν; 
ταύτα πάντα τροφή τής νόσου, κα\ προσθήκη τής άλ-
γηδονος έστ\ τ φ βασκάνφ. Ανδρείος τίς έστι, κα\ εύ-
ε χ τ ε ί ; ταύτα πλήττει τδν βάσκανον. "Ετερος χαριέ-

exitiosius nibil in animis bominum nasci potesl. 
Nam sicut ferrum rubigo, ila invidia animum quem 
obsederit, consumit; imo, queroadoiodura viperas 
cxeso malerno venlre in lucera edl feruut, eodem 
modo invidia hanc naluraio babei, u i parlurientem 
se animain conflciat. Livor enim nil i i l est aliud, 
quara dolor ex alterius secundis rebus susceptus. 
Quo fit ut moerores et acerbilates animi invidum 
imnquam dcserant. Uberes fructus ager vicini pro-
duxit? domus ejus oinnibus vitae commodis circum-
fluit? in perpetua animi voluptate versatur? haec 
omnia bomini invido morbi alimonia sunt, atque 
dolorU accessio. Generoso anioao esl aliquis, opii-

στι^ος τή μορφή; άλλη πληγή τ φ βασκάνφ. Ό ^ mave valetudine ulitur? hsec invidum lancinant 
δείνα τοίς τής ψυχής προτερήμασι τών πολλών ύπ?ρ- AUer formae venuslate praecellil? alia haec invido 
έχει , έπ ν. φρονήσει κα\ δυνάμει λόγων άποβλέπεται; 
χαέ ζηλούται. Άλλος πλουτεί, καί φιλοτιμείται λαμ­
π ρ ώ ς έν έπιδόσει κα\ κοινωνία πρδς τους ενδεείς, 
χαΧ πολύς αύτφ παρά τών ευεργετούμενων δ έπαι­
νος ; ταύτα πάντα πληγα\ κα\ τραύματα, μέσην αύ­
του τύπτοντα τήν καρδίαν. Κα\ τδ χαλεπδν τής νό­
σου, δτε ουδέ έξειπείν αυτήν δύναται, άλλά κύπτει 
μάν, κατηφής έστι, και συγκέχυται, και ποτνιάται, κα\ 
απόλωλεν ύπδ τού κακού. Ερωτώμενος δέ τδ πάθος 
έρυθριά δημοσίευσα ι τήν συμφοράν. Ού δύναται γάρ 
λέγειν * δτι Βάσκανός είμι, κα\ πικρώς έπιτρίβει μ$ 
τ ά τού πλησίου καλά, κα\ τού αδελφού τήν εύθυμίαν 
οδύρομαι, καί ού φέρω τήν θέαν τών αλλότριων κα· 

do-
rum plaga eel. Quidam animae doiibus niullos anie-
cedh, ac prudeniia ct eloquenlia speclabilis esi! 
boc ipso quoque invidiae palet. DileScit alius, et in 
impeilienda egenis rc sua familiaii munificus esl, 
ingenltousque ab iis qaos bcneftciis juverit, laudi-
bus celebralur? ha»comnia plagae et vuluera sunt, 
quibus medium invidi peclus sauciatur. Quodque 
in boc morbo gravissimum eal, nc ipsum quidem 
poicst prodere : interim vcro dejecto, mocstoqtie, 
ac lurbato animo esl, qucriutur, el misere p r » 
mali gravilale perii. Rogatus quo morbo teneatur, 
calaroitalein suam apcrirc erubcscil. Puta invidia 
laboro, mcque amici bona accrbc discruciant * h i -
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larilatem fratris lugeo, nec aljenorum bonortun Α λών, άλλά συμφοράν ποιούμαι τήν τών πλησίον εύη-
ferre spectaculum queo, sed proximi feliciiatem 
calamiiati duco. fmo pectore segritudiiiem premit, 
quo viacera lacite inflanimanlur el exedunlur : ac 
proinde nec medicum adbibel, nec cogiiare reme-
dium poiest, quo morbus propulsetur : sed hoc 
unum mali levamen exspectat, si forle quempiam 
eorum quibus invidet, prosperiiaie dejectooi cernat. 
Tunc nimirum init foedera, alque amicus fit, cun 
lacrymas fundcnlem, cura lugenlem eum viderit, 
in quem invidia aeeluabat. Nec laHo quidem et b i -
lari gratulatur : raoerenti autem lacrymarum se 
eociuin adjungil. Filiuin, si e vila discesserii, lau-
dat, sexcemisque ornat encomiig : quaro neinpe 
praeclara forroa essel, quam egregia indole, quam 

μερί αν * έν τφ βάθει κατέχει τήν νόσον ύποσμύχον-
σαν αύτοΰ τά σπλάγχνα κα\ κατεσθίουσαν. ΟύχοΟν 
ούχ\ Ιατρδν της νόσου παραλαμβάνει, ούτε τι φάρμα­
κον έξευρείν δύναται τοΰ πάθους άλεξιτήριον, άλλά 
μίαν αναμένει τοΰ κακού £αστόνην, εί που τινά ίδοι 
καταπεσδντα τών φθόνου μένων. Τδτε σπένδεται, κα\ 
φίλος έστ\ν, δταν δακρύοντα ίδη τδν βασκαινόμενον, 
δταν πενθούντα θεάσηται. Κα\ εύθυμου /τι μεν ού 
συνευφραίνεται, δδυρομένφ δέ συνδακρύει. Τδ παι­
δίον μετά τδν θάνατον επαινεί, κα\ μυρίοις έγκω-
μίοις άποαεμνύνει, ώ ; μέν καλδν ίδείν, ώς 4έ συμ­
παθές, ώς δέ πρδς πάντα εύάρμοστον, ούχ άν αύτφ 
περιδντι γλώσσαν εύφημον χαρισάμενος. "Εάν μέντοι 
πολλούς ίδη συντρέχοντας τφ έπαίνφ, μεταβολών 

ad omnia eximie comparalus : cum ei, dum adbuc Β πάλιν βασκαίνει τ φ τεθνηκότι. Τί ουν άν γένοιτο 
superstes esset, ne vocem ullam qua laudes itliue 
praedicaret, imperliisset. Quod si mulios buic laudi 
a§sentienies favenlesque videat, mox mutata mente 
inortuo invidet. Quidnam igitur boc morbo pesli-
lenlius sit? viiae labes est, nalure corrupiela, be-
neficiorum divinilus concessorum odium, pugna 
adversus Deuro. Quidnam roali auclorem diabolum 
ad inferendum hontinibusbeUura in furorem cogil? 
Aunon invidia, ex qua Deo quoque bellum indixisse 
comperilur? Deo quidem irascens ob eximia dona 
quibus bominem urnavil, de bomine vero ultionem 
sumene, quia de Deo non potuti. Eadcra eliam 
prorsua Cainura gessisse constat, primum illum 
discipulum diaboli, a quo, cum invidcre, lum cae-

της νόσου ταύτης όλεθριώτερον; φθορά τής ζωής, 
λύμη τής φύσεως, έχθρα τών παρά θεού δεδομένων 
ήμίν, έναντίωσις πρδς θεόν. Τί τδν άρχέκακον δαί­
μονα είς τδν κατά ανθρώπων έξέμηνε πόλεμο ν ; Κα\ 
ούχ ό φθόνος, δι' οδ κα\ θεομάχος φανερώς άπηλέγ-
χθη ; άχθόμενος μέν θεφ έπ\ τή τοσαύτη μεγαλοδω-
ρε$ είς τδν άνθρωπον, τδν άνθρωπον δέ αμυνόμενος, 
επειδή θεδν ούκ ήδύνατο. Τά αυτά δέ ταύτα ποιών 
καλ ό Κάίν δείκνυται, ό πρώτος μαθητής τού διαβό­
λου, κα\ φθόνον, κα\ φόνον παρ* αυτού διδαχθείς. Τί 
ούν έποίησεν; Είδε τήν παρά θεοΰ τιμήν, κα\ έξεκαύ-
θη πρδς ζήλον, κα\ άνείλεν τδν τιμηθέντα, ίνα καθ-
άψηται τού τιμήσαντος. Πρδς γάρ τήν θεομαχίαν 
αδυνατών, είς άδελφοκτονίαν μετέπεσεν. Φύγωμεν, 

deiu patrare didicil? Quid ergo perpetravit ? h o - ^ αδελφοί, νόσον θεομαχίας διδάσκαλον, άνδροφονίας 
norcm a Deo concessuin vidit, ac livore exarsif, μητέρα, σύγχυσιν φύσεως, οίκειότητος άγνοιαν, συμ-
illumque landem qui bonore aucius fuerat, intere- φοράν άλογωτάτην. 
m i i , ut illum a quo is bonorem acceperal, lacesseret. Cum enira ob virium imbecilliialem Oeo bellwn 
ioferre non 719 posset, in fraiernam caedem proruit. Fugiamoe, fralres, morbum impue adver-
•ua Deum piignae magislrum, bomicidii parculeni, nalurae confusionem, propinquilaiis ignorationeaa, 
calamitalem a ratione aliexissimam. 

Ibid. — Canes cum aluntur, mansuescunt, leo-
nes blandiliis cicuraitlur : invidi autera comitate 
et blanditiis vcberaemius efferaniur. Quid causse 
fuil cur Salvator invidiae paluerit? Utique ob mira-
cuU. Quse aulenn erani haec rairacala ? Indigentium 
salus. Alebantur esurienles, el qui alebat, ipse 
vexabalur. Mortui resurgebant: et qui vitam pra> 
stabal, in invidiam ipse vocabatur. Pellebanlur 

01 κύνες τρεφόμενοι ήμερούνται, οί λέοντες χ ε ι · 
ροήθεις γίνονται θεραπευόμενοι * οί δέ βάσχανοι τα ί ς 
θεραπείαις πλέον έξαγριαίνονται. Διάτί [ό Σωτήρ (1)] 
έφθονείτο ; Διά τά θαύματα. Τίνες δέ ήσαν αί θ α ύ -
ματοποιίαι; Σωτηρία τών δεομένων. Έτρέφοντο οί 
πεινώντες, κα\ δ τρέφων έπολεμείτο. Ήγείροντο οί νε­
κροί, χαϊ δ ζωοποιών έβασκαίνετο. Δαίμονες έζηλαύ-
νοντο, κα\ 6 έπιτάσσων έπεβουλεύετο. Αεπρο\ έκαβα-

dsemones : el qui illos jussione sua exagitabat, ρ ρίζοντο, κα\ χωλο\ περιεπάτουν, κα\ κωφο\ ήκουον, 
insidiis appelebalur. Mundabantur leprosi, ambu- κα\ τυφλο\ άνέβλεπον, κα\δ ευεργέτης έφυγαδεύετο-
labant claudi, audiebanl surdi, visum caeci recu- κα\ τδ τελευταίου θανάτψ παραδέδωκαν τον τήν ζο*ήν 
perabant; el borura beneficioruni auctor iu fugara χαρισάμενον, κα\ έμαστίγουν τδν έλευθερωτήν τ ώ ν 
agebalur. Tandera eum, qui vitam largiebaliir, ανθρώπων, xal κατεδίκαζον τδν κριτήν τοΰ κόσμου, 
niorte affecerum : liberatorcro boniinum verberibus prosciderunt, ac immdi judicem coodem-
oarunt. 

Ibid. — Non iEgyptio Scylba invidel : sed unus-
quisque geniili suo. Ac rursum in eadem natione 
lioit ignolis, sed familiarissimis quibusque, et ex 
/aiuiliaribus, vicinis preserlim, iisque qui arlcra 

Ούχ\ τψ Αίγυπτίψ βασκαίνει ·ό Σκύθης, άλλά τψ 
δμοεθνεί έκαστος. Καλ έν τ φ έθνει μέντοι ού τ ο ί ς 
άγνοουμένοις φθονεί, άλλά τοίς συνηθεστάτοις, τ,οϊς 
γείτοσι κα\ όμοτέχνοις, και τοίς άλλως οίχείοις, 

NOTiE. 
(IJ Υοχ ibla οιηαίιιο cx Basilii texlu inlerjicicnda Xuit. 
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λιν κα\ ήλικιώταις, και συγγενέσι, κα\ άδελφοίς. Α eatndetn profilentur, aut alia necessiludine eoti-
Κα\ δλως, ώσπερ ή έρυσίβη ίδιον έστι του σίτου νό­
σημα, ούτως δ φθόνος φιλίας έστ\ν ά££ώστημα. Τά 
του φθόνου κινήματα, ουδέν λυπούντα τδν βασκαινό -
μενον, αύτου πληγα\ γίνονται τού βασκάνου. Τίς λυ-
πού μένος ήλάττωσέν ποτε τά τού πλησίον καλά; Έαυ­
τδν μέντοι προσανήλωσεν, ταίς λύπαις κατατηκόμε-
νος. 

Φύγωμεν κα»δν άφόρητον. "Οφεώς έστι δίδαγμα, 
δαιμόνων εύρεμα, εχθρού έπισπορά, ά ^ α β ώ ν κολά-
σεως, έμπόδιον εύσεβείας, δδδς έπ\*γέενναν, στέρη-
σις βασιλείας. Τους φθονερούς τίνες οΓονται κα\ δι* 
οφθαλμών μόνον τήν νόσον έμβαλλειν. Έ γ ώ δέ τού-

junclis : ac rursum sequalibus, cognaiis, el fratri-
bus. Denique, quemadmodum rubigo proprium 
esl frumenti vilium , sic etiam livor amicitiac 
morbus est. Invidentiae moliones, cuin nil i i l eum 
hedant, cui invidetur, invidum ipsum ^plncranl. 
Quisnani est, qui, cum livore pcrcitus s i l , bona 
unquam alierius imminuit? Ipse vero sese confe-
cit, nioerore contabescens. 

Ibid. — Intolerandum boc malum fugiamus. 
Serpenlis doclrina est, daemonum inveatum, 
bostis semen, arrbabo poeiwe, via ad gehenttant, 
regm privatio. Invidos iHwmilli, t#i per ocvlos 
selos morbum injicere arbiiranuir. Eg* axteai 

τον μέν τδν λόγον αποπέμπομαι. Εκείνο δέ φημι* β hanc quideai fabulam prociil missam faeio. Caeie-
Οί μισόκαλοι δαίμονες, έπειθαν οίκείας έαυτοίς εΰ-
ρωσι προαιρέσεις, παντοίως αύταίς πρδς τδ οίκείον 
χέχρηνται βούλημα, ώστε κα\ τοίς όφθαλμοίς τών 
βααχανων ε*ς ύπηρεσίαν χρήσθαι τού Ιδίου θελήμα­
τος. Φύγωμεν ούν κακδν άφόρητον, δ φύσει έστι δί­
δαγμα δαιμόνων. Δήλοι δέ «ως κα\ αύτφ τφ προσώπφ 
καθεστήκασιν οί φθονούντες. Ό μ μ α τούτοις ξηρδν 
και άλαμπές, παρειά κατηφής, όφρύς συμπεπτω-
κυϊα, ή ψυχή τ φ πάθει συγκεχυμένη, τδ τής αλη­
θείας δικαστήριον έπ\ τών πραγμάτων ούκ έχουσα * 
θρασΰν μέν γάρ λέγουσι τδν άνδρεΰον, άνάλγητον τδν 
σώφρονα, τδν δίκαιον απηνή, κάκου ργδν τδν φρόνι­
μοι». Καλ τδν μεγαλοπρεπή μέν ώς βάναυσον διαβάλ-
λουσιν, τδν έλευθέριον δέ ώς άσωτον, πάλιν τδν οίκο · 

rum illud dico, quo boni odio flagrant daemoues, 
nbi idoneas sibi voluntales nacti SHK4, omm ra-
tioiie eis ad id qttod eibi proposuemoi, abuti : iia 
nl invidoruro eiiatn oeuk>s ad hoc suum minitte-
riuni adbibeant. intolerand»m igiiur malum fugia-
inus, quod auaple natnra damwnuni documaaiuai 
sil . Quin et invidise morbo laboraxlesvel ipsaque-
que facies prodit. Siceus ipsis oculus est, uec lu -
eidns, irisiee genae, collapsum supercilium, animua 
segritudine bac turbatus, a quo justura de rebus 
judlcium ferri non poasit. Fortem quippe audacem 
appellant, lemperanlcm durum el sttipidutn, juslun» 
erudeleui, prudenletn versipellem. MagniGcum ceu 
profusum, iiberalein tanquam decocloreni ttadu-

νομιχον φειδωλδν, καί δλως πάντα τά τής αρετής ^ CUiU: ac rursum enin qui reiu faniHiarem com-
είδη ούχ απορεί παρ* αύτοίς ονόματος, έχ τής άντι- mode admimslrat, u i pnepaFcom el tenaccm eri-
χειρυίνης κακίας μετενεχθέντος. miuaiilur. Ac, ne sim longior , uulluui virtulhs 

* genus esl quod atio apud eoa vocabuto careai, a 
contrario vuio derivato. 

Πβιον κακδν τού διαβόλου δ φθόνος, δ έκλαληθήναι 
μή δυνάμενος, δ ίατρείαν ούκ επιδεχόμενος ( ί ) . Ό 
κεφαλήν αλγών, λέγει τφ Ιατρφ τήν κεφαλαλγίαν, δ 
δέ φθονών, τί ε ί πη ; Αυπεί με τά τού αδελφού αγα­
θά. Ή μέν αλήθεια αύτη, τά δέ βήματα έκαστος 
αίσχύνεται. Τί στεγάζεις; ίδιον κακ*δν, ή άλλότριον 
Αγαθόν; 

Τ ο υ ς μ έ ν γάρ χ ύ ν α ς ν ρ έ φ ο ν τ ε ς ήμερου μ ε ν , τον δέ 
β ά σ κ α ν ο ν εύεργετούντες ναλεπώτερον άπεργαζόμεθα. , 
Ο ύ γ ά ρ χαίρει έφ' οίς άν πάθη χρηστοίς, άλλά λυ-
« ε ί τ α ι τ ή σή εύπορίχ. Μή τ ο ί ν υ ν έ μ ε ι έ σ ^ ς ε ί ς τήν 

π α γ £ & χ τ ο ύ διαβόλου. 

Χάρες φθονείσβαι^ tb φθοτεϊν δ" αίσχος μέγα. 
*Y\jrcw βάδιζε, τότ pddror δ* Ια καίω. 

Τέ οΥν γένοιτο τών βασχάνων έλεεινότερον ; Έξδν 
καί χα ίρε ι ν , χαλ χερδαίνειν διά τήν χαράν * ούτοι καί 

•ι αέρούνται μάλλον έπι ταίς έτερων εύδοκή-

Ejutd. — Proprium diaboli maluni est invidia, 
quai nec aperiri potcst, nec medicinam rccipil. Qv\ 
capile dolel, dolorom exponil medico. Qui vero 
tnvitii» morbo prcmitur, quid dical ? fratris bojia 
mrbi rnoerorem creani? Alqui baec quidem ipea 
720 veritas esi? rem vero ediccre omnes eru-
bescunt. Quid gemis? raalura tuum, an alicnxm? 

Ejxud. Hom. hab. in Lazic. — Canet c u n a i i -
^ nui8, BMmsnetos (acimus : invidinn aoiem dum 

beneftciie augemus, asperiorem et t r i i c i i i e m i o r e a a 

voddioiiM. Neque eaim ob oa bexeftcia que a ie 
accipit, gaudet: quin potius opibus tuis tt r e r u u i 

oofria angilur. C a ? · ilaqua ne ineidas m, laquama 
diaboli. 

S. Gr*§. Naz. in utmb. 
Pulchrum inwideri : Htrpis invidtnlia. 
Incede celsui. incidum infra deserent. 

S. Ckrftort. — Qxidnam esl lnvidis booUmbiie 
miserabUiiis? Cuiu penes iptos sil gaadere, et ex 
gawfto emohinieiitera altquod eapero; nMdxBl U -

NOTiE. 

( f ) f l i i p . πάθος έκλαληθήναι μή δυνάμενον, καί έπιδεχόμενον. 
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ioen ob aliorura famara et gloriam moeslitia con-
fici, ac pra;ter hunc in<Erorem suum, supplicium 
sibi intolerandumque crucialum a Dco arces-
sere. 

Ο plenam doloris iuvidiam! oignem inexstinclum! 
ο invidiam, invidenli exiiiosam ? Nam, quemadmo-
dum veilhis lignum corrumpil, sic eiiam invidia 
invidum quidem labe conGcil; eum vero cui invi-
delur. splendidiorem reddit. 

In rebus secundis invidiara fugere impossibile 
cst. 

Nthii sceleratius est, quam aUertas felieitale 
morderi, dirumpi, coniabescere. Niliil gravius est, 
nili i l miserius, quam invidwe morbuui eoftliabere, 
ac zelotypia et livore conflci. 

Ais le loto peciore Deum obsecrare u l a l ib i -
dinosis eogitationibus et affeclibus libereria : eo-
dem igiiur modo, onmi animo luo, id quod polius 
esi, exorare salage ut a livore el invidentia vin-
efcerie : magis quippe ia exsecrandiHii affcclura 
ioUnn prcpendes. 

ΤΓΓ. X I I I . — De prarposlcro sui amore; et quod 
nemo teipsnm justutn pronuntiare aut laudare 
deteat. 

Prov. xxi, 2. — t Omnis vir srbi ipsi juslu&vi-
detinr. > 

Prov. xxvn, 2. — ι Laudet le proximus, et non 
os tuum; alienus, et non labia tua. » 

Prov. ιιι, 7. — c Ne sis prudens apud tetpsum. > 
Prov. x i i i , 45. — c Viae stullorum recle sunt in 

oculis ipsornm. ι 
ha. v, 2 1 , 22. — c Yse qui prudentes estia in 

vobis ipsis, el coram vobismetipsis docii I Qui d i -
cunl : Itecede a me, ne appropinques mih i , qttia 
mundus sum. l la fumus ignis in ipso ardel onini-
bus dtebus. 

J$a. LXT, 65. — c Ecce scriptum est in con-
spectu meo, non tacebo doncc reddara, cl rc i r i -
buam in sinu eoruin peccaia ipsoruin, et pairum 
ipsorum, dicil Dominus. > 

/ / Cor. xx, 18,— «Kon qui seipsum commendal, 
ille probalus est, sed quem Deue commendat. ι 

Kom. XII, 4*7,— < Nolite prudenles esse apud 
tosmellpsos. ι 

S. Greg. Naz. — Omnes boc uno nomrne pH 
suimis, quod alios impielatis condemnaroue. 

Aciionitm svarum lcnes el benigni jtidieee, alte-
narum aulem severi censores sunt. 

721 l*axce obbatit. — Qui sua duntaxat causa 
oninia faciani, bi pbilautiae, hoc est malorum om-
nium gravissimo, student. Quod quidem boc afferl, 
u i a socielale et commepcio alque amiciiia qnis-
piam abborreal, injusteque el impie se gerat. 
Natujra enjm bominem, non uli solUaga aiiiman-
t ia , condidit, sed uti gregalia, comrounibusque 
pascuis utentia ; ut nonsibi soli vivat; verum el 
inatri, et pairi, cl frairibus, et uxori, ct libcris, 

DAMASCENl 420 
Α σεσιν, κα\ μετά τής λύπης έτι κχ\ κόλασιν έπι^πα-

σθαι παρά θεοΰ, κα\ τιμωρίχν άφόρητον. 

ΤΩ φθόνος πάθους πεπληρωμένος I ώ φθόνος, πυρ 
μή σβεννύμενον! ώ φθόνος, έπ\ τον φθονοϋντα τήν 
βλάβην άγων ! Kat καθάπερ ό σκώληξ τδ ξύλον 
διαφθείρει, ούτω κα\ δ φθόνος τδν μέν φθονοϋντα 
διατήκει, τδν δε φθονούμενον λαμπροτερον κατα­
σκευάζει. 

. Άμήχανον έν εύπραγίαις φθόνον θιαφυγείν· 

Ουδέν μιαρώτερον τού έπ\ ταΐς άλλοτρίαις εύημε-
ρίαις δάκνεσθαι, δ+απ^ίεσθαι, κα\ τήκεσθαι. Ουδέν 
χαλεπώτερον, ουδέν άθλιώτερον τού έπισπάαθαι της 

Β βασ/ανίας τδ πάθος, κα\ καταδαπανάσθαι τφ ζήλφ 
και τψ φθόνω. 

Λέγεις, έξ δλης τδν θεδν παρακαλείς καρδίας (&υ* 
σθήναι άπδ των τής ήδυπαθείας ενθυμημάτων καλ 
παθών * ούκουν τδν αύτδν τρόπον όλοψύχως τδ κρείτ-
τον Ικέτευε, άτ: αλλαγή να ι βασκανίας κα\ φθόνου * 
πλέον γάρ είς τούτο νεύεις τδ έπάρατον πάθος. 

ΤΙΤΑ. Ι Γ . — Περϊ ριΛαντίας · xdl δτι ού δει τίνα 
έαντότ διχοΛονν ή έ*αινεϊγ· 

c Πάς άνήρ φαίνεται έαυτφ δίκαιος. > 

ι Έγκωμιαζέτω σε ό πέλας, κα\ μή τδ σον στό­
μα· αλλότριος, καί μή τά σά χείλη, ι 

C c Μή Γσθι φρόνιμος παρά σεαυτψ. * 
c *Οδο\ αφρόνων όρθαΐ ενώπιον αυτών. » 

« Ούα\ οι συνετοί έν έαυτοίς, κα\ ενώπιον εαυτών 
επιστήμονες· οί λέγοντες, Π ό ^ ω άπ* έμού, μή έγγί-
σης μοι, δτι καθαρός είμι. Ούτως καπνδς θυμού μου, 
πύρ καίεται έν αύτψ πάσας τάς ημέρας. > 

. ι Ίδού γέγραπται εναντίον μου, ού μή σιωπήσω 
έως Αν άποδω, κα\ ανταποδώσω είς τδν κόλπον αυ­
τών τάς αμαρτίας αυτών, καί τφν πατέρων αυτών, 
λέγει Κύριος. > 

ι Ούχ\ ό έαυτδν συνιστάμενος, εκείνος δόκιμος 
έστιν, άλλ' δν δ Κύριος συνίστησιν. » 

g t Μή γίνεσθε φρόνιμοι παρ 1 έαυτοίς. ι 

Πάντες Ισμέν ευσεβείς, έζ ένδς τού καταγτνώσχειν 
αλλήλων άσεβειαν. 

01 τών μέν ίδίων πράοι κριτα\, τών δέ άλλοτρίων 
ακριβείς έζετασταί. 

Οι εαυτών μόνον ένεκα πάντα πράττοντες, φιλαυ* 
τίαν τδ μέγιστον τώ,ν κακών έπιτηδεύουσιν.Ό ποιεί 
τδ άμικτον, τδ άκοινώνητον, τδ άφιλον, τδ άδικον, 
τδ Ασεβές. Τδν γάρ Ανθρωπον ή φύσις κατεσκεύα-
σεν, ούχ ώς τά μονωτικά θηρία, άλλ* ώς άγελαία, 
και σύννομα, κσΛ κοινωνικά, ίνα μή έαυτφ μόνφ ζή , 
άλλά κα\ πατρ\ κα\ μητρ\, κα\ άδελφοίς, κα\ γυναι-
κ\, κα\ τέκνοις, κα\ άλλοις· συγγενέσι, κα\ φ^οις , 
κα\ δημόταις, κα\ φυλέταις, χα\ πατρίδι, χαλ όμο-
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φύίοις , χα\ πάσιν άνθρώποις · I t t μέντοι κσΛ τοις. Α aliisque cognalis, et amicis, et popularibus, ac 
μέρεσι τοΰ παντδς, χαϊ τψ δλψ κόσμψ, καί πολύ tribulibue suis; llemque patriae, ei provincialibas 
πρότερον τψ θεψ κα\ Ποιητή. Δεί γάρ είναι, εΓ γε suis, et omnibus bominibus, aique insuper ua i -
δλως έστΛ λογικδς, κοινωνικδν, φιλδκοσμον, φιλόθεον, versUatis partibus tolique mundo; longe auteui 
ίνα γένηται κα\ θεοφιλής. anH» omnia Deo el Creatori. Eum enim, siquidem 
raiioais sit parliceps, socielalis sludiosum ac raundi Deique amanlem esse oportet, ut Deo qtto-
que cbarux eflkialur. 

ΨΩ Απδ της φιλαυτίας τής πάντα μισού σης. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Χ. 
ΊΊ7Λ. Α' .— Περί χαρισμάτων καϊ δωρημάτων 

τον θεού ' καϊ ότι βΐφ σεμνφ άντιδϊδονται 
χαρά τον άγίον Πνεύματος, καϊ ώς άσύγγνω-
στΗ πταίονσιν οί τήν yapw τού Θεού δωροις 
καϊ χρήμασι κτάσθαι νόμίζοντες. 
c Άπε*ρίθη Ιωάννης, κα\ εΐπεν * Ού δύναται ^ 

άνθρωπος λαμβάνειν- Αφ-' εαυτού ουδέν, έάν μ ή ή 
δεδομένο ν αύτψ έκ τού ουρανού, ι 

c Άμεταμέλητα τά χαρίσματα κα\ ή κλήσις τού 
ββαύ. r 

* 14ων Σίμων, δτι διά τής χειρός των αποστόλων 
δίδοται τδ Πνεύμα τδ άγιον, προσήνεγκεν αύτοίς 
χρήματα, λέγων · Δδτε κάμο\ τήν έξουσίαν ταύτην, 
Γνα φ έάν έπιθώ τάς χείρας μου,.λαμβάνη Πνεύμα 
άγιον. Είπε δέ Πέτρος πρδς αύτδν · Τδ άργύριόν σου 
σ%ν m\ είη είς απώλεια ν, δτι τή* δωρεάν τού βεού 
ένδμισας διά χρημάτων κτααθαι, Καρδία αου* ούκ 
Ιστιν ευθεία εναντίον τού θεού. » 

4 Πάσα Ι4τις - α γ α θ ή , καί πάν δώρημα νέλειον, 
άνωθεν έστι καταβαΧνον άπδ τού Πατρδς τών φώ-

Evagrii. — Ο quam cavendus cacue amor aat, 
cui cuncta odio suni! 

LITTERA X. 
ΤΙΤ. I . — De Deidonit el beneficiis, εί quod εα mer-

cedii loco α Spiritu sanclo iliis rependunlur qui 
honesle vivunt; quodque venia indigni tunt, qui\ 
divinam gratiam muneribus et pecunm mercan-
tur. 
Joan. I H , 27.— ι Respondit Joannes : Non pofest 

bomo wcipere qiiidquam a seipeo, »isi ftierii et 
dalttm do CGRIO. I 

Rom. τ ι , 29. — « Sine poemtentia sunt dona ei 
vocatio Dei. » 

Act. νιιι, 48*26. — c Cum vidisset Simon, qnia 
per inamis apesloloram daretur Spiritus sanclus, 
obtnlit ei pecuniam, dicens : Datf et mihi banc 
poit&iatem, ut eukmqtte imposuero manus, acci-
piaiSpintumsanclum. Petrus autem dixit ad eum : 
Pecoiria Ιυ» teeuin sit in perdiliontm; quornam 
dommt>ei t*ia*wita§ti pecunia poseideri. Coritinm 
non esl reclum coram Deo. ι 

JatK i , i 7 , 18. —- c Omne detwn oprimam, ct 
omne dontfm perfeetum, desareum est, descendens 

των, παρ ' ψ ούκ έστι παραλλαγή, ή τροπής άπο- ς a Palre luminum, apud quem non est transmntatio, 
σκίασμα. » 

Κηδδμενος δ θεδς επιπλέον τών ευεργετημάτων, 
ού παρ" αυτά έστιν δτε επιμετρεί και έπομβρεί τά 
τής δωρεάς συμφερόντως, ίνα μή μείζονι κολάσει 
υπεύθυνοι γένωνται οί πατήσαντες τάς θείας 
χάριτος , ήγνοηκότες τδ μέγεθος αυτών, τψ έξ 
ετοίμου τεχυχηκέναι αυτών. 

Ά χαρίζεται δ Πατήρ, διακονούντος τοΰ Υιού, 
ύφιστώντος τού Πνεύματος, ούχ ώς δυνατδν τή με-
γαλειότητι τής θεότητος, άλλ* ώς συμφέρει τοίς 
λαμ£άνουσιν. 

ΤΙΤΛ. \Τ?. — Περϊ χαιρεκακίας, καϊ τών απο­
δεχόμενων πονηρά, καϊ άτιμαζόντων τδν δί­
καιον. D 
* Συλλαμβάνονται έν διαβουλίοις οΐς διαλογίζον­

ται· > 
4 Άλαλα γενηθήτω τά χείλη τά δόλια, τά λαλούν-

τα κατά τού δικαίου άνομ^αν, ι κα\ τά λοιπά, 
c Οί μισούντες τδν δίκαιον πλημμελήσονσιν. ι 

ε 01 εύλογούντες τδν δίκαιον κληρονομήσουσι 
γήν. ι 
< Τούς σοφούς και συνετούς φαύλους καλου-

σιν. > 
4 Άνδρες αιμάτων μέτοχοι μισήσουσιν δσιον. > 

ε # 0 ς δίκαιον* κρίνει τδν άδικον, άδικον δέ τδν 
δίκαιον, ακάθαρτος κα\ βδελυκτδς πσρά Κυρίψ. » 

nec vieissHndmis obatnbratio. > 
Didymi. — Beue, eemm quoe beneficiis omat, 

saluti consolens, iuterdum non sialtm sua ipsis 
dona imperiit el kifundil; idque uiililatis eorum 
tausa : ne scilicct majori enppHoio obiioxii red-
danlur qvi divin*s gralias proculcarint, earum 
magttHudincm tdcrrco ignorantes, quod eas facile 
et celerUer sinl conaecuti. 

Qaae Paier largiiur, minislrante Filio, et suppc-
diianie SpiriUi sancto, non ita hrgi lor , u i fert d i -
vinse majeslalie poleslas, sed at accipienlibus con-
ducibite eet. 

ΤΙΤ. I I . — De ii$ qui malo gaudent, ac res prava$ 
ampltetuntur, εί juslat ιρετηκηί. 

Ptai* x, 2. — ι Comprebendoiitur in consiKh 
quibua cogiUnt. * 

Pia/. xxx, 48.— c Μαία fiani febbt doloao, qtue 
ldqimnivr adveraus jaatum kitquitaloin, ι tic. 

Hsal. xxxm, 2Θ. — ε Qui oderunl j t t t tum dd in-
qnent. ι 

7 M Ρ***- 22. — ι Benedicentea joaftmn 
bderoaiiabaiH lerram. » 
* ΡΤΦ9. X V I , 24. — c 'Sapieniee ct prndenUa p r » . 
dtioe, mx4o8 appeilaal. » 

Prov. x x i i , 40. —- c V i r i sanguinum partkipee 
odia habebaiK sanoium. ι 

Pfox. xvi i , 1·.—» c Qui jusiun jtidieat injuatum, 
el mjesUMB joshHH, immuadut ei abonainobilis csl 
Domino. » 



m 
Prot. xx iv , 24. — t Qui 

juelttin, maledicius ertt popuhs, et exosus kuer 
gexies. ι 

Prcv. i i , 44, 15. —- t Ο qui laelaaluf in maiis, 
et exsuilaiii in subveisioue luala ; quorum semiue 
perveisae obiiquee, ei dislortie calles eorum, «t 
procul te faciant a via recta, et alienum a justa 
senlenUa. · 

Prov. xvi i , 49. — c Qui libens peccat, deleciaixr 
pugnis. ι 

Pre*. XI, 27. — c Qusarentem mafo, marla perse-
qveniur. » 

Prov. xv, 45. — c Per omjie tempus oculi wa-
lorum exspeclanl mala. ι 

/**. m , 9 , 49.— c V» ax4itiaeorum, qiua ixiemnt 
coQSilittm walnm adversus seipsos, diceatet: 
Yinciamus justum, quoniam incomnodtie osi nokia. 
firgo fruelus operun εαοηκη cowedent. » 

Isa. v, 20. — c V» qui dicunt melum bofwm, 
et bofttim maliua: qui ponuoi tenebraa lxcem, et 
loceia leuebrae : ponesiee amaruin ia dulee, t* 
dulce ία amaram. » 

Ecclu xxxrn, 14. —· « FUi, ia bouis ne des « a c n 
lam. » 

EcclL χ, 2Θ.— « Non est jaaliini asptrnart pao> 
peren sapiaiUett*, xeqne «M>itMxUi«t>«Mn gttiixato 
v i n m peccalorem. » 

S . & u t f . in «joi. I A I . — Prodilto vtrilatis osi, 
aiqoe aeaxefactio ad exiiixm, oonne qui p*avi*o* 
ttiidepi comprobaUa. ^ 

Muiti suitt qui aciionee improbat laedenft atqtie 
ecurram, jvcmiduin ac topidum appellUeni; ottin 
qui obscetua verbia «Uttar, xrbamiro; acerbiua 
ei iraiundum, quUe miaiMe eoxieraei sualineat; 
teaaceni et prseparcttm, vekit qui rei faimltaoi 
providere noru ; profeattf» et decoctore«s «4 Hbe-
raleaa; iaapudicum ei UbidnM*uni, eeH voioptaie 
belle fruentem et genio iudulflenlem : atqtie, nt 
rem uno verbo cowpleciar, orane viltt geuue ex 
opposita virlule defittiiial. Ejttamodt bomines ore 
euo benedicunt, cerde vero exeecraalux. Verbie 
aiqiiidero applaudendo nullam non malodiciieneffB 
vitae suae adducuiU, seque ipeoe per ea quaa adioit-
luol , aHenio judicio obfioxioa aUiuuat. 

Diligenter nobismetipsis cavcanios, ne unquam, 
a«U inpium quendaa Ι Μ Ν Μ Μ Κ Ι , aai seruoAeni qui 
in noslri favorem cedat, cumprobeiMis, R+sque ad 
eum a w i i o n d » adjafignaiis* 

S. Chttjmt. — EUamai qnis noble voiMrk eb^ 
irecUr^, IUHS eo M n i n e diacr4ioienuirv quod maie 
audiamus, sed qiiod jusle iraducaoiur. Naxa ai 
improba c l AafUiwe vivxmae, eiai Beno not n t le* 
dictig inceesat, tamen omoiuui guavt 
&i aiHem v k l x t i etudeamiis, tanwisr «awwsxs oabit 
nos ineectetur, tum nihiloubHix MNMUUI iat^iatiit i i 
fiumttt 

Non solum vitiuoi aemnlari, t+d el»c« q«tvilMae 
vivuat laudare, no» vulgare qtMKkkn txppiicfcini 
accerxll; atque ade», u i minfloeei aiiqtttd t t ica», 
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uaapiuiM dicit esee Α « *0 είπών τ6ν άσεβη, δίκαιος έστι, έπιχαχΑρατις ι 

έσται. κα\ μισητδ; είς Ιθνη. · 
( 

c r Q οί εύφραινδμενοι έπι κακοίς, κοΑ χαίροντες 
έπ\ διατροφή κακή, ών αί τρίβοι σκολια\, κα\ καμ· 
πύλαι αί τροχιαΐ αυτών, τοΰ μακράν σ ε ποιήσαι 
άπδ δδοΰ ευθείας, κα\ άλλότριον τής δικαίας γνώ-
μης. ι 

c Φιλαμαρτήμων χαίρει μάχαις. ι 

f 'Βκζητοΰντα κακά καταλήψεται αυτόν. > ^ 

c Πάντα τδν χρόνον οί οφθαλμοί τών κακών *ροσ· 
δέχονται κακά. » 

ι Θύα\ τή ψυχή αυτών, δτι βεβούλσυνναι βουλήν 
Β πονηράν καθ' έαντών είπόντες * Δήσομεν τδν δί­

καιον, δτι δύσχρηστος ήμίν έστνν. Τοίνυν τά T 4 V V V 
ματα τών έργων αυτών φάγ^νναι. ι 

c Ούα\ οί λέγοντες τ δ πονηρδν καλδν, και τ δ κα­
λδν πονηρδν, ot τιθέντες τδ σκότος φώς, κα\ τδ φώς 
σκότος, ot τιθέντες τδ πικρδν γλυκύ, κσΛ τδ γλυπο 
πικρόν. » 

ι Τέκνον, έ ν τοίς Αγαθοές μή θδς μώμον. t 

ε Ού δίκαιον άτιμα σα ι πτωχδν αννετον, m\ « Α 
α α θ ή α ο ν Ι ο ξ α ο α ι άνδρα Αμαρνωλόν. » 

Ι Ι ρ ο Ι ο σ ί α τής αληθείας έ ο τ έ , χαέ έθισμδς πρδς 
δΊαφθοράν ή τών πονηρευομένων Αποδοχή. 

Πολλοί είσι τάς πονηράς πράξεις αποδεχόμενοι, 
χ«\ χαρίεντα μέν τδν εύτράπελον λέγοντες, τ,δν δέ 
αίσχρολόγον πολιτικόν τδν πικρδν κα\ δργίλον, άκάτα-
φρόνητον δνομάζουσιν · τδν φειδωλδν κσΑ άκοινώνη-
τον, ώς οίκονομικδν έπαινσυσιν · τδν άσωτον ελεύθε­
ρον τδν πονηρδν καΛ ασελγή άπολαυστικδν , έΗι κσΑ 
άνειμένον · κα\ άπαξ απλώς πάσαν καπίαν έκ τ ή ς 
παρακείμενης αρετής ορίζονται. 01 τοιούτοι τψ στό-
μα% μέν εύλογούσιν, τή δέ καρδία καταρώνται. Έ ν 
γάρ τή τών βημάτων ευφημία πάσαν κατάραν 
έπάγουσιν εαυτών τή ζωή, κσΛ άποδικους έαυτobς 
τή αίωνία κρίσει , δι* ών αποδέχονται , χ α θ · 
ιστώσι. 

Ρ Έπιμελέστερον έαυτοίς προσέχωμεν, μήποτε 
άσεβη τι να άνθρωπον ή λόγον διχαιώσωμεν κατά 
τήν πρδς ημάς χάριν , προσαχθέντες αύτψ τή σ υ γ -
καταθέσει. 

Κάν τις βούληται χατηγορεΤν, μή τδ κακώς 
άκούσιν άλγώμεν, άλλά τ φ δικαίως άκουε ιν κακώς. 
"Αν μέν γάρ έν πονηρία ζώμεν , κάν μηδε\ς κ α κ η -
γορώνή, πάντων έσμεν άθλιώτεροι. Ά ν δέ αρετής 
έπιμελώμεθα, κάν ή οίκουμένη λέγη κακώς, τότε 
πάντων έσόμεθα ζηλωτότεροι. 

Ού τδ ζηλούν κακίαν, άλλά κα\ τδ τούς έν αυτή 
ζώντας έπαινείν, φέρε* τινά χόλασιν, ού τ)}ν τυ~ 
χούσαν ήμίν * κα\ εί χρή τι θαυμασνδν ειπείν, α ύ -
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τών τών έν πονηρία ζώντων χαλεπωτέραν. Του γάρ \ gravius, quam sil eorwm, qtii improbam vitam 
Αμαρτάνειν, τδ έπαινείν τους άμαρτάνοντας πολυ 
μείζον είς κολάσεως λόγον. Κα\ μάλα είκότως * 
διεφθαρμένης γάρ έστι γνώσεως, και ψυχής Ανία­
τ α νοσούσης αύτη ή ψήφος. Ό γαρ έπα ινών πονη­
ρ ί α ς έχ τοΰ μετανοήσαι θεραπείας έαυτδν άπεστέ-
ρησεν, ώστε είκότως τοΰτο εκείνου χαλεπώτερον ό 
έΊαΰλος είναι ένυμοθέτησεν. ΔιΑ τοΰτο ούχ\ τά φαΰλα 
χράττοντες μόνον, άλλά καί οί τούτους έγκωμιά-
ζοντες, τής αυτής , ή χαλεπωτέρας έχείνοις χοινω-
νοΰσι χαλάσεως. 

Ψέγειν τδν άνβπίληπτον, είς θεδν αμαρτία. 

Έπίτασις κακίας, τδ μή μόνον αύτδν άμαρτάνειν, 
άλλά χαλ συνηγορείν αύτοίς· 
ΤΙΤΑ. Γ*. — Περϊ χαΛεχώτ καϊ άτοσίωνπράξεων. 

t Έγένετο δέ ήνίκα ήγγισεν Ισραήλ έν τή γή 
εκείνη, έπορεύθη Τουβήν, καΐέπορνεύθη μετά Βάλ-
λα; τής πχλλακής τοΰ πατρδς αύτοΰ. Κα\ ήκουσεν 
Ισραήλ, κα\ πονηρδν έφάνη εναντίον αυτού, ι 

c Γ νους δέ Αύνάν, δτι ούχ αύτφ έσται τδ σπέρμα, 
χαέ έγένετο δταν είσήλθεν πρδς τήν γυναίχα τοΰ 
αδελφού αυτού, έξέχεεν έπϊ τήν γήν, τοΰ μή δούναι 
σπέρμα τ φ άδελφφ αύτοΰ. ι 

« Έμισθώσατο έαυτώ Άβιμέλεχ άνδρας κενούς 
χαλ δειλούς* κα\ έπορεύθησαν οπίσω αύτοΰ, καί 
είσήλθεν είς τδν οίκον τού πατρδς αύτοΰ είς Εύφρα-
θά, χαι άπέκτεινεν τούς αδελφούς αύτοΰ, υίούς 
Ιεροβαάλ ο* άνδρας έπ\ λίθον ένα * κα\ κατελείφθη 
Τωθάν υΐδς Ίεροβαάλ δ νεώτερος, δτι έκρύβη. ι 

ι Έπελάβετο ό άνήρ τής παλλακής αύτοΰ, καΛ έξήγα-
γεναυτήν πρδς τούς έξω* κα\ έγνωσαν αυτήν, καί έν-
έπαιξαν αυτήν δλην τήν νύκτα έως πρωί * χα\ έξαπ-
έστειλαν αυτήν, χα\ άνέβη τ φ πρωί, χαΐήλθεν ή γυνή 
πρδς τον δρθρον, χχ\ έπεσεν παρά τάς θύρας τοΰ πυ-
λώνοςτοΰ οίκου, ού εκεί δ άνήρ αυτής, έως ού δια-
φαύση. ΚαΛ ανέστη δ άνήρ αυτής τ φ πρωί, κα\ ήνοιξε 
τάς θύρας τοΰ οίκου, κα\ έξήλθεν τοΰ πορευθήναι είς 
τήν δδδν αύτοΰ, καί ή παλλακή αύτοΰ ύποπεπτωκυΓα 
παρά τάς θύρας, καΛ αί χείρες αυτής έπι τδ πρό-
θυρον. Καλ είπεν αυτή * Άνάστηθι, κα\ άπέλθωμεν. 
Καλ ούχ άπεκρίθη, δτι ήν νεκρά. Κα\ άνέλαβεν 
αυτήν έπ\ τδ ύποζύγιον, κα\ ανέστη, κα\ έπορεύθη 
είς τδν τόπον αύτοΰ. Κα\ έλθόντες οί άνδρες ήρώτη· 

agunl. Peccanlcs enim laudare, majonc dlgnum 
animadversione est, qnara peccnrc. Ac merilo sane : 
koc enim corrupl* menlis 723 voluniaiisque cal-
culus esi, atque animae incurabili morbo laborantis. 
Nam qui improbHalem laudibus exloliit, poenilcn-
tiaa reroedro seipsum prhrat. Ut meriio Paulus boc 
atrocius illo esse qiiasi lege lata sanxcrit. Quocirca 
non i l l i solum qui flagithi pcrpetraut, scd ei qui 
eos laudant, eodem quo i l l i , quin el graviore sup-
plicio plectuntur. 

Yiluperarc eum qui reprcbensione caret, in 
Oeum peccare est. 

Sceleris incremculum cst, non niodo peccare, 
venim cliara aliis pcccantibus faverc. 

ΤΙΤ. I I I . — Ώε gravibus e( nefarih flagiliis. 
Gen. xxxv, 21, 22. — < Factum esi autem cuiu 

appropinquasset Israel in terram illam, abiit Ilu> 
bcn, c l fornicaiu3 est cum Balla concubina patris 
sui.El audivii Israel et malum visum eslcorain il!o.» 

Gen. xxxvii i , 9,10. — ι Cognoscens aulem A u -
nan, quod sibi fuluium non essct seiuen, et facium 
cst, cum inlrarct ad uxoreni fratris sui, ut effunde-
ret in terram, ne daret semen frairi suo. > 

Judic. lx , 4-0.— c E l conduxit Abimelccb viros 
vagos et roeticulosos, secutique sunl eum. E l venit 
in domum patris sui in Eupbrata, el occidit fraires 
auos, fllios Hierobaal septuaginla viros supcr lapi-
dem unum. lUniansil Joiban filius Hierobaalju-

g nior, quia absconditus esl. > 
Judic. xix, 25-30; xx, 5-8. — t Et accepil vir 

concubinam suam, et eduxit eam ad eos foras : et 
coguoveruni eam, el illuserunt ei totam noclcm 
usque mane,et dimiserunl cam; et ascendit dilu-
culum, et vcnil mulier diluculo, et cecidil ad fo-
res oslii domus, ubi crat vir suus, donec illuxit 
dies. Et eurrexit vir ipsius mane, et apcruit fores 
domus : et cxivit ut pergerel viam suam. Et con-
cubina ipsius jacebat juxla fores, el manxs ejus 
auper limen. El d ix i l e i : Surge, el abeamus. Ει 
non respondil, quia morlua erai. Et assumpsii eaui 
super aslnuD), ei surrexil, el abiit ad locum suum. 
Et venientes v i r i , quaesierunl, ubinam facla cssei 
ncquilia bsec. Et respondit Leviia, vir illtus mti-

σαν, πού έγένετο ή πονηρία αύτη. Κα\ άπεκρίθη δ D Heris quse occisa cral, ct a i t : In Gabaa Beojamiu 
Αενίτης, δ άνήρ αυτής τής πεφονευμένης γυναικδς, 
χαϊ είπεν * Είς Γαβαά τοΰ Βενιαμίν ήλθον έγώ κα\ 
ή παλλακή μου τοΰ αύλισθήναι. Κα\ άνέστησαν έπ* 
έμέ έπ ι τήν οίκίαν νυκτδς, κα\ έμέ ηθέλησαν φο-
νεύσαι, κα\ τήν παλλακή ν μου έταπείνωσαν, κα\ 
Απέθανε. Και έκράτησα τήν παλλακήν μου , κα\ 
έμέλισα αυτήν, κα\ έξαπέστειλα έν παντ\ δρίφ 
χληρονομίας υίών Ισραήλ. Κα\ ίδού πάντες ύμείς 
υ(ο\ Ισραήλ , δότε έαυτοίς λόγον κα\ βουλήν. Κα\ 
ανέστη πάς δ λαδς ώς άνήρ εΤς, λέγοντες · Ούκ 
άνεελευσόμεθα άνήρ είς σκήνωμα αυτού. > 

ι ΐΛπον πάντες οί άνδρες ΤαβΙς πρδς Ναάς τδν 
'Αμμανίτην · Διάθου ήμίν διαθήκην, καί δουλεύσο-
μέν σοι. Κα\ είπεν πρδς αυτούς Ναάς · Έν ταύτη 

PATXOL. GR. X C V l . 

veni ego, et concubiua mea, ul divericrer. El sur-
rexerunl in me in doraura nocte, el mc voluerunt 
iulerOccre : el concubinam roeam bumiliavcrunt, 
et mortua est. A l apprebendi concubinam meam, 
el in frusta concidi, ct misi ia omnem lerniinura 
bacrediiatis lsrael. El eccc onuies vos filii Israel, date 
vobis ipsi sermonem et consilium. El surrexilom-
nis popiiIu3,tanquam vir unus, dicenles : Non abi-
bimus quisquam in tabcrnaculum suum. > 

11 Beg. x i , 1-4. — t Dixerunt viri Jabis ad Naaa 
Ammonitam : Ini nobiscum foedus, et scrviemus 
l ib i . Et ait ad cos Naas: In bac re inibo vobisrum 
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foodus, ut cflodiam vobis omnem octilutn dexlrum, Α διαθήσομαι ύμίν διαθήχην, έν τω έξορύξαι υμών τον 
et ponam opprobrium in Israel. Dicuiii i U i : Ceaaa 
a nobis seplem dies, et miUemus nunlios ad om-
ncm ternoinum Israel : Si nou fuerit qui gcrvet 
nos, egrediemur ad vos. ι 

11 Reg. x x n , I 7 . — c A i l rex cursoribtis qui juxU 
8C stabant: Adducile, ei inierflcile sacerdoies Do-
m i o i , quia roanus 784 eoruui cum David, el quia 
noverunt quod ipse fugerei, et non revelaveruiU 
auri meo. > 

11 Reg. xu i , 11-14. — c Apprebendit aororem 
suam Amnon, et a i l i l l i : Yeni, cuba roecum. Et 
dixil i l l i : Nequaquam, frater i n i : ne facias stul-
litiam banc. Et non audivil cam, el fortior ea fuil , 
humiliavitquc illara et dormivit cum ca. El poslbac 

όφθαλμδν δεξιόν * χα\ θήσομαι δνειδος έπ\ Ισραήλ. 
Αέγουσιν αύτψ · "Ανες ήμίν έπτΑ ημέρας, χα\ άπο-
στελούμεν Αγγέλους είς παν δριον Ισραήλ* Έάν μή 
ή δ σώζων ημάς, έξελευσόμεθα πρδς υμάς. ι 

c Είπεν δ βασιλεύς τοί; παρατρέχουσιν τοίς έφ-
εστηχδσιν έπ" αύτδν · Προσαγάγετε, χα\ θανατουτε 
τούς (ερείς τού Κυρίου, δτι ή χε\ρ αυτών μετά 
Αα6\δ, χαϊ δτι έγνωσαν δτι φεύγει αύτδς, χαλ ούχ 
απεκάλυψαν τψ ώτίω μου. ι 

c Έπελάβετο τής αδελφής αύτοΰ δ "Αμνών, καλ 
ιίπεν αυτή * Αεύρο χοιμήθητι μετ* έμού. Κα\ είπεν 
αύτψ * Μή, Αδελφέ μου, μή ποίησης τήν αφροσύνη ν 
ταύτην. Κα\ ούχ ήχουσεν αυτής , κα\ έκραταίωσεν 
υπέρ αυτήν, κα\ έταπείνωσεν αυτήν, κα\ έκοιμήθη 

odio eam babuit Amnon odio magno valde. Et ait Β μετ* αυτής. Κα\ μετά τούτο έμίσησεν αυτήν "Αμνών 
ei Atnnoci : Surge el vade. Et respondil i l l i Tba-
mar : Nequaquam, frater : quia major eat malitta 
haec priorc quaui fccisti mecum, emiUendo me. Et 
nox audivit Amnon vocem ejut. > 

Ibid. 27-29. — c Fecil Abesalom conviviuin, et 
pnecipii puerU suis, dicens: Observale, et cum 
jucundum fuerit cor Amnon la v ino, ei dixero 
vobis: Percuiite eum, et trucidate ipaum, ne l i -
meatis. Et fecerunt pueri Abesalom Aoanon, quem-
"admoduro precepit ipsls. ι 

Prov. xxx, 21 , 22. — ι Por tria movetur terra, 
et quarium austinere non poiest: Si servus regna-
verit, et stuliua fueril saturalus cibo, et ancilla si 

μίσος μέγα σφδδρα. Κα\ είπεν αυτή Αμνών * "Ανά-
στήθι, κα\ πορεύου. Κα\ είπεν αύτψ Θάμαρ * Μή, 
αδελφέ, δτι μεγάλη ή κακία ή έσχατη υπέρ τήν 
πρώτην, ήν πεποίηκας μετ* έμού, έξαποστείλαί με* 
κα\ ούχ ήχουσεν "Αμνών τής φωνής αυτής. » 

c Έποίησεν "Αβεσαλώμ ποτδν, κα\ ένετείλατο 
τοίς παιδαρίοις αυτού, λέγων * Ίδετε, χα\ ώς α ν 
άγαθυνθή ή καρδία "Αμνών έν τψ οίνψ, καί είπα* 
πρδς υμάς* Πατάξατε αύτδν, χα\ θανατώσατε αύτδν, 
μή φοβηθήτε. Κα\ εποίησαν τά παιδάρια Άβεσα-
λώμ τψ "Αμνών, καθώς ένετείλατο αύτοίς. > 

Αιά τριών σείεται ή γή , τδ δέ τέταρτον ού δύνα­
ται φέρειν * Έάν οίκέτης βασιλεύση, κα\ Αφρων 
πλησθή σιτίαν, χα\ οίκέτις έάν έκβάλη τήν εαυτής * ν · ———' ? — —" *t '—* u » * u r 

qjeceritdoroinam 5uam,et mulier odibilit, si viruui χυρίαν, χα\ μισητή γυνή έάν τύχη άνδρδς άγα 
boaum sorlila fuerit 

ΤΙΤ. ΙΥ. —De religione CMtUana, et geniium Ec-
clesia. 

Osee i , 4. — < Yocabo uonpopulum meum, po~ 
'puluin meum, et non dileclam dileciam. » 

Ιεα. xxxv, I . —c Laeiare , desertum sUieng : 
cxaultei 5olitudo, el floreat quasi liliuro. Et flore-
bunt, el arboribus ornabuniur. ι 

lsa. XLIII, 20. — c Dedi in deterio aquam, el 
flumina in inaqnoso; ut bibere faciam genus meum 
electum, populum memii quem acquUivi, u l vir-
lutea meas n arret. » 

Ua. LXV, 1,2. — ι Appand non qoaerentibua 

θού. ι 

ΤΙΤΑ Α'. — Περϊ Χρκτηαησμον, χαϊ Hfc 
έθτώτ ΈχχΛτχσΙας* 

t Καλέσω τδν ού λαδν μου λαδν μου, κσΛ τήν 
ούχ ήγαπημένην ήγαπημένην. ι 

< Εύφράνθητι, έρημος διψώσα * άγαλλιάσθω ή 
έρημος, χαλ άνθείτω ώς κρίνον, κα\ έξανθήσει * χ α \ 
ύλοχαρήσει (1). ι 

ι Έδωκα έν τή έρήμψ ύδωρ, κα\ ποταμούς, ποτί -
σαι τδ γένος μου τδ έκλεκτδν, τδν λαδν μου, δν 
περιεποιησάμην, τάς άρετάς μου διηγείσθαι. » 

c Εμφανής έγενδμην τοίς έμέ μή έπερωτώσιν 
nie, .nventus sum ab bis qvi me non interroga- D ηύρέθην τοίς έμέ μή ζητούσιν. Είπα, "Ιδού είμι, τ ψ 
bant. D ix i : Ecceego, genli qu« aon vocabatnomen 
meum. ι 

Ita. XLV, I . — ι Laetare, sienPis quaenon paria, 
erumpe et clama, quae ιιοιι pariuris : quia plures 
01 i i deserUa, quam ejua q u « babet viruoi. > 

Isa. LXV, 15 ·— c Servleotibus mibi vucabitur no-
nicn novum, cui benedicetur auper terram. fteoe-
dicentenim Deum verum. ι 

Ua. xLiu, 2 1 . — ι Benedicet me populut meus, 
quem acquitivi tti virlutet meat narrel. ι 

i Petr. i i , 9-11. — < Yos aalem genus electam, 
regale tacerdolium, gens sancta, popirius in acqui-

Ν Ο Τ Λ . 
^ l ) Verbum boc nusquara in Bibliis editis occurrit. 

έθνει, οί ούκ έχάλεσάν μου τδ δνομα. ι 

Λ Εύφράνθητι, στείρα, ή ού τίχτουσα * £ήξον χαλ 
βόησον, ή ούχ ώδίνουσα, δτι πολλά τά τέκνα τ ή ς 
έρημου, μάλλον ή τής έχούσης τδν άνδρα, ι 

c Τοίς δουλεύουσί μοι χληθήσεται δνομα καινδν, δ 
εύλογηθήσεται έπϊ τής γής· Εύλογήσουσι τδν θ ε δ ν 
τδν άληθινδν. ι 

c Ευλογήσει με δ λαδς μου, δν περιεποιησάμην τ ά ς 
άρετάς μου έξηγείσθαι. ι 

ι 'Τμείς έστε γένος έκλεκτδν, βασίλειον ίεράτευ-
μα, έθνος άγιον, λαδς είς περιποίησιν, δπως τ ά ς 
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άρετάς εξαγγέλλατε τοΰ υμάς καλέσαντος είς τδ Α sitionem, ut virtutes annunlrelis ejus, qui dc icne 
θαυμαστδν αύτοΰ φώς. 01 ποτέ ού λαδς, νύν δέ λαδς 
θεού * οί ούκ έλεημένοι, νύν δέ έλεηΟέντες. ι 

ε Αγαπητοί, νύν Θεοΰ τέχνα έσμέν, καΛ ούπω 
έφανερώθη, τί έσόμεθα. Οίδαμεν δέ,δτι έάν φανερω-
θ ή , όμοιοι αύτφ έσδμεθα, δτι άψόμεθα αύτδν καθώς 
έστι. ι 

Χριστιανός εαυτού έξουσίαν ούκ έχει, άλλά τ φ 
θ ε φ σχολάζει. 

Τδ έργον τού Χριστιανού ουδέν έστιν άλλο, ή τδ 
μελετών άποθνήσχειν. 

Καθδλου δ Χριστιανός ηρεμίας, χα\ ησυχίας, κα\ 
γαλήνης, χα\ είρήνης οίκείδς έστιν. 

Χριστιανού άνδρδς μή τδ σχήμα άποδέχου, άλλά 
τής ψυχής τδ φρδνημα. 

ΤΤΤΑ. Ε*. — 9Οτι νρή μαΧΧοτ φοϋύσθαι Θεότ ή 
ανθρώπους. 

t Έφοβήθη σαν αί μαΐαι τδν θεδν, κα\ ούχ εποίη­
σαν χαθά συνέταξεν αύτοΤς δ βασιλεύς Αίγύπτου, χα\ 
έζωογδνουν τά ά ^ ε ν α . ι 

< "Απεκρίθη Βαλαάμ, χα\ εΐπεν τοις άρχουσι Βα-
λάχ * Έάν δφ μοι Βαλάχ πλήρη τδν οίκον αυτού 
αργυρίου χα\ χρυσίου, ού δυνήσομαι παραβήναι τδ 
£ήμα τού Κυρίου τοΰ θεού , τοΰ ποιήσαι αύτδ μι-
χρδν ή μέγα έν τή διανοία μου. » 

c Εΐπεν Άμεσίας τψ άνθρώπφ τοΰ θεού · ΚαΙ τί 

bris vos vocavit in admirabile liimen suum. Qui 
aliquamJo non populus, nunc aulcm populus Dci : 
qui non eonsccuii misericordiam , nunc autem mi -
sericordiam consecuii. ι 

/ Joan. i n , 2. — c Cbarissimi, nunc filii Dci 
sumus ; ei nondum apparuit, quid erimus. Scimus 
aulem qaia, com apparuerit, similes ei erimus, 
qnia videbimus eum sicoti est. t 

S. lgn. Epi$t. ad Polye. — Christianus suiipsitig 
poieetatem non babet, sed Deo vaeat. 

lrenm (2). — Cbrisiiani munus nibil aliud est, 
quam mortem mediiari. 

725 S. CUm. Alex. Ub. u Pmdag. — Prorsus 
Gbristianus quieiis et iranquillilalis, ac paeis ami-

B cus el familiaris est. 
Evagrii. — Cbrisliani bominis non babitum, sed 

animi affeclum comproba. 

ΤΙΤ. V. — Deum magis timendum e$se quam nomi-
nes. 

Exod. i , 17. — 4 Timuerunl obstelrices Deum, 
et non feeerunt juxta ac praceperat eis rex iEgy-
p l i : et vivos gervabanl mares. » 

iVxm. xxi i , 18, 19. — c Respondit Balaam, et 
dixit principibus Balac: Si dederit mihi Balac ple-
nam domum suam argenlo et auro, non potero 
transgredi verbem Domini D e i , ut faciam illud 
parvum aut magnuro m cogitatione mea. > 

11 Paral. xxv, 9,10. — c Dixit Amasios bomini 
ποιήσω τά έχατδν τάλαντα & έδωκα τή δυνάμει C Dei : E l qu*d fariam de decem talentis quae dedi 
Ισραήλ; ΚαΙ εΐπεν δ άνθρωπος τοΰ θεοΰ * Έστ ι τ φ 
Κυρίφ δοΰναί σοι πλείονα τούτων. Κα\ διεχώρισεν 
Άμεσίας τή δυνάμει τή έλθούση πρδς αύτδν άπδ 
Έφραΐμ άπελθείν είς τδντδπον αυτών, ι 

ΣχΛΛ. (1) Άμεσία τού'βασιλέως έκατδν χιλιάδας 
μισθωσαμένου άπδ Ισραήλ, κα\ δεδωκδτος έκατδν 
τάλαντα αργυρίου, δ προφήτης Κυρίου έλθών, εί-
ρηκεν αύτφ μή λαβείν τούς μισθωθέντας είς συμ-
μαχίαν έπ\ πδλεμον. Κα\ περιφρονήσας τών έκατδν 
ταλάντων, θ ε φ έπείσθη, κα\ νίκην αύτψ υπακοή 
προεξένησεν. 

• Είπον οί πρεσβύτεροι πρδς Σουσάνναν Ίδού αί 
θύραι τού παραδείσου κεκλεισμένα:, καλ ούδε\ς θεω­
ρεί ημάς · και έν επιθυμία σού έσμεν. Διδ συγχα-

exercilui Israel ? Et respondit homo Dei : Est penes 
Oominam ul det tibi liis plura. Et discrevil Ama-
siaa exercilni, qui venerat ad ipsum ex Epbraim, 
u l irent in locum guuro. ι 

Schol. Cum rex Amaeias prelio conduxisset cen-
ium millia Israelitavuro, dedissetque eia centum 
argenti laleola, accedens prophela Domfni, roonuit 
eum, ne conductos a se militeg in belli societatem 
acciperet. Is poeibabitia cenlmn talentis, Deo pa-
rutt, ipsique adeo obedientia vicloriam concilia-
vi t . 

Dan* x in , 19-24. — € Dixerunt sencs ad Suaan-
nam : Eece osiia pomarii clausa sunt , el aemo 
noa videi, et noe in concupiscentia lul sumus : 

τάθου ήμίν, χα\ γενού μεθ* ημών. ΕΙ δέ μή, χατα- & quamobrem aasentire nobis, el coromiscere nobis 
μαρτυρήσομέν σου, δτι ήν μετά σού νεανίσκος, καλ 
Αιά τούτο έξαπέστειλας τά κοράσια άπδ σού. Καλ 
άπεστέναξε Σουσάννα, καί είπεν * Στενά μοι πάντο-
θεν. Έάν τε γάρ τοΰτο πράξω, θάνατος μοί έστιν · 
έάν τε μή πράξω, ούκ έκφεύξομαι τάς χείρας υμών. 
Αίρετδν μοί έστιν μή πράξασαν έμπεσείν είς τάς 
χείρας υμών. ή άμαρτείν ενώπιον Κυρίου, ι 

• Άπεχρίθησαν οί τρείς παίδες τψ βασιλεϊ, λέ-

cunt. Qiiod si nolueris, dicemus cootra lc teslimo-
nium, quod fueril tecum juvenis, et obbanc caii-
sam emiserie puellag abs te. Ει ingemuil Susanna, 
et a i t : Angugliae mibi guul undiquc. Si enim hoc 
cgero, morg mihi est: si autem non egero, non 
eflugiam manus veslras. Sed melius esl mWii abs-
que opere incidere in roanus vestras, qnam pec-
care in conspcctu Domini. » 

Dan. ιιι, 1G, 17. — c Responderunt tres paeri 

NOTiE. 
(1) Scholium istud in Valicano muliliim rcslilui l ib . v, cap. 2G, raeminit opusculi lrena?i διαλέξεων 

cx Hap«f. διαφόρων, tariarum disputbtionum, ex quo bojc ac-
(2) Elpwalov. Rup. εκ τών διαλέξεων. Eusebius, cepia smit. 
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regi, dicenles : Non opus babemu* nos de vetbo 
hoc respondere l i b i . Esl entm Deus noslcr in o « -
lis, cui servimus, poicns nos ernere de camino 
ignis accenso, atque de manibus Uiia, rex, eripiet 
nos. ι 

Mailh. x 9 28,29. — ι Nolite tiroere eoe qui oc-
ciduni corpus, animatn aulem occidere ηοη poe-
6Hnt. Timcte polius e«m, qui potest animain et 
corpus perdere in gebcnnam. ι 

Aci. v, 29. — ι Respondens Pelrue et reliqtii 
aposloli dixert inl: Obedire oportel Deo magisqttafti 
-bominibu*. s 

Galal. i , i O . — « Modo enbn bominibus suadeo, 
an Deo? aut quaero bominibns placcre? ai adhuc 
aoniinibus placerem, Cbrtsti servits non essem. * 

LITTERA Ψ. 

ΤΓΓ. I . — De mendado et calumnia. 

Ven. xxxix, 14, 15. — c Vocavil ad *e munereoa 
•qui erant in domo sua, ei ail ad eos, dicene : In-
troduxil nobis puertim Hebretim, ut iUuderel »e-
bis. Nam ingressus esl 7 2 β m e dicens: Dormi 
mecum. Et vociferota suw; utque andiyil quod 
extulisseoa voccm ineat», et clamassein, reliquk 
pallium, quod leaebam, et fugii foras. » 

Levit. x u , I I . — t NOP memiemini, neque ca-
lumniabiuir unusquiaque proxinwiaf satira. » 

Deut. v, 20. — c Non faUwu teoUawnitini Ceret 
adversus proximuro luum. · 

Deut. xix, 16-18. — f Si eteterit teelie mendax 
comra bomiaein, accusana euin impieialis : ei sta-
bant homines inter quos eet jorgium coram Deraino 
ei coram sacerdotibus, el coram judicibus qui fue-
rint in illis dicbus : el perscrulaeuntar judices 
diligeyler : et ecce4estis iaiqtius iniqwum legiimo-
niam d i x i l ; coalra fratrem §uam etel i t ; facielis 
el sicul frairi aiio fiagiiiete fecii, el auferea malum 
de medio tui , et auferelis roaJum de vobls ipsU, et 
audientee caeteri timorem babebfuil. > 

111 Reg. xx i , 12-14. — c Pnedicaverunt jeje-
mum, et sedere feceruni Nabulhe in capite populi. 
Ει ingressi sunl duo filii nequam, ei dixerunt fal-
aum teaUmonium coMra eum corampopulo.dicea-
les : Benedixil Deum et regera. Et edux^runt emn 
exlra cmtalem, el lapidibue eum impeliveruoi, et 
mortuusest. > 

P$al. 7. — c Perdes oronesqai taqtiunlur meu-
dacium. » 

Psal. x i , 4. — c Diaperdet Deos univeraa Jabia 
dolosa. » 

P*a/. c, 7. — c Qui loqutlur iniqua, noa direxit 
in conspeclu ocuioram nieorum. » 

Pr«o. x, 4. — ι Qai n i l i l t i r mendaciis, liic pa-
scet venlot : idem auiein ipse sequetar aves vo-
lanies. » 

Prov. x i i , 22. — c Abommatio Dominolabia rocn-
dacia .» 

DAMASCENI 432 
Α γοντες · Ού χρείαν Ιχομεν ήμεϊς περ\ τού βήματος 

τούτου άποκριθήναί σοι. Έστ ι γάρ ό Θεδς ημών έν 
ούρανοίς, φ ημείς λατρεύομεν, βυνστδς έξελέσθαι 
ημάς έχ τής καμίνου τού πυρδς τής χαιομένης - κχΐ 
έχ τών χειρών σου, βασιλεύ, f ύσεται ήμας. ι 

ι Μή φο6ε?σθε Απδ των άποκτεινύντων τδ σώμα, 
τήν δέ ψυχήν ΑποκτεΤναι μή δυναμένων. Φοβήθητε 
μάλλον τδν δυνάμενον τήν ψυχήν κα\ τδ σώμα άπ-
ολέσαι έν γβέννη. · 

ι Αποκριθείς Πέτρος, κα\ οί άπδστολοι, ε ί π ο ν 
Πειθαρχείν δεί Θεφ μάλλον, ή άνθρώποις. ι 

c "Αρτι γάρ ανθρώπους πείθω, ή τδν Θεδν; ή 
ζητώ άνθρώποις άρέσκειν ; ε Ε άνθρώποις ήρεσκον, 
Χριστού δούλος ούκ ήμην. ι 

Β 
Σ ΤΟΙΧΕ ΙΟΝ Ψ. 

ΤΙΤΑ. Α'. — Περϊ ψεύδους χαϊ συκοφαντίας. 

"« Έκάλεσεν ή γυνή τούς δντας έν τή οίκία αυτής, 
κα\ είπεν αύτοίς, λέγουσα · Είσήνεγκέν ήμίν παίδα 
Έβραίον, εμπαίζε ιν ήμίν. Είσήλθε γάρ πρδς με 
λέγων, Κοιμήθητι μετ" έμού. ΚαΙ εδέησα φωνή * έν 
δέ τ φ άκουσα ι αύτδν δτι ύψωσα τήν φωνήν μου, καί 
έβδησα, καταλιπών τά ιμάτια αυτού παρ* έμοί, έξ-
ήλθεν έξω. ι 

4 Ού ψεύσεσθε, ουδέ μή συκοφαντήση έκαστος τδν 
πλησίον αυτού, ι 

ι Ού ψευδόμαρτυρήσεις χατά τού πλησίον σου μαρ-
τυρίαν ψευδή, ι 

£ c Έάν καταστή μάρτυς άδικος κατά τοΰ άνθρωπου 
χαταλέγων αυτού άσεβειαν, κα\ στήσονται δύο άν­
θρωποι, οίς έστιν έν αύτοίς άντιλογία έναντι Κυρίου, 
κα\ έναντι τών ίερέων, καί έναντι τών κριτών, οί 
άνώσινέν ταίςήμέραις έκείναις' καί έξετάσουσιν οί 
κριτα\ ακριβώς, κα\ ίδού μάρτυς άδικος έ μαρτύ­
ρησε ν άδικα * άντέστη κατά τού αδελφού αυτού * χα\ 
ποιήσετε αύτφ δν τρδπον έπονηρεύσατο ποιήσαι τ φ 
άδελφφ αυτού, χα\ έξαρείτε τδ πονηρδν έξ υμών 
αυτών * χα\ οί επίλοιποι άκουσα ντε ς φοβηθήσον-
ται . > 

4 Ένετείλαντο νηστείαν, κα\ έχάθισαν τδν Να-
βουθέ έν άρχή τού λαού, χα\ είσήλθον δύο άνδρες 
υίο\ παρανόμων, χα\ κατεμαρτύρησαν αυτού κατ-
έναντι τού λαού λέγοντες· Ηύλδγησεν Θεδν κα\ βα· 

^ σιλέα. ΚαΙ έξήγαγον αύτδν έξω τής πόλεως, χα\ 
έλιθοβδλησαν αύτδν έν λίθοις, χα\ άπέθανεν. » 

ε Άπολείς πάντας τούς λαλούντας τδ ψεύδος.» 

« "Εξολοθρεύσει Κύριος πάντα τά χείλη δό­
λια. » 

4 Ααλών άδιχα, ού χατεύθυνεν ένώπεον τών οφθαλ­
μών μου. ι 

« *Ος ερείδεται έπϊ ψεύδεσιν, ούτος ποιμανεί άνε­
μους- δ δέ αύτδς διώξεται δρνεα πτερωτά. » 

4 Βδέλυγμα Κυρίου χείλη ψευδή. > 
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c Ό ενεργών θησαυρίσματα γλώσση ψευδεί, μά- Α Prov. ι\ι, 6; — ι ftui opeiatur Ibesauros Itagua 

niendacii, vana pcrsequilur, ct veuil iu laqucuna 
raoriis. » » 

Prov. xxvi, 28* — ι Lingua meadax edii veri-
Ulem. » 

Prov. xxx, 8. — · Sermouein vanum et menda- f 
cem, ioaga fac a le. » 

Pro*. xxi v 8. — c TeslU mcndai peribii. ι 
Prov. xxiv, 28. — ι Nc sis falsu* lestis coalra ' 

civem luum. > 
Eceli. vn, 8. — ι Calumoia cofllxrbat eapioii-

tem, et perdei cor forliludiiMs illtus. ι 
Sap. ι, I I . — c Oa quod roeQlilur, occidil ani-

raam. > 
^ Zuch. VHJ, 17. — ι Juramenuim mendax ne diU-
galis : qnoniam Iwec odi, dicit Dotninus oinnipo* 
lens. » 

/ t o i . x i i i , 34-42.—t-CoBStirgentee-doo presbylert 
ia medio populi, posueruHt manas ouas super ca-
pui ejus. Qus Qens euepexil Ίη coeluin. Et dixe-
rtinlpreebytcri: Cura ambvtaremus in pomario soli, 
ingressa est baec cum duabus puellis, et dimisit 
puellas, el clausit oslia pomarii. Yeniique ad eam 
adolescens, qui erat abscondiius, et concubuil cum 
ea. Crcdidii uiulUludo senibug populi el judicibue, 
et conderanaveruni eam ad mortenv. Exclamavit* 
aulem voce magna Susanna, et d i x i t : Dcus aeter-
nus, qui abscondilorum es eognilor, tu scis quia, 
faUum ieelimooiom contra me dixerunl. ι 

τα ια διώκει, κα\ έρχεται έπι παγίδας θανάτου.» 

• Γλώσσα ψευδής μισεί άλήθειβν. · 

ε Μάταιον λδγον χαϊ ψευδή μαχράν ποίησον άπδ 
σού. » 

• Μάρτυς ψευδής άπολετται. ι 
ε Μή ίσθι μάρτυς ψευδής έπ\ σδν πολίτην. » 

% Ή συκοφαντία περιφέρει σοφδν, κα\ άπβλεί τήν 
παρδΓαν εύτονίας αύτου. » 

• Στδμα τ& ψευδόμενου αναιρεί ψυχήν. > 

• "Ορκον ψευδή μή αγαπάτε · διότι ταύτα έμέ- j 
ση σα, λέγει Καίριος παντοκράτωρ, ι 

ε Άναστάντες οί δύο πρεσβύτεροι έν μέσω τού 
λαού, έθηκαν τάς χείρας έπϊ τήν κεφαλήν Σουσάν-
νας. Έ δέ κλαίουσα άνέβλεψεν είς τδν ούρανδν. 
Είπαν δέ οί πρεσβύτεροι* Περιπατούντων ημών έν 
τψ παραδείσψ μδνων, είσήλθεν αύτη μετά δύο παι -
δισκών, κα\ απέλυσε ν τάς παιδί σκας, καί απέκλεισε ν 
τάς θύρας τού παραδείσου. Κα\ ήλθε πρδς αυτήν 
νεανίσκος, δς ήν κεκρυμμένος, καί άνέπεσεν μετ* 
αυτής» Κα\ έπίστευσεν ή συναγωγή τοίς πρεσβυτέ-
τ ο ι ^ τ ο ύ λαού κα\ χριταίς , καί χατέχρινον αυτήν 

. άποθανείν. Άνεβόησε δέ Σουσάννα φωνή μεγάλη, 
/taxt είπεν* Ό θεδς δ αίώνιος, δ τών κρυπτών γνώ­
στης , συ έπίστασαι δτι ψευδή μου κατεμαρτύρη- I 
σαν. » 

• Μή άροτρία ψεύδος έπ* άδελφψ σου - μή φίλψ τδ 
δμοιον ποίει. Μή θέλε ψεύδεσθαι πάν ψεύδος * δ γάρ 
ένδελεχισμδς αυτού ούκ είς άγαθδν. > 

• Μώμος πονηρδς έν άνθρώπφ ψεύδος.» 

καθαρισθήσεται; καί άπδ « Ά π δ ακαθάρτου τί 
ψευδούς τί άληθεύσει; * 

c Αίρετδν χλέπτης, ή δ ένδελεχίζων ψεύδει 
φδτεροι απώλεια ν χληρονομήσουσιν. ι 

Eccli. νιι, 13> 14. — ι- Noti arare mcndaclunx 
adversus fralrem tuum : neque aanico simililer 
facia*. Noli velle mentfri oinne mendacium : asoi-
duitas enim illiue nonesl bona. * 

727 Β**"· x i , 26. ι Opprobrium nequam i * 
bomine, roendacium. » 

Eccti. XXXJV, 4. — ι Ab imusun4o quid munda* 
bitur ? ct a mendace qtiid venim erii? ι 

Ectli. xx r 27. — t Potior fur, quam qui aasi-
duus cst meudacio: ambo peidilionem baredila-
bunl. » 

Act. ν , 1. — « Vir quhlam nomine Ananias» « Άνήρ τις Άνανίας δνδματι συν Σαπφείρη. τή 
ΥυναεχΑ αυτού έπώλησαν κτήμα, κα\ ένοσφίσατο άπδ 0 cum uxore aua Sappbira vendidit agrum, el irau-
τής τ ιμής, συνειδυίας κα\ τής γυναικός, ι 

< Πάν ψεύδος έχ τής αληθείας ούχ έστιν. ι 

t Έχθρδς υμών γέγονα αληθεύω ν ύμίν. ι 

Ούτε έν διχαστηριοις, ούτε έν ταίς άλλαις πρά­
ξε σι ν έπιτήδειον τδ ψεύδος τοίς τήν δρθήν δδδν καί 
Αληθή προελομένοις τού βίου. 

Έσχατος δρος τής πονηρίας έστ\ τδ ψεύδος. 

ΊΕοιχέ πως δ λύγος, έπειδάν άπαξ τής αληθείας 

davil de pretio conscia uxore. > 
1 Joan. ν ι ι ι , 21 . — · Oinne mendaclum ex veri-

lale non est. ι 
Vaiat. iv, 16. — ε Iniiuicus faclus sum vobif> 

verum dicens vobis.» 
5. Ba$il. Hom. de Ugtnd. gentU. /ia. — Neque in 

forensibus concerutjooibus, neque in a4iis aclio-
nibus apium mendacium esi illis qui reclum cl 
verum vi lx iter capessendum sibi proposue-
runt. 

Ejusd. De Spir. ianclor cap. I . — Extrema im-
probilalis linea e&t mendacitim. 

Videlur quodammodo oratio, cum semel a ve-
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riiale diHexerit, in rnuUa* et periculoaas absur-
ditates praceps ferri. 

Pcplapslo a veritale, ballucinatio el ceciias 
roentis e$t. 

Veritas quidem uoa est, mendacium vero mul-
tifldwn. 

S. Chryiost. — Mendacium in allum aseurgil; 
mutua Gdes fugam arripuit; verilas lerram rel i -
q u i i ; cakimniatores falsum vendunt, in niuluam 
perniciem menlientes : jurisjurandi geiras emne 
ioettiapserunt, qui Deum non aliier quatn juran-
do norint. 

Didymi. — Falaa opiniones atque senle i i t i» , 
cum innumeris niendaciia ire pergunt, unam et 
eaaidem doclrinse s u « enarratioiiem non babent. 

ΤΙΤ. I I . — De iUiurronibui. 
Eccli. x x i , 11. — f Susurro inquinai animam 

auam, el ubicunque habitabil, odio babebilur. ι 
Eccli. xxv in , 15. — « Siuurro el bilinguis ma-

ledictus. Multos enim habentes pacem perdidit. ι 
Eccli. v, 16. — c Non appelleris ausurro, et 

iingua tua ne insidierie. > 

LITTERA Ω. 

De hora εί die mortn εί obiiu$ nc$tri; εί quod ad 
tam m$ praparari oporUat, εί quotnodo t viia 
migrare ορεΠεαί. 

Psai. L X X X V I I I , 49. — < Quis est bomo, qui j r i -
vei, et non videbil mortem? > ^ 

Prov. xxiv, 27. — < Para ad exitum opera lua, 
?i praeparare ad agrum. » 

Eccle. v, 14-16. — ι Uueroadmoduoi egresaut 
eal de itiero matrU suae nudus, rcvericiur ut eai 
sicut venil, et nibil accipiel de labore sue, ut pcr-
gal ίη nanu ipaius, ei boc esl laagoor peatiraus. 
Sicut enim advenit, ita et abibiL Et quae est abun-
daniia ejue, qua in ventum laboral? Et quidem 
omnea dies ejus in tenebris ei in luciu, et in i r r i -
tatione et iracundia multa, et in languore et i n -
sania. ι 

728 Z a c f l - 1 > 5. — c Pairea nostri et pro-
pbelae ubi sunl? Nunquid in aeternum vivenL > 

Sap. v u , 6. — c Unus omnibus inlroitus ad v l -
tam, et unus exitus. ι D 

Eccli. ν ι ι , 40. — f In omnibus operibus tuis 
memorare novissima tua, et iu aelernum non pec* 
cabis. » 

Eccli. xiv, 12. — c Memenio quia mors non 
lardabit, el teslamentum inferorum libi non est 
revelatum. ι 

Eccli. x x v i n , 6. — f Memenlo novissimorum 
luorum, et desine inimicari. ι 

Ecrli. XLI, 5*7. — t Noli metuere judichim mor-
lie. Memetito qua? anle le fuerunt, et quae super-
ventura sunt tibi : hoc judicium a Doraino omni 
(arni . Et q i i d recusas in beneplacilo AUissimi? 
Sive dccom, sivc ccntum, sive mille ann i : non est 
cnira in infcrno accusalio vitje. > 
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Α παρενεχθή, είς πολλάς καΛ επικίνδυνους άτοπίας 

έμφέρεσθαι. 
Ή τής Αληθείας άπδπτωσις, άορασία έστ\ δια­

νοίας κα\ τύφλωσις. 
Τδ μέν Αληθές έ ν , τδ δέ φεύδεσθαι πολυσχι­

δές. 
Τδ ψευδός ύπεραίρεται * ή προς Αλλήλους πίστις 

άπέφυγεν * ή αλήθεια τήν γήν κατέλιπεν * οί συκο-
φάνται τδ ψευδός πιπράσχουσιν, αλλήλους ψευδόμε­
νοι * τους δρχους άνήλωσαν, είς τδ δμνύειν χα\ μδ­
νον τδν Θεδν επισταμένοι. 

Αί ούκ αληθείς οϋξχι διΑ μυρίων ψευδολογιων βαδί­
ζουσας μίαν καλ τήν αυτήν τής εαυτών κατηχήσεως 
ούκ έχουσι διήγησιν. 

* ΤΙΤΑ. Β \ — ΙΙσρΙ ψιθυριστών. 
ι Μολύνει τήν εαυτού ψυχήν, δ ψιθυρίζων, καλ Λ 

έΑν παροικήση, μισηθήσεται. » 
ι Τίθυρον κα\ δίγλωσσον χαταράσασθαι. Πολλούς 

γαρ είρηνεύοντας άπώλεσεν. ι 
ι Μή κληθής ψίθυρος , καί τή γλώσση σου μ ή 

ενέδρευε. » 

ΣΤΟίΧΕΙΟΝ Ω. 

Περϊ ώρας καϊ ημέρας θανάτου, καϊ τής εξόδου 
ημών* καϊ δτι χρή ημάς εντρεχΐζεσθαι χρός 
αυτήν, καϊ ένφ δβι Λαμβάνειν τήν μετά~ 
στασιν. 

c Τίς έστιν Ανθρωπος, δς ζήσεται, και ούκ δψεται 
θάνατον;» 

ι Ετοίμαζε είς τήν έξοδον τά έργα σου, και παρα-
σκευάζου είς τδν άγρδν. > 

ι Καθώς έξήλθεν άπδ γαστρδς μητρδς αυτού γ υ ­
μνδς, επιστρέψει τού πορευθήναι ώς ήκει, καί ουδέν 
λήψεται έν μόχθω αυτού, ίνα πορευθή έν τή χειρι 
αυτού * καί γε τούτο πονηρά ά^ι^ωστία * ώσπερ γ ά ρ 
παρεγένετο, ούτω άπελεύσεται. Κα\ τίς ή περισσεία 
αυτού ή μοχθεί είς άνεμον ; Καί γε πάσαι αί ήμέραι 
αυτού έν σκότει, κα\ έν πένθει, κα\ έν παροξυσμφ, 
χα\ θυμφ πολλψ, χαϊ ά^(&ωστία, κα\ χολψ. » 

ι Πατέρες ημών κα\ οί προφήται πού ε ίσι ; μή τδν 
αΙώνα ζήσονται; ι 

ι Μία πάντων είσοδος είς τδν κδσμον, έξοδος τε 
ίση. » 

ι Έν πάσι τοίς έργοις σου μιμνήσκου τά έσχατα 
σου, κα\ εις τδν αιώνα ού μή άμαρτήσης. ι 

c Μνήσθητι δτι θάνατος ού χρονιεί, χαϊ διαθήκη 
^δου ούκ απεκαλύφθη σοι. ι 

c Μνήσθητι τά έσχατα σου, χαϊ παύσαι έχθραί-
νων.» 

ι Μή εύλαβού χρίμα θανάτου. Μνήσθητι προτέρων 
σου χα\ έσχατων * τούτο κρίμα παρά Κυρίου πάση 
σαρκί · κα\ τί άπαναίνη έν ευδοκία Υψίστου; Είτα 
δέκα, είτε έκατδν, είτε χίλια έτη· ούκ έστιν έν γνϋη έλα-
γμδς ζωής > 
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« Έ ν συντέλεια ανθρώπου άπ>κχλύψις Εργων «ύ- Α EccH. χ ι , ί 

τ β ^ · 1 operum illius 
c Γρηγορείτε, δτι ούχ σίδατε τήν ήμέραν, ουδέ 

τ ή ν ώραν, έν ή ό Τίδς τού Ανθρώπου έρχεται, ι 
€ Έστωσαν υμών αί όσφύες περιεζωσμέναι, χα\ 

oi λύχνοι καιόμενοι. Καλ ύμείς δμοιοι Ανθρωποι ς 
προσοεχομένοις τδν κύριον εαυτών, πότε Αναλύσει 
«π τών γάμων · ίνα έλθόντος χαΑ κρούσαντος, εύ-
θ έ # κ άνοίξουσιν αύτφ. Μακάριο* οί δούλοι έχείνοι, 
ούς έλθών δ Κύριος εύρήσει γρηγορσύντας. Αμήν 
λ έ γ ω ύμίν, δτι περιζώσεται, χα\ άναχλινεί αυτούς, 
χαλ παρελθών Ιιαχονήοει αύτοίς. Καλ έάν Ιλθη έν τή 
δενχέρχ φυλαχ$, χαλ έν τή τρίτη φυλακή έλθη, χαλ 
ε ύ ρ υ ούτως, μακάριοι είσιν oi δούλοι εκείνοι. Τούτο 
δέ γινώσχετε, δτι εί ήδει δ οίκοδεσπότης ποία ώρα 

« 8 
Γη fine hominis denudaiio 

MaHh. χιν, 42. — c Yigilate, quia ncscitia qua 
hora Fiftus hominis venturus s i i . i 

Lnc. xn , 55-40. — c Sint lumbi vcslri pracin-
ct i , el Ittcerme ardeniea in manibus veslris. Et 
νοβ similes feotniniboa exspeclantibus dotuinum 
etram, quondo revertaiur a nuptiis; til cum ve~ 
nerit et pvUaverfl, confeslim apcrianiei. Beait 
servi i t t i , quos etini veneril Dominus, invenerit 
vigilantee. Amen dico vobfe, quod prsecinget se, 
et fatiei Hloe disemnbere, et Iransiens mlnistrabit 
illos. Elai veoerit in see unda vigilia; eisi in lertia 
vigjlta venerit, et iia inveneriii beali sunt servi 
i l l i . Hoc autem scttote qnia, si scirei palerfamuiae 

ό χλέπτης έρχεται, έγρηγδρησεν άν, χαλ ούκ άν & qea kora fur veairet, vtgiiarei utiqne, et noir s i -
άφήχεν διορυγήναι τδν olxov αυτού. Καλ ύμείς ουν 
γίνχοθε έτοιμοι, δτι ή ώρα ού δοχήτε, δ Υίδς τού 
Ανθρώπου έρχεται. · 

Ηροσήκει τδν άρχόμενον τού βίου έν δφθαλμοίς 
άχχεν τήν τελευτήν. 

Μηδ*1ς σ* έζαχατάτω ηβνοϊς .Ι<*γ**ς.Έπιστήσεται 
γάρ αοι αίφνίδιος δλεθρος, χαλ ή καταστροφή ομοίως 
χαταιγίδι παρέσται, ήνίκα άν έκλείπωσιν αί τού ζήν 
άφορμαί * απορία δέ πάντοθεν καλ θλίψις άπαραμύ-
θητος, άπειρηκότων μέν ίατρών, άπειρηκότων δέ τών 
οίχείων, δτε τ φ πυκνψ άσθματι καλ ξηρφ συνεχό­
μενος, πυρετού λάβρου διακαίοντος τά ένδον καλ ύπο-
σμήχοντος, χαλ στενάξεις μέν άπδ μέσης καρδίας, 
τδν δέ συλλυπούμενον ούχ εύρήσεις * καλ φθέγξη μέν 
τι λεπτδν χαλ αδρανές, δ δέ άχούων ούχ έσται* πάν 
δέ τδ λαλούμε νον παρά σού, ώς παραφροσύνη κατά-
φρονήσεται. Ίσως καλ Ιατρδς ύπισχνείται ώρας, καλ 
σεαυτδν ούκ άπογινώσκεις διά τδ φύσει φιλόζωον* 
δ δέ θάνατος παρέστηκεν · οί άπάγοντες κατεπεί-
γουσιν. Τίς δ εξαιρούμενος ; θεδς δ καταφρονηθείς; 
Άλλ* είσακούσεται τότε; σύ γάρ αυτού νύν είσ-
ακούεις. Προθεσμίαν δώσει; καλώς γάρ έχρήσω τή 
δεδομένη. 

nerel perfodi dommn etmn. Ει voe igktir eslole 
paraii, quia qna bora non ptttatis, Filiua homixi» 
veniei. · 

Λ Ba$U. Eshort. ad BajH. — Ewti qtii vHant 
ansptcattir, v i l» ttfcem antc ottilos habere con-
venit. 

Neme U dtcipiai inanibu$ urbit (Epket. v, 6).-
Superveniel enim tibi repentfnus interilus, et 
snbversio tna quasi lempcsias adfutura est: ctim 
vilae subsidia te deficienl; animi autem anxielas et* 
afllietio, qatfm golatnen nullum lenire queat, im-
dique te obaidebutil, desperaniitas satoiem tuam» 
medicia ot propinquis : cum crebro ot atcco an-
beliiu preaet*, vehentenM febre iftter*as partos 

1 accendeiiie el uiburente, imo quidem poctore in -
gemUcea; qui aulem moorof U eocium iibi aase ad-
jungat, non bavaniee : ac tenuo quidem aliqxid el 
imbecUlum proloqueris; qui aulera audiat, non 
er i l , aed quidquid a te proferelur, lanquam delira-
menium eontemnetur. Quamvig modkns paucas 
quoque tibi boras quasdam polliceaiur, tnqae ipee 
ob cowgenitam viiae cnpidilxtem, l ib i minime diffl-
das, mora iamen astai, urgentque quibus te abdu · 
cendi negoiUim datum cst. Quis porro ie liberei ? 

Deus, quem ipse es aspernatus? At fortasse tum preces iuas exaudiet. Tu siquidein ipsi nunc aures» 
praebes. Emendationis spatiura concedei l i b i , qui pulcbre scilicet eo ueus sis, quod tibi conc^esii? 

Νύξ βαθεία, καλ νόσος βαρεία, καλ δ βοηθών ού- Epnd. Bom. ad dite$c. — Alia nox, et n o r b u » 
δσμού· δ έφεδρεύων τ φ χλήρφ, έτοιμος, πάντα πρδς gravis : ac qui openi feral, nusquani est: qui ba> 
τδ αυτού χρήσιμον διοικούμενος. Άπρακτος δ ποιών D redilati immineat, in proniplu eet, quique oninia 
τά βουλεύματα. Είτα περιβλεψάμενος ώδε χαλ ώδε, ad ulilitalcm suam adminislrel : frustra laborat,. 
χαλ ίδών τήν περιεστώσάν σε είρήνην, τότε αίσθηση 
τής αβουλίας* τότε στενάξεις τήν Ανοιαν, είς οίον 
χαιρδν έταμιεύσω τήν εντολή ν δτε ή μέν γλώσσα 
παρείται, ή δέ χελρ ύπότρομος, χλονουμένη ταίς 
συνολκαίς, ώς μήτε φωνή, μήτε γράμματι σημάναι 
τήν γνώμην. 

Αιδάσκει ημάς δ Κύριος, μή χαταμελείν τών αναγ­
καίων, άλλά πρδ καιρού πάρε σκευασμένους τής 
ζωής τά εφόδια, έν τή ετοιμασία τής καρδίας ανά­
μεναν τού νυμφίου τήν παρουσ/αν. Αί φρόνιμοι γάρ, 
φησλ, παρθένοι διά τού έχειν έν ταϊς λαμπάσι τδ 
έλαιον, συν:ισήλθον τφ νυμφίφ * αϊ δέ μωρα\, δ·.ά τδ 

qui consilia et decrela eiscqui studet. Tnmque 
liuc el llluc circumspectans, ac cernens qua in so-
liludine verseris, ameuliam di*plorabis, 729 <1"i 
divinum roandalum in talc tempus reservavcris, 
cuin et lingua dissohita est, trcnmlaquc manus, et 
compressionibus agitata; ul nec voce, nec scripto, 
quid volunialis balvsaa, stgnificare possis. 

Eju$d. — Docet nos Dominua res necessarias 
minime negligere, vcrum, v i l * subsidiis mature 
coroparaiis, sponsi advenlum iu praepar.iliaiic 
cordis cxspeclare. Etenim prudenles virgiucs , u l 
Lillcris sacris proditum esl, quod olomu in laru-
padibus babercnt, una cuui Spocso ingross» 

\ 
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snnt: fatux aulem, quae non se praeparavcrant, a \ ανέτοιμο ν αυτών, της χαράς τού νυμφώνος ήλλο-
Ineto illo ihalamo exclusa? βυπί. τριώθησαν. 

Ejusd. hom. 9 in Hexaem. — Non sfdulam i ib i 
ipsc operain navabis, ohomo?Non in prteseHli 
aivo futuri rcquiem l ibi anie recondes; inspeclo 
fonnicse exemplo, quae scstivo lemppre bibernum 
sibi cibum congerit, ac non ob eacn causam, 
quod bierois nondum molesliae adsint, leoipus 
per ignaviam transuiiili t , $ed axerrimo quodam 
Btudio ad laborem scipsam magis iniendii ,quoad 
salis alimoniae in cellis condimm babucril? 

Ejusd. — Beala aoima ilia e t t , quae diu noelu-
que nihil aliud auimo versal, nisi quapacloia 
magno illo die , quo creatura oranis IribuaaJi j u -
dicis sisletur, rerum qtue in vila g#«*6rit, palio* 

Ού φιλοπονείς περι σεαυτδν, άνθρωπε; Ούκ έ ν τ ψ 
παρδντι αΐώνι προαποτίθεσαι τάς τοΰ μέλλοντος 
αναπαύσεις, προς τδ υπόδειγμα τού μύρμηκος άπο-
βλέψας, δς έ ν τ φ θέρει τήν χειμέριον τροφήν έαυτφ 
θησαυρίζει * καί ούχ φ μήπω πάρεστι τά τού χει-
μώνος λυπηρά, διά ^αθνμίαν παραπέμπει τδν χρό­
νον, Αλλά σπουδή τινι άπαμαιτήτω' πρδς τήν έργα· 
σίαν έαυτδν κατατείνει, έως άν τήν αρκούσαν τρο­
φήν έναπόθηται τοίς ταμείοις; 

Μακαρία ψυχή, ή νυκτός καί ημέρας μηβεμδαν 
άλλην μέριμναν στρέφουσα, ή πώς έπ\ τής μεγάλης 
ημέρας, *αθ' ήν πάσα ή κτίσις περιστήσοται τιρ 
κριτή, τάς εύθύνας τών πεπραγμένων αποδίδουσα. 

ncs reddat. Nam qm diem illum alquo boram sibi Β Ό γάρ έκείνην τήν ήμέραν κα\ τήν ώραν πρδ 
anle oculos poni i , ei quid in Hlo tribituali , eui 
nulU imposlura fieri possit, purgamb sui oauaa 
allaturus s i t , perpetuo medilatur, bic cerie, vel 
uulla prorstia, vel quam miniina peccata cuirtmi-
scr i t : qtiando non alia de cauaa aocidil ui i pec-
cemus, uisi quod a nobis divinus limor absit. C H M 
amem reddendaruoi ralionum exspeclaiio aute 
oculos eai , hulc aaoe in iiiconsulias aetionee in -
cidendi niJiil spalii dabit ille limor, q«i in ipsiue 
aninio iosidet. 

S. Greo» Λα*. Orai. tU S. Atkm. — Frustra re-
sipiseit aUquis, qtti extreno viiae spiriltj coaflteU-
tur; quo scilicet teatporo ob altornis vK» iribunai, 
auariiBi qnieqae rofum seqmis judex esl. 

Ejntd. Orat. in Cwtar. — Sapientum verbis ad-
dttcor ot credam, generossm omneni, Deoque df-
lectam airimtm, ubi corporie vincalfe soiuta Wnc 
exoes&etH, protinns illud boitnm quod eam ma-
net, prmentientem ct, eo quod mentem tenebris 
obducebat, vef purgato, velabjecto, vel quocun-
qtte id verbo afferam nescio, contcmplaniem, 
nnrabilt quadam volnplaie aflitf, et exsullare, 
aique hac vita , velut gravi quodam carcere, re-
l i c l a , excussisque compedibus, quibus animi 
penna dcprimebatur, hilarem ad Doroiniim suum 
ronvolare, beaiitudineque sibi recondiia jam 
vehit per imaginem frui. 

Ejusd. orat. 28 De seipso. — Dissolulionem ex-
specla lanquam cerlae libertaiis pracstilutura diem, 
l;utacqtic el jucundxad vilam allcram migralionis; 
nbi ncc quisquam effclus s i l , ncc scncx , verum 
omnes sphiluali sciaie pcrfccli. 

Ejusd. iclr. 58. 
Semper saluti IU quidem txue rlude:' 
Potissimnm aulem sub diem vUos ultimum. 
Venil $enectn$, exUum prctco canit: 
Parentur omnes, imminei judex Dtu$. 

730^i t t* r f- Monost. 
VUam lucrari e$l, tingulos dies mori. 

S. Greg. Ntjts. hom. 5 in Orat. Domin. — Ec-
quem fugil boc Scripttirae sacrse arnigma, mor-
tcm per feneslras inlrure dicentis (Jerem. ix ,2 l )? 
Sensus etenim per qnos animus res exlcrnas rc-

δφθαλμών τιθέμενος, κα\ άε\ μελετών τήν έπ\ τού 
άπαραλογίστου κριτηρίου, ύ τοιούτος, ή ουδέν, ή 
παντελώς ελάχιστα άμαρτήσεται, διότι τδ άμαρτά-
νειν ήμίν κατά Απουσίαν τού θείου φόβου γίνεται. 
r Q δ* άν εναργής παρή τών απαιτουμένων ή προσδο­
κία, ούδένα καιρδν δώσει τοίς τοιούτοις δ σύνοιχος 
φόβος είς άβουλήτους πράξεις ή ενθυμήσεις έ κ -
πίχτειν. 

Άνόνητα μεταγινώσπει τις έπ\ ταίς τελευταίαις 
άναπνοαίς, ήνίκα ευγνώμων τών εαυτού κριτής διά 
τδ εκεί δικαστηρίου. 

C 

Πείθομαι σοφών λόγοις, δτι ψυχή πάσα, καλή τε 
και θεοφιλής, έπειδάν τού συνδεδεμένου λυθείσα σώ­
ματος εντεύθεν απαλλαγή, ευθύς μέν Ιν συναισθήσει 
κα\ θεωρία τού μένοντος αύτδν καλού γενομένη,.δτε 
τού έπισκοτούντος άποκαθαρΟέντος, ή ούκ οίδα δ τ ι 
κα\ λέγειν χρή, θαυμασίαν τινά ήδονήν ήδεται, καλ 
άγάλλεται. κα\ ήδέως χωρεί πρδς τδν αύτδν δεσπό-
την, ώσπερ τι δεσμωτήριον χαλεπδν τδν ενταύθα βίον 
άποφεύγουσα, κα\ τάς περικειμένας άποσεισαμένη 
πέδας, ύφ' ών τδ τής διανοίας πτερδν καθείλκετο, 
κα\ οίον ήδη τή φαντασία καρπούται τήν άποκει-
μένην, 

Έκδεξαι τήν διάλυσιν, ώσπερ προθεσμίαν άναγ-
D καίας ελευθερίας, κα\ τού ήδέως πρδς τά έξης μ ε -

ταβήσεσθαι, ένθα ούκ έστιν άωρος, ουδέ πρεσβύτης, 
άλλά πάντες τήν πνευματικήν ήλικίαν τέλειοι. 

ΆεΙ μέν έργάζοιύ τήν σωτηρίαν · 
Καιρός δέ δή μάΛιστα τον βΙονΑνσις. 
Τό γήρας ήΑθεν, έζοδον χήρνξβοφ · 
Πάς εύτρεπίζον · χΑησΙον γάρ ή χρίσις. 

Βίου τό χέρδος, έχ€ιονν χα&* ήμέραν. 
Τις ούκ οιδεν τδ αίνιγμα τής θείας Γραφής τ ή ς 

λεγούσης, διά θυρίδων είσεληλυθίναι τδν θάνατον; 
Τάς γάρ αισθήσεις, δΓ ών έκκαλύπτουσα ή ψ υ χ ή 
τ.ζλς τά ίξω π ή γ μ α τ α , τών κατά γνώμην άντ ιλαμ-
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βάνεται, θυρίδας ή Γραφή προσηγόρευσεν · Ας 
ποιείν τ φ θανατφ τήν είαοδον ό λόγος φησίν. 

Έτοιμάζου προς τ Α λυπηρά, καλ χερδανείς τά 
πλείονα. 

Άνθρωποι μέν γάρ πέρας τιμωριών \ ίναι νομί-
ζουσι τδν θάνατον * έν βέ τφ θείψ διχαστή ρίψ μδγις 
ούτως έστλν άρχή. 

δδσ- Α legens, ea q u « v u l l , a r r i p i l , fenestra* appollavii. 
Qaas qtiidem morti aditum munire, divtnus acrroo 
pronuntiat. 

Ad moleslias subeundas pra?sto sis, earumqae 
maximam parlem lncratus cris. 

Philonig. — Homines morlem csse suppliciorura 
finero arbitranlur, vix autera apud d iv iau» t r i -
bunal haec eorum initiam est. 

Post Parallela faticana, ut datam fidem liberem9 antiquiorum Rupefucaldinorum Jndieem 
BubjungOt cum selectis symbolis Ubrorum sanctorum Patrum, qui nondum in vulgu$ p r o -
diere. Neque vero etiam omittenda pulavi prolixa illa sancli Jtistini loca, qua cum ejusdem 
sanctimartyris operibus edita non sunt (a), sed seorsima Petro Halloixio, cum hwc aceepisset 
tx eodem codice Rupefucaldino. Ccelerum indicavi dunlaxat quibus in Paralletorum titulis 
reperiantur Ircenei excerpta qua idem Halloixius perinde seorsim evulgavit; quij>pe cum in 
poittemis editionibus operum sanctissimi hujus doctoris, Oxoniensi et Parisiensi, suis /o-
ti$ restituta sint α viris doctUsimis D. Joanne Ernesto Grabe, et R. admodum Patre D. Rt-
nato Massuet Benedictino. Tametsi JIoBSchelius in suis adnotationibus ad Bibliothecam 
Photiii et Slephanus U Moyne inter Varia Sacra fragmentutn sat amplum edidcrint libri 
Περ\ τού παντδς κατά Πλάτωνος, De universo contra Platonem, qui Josepho 731 assignatm fuit; 
ejus lamcn fragmenti lacinias dua$ integras, ut t * prcedictis Parallelif jactnt, refero; tx 
quarum intpectione meum de ea lucubratione* ex qua acceptm $unt> judicium facilius et eom-
modius expendatur. Tituli qui asUritcos in indiee prafixos habent, in Valicanis ParaUclis 
abnmt. t 

(a) Fngmenla b»c, scilicet libri de resurrecltone, postea recepk D. PrudeDtius Maranoe ia sua edilione Operum 
Juslini. Yide tomum noalnim sextum, col. 1871-1391. EDIT^ PATR. 

Ο Π1ΝΑ3 TQN ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ. 

ΣτοιχεΊοτ "ΑΛρα. 

Α'. Περ\τής τού Ανθρώπου πλάσεως, κα\κατασκευής* 
καλ δσα περλ ημών έν ΓραφαΤς έμφέρεται. 

&· " Περλ τού άνθρωπου * δτι αύτεξούσιον αύτδν πε-
ποίηκεν ό θεός , χα\ ηγεμόνα τών επιγείων 
απάντων. 

Γ . * Περ\ τού άνθρωπου* δτι έπ ' αφθαρσία κα\ αθα­
νασία χατά θείαν δωρεάν προς τού* θεού δι-
επλάσθη, εντολής θείας δηλαδή φυλαττούσης τήν 
χάριν. 

Α'. * Περλ τού Αδάμ* δτι σοφώτατος, καλ διορατικός, 
χα\ προφήτης υπήρχε πρδ της παρακοής. 

Ε' . Περλ άγαθοεογίας καί άγαθοποιών. 
(7*. * Περ\ άνηκοων καλ ανυπότακτων. 
Ζ ' . Περ\ αρχόντων, χαλ αρχομένων * δτι τών αρχο­

μένων τά πταίσματα τοίς άρχουσιν επιγράφονται, 
ώς παρ* αίτίαν εκείνων καλ άμέλειαν συμβαι­
νόντων. 

W. Περλ αρχομένων * δτι έξομοιούνται οί αρχόμενοι 
τοίς τών αρχόντων ήθεσιν. 

θ \ * Περλ αρχομένων* δτι πρδς τάς προαιρέσεις τών 
αρχομένων τάς πονηράς. ούτω καλ άρχοντας 
λοιμούς καθιστά τδ θείον κρίμα. 

| \ * Περλ αρχόντων · δτι χρή κατά τδν τύπον τού 
Κυρίου οι' υποδειγμάτων αγαθών άνάγειν πρδς 
άρετήν τδν ύπήκοον, καλ προσφιλή έαυτοίς ποιείν 
τδν λαόν. 

LV. * Περλ αρχόντων καλ προεστώτων * δτι χρή πυ-
κνότερον ταίς νουθεσίαις καλ διαμαρτυρίαις 
χρήσθαι αυτούς πρδς τδν λαδν, πρδς τδ εαυτών 
άκίνδυνον. 

11?. Περλ αναρχίας * δτι επιβλαβής, καλ επικίνδυνος, 
καλ συγχύσεως αίτία. 

ΙΓ". * Περλ άρίστο>ν ανδρών * δτι σωτήριος ή τούτων 
εφορεία καλ επιστασία τοις πράγμασιν καλ τψ 
λαφ. 

ΙΑ\ " Πε^λ άφορίας χρηστών ανδρών * δτι επικίνδυνος 
τφ £ιφ. 

1NDEX CAP1TUM. 

Lillera Alpha. 

I . De hotninis formatione et strirctura, et quaecun-
que in Scripturis de nobis fcruntur. 

I I . 4 Dc bomine : quod Dcns eum libero arbiirio 
praedilum condiderit, cunclisque rebus lerro-
nis praefecerit. 

I I I . * De homine : qnod divino inunere incomi-
ptus et imtnortalis effeclus a Deo s i t ; diviuo 
uiique praecepto graiiam banc conservanle. 

I V . * De Adam : quod snpientissiraiis, el perspi-
cax, aiqoe propbeu fuerit, anlequam Dei le-
gem infringerel. 

V. De beneliceniia et beneficis. 
V I . * De conlumacibus ei immorigeris. 
V I I . De principibus ex subditis *. quod subdilorum 

lapsus principibus ascribanlur, lanquam ipsis 
aucloribus ac negligenlibus accidanl. 

V I I I . Dc subdilis : quod subditi principum morcs 
imiteniur. 

I X . * De subdilis *. quod Dei judicio propter nefa-
ria subditorum studia perniciosi principes a 
Deo constiiuantur. 

X. * De principibus: quod Dominum imilando 
per bona exempla adducere subdiios ad v i r i u -
tcm debcant, sibiquc populi amicitiam conci-
liare. . 

X I . · De principibus et praefectis: quod eos crebne 
adinonilionibus leeiificalionibusque ad popu-
lum uti oporteal, ot a seipsls periculum aver-
l a n t « . . . . 

X I I . De anarcbia : quod perniciosa et periculoaa 
sit, ac confusionem pariaf. 

X I I I . * De viris probis: qnod eorum prajfcclura 
et regiiuen reipublica? el populo salularia 
sint. 

XIV. * De virorum bonorum rarilalc : quod wundo 
periculosa s i l . 
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XV. * De dWini verbl rarUale; quod ejus aticio-

res t int i l l i , qui ejNi doctriB» non obsoquua-
tur. 

X V I . * De iis qui menle insiabiles sunt, nec con-
silio firmi. 

X V I I . * De rebus obecxris ac nobis incocnilU: 
quodque inulilis ac vanitate plena sit illaruin 
meditatio. 

7 3 2 XVII I . De nuntio ac respontionis sequestro. 
XIX. De bononuntio. 
XX. De malo nunlio. 
X X I . * De peccatis: et qtiod pcccata noslra nobis 

accereunt et afferunt mala. 

X X I I . De iis qul hominibui placenl, ac rimutalo 
el fttibdolo animo eunl. 

XXII I . De its qui aibi placent, ecqne ipsos com-
mendant, ac sibi ipsis applaudunl. 

XXIV. * De responsioHit susB defentione: quod 
cum prudentia ei in nomine Domim respnn-
eiooes suas defeudere oporieal 9 inaxinie ubi 
de salutari flde nosira agitur. Deo namque 
responsionum declareliones relinquenles , ma-

f;num nobis , quin eiiam veritati, decus conci-
iantns. 

XXV. 4 De iis qui procaciler respondeni. 
X X V I . * De iis qui precantur : quod Deum orando 

eupplicationes nostras ad id qiiod ipsi Hbue-
r i t , confonnare debeamus, ac non quod no-
bis arriseril postidare. Non enim scimus qitid 
nobis Qltle sit. Ipse voro, lanquam bonus pa-
ler, el cunclorum preecius, i l l i t ad ea quae pro-
ficua stml, praeslo annuil; ad ca vero quae de-
trinientura affertinl, quainlibel exoraius, opo-
ram nitllam confert. 

XXVII . * De rebus quas Dens abominatur ac re-
iicit . 

XXVIU. De rebus quae nobis iinpossibiles ac dif-
ficiles sunt. 

XXIX. " De ΓΟΓΟ, Η eorura qui illic praesim, cao-
stitutione. 

XXX. * De rcbus conseataneis et elegantibus. 
XXXI . De rebus dissentaneis et indecoris. 
XXXII . * De comminalione: quod Dei mio* me-

laendae sint, nec iuleritum guuiu contempHii 
habere fas sit. 

XXXII I . * De inuiilibus et mntno opposilis rebus. 
XXXIV. 'De iis qui seipsos dedecoram. 
XXXV. De iis qui munduni resque muBdants 

nulla providentia regi iwpie a&serunl. 

XXXVI. Dc iniempegtiva, vanaque ac felici ex-
secratione. 

XXXVII . * De auseuilaiione: quod studiosoe esse 
oporieai ad res uiiles audieudas : inatiles vero 
fuffere. 

XXXVIII . * De iis qui subdole alicna audiunl. 

XXXIX. De iis qui tana, luepla et obscena pro-
ferant. 

X L . De iis qaae nec copulari, nec conciliari poe-
sunt. 

X L I . De inexplebili cupiditate • quodque sine sa-
tictale plura babere percupiamus. 

X L I I . * De eo qui peccat cl offendit: el quod 
ipsum modeste agere, nec redarguenti conira-
dicere oportcat. 

X U i l , * De astrologis. 
X L I V . " De sanciis, el iis qui ob facta aorleroqtie 

suam beati prxdicantur ; quodque in sanciis 
requiescal Deus. 

7 3 3 A L V . De remissione peccalorum : c l quol 
niodis deUctorum propilialio coticessa nulris 
sit a Deo, qui solus polcst pcctala dimiitcre. 

X L V I . Πβ anathcinaic ac si»parationc : el qnol 
modis anaibcma accipiaiur. 

DAMASCENf 444 
I B \ * Περλ άφορίας θείουλδγου, παρ* αίτίαν τών μή 

υπακουόντων τή τούτου διδασκαλία. 

1(7*. " Περλ ακατάστατων τψ λογισμφ, καλ τή γνώμη 
Ανιδρυντων. 

ΙΖ'. * Περλ αδήλων καλ Αγνοουμένων ήμίν πραγμά­
των · καλ δτι Αλυσιτελής ή περλ τούτων άδο­
λε σχία, καλ φαντασιώδης. 

ΙΗ\ Περλ άγγέλλοντος καλ μεσάζοντος άπόκρισιν. 
W. Περλ άγγ«Μ*ί αγαθής. 
Κ \ Περλ αγγελίας κακής. 
ΚΑ'. * Περλ αμαρτημάτων · δτι τά ημέτερα αμαρ­

τήματα προξενουσι, καλ άγουσιν έφ* ημάς τά 
κακά. 

ΚΒ\ Περλ άνθρωπαρέσκων, καλ προσποιητώς καλ 
ύπούλως διακειμένων. 

Κ Γ · Περλ αυτάρεσκων, καλ εαυτούς συνιστώντων, 
καλ εαυτούς αποδεχόμενων. 

ΚΑ'. * Περλ άποκρίσεως απολογίας · δτι χρήέν συνέσει 
καλ ονόματι Κυρίου τάς απολογίας των επερω­
τήσεων ποιείσύαι * μάλιστα δε, περλ σ ι^ρ ιώδους 
ημών πίστεως · . ανατιθέμενοι γάρ τ φ θεφ τάς 
διασαφήσεις τών επερωτήσεων, τδ μέγιστον αετά 
καλ της αληθείας έαυτοίς περιποιούμεθα κλέος. 

ΚΕ'. * Περλ τών άποκρινομένων θρασέως. 
KCp. * Περλ αίτουμένων · δτι χρή τάς έν προσευχαίς 

τού Θεού αίτήσεις κατά τδ αύτφ δοκούν, καλ μή 
κατά τδ ήμέτερον αίτείν θέλημα. Ούκ ίσμεν'γάρ 
τδ συμφέρον ημείς. Αύτδς δέ, άτε πατήρ άγαθδς, 
καλ πάντων προγνώστης, πρδς μέν τα λυσιτβ-
λούντα ετοιμότατα έπινεύει, πρδς δέ τά βλάβην 
φέροντα ού συνεργεί αίτούμένος. 

ΚΖ'. * Περλ άποβεβλημένων χαλ άπροσδέκτων πραγ-
ιχάτων παρά Θεφ. 

Κ Η . Περί αδυνάτων καλ δυσχερών πραγμάτων παρ* 
ήμίν. 

I W . * Περλ αγοράς, καλ τής περλ ταύτην τών εφ­
όρων καταστάσεως. 

Α'. * Περλ αρμοδίων καλ ωραίων πραγμάτων. 
ΛΑ'. * Περλ ανάρμοστων καλ άπρεπων πραγμάτων. 
ΛέΤ." Περλ απειλής- δτι χρή φοβείσθαι τού Θεού τάς 

άπειλάς, καλ μή καταφρονητικώς έπ* όλέθρφ δια· 
κείσθαι. 

ΑΠ. 4 Περλ ανωφελών καλ αντιθέτων πραγμάτων. 
ΑΔ'. * Περλ τών εαυτούς άτιμαζόντων. 
ΛΕΓ. * Περλ τών ασεβώς άπρονόητον είναι τδν κό­

σμον, χαλ τά χατά τούτον πράγματα λεγόν­
των. 

AC7. Περλ αράς άκαίρου, καλ ματαίας, καλ εύδαί-
μονος. 

ΛΖ'. * Περλ ακροάσεως * δτι χρή σπουδαίους πρδς τάς 
επωφελείς είναι ακροάσεις, άποδιδράσκειν δέ τάς 
τών άνονήτων. 

ΛΗ'. * Περλ τών παρακροωμένων έπιβούλως τά αλ­
λότρια. 

Αθ' . Περλ άργολόγων, καλ βαττολόγων, καλ αίσχρο-
λόγων. 

Μ'. Περλ άκοινωνήτων, καλ άσυμφώνων πραγμά­
των. 

ΒΙΑ'. Περλ_ απληστίας · δτι άπλήστως έχομεν πρδς 
τήν τού πλείονος δρεξιν. 

ΜΒ\ * Περλ άιιαρτάνοντος καλ σφάλλοντος * δτι δεί 
αύτδν έντρέπεσθαι, καλ μή άντι^ημονείν τφ έλέγ-
χοντι. 

ΜΓ'. * Περλ αστρολόγων. 
ΜΛ'. * Περλ αγίων, καλ μακαριζομένων έφ* οίς 

δρώσι, καλ υπέρ ών τετυχήκασι* καλ δτι τοΤς 
άγίοις επαναπαύεται δ Θεός. 

ΜΕ'. Περλ αφέσεως αμαρτιών, καλ κατά πόσους τρό­
πους κεχάρισται ήμίν παρά Θεού τού μόνου δυνα-
αένου άφιέναι αμαρτίας, ό ίλασμδς τών πλημμε­
λημάτων. 

AICT*. * Περλ αναθέματος καλ αφορισμού · καλ ποσα-
χώς τδ ανάθεμα λαμβάνεται. 
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ΜΖ'. Περ\ τον Αφυκτον ctvat τδν Θεδν, xal άπερί-

γραπτον* κα\ δτι πάντα πβριδέδραχται, κα\ 
έφοροι, χα\ ουδέν αύτδν λέληθε. 

ΜΗ'. " Περ\ τού άκατάληπτον είναι τδν Θεδν, κα\ 
τά έργα αυτού · καί δτι ού δεί ημάς τά κρυπτά 
καί έπε κείνα τών διατεταγμένων ήμίν ζητείν, ή 
περιεργάζεσθαι. Ανέφικτος γάρ ήμίν, κα\ ακα­
τάληπτος άνθρωποι; ούσιν ή τούτων εύρεσις, καί 
αλυσιτελής. 

ΜΘ" Περί αγάπης κα\ φόβου πρδς τδν Θεδν * χαϊ 
δτι παντδς αγαθού ύπερέχουσιν. 

Κ. * Περί τών μ* άγαπώντων τδν Θεδν, μηδέ φο­
βούμενων αυτόν. 

ΝΑ'· · Περ\ άντιλογίας πρδς Θεόν · κα\ δτι ού δεΤ 
αντίλεγε ιν, ή δικαιολογείσθαι πρδς αύτδν, ή 
πολλά βήματα περ\ αυτού λέγειν. 

Ν Β \ Περ\τού, δτι κα\ άγγελοι άμαρτήσαντες κολά­
ζονται. 

Ν Γ . Περ\ τού, δτι αγγέλους φύλακας ήμίν επέστη-
σεν ο Θεδς. 

ΝΑ'. Περ\ αποφάσεως παρά Θεού γινομένης * 
χα\ δτι ού δεί παρά τάς έντολάς τού Θεού φιλαν-
θρωπεύεσθαι. 

ΝΕ*. * Περί άνακαινισμού τών δρωμένων * λέγω δέ 
ουρανού κα\ γής. 

N Q \ Περ\ της άστατου κα\ άβεβαίου τών ανθρω­
πίνων καταστάσεως * καί δτι έπίμοχθος και 
επώδυνος έστιν δ τών ανθρώπων βίος. 

ΝΖ \ * Περ\ άναμαρτησίας* κα\ δτι ουδείς άναμάρ· 
τητος, εί {ΐή εΤς δ Θεος. 

Ν Η \ * Περ\ τών άμαρτανδντων κα\ νομιζομένων λάν­
θανε ιν τδν Θεδν. 

ΝΘ\ Περ\ αράς ύπδ Κυρίου, καί προφητών, κα\ 
αποστολών γινομένης. 

3Γ. Περ\ αγάπης κα\ ειρήνης, κα\ ομονοίας, κα\ 
είρηνοποιών. 

ΕΑ'. Περ\ αληθείας κα\ ααρτυρίας πιστής. 
ΣΒ*. Περ\ άκηδίας και άθυΰίας. 
Ε Γ . Περ\ άφρονος κα\ ανόητου. 
£Α\ * Περ\ των αποδεχόμενων τά πονηρά, κσΛ ά τ ν 

μαζδντων κα\ ψεγοντων τδ δίκαιον. 
Ε Ε \ Περ\ απλού κα\ άκακου τδν τρόπον. 
Β/ξ9. Περ\ αίσχύνης αγαθής. 
2 Ζ \ Περ\ αίσχυνης πονηράς. 
3Η'. Περί άπογνωσεως· κα\ δτι ού δεί ημάς άπογι-

νώσκειν εαυτών σωτηρίας. 
£ Θ \ Περ\ άπραγμοσύνης κα\ ησυχίας * κα\ δτι τδ 

ήρεμείν τήν τού Θεού γνώσιν προξενεί. 

(Χ. Περλ απαρχών καί δέκατων* δτι δεί ταύτα προσ­
φέρε ιν τψ Θεψ. 

ΟΑ'. ΠερΛ άπαντημάτων κα\ τών άπδ κακών είς 
κακά εμπιπτόντων. 

ΟΒ\ * Περι αμοιβής κα\ άνταποδόσεως έν ήμερα 
κρίσεως * κα\ δτι αίώνια καί ατελεύτητα τά 
έχατέροις άποκείμενα, είτε αγαθά, είτε δεινά 
κολαστήρια. 

Ο Ρ . * Περί αμοιβής τών εύ κα\ κατ* άρετήν βιωσάν-
των έν άπεράντψ μακαριότητι. 

ΟΑ'. Περ\ τής φοβέρας αναστάσεως. 
ΟΕ*. Περ\ τής αγίας, κα\ άκτίστου, κα\ συναίδίου, 

κα\ ομοουσίου Τριάδος. 
OCT* Πεο\ αγίων αγγέλων * κα\ δτι έν άοιδίμψ μα­

καριότητι διάγουσι, λειτουργούντες τή σεβασμίψ 
Τριάδι. 

ΟΖ'. Περ\ αίρετιχών, κα\ τών περ\ πίστιν λογομα-
χούντων, χα\ αμφισβητούντων * κα\ δτιού χρή τάς 
σύλλαβος καί τά ονόματα περισκοπείν , άλλά τδν 
νούν κα\ τήν διάνοιαν τών δογμάτων. 

Στοιχβΐον Β. 
Α'. * Πιρ\ βασιλέως * δτι αλυσιτελές τδ έξιέναι βα­

σιλέα είς πόλεμο ν, χα\ βέλτιον διά μισθοφόρων, 
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XLVII . Qitod dtvinum namen v i l t r i nequtal, nec 

circumscribi : quodque orania complexu suo 
teneat, inltiealurque, nec quidquaiu ipsi la-
teat. 

X L V I I I . " Quod Deus comprehefldi non possit, nec 
opera ipsius : quodque minime debeamus oc-
culta, ac ultra quam praecepiuro sit nobis, q u « -
rere, aut perscruiari. Ea siquidem reperire fa-
cultatera noslram ac comprehensionem supe-
ral , qui bomines sumus : idque nobis est i n -
utile. 

XLIX. De ditectione et timore erga Deum : quod-
que omni bono praecellanl. 

L . * De iis qui Deum non amant, nec ipsum t i -
meni. 

L l . * De disceplalione advereue Deum : quodque 
ei contradtcere ot diaceptare cum ipso, aut 
niullos sorwonee de eo miscere non oporleat. 

L I I . Quod angeli qui peccaverunt, plectaniur. 

L l l l . Quod custodes nobis angelos prafecerit 
Deus. 

LIV. De sententia a Deo lata : et quod minime con-
senlaneuin sil centra Dei praecepla hunianilaii 
indulgere. 

LV. * De rerum quae videntur instanralione, coeli, 
inquam, ei teroe. 

L Y l . De insiabili nec constanti rerum humanarum 
slaiu : quodque molesia et doloribus obsita stt 
Imminum vita. 

L V I I . * De impeccaxlia : quodque nemo percali 
expers sil praeler gotum Deum. 

LVIH. * Oe iis qui peccant, Denmque lalerc arbi-
irantur. 

LIX. De maledictione a Deo, et propbeiis, et apo-
stolis laia. 

L X . De cbarilale, ei pace, et concordia, atque pa-
cificis. 

L X I . De vcritate et teslifioalione fidcli. 
L X t l . De aeedia et animi anxielale. 
LXI I I . De insano et amente. 
LXIV. * De iis qui mala amplexanlur, tt jusliliam 

asperaaniur ac viluperant. 
LXV. De viro simplici et innoxiis rooribus. 
LXVI . De pudore bono. 
L X V l l . De pudore malo. 
LXVIH. De desperalione : quodque de salute sua 

non sit desp*'randum. 
LXIX. Delranquillitalea negoliis, etquiete: ct quod 

vilam quietam agere, Dei cogniiioHein prsc-
elel. 

LXX. Oe primiliis ac decimia : quod baec Dco siut 
offerenda. 

734 L X X I . De casibus, el iis qui a malis in mala 
indduut. 

L X X I l . * Dc remuneratione et retribiiiionc in die 
j u d i c i i : el qtiod perpetua sint, ci fine carcanl, 
quae uirisque reposila sunt, sivc boua, sive sup-
plieia gravia. 

LXXHI. * De rerauneratione eorum, qui benc el cx 
virlulW praescriplo vixerunt, in iiilcrtninabili 
fdicitaie. 

LXXIY. De iremenda resurrectione. 
LXXV. De aancta et increata, el semplierna, ac 

consubataniiali Trinilate. 
LXXYI . De sanclis angclis : el quod in jucunda 

felicitate versanlur , coiendje Trinilaii mini-
slraules. 

L X X V I I . 4 De baarelicis, et illis qui de fide liligant, 
ac dubia a g i u n l : el quod syllabye et vocabula 
scrupulosius inepicienda non sinl, sed dogma-
lum sensua; neque Iradiia EcclesiA oracula 
porturbare liccal. 

Littera B. 
I . a De rego : quod inuiile si l rogcm ad bcllint 

proQcisci, siiquc salius incrccdc conductis co-
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piis vel rouneribne datis de bostilMia ullionem 
gumer«, quatu per geipguu. 

1!. De rege bono, eijusio, e t m a l o m m osore. 

I I I . De rege non admodum il luglri . 
IV . Quod pro rege aii orandum. 
V. De blaapbemig ei superbe loquenlibug* 
V I . * De invidis. 
\ I I . De rebug violeniig, el non violeniig : et quod 

Deo sit graluro, quidquid nostra virtule p r « -
stamus. 

VIII . * De auxilio. et eubsidto iia qui caliunniani pa-
liunlur praeslilo : quod bod acceplissimum git 
Deo. 

JX. De consilio Dei : quod immobile είΐ, nec at-
Ungi ab bominibus pessit, Bee prorgug omitl i . 

X. De auxilio Dtd: el quod Deo opilulanle, insidisa 
owxea et atauliua inimici imbetiUes giat, et 
patir.i mtitlos guperent. 

X I . De bapiianio, et divini lavacri praediclione. 

X I I . * De viro conglanli el inconstanti. 
X I I I . De consilio : quod cum consilio el considera-

tione cuncla agere oporteat. 
XIV. * De lardo consilio et cunclatione : quodque 

perDicioium gtt iliud quod iucaoeiderate gert-
lur. 

XV. De ctbts et v i ta neceaaariia. 

X V I . De regno coelorum. 

Littera Γ . 
I . De agrieullura et agricolia: quod b o a a m sit opo-

rari . 
H. * De guaveloqueniibua. 
I I I . * De risu et ridiculis. 
IV. De murmurantibus et queritantibua. 
V. * De bona generatione. 
V I . · De generatione perverga etiroproba. 
V I I . De iis qui genleatiam aiulaal, teque ipsos ia-

cusanl. 
VI I I . 7 3 5 Quod aomel nosee oporteat, euasque 

vireg prospicere, nec superbire. 
IX. De virig gcienlia praeditis : et qualla bona 

hos sinl seciitura. 
X. * De seoibas virlule et prudenlia ornalig. 

X I . * De senibus, qui ia amenlia et vitio viiam 
agunt. 

X I I . De parcutibut bonis: et quod daia opora ct 
congruenti raiione filii sini educandi. 

X I I I . De parentibus , qui flliorum educaiionem 
parvi faciunl. 

XIV. De mulieribus : quod propriie virig guig sub-
jec l* esse debcanl. 

XV. De mulieribus : quod eas n o n oporteat aperia 
facie orare. 

XVI . Dc mulieribtis, quae masculum aul femiiiam 
pariunt; quotque dies ab ecclesiae Doinini i n -
gressu dcbeanl absiinere. 

X V I I . De mulicre f o r l i , et modesta, ct prudentc. 

XVUI. De mulieribua improbis, adulteris, meretri-
cibus, el omni malilia plenig. 

Littera A . 
I . * Dc lesiamoRiis et heredibns. 
I I . De docfrina : ct quod non omnium sit docere, 

sed gapienlutn el eruditorum. 
I I I . * De magistris bserclicis : quodqne sinl Γα -

giendi. 
IV. * De iig qui narranl ac docenl vana. 
V. * l)« iis qui atitmo agitanl c l moliiinlur mala. 
V l * De iig qui ge juglos dicunl, el alios aspor-VI 

nantur. 

ή δώρων τους πολεμίους άμείβεσθαι, ού δι 
έαυτου. 

Β'. Περ\ βασιλέως χρηστού, χαλ δικαίου, χα\ μισο· 
πονηρού. 

Ρ . Περ\ βασιλέως μή λίαν θαυμαζομένου. 
Δ'. "Οτι χρή εύχεσθαι υπέρ τού βασιλέως. 
Ε'. Περ\ * βλάσφημουντων χαϊ μεγαλο^ημούντων. 
<7'. * Περ\ βασκάνων. 
Ζ'. Περ\ βιαίων χα\ Αβίαστων πραγμάτων · χαϊ ότι 

τδ κατά δύναμιν φίλον Θεφ έπι παντί, 

Β ' . * Περ\ βοηθείας χα\ αντιλήψεως αδικούμενων * 
δτι λίαν εύάρεστον Θεφ. 

θ \ Περ\ βουλής Θεού- δτι άτρεπνος χα\ ανέφικτος 
άνθρώποις, καί απαράβατος διαμένει. 

Γ. ϋερ\ βοηθείας Θεού * χα\ δτι τού Θεού βοηθούντος 
πάσα επιβουλή κα\ έπανάστασις εχθρού ασθενεί, 
κα\ ολίγοι πολλών κρατούσιν. 

ΙΑ'. Περ\ βαπτίσματος καλ τής τού θείου λουτρού 
προφητείας. 

ΙΒ\ Περ\ βεβαίου κα\ άβεβαίου άνδρδς. 
Ι Γ . Περ\ βουλής * δτι χρή μετά βουλής κα\ σκέψεως 
πάντα πράττε ιν. 
ΙΔ ' . 4 Περί βραδυβουλής κα\ αβουλίας · χα\ δτι τδ άπε -
ρίσχεπτον βλαβερδν. 

ΙΕ*. Περί βρωμάτων, χαϊ τών πρδς τδ ζρ αναγ­
καίων. 

IC7'. Περ\ βασιλείας ουρανών. 
Στοιχέίοτ Γ . 

Α'. Περ\ γεωργίας καί γεωργών · δτι καλδν τδ έργά-
ζεσθαι. 

Β \ Περ\ * γλυκολάλων. 
Γ . Περ\ * γέλωτος καί γελοιαστών. 
Δ'. Περϊ γογγυστών καί μεμψίμοιρων. 
Ε \ * Περ\ γενεάς αγαθής, 
ς*. * Περ\ γενεάς σκόλιας κα\ πονηράς. 
Ζ'. Περ\ τών γνωσιμαχούντων, κα\ εαυτούς χατα-

με {icpo μένων. 
Η'. Περι τού γνώναι έαυτδν κα\ τά οίκεία μέτρα r 

κα\ αή έπαίρεσθαι. 
Θ*. Περι γνωστικών ανδρών · καί ποία αγαθά έψεται 

αύτοίς. 
Γ. Περί γερόντων έν αρετή κα\ συ ν έ σε ι κοσμού­

με νων. 
ΙΑ'. Περ\ γερόντων έν άνοία κα\ κακία βιούντων. 

ΙΒ*. Περ\ γονέων χρηστών · κα\ δτι χρή διά σπουδής 
κα\ προσηκόντως τάς τών τέκνων άναγωγάς 
ποιεϊσθαι. 

Ι Ρ . Περ\ γονέων καταφρονητικώς εχόντων τάς τών 
τέκνων άναγωγάς. 

ΙΔ'. Περ\ γυναικών δτι χρή αύτάς ύποτάσσεσθαι 
τοίς ίδίοις άνδράσιν. 

ΙΕ*. Περί γυναικών * δτι ού δεί άκατακαλύπτως εύχε-
σθαι αυτάς. 

107*· Π*Ρ* γυναικών κυίσκουσών άρσεν ή θήλυ · και 
πόσας ημέρας ούκ είσελεύσονται είς έκκλησίαν 
Κυρίου. 

ΪΖ'. Περ\ γυναικδς ανδρείας, κα\ σώφρονος, κα\ 
συνετής. 

ΙΗ'. Περ\ γυνα,ικών πονηρών, κα\ μοιχαλίδων, καλ 
πορνευουσών, κα\ πάσης κακίας πεπληρω­
μένων. 

ΣτοιχεΊον Α. 
Α'. Περ\ διαθηκών καί κληρονόμων. 
Β'. Περ\ διδασκαλίας * και δτι ού πάντων τδ δίδα­

σκε ι ν, άλλά σοφών κα\ πεπαιδευμένων. 
Γ . Περ\ διδασκάλων αίρετιχών' χαλ δτι χρή φεύ­

γε ιν αυτούς. 
Δ'. Περ\ διηγουμένων κα\ διδασκόντων μάταια. 
Ε \ Περ\ διανοουμένων κα\ ένθυμουμένιον κακά. 
C7'. Περ\ τών δικαιούντων έσυτού;, κα\ κατουρλω­

μένων έτερων. 
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ίιψύχων, χαϊ άκαταττάτων, 

450 
Περ\ δειλών, καλ 

κα\ άνανδρων. 
Η». Περλ Οικολόγων, κα\ τών κρίσεις άλλοτρίας άνα-

δεχο μένων, 
β ' . Πβρλ δείπνου και συνεστιάσεως. 
Γ. Περλ διαφοράς ήδίστων κα\ ήδυτέρων κατά 

σύγκρισιν. 
ΙΑ'. Περλ διαφοράς καταστάσεως καλ τρόπων, καλ 

άνομοιότητος γνωμών* δτι ου πάντες τοίς αύτοίς 
αρέσκονται. 

ΙΒ \ Περλ διορθώσεως βίου κακού έπλ τδ αγαθόν * δτι 
εύάρεστον καλ φίλον θ ε φ . Τούτο δέ τελείται καλ 
χατορθούται, έκ τού μεμνήσθαι μέν τών εσφαλ­
μένων , καλ άπομυσάττεσθαι * προσεγγίζειν δε 
πεποθημένως τοίς άξιεπαίνοις καλ χρηστοίς. 

Ι Ρ . Περλ διακρίσεως · δτι χρή έπλ παντλ πράγματι 
θιάκρισιν καλ φόβον Θεου έχειν. 

ΙΔ'. ΙΙερΙ διαγνώσεως, καλ πείρας ηθών, καλ κρυφίων 
τρόπων ανδρός. 

W. Περλ δωροδοκίας. 
1(7'· Περλ δηιιηγερτών λοιαών * κα\ δτι χρή φεύγειν 

χα\ έκχλινειν τάς τού οήμου άνασοβάς καλ ασυμ­
φωνίας. 

ΙΖ'. Περλ δυσκίνητων και άργοφάγων, λουππαίων, καλ 
άνασεβοβΐ) μένων, κα\ πεφαντααμένων έπ* όλέθρφ. 

ΙΙΓ. "Οτι χρή τά δεύτερα έν πάσι προθεωρείν κα\ 
περισκοπείν * τρεπτα γάρ τά ανθρώπινα Απαντα 
χαι άδηλα. 

Ι θ ' . " Περλ δομάτων χαλ δωρεών αγαθών * δτι παρά 
β ε φ πάν αγαθόν. 

Κ \ Περ\ τών δουλευόντων θ ε φ · δτι χρή τούτους 
τιμαν χαλ σέβειν, κα\ τά προς χρείαν προσάγε ιν. 

ΚΑ'. Περλ δικαίων · δτι φυλάττει αυτούς Κύριος έκ 
πειρασμών, καλ έν ευφροσύνη έτη πολλά ζώσι· 
χα\ δτι ύπδ θεού άγαπωνται, καλ ευλογούνται οί 
οίκοι τών δικαίων. · 

ΚέΥ. Περλ δικαίων, καί ευχής παρ' αυτών γινομέ­
νης · δτι δεκτή κα\ τιμία παρά θ ε φ . 

Κ Ρ . Περί δικαίων · καλ δτι περιφρονούνται ύπδ 
αδίκων κα\ άσεβων, κα\ διασύρονται. 

ΚΑ'. Περλ δικαίων * δτι τίμιος παρά Θεφ δ θάνατος 
αύτων, χαλ ώς ή μνήμη αυτών εγκωμιάζεται. 

ΚΕ*. Περί τών τούς δικαίους χαλ αγαθούς άνδρας 
τιμωντων. 

Κ<7'. Περλ τών δικαίους χα\ Αγαθούς άνδρας άτιμα-
ζόντων. 

ΚΖ' . Περλ δικαιοσύνης χαλ αρετής. 
ΚΑ'. Περλ διαβόλου, ήτοι Σατανά, κα\ δαιμόνων. 
ΚΗ\ Περλ δυνάμεως Θεού. 
Α'. Περλ δημιουργίας τού κόσμου * καΛ δτι πάντα 

ύπδ Θεου γεγένηται, καλ ουδέν ύπ ' αύτ,ύ ε;κή ή 
περιττδν γέγονεν. 

ΑΑ'. Περλ δοξολογίας Θεού * καλ δτι χρή δοξάζειν 
αύτδν χα\ άγιαζε ι ν · δ δέ μή τούτο δρων, εύθύνας 
εισπράττεται * χαλ δτι τους δοξάζοντας αύτδν 
δοξάζει δ Θεός. 

ΑΒ*. Περλ διαφοράς Θεού χαλ ανθρώπων * καλ δτι 
πολύ τδ μέσον Θεού καλ ανθρώπων, καλ τού 
άμαρτάνειν είς Θεόν · καλ δτι ού χρή δυσπιστιίν 
έν τινι τφ Θεφ. Πάντα γάρ δυνατά αύτφ. 

Α Ρ . Περλ δυσπιστίας. 
Αά'. Περλ διγλώσσου. 
Α£*. Περλ δικαστών άβιχάστων, καλ καθαράς εχόν­

των τάς χείρας. 
A Q \ Περλ δικαστών δωροδεκου μένων, καλ άθέσμως 

κρινόντων. 
ΑΖ ' . 1 π*/Λ χ«Λ 

ΑΗ*. 
ΑΘ*. Περλ δούλων χρηστών. 
I f . Περ\ δούλων πονηρών. 
ΜΑ'. Περλ δυσάρεστου μένων. 
ΜΒ. Περλ δόξης χαλ τιαής · χαλ δτι ού χρή τήν 

Ιδίαν δόξαν έτέρω παρέχει ν . 
ΜΡ. * Περλ δανειστών χρηστών. 
ΜΑ'. * Περλ δανειστών πονηρών. 

κρινόντων. 
;\ 1 Περλ δεσποτών χρηστών. 
Γ. * Περλ δεσποτών μοχθηρών, 
ί . Περί δούλων χρηστών. 

ΥΠ. De timidis, tc duplici aniroo, iitconslauli-
busque el ignavis. 

De liiigaioribus, el iis qui alienas lilcs in SO 
suscipiunl. 

IX. De coena et convivio. 
X . * De suavissimorum discrimine, necnou sua-

viorum, comparaiione facta. 
X I . De discrimine statuum ei inorum, el diversi-

taie senienliarum. 

X I I . * De vitae malse in bonam correctionc : quod 
id Deo gralissimuiu si l . Hoc aulem perficilur 
erralorum suoruin recordaiione et deiesialio-
ne : necnon ardcnli studio ad ea quae laude 
digna optimaque suni , accedendo. 

X I I I . * De discreiione : quod inoinni negotio dis-
cretionem ac Dei tiinorem babere oporleal. 

XIV. * De discreiione ei cxperienlia moruiii el oc-
cultarum affeclionum v i r i . 

XV. * l>e muneruro acceplione. 
X V I . * De gcdiliosis comagiis : et qvod fugicndae 

ac vilandae sini populorum commoliones et dis-
ecnsionee. 

X V I I . * De socordibus et otiosis, luxui dedilis, 
lurbnlentisque, el interiluui f ibi paranlibus. 

XVII I . 736 * Q U < M 1 m omnibua posteriora praevi-
dere et considerare oporical : quippe cuw res 
oinnes bumanae mutabitee sint el obecurae. 

XIX. * De donis ei rauneribus bonis : quod booinn 
omne a Deo ait. 

XX. De iis qui Deo acrviunt : quod eos bonorare 
el cotere oporleat, el uecessaria ipsis pendere. 

X X I . De }uslis : qnod Dommus eos a lenlaiionibus 
servei, multoaque annos in Laliiia agani: quod-
que a Deo diliganlur ei benedicaaiur domus 
justorum. 

X X I I . De jas l is , et precibus cornm : quod accc-

fitae ac pretios» sinl apud Deom. 
I I . Dejustis : quodque abiniquis ei impiis con-

temnantur et lacerenlur. 
XXIV. De juslis: quod preliosa sil apud Ucamraors 

ipsoruHi, ac memoria ipsorum celebrelur. 
XXV. De iis qui juaiot ac tonoa viros bonore affi-

ciunl. 
X X V I . De iis qui justoa ac bonoe viroa probris 

onerant. 
XXVII . De jualitia et virlute. 
XXVHI. De diabolo, sive Salana, ac dsemofiibus. 
XXIX. De virlule Dei. 
XXX. De creationc inundi: qnodque omnia a Dco 

facta sint , nec quidquam lemere aut inuiile 
condidertt. 

XXXI . De laudatione Dei : tl quod ejus gloriam c l 
sanclitatem pra?dicare oporieal, quiquc id uon 
praeeiat, stipplicio dignus s i t : quod detnum 
Deus eos qui se gloriQcant, gloriflcet. 

XXXII . De discrimine Dei cl bominutn : quodque 
magjiuin inter Deum el honiinem interstitiurii 
s i i ; ncc non de peccalo in Deum : quod landein 
Deo incrcdulum esse non liceat: quippe cum 
cuncla sinl ei possibilia. 

XXXII I . De increduliute. 
XXXIV. De bilinffui. 
XXXV. De judicibus incorruptis, et qui paras ba-

bent manus. 
XXXVI . De judicibus munera accipientibus, e i 

injuste jiidicantibus. 
XXXVII . * De bonis dominis. 
XXXVIII . * De malis doroinie. 
XXXIX. De servis bonia. 
XL. De servis malis. 
X I J . De morosis. 
XL1I. De gloria el bonorc : quodque glorlam pir> 

priam dare alteri non convcniat. 
X L I I I . * l)e creditoribus probis. 
XLIV. * Dc creditoribus iinprobis. 
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XLV. * De iis qui mutuo tecipiunt: el qtiod gralo 

animo esse oporieat erga creditoree suos. 
XLVI. * De iis qui niutuo accipiunt, et grato ani-

mo gunt. 

45S 
ΜΕ'. * Περλ δανειζομένων * καλ δτι χρή εύγνωμονείν 

τοις κυριοχρέοις. 
Μ(7'. Περλ δανειζομένων χα\ εύγνωμονούντων. 

737 ι****** 
I . De praeceplis divinis : quod salutaria et vivifica 

s int , omnibusque roodis recU, el sancia, et 
jusia. 

I I . De iis qui precepta Dei non custodiunt. 

I I I . * De tis qui opcra sua prospere aguni. 
IV. * De iis quibus res inale succednnl. 
V. De opcribus et actionibus : quod ante omne 

opus sanctimoniam sibi conciliare oporleal per 
Dei recordaiionem et graliariim aciionem. 

V I . * .De auctoriiate et poiesiaie : quod imperium 
omne a Domino git. 

V I I . Dc laudibus el encomtis, et de illis qul eis 

f audenl: el quod ante factum periculum nenio 
aadandue s i i . 

VIII . * De derelictione : quod nulla calamilas gra-
vior gi t , quam Dei auxilio et proleclione midari. 

I X . * De ege&Uie et penuria. 
X . " De caiamiuiilNis juaio Dei judtcio nobig ira-

ntissis. 
X I . De ullione el vindicta peccatorum : qnod hu-

manissimus nosier Domiiiug secundo pcccala no-
stra non ptimet, si nosmetipsos correxeriniug. 

X I I . * De accusaiiotie. 
X I I I . * De cupiditate : quod nequaquam oporleal 

eine judicio et examine desideriis suts obsequi, 
quamlibet bona appareant. His euim pennulce-
nmr, lanquaiu iDfirmioreg ad ca quae uon con-
ductinl. 

XIV. * De bouarum virorum deeideriia. 
XV. * De subsidio : quod indigentibiu openi ferre 

bonum sil . 
X V I . De bencficcnlia, aive oblaltone ex injusihiis 

parta : quod Dco accepia nen * i t . 
XVII . * De iis qui sibi inuluo manug afferuot. 
XVII I . * De goterte, ariificioao, perito, ei bene 

doclo. 
XIX. * De spcmatone et spougore. 
XX. * De pignoribus. 
X X I . De inimicis: quod non oporteat erga lapgos 

implacabilem esse, uti neque gaudere de coruiu 
infelicuate el casu. 

XXII . * De contineatia. 
X X I I I . De negoiiig coinmunibus. 
XXIV. De repreheusore et increpalore: quod is 

debeat subobscure ac non dure reprebengionem 
aflerre ; quoniam hoc perniciosum est : sed 
reum lenitate ad meliora provebere. 

XXV. I)e bona el mala forluna. 
XXVI . * De Us qui moriie rei g u n l : et quod nemo 

pro altero moriaiur : non parentes pro i i l i i s , 
noti pro parenlibug filii. 

XXVII . De eo qui proximo insidias g l r u i t : quod-
que ille in laqueum incidel. 

XXVII I . De negotiaiione : el quod coniinuae circa 
738 r e s ^undanas occupaiioues viiaoi no-
stram confundani, nosque spiritualibus aeler-
nigquc bonig privent. 

XXIX. De insomniis, valiciniig et augtiriig. 
XXX. De iig qui semet ulciscuotur : quod hoc ne-

fag sit. 
X X X I . * De voluntariis, el minime voluntariis, sive 

recte faclig, give peccatig, quae tam scientia 

5uam ignorantia admittunlur. 
I I . * De graiiarum aclione erga Deum : quod 

oblivioni tradeuda non giril ejus benelicia. 
XXXII I . * De ng qui gratias non agunt, sed ingrati 

atmie immeroores sunl. 
XXXIV. * De Qunu^big et innoplis. 

Στοιχέΐφτ Ε . 
Α'. Περ\ εντολών Θεοΰ* δτι σωτήριοι καλ ζωοποιοί, 

χα\ χατΑ πάντα εύθεΐαι, χα\ άγίαι, χα\ δίχαιαι. 

Β'. Περ\ τών μή φυλασσδντων τάς έντολάς του 
θεου. 

Ρ . * Περί εύοδουμένων έν τοις έργοις αδτών. 
Δ'. \ Π ε ρ \ τών ούχ εύοδουμένων. 
Ε'. Περ\ έργων χα\ πράξεων * δτι χρή πρδ πάσης 

εργασίας τή τού θεού μνήμη χαλ ευχαριστία 
άγιάζεσθαι. 

φ . * Περλ εξουσίας χαλ δυναστείας* δτι παρά Κυρίου 
πάν χράτος. 

Ζ'. Περλ επαίνων χαλ εγκωμίων, χαλ τών χαιρόντων 
έν αύτοίς* χαλ δτι ού δεί πρδ πείρας έπαινείν 
τινα. 

Η'. * Περλ εγκαταλείψεως * δτι τδ έρημωθήναι τής 
τού θεού βοηθείας καλ σκέπης, παντδς δεινού 
χαλεπώτερον. 

θ \ ΓΠερλ ένδείας καλ απορίας. 
Γ. * Περλ επαγωγών κατά χρίσιν διχαίαν Θεου 

έπιφερομένων ήμίν. 
ΙΑ'. Περλ έκδικήσεως καλ εισπράξεως αμαρτιών δτι 

ούκ έχδικήσει δλς έπλ τδ αύτδ έφ' άμαρτίαις ό 
φιλάνθρωπος ημών Κύριος διορθούντων εαυτούς. 

ΙΒ'. * Ηερλ έπαιτίας. 
Ι Ρ . Περλ επιθυμίας · δτι ού χρή άκρίτως καλ άνεξ-

ετάστως ταίς οίκείαις έξακολουθήσαι έπιήυμίαις, 
κάν δοκώσιν άγαθαλ είναι. Έκ τούτων γ ά ρ 
δελεαζόμεθα, οία ασθενέστεροι πρδς τά μ ή λ υ σ ι -
τελούντα. 

ΙΔ'. * Περλ επιθυμιών Αγίων ανδρών. 
ΙΕ'. * Περλ έπιχουρείας * δτι καλδν τδ έπικουρείν τοίς 

δεομένοις. 
1(7'. Περλ ευεργεσίας ή προσφοράς έξ αδίκων γ ινο­

μένης * δτι άπρόσδεκτος παρά Θεψ. 
ΙΖ'. * Ηερλ έπιχειρούντων άλλήλοις. 
ΙΗ'. * Περλ έπινοητου, καλ εύμηχάνου,^ιαλ εμπείρου, 

χαλ ευ μαθούς. 
ΙΘ\ Περλ έγγυής χαλ έγγυητοΰ. 
Κ'. * Περλ ενέχυρων. 
ΚΑ'. Περλ έχθρων δτι ού δεί άδιαλλάχτως με ι να ι 

πρδς τούς επταιχότας, ουδέ χαίρε ι ν έπλ τ]) κακό-
πραγία καλ πτώμασιν αυτών. 

ΚΒ\ * Περλ έγκρατε{ας. 
Κ Ρ . Περλ έπικοινων πραγμάτων. 
ΚΔ'. ^Περλ ελέγχοντος καλ έπιτιμώντος · δτι χρεών 

τ φ τοιούτφ συνεσκιασμένως καλ μ ή έμθριθώς 
προσάγε ιν τδν έλεγχον, δτι διαύρωτικόν * άναβι-
θαζειν δέ πρδς τά βέλτιστα ήμερότητι τδν υπεύ­
θυνο ν. 

ΚΕ'. Περλ εύπραγίας χαλ δυσπραγίας. 
Κ<7'. 4 Περλ ένοχων θανάτου * χαλ δτι ούδελς υπέρ 

έτερου άποθανείται, ού γονείς υ π έ ρ τέκνων, ού 
τέχνα υπέρ γονέων. 

ΚΖ\ Περλ ένεδρεύοντος είς έπιβουλήν τοΰ πλησίον * 
χαλ δτι αύτδς έαπεσείται. 

ΚΗ'. Περλ εμπορίας* χαλ δτι αί περλ τά βιωτιχά 
ενδελεχείς άσ^ολίαι_ συγχέουσιν τ^μών τήν ζωή», 
χαλ άποστερουσι τών πνευματικών καλ αίωνίων 
αγαθών. 

ΚΘ'. Περλ ενυπνίων, καλ μαντείων, καλ οίωνισμών. 
Α'. Περλ τών εαυτούς διεκδικούντων * δτι ού χρη. 

ΑΑ'. * Περλ εκουσίων καλ ακουσίων, είτε κατορθω­
μάτων, είτε αμαρτημάτων έν γνώσει χαλ αγνοία 
γινομένων. 

ΛΒ\ * Περλ ευχαριστίας πρδς Θεόν* δτι ού χ ρ ή 
άνεπιληθήτως έχειν τάς ευεργεσίας αυτού. 

Α Ρ . * Περλ τών μη ευχάριστουντων, άλλά άχαρι-
στούντων χαλ άγνωμουντων. 

ΑΑ'. * Περλ ευνούχων χαλ άγαμων. 
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ΑΕ'. * Περ\ εγγαστρίμυθων, κα\ έπαοιδών, κα\ 

οίωνιζομένων. 
AC7'. Περ\ ε Ισαλων κσΛ ειδωλολατρών. _ 
ΛΖ'. Περί ευδαιμονίας καΛ μακαρισμου· δτι ού δεί 

πρδ τελευτής μακαρίσαι τινά. 
ΑΗ'. Περ\ ελπίδος είς Θεδν δτι ν,ρή είς Θεδν έλπί-

ζειν, κα\ μή είς τάς τών ανθρώπων προστασίας * 
δτι'ούδεΧς έλπίσας είς Θεδν κατησχύνθη. 

ΑΘ'. * Περ\ τών μή είς Θεδν τ*ν ελπίδα κα\ πεποί-
θησιν έχδντων · άλλά πεποιθότες έπ\ πλούτφ κα\ 
άνθρώποις. 

Μ'. Περ\ εκκλησίας Θεού, κα\ θυσιαστηρίου · καί δτι 
ού βεί έν εκκλησία έσθίειν. 

ΜΑ'. * Περ\ εορτής. 
, ΗΒ?. * Περί ευλογίας ύπδ Κυρίου, κα\ τών προφη­

τών, κα\ τών αποστόλων γινομένης. 
Μ Ρ . Περ\ ευχής* δσα δι' ευχής κατορθούται ήμίν. 

ΜΑ'. Περ\ ελεημοσύνης και εύποιίας είς πτωχούς. 

ΜΕ·. Περ\ τών ελεημοσύνη ν μή ποιούντων, άλλά 
πλεονεκτούντων κα\ άδικουντων. 

Μ<7*. Π δ Ρ * έργολαβητών, κα\ είς άλλοτρίας δίκας 
εαυτούς έμβαλλόντων. 

ΜΖ'. Περ\ επισκόπων χρηστών κα\ φυλασσόντων τάς 
έντολάς τού θεοΰ. 

ΜΙΓ. Περ\ επισκόπων πονηρών, κα\ μή φυλαττόντων 
τάς εντολάς τού Θεού. 

ΜΘ*. * Περ\ έκμισθουμένων,^ ήτοι κυριέργων χρη­
στών, και μισθίων χρηστών. 

ΓΡ. * Περ\ έκμισθουμένων, ήτοι κυριέργων πονηρών. 

Στοιχεΐοτ Ζ . 
Α'. Περ\ τοΰ έπιζητείν τδν Θεδν. κα\ αύτψ έπεσθαι, 

καλ άκολουθείν, κα\ πάντα έπϊ τψ ονόματι αυτού 
διαπράττεσθαι. 

έ?. βερι ζώων άλογων, φυσική σοφία κεκοσμη­
μένων. 

Ρ . Περ\ ζήλου αγαθού κα\ μιμήσεως χρηστής. 
Δ'. Περί ζήλου κα\ μιμήσεως πονηράς*. 
Ε** Περ\ ζυγών, καί σταθμών, κσΛ μέτρων δικαίων. 
Cp. Περ\ ζυγών, κα\ σταθμών, και μέτρων αδίκων. 

Στοιχεΐοτ Π. 
Α'. Περ\ ημέρας αγαθής κα\ εορταστικής. 
Β'. Περί ημέρας σκληρές κα\ θλιβεράς. 
Ρ . Περ\ ημέρας κα\ νυκτός. 
Α'. * Περί ημέρας έσχατης, καί τού αντίχριστου. 

ΣτοιχεΤον β . 
Α'. * Οερ\ θρασέων κα\ ανδρείων. 
έΤ. * Περ\ θρασέων καί τολμηρών. 
Ρ . * Περ\ θεληματαρίο>ν καί πεισματικών, κα\αυτ­

άρεσκων * δτι βαρύ τδ πάθος 

Α'. Περλ τοΰ μή θα^ήσαι , μηδέ έμπιστεύσαι έκά-
στφ τά καθ* εαυτούς. 

Ε*. Περλ θείας μυσταγωγίας, 
φ . Περ\ θυσιών * καλ δτι τάς κιβδήλους θυσίας δ 

Θεδς ού προσδέχεται. 
Ζ'. Περ\ θείων λογίων * δτι χρή σπουδαίους είναι 

είς τήν τούτων άκρόασιν. 
ΙΓ. Περλ τών θείων, καλ κατά Χριστδν μυστηρίων. 
Θ\ Περλ θλιβομένων, κα\ φροντιζόντων, καλ λύπης. 
Υ. Περί θανάτου, καί τής έν τω ^δη καταστάσεως. 
ΙΑ'. Ιιερλ θανόντων, καλ πενθούντων * καί δτι ού 

Αεί έπλ τοις άπελθούσι πενθεϊν. 
ΙΒ\ Περ\ θανάτου, καλ φόβίυ έξ αύτοΰ γινομένου. 
Ι Ρ . Περί θαλάσσης. 
ΙΑ'. Περί θερισμού καλ τρυγητού. 
W . Περί θηρευτών. 
ICT. * Περί θυγατρδς σεμνής κα\ κοσμίας. 
Ι ί . 4 Περί θυγατρδς άσεμνου κα\ άκοσμου. 

ΣτοιχεΊοτ /. 
Α'. * Περλ Ισότητος * δτι ίσότης φιλαδελφίας έστλ 

XXXV. * De veniriloquis, et incanialoribtig alque 
auguribtis. 

XXXVI. ' De idolis et idololatris. 
XXXVII . * Oe felicilale et bealitate : el quod nenio 

auie morleni dicendus sil bealus. 
XXXVII I . De fide in Deum: quod sperare in Deura 

oporleat, ac non in hominum proleclione ; quia 
neiiiO sperans in Deuni pudefaclus esi. 

XXX:X. * De iis qui in Deum spem ac fidueiam 
non babenl ; scd in divitiis alque homiftibus 
conlidunt. 

XL. De ecclesia Dei, et aliari : quodijtie in eccle-
sia edere non dceeai. 

X L I . * De festo. 
X L l l . * De benediclione a Deo, propbelisque el apo-

slolis lala. 
X L I I I . De precatione : qua» per oraiionem nobis 

reite geraulur. 
XLIV. De eleeniosyna atque beneficenlia erga pau-

peres. 
XLV. De iis qui eleeniosynas non erogaut, sed 

avariliaR el injustilia? siudeut. 
X L V I . De redenipioribus, et qui in alienas lites 

eese conjiciunl. 
XLVI I . De episcopis probis, quique Dei mattdaia 

ouslodiuut. 
XLVIII . De episcopis malis, qui rcandata Dei non 

Gitsiodiuut. 
XLIX. * De conductotibus, aive operam douiinis 

probis, ac mereenariig probis. 
L . * De conducloribus pravis. 

LHUr* Z. 
I . Quod Detim oporieat rcquirere ac t e q n l ; ei 

quod cuncta aint iu nomine ipsiu* peragenda. 

H. De aairaaUbus brutig natunrii sapienlia ornalis. 

I I I . D« zelo beao et epiiraa semulaiioac. 
IV. De zelo malo et prava imilalione. 
V. De bilancibus, poxdoribtisque et iiienaurls juslis. 
V I . De bilancibua, poiulcribusque, ei mensuri» Ιιι·. 

juslis. 

739 υΐίετα U. 
I . De die bona el iesiiva. 
I I . De die dura c l molegia. 
I I I . De die ac nocle. 
IV. * De die noviggima, el dc Anticbrlslo. 

Litlena Θ. 
I . * De audacibug et generosig. 
I I . ' De audaribne ei lemerariis. 
I I I . * De iis qui prepriae voluniati ac perguaaioni 

addicti sunl, bibique placeni: quod hoc vitium 
grave sil . 

IV. De non fldendo, nec gua negoiia cuilibet con-
credendo. 

V. De divina inslitutione. 
V I . De hosiiis : et qaod Deus roale ginag bostfag 

non admillat. 
V I I . De divinis oraculig : quod studiosog csse 

oporieat ad ea augculianda. 
V I I I . De divinis Chrisiianisque mygleriig. 
IX. DeafBictis el gollieilig, ac de irisli i ia. 
X. De morle, ei apud infcrog giatu. 
X I . De iig qui moriuniur, el qui lugent : quodque 

minime deceat guper defunctos lugere. 
X I I . I)e morte, et tiroore ex ea injecto. 
XI I I . Do aiari. 
XIV. De megge et vlndemla. 
XV. De venaioribus. 
X V I . * De lilia boneata et bene moraia. 
X V I I . De fllia inhoneau el inculla. 

Litiera /. 
1. * De &qualitale : quod rrqualilas fralerua amlci-
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fi;e parens gil c l nuirix, tam in gpirUualibug, 
quam in carnalibus. 

I I . De veslilu : ct quod prellosia iuduinentig uti 
non convenial. 

I I I . De inedicis ei medicina. 
IV. De sacerdotali gupelleclile, el rebtis Deo con-

secratis : quodque sacerdotale vag langere pri-
vato non liceal. 

V. De paritale : quod divea ac pauper pari apud 
Deum ordine sint. 

Littera K . 
I . * De mundo, deque conditis a Deo speciosissimis 

ei diversigenis ipsius creaturis : quodque nihil 
in eo spoitle nalum sit aui prodierit, tam in 
visibilibus quam in invisibilibus. 

I I . De tempore : quod suum cuique rei sit tetn-
pus. 

I I I . * De constantia el perseveranlia : quodque rea 
perseveranlia quaesilae conficianttir. 

IV. De pulcbriludine et decore corporis : quodque 
non in i l l i s , sed io animae venusUie Deus 
oblecielur. 

V. * De iis qui pulchriludinem colunt: quod cor-
poralis pulcuritudinig cultura aboiuinalio sit 
apud Deum, quia merctricia est. 

740 ν ' · D e jacialoribug el arroganiibus. 
VlT. De gloriaiioue el elatione: quod boc nocivum 

gi l . fiiuUue aiquidem oporterc sibi sua recte 
facla agcribere, sed Deo bonoruui auctori ei 
adjulori, eique grales referre. 

V I I I . * De iia qui male geutitnit, roalaque consilia 
agitaiU. 

IX. * De maHgnig. 
X. * De sublrisli ac letrico vullu. 
X I . * De iis qui egrcgiift nioribus guat, deque Indo-

lis ipsorum atalu. 
X I I . * De iie qni pravis moribus, alque indole mala 

sunt. 
X I I I . De maledicentfa ei detraclione : quod vHium 

boc graviggiraum sit, lum i l l i qut eo laboral, 
tum ei qui panicipal. 

XIV. ' De surdig. 
XV. De roundo corde, et illis quorum conscieniia 

pura est. 
XVI . * De corde malo, el iia qui iniquo aiiimo 

sunt. 
XVII . * De nefarits : qood ees quamprimutn ex 

legis prac&cripio compescere oporleal, ad pa-
cem rectumque ordioem plebis, el repressionera 
mali. 

XVIII . * De iis qui galularem erga nos peccalores 
Dei paUeiuiaiu coiilemplim babeiit. 

X I X . De poliori : quod adversus poiiores se non 
coniendendiim gil . 

XX. * De non judicando, condemnandoque, ac im-
probaudo iuvicein; et conviciig non adbibendis. 

X X I . Oe furibus, eoiuiuque gociig. 

XXU. De periculiset discriminibus :e l quodcoium 
impreesiones dcclinare el fugeie oporleat. . 

XXUl . De incxplicabilibus nec enarrabilibHS l>el 
judiciis : eiquod non iadigue ferre autaesiuare 
conveniat, ob ea quas jusii sxpe male loleranl; 
injusli vero jquandoque progpere vitam agani. 
IloruiB enim causa eflerri nequit, solique Deo 
noia est. 

XXIV. De judicio alque juslilia Dei : qiiodqne Deug 
unicuique pro suo meriio disiribual, nec per-
gouam accipial. 

XXV. * De bouis ei probls viris. 
LUtera Λ. 

I . De convicio. 
I I . · De gennone, el quae e i «o oritur Iaudc ac vhu-

perio. 

DAMASCENI 436 

μήτηρ και τροφδς, Sv τ* τοις πνευματικοίς, έν 
τε τοίς σαρκικοίς. 

Β'. Περ\ Ιματισμού · κα\ οτι ού δεί ίματισμψ πολυ-
τελεϊ κεχρήσθαι. 

Ρ . Περ\ ίατρών κα\ Ιατρείας. 
Δ'. Περ\ Ιερατικών, κα\ τών τψ θεψ άνακειμένων j 

δτι ούκ έξεστιν Ιδιωτεύοντα άπτεσθαι Ιερατικού 
σκευής. 

Ε'. Περ\ ίσότητος · δτι ίση παρά βεψ τάξις πλου­
σίου κα\ πένητος. 

Στοιχεΐοτ Κ. 
Α'. * Περ\ τού κδσμου, κα\ τής παρά θεού γενομέ­

νης παγκάλλου καϊ ποικίλης κτίσεως αύτοΰ · 
κα\ δτι ουδέν αύτδμβτον, ή αύτοσχέδιον έν αύτψ, 
ούτε έν δρατοίς, ούτε έν άοράτοις. 

Β'. Περί καιρού · δτι καιρδς τψ παντ\ πράγματι . 

Ρ . β Περί καρτερίας κα\ παραμονής · δτι άνυτικδν 
τών ζητουμένων τδ καρτερικό ν. 

Δ'. Περ\ κάλλους κα\ ευπρεπείας σιόματος · δτι 
ούκ έν τούτοις, άλλ* έν τή τής ψυχής ώραιότητι 
δ θεδς επαναπαύεται. 

Ε'. Περ\ καλλωπιζομένων · δτι βδέλυγμα παρά Κυ­
ρίψ τοΰ σώματος κέλλωπισμδς, δτι εταιρικό ν. 

<7'. Περ\ κομπαζόντων κα\ οανταζομένων. 
Ζ'. Περικαυχήσεως κα\ έπαρσεως * δτι επιβλαβές 

τδ πράγμα. Χρήναι γάρ μή έαυτοίς έπιγράφειν 
τά ώς είκδς κατωρθωμενα, άλλά τψ αίτίψ, συν-
εργψ τών αγαθών θεψ, κα\ αύτψ αναπέμπει ν 
τά ευχαριστήρια. 

Η'. * Περι κακοφρόνων κα\ κακόβουλων. 

θ \ ' Περ\ κακοποιών. / 
Γ. * Περ\ κατηφείας κα\ σχυθρωπότητος. 
ΙΑ'. ^ ύερ\ καλοηθών χα\ καταστάσεως τρόπων α υ ­

τών. 
ΙΒ*. * Περ\ κακοηθών καί κακότροπων. 

Ι Ρ . Περί χαταλαλιάς καί διαβολής * δτι βαρύτατο* 
τδ πάθος, χα\ τψ χεχτημένω, χα\ τψ έπιΧοινω -
νοΰντι. 

ΙΔ'. * Περι κωφών. 
ΙΕ'. Περι καθ αράς καρδίας, κα\ τών συνειδδς καθαρον 

εχόντων. 
ΐςΓ*. Περ\ καρδίας πονηράς, κα\ τών λογισμδν 

άδικον εχόντων. 
ΙΖ'. * Περ\ κακούργων * δτι χρή τάχιστα κατά τδν 

νόμον καταστέλλειν τούτους, πρδς ειρήνη ν κα\ 
εύνομίαν τού λαού, καί άναχαιτισμού του κακού. 

1ΙΓ. * Περ\ τών καταφρονητικώς περ\ τήν σωτήριου 
τού Κυρίου είς ημάς τούς αμαρτωλούς διακειμέ­
νων μακροθυμίαν. 

Ιθ ' . Περ\ κρείττονος · δτι ού δεί πρδς κρείττονας 
φιλονεικείν. 

Κ'. * Οερ\ τοΰ μή κρίνειν, κσ\ κατακρίνειν, κα\ κα­
ταγίνω σκειν αλλήλων, κα\ ψόγους παρατιθέναι· 

ΚΑ'. Περί κλεπτών, κα\ τών συγκοινωνούντων αύ-
τοϊς. 

ΚΒ*. * Περί κινδύνων κα\ περιστάσεων · δτι χρή 
έκκλϊναι και διαδράναι τάς τούτων έπιδρομας. 

Κ Ρ . Περ\ χριμάτων θεού ανέκφραστων κα\ ανεκ­
διήγητων · κα\δτι ού χρή δυσφορεϊνή ίλιγγιάν 
έφ οίς δίκαιοι πολλάκις δυσπραγούσιν, άδικοι οέ 
έσθ' δτε κατά τδν βίον εύπραγούσιν. "Αψητος 
γάρ ή τών τοιώνδε αίτία, κα\ μόνψ θεψ εγνω­
σμένη. 

ΚΔ'. Περ\ κρίματος κα\ δικαιοσύνης θεού * κα\ τά 
πρδς άξίαν έκάστψ απονέμει δ θεδς, καί πρόσ­
ωπον ού λαμβάνει. 

ΚΕ'. * Περ\ κάλων κα\ αγαθών ανδρών. 
Στοιχεΐοτ Α. 

Α'. Περ\ λοιδορίας. 
Β'. * Περ\ λόγου , κα\ τού έν τούτω επαίνου χα\ 

ψόγου. 
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Ρ . Ilcp\ λιμού, χα\ ί ή ί tx τούτον Ανάγκης. 

458 

* Περ\ λύπης, χαλ λυπουμένων, καΛ πενθούντων. 
Ού καλδν δέ τδ ύπερμετρείν. 

Στοιχεΐοτ Μ. 
Α \ Περ\ μεθυστών χα\ άσωτων. 
1*. Περ\ μαθητευομένων · δτι χρή σπουδαίως ερω­

τών, χα\ μανθάνειν τά ψυχωφελή, χα\ γνώσιν 
πνευματική ν. 

Ρ . * Περ\ μισομαθών. 
Δ'. Περ\ μυστηρίων * δτι προδοσία πρδς θάνατον τδ 

εκφερομυΟείν τά φίλων μυστήρια. 
Β' . * Περί μάχης, καί τών έν μάχαις συμβαινόντων. 
Cp. * Περ\ μεταχειριζομένων κα\ μεταβαλλόντων 

τούς ταρασσομένους, κα\ τεθυμωμένους, κα\ 
έξηγριωμένους.' 

Τ. * Περί μαντευομένων, κα\ οίωνιζομένων, χα\ 
χληδοντζομένων · χα\ περ\ τών λεγομένων θεών, 
τουτέστι βόελυγμάτων * δτι άθεσμα χα\ έκκή-
ρυκτα, χα\ άπηγορευμένα τή Ιερά Γραφή ταύτα 
πάντα, χα\ τά δμοια. 

17· 1Ίερ\ ματαιοπονούντων, χα\ μάταια φρονούντων. 

β ' . * Περ\ μεταβολής πραγμάτων * χαϊ δτι ουδέν 
επίμονο ν έν βίψ, άλλά πάντα έν βουλή σε ι καΛ 
χειρ\ θεού. 

Υ * Περί μακαρισμού * δτι ού δεί πρδ τελευτής μα­
καρ ίζε ι τινά. 

ΙΑ'. Περ\ μισοπονηρίας θεού, κα\ τών άπαρεσκόντων 
αύτψ. 

ΙέΤ. * Περί μισοπονηρίας, κα\ τών τά άτοπα άποστρε­
φομένων. 

Ι Ρ . Περι μετανοίας, κα\ έξομολογήσεως. 
ΙΔ'. * Περί τών είς μετάνοιαν μή επιστρεφόντων. 

ΙΕΤ. Περ\ μισαδελφίας. 
1(7*. Περ\ μοναχών χρηστών, κα\ ηγουμένων άγα· 

θών. 
ΙΖ'. * Περ\ μοναχών παλιμβούλων, κα\ παλινδρο-

μουντών είς κακίαν. 
ΠΤ. Περ\ μισέργων, κα\ οκνηρών, κα\ καταφρο-

νούντων, κα\ ραθυμουντών. 
ItV. Περ\ μίσους, κα\ έχθρας, κα\ τάς μάχας συν-

απτοντων. 

Στοιχεΐον 19 
Α'. * Περι νέων παιδεία κα\ συνέσει κοσμουμένων. 

Β'. * Περ\ νέων έν αφροσύνη κα\ άνοία ζώντων. 

Γ . · Περ\ νέων κα\ αγαθών αρχόντων. 
Δ'. * Περ\ νέων και πονηρών αρχόντων. 
Ε'. * Περ\ νοσούντων, κα\ άσθενούντων · δτι χρή 

έπισκέπεσθαι αυτούς. 
<7· Περ\ τού νήφειν, κα\ φροντίζειν ημάς τής ίδίας 

σωτηρίας · χαΧ δτι πειρατήριον καί έπικίνδυνον 
βίον ζώμεν. 

Ζ'. Περ\ νεογάμων. 
έΤ. Περ\ νηστείας κα\ έγκρατείας. 

Στοιχεΐοτ £. 
Α'. Περ\ ξένων κα\ φιλοξενίας · καί δτι άπα£0η-

σίαστος δ ξένος πάντοτε. 

Στοιχεΐοτ Ο*. 
Α'. * Περ\ οίκου καλ οίχειακής καταστάσεως * καί 

δτι ου καλδν άλλοτρίοις συχνάζειν οίκοις, καί 
άκροάσθαι αλλότρια. 

Β'. * Περι όνειδισμου αγαθού κατά θεδν, κα\ δνει-
δισμού έπ\ κακοπραγία - καί δτι ουδέ συμφέρον 
δνειδίζειν. 

Ρ . ΠερΊόδού αγαθής. 
Δ'. Περί οδού κακής. 
Ε'. * Ηερ\ ομοιότροπων, κα\ ομοιογενών, κα\ όμοιο­

ι» θών. 
C%9 Περί δροθεσιών. 

PATROL. G a . X C V I . 

I I I . De fame, et ad quaenam necesiario cogat. 
IV. * I>e moestitia ac moerentibus lugentibusque : 

quod autem bonum non sit mensuram exce-
dere. 

LiUera M. 
I . De ebriosis et luiuriosis. 
I I . De discentibus : quod studiose oporieai inler-

rogare ac discere quse anireae utilia sunl, ae 
spiriiualem scientiam. 

I I I . * De iis qui discere reftigiunt. 
741 ι ν · D e arcanis : quod mortifera prodilio sit 

amicorum secreta evulgare. 
V. * De prelio et iis quae in preliis accidunt. 
V I * De iis qui placando transferuni et convertunt 

illos qui lurbaii iratique sunt, et cfferati. 

VI I . * De iis qoi vaiicinite, augtiriis et pre&ligiia 
addicti sunt : deque illis qtii dicunlur di i , boc 
est abominalionibus : quod haec omnia i l l ici ia , 
probibitaque sint, el interdicla in sacrts pagi-
nis, et quae horura similia sunt. 

VI I I . De iis qui frustra laborant, atque inania 
sapiunl. 

IX. * De rerum. mutatione : quod nihil in viia 
permanens sit, sed omnia e consilio ct manu 
Dei pendeant. 

X . * De beatiOcalione : quod nemo ante niortem 
beatirs ait praedicandus. 

X I . De Dei erga improbiiatem odio, et illis qui 
ei displicent. 

X I I . * De odio mali, et iis qui res nefariae ater-
saniur. 

X I I I . De pcenitentia et confessione. 
XIV. * De iis qiri ad jxemteniiam non conver-

lunlur. 
XV. De fraterno odio. 
X V I . De mooacbis probis, et bonis praepositie. 

XVII . * De monachls qui mentem mutant, et ad 
vitia redeuni. 

XVII I . De otiosis, et segnibus, conlemptoribueque 
et socordibus» 

XIX. De odio et inimicilia, et iis qui praelia conae-
rant, 

Littera iV. 
I . * De adolescentibus disciplina aique pradenlia 

ornalis. 
I I . * De adolescenlibus qui in insania et ameniia 

vitam agunt. 
I I I . * De juvenibus bonisque principibus. 
IV. * De juvenibus malisque priucipibus. 
V. * De segrotis et infirmis : quod eos Invisero 

ODorteai. 
V I . Quod vigilare, noslramque corare ealutem de-

beamus : quodque viiam deprsdaiionibus et 
periculis obnoxiam ducamiie. 

VII . De recene conjugatis. 
VI I I . De jejwnio et coniinentia. 

Littera Σ. 
h De peregrini* ct bospiialiiate : quodque pere-

grinus tlducia careat. 

LilUra 0 . 
I . *De domo el domeslico sialu : quodque boniMi 

non sit alienas domos crebro adire, et aliena 
auscultare. 

I I . * De bona exprobrationo quae secundum Deam 
fiat, deqae exprobratione ob malam actionem : 
et quod minime convenial probris inceasere. 

I I I . De via bona. 
IV. De via mala. 
742 V · 4 Hs Q"'1 similiom morum, •imlllsque 

generie aique indolis eitnl. 
V I . 4 De lermtnia conatiUiiis. 

15 
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VII . De jutamentis el delerminationibus mimme 
bonrs : quod tais non sit adliaerenduni. 

VI I I . De iis qui jurare aroant : el auod jusjuran-
dum perperam non sit assumendum, ncc pror-
sus jurare oporieal. 

IX. * D6 iis qui juramenla pegsuradant et peje-
rant. „ . . 

X. * De lenui cuUu, pauperiaie, et sufficienha. 

X I . De orphanis et viduis. 
X I I . De vino et ejue usu. 
X I I I . De opinione sui et lumore animi. 
XIV. De iis qui brevem ei qul longam vitam agunl. 
XV. De oculis et visu. 
X V I . De bono nomine et gralioso. 
XVII . De nomine non bono, nec gratioso. 
ΧΫΙΙΙ. * Quud Deiis non sit aucior tnalorum : quod-

que malum, neque si l , nec suaple natura cun-
sistat. 

XIX. * De nomine Dei. 
LUtera Π. 

I . De conversaiione irreprebensibili, et Deo ac-
eepta. # 

I I . De castlgalione a Deo immissa, et iis qui grato 
ingeniioque animo suscipiont et tolerant quae 
raala accidunt. Hoc enim facere necesse est. 

I I I . De iis qui salutareni Dei castigaiionem ad 
emendaiionem suani non recipiunt. 

IV. * De libertaie : el quomodo quia possit libe-
rum accessum babere. 

V. De oblationibus dignle et acceptis : nec non de 
impuris, nec acceptu dignis. 

V I . De Dei tenuiione : et qtiod Deus minime stt 
tentandne. 

V I I . * De tenlationibus : quod aliae quidem exslrin-
secus oriuntur ad manifeetandum voluntaiis 
noelne arcanum; aliae ex nobis ipsis nascenles 
ηυβ ipsos aui auciores babeot, eive ad laudem, 
sive ad viluperium nostrum. 

V I I I . * De bominibus indulcentibus ac facile ceden-
tibus : quod boc paciucum sit, aique auimis 
proQcuum. 

IX . ' De pervicacibus, et qui ncc untillum cedere 
aut vinci pattunlur. 

X. * De vicissliudtntbua : qtiod vicissiludinibus ob-
sialere non oporieai, quamliber polenles sinuis, 
nec in eos qni insurgunl, superbire. Iloc enira 
Dallain oiilitaiem affert. 

X I . * De bello ac belli leeibus : ei quod nosira 
peccata aint cauaae bellorum, quae adversum 
nos moYentur. 

X I I . · De beUo civili . 
XI I I . * De praeda et direptione. 
XIV. * De iis qui irr i ianl ei eiasperant. 
XV. De obsemiione el auguriis. 
XVI . De bono proposito et induclione 743 animi, 

ei bonesla ageodi ratione: quod Deus proposi-
lum bonum velit cuui suo subsidio, ui i bono 
opera faciamus, quorum caosa nos ipse finxit; 
ut lanquam booorum operarii ejue bonoribus 
digni eiinus. 

X V I I . De seducloribus et aeduciis. 
X V I I I . De falsidicis. 
XIX. De falsariis. 
XX. De civiute iropieUte et iniquilate repleta. 

X X I . De iis qui periiiasimi et eruditiasimi suni. 
X X I I . De deposito. 
XXII I . De fiaeli, etunanimi,et secrelorum conscio 

bomine : quod raro invenilur. 
XXIV. De permanenlia, et permanenlibue : quod 

permaneiiiia patraiur opus : ac neque solum 
benevole, eed et perseveranler aflici debemus 
erga cos qui DOS suecipiuat, neminem vero le-
inere ac sine eiamine ad domicilii obaequium 
admillere. 

DAMASCENI 4W 
Ζ'. Περ\ όρκων καλ βρων ούκ Αγαθών* δτιού δ«Γεμ­

μένει ν αύτοίς. 
ΙΓ. Περ\ τών τούς δρκους στεργδντων * κα\ δτι ού 

χρή μάταιο ν λαμβάνειν δρκον, ή δλως δμνύειν. 

β' . * Περ\ τών τούς δρκους άθετούντων καί επίορ­
κου ντω ν . 

Ι'. 'ΠερΙ όλιγοδείας, κα\ άκτημοσύνης, χα\ αύταρ-
κείας. 

ΙΑ'. Περί ορφανών κα\ χηρών. 
ΙΒ \ Περί οΓνου κα\ χρήσεως αύτου. 
Ι Γ . Περ\ οίήσεως κα\ φυσιώσεως. 
ΙΔ'. Περ\ δλΐΥοβίων κα\ μακρόβιων. 
ΙΕ'. Περ\ οφθαλμών καί δράσεως. 
ICp. Περί δνδματος χρηστού κα\ χάριν Ιχοντος. 
ΙΖ'. Περί δνδματος ου χρηστού κα\ χάριν μήίχοντος·. 
ΙΗ'. * Περ\ τού. δτι ούκ έστιν αίτιος τών κακών Α 

θεος * καί δτι ούτε δν, ούτε ένυπόστατον φύσει 
τδ κακδν. 

Ιθ ' . * Περί δνδματος θεού. 

Στοιχεΐοτ Π. 
Α'. Περ\ πολιτείας άνεπιλήπτου κα\ θεαρέστου. 

Β'. Περ\ παιδείας παρά θεού, κα\ τών ευχαρίστως 
και ευγενώς δεχοαένων, κα\ φερόντων τά επερ­
χόμενα^ ούτως γάρ χρεών. 

Ρ . Περί τών παιδείαν θεού σωτήριον πρδς διόρθωσιν 
μη* δεχόμενων. 

Δ'. Περι π α ^ η σ ί α ς · καί πώς δυνατδν ε ύ π α ^ η -
σίαστόν τινα γενέσθαι. 

Ε'. * Περ\ προσφορών ευαγών, καλ ευπρόσδεκτων, 
• κα\ εναγών, κα\ άπροσδέκτων. 

CT'* Περί πείρας πρδς θεόν · κα\δτι ού δεί πείραζε ιν 
τδν θεόν. 

Ζ'. * Περί πειρασμών * καί δτι οί μέν έξωθεν είς 
φανέρωσιντής κατά τδ κρυπτδν ημών προαιρέ­
σεως έπιφύονται, οί δέ έξω ημών αυτών αναφυό­
μενοι, ημάς αυτούς αίτίους, είτε πρδς έπαινον, 
είτε προς ψόγον έχουσιν. 

Η'. * Περ\ παραχωρητικών κα\ εύείκτων ανθρώπων 
δτι είρηνικδν κα\ ψυχωφελές τούτο. 

β' . * Περ\ πεισματικών, κα\ μή άνεχομένων ύπεί-
κειν βραχύ κα\ ήττάσθαι. 

Γ. * Ηερ\ περιστάσεων · δτι ού χρή αντ ιμάχεσαι 
ταίς περιστάσεσιν, εί καί δυνατο\ ώμεν, καί μή 
κατοφρυούσθαι τών κατεξανισταμένων. Ού γ ά ρ 
λυσιτελές. 

ΙΑ'. * Περ\ πολέμου κα\ πολεμικών νόμων · καί δτι 
έξ ημέτερων αμαρτιών κινούνται οί πόλεμοι καθ* 
ήμων. 

ΙΒ'. * Περ\ πόλέαου έαφυλίου. 
Ι Ρ . * Περ\ πραίοας και προνομής. 
ΙΔ'. * Περ\ παροξύνοντος κα\ παραπικραίνοντος. 
ΙΕ'. Περί παρατηρήσεως κα\ οίωνισμού. 
Ι ^ . Περ\ προθέσειος αγαθής, κα\ προαιρέσεως, καλ 

πολιτείας σεμνής· δτι βούλεται ο θεδς μετά τής 
αυτού αντιλήψεως πρόθεσιν άγαθήν περί τά καλά 
έργα, είς ά καί έπλασεν έχειν ημάς, ίνα ώς αγα­
θών έργάται τιμών άξιωθείημεν παρ* αυτού. 

ΙΖ'. Περ\ πλανώντων κα\ πλανωμένων. 
ΙΗ'. ' Περ\ πλαστολόγων. 
Ιθ ' . *Περι πλαστογράφων. 
Κ'. Περ\ πόλεως ασεβείας καί ανομίας πεπληρωμέ-

νης. 
ΚΑ'. * Περί πολυπείρων κα\ πολυμαθών. 
ΚΒ". * Περ\ παραθήκης. 
Κ Γ . Περ\ πιστού, κα\ ίσοψύχου, καί μυστηριακού 

άνθρωπου* δτι σπάνιον εύρείν. 
ΚΔ'. Περ\ παραμονής, κα\ παραμενόντων δτι παρα­

μονή έργον άνύει· κα\ χρή ού μόνον εύνοίκως, 
άλλά κα\ παραμονητικώς διακείσθαι πρδς τούς 
προσλαβόντας, καί μηδένα ώς έτυχε", κα\ άνεξ-
ετάστως είς υπηρεσία ν παραμονής είσδέχεσθαι. 
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KE*. Περί πίστεως κα\ εύσεβείας είς Θεόν. 
KCJ*. * Περ\ τών παραβεβηκδτων τήν εύσέβειαν και 

πίστιν, καΛ είς Θεδν άσεβούντων. 
ΚΖ' . * Περ\ πονηρών, χα\ άσεβων, χα\ αμαρτωλών 

ανδρών. 
K f f . ' Περι πονηρίας, καί κακίας, κα\ αμαρτίας. 
ΚΘ\ Περι πλησμονής, κα\ κόρου, κα\ γαστριμαρ-

γίας. 
Α'. Πεο\ πνευματικής προκοπής. 
ΑΑ'. Περ\ τών πρόσκαιρων κα\ τών αίωνίων αγα­

θ ώ ν κα\ δτι χρή τών παρόντων τά μέλλοντα προ· 
τιμά ν . 

Α Ρ . Περλ προνοίας · δτικήδεται καλ προνοείται ημών 
δ Θεός. 

Α Ρ . Περί προσπάθειας κα\ μερίμνης* δτι χρή άπροσ-
παθως διακείσθαι περ ι τά πράγματα. 

ΑΔ'. Περ\ προφητών άνοροφονησάντων και εύαρε-
στησάντων Θεψ. 

ΑΕ'. Περ\ προφητών έπιτιμησάντων βασιλεύσι μετά 
παδ^ησίας. 

Α φ . Περι προγνώσεως Θεοΰ j χα\ δτι τά xpoata κα\ 
άδηλα τών πραγμάτων τψ Θεψ χρή καταλιμπά-
νειν. Πάντα γάρ αύτψ μόνψ γνωστά. 

ΑΖ*. Περ\ παρθενίας, κα\ σωφροσύνης, κα\ γάμου 
σεμνού. 

ΑΗ'. Περι πορνείας, καΛ μοιχείας, και άρσενοκοι-
τίας. 

ΑΘ\ Περ\ πείρας κα\ απειρίας. 
ΙΓ. Περ\ πραότητος κα\ εύλαβείας. 
JIA' . Περλ προπετούς, κα\ Αναιδούς, και όργίλου, κα\ 

θυμώδους, κα\ δξυχόλου. 
ΜΒ*. Περι πολιτείας £εκτής άνηκόων, κα\ ανυπότα­

κτων, καλ κακοηθών, καί πανούργων. 

Μ Γ . Περ\ πτωχών, κα\ πενήτων ευγενώς τδν τής 
πτωχείας ζυγδν ©ερόντων κα\ δτι ού χρή αυτούς 
έχκλίνειν ή έξουθενείν. 

ΜΑ'. * Περι πτωχών και πενήτων άχαρίστων κα\ 
βλάσφημων. 

ΜΕ*. Περ\ παίδων τιμώντων γονείς, κα\ δσα Ιπεται 
αγαθά τοίς ύπακούουσιν αύτοίς. 

1 1 ? · Περλ πατραλοίων καί μητράλοίων * και δσα 
έψεται αύτοίς άπειθούσι κακά. 

ΜΖ\ Περ\ τού παίδευαν τούς γονείς τά ίδια τέκνα 
και σωφρονίζειν * εί γάρ τούτο μή πράξωσι, τής 
έξ εκείνων γινομένης αμαρτίας κα\ αύτο\ μεθ-
έξουσι. 

ΜΗ*. Περλ πρεσβυτέρων. 
Μέ*. Περι προσφυγιου, κα\ τών προσφευγόντων έν 

ίεροίς τόποις · δτι χρή τοίς μέν άνευθύνοις βοη-
θείν, τούς δέ υπαίτιους άποπέμπεσθαι. 

Ν \ Περ\ πράσεως κα\ άγορασίας. 
ΝΔ\ Περλ προαιρέσεως κα\ διαθέσεως * κα\ δτι τήν 

προαίρεσιν, καί έπ\ άγαθψ, κα\ έπ\ κακψ εξ­
ετάζει δ Θεός. 

Ν Β \ Περ\ παιδείας Θεού κατά δοκιμήν καλ πείραν 
γινομένης. 

Ν Ρ . * Περ\ πλουσίων εύ και προσηκόντως βιούν-
των. 

NAf * Περ\ πλουσίων ούκ εύ βιούντων. 
ρίΕ\ * Ιίερί τού πλησίον · δτι χρή τά βάρη τού πλη­

σίον φέρε ιν, κα\ άντιλαμοάνεσθαι αυτού- και 
έλέγχειν άγαπητικώς τ ά ώ ς είκδς γενό·χενα παρ' 
αύτου κακώς, κα\ μή μνησικακείν αύτψ. 

Στοιχεΐοτ Ρ . 
Α'. Περ\ ^αθυ μουντών, κα\ άμελούντων, κα\ κατα-

ίρονουντων. 
ερ\ £εμ6ομένων, κα\ πλανωμένων. 

Στοιχεΐοτ Σ. 
- A r . · Περ\ συγγενών · δτι χρή φιλοτίμως έχεσθαι τής 

τούτων κηδεμονίας* 
Β. Περλ τού συμπεριόέρεσθαι άλλήλοις, κα\ τήν ενό­

τητα ποθείν. Τδ γαρ άπεσχισμένον τάχος επιβου­
λεύεται; 

XXV. Dc fide et pieiale in Deoro. 
X X V I . * De iis qui pieiatem fidemque violant, aique 

in Dcum irreligiosi sunt. 
X X V I I . De viris improbis, impiis, et peccatoribas. 

XXVIH. De improbilate, vitio, et pecealo. 
XXIX. De saiieiate, nausea, et gula. 

XXX. * De profectu spirimali. 
X X X I . De tcmporariis et aelernis bonia : quod 

presenlibus ftjrtura sinl anleponenda. 

X X X I I . De providenlia: qaod Dcus nostri cqram 
babeat ac prospiciat. 

XXXII I . De acri studio et sollicitudine : quod ne-

Snaquam oporteat res niinio studio prosequi. 
IV. De propheiis qui viros occiderunt, ac Deo 

placuerunt. 
XXXV. De propbetis qui reges libere increparunt. 

XXXVI . De Dei praescientia : et quod occulla el 
ohgcura Deo relinquenda gint ; quippe quae solus 
jpge coffiioscal. 

X X X V I I . ue virginitato, et caatitate, et bonestis 
nuptiig. 

XXXVII I . De scortatione, et aduherio, el prae-
postera vonere. 

XXXIX. De periculo et inexperientia. 
X L . De maneuetudine ei reverentia. 
X L I . De ifcmerario, ei imprudente, et iracundo, et 

' excandescente, atque ad iram celeri. 
X L H . De viiiosa a^endi rattone refractariortiin, et 

coniumacium, iiemque malignortim, ac ver-
suiortim. 

X L I I I . De pauperibus et egenis, ex animo pau-
perlaiis jugum ferenlibus : quodque non eos 
oponeat deviiare aui aapernari. 

X L I V . ' De pauperibue et egenit ingratis et blas-
pbemis. 

X L v . De filiis qni parentes suoa h o n o r a n t : et quae 
bona sequantur eoa qui illis morem gerunl. 

744 XLW. De filiis ergapatresac maires perfidis: 
ei quaa illos qui obsequenles uoo euol, mala 
subsequeniur. 

XLVH. Quod filios propriot parentea debeaiU eru-
dire ; quod si non iaciaui, eorum et ipsi pecca-
torum parUcipee erunt. 

XLVII I . De presbyteris. 
XLIX. De perfugio, ei iie qui ad sacra loca confu-

g iun t : quod illie qui intontes suot, opem ferre 
oporleat; ^onles vero eipellere. 

L . De vendilione el emptione. 
L I . De volantate el dispotitione : Η quod volun-

iatem, tam in bono, qaam ia raalo Dens in-
qoirat. 

L I I . De castigatione Del, qwe probationis et peri-
coli causa flat. 

LHI. De diviiibua, qui beae atqee uti decel vivunt. 

LIV. * De diviiiboa qui non reele vivunt. 
LV. * De proximo : quod onera proxinai poriare 

oporieat, eique auxilio esse, ei cum cbariiate 
redargoere q*& ipee forsan male geeaerU, nec 
ejas culpas memoria recolere. 

LiiUra P. 
I . De s o e o r d i b u i , negligentibuaqne, ot c o m e m p t o -

ribug. 
I I . De gyrovagis ei erraniibus. 

Littera Σ. 
I . * De cognatis : quod eorum cura generose ge-

renda sit. 
I I . Quod nos muloo fovere debeamos, et unitaii 

siudere. Qood enim acissum eai, brevi insIdSs 
pateu 
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U l . De illig qui seipioi commendanl : quod vane 

laborent: omne quippe daluin opiimum, ac 
donum perfecium desursum a divina aenteniia 
babel u l firmum ac piirum sit. 

IV. De carnalibus bominibug, qui carnis affeciioni-
bus mancipanlur. ) 

V. De mala consueiudine : quodque malue congue-
ludines deponi possinl : quuniam nialum non 
a natura, sed a voluntaie pendei. 

V I . De scandalis : quod pro omni nostra vir i l i ca-
vendum nobis stl ne oflensioncm scandali cui-
quam demus. Halum quippe suo auciori ascrt* 
bitur. 

V I I . * Deconsessu : quod periculosum perniciosum-
que sil convenireel communicarc cuni consessu 
improborum el insidiosorum. 

Y l l l . * De conscienlia bona, ei iis qui bene sibi 
conacii sunt. 

IX . * De couscientia mala, et iie qoi semelipeog 
conderonant. 

X . * De iis qui conscienlia propria obfugcali 6unt. 
X I . * De consitiario. 
X I I . De iis qui congilium ct reprehensionem susci-

piunt : nosse vero attinet qualis consiliariue 
s i l . 

X I I I . De iis qul consilium el reprehensionem non 
suacipiunt. 

XIV. 4 De illig qui durae cervicis suni. 
7 4 5 Χ Υ · * D e dissimulaloribus. 
XYlTDe modesto sutu , et illo effato : Nequid ni-

mis. 
XVII . De cagibug, et iis quae inopinato quibusdam 

accidunt; quorura cognitio nobis forsan aperla 
non egt, sed Deo. 

X V I I I . De indulgeniia et commiseratione mulua : 
quod benignissimo, nihilque indigenti Deo 
haec accepU gini. 

XIX. De eapienlibns et prudeniibus viris ; et 
quod eos praegio esse oporteat, ut cunciis ad-
jumenio sinl. 

XX. De eruditione : el quod alienis malig nos 
*oporte*t erudiri. 

XXI . De gludio : quod gupervacaneum git omne 
gludium et conatu*, Deo nolente: quodque a 
Deo dirigantur viae bominiim, sive ad bonum, 
give ad ultionem advergariorum, qui ge inor-
dinate gerunt. 

X X I I . Prophetiae de sancia cruce. 
X X I I I . * De mundana sapieniia Isaise prophetae. 
XXIV. De iis quae coulinguul et accidunl praeter 

exspectationem. 
XXV. i)e miliiibus. 
X X V I . De virorum proborum contubernio : et 

quod viria optiims, ac non improbis adharen-
dum sit. Quisque enim similis fll illorum qui-
•bescum commoratur. 

XXVII . De malorum virorum contubernio : et 
quod sceleratorum gint vitandae godetateg, ceu 
qaa? interltum pariant. 

X I V I l l . " De aapientia et diaciplina, et in ie l l i -

Sntla et prudentia. 
. ' De Ucentibus, ei iii qul pauca dicunt : 

et quod n o i prixs regpondere oporieat, quam 
audigge gerraoaem. 

Uttera 7 . 
I . · De ils qui ciio, el qul mulla loquuntur. 
II . De honore: ei quod ad bonorandum promptog 

«gge oporteai. 
I I I . De ordine el constitulione. 
IV . * De perfeclione: et quod nemo exacte idoneus 

ei perfeclissimus, ac non indigug git prorgug 
apud bomineg. 

V. * De caecis. 
V I . De artificibug : et quinainf ariium fuerint ίη-

ventore». 

DAMASCENI «»» 
Ρ . * Περ\ τών εαυτούς συνιστανόντων * δτι αάτην 

κοπιώσι. Πάσα γάρ δοσις αγαθή χα\ πάν θωρημσ 
τέλειο ν άνωθεν έχ θείας ψήφου τδ βέβαιον χαϊ | 
χαθαρδν έχει. I 

Δ'. * Περι σαρκικών ανθρώπων τών τοίς σαρκιχοΓ; j 
πάθεσι καταθεδουλωμένων. 

Ε'. Περ\ συνηθείας πονηράς* χα\ δτι δυνατδν άπο-
συνηθίσαι τών χακών, ότι μή έκ φύσεως, άλλ* έκ 
προαιρέσεως τδ κακδν. 

(7*· Περ\ σκανδάλων · δτι χρή πάση δυνάμει φυλάττε-
σθαι, μή δούναι πρόσκομμα σκανδάλου μηδενί· 
Τψ γάρ αΐτίψ τδ κακδν επιγράφεται. «-

Ζ'. * Περ\ συνεδρίου* δτι έπικίνδυνον κα\ επιβλαβές 
τδσυνελθείν κα\ έπικοινωνήσαι συνεδρίψ πονη­
ρών κα\ επίβουλων. 

Η'. Περί συνειδήσεως αγαθής. κα\ εδ συνειδδτων. 

θ*. * Περι συνειδήσεως πονηράς, κα\ αύτοκατακρί-
των. 

Γ. * Περ\ τών τή οίκεία συνειδήσει άμαυρουμένων. 
ΙΑ'. * Περι συμβούλου. 
ΙΒ'. Περ\ τών συμβούλια ν κα\ έλεγχον δεχόμενων* 

χρή δέ γινώσκειν ποταπδς δ σύμβουλος. 

Ι Ρ . Περ\ τών συμβουλίαν κα\ έλεγχον μή δεχόμενων. 

ΙΔ'. * Περι σκληροτράχηλων. 
ΙΕ'. * Περ\ σχήματα ρ ίων. 
Ιφ. Περι συμμέτρου καταστάσεως, χα\ τού, μηδέτ 

άγαν. 
ΙΖ'. * Περ\ συναντημάτων κα\ άπροσδοκήτως συμ­

βαινόντων τισίν · ών ή γνώσις ήμϊν μέν Γσως 
άγνωστος, θεψ δέ εύγνωστος. 

ΙΗ'. Ηερ\ συγκαταβάσεως, καί συμπαθείας είς αλλή­
λους· δτι υπέρ θυσίας τψ φιλανθρώπψ κα\ άνεν-
δεεί θεψ αρεστά. 

Ιθ ' . Περ\ σοφών κα\ συνετών ανδρών, κα\ δτι χρή 
αυτούς έτοίμους είναι είς ωφέλεια ν πάντων. 

Κ'. Περ\ σωφρονισμού* και δτι χρή ημάς διά τών αλ­
λότριων κακών σωφρονίζεσθαι. 

ΚΑ'. Περ\ σπουδής* δτι άνόνητος πάσα σπουδή μή 
βου/ομένου θεού· κα\ δτι ύπδ θεού κατευθύνονται 
αϊ όδο\ τών ανθρώπων, αϊ τε πρδς τδ άγαθδν, αί 
τε ποδς άμυναν τών άτακτουντων πολεμίων. 

ΚΒ\ Περ\ τού αγίου σταυρού προφητείαι. 
Κ Ρ . * Περ\ σοφίας κοσμικής Ήσαΐου προφήτου. 
ΚΔ\ Περ\ τών συμβαινόντων κα\ εμπιπτόντων έχ 

παραλόγου. 
Κ Ε \ Περ\ στρατιωτών. 
KCp. Περ\ συνδιαγωγής χρηστών ανδρών · χα\ δτι 

χρήάρίστοις άνδράσι χολλάσθαι χα\ μή πονηροίς· 
έξομοιούται γάρ τις έχείνοις μεθ' ών τάς διατρι­
βές ποιείται. 

ΚΖ'. Περ\ συνδιαγωγής χακών ανδρών · και δτι χρή 
φεύγειν τάς τών μοχθηρών εταιρείας, ώς δλεθρον 
προξενούσας. 

ΚΗ'. * Περ\ σοφίας, χα\ παιδείας, κα\ συνέσεως, 
καί φρονήσεως. 

Κθ*. · Περ\ σιωπώντων χα\ βρα^υλόγων · χα\ δτι μί| 
χρή άποχρίνασθαι, πρ\ν axovoat λόγον. 

Στοιχεΐοτ Γ. 
Α'. * Περλ ταχυλόγων κα\ πολυλόγων. 
Β'. Περ\ τιμής · δτι χρή τιμητικούς είναι. 

Ρ . Περ\ τάξεως κα\ καταστάσεως. 
Α'. * Περ\ τελειότητος · κα\ δτι ουδείς άρτιος, κα\ 

τελειότατος, xal άνεπιδεής έν άνθρώποις τδ συν* 
ολον. 

Ε'. * Περ\ τυφλών. 

CT* Περ\ τεχνιτών ' κα\ τίνες τέχνας έφεύρον» 
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Z \ Περί ταπεινοφρονούντων, κα\ πτωχών τψ πνεύ­

ματι. 
Η' 
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Περί τού, δτι Κύριος ταπεινοί χαϊ ύψοΐ. 
Στοιχειον Υ. 

Α'. Περ\ υγείας χα\ ευρωστίας. 
R . Περ\ ύποκρίσεως καΛ υποκριτών. 
Γ . * Περ\ υποδειγμάτων κα\ ύπογραμμών θείων 

κα\ σωτηρίων τοίς έθέλουσι ζην εύσεβώς. 
Δ . Περ\ ύπνου · δτι σκιάν μεν θανάτου, σημείον δε 

έναργέστατον αναστάσεως φέρει ή πρδς ύπνον 
Ικστασις, κα\ αύθις Ικνηψις. 

χ5\ * Περί υπακοής κα\ υποταγής, 
Περ\ υβριστών. 

Ζ'. * Περ\ ύπολήψεως πονηράς. 
Η \ Περ\ τών ύπισν νου μένων μέν έπικουρείν, μή 

πληρούντων δε τάς Ιδίας υποσχέσεις. 
& . Περι τών ύπούλωςπρδς τινα διακειμένων. 
Γ. Περί ύδροποτούντων. 
ΙΑ'. Περ\ ύπνου κα\ άύπνίας. 
Ι1Υ. Περι υίού σοφού. 
Η \ Περί, υίού άφρονος, καί πονηρού, καί απαί­

δευτου. 
ΙΔ'. Περ·. ύετού κα\ βροχής. 
ΙΕ'. Περί ύπονοίας · δτι χρή φεύγειν τάς άφορμάς 

τάς τικτούσας ύπονοίας κακάς. 
Περί υπερήφανων, κα\ σοβαρών, κα\ αλαζόνων, 

κα\ κενοδδςων. 
ΙΖ'. Περι υπομονής καλ μακροθυμίας. 
ΙΗ'. Περ\ υπομενόντων, άλλ* δλιγοψυχούντων. 

Στοιχειον Φ. 
Α'. Περι φίλαρχίας. 
H*. Περί φθόνου καλ ζήλου. 
Ρ . * Περ\ φαραάκων,· 
Α'. * Περι φονέων. 

* Περ\ φίλαμαρτούντων. 
ή * . 'Περ\ φίλομέμπτων, κα\ ωιλεγκλημόνων, κα\ 

μεμψιμοίρων, κα\ φιλοδικασίμων. 
JP. Περ\ φήμης · δτιού χρή έν πάση φήμη ταρά*-

σε σθαι. 

Ρ ' . * Ηερ\ τών φυλαττόντων τήν έαυτίΰν γλώσσαν. 
* Περ\ τών μή φυλαττόντων τήν εαυτών γλώσ­
σαν. 

V. * Περ\ φλύαρων. 
ΙΑ'. * Περ\ φορών δημοσίων* δτι θεία κρίσει έπ\ 

κοινή σωτηρία ετάχθησαν, δπως έκ κοινού ερά­
νου σύστασιν εχη το πολιτικόν. Διδ κα\ ευσεβείς 
είσφοραΐ άνηγορ^ύθησαν. 

ΙΒ". Περ\ Φιλανθρωπίας, κα\ άγαθότητος, κα\ μα­
κροί υ μίας, και πραότητος θεου · καΥ δτι κρεϊσσον 
έμπεσείν είς χείρας θεού, κα\ μή είς χείρας αν­
θρώπων. 

Ι Ρ . Περί φυσικών. 
ΙΑ'. l hp \ φίλεργων κα\ σπουδαίων * δτι χρή ποιείν * 

ωφέλεια ν γάρ έχει. 

ΙΕ'. Περλ φίλων χρηστών. 
1(7*. Περ\ φίλων μοχθηρών. 
ΙΖ' . Περι φιλότιμου μένων κα\ μεταδοτικών * κα\ δτι 

ή φιλοτιμία σωτηρίαν προξενεί. 
ΙΗ'. Περί φειδωλών, κα\ ά μεταδοτών, κα\ κνιπών* 

και δτι κινδύνοις περιπίπτουσιν οί τοιούτοι. 
)θ". * Περ\ φιλαδελφίας. 

Στοιχεΐον Χ. 
Α'. * Περί χαρίσματος* δτι χρή σπούδαζε ιν διά τής 

κάλλιστης αναστροφής χάριν έχειν πρδς θεδν, 
και πρδς πάντας οίκοδομην. 
Περ\ χρημάτων, κα\ τής περί ταύτα σπουδής. 

1 ' . " Περί χαράς κα\ θυμηδίας. 
Α'. Περ\ χαρισμάτων κα\ δωρημάτων θεού* και 

δτι βίψ σεμνψ άντιδίδονται παρά τού αγίου 
Πνεύματος. 

ΕΤ. Περ\ χαλεπών κα\ άνοσίων πράξεων. 
ς \ Περ\ Χριστιανισμού, κα\ τής έξ εθνών. Εκκλη­

σ ί α ς 

V I I . De iis qui deoiisse sentjunt, et de pauperibue 
spiritu. 

VII I . * De hoc effalo : Deus humiliat et tubUvat. 
Littera Y. 

I . De sanitale ei flrma valetudine. 
I I . De hypocrisi el hypocriiis. 
I I I . * l)e exemplis et speciminibus dWinis ac salu-

taribus erga eos qui pie vivere volunt. 
IV. De somno : quoa worlis quidem umbram ge-

r a l ; signuro vero clarissimum resurrectionii 
sil somui sepor, et rursum expergefactio. 

V. De obedienlia ei submissiOQo. 
74G V I . De conviciatoribus. 
VII . * De mala opinione. 
V I I I . De iis qui opem pollicentur, nec lamen pro-

missis suis sianU 
IX. * De iis qui subdolo erga allqucm animo sunt. 
X . De abslemii9. 
X I . De somno ei vigilia. 
X I I . De fllio sapiente. 
XUI. De filio aroente, improbo, et incuho. 

XIV. De imbre el pluvia. 
XV. De suspicione : quod occasiones sint fugien-

dae, qaibus suspiciones malse parianlur. 
X V I . De superbia et feroeibus, arrogantihusque, et 

vana gloria insanis. 
XVI I . De suslinenlia el palientia. 
X V I I I . De iis qui sustinent, sed pusillo animo auni. 

Littera Φ. 
L De dominandi libidine. 
W. De invidentia et semulatlone. 
I I I . * De remediia. 
IV. * De bomicidis. 
V. * De iis qui ex anirno peccant. 
V I . * De querulis et murmurantibue, et iia qut 

segre sunt contenii, et injuriam ultro causan-
tur. 

V I I . De rumorc : et quod non conveniat ad om-
nem rumorem perturbari. 

V I I I . * De iis qui linguam suara cuslodiunt. 
I X . x* De Us qui linguam suam non cusiodiunt. 

X . * De nugacibus. 
X I . * De tribuiis publicU : quod divino judicio sint 

ordinala ad communem salutem, ut ex com-
muni calculo reipublicae regimen consistat: 
onde et pia vectigalia nuncupala sunt. 

X I I . De humanitalc, el boniiaie, el patieutia, et 
mansueuidine Dei : et quod melius si i incidere 
in Del manus, quam In manus bominum. 

X I I I . De naluralibus. 
XIV. De operandi studiosis et diligentibtis : quod-

qne laborandum sit; quippe quod mUilaiem 
afferat. 

XV. De amicis probis. 
X V I . De ainicis sceleratis. 
X V I I . De munificis, et iis qui imperl iunl : quod* 

que munificeniia salutifera s i i . 
XVII I . De praeparcis, lenacibus, el avaris : et 

quod ejusmodi homines in pericula incidant. 
XIX. * De fralerno amore. 

LitUra X. 
I . * De favore : quod operam dare oporteat ui pcr 

oplimam conversalionem Deo placeamus, et 
omnium «dificationem procuremus. 

I I . De pecuniie, el earum cupidiiate ac studio. 
I I I . ' De liEliiia et oblectalione. 
IV. De muneribus ac donis D e i : quodque a Spi-

r i iu saucio propter viiam boneslain tribuantur. 

V. De nefandis el impuris aellonibua. 
VI . Πα Chrislianisino ei Ecclesia gentium. 
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V I I . Quod Deum magis quam bomines metuere 
oporteat, eique in ommbus oblemperare. 

Litterα Τ . 
I . * De anima ei menle. 
I I . * De vituperio. 
I I I . De-eusurro et susurronibus. 
IV. De mendacio et calumnia. 

Littera Ω. 
Dc hora mortis : quod divini mandati violalio 

concessa diviuo munere incorrupiibilitate et 
immortalitate nos privavit, atque aerumnis et 
labori obnoxios fecit. 

UTTERA A . 

ΤΙΤ. I . — Deformatione ei structura hominU. 

Ζ'. Περί τού, δτι χρή Θεδν φοβείσθαι μάλλον, ή 
τούς Ανθρώπους, χαλ αύτφ έν πάσι πειθαρχείν. 

Στοιχεΐοτ Ψ. 
Α'. * Περ\ ψυχής και νου. 
Β'. * Περ\ ψδγου. 
Ρ . Περ\ ψιθυρισμού χαϊ ψιθυριστών. 
Δ'. Περ\ ψεύδους κα\ συκοφαντίας. 

Στοιχεΐοτ Ω. 
Περλ ώρας θανάτου· δτι ή πρδς τήν θείαν κα\ 

σωτηριον έντολήν παρακοή της κατά χάριν τού 
Δημιουργού αφθαρσίας καί αθανασίας άπεστέ-
ρησεν ημάς, κα\ τφ μόχθω παρέδωκε και θα­
νατφ. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Α. 

ΤΙΤΑ. Α'. — Περϊ τής τον άνθρώχον χΛάσεως 
Β χαϊ χατασχενής. 

Ιτεηαί, εχ confutaiionibut falgi rwminit scientite, 
—• ln anterioribus temporibus dicebamua, eic. 

ΕΙρηναίου ix τώτ χατά αίρέσεωτ έλεγχων τής 
ψενδωνύμον γνώσεως. — Έ ν τοίς πρδσθεν χρόνοις 
έλέγομεν, κ. τ . ε. 

Τον αγίου Τίτον έχισχόχον Βοστρών. — 'Ρη-
τέον τοίνυν, δτι πρδς του δημιουργήσαντος δ Ανθρω­
πος είς τδν βίον παρήχθη, έμπορευσδμενος έτερον 
ουδέν, ή μδνον εύσέβειαν κα\ άρετήν. Ταύτα γάρ 
κτησάμενος, καλώς άν διανήξαιτο τδνδε τδν βίον · 
άμελήσας δέ τούτων, χαλεπώς άν διαβαπτισθείη 
πλανώμένος. 

Τον άγίον ΕΙρηναίου, έχ τον δ' έΧέγχον χαϊ 
άνατροχής τ ή ς ψενδωτύμον γνώσεως. — Πάντα 
αυνέστηκεν, κ. τ . ε. 

ΤΙΤ. I I . — Ώε homine: quod Βε\ι$ εητη Ι'ώετο arM- η ΤΙΤΑ. Β'. — Ι7*ρί τον άνθρώχον · δτι αύτεξού* 
irio praditum condiiUrii, cunclitque rebu$ larre- σων αύτδν χεχοίηχεν ό Θεός, χαϊ ηγεμόνα τών 
mt ρτ*(εεεηί. έχιγείων άχάντων. 

S. Ignaiii,Epiti. ad Smt/m. — Qui perfecil eilis, Τον άγιου Ιγνατίου. — Τέλειοι δντες, τέλει* 
perfecta saphe. lllis eoim qui bene agere volunt, φρονείτε, θέλουσι γάρ ήμίν εδ πράττειν, Θεδς έτοι-
Deus addandum praesto est. μ ο ς & \ ς τ 0 *αρέχειν. 

1η £ηε capHU, quadam iubjiciuniur de Τηηιίαίε, in quibut; 
S. Antipatri Bosirorum. — Sempilerna subaUniia Τού άγιου Άντιχάτρον Βοστρών. — Άΐδιος ουσία-

mutalionis adumbrationem nullam patllur. Neque τροπής άποσκίασμα παθείν ούκ ανέχεται. Ούτε γάρ 

S. Tiii9 episcopi Bostrorum. — Dicendum ig i -
Uir esl, hominem a conditore reram in vitam pro-
ductum esse, ut nihil aliud negoiiareiur, nisi pie-
lalent ac virlittem. His enim comparatis, recte 
avuin istud transmeaverit: sin vero neglexerit, 
errore suo gravi casu submergeiur. 

S. Irtncti εχ quarta ndargutionB faUi nominit 
scieniw.— Omnia consisiunt, ete. 

cnlm potest. Nam quod omnino prorsus, neque ab 
alio babet u i s i i , neque fortuilo casu exsiitit, boc 
neque factum, neqtie transmutalum, nec conver-
sum esse queat. ln ejtissiquidem polestate nonest, 
boc quod ipsum suapie nalura est, deponere etab-
dicare. Nequaquam enim id deposuerit quod non 

δύναται. Τδ γάρ άπαξ, κα\ μή παρ' έτερου έχον τδ. 
είναι, μήτε έξ αυτομάτου πως γεγονδς, τούτο γενέ­
σθαι, ή μετασκευασθήναι, ή μετατραπήναι αδύνα­
τον. Επειδή άποθέσθαι τδ είναι δπερ έστί κατά φύ­
σιν αδύνατον * δ γάρ ούκ έλαβεν, ούκ άποτίθεται, 
κα\ δ ύστερον ούκ έσχεν, ούκ αποβάλλεται * άλλ* ή 

accepit; nec quod postremo conseculue non est, _ άίδιος ουσία, ή μόνος έστί Θεδς, τουτέστι Πατήρ, S11.«<1 .klAAA.W a .Α<| Mtl Λ Μ Μ Λ β ..1>Β I Λ ·\ Α 2 Α **..Mk Α Λ! ·. Μ V f \ - % C ΨΎ — . 9.. \ W 1 iilud abjecerit: sedaeterna subslantia, quae solus 
Deus est, hoc est, Pater, el Filius, et Spiritus san-
ctti8, eemper erat, et eet, et e r i t , nullara, neque 
conversionem neque transmutationem, neqoe alie-
rationem admittens. 

Τ 1 Τ . 111. — Οε homine: quod divino muiwre incor-
ruptu$ immortalitque α Βεο efictus sit, dmno «It-
que prctceplo grotiam hanc conurvante. 

S. Irenai ex confutatioiw haretium, εί subversione 
(alsi nominii scientice. — Quid est quod carnem 
iinpediat, elc. 

748 PAt/onit, εχ Quwstiombus in Genesim. — 
Quidnam hocai: Donec revertari$ in ίετταηχ, εχ qua 
sumpiui e* ? iGcn. JJI, 19Λ Non enim ex terra soluoi 

xa\ Υίδς, κα\ άγιον Πνεύμα , ήν τε κα\ έστι, καν 
έσται, τροπήν, ή μεταβολήν, ή άλλοίωσιν ούκ επι­
δεχόμενη. 

ΤΙΤΑ. Ρ . — Περϊ τού άνθρώχον · δη έχ* άρθαρ^ 
σία χαϊ αθανασία κατά θείαν δωρεάν χρός τού-
Θεού διεχΛάσθτχ, έντοΛής θείας δηΛαδή φυ-
Λαττούσης τήν χάριν. 
Τού αγίου ΕΙρηναίου, έχ τού χατά αΙρέσεων 

έΑέγχου, χαϊ άνατροχής τής ψευδωνύμου γνώ+ 
σεως. — Τί τδ κωλύον τήν σάρκα, κ. τ . ε. 

ΦΙΛωνος, έχ τώτ έτ Γετέσει ζητουμένων. — Τί 
έστιν, έως τού έχιστρέψαι σε είς τήτ γήν, έζ ής 
έΛήφθης; Ού γάρέκ γής διεπλάσθη μόνον δάνθρω-
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•κος, άλλά καΛ θείου πνεύματος. Επειδή δέ ού δι- Α formalus bomo est, sed eliam ex divino spiriio. 
έμεινεν άδιάστροφος, προστάξεως θείας ήλόγηκε,κα\ 
•τού κρείττονος μέρους άποτεμνδμενος ούρανομίμη-
τον πολιτείαν, δλον έαυτδν προσένειμε τή γή . ΕΙ μέν 
γ ά ρ αρετής, ήτις άθανατίζει, εραστής έγένετο, 

Ίπάντως άν ελάμβανε κλήρον τδν ούρανδν* επειδή δέ 
'ήδονήν έζήτησε, δι* ής ψυχικδς θάνατος έπιγίνεται, 

Τ? προσενεμήθη. 

ΤΙΤΑ. Δ'. — Περϊ τού Αδάμ* δτι σοφώτατος% 

χαϊ διορατικός, καϊ προφήτης υπήρχε πρό τής 
παρακοής. 

Φίλωνος έχ τώτ έτ Γενέσει ζητουμένων. — 
Ήγαγετ ό θεός τά ζώα πρός τόν Αδάμ, Ιδείν 

Quia vero muiaiionis expers non nanai t , divini 
mandati sollicitodineabjecta.coeleslissimili vivendi 
raiione quam a poliore parte habebat, immimitus, 
sese lotum telluri addixit. Si enim virtulie qua 
conciliatur iromorlalilas, studiosum ee praebuissei, 
ccalum plane sorlitus esset: quia vero voluptatera, 
per quam mors inferlur a n i m « , recviisivit, lerra 
factus est obnoxius. 

ΤΙΤ. IT. — De Adam; quod sapknmtimus sagacis-
sitnutque ac propheta {uerit, anUquam Dei iegem 
infringeret. 

Philonis, εχ Qmvstionibut in βεηεεϊηι. — Adduxit 
Deus animanlia ad Adam, ut videret quid vocaret εα 

τί καλέσει αυτά. Ού γάρ ένδοιάζει Θεδς, άλλ* επειδή β (Gen. ιι, 19). Atqui Deusminime dubital: nam du-
νουν έδωκε τ φ άνθρώπφ τ φ πρωτογενεί κα\ σπου-
δαίω, καθ* δ έπιστημονικδς ών, πέφυχε λογιζεσθαι, 
καθάπερ υφηγητής γνώριμο ν κινεί πρδς έπιδειξιν 
οίκείαν, κα\ άφορ$ τά άριστα αύτοΰ τής ψυχής εγ­
γόνα. Φανερώς δέ πάλιν κα\ διά τούτου πάν τδ 
έκούσιον κα\ έφ' ήμίν διατυποί, τούς πάντα κατ* 
ανάγκην είναι λέγοντας δυσωπών, ή έπε ι έ μέλλον οί 
άνθρωποι χρή σθαι, διά τούτο άνθρωπον αυτά θέσθαι 
προσέταττεν. Άνδρδς δέ έπιστημονικωτάτου και 
φρονήσει διαφέροντος οίκείδτατον τούτο τδ έργον * 
ού σοφφ μδνον, άλλά κα\ τψ πρώτφ εύγενεί τών 
ονομάτων ή θέσις. "Έδει γάρ ήγεμδνα μέν τοΰ αν­
θρωπείου, βασιλέα δέ τών γηγενών πάντων, κα\ 
τούτο λαχείν γήρας έξαίρετον, ίνα ώσπερ πρώτος 

biiare, a divina virlute alienum est. Sed quoniam 
menlerapriraigenio et studioso bomlni dedit, qua, 
acientiae capax cura eit, a nalura babet tit ralioci-
nelur; veluti raagister eum cui cognitio insiia esl, 
raovet ut seipsum noscat, lomque ille praeslanlis-
shnos animi sui fetua apeculalur. Rursum auietn 
perspicue, hacque ratione omne quod spontaneura 
et liberum est, exprimit, eia qui omaia necessitate 
fieri affirmant, pudorem incuticus. Qua notitiaquia 
futurum erat ut homo uleretur, idcirco hominetn 
nomina Jussit imponere. Hoc autem opus vi r l peri-
ttssimi et prndeniissimi prapriisgiroum esi: neque 
vero sapientem duntaxat decec, verum et eum qui 
primse ingeouitaiis sit, nominum impositio. Ne-

ffizt τά ζώα, και πρώτος άξιωθή τής έπι πάσιν C c e s s e »iq«W«» *™*> «ί g«oeris huoiani princeps, 
αρχής, κα\ πρώτος είσηγητής κα\ εύρέτης γένηται 
τών επωνυμιών. "Ατοπον γάρ ήν, ανώνυμα αυτά κα-
ταλειφθέντα, ύπδ τίνος νεωτέρου προσονομασθήναι, 
έπι καταλύσει τής τού πρεσβυτέρου τ ιμής τε κα\ 
εύκλείας. Κα\ θεασάμενος δ Αδάμ τδ πλάσμα τής 
γυναικδς, ώς προφήτης φησ\ν, ούτε γεγονέναι έκ 
συνομιλίας, ούτε έκ γυναικδς, ώς οί μετέπειτα, άλλά 
τινα φύσιν έν μεθορίψ, καθάπερ άπδ αμπέλου κλη-
ματίδος άφαιρεθείσης εϊς ετέρας αμπέλου γέννησιν, 
διά φησιν · "Ενεκεν τούτου καταλείψει άνθρωπος 
ιόν πατέρα καϊ τήν μητέρα αύτου, καϊ προσ-
ιολληθήσεται πρός τήν γυναίκα αυτού * καϊ 
σοτται οί δύο είς σάρκα μίαν. Έ φ η τδ εύαφέστα-
3ν κα\ αίσθητικώτατον, έν φ και τδ άλγεϊν κα\ τδ 

ήδεσθαι. 

universorum vero quae de terra progeniia aunt 
rex , hoc quoque privilegio singulaii donareiur; 
u t i , quemadmodujn animantia primus viderai, ita 
primus universorum imperio oroaretur, priraus-
que nomina rerum enuntiaret et reperirei. Enhn-
vero absonura fuisset, si baec noniiuibus expertia 
mansisseot, acque a recentiore quopiam appellatft 
essent, pessumdato senioris honore atque glorit . 
Adam itaque mulieris efficlione considerata (veluli 
propheu narrat), quodque sine vir i consueiudine 
ac non ex femina, ut caeleri deinceps, procreala 
esset, sed qoasi mediana quaedam uatura baud secua 
atque palines a vile decerpta ad vilis allerius geue-
ralionem; eam ob rem a i l : Ideo relinquet homo 

D patrem el τηαίτετπ tuam, et adharebit uxorl tuce ; 
ειετχηίduo in εατηε una (Cen. 11,24). In quouuionem arclissimam et valde serisibikm efiatus eet, 
m simul doleanl el Isteniur. 

%Ex τον αυτού ( I ) , ήτοι τον τελευταίου τών 
έτ 'Βζόδφ ζητουμένων. — Άβατος κα\ Απροσπέλα­
στος δντως έστ\ν δ θείος χώρος, ουδέ τής χαθαρω-
τάτης διανοίας τοσούτον ύψος προσαναβήναι δυναμέ-
νης · ώς θίξει μδνον έπιψαύσαι άμήχανον άνθρω-
πί»η φύσει τδ τού δντος πρόσωπον θεάσασθαι. Τδ 
δέ πρόσωπον ού κυριολογείται · παραβολή δέ έστιν, 
«ίς δήλωσιν τής χαθαρωτάτης καί ειλικρινέστατης 

Exeodem εεχραείτεηο itbro Qumttionmm in Εχο-
dnm. — Divinus locus adita atque acceasu imper-
vius est, ut nec purissima cogiuiio ad lantam cel-
aitudinem possit ascendere (x ix , 12); quinirao hu-
manee natura impossibile est ut, vel ietuduplaxat 
oculi, ejus qui v«re eat faciem attingendo eernat. 
Sed nee Dei facies dicitur, verum in parabolam 
aasuinitur, ad declarandam illius qui eit mundis-

NOTiE. 
( t ) I n flne hujus capitis baecquae sequunturex vero ad l i t . 48, in quo Dcus esse incompreliensi-

Ibilone, cum aliis noii paucis legunlur: perlinent bilis oslendiiur.' 

I 
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gimam tincerlssimamque epeciem: quooiam bomo Α τού δντος Ιδέας · επειδή κα\ Ανθρωπος ούδενι γνω-
etiam nullo alio meliua quam facie, aecundum pro-
priam 749<l u l-titatein *c formam exprimitur. Non 
cinim Deus ait ae natora invisibilem non esse. Ec-
quis aulem visibilior i l l * s i l , qui visibilia cuocla 
alia progenuit? Cuni itaque ejusmodi naturae sim 
ut videar, a nullo lamen bominum videor, iuquit. 
Cujus rei causa est rei creatae impotenlia* Ac ne 
iuulta implicans sermonei» prolraham, Deuro fleri 
prius oportet ( quod quidem accidere nequit) ut 
Ocum quis possit apprehendere. Quod si quis mor-
lalem banc viiam moriendo obierit, immoriaJem 
vero adeptus vixerit. illud forsan quod nequaquam 
vidi l , intuilurus est. Philosopbi» omnes, quae tam 
apud Graecos quam apud Barbaros exculte sunl, 

ρίζεται μάλλον, ή προσώπφ χατΑ τήν Ιδίαν ποιό­
τητα χα\ μορφήν. Ού γάρ φησιν δ Θεδς, δτι Ούχ 
είμ\ δρατδς τήν φύσιν * τίς δε μάλλον δρατδς ή δ τά 
άλλα πάντα γεννήσας δρατά; πεφυχώς δέ τοιούτος 
είς τδ δράσθαι, ύπ* ούδενδς ανθρώπων δρώμαι, φησί. 
Τδ δέ αίτιον ή αδυναμία τού γενητού, χα\ ίνα μή 
περιπλέχων μηχύνω, Θεδν γενέσθαι δεί πρότερον* 
δπερ ουδέ οίον τε * ίνα Θεδν Ισχύση τις καταλαβείν. 
Έάν δέ άποθάνη μέν τ ις τδν θνητθν {Ηον, ζήση δέ 
άντιλαβών τδν άθάνατον, ίσως δ μηδέποτε είδεν, 
δψεται. Αί φιλοσοφίαι πάσαι χατά τε τήν Ελλάδα 
χα\ βάρβαρο ν άκμάσασα», ζητούσαι τά φύσεως, 
ουδέ τδ βραχύτατον ήδυνήθησαν τηλαυγώς ίδείν. Σα­
φής δέ πίστις. Αί διαφωνίαι, αί διαμάχαι κα\ έτε-

cum naturse statum iadagarent, ne minimum qul- Β ροδοξίαι, τών έκαστης αίρέσεως άνασκευαζόντων 
dem ejus clare inspicere poiuerunt. Atqui fides per-
epicua est. Discidia, contentiones, sententiarum-
qoe diversilales, partefrsunt eorum qui in unaqua-
que secta refellunt et refellunlur : ac domus i l l o -
rum qui pro suig. sectis pugnant, perfugia cunctis 
arcesque beUorum sunt, quibus per contrarias dis-
cepiaiiones bumana meoe K q u » videndi Cacullale 
praedita est, exc*catur. IUic enim decernitur, qua> 
nam admiltenda, quawe propulsanda sint. Operse 
pretium est ut qui apud se imagtnari velil eum 
qni omniuro optiinus est, animo primum conslans 
s i t , uni sententue flrmlter adbaereacens, ncc ad 
alia objecia transformeiur : insuper vero in naiura 

κα\ άνασκευαζομένων μέρη, καί πάσιν ορμητήρια 
πολέμων γεγόνασιν αί τών αίρεσιομάχων οίκίαι, 
τυφλούσαι τδν δυνάμενον βλέπειν άνθρώπινον νουν 
ταίς άντιλογιχαίς ίρισιν μηχανούντα τίνα δεί προ-
έσθαι, καλ τίνα διώσασθαι. Αεί τδν βουλόμενον φαν*, 
τασιωθήναι τδν τών δλων άριστον, στήναι τδ πρώτον 
χατά ψυχήν, ίδρυνθέντα παγίως γνώμη μ ι$ , κσΛ 
μηκέτι πρδς πολλά πλάζεσθαι* έπειτα δέ στήναε 
έπ\ φύσεως κα\ γνώμης ξηράς, κα\ άγονου παντός, 
δσα φθαρτά (2). Έάν γάρ προσήσεταί τι τών μαλον 
χωτέρων, σφαλήσεται τής προθέσεως* άδυνατήσχι 
κα\ τδ όξυωπέστατον βλέπον, ίδείν τδ άγένητον - ώς 
τυφλωθήναι πρότερον, ή θεάσασθαι διά τήν όξυαύ;-

et senteniia sicca oroni ac steriii consistere^ utquae Q γειαν, χα\ τδν άπεισρέοντα χείμαρον τών μαρμαρυ-
incorrupU si l . Si enim eorum quse molliora suni γών. Ούχ δρ$ς δτι τού πυρδς ή δύναμις τοίς μέν 
aliqaid adiniseril, proposito aberrabit, nec quod άφεστηκόσι μεμετρημένον διάστημα παρέχει φώς , 
perspieacissima acie instructum eat, videre illud κατακαίει δέ τούς εγγίζοντας; Ό ρ α μή τοιούτον τ ι 
poterit, quod creatum non est, ila ut caligiue prius πάθης τή διανοία, μή σε δ πολύς πόθος αδυνάτου 
oflundatur quam perspiciat, propter aculissimum πράγματος άναλώση. 
splendorem, infltientemque radiorum torreatem. Aanon cernis virtiUem igais iis quidem qui cerlo 
epatio absunt lucem pnebere, eos v«ro qui propioa accedunt exurete ? Gave ne ejusmodi qu id-
piara menie paiiari*, neque ardenli impossibilis rei deaiderio consumaris. 

T I T . \ I . — De contumacibus et immorigeni. 
Ezechiel ( x n , 2 ) . — Dixit Dominut ad me : Fili 

hominitfin medio injuttitiarum eorum tu habitat, qui 
habent oculo$... ideirco averto fremitum virlutit eo-
ram, et polluentur tanctn iptorum. 

Schotium. Hoc nobis eiiam pecaatorum nostro- 1 

irum cauea accidit. Gloria ei oslentatio univerei 
Cbristianorum generis, taluUris crux, necnon v i -
viflca reaurrectio erant, quae, cura propter accer-
silam nobismetipnis profauam Vttuiorum Prtui-
norumqu4 nuncupationem abomioabUee noa Chrieto 
consiitxerinmf, cujua divino nomine eaacti facii 
eramue, in manus Impurorum hominum IradiU pol-
lutaque iuerunt. 

ΤΙΤΑ. (Γ· — J7*pi άτίΐχόωτ χαϊ άτνχοτάχτωιτ. 
ΊεζΒχιήΑ. — ΕΧΧ8 Κύριος χρός με · ΤΙέ άτθρώ-

χον, έτ μέσω τώτ άδιχιώτ αντώτ σύ χατοιχεΐς * 
οί έχονσιτ όφβοΛμούς.... διότι όϊχος xapaxt-
χραίτωτ έστί. Αιά τούτο άχοστρέφω τδ φρύαγμα 
τής Ισχύος αντώτ, χαϊ μιατθήσεται τά άγια 
αντώτ. 

ι 
ΣχόΜοτ. Τούτο κα\ ήμίν έχ τών ημετέρων συμ-

δέδηκεν Αμαρτημάτων. Καύχημα γάρ κα\ δόξασμα 
παντδς γένους Χριστιανών δ σωτήριος σταυρδς, χαΧ 
ή ζωηφόρος άνάστασις ύπήρχον, άτινα διά τδ με-
μιασμένον. Βετετοχράσιτοτ δνομα, δ έπεθήκαμεν 
έαυτοίς, κα\ έβδελύχθημεν ύπδ Χριστού τού άγιασαν-
τος ημάς τ φ θείω αυτού ονόματι, είς χείρας ρ*-
μιασμ^νων παρεδόθησαν χα\ έμιάνθησαν. 

Ν Ο Τ Λ . 

(1) Forie, ώς άφθαρτου. Sed nec sic clara prorsus fiet oralio. 
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Ή Τ Α . &. — Περϊ αρχομένων- δτι χρός τάς Α ΤΙΤ. IX. ϋε iit qui principatui tthunl: qnod 

χροωρέσεις των αρχομένων χονηράς, ούτω 
χαϊ άρχοντας Λοιμούς καθιστή τό θείον 
κρίμα. 

Φίλωνος, έκ τον α' τώτέτ Γενέσει ζητουμένων. 
— "1ισπερ κίονες οίκίας δλας ύπερε (6ου σι ν, ούτω 
χαλ αϊ θείαι δυνάμεις τδν σύμπαντα κδσμον, χα\ 
τού ανθρωπείου τδ άριστον καλ θεοφιλέστατον γένος. 

ΤΙΤΑ. i r . ~ Περϊ αναρχίας-δτι έχιίλαβής καϊ 
επικίνδυνος, καϊ συγχύσεως αίτια. 

*Ωσήε. — Ακούσατε λόγον Kvplov, νΐοϊ 
ΊσραήΛ · δτι κρίσις χρός τους κατοικούττας 

τήν γήν, διότι ουκ έστιν αλήθεια, ουδό έλεος^ 
ουδέ έχίγνωσις θεού έχϊ τής γής, καϊ αίματα 
έφ* αίμασι μίσγονσι. Αιά τούτο χενθήσει ή γή, 
χαϊ σμικρντθήσεται έν χάσι τοις κατοικούσιτ 
αυτήν. 

Σχόλ. Μάθωμεν διά τού θείου τούτου, χα\ των 
έξης, τί τδ αίτιον της καταλαβοόσης ημάς αναρχίας 
χαλ συγχύσεως, χαλ ώς ούχ άδικος δ Θεδς δ έπαφή-
σας ήμίν τήν καταδυναστείαν τήν έξ εθνών. Έμολύ-
ναμεν γάρ πρδς τοίς μυρίοις ημών άτοπήμασι, καλ 
έμφυλίω αίματι τήν άγίαν χαλ τψ παντι κόσμω σε-
όααμίαν τού Θεού ημών πδλιν, ώς καλ μετανάστην 
γενέσθαι (3) ταύτης τδν τίμιον σταυρδν τήν ζωήν 
ημών. 

ΤΓΓΑ. Ι Ρ . — Περϊ άριστων ανδρών · δτι σωτήριος 
ή τούτων εφορία καϊ έχιστασία τοις πράγμασι 
χαϊ τφ Λαφ. 

Τον αυτού (Φίλωνος) έκ τών έν Γενέσει ζητον- Q 
μένων. — Έάν τις κατ* οίκίαν ή κώμην, ή πδλιν, 
ή έθνος γένηται φρονήσεως εραστής, ανάγκη, τήν 
οίχίαν κα\ τήν πδλιν έκείνην άμε (νον ι βίψ χρήσα-

De\ judicio propur m«/« UuMUorum είχαΊα, pt$-
$imi principts constituantur. 

Philonis εχ primo Qucestionum in Genesim. 
Quemadmodum columnae lotam doraum fulciunt, 
sic-diviiwc viriutes universum orbem , el eximium 
Deoque dilectissimum genus humaaum. 

750 ΉΤ· — Beanarchia : quod ρεηκίοιαρε-
rieulosaqtu t tf , εί confuiionem pariat. 

0$εε ( ι ν , 1-3). — Audiu lerbum Domini, fitii 
Israei, quia judicium Domino est cum habilatoribui 
ίεττα : quia non e$t νετϊία$, iuque mi$ericordia, xr-
que cogniiio Dei in ίεττα, εί tanguinem cum tangumB 

β mkcent. Idcirco lugebii ίεττα,εί txigua fiei omnibui 
qui in ea habltani, elc. 

Sclioi. Discamus ex divina isia Scriptura, et Iis 
quse subsequuQtur, quaenam causa fuerit anarebH» 
el confusionis illius qus uoi occupavit, neque io -
justum esse Deum, qui nos durae genlium pote-
stali permiaerit. Sexcenlis etenim aceieribus, pra> 
serltm vera eivium nostrorim affuso cruore, ean-
ctam et «niverso orbi venerandam Deinosiri rivita* 
tem conlaminavimus, i u ut prelioaa crux, vita, W 
quam, noslra,. alio capliva ditcla s i i . 

ΤΙΤ. X I I I . — Πε virii opitmh ; quod eorxm prefe-
ctura εί ρτωιίάεηίια rcipublica εί populo saluUh 
ri$ $ii. 

Ejutdm (Philonii) εχ Quattionibm in G*««itm. 
Quod si quis domi, aut in oppido, aut in urbe, 

aul genle, prudenliae desiderlo leneatur, doamai 
UUui ac urbem raeliusiueliiutaai esse oporiei.Nam 

NOTjfi. 
(3) Ώς χαϊ μετανάστην γενέσθαι. Vox μετανά­

στης, non euin duiilaxal aiguiflcal qui alio migrel 
aul iranaferaiar, sed qui exsul vel capiivus as-
portetur. Sic cracera sub Chosroe in Persidem de-
poriaUm omnea norunt. Poslbac vero sub Hern-
clio Hierosolymilanis reddiia est. Tbeopbanes ad 
anoom U Heraclii, obiter a i t , imperalorem hunc, 
cura in Pala^linam denuo venissel propier Sara-
cenoruin impressiones, ConetantiDopoliin sobinde 
CUID pretiosis lignis, aeu Dominica cruee, reraeat-
•e, ne in poleslateraileriina venircnt infidelium. Ka\ 
άρας τά τίμια ξύλα άπδ Ιερουσαλήμ, έπ\ Κω ν στα ν -
τινούπολιν άπήει. Quod si veruro est. de iransla 

Tum subinde explical quanam de causa amajori-
bus suis institulum esset ut crasiiuo fesii re-
surreciionis, crux cunciis qui ab extremis urne 
finibus adoraiuri venerani, ostenderelur. Secundo, 
Joannes Dainascenus in tribus iractalibue suis de 
imagiiiibus, ubi recenset ea quae Hierosolymis 
eximio bonore a ftdelibus colebanlur, primo loco 
preliosa; crucis lignum ponil; lum deinde sanclutn 
Golgotba, in quo Cbrislus hi cruce affixus fuit; 
Domini monumeutuin, lauceam. Teriio, undecitno 
gaeculo desinenle, puslquain urbs saucta a Crucia-
tis noslris expu^nata fui l , Inventaettin ρατίε San-
eim Βε*χττεεί\οΜ* εεείε$ΐω seorsum. inqait Wil le l-

liooe bac allera minime locutus e r i i Parallelorum ^ mu% Tyrius, Hb. ιχ ΒείΙί sacri, cap. A, portio uma 
i 4 A 8 ~4 ™ erucis Dominicm : quam ob melum genlilium, quo-

rum jugumpaliebantur jidelei, ai ampliorem cau-
lelam mullo ante, paucU admissis. occultavcraxt. 
Hanc studio εί ορετα cufutaam hominU St/rt, qui 
ejut lam prelioti depositt fuerat contc\*i% τερετίαιη 
theca reconditam awniea% primum ad Domini u-
pulcrum, deiftd* ad templum DominU cmm hymni$ 
Bicautieis Tpiriiuaiibtu άεροτίαηίεε,eic. Ex nis el 
aliis quae congeri poesent, perapicuum fii Domk-
nicarn crucetn ab Hierosolyims ex loto ablatam non 
esse,ex quoa Pereie Heraclio resliluta iueral. Ad 
boe belluniPerakmm eubGbosroa el Ileractio spe-
c U i , l i t . l i , l iU. π , qui in Valicano noo cxe ix i : 
Περλ πολέμου χα\ πολεμικών νόμων · χαϊ δτι έξ ή(ΐε-
τέρων αμαρτιών κινούνται οί πόλεμοι καθ* ήμων. 
Οε bello εί bellx legibu*: εί quod noslra ρεκεία 
$inl cauta beilorumqum adtvnum no$ -notetitur. 
Quibus aliaplura hinc indo sifDilia siippeiunu 

isiorom aticlor: quia cerlissimura esi Heraclium 
partem crucis non ignobilem Hierosolymis reliquis-
•e,quaB consuetis bonoribus aChmliaHis illic*co-
lereiar. Nxm prinao, cum S. Sophramus in prosu-
\tm Hierosolymilanum aseuniplui fuissei circa I I -
•cm anni 633, qui 24 fuit Heraclii, posiquaiu idera 
Hcraclius re adversue Saracenos infauste gesU, 
Syrue valedixerat, orationem bxbuit, qu^ exstal 
i i i aancise crucie exaltalioneni, sive ostensioueui, 
q u « more soliio in Hierosolymis ageuda erat. A l -
qui in eo lermone nuaquarn crucem sibi 6uis4|ue 
xdexopiana luget, sed inaeqaenli die ab ommbus 
xdorandam ountiat. ϊήμερον ή Άνάστασις πρόεισι 
χιλ ψαιδρύνει τή πρόοδο τά σύμπαντα. Αύριον δ 
σταυρδς εμφανίζεται, χαλ ταίς προσκυνηταίς τά 
δώρα παρέχεται. HodU procsdit returrtci\o% ικα-
<pu progreuione onmia Bxhiiarai : crasiino crux 
m*nifai*iur, mloratoributque mis munera largiiur. 
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* honestus coramune amnium egt bonum, ad Α σθαι. Ό γάρ αστείος κοινδν αγαθόν έστιν άπασευ, 

v>pem a i i a m p r a c t U o d t o i p a r a l i s s i m u a . 

ΤΙΤ. XIV. — De iis qui inconstanti ingenio $uni, 
nec mente ttabilet. 

Phitonis, ex Qucvttionibns in Genesim.— Ea stuUi 
natura est, ut nulla in docirina firmus stabilisque 
s i l . Quocirca nunc diversa seniil, alque iisdem con-
iraria rursom tenet, tamelsi nibil ipsi novt acci-
dai : ejueque adeo omnie v i u suspenaa manet, hn-
moUe basie expera, aed a rebus quibua contra tor-
qaeiur ac delrabitur iuclifiata. 

ΤΙΤ. XVII I . — De nuniiaioritms, εί retponsiotmm 
teque$tri$. 

S. Ignatii εχ Epitfola ad Ephe$iot. — Omoero 
quem paterfamilias ad dispensalionem suam raUe- ^ 
r i t , sic nos oportet excipere, velut ipsummet a 
quo Hle missus est. 

751 ΤΙΤ. X X I . — Be peccatis: εί quod peccala 
nostra nobis accennnt et afferunt mala* 

Gyrilti, tx Ubro xv Centra Julianum. — MyUis 
ofiendimus omnee. ifigra quippe natura esl, sua 
erga peceatum facililale; cujus ilie aucior est qui 
xb initk) vitirjni m ee recepii. 

Clemenlis ex oeiovo Sirom. — Timeamus, non 
cxieriorera morbum, ged peccaia, quae lnorbum 
iiobie afiertini. 

Ejutdem (Pliilonh) ex librh de Qucetixombut in 

έξ έτοιμου τήν άφ' εαυτού προτείνων ώφέλειαν. 

ΤΙΤΛ. ICp. — Περϊ άχαταστάτων έν Λογισμφ 
χαϊ τή γνώμη άν ιδρυτών. 

Φίλωνος, έχ τών έτ Γενέσει ζητουμένων. — 
Πέφυχεν Αφρων έπ\ μηδενδς έστάναι χα\ έρηρεί-
σθαι δόγματος. Άλλοτε γούν άλλοϊα δοξάζει, χαλ 
περλ τών αυτών έστιν, δτε μηδενδς περλ αυτά συμ-
βεβηκότος κοινότερου, τάναντία (Α) · χαί έστιν ή ζωή 
αύτου πάσα κρεμάμενη, βάσιν άχράδαντον ούχ 
έχουσα, άλλά πρδς τών άντνσπώντων καλ άντιμεθελ-
κόντων άελ πραγμάτων. 

ΤΙΤΑ. ΙΗ'. — ϋερί άγγελλόντων χαϊ μεσαζότ-
τωτ άπόκρισιν* 

Ίου άγίον Ιγνατίου, έχ τής χρός Έφεσίονς 
* Επιστολής. — Πάντα δν άνπέμπη δ οίκοδεσπότης 

είς Ιδίαν οίκονομίαν, ούτως ημάς δεί ύποδέξχσθαι» 
ώς αύτδν τδν πέμψαντα. 
ΤΙΤ. ΚΑ'. — Περϊ αμαρτημάτων, χαϊ δτι τά ημέ­

τερα αμαρτήματα προξενονσι καϊ Αγουσιν έρ* 
ημάς τά χαχά. 

Κυρίλλου, έχ τον ιε9 χατά Ιουλιανού. — Πολλά 
«ταίομεν άπαντες. Νοσεί γάρ ή φύσις τδ είς άμαρ­
τίαν εύκολον, διά τδν έξ Αρχής είσοικισάμενον το 
πάθος. 

Κλι\μεντος, έκ τον η' Στρωμ. — Φοβηθώμεν, 
ούχλ νόσον τήν έξωθεν, άλλά αμαρτήματα 6V & ή 
νόσος. 

Τού αυτού (Φίλωνος) έχ τής τώνέν Έζόδφ. 
£x<nixm.—Vitionim impetug pertiirbai el i nve r t i l £ Ζητημάτων. — Ή φορά τών κακιών άνακυκ$ καλ 
anitnum, vertigine eem circumveniens, qua obt*>-
gttwr, ocdudilur, et cogitur visus, qui naiurse 
quidem convenieus est, seddediu opera obcseca-
tur. 

Ex iitdem. — Nihil lara contrarium repugnang-
ηυβ est sanctUeirais Dei virtutibus, ul injustilia. 

T I T . X L I I . — De εο aui peccat εί 'offendii: quod 
oportMi iptum ρχαετε, nec redarguenti conira-
άίεετε. 

Phiionii εχ Quoettionibu* in Genesim. — Nulla-
tenus oranino peccare, eximium bonum est: eum 
vero qui peccat, pudefieri, boc Uli cognaium est; 
quanquam recenlius, ut ila dicam, quam aliud 
autiqtiius. Sunt enim qui peccatis suie, Unquam 

στροδεί τήν ψυχήν, ίλιγγον αυτή περιτιΟείσα, τον 
καλύπτοντα , καλ καμμύειν έκβιαζόμενον τήν. 
φύσει μέν πρέπουσαν δψιν, έπιτηδεύσει δέ τυφλού* 
μένην. 

Τών αυτών. — Ουδέν εναντίον καλ μαχόμενου, 
ταίς δσιωτάταις τοΰ θεοΰ.δυνάμεσιν, ώς αδικία. 

ΤΙΤΑ. ΜΒ'. — Περϊ άμαρτάνοντος χαϊ σψάλλον­
τος * δτι δει αυτόν έντρέχεσθαι, χαϊ μή άττφ-
ΡημονεΧν τφ έλέγχοντι. 

Φίλωνος, έχ τών έν Γενέσει ζητουμένων. — 
Τδ μή άμαρτάνειν μηδέν τδ παράπαν, μέγιστον 
αγαθόν* τδ άμαρτάνοντα έκτραπήναι, συγγενές 
έχείνου * νεώτερο ν ώς Αν τις είποι παρά πρεσβύτε-
ρον. Είσλ γάρ οί έπλ άμαρτανομένοις ώς έπλ κατορ-

reete faclis gaudeant, cum morbo qui a^gre, imo & θώμασιν άγαλλόμενοι, δυσίατον, μάλλον δέ άνίατον 
nalla ratione sanari queant, laborent. 

ΤΙΤ. X L I I I . — Πε virU εαηείίε, quiqiu ob facta sua 
ae tortetn tumm btaii prcedicantur. 

S. Gngorti Nysuni, εχ $ετηιοηε in taneium Ro-
manum. — NOB lenuem funem percurrunt qxi 
Christi nomine miratida fadant: non eitpra gla-
dios nudos in caput saltantea, ariis opera plagas 
devilant, aed funie loco arcUiu et utrinqoe prxnra-
piam pteutie viam flrmo nec eespilanie gres9ii 
peragnnt: quin gladiorum lyrannorum acies sua 

νόσον έχοντες. 
ΤΙΤΑ. ΜΑ'. — Περϊ αγίων χαϊ, μακαριζομένων 

ανδρών, έφΛ οίς δρώσι, χαϊ υπέρ ών τετύ-
χασιν. 

Τον Νύονης, έχ τον είς τόν άγιον 'Ρωμανόν· 
— Ού μήρυνθον λεπτήν διαθέουσιν οί θαυματοποιοί 
τού Χριστού, ουδέ ξίφεσιν έπικυβιστώντες γυμνοίς» 
τέχνη τάς πληγάς διαφεύγουσι, άλλ' άντλ μέν σχοινίου 
τήν στενήν χαλ άμφί κρημνό ν της εύσεβείας δδδν 
άσαλεύτω βήματι διατρέχουσι. Τών δέ τυραννουμέ-
νων ξιφών τάς άκμάς τβ τών πλη*/ών φιλοτιμία; 

NOTJE. 

(4) Deesi vox aliqua . forto, καταδέχεται, v d φρονεί. 
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άμβλύνΟυσεν, ού -Λ μή πάσχει ν τέχνην ποιούμενοι, 
Αλλά το νιχ$ν (ν τ φ πάσχειν ασκούμενοι. 

ΤΙΤΑ. ΜΖ'. — JJepl τον άφενκτον είναι τόν Θεόν 
καϊ απερίγραπτοι · καϊ δτι πάντα περι&έδρα* 
κταΐι καϊ έφορφ, καϊ ουδέν αύτφ ΛέΛηθεν. 

Εύσταθίον επισκόπου "Αντιοχείας. — Ό θεδς 
τά πάντα πληροί, ύπ ' ούδενδς περιοριζόμενος. Ό 
γάρ ύπδ τόπου μή περιοριζόμενος, πάντως εν παντ\ 
τόπω, χατά τήν τού Ααθλδ ύμνολογίαν, έσται. ΕΙ γάρ 
Ιξωλέγοιτο τόπου τινδς, άνάγχη περιορίζεσθαι αύτδν 
ύπ ' έχείνου, ούπερ στηρίσχεται. "Ολος ούν έν παντ\ 
γενόμενος, ουδαμώς έξ έτερων είς έτερους με θ ίστα­
ται τόπους, τά πάντα πληρών. 

Τον άγίον Διαδόχου. — Τά μηδεπω δντα ώς 
παρόντα μόνος δ θεδς καθορά. ΕΙ έν είδε ι ήν ή θεία 
εκείνη κσΛ άφραστος φύοχς, ούχ άν τά μηδέ π ω δντα 
έθεώρει ώς δντα. 

Τον αυτού. — Μόνου τού ένανθρωπήσαντος θεού 
Αό-ςου υπάρχει ίδιον, τού χαλ τή γή ταύτη φαινομέ­
νου άφαντάστως, καλ τών ουρανών μή άπολειπομέ-
νου, άλλά πάντα ώς άελ περιέχοντος διά τδ τής θείας 
φύσεως άπερίγραπτον · ήκιστα δέ καλ άγγελοι. Έν 
Φ γάρ χρόνφ έν τ φ κόσμφ αποστελλόμενοι ώσιν, ού 
δυνβτδν είναι αυτούς έν τ φ αύτφ τόπφ, καλ υπεράνω 
τού ουρανού. 
• ΕΙρηναίου, έκ τοΰ τετάρτου έΛέγχον καϊ ανα­
τροπής τής ψευδωνύμου γνώσεως. — "Απαντα 
μέτρψ, κ. τ . e. 

Τον αύτοΰ (ΦΙΛωνος) έκ τον τεΛευταίου τών 
έν Έξόδω Ζητημάτων. — Περιέχει τά πάντα ύπ ' 
ούδενδς περιεχόμενος. Ός γάρ ό τόπος περιεκτικδς 
σωμάτων έστί κα\ χαταφυγή, ούτω και δ θείος Αό-
γος περιέχει τά δλα καλ πεπλήρωκεν. 

ΤΙΤΑ. ΜΗ*. — Περί τον άκατάΛηπτον είναι τόν 
Θεόν καϊ τά έργα αύτοΰ. 

Τον άγίον ΕΙρηναίον, έκ τού δ1 έΛέγχον καϊ 
ανατροπής τής ψευδωνύμου γνώσεως. — Έδί» 
δαξεν ημάς δ Κύριος, χ. τ . ε. 

'Εχ τοΰ p τών αυτών. — Ό υγιής νους καλ-
ακίνδυνος, κ. τ . ε · 

Τον άγίον ΚυρίΛΛου, έκ τοΰ ιη' τών κατά Ίον-
Λιανού. — Δείν οίμαι τά υπέρ ημάς άβασανίστω. 
τή πίστει τιμάν. Ασθενεί γάρ πως ανθρώπινος 
νούς, είς γε τδ δύνασθαι συνιέναι πάντα. 

Τον άγίον Άιοννσίου ΆΛεξανδρείας, περϊ φύ­
σεως. — Ούχ απλώς τών μεριστών τού κόσμου, καλ 
τών ύπ ' αύτδν, χα\ τού αριθμού τού αΙώνος, άλλά 
πάντων χα\ τών ελαχίστων άπειρος, άτέλεστος τών 
Ιν άνθρώποις ή γνώσις. 

Ευσταθίου επισκόπου Αντιοχείας, έκ τοΰ περϊ 
ψυχής. — Ού νόμων καλ χρόνων £ηταίς τδ θείον 
ύπάχειται περιγραφαίς. 

Ά&ηνοδώρου. — Άλλη μέν τοίς έχκεκαθαρμέ-
ν*ς παντελώς τήν διάνοιαν αρμόζει θεολογία, ή μά-

PEFUCALDINA. 47» 
i ad recipiendos iclus magBxmtniiaie retireduQl, 

non banc artem colenteg, qtia nibi l pajuurttttr,. 
sed ad victoriam eeee perpetiendo exercenle*. 

Τ1Τ. X L Y I l . — Quod dhinum numen vitari non 
po$iit, nec circumicribi : quodqtu univena com-
plexu suo ίεηεαί, intuealUTqxu, nec quidquam ipsi 
iaieat. 

Euttalhii Aniiochia* ερΗετορΙ. — Deue univert% 
replet, nullo circum lermino definitue. Quod enim. 
a loeo mininie cireumecnbiiar, is prorsug, u l Da-
vidie caaiico ferlur, in omni loco e r i i . Qiiod ai enim 
extra locum aliquem esset, oporleret ipsum illo. 
terminari, a quo destiluerelur. Cum ergo toius in 
BRiverso exsistat, nequaquam ex aliU in alia loe*. 
aaigrarl, a quo replenlur oinuia, 

* & Diadochi. — Ea quse nomlupa ex&49U»nt, 
Deus solus veluii presenlia corUuetur. Si enina \n 
apecie esael divina illa ineaarrabilisque uatura, 
•equaquain ea qua nondtim suot, acsi jam eeeenl* 
eontemplarclur. 

7S2 Eju$<ktn. — Solius Dei Yerbi qui factug 
boaio esl, proprium boc exgfelit, qui at ia ba* 
lerra non u i i spectrum apparoii, nec a eoetU ab-
ftiit, sed (wunia vfdut olim complectitur, Qualenu* 
divina natura cireumscrlptionig eai expers: id quod 
vero nec angelis coaveniL Nam eo lempore quo in 
huoc inundum nuituiUur, fieri nequil u l in eodciu 
loco exsislant, ac in ccalo surgum. 

lren&i, εχ quarla rtdargutiotu εί ενεηίοηε fahi 
> nomini* tcimlia. — Oania prorsus mensura, eic. 

E ;Wem (PhilonU) εχ poslnmo QumMonmm in 
Exodum. — Cimcta coiupleciitur, cura a nulla 
contineaiur. Yelul enira locus corpora conlinendi 
capax cst, eorumque perfugium : ita quoque di -
viuum Verbum omnia compleclilur, et replcl uni-
versa ipse. 

TIT. XLVIIi.—Qmod eomprthendi notipouit Diut, 
nec opera ip$iu*. 

S. Iretitei, εχ quarta redargutione εί confutatioiu 
(aUi MtninU ulenixa.— Docutl noa Domiaus, eU* 

Ex $ecundo eorutndtm. — Sanus genaus et pcri-
colo vacuug, elc. 

> S. Cyrilli, εχ libro xviu Conira Juliannm.— 
Oportere exislimo ea <HUB nobis giiperiora sunt, 
fide «Mnime curioaa venerarl. Omnis quippe lju> 
mana mens viribus deficil, quia ha?c iniellecUft 
asaeqxalur. 

S.' IHonytu Akx**drini% De naiura. —-Non moda 
earum erbia rerum qwa dividuntnr, el earum q u » 
sub ipeo sunl* quin eliam oumeri stieriMiaiis, at4 
ei omniuin prorsue a*que roiniiuarura neecia eei, 
nec erndila, homiaum cogoiiio. 

EtuUUkii epiicopi Anthckim, ε* libro De anima* 
— Divinum numen, nou leguin el lemponmi ex-
prcsait verborum circuixacriptiofiibttt aiabjkiinr. 

Athenodori. — Atta qnidem Uaqui muHdausaiuia-
cogUalionc praediti au i t , IboologVa consenunca. 
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t&U q » « n e m p e a d m o d u a i vera: alia q u a vulgo, Α λ ί σ τ α Α λ η θ ή ς . Ά λ ) , η δέ τ ο ί ς π ο λ λ ο ί ς ή δ υ ν α μ έ ν η τήν 
δ ι ά ν ο ι α ν α υ τ ώ ν ε ί ς ε ύ σ έ β ε ι α ν έ κ κ α λ ε ί σ θ α ι κ α λ δ * · 

κ α ι ο π ρ α γ ί α ν , έ ν τ ή π ρ δ ς α λ λ ή λ ο υ ς κ ο ι ν ω ν ' φ ά π α λ * 

qua cogitatio ipaorum ad pietatem et justit is op<* 
ra excitari poesit, mutua ipsorum ad invicem eom-
municatione a belluino vitae genere eoa eximens. 

Ή Τ . XLIX. — De ckaritate εί limore erga Deum : 
quodque caHeris bonU exctlienliora sint. 

S. Clementis ephcopi Romas. — Ad salutem sufli-
eit hominis erga Deum amor. Grati siquidem aniuii 
officium est, dilectionem conservare adversus illum 
qut nobis ut simus esl auctor; qua IU eiiam ul ad 
alierum ac non senescens ssculam ealvi evada-
K O U S . 

Ejutdem. — Tentavit Deua Afcraham, nou qui-
dem ignorans quie essei, sed ut euin posterioribus 
•aeculis in exemplum darel, nec lantum virum 

λάττουσα του θηριώδους βίου. 

ΤΙΤ. MtV. — Περϊ αγάπης καϊ φόβου χρός θεόν* 
καϊ ότι χαττός άγαθου υχερέχουσιν. 

Του άγιου ΚΛήμεντος έχισκόχου 'Ρώμης. — 
Αύταρχής αίς σωτηρίαν ή είς θεδν ανθρώπου αγάπη. 
Ευγνωμοσύνης γάρ έστι τδ πρδς τδν τοΰ είναι ημάς 
αίτιον άποσώζειν στοργήν, ύφ* ής χαλ είς δεύτερον 
χα\ άγήρω αΙώνα διασωζόμεθα. 

Τοΰ αύτοΰ. — Έπείρασεν δ Θεδς τδν Αβραάμ, 
ούχ άγνοών τίς ήν, άλλ'%ίνα τοίς μετά ταύτα δείξη, 
χα\ μή χρύψη τδν τοιούτον, χα\ διεγείρη είς μ ί μ η -

" » | > · · · · · · ' . . Μ - . . . 

lateae sineret; quln polius alios ad ftdom ei patien* σιν τής έχείνου πίστεως χαλ υπομονής, χαλ π ι ίση. 
tiam illiua imiiandam excitarer, suadererque filio-
rura amoren omitiere ob divini praecepti exiecu-
ttonem. Quaibobrem ceria ratione fecic ut ejits 
bisloria litteris commendarelur. 

S. Irmai, εχ libro ν Advtnm aorrese*. — Qua> 
cunqiie Dei amicitiam conservant, elc. 

753 Semlani epi$copi Gabalorum, εχ libro ϋε 
Aerefki*. — Silulis boiuioum principiuro est 
liittor Dei, ipsiusqtie lex, bonoram omniam rxdix. 
Aiqui neque Dens eine liroore coliiar, nec limor 
eat sine lege. Lex quippe eorum q a » injunguniur 
imnistrum limorem habet : timor vero prasce-
ptorum judicera babet legem. Qui porro ad legem 

χα\ τέκνων στοργής άμελείν πρδς έχπλήρωσιν θείου 
προστάγματος. "Οθεν έγγραφον περί αύτου Ιστορία* 
γενέσθαι ψκονόμησεν. 

Τοΰ άγιου ΕίρηναΙου, έκ τοΰ κατά αΙρέσεων α0 

Λόγου. — •Οσα τήν πρδς Θεδν τηρεί φ ι λίαν, κ. τ . ε* 
Σευηριανού έχισκόχου ΓαδάΛων, έκ τού χερϊ 

αίρετιχών. — Άρχή σωτηρίας ανθρώπων δ τ ο ύ 
Θεοΰ φόβος, καλ ρίζα πάντων ήμίν αγαθών δ τ ο ύ 
Θεού νόμος. Ούτε δέ Θεδς άνευ φόβου, ούτε φόβος 
άνευ νόμου. Ό μέν γάρ νόμος τών έπιτιταγμένων 
υπηρέτη ν έχει τδν φόβον · δ δέ φόβος τών προτε-
ταγμένων δικαστήν Ιχει τδν νόμον · δ μέν ουν φό6ω 

timidus accedit, nee non ad Deum qui legem de- Q τ φ νόμφ προσερχόμενος καλ τ φ τδν νόμον διδόντι 
di t , ia cum sanctis vitam agit, et cum probU 
cenversatur. Qui autem adversus divinum aermo-
iiem coniumax est, bic neque gratia donatar, 
quin et a pietate excluditur. 

T I T . L I . — De disceptatione advtrtut Deum : 
quodque advir$ut iptum ditceptan non oporUai, 
nec mullos urmones de eo mttcere. 

S. Irenm, εχ redargulione ιν, εί eaeriioxe faUi 
iwminii %ο\εηύω. — Quod si vero quispiam ail , etc. 

TIT . LV. — Πε renovaiione eornm qua videntur, 
coeli nimirum εί Urra. 

S. Ιτεηεεί. — Non esl eubsieleniia, nec essen-
tia, etc. 

Θεφ, άγίοις έμπολιτεύεται, κα\ όσίοις συ ν άναστρε* 
φεται. Ό δέ κατατολμών τοΰ θείου λόγου, ούτε 
τής χάριτος άξιούται, άλλά καλ της εύσεβείας έκβάλ-
λεται. 

ΤΙΤΑ. ΝΑ'. - - Περϊ άντιΛογίας χρός Θεόν · χαϊ 
δτι ού δει άκτιΛογεΊτ, I) δικαιοΛογεΙσθαι χρός 
αυτόν, ή ΧοΛΛά φήματα χερϊ αυτού Λέγε/ν. 

Τοΰ άγιου ΕΙρηναΙου, έκ τοΰ δ1 έΛέγχου χαϊ 
άνατροχής της ψευδωνύμου γνώσεως. — Εί δέ 
λέγει τ ις , χ . τ . ε. 
ΤΙΤΑ. ΑΕ*. — Περϊ άνακαινισμού τών δρωμένων, 

Λέγω δή ουρανού καϊ γης. 
Τοΰ αγίου ΕΙρηναίου. — Ούχ ή ύπόστασις. ουδέ 

ή ουσία, κ. τ . ε. 
ΤΙΤ. L X . — Οε amore, είραεε, εί eoncordia, εί D ΤΙΤΑ. 3 \ — Περϊ άγάχης, καϊ εϊρήνης, καϊ ό/ιο-

pacificit 
Diontjiii AUxandrini, εχ episioHi quaria fettali.— 

Charitat prompla est ut oiatiibus proalt, eumque 
qui nolit, venatu captum curat : ac lllutn tape 
qui cx verectjndla retnis»o agit, aut qui befiellciig 
•xgeri reeusei, ne gravia alteri et molestus accidat, 
quique tandem satiui babet iristes caeus aegre 
lolerare, ne cuiquam aegotil aliquid aut anxiela-
lis aflerat, qul cbariute plenuf est, hunc mullis 
rogi ta i , ut permiltat palialurque opem sibi 
Unqtjam injuria affecto praealari : unde graies 
Hl i , DOB sibi, maximaa referat, quod per eum 
licoerit roalo sao finem imponi. 

€fem#«fit εχ εείανο Strom. — CbariUa spcn-

νοίας καϊ είρηνοχοιών. 
Αιονυσίον ΆΛεξανδρείας, έκ τής δ' εορταστι­

κής έχιστοΛής. — Ή αγάπη προπηδ$ πάντως, 
τ\ δνήσαι καλ άκοντα θηρωμένη , καλ πολλάκις 
όκνούντά τινα ύπ' αίδούς * καλ .διά τδ μή βούλεσθαι 
βαρύν έτέρφ γενέσθαι τδν εύ πάσχειν παραιτούμενον, 
χαλ μάλλον αύτδν δυσφορείν στέργοντα τοίς Ιδίοις 
άλγεινοίς, υπέρ τού μή πράγματα τινι χαλ δχλησιν 
παρασχείν, δ πλήρης αγάπης πολλά καθικέτευσεν 
άνασχέσθαι καλ δπομένειν ώς άδικουμενον, καλ έ π ι -
κουρούμενον, χαλ χάριν άλλφ μεγίστην, ούχ έαυτφ 
παρασχείν τδ εαυτού δι* εκείνου λοφήσαι κακόν. 

ΚΛι\μεντος% έκ τού ν[ Στρωμάτων. — 'ΑγΛπΐ) 
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έ. ουσίων Αρχει, ακόντων δε φόβος ούτος δ φαύλος, χ taueis imperal : invhis autem limor iste malui . 
•O "έ είς άγαθδν παιδαγωγών ημάς, είς Xptatov 
άγει , xa\ έστι σωτήριος. 
ΤΙΤΑ. ΕΑ'. —Περϊ αληθείας χαϊμαρτυρίας πιστής. 

"Εκτου αύτου (Ίουστίνου) πρός "ΑντωνΊνον 
αυτοκράτορα (5). — Τους χατά ΑλήΟειαν ευσεβείς 
χα\ φιλοσόφους μόνον τάληθές τιμφν χα\ στέργειν 
δ λόγος υπαγορεύει, παραιτούμενους δόξαις πολλών 
έπαχολουθείν, έάν φαύλαι ώσιν. Ού γάρ μή έπε*σθαι 
τοίς αδίκως τι πράξασιν, ή δογματίσασιν , δ σώφρων 
λόγος υπαγορεύει, άλλά έχ πχντδς τρόπου, κα\ πρδ 
τής εαυτού ψυχής τδν φιλαλήθη, χάν δ θάνατος 
άπειλήται,τά δίκαια πράττειν τε χα\ λέγειν αίρεϊσθαι 
δεί. Λανθάνει (6) μέν ώς είκδς αυτούς, ώς έκ πλάνης 
τ $ άληθείχ διά τής βντως πίστεως έξεστηκώς, αύτδς 

Qui autem nos ad bonum erudit, ad Christum 
ducii, aalutarisque est. 

Τ1Τ. L X I . — De νεήίαίε εί teslimomo fideli. 
Ex ejusdcm (Justini) apologia ad Antoninum 

imp. — Eos qui vere religiosi pbiloeophique aunt, 
veritatem solam colere et amare ralio suadet, 
eviiaiis vulgi epinionibus, si perversae sint. 
Prudeus quippe ratio diciat ne illos seqnainnr 
qui mali aliquid agunt, aut docent. Qtiinimo 
oportcl eum qui verj amaior est, omnino pror-
sus et supra animam suam, eiiamsi moriem ei 
commincnlur, eligcre, ut quae justa sunt faciat et 
Ioquaiur. Nesciuni profeclo quod, qui ex errore 
per veraro fldem ad veriiatem secessit, ipse semet 

δέ αληθώς οίδεν έαυτδν, ούχ, δ φασιν εκείνοι, μαινό- Β sincere novit ; non, quod i l l i aiunt, furore amen-
μενον, άλλά τής άστατου και άλλοιωτής περ\ τήν 
παντοδαπή τής πλάνης ποικιλία ν φθοράς, διά τής 
απλής χα\ άει ωσαύτως έχούσης αληθείας ήλευθε-
ρωμένον. 

Τού αύτου, έχ τού περϊ αναστάσεως. — Ό 
μέν τής αληθείας λόγος έστ\ν ελεύθερος, κ. τ . ε. 

Τού αγίου Ίουστίνου φιλοσόφου χαϊ μάρτυρος, 
έχ τού β* μέρους τής απολογίας αυτού. — Τδ εύ 
πράττειν ηγούμαι, ώ άνδρες, ούκ άλλο τι είναι, ή τδ 
κατά άλήθειαν ζήν. Τδ δέ εύ ζήν κα\ κατά άλήθειαν, 
ούκ Ανευ τού χατανοήσαι τήν τών πραγμάτων φύσιν. 

Τού αυτού, έχ του πρός Τρύφωνα β' Λόγου. — 
Πάς δ δυνάμενος λέγειν τδ αληθές, κα\ μή λέγων, 
χριθήσεται ύπδ τού θεού. g 

Τον άγίον Έφραιμίου αρχιεπισκόπου Αντιο­
χείας, έχ τον γ κεφαλαίου τού περϊ τού γραμμα­
τικού Ιωάννου καϊ τής συνόδου. — Αύταρχής έστιν 
ή αλήθεια» τούς πειρωμένους διαφιλονειχείν πρδς 
έαυτήν μεθιστάν * δπως Αν δ ια^ήδην γνωρίζοιτο, ώς 
άήττητον δπλον χα\ παντάπασιν άμαχον καθέστηκεν. 

Αντιπάτρου επισκόπου Βοστρών. — Αυτάρκης 
πρδς συνηγορίαν εαυτή ή αλήθεια, τοις δςεϊ τφ τής 
ψυχής δμματι βλέπουσιν. 

Φίλωνος, έκ τού β τώνέν Έζόδφ Ζητημάτων.— 
Παρ' ένίοις νομοθέταις άπείρηται μαρτυρεί ν άκοή, 
ώς τδ μέν αληθές δψει πιστού με νον, τδ δέ ψεύδος 
άκοή. 
ΤΙΤΑ. Εά'. —Περϊ τών αποδεχόμενων τά πονηρά, 

καϊ άτιμαζόντων τό δίκαιον. D 
Τον αγίου Κυρίλλου, έκ τού α * βιβλίου τών 

κατά "Ιουλιανού. — Εντεύθεν οΐμαι χαταθρήσαί 
τε tfan, χ. τ . ε. 
Τ Ι Τ Α . 2 I F . — Περϊ άπραγμοσύνης καϊ ησυχίας· 

καϊ δτι τό ήρεμειν τήν τον θεού γνώσιν προ­
ξενεί, 

Τον άγίον Σεραπίωνος, έχ τής νε9 επιστολής.— 
Αρμόζει τ φ έγκρατεί χα\ τούς δχλους φυγείν, ίνα 
τδν νούν άπερίσπαστον έχη, χα\ τήν καρδία ν άτάρα· 
χον· πολλή γάρ έν τοίς δχλοις ή ταραχή. 

tem, sed vere liberum ab inslabili variabiliquo 
pro omnigena erroris varletate corruptela, per 
eiroplicem ejusdemque semper status tenacem 
veriiatem. 

754 Fjutdtm Ubro Βε reiurnclione. — Ser* 
mo quidem veritalis liber est, etc. 

S. Jutlini philoiophi εί martyris εχ quintaparU 
Apoiogim $uw. — Beoe valere nihil aliud eese 
arbiiror, ο v i r i , nisi ex veritatis praescripio vivere. 
Atqui bene, ei ut verilas ostendii, agi vita non 
potest, nlsi rerum naturam alteole speculemur. 

Ejusdem εχ tecundo dialogo cum Tryphone(l).— 
Quisquis veritatem dicere poiest, nec dicit, is Del 
judicio obnoxius erit. 

S. Ephramii archiepiscopi Antiocheni, εχ Urixo 
capitede Joanw grammaiico εί $ynodo.—Sai virium 
veriias habet, ut ad ae Ulos transferat, qui adver-
auiii se viiiligare aggrediuniur : ul i perspicue 
cognoscaiur quod velut armalura insuperabilia 
et prorsus inexpugnabilis exsislat. 

Antipatri episcopi Bottrorum. — Yeritae slbl 
aufficil u l causam suam defendat apud illos qui 
acula animi ocuiorum acie rea inluenlur. 

Philonh εχ iecundo Quastionum Exodi. — Α 
quibusdam legislaloribus probibeiur ne leslimo-
nium ex audiiu feratur : qoia veritas visu fidem 
babel, mendacium aulem audiiu. 

TIT . LXIY. — De iii qui mala amplectunlur , 
εί quod juttum eal coniemnunl. 

S. Cyrilli, εχ libro ι Conira Julianum.— Uudo 
cerle dator inlueri, etc. ut in edilit, p. 14. 

TIT . LXVIU, — De ίταηηχίίίιίαίε α negotiie Η 
σκιείσ .* εί quod vilam quiTtam άρετε, Dei cogni* 
tionem αξεταί. 

S. Serapionh, εχ ερί$ίοία 55. — Yiro qai con-
linentiam colit, turba fugere convenit, u i menlexa 
a disiraciionibus et cor a tumultibus immuoem 
aervet. 

NOTA£. 

(5) Nil i i l prapcedit ex Juslino, sed ex Cyrill i (6) Desunl bsc in edllia. 
Hb. ν Contra Juiianum. (7; Id est ex paue secunda dialogi. 
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Ex eadexn> — Secessio admodum conferl ad ho« Α 'Εκ τής αυτής. — Μέγας συνεργός πρδς τελειότητα 
ipioum perieclionen). 

Didymi, in Evangelium Joannii. — Cui subiit 
cogmlionis sanctae comparanda? sludiura, ab hoc 
roundo ferietur, ejusque desiderio, nec non ab 
operib.is carnis, ne illum offendal qui d i x i l : Vacatt, 
et videle quoniam ego sum Deu$ (Psal. XLV, 11). 

Pkilonn ex quarlo QumtlUnum Genttii. — Sa-
pieas quietero et tranquiiliuiera a negotiis^ per-
aequiiur, ul in rebue prosperig rerum diviuarum 
evadai corapoe. 

Ex quinto earumdem. — Neque enim qui sapien-
tiae araaior esl, cum temerario homine, tametsi 
ie cognatus ipsiue ail , conjuogiiur, nec cum viro 
nequam societaiem babel; sed a volgo disjuu- ^ 
clu8 est per cogitaiiones, propier quas, neque 
una nagivare, neque una peregre vadere,. neque 
eonvergari, neque eoovivere dicitur. 

£ / W * r o , —Sapieng colonus est, et solum muut v 

ex confusa vita ad eam quae pacificos ac bealoa 
decet. 

755 ΤΙΤ. ΙΛΧΪ. — De pramio et remuneraiione 
in die judicii; quodque sempiterna sxnl, nec finem 
habitura, $ive bona pratnia $ive supplicia. 

S. Irenwi spiteopi Lugdunentit ex lib. u Contr* 
hatuH. — Sed velut umjsqaisque nostrum, elc. 

Kjusdem εχ tib. ν de Midtm. — JSterfia sunt 
nec flnem habent divina bona, etc C 
' Meletii episcopi Anliochice (8).— Omnes aulem, 
li im jasli lum injuati, coram Deo Verbo adducen-
fur. Ei siquidem Pater judieium dedit, ipseque 
consilium Palris cum perfieiat, judex accedet, 
quem Christum appellamus, Deum factum carnem. 
Non enira Minos, nen Kadamanthue, quoe voe 
ftngilis, Graeci, judices erunt, sed quem Deus et 
Pater clarificavit : <fo quo et iu aliie enucleaiiua 
locuti sumus ad illoe qui veritatem invealigant. 
flie justam Patris judicwm omnibos reddeoa, uni-
cuique prout merilwe erit, jus suum preparavit. 
Huic judicio aslanleeangeli, bojnines,ac daemoncs, 
unam hanc ei vocem resonabunt, dicentes : Ju-
stutnjudicium timm (P$al. oxviu, 137). Gujus voci» ^ 
responsum «Irisque quod juslum erii ailribuil : 
i!Hs qaidem qui bene egerint, sempilernam oble-
ctalionem jusie persolvendo; illis vero qui nefatia 
dilexerint, perpctuura supplicium infligendo. A l -
vJueHUtquidero iAexxVmcms ignie pereeveral; vef« 
mis vero insaper igneas qai non moritur, nec 
corpus exedat, ex eorum ore irrequleto dolore 
prorumpensperraaixH. Hisnoneomnus requiem da-
bU, B o n cognaiorttm ftequeslrorwn solanien prode-
r i l . Nequaquam aniplius jueti ab ilHs videbunltif, 
nec ulla recordaiione digni erunl. Soli vero j u -

τών Ανθρώπων έστλν ή άναχώρησις. 
Αιδύμον, έκ τοΰ είς τό κατά Ίωάντητ. — r Q 

έρως εΙσέρχεται γνώσιν άγίαν Ιχειν, σχολασάτω άτ& 
τοΰ χόσμου, χα\ τής επιθυμίας αύτοΰ, κα\ τών τής 
σαρκδς Εργων,. Γνα προσβαλη αύτφ είρηκότι, Σχο­
λάσατε καϊ γτωτε, ότι έγώ είμι ό θεός. 

Φίλωνος, έκ τοΰ & τών έν Γενέσει Ζητημάτων. 
— Ό σοφδς ήρε μίαν και άπραγμοσύνην μεταδιώκει, 
ίνα τών θείων έν ευκαιρία έπιτύχβ. 

"Εκ τοΰ ε* τών αυτών. — Ούτως γάρ 6 σοφίας 
εραστής ούθεν\ τών είκαιοτέρων χΑν συμπεφυκώς 
τυγχανη, σύνεστιν, ή συνδιατρίβει πονηροτάτφ 9 

θιεζευγμένος τών πολλών διαλογισμών, δι' ούς ούτε 
συναποδημείν, ούτε συμπολιτεύεσθαι, ούτε συζί\ν 
λέγεται. 

Τοΰ αύτοΰ· — Ό σοφδς μέτοικος καλ μετανά­
στης έστλν, έκ τοΰ περιπεφυρμένου βίου πρδς ε!ρη-
ναίοις χαλ μαχαρίοις πρέπουσαν ζωήν. 

ΤΙΤΑ. ΟΑ'. — Περϊ'αμοιβής καϊ άνταποδόσεως 
έν ήμερα κρίσεως · καϊ δτι αΙώνια καϊ ατελεύ­
τητα τά έκατέροις άχοκείμενα, είτε αγαθά, εί­
τε δεινά κολαστήρια. 

Τοΰ άγίον ΕΙρηναίον επισκόπου Αονγδοννων, 
έκ τοΰ Κατά αιρέσεων βιβλίον β . — 'Αλλ* ώς είς 
έκαστος ημών, κ. τ . ε. 

Τοΰ αύτοΰ, έκ τοΰ ε9 βιβλίου τών αυτών. — 
ΑΙώνια δέ καλ ατελεύτητα παρά Θεοΰ τά αγαθά, κ. τ . ε . 

Τον άγιου Μελετίου επισκόπου "Αντιοχείας. — 
ϋάντες δέ δίκαιοι χαλ άδικοι ενώπιον τοΰ Θεού Λόγου 
άχθήσονται. Τούτω γάρ δ Πατήρ τήν πάσαν χρίσιν 
δέδωκε, χαλ αύτδς βουλήν Πατρδς επιτελών, κριτής 
παραγίνεται. "Ον Χριστδν προσαγορεύομεν, Θεδν 
Ανανθρωπήσαντα. Ού γάρ Μινώς ή Ταδάμανθος 
κριταλ, οί καθ* υμάς, Έλληνες, άλλ' δν δ Θεδς 
άδόξασε καλ Πατήρ, περλ ού έν έτέροις λεπτομερέ­
στερο ν διεληλύθαμεν πρδς τούς έπιζητούντας τήν 
άλήθειαν. Ούτος τήν Πατρδς είς πάντας δικαία ν 
χρίσιν ποιούμενος έχάστω χατά τδ ίδιον π α ρ -
χσχεύασε δίκαιον. Ού τή κρίσει παραστάντες άγγελο ί 
τε χαλ άνθρωποι, χαλ δαίμονες μίαν άποφθέγξονται 
αύτφ φωνήν, λέγοντες* Αικαίαή κρίσιςσηυ. Τ Η ς 
φωνής τδ άνταπόδομα έπ* άμφοτέροις τδ δίκαιον 
επάγει * τοίς μέν εύ πράξασι χαλ δικαίως τήν 
άΐδιον τών αγαθών άπόλαυσιν παρέχον, τοίς δέ τών 
φαύλων έργάταις, τήν άίδιον κόλασιν άπονεμον * χαλ 
τούτοις μέν τδ πύρ άσβεστον διαμένει. Σκώληξ δέ 
τις έμπορος μή τελευτών, μηδέ σώμα διαφθείρων, 
άπαύστφ οδύνη έκ στόματος άναβράσσων παραμένει· 
Τούτους ούχ ύπνος αναπαύσει, ού παράχλησις σ υ γ ­
γενών μεσιτευσάντων δνήσει. Ού γάρ έτι δίκαιο* 
ύπ ' αυτών δρώνται, ουδέ μνήμης γίνονται άξιοι· 
Μόνον δέ οί δίκαιοι δικαίων μέμνηνται έργων, δι* ώ ν 

NOTJE. 

(8) De boc fragmenio vide notam (33) in fine borum Parallelorum. 
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έιΛ τήν ούράνιον βασιλείαν κατήντησαν · tv fj ού Α sti justorum operum suorum recordabunlur, per 
πόν^ς, ού λύπη, ού φθορά, ού φροντίς. 

Τού άγίον ΈφραΧμ, έκ τον είς TOr KdXr. — Μή 
άπιστη σης, αίρετικέ, δτι έστ\ κρίσις ψυχών κα\ 
σωμάτων, επειδή έχεις τεκμήριον. Σόδομα ζή , κα\ 
νεκρά έστι · ζή κρινομένη, κα\ τέθνηκε κατηργη-
μένη. Βλέπεις τδ πύρ, κα\ ούχ όρ$ς αύτδ. Σμύχε-
ται, κα\ ού καπνίζεται * φθείρεται, κα\ ού φθείρε­
ται · μειούται, κα\ τέθηλεν · έχει ύπόστασιν, κα\ 
είς ουδέν έστι χρήσιμον. "Q τής τού θεού σοφίας! 
δτι έλεγχων σιωπά, κα\ διδάσκων ού πάρεστι, κα\ 
απειλών ού φαίνεται. "Π τής ενεργείας τής θεότητος I 
δτι έδωκε τήν άπόφασιν έν τοίς μή πάσχουσιν, 
ήνίξατο έν τή γή τών Σοδόμων τήν μέλλουσαν 

quae in roelesle rcgnuni devenerlnt, in quo non esi 
labor, non moestiiia, non corruptela, non anxielas. 

S. Ephrarn, ex Sermone in Cain.— Ne dubites, ο 
bseretice, quin judicium fuiurum sil animarum ct 
corporum; cum ejus indicium habeas. Sodoma 
vlvit, el mortua est. Judicata vivi t , et desolata per~ 
i i t . Ignem aspicis, nec illud vides. Latet, nec 
fumum prod i l : corrumpitur cl non corrumpitur: 
et minuitur et erumpi l : consistentiam babet, nec 
cuiquam utile esl. Ο Dei sapientiam, qui redar-
guendo tacet, docendo minime praesens est, nec 
comminando se conspicuum prabett Ο vim et 
efflcaciam divinilalis, qua sententiam ferens In ea 
qnae nibil perpetiuntur, in terra Sodomorum figu-

» ' ' - „ . M , · · |> ι r~ * " ° 
άπέραντον κόλασιν, Γνα προαναστομώση τών κακών D ram dedit fuluri nec Anem habiluri supplicii; u l i 
τήν μοχθηρίαν, δτι μετάνοια τοίς άποβλητοίς ού 
δίδοται. Όσπεργάρ ή γή Σοδόμων έχει πάσαν ύπό ­
στασιν, ένεργείν δέ ού δύναται, ούτω και ο! ασεβείς 
τότε κρίνονται, τής προαιρέσεως μέν καΐτού λογικού 
έχοντες τήν ύπόστασιν, έστερημένοι δέ τής πράξεως 
διά τήν κόλασιν. Εί τοίνυν έν άψύχω γή κρατεί 
διηνεκώς ή άπόφασις, πόσω μάλλον έν λογικσίς αν­
θρώπους; Έχε ι ς πρδ οφθαλμών τδ πύρ τδ φλέγον, 
κα\ μή καταφλέγον · έχεις κα\ τδ πρόσκαιρον 
αίώνιον, κα\ τδ θνητδν άθάνατον. Φοβηθώ μεν τδ 
μέλλον, έκ τών υποδειγμάτων τά δεινά μανθάνοντες. 
extiroescamus , tristia graviaque ex exemplis 

ΤΙΤΑ. Ο Γ . — Περί της φοβέρας αναστάσεως. 
Τον άγίον Εϊρηναίον, έκ τον δ* έΛέγχον καϊ C 

ανατροπής τής ψευδωνύμου γνώσεως. — Πώς τήν 
σάρκα λέγουσιν, κ. τ . ε. Τοΰ αύτοΰ, έκ τοΰ ε' έΛέγ­
χον. — Επειδή μέλη αυτού έσμεν, κ. τ . ε. Καϊ μετά 
βραχέα. — "Ος ούν ό είς ψυχήν ζώσαν γεγονώς, 
x.j τ . ε. "Εκ τοΰ αύτοΰ Λόγου. —Μετασχηματίσει, 
φησι, τδ σώμα τής ταπεινώσεως ημών , χ. τ . ε. 

Τον άγίον Ίονστίνον τοΰ φιλοσόφου καϊ μάρ­
τυρος, έκ τοΰ περϊ αναστάσεως.—'Ο μέν τής αλη­
θείας λόγος έστ\ν ελεύθερος χα\ αυτεξούσιος, κ. τ . ε. 

Τοΰτο τοΰ άγίον Ιερομάρτνρος Μεθοδίου Πα-
τάρων εστίν (9-12).— "Ατοπον δέ κάκείνο προφανώς, 
τδ οίε σθαι σώμα έν τή είς αΙώνας διαγωγή μή συν-
έσεσθαι τή ψυχή, κ. τ . έ. 

Έκ τού αυτού. — Επειδή μεθόριος τής άφθαρ- ^ 
σίας έγένετο, κ. τ . έ. 

Έκ τοΰ αύτοΰ. — ΕΙ έκ τοιαύτης σταγόνος βρα­
χείας, κ. τ . έ. 

Τοΰ άγίον Τίτον επισκόπου Βόστρων έκ τοΰ 
κατά Μανιχαίων λόγον α' (13). — Πώς ούν, φής, 
άναστήσεται τδ σώμα; Εί σαρξ κα\ αίμα βασιλείαν 
θεού κληρονομήσαι ού δύνανται, ού τοίνυν έστ\, 
φασίν, νεκρών άνάστασις. Ούτε τοίς ανωτέρω διά 
πλειόνων λεχθείσι τδν νούν ού παρέχουσιν, άλλ' 

viliorum tmprobilatero prius retunderet, quoniam 
in iis qui mores non mutant, nullus esi poeniten-
t i * locus. Velut eniin terra Sodomorum sub-
sislit, nibil autem valet operari ; sic impii tunc 
judicandi sunt, voluntatis quidem et rationis ia-
cullale pollentes, omni vero actioue spoliali 
propter supplicii vim. Quod si igitar in tellure 
inanimala condemnalio perseverat, quanto magts 
in bominibus ratione prsedilis ? Habes anie oculos 
ignem urentem, nec devoranlem : babes tcmpora-
rium aeiernum, etmortalem immorialem. Fulurum 

comperientes. 

756 Τ , Τ · LXXHI . — Ώε terribili mumctiote. 
S. Irenasi εχ quarla redargulione εί ενετύοηε 

falsi nominis scienlice. — Quonam modo carnem 
dicuol , etc. Ejusdem εχ quinla redargulione.— 
Quandoquidem racmbra sumue, etc. Et paucit in-
itrjeciit. — Velut ergo qui factus e&l in animam 
viventem, etc. Εχ εοάεηι libro. — Transfbrmabit, 
ifiquit, corpus humililalis noslrai, etc. 

5. Juitini philosophi εί mariyrit, εχ iibro Βε re-
turreclione. — Yeritaiis serao iiber est et sui j u -
ris, etc. 

Hoc sacrosancii murtyri* MetUodii Patarentit e$U 
— Sed et illud perspicue absurdum cet arbiirari, 
corpus in auerna iila v i u , mioime cum anima fu-
lurum, etc. 

lbid. — Quoniajn hemo faclus est in confinio 
incorruplionia, etc. 

Ibid. — Si ex parva ejusmodi stilla, etc. 

Sancli Tiii epiicopi Botirorum, ex libro ι Conira 
Manichwos. — Quinam igitur Oet, inquis, ul corpus 
resurgal? Si caro el sanguis reguuin Dei possidere 
i ion possuul : nequaquam igitur est resurreclio 
jDortuorum. His quae superius copiose dicta sunt, 
animum non advertunt; ged, velul quidam ioiquifr-

NOTiE. 
(9-12) Iloc cum aliis Melbodii Combefisius post 

Aisphllocbiana ed id i i : desumpia vero binc| mde 
« m ex b U , q « e Epipbaoias coogessit; beresis eet 
Origcnistaruni. 

(13) Nequaquam baec in libris T i l i Bosirenei* 
Conira Uanichmot, ut nunc exsiaul ex iransla-
tione Ttirriani, reperi. 

I 
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simie in negoiiis perseverantes, id quod sibi ad Α ώσπερ τινές έν διαμοναΤς πραγμάτων άδικωτάτων, 
impielatem suara arridere suspicaniur, ηοη quod 
justum esl, eligunt. Caro passionibus obnoxia non 
reaiirgit, inquit Apostolus, neque crassum corpus 
una eum aegriludinibus suie vivet. Quocirca per-
spicuam qttaeslionis inlerpretationem subdit: Ecce 
mysterium vobis dico, omnes quidem dormiemui; 
$ed non omnes immutabimur (ICor. xv, 51). Unde 
noe qui salvi futuri sumus, mutationem admiltemiis 
corporibus roeliori slalu ac condilione donatis. — 
Ac corpus quidem er i l , quod nobis mutatione illa 
dabilur : at non p£rinde caro ei sanguis cum infir-
micate complicala. Nonenim boc ipso quod eorpus 
aliquid sit, illud conlinuo caro quoque est.Sol plane 
et luna, et omnie coeleslie cborus, corpus omnino 

τδ έαυτοίς προσφιλές είς τήν ύπόνοιαν τής σφετέρας 
Ασεβείας, ού τδ δίκαιον αίρούνται. Ούκ έστι σαρξ 
εμπαθής Ανισταμένη, φησ\ν δ Απόστολος, ουδέ παχύ 
σώμα αύθις μετά τών παθών πολιτεύεται. Διδ επάγει 
σαψή έρμηνείαν τής έπαπορήσεως * Ίδου ψνστψ 
ριον ύμιν Λέγω · πάντες μέτ ού χοιμηθησόμεθα, 
πάντες δέ άΛΛαγησόμεθα. "Ωστε μεταβολήν έξο-
μεν οί σωθησδμενοι έπί τινα κρείττονα σωμάτων 
κατάστασιν· Κα\ σώμα μέν έσται τδ έκ μεταβολής 
διδδμενον ήμίν, ούκέτι δέ σαρξ και αίμα ασθενεί* 
συμπεπλεγμένα. Ού γάρ εΓ τι σώμα, πάντως κα\ 
σάρξ. "Ηλιος γούν, κα\ σελήνη, καΛ πάς δ ουράνιος, 
χορδς, σώμα μέν καθόλου τυγχάνει, σάρξ δέ ουδα­
μώς. Τοιαύτην τινά ίδέαν λήψεται τδ άνιστάμενον 

aunt, nequaquam aulem caro. Ejusmodi porro spe- ^ σώμα, ώστε τάς τών αγίων ψυχάς συνοικήσειν σώ-
ciem quamdam babebii corpus quod resurget, ila u l 
sanctorum animae cum corpore deinceps babitent, 
quod carnali tamen cibo amplius non egeat: quin 
nec in oblectationes, neque in molestias et dolores 
incidat, sed necin glorise suae consorlera animam 
divinum illam cultum ullaienus iransferat, finitis 
feriaininibus, et anima decrelo Dei in requiem suam 
digressa. Insuper vero boe toium aperii el elucidat, 
ac resurreciionis rationcm edisseril,dicendo: Opor-
ίεί corrupiibiU hoc induere incorrvptionTmet mortaU 
hoc indxerc immortalilaitm (Ibid. 55). Ilinc verum 
sU illud : Corruptio incorruptionem hcenditau non 
obiinei (Ibid. 3 0 ) . Nam gi quispiam hoc diceret, 

ματι λοιπδν, ούκέτι γε τροφής δεομένω σαρκικής, 
ούκέτι δέ ήδοναίς τε, κα\ λύπαις, κα\ άλγηδόσι περι-
πίπτοντι, άλλ' εύ μόλα όμοδόξω τή ψυχή προσάπαν 
τήν ένθεον λατρείαν μηδέποτε άνατείνοντι, πεπαυ-
μένων τών αγωνισμάτων, κα\ πρδς άνάπαυλαν τής 
ψυχής άνακεχωρηκυίας δόγματι θεοΰ. Έ π \ δέ τούτοις 
σαφηνίζει άπαντα τδν λόγον, κα\τδν τρόπον της ανα­
στάσεως εξηγείται λέγων, δτι ΑεΤ τό φθαρτότ τούτο 
ένδύσασθαι άφθαρσίαν, χαϊ τό θνητόν τούτο έν­
δύσασθαι άθανασίαν. Αληθές άν είη τό* Ή φθορά 
τήν άφθαρσίαν ού χΛηρονομει. ΕΙ μέν γάρ τ ις 
τούτο έλεγεν, δτι ή σάρξ άμα τοίς έμφύτοις πάθεσιν 
αύθις άναστάσα ζήσεται, τά αυτά πάσχουσα τε καί 

quod caro ona cum insiiis in ea affectionibus re- ( j θρώσα άμα τή ψυχή, ήν άν άλογος ούκ έχουσα άγα-
θήν ελπίδα. Εί δέ μεταβολήν αύτδ δή τοΰτο λαμβάνει 
κρείττονος κα\ μακαρίας έξεως,δπερ δεικτικώς ση­
μαίνει, φάσκων * Αει γάρ τό ρθαρτόν Τούτο ένδύ­
σασθαι άφθαρσίαν, χαϊ τό θτητότ τούτο ένδυσα-
σθαι άθανασίαν δικαία μέν τοΰ συγκαμόντος εργα­
λείου τή ψυχή ή άπόδοσις, ούκ επιζήμιος δέ κα\ έτι 
επίπονος ταύτη. Άλλ* έντψ μακαρίω ταύτας έσεσθαι 
τών σωζόμενων τάς ψυχάς, άπειληφυίας μέν τδ 
σύμφυτον αύταίς σώμα, ού μέντοι βαρύ, κα\ γεώ­
δες, κα\ σαρκικής επιθυμίας γέμον, καθάπερ τήν 
αρχήν, δτε δή προσήκον ήν τψ άγώνι τής αρετής 
ένευδοκιμήσαι ταύταις. Αδικία γάρ, εί μή τδ συμ-
πονήσαν τή ψυχή σώμα κατά τήνδε τήν πολιτείαν, 
άποδψη συναπόλαυσιν αυτή τών επάθλων. 

surgens, ejusmodi sil vilam actura, ut eadcro ei-
roul cum anima perpetiaiur el agat, rationi con-
sentaneum non eeiet, quod bona spe careret. Sin 
vero illud ipsuro mutationem in roeliorem et feli-
cem siaium accipit, quod egregie demonstravii ita 
loquens: Οροτίεί enim corruptibilt hoc indture in-
corrttptionem , εί mortale hoc induew UnmoriaU-
tatem : justa quidem remuneralio est inslrumenti, 
quod laborum animse particeps fuit : nec vero ea 
damnosa eel, nee laboribus obnoxia. Atqui in hac 
beata vita lale* esse eorura qui salvandi sunt, ani-
roae oportet, ut cognaium quidem eibi corpug re-
cipiant, non aulora ipsum grave, et terrenum, car-
nalisque cupidiutis plenum, quemadmodnro an-
tea, quando nempe 757~764 necessarium erac, ut com eis virlnlis ceriamineprobaretur. Iniquum 
eiquidem fuisset, ai corpus, quod anim» laboraro in bujusce viue funclionibus consora fuit, praemio-
rum ejus retributione non donaretur. 

Antipatri Botlrorum, tx opere odwnx i biavphe* D Αντιπάτρου Βόστρων, έχ τής χατά τώτ βΛα-
mia$ infamit Origenh, cap. 15. — Diecrimen eo-
ram q n » snb aspectum cadunt, tam naturaa, quam 
disciplinae legea a flgaris aut coloribus agnoscere 
ac dijudicare docent. Unde simul atqoe quaedam 
revera videri, et accurate cognosci aodimue, ea 
statim cogiuiione, quamvif roiniroe prasentia eint, 
effingimu8 : tuncqoe expressa ipsiue flgura ac spe-

σφημιών τού δνσωνύμον 'Οριγέτονς πραγματείας 
έν χεφαΛ. ιε* (ΙΑ). — Τήν τών δρωμένων απάντων 
διάχρισιν,άπδ σχημάτων ή χρωμάτων έπιγινώσκειν 
χα\διαχρίνειν οί τής φύσεως, οί τε τής διδασκαλίας 
παραδεδώχασι νόμοι. "Οθεν άκούοντές τίνων έν ύπό­
στα σε ι θεωρουμένων, κα\ άχριβώς γινωσκομένων, 
ευθύς άναπλάττομεν τή διανοία κα\ μή παρόντα. 

Ν Ο Τ Λ . 

(U) OperamAniipalri Boslrorum advereus Ori- t . XWMonum. EccL Grac. p . 3 6 2 et 3 6 4 , p n a t e r 
gonem mentionem babes, lector, in Vita S. Sabac geptiroam synodum, act. 5 . 
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xa\ τότε σχήμα, κα\ είδος τυπούμενοι, έπιγινώσχο- Α cie, id quod significalum nobis eet, cognoscimus. 
μεν τδ σημανθέν, κα\ πάλιν όρώντες τδ σχήμα, γνω-
ρίζομεν κα\ διακρίνομεν τί τδ όραθέν, έχ μόνου του 
σχήματος * δτι αληθώς τοΰτο χαϊ άπλανώς θεωρού-
μεν, κάν ή γραφή, ή πλάσει τυγχάνη, έκ τοΰ σχή­
ματος γινώσκομεν, όπερ καλέσομεν* ούτως άκου­
σα ντε ς ήλιον, γινώσκομεν, κα\ τδ σχήμα, κα\ τήν 
ένέργειαν * χαΧ ούρανδν δε ομοίως, καί τι τών ζώων, 
ή φυτών, ή σπερμάτων, Ικ τε σχήματος, έκ τε χρώ­
ματος διαγινώσκομεν. 

Ούτως έχ τών σχημάτων πάσαν γραμμήν διακρί-
νομεν, κα\ ούκ άν ποτε άχούσαντες τρίγωνον, τετρά-
γωνονίγνωμεν, έπε\ ούχ άν τρίγωνον έγνωμεν]· ουδέ 
τδ άλφα, βήτα όνομάζομεν, ή έτερον τι * έπεί ούχ 
άν είη άλφα. Κα\ ούτος καθόλου κανών παρά άνθρώ-

rursumque inspecla Ugura, ex bac soturamodo ex-
ploratum babemus, disccrnhnutque quod videtur: 
quoniam illud vere et sine crrore coftlctnplamttr, 
sive pictoris, sive ficloris opere repraRsenleior, <\\ 
figura illud cognoscentee quod appellalione offcr-
lur, Sic audito nomine solis, el figuram ejiie el eAi-
cienliam cognosctnius: sic quoquecoelum, ei qxkl -
quid est aniinantium, aui plai4arun,aut setfiinum, 
id ex Cgura et ex colore dignoacimue. 

Hoc paclo lineam o m a e » ex figuria diacarairoos: 
nec unquain audMo irianguio, quadraegxli ape-
ciem aniroo coaceperijmis; alioqui ineognilum no* 
bis triangulum foreU Sic neque alpha dictaite be$*% 

aul aliud ejuamodi : alias alpha non essei. i toc-
%w; ασάλευτος, μέχρις ού έν τ φ ίδίφ σχήματι μένει Β que regula apud horainee inconcussa prorsos ina-
τ ι , εκείνο είναι λέγεται, δπερ σημαίνεται. Εί δέ τδ 
σχήμα, χαϊ μάλιστα μετά τής ενεργείας,αμείψει, ούκ 4 

έτι άν είη εκείνο δ λέγεται, άλλ* έτερον παρ' εκείνο. 
Ούτω «ού καί δ άνθρωπος, μέχρι τότε άνθρωπος λέ­
γεται κυρίως, έως έν τοίς Ιδίοις δροις τού σχήματος 
μένει · εί δέ τδ σχήμα δπερ έξ αρχής είληφε, μεταβάλ­
λει, άλλο τ ι, ούκ άνθρωπος κυρίως λεχθήσεται. "Οθεν 
θανατφ διαλυομένου τού ζώου, είτε τήν κόνιν, είτε τι 
θεασώμεθα τών οστών, ή χα\ περ\ ψυχής λαλήσαί τι 
βουληθώμεν, άνθρωπου ταύτα καλού μεν, ούκ άνθρω­
π ο ν ώς τούτου ουδέ σχήματος άνθρωπου λεγομένου· 
faaec boaiiuis etse aimus, non hominem nuncupaunis 
dieaoms* 

Ούκούν πάλιν τής αναστάσεως άξιου μένος άνθρω- Ruraum igilur bomo reaurrecliono denatns, idetD 
τεος, [δ] αύτδς πάλιν εγείρεται τψτεθνηχότι, περί τε denuo reaurgil qui morluua fuerat : quanqoam 
•ρθοράν κα\ πάθη διάφορα, ψυχικά τε κα\ σωματικά Q diverso modo se babeat, quanlxm ad corrupiio-
αλλοίως έχων, ού περ\ αύτδ ούπερ είναι, κα\ λέγεται nem, aiiasque affecltones tum animse, taro corpo-

net, ut quafldiu aliquid in flgura prepria coosielit, 
illttd esse dicaluT, quod eigniQcaiur. Sia vero 
(igurara, maxime ai cum actione «ua, perjmiiat, 
noo ampliua i i lud fneril, %quod dicilur, eed alio4 
preterea. Ad luinc raodum, v. gr. homo iaodia 
proprie bomo dicitur, quandiu intra e u » Agora 
terminos roanet: ain auiem fignram qrjam pr imi -
ttr* babuit, immuUt, alittd quidpiam eeoe dteetur, 
non bomo proprie. Quamobrein animali s w i e de-
leto, aive pulverem, sive altqood ex pssibns 
aspexerimus, a u t x i de aniraa ejue loqai v e l i M 8 , 

quippe quod neque bominia flgwam 

Ανθρωπος, δπερ έστ\ τδ τοιόνδε σχήμα ή είδος. Εί 
γ ά ρ μετά τών παθών, χα\ αύτδ απαλλάξει τδ σχήμα, 
ούκέτι άνθρωπος δ έχ νεκρών έγερθε\ς, άλλ* έτερον τι, 
Ανθρώπου τοΰ τοιούδε χαλ μόνου σχήματος ονομαζόμε­
νου. "Οθεν ή θεία Γραφή, χάν θεία τις δύναμις έφανε-
ρώθη τισ\ν έν τφ τών ανθρώπων σχήματι, άνθρωπον 
ονομάζει, δτι απλώς τοΰτο τδ δρώμενον σημαίνει, εί 

τ ι δ* άν, ή έχ τής πράξεως, ή έχ τού αποτελέσμα­
τ ο ς άλλο τι χαλέσχι, διά τδ υπέρ άνθρωπον είναι τά 
γενόμενα. Οίον λέγει · 'ύρθη ό θεδς τφ 9Αβραάμ-
χ ί τ α τδν τρόπον τής οπτασίας έξηγούμενος, Καϊ 
άτα€Λεψας, φησιν, είδε τοις όφθαλμοΊς, χαϊ Ιδού 
τρεις άνδρες είστήχεισαν έχάνω αύτου, ούκ άν-

Γ'Ι8, non autem secundum illud iinde eat et dieitur 
homo, boc eai lalem figuran aut apeeiem. Si enim 
una cum «griludiaibasaflectioDibuave figura qno* 
que mutalur, jam non amplius esl boino qui tu r -
rexeril ex mortuis, sed atiud quid ab bomine, v t -
pole qui talis soliusque hujus figurs noniinatur. 
Quapropter divina Scriptura, si qiixdam Dei vir · 
tos boroana figura apparuerit, banc bominem ap-
pellat, quia boc simpliciler significat, quod aepo-
clui objiciiur, nisi, vel propler aciionein, vel prop-
tec effectum, alio illud noroiae vociict, ex eoquod 
tupra bominis naluram suni quae fiunt. V. gr. a i l : 
Apparult Deut Abrtham; deindo visionis modum 

Αρας δντας τήν φύσιν, άλλ' εκ τού σχήματος άνδρας D enarrans : Εί rnpicieiu, inquit, vldii ocuiis $uis% 

χαλέαας. Ούτω πάλιν τδν παλαίοντα τ φ Ιακώβ, έκ 
του οχήματος άνθρωπον έ κ άλεσε ν , ώς πάν τδ τοιόνδε 
σ χ ή μ α , κάν μή τήν φύσιν έστιν άνθρωπος, άνθρώ­
χον όνομάζομεν διά τδν τοιόνδε σχήμα. Τδ ούν μή 
τοιούτον σχήμα, ούκ άνθρωπος δηλονότι, άλλ' έτε­
ρ ο ν τ ι . Τού ούν Κυρίου κα\ μετά τήν άνάστασιν έν 
τ ψ τοιούτψ φανέντος σχήματι, κα\ ανθρώπων άνά­
στασιν , κα\ αυτού εύαγγελισαμένου, κα\ τών άπο-
στ<5λων χηρυξάντων, κα\ τής ύπ* ούρανδν Εκκλησίας 
έπλ τή τοιαύτη έλπίδι τήν άνάστασιν άπεκδεχομέ-
νη»*# τίς ή καινή χα\ παράδοξος τερατολογία τιον 
τχχνιχαίς άποδείξεσιν έπιχειρούντων τδ απλούν χα\ 

PATROL. GR. X C V I . 

εί εεοε ίτεε viri slabani coulra ίρεαιχ (Gen. χνιιι, i , 
2 ) ; viros appellans, qui natura v i i i non esseni, 
sed propier iiguram. Iia rursum eum, qui cum 
lacob luclabalur, ex flgura hooiinem yocavit : 
quemadroodum quamcunque similero figuram, licet 
765 homo secnndum naiuram non s i l , aitamen 
homiiiem propier talem figuram ac speciem no-
minamus. Quod ergo ejusmodi flgurae non esi, 
inaniresium esl id non esae hominem, eed aliquid 
aliud. Quamobrero, quia Dominus eiiam posl re-
surreciionem in ejusmodi figura visus fui l , ippo 
bominum quoque resurreetionem annuniiame, 

16 
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apostolisqne prttdicanlilnig, ct untversa sub ctclo 
Eccleaia lal i spe iimixa nane praestolanle, qoae-
nmn nava baec est t t a raitone abborrens, mons-
trosaque doctrina iHorom, qtii arlificiosis argu-
tneiHis suis eimplex nec fucaium Ecclesiae dogma 
conspurcare aggrediuniur, boroimimque resurre-
cllonem peseumdareTNos vero non aiiud qmdpiam 
hominera vocaverimag, qtiod talem tornam non 
Jiabeat. At vero ex roendana gapientia nobis oblo-
quenles, Eccteof» doclrinam artiftdosisilhietonibiis 
vel geometrto, vel atterius cBJttgllbet artix opera. 

Jtic poiro Jfogertint, aluatque-.tn Igttris l a t i * 

4tK preetantior 4βι, mrsnmque illa lata poiior, 
ea*que nobis repneaeniani, «t omnigenas flgura-
rem d i f f e r e n t f a e simul comparamt, donec «x omnl-
ime foeta folleccione, foferant, gphxricam formam 
o a H e r i a esee pnestantiorem et apposiihyrem : lum 
postea, b i s i u demenairatis, renim condllori Deo 
jiecessHatetfl hnpontml, gi modo profamla ipsius, 
conaiKaqueeogHatftmibua ams aggeculivideantar: 
«rti nempe conveuiene et necessarhini git, til opor-
teai <Mfli l a l i ftgtira resurgere, q u a ab Ipsts potior 

judieftta gH. Quo JIl ut bnmana forma itmtum 
offendanlttr, u i n e q u e ad breve tempus, qoo cor-
poralf θηιηί abjecta excolataqne coodilione pane 
iiwrtes evaserini, eos f o T m a m aliam accipere per-
mHiant,nteiquaeipsis tpecloeiasimaTidetur.Qxla 
tew non perinde oimribtfs ilguree omnes placetit, 
D6C omnibds qnigpiam deleclatur, quemadmodutu 
neqae gtista, neque a u d f t t t , n e q u e oHaetn; sed alia 
a l f w grata sunt : sic quoqtre in figuris conllugii, 
ot alius aliier afflcialur: quid proinde nobis ac iis 
qol flobfscam e e n t i u n t , flet, qulbug forma noslra 
aceeplior est epbarica, ctrm vobig interim magig 
anidcat «l potior illa gplnerica s i l , quam ea quae 

nobrs a reruni condftore, cui $\t atlubescebal, i n -
dlta a b iailio fuil? Qutd igltnr facturum pmaris 
atfiversoriitii Dominutn? ea discrepantia sobiratus 
resurrectionem auferel ? boc vero tiequaquam pos-
sibile egt. lfxp enitn cum praevidSssei, minime gra* 
tiem «obibtiH, xed cnncla largitua esl, qua3 per 
Domhrani heroinqire noslram Jesum Cbristum nobig 
d o n a i a gunl. Sed forgan unicoique tribuel figurara, 
quttipal arridet, perfectaqne esl? Quinimo minSme 
consenlaneom est nos, qui in hac praesenti vila 
oorpug i m a m babtiimitg, in futura alium a l i a r o 

formam accipere. E u i enim mxlla, tum glorise, 
tnm dignilatam diflfbfentia reperielur, at non for-
marum. Qulnam enim cognogcl poterilsingulorum 
gtoriav n i s i ceria Tormarum noliiia exploratum s i t 
bumSneg essc? Quidni ergo Deo concedunt et ap-
probanl quod Ipsi arrtdeat, 11011 prap.scnbentes la-
liter aui IxIHer fleri oportere, ged grainm illud ha-
bentegquod a principio facere volmt, nibilque e! 
prseferenteg?Qaando autem cfRciori nogfroopiinium 
visuniest, ut bominum natura hacce figura contpi* 

D A M A S C E N I 4 5 5 

Α Αβολοντής Έχχλησίάς έπιθολουν χήρυγμχ, χα\ άθί-
t t tv τήν τοΰ Ανθρώπου άνάστασιν; "Ημείς γάρ ούκ 
Αλλο τι χαλέσομεν άνθρωπον, μή τοιόνδε σχήμα τυγ-
χάνον. Άλλά πάλιν ήμΓν Ικ τής Ιξωθεν περιλαλοΰν-
τες σοφίας, τχχνιχαίς έπιχειροΰσι μεθόδοις τδν έκ-
κλησιαστικδν παραλογίσασθαι λόγον, κα\ έχ τής 
γραμματικής παρ^ «ύτοίς ονομαζόμενης^ ή γεωμε-
τρικής, ή ετέρας πΟθέν· Ού γάρ ήμίν σχολή τά 
τοιαύτα Ιπι,χειρούσι. 

circumvenire conantur, granrmaticje, nt vecant^ 
Non enhn nobia vacat eas explicare. 

Κα\ φασίν,ΈντοΤς σχήμασι τδ τοιόνδε σχήμα τού 
τοιοΰδε εύπρεπέστερον, χα\ πάλιν έχεΐνο τούτον 

ρ χάλλιον* χσΛ φανερούσιν ήμίν, χαλ συγχρίνσυσι δια­
φοράς παντοίας σχημάτων, έως ού συναγαγόντες Ι χ 
πάντων αποδείξω σι δήθεν, δτι τδ σφαιροειδές πάντων 
τών σχημάτων χάλλιόντε χα ι εύθετώτερόν έστι* χαΛ 
λοιπόν, τούτων ούτως παρ ' αύτυίς άποδεικνυμένων, 
ανάγκην έπάγουσι τφ Δημιουργέ, εί τάχα τά εκεί­
νου ράθη, κα\ τάς ζουλάς λογισμοίς καταλαβόντες 
Ιδίοις αποφαίνονται, δτι πάντως πρέπον, χοΛ άναγ-
καΤον, χα\ δφειλόμενον, έν τψ τοιού-wp σχήματι άνα-
στήναι, έν ζ> παρ* αυτών έδοχιμάσθη πάλλιον είναι* 
τοσούτον προσσχθίσαντεςτφ τοΰ άνθρωπου σχήματι, 

ώς ουδέ αύτδν τδν ολίγον καιρδν, Ιως ού φθασωσι πά­
σαν άποθαλεΤν, κα\ άποδιαπομπήσασθαι σωματτχήν 
φύσιν, χαλ γενέσθαι καθαροί νόες, άνεχδμενοι, παρά 
τδ φανέν αύτοΤς εύμορφον «χήμα λα€ε!ν· *Αλλ* έτιει* 

C δήπε^ ού πάντα πάσιν ομοίως αρέσκει τά σχήματα, 
όδτε τέρπεται τοΓς πάσιν, ώσπερ ούτε γεύσει, ούτε 
άκοή, ούτε δσφρήσει, άλλά άλλος άλλως αρέσκεται, 
ομοίως δέ, κα\ έν τοϊς σχήμασιν άλλος άλλως θερα­
πεύεται, τί γενήσεται, ημών τε^ κα\ τών καθ* ημάς 
άρεσκομένων πλέον τού σφαιροειδσύς τφ νυν\ήμών 
σχήματι, υμών δΐ μάλλον άρεσκομένων, κα\ προτι-
μώντων τδ σφαιροειδές, τού παρά τού Δημιουργού κατ* 
αρχάς δοκιμασθέντος δοθήναι ήμίν σχήματος; Τ ί ούν 
άρα ποιήσει καθ* υμάς δ τών δλων Δεσπότης; δργι-
σθε\ςτ}| δια γωνία άνελεΐ τήν άνάστασιν; άλλά τούτο 
αδύνατον. Προειδώς γάρ ταύτα, ούκ έπέσχε τήν χάριν, 
άλλ* έδωρήσατο πάντα διά τού Κυρίου κα\ Δεσπότοσ 
ημών Ιησού Χριστού παρασχεθέντα ήμίν. Άλλ* 
έκάστφ παράσχη τδ άρέσκον αύτφ κα\ πληροφορούν 

D σχήμα (15); Άλλ' άπρεπες έν τή ζωή ταύτη έν ένΐ 
σχήματι γενομένους, έν τή μελλούση ζωή Αλλον αλλο 
σχήμα λαβείν. Εί γάρ κα\ τής δόξης, χα ιτών αξιω­
μάτων πολλή διαφορά εύρεθήσεται, άλλ* ού τών σχη­
μάτων. Πώς γάρ γνωσθή ή περι αλλήλους δόξα, μή 
γνωρίζομε νων έκ τών σχημάτων, δτι άνθρωποι τυγ-
χάνουσι; τί ούν [ού?] συγχωρούσι βεψ, ΧοΑ στέργουσιν, 
δπερ ευδοκήσει, μή έπιτασσόμενοι δτι τοιώσδε χα\ 
τοιώσδε οφείλει γενέσθαι, άρεσκόμενοι είς δπερ έξ 
αρχής ηύδόκησεν ποιήσαι, μηδέν τούτου προτιμών-
τες ; Επειδή τούτφ τψ σχήματι δ πλάσας ηύδόκησε, 
καλώς έχειν του άνθ,ρώπου φανερούσθαι φύσιν, άλλ* 
οί πάντα λόγω, κα\ σοφία καταλαβείν σπουοαζονΓΞς, 

MTJE. 
(15) Hsec lnxaia surrt ct mctila. 
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χα \ μηδέν ε\ς γνώσιν πλέον τω θεώ παραχωρείν £ c«a 766 fiewi : i l l i coaira, qui cnncta, tutn ra-
Ανεχόμενοι, έτι τοιόνδε σχήμα τοΰ βίου τούτου κατα-
στάσει άρμοζε ιν φασί · πόδες γάρ διά τδν περίπατον, 
χείρες διά τήν εργασίαν χατεσκευάσθησαν, οφθαλ­
μοί διά τδ βλέπειν έπλάσθησαν, ώτα διά τδ άκούειν 
ένεφυτεύθησαν, κα\ τά έξης · έν δέ τή άθανάτω 
ζωή, μηδεμιάς τούτων χρείας έτι τυγχανούσης, 
περιττή τών τοιώνδε μελών ή διαφορά καί τδ σχήμα* 
ώς τάχα άποροΰντος τοΰ θεού κα\ έν τή παρούση 
τον βίου τούτου καταστάσει έτερον δούναι σχήμα, 

Τ χαλ άνενδεές πρδς πάσαν χρείαν πατασχευάσαι, καΛ 
χω^Ις τών τοιώνδε μελών τά νύν δι' αυτών ενεργού­
μενα τε χα\ επιτελούμενα, άπα ρε μποδίστως έργά-
(εσθαι· *ϋ ούχ όρώμεν έν τοίς ζώοις, τά μέν χωρίς 
τον τοΑούδε μορίου, τά δέ χωρίς τοιούδε τυγχάνοντα; 

. *#Χ πάντα ζή χαλ αύξει, καί πληθύνατβ* χατά γένος. 
Τί γάρ συμβάλλονται πόδες πρδς μετά€αστν τ φ τών 
ορνέων γένει, οί ώς οξύτερο ν πάντων τών διά ποδών 
τήν πορείαν ποιούντων δίεισι πρδς ούς άν βούλωνται 
τόπους; Τί δέ πάλιν έζημίωαε τά τών ένυδρων γένη, 
«οδών χα\ χειρών στέρησις; Όύ ζή κα\ αύξει κατά 
γ έ ν η ; τί Αέ ομοίως τδ μή Ιχειν εντόσθια παρέβλαψε 
τών όατρέων τά γένη, χαϊ άσπάλακα ή τών οφθαλ­
μών ζημία ; Κα\ ού λέγω δτι ταύτα, ή ήγνόει ποιή­
σαι, ή ήδυνάτει όθεός* μή ούτως μανείην άλλ* είς 
χδ άπειροπλάσιον, χαϊ είδώς, χα\ ποιήσαι δυνάμενος 
ζώων τε χα\ φυτών, σπερμάτων διαφοράς χαϊ σχή­
ματα, τοσαντα παρήγαγε ν , δσα καλώς έχε ιν ήγήσατο 
πχρλ τήν τού χόσμου σύστασιν. 
pbaiaruaiqtte «έ aemiBwa diacrixrina ac figitras 
recte conferre leeattk ad mundi coosliimieoem. 

Μή ούν πτωχείαν [τις] ύπονοοίτο άν περ\ τού Αη- C 
μιουργού, ώς μ ή έγχωρούντοςέτέρως ποιήσαι τήν ή με-
τέραν ζωήν τε καί σύστασιν, μυμίας δυναμένου, χα\ 
Απείρους Ιδέας ποιήσαι σχημάτων, ίνα κα\ τάς λογι-
χάς επισταμένος ενεργείας, κα\ά τή τού βίου τούτου 
*αταστάσει αρμόδια δντα έτύγχανι, καλ έν τ{| μελ-
λούση* μήτε θνητόν τι τών μελών, μήτε άπρεπες 
τυγχάνοι. "Ώσπερ ούν κα\ τδ νύν ευδόκησε ποιήσαι 
οχήμα * δ π ε ρ , ούχ οίδα διά τ ί , έπαισχυνόμενοι, 
Απονειδίζονται τοίς Ιδίοις μέλεσι, χαλ τά έν τή 
£ρθαρ*1 ζωή ποθητά καλ φθαρτά τυγχάνοντα μέλη, 
Α^ά τδ τούτου τού βίου θνητδν κτΛ φθαρτδν, ώς μή 
Αννάμονα μεταποιηθήναι είς άφθαρσίαν κσΛ άτρε-
*τότητα, διασύρε ιν έπιχειρούσι, κσΛ γελώντες έξ* 
ονομάζουσιν, δτι Τί μοτ χρεία κοιλίας, χαϊ τών 
άντερων, ή τοιώνδε μορίων; μή σχοπούντες, δτι τών 
σερδς τήν τοιάνδε χρείαν χατασχευασθέντων τής 
χρείας Αναιρουμένης, συναναιρείται χαλ ή εργασία, 
οταντων μεταποιουμένων έχ τής φθαρτής καταστά­
σεως είς άφθαρσίαν, τών δέ σχημάτων ευ καλ καλώς 
«αρά τού Δημιουργού χατασχευασθέντων χαϊ διαμε­
νόντων. "Εστι γάρ ώς έν είκόνι κα\ έν τή φθαρτή 
ταύτη ζωή συνιδείν, δτι τού ομφαλού τδ μόριον έν 
πα ιρφ χρησίμευσαν, χα\ έν τή μητρφα γαστρ\ τήν 
τού σπέρματος χρείαν πλήρωσαν, μετά τήν εκείθεν 
fjofov, τής μέν χρείας έπαύθη, τδ δέ τούτου σχήμα 
άν ήμίν μένει μή άφανιζόμενον, και ούτε αίσχύνην, 
•Ατε άχοσμίαν τούτο οΙόμεθα. Ός έν ύπο*είγματι δέ 

liofio, Uim sapieuiia coinprebendere etodenl, nec 
quidquam ampUus i)ei cogoilioni perimlUiitt, bauc 
quoque ftguram hujusce vitae olalui cowveniw» as-
aeruui: pe4es qttippo ad ambulandum, manus ad 
epcrandfini parate snni, ocuK ad vidcndttro stru-
c l i , aures ad audiendum indilae, el sic de aliis; at 
vero i n iurn ioMli vita, quando iraHa ampltiie erit 
fcorxm necossltae, iaatile ejusnrodi «embrorum 
discrinwn erit ac figura : quaei Deo facile non si l , 
iu prassenti quoq^e btijtisce vliae slalu ftgaraiti 
aJUni trtbnere, et membrani ad quamlibct m r l i u -
lem idoiieatn cundere, aat stne taiibus niembris 
ea qeee niroe agunlar efflciunlurque, stne ul'o tin-
pedinienia ieri . Annon profecto in animamibus 

^ cernteitie, alfa quidem shie lali parte, atia sine 
allera exsittere? ac nibiio sccius omnia Hsec v i -
vum, «restii»lqu€, el secundum gcnus 6tmm muK» 
tipiicaiUiH*. Ecqiitd enim volucrum generi ad loca 
laatanda pedes eonferunl, qui omiiuim qua3 pedi-
bes aiiie i ier faewai, vdoci ts iranseanl ad ca quae 
votaerint loca ? Qvid rtiraiim aqnaiilium generi 
detritnenti atioli t , qaod peditous ei manibus ca-
reani? Annon vlvout sMigeeeantqtie quantnm ad 
genus SIIUIB? quid voro eiiam qood wuestina non 
s i m oel reorn» generibtia, nec ial*we ocoK 1 Atqiri 
iteo boc dko quod ieta facerc nesciat, aut ne-
queal Dooe : nox adoo kwanierim; $ed eum ipee 
iiovertt, poasitqiie in inAaausi varia ammamhiirt 
«ondoro v lairUtfDdetii eoram prodntit, quantum 

Ne qui% % i i i r Gotiditori penoriam affmgat, ae 
si Beiloieeus potuerit aHo niodo vitam suiumque 
Dostcoei Xacere; cora ipse «exceutas iefinilas 
forxoanixa addere tpecies poasit, tit cum raiionis 
operaliones espleratas babeat, el φ\& Irajusce vi* 
tit ooadiiioiii eonsenunea eant, in futura etiam, 
tteque ex meiufcris mortnum oMquod, neqne mdc-
ooruro eisiftUt. QaemadinodiHii ergo, el qiiam 
nunc ftgurxm geelamas : quam, neseio qua 
de causa, erubescenlos, memferis suia probram 
iirferont, ei membra, q«« in corrnptibiii vita 
paeetbilia et corropUbilia eunt, propterea quod 
viia bnc mortt «t corruptionl eet obnoxia, ac si 
ronlari ix iitoorropliottem ei immatabitilateni I I O H 

possinlf criiutnari cottanltir, aiqoe ad bunc mo-
dui» iUudeRdo loqonalur : Eeqirod mibi vefilre 
opi» es i , iiiteettni6que, ac lalibns membris f 
Non boc considorant, quod ablato usu corum 
que U l i de causa condila eanl, tina aufertar 
Ofnniom opera, qua? a corfoptionts statu ad i n -
corruplionem tranaounl; com ligune recte et bene 
χ reram conditore compoeilce sVnt el perma-
neaat. Licet onim, velul in imagine, in bac quo-
que corruplibili vila conepicere, qood umbiRcl 
membmm, quod sao tempore utile foU, et in nia-
lerno aUro geiniiiM functionem replevit, postquam 
iiKle egreasug bomo esl, ab bac quidem funciiond 
cessci, ejua vero flgura in nobis maneal indeleia, 
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nec illud probro aut dedecori repiHemtt*. Hoc 
porro velul in exemplo «it diclum : nam «ornrp-
tibile cmit corrupiibilibus comparamus. Elcnim 
fittura vitae gloria incomparabili excellentia rcs 
praesentcs excedii el superal, desinenle quidem 
necessilate, mcmbris vero majorem gloriatn na-
ctis. 

767 Qu<>d eniin membra Juncliones suas omis-
sura sinl praesianUoremque gloriam atleram con-
secutura, diviruis etiam Apostoloa ad Corinibioe 
scribens wgniflcavil: Esem ventri, ei venter eseh: 
Deu$ autem el liunc et has destmet, boceel, ces-
sare faciet (/ Cor. τ ι , 13) . Non enim, i i i qut 
dam suspicati suni , eisecrando ita loqtiKur. 
Nain quia de scoi lalione dtspulabat, cuoi oai-
nibus viribus fidcles vel ab audiondo scorlalio-
nis nomine arcerel, lum objecliouem affert tan-
quam ex persuna ejus qut accuealur; i i t , cum 
possct Ule objicere : ΟΜΙΛΊΑ mihi iicent , objec-
lionem banc rcluodens dical, Sed uon omnia ex-
pediunt (ibid. 12). Utque ottendat aon omnia licere 
subdil, Esew venlri, el venter e*ci$. Nibil igilur est 
discriminis, iaquil, quia ad lemporalem ulllUalem 
condiu sunl, neuliquaro vero propler futnruni 
aavum Corpus aulem non fornicalioni, sed Domino; 
ei Dominua corpori : Deua vero Domiaum quoque 
nosirum excitavii, ei nos excitabit per virtuiem 
auain. IIoc dicens, quod corpue noa deslruilnr, 
vcbil escae, et Temer quandiu escarura receptacu» 
lum esl, quia alioqui venter non eaaet. Alqui vea-
trem ait, quo cibi excipiantur, sed qui funciionem 
stram IIOB expleal; bis vero destructis,a nequaqaam 
in fuluro acvo operantibua, non jam venter proprie 
dici queat, cum cibortim receptaculum oon siL 
Toiura porro corpus el apirhue, jure suscilalum 
aesori poieat, velut el Domiai corpue. 

Neauleni exiraneorum argumenlaiionibus adbi-
biiis, roultis suspectus flal sermo quera de isiis 
babent, tanquam ex nosiris depromptus non sit, 
Scripluram sacratn sedulo perscrulautee, et velnlt 
sciniillani exiguam, ex loio corpore cxcttdenies, 
ac recte scriptam vocem ad proprixm euum sen-
sutn tranafereales, quaei ad propugnacuiuui con-
fttgereni, Aposioli dtctuia nobis rclegere lentanl ; 
Quia Salvatorem ex$pectamu$ Dominum Je$umt qui 
reformabit corpus humilitatU noslrce ( Philipp. m , 
20); el dicuni : En Apostolus palam traasformalio-
nem fore pronunliavU: nec auimum adjiciunl ad 
Aposloli proposilum, aut sponto inagto argumen-
tatione falsa illudunt, ut deinonaralio eua iaexpti-
gnabilis videalur. Non enim Aposlolns corporia 
transformaiionem d ix i l , sed bvmiliiaiis corporis, 
lioc esljnortis, corrupielae, inArmiiaiis, ac rcliqua 
bumiliutis vi l» nostrae. Dc quibtis apertius ad 
Corinibioa de resurreciione scribens a i l : Semina-
tur in corrupiione, turgil in incorruplione. Semina-
tur in ignobililate, surgii in glorin: seminatur in 
infirmUale, turgiiin virtute (l Cor. xv, A5 t 44), 
corruptioais, ignobilitaiis, el infiriuiinlis nomini-

DAMASCEM \ % 
^ είρήσΟο) * φθαρτδν γαρ φΟαρτοΓς συνεχρίναμεν. Ή 

γάρ τού μέλλοντος βίου 66ςα άουγχρίτω υπερβολή 
πρδς τά παρόντα υπερβάλλει τε και ύπέρκειται, 
παυσομένης μεν τ ή ; χρείας, έπιδοξοτέρων δέ τών 
μελών γινομένων. 

ϋερι γάρτοτ του παύε σθαι τής χρείας τά μέλη, 
χα\ έτέρο>ς πώς ένδοξοτέρως διαμένειν, κα\τ> θείος 
Απόστολος Κορινθίοις γράφων έ σήμανε· Τάβρώματ* 
t ϋ χοιΛΙα, πού ή xcUia τοίςβρώμασπ · ό θεός χαί 
tavvqr, χαϊ τανζα καταργήσει, τουτέστι, παύσει. 
Ού γάρ έπαρώμενος λέγει , ώς τίνες ύπενόησαν, 
άλλά τδ πάντως έσόμενον. Επειδή γάρ περ\ πορ­
νείας διελέγετο, πάση δυνάμει άπείργων, χα\ τής 
ακοής τούς πιστούς τής πορνείας, έχ προσώπου τού 

^ εγκαλουμένου αντίθεσιν ποιήσαμενος, ώς δυναμένου 
λέγειν εκείνου, δτι Πάττα μοι έξεστιτ, έπιστομίζων 
τήν τοιαύτην αντίθεσιν, ΆΛΧ ού xdrra συμφέρει 
[φησί.] ΚαΙδεικνύς ώς ού πάντα έξεστι, φησί· Τάβρώ-
ματα τή χοιΛία, χαϊ ή χοιΧία τοις βρώμασι. Μηδέν 
ουν, φησ\, τδ διάφορον, επειδή πρδς τήν τού καιρού 
χρείαν γεγένηνται, μηδαμώς δέ πρδς τδν μέλλοντα 
αιώνα. Τδ δέ σώμα, ού τή πορνεία, άλλά τ φ Κυρίφ, 
χα\ δ Κύριος τφ σώματι. Ό δέ Θεδς χα\ τδν Κύριον 
ημών έξήγειρε, χα\ ημάς έξεγερεί διά τής δυνάμεως 
αυτού · τούτο λέγων, δτι τδ σώμα ού καταργείται, 
ώσπερ τά βρώματα, χαι ή κοιλία έως ού δοχείον 
βρωμάτων έστ\ν, έπεί ούχ άν είη κοιλία · χα\ τ α ύ ­
την λέγων τήν τών βρωμάτων ύποδοχήν, μή τήν 

C τοιάνδι πληρούσαν χρείαν* τούτων δέ καταργουμέ­
νων, κα\ μηδαμώς έν τ φ μέλλοντι ενεργούντων, ούκ­
έτι άν κυρίως λεχθείη κοιλία, μή δοχείον βρωμάτων 
υπάρχουσα. Τδ δέ σύμπαν , σώμα χαι πνεύμα 
δικαίως άν δνομασθείη έγειρόμενον, ώσπερ άμέλει τδ 
τού Κυρίου. 

"Ινα δέ μή τοίς έξωθεν χρωμένων συλλογισμοίς 
ύποπτος δ παρ* αυτών λόγος γένηται τοίς πολλοίς, 
δτιπερ ούχ έχ τών ημετέρων τυγχάνει, έξονυχίσαν 
τες τήν θείαν Γραφήν, χα\ μικρόν τι οίον σπινθήρα 
έξ δλου τού σώματος άφελόντες, καί τδ καλώς χε ίμε-
νον ά^ξαντες, χα\ πρδς τδν Ιδιον μεταθέντες σκοπδν, 
ώσπερ δρμητηρίφ χαταφυγόντες, άποστολιχήν ήμίν 
πειρώνται άναγινωσκειν φωνήν* "Οτι Σωτήρα άχεχ-
δεχόμεθα Κύριον Ίησονν, δς μετασχηματίσει 

" τό σώμα τής ταχεινώσεως ήμώτ · καί φασιν · 
Ίδού μετασχηματισμών προφανώς δ Απόστολος ά π -
εφήνατο γενέσθαι · μή προσέχοντες τ φ άποστο-
λικφ σ χ ο π φ , ή έκόντες μάλλον παραλογιζόμενοι 
πρδς τδ άμαχον οίεσθαι Ιχειν άπόδειξιν. Ού γάρ τού 
σώματος έφη μετασχηματισμδν δ Απόστολος, άλλά 
της τού σώματος ταπεινώσεως, τουτέστι θανάτου,. 
κα\ φθοράς κα\ ασθενείας, και τής λοιπής κατά τδν 
βίον ταπεινώσεως. Περ\ ών σαφέστερον έν τψ περλ 
αναστάσεως Κορινθίοις γράφων φησί · Σχείρεται έτ 
φθορςί, εγείρεται έτ αφθαρσία* σχείρεται έτ άτι* 
μία, εγείρεται έτ δόξχι · σχείρεται έτ άσθετείςι, 
εγείρεται έτ δυνάμει · φθοράν, χα\ άτ ιμίαν , χα \ 
άσθένειαν, τόν τε θάνατον, χα\ τήν μετά θάνατον λέ-
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γ%*ν φθοράν · Αφθαρσίαν δέ, κα\ δόξαν, κα\ δύ- Α bns, niortem ipsain el qnac inorteni sequitur, cor-

μετ' αυτήν rtjplelam signiftcatts; iiicorraplioitis vero, glorift. ναμιν 9 τήν χι άνάστασιν , xa\ τά 
α γ α θ ά . 

Καϊμετ* όΜγα· "Οτι βλ μεταποιείσθαι ή μετασχη-
ματίζεσθαι ή θεία Γραφή, ού πάντως τοΰ τής φυσι­
κής συνθέσεως λέγει σχήματος, ά λ λ ' άπα τών προσ­
όντων, είτε έπι το ένδσξότερον, είτε έπ\ τδ άτιμό-
τερον μεταποιουμένων, ένεστιν έχ τών πολλών κα-
τανοήσαι τών έν τή θεία κινουμένων Γραφή, ώς 
δταν έπϊ τού Δεσποτου λέγη, δτι μετεμορφώθη έμ­
προσθεν αυτών · άλλ' άπδ τού ευτελέστερου έπ\ τδ 
άνδοξότερον μεταμορφωθείς. Έδήλωσε γ ά ρ ήμίν ό 
ευαγγελιστής ε υ θ ύ ς τδν τρόπον τής μεταμορφώ­
σεως, δτι έλαμψε τδ πρόσωπον αυτού ώς ήλιος, τά 
δέ ί μάτια αυτού έγένίτο ώς τδ φώς · τδ είδος τού 

ac vtriuiis, resurrecltonent el alta post ipsam bon*. 
El paucis inlerjectis: Quod vero diviua ScripCura 

transmulari vel Iransfonnari dicens, non prorstts 
innuat naturalis coniposilionis miilationem, sed 
parliura, qiiae vcl majori glorla, vel dedecore alfl-
ciend&sinl, id ex uno licei inspicere, prae maliie 
aliis quae in diviuis Lilieris occurrunt: niroimm 
quando Dominum atl iransGgnratum coram illis 
fuiase. Aiqui ex viliori forma ad spleudidiorem 
tranetil. Evangelisla siqutdem tiobis slatiin transii-
garationis mddum explicavii (Mallh. xvn, 2 seqq.), 
pula quod resplenduerii iacics ejus sicul aol, vcsli-
uienUaulem ejus facia sinlsicui 768 , , , x : i m o 

vullus sui silum mulassc, sed gloriam. Haucque 
ipsius gloria tenus Iransformalioueai, Dominus fu 
lur i $ui e ccelo adveiilus e*ae simiiiludincm dixit. 
Suis quippe discipuUs de visione isla loqueu» 
aiebal : Sunt qutdaix ex hic ilantibu*, qui non 
gu$tabuxt mortern', donec videant Filium kominu 
vtnienlem in majeslalt $ua (Luc. ιχ , 2 7 ) ; vcl se-
cundum Evangelislaro altenim : Donec videanl τε-
gnum Dei venuns ιιι virtule (Marc. νιιι, 59) ; qtiae do 
Petro, el Jacobo, ct Joannc prommtiavii. Mox eniiu 
subjungUDl, hic quidem : Facii sunl posl lurc vtrba 
quau dies octo(Luc. i x , 2 8 ) ; quos cum iiumeras-
sel, subdidil: Ei as$ump$il Pelrum, et Jacobum, et 

προσώπου αυτού έτερον. Ού τούτο λέγει, δτι τήν & species vullus ejus altera. Νοιι hoc ai l , Doiiitmim>1 

Οέσιν αυτού ήμείψατο τού προσώπου, άλλά τήν 
δόςαν. Κα\ ταύτην αυτού τήν έπ\ τή δόξη μεταμόρ-
φωσιν, δ Κύριος εΐπεν είναι τής μελλούσης αυτού έξ 
ουρανού παρουσίας ομοιότητα. Φησ\ γάρ πρδς τούς 
«sp \ τής οπτασίας ταύτης λέγων, δτι ΕΙσΙ τίνες τών 
£ 6 * έσηχχότων, οι τιτες ού μή γεύσωνται βατά· 
τον, έως άτ ϊδωσι τόν Υίόν τού άνθρωπου έρ-
χύμετοτ έτ τή δόξη αύτού' ή χατά τδν άλλον εύαγ-
γελιστήν, έως άτ ϊδωσι τήν βασιΛεΙατ τού θεού 
Α ΙηΛυθυϊαν έν δυ%*άμει * περ\ Πέτρου λέγων, χα\ 
Ιακώβου, καί Ιωάννου. Ευθύς γάρ συνάπτουσιν, δ 
μέν, 'Εγέτοττο, λέγων, ώς ήμεροι οχτώ μετά τούς 
Λόγους τούτους · τάς πάσας άριθμήσας, έπήγαγε · 
Καϊ παραλαμβάνει τδν Πέτρον, χαϊ 'ίάχωβον, Q Joanntm, et quae scquuntur ejusdcnv vLsionis 
χαϊ Ίωάννητ, χα\ τά έξης, περί τής προκειμένης *" s , i η " J : ? " ! — 1 1 1 

έξηγήσατο οπτασίας · δ δέ , Μεθ' ημέρας έξ, τάς 
μέσος μόνος μνημονεύσας. Παυσάσθωσαν τοίνυν 
οί τών θείων παρεξηγείσθαι τάς εννοίας έπιχειρούν-
τες , τ$ τών αποστόλων εμμένοντες παραδόσει, κα\ 

έξ αρχής παραδοθείση, κα\ έμπολιτευομένη τών 
Εκκλησιών δόξη, δτι τήν τών ανθρώπων παραλα-

βούσο κα\ κηρύττουσα άνάστασιν, καί ουδέν άλλο 
άτθράπους γινώσκει, ή δπερ οίδεν είναι ανθρώπους* 
τδ δέ μή τοιόνδε σχήμα, ούτε οίδεν , ούτε έδίδαξεν 
Ανθρωπον δντα. 

Τον αυτού, έχ χεφαΛαίων ις\ — Εί τοίνυν 
αίώνιοι σκηναι χα\ άνέκλειπτοι θησαυροί, κα\ αίώ-
ντος τών αμαρτωλών ή άνταπόδοσις, πού χώραν έξει 

enarravit; ilte vero : Posl die$ sex; illo&qui medii 
fueratil solos numeraus. Ccsscnt igiiur qui divi-
norum oraculoruin sensus perversc inlcrprelari 
audenl : u l aposlolorum tradilioni adbxrescaiii, 
nec non Ecclesiarum senteniia?, quae ab ini l ia 
tradila receplaque est; quae bominum resurrc-
ctionem auscipiens ac prxdicans, nihil aliud bao 
voce, homtMs, signiflcari novit, nisi quod csso 
bominescomperU : u l , quod lalis figurse non ait, 
nec esse bominem noverit, nec praediccl. 

E/xidem, eap. 16. — Si itaque acteroia babiUr 
cula sunt, et inexplebilea IhesMiri, perpeiuaquo 
peccatorum punitio, quomodo diccndi locua er i i , 

μετά τήν άνάστασιν πάλιν άποβολήν σωμάτων λέγειν, D corpora post resurrcctioncm ilerum iiueritura, ac 
και πάλιν έκτρέπεσθαι, κα\ είς τδν αύτδν καταπίπ­
των κόσμον, τού Αποστόλου σαφώς λέγοντος, κα\ 
άποδειχνύντος τήν άμετάπτωτον τάξιν τών μελλόν­
των ; ΝυνΙ δέ επαγγέλλεται λέγων* Έτι άπαξ έγω 
σείω, ού μόνον τήν γήν, άΛΛά χαϊ τόν ούρανδν, 
Λέγει Κύριος. Τδ δέ, έτι άπαξ, δηλοί τών σαλευομέ-
νων τήν μετάθεσιν, ίνα μεΕνη τά μή σαλευόμενα. Εί 
ούν άπαξ χαλ μηχέτι σαλευθήναι διδασχόμεθα, πώς 
^αθητα\ τού Ευαγγελίου, οί τδ μέγα τής άναστά-
αιοκ ημών δωρον, χα\ τής Εκκλησίας τδ καύχημα 
δεασύροντες, κα\ πάλιν έκπτωσιν τών σωμάτων 
fjulv χαταγγέλλοντες ; Εί γάρ χακδν τδ ταύτα διαιω­
νίζει ν , ύπερ δτου κα\ εξανίστανται; Κα\ ευαγγελι­
σμός , χα\ χαρά ή τούτων άνάκασις καταγγέλλεται* 

denuo permulaoda, ut in roundum alleruiu irans-
eanl, Aposlolo disorlia verbis dicentc ei demon-
strante, fuiurorum slatuin iavariabileui fore ? 
Nunc aulcm idem polliceiur dicendo : Adhuc *c~ 
nul, ego moveko, non sotum lerram, scd eliam ca-
lum, dicit Dominui (Agg. n , 7 ; lUbr. χιι Λ 20). 
Quod anlem, adhuc semel, d i c i i , declarat mobt-
lium traoslalionem, ul inaneant ca quaesunl iuiuio-
bilia. Si ergo aemel nec ampliiis movenda essc 
edocli sumue, quomodo discipuli Evangelii i in f , 
qui magnum resurrcclionis noslrai donum el eccle-
siee dccorein criminantur, rursumqiic coiporum 
exctdium forc nuolianl? Quud si inalum cslquod 
biec pcrpclua i i n t , qu* catua cst rcsuricciionis ? 



4 Ό S. JOANNIS DAMASCENI tM 
Uesurreclionis prsedtcalto bonus esl imnlnis ac Α **\ δ μέγας Παύλος άλύσεων υπέρ της ελπίδος ταό*· 
gaudiwn : et magnus Paulus calenis propler banc 
apem viactoa lubens lolerabot: cmaque propier 
spfcm re&urrectionis mortuorum judtcaretur, in 
Deum speraus, resorreclionem morluortiHi futu-
ram, juetonim el iwqtjorum, docel, ne pifedtet-
liowi su* fldfes delrakalur. Si Deus mortuos exci-
ta i , quanam id de causa, si modo bontttt esl 
amraas sine corporibua euislere, posiquam seoieft 
ox ctaltberatfegoiil? Curnam proinde non perse-
verant in immortali posl obiUtm slalu, ct si non 
omniiifn» al saJtem jnetonttn ? Quin polfus aobic 
commod* e i monificentlam ipee n o b » Dommos 
ajmuntiaBS clamal: Vemit hora, quando hi qui m 
monumentii sunt audienl vocem Filii komims, ei 

της περικειμένων νρείχετσ, περί δέ ελπίδος και 
αναστάσεως τών νεκρών κρινόμενος, ελπίδα έχων 
είς Θεδν, άνάστασιν μέλλε ιν έσεσθαι νεκρών δικαίων 
τε , κα\ Αδίκων, καί διδάσκει, μή άπιστον χρίνεσθαι 
τδ κήρυγμα αυτού, ΕΙ Α θεδς νεκρούς εγείρει, υπέρ 
τίνος, εί γε καλδν τδ άνευ σώματος είναι τάς ψυχάς 
άπαξ άπαλλαγεέσας αυτών; Τί μή έξ ευθείας μένου-
σιν έν τ | μετΑ θάνατον άθανάτω καταστάσει, εί κσΛ 
μή πάντων, άλλά κάν τών δικαίων * άλλά τουναντίον 
πόρους ή μ ί ν , καΛ φιλοτιμέαν αύοδς δ Κύριος εύαγ-
γελιζόμενος βοά · Έρχεται ώρα, <>r* οί έν τοΤς 
μνημείοις άκαύσουσι της φωνής τον ΥΙον τον 
άνθρωπον, καϊ οϊ άκούσαντες ζήσοντα$. Εί τοίνυν 
έν τή άκρα τελειότητι περιττά, κα\ αποβολής άξια 

«αί audierint, vfattt (Joan. ν , 28) . Si ergo ta Β τά σώματα, τίς χρεία (πάλιν γάρ έ ρ ώ } ώς μέγα τι 
perfeclionis apiee corpora snperflua et abjeetione 
dignn erunt , qiisc necessitas fuit (hoc enim rur-
siNn dicam) ul Dominits ei qui ίιι seipsum epera-
verit, ceu magnnm quid te donore promiserit: 
Εί ego retutcitaio eum m nomsimo dU ( Joan. τι, 

δωρείσΟαι, κα\ έπαγγέλλεσθαι τδν Δεσπότην τ φ είς 
αύτδν ήλπικότι, Έ γ ώ αναστήσω αυτόν έτ r t | 
έσχατη ήμερα, καϊ δτι Άνταποδοθήσεταί σοι έν 
τή άναστάσει τών δικαίων, ούσης πάσιν αποβολής 
τών άννσταμένων σωμάτων; 

4Θ) : ilcmqiie i l lud , RctribHeiar 
quae resurgcnt, abjecturi sini? 

Et potl pauea: 769 Si aufem imporfeeia r*sur-
reetio erit, qura corpora demio recipienda sniti, o l 
fernnt ifli qui haec abjicienda doceni , igitur nort 
resurreelio, aed raors er i i magaum illnd doimm r 

qajppe cum aniraa e eorpore roigratora s i l : adee-
qne datnaalto esi restirreclio, qua aniina Uernm cor» 
pori iHigatur: ac landem spes nosira labefactatitr, 
tum fios iierunuB pejwe per reeorrecliooem Basca-* 
mur. Qitamltbet etiim immorlalis sit anima; qnia 
lamen nequaqiiam homo est, uil i i l iHatn ab ifile-
r i l u drscrepare censet Apostolas : non enim aii i-
main aKter frui , atii tenere, ant alkjuid agere a*f 
pati, nisi qnaten»8 ab hiilto cum corpere crcaia 
ioit, nf ipsa foret, el obletlationem propriam ba^ 
bercl, si nodo, postqoam propter tmh» bominis 
Adam inobsequeniiam morte solufa est, per uniue 
Cbrisii obedieBihnn speitornm reciperet, «i Homo 
Merel. A i vero diceni: Quomodo resurguut roorlui? 
qttalinaiB corpore venturti? has qusestioites agilaul 
propter «enescentia corpora ti iniperfecla, quae et 
baccc vita excedunt; insnper proplcr illa q e » mu-

tibi t i i fesarrecirono jirelorum; eum iBfcftAT ornncs eorporar 

Κοκ μετ" όΜγα * Εί δέ ή άνάστασις Ατελής, διά 
τδ πάλιν έχε ιν τά σώματα, κατά τους ταύτα ά π ο ^ ί -
«τεσβαι δογ ματ ίf οντάς, άρα ούχ ή άνάστασις, άλλ% 

Αρα ό θάνατοτ: μεγάλη τυγχάνει δωρεά, διά τδ 
άπαλλάττειν του σώματος τήν ψυχήν, καταδίκη δέ ή 
άνάστασις, διά τδ πάλιν δεσμείν αυτήν πρδς τδ σώ­
μα - καν διέφδαρται τά τής ελπίδος, Ιν τοίς χείροσι 

^ πάλιν διά τής αναστάσεως γινομένων ημών. Κάν 
γάρ αθάνατος ή ψυχή, άλλά μή ούσαν άνθρωπον, 
ουδέν άπωλείας δ ιαφέρε ι οίεται δ Απόστολος * μή 
γάρ άλλως αυτήν απολαύει ν , ή κρατείν, ή π ρ ά τ τ ε ι 
τ*, ή πάσχειν, ή καθώς έξ αρχής δεδημιούργηται 
μετά του σώματος, αυτήν ούσαν καί τήν ίδίαν από* 
λαυσιν έχουσαν, άνπερ τιο δανάτφ διά τήν παρακοής 
τού ένδς άνθρωπου *Αδάμ λυθείσα, πάλιν διά τής 
υπακοής τού ένδς Χριστού, διά τής ελπίδος άπίλαβεν, 
πάλιν τδ γενέσθαι άνθρωπος, Άλλά πάντως έρούσι. 
Πώς εγείρονται οί νεκροί; ποίω δέ σώματι έρχον-
ταί ; άπορείν γάρ αυτούς παρασκευάζει t a γεγηρα-
κότα κα\ ατελή τών σωμάτων ύπεξερχόμενα τού 
βίου, προσέτι δέ κα\ ήκρονηριασμένα. Ταύτα γάρ 

tilaia sniH. Nam qut resurrectioncm non cfcdint. ^ ήμίνοί της αναστάσεως Απιστοι συνεχώς έπΛέγουσε., 
baw perpcluo mussilant, ct rnqmrant, netitpe sir 
tommunis omniuin resorreclio c$(, conitniirrenf 
cliam csie gloriam, si modo gloria eit resurrcctio. 
Sed rcsponsionem exoropfo accipianl. Non cnini, 
ubt de tam magnis sernro cst, in nosira poteatate 
cst aliquid ex nobis excogilare, sed per etiio cni 
bxc concrodtta a Deo snnv, quae pnediearet ae 
doccret Ecclesiam. Nhnirttm tritietim aat qntdTis 
vjoamodi semtnum, BOB oiiine inlegrnm ac sanmii 
rst, sed eat etiam quod corrosvm ail, nec plenum, 
Heri siquidem nequil, ut ejuamodr gratta in se-
uienrenoB occarranl; ac Deus nibilomimis dal HH 

[ uorpus quale voiuerit : pritmim qaKleni, grano per 
puircfaclioncm raortemque dissoluio : luoi deitide 

καί άπαιτούσιν, δτι εί κοινή πάντων ή άνάστασις , 
κοινή πάντων κα\ ή δόξα, είπε ρ δόξα ή άνάστασις. 
Άλλά δδχέσθωσαν δι* υποδείγματος τδν λόγον · ού 
γάρ κύριοι ημείς έν^τοϊς π«ρ\ τών τηλικούντων λδ· 
γοις λογίσασθαι, ώς έξ εαυτών, άλλά τού ταύτα 
παρά τού Θεού πιστένθέντος, καλ κηρύξαι, χ&\ μυ-
σταγωγήσαι τήν Έκκλησίαν · δτι σίτος, ή τι τών 
τοιούτων σπερμάτων, ού πάς σώος, ουδέ υγιήςt 
άλλά και διαβεβρωμένος χελ Ατελής · Αδύνατον γάρ 
κα\ μή τοιούτους είναι έν τ φ σπόρφ κόκκους · κα\4 
Θεδς αύτφ δίδωσι σώμα καθώς έθέλησε * πρώτον 
θιά σηπεδόνος κα\ θανάτου διαλυθέντος τού κόκκου · 
είθ' ούτως έπ\ τδ σπαρέν διά μέσου χωρούντων fi-
ζης φύλλου κα\ καλάμου άστάχυος · κα\ τότε τδ 



501 PARALLELA RUPEFUCALDINA. 502 
Ιδιον έπιγίνεται σπέρμα, δπερ έσπάρη, ούτε τήν Α per mediura seraen radice, foliis c i calauao spkas 
θέσιν, ούτε τδ σχήμα, οΟτε τήν χρόαν, ούτε τδ μέγε­
θος άμείββν χατΑ τήν έκαστου άπηρτισμένην φύσιν, 
μ ή παραβαλλόντων (16) δσα έν τ φ σπείρεσθαι Ατε­
λέστατα, ή λελωβημένα, ή βεβλαμμένα ύπηρχεν. 

Τον άγίον ΕΙρηναίου* /Ημείς ούν χαλ σώματα 
άνίστασθαι, χ. τ . έ. 

ΤΙΤΑ. ΟΕ*. — Περϊ άγίιαν άγγέΧων · καϊ δτι έν 
άοιδίμφ ευφροσύνη, χαϊ α]β£ήτω μαχαριότητι 
διάγουσι Λειτουργούντες τη σεβασμίω Τριάοι. 
"Αντιπάτρου έπισχόχον Βοστρών, έχ τών χατά 

τού δυσωνύμου 'βριγένονς. Ποίος, Μωύσής , ή 
Παύλος, ή έτερος τις τών προφητών, ή αποστόλων 

prodeunlibiis : tuncque scmen proprituii generaiur, 
quod seminatuin fuit, nec siiu, occ figura, nec co* 
lore, nec magniiudiiie mulaiis, u i i uuicuique a 
nalura comparaium esl; niii i l dtirimenli afferen-
tibua, qufficunque exilia nirais, aut mulila, aul 
viliata gemioaia sunt. 

S. /reiiort.—Nos igi iurei corpora reaurgere, elc 

Τ1Τ. L I X V . — DeianciU angtiit: ei quod in /««· 
datmima latliiia, εί inexplicabili [elicilaie uer-
$enturt adorandce Trinitati minislraites. 
Antipatri ερίεεορϊ Boitroruai, εχ librit Adversm 

infanwm Qrigetum. —Quisnara, Moyses, aqt Pau-
lus, aul qmvia aUar propbetaruro avt aposiolo-

ούτως ακριβώς περ\ πάντων τών πρδ κόσμου, και Β rum, sic aceurale ea onmia quaa anie mundnm 
υπέρ ούρανδν μετά πάσης αυθεντίας έκθέσθαι, ή 
διδάξαι ήδύνατο; Ούδε\ς ουδαμώς. Είτε γάρ κα\ 
διδάξαι τις ούτως κατ* έξουσίαν είναι τδν λόγον αυ­
τού, άλλ* έτέρφ τήν αύθεντίαν τών λεγομένων άν-
έθηχεν. Άλλ' ούχ ούτως ο! τών προκειμένων δογμά­
των καταγγελτα\ , άλλ* άντ\ πάσης αποδείξεως 

'έξαρκείν ψήθησαν τδ αύτοίς είρηχέναι. Καλ περ\ 
Παύλου άμφιβάλλουσι, τδ πόθεν λαβών διάφορα 
καταριθμεί τάγματα τών ουρανίων δυνάμεων * είτα 
εί τις θερμότερος προσελθών είπη, δτι Η μ ε ί ς μέν 
πόθεν λαβών Παύλος αποφαίνεται, ουδαμώς άγνοοΰ-
μ ε ν ύμείς δέ πόθεν λαβόντες τοσαύτα μυστήρια 
διηγείσθε, όπως τε πρδ τούτου ήσαν , κα\ πώς 

fueruni, ei super ooelos suai, cum onwii c e r i i u -
dine explicate vei doeere queai? Neaio prorau». 
Si quia enim sibi ba* docendi polesUtoin e$se 
aaseveraret, aUeii lameo dielorum auorum a«etv-
ruaieai ascriberel. At *on Ule* sunt bortifn de %*h 
bas agimne doxnaatum annunliatoree ; sed otrmis 
inslar deoionslralionla salia esse sibi porsuaoeruni, 
quod kec effutierini. Ac de Paulo quaerunt, unde-
nam diversaa coelestium virtuluni classea niuaerare 
didicerit; qeod si quis fenrctilior accedens d k a l : 
Noe qnidem minHne igiiotamue, a quonam ouo-
ctiia Pauhi* 770 dectoraverit; vos vevo 
narrate nobia qaofiam auctore lot lanlaque niysto-

ήρξαντο χινείσθαι ol νόες, χαι πώς έπεσαν είς διά- m tradatis: quomoda ante mundhim bxfte metites 
- \ i.J. - X ^ . . ^ - .λ C . L f - J . · φορα σώματα> χαϊ γεγόνασι διάφορα τάγματα, ου­

ρανίων τε χα\ επιγείων ; Τί έρείτε; Ού γάρ έχετε 
λέγειν, δτι έχ τής Παλαιάς ή Καινής Διαθήκης τάς 
άφορμάς έλάβετε * προείρηται γάρ μηδέν τοιούτον 
τδ Πνεύμα τδ άγιον είρηχέναι. Εί δέ χα\ νύν 
δοκεί ύπομνησθήναι ένίων τών ημετέρων λόγων 
αχούσατε· Υμών γάρ έστιν ή φωνή, δτι δνομα 
ασωμάτου ούχ Γσασιν, ού μόνον οί πολλοί, άλλ' ουδέ 
ή Γραφή * χαλ πάλιν δτι έν τ φ χηρύγματι, χαλ τδ 
είναί τινας αγγέλους, χα\ δυνάμεις κρείττονος λει-
τουργιχάς τής σωτηρίας τών άνθρώπων, παραδέδοταιa 

πότε δέ έκτίσθησαν ούτοι, χαϊ τίνα τά περλ αυτούς 
ουδαμώς τ ι ς έσαφήνισεν ; 

Καϊ μετ* όΛΙχα* Έ ν τφ ούν εκκλησιαστική χηρύγ- 0 
ματι περιεχόμενης τής ακριβούς ταύτης καταλή­
ψεως, πώς έρείτε, χατειληφέναι, άλλά μετά πάσης 
ακριβείας είδέναι, δτιπερ ούχ ήρξατοόθεδς δημιουρ-
γείν, και τούς νόας , πώς τε τάξεως, καΛ γνώσεως 
μετέσχον, χα\ πώς μετέπεσαν, κα\ είς πόσας διαφο­
ράς διηρέθησαν, μετά πάσης αυθεντίας δογματίζον-
τες; ουδέ τί), Τάδε λέγει Κύριος, συγχεχρημένοι 
τ^νή» *1 Ε^^ε Κύριος πρδς ημάς, ή · Ήκούσαμεν 
τής φωνής Κυρίου, χα\ δσα έθος τοίς δογμάτων 
άχαρχομένοις τινών, είς τήν τών Ιδίων σύστασιν λο­
γισμών παρά τε τή θεία Γραφή, κα\ τοίς άλλοις 

craut, ac sabiode movcri coepernnl, el qua de 
causa tn varia corpora ceddcrvnt, vaviique, iiim 
co3lestiuin, tom torrenoniDi erdines exsutoruiil? 
Qmd dicetist non enim respondere poteotis, id TOS 

Yeleri ct Novo Testamento collegisw. Nam, «t 
dUiom csl, nibil ejosmodi Spirilus sanctaaeiraiHs 
OKi. Qainimo $i qwonimdam diflornm veetronim 
rnioc roomiiiisse oportot, atiscitltata. Vcetra vox 
eal, nooien ίηεοτρετεί (17), ηοη multis modo igno-
lum esse, aed neque Scriptnrse : ac mrsiim fidei 
doctrina, angetos esse qaofdam el viriwtcs, qiwe 
hominum salutem curent, Iradit; quando airtem 
creaii siiH, tt qu?e ad eos pertineanl nulltrs nsqaam 
enarravii? 

Ei pott panca : Cum Ecclest» doclrina accora-
tam borura notStiam eomplectatur; quomodo vos 
comprebendisse diel l is , imo exactissimc ecire, 
Deum non incepisse mentes etiam siatim creare, 
el cnm oroni aoctorilate docelis, quo pacio tum 
ordintm SBHIH, tora scicntiam snam obtinuerinl; 
quomodo aubinde ceelderint, et in quot classcs 
varias ifislriboti faerinl? Neqoe veraejxsmodi vo-
eibiie uiimini : Htec dicit Dominas, vei, Dixit Do-
miiiusad nos; vel, Audivimus vdcem Dommi, et 
allis qeae adbibere 90^ntqtttcunquedogmataq\Ke-
dam prscdirare ineiplttnt, seetindmn divintc Scri* 

(16) Forle, παραβαλόντες. 
ΝΟΤΛ. 

(17) Origeii. Pr»f, !ib. περι άρχων. 



m * JOANMS DAMAscBfn m 
ptirra moiem cjasque ahimnorum. Sed cl Bobfe Λ αυτής τροφίμοί;. Άλλ* Ιστι και ήμίν θαυμάζει ν , 
mirari subit, vos cum poleslale verba facerc, vcl-
i i l eos qui Dominum audiebaiH, quos slupore per-
celli coniigit. €um vcro Scriplura neqtraquain isia 
contineat, exactissima eogniiione vobis assecuti 
esse videmini, quoch a pristina beatSiitdine absce-
dentes, devicto suo principe, ex menlibus facit 
sunt angeli, et arcbangeli, etc. Rccedenles vero, 
ut nova isla Scriptura fe r t , a sua cum Deo 
conjunclioiie, aorlem banc nacti sunt, u l iis qui 
vebenienti mohi agitanlur, praefecti essenl ac do-
minaretilur, aique in minislerium initlercnlur 
propier eos qui haeredtlatem capienl saluiis, cum 
ipsi inlerim ea excidenlee illo opus babeanl qui 
fpsos illuc reducat. Ad quos proindc merito dixerit 

ώσπερ έπ\ τοΰ Δεσπότου τους άκούσντας έχπλήττε-
σθαι συνέβχινεν, δτι χατ ' έξουσίαν έστ\ν δ λόγος 
υμών. Τού δέ κηρύγματος μή περιέχοντος ταύτα, 
ούτω; ακριβώς είδέναι φαίνεσθε, δτιπερ τής πρότε­
ρα ς μακαριότητος άποστάντες βιά τήν τοΰ πρώτου 
ήτταν τήν γενομένηνέν αύτοΤς, γεγόνασιν άπδ νόων άγ­
γελοι, αρχάγγελοι, κα\ τά έξης. Άποστάντες δέ, κατά 
τήν γενομένην νέαν Γραφή ν, τής τοΰ θεοΰ ενώσεως, 
άρχειν τε κα\ κυριεύειν τών έπ\ πλείω σαλευθέντων 
λαχόντες, κα\ ε Ες διακονία ν αποστελλόμενοι βιά τούς 
μέλλοντας κληρονομείν σωτηρίαν, αύτο\ ταύτης 
σαλευθέντες, κα\ διόμενοι τού έπανάξοντος. Πρδς 
ούς δικαίως τις έρεί αυτών προνόουμένος * Ιατρέ, 
Θεράχευσον σεαυτδν · άπερέμο\ προξενείς, κτήσαι 

aKquis, qui salulein ipeorum prospexeril: Μεάίεε, Β πρώτος αυτός. Εί γάρ κα\ πλέον άπο^εΰσαι συνέβη 
εητα leiptum (Luc. ιν, 13); quod mihi procurae, 
hoc Ipse prier habelo. Nam, elei me in majori 
aoxietate versari coBlifigat, ambo lamen eklem 
sentenliae sumus obnoxii. Verum, Beo adjiivante, 
eatis superque ostenaum fuil , et jani in confesso 
esl, ejusraodi placila alienissima eese abEvangelii 
prsedicalione: qaamobrem raodo videamus, qoid de 
augelis Spiritu^ sanclus tradiderit, qtiod in Eccle-
siat doclriiia fcratur. Βεχεάίειίε Bominum, inqui l , 
omne$ angeli ejus, paUnU$ virtute, (acientes ver-
bmm ejus, ad audkndam voetnt urmonum ejv$. 
Βεηεάίείίε Bomixum, omm$ virtutc* ερη$, minutri 
tjut, qxi facitii rerfrxw cju$ (Ρεαί. cit, 20, 21). Si 
igiiur potentea virtuie stinl, ut faciant voiunlalem 

με, άλλ* αμφότεροι έν τ φ αύτφ τυγχάνομεν χρίματι* 
άλλ* δτι μέν αλλότρια τά τοιαύτα τυγχάνουσι τού 
ευαγγελικού κηρύγματος, δέδεικται ίκανώς, καλ 
ώμολόγηται συν Θεφ * Εδωμεν δέ λοιπδν τί περί 
αυτών τδ Πνεύμα ήμΤν παραδέδωκεν, δπερ καί έν 
τψ έκκλησιαστικφ φέρεται λόγφ, ΕύΛογεϊτε, φησ*ν 
τόν Κύριον, χάντες οί ΑγγεΛοι αύτοΰ οί δυνατοί 
Ισχύϊ Χοιούντες τόν Λόγον αύτοΰ, τοΰ άχούσοκ 
της φωνής τών Λόγων αύτοΰ. ΕύΛογεϊτε τόν 
Κύριον, χάσαι αϊ δυνάμεις αύτοΰ, Λειτουργοί 
αύτοΰ, οί χοιούντες τό θέΛημα αύτοΰ. Εί τοίνυν 
δυνατοί ύπάρχουσιν Ισχύί τού ποιείν τδ θέλημα, 
αυτού, χα\ δυνατώς ίσχύί έχουσιν τού άκούσαι τδν 
λόγον αυτού, πώς έξω τού (δίου μακαρισμού καθ-

r - » Γ 
•jus, el viribus. valenl, ad audiendum sermoBem εστηχέναι τούτους νομίσαι τις δυνηθείη; εί μή τ κ δ* 
ipsius: quoinodo-ergo qucataliquis exisliiaarc ees 
proprUe beaiitudinis su* extorres ease facios ? »'isi 
quis dicat Deom nolle ipeis praacipere, ut ad pristi-
sam beatitudinia perfeclionem redeanl. Accepto 
namqye imperio, polenlea sunl virtule, qaeniad-
modum propbeu ait, ut faciant verbutn ejus, et 
attdiani JJlvocem aermonum ejus. Spiriiue si-
quidein Lesliraoniiim a mendacio alienum esl. Quo-
modo vero eliani studio ardenl erga eos qui bonnm 
seiiien a Doraino insitum amiseruDl, et corum 
emendalioni prapftci in rolis babiieninl, cum ipsi 
pciocis seminia purilalem abjecisscnl? Ad quos 
Dorointis non d ixcr i t : Eccur vos quoque a priore 

Αν έρεί μή θέλε ι ν έπιτάττειν αύτοίς, ώστε έπανελ-
θείν αυτούς είς τήν άρχήθεν τελείαν μακαριότητα. 
*Επιταττόμενοι γάρ, δυνατοί ίσχύί τυγχάνουσι κατά 
τδν προφήτην ποιείν τδν λόγον αύτοΰ, κα*ι άκούειν 
τής φωνής τών λόγων αύτοΰ. Άψευδής γάρ ή τού 
Πνεύματος μαρτυρία. Πώς δέ κα\ έζήλωσαν διά τούς 
άπολέσαντας τδ καλδν παρά τού Κυρίου καταβληθέν 
σπέρμα, χα\ τήν αυτών διόρθωσιν έπιτραπήναι παρά 
τοΰ Κυρίου έζήτουν αύτο\, τού πριυτου σπέρματος 
τήν καθαρότητα άποβαλόντες ; Πρδς ούς δ Κύριος 
ούκ έφη, δτι Διά τί καλ ύμείς αποβάλλετε τήν πρώ-
την υμών πρδς τδν Θεδν κινηθέντες ένωσιν, άλλ* 
ένδούναι τέως αύτοίς, κα\ κατά καιρδν τδν προσ-

xeura cum Deo conjunctione descivislis; sed lan- 0 ήκοντατούτο ποιείν έπιτρέπεσθαι αυτούς; Άνθ' δτου 
δέ. κα\ δ Κύριος έλεύσεσθαι λέγει μετά τών αγίων 
αγγέλων αυτού, μή εχόντων τήν έξαρχήθεν άγιωσύ-
νην; Τούάεσχότου δέ διχαιούντος, τίς ό χαταχρ'· 
νων; πώς δέ είπερ ούχ ύπάρχουσιν έν τη ίδία μαχα­
ριότητι, δ μέγας γράφει Μωύσής περ\ τού τών δλων 
Θεού, δτι έκ δεξιών αυτού άγγελοι μετ* αύτοΰ. Ού γάρ 
έστιν, ώ ς ο ί μ α ι , έπιδοξοτέραν περ\ αυτών άφιέναι 
φωνήν, τοίς έθνεσι τούς τοΰ Θεού αγγέλους έπιστα-
τεϊν, κα\ γενέσθαι μερίδα Κυρίου τδν έξ Ιακώβ 
λαδν, είς τοσούτον ύψος άνάγων αυτούς, ώς είς με -
ρισμδν έλθείν μετά Κυρίου. Εί γάρ κα\ βιά τήν τού 
λαού δόξαν ύπερβολικώτερον λέλεκται, άλλ' δμως 
δόξαν ού τήν τυχούσαν τοίς άγγέλοις περιποιεί­
ται. 

dera cedereui, u l opporluno aliqno tempore boc cis 
nuneris injungaiur? Qua vero rursuro de causa 
Dominus se v^nturum dixit cum angelis, qui prisii-
uam sanclilalem non babeanl? Sin vero Dominus 
XUtlificiil, quis etl qui condemnel ? (Rom. vm, 34.) 
quinam aulem, si bealiludinis sua± compoles non 
f.um, magiius Moyses de universorum Deo scribit 
{Deut. xxxi i , 2 ) , angelos a. dexlris ipsius cum eo 
ease. Ncque enim arbilror bonoriueam niagix vo-
ccm de eie pronuntialaro ease, quam quod angcli 
Dei gemibus prefecli Tuerunt, et populus Jacob 
pars Bomini sil faetus (Deut. xxxn, 9 ) , cum ad 
taniam ccisitudinem eos adduxerit, ut in partem 
cum Domino xenerint. Eisi eBim eiallandi populi 
causabaec exaggerando dicta sunt, at saltem aon cxiguuai honorem angelis conciliaoJU 
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Και δτι απόστελλαν είς τδν τόπον αύτοΰ δ θεδς Α Uinle didicUiis Deum pollicer i vice sua nmsu-

τδν άγγελον αυτού επαγγέλλεται, αίς τδ χαταπαύσαι 
τδν λαδν μεμαθήκατε * ού τί Αν έντιμότερον γένοιτ' 
Αν; Κα* δ μακάριος Λ Μιχαίας έν οπτασία έωρα-
κέναι τδν θεδν λέγει, κα\ πόσον τήν δύναμιν τοΰ ουρα­
νού παρίστασθαι έμπροσθεν αυτού, κα*ι χιλίας χιλιάδας 
λειτουργούντος αύτψ δ Δανιήλ θεάσασθαι λέγει, καί 
παρεμβολή ν θεοΰ δ Ιακώβ τήν τών αγγέλων ύπάν-
τησιν ονομάζει. Κα\ μυρία άν τις εύροι τήν άκρο· 
τάτην δδξαν μαρτυρούσης τής θείας Γραφής ταίς 
ούρανέοις δυνάμεσι. Τού γάρ Αποστόλου δεδοίκαμεν 
«χραθέσθαι φωνήν, μή πάλιν έγκλησιν ύπομείνη, 
δτι Πόθεν ταύτα λαβών λέγει; Εί δέ μή γε κα\ 
αύτδς δια^&ήδην βο$ * Α ιαμαρτύρομαι ένώχιον του 
θεού, χαϊ τοΰ Κυρίου "Ιησού Χριστού, χαϊ τώτ 

ritm angelum »uam, qui populo requiem prebercl: 
quo quid illuslrius accidere queal Τ Insuper beatus 
Michaeas(/// Rey. xxn, 19) in visioue Dominuin 
a se conspectum d i c i l , cui omnes coelt virtulea 
astarenl. Daniel quoque niillia milbum se vidiese 
ait, qui ipsi mimstrarent (Dan. vu , 10), et Jacob 
angelorum occursum casira Dei nomtnavtt (Gen. 
xxxi , 2). Ac sexcenta quis dtvinse Scripturae loca 
repererit, contestantis, eximia gloria coelesles vir-
lulcs pradilas esse. Veremur enim Apostolt voccm 
afferre, ne rttrsum criminationt pateat, undeiiam 
scilicet ea qtiae d ix i l , babuerit. Alioqui vero ipso 
qtioque palam clamat : Tettificor coram Deo ει Do-
mino no$tro Jesu Christo el electis angelis (II Tim. 

έχΛεχτώτ άγγέΛων. Καλ έν φωνή Αρχαγγέλου Β nr. 1). liemque in voce arcbangeli Domini adven-
φησ\ σημαίνεσθαι τήν τού Κυρίου παρουσίαν. Περί 
μέν γάρτοι τών ΧερουβΙμ, ή τών ΣεραφΊμ, ουδέν 
δυνάμεθα λέγειν, διά τδ μαθείν τδν συγγραφέα 
«αρά τού Εβραίου * δστις χαλ έστιν δ παρ* αύτοΰ 
σημαινόμενος Εβραίος* δτι δ ΥΙδς καί τδ Πνεύμα τδ 
δγιον τούτοις σεμνύνεται. Τίς ούν άρα ούτω τολ­
μηρός, ίνα τής Ιδίας αξίας άποστάντας, καλ κατά-
πτωσιν ύπομείναντας, έπι τοσαύτη δόξη μαρτυ-
ρείσθαι ύπδ τού Πνεύματος αγίου; 

Εί δε δυνατοί ίσχύί τυγχάνουσι ποιείν τδ θέλημα 
τού θεού> χαλ ζητοΰσιν άπολέσθαι τους ασεβείς διά 
τ%ν πρδς τδ θείον εύνοιαν, χα\ έμπροσθεν παρίστα-
αθαι, χαλ λειτουργείν, χαλ έ χ δεξιών είναι θεού ση­
μαίνονται, τίς δ υ π έ ρ ταύτα φαντασμένος, χαλ τής Q quia ille es! qoi supra baec sibi alia Ongal, c l quid 

tiim significari ait. Nihil enira de Chembim el Sc-
rapbim pronuntiarc possumus, cum scriptor isle 
ab Hcbraeo didicerit (quisquis eil Hebraeue ille 
qtiem signiflcat) FUium et spirilum sancium per 
haec reprsesenlari. Ecquis igitur ejus audaci» sif» 
u l asaerat eos a propria gloria digressos lapstimqoe 
passos, in U l i gloria ease a Spirilu eancto perbi-
ber l t 

Caeterum si potenles virtutc sunt ad faciendam 
volnntatem Dei, alque impios pcrdere qiia?runl pro 
gua erga Denro dilecliono, nec non coram asiare, 
el roinistrare, el a dextris Dei esse significantur, 

τοσαύτης αξιοπιστίας τδ μείζον έννοών, μή σφόδρα 
παραπαίων, χαλ τών θείων Γραφών παρ* ο υ δ έ ν λο­
γιζόμενος τάς μαρτυρίας; ο υ δ έ ν γάρ ημείς έπιδο-
ξότερον τούτων έννοείν δυνάμεθα, μήτιγε αύτδν τδν 
θεον. Άλλά τδ μέν άγιον Πνεύμα ταύτα χαλ τά 
τοιαύτα περι τών ουρανίων ταγμάτων δεδήλωκεν. 
Αύτοέ δδ πόθεν μαθόντες, δτι τής πρώτης μακαριό­
τητος άποστάντες είς διάφορα τάγματα σωματω-
θέντες άπεμερίσθησαν, λεγέτωσαν. Άλλ' δ διάβολος, 
φησιν, δέδεικται, δτι τοιούτος μέν ούκ έκτίσθη, έξ 
Ιδίας δέ πονηρίας είς τοΰτο κατέπεσε. Δήλον ούν, ότι 
χάχείνον έξ ίδίας άνδραγαθίας είς τούτο ήλθον. 
Άλλ* άποχρινέσθωσαν, τί δντες έξ ανδραγαθημά­
των ίδίων πρδς τούτο ήλθον; χρείττους ούπέρ είσιν, 

piam hac ceriiludiae majus animo concipiat; nisi 
vehementer imptngal, nibilique facial divinarum 
Scriplurarum tesiimonia ? nibil enira bi$ gloriosius 
cogiiare possumus, preierquam ipsummet Dcum. 
Alqui Spiritus sanctus haec el similia de coelesli-
bus ordinibus manifesta fecit. Ipei vero enarrent, 
a quotiatn didiceruot, angelos a prima saa felici-
tate decedentes, in varias classee, corporibus 
acceptis, dialribulos esse? At diabolos faclus eat, 
inqui t ; qaia, c i m ojasmodi creatus non essel, in 
btinc statam suapte malilia cecidit. Pcrspicuum 
772 igitar i l i o s quoque ob sua recle facta ad 
cum gradum pervenisse. Yeram respondeant,quid-
nam eranl, dum ob sua recte facta illuc pervene-

f χείρους; AUa πάντως έροΰσι, χρείττους, χα\ D 1 1 1 1 1 1 ? me»»ore8 qoam nunc sunt, an pejores? om-
ούχ απλώς χρείττους, άλλά πολύ τδ μέσον δσον δ 
προλαβών έδήλωσε λόγος. Άλλ' ουδείς πώποτε 
έπ\ τδ χείρον έξ ανδραγαθημάτων έρχεται . άλλά 
πολλοί έπι τδ χρείττον. Εί ούν έπ\ τδ χείρον ήλθον, 
& βέλτιστοι, έξ αμαρτιών, χαϊ ούκ έξ ανδραγαθημά­
των. Εί δέ άνδραγαθίας έλαβον παρά τοΰ άγωνο-
θέτου γέρας , βήλον δτι μείζους ούπερ ήσαν γεγόνα­
σιν, σύ* έλάττους. 

ΦίΛωτος, ix τοΰ ά τώτ «V Γενέσει ζητουμέ­
νων. — Πνευματική δέ ή τών αγγέλων ουσία. Εί-
χχζονται δέ πολλάκις ανθρώπων ίδέαις, πρδς τάς 
υποκείμενος χρείας μεταμορφούμενοι. 
* 'Ε* τοΰ β' τών αυτών. — Αί τού θδού πάσαι 

nino diclari sunt meliores : quinimo non simpli-
ciler meliores; sed lotigo illo inlervallo, quanto in 
aiHerioribus ostcnsum cst. Verum nemo unquan» 
in deteriorem condUionem ob bonas aclionea dc-
venirel, sed magis ad meliorem. Si ergo, ο boni, 
ad deteriorem cecidenint; utique ob peccata, non 
ob pneclare gcsta. Quod si egregii facinoris mcr-
eedem a cerlaminnm prseside rcceperunt, inani-
resiam est eos niajorcs quam aule erant cvasissew 
non inferiores. 

Philonit ε» libro ι Quatlionwn in Genesim. — 
Spirilualis vero eat angeloruro substanlia. Huina^ 
uas aulem saepc figuras ac species assumunl, mu-
lalis furmis, juxia atquc opus fueril. 

Ex lecundo earumdem. — Oinaei Dei virtulo* 
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pcitnas «diHrt, viam Stfperiorem voravs Patrem ap- Α δυνάμεις πτεροφυοΰσι τήν άνω πρδς τδν Πατέρα 
petenlet ac deeideranlee. 

ΤΙΤ. LXXVI . — De hctrtlici*, 1 ks qui de fide 
dUputanl : quodaue non oporteat syllabas el ro-
cabula $cr*puto$\u$ insplcere, εεά temum dogma-
f**>i, neque irgaka α lHt# Esclesm oracxia p*r-
iurbare. 

Ex S. Iqnatii Dtiferi εμίϋοΐα ad Ephesio$. — 
Fngile dmsioues, u l i maiomtn imiuu Solent aliqui 
uialo dolo Gbrisli noineit ferre, alia qiuedaro in -
digna Deo fuclilaulei : a quibue YOS oporiel U n -
quaiu a fexis dccliuars. Sunl enini rabio&i canea 
cla u mordenles : a quifeuft vos dcbelis cavere, ceu 

diiticUe oiansueacaDL 
Ibid. — NulLus erreU Si <μιίχ« non esl iuira a l -

tare, Dei pxne privalur. Si enUa oniu* ei alterius 
«ral io iantum vi^iAis habet; quamo aaagis episco-
p i , et omais Eccle&u. Qui ergo aimul oon coooe-
j i i t , bic }am auperuus esl, ae setysiftin dijudicat. 
Scriptum cel euiiu: Deu$ superbU rtiUtil ^Prot?. m , 
3 4 ; i a c . i v , 6). 

ibid. — Noliie errare, fralres me i ; corruptores 
«lomoruni regnuin Dei non possidebunt. Si ergo 
qui baec secundum carnem paliuntur, mortui eunt, 
quanto magis si fidem aliena docirina labefactet, 
propler qnam Jesus cruciuxiu fuit. Quoniain bic 
conlracla eorde, ία ignem inexslinctum abibil, 
quemadmodum et qui ipsura ausculiat. 

Ex Epistota ad Trallen$e$. — llorlor vos, nort C 
ego, sed graiia Domlni nostrt Jesu Cbrisli, solo 

' Chrislianorum cibo u t i : ab extranea vcro herba 
' abstinere, qnae est bxresis. Ει vcncnum perperam 
iroplicant, cum juxla alque digni &uiU„ Qdem ba-
bcant; uipote qut oioriifcrum pbarmacum una 

*cum mulso pracbcanl, quod qui oesciai, libenter 
accipit, ut in delecialione mada moriatur. Obser-
vemini igiiur atalibus. 

Ex eadem. —- FugUe malas propagines» qu* 
moriiferuni 773 frucUimgenerant, quem * i guslet 
aliquis, slatfm nioritur. U l i emm noa sual pranbv 
tio spirittis. 

Ex ephtoia ad Pliiladelpliientti. — Α malis ber-
bis abstincte, quas Jesua Clurislue A O B colil , pro-

όβδν γλιχέμεναί τε χαΧ έφιέμεναι. 

ΉΤΑ. 0(Γ. — Περί aipnixx&v. χα\ τώτ *$ρϊ 
τήν χΐστιν Λογομαχούντων · χαϊ δτ$ ού χρή 
τάς σνΛΛαβάς χαϊ τά ονόματα χερισχοχενν 9 

άΧΧά τοτ τοντ χαϊ τήτ titdvotar τών δογ­
μάτων, χαϊ μή ταράττειν τά τής ΈχχΛψτίατ 
βεοχαράδοτα Χόγυα. 
9Εχ τής χρός 'Εφεσίονς ίχχττοΛής τού άγίον 

Ιγνατίου τού Θοοφόρου. — Τους μεριαμονς φ*ύ-
γετε (18), ώς αρχήν χαχών>. ΕΜΑανΙ τενες δϋλψ 
«ονηρφ τδ δνομα Χριντοδ περιφέρειν, άλ)α τινά 
πράααοντες ανάξια Θεοΰ, ους δεί υμάς ώς θηρία i x -
χλίνειν. ΕίσΙ γάρ χυνες λυασώντες λαθροδήχται* οδς 
δεί υμάς φύλασσε σθαι δντας δυσθεραχευτους. 

g ΜηδεΙς πλανάσθω. Έάν μή τις ή έντδς τοδ θυ ­
σιαστηρίου» ύστερείτσχ του άρτου τοΰ Θχοΰ. Εί γ ά ρ 
ένδς χαλ δευτέρου προσευχή τοσαυτην ίοχδν Ι χ α ι , 
κόαφ μάλλον ή τε τοΰ έπισχδπου y χοΑ πάσης τής 
*Εχχλησίας; Ό ουν μ ή ερχόμενος έπΥ τδ αδτδ Φ 

ούτος ήδη δπερηφανεΓ, χαλ έαυτδν διαχρίνχι. 
Γέγραπται δέ · 'ΤχερηφένοΛς ό Φθός άνταάσ-
σεται. 

Ι ίή πλανάαθε» Αδελφοί μου*οίχοφθόροι βασιλείαν 
θεοΰ ού χληρονομήσουστν. Et ούν οί χατά σάρπα 
ταύτα πάσχοντες άπέθνησχον^ πόσοι μάλλον έάν 
πίστιν έν χαχοδιδχσχαλία φθερσΙ (C9)9 υπέρ ής Ι η ­
σούς Χριστδς έσταυρώθη; "Οτε ούτος (*υπαρδς γενό­
μενος, εις τδ πύρ τδ άσδεστον χωρήσει, ομοίως χαλ 
δ αχού ων αυτού. 

'Εχ τής χρός ΤραΑΛα&ς όχτοτοΛής. — fhtpa-
χαλώ υμάς, ούχ έγώ , άλλ* ή χάρις τού K v f t o ήμων 
Ιησού Χριστού, μόνφ τή Χριστεανοή) τροφή χ ρ ή -
σθαι · άλλοτρίας δέ βοτάνης άπεχε σθαι, ήτις έστΑν 
αίρεσις. Καλ πΧρεμπλέχουσιν (20) Ίησούν Χρι-
στδν χαταξιοπιστευόμενοι (21), ώσπερ θανάσιμον 
φάρμακον δίδοντες μετ* οίνομέλιτος, δπερ δ άγνοών, 
ήδέως λαμβάνει, έν ηδονή χαχή τδ ΑποθανεΙν. Φο-
λάσσεσθε ούν τούς τοιούτους» 

Έχ τής αυτής* — Φεύγετε τάς χαχάς παρα­
φυάδας , τάς γεννώσας χαρπδν θανατηφόρον, ού 
έάν γεύσηταί τ ις παραυτίχα άποθνήαχει. Ούτοι γάρ 
ούχ είσ\ φυτεία τού πνεύματος· 

Έχ τής χρός ΦιΧαδβΛφίονς ίχκττοΛής. — 
Άπέχεσθε τών χαχών βοτάνων» ών Χριατδς Ίτ,-

„ Ί r— r Γ — ITWF « « Μ / ν | i v i w r w r , wrw " j " * · * | 

ptcrca quod nou ipsL sunt planUlio PaUia. Ne D σοΰς-γεωργεί, διά τδ μή είναι αυτούς φυτείαν τού 
£ r r c i i s , fialres nie i , ai quls cum qui acisoiooein 
facit sequiiur, rcgnwn Dei basrcdilale non poasi-
dobil . 

S. Irenmi εχ quart* redargHtiom εί ευετείονε 
fulsi nominis tcienliw. — Dijudicabil auleui Deus 
eos, qui scbismala faciunl, etc« 

Ejusdem ex libro IU — Meliua el cooducibiliiis 
esi, ctc. 

Πατρός, δ!ή πλανάσθε, Αδελφοί μου * εΓ τις σχίζοντι 
άχολουδ&ί, βασιλείαν θεού ού κληρονομεί. 

Τού άγίον ΕΙρηναίον% έχ του δ' όΜγχον χαϊ 
άνατροχής τής ψευδωνύμου γνώσεως. — 'Ανα-
χρινεΐ δέ τδ θείον τούς τά σχίσματα, κ« τ . έ. 

Τού αυτού, έχ τού δευτέρου* — "Αμεινον κα\ 
συμφερέστερον, κ. τ . έ. 

ΝΟΤΛ). 
( 1 8 ) I f c c c a c e e f l a c o x g e s i a ^ i r e s i m t e x v a r i i s l o -

c i x i i n c e r * e d i i i o i u e q p * t * o b i m i « I g x a i i i , w q u a 
tameo, uli ncc in interpoJalis, legunlur baec vcrba, 
τούς μερισμούς φεύγετε, ώς αρχήν κακών. 

(19) Lege: φθε»>η-

(20) Edrt. οί χαιρο\ παρ*, utraque corrupte: ex 
interpoUui eplstola eic lego, χα\ παρεμπλέκουοι 
τδν ιόν : u i tibrarkts τδν bv, aeeeperit, pro iv/, 
χν\ 

(21) Edil . κατ* άξίαν. 
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Τον άγίον "iovMov (22) έχισχόχον 'Ρύμης* ** Α Λ Jtt/^ epiteopi Romm , c* aatttol* «d JNoxf -

r q t *ρός Afor to ic r i jwcrralifr . — Τδ μέν γαρ 
τοές δόγμασι διαφωνούντος τοίς £ήμασι προσποιεί-
σθαι συμφωνεϊν, άσεβες - τδ δέ τοίς δόγμασι συμ­
φωνούντος έν τοίς έήμασι διαφέρεσθαι , μάταιον 
χαλ μωρόν. Τούτο ουν συμφωνουμένου έχοντες, άτι 
θεδς ένσαρχος ό Κύριος» κα\ έξ ουρανού, χα\ έχ 
γ η ς , 6 αύτδς τή μορφή, δούλος, κα*Γτ% βοναμει 
θεδς» μενέτωσαν έν δμονοία, χαι μή μάτην δΊαφε-
ρέσθωσαν, μηδέ ε Ες τήν τών αίρετικών λογομαχία ν 
έκπιπτέτωσαν. Ταύτα δέ ούτως φρονούντες, μενέ­
τωσαν έν ήσυχίφ, τάς ποριττάς ζητήσεις έχχλίνον-
τες, χαλ βήματος ένεκεν, μή διαιρούμενοι» οπότε τά 
δόγματα συμφωνείται· 

Τον αγίου "Αμβροσίου τον θαυματουργού, έχ Β 
τον χερί σαρκώσεως καΧ πίστεως. — Σιγάτωσαν* 
τοιγαρουν αϊ περί τών λόγων μάταιοι ζητήσεις. 
Ή γάρ τού θεού βασιλεία ούχ έν πειθοίς άνθρωπίν%ς 
σοφίας λόγοις » άλλ* έν αποκαλύψει δυνάμεως. 

Τον αύτοΰ (23) (Γρηγορίον τοΰ Νύσσας) έχ 
.τον χερϊ της έτ ΚωτοταττινουχόΛει καταστά­
σεως τοΰ άγιου Γρηγορίον· — Αφέντες οί άνθρω­
ποι τδ χατατρυφ$ν τού Κυρίου, χ. τ , έ . 

Τοΰ αύτοΰ είς τό · Ούτος έστετ ά ΤΙός μου ό 
αγαπητός. — Τί τδ πιστεύειν αφέντες, τεχνολογού-
μεν τήν πίστιν » χαλ πληρούμεν τήν έπιθυμίαν τού 
κοινού δυσμενούς; Αογισάμενος γάρ δ διάβολος δ 
χοινδς της άθρωπότητος λυμεών, δτι γαλήνης έν 
ήμίν πολιτευόμενης, τά της εύσεβείας ανθεί, της 

— Quod enim i l l i q i i doxxnalia ckotUent, 
vocibus concordes esse simulent, boe imptam 
est : quod vero rursum, qui dogmalis consen-
UiHrt» diciiOMbus diserepenl, id vxsttm otquo in -
Sftxum esfc. l n boc ergo ceaeordes MIMO», tsse-
rcndo quod Dotnutus. Detis s i t i n came, ao de 
eoal», el de t e r r » ; idem fonaa servua, et virtuie 
Deus. Quamobrem raanearrt ίιι una seniefriia, acc 
vane dissideant, neque in haereticorum de verbis 
vitilitigaitonem cadant. Htec antem ka sentfenies, 
quieti maneai t r superftuas quKsiioiies fevUaote*, 
nec verbi cauaa d iv i s i , qoando ie dograoti* Qdei 
«onton&nlia est. 

S, Ambrotii ThaumeMrgi, εχ libto d$ mcama-
Itone εί /Wr. — Siteanl igituf van* 4e verirtx mvm-
slaooes» Nax> recnum Dei oon in persxoeibpfcbvs 
oa* faumaire sapitntiai verbi*, aea te KvekttJode 
tarititis. 

Bjmtdem (Greaorti Nyumii) εχ $em$n* 4ε 
S. Grcgorii m urbt Con$lanimopoiiiaaa C*M«'<K-
ιίοηε. — Homines ab obleclaudo se co&lra DOJBA-
nuia abstinentes, ei«, 

Ejuidcm m Ulud: Uie εεί Ft i txt · ««# dtieeim. 
— Quid es l , quod diiHisea Me atlitttio«oft de Ade 
sermojiex neclinHi», e l comauni i bc« ib o r a d e -
r ium impieinua Τ Diaboin» aiqjttdom It4UBxiiit«ik 
comuHiftU vilialor boc saeum itfHWa» » q o o d 6 i 
Uaaqailii agarouag r o u g i o floreaiv ixva4exeeoic 

ίστςως δέ κρατούσης, ευζωία κρατεί, φίλοι τε τού C vero llde», vtvacioree flaflMW ek amka ComKtorie 
δημιουργού γινόμεθα» ίνα μ ή έπέλθωμεν, δθεν 
εκείνος έξέπεσεν, οράτε τί πεποίηκε, κσΛ πώς πα-
νούργως τδν καθ* ημάς έ^^αψψδηκε πόλεμο ν 6 μη­
χανογράφος τών κακών, καί σοφδς δν άπαταις, κα\ 
ποικίλος έν έπιβουλαίς» κα\ πλούσιος έν τοίς χαχοίς 
μηχανήμασι. Παρασκευάζει τινάς έν προσχήματα 
τής εύσεβείας στρατεύσασθαι κατά τής πίστεως-, 
καί πάσι τοίς εύσεβέσι δι* αυτών άχαιρον φιλονει^ 

,κ ίαν, χα ϊ ψνχοφΟόρον ένέβαλε πόλεμον, χαλ τής 
Εκκλησίας τά μέλη κατ* αλλήλων έστράτευσε. Στρέ~ 
ψωμεν τοίνυν κατά τής αυτού κεφαλής τούτο δή τδ 
σοφδν» και τήν ευφροσύνη ν αυτού μεταβάλω μεν είς 
ύόυνην, κα\ πένθος άπαρηγόρητον, Πενθήσωμεν (2δ) 
τήν είρήνην f ήν έχείνος μισεί. Καταλείψωμεν τδ 

tvadamux; no iUuc uade excidU ptfvemrooa, 
videte quid egerit, et quom ashito bcUoin adver-
8um BOS s t r u w i t . Malortu» matbioalor WUs, do-
lisque sagax, versiUus in insidiis, e* pei&iam an-
tibus iocuples quosdam aabormt, oxii aosxoipla 
pieialls specic fulei beibua iirferaol. Omnos reli* 
gtonis cuUores borum HNporluxa eoxAenUone m 
perniciein ani ixa jrum iofesio praeiio adoriiar, quo 
Ecclesiae membra raaoua intor se eonxeroitt. Quaix^ 
obrem in capui improbi aapientian) baitc eonvor^ 
t a i o u s , ejusque gaudiuui in dolorem el luctum 
solaBMDis expertena mulemns. Poecm qtom illc 
o d i i i ampleciMt»r* Α oojneatioaibiis abatlnea-
IB06, α a dognauftm vocabut exfendcnais. Nequa-

ζυγομαχείν, χαϊ σταθμίζειν τάς λέξεις τού δόγμα- D φ » ι » ett*a Baguuromm este mxglgtTi vrlimus 
τος. Παυσώμεθα τού θέλειν είναι τών διδασκάλων 
διδάσκαλοι. Μισήσωμεν τδ λογομαχείν έπ\ κατα-
στροφΙ τών άκουόντων. Πιστεύσωμεν ώς οί πατέρες 
ημών παραδέδωκαν. Ούκ έσμέν τών ^πατέρων σο-
φώτεροι. Ούκ έσμέν τών διδασκάλων ακριβέστεροι. 
Έν είρήνη έκάλεσεν ημάς δ θ ε δ ς , ούκ έν μάχη/ 
'Ος έκλήθημεν, ούτως προσμείνωμεν τ | μυστική 

Diaceplationta odierimtx, qxOnio audiierei aub. 
verUutur. I u crodamus » oii Patree ΑΟΜΗ Iradi-
derunl. Patribut noolria tapinniores 7 7 4 non 
«uniie : non dodoribvt accuratiore». In pocem 
hos vocavil Detia,iion in pognam. Quomadmodum, 
aomus vocaii, alc mysticx mens» adiuercomoe, ia 
qua coelestia parlicipamus. NOR coainillamaa o i 

MOTiE. 

(22) Τοΰ άγίον ΊονΜον. Jolio popae fsleo in- cliono episiolamni ad eyHodum Ephesinam spo-
«cripu est, cum seplem al i is , quas oinnea Apol- ctanlium. 
HAarii esse evicimus in disscrtalionibus Dama- (23) Edit. Είς τήν εαυτού χειροτονίαν. Quam i&» 
scenicis. Quae in hoc exccrplo habeniur, uon seriptionem non esse veram pulo. 
occurront 111 ca pralcnsa Julii ad Dionysium epi- (21) Lego, ποθήσωμεν. 
Wola, quam Lupus Augusvinianus cdidit, io colle-
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penet ufeoa meofa inia fraamur, ae nobis invicem 
ioaldtanur. Non hic eomnumonia soci i , ac foris 
iusidiaiores 

S. Sermfnowi, εχ epUtota 23. — Nalla baeresis 
f t i t l , q u « ciim Eccleaiatn coromoviseel, pattUtim 
progresaa, siatim non exalincU aM. 

Clcmetuii, ex OC/ΛΡΟ Stromatum. —-TumulHioaos 
bomiiies locus allcr ae lurba excipi i , clc. 

Pkilonit, ex primo Qumtionum iu Exodum. — 
Queniadinodum i l l i qui cxspiiant, cum rectis pe-
dibus incedere non Taleant, prae lassitudine ia t i -
scentes, a via-. finc assequendo tardiores i i u n l : iia 
qooque anima cobibelur ne iler conflciat, quo ad 
pietatcm lendilur, ubi in impiaa aberraiiones i n -
cidit. Haa enim impedimento sunt, et offeiteionuni 
causac , propter quae claudicans eenstte a naiorali 
via remoius est. Yia porro baec est, quae ad uai-
vcraofun parentem lerminaiur. 

Ibidem.— Laborios» de divinie excellenliis ac 
doUbua conqatsitiones mentcm meliorem reddunt, 
ac }ucunda certamina obeuni, eaque simul peruti-
lia : praeftertim vero qtiando, non ad insur eoruiu 
qtii uomea falsum hodie asaumentee, pro verie 
dogxaalit epecie tenas pugnant, scd qtti sincero 
studio adbibiu arte firtntem investtgant. 

Ex HC**do tcrnmdem. — Eos utique qtii concin-
nuatem ei eleganliaoi non in voce magis, quam 
in cogtUlione, oslentare niluntur, Sapientis eer-
ino, ηοη in verbi*, sed in manifestis rebus pul-
cbrkadinem esae prsmonsiral. 

Ex postnmo Qumdonum in Exodum.— Qui sa-
cras Lilleraa legont, miitime debeul de syllabis 
dispuUre, t ed , Tocabitlit et verbis postbabiiis, 
eentum inspicore, alque lempora, loca, raodos-
qoe, quibus cuncia narrantor. Nara saepenumero 
ilictionee eeedern aliisatqae aliis rebos conveniunt, 
ei e conlrano var i» toces de re eadem enuntiata? 
iden reaonant. 

Ex QuasiiuHiibus in Gtnetim.— Abeurde agunt, 
qnicuaque ex parte quadam de loto judicium fe-
ι u n t : cootra vero ex toto pare agnosciiur. Sic 
d i im de corpore et de re tueliue decernilur. D i -
vina porro lex modo quodatn aninial tinilum eet, 
qitam omnera ex toto oiagnis oculis consideraro 
uportei, et consilium umversa? Scripturx diligen-
ler et clarc ctrcumspiciendo, earum barmonia mt-
nime secta, nec conjitnciionc disjuncla. Nam si 
communione privcnlur, foriuas speciesquc alteras 
aapectui objicient. 

Ex quarto earumdem. — Lex sancialur, adversus 
cos qui sancla el dWina non sancle, nec ut divinis 
couvenit, ceniere audeut, ut caccitale poenas 
hianl. 

DAMASCENI 5fS 
Α τραπέζη, έν fi τών οδρανίων μεταλαμβάνομεν. 

γενώμεθβ κατλ ταοτδν ομοτράπεζοι, χα\ Αλλήλων 
επίβουλοι* μή ενταύθα χοινωνικοΛ, χα\ έξω επ ί ­
βουλοι. 

Τον άγίον Σεραπίωτος, kx της xf έχιστο-
Λής. — Ουδέποτε αΓρεσις τήν Έχκληαίαν ένίχηοεν, 
χα\ χατ* δλίγον προελθουαα ευθέως λύεται. 

ΚΛήμεττος έχ τον η' τώτ Στρωμάτωτ. — Έ χ -
δέχεται άλλος τόπος χα\ δχλος τούς ταραχώδεις, 
χ. τ . έ. (25) 

Φίλωνος, εχ τον of τώτ έτ 'Εζόοφ Ζητημά­
των. — "Ωσπερ οι προσπταίσαντες, άρτίοις βαίνειν 
ποσ\ν αδυνατούντες, μαχράν τού χατά τήν δδδν 
τέλους ύστερίζουσι προσχάμνοντες · ούτω χα\ ή 
ψυχή τήν πρδς ευσέβεια ν άγουσαν δδδν άνύειν κ ω -

^ λύεται, προεντυγχάνουσα ταΤς άσεβέσιν άνοδίαις. 
Αύται γάρ είσιν έμπόδιοι, χα\ προσπταισμάτων 
a h i a t , δι* ών χωλαίνων δ νούς ύστερίζει τής χατά 
φύσιν δδού. Ή δέ οδός έστιν, ή έπ\ τδν Πατέρα τών 
δλων τελευτώσα. 

Τον αύτον. — ΑΙ περι τών τού Θεού Αρετών 
εναγώνιοι ζητήσεις βελτιούσι τήν διάνοιαν, χαλ 
άθλους άθλούσιν ήδίστους άμα χαι ώφελιμωτάτους, 
χα\ μάλιστα δταν, μή ώς οί νύν τήν ψευδώνυμων 
χλήσιν υποδυόμενοι, μέχρι τού δοχείν ύπερμαχούσι 
τών δογμάτων, άλλά πάθει γνησίψ μετ* ε π ι σ τ ή μ η 
ίχνηλατούσιν άλήθειαν. 

Ύχ τον β' τών αυτών. — Τδ εμμελές, και εύ-
ρυθμον, ούχ έν φωνή μάλλον ή διάνο ία έπιδείχνυ-

Q σθαι πει ρω μένους, δ τού Σοφού λόγος, ούχ έν 
£ήμασι, άλλ* έν τοΤς δηλουμένοις πράγμασιν έπτ-
δείκνυσι τδ κάλλος. 

Έχ τον τελευταίου τών έτ Έζόδφ Ζητημά· 
των. — Τούς έντυγχάνοντας τοίς ίεροίς Γράμμον 
σιν ού δεί συλλαβομαχείν, άλλά πρδ τών ονομάτων 
χα\ βημάτων τήν διάνοιαν σχοπείν, κα\ τούς χα ιδ­
ρούς, χα\ τόπους, χα\ τρόπους, καθ* ούς έκαστα 
λέγεται. Πολλάκις γάρ αί αύται λέξεις έτέροις χαλ 
έτέροις πράγμασιν έφαρμόζουσιν, χα\ χατά τουναν­
τίον διαφέρουσαι λέξεις έπ \ τού αυτού τιθέμενα ι 
πράγματος συν$δουσιν· 

*Εχ τών έν Γενέσει Ζητημάτων. — Άτόπως 
δρώσιν, δσοι έχ μέρους τινδς χρίνουσι τδ δλον, 
άλλά τουναντίον έχ .τού δλου τδ μέρος. Ούτω γ ά ρ 

D Αμε ι νον χα\ σώμα κα\ πράγμα δογματίζοιτο άν . 
Έστιν ούν ή θεία νομοθεσία τρόπον τινά ζώον ηνω­
μένο ν, ή ν δλην δι* δλου χρή μεγάλοις δμμασι περ ι -
σκοπεί ν , κα\ τήν βουλήν τής συμπάσης Γραφής 
ακριβώς κα\ τηλαυγώς περιαθρείν, μή κατακό-
πτοντας τήν άρμονίαν, μηδέ τήν ένωσίν διαρτώντας, 
Έτερομορφα γάρ κα\ ετεροειδή φανείται, τής κοι­
νωνίας στερούμενα. 

Έχ τοΰ & τών αυτών. — Νόμος έστω κατά 
τών τά σεμνά κα\ θεία μή σεμνώς κα\ θεοπρεπώς 
ύράν άξιούντων, κόλασιν έπιφέρειν άορασίας. 

NOTiE. 

(25) Habenliir haec inilio l ibri iilius oclavi, qui C um &iplei« aliia ediius e&l, ac lolus dialeclicua, 
Quto au Ciemeniis sit ambigiiur. . 

\ 
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775 UTTERA Β. 

ΤΙΤΑ. Α'. — Περϊ βασιλέως · δτι αλυσιτελές τό 
έζιέναι τόν βασιλέα εϊς πόλεμον, καϊ βέλτιον, 
διά μισθοφόρων, χαϊ δώρων τοχις πολεμίους 
άμύνεσθαι, ή δι* εαυτού. 

Τον άγίον Ιγνατίου, έχ τής πρός Έφεσίονς 
επιστολής. — Ουδέν έστιν άμεινον ειρήνης, έν ή 

πόλεμος καταργείται. 

ΤΓΓΑ. Β' . — Περϊ βασιλέως χρηστού, χαϊ δικαίου, 
καί μισοπονήρου. 

Παραλειπομ.JS*.— Είπε Ίωσάφατ πρός τόν λαόν 
αυτού . . . χαϊ έγένετο ήμερα τρισχαιδεχάτη εκ­
λεγόντων τά σκύλα, δτι πολλά ήν. 

Σχόλ. (26) Φησινό θείος Απόστολος· "Οσα προ-

ΤΙΤ. I , — Βε te^; quod inutite sit reqem ad bet-
lum proficiui, tatiusque sil ιχετεείε eonducih 
copiis aut muneribus de ho$tibutull\onem $umm, 
quam ρετ $eip$um. 

S. Ifnaiii, exepittola adEphetlot. — Nil i i l 
melius, i i i qua belluin ouine exstinguitur. 

pace 

ΤΙΤ. Η . — Β ε τεαε bono, justo εί malorum οεε-τε. 

Εχ εεεηηάο Paralip. (xx, 15,25).—DixilJosaphul 
cd populum tuum... ei facia e$i dies decinm unia 
ex quo spolia colligebant, adhucq^ mulia εηρετ-
εταηί. 

Scholium. Divinus Aposlolua ait : Quxcunqxe 
εγράφη, εις τήν ήμετέραν διδασκαλίαν προεγρά- Β $cripla $uni, ad nosiram doclrinam scripta $nut 
5«| . Αιδ άναγκαίόν έστι τοίς τών Αγίων εξακολουθού­
σαν ίχνεσιν, έν Κυρίφ Θεψ ημών παρατάττεσθαι τοίς 
ύπεναντίοις, χα\ μή μόνον θρασεια καρδία, ής τδ τέ­
λος άδόχιμον. 

Ψαλμ. χ \— Κύριε, έν τή δννάμει σον ευφραν-
θήσεται δ βασιλεύς, κ. τ . έ. 

Σχόλ. "Ορα κΑνταΰθα, πώς τδ Αγιον Πνεύμα διΑ 
του προφήτου £υθμί£ει τους εύσεβώς κα\ Ασφαλώς 
χρατείν έθέλοντας, τή του θεοΰ δυνάμει έπερείδε-
σθαι, κα\ έν πάσιν. 

Ψαλμ. οα*. — 9 Ο θεός, τό κρίμα σον τφβασιλει 
&ός, κ. τ . έ. 

Σχόλ. Σκόπει τ ί υποτίθεται ή πνευματική διδα­
σκαλία τοίς κα\ τά σκήπτρα θεόθεν έγκεχειρισμέ- - suggerat, qni sceptra dmnitus acceperutU, 
νοες. 

Τον Χρνσοστόμον, έκ τον είς ΚωνσταντΤνον 
τόν βασιλέα. Βασιλεία τών έπ\ τής γής πραγμά­
των τάς τραχύτητας όμαλίζει. 

Τον άγίον ΕΙρηναίον. — Πάς βασιλεύς δίκαιος 
Ιερατιχήν έχει τάξιν. 

Φίλωνος, έκ τον β τών έν Έξόδφ Ζητημάτων. 
— Ουδέν ούτε ήδιον, ούτε σεμνότερον, ή θεψ δου-
λχύειν, δ χα\ τήν μεγίστην βασιλείαν υπερβάλλει. 
Καί μοι δοχοΰσιν οί πρώτοι βασιλείς άμα κα\ αρχιε­
ρείς γενέσθαι, δηλούντες έργοις, δτι χρή τους τών 
άλλε*ν δεσπόζοντας δουλευειν τοίς λατρεύουσι θ ε φ . 

ΤΙΤΑ. V. — Περϊ βασιλέως μή λίαν θαυμαζομέ-
νον. 

Φίλωνος, έκτου α9 τών έν Γενέσει Ζητημάτων. ^ 

(Βοηι. χν, δ) . Quamobrem necessarium est, ut qui 
sanciorumve$ligiaaectanlur,in Doroino Deo nostro 
contra bostes praelium instruant, ac non eoluui 
audaci corde, cujus liais cerlus noo est. 

P$al. xx , 1. — Domtx*, tit virtute tua iaiabiiur 
τεχ, εί $uper, elc. 

Sckol. Hic etiam videaa, quomodo Spirtiue aan-
ctus per Propheiaro erudit eos, qui religioee ac 
lute volunt imperare, u l v i r i u l i Dei inniiantur, et 
boc in omnibus. 

Psai. LXXI, 1.— Oeu$, judicium iuunt repi da, elc. 

Schol. Inspice, quid spirilualis doclrina tllis 

Chry$o$iomi εχ oratiove in Contianiinum mptra-
ίοτεηι. — Negotiorum quae in terra accidunt aspe» 
ritates regnum planae facit. 

S.Irenai. — Omuis rex juslus sacerdotaleni or-
dinem habet. 

Philonh εχ ueundo Quasiionum in Exodtm. — 
f i ib i l jucundius est aut auguslius, quam Deo ser-
vire : idque niagna tmperia anlecellit. Atque mihi 
videtur primos reges una quoqtie sacerdoles fuisse, 
quo iactis oslendercnt uporlere illos, qui aliis do-
minanlur, Dei culioribus servire. 

Τ1Τ..1ΙΙ. — De rege non vatde illustri. 

Philonii, εχ primo Qumiliomm tιι Genetini. — 
Amentium nullus est rex, eisi universae terrae ac 
maris imperium leneai : sed solus ille qui bone-
stus et religiosus cs l ; quamlibel apparalibus 
proveniibusque careai, quibus multi principalua 
suos communiunt. Quemadmodum tlli qui nauiica», 
vel medic», vel musicaearlis iniperiius esl, super-
vacanea ree esl ctavns, aui remedioruro composi-
lk) , aut tibiae ac ciiharse; hac vero gubernalorl, 
medico ac nuisico convenire rectissime dici pos-
i in t : atc, quoniam rcgia quaedam ars est, eaque 
artUitn opiima, ille qtii usus bomiuuui neaciai, 

NOTiE. 
0W) Nolanda hac scbolia duo, q n » i^c malo con- alind anclor Innuli loto isto capite imo el wqoee-

veiiiom ad rcs sub Pboca el llcraclio gt^las. Nec l i . Vidc cl cap. \Q. 

— Τών μέν Αφρόνων βασιλεύς ούδε\ς, χάν τδ πάσης 
γής χαλ θαλάσσης άνάψηται κράτος* μόνος δέ δ 
αστείος χαλ θεοφιλής, χάν τών παρασκευών κα\ τών 
χορηγιών άμοιρη, δι* ών οί πολλο\ κρατύνονται τάς 
δυναατείας. Ώσπερ γάρ τ φ κυβερνητικής, ή ίατρι* 
κής, ή μουσικής άπείρφ παρέλκον πράγμα, οίακες, 
κα\ φαρμάκων σύνθεσις, χαλ αΰλο\, και χιθάραι, 
διότι μηδενί τούτων δύναται χρήσύαι πρδς δ πέφυχε* 
χυδερνήτη δέ, κα\ Ιατρφ και μουσιχφ λέγοιτ* Αν 
έφαρμόζειν δεόντως * ούτως, επειδή τέχνη τίς έστι 
βασιλική, χα\ τεχνών αρίστη, τδν μέν άνεπιστήμονα 
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idiota 776 priratnifqiio ceusendus esl; rex vero, Α χρήσεως Ανθρώπων ίδιώιην νομιστέον * βασιλέα δέ 
iile dujilaxal, qut hortMn periltis s i l . μδνον τδν επιστήμονα. 

Efusdtm. — Jweftius <Htm doininftndf poieatale Τοΰ αύτου. —Νεδτης μετ* εξουσίας αύτοκράτους 
«fflrenibits desideriis ct iiupulaibus ulens, expugna- δρμαΤς άκαθέκτοις χρωμένη, κακδν δυσμαχον γίνε-
bile roalum est. ται. 

ΤΙΤ. Χ. — Βε auxilio Μ; *t quod ΒΟΦopmUmit^ 
insidice omnet et attuliut inimtci imbecillei $int; 
ac pauci muilo$ vincant. 

Gen. x iv # 15. — Quidcrm autem αάεεηιεη* nun-
tiuvit Abraham, quod Lot frater ιρείαε captivu$ 
daotui enet. El vumeravil vernaculos $uo$ trecen-
tot decem tt otXo, et peneeutu* est iilo» tuaae Cho-
δαί, tt reduxit. tt otnnia quw ejus erent, et omnem 
populum. 

Sekot. Abrabam Deam pro se pugjiaulcm nactus,' 
cuui 9ois vernaculig qoatuor reges in fugam 
vertit. 

Η Paral. xiv, 11 . — ClamoviX Asa ad Oominum 
Deum suurn, εί dixri : Domine, perinde est libi εαί-
tmre tn muHis et bi paucit, ijuibus virtvt non esl. 
Auxiliare nobi$, Domine non pr&valeal lecum 
komo. 

ScksL Asa «ex tuim qeingenlts octogtirta nilllt» 
bue eiracia adwswe A&btopes aeie, lnlernectofie 
omncs sustulit, cum uiilltbus ac nriftibtis supcrio-
ree eaeeot. 

TIT. X L — Βε baptiimo εί vaiicinio de dmno 
tavacro. 

Sancti Cypriani episcopi ex ερήίοία ad Fidum.— 
Porro aulein ai gravUsimis delkloribua, « I in 
Deum aiulium anle peccaoubus, cum po&tea cre-
diderinl, remisaa peccaiornai daUir, efabapiismo 
ct a gratia nerao probibetur: quajuo magie prolii-
beri non debet infans, qui recens nalus nibil pec-
cavit, uisi quod secundum Adau) carnaliier *a*iis, 
coniagiura raortis anliqua» a prioia nativiiale coa-
i rax i l ? qui ad remissara peccalorum accipieiidtun 
hoc ipso facilius accedit, quod iUi remUtuiUur 
non propria, eed aliena peccaia, 

ΤΙΤ. X I I . ~ De constanti εί inconjOatUi xiro. 

Eju$dem (Philonis) ex Quce*lionibu$ in Uene-
*tm. — Omnino necesse tslu\ homines facileinu-
tari conlingat, propter reram quas extra sunt 
Instabttitatem. Unde i i t , o l qaos sa?penuiuero inler 
amicos accepimus, poslquaui aliquanto leiupore 
cura ipsis «conversati sumns absque criminis sus-
pldoue, ab bis velut ab iniinicis abborreamus. 

UTTERA Γ. 

Τ1Τ. ¥11. — De t i t qui $enleniiam mutani, «c 
seip$o$ condHHHaut. 

Philonii. -*»ΟΧΗΙ qaidew cum piacuU »ui raa-
gHitttdinem ignorawl, eimplieiores poanas hiK, ut 
morle ιιοιι niuliarelur. Qul vero eum imitaius est, 
cum eecoufugere noiipoasel ut ignoraatiatt auain 
causarclur, duplicea jure inerito pocnao suxliauU, 

Τ1ΤΛ. f. —Περί βοηθείας θεού* χαϊ δτι τον Θεού 
βοηθυύττος, πάσα έαιδονΛή χαϊ έχανάστασις 
εχθρού ασθενεί, χαϊ όΜχοι χοΛΛών χρατούσιτ. 

Γενέσεως. — ΙΙαραγβνόμενος δέ τις τώτ α > α -
σωθέντων, άχήγγειΛετ *Α6ρέψ> δτι ίιχμαΛώτεν-
ται Αώτ ό άδεΛρός αυτού. Καϊ ήρίθμησε τούς 
Ιδίους οίχογενεΐς αυτού τριακόσιους δέκα καλ 
οκτώ. καϊ κατέδίωζεν αυτούς έως ΧοβάΛ. καϊ άχ* 
έστρεψε, καϊ χάντα τά ύχάρχοντα χύτου, καϊ * ό τ 
Λαδν. 

' ΣχόΛ. 'Α6*ραάμ. υπέρμαχο ν τδν Θεδν χτ^σΑμσνος» 
μετά τών Ιδίων οίχογ«νών τους τεσσάρας βασιλείς είς 
φυγήν έτρβψεν. 

ΠαραΛειχομ. 0.—Έδάησεν Άσά χρός Κύριον 
τόν θεόν αύτοΰ, καϊ είχε · Κύριε, ούκ έστι χαρά 
σοϊ σώζειν έν χοΛΛοΐς ή έν όΛίγοις, όϊς ούκ έστι* 
Ισχύς. Βοήθησαν ήμΐν. Κύριε..... μή χατισχν-
σάτω μετά σού άνθρωχος. 

ΣχόΛ. Άσά δ βασιλεύς, μετά πεντακοσίων δγδοή-
χοντα χιλιάδων άντιπαραταξάμενος τοίς ΑΙθίοψιν» 
άρδην πάντας άνείλεν υπέρ χιλιάδας χιλιάδας δντας. 

ΤΙΤΑ. ΙΑ'. — ΒερΙ βαχτίσματυς, χαϊ τής Τον 
θείου Λουτρού χροφητείας· 

C Τού άγίον Κυχριανού έχισκόχου, έκ τής χράς 
ΦΙδωνα έχαττοΛής. ·— Επειδή xoi χοϊς βαρύτερο: 
πεπλημμεληκδσι, χ&\ είς τδν θεδν πρδ τής χάριτο* 
ήμαρτηχδσι, μετά τδ πιστεΰσαι άφεσις αμαρτιών 
αύτοίς δέδοται, χαϊ απδ τού βαπτίσματος, κα\ Απδ 
τής χάριτος ουδείς κωλύεται, πδσω μάλλον ούπ δ>εέ-
λει χωλύεσδαι τδ παιδίον, δπερ νεωστλ τεχθδν, ουδέν 
ήμαρτεν, εί μή δτι χατά τδν Αδάμ «αρχικώς γεννη-
θάν, τδν μιασμδν τού θανάτου τ% πρώτη γεννήσει 
έπεσπάσατο; δπερ εϊς μεταληψιν αφέσεως Αμαρτιών 
αυτού, τούτφ εύχερέστερον πρδεισιν, δτε άφίεντα* 
αύτφ, ού τά (δια, άλλά τά αλλότρια Αμαρτήματα. 

ΉΤΑ. ΙΒ' . — ϋερϊ βέβαιου χαϊ ά€ε£αίνν άν-
ορός· 

Τοΰ αυτού (ΦίΛωνος)έκ τών έν Γενέσει ζητου-
D μένων. — Άνθρώποις τδ εύμετάβλητον διά τήν έν 

τοίς έχτδς αβεβαιότητα συμβαίνειν ανάγκη. Ούτω 
γούν φίλους έλδμενοι πολλάκις, καλ βραχύν τινα αΟ-
τοίς διατρίψαντες χρδνον, ουδέν έγκαλείν έχοντε;, 
άπεστράφημεν ώσεί εχθρών. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Γ . 
ΤΓΓΑ. Ζ' . — Περϊ τών γτωσιμαχούντων. χεά εαυ­

τούς καταμεμφομένων. 

Φίλωνος. — *0 μέν Κάίν, επειδή τδ μέγεθος τού 
Αγους ήγνδηοε, τού μηδέποτε περιπεσείν θανατφ, 
τιμωρίας δίδωσιν Απλουστέρας. *0 δέ μιμητής εκεί­
νου, μή δυνάμενος είς τήν αυτήν άπολογίαν τής 
αγνοίας καταφυγείν, διπλάς είκδτως υπομένει δίκας. 
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Δια τούτο έχ δέ Αάμεχ έδδομηχοντάχις έπτά, διά τήν Α 777 Qoamobre» de Lamecli eopluaginta oepUe* 
ειρημένην αίτίαν, καθ* ήν δ δεύτερος άμαρτών, χα\ 
μή σωφρονισθείς τή του προηδικηκότος τιμωρία, 
τήν τε έχείνου παντελώς άναδέχεται απλουστέρα ν 
ούσαν. Καθάπερ έν άριθμοίς α! μονάδες έχουσι καΛ 
πολυπλασιωσέραν δμοιονμένην ταΐς έναρίθμοις δεκά-
σιν, ήν γνωσί μαχών Αάμεχ καθ* εαυτού (27), 

Τοΰ αΰτοΖ\ έκ τών αντώτ. — Τδ έπαισθάνεσθαι 
τών εσφαλμένων, χαι εαυτού χαταμχ'αφεσβαι πρδς 
δικαίου άνδρδς. Τδ δέ ανεπαισθήτως δχακεισθαι, άρ-
γαλεώτερα ποαΐ τ ) ψυχή τά δμνά τού κακού άνδρδς. 

Τ Ι Τ Α . Ι Ζ ' . — Περϊ γυναικός ανδρεία^ κα\ σώ­
φρονος, καϊ συνετής. 

Τον άγίον Ιγνατίου τοΰ Φβοφόρον. — Μονούς 
άνδρας τους ομόζυγους είναι νομιστέον ταΤς γυναν-
ξίν, οΓς χα\ ήνώθησαν κατά γνωμών θεού. 

ΦίΛωνος. έκ τών έτ 'Εξάδω Ζητημάτων.--ΛΑ* 
γεται ύπδ φυσικών ανδρών, ουδέν έτερον είναι θήλυ, 
ή ατελές άρσεν. 

Τον αύτου. ~ Άσθενέστεμαί τέ πώς είσιν αϊ 
γνώμαι τών γυναικών, έξω τών αισθητών μηδέ* 
έσχύουσαι νοητδν καταλχβεΐν. 

ΤΙΤΑ. JH' . — Περϊ γνττακώτ πονηρών. καΛ μο*χα-
Μδων. καί πορνευουσών9 καϊ πάσ^ς χ&νίαχ 
πΛηρονσών. 

Εύσεδίου. — Φίλαυτον γυνή χα\ ζηλότυπο ν οδ 
μετρίως, χα\ δεινδν άνδρδς ήθη παραλύσαι, κα\ συν· 

Β 

sumpu ultio esi (Cen. ι ν , 24) , propierea qtwwf, 
cum secanatis ipse peocossei, anierioris praevari-
la l tani t supeuck) mbite sapieittior faclus, fllius 
poenam quae eimplicioreral, omntao recepit. Hatia 
secus atqae la ntMneris «iritalcs, repeiHas eodem 
oaodo vicesbabent i * decodibos qiue nomenntur; 
aic lamtck apnd oenelipsum admisst fteticti do-
lore mordebatur. 

Ejtudemes iisdem.—Lapsus euos persentiscerf, 
oeque ipauun aecueare, justi v i r i propritrm esi. 
JNtdJo vero eorom seiisu movori, inulHes reddii 
pomns, quas malus fcomq patflur. 

Τ Ι Τ . X V I I . — / ) « muliere forii. madesta^ 
§1 prudente. 

S. Ignaiii Tnecphori. — SOIOB viros eonjngos 
8 i m exietiment nutiteres, quibns ei un i l» 

eunt secundum «onsilium Boi. ' 
Phihnii εχ Quattionibus in Exodum.— flomincs 

nalura periii ierunt feaiitafn mbd esso atiud, 
j i ie l marera ytaporTecttttn. 

Ejatdem* — ImbecUlioca qvedamnrado^stint τηπ-
lierum ingenia, e l ullra senatfefli* iirhH qnod tn 
iiilelleclum caiiai , petcipere vaieant. 

* Π Τ . X V i n . — Βε muUerrbns improbfs, aduUerii, 
meutrkibuiy « m x o o a * maUtia νερίείΐκ 

Euubii. — Hulier animal ert to i at*a»s ac xe-
lolypum supra moAiim, m c noo ad hominem cor~ 

εχέσι γοητείαις ύπάγεσθαι. Μελετήτασα γάρύωπχίας Q txui^peBduai,αέ oonttayie taockiatlombee eeducon-
λ ό γ ο υ ς , κ α \ τ ή ν ά λ λ η ν ύ π ό χ ρ ι σ ι ν , ώ σ π ε ρ έ π \ σ κ η ν ή ς , 
δ φ σ ε ς ieaV ά κ ο ά ς δ τ α ν δ ε λ ε ά σ η δ ι η π α τ ή μ έ ν ω ν , ώ ς 
υ π ή κ ο ο ι τ δ ν η γ ε μ ό ν α ν ο υ ν φ ε ν α χ ί ζ ε ι . Β α ί θ ε ς θ έ <έΐ 
γ χ ν ο ι ν τ ο , φ ρ ο ν ή μ α τ ο ς ά π ο π λ η σ θ ε ί σ α κ σ Λ π α ^ ^ η σ ί α ς , 

^δσα π ο τ * χ ί ρ ω ν ε ί α ν π ρ ό τ ε ρ ο ν ύ π ο ύ λ ω ς ύ π η ν ί τ τ ε τ ο , 
τ α ύ τ α ά π * ε ύ τ ο λ μ η ρ ο τ ε ρ ο υ δ ρ ά σ σ υ ς δ χ λ α λ ε Τ , 
α ν α ε σ χ ο ν τ ο ύ σ α β ι α ζ ι τ α ι π ρ ά τ τ ε ι ν . 

"ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Α. 
Τ Ι Τ Α . Ι Β * . — Περί διορθώσεως βίον κακόν έαΐ 

τδ αγαθόν · δτι εύάρεστον καϊ φίΧον θεφ. Τούτο 
δέ τεΛειται έκ τον μεατήσθαι μέν τώτ έσφαΧ-
μέτωτ χαϊ άπομνσάττεσθαι · προσέγγιζαν δέ 
χεχοθημέτως τοις άξιεχαίνοις καί χρηστοίς. Β 
Γού άγίον Ιγνατίου τον Φεοφόρον. έχ της Χρός 

'Βφεσίους έχιστοΛης. — Έσχατοι χαιρο\, αδελφοί, 
λοιπδν αίσχυνθώμεν. Φοβηθώμεν τήν μαχροθυμίαν 
τού θεού, μή είς χρΤμα ήμίν γένηται. "Η γάρ τήν 
μέλλουσαν όργήν φοβηθώμεν, ή τήν ένεστώσαν χάριν 
άγαπί,σωμεν έν τ φ νύν β(φ, μόνον έν Χριστψ Ιησού 
εδρεθώμεν. 

Τ Ι Τ Α . Κ Γ . — Περϊ δικαίων δτι χεριφροτούτται 
ύχό τώτ άδίκωτ καϊ άσεβων, καϊ διασύρον­
ται. 

dum solers. AdulaKirhw riqiridein sennones om-
«eq«e shmfattoifts gexus oxoogiians, qno ejas 
oculos et xures, velut i» tbeatro fK, demulcoat, 
pobtqiam defttsmn totseaverit, lut i i niemem prin-
tbfoiem φ ο anini» partem A^eipH. Quod si filio* 
ex oa m c i p i t , Pam andaei» atqtie llduoi» plena, 
iqaae ante per ironkun suMolo eigntficaverat, IIJBC 
xwajori procacilate profoquilur, et pudure postto 
palrare adnitkur. 

LITTERA A . 

Τ1Τ. X U . — Dt emondaiioM «iitf malot in *m*m; 
quod id Deo gratum αεεερΙιιιηαΜε siL Hoc auttm 
perficitur crraiorum tuorum recordalione ac άείε-
ttntione ; necnon ordenti *tudw ad ea quiB ίαιιάε 
dignm optimoqttt sunl^ αεοεΑεηάο. 

Sancli Ignatii Theophori, εχ cpiitota ad Ephesiot. 
— Nbvisshna tempOTa sunl, Traires. Carterum pn-
deal DOS, ac vereamur palieniiam Bei , ne in j u -
diciom nobis convertatur. Yel enim futuram Iraui 
llmeamus, vcl prsesentem gratiam diligarous, modo 
saliem in Cbristo Jeau reperiamor. 

7 7 β T I T . X X I U . — Βε juili$ : quodq^ ub imq*l$ 
ει impiis eoniemnuniur el taurantur. 

Τού άγίον Μεθοδίου, έκ τών κατά τού Ιέορφν- S. Mrthodii. εχ libris adm*%$ Poxphyriun. -

Ν Ο Τ Λ . 

(27) Oraiio molifa et viiiata. 
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Oplimum revera et taodabile iHiiiciipaiidum hoc Α ρίον. — Κάλλιστον ταίς άληθείαις, χα\ έπαινετδν 
esl , elc. 

ΤΙΤ. X X V I I . — Βε jure el ju$tiiia. 
Bidymi, in Ο$4e. —- Jufttiliam semper rebur se-

quilur, ul i injusliliam imbecillifaa. 
ΤΙΤ. XXX. — De orbi$ opifich. 

S. Irenasi εχ quaria redargutione et confutatfone 
fal$i nomini$ uienllas.— Aptid Deum est virtue si-
mul et sapieniia, etc. 

ΤΙΤ. X X X I . — De iaudaihnt Bei. 
Ignatii TlieophoH, epiti. ad Ephet. — Quando 

crebro conveniiis, viriutes Salanae destraanlur. 
Dolelur interitus ejus per concordiam fldei vostr». 

Grcgorii Thaumaturgi, εχ tcrmone, Quod nulium 

κλητέον τούτο, χ. τ . έ. 
ΤΙΤΑ. ΚΖ'. — Περϊ δικαίου καϊ δικαιοσύνης. 
Διδύμου, είς τόν 'Ωσήε. — Τή δικαιοσύνη άει τδ 

ίσχύειν ακολουθεί, ώσπερ τή αδικία τδ άσθενείν tπετσί . 
ΤΙΤΑ. Α'. — Περί δημιουργίας· 

Τον άγιου Ειρηναίου, έκ τού δ* έΛέγχον καϊ 
ανατροπής τής ψενδωνύμον γνώσεως. — Περ\ 
τδν Θεδν δύναμις δμού κα\ σοφία, κ. τ . έ. 

ΤΙΤΑ. ΑΑ'. — Περϊ δοξολογίας Θεού. 
Ίγνατίον τον Θεοφόρον, πρός Έφεσίονς. —«. 

"Οταν πυκνώς έπϊ τδ αύτδ γινεσθε, καθαιρούνται 
δυνάμεις τού Σατανά, λύεται δλεθρος αυτού έν τ $ 
δμονοία υμών τής πίστεως. 

Τού άγίον Γρηγορίον τον Θαυματουργού, έχ 
e$t idolum in mundo. — Honor quidem, qui Deo Β tov, "Οτι ουδέν εϊδωΧον έν κόσμφ. — Ή μέν είς 
vero exsistenli exbibetur, illius omniao etiam eet 
bonor, qui ipsum bonoral: cootra vero, honor 
i l l i praeslitus, qui Deus non s i t , ejut etiam a quo 
exbibelur, ignominia eat. 

Theotimi. — Vere quoque memorem «sse Dei> 
hoc cet, vUam tnerooria versare : illraa lulem 
oblmsci , idom prorsus ac ioterire. 

ΤΙΤ. XXXIX. — Dt urwii frugi. 
S. Ignatii, εχ ερηίοΐα ad Polycerpum. — Servi 

DOII desiderent a communi libcri fieri; aed ad glo-
riam Dei inagis sorviant, u l potioren Uberlalem 
a Deo coatcquaulur. 

LITTERA E. 
T I T . X L I I . — Βε eUemosyna, atque in paupere$ c TITA. MBt. — Uepl ελεημοσύνης, καϊ- εύποιίας 

θεδν τδν δντως δντα τ ιμή, πάντως που και αυτού τού 
τιμώντδς έστι τ ιμή * ή δέ είς τδν ούχ δντα θεδν τ ιμή , 
έξ εναντίας χαλ αυτού τού τιμώντος έστιν ατιμία. 

Θεοτίμον. — Κα\ δντως μνήμην έχειν Θεού, ζωής 
έστι μνήμην έχειν, έπιλελήσθαι δέ, γίνεται τδ τεθνά-
ναι. 

ΤΓΓΑ. ΑΘ\ — Περϊ δούλων χρηστών. 
Τον άγιου Ιγνατίου, έκ τής πρός Πολύκαρχον 

έχιστολής.—01 δούλοι μή έράτωσαν άπδ κοινού έλευ-
θερούσθαι, άλλ* είς δδξαν τοΰ Θεού τδ πλείον δούλευε-
τωσαν, Γνα χρείττονος ελευθερίας ύπδ Θεού τύχωσιν. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Ε. 

^εηεβεεηΗα 
Sancti Cyrilli, εχ quixio libro conira i«/*o*am. 

— Eloeniooyiiae, etc. 
EjuaUm, εχ iibro άεειιχο oclavo. — N i b i l noo t4c 

pvros reddil, ui i pneclara quoad pleUten facinora, 
aique impriinis mieericordia erga illos qul inotria 
rerumqtie ueceesariaruin indigentia labortoL Ifam 
el Proverbiorum aiictor alicubi ecribit , peceata 
eleemosyna et Qde purgari (P ro« . xv, 27 ) . 

EjuuUm. — Priroum alque oplimum viriutis 
apecimen est, egenis faculiaies imper t i r i , el su-
pra voluputem quam diviliae offerunt allollendo 
se, ruturam spem in ccelis poiius aggerare. Nemo 
quippe eoruiu qui recle senlire soleul, perpelua 

είς χτώχούς. 
Τον άγίον Κυρίλλου, έκ τον ε* λόγον τών κατά 

Τονλιανού. — Τδ τής ελεημοσύνης, χ. τ . έ. 
Τού αύτου, έχ τον ιη' βιβλίου. — Ουδέν ούτως 

χεκαθαρμένους ημάς ποιεί, ώς αί τών είς εύσέδειαν 
Ανδραγαθημάτων λαμπρότητες , χα\ τδ γε έποιχτεδ» 
ρειν τούς έν ένδεία χαλ τών αναγκαίων σπάνει. Γρά­
φει γάρ που κα*ι δ Παροιμιαστής, δτι έλιημοσύναις 
χαϊ πίστεσι άποκαθαίρονται αί άμαρτίαι. 

Έκ τού αυτού. — Πρώτον και άριστον ανδραγά­
θημα τδ διανεΐμαι τοίς δεομένοις τά δντα, χα*ι κατευ-
μεγεθήσαι τής έκ τού πλούτου τρυφής, χαλ χατασω-
ρεΰσαι μάλλον έν ούρανοίς ελπίδα τήν μέλλουσα ν 
κα\ τών προσκαίρων άλλάξασθαι τά διηνεκή, χαϊ 

leniporariia comrautare, ac pras mobilibu* rebus D άνελέσθαιτά μένοντα τών σεσαλευμένων ένδοιάσειεν 
consUntes arripere dubitaverit. 
779 ΤΙΤ. XLVII . — Βε boni$ ερηεορι*, εί qui 

mandata Dei cuslodiunt. 
Ε)ΐι$άεηι ( ϋεη. XLVII, 20). — Comparavit Joteph 

Pharaoni unitenam lerram JSgypti... urram εα-
ctrdotum duntaxat non acquuml Joseph. Bono 
namqw Pknrao tacerdolibut dedit dona, qui mx-
ffM« $uum com6deb*nt. 

SchoL Quoniara sacerdoles Deo consecraii sunt, 

Αν ούδε\ς τών εύφρονείν είωθδτων. 
ΤΙΤΑ. ΜΖ' .— Περϊ έχισκόχων χρηστών, καί 

φυλαττόντων έντολάς τού Θεού. 
Της αυτής (Γενέσεως). — Έκτήσατο Ιωσήφ 

πάσαν τήν γήν τών Αίγυπτίωντφ Φαραώ 
χωρϊςτηςγής τών Ιερέων μόνον ούκ έκτήσατο 
Ιωσήφ. Εν δόσει γάρ έδωκε δόματα τοις Ιερεύσι 
Φαραώ · καϊ ήσθιον τήν δόσιν. 

Σχόλ. (28) "Οτι οί Ιερείς τψ Θεψ άνάκεινται, 

NOTJE. 

(28) Σχόλιον. Quae scboliis duobus aactor Ite-
rato ac dedita opera inculcat, nulla proreus ra-
lione spectare videnlur ad ea tempora, in quibus 
Paleslina, Syriaque omnis, ac cailerae Orienlis 
regionea cum jEgypto, d i i r i c t i a n o Sarnroi»nn»m 

jugo premebantur, alque adeo ad Joannis Da-
masceni aelaiem; sed ad illam qua provintise omnes 
ilbe HomanU adbuc ac Glirislianis impcraloribux 
obnoxix eranl. Hxc c.Qniereoda aunl cura iis quso 
in adnotalione ad l i l . XIV HUcrae Α borum Paral-
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και αύτώ, κα\ τά προσόντα αύτοίς πράγματα, Α ac tam ipsi, quam quae ipsorum propria suni, eam 
xa\ διά τούτο τήν γήν αυτών Φαραώ ούχ έκτήσατο. 

ΣχόΛ. Σκόπει δπως κα\ πρδ νόμου αφορολόγητα 
ετύγχανε τά προσόντα τοίς Ιερεΰσι, κσΛ τούτο έν 
έθνιχοίς. 

Έκ τών Αριθμών. — Είπε Μωύσής 'πρός Κύ­
ριον · Έπισκεψάσθια Κύριος ό θεός τών πνευ­
μάτων, χ. τ . έ. 

ΣχόΛ. Καταργηθείσης διά Τησού Χριστού τού 
βεού ήμων της κατά σαρκιχήν συγγένεια ν ίερατείας, 
ή χατά μίμησιν τού πνευματηφόρου Ιησού τού 
Ναυή άντεισήχθη διά χειροθεσίας ίερωσύνη, 
μετά τής ευσεβούς τών εκκλησιαστικών δογμάτων 
ερωτήσεως. 

Τοΰ άγίον Ίγνατίον τον θεοφόρον. έκ τής πρός 

ob causam Pharaoterram illorum non comparavit. 
Schol. Vide insuper, quomodo etiam ante legem 

lalam, possessiones snccrdotum a lributis immu-
ites erant, et hoc apud .gentiles. 

Ex Numeris (χχνι ι ι , 16). — Dixit Moyu* ad 
Dominutn : Provideat Dominus Deus spiritum, elc. 

Schol. Sacerdolio, quod uni cognalioni carnali 
addictam c&set, pcr Jesum Ghristum Deum no-
slrum exslincto, illud ejus loco inslitutum est, 
quod ad instar Josue fllii Nave, v i r i Spirilu san-
cto pleni per impositionem manuum confertur, 
cum pia ecclesiasticae doctrinae inlerrogalione. 

S. Ignatii Theophori, ex epi$tola ad Smyrnen$e$. 1—" -* ~ — . _ 9 1 ' r 9 
Σμυρναίους έπιστοΛής. — Πάντες τφ επισκοπώ — Omnes episcopum sequimini, u l Jesue Clir i -
άκολουθείτε, ώς Ιησούς Χριστδς τ φ ΠατρΙ, κα\ τ φ 
πρεσβυτερίω ώς τοίς άποστόλοις * τούς δέ διακόνους 
έντρέπεσθε, ώς Θεού έντολήν* ΜηδεΙς χωρ\ς επισκό­
που τι χρασσέτω τών ανηκόντων έν Εκκλησία. 
Βεβαία ευχαριστία ήγείσθω ή ύπδ τού επισκόπου 
ούσα, ή ψ έάν αύτδς έπιτρέψη. "Οπου άν φανή δ 
επίσκοπος, εκεί τδ πλήθος, ώσπερ δπου έάν ή 
Ιησούς Χριστδς, εκεί ή καθολική Εκκλησία. Ούκ 

εξόν έστι χωρίς επισκόπου, ούτε βαπτίζειν, ούτε 
άγάπας ποιείν, άλλ* φ έάν εκείνος δοκιμάση, τούτο 
κα\ τ φ Ιησού Χριστψ εύάρεστον, ίνα ασφαλές ή 
χα\ βέβαιον πάν δ πράσσεται, Εύλογόν έστι λοιπδν 
άνανήψαι ημάς, ώς χαιρδν έχομεν είς Θεδν μετα-

8lu3 Palrero, el presbylerium ut apostolos; dia-
conos autem, ut Dei tnandatura. Nemo aine epi-
scopo aliquid agat eorum quae ad Ecclestam spe-
ctaot. Illa Eucbariatia firma censealur, q u » ab 
episcopo fil, aut cui ipae peritfiserit. Ubi appa-
ruerit epiacopue, il l ic multitodo s i t : quemadnto-
d H m ubi est iesus Christus, il l ic est Ecclesia 
calholica. Non licet sine episcopo, neque baptixa-
re, nequo agapaa facere; sed quod ille probave-
r i t , boc Jesu Chrislo complacitura est, ut tutum 
firmuroque ait onine quod agilur. De caelero 
seqoum eal ut evigilemus, quando leuipus habc-
iwi8, u l nos Dei causa p<eniuai. Optimum esi 

νοείν * καλώς έχει, Θεδν χα\ έπίσκοπον είδέναι * δ Q Deum atque episcopum nosw. Qui honorat epi-
τιμών έπίσκοπον, ύπδ Θεού τετίμηται* δ λάθρα 
επισκόπου τι πράσσων, τ φ διαβόλφ λατρεύει. 

Έκ τής πρός ΠοΛόκαρπον. — Τ φ επισκοπώ 
προσέχετε, ίνα χα\ ύμίν δ Θεός. Έ γ ώ άντίψυχον τών 
νποτασσομένων έπισχόπφ, πρεσβυτερίφ, διακόνοις ' 
μετ* αυτών μοι τδ μέρος γένοιτο έν Θεφ. 

Πρός Έφεσίονς. — Σπουδάσωμεν μή άντιτάσ-
σεσθαι τ φ έπισκόπφ, ίνα ώμεν Θεφ ύποτασσόμενοι. 
Καί δσον βλέπει τις σιγώντα έπίσκοπον, πλέον αύ­
τδν φοβείσθω. Πάντα γάρ δν πέμπει όοίχοδεσπότης 
ε ί ς Ιδίαν οίκονομίαν, ούτως δεί υμάς δέχεσθαι, ώς 
αύτδν τδν πέμποντα. Τδν γούν έπίσκοπον ώς αύτδν τδν 
Κύριον δεί πρόσβλεπε ιν. 

Τον αυτού πρός Μαγνησίονς. — Είς τιμήν θεοΰ 

scopum, χ Deo honoraliir : qui inscio cpiscopo 
aliquid agit, bic diaboli cuUor est. 

Ex eputolaad Polycarpum. — Episcopo attendiie* 
u i ei Deus vobis. Unanimis ego sum cura iis qut 
subjecii 8vn4 cpiacopo, presbyterio, diaconis : cum 
bia paro mibi sil in Deo. 

Ad Ephetiot. — Operam ponamus ut non cpi-
scopo resislaraus, ut eimus Deo~subjecti. Ει quo 
magis episcopum lacentem quis videt, co plus ip-
8um timeat* Omnem enim, quem paierfamiiias a^ 
8uam dispensaiionem mittU, sic uos oportet reci-
pere, velut ipsum a qtio roiliitur. Episcopus iiaquc 
aspici debei ul i Dooiinua ipse. 

Ejuidem ad Magnesio*. — In bonorem Dei qni 
τού θελήσαντος ημάς πρέπον έστ\ν ύπαχούειν τω D nos vult, deccns est nos episcopo sine simulalioiH* 
έκ ισκόπω χατά μηδεμίαν ύπόχρισιν. Έ π ε \ ουχί τδν 
χτείσχοπον τούτον τδν βλεπόμενον πλαν$ τις, άλλά 
τδν άδρατον παραλογίζεται Θεόν. Τφ δέ τοιούτφ ού 
π ρ δ ς σάρχα δ λόγος, άλλά πρδς Θεδν τδν τά κρύφια 
ε ί δότα . Πρέπον ουν έστι, μή μόνον καλείσθαι Χρι­
στιανούς , άλλά καί είναι * ώσπερ καί τίνες επίσκο­
πων μέν καλοΰσιν, χωρίς δέ αύτοΰ πάντα πράσσου-
σ ι ν . ΟΙ τοιούτοι ούκ εΰσυνείδητοί μοι φαίνονται, 
CcA τ δ μή βεβαίως κατ* έντολήν συναθροίζεσθαι. 

obedire. Quia nequaquam episcopum bunc qtii 
oculis videlur, seducil quispiam, sed inviaibilcin 
Deum fallere pulat. Tali viro, non ad camem, 
sermo 780 e s l * s e ^ a ( l ^eum qui occulta ceniii. 
Quocirca consentaneum est, ut non solum Cbi i -
sliani vocemur, verura etiam simus: quo ncm|>e 
inodo aliqui, cpiscopum quidetn vocant, cuncia 
vcro sinc ipso peragunt. Tales autcm mihi bonne 
conscientiac non esse videntur : quia non sccun -
dum mandaium congregantur. 

NOTiE. 
l e l o r t i n i attuli. Ubi ostendi Damasccni aciaie insi- scribere potuerit, ercplamillam Clirislicolis sancl» 
ooen i saltetn aanctiasiroas crucis Domini parlem civilalis civibus fnisse, el alio pciiilus cxporia-
liacrosolyrois reeiduam adhuc fuisse, ac fidelium lam, μετανάστην γενέσθαι. ^ 
TCtoeralioni proposHam : ut neque sanctus doclor dicturus suni. 

PATAOL. GR. XCVi. Π 

De quo plura alibi 
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Ex eadtm. — Nibil sil io nobis quod voe diajun- Α Έ* εής αυτής. — Μηδέν έστω έν ύμίν δ δυνή-

σεται υμάς μερίσαι, Αλλ* ένώθητε τ φ επισκοπώ, 
κα\ τοΤς προκαθημένους, είς τόπον χα\ δώαχήν 
Αφθαρσίας. "Ωσπερ ούν δ Κύριος ήμων Ανευ τού 
Πατρός ουδέν έ ποίησε ν, ούτε δι* εαυτού, ούτε διά τών 
αποστόλων, ούτω.ς μηδέ ύμείς άνευ τού επισκόπου 
μηδέν πράσσετε, μηδέ πειράσητε εύλογόν τι φαίνε-
σθαι ίδία ύμίν. 

Τον αύτοΰ. — "Οταν τ φ επισκοπώ ύποτάσσησθε, 
φαίνεσθέ μοι, ού κατά άνθρωπον ζώντες, άλλά κατά 
Ίησοΰν Χριστδν δι' ημάς αποθανόντα. 

Τον αύτοΰ. — Τέκνα φωτδς αληθείας, φεύγετε 
τδν μερισμδν κα\ τάς κακοδιδασκαλίας. "Οπου δέ Α 
ποιμήν έστι, Ικεϊ ώς πρόβατα ακολουθείτε. 

* Τον αϋτον. — Μάρτυς μου έν φ δέδεμαι, δτι άπδ 
σαρκδς άνθρωπίνης ούκ έ γ ν ω ν τδδέ πνεύμα έκή-
ρυσσε τάδε* Χωρ\ς επισκόπου μηδέν Ποιείτε. Τήν 
σάρκα υμών ώς ναδν θεοΰ τηρείτε, τήν ένωσιν αγα­
πάτε, τούς μερισμούς φεύγετε* μιμητα\ γίνεσθε 
Ίησοΰ Χριστού, ώς αύτδς τού Πατρδς αυτού. 

Του άγίον Κυρίλλου, έχ του t? βιβλίου τών xarh 
Ίονλιανού. — Χρή τών προεστηκότα άνεπίπληκτον 
έκμελετφν και άσκείσθαι βίον, καί μηδέν έχειν άν-
επιτήδευτον τών άρεσκόντων θεφ . 

Έχ τον αύτοΰ. — Τοίς ήγείσθαι λαχούσι, καλ 
οίον έν μέσψ κειμένοις, κα\ τών άλλων έπιφανεστέ-
ροις, πάσα πως ανάγκη τ φ τής ευζωίας καταφαι-

gcrequeal; sed copuUmini eum cpiecopo, ei iis 
qui praesident, secundum nornoam el docirinam 
iacorruplionU. Quemadmodum igiiur Douiinus 
noster nihil sine Palre gessil, neque per seipsuin, 
nequc per apostolos; sic neque vos aine epiacopo 
et presbyteris quidquam agalia : neque lenielix 
quidpiara quod vobis seorsim aequum appareat. 

Ejuidem, Epht. ad Trall. — Quando Bubjecti 
eeiis episeopo, mibi videmini non secatidum Iro-
minem videnies, sed secundum Jesura Cbristura, 
qui nosiri causa inorluus eei. 

Ejutdem. — FUii lucia, fugile divisionera et ma-
las doctrinas. Ubi autem eai paslor, tlluc tanquam 
oves sequimini. 

Ejusdem, Epitt. ed Philadelpk. — Teslis autem 
inibi est, in quo vinelua gum, quoolam a carne 
bumana noo cognovi; Spiritus vero baec pnedicx-» 
v i l : Siuc episcopo nibil faciaiis. Garnem vestram 
lanquam Dei lemplum cutlodite : unionem d i l i -
giio, acUsioncs fugile, imiuiorea estoie Jesit Cbri-
sli velul ei ipse Pairie. 

S. Cyrilli ex lib. xvn Co»tra JuUanum. — An-
tislilcm oporlei inculpate vit« eludere, alque ope-
ram dare, nc quidpiam negligat eorum quae Deo 
nccepta tunt . 

Ex eadem. — lllis qui id sortiti aunt, u l aliis 
prseUcerenlur, quique in medio poeili, caeleris 
siMil congpicuiores, necessario prorsus ineumbit, 
ul omni recla vi ta decore fulgeanl, et accuralam c *ρύνεσθαι κάλλει, καί άπόλεκτον ώς αληθώς έξασκή 
vivendi ralionom colant, qua subjeclis suis exem-
plo ftant, nihil quidero agentes ostenlaiionis aut 
inanis gloriae causa, sed miliiaiis, omnta sua ila 
gereutes, u l alios ad bonuin pellicianl. VUa siqui-
dem illorum qui raedium leneotes locum illustri 
dignilatc praeetanl, ab omnibus judicalur ct pro-
baiur; ac si irreprcbensibilis est, non parum emo-
lumenli illis inde aceedit, qui ipsam vident. Sin a 
suo siaiu diatrabaiur, et in i i l i c i u deilual, hoc 
aliquibui nequaquam in bontim cedit, quin poiius 
in delrimenlum et pemicieni. Nam si paedagogus 
bonesie incedere ac vitam inwiiuere nesciai, quid-
liain i l l i quos erudit, ab ipso capient ntilitaUg ? 

S. Aihanatu ex termem de fortiludine. «— Eccle-

σαι βίον, ώστε κα\ ύποτύπωσιν αυτούς γενέσθαι 
τοίς ύπδ χείρα κειμένοις, δρώντας μέν επιδεικτικών 
ή φιλοδοξώ ς ουδέν, ωφελείας δέ χάριν καί έτέροις 
πρύφασιν τά καθ* εαυτούς ποιείσθαι σπουδάζοντας. 
Άε\ γάρ πως τών έν μέσφ κα\ επισήμων δ βίος ύπδ 
πάντων κρίνεται, κα\ δοκιμάζεται κάν έχοι τδ ά ν -
επίληπτον, ούκ άνόνητόν έστι τδ χρήμα τοίς είδόσιν 
αυτόν. Εί δέ άποφέροιτο τού είκότος, καί διαπίπτοι 
πρδς Α μή θέμις, ού πρδς καλδν μέν έσται τισ\, πρδς 
ζημίαν δέ μάλλον κα\ βλάβας. Εί γάρ ούκοΐδεν όρθο-
ποδείν κα\ διαβιούν άστείωζ δ παιδαγωγδς, πο ί» 
έσται παρ* αύτοΰ τοίς παιδαγωγουμένοις [ωφέ­
λεια] ; 

Τοΰ άγίον %Αθατασίον, έχ τοΰ Λερϊ ανδρείας.— 
siae mioielruui in primia sine ira esse oportet, nec D Αεί τδν λειτουργδν τής εκκλησίας πρδ πάντων έκτδς 
increpare, sed adbortari. 

S. Dionyui Αίεχαηάηχι. — Apud incredulos 
quidem et profanos ab externarum renim commu-
niumque perceplienibus et cogiialionibus sermones 
auspicamur : aoe vero ipsos, et eos qui nobiscum 
scnliunt, diviuis oraculis obflrmare nilimur ? 

Didymi, εχ iibro De incorporeo. — Magislri d i -
sciplina ct cxbortationes auditorum uliliiati con-
ferum, non qoando magister soto sermone docet, 
781 *ed quaudo actione etiam dictis consenlane», 
rebuaque promissis aflQni. Rursum siocerum do-
norem vitam iis qusc ipse siatuit, congruenieni 
agere oporiet, ut ejus actio cum sermone recte 
conveniat. 

δργής είναι, κα\ μή έπιπλήττειν, άλλά παρακαλείν. 
Τοΰ άγίον Αιονυσίον ^Αλεξανδρείας. — Πρδς 

μέν τούς άπειθείς κα\ βέβηλους, άπδ τών έξωθεν 
και τών κοινών εννοιών κα\ λογισμών τάς τών λόγων 
επιχειρήσεις ποιούμεθα · ημάς δέ αυτούς κα\ δμόφρο-
νας έκ τών θείων λογίων έπιστηρίζειν πειρ(όμεθα. 

άιδύμον, έχ τού Περϊ ασωμάτου. — Άνύουσι 
παρά διδασκάλου παιδεύσεις τε κα\ προτροπαΧ π ρ δ ς 
ώφέλειαν τών άκροωμένων, ούχ δταν λόγφ μόν<;> 
διοάσκη δ παιδευτής, άλλά χα\ πράξει κατlλλήλcμ 
κα\ συνα,εί τοϊς έπαγγελλομένοις. Πάλιν δεί τδν 
γνήσιον διδάσκαλον βίον κατάλληλον έχειν τοίς ύ π ' 
αντού νομοθετουμένοις, ίνα ή τδ έργον αυτού συν-
ηρμοσμενον τ φ λόγιρ. 
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Έκ τον είς Tdr 'Πσαΐαν ιβ' κεφαλαίον. — Α Εχ eap. ι ι ι ίη I$aidm.~i Dorainus dablt vorbtim 

« Κύριος δώσει 0ήμα τοίς εύαγγελιζομένοις δυνάμει 
πολλή. » Ευαγγελίζονται 6ε δυνάμει πολλή, οί μή 
συλλαβάς μίνας προσφέροντες, άλλά χα\ τήν δύναμιν 
αύτων έικδειχνυδμενοιπρακτικφ κα\ θεωρητικφ βίψ· 

Τον άγίον Ίονστίνον τον φιλοσόφου καϊ μάρ­
τυρος, έκ τον χρός "Ελληνας χαραινετιχού. — 
^Αδύνατον τά δντως μεγάλα κα\ θεία τους μή πρό­
τερον παρά των είδότων μεμαθηκότας, ή αυτούς 
«(δέναι, ή έτερους δύνασθαι διδάσκειν ορθώς. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Ζ. 
ΤΙΤΑ. Α \ —Περϊ τον ζητεϊν τόν θεόν. 

θεοτίμον έχισκόχου Σχυθοχόλεως (29), έκτον 
Έάν χροσφέρης τό δώρόν σον. — Παρά θεον 
ουδέν έπίστασθαι δεί. 

Τον αύτου. — Δεόντως ούτω τις πρόσεισιτψ θεψ, * 
εί τδ πάν αύτψ νέμει, παρ* ούπερ Ιχει τδ πάν 
λαβών, χαϊ αύτάς τάς φροντίδας, κα\ υπέρ ών αύταλ 
τυγ^άνουσιν. 

Τον αυτού [άγίον ΚυρίΛΧον] έκ τού ΕΙς χαρθε-
Wor . — Δεί έξ δλης καρδίας επιζητεί* τδν θεόν * 
τδ δέ έπιζητείν έστι τδ αύτψ λάτρευε ιν, καί τά αύτψ 
δοκούντα κατορθοΰν έπιζητείσθαι. Τοίς ούτω ζητούσε 
τδν θεδν πολλοί γίνονται τής εύσεβείας καρποί, κα\ 
τδ έχ τού αγίου Πεύματος ανατέλλει φώς. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Η. 
ΤΙΤΑ* ΔΛ— ύερϊ ημέρας έσχατης, καϊ τού [Αντί-

χρίστον. 
Τον άγίον ΕΙρηναίον, είς τό θηρίον τό έρχόμετον. 

· ~ 'Λνακεφαλαίωσις γίνεται πάσης αδικίας, κ. τ . έ. 
ΊχχοΛύτον έχισκόχου 'Ρώμης χερϊ Χριστού, 

χαϊ τού %Αντιχρ(στον (30). — *Αλλά τούτων έν 
προοιμία είς δόξαν θεού εί ρ η μένων, κ. τ . έ. πομ-
π*ύειν τψ Διονύσφ» 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ θ. 
ΤΙΤΑ. Ζ'. r— Περϊ θείων Λογίων. 

Θεοφίλου έχισκόχου Αλεξανδρείας. — Σφόδρα 
δλίγων τυγχάνει τών πάντα τδν δαυτών βίον άνατε-
Βεικότων τ | | περ\ τάς θείας Γραφάς εξετάσει, τδ 
δύνασθαι λογικώτερον παρακολουθείντοίς περιεχόμε­
νους δδγμασι, κα\ τή βαθύτερα των Γραφών διανοία. 
ΤΙΤΑ· ΙΓ. — Περϊ θείων καϊ κατά Χριστόν μυ­

στηρίων. 

evangelizantibus virlute niella {Psat. LXVII, 12). · 
Aiqui mnlta virtute cvangelizant, qui noo syttabas 
solum afferunt, sed ei earum vim lam activa, 
quam conieroplaliva vita exprirount. 

S. Jxstmi philosophi el martyri$, εχ Parmneii 
'αα\§εηίεε. ~ - Fieri nequk ut qai res yere magnas 
ac divinaa ab iis qui eas non novcrint, accepe-
run i , aui Ipai sciant, aut alios recto doeeant. 

UTTERA Z. 
ΤΙΤ. 1. — De quctremdo Όεο. 

Theoiitxi epxuopi Scyihiw, εχ oralione in Uimd : 
Si offers munui tuum. (Mallh. v, 25. ) UUra 
Deum nibil rescire convenil. 

Ejutdtm. — Sic recie qvispiam ad Deum 
aecedit, cum totum ei tribuit a quo nempe totum 
quod acoepit, babet* atque ip8ttmol euraa, et ea 
quorum causa i l t e accidxut. 

Eju$dem (S. Cyrilli) εχ Sermone in vfrgmitaUm. 
— Totocorde Deum inquirere oporiei : inquirere 
auiem est, ipsi ex religione servire, el dare ope-
ram, ut quae ei placita sunt praslenlur. I l l i qui 
Deum hoc modo quaerunt, multos pietalia suae f r u o 
tus capiunt, lamenque a Spiritu sancto ipsis orilur. 

LITTERA 0 . 
ΤΙΤ. IV . Deultimo die et Anlickrhio. 

Sancti Irencei in bestiam futuram. —Recapitula-
Q lio omnie iniquitatis fit, e|c. 

S. Hippoiyli epucopi Romce, de Chrhto cl 
Anlichriito. — Sed bis ad Dei gloriam in anieces -
sum dictia, e i c , nsqxe ad, Libcro circuire. 

LITTERA Θ. 
ΤΙΤ. V I I . De divinii orxculU. 

Theopltili ερί$€ορΊ Alexandrini. ~ Pauci admo-
dum suni, qui, fiuin omnem vilam suam diviaa-
rum Scripiurarum inqvisilioni hnpendant, doctri-
nam quaein els continetur, el prorundioree earuiu 
seesus, aublimiore inlelllgenlia aaseqni poseint. 
ΤΙΤ. V I I I . — Dt dhinis ChrUtumqn tpttlanlibut 

my$tεru$. 
ΒϊρηναΙον,έχ τού κατά αΙρέσεων βιδλίου ε'.— Ινεηεεχ, εχ iib. ν Conlra ηατειεε. *— Caliceni 

— ' — ' χ — "Ύ '— οχ croaiura accepium, eanguinem propriuin esse Τδ άπδ της κτίσεως ποτήριον, αίμα Ιδικδν ώμολό 
γησεν, κ. τ . έ . 

Φίλωνος, έκ τον δευτέρου τών έν Γενέσει Ζη­
τημάτων· — Ού θέμις τά ίερά μυστήρια έκλαλείν 
Αμυήτοις, άχρις Αν χαθαρθώσι τελεία χαθάρσει. 'Ο 
γάρ άνοργίαστος κα\ ευχερής, άσώματον κα\ νοητήν 
φύσιν άκούεινή βλέπειν αδυνατών, ύπδ τής φανεράς 
δψιως απατηθείς μωμηθήσεται. Τά άμώμητα τοίς 
αμύητους έκλαλείν μυστήρια, χαταλύοντός έστι τούς 
θεσμούς της Ιερατικής τελετής. 

confessusesi, oic. 
788 Philonis εχ tttxndo Qua>$liouum in G«xe-

$im. — Nefa&est divina inyaleria eflerre iis qui 
ioi i ia t i oon aunt, donec perfecia purgalione 
nmndali iuerint. QuIeDim saerainitianoa obiit, ac 
profanus eel , cum incorpoream iniclligibilemque 
Daturaro, nee audire, nec cernero valeat, ex aperto 
conspectu iiaBvuo. contrtbet. Mundieiima mysleria 
apod eos qui in i i ia i i non sunl, eloqoi» i l l ius est, 
qui sacerdolali8 foBciionis legea poeeumdat. 

NOTiE. 
(29) Σχνθοχόλεως. Lege, Σχυθίας^ De Tbeotimo (30) Excerpla sunt ex genuino Hippolyii opere 

Towilano in Scyibia episcopo vide Sozoro. lib. νιι 
Bist. c.25 

dc Anlicbrisio quod Guidbiriue Gracce, ei Oombef. 
Grxce el Laline ediderunt. 
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Eju^em. — Allenuui a ralione est, u i , cuni in Α Τον αύτοΰ. — "Ατοπον, 

Civiiatibus caultim eit, nc arcana mysleria apud 
eos qui inil iaii non sunt, evulgentur, vera sacra, 
quae ad pielalem c i sanctimoniaro provchuni, ad 
aurcs nugacilalis plenas projicianlur. Non omnia 
omnibu* communicare oporlet, non sermones, 
non res, ac presertira sacras. Eos ilaque, qui par-
Ucipes illorum fleri deaiderant, primo maximeque 
ei admodum neceasanum est, erga unum, quique 
revera est, Deum pietatem religionemque babere, 
quibus pellalur error, qui per flguras, simulacra, 
et quasvis statuas, imilationesque profanas, et 
•mpura mysteria ino lev i l : ad haec mundissimis 
lusirationibtis expurgari,et tam corpore, qtiain 
animo, cx paternarum leguro ac riiuum pr»scripto. 
Terlio dcraum, cerlum libentissirai consensus 
pignus pnebere, ne divini cibi pariicipes facti, 
ganeonum adoleaceniium roore p r « salietale immu* 
leulur, in ea quae non licet debaccbantee. 

LITTERA K. 
ΤΙΤ. I X . ~ De nefariit hominibu». 

Philonh, εχ Qti<e$tionibu* tn Exodum. <— Inlra 
sc perniciem gerit, qui nequilfam viiae sociam 
babel, quoniam contubernalem babel insidialriccm 
suam eladversariam.lmprobi siquidem conscicntia 
iihioni ejus suflicit, inlus vclat ex inflicla plaga 
timorem animae protendens. 

Ejusdem. — Hominis nequam vila mocrore ct 
limorc anxia esl. cl quaecunque scnsibus suis ope-
ratnr, lerroribus et doloribus admiscenltir. 

ΤΙΤ. X V I . — De malo corde, et ii$ quorum <ooi-
lalione* iniqum $unl. 

S. Cyrilli. ex Ub. xvn Conlra Julianum. — Ma-
l i l i t t appctilio, principium ei radix,- ac veluti 
lons el origo esl affecliontim qnae intra nos sunt, 
ad quaa mcnlcm advocal: ac principio quidem 
earo fascinatur; poathac vcro ei vim afferl, eam-
quc agilat, qtiandoque etiam praclcr ipshis volunla-
tcm. Cupidilates siquidem insitarum nobis volupta-
lum, instar fumi, aulvaporumquorumdam, in no-
b'»s excilant: qui vcro eana menlc el alacri animo 
cst,moluslslos corrigit, ncc ullerius progredi sinil . 
Atque affeciio baec, cum adbuc infirma esi, facili 

524 
έν μέν ταις πόλεσιν νό­

μον είναι, τοΰ μυστικά μυστήρια μή έξαγγείλαι τοις 
άμυήτοις, τάςδέ αληθείς τελετάς, αϊ πρδςεύσέβειαν 
άγουσι καί όσιότητα, είς ώτα μετά φλυαρίας έκρί-
πτειν. Ού πάντων κοινωνητίον πάσιν, ούτε λύγων, 
ούτε πραγμάτων,κα\ μάλιστα Ιερών* Δεί τοίςέφιεμέ-
νοιςτής μετουσίας τούτων, πρώτον μεν, κα\ μέγιστου, 
καί άναγκαιότατον πρδς τδν ένα, καί δντως δντα θεδν 
εύσέβειαν κα\ δσιδτητα Ιχειν τήν έπίτοίς άγάλμασι, 
καίξοάνοις, κα\ συνδλως άφιδρύμασι, τελεταίς τε 
άτελέστοις, κα\ μυστήριοι ς άνοργιάστοις άνήνυτον 
πλάνην άπωσαμένοις. Δεύτερον δέ, καθ α ρθ ή να ι τάς 
άγνευούσας καθάρσεις, κατά τε σώμα κα\ ψυχήν, διά 
νδμων πατρίων κα\ ηθών. Τρίτον, άξιδπιστον τού 
συνασμενισμοΰ παρασχείν ενέχυρο ν, ίνα μή τροφής 
μεταλαβδντες τής ίεράς, άσωτων μειραχίων τρόπον 
ύπδ κόρου κα\ πλησμονής έναλλοιωθώσιν* έμπαροο-
νοΰντες οίς ού θέμις. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Κ. 
ΉΤΑ. θ*. — Περϊ κακοποιών. 

ΦΙΛωνος, έκ τών έν 'Εξόδφ ζητονμένων. — 
Έντδς φέρει τδν δλεθρον δ τή κακία συζών, έπε\ 
σύνοικον έχει τήν επίβουλον κα\ πολέμων. Ίκανδς 
γάρ πρδς τιμωρίαν ή τοΰ φαύλου συνείδησις, οίκο­
θεν ώς έκ πληγής δειλίαν προτείνουσα τή ψυχή. 

Τού αύτοΰ. — Τού φαύλου δ βίος έπίλυπος χ α \ 
περιδεής, κα\ δσα κατά τάς αίσθήσεις ενεργεί, φό-

C 6οις κα\δδύναις άνακέκραται. 

ΤΙΤΑ. Ι<7'. — Περϊ καρδίας πονηράς, καϊ τών 
Λογισμδν άοικον εχόντων. 

Τού άγίον ΚνρΙΛΛον, έκτον iC κητά ΊονΑιανον. 
— Άρχή, κα\ 0ίζα, κα\ οίον πηγή, κα\ γέννησις 
τών έν ήμίν έστι παθών ή πρδς κακίαν ίρεξις, έπ ' 
αύτοίς καλούσα τδν νουν, κα\ καταγοητεύουσα μέν 
έν άρχαίς, βιαζομένη δέ κα\ μετά τούτο, κα\ κατα-
σείουσα, άβουλήτως έσθ* δτε. Καπνού γάρ δίκην, ή 
ώσπερ τινές άτμο\ τών έμφυτων ηδονών άνίσχουσιν 
έν ύμίν τάς ορέξεις* άλλ' δ μέν σώφρων νεανίσκος 
έ π ι τ ι μ | τοϊς κινήμασι, κα\ περαιτέρω προελθεϊν ούκ 
έ? . "Ο κα\ αδρανές δν έτι, τδ πάθος ήττηται ^αδίως. 
'Ο δέ γε ^ θ υ μ ο ς κα\ κατημελημένος είσδέχεται 

negotio superalur. Qui vero segnis reniissusqne est, * * * i ^ v ηδονών αρχάς, ώς έννοιας έτι ψιλάς · έπ ι -
oblectationum primordia suecipit, veluti simplicex ^ΡέΨΛ% » «ροελθείν είς πλάτος, δυσχερεστάτην εύ-

ρήσει τήν άντίστασιν. Ό γάρ προαλούς χα\ προητ-
τημένος, ού τών Ιδίων έστι θελημάτων έτι κύριος · 
ύποχείσεται δέ μάλλον καθάπερ βαρβάρω τψ ν ική-

cogitaliones : quas ubi latius progredi conresserit, 
diiiicilc rcperiet, quomodo bis adverselur. Qui 
oiiim jam anie captus victusque fuit, volun-
Taium suarum ultra dominus non est : quin · 
imo polius perturbalioni viclr ici lanquam barba-
ro hosli subditua erit. Oplimus igilur continenliac 
niodus, 783 primus, inquam,cl commetidatiasi-
mm est, ut nequc v i l i i inilia admUtamus, nequc 
nos cupidilales apprebendanl. Altera vero posl 
banc contineotia, eaque sordibus plena, hasc csi, 
velle ali operibus exsequcndis abetinere; cum in -

ΚΟΤΛ1 

σαντι πάθει, Έγκρατείας ούν δ πανάριστος τρόπος, 
πρώτος τε κα\ εύκλεέστατος, τδ μήτε προήκασθαι 
τάς τοΰ πάθους αρχάς, μήτε μήν άλώναι ταίς έπιθυ-
μίαις. Δευτέρα δέ μετ* έκείνην εγκράτεια, καΛ £ύποι 
μεστή, τδ άπέχεσθαι θέλειν τών αποτελεσμάτων, 
προηρωτηκότος (31) τοΰ νού τής επιθυμίας, κα\ 
τοίς εντεύθεν ένομιλήσαντος λογισμοίς. Επε ιδή κα\ 
κρείττον παρά πολύ τδ μηδέ δλως έν άγγ^Φ ^αθεί-

(31) Forte, προηρτηκότος. 
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vcu βόρβορον, ήγουν πειράσθαι καθαίρειν τδ ήδη Α terim dcsidcriis mens addicla sU, ct cogilationibus 
μεμολυσμένον. quas illae suggerunl, occupala. Satius quippe csi 

ccenum omninoin vas non adroilterc r quam illud 
purgarc conari, quod jam inquinaluin esl. 

ΤΙΤ. X X I I I . — De divinis judiciis. 
S. CUmenlis episcopi Romani, εχ 11 ad Coria-

thios epistola. — Non lurbel cor veslrum , quod 
iniquos ditescenlea videamue, ac Dei servos an-
gustiis afflictos. Nemo quippe justorum ctlo fru-
ctura re la l i l , sed illum exspecui. Si etcniui Deus 
inercedem jusioruro quamprtmum redderet, nos 
inercatura operam darcnius, ac non pielaii. Justi 
siquidem esse ceuseremur, non religtonis ergo, 
sed quaeslum sequendo. 

S. Tiii, εχ traetatu de Providentia. — Minime 

ΤΙΤΑ. ΚΠ. — Περϊ τών τοΰ θεοΰ κριμάτων. 
Τοΰ άγιου ΚΛήμεντος έχισκόχου Ρώμης, έκ 

τής β' χρός Κορινθίους έχιστοΛής. — Μή ταρασ-
σέτω τήν καρδίαν υμών, δτι βλέπομε ν τους Αδίκους 
πλουτοΰντας, καλ στενόχωρου μένους τους τοΰ Θεοΰ 
δούλους. Ουδείς γάρ τών δικαίων ταχύ ν καρπδν Ελα­
βεν, αλλ* έκδέχεται αύτδν. Εί γάρ τδν μισθδν τών 
δικαίων ό Θεδς ευθέως άπεδίδου, εμπορία ν ήσκού-
μεν, καί ούκ εύσέβειαν. Έδοκοΰμεν γάρ είναι δί­
καιοι, ού διά τδ ευσεβές, άλλά τδ κερδάλεον διώκοντες. 

Τοΰ άγιου Ιϊτρυ, έκ τοΰ περϊ Προνοίας. — Ούκ 
έχρήν, ώς έοικεν, βατά τοίς πάσιν ΐπάρχειν τού Β consenlaneum erat, u l vidciur, Dei consilia pervia 
Θεοΰ τά τεκμήρια, καί τδν ά££ητον καλ άχατάλη 
πτον νουν πάντη γνώριμον είναι άνθρώποις * δπου 
γε χαι βασιλέως άνθρωπου χα\ άρχοντος έστιν, δτι 
τ ά πλείατα τών βουλευμάτων κρύπτεται, ώς κα\ τδ 
πραττόμενον άδηλον είναι, δτψ λόγω πράττεται. Ού 
τοίνυν θαύμα, εί άνθρωποι μή χωρούσιν δλως τής 
διοικησίας τού Θεού τδν λδγον, οίς άρμόττει καλ 
δίχα τού πολυπραγμονείν ύπείκειν τε κα\ ήσυχάζειν, 
χα\ ήκιστα άνταίρειν χατά τής άψητου διοικήσεως. 
ΙΙολλάκις γάρ ουδέ τεχνίτην, εΓτουν οίκοδομίας, ή 
ναυπηγίας, ή χαλκευτικής έκπειρον, αίδούμενοι πε-
ριεργαζόμεθα, ποιοΰντά γε τδ οίκείον έκαστον * άλλά 
τή πείρα καταπιστεύσαντες, έκδεχδμεθα τδ έργον 

omnibus fieri, et hieiplieabilem iilam alque i n -
coraprehensibilcm menlem omni ratione bomini-
bus exploratam esse : quando vcl regis qui homo 
esl, ac principis pleraque consilia occulla sunt; 
ila ut obscururo sil quam ob causam agalur id 
quod agilur. Nibil mirum igitur, si horoines divinae 
gubernaiionis raiioncra non capianl, quibus con-
venial, posila curiositale, cedere ei conticere, ncc 
prorsus adversus ineflabile regimen illud obmur-
murare. Eoimvero s#pe accidil, ul neque ab ar-
lifioe, sive domus slruendae, aive compingend;c 
navis, sive aeris fundendi perito, ejus reverciilia 
nibil inquiramus, dum ille quodvis opus suum fa-

ίδείν. Έστ ι δέ καί δτε σφαλλομένψ ούκ έπαισθανό- c i l . 8 e d e jus experienU* fidem habeulcs, opificium 
μεθα. Τί δ* άν είποιμι περ\ τής υπέρ πάντα νούν 
σοφίας τοΰ Θεού; δ προσήκε, κα\ νοοΰντάς τε καί 
μή νοούντας έκπλήττεσθαί τε κα\ τιμ$ν. Εί δέ τις 
βιά τδ μή καταλαμβάνε ι ν τδν λδγον τών πλειόνων 
τών πρδς τοΰ Θεού γινομένων, έκπέσοι πρδς άτο-
πίαν τής (32) τοΰ Θεού δόξης, άθλιώτατος, χα\ πάλιν 
ανόητος ό τοιούτος, ώς αυτή γε τή τυφλώσει τής 
Ιδίας διανοίας δδηγψ χρω μένος. 

ΣΤΟΙΧέΐΟΝ Μ. 
ΤΙΤΑ. Ζ' . — Περϊ μαντευομένων, καϊ οίωνιζομέ-

νων, καϊ κΛηδονιζομένων · καϊ χερϊ τών Λεγο­
μένων θεών, δτι άθεσμα, καϊ έκκήρυκτα, καϊ 
άχηγορευμένα τή θεία Γραφή, τάδε πάντα, καϊ 
τά δμοια. 
Εύσεδίου. — Είσί τίνες χαταρώμενοι τούς Αστέ­

ρας, δτε και κατά τού ουρανού οργίζονται, λέγον­
τες * Ούα\ τψ άστρψ σου. Άλλοι λέγουσι * Καλού 
Αστρου έγεννήθη, διδ κα\ συναστρεί αύτψ τά πάντα. 
Ούαλτοί; ταύτα λέγουσι. Πολλούς οίδα ευχόμενους 
χΐς τδν ήλιον κα\ σελήνην · κα\ ίκεσίαν προσφέρουσι 
τ ψ ήλίψ λέγοντες, Έλέησόν με. Κα\ ούαΐ τούτοις. 
Τ ί άφε\ς τδν ποιητήν τού ηλίου τδν ήλιον προσκυ­
νε ί ς ; ού δεί λατρεύειν τή κτίσει παρά τδν χτίσαντα. 
Γέγραπται γάρ* Έπιχατάρατος πάς ό προσχυνών 
τ^ν ήλιον καί τήν σελήνην, καί τούς αστέρας, καί εί 
τ ι έτερον -.τοιημα παρά τδν Ποιητήν. Πολλοί φαντα-

videre praeslolamur. Quiniino, quandoque ctiaia 
illios errala non animadvertiinus. Quid iiaque d i -
cam de Dei sapientia, quse mentem omnein excedii: 
quain, sive intelligamus, sive non intelligamue, 
nos oporiuil admirar! ac vencrari. Quod si qui&-
piam, ex eo quod mullarum qua$ a Dco fiuni ratio 
uem non comprehendat, in banc miser vecordiaiu 
contra Dei gloriam cadat, (um i|le rursus amcu-
liam prodei suam, ceu qui obcrecaii sensus siij 
ducatum aequalur. 

LITTERA M. 
ΤΙΤ. VI I . — De ii$ qui vatichms, auguriis, εί eu-

spicti* indulgent, deque m qni dii nuncupantur ; 
quodqve hac omnia hhquc bimilia, impia alque 
abominanda εί imerdicia $iui α Seriplura divina. 
Eusebii. — Sunl qui astris malcdicant, dum 

conira ccclum irascunlur, c l dicunt : Vie cjus 
aslro. Al i i d icunt : Bono aslro nalus est, idcirco 
cuncta ei, favente aslro, succedunl. Va? bis qui sic 
loquunlur. Coniplures novi qui solem el lunam 
precentur, supplicalionemque istam soli oflerant: 
Miserere niei. Va3 eliam islis. Cur relrcto solis 
opifice, solem adoras? nequaquam licel creaiurae 
pracier 7 £ 4 C r c a l o r c m servire. Scrrptum est enim: 
Malediclus omnis qui solem el Itinam c l astra 
adorat, aut quamlibct aliam rem creaUro praMcr 
cjus opificciu. Mulli iniajUiationibus InduIgenUs 

Zl) VviU έκ τής κατά. 
ΝΟΤ4ί. 
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hinam desceodcre aluat. 
loro cst, inquiuot, homo incantalionibtis suis eaiu 
COBIO deduciL Sed v « iis qui bac dicunl. Ecquia 
onimin ccelum prawUgiia auis aliquid posaitl hoe 
Simon . Magtis volutt, sed cadeos fracius fuit . 
Nemo siquidem poieel coclis sidue, seu parvum, aeu 
magnom movere, qtue Deus proprla virlule fundan 
vtt. Rursum ferunt nubea ot iinbree a presligia-
lortbti» hommibos deduei: al vaoa effulienl. Quis 
bomiftun incantamentis suia valeat Dei praceplum 
inreriereTnubes siqxidem Deo jttbente imbrem in 
torram fandunt* 

ΤΙΤ. X I I I . — Dt pamiientia εί confeuion*. 
S. Methodii, contra Porphyrmm. — Poenitentia 

tnnr. omne peccatum abaiergil. 

S. JOANNIS DAMASCENl 5 « 
Qtiando sauguineo co- Α Cd^svoi λέγουν τήν σελήνην κατέρχεσθαι. "Οταν, 

ΤΙΤ. X V I I . — De monaclih, qui rursum mores 
mutanl, εί ad vitia redtunl. 

Phiionh ex Qutetiionibut in Exodum. — Quibus-
ilaoi faslidiosa mens est, qui confesiira restimpiis 
pennis Ucrum redeunt: non quidem revolando, 
sed magis ad extrema inferni replando. Beati sunt 
qui cursum non reflcclnni. 

Ejusdem. — Jam quidam fasiidiosi, guslata vir-
lulis bonitale, acsanilaiis spe pracsiita, in eamdcm 
«egiiludinem reciderunl. 

LITTERA 0. 
Τ1Τ. L—De domo εί domettica initilulione: quodque 

bonum sit in alienis cedibut morat trahere, εί 
aliena ausculiare. 
Diompii episeopi Alexandrim. — Homineni qui C 

propria negligit, exteros veile kMlUuere, r idicn-
lum est. 

ΤΙΤ. V I I I . — D$ iU qui pqerant. 
Eju$dem (Pkilonii) εχ Qucntionibu* in Genesim. 

— Pejerare inipium est el tntilito. 
ΤΙΤ. XIX. — De nomtm Dti. 

Philonk, ix Qnaiionibus t* Exodum. — Nonea 
Lominui, ei conventt, qualenua dominatur et re-
g i l , liberi imperii potealale utena; nomen vero, 
Dtut, qualenus booilate ct benignitate. BonuV 
quippe Deus, aoeloris nomeo eai. Quid mirari 
eubeat, « eiia ab hominibtis nominari nequit, 
quando et uniuscujusque mens ignota csl? Ecqui» 

φησιν, έξαιματούται, άνθρωπος καταγοητεύσας αυ­
τήν καταφέρει. Κα\ ούα\ τοίς ταύτα λέγουσι. Τίς 
ήδυνήθη καταγοητεΰσαι ούρανδν; ήβουλήθη Σίμων 
δ μάγος, άλλά πεσών δ ι ε ^ ά γ η . Ουδείς γάρ δύναται, 
ού μικρδν, ού μέγα σαλεύσαι άστρον ουρανού, Α ό 
Θεδς τή Ιδία δυνάμει (θεμελίωσε. Πάλιν δελέγουσιν, 
δτι νεφέλας κα\ ύετούς παράγουσι γδητες άνθρω­
πος χα\ τούτο ματαιολογούσι. Τίς ανθρώπων δύνα­
ται πρόσταγμα Θεού άποστρέψαι γοητεία; τά γάρ 
νέφη χατά πρόσταξιν Θεού έκχέουσι τδν ύετδν έπ \ 

ΤΙΤΑ. Ι Γ . —Περϊ μετανοίας καί έξομοΛογήσεως. 
Τον άγίον Μεθοδίου, χατά Πορφνρίου. — Με­

τάνοια τότε αμαρτήματος παντδς γίνεται άπαλει-
πτιχή, κ. τ . έ. 
ΤΙΤΑ. ΙΖ'. — Περί μονάχων παΛιμβόΑων, χαϊ 

ΛαΑινδρομούντων είς χαχίαν, 
ΦίΛωνος, έχ τών έν Έξόδφ Ζητημάτων. — 

Ένίοις άψίκορος έγγίνεται λογισμός, οί πρδς ολίγον 
άναπτεροφορηθέντες, αύτικα ύπενόιτησαν, ούκ άνα-
πτάντες μάλλον, ή ύποσυρέντες είς Ταρτάρου, φησ\ν, 
εσχατιάς. Εύδαίμονες δε οί μή παλινδρομούντες. 

Τον αύτοΰ. — Ή δ η τινές άψίκοροι γευσάμενοι 
καλοκαγαθίας, κα\ ελπίδα παράσχοντες υγείας, ε ί ς 
τήν αυτήν έπανέστρεψαν νόσον. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Ο. 
ΤΙΤΑ. Α'. — Περϊ οϊχον χαϊ οίχειαχής χαταστά-* 

σεως · χαϊ δτι ού χαΛδν άΧΧοτρίοις σγρΑόζειν% 

χαϊ άχροάσθαι αλλότρια. 
Διονυσίου έΛίσχόχον ΆΛεζανδρείας. — Κατα-

γέλαστον άνθρώπφ τ φ τών Ιδίων άφειδήσαντι, π α ι ­
δεύειν έπιχειρεΤν τούς ξένους. 
ΤΙΤΑ. Η'. — Περϊ τών τούς δρχονς άθετούντων* 

Τοΰ αύτοΰ, έχ τών έν Γενέσει Ζητημάτων* —» 
Τδ έπιορχείν, άνόσιον κα\ άλυσιτελέστατον. 

ΤΓΓΑ. W. — Περϊ ονόματος θεοΰ. · 
ΦΙΑωνος, έχ τών έν Έξόδφ Ζητιψάτων. —» 

Τδ Κύριος δνομα, χαθδ άρχει χα\ ηγεμονεύει, δυ« 
ναστεία κράτους αυτεξουσίου χρώμενος * τδ δδ 
θεός, καθδ άγαθότητι και χρηστότητι. Ό Θεδς γ ά ρ 
αγαθός έστι τού αίτίου δνομα. Τί θαυμαστδν, εί τ δ 
δν άνθρωποι ς ακατονόμαστου, οπότε κα\ δ έν έ χ ά ­
στω νούς άγνωστος ήμΤν; Τίς γάρ ψυχής ούσίαν 

enim animaa aubataaaam vidit? Noune vides, quid ε χ ^ ; ούχ δρ?ς, δ τι φιλοπευστούντι τψ προφήτη % 

« % r / k n k a l « n i i i i n a i i m i n l o r m a o h a t r o e n n n < l e n < t i i i n * « · . . . _ - ν - ι » . prophelsa quiipsum iolerrogabat, respondendum 
iis qui nomen suum inquirereni, dicat, Ego sum 
qui *um (Exod. 111« 4A) ? unus cura aim, a naiura 
esse habeo, non enuniiari. Quiniroo, quod nemini 
declaralum sit ejuapomen, uominus, a i l . Apparui, 
inqult, αφ Abraam, εχ haac, εί Jacob, eum Deut 
eattn eorum, 785 ** nomen meum Dominu$, non 
indicavi eu (ExotL v i , 5 ) . Sic ellacob puslluclam 
nogge Ulud voiens audivi l : Quare nomen mexm 
ροείχίαε 2 ( ϋεη. χχχΐν, 27. ) SuiTicial l ib i quud 
beneuittio&at raeae proficuae l ib i siul. 

S. AmphilotMi ερχκερχ Jconii. — Θεός dicitur, 
quia omnia poiesiale ei certitudine sua aiatui i , c i 
a peroicilate, quia percurril , movet, gubernat, 
V\ yiviflcat universa. 

τοίς περ\ τού ονόματος αυτού ζητοϋσιν άποκριτέον 
φησίν, Έγώ είμι ό ών; είς ών, τδ είναι πέφυκα, ού 
λέγεσθαι. Περ\ δέ τού μηδεν\ δεδηλώσθαι τδ δνομα 
αύτοΰ Κύριον· Όφθην, φησ\, χρδς Αβραάμ, χαϊ 
Ισαάκ, καϊ Ιακώβ, θεός ών αυτών, χαϊ τό δνομά 

μον Κύριον ούχ έδήΛωσα αύτοΤς. Ούτω κα\ Ι α κ ώ β 
μετά τήν πάλην μαθείν έθέλων, ήκουσεν · Ίνα τί 
έρωτφς τό δνομά μον; 'Απόχρη γάρ ώφελείσθα* 
τάς εμάς εύφημήσεις. 

Τού άγίον ΑμφιΧοχίου έχισχό&ον Ίχονίον. — 
θεός λέγεται, διά τδ τεθεικέναι πάντα τή εαυτού εξου ­
σία και άσφαλεία, κα\διά τδ θέειν,δπερ έστ\ τρέχειν» 
κα\ κινειν, κα\ κυβερνάν, χα\ ζωογονείν τά π ά ν τ α . 
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Έκ του μαρτνροΛογίου του άγίον ΒαβυΛά. — Α Εχ narratione marlyrii S. Babylm. Numeria-

Νουμεριανδς είπε * Τί έστι Θεός; αυτήν τήν προσ-
ηγορίαν είπε μοι, τί ερμηνεύεται"; ΒαβυλΑς είπε * 
Θεού όνομα μή ζήτει · ού γάρ εύρήσεις. Πάν γάρ τδ 
όνομαζόμενον ύπδ τού κρείττονος ονομάζεται, ίνα τδ 
μέν καλή, τδ δέ ύπακούη. Τίς ούν δ όνομάσας Θεόν; 
Θεδς ούχ Ονομα, άλλά δόξα περ\ Θεού. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Π. 
TITA..KE'.—Περϊ πίστεως χαϊ ευσέβειας είς θεόν. 

Τοΰ άγίον Ιερομάρτνρος Ιγνατίου τοΰ θεοφό-
ρον9 ix τής πρός Έφεσίονς αύτοΰ επιστολής. 
— Ουδέν λανθάνει υμάς, έάν είς Χριστδν Ίησούν 
έχητε τήν πίστιν, κα\ τήν άγάπην, ήτις εστίν άρχή 
ζωής κα\ τέλος. Άρχή μέν ή πίστις· τέλος δέ ή Β principiuni "esl: finie vero charilae. Hacautem 

nus d i x i t : Quid esl Deue ? hoc noroen mibi edis-
seras : quaenara ejus imerprctalio e*l? Babylaa 
d i x i l : Ne Dei nomen qiweras; non enira invenies. 
Nam orone quod nominatur, a meliori ee nomen 
babuit ; ut illud qotdem appellet, iUe obseqoatur. 
Eequis ergo esl qai Deum nonrinet ? Deas non 
nomen esi, sed opiuio de Deo. 

LITTERA II. 
ΤΙΤ. XXV. — ΰε fidt et re/ioione erja Ueum. 
Sacrosancli marlyrh Ignalii Theophori, εχ epi-

sioia ad Epfmios. — Nibil vos latet, ei in Cbri-
stum Jesum fidera et dileclionem habeaiis, quae 
sunt vitae principiura el finis. Ac fides qutdem 

αγάπη. Τά δέδύο έν ένότητι γινόμενα, Θεός έστι · τά 
δέάλλα πάντα είς καλοκαγαθίαν ακόλουθα είσιν. Ου­
δείς πίστιν έπαγγελλόμενος έχειν, άμαρτάνει. Ού-
δε\ς άγάπην κεκτημένος μισεί. Φανερδν τδ δένδρον 
άπδ τού καρπού αυτού. Ούτως οί έπαγγελλόμενοι 
Χριστού εΤναι, δι* ών πράσσουσιν δφθήσονται. Ού 
γαρ νύν επαγγελίας τδ έργον, άλλά δυνάμει πίστεως, 
έάν τις εύρεθή είς τέλος. 

Τού αύτοΰ. — Ή πίστις ημών άναγωγεύς ημών 
f δέ αγάπη, δδδς ή άνω φέρουσα πρδς Θεόν. 

Έχ τής πρός Μαγνησίους τον αυτού επιστο­
λής. — Μάθωμεν κατά Χριστιανισμδν ζήν. "Οστις 
γϋρ άλλψ ονόματι καλείται πλείον τούτου, ούκ έστι 
τού Θεού. 

Τού ΕΙρηναίου, έκ τού ό* έΛέγχον χαϊ άνατρο- C 
π ης τής ψευδωνύμου γνώσεως. — "Ωσπερ οί βλέ­
ποντες τδ φώς, εντός είσι τού φωτός, κ. τ . έ. 

Τοΰ άγιου Τίτου επισκόπου Βοστρών. — ' Ρ η -
τέον τοίνυν δτι παρήχθη πρδς τού δημιουργήσαντος 
δ άνθρωπος είς βίον, εμπορευόμενος έτερον ουδέν, 
ή μόνον εύσέβειάν τε και άρετήν. Ταύτα γάρ κτη-
σάμενος, καλώς άν διανήξαιτο τόνδε τδν βίον. Ά με­
λή σα ς δέ τούτων, χαλεπώς Αν διαδαπτισθείη πλα­
νώ μχνος. 

Τον αυτού, έκ τον δ* Λόγον. — "Εστιν ή κατά 
Θεδν π ί στις γνώσις Θεοΰ, διά τε τής δρώμενης δη­
μιουργίας, καί τών φυσικών εννοιών μετ' εύνοίας 
κα\ αγάπης τής πρδς αύτδν κατ* έπιστήμην αρετής 
χα \ καχίας εύαρεστοΰσα Θεφ. 

*Αντιπάτρον επισκόπου, — Πίστις, ή μόνη δέ-
δοται Θεδν είδε ναι. 

Μεθοδίου, έκ τού κατά Πορρυρίου. — Ήμέ-
τερον μέν δντως έστί κακδν, κ. τ . έ. 

θεοτίμου. —Παρά τδν θεδν ουδέν έπίστασθαι δεί.< 
Σευηριανοΰ επισκόπου Γαβάλων, έχ τοΰ χατά 

τών αιρετικών. — Ούχ δ παντί πιστεύων πιστδς 
λέγεται, άλλ' δ Θεφ πιστεύων, μόνος πιστδς κα\ έστι, 
κα\ λέγεται. Κατάλιπε ζητήσεις, κα\ άσπασαι π ί ­
σ τ ι ν πίστιςτά πάντα φοιτίζει. Πάντα πίστις αγιάζει* 
πίστις Πνεύματος αγίου καταξιοί τδν έχοντα· Στέφα­
νος γάρ πλήρης πίστεως. Εί μή προέδραμεν ή πίστις, 
δύναμις ουκ ήκολούθει τφ άγίφ. "Οπου π ίστ ις , 
έχεί ακολουθεί δύναμις, εκεί τδ Πνενμα τδ άγιον 

duo in unilate conjuocla Deus esl : cactera vero 
omnia ad eximiaui boniiatem conseclaria sunt. 
Nemo iideni babere promitiens, peccat. Nemo 
dilcctioneai possidens. odit. Blanifesia eat terra 
a fruclu suo. Sic qui promillunt se Chrisli i u l u -
ros, ex bis quse agunl, videbunlur. Non enini 
nunc esi repromissionis opus, sed in virtiite fi-
de i , si quis inveniaiur in linem. 

Ejusdem. — Fidcs autem nostra dux nosleresi: 
cbariias auiem, via nos sursum ad Deum provebens. 

Εχ ερηίοία ejtisdem ad Magnesios. — Discamus 
secundum Cbristianismum vivere. Qui enim alto 
ullra nomine vocatur, non est Dei. 

lwncci, εχ quarta redargutione εί confulationc 
faUi nommh tcientice. — Quemadniodum qui l u -
men aspichml, intra lumcn sunl, elc. 

S. Tili episcopi Bostrorum. — Diccndum ergo 
esl bomincm a Conditorc rerum ad banc vilam 
produclum fuisse, nec aliquid aliud negoiiando 
acqirirerc praeler pietalem ac virluiem. His eniiu 
comparatis, vilam banc opiime transegerii; nc · 
gleclis vero, diflicillime: submergetur enini. 

Ejuidem, ex iibro iv . — Fides in Deum, cogni-
i io Dei est, quae ex vfaibili creatura rerumquc 
naturalium cogitaiionlbus parta, cum benevo-
leniia el aroore erga ipsum per virlutis ac vtth 

j ) scienliam eidem grattssima est. 
Anlipalri ephcopi. — Fides est, cuS soli con-

crsstim cst Dcum videre. 
Mcihodii, ex iibto conlra Porphyrium. — No-

stfutn quidcin revera malum esl, eic. 
Theoiimi. — Praeler Deuni nihil scirc oporlet. 
Severiani episcopi Gabalorum, ex εετηιοηε conlra 

h<creiico$. — Non is fldelis dicitur, qul omni bo-
rnhii 786 credit; sed qui Deo credit, bic et 
fidtlis esl, el dicilur. Quajsliones omilte, el fidem 
amplectcrc. Fides omnia illuminat; fides omnia 
sancla reddil;fides i l i i qui credtl , Spirilura sao-
ctum donat. Siepbanus enim fide plenus crat. 
Nisi fides prxccssisael, virlus sancto adjuncta 
ιιοιι fuissei. Ubi iides cst, illuc virtus insequitur * 
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illtc Spirhui sanclus inbabitat. Ubi incrcduiilas Α κατοικεί* δπου Απιστία, εκεί Ασθένεια, εκεί τδ πο-
c s l , i l l i c iinbecillitas: illic epiritus neqtiaiii. Bo-
iioruii) principium est fides: booorum fone esl 
lidee in Deum. Armaluram salulis accipiamua. 
Aiunt qui verilati el fidei adversanlur, nocivum 
esse quod ea non ratiocinetur; ac nisi rationom 
cum examine conjunclam babeat, fidem nullum 
credenli quaestum afferre. Videeis lortuosaa voces. 
Vide crudelium serpentiura versutiag. Sed minime 
turbari oportel. Ulud enim, fralres, nosse atiinfit, 
multis raodis nos aliquid non videre. Potest quis 
vidcre quod s i t : nescit vero qoomodo sit. In nobis 
siquidem bominibus muliae sunl cognitionis viae. 
Novi hunc hominem in civitate isia morantem : at 
nescio quid agat negotii. Novi alierum lali nego* 

νηρδν πνεύμα. Άρχή των Αγαθών, πίστις · πηγή τών 
αγαθών, ή έπι Θεδν πίστις. Αάβωμεν τδ δπλον τ ή ; 
σωτηρίας. Αέγουσιγάρ οί τή Αλήθεια κα\ πίστει 
άντιπίπτοντες, δτι τδ άλόγιστον αυτής βλαβερδν, 
κάν μή έξητασμένοςή λογισμδς συνημμένος, ή π ί -
στις ουδαμώς κέρδος φέρει τψ πιστεύοντι. "Ορα μοι 
τά σκόλια βήματα. "Ορα μοι τών πικρών δφεων τάς 
ποικιλίας. Άλλ' ού δεί ταράττεσθαι. Εκείνο γάρ , 
αδελφοί, είδε ναι χρή, δτι ούκ* είδε να ι πολλοί τρόποι. 
Δύναταί τις είδέναι, δτι Εστι Θεός * τδ πώς δέ έστιν, 
ούκ, οίδεν* έπε) κα\ έφ* ημών τών ανθρώπων πολλαλ 
τής γνώσεως οδοί. Οίδα τόνδε τδν άνθρωπον έν τήδ& 
τή πόλει διάγοντα. Ού μέν οΐδα κα\ ποίαν έργασίαν 
μετέρχεται. Οίδα έτερον τήνδε μετιόντα τήν έργα-

tio vacanlem : uescio vero ex qno genere ait. & σίαν. Ού μέν οίδα καί πόθεν φέρει τδ γένος * καλ 
Adeoque partim scio, ei pariim nescio ; nec ulla 
prorsus ralione parlicularis nolio perfeciam i n -
generat: neque particularis cognilio boc ipso 
tollitur, qnod res lola non cognoacatiir. Quid ig i -
lur? Deum esse bonum novi; quod cxsistal; quod 
iuimorlalis s i t , quod interire, quod concipi, quod 
comprehcndi, quod muiari nequeat. Omnia haec 
novi , et u l cogniiio mea fert, adoro. Quo pacto 
vcro s i t , ignoro, neque id curiosius rimari didici. 
Sed videas, quaeso, quid verilatis hostis rursum 
dicat: Non eoim frustra Deus nobis raiionis vim 
p r x b u i l : non vane mentia judicium accepimus. 
Rationum argumeniis lidem quoque scrulari 

μέρει μέν γινώσκω, μέρει δέ αγνοώ, και ού πάντως, 
ούτε μερική γνώσις όλόκληρον είσάγει γνώσιν * ούτε: 
τδ μή κατά πάντα γινώσκειν, τήν μερικήν αναιρεί. 
Τί ούν ; Οίδα τδν Θεδν δτι αγαθός έστιν, δτι έστιν, 
δτι αθάνατος έστιν, δτι άφθαρτος έστιν, δτι άπερι-
νόητος, δτι ακατάληπτος, δτι αναλλοίωτος. Ταύτα 
πάντα οίδα καν είδώς προσκυνώ. Τδ δέ πώς έστιν 
ούκ οίδα, ουδέ έδιδάχθην πολυπραγμονείν. Άλλ' δρα, 
τί φησι πάλιν δ έχθρδς τής αληθείας. Μήγάρ άργώς 
ήμίν έδωκεν δ Θεδς λογισμούς * μή απλώς είλήφα-
μεν τού νού τδ κριτήριον * δεί κα\ λογισμοίς ερευ­
νών τήν πίστιν, καί μή άνεξέταστον είναι τήν ευσέ­
βεια ν. Άπάγγειλον ούν μοι λογισμών ακολουθία. 

oportet, nec religionero examinis experiem esse. g χρησάμενος, πώς έστηχεν δ ούρανδς είς τοσούτον 
Narra igitur velim mihi, rationuro adbibita con 
sccutione, qui faclum si l ut coelum lanta celsilu-
dine iramcnse fornicalum consistat, nec in tauto 
circuitu fulcrum ullum quo feratur, habeat. Qua> 
nam iundamenta sunt quibus innititur? quomodo 
in lania temporum intercapedine, nec ejus deror 
minuiiar, nec harmonia destruilur. Columnas 
quibus fertur oslende. Quid vero coeli ac non ter-
ra3 conslituiionem affero? Quod enini super aquas 
fundala s i l , boc ego quoque accepi, ac ipse con-
fltcris: qua vero raiione in aquis eliam fulcialur, 
boc mibi edisscnc. Ncc mibi eermones duniaxat 
dederia, eed rationcs corum quae a le quaeruntur 
reddas. Gumque diificuUalibus istis solvendis im-

ύψος χοιλαινόμενον άπειρον, και μηδέν έν τοσαύττ} 
περιγραφή τδ ύπερείδον έχων έν τίνι βαστάζεται; 
Τίνες αί κρηπίδες έφ' ών έστήρικται; πώς έν το-
σούτψ χρόνψ ού λύεται τψ κάλλει, ουδέ αφανίζεται 
ή αρμονία; Δείξον τούς βαστάζοντας κίονας. Τί δέ 
έρώ περ\ ουρανού, καΛ ού περλ γής τήν κατάστασιν ; 
"Οτι μέν γάρ έπι υδάτων τεθεμελίωται, τούτο κάγώ 
παρέλαβον, κα\ αύτδς ομολογείς * πώς δέ κα\ έπ ϊ 
τών υδάτων έστηρίχθη, τούτο έρμήνευσον, κα\ μή 
Απλώς άκολουθήσης τψ λόγψ, άλλά λογισμδν άπδ-
δος τών ζητουμένων. Άλλ' δταν περ\ ταύτα άπορη-
σωμεν, Ιχομεν αληθή χαι ευσεβή τών άπορου μένων 
λύσιν, ήν δ μακάριος Δαβίδ έμελψδησε, λέγων, δτι 
Εύθής ό Λόγος του Κυρίου, καϊ πάντα τά έργα 

pares eimus, borum veram ac religiosam solulio- Ο αύτου έτ πίστει. Τά έργα άνε* πίστεως ούκ έστι 
netn babemus, quam beatus David cecinit, d i -
cens: Reclum esl 787 mbum Domini, εί omnia 
opera eju$ in fide (Psai. χχχιι , δ ) . Opera sine Ode 
comprehendi nequeunt, ac Deum abequ* fide rc-
pcrirc vis? Nos vero, veriiails bosiibus relictis, 
ganaro et sccuram Odei viam pergamus, Deo fidcm 
babcnles qui d i x i t : Non poterit homo fuciem meam 
cemergj et vivet (Exod. xxxin , 20) . Deetderantium 
faculias desiderali capax non est, nec morlalis naiura immorialis virtutis illius 
vit ei procural. 

χαταλαβείν, καί Θεδν άνευ πίστεως θέλεις ε,ύρείν; 
"Αλλά τούς εχθρούς τής αληθείας αφέντες ημείς , 
τήν υγιή καί ασφαλή τής πίστεως δδδν δδεύσωμεν, 
πςιθόμενοι τψ λέγοντι Θεψ · Ού δυτήσεται άνθρω­
πος Ideir τδ πρόσωπον μου, καϊ ζήσεται. Ού χ ω ­
ρεί τδν ποθούμε νον ή τών ποθούντων δύναμις, ουδέ 
φέρει ή θνητή φύσις τήν άθάνατον δύναμιν τού πάν­
των Δημιουργού κα\ προνοητού. 

qui omnia crea-

ΊΊΤ. X I V I . — Ώ ε η $ qui pietati ae fidei refractarii 
$unt, εί tn Deum impii. 

TITA. K q \ — Περϊ τώτ παραδεδηκότωτ τήτ 
εύσέδειαν καϊ πίστιτ, καϊ είς θεδν άσεβούττωτ. 

S. ΙτεηοΑ% εχ 5 « redargutione εί evcr&ione (aUi Τού άγιου ΕΙρψαίον, έκ τού ε' έΛέγ/ου καΧ 
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ανατροπής τής ψευδωνύμου γνώσεως. — "Οσα Α nomimt $cientim. — Qu^cunquc suopte consilic a 
Αφίστανται χατά τήν γνώμην αυτών του Θεού, χ. τ . I . Deo absceduut, elc. 

Θεοφίλου "Αλεξανδρείας. — Είτα βασιλεύς μέν 
επίγειος πιστεύεται είναι, χαίπερ μή πάσι βλέπομε-
νος, διά δέ νόμων κα\ διατάξεων αυτού, χα\ εξουσιών, 
χα\ δυνάμεων, κα\ είχόνων νοείται · τδν δέ Θεδν ού 
βούλει συ νοήσαι δι* έργων χα\ δυνάμεων; 

χαϊ ΤΙΤΑ. ΚΗ'. — Περϊ πονηρίας, χαϊ χαχίας, 
αμαρτίας. 

Τού άγιου Ίουστίνου τού φιλοσόφου χαϊ μάρ­
τυρος, έχ τού p μέρους τής Απολογίας αύτου.— 
*Η χαχία πρόβλημα εαυτή; τών πράξεων, χ. τ . έ. 

Φίλωνος, έχ τού Ρ τών έν Γενέσει Ζητουμέ­
νων. — Ουδέν εναντίον χαι μαχόμενον ταίς δσιωτά-
ταις τού Θεού δυνάμεσίν έστιν ούτως, ώς αδικία. 

ΤΙΤΑ. Α'. — Περϊ πνευματικής προκοπής. 
Ειρηναίου, έκ τού δ' έλεγχου. — Διά ταύτης τής 

τάξεως κα\ τών τοιούτων ρυθμών, κ. τ . έ. 
ΤΙΤΑ. ΑΑ'. — Περί πρόσκαιρων καϊ αϊωνίων αγα­

θών · καϊ δτι χρή τών παρόντων τά μέλλοντα 
προτιμφν. 
Τού άγιου Κλήμεντος, έκ τής πρδς Κορινθίους 

επιστολής β . — Ό τών παρόντων αίσθητικδς συν-
ίησιν, ώς ούτε Α λογίζονται τίνες είναι τερπνά, ξενά 
χα\ μακράν έστι τών απεχθών. Άλλά καί πλούτος 
πολλάκις μάλλον πενίας έθλιψε, καί υγεία πλέον 
ήνίασε νόσου · καλ καθόλου τών λυπηρών και φευ-
χτών πάντων ύπόθεσις κα\ ύλη ή τών άσπαστών κα\ 
χατ* εύχήν περιβολή γίνεται. 

Τού άγιου Ιππολύτου "Ρώμης.—Ταύτα δέ κατ* C 
ανάγκην έχομεν διηγήσααθαι, δπως τήν ύπόνοιαν 
τήν τών πολλών άνέλωμεν. Τινές γάρ βούλονται λέ­
γειν, είς τδν ούρανδν είναι τδν παράδεισον, κα\ μή 
είναι έκ τής κτίσεως. Όποτε τοίνυν όρώνται οί πο-
ταμολ ύπδ τών οφθαλμών ημών έκπορευόμενοι έξ αύ­
τοΰ, έν οΤς κα\ σήμερον Ιστι πάντας Ιστορεί ν τούς 
θέλοντας, άρα λογιζέσθω πάς , δτι ούκ είς ούρανδν, 
άλλ' δντως έν τή κτίσει πεφύτευται. "Εστι δέ κα\ τό­
πος τής ανατολής, κα\ χωρίον εκλογής. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Τ. 
ΤΊΤΑ. <7*· — Περϊ τεχνιτών , καϊ τίνες τέχνας 

έφεύρον· 
Αιδύμου. — Τέλειον ίατρδν λέγομεν, ού τδν θερα-

πεύοντα πάντως, άλλά τδν μηδέν τών είς ώφείλειαν 

Theophili AUxandrini. — Ad hxc, imperator qui-
dem lerrenus esse creditur, quamvis ab onintbus 
non videalur; sed per leges et conslittitiones suas, 
per aucloritatem, virtulem el imagines inielligi-
l u r : tu vero Deum ex ejus operibue ac virtutfbus 
recusas inielligere? 

ΤΙΤ. ΧΧΥΙΠ. — Πε nequitia, vitio εΧ peccato. 

S. Juilini pkilosopJii el martyrh, ex secundaparhe 
Apoioyte ipsius. — Yilium aclionum suarum spe-
cimen, elc. 

Phibnii, εχ secundo Quccuionum in Geneiim. — 
Nibll sic sauclissimis Dei virlulibus adversarium 

Β ac repugnans est, velut iniquitas. 
ΤΙΤ. XXX. — Βε spiriiuali profectu. 

Ιηηωι,εχ Α· redargutione. —Per bunc ordinem 
el cjtismodi raliones, etc. 
T i T . X X X I . — Βε lemporalibHi εί oeiemh bonis; εί 

quod prauniibut fuiura αηΐε[επε οροηεαί* 

S. CUmentis, εχ ερί$ΙοΙα ad Corinihios ucunda. 
— Qui prasenlia aenlit, inleUigit ca quae jucuuda 
nonnullis videntur, aliena non esse et procul ab iis 
qaae odio habenltir. Quinimo diviiia* s&penunicro 
magis quam paupertae laeserunt, et sanilae plus 
morbo afflixit. In summa, gralarum opiatartimqtie 
rerum affluenlia materia et causa Ot Iristium om-
mum quac refugimus. 

S. Hippolyii epucopi Romw. — H«c porro nos 
oportuit edisserere, u l mullorum suspicioneni adi-
niamiis. Nonnulli aiquidem dicere volunt paradi-
sum in coelo exsistere, nec esse ex rebus conditis. 
Quando itaquc oculis nostris cernuntur fluvii qul 
ox ipsoprofluunt, quos omnes qui volucrint, ctiam-
num hodie licel in luer i ; uirasquisquc igilur infe-
rat, non in coelis, sed vcre interres crealas plan-
laturo illum fuisse. Aiqui locus etiam esl oricntis, 
ac praedium electionis. 

LITTERA T. 
ΤΙΤ. V I . — Be arti/icibus, εί quinam ariinm inven-

ίονεε sint. 
Bidymi. — Perfeclum medicum dicinius, non 

illuro omnino qui medeatur : sed qui nibil eorum 
ανηκόντων, κα\ θεραπείαν παραλείποντα · κα\ στρα- D quse ad levamen et sanationem conferant, omil ia l ; 
τηγδν Αριστον ού τδν νικώντα πάντως, άλλά τδν 
μηδέν τών είς νίκην συντεινόντων παραλείψαντα' 
ούτω καί κυβερνήτην άριστον, ού τδν τυγχάνοντα 
πάντως τού εύ άγειν τδν νουν, άλλά τδν μηδέν τών 
δσα δείχνυσι τδν άριστον κυβερνήτην παραλείψαντα, 
χάν καΛ βία κραταιοτέρα τής θαλάσσης κινούμενης 
τδ σκάφος επικάλυψη τοίς χύμασιν · καί φιλόσοφον 
άριστον, ού πάντως τδν είς συναγωγήν επιτυγχάνον­
τα, άλλά τδν μηδενδς τεχνικού συλλογισμού παραμε· 
λήσαντα, κάν μή συναγάγη. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Υ. 
ΤΙΤΑ. Θ*. — Περϊ ύπούλως πρός τινα διακειμέ­

νων. 
άΐονυσίου %Αλεξανδρύας. — Τήν προφανή ΧΛ-

itemque lmpcralorera oplimum, non qm semper 
vincat, sed qui uibil quo victoria oblinealur, nc-
gligat. Sic quoque nauclerum perilum, non qui 
navem recte agat, sed qui optimi gubernaioris nm-
neribus oinnibus accurale fungalur, tametai mare 
vehementi procella perculsum fluciibus navigium 
operueril. Demum praeslaniissimum pbilosopbum, 
non illum omnino qui bominum coetum confict, sed 
qui nullam oon arlcm conficicndi syllogisiiit adlii-
bcal, quaiulibel mullos auditores nou habcai. 

788 LITTERA r. 
ΤΙΤ. IX. — Βε iisqui subdolo ετρααίίεηιηι animo 

$uni. 
Dionyvi AUxandrinu ~ Α iDaoiiesia ncquili.i 
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facile es l , dlfficile vero , occullan) devi- Α χίαν φυλάξασθαι (Μιδιον, τήν δέ έγκεκρυμμέ\ην εκ-
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cavere 
ure . 

ΤΙΤ. X I . — De somno εί ligilia. 
S. Eustathii. —- Somnus corpori el aniraae omni 

communi& est. 
ΤΙΤ. X V I I . — D$ palieniia εί perseverantia. 

Sancli Ignaiii, εχ Epistoia ad Polycarpum. — 
Sta velut incus quae percuiilur. Magni athleiee csi 
verberari el vincere. Maxime aulera propier Deum 
omnia nos suslinere oporlel, u l el ipse nos suati* 

? neat. 
Ex eadem. — Paitenti animo invicem vos ferle 

cuui mansueludijie, uti Deusvog semper. 
LITTERA Φ. 

ΤΙΤ. XIV. — De operotit et tfudiom : εί quod ope-
rari oporleat. Hoc enim utile εεί. \ 

Sancti Dionysii AUxandrini. — Sernio auiem fir-
IIIUS et accuraius, amara eeae aii ad dulcia com-
niealum, ac voluptales laborutn fructus evadere. 
Nibilenim sine labore comparari polcsl. 

S. Irenm (iv, 72).—Non perinde diligunlur, eic. 
ΤΙΤ. X V . — Uebonii amicii. 

Philonh, ex iibro primo Qucestionum in Genesim. 
—· Inleramieos censeri debent, qai auxilio atque 
emolumenio vicissim esse volunl, tametsi non pos-
aint. Amlcitia enim, non necessiiate duntaxat, ve-
rum etiam permistione el consensione morum fir-
manda est: iia ut unusquisque eorum qui araicam 
communionem contrabunt boc Pytbagorae eflatum 
pronunlienl· Num amicus alteresl mci similis? 1 

LITTERA X. 
T i T . IV. — De donii et muneribu» Dei : εί quod 

vilw honniai retribuatur α Spiritn sanclo. 

Sancii Γι/ι, libro de Provkieniia. — Pneier baec 
omnia, nisi qu# a Deo universis bommibus perinde 
cuncedi solent, identidem iiupediri contiiigerei, 
iiniuobilis cujusdam naiurae impetu, horum largi-
tionem nibit curassent bomines, nec iis obtenus 
Deo graiias agerenl, neque horum conipoles facti, 
ullalcnus precarentur. Ad tempus igilur aliquod 
d.inU privar.lur, ut exorenl, rursumque accipiunt, 
i i l largitori conOteaniur, agnoacentes ipsum esee 
qui i r ibui l , nec alieram quamvig prater Deum na-
turam esse, quse indiscriminatim et sine poenilen-
lia subminislrct. Vul l iiaque Deus sibi gratiam ha-
beri, ut homines evadant digniores qui ab ipso ac-
cipiant, non ul sibi ipsi emolumenlt quidpiaro re-
deat. Vult enira ul bona poslulent, quibus accepiis 
largitorem senliant. Gaudet enim dando quae sua 
eunl: sed gaudet ampltug dignis 789imparliendo: 
acsibeniguilaaipsius modo quodam dedecorarelur, 
nisi in eos qui bene aflecti suni impenderetur. 

Philonis, ex lib. ι Qumi, in Exodum. — Quando 
aementie fructos maturi sunt, arborum subinde 
fruclus iniiium habent, u l Dei gralias pcr lolum 
K T u m veluti gyrando currant, adeoque alise aliis 
succedeBles, et flnes principiis ac principia flnibus 
copulantes, indcsinenter fluant. 

τρέττεσθαι δύσκολον. 
ΤΙΤΑ. ΙΑ'. — Περϊ ύπνου ηαϊ αϋπνίας. 

Τού άγιου Ευσταθίου. — Κοινδν σώματος χαϊ 
ψυχής πάσης δπνος. 

ΤΙΤΑ. ΙΖ'. — Πβρϊ υπομονής καϊ μαχροθυμίας. 
Τού άγιου Ιγνατίου, έκ τής πρός ΏοΛύχαρπον 

έπιστοΛής. — Στήκβ ώς Ακμών τυπτδμενος. Μεγά­
λου αθλητού έστι δέρεσθαι κα\ νικάν * μάλιστα δέ 
ένεκεν Θεου πάντα ημάς υπομένει ν δεί, ίνα κα\ αύ­
τδς ημάς ύπομείνη. 

Έκ τής αυτής. — Μακροθυμείτε μετ' αλλήλων 
έν πραΟτητι, ώς δ Θεδς μεθ' υμών διά παντδς. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Φ. 
ΤΙΤΑ. Δ'. — Περϊ φιΛέργων καϊ σπουδαίων* χαϊ 

I δτι χρή ποιείν. %ύφέΛειαν γαρ έχει. 
Τού αγίου Αιονυσίου 'ΑΛεξανδρείας. — Ό δέ 

γε ενωμένος κα\ ακριβής λδγος, κα\ τά πικρά είνσέ 
φησι τών γλυκέων εφόδια, κα\ γίνεσθαι καρπούς τών 
πόνων τάς ήδονάς. ΆκμητΙ γάρ ουδέν δύναται πα-
ραγενέσθαι. 

Τού άγιου Εϊρην. — Ούχ ομοίως άγαπάται,κ. τ . έ. 
ΤΙΤΑ. Ifc'. — Περϊ φίλων χρηστών. 

Φίλωνος, έχ τού α' τών έν Γενέσει Ζητημά­
των. — Φίλους ήγητέον τούς βοηθεΐν κα\ άντωφε-
λείυ έθέλοντας, κάν μή δύνωνται. Φιλία γάρ έν τώ 
χρειώδει μάλλον, ή κράσε ι καί συμφωνία βεβαιούται 
έθών, ώς έκαστος τών συνελθόντων είς φιλικήν κοι-
νωνίαν, τδ Πυθαγόρειον ^ήμα έπιφθέγξασθαι, δτι 
ΤΑρά έστι φίλος έτερος ώς έγώ ; 

C 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Χ. 
ΤΙΤΑ. Δ'. — Περϊ χαρισμάτων χαϊ δωρημάτων 

θεού · χαϊ δτιβίωσεμνφ άντιδίδοται παρά τον 
άγιου Πνεύματος. 
Τού άγιου Τίτου, έκ τού περϊ Προνοίας. — Πρδς 

δέ τοίς άπασι, τών συνήθως ύπδ Θεού δεδομένων 
κοινή πάσιν άνθρώποις, εί μηδεμία τις έστιν δτε 
συνέβαινε κώλυσις, φορ$ φύσεως άν τίνος αμεταβλή­
του τήν χορηγίαν αυτών ηθέλησαν άνθρωποι, καλ 
ούκ άν δέ δεχόμενοι ταύτα, χάριν ώμολόγησαν τ φ 
Θεψ, ούκάν δέ ήτησαν έχοντες. Στερούνται τοιγαρούν 
ενίοτε πρδς ολίγον, ίνα αίτήσωσι, καί δέχονται αύ­
θις, ίνα χάριν δμολογήσωσι τψ χορηγούντι, γ ινώ-
σκοντες ώς αυτός γέ έστιν ό παρέχων, καί ού φύσις 

D άλλη τίς έστι παρά τδν Θεδν άκριτος τε, κα\ άμετα-
μέλητος ή χορηγούσα. Βούλεται δέ ό Θεδς είδέναι 
χάριν αύτψ, ίνα άξιώτεροι τού λαμβάνειν παρ* αυ­
τού γένωνται, ούχ ίνα τι καρπώσηται είς εαυτόν. 
Βούλεται γάρ τά αγαθά τούτους αίτείν, ίνα δεχόμε­
νοι, αίσθησιν τού χορηγούντος Ιχωσιν. Χαίρει μέν 
γάρ τά παρ* εαυτού διδούς , χαίρει δέ μάλλον άξιοις 
διδούς, ώς τής φιλανθρωπίας τρόπον τινά άτιμαζο-
μένης, εί μή πρδς ευαίσθητους γένοιτο. 

Φίλωνος, έχ τού α1 τών έν Έξόδφ. — 'Οταν.οί 
τών σπαρτών καρπο\ τελειωθώσιν, οί τών δένδρων 
γενέσεως αρχήν λαμβάνουσιν, ίνα δολιχεύωσιν αί τού 
Θεού χάριτες τδν αίώνα, ίνα άλλαι άλλην διαδεχόμε­
νοι, κα\ συνάπτουσαι τέλη μέν άρχαίς, αρχάς δέ 
τέλεσιν, ατελεύτητοι ώσιν. 
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Έκ τον β τών αυτών. — ΑΙ του θεοΰ χάριτες Α Εχ secundo earumdem. — Oei gratia ηοη modo 

nccessaria praeslaiu; sed eiiam quaecunquc cumu-c6 μόνον Αναγκαία παρέχονται, άλλά κα\ όσα προς 
περιττήν κα\ δαψιλεστέραν άπόλαυσιν. 

ΤΙΤΑ. Ι<7· — Περϊ Χριστιανισμού, καϊ της έξ 
εθνών Εκκλησίας. 

Τού άγιου Ιγνατίου, έκ τής προς Έφεσίους 
ΈχιστοΛής. — Πρέπον έστ\ μή μόνον άκούειν 
Χριστιανούς, άλλά κα\ είναι. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Ψ. 
ΤΙΤΑ. Α'. — Περϊ ψυχής καί νου 

Τον άγιου Ειρηναίου. — ΑΙ ψυχαι απέρχονται 
εις τόν τόπον τδν άφωρισμένον, κ τ . έ . 

ΤΙΤΑ. Α'. — Περϊ ψεύδους καϊ συκοφαντίας. 
Σενηριατού έχισκόχου ΓαβάΛων. — Τδ ψευδό; 

δταν θ έ λ η πιστευθήναι, Ιάν μή πήξη θεμέλιον δοκού-
βης αληθείας, ού πιστεύεται. 

ΣΤΟΙΧΕΙΟΝ Ω. 
ΤΙΤΑ. Περϊ ώρας θανάτου. 

Αώύμον, έκ τού Λόγου τον είς τόν Ίώ€.— Ή των 
αμαρτημάτων μετάνοια, καθαρδν ποιεί τοΰ μετα-
νοούντος τδν νουν. 

Τον αυτού, είς τδν Αώτ καϊ τόν Ααβίδ. — Τήν 
παροΰσαν άρετήν δ Θεδς αποδεχόμενος, τών παλαιών 
Αμαρτημάτων άμνημονεύει. 

Ίωσήχχον, έκ τού Λόγου τον άναγεγραμμένου 
κατάΙΙΛάτωνος (53). —Κα\ ούτος μέν ό περί δαιμό­
νων λόγος. Περ\ δέ $δου έν φ συνέχονται αί ψυχαΛ δι­
καίων τε και αδίκων, άναγκαίον είπείν. Ό φδης τόπος 
έστ\ν έν τή κτίσει άκατασκεύαστος, χωρίον ύπόγειον, 

latain etaffluentem oblectationem reddunt. 

ΤΙΤ. X X I . — Βε Ctiristianitmo, εί Ecclesia gen-
tium. 

S. Ignatii, εχ Epistola αά Magnesios. — Oporlet 
non solutn Cbristianos dici, sed eliam esse. 

LITTERA Ψ. 
ΤΙΤ. I . — Βε anima εί menle. 

Sancti Ircnati. — Aiiiinae pergunt ad locum de» 
stinalum, elc. 

ΤΙΤ. IV. — Βε mendacio εί delraciione. 
Sfrertant Gabalorum episcopi. — Mendacium , 

β ditm fidem liabere vult , nisi verisimililudinis fuu-
dainenlum fixcrit, non credilur. 

LITTERA O. 
ΤΙΤ. — Βε (βηιροτε morlis. 

Oidymi, εχ termone in Job. — Peccalorum admis-
sorum poenitentia, puram reddit inenlem illius 
quem poenilct. 

Ejutdem tn Lol εί David. — Virlulem prsesentem 
stiscipiens Deus, veteruni pcccalorum obliviscitur. 

Jotephi, εχ $ετηιοηε inscripto contra Platonem. 
— llactenus de daemonibus diclum si l . De inferno 
autem, in quo delinentur justorum atque iniquo-
ruin animae, loqui oportet. Inferous eal locus in 
rebus creati* inconditus, receptaculuni atibierra-

| v φ φώς κόσμου ούκ έπιλάμπει. Φωτδς τοίνυν έν C neum, in quo lux mundi non splendet. Luce igilur 
τούτω τψ χωρίψ μή καταλάμποντος, ανάγκη σκότος in bocce 790 l o c o n o n falgenie, lenebrag ibi per-
δ.ηνεκώς τυγχάνει ν . Τούτο τδ χωρίον ώς φρούριο ν petuo esse neceasarium est. Regio illa lanquam 
απενεμήθη ψυχαίς, έφ' ψ κατεστάθησαν άγγελοι cuslodia est animabus deslinaia, in qua angeli con-

NOTiE. 

(33) Ίωσήχχον, έκ τού Λόγον τού άναγεγραμ-
μένον κατά ΠΛάτωνα. lmo κατά Πλάτωνος, advcr-
$u$ Plaionem, ιιΙ infra perspicnum liet. Lucubra-
tionis bujus περ\ τού παντδς, de univeno, excer-
ptatn aliod babetur in hisce Parallelis Hupefucal-
dinis, l i l t . α, l i l . L X X I , ubi fteUtio Anlioclieno t r i -
builur. Pbotius in Bibliollieca, cod. 48, boc idem 
0|#us assignalum fuisse narrat sanctis Jusiino, Ire-
n*o, f ι Caio Romanac tcclesiae presbytero. Joeephi 
qutdem non esse felum, inde ceilissiuic conslare 
arbilror, quod ambae isiae laciniae, imo loium fra-
gmenlum, quod Iheschelhis ίιι nolis ad Pholitim 
Grece edidit, ac Graece Latincqtie Slephanua Le 
Hoyne inler Varia$acra, Gbrislianum, non JudxMim 
auciorem prodat. Nam Ghristum esse Dcum Ver-
biim docel, imo Deum factum bominem, Θεδν έναν-
θρωπήσαντα. Evangclicas insuper loculiones et 
senicntias usurpai. Sic enim de Deo Yerbo carne 
faelo loquilur: Τούτω ό Πατήρ πάσαν κρίσιν έδωκε* 
Huic Paier omne iudieium άεάίί: quernadmoduin 
scilicel Joan. ν , legeral : Neque εηίηι Ραίετ 
jndicai quemquam : εεά οηιηε iudictum άεάχί Filio. 
Jtomque ubi d i c i t : Χάος βαθύ κα\ μέγα άναμέσον 
έστήρικται, ώστε μήτε δίκαιον συμπαθήσαντα προσ-
δέξασθαι, μήτε άδικον τολμήσαι διελθείν * Chaos 
profundum εί magnum inur uirotaue firmaium eit, 
«I HTque jn$iu$ illos miseraiionh affeclu recipiat, 
neque injustus ad hos audeat iransire: quid aliud 
sibi vul l , nisi quod Lucae xvi , 26, Domintis prouun-
\iaverat; Εί in hi$ omnibut inier nos ei vo$ chaot 

magnum firmaium e$t, έστήρικται, ut h% qui volunl 
hinc transire ad vo$, non poisini. neque inde trans-
meare. Eos dedila opera non refello, qtii iraclalom 
islum Caio, lustino, Ireoaeo, Origeni, ot Meleiio 
ascripserunt. Satius si i nobie, in inscriplione lapi-
dea veluslissiaia, quae eiiamnum exstat inler 
opera Hippolyti Portuensis episcopi, rccenseri l i -
brum προς Πλάτωνα ή περ\ τοΰ παντδς, ad Platotum, 
seu άε κηίνεηο : ut allerum illius pareniein HOD . 
quxramus. Niroirum accidisse oporlet, u l libra-
rius, cum in codice quem pra: ocuhs babebai, p r i -

D mas dunlaxat nominis Hippolyii liUeras Grsecas 
legeret. Ιππο, delelis vel coinpendio supnressis 
aliis, hinc arbitratus s i l , fuisse scripium, Ιωσίπ-
που; unde opus Josepho restiluendum inlulerit. 
Auclorem porro , non Platonis opiniunes propu-
gnasse, sed polius impugnasse, adeoque legcndum 
esse, κατά Πλάτωνος, non κατά Πλάτωνα, jani vi r i 
docti observarunt. El cerle in bis fragmeniis Pla-
tonicorum philosophorum de inferno fabulae, ac 
naeui» dedita opera refellnntur, exploduiilurque, 
horum loco subsiilulis qu* Cbristiana fides iradit^ 
si pauca deuias qua3 a comnittni Calliolicoi um dq-
clrina discrcpanl. Photius observat opus istud ih 
duas partes disinbuturo fuisse, έν δυσί λογιδίοις, 
quin etiain in quibusdam codicibus cjusmodi i u -
scriplionein babnisse, ττερ\ τής τού παντδς αιτίας, 
de causa universi, et in atiis περ\ τής τού παντδς 
ουσίας, de $ubslaniia univcrsi. Piura vtdesis apud 
cumdcm Pboliuin. 
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slituti sunl ctislodes, qui pro uniuscujusque faci- Α φρουροί, προς τάς έκαστου πράξεις διανέμοντες τάς 
noribus temporarias locorum poenas dtstribuanl. 
1D bac regione locua quidara separatus esl, lacus 
nimirom ignis inexstincti, in quem nullum adbuc 
conjectum esseexislimamus. Pneparatus aulem est 
ad delerminalam a Deo diem, cum una justi judicii 
senlentia de omnibus pro ipsorum merito feretur : 
ac injusti quidem et Deo refractarii, idola vana quae 
iiianus hominum fabricaverunt, mi Deuro colentcs, 
iati anerno aupplicio, utpole qui se sordtbus con-
spurcarunl, adjadicabunlur : jusli vero regno i n -
corruplo nec desiluro polientur. I l l i nunc in inferno 
conlincntur, sed non in eodem loco in quo jusl i 
versantur. Unus qaippe esl ad eam regionem dc. 
scensas, ad cujus januam Archangelum cum exer-
citu collocatum credimus, quam ponam praelereun-
les, qui deducuntur ab animarum praesidibus ange-
lis, non una eademque via pergunt: aed jusli ad 
dextram per mcdiam lucem mullosque circumsiau-
tes angelos , qui hymnis ip$os prosequunlur, ad 
locum tandem lucidissimum perveniunt, in quo 
autiqui juftii versanlur, non necessitaie constricti, 
sed conlemplalione bonorum quae vidrnt perpetuo 
fruenies, el novonim quae creberrime coolemplan-
mr, exspeclalione delectati, u l illa his potiora ha-
beant. Quibus locus isle labores nullos parit. Non 
bic icetus esl, non frigus, non Iribulus, sed juslo-
rum Palruin conspecla facies ubique ridel, post 
mansionem islam, quielem, acternamque in ccelo 

τών τόπων πρόσκαιρους κολάσεις. Έ ν τούτω δε τ φ 
χωρίω τόπος άφώρισταί τις λίμνης πυρδς άσβεστου, 
έν φ μέν ούδέπω τινά καταρερίφθαι ύπειλήφαμεν, 
έσκευάσθαι δέ είς τήν προωρισμένην ήμέραν παρά 
θεού, έν ή δικαίας κρίσεως άπόφασις μία πάσιν 
άξίως προσενεχθή· κα\ οί μέν άδικοι καί Θεφ άπει-
θήσαντες, τά τε μάταια έργα χειρών ανθρώπων κατ· 
εσκευασμένα είδωλα, ώς θεδν τιμήσαντες, ταύτης 
τής άιδίου κολάσεως ώς αίτιοι μιασμάτων γενόμενοι 
προκριθώσι* οίδέ δίκαιοι τής άφθαρτου καί άνεκλεί-
πτου βασιλείας τύχωσιν. Οί έν τ φ $δη νύν μέν συν­
έχονται, άλλ* ού τ φ αύτφ τόπω, ώς οί δίκαιοι. Μία 
γάρ είς τούτο τδ χωρίον κάθοδος, οδ τή πύλη έφεστώ-
τα άρχάγγελον άμα στρατιφ πεπιστεύκαμεν, ήν π ύ -
λην διελθόντες οί καταγόμενοι ύπδ τών έπ\ τάς ψυ­
χάς τεταγμένων, ού μι$ όδφ πορεύονται * άλλ1 οί 
μέν δίκαιοι είς δεξιά φωταγωγού με νοι, καί ύπδ τών 
έφεστώτων κατά τόπον αγγέλων ύμνούμενοι, άγονται 
είς χωρίον φωτεινδν, έν φ ο ί άπ* αρχής δίκαιοι πο­
λιτεύονται, ούχ ύπ ' ανάγκης κρατούμενοι, άλλά τής 
τών δρωμένων αγαθών θεωρίας άε\ απολαύοντες, κα\ 
τή τών εκάστοτε καινών δρωμένων προσδοκία ήδό» 
με νοι, κάκείνα τούτων βελτίονα ηγούμενοι, ού δ τό­
πος ού καματηφόρος γίνεται. Ού καύσων, ού κρύος, 
ού τρίβόλος έν αύτφ, άλλ* ή τών Πατέρων δικαίων 
δρώμενη δψις πάντοτε μειδιφ, άναμενόντων τήν μετά 
τούτο τδ χωρίον άνάπαυσιν, καί αίωνίαν άναβίωσιν 
έν ούρανφ. Τούτω δέ δνομα κικλήσκομεν, κόλπον 

viiaiu praestolanLium. Atqui locum bunc appblla- g Αβραάμ. Οί δέ άδικοι είς αριστερά έλκονται ύπδ 
mus sinum Abrahse. Injusli vero ad Isvara Irabun 
lur ab angelts tortoribus ; neque sponte amplius 
vadunt, sed adbibila vi rapiunlar tauquam vincti, 
<juos praesides angeli irridendo dimiilunt, eosque 
exprobranles, et lorvis oculis minitaiUes, ad infe-
riores partes gebennac detruduni. Sic porro dedu-
ctas animas prasides inalanlesque aDgeli trahunt 
ad conQuia geheunae. Cum itaque tam prope sint, 
audiunt semper conflagralionem, nec sunt experles 
fuuii ex islo calore mananlis : proxima autem v i -
sione isla lerribile et iiumodice luleura ignia epe-
ctaculum videnlee, horrescunl ceu gelu conslricli 
propter exspeclationem futuri judicii, quasi modo 
jam supplicio affecli. Scd nec i l l i juslorum regio-

άγγέλων κολαστών, ούκέτι εκουσίως πορευόμενοι, 
άλλά μετά βίας ώς δέσμιοι δλκόμενοι · οΤς οί έφεστώ-
τες άγγελοι, έπιγελώντες διαπέμποντα;, έπονειδί-
ζοντες, κα\ φοβερφ δμματι έπαπειλούντες, είς τά 
κατώτερα μέρη ώθούντες, ούς αγομένους έλκουσιν οί 
έφεστώτες έως πλησίον τής γεέννης. Οί έγγίονες 
δντες, τού μέν βρασμού αδιαλείπτωςέπακούουσι, κα\ 
τού τής θερμής ατμού ούκ άμοιρούσιν * αυτής δέ τής 
έγγίονος δψεως τήν φοβεράν καί ύπερβαλλόντως ξαν-
θήν θέαν τού πυρδς δρώντες καταπεπλήγασι, τ}} 
προσδοκία τής μελλούσης κρίσεως ήδη κολαζόμενοι. 
Άλλά κα\ ούτοι τδν τών δικαίων χώρον , και τούς 
δικαίους όρώσι, κα\ έπ* αύτφ τούτω κολαζόμενοι· 
Χάος γάρ βαθύ κα\ μέγα άνάμεσον έστήρικται, ώ ς 

nem, necjuftlos cernunt, bocque ipso lorquenlur. D μήτε δίκαιον συμπαθήσαντα προσδέξασθαι, μήτε 
Nam ct in medio chaos magnum el profundam flr-
niatum cst, adeo u l nulltis juslorum miscricordia 
ductus, iransire illuc possil, aut ullus injustus qui 
atideat transmeare. Haec de infcrno dicenda erant, 
in quo conlineolur omnium auimx usque ad tein-
piis quod Deue deierminavil, t i i resurrectionem 
cunctorum faciat, non animas a corporibus in cor-
pora transferens, sed corpora ipsa resuscilans, quae 
cum solula videalis, si fidem denegatis , ο Graeci, 
discilcincreduli non esse. Auiinaiiiquippc crcalam 

άδικον τολμήσαντα διελθείν. Ούτος δ περ\ $δου λό-
γυς, έν φ αί ψυχα\ πάντων κατέχονται μέχρι καιρού, 
δν δ θδδς ώρισεν, άνάστασιν τότε πάντων ποιησδμε-
νος, ού ψυχάς μετενσωματών, άλλ' αυτά τά σώματα 
άνιστών, Α λελυμένα δρώντες, εί άπιστείτε, Έ λ λ η ­
νες, μάθετε μή άπιστεϊν. Τήν γάρ ψυχήν γενητήν 
κα\ άΟάνατον ύπδ θεού γεγονένσι πιστεύσαντες, κατά 
τδν Πλάτωνος λόγον, χρόνω, μή άπιστήσητε, ώς καλ 
τδ σώμα έκ τών αυτών στοιχείων γενόμενον, δυνατός 
δ Θεδς Αναβίωσα ς άΟάνατον ποιείν. 

ct immorlalem quoad tempus a Deo factam credcntes esse veluli docel Plalo, nou inficieinini, 
Naio corpua ex iisdcm eleinenlis conflatum, polest Dcus illud dcnuo cxcilans, immortale reddere. 



S. JOANNIS DAMASCENI 

HOMILLE. 

MONITUM IN HOMIUAM DE TRANSFIGURA TJONE DOMINl. 

ffanc homiliam, quam copteris pruemiUo, de Domini nostri Jesu Christi transfigurationc, in 
codice uno Segueriano, Joanni Antiocheno presbytero nescio cu i , attribui refert Combefisius 
in Ittbliolhcca concionatoria, cum alii aliarum bibliothecarum codices Joannis Damasceni 
nomen omnes prcefixum habtant. Ac merito quidem : nam stylus, dictio,ac perorandi modus, 
omnia Damascem nostri sunt. / n Palastina quogue, non Antiochice, habita est, ipso trans-
figuraiionis Dominica festo, in ecclesia celebratissima, quce in ejusdem transfigurationis mc-
moriam et honorem in monte Thabor exstructa erat. Nam veiustissima Iraaitio erat Domi-
num irt montis hujas vertice divince glorias suoe discipulis suis tribus specimen exhibwsse. 
Cujus tcstis locupfes satis t$t Hieronymus , qui in Epitaphio Paulce, ubt sanctissimie vidiue 
hujus pcregrinaliones strictim recenset, eam montem quoque Thabor ob Domini transfigu-
rationem invtsisse non omisit: Scandebat montem Tbabor , ubi IransOguratus est Dominus. 
Sermoncm hunc, ut Grcece Latineqae jacet in editionibus Jacobi Billii, cum Segueriano , Re-
giisque duobus, n . 2029 oetustissimo, et 2026, Combefisius, quibus Colbertinum 977 adjeci. 

Α'. Α 

Τοΰ έτ άγίοις Πατρδς ήμώτ καϊ μακαριότατου 
μοταχοΰ καϊ πρεσβυτέρου Ίωάττου τοΰ Δα­
μασκηνού Λόχος είς τητ ύπερέτδοξοτ μετά-
μόρφιασιν τοΰ Κυρίου ήμωτ Ιησού Χριστού. 

α'. Δεύτε, πανηγυρίσωμεν σήμερον, ώ φιλόθεον 
σύστημα. Δεύτε, συνεορτάσωμεν σήμερον ταίς 
φιλέορτους Ανω δυνάμεσι* ήχασι γάρ ένθάό» σύν 
ήμίν έορτάσοντες. Δεύτε, ώς έν χυμβάλοις εύήχοις 
τοις χείλεσιν άλαλάζωμεν. Δεύτε, σχιρτήσωμεν πνεύ­
ματι. Τίνι γάρ εορτή καί πανήγυρις; τ ίνιθυμηδία 
χα\ άγαλλίασις, άλλ' ή τοίς φοβουμένοις τδν Κύριον, 
τοίς Τριάδι λατρεύουσι, τοίς τω Πατρ\ τδν Τίδν χα\ 
τδ Πνεύμα συναίδιον σέβουσι, τοίς ψυχή, χα\ έννοια, 
καί στδματι χαθομολογούσι θεότητα έν τρισ\ν αδιαι­
ρέτως γνωριζομένην ταίς ύποστάσεσι, τοίς είδόσι Β 
χαϊ λέγουσι τδν Χριστδν Υίδν τού Θεού, χα\ Θεδν 
μ ίαν ύπόστασιν, έν δυσ\ν άδιαιρέτοις χα\ άσυγχύτοις 
τ*ίς φύσεσι γνωριζόμενον, χαι τοίς αυτών φυσιχοίς 
ίόιώμασιν; Ήμίν ευφροσύνη χα\ χαρά πάσα έόρτιος. 
Ή μ ί ν δ Χριστδς τάς έορτάς έχτετέλεχεν* ού γάρ έστι 
χαίρι ιν τοίς άσεβέσιν. Άποθώμεθα λύπης άπάσης 
νέφος έπισχοτούσης ήμίν τδν νουν, χα\ τούτον ούχ 
έώσης πρδς ύψος έπαίρεσθαι. Πάντων τών γηΐνων 
«εριφρονήσωμεν* ούχ έν γή γάρ ημών τδ πολίτευμα. 
Πρδς ούρανδν τδν νούν έναποτείνωμεν, δθεν χα\ 
Σωτήρα Χριστδν άπεχδεχόμεθα Κύριον. 

ψ. Σήμερον φωτός απροσίτου άβυσσος * σήμερον 
αίγλης θείας χύσις απεριόριστος έν Θαβώρ τφ δρει 
τοές άποστόλοις αύγάζεται. Σήμερον παλαιάς χα\ 

I . 

S. Patri* nostri ει bealhtimi monochi et pretbyleti, 
Joantiis Damasceni, otalio de glorioui Dumini 
nostri Jetu Christi iransfignrationr. 

791 *· Ageduiu, ο rcligiose coeitis, iiodicrnum 
liuiic diciu celtbremus. Iluoc diem fesium cum su-
periiis qiuc ieslts gaudent virlutibus ngitemus. 
IIuc cniin nubiscum festi celebrandi graiia venc-
runl. Agedum, labiis velul in cymbalis bcne so-
nanlibus jubilemus. Age, sptritu cxsuhenius. C\\\ 
enitn feslum et laeta celebrilas? cui volupias 
f l eisulialio; nisi iis qui timenl Dominum ; φιί 
Triniialem colunl; qiii cum Patre Filium ac co-
xternum Spiritum sanclum venerautur; qui aninio, 
cogiiatione el ore deilatem unam, in tribus per-
sonis indiviee agnoscendam confitenlur; qui dcni-
qiie Cbristnm Dei Filium ac Dcnm, unara perso-
nam iti doabus naluris, nec divt/sis, nec confusis, 
earumque naturalibus proprielatibus 'intelligendam, 
norunt ei pncdicanl? INobis laeliiia, el festivum 
omnc gaudium : nobis Cbrialus fesla ins l i lu i l ; non 
eniin esl gaudiuin impiis *. Omnis ergo mowliliap, 
qua nostra mens obscurelur, nec sursum atiolli 
sinatur, nubem discutiamus. Terrena omnia nilttli 
pendamue : non enim in lerra esl conversatio no-
stra. Meniem in coelura erigamus, unde etiam Sal-
valorem Dominam Chrisium cxspectamus1. 

2 . Hodio inaccessae lucis abyssus; hodie divini 
aplendoris incircumscripla effusio, iu monte Tha-
bor aposiolorum pcrsiringil oculos. Hodie iesu? 

1 Isa. XLVII I , 28. 2 1 Tim. v i , 14-16. 
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Cbristus veterie ac novl lesiameiiit Doiniims 
agnoscilur: illc, inquam, roihi re ac noroine clta-
rus : ille vcre dulcissimus et summc exp^endes, 
omuisque suaviiaiis cogitaiionem excedens. Hodie 
veleris leslamenli auspex diviimsque legislaior, 
Moses tn nionte Tliabor legum condilori Chrtslo 
faiiiuli more tanquam bero asiat, ejusqua incarna-
lioue illusiratur, quam iiguris olira edoclus fuerat 
(hoc enim per Dei posieriora oliro oslensum 
dixero *), el jam dcitaiis gloriam liquido perspicii, 
sub foraraine pelrae protectus, velu! Scriptura nar-
ral. Peira auiein Cbrislus esl, incarnalum Dei 
Verbum et Dominus, quemadmodum diviuus Pau-
lus aperie nos docuit : Petra auiem eral Chri$tu*K: 
qui quidem carnis suae quamdam veluli riniani 
uperuit, iminensoque omniqtie oculorum acie vali-
diori luiitine aslaulcs, perslrinxU. Hodie noti 
leslaiiicnli suimnus verlex, qui Cbrtslum Dei F i -
Jium diserlissitue praedicavit, dicens, Tu et Ckri-
$tus Filius Dei vivi ·, veieris auspicem ulriusque 
couditori aslantein videl, altaque voce 792 prolo* 
qiieiilcm : Tsle eat qui e t t* ; quem velul ine cxci-
lalum i r i praedixi : velui me, inquam, uipole bo-
minem, ei non populi ducemT : supra lua auiem, 
utpoie luihi, rebusque oumibus condilis doiuinati-
lem; quique mibi et l ibi ulruroque lestamenlum, 
boc esi veius ei novum, sanxit. Hodie novi le-
sinitiemi virgini, veteris virgo Dominum, qui de 
Vngiiie virgo esl, fausle aununtial (nimirum Eliat 
Juanm). Agile igilur, D.ivid prophelae moreni ge-
icuies. Paaliamus Oeo nostro, psallamus: psalla-
iuu* regi noalro, psallainus °. Quoniam rex omnis 
icna: Deus, psallamus sapicnier : psallamus exsul-
taiioois labiis : labii* sapientiae psallaiuus, ser-
moiuiin gusium senlienles. Nam gutlur quidem escas 
degusiat, inens vero sennones discernil, aii vir 
sapienlissiinus. Psallamus ilem epirilu, qui omnu 
scrulalur, eiiain profunda Dci ·, arcana illa, in illo 
Palris luuiine, sive Spirilu quo cuncla illuroinaii-
tur, lucem inaccessam, Dei Filium iniuenles. Nnuc 
conspecla sunt, quot bominum oculis cerni non 
poierani; corpus uiique lerreuum splendorent di -
vioum euiilieus, tuoriale corpus deiuiis gloriam 
foolis iusiar effuudeiie. Nam ei Verbmii caro fa-
ctum e s i c i caro Verbuin facia, eui neutrum 
lioruai a sua naiura dcacivil. Ο miraculum inenlem 
omaein superans! non exierne gloria corpori ac-

* cessii, aed inierne ex Dci Verbi deitaie, iuexpli-
cabiU modo ipsi secundum byposlasim unila. Quo-
iiam pacio quac uiisceri nequeunt, inter se roiecen-
tur, ei laiuea ab onuii confusione libera inanent? 
quouiodo ca qtias simul coirc non possunl, in untim 
couvcniuut, uec a propriis nattiraj su<e ralioaibua 
cxceduui? boc uniouis secuudum bypostasim elle-
cium es l : qua fii u l qiwe uniunlur, unum sinl, 
uuaque byposusie, in divisionis expertc disiinciionc 

DAMASCENI 613 
i νέας διαθήκης Δεσπότης γνωρίζεται Ίησους Χριστδς, 

τδ φίλον ίμο\ πράγμα κα\ δνομα, τδ γλυκύτατον 
δντως κα\ ποθεινότατον, κα\ πάσης γλυκότητος ύ π ε ^ 
βαΤνον Ιννοιαν. Σήμερον δ τής παλαιάς ίξσρχος 
Μωσής, δ θείος νομοθέτης, έν δρει Θαβώρ τψ νομο-
δότη Χριοτώ δουλοπρεπώς ώς Δεσπότη παρίσταται, 
και τούτου τήν οίκονομίαν αύγάζεται , ήν τυπικώς 
πάλαι μεμυσταγώγητο · τούτο γάρ φαίην άν έγώ γε 
δηλοΰν θεού τά οπίσθια· κα\ τρανώς δρ$ τήν δόξαν τής 
θεότητος* σκεπασθείς ύπδ τήν τής πέτρας όπήν, ή 
φησιν ή Γραφή · Πέτρα δέ έστιν δ Χριστδς, δ σαρ-
κωθε\ς θεδς, Λόγος και Κύριος, καθά Παύλος δ θειο; 
δια£(δήδην ήμά; έξεπαίδευσεν · Ή δέ πέτρα ijr ό 
Χριστός, δς τής εαυτού σαρκός ώσπερ τινά σμι-
κροτάτην όπήν παρηνέφξε, κα\ φωτ\ άπλέτω, καί 

^ πάσης σ τ ε ^ τ έ ρ ψ όψεως τούς παρόντας κατήστραψε. 
Σήμερον δ τής νέας διαθήκης κορυφαιότατος, ό τδν 
Χριστδν Ήδν θεού άναγορεύσας τρανώτατα, έν τ φ 
φάναι· Σύ εϊ ό Χριστός ό ΥΙύς τού θεού τού ίωκ-
τος , τδν τής παλαιάς έξαρχον τψ τών άμφοτέρ^>ν 
νομοδότη όρ$ παριστάμενον, κα\ διαπρυσίως φΟεγ-
γόμενον Ούτος έστιν ό ών, δν ώς έμέ προφήτην 
άναστήσεσθαι προηγόρευσα· ώς έμέ μέν, ώς άνθρω­
πον, κα\ τού νέου λαού έξαρχον υπέρ έμέ δέ, κα\ 
έμού, κα\ πάσης κυριεύοντα κτίσεως' τδν ε μοί τε 
κα\ σο\ τάς διαθήκας άμφω, πάλαιαν τε και καινήν, 
διαθέμενον. Σήμερον τψ παρθένψ τής νέας, ό παρ*· 
θένος τής παλαιάς, τδν έκ παρθένου παρθένον 
ευαγγελίζεται Κύριον. Δεύτε ούν, Δαβίδ τψ προφήτη 

; πειθόμενοι· Ψάλλω μεν τψ θεψ ημών, ψάλλωμεν τ ψ 
Ρασιλεί ημών, ψάλλωμεν. "Οτι βασιλεύς πάσης τής 
γής δ θεδς, ψάλλωμεν συνετώς* ψάλλωμεν άγαλλιά-
σεως χείλεσι· ψάλλωμεν συνέσει νοδς, τής τών λόγων 
αίσθανόμενοι γεύσεως. Λάρυγξ μέντα σϊτα γεύεται, 
νούς δέ λόγους διακρίνει, φησιν ό σοφώτατος. Ψάλ­
λωμεν καί τψ Πνεύματι τψ έρευνώντι τά πάντα, καλ 
αυτά τά βάθη τού θεού τά ά π ό ^ η τ α , έν τψ φωτ\ τού 
Πατρδς, τψ τά πάντα φωτίζοντι Πνενματι, φώς όρών-
τες τδν Υίδν τού θεού, τδ άπρόσιτον. Νύν ώράθη τά 
τοϊς άνθρωπίνοις αθέατα δμμασι, σώμα γήινον θείαν 
άπαυγάζον λαμπρότητα, σώμα θνητδν, δόξαν πηγάζον 
θεότητος. Ό γάρ Αόγος σάρξ, ή σάρξ τε Αόγος 
έγένετο, εί κα\ μή θείας έξειστήκει φύσεως. *Ώ θαύ­
ματος πάντα νουν υπερβαίνοντος I Ούκ έξωθεν ή δόςα 

I τψ σώματι προσεγένετο, άλλ' ένδοθεν έκ τής ά ^ ή τ ω 
λόγψ ηνωμένης αύτψ χαθ* ύπόστασιν τού θεού Αόγου 
ύπερθέου θεότητος. Πώς τά άμικτα μίγνυται , χαλ 
μένει άσύγχυτα; Πώς συμβαίνει είς έν τά ασύμ­
βατα , κα\ τών οίκείων ούκ έκβαίνει λόγων τής φύ­
σεως ; Ενώσεως τούτο τδ δράμα τής καθ' ύπόστασιν. 
Έ ν τά ηνωμένα, κα\ μίαν ύπόστασιν απεργάζεται , 
έν άδιαιρέτψ διάφορη, κα\ άσυγχύτψ ενώσει τής 
ένότητος φυλαττομένης τής υποστάσεως, και τής 
δυάδος τηρούμενης τών φύσεων, διά τε τής τού Αόγου 
αμεταβλήτου σαρκώσεως, κα\ τής υπέρ νούν τής 
βροτείας σαρκδ; άτρέπτου θεώσεως. Κα\ θεού μέν τ ά 

3 Exod χχχιιι, 22. * I Cor. χ, 4. · Malth. χνι, Ιο . · Exod. ιι», U . » Deul. χνιιι, ί » . * Psal. 
a ivu 7, · 1 Gor. ιι, 10. , e Joan. ι, Π . 
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ανθρώπινα γίνεται, άνθρωπου δέ τά θεία, τω τρόπω Α ci inconfusa conjunclione, personae anilale ac na-
τής άντιδόσεως, χαι τής έν άλλήλοις άσυγχύτου περι^ lurarmu dualilale servaiis, tuni per isnmulabileiti 
χωρήσεως, και τής καθ* ύπόστασιν άχρας ενώσεως, Verbi incarnaiionem, lum per incoramutabilem, 
ΕΓς γάρ έστιν, δ χάχεΓνο ών άΐδίως, χάν τοΰτο γενό- supra quam mens capere queat, morlalie caruie 

1 μένος ύστερον. deiQcalioitem. Alque nititua velul communicalione, 
ei inconfusae circuminccssioitis nalurarum, nec non bypostalicse a primo momenlo unionis ralione, 
luiii Dei bumana fiunl, tuiu divina boimuis. Unus enim esi, qui et illud ab siermiaie fuil ei hoc 
posiea factus esl. 

γ*. Σήμερον έξακούεται ανθρώπων ώσ\ τά ανή­
κουστα. Ό γάρ δρώμενες άνθρωπος, θεοΰ Υίδς, ώς 
μονογενής ήγαπημένος μαρτυρείται χα\ ομοούσιος. 
'Αψευδής ή μαρτυρία* αληθής ή άνά^ησις* αύτδς 
ό γεννήσας Πατήρ εκφωνεί τήν άνά^δησιν. Παρέστω 

5. Hodie ad bominuin aures ea perveniunl, quae 
audiia nou erant. Nam qui cernitur bonio, Dci 
Filius esse perbibelur, lanquaui unigeniius dilc-
ciissimtis et coneubslanlialis. Miuioie falsa signifi-
caiio cst, sed vera reuuniialio. Naui Paier ipsc, 

Δαβ\δ, καί τινασσέτω τήν Οεόφθογγον ούραν τού Q qui genuil, edila voce renuntialor esl. David adsit. 
Πνεύματος, χα\ τρανότερο ν νύν μελφδείτω κα\ έκτυ-
πώτερον (*ήσιν, ήν πάλαι προβλεπτικοίς πόρρω ανέ­
καθεν, και καθαροίς προορώμενο; δμμασι τού θεού 
Αόγου τήν προς ημάς ένσαρκον έλευσιν, ώς έσομένην 
προεφήτευσεν Θαβώρ καϊ Έρμων έν τφ ονόματι 
σου άγαΧΧιάσονται. Έρμων μέν τδ πρότερον, τδ 
τής υίότητος δνομα τρανώς τψ Χριστψ ύπδ Πατρδς 
μαρτυρούμενον άκουσαν, ήγαλλιάσατο, δταν άρτι 
πρδς Ίωρδάνην ώς παλαιάς καί νέας μεσίτης ό πρό­
δρομος βαπτίζειν Ιξεπορεύετο, τδ κρυπτόμενον έν τή 
έρήμψ κειμήλιον ώς έν σκότει τψ κόσμψ φαίνον, τδ 
φώς τδ άπρόσιτον, κα\ λανθάνον τούς μυωπάζοντας, 
δημοσίευε ιν άποστελλόμενον, οτε έν μ έ ο ω τ φ Ίουρ-
δάνη τδ ύδωρ της αφέσεως ίστατο καθαίρον τδν 

diviniiusque sonanlem Spiritus citbaram pulsei, ac 
planius nutic ei expressius vocem banc moduieiur, 
qua olim, cum propbeticis ac puris oculis caroa-
lem ad nos Dei Yerbi adveoium tanquain fuiuruin 
longe ante prospiceret, vaticinalus es l : Thabor ει 
tiermon in uomine tuo e&uliabunl " . Nam Herinon 
qaidem prius, audilo Fi l i i nomine quod Pairis 
testimonk) celebrabatur, exsuliavit, cuni praecursor 
Joanues, velerie ac novi leslaroenli veluii media-
lor, nuper ad Jordanem bapiizandi causa profeclut 
essei; ille nimirum laiens in deserio ihesaurus, 
qui ad boc missus erai, ut inacoessibilem illani 
lucein, in tenebris (mundo scilicei), luceiitein, et 
c&cutiemibus oculis fncognilam, in 793 publicum 

κόσμον, ούκ αύτδ καθαιρόμενον· δτε μέν φωνή Πα· C proferrel: cum ia roedio Jordane, reniissionis ac 
τρδς ούρανόθεν βροντώση, Υίδς άγαπητδς μαρτυρεί­
ται δ βαπτιζόμενος* περιστερά δε ώσπερ, τψ Πνεύ­
ματι δακτυλοδεικτ^ίται ό μαρτυρούμενος. Νύν δέ 
Θαβώρ άγαλλιάται κα\ γήθεται, τδ θείον δρος κα\ 
άγιον, τδ ύψηλδν, ούχ ήττον τή δόξη τε κα\ λαμπρό-
τητι, ή τψ άερίφ μετεωρίσματι νύν επαξίως ευφραί­
νεται. Ούρανψ γάρ άμιλλάται τή χάριτι. Τ φ γάρ έν 
έκείνψ οί άγγελοι άκλινές ένερείδειν τδ δμμα μή 
σθένουσιν, έν τούτψ αποστόλων οί πρόκριτοι τή δόξη 
τής αυτού βασιλείας όρώσιν έκλάμποντα* έν τούτψ 
νεκρών πιστούται άνάστασις, καί νεκρών, κα\ ζών­
των άναδείκνυται Κύριος , έκ νεκρών μέν τδν Μωύ-
σην προηκάμενος, ζώντα δέ τδν Ήλίαν προσαγόμενος 
μάρτυρα, τδν πάλαι έκ γής άρματηλάτην πυρίπνοον 
πρδς αίθέριον τρίβον διφρηλατήσαντα. Έν τούτψ 
καί νύν προφητών οί έξαρχοι προφητεύουσι, διά 
σταυρού τήν έξοδον τού Δεσπότου μηνύοντες. "Οθεν 
σκιρτά, και άγάλλεται, καί άρνών μιμείται τά άλ­
ματα , μαρτυρίαν τήν αυτήν τής υΐότητος έκ τής 
νεφέλης, τού Πνεύματος, τδνζωοδότην Χριστδν άκου-
τισΟέν ύπδ τού Πατρδς μαρτυρούμενον. Τούτο γάρ 
έστιν δνομα τδ υπέρ πάν δνομα, έφ' ψ Θαβώρ κα\ 
Έ ρ μ ω ν άγάλλεται. Οδτός έστιν ό Υιός μον ό αγα­
πητός. Τούτο πάσης τής κτίσεως άγαλλίαμα* τοΰτο 
γ i p α ς άνθρωποι ς , κα\ άναφαίρετον καύχημα. "Αν-
Φμιαπος γάρ, εί και μή ψιλδς, υπάρχει ό μαρτυρού­
μενος. "Ώ τής υπέρ νουν ήμίν θωρηθεί σης άγαλλιά-

venia? illa aqua consislerei, qua niundus purgaba-
tur, ipsa neutiquam purgaia : cum paterna quidciit 
voce caditus insonanie Filius dilectus declaraba-
lur, qui baplismo lingebatur : ooluinba inier im, 
Spirilu niiniruro, illum i n d i g i l a n i e N u n c aulcut 
Tbabor exsuliat el geslil, divinus el sancius tlie 
mons, nec miuus glorix el splendoris ralione, 
quam ingeuli sua eelsiluditie subliuiis. Nunc jiue 
gaudet, ut cum cado graliae ornameniis ceriet. Naiti 
in quem illic angeli immotam oculorum aciein 
mteiidere non valent, bunc selecli aposloli regni 
sui gloria collucciueiii in isto monle couspiciiiul. 
Hic moriuoruni resurreclionia fides aalruilur, ac 
Cbrislus ttjortuorum et vivorum eese Dominus de-
claratur", accepto quidem ex morluis Mose, adbi-
biloque teaie Elia adbuc vivente u , qui jam otim 
igueo curru subveclus iu eibeream regioncm fuc-
r a l 1 * . Hic nunc quoque propbelaruin prxstantia-
simi valicioantur, Domini per crucem exoeesuiu 
signiflcanles. Ouapropier laeiiiia geatil el exsuliai, 
el agnoruiu saltus iinilatur, cum idem Fiii i tesii-
moniam ex nube (Spiritu nempe) vitae daiori Gliri-
sto a Palre tribulum audil. Hoc enim noinen illuct 
esiy quod esl super omne uomcn, io quo Tbabor ei 
Hermoii exsultaul. Hic εεΐ FUiu* meu$ dil$clu$ u . 
llarc reruiii condiiarum exsuhaiio est: boe lioitti-
uuin decus, aiqtie cjusmodi gloriatio, quain oemo 

" Psal. Lxxxvm, i 3 . " l lal tb. m , 17. «« ftom. xiv, 9. " Malib. xvn, 3. »· 1Y Rcg. n f I I . 
· · Maub. xvn, 15. 
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queat eripetre> T. Homo quippc est, cui lestimcK χ σεως t ώτής υπέρ ελπίδα μακαριότητος I ώ δωρημά-
nium dicitur, etsi non simplex. Ο exsuliaiioriciii 
conccssam nobis, quae mcmis aciem longe superai! 
ο beaiiiodinem omni tpe soperiorem! ο Dei mu-
uera copiditalem eicedentia! ο beneflcia poiitionis 
roensuram iranscendeniia! ο liberalem et exiroium 
largilorem, incredibili rounificenlia praeditum! ο do-
num, non quidem accipienie, aed largiente polius 
dignuin! ο nova commercia f ο damis poleaiatein, 
ei accipienlie inQnniiaiem! ο adniirabile consi-
liom ejus qui bominem principii experiem exhi-
buit, quando illum, cujus nuHum priiicipium eei, 
creato ipsi corpore, iniiioiu habere voluil I Si enim 

των Θεου νιχώντων *ήν έφεσιν! ώ χαρισμάτων ούχ 
ύπέικδντων μέτροις της αιτήσεωςI ώ δοτήρος άφθο­
νου χα\ ύπερφυούς, ύπερφυά κεκτημένου μεγαλοπρέ 
πειαν! ώ δωρεάς αξίας, ού τού λαμβάνοντος, τού 
δίδοντος δέ μάλιστα! ώ ξένων συναλλαγμάτων! ω 
διδδντος δύναμιν, κα\ δεχόμενου άσθένειαν! ω δει· 
κνύντος άνθρωπον άναρχον, έν τψ τδν άναρχο ν σωμα-
τικώς κτιζδμενον άρχεσθαι! ΕΙ γάρ θεούται μέν άν­
θρωπος έν τψ Θεδν άνθρωπίζεσθαι, αύτδς δέ δ είς 
Θεδς τε καλ άνθρωπος δείκνυται* άρα δ αύτδς, άν­
θρωπος ών, άναρχος έστι τή Οεότητι, κα\ Θεδς ών, 
τή άνΟρωπδτητι άρχεται. 

bomo4)eus fil qua ratione Deus Αι bomo, aique unus ac idem Deus parher et bomo ostendilur, 
ergo is ipse cum sit bomo, dettalis ratione sine principio o s i ; cumqae Deus sit, bumanitaiis ra-
iloiie principium babet. 

A. El quidem olim in monte Sioa , e , iamus el Β ύ'· Πάλαι μέν ούν έν δρει Ι ινά καπνός, κα\ θύελλα, 
procella, ei ignis terrorem inferens, aummam 
Hlam inclinationem occuliabant, cum legls aucto-
rem acceaso Impervium esse pradicarent, qui 
posleriora sua obscure ostenderet, seque prsslan-
lisaimum esse arlificem per opera sua demonsira-
r e l : nunc aulem omnia luce et splendore periua-
duntur. Eienim universiialis coudiior el Dominus 
ex paterao advenit aitiu : non quidcm a aiabili 
aede sua, boc cst a aua in Pairis ainn sessione 
demigrans; aed aeae ad servos incliiians, accepia-
que servi forina, nalura ei habilu faclus boroo 
tsi ul caperetur Deus, qui ab honituibus non 
poiesi capi, per seipsum el in seipso divinae iiatura» 
ilariialem prsefereus. Anie siquidcin Deus bomi-

κα\ γνόφος, κα\ πύρ δειματούν τήν άκραν έκείνην 
έκάλυπτε συγκατάβασιν, άπρδσιτον τδν νομοδδτην 
χηρύττοντα, χα\ σκιωδω; παραδεικνύντα αυτού τά 
οπίσθια, χα\ έκ τών οίκείων κτισμάτων τδν άριστο* 
τέχνην δημοσ·εύοντα. Νύνδέ πάντα φωτδς κα\ αίγλης 
πεπλήρωται. Αύτδς γάρ δ τοΰ παντδς τεχνίτης καί 
Κύριος έκ κόλπων πατρικών παραγέγονεν, ού μετα-
βάς τής οίκιίας Ιδρύσεως, ήτοι της έν κόλποις τοίς 
πατρικοίς ένιζήσεως, συγκαταβάς δέ τοίςδούλοις* 
και δούλου μορφήν μορφωσάμενος, χα\ φύσει, κα\ 
σχήματι γενόμενος άνθρωπος, ώς άν χωρηθείη Θεδς 
άνθρωποι; αχώρητος, δΓ εαυτού καί ένέαυτψ δεικνύς 
τής θείας φύσεως τήν λαμπρότητα. Τδ πρ\ν μέν γάρ 
έν ενώσει τής οίκείας χάριτος Θεδν καθίστησι τδν 

nein adjuncU ei divina graiia condideral, cum e C άνθρωπον, δτενέωέκ χοδς πλαττομένψ πνεύμα ζωής 
lerra recent efficlo spirilum viuc insufflassel illique 
impertilo suo oumine, imagine ac aimililudine sua 
eum oraassel, civemque Edem el angelorum 
794 convictorem fecisscl. Quia vcro divinse ima-
ginis siiiiiliUidiuem vilioruro coeno obscuravimus c i 
confudimus; ipse nosiri miseraius, alterum no-
biscuni coinroercium init, el qoidem priori longo 
tuiius et mirabiliua. Ipse eiiim in au» diviniiatia 
eniiiieiilia manens, id quod deteriut erat suscipil, 
buuianain genus in eeipso innovans : permistoquo 
cuin iinagine exeroplari, suam bodie in ea pul-
cbriludiiicm oslendil. Ac solis quideiii instar, ipaioa 
facies fulgei (idem quippe aecondum hyposlasim 

ένεφύσησε, κα\ τού κρείττονος μεταδέδωκε, κα\ ε ί-
κόνι οίκεία κα\ ομοιώσει τετίμηκε, καλ τής Εδέμ 
πολίτην είργάσατο, καλ αγγέλων έποίησι σύντροφο*· 
άλλ* έπε\ τής θείας είχόνος τήν ομοιότητα τή τών 
παθών ίλύΐ έζοφώσαμέν τε χαλ συνεχέαμεν, δευτέρα ν 
κοινώνίαν δ συμπαθής ήμίν χεχοινώνηκε, πολύ τής 
προτέρας ασφαλεστέρα ν τε χα\ παραδοξοτέραν. Αύ­
τδς γάρ έν υπεροχή μένων τής οίκείας θεότητος, 
μεταλαμβάνει τού χείρονος, έν αύτψ θεουργών τδ 
άνθρώπινον, χα\ τή ε ί κόνι τδ άρχέτυπον μίγνυται, 
κα\ τδ οίκείον κάλλος έν ταύτη παραδείκνυσι σήμε­
ρον. Κα\ λάμπει μέν τδ πρόσωπον αύτοΰ ώς δ ήλιος* 
φωτ\ γάρ άΟλψ ταυτίζεται καθ* ύπόστασιν, κάντεύ -

fil CUIII luce immaieriali; qua unione juslilia gol D 0 f v δικαιοσύνης γεγένηται ήλιος· ώς δέ χιών λευ 
evaaii), veslimenla autem lanquam nix albescunt 
VeslimciUa enim non cx unione gloriam babue-
runl, aed relaiione, non byposlalica unione. Aiqui 
nubes quoque lucida obumbravit, Spirilus fulgoroni 
reprxseiitans. Ad ounc enim ierc modum divinus 
Apostolus " , mare aqtiaa itnaginein ferre dixi l , ac 
nubem, Spiriius. Oinnia auiem lucida el eximie 
spiendentia i l l i t sunt, qui lucis sunl capaces, el 
quorum animus coDgcieutia? sordibus non inqui-
naiur. 

5. Agedum igitur, nos qnoque discipulorum 

καίνεται τά Ιμάτια* περιβολή γάρ, ούχ ενώσει δεδό-
ξασται, σχέσει δέ, και ούκέτι καθ* ύπόστασιν. Νεφέλη 
δέ φωτδς έπεσκίασε, τδ σέλας ζωγραφούσα τοΰ Πνεύ­
ματος. ΤΩδε γάρ πως δ θείος έφη Απόστολος, το€ 
μέν ύδατος είκόνα φέρειν τήν θάλασσαν, τήν δέ 
νεφέλην τού Πνεύματος. Πάντα δέ φωτεινά καί υ π έ ρ · 
λαμπρά τοις δεκτικοίς φωτδς, κα\ μή τήν ψυχήν τψ 
(&ύπτο μεμολυσμένοι; τής συνειδήσεως. 

ε'. Δεύτε τοίνυν, καί ημείς τών μαθητών ζηλώσω-

w Pbilipp. ιι, 9 - l i . ·« Exod. xix, I * scqq. " Pbilipp. i , 6. ·· II Cor. x, I . 
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μεν τδ ύπζκοον, xal καλούντι Χριστώ προθύμως Α obedrentiam wmnletmir, οι Christum vocantem 

alacri aniino sequamtir, cxrussaqiie vilrosarum af-έψώμεθα, καί τών παθών τδν δχλον έκτιναξώμεθα, 
xa\ θεου ζώντος Υίδν άνεπαισχύντως όμολογήσωμεν, 
καΛ της επαγγελίας γεγονότες. επάξιοι, πρδς τδ βρος 
τών αρετών τήν άγάπην άναφοιτήσωμεν, κάΙ θεαταΐ 
της δόξης, καί άκουσταΐ τών άπο££ήτο>ν γενώμεθα. 
"Οντως γάρ μακάριοι, ώς δ Κύριος Ιφησεν, οί τών 
δρώντων οφθαλμοί, δτι βλέπουσι, και τά ώτα , δτι 
άκούουσιν, ά πολλοί προφήται καί βασιλείς έ πεθύ­
μησαν Ιδείν κα\ άκούσαι, καί ούκ έτυχον της εφέσεως. 
Δεύτε ούν, τών θείων λογίων τάς ζήσεις ώς ένδν 
άναπτύξαντες παραθήσωμεν ( ί ) τράπεζαν τοίς καλοίς 
δαιτυμόσιν ήμίν, κα\ πρδς τά θεία τήν άπασαν άνα-
τείνουσιν δρεξιν. Παραθήσωμεν τράπεζαν τή έφέσει 
κατάλληλον. Παραθήσωμεν τράπεζαν θείων λογίων 

feclionuni turba, Dci vivcniis Filium citra pudorem 
ulkiin conikeantur, digniqne tandem promiBsioui-
bos facri, ad virlulum monlem, cbariiatem, inquam, 
ascendamus, u l speclatores gloriae el arcanorum 
atiditores evadamtis. Enhnvero, quemadmodum Do-
minus ipse dicebai: Beaii ocuti qui ea vident, et 
aures quae ea audiunt, quae mulli propbeix et rc-
ges, lum cemere, lum auJire cupierunl, nec voio-
rum compoies fueruni*1, Agedtim igilur, dtvino-
rum oraculorum vocibos, quauiam per nos licaerif, 
explteatis, vobis, quos praclaros convivas rerum-
que divinanim appetentissimos naclns sum, rocn-
sam apponamus; mensam, inqtiam, vcstra con-

τή τού Πνεύματος κεκαρυκευμένην χάριτ ι , ού σοφία ^ gruentem cupidiiali : divinorum mensam eloquio-
λέγων Ελληνικών έναβρυνομένην · έπεί μηδέ λίαν 
τής τούτων μεμυήμεθα γνώσεως, άλλά τοΰ δίδοντος 
γλώσσαν τοίς μογιλάλοις τρανήν είς τδ φθέγγεσθαι 
έπερειδομένην τή χάριτι. 

ς'. Έ ν Καισαρεία Φιλίππου (Πανεάς αύτη, ή ποτε 
έν πόλεσι ύπερώνυμος, ή Φιλίππου Καίσαρος πόλις 
ώνόμαστο · κα\ Δάν έν τή Γραφή λεγομένη τή θεία· 
Έρίθμησε γάρ, φησ\ν, ό Ααβϊδ τόν Λαόν άχό Δάν 
έως Βηρσαβέε· έν ταύτη συν τοίς δούλοις δ Δεσπότης 
γενόμενος, τής α ίμό^ου τών αιμάτων τήν κρήνην 
έξήρανεν),έν ταύτη (2) τήν πρώτην τών οίκείων μαθη­
τών συναγείρας σύνοδον, κα\ έπί τίνος πέτρας τήν 

rnm, quae Spiritns gralia condila s u n l : non ilfam 
Grsecanica eloquentia luxurianiem (nam nec ejos 
scieniia adniodum imbuii samus), aed quae gralia 
illiua fulcilur, qui blxste Uiiguam ad ioqoendum 
expediiam Iribuii. 

6. Csesarea Pbilippi (nrbs cst isla Paneas, oKm 
celeberrima, quae Caesarts Pbilippi nuncopabator, 
in sacris vcro Scripturis, Dan, obi dicitur: Numera-
vit David populum α Dan usque Benabee11: hl 
quam Dominus fanralis siipantibue veniens, moiic-
ris fluxam sangainie palicniis cruenlum fonlem 
siccavii 1 1 : quin et arcbisynagogi flKam excha-
v i l 1 * ) , in hac urbe, coacto primo diecipiriorem 

καθέδραν ή πέτρα τής ζωής σχεδιάσασα, ήρώτα τούς ^ suonim concilio, cum in pclra quadam ipse pelra 
μαθητάς αύτοΰ λέγων Tiva με Λέγονσιν oi άνθρω­
ποι είναι τόν Ώόν τον άνθρώχον; Ούκ άγνοών 
τών ανθρώπων τήν άγνοιαν, ό πάντα είδώς, έπηρώ-
τησε, άλλά ταύτην τψ τής γνώσεως φωτ\ διαλύσαι 
βουλόμενος, ώσπερ τινά ζόφον τοίς νοεροίς όφθαλμοίς 
έπικείμενον. 01 δέ, τούς μέν Ίωάννην τδν Βαπτιστήν, 
άλλους δέ Ήλίαν, έτερους δέ Ίερεμίαν , ή ένα τών 
προφητών καταγγέλλειν έφασαν. Επειδή γάρ έώρων 
τήν τοσαύτην τών θαυμάτων Αβυσσον, ώς είς είη τών 
πάλαι προφητών ύπετόπαζον, έκ νεκρών έγηγερμέ-
νος, εντεύθεν τε τής τοιαύτης ήζίωτο χάριτος. Κα\ 
τούτο δήλον "Ηχούσε γάρ, φησ\ν, Ηρώδης ό re-
τ£*φχΆ<: « ^ r άκοήν Ιησού, χαϊ είχε τοις χαισϊν 
αύτου· Ούτος Ιωάννης όΒαχτιστής· αυτός ήγέρθη 
άχό τών νεκρών, καϊ διά τούτο αϊ δυνάμεις ένερ-
γονσιν έν αύτφ. Ταύτην τήν ύποψίαν διαλύσαι πει-
ρώμενος, κα\ τήν αληθή όμολογίαν, οίον τι δωρον, 
δώρον απάντων ύπερφερέστατον, τοίς άγνοοΰσι χαρί-
σασθαι, τί δρ$, ψ πάντα δυνατά έν τή χειρ\ αυτού ; 
*βς μέν άνθρωπος τήν πεΰσιν προβάλλεται· ώς δέ 
θεδς λάθραίως σοφίζει τόν πρώτον κληθέντα , κα\ 
πρώτο*/ άκολουθήσαντα, δν τή οίκεία προγνώσει 
προώρισε τής Εκκλησίας έπάξιον πρόεδρον. Τούτψ 

vtoo catbedram ex lempore cavasset, discipulos 
8008 inierrogaverat, quem dicerenl homines esee 
Filiam bominis Non qoed bominum ignorantiam 
nesciret boc ipse scisciiatus *ssl, qoi nihil non 
exploratnm babei : sed nt eam veluii caligioem 
aliquam spirituaUbuaocoiiaincuiPbentem per scien-
liae lumen excuterei. Tum i l l i , alios Joannem Ba-
ptlslam, alios Eliaro, alios Jeremiam, aul unoro ex 
propbeiis dicere narravemnt. Nam quia lanlam 
miraculoTum abyssum perspiciebani, onum al i -
quem ex priscis propheiis esee suspicabantur, qui 
ο morle ad viiam rediissei; undetam 7 9 5 a n l P , a 

gralia ornattis essot. Id quod perspicuum flt ex eo 
quod Scriptora referl : Audhit Herodes Ulrarcka 

D famam Je$u, dixitqM putrii m i i : Hie ε$1 Joannea 
BaplUta. Ιριε $χττεχΗ α morltiti, εί %άεο wtuiet 
operantur in εο u . Hanc suspicionera ui amoliatur, 
veramqua confessionem, lanquam munus omnium 
pra3Siaulissimum , ignoranlibus Iribuat, quidnam 
ille facil, coi nibil non possibile est? Ui bomo, 
percoiuaiionem quidem proponil, uli vero Deug, 
occulte eum qiii priraus vocatus eecutusque erai. 
erudi l , queui pranotione sua dignum Ecclesia^ 

s l Mattb. x i i i , 16, 17. 
13 seqq. M Maiib. xiv, 

1 1 I I Reg. 
1,2. 

xxiv, 21 . " Maub. ix, 20. f V Maro. v, 34 seqq. " Malb. xvi, 

( l ) Colb άναπτύξωαεν, κα\ παραθήσομεν πα-
ραθήσομεν παραθήσομεν. 

(τ) l#eg. έν ταύτη το τού άρχισυναγώγου άνέστη-
PATKOL. GR. X C V I . 

σεν δ Κύριος τδ θυγάτριον. Colb. ανέστη38 κούριον. 
Deesl Κύριος. 
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prxdesliiiavcral aniisiiiero. Hunc ut Deus afllal, et j) 
per eum loquiiur. Quae atiiem erai interrogalio? 
Vos auiem quem me ene dicHU*1^ tum Petrus 
ardenii accenstis zelo, el Spirilu gancio inslinclus: 
Tu, inquit, es Chri$tus Filius Dei viiiιβ. Ο bealnm 
osl ο beaia prorsus labia! ο Ibcologam annnam! 
ο Oco plenain mcntem, ac divina insiilulione di-
gnajn! ο divina organa, per quae Paler loqueba-
lu r ! Beaiua aane es» Simon fili Joaa (boc eaim 
pronunliavit, qui minime mendax est), quia nec 
caro, nec sanguis, nec hninaoa mens, sed Paier 
roeus coelesiis divinam bane el arcanam tbeolo-
giam tibi r c v e l a v i l N e m o quippe Filium novii, 
nisi is qui solus ab eo cognoscilur, el qui ipsum 
genuit Pater, ac Spirilus sanclus, qui eiiam novil 
profuuda Dei. Haee esl firma illa el immola fides, f 
super quam veluii pelram Kcclesia fundata est, 
ciijus lu meriio cognomenlum geris. Adversus banc 
inferorum porla?, haereiicoram ora, daemoiuim ttr-
gana, impelum quidein facienl, sed nota prevate-
bunt : assumeol arma, sed noci expugnabiint. 
Sagiu® pamilerum facte suel el eruiu plagae eo-
ruui : infirinabuiilur lingiue eoruftt, et coolra ipaoa 
o r u o l " . In suam euiui peroictem arma fabricatur 
qui resisiit verilati. flanc ille aoo crttore compara-
v i i , libi vero uii lidiasimo famulo coocredidil. Hanc 
precibiis tois ab omni perturbetione et proceila 
immuneaa eerva. Nam quod nunquam evertenda 
laberaciandaqae s i l , aut expugnanda, plane conii-
dimus; cuin Cbristus boc affirioaverit, per quem 
COBU firatati tuel , lerraque cooslabiliia et incon-
cussa maneL Verbo etenhn DomhU cali /irmaii 
*unt", inquil Spiritus sancius. Verum id peiimus, 
m lempestae eedelur, paxque iranquilla nobia ac 
flucluum expers concedalur. Hoc lu a Glirislo 
sopplex contcnde, qui imniaculaiue ipsius spotisus 
est, qui te coeieslis regni clavigerum creavii, qui 
tibi ligandorum solvendorumque peccalorum pote-
siatein dodit, quem tu divino ore FiKam Dei vivi 
praedicasti. Ο res divioaa ei ineffabiles! Ipse se 
boininia Filium praedicabat: qtiem Peirtis, eei», ut 
veiius dicain, rs qui in ipao ioquebaiur, l)ei F i -
Uum eese prodamavtt. Deus quippe vere ei bomo 
Μ : ηοη Pelri, ηοη Pauli, nen Jogephi, nec eujue-
qaaui alterius patris fllios exslilit, sed bominis. ι 
Neque enim in terra patreui babuit, cui maier in 
coelis non fuil. 

7. Itaqne ecrmoni Odem per opus votens conci-
liare, el perspeclum habens quid ipse acturas wsel, 
qtii Dei sapientia ei virtue est, in quo sunt thesaori 
scienliae abscondiii" : Suni quidam, ait, de hic $tan~ 
libui, qui non guitabunt mortem, donee 796 
deanl Filium hominit venieutem in rtgno $uou. Plane 
si de uno dixissel : Est quidain de bic slanlibus, 

1 T Malib. xvi, 15. M ibid. 16. " ibid. 17, 18. 
M l laub. χν ι , 28. 
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ώ ; Θώς Ιμπνζϊ, κα\ δι* αύτοΰ φΟέγγεται. ΊΙς δε % 
πεύσίς; Ύμεΐς δέ τίτα με Λέγετε είναι; Ό δέ Πέ­
τρος έμπύρψ τψ ζή>ψ χαιδμενος, κα\ τψ Αγ(ψ Οεοφο· 
ρούμενος Πνεύματι· Σΰ εί ό Χριστός, έφησεν, ό ΥΙός 
ttD Θεοΰ τον ζώντος. "Q μα χ α ρ ίου στόματος 1 ώ 
«ανολβίων χειλέων! ώ θεοφδρου νου, Αξίου της θείας 
μυήσεως! ώ οργάνων, δι' ών Πατήρ άπεφθέγγετο (5)1 
Μακάριος δντω; εΤ σύ, Σίμων, υίέ Ίωνδ (τούτο γάρ 
δ άψευδής άπεφήνατο), δτι ού σάρξ, ούχ αίμα , ούκ 
ανθρωπινή διάνοια, άλλ* δ Πατήρ μου δ ουράνιος 
ταύτην θείαν τε κα\ άπδ^ητον θεολογίαν σοι άπεκά-
λυψεν. Ουδείς γάρ τδν Γίδν έπιγινώσκει, εί μή δ ύπ ' 
αδτού γινωσκόμενος μόνος, δ γεννήσας Πατήρ, και 
τδ Πνεύμα τδ Αγιον, τδ κα\ τά βάθη τοΰ θεοΰ έπιστά-
μενον. Αύτη ή πίστις ή άκλινής κα\ ακλόνητος, εφ* 

1 ήν ώς πέτραν ή Εκκλησία έστήρικται, ής επαξίως 
επώνυμος γέγονας. Ταύτης φδου ττύλαι, αιρετικών 
στόματα, δαιμόνων όργανα, καταδραμουντά: μεν , 
άλλ' ού κατισχύσουσι · καθοπλίσονται, άλλ" ούκ έκ-
πορθήσουσι. Βέλος νηπίων αί πληγα\ αυτών γεγόνασί 
τε κα\ έσονται. Άσθενήσουσιν αυτών αί γλώσσαι, 
κα\ Ιπ αυτούς έσονται. Καθ* εαυτού γάρ τεύχει κακά 
δ τή άληθεία άντικαθιστάμενος. Ταύτην αύτδς μέν 
οίκείψ έκτήσατο αιματι, σο\ δέ ώς πιστοτάτψ εγχει­
ρίζει θεράποντι. Ταύτην άκλόνητον, κα\ άκύμαντον 
σαΤς λιταϊς διαφύλαξον · δτι μέν γάρ ού περιτραπή-
σεται πώποτε, ού σεισθήσεται, ού πορθηθήσεται, 
ασφαλής ή πεποίθησις. Χριστδς έφη , δι* ού ούρανδς 
έστερέωται, γη δέ ήδρασται, κα\ μένει ακράδαντος. 

, Τφ γάρ Λόγφ Kvplov οϊ ουρανοί έστερεώθησαν, 
' Ιφη τδ Πνεύμα τδ δγιον. Άλλ' αΐτούμεν πραύνθήναΧ 

τδν κλύδωνα, καταθραυσθήναι τδν τάραχον, κα\ ε ί -
ρήνην γαληνιαίαν Ρραδευθήναι ήμίν κα\ άκύματον. 
Τοΰτο Χριστδν καθικέτευσον , τδν ταύτης νυμφίον 
τδν άχραντον (4) , τδν σέ κλειδούχον τής βασιλείας 
τών ουρανών χειροτονήσαντα, τδν τδ δεσμείν καλ 
λύειν εύθύνας σοι χαρισάμενον, δν θεηγόρω στόματι, 
ζώντος θεοΰ Υίδν άψευδως άνεκήρυξας. "Q θείων 
κα\ άπο^ήτων πραγμάτων! Αύτδς έαυτδν άνθριυ-
που Υίδν άνηγόρευσε, κα\ θεού Υίδν ό Πέτρος, δ έν 
τούτψ δέ λαλών μάλλον έκήρυξε. θεδς γάρ έστιν δν­
τως κα\ άνθρωπος, ού Πέτρου, ού Παύλου, ού Ιωσήφ, 
ουδέ τίνος πατρδς υΐδς έχρημάτισεν, άλλ' άνθρωπου· 
ού γάρ έσχε πατέρα έπϊ τής γής , δ μή έσχηκώς 

[> μητέρα έν ούρανοίς. 

ζ*. Έ ρ γ ω τοίνυν πιστωθήναι τδν λόγον βουλόμενος, 
κα\ είδως δ μέλλει δρ?ν, ή παντουργδς τοΰ θεού 
σοφία κα\ δύναμις, έν φ πάντες οί θησαυροί της 
γνώσεως απόκρυφοι. ΕΙσΙ τίνες, έλεγε, τών ω£β 
έστώτων, οί ού μή γεύσωνται θανάτου, έως άν 
ϊδωσι τόν Υίόν τού άνθρό)που Ιρχόμενον έν τή 
βασιΛεία αυτού. ΕΙ μέν ούν, ώς έφ* ένδς έφησεν , 

Μ Psal. L X I I I , 8 . β ι Psal. ΧΧΧΗ, G. " Coloss. u , 1 

(ο) Scguer, άπεφΟέγξατο. (4) άύλον καί Κύριον. 
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Έ σ τ ι τις τών ώδεέστώτων, ταυτδ μηνύειν ύπετοπή- Α idem forsan signiftcari conjecissemus, quod verbis 
σαμεν, τ ψ , Έάν αυτόν θέΛω μένειν έως έρχομαι, 
τί χρός σέ; περ\ ΐώάννου του θεολόγου είρημένω, 
ώς θανάτου άγευστον διαμένειν, μέχρι της Χρίστου 
παρουσίας (5) * ούτω γάρ ήβη τινές εκείνο τών λίαν 
σοφών έξελάβοντο. Άλλ 1 έπει πλείονας ό λόγος τους 
δψομένους έμήνυσεν, ου μήν άλλά κα\ τδ έργον έπ-
ηκολούθησεν, ού δώσει χώραν τοΤς βουλομένοις ώδε 
νοειν τού λόγου τήν έκδοσιν (6). ΕΙσϊ τοίνυν τινές 
τών ώδε έστώτων, φησί · τίνος ένεκεν, τινές, κα\ 
ούχ άπαντες (7); έπ\ τήν Οέαν ταύτην εκλήθησαν; 
Ού πάντες μαθηται κα\ απόστολοι; ούχ\ πάντες" 
κληθέντες ομοίως έπηκολούθησαν; ού πάντες τού 
Γσου χαρίσματος τών Ιάσεων (8) έτυχον; κα\ πώς 
ού πάντες κα\ ταύτης τής υπέρ θέαν (9) κατηξιώ-

istis, Si eum volo manere, donec vemum, quid ad 
/*"? quod de Joanne Tbeologo esl dictuni, ac si 
non gusiaia morte persiiturus forci osqiio ad secou-
dum Cbrisii adventuin. Sic enim jam uonnulli prae-
sianli erudilione v i r i isluin locum accepere. At quo-, 
niam dtvinus senno plures conspcciuroe signiGcavii, 
atque adeo opus aubseciitum esi, locns non daiur 
iis qui loci bujus exposilionera illam admillere vo-
luerinl. Sunt de hic $lantibu$, inquit. Quid cau*e 
esi, cur quidani, el nou oinnes, ad boc videndum 
accerstli sinl? Annon omnes discipuli ei apoaloli? 
annoD omnes pcrinde vocanieiu seculi siinl? antioii 
omnes ex aequo curalionom donuin oblioueruiiiT 
aiiamen nou omnes eximio eupra modui» specio-

θησαν δψεως; Ούχ ό Δεσπότης άπροσωπόληπτος; Β culo boc donati gunt. Nunquid Doniinos a perao-
Πάντες μέν μαθηται, άλλ* ού πάντες τή νόσψ τής 
φιλαργυρίας τυφλώττοντες. Πάντες μαθητα\, άλλ' 
ού πάντες τή λήμμη τής βασκανίας τδ οξυδερκές 
Αφηρημένοι τού όμματος. Πάντες μαθηταΙ, άλλ1 ού 
πάντες προδόται. Πάντες απόστολοι, άλλ* ού πάντες 

narum acceplione alieous non est? otimea quidem 
discipuli; al ιιοιι omnes avariliae morbo c«cuiien-
les : omncs discipuli; at non oinues ex invideetiae 
labe oculoruro porspicacia pr ivat i : omues diacipoii; 
ai noo omnes proditores : omnes apostoli; al B O I I 

δι* άπογνώσεως βρόχω περιπειρόμενοι, κα\ κακψ x oranes dasperationis loqueo eons4ricli, ac maUmi 
τδ κακδν διορθούμενοι. Πάντες φιλόχριστοι, εΓς δέ 
φιλάργυρος (10) · Ιούδας ούτος δ Ισκαριώτης, είς 
μόνος ούκ άξιος τ}ν τής θέας τής θεότητος. Άρθήτω 
γάρ, φησΙν, ό άσεβης, Ινα μή Ιδη τήν δόξαν Κυ~ 
ρίου. Μόνος μέν ούν τών λοιπών άφιέμένος, δ τε 
φθονερός τε κα\ βάσκανος, είς πλείονα μανίαν έξ-
επυρεύετο. Έδει δέ πάντας της δόξης έπόπτας γε­
νέσθαι, τούς θεατά ς τών παθημάτων έσομένους είς 

maio corrigenlee : omnes CbriaU aioanle* euni, ac 
U B U S pocyni» desiderio percitiis, Jndas, inqnain, 
iscariotes. Umis hic dnnUxal indignus erat, qoi 
divinifatem tpeclaret. Totiatur hnpiut, inqoH, «f 
non videat gtoriam Dti u \ Hic soius sejanouts-a rc-
liquie, cum invideiida ei livore laboraret, majori 
fuitoel furore inoensos. Verum oporlebat, ui g!ori;e 
inspoctores Aereot, q i i poslmodom esseirt spectato-, . — <i — ι ρ — r ~ " • i— »~w — ~r 

ύστερον. Εντεύθεν τούς κορυφαίους τών αποστόλων u res cruciatiiam faluri. Idcirco apostolonim prima-
προσλαμβάνεται μάρτυρας τής οίκείας δόξης τε καλ 
λαμπρότητος' τρείς δέ τδν άριθμδν, τής Τριάδος 
τδ σεπτδν ύπεμφαίνοιν μυστήριο ν * κα\ έπϊ δύο ή 
τριών μαρτύρων πάν (&ήμα σταθήσεται. Ούτως απο­
κλείει μέν τψ προδότη τά της προδοσίας εγκλήματα. 
Αποκαλύπτει δέ τοΤς άποστόλοις τήν οίκείαν θεό­
τητα. Τδν γάρ .Άνδρέαν όρων συν τοίς λοιποίς ούτος 
κάτω μείναντα, ούκ είχεν είπείν απολογίας προσχή-
ματι, τψ μή τυχείν τής θέας, πρδς τήν άπεμπολήν 
τού Δεσπότου ένάγεσθαι. Τούτου χάριν Ανδρέας 
κάτω μεμένηκε, κα\ πάς ό λοιπός τών αποστόλων 
χορδς, τψ τόπψ μέν σωματικώς διιστάμενοι, τψ 

rros gloriae clariiaiisquo eose testes asciseit. Trea au-
tem aumero, ot reverendom Triniutis mysterium 
subindicaret : quia item sub duobus aul IHIHJS 
losiibua OIMO vorbum siobit. Ad bonc modom, pro-
diiori quidem prodhienie erimen oedudil; aposto-
lie vero deiialem suam pateiacii. Judao enim An-
dream infra com caeteHa mansUse vidons, excusandi 
faciuori» tui caaaa dkere non poterat, se ideo i m -
puUum ul Dominum venderet, qood Mlo speeiaculo 
iion adfuioaol. Eamobren Androaa et reltqaus apo-
stolormu cborus iufra remanaii, loco quidem corpo-
raliter disjunoii, ai eharilatie vinculo copulaii: i n -
fra corpore ttoraoiet, deeiderio atitooi et animi δεσμψ δέ τής Αγάπης ένούμενοι, κάτω μέν τψ σώ­

ματι διατρίβοντες, άνω δέ τψ πόθψ τω διδασκάλψ moiu magislram ad auperiora sectili 
επόμενοι, κα\ τοίς τής ψυχής κινήμασι. 

χ*. Καϊ μεθ' ημέρας μέν έξ, Ματθαίος κα\ Μάρ­
κος οί θείοι εύαγγελισταλ γράφουσι * Λουκάς δέ δή 
δ σοφώτατος · Έγένετο μετά τούς Λόγους τούτους 
ώς ήμέραι dκrώ. Κυρίως (11) κα\ αληθώς οκτώ, 
κα\ έξ ήμέραι πρδς τών τής αληθείας κηρύκων 
αναγορεύονται. Ού διαφωνία γάρ τδ λεγόμενον, 

8. Ει ροεί εεχ dm, u l divini evangelisiaa Mat-
Ibaeus el Marcus eeribuntM , ui vero sapjONtiesimus 
Lucas *· : Faelum ε*4 pott kos «#rmojiea ianqxmm 
d'\e% octo. Proprie autem el vere, oclo el sex diea a 
veritaiis praeconibus coramcmorantur. Neqiic eiiim 
H) bis verbis disseusio est, aed suraoia coocordia ab 

* loan. xxi , 2 ί . ·* ba. xxvi, 10. Deot. xix, 15. M Mallh. xvn, 1 ; Marc. ix, 1. u Luc. IX, 28· 

(5) R. 1 el Golb. μέχρι τής θεού δευτέρας δια- (8) Edit. ίαμάτων. 
μένει έΠύσεως. (9) Leg. ύπερθέου. 

(C) Μ 1 έκδασιν. (10) Cal. φιλόχουσος. 
(7) Locum IIHIIC restilui cx Caiena Rcg in Luc. ( H j R. 1 άκριοως. 

ο. 2140 et Colb. 
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eodem spirilu proiecla. Non eaiin ipsi sunl qui Ιο- Α συμφωνία 61 τού αυτού έκφερομένη πνεύματος. Ού 
quuntur, sed Spirllus Dei qtii in ipsis loquilur. Cum 
venerit ParacUtut, inqu i l , ipte vos docebil vmnia, 
εί tuggerel vobit omman. Quocirca qui posl sex 
dies dixerunt, subtractis extreraia, boc est primo el 
ultimo, Diedioe lanlom enuntiaveront : qui aatem 
octo ntimerat, tum hos, turo 797 perceneuil. 
Tam cnim hoc, quam illo modo numerare, homi-
num morc rcceptum esl. Et quidem aenarius assu-
milur, ui inler numeros perfectos primus. Ex suis 
siquidem parlibus absolvilur. Ejus enim dimidium 
lernarius esl; binarius, tertia pars; unum sexta 
pars : qiwe in unum conOaia perfeclum ipsum red-
duol. Quamobrem senarium, i i qui barum rerum 
stinl perili , perfeclum appellarunl. Qtiinimo sex 

γάρ αυτοί είσιν ol λαλούντες, άλλά τδ Πνεύμα τού 
Θεού τδ λαλούν έν αύτοϊς. "Οταν γάρ έΛΘχι, φησ\ν, 
ό ΠαράχΛητος, αυτός διδάξει υμάς, χαϊ ύχομνή-
σει υμάς χάντα. 01 μέν ούν, μεθ* ημέρας έξ, φή-
σαντες, τάς άχρας ύπεξελόμενοι, τήν πρώτην λέγω 
χα\ τελευταίαν, τάς μέσας ήρίθμησαν · ό δέ ημέρας 
αριθμών δκτώ, ταύτας χάχείνας άριθμίους πεποίη-
χεν. Ούτως γάρ κάκείνως άριθμείν τοΤς άνθρώποις 
είθισται. Κα\ έξ μέν ώς πρώτος κα\ τέλειος άριθμδς 
παραλαμβάνεται. Έ κ γάρ τών οίκείων μερών ούτος 
απαρτίζεται. Τούτου γάρ τρία τδ ήμισυ, δύο τδ τρί­
τον, καί τδ έκτον έν, & συναγόμενα, τέλειον αύτδν 
συμπεραίνουσιν. Εντεύθεν τδν έξ άριθμδν, οί περ\ 
ταύτα δεινο\, τέλειον κατωνδμασαν. Άλλά κα\ έν 

dienim spatio rerum omnium quae sub oculos ca- D δξ ήμέραις τών δρωμένων απάντων τδ σύστημα 
dani , congeriem Deus sermone suo effecit. Atqui 
peifeetos esse consentaneum eet, qui divinatn glo-
riam sunl conspcciuri; tilam, inqiiam, omni spccta-
colo excellentiorem, omnique pcrfectione subliinio-
rem ac poiiorem. A i l enim : EnoU ρετ{εεΐ\, ticul 
Ραΐετ vener ccelettii perfeclus e s t A t vero octona-
rius idcirco adbibelar, quia Tuluri aevi Agurain geril. 
Eieoim seplein saeculis praesens aevum coiicludilur: 
-oclava vero, fuiura viia praedicatur, qnemadmodum 
niagnuf inler ibeologos Gregorius d i x i t 1 9 , illum Sa-
loniouis locum exponeos: Date pariem teptem, pnc-
senli buic «vo , inquiens, necnon el ocio", id esl 
fuiuro. Conveniebat auiem, u l in oclava, ea quse 
«d octavam poriinebant, perfeciis aperirentur. U l 

λδγψ θεδς κατειργάσατο. Τελείους δε είναι τούς τήν 
θείαν δδξαν είκδς κατοπτεύσαντας, τήν πάντων έπ -
έκεινα, τήν μδνηνύπερτελήκα\ προτέλειον. ΓΙνεσΘε 
γάρ, φησι, τ έ Λείοι, ώς ό Πατήρ υμών ό ουράνιος 
τέΛειός έστιν. Όκτώ δέ · κα\ γάρ αίώνος φέρει 
τύπον τού μέλλοντος. Έ π τ ά γάρ αίώσιν δ παρών 
συμπεραίνεται βίος. 'Ογδόη δέ, ή μέλλουσα βιοτή 
άνηγδρευται, ώς δ μέγας έν θεολογία Γρηγδριος 
έφησε, τδ Σολομώντειον 0ητδν έξηγούμενος, δούναι 
μερίδα τοίς έπτά, τψ παρδντι βίψ φάσκων, καί γε 
τοίς δκτώ, τω μέλ)οντι.Έδει δέ έν τή δγδδη τά τής 
όγδοης τοίς τελείοις άποκαλύπτεσΟαι. *Πς γάρ δ 
θείος δντως καί θεηγόρος Διονύσιος έλεξεν, ούτως δ 
Δεσπότης όφθήσεται τοίς τελείοις θεράπουσιν αυτού. 

emm divinus vcre, divinarumque rerwn inlerpret Q δν τρόπον έντψ δρει Θαβώρ τοίς άποστόλοις τεθέα-
Dionysius d i x i l * 1 . Sic Dominua perfeclis famulis ται. Έχε ι ς τών ήμερων τήν άρίθμησιν. 
auis videbiiur, quemadmodum ab aposiolis in monte Thabor conspectus fuit. Ac de dienim enumeralione 
hacc nobis dicla aonto. 

9 . Jain vero quid cautse est, cor Peirum ei Ja-
cobum et Joannem assumpseril? Petrum qaidem, ut 
testimoniuro quod vere dcderal, a Palre perbibiiuin 
estenderel, suxqtie ipee eentcniiae fidem aslrueret, 
quod nempe Paier coelesiis boc ei revelaaset; quin 
etiam tanqiiam anlislitem el tolius Ecdesiae guber-
iiacula susceptarum «tsumpsit : Jaoobum autero, 
qaia anie oronei aposlolos pro Cbristo rooriem erat 
oppeiilurus, calicemqtie ipsina bibiiarus, ac ba-
plismo propter ipaum baplixandus : Joannein deni-
qiie, uii tbeologia virginem et mnnditaimiiiD orga-
num, qoo aelernam Fil i i gloriam conspicalus, illud 
postea, /n principio εταΐ Verbum, εί Υε^ηηι εταί 
apud Dtum> εί Deut εταί Verbum41, inlonarel: nnde 
eiiam lonitrui fiiiut est appellaiua 

40. ficcitr vero discipulos in montem subducilr 
monies morali intellectu Scriptura viriules vocat. 
OmnHim aolem virtutura apex, et velut arx quue-
dam, est cbarilas. Hac enim perfcciio definiiur. 
Nam si qttis boininam el angelomm linguis loqua-
lur, Hcet Rdem habeat qua monles irausferat, et 
oinnem scientiam, noverbque oiunia mysteria, ac 

θ'. Άλλά τί Πέτρον, καλ Τάκωβον, καλ Τωάννην 
παρείληφε; Πέτρον, τήν μαρτυρίαν, ήν αληθώς 
μεμαρτύρηκεν, έκ Πατρδς μεμαρτυρημένην δεικνύ-
ναι βουλδμενος, πιστού με νός τε τήν οίκείαν άπόφασιν, 
ώς ό πατήρ δ ουράνιος ταύτην αύτψ τήν μαρτυρίαν 
απεκάλυψε, κα\ώς πρόεδρον, κα\ πάσης της Εκκλη­
σίας δεξόμενον τά πηδάλια* Ίάκωβον, ώς πρδ πάν­
των τών μαθητών υπέρ Χριστού τεθνηξόμενον, κα\ 
αυτού πιόμενον τδ ποτήριον, κα\ τδ υπέρ «ύτού 
βαπτισθησόμενον βάπτισμα. Ίωάννην, ώς θεολογίας 
παρθένον κα\ καθαρώτατον δργανον, δπως τήν άχρο-
νον δόξαν τού θεού Υίού θεασάμένος, τδ, Έν άρχή 
ήν ό Αόγος, xal ό Αόγος ήν χρός τόν Θεόν, χαΧ 
Θεός ήν ό Αόγος, βροντήσειεν δθεν κα\ βροντής 
υίδς προηγόρευται. 

ι \ Τί δέ είς δρος ύψηλδν ανάγει τούς μαθητάς; 
"Ορη τροκικώςτάς άρετάς ή θεία κατονομάζει Γραφή. 
Πασών δέ τών αρετών κολοφών κα\ ακρόπολις ή 
αγάπη καθέστηκεν. Έν ταύτη γάρ ή τελειότης ορί­
ζεται. ΕΙ γάρ τις ταίς γλώσσαις τών ανθρώπων λαλή 
κα\ τών αγγέλων · κάν έχη πίστιν, ώστε δρη μεθι-
στάνειν, καί πάσαν τήν γνώσιν, κα\ είδη πάντσ τσ 

Μ Joan. xiv, 49. ·· Mallb. ν , 48. *· Oral. in nov. Dom. w Ercli. x i , 2. u C. 4 De dh. woj/t., 
Aimilia babei verbis abis. 4 f Jo;m. ι, I . Marc. m, 17. 
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μυστήρια, κα\ παραδψ τδ σώμα ίνα καυθήσηται, Α corpus suum iradideril, ila ul ardeal, cbariiatent 
άγάπην δέ μή έχη, χαλκδς ήχων γέγονεν, ή κόμβα-
λον άλαλάζον άναρθρα, καί είς ουδέν λογιαθήσεται. 

J Αεί τοίνυν τά τοΰ χοδς τψ χοί καταλιπόντας κα\ 
^ ύπεραναβεδηκότας τδ σώμα τής ταπεινώσεως, καί 

«ρδς τήν ύψηλοτόκην κα\ θείαν τής αγάπης άναχθέν-
τας περιοπήν, ούτω θεωρείν τά αθέατα. Ό γάρ έν 
τψ άκρψ τής αγάπης γενόμενος, τρόπον τινά έαυτοΰ 
επισταμένος, κατανοεί τδν άόρατον, κα\ τδν έπιπροσ-
θοΰντα ζδφον τοΰ σωματικού νέφους ύπεριπτάμενος, 
και έν τ | | τής ψυχής αιθρία γενόμενος, ενατενίζει 
τψήλίω τής δικαιοσύνης τρανότερον, εί κα\ μήπάντη 
τής θέας έμφυρηθήναι δεδύνηται. Κατ* Ιδίαν κα\ 
προσεύξασθαι. Μήτηρ γάρ τής προσευχής ή ησυχία, 
προσευχή δέ, θείας δόξης έμφάνεια. "Οτε γάρ τάς 

aiUein non babuerii; faclus esl acs sonans aui cym-
balum vane ncc articulaic linniens, nibilique aesli-
mabli t i r" . Qnapropter opere prelinm ost, u i terre-
nis lerrao re lki is , snperatoque bvmilttatis corpore, 
ac sublunissima divinaque charitatis conscensa spe-
cula, ea demuin qese aspectum omnem stq>eraHt, 
inlueamur. Nam qni ad sommum cbaritatis vcrti-
cem pervemt, a se qnodam modo excedens, eonr 
qui eerni non potest, perspicit, et corporeae nubio 
ealiginem mentis lommibus officienlem pratervo-
lans, atque in animse serenitaio consislens, in josl i-
ϊιχ solem 798 liquidius deOgii oculos, tametsi 
non prorsus eo expleri speciaculo queat. Seorsiun 
eiiam ait orare. Nam soliiudo oraiionis est parens ι 

αισθήσεις μύσωμεν, κα\ έαυτοίς καί θεψ συγγενώ- Β oraiio autem divitue grallae patefaclio. Nam cunt 
μ ε θ α , κα\ τής έξωθεν τής τού κόσμου περιφοράς 
έλευθερωθέντες, έντδς εαυτών γενώμεθα, τότε 
τρανώς έν έαυτοίς τού θεού τήν βασιλείαν οψόμεθα. 
Ή βασιλεία γάρ τών ουρανών, ή τίς έστι τού 
Θεού βασιλεία, έντδς υμών έστιν, Ιησούς δ Θεδς 
ημών άπεφθέγξατο. Άλλως μέν ούν οί δούλοι, καί 
έτέρωςό Δεσπότης προσηύχετο. Δούλοι μέν γάρ φόδψ 
χαλ πόθψ δι* αίτήσεως τψ Δεσπότη προσίασι, καί τής 
πρδς Θεδν έκδημίας τε κα\ ενώσεως ή προσευχή τψ 
νψ γίνεται πρόξενος, τρέφουσα τούτον δι' εαυτής καί 
^ωννύουσα. Ό δε γε καθ* ύπόστασιν ηνωμένος τψ 
Θεψ Αόγψ άγιος νους, πώς προσεύξεται; πώς δέ 
Δεσπότης παραστήσεται δεόμενος; *Η δήλον, ώς τδ 
ήμέτερον οίκειούμένος πρόσωπον, κα\ παιδαγωγών 

occlusis oinnibus sensibus, nobiscttm ipei ei cun> 
Deo versamnr, alque ab cxlerna mumli bujus agifa* 
lione expediti, inira nos ips» sumii$, tum perspicne 
Dei regnum in nobts ipsis eonspicimue. Regnutit 
enim coelorom, lioc est, Dei regnuro intra nos esf, 
prononfiabal Cbristue a . Getoriim alio modo servi, 
atio Dominus orabai. Eienim servi raeiu ac desidc-
rto per oralionem ad Dominum accedunl, alquc boc 
oratio menti affert, ut ad Demn peregrtfioiur, et 
cara eo conjungalor, eamque per seipsum ali i et 
roborai. At vero saneta ilta mens qu« Deo Verbo 
secundum hyposiasim unita est, qno landem pacto 
orabil? quonam modo Dominus precando astabat? 
annoo perspieuum eal, ea de causa ipsum orasse, 

· · * 1 · · ' ι —* —- ρ r r r ' 
ή μ ά ς , κ α ί δδοποιών πρδς τήν διά προσευχής πρδς co«n porsonam noslram ascisceret, ulque nos edo-
Θεδν άνάβασιν, κα\ διδάσκων, ώς τής θείας δόξης ή 
προσευχή καθίσταται πρόξενος, κα\ δεικνύς ώς ούκ 
έστιν άντίθεος, κα\ ώς αρχήν κα\ αίτίαν εαυτού 
τιμών τδν γεννήτορα, κα\ παραχωρών τή σαρκ\ διά 
τής οίκείας ίέναι φύσεως, ίνα δΓ εαυτής κα\ νευ-
ρωθ{}, καί παιδευθή , κα\ έν μυήσει κα\ έξει τών 
κρειττόνων γένηται. Ού μήν άλλά καί δελεάζων τδν 
τύραννον επιμελώς τηρούντα, εί Θεδς είη. Τούτο γάρ 
ή τών θαυμάτων έκήρυττε δύναμις. Διά τούτο παν­
ταχού τοίς θείοις τά ανθρώπινα μίγνυσιν, ώσπερ τιν\ 
βρώματι ύποκρύπτων τδ άγκιστρο ν. Ούτω γάρ δ 
θεότητος έλπίδιδελεάσας τδν άνθρωπον, σαρκδς προσ-
λήμματι είκότως δελεασθήσεται. Μετ* ευχής γάρ 

oerei, ac viam nobis, qua ad Deum orando ascen-
deremus muniret, docoreique se roinime Deo adver-
Bariamesae; qninimo Patrem lanquatnstii principbtm 
et caoaam bonorarel, carnemqne natura sua imbui 
stneret, per quam, ei robur eoncipiat, ei erudiaiur, 
el rerumdivinanim disciplinam el habifum obiineat: 
insoper, ut tyrannum, sedulo an Deus esset obser-
vanlcm, inescaret. Haec enim miracalororo polentia 
praedicabal. Quamobrero bumana divinis nusquam 
noo miscet, lanqoara $ub esca bamtjm occulians. 
Sic OBim i l le , qoi divinitalia spe liominem fefelle-
rat, Dierilo per assumptam carncm ineseabilor. (]er-
n e n s eoiin etim intor orandum effnlgentem; siatim 

ορών έξαστράπτοντα, καί Μωύσέως άνεμνήσθη δεδο- D ipsi glorhlcalae MosU faciei ίιι monlem venil. Vcnim 
ξασμένου τδ πρόσωπον. Άλλα Μωύσής μέν έξωθεν 
της δόξης προσγινομένης δεδόξασται, ό δέ Κύριος 
Ιησούς ούκ έπίκτητον έσχε τδ τής δόξης ώράίσμα, 
άλλ* έκ τής έμφυτου τής θείας δόξης λαμπρότητος. 

ια'. Άλλά τίς ή έτίκλησις, ό προφήτης Δα6\δ δι-
δασκέτω σ ε , ούτω σαφώς προσφθεγγόμένος· Αυτός 
ίχιχαΛέσεταΙ με* Πατήρ μου εϊ σϋ, θεός μου, 
χαϊ άττιΑήπτωρ τής σωτηρίας μου. Πατήρ μέν ώς 
Θεού κα\ Υίού πρδ αιώνων, κα\ τής ουσίας έκλάμ-
ψαντος τού γεννήτορος· Θεδς δέ κα\ άντιλήπτωρ τής 
σωτηρίας, ώς σαρκωθέντος, κα\ τήν ήμετέραν έν 

Moses gloria quidem externe advenianio ornatur 
al Dominus Jcsus non aacitilium ornomonluin ha-
b o i i , sed cx insila divin* gloria3 clarilaic manans. 

i i , Quaenam vero erai invocaiio. IIoc ic David 
propheta doceat, i u aperie proloquens : 1ρ*ε iwpo-
cabil me: Pater meu$ ci i t i , Dent meut, el susceplor 
iatutii nuat1". Patcr nimirum, uli Dei et Fili i anie 
saccula, ac ejus qui ex generantis substanlia cflul-
geril. Deut, εί lusceptor saluiit mea, ul inraruali, 
nosirxque naiurx irv soipso iiisiauraloris. Qtri coiu : 

1 4 1 Cor. xin, I , 2. X B I > ' i r X v n , 21. I C Ps.d, L X X I V H I , 27. 
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rounem bumantlalis nattiram in se geslabat. Unde Α έαυτφ φύσιν άνακα:νίζοντος (12), χα\ πρδς τδ άρ-
subjunxil: Elego primogenHum ponam illumk\ Fuit 
cnini priinogeiiitus in multis frairibae qui simitt 
nobis raiione carni et sangaini parlicipavil*·. Ut 
quidem Deus Verbnm Filius seropUerrms exeieiens, 
minime postea faclus est: ot aoiem bomo, postmo* 
dum qitoque faclus dieilur; ut in eo Fitii proprieias 
immutaia manftai. Gum emro ipso caro faclus esaet, 
carne facia Dei Filii a primo orlue momeoio pro-
pier byposlaticam unionem , boc ipeo factus dlcllur, 
qui , cum divina ralione exalaret , bumana quoque 
exsiilerit. 

12. Brgo in monie Thabor, aseumptis itlis qm 
snmniis virtulum praediti erant, iransflguretus esl 
anle eos. Coram discipulit transiguralur, qui aeqoali 
aeroper gloria ornalu», divinUatU Ailgore coliuctt. 
Nam ex Palre citra lemporis iniliura 799 geeilue, 
seuipiiemnin deittiis radium babet, nec poslbac 
ipeum eise, nec gioriam iierum nanciseens. Quan-
quam eoim ex Palrc cat, altamcn asne ioiiio ei leni-
pore euam ipse gloris* elaritaietn babet: aiqne ae-
wjmpla carne idem eet, eamdera glorrae darilatem 
retinons. Ac gloriam qtiSdooi caro, simul atque in 
o?lura producla esi, obtinuit, deiialiaque gloria cor-
pori qeoqne gloriam conciltavii. Unot eniiu Cbrisitis, 
boc el illiid osl, ojusdem eum Paire substaniia», et 
ejwsdenv nobiscum naturs ae gcneris. Tamelsi ergo 
imnquam sanclum illud corpnt divinae expers glo-

χαΐον κάλλος άναβιβάζοντος τής εικόνος, και τδ κοι-
νδν φέροντος έν έαυτφ τής άνθρωπότητος πρόσωπον, 
Δ*δ κα\ έπήγαγε · Κάγώ πρωτότοχοτ θήσομαε 
αυτόν. Πρωτότοκος γάρ έν πολλοίς άδελφοίς έχρη-
μάτισεν, ό παραπλησίως ήμίν μετεσχηκώς σαρκός 
τβ κα\ αίματος. Ώς θεδς μέν Αόγος· ΤΙδς αεί ών, 
ούκ έγένετο ύστερον · ώ ς άνθρωπος δέ, καί ύστερον 
γεγονέναι λέγεται, ίνα μείνη άτρεπτον έν έαυτφ τδ 
τής υίότητος ίδιον. Αύτδς γάρ σάρξ γενόμενος, τής 
σαρκδς Υίού θεού γενομένης έξ άκρας υπάρξεως f ιά 
τήν καθ* ύπόστασιν ένωσιν, αύτδς τούτο γεγενήσθαε 
λέγεται, ών μέν θείκώς, γενόμενος ώς άνθρωπος. 

ιβ'. Έν δρει τοίνυν Θαβώρ τούς έν ύψει τών αρε­
τών διαπρέποντας παραλαβών, μετεμορφώθη έμπροσ­

θ ε ν αυτών. Έμπροσθεν τών μαθητών μεταμορ-
φούται, δ άε\ ωσαύτως δεδοξασμένος καί λάμπων τ ^ 
αστραπή τής θεότητος. Άνάρχως μέν γάρ έκ Πα­
τρδς γεννηθε\ς , τήν φυσικήν ακτίνα άναρχον κέκτη­
ται τής θεότητος, ούχ ύστερον τδ είναι, ούδ* αύ τήν 
δόξαν προσλαμβανόμενος. Έ κ Πατρδς μέν γάρ, άλλ* 
άνάρχως κα\ άχρόνως έστί, τήν οίκεία ν κεκτημένος 
τής δόξης τ ήν λαμπρότητα· κα\ σαρκωθε\ς δ αυτός 
έστιν, έν τψ αύτψ μένων τής θείας φανότητος. Καλ 
δοξάζεται (!3) μέν ή σάρξ άμα τή έκ τοΰ μή δντος 
είς τδ είναι παραγωγή, και ή τής θεότητος δόξα κα*< 
δόξα τοΰ σώματος λέγεται. Είς γάρ έστι τούτο κά-
κείνο Χριστδς, τψ Πατρ\ ομοούσιος, καί ήμίν συμ­
φυής κα\ ομόφυλος. Εί καί τοίνυν ουδέποτε τδ σώμα 

riae fuil, eed a primo hyposlaticse unionU tnomeiilo Q τδ άγιον άμέτοχον τής θείας δόξης ύφέστηκεν, άλλ* 
invisibilis Deilalfc gloria perfecie locttpletalitin eei, 
iia ui nna eademque essei Verbi et carnis gloria : al 
cum ea gloria invisibili corpore obscora esaet, ab iie 
cerni non poierai, qui carni iltigabaiHur, nee ea qn* 
atig«dorura quoque proapecium fugiebant, caro ca-
pere valebat. Transflguraiur Uaque non id quod noit 
erai assnuieiis, neque in illud quoxl noi> eral raigrans; 
scd id quod eral discipulis manifeslane; eorum ape-
riens oculoe, ipeosque clare videnlce ex caecis fa-
ciens. Alque bic seosua oet boruin verborun : Trans-
figuralu$ est anit eo*. ldero quippe ipae maneni, 
prneler id quod prius ceroebalur, aliud nunc disci-
pulis apparebal. 

13. Et rnpUndml facies eju$ $icnt tol: ejtie, iiv-

έξ άκρας ενώσεως τής καθ* ύπόστασιν τήν δδξαν της 
αοράτου θεότητος τελείως πεπλούτηκεν., ώς μίαν και 
τήν αυτήν είναι δόξαν τού Αόγου καί τής σαρκδς f 

Αλλ* αφανής ή δόξα υπάρχουσα τ φ φαινομένω σώματι, 
τοίς μή χωρούσι τά κα\ άγγέλοις αθέατα, τής σαρκδς 
δεσμίοις αόρατος έχρημάτιζε. Μεταμορφούται τοίνυν, 
ούχ δ ούκ ήν προσλαβόμενος, άλλ' δπερ ήντοίς οίκείοις 
μαθηταίς έκφαινόμενος, διανοίγων τούτων τά δμ-
ματα, κα\ έκ τυφλών εργαζόμενος βλέποντας. Κα\ 
τούτο έστι τδ, Μετεμορρώθη ίμπροσθετ αύτώτ. Μέ­
νων γάρ αύτδς έν ταυτότητι, παρ* δ τδ πρίν έφαίνετο, 
έτερον νύν τοις μαθηταίς έωράτο φαινόμενος, 

ιγ'. Καϊ εΛαμψε τό πρόσωπον αύτου ώς ήΛίος, 
quam, qui ingenli sua potenua solcm huac lumino D τού τδν ήλιον εξουσία πολλή δαδουχήσαντος · τοΰ τδ 
perfttdil: ejus qui luceni sole anliquiorem crcavii, φώς τδπρδ ηλίου κτίσαντος, κα\ φωστήρα τδν ήλιον 
ac solis luminore , u l lucia conceptaculom esaci, φωτδς δοχείον τεκτηναμένου μετέπειτα. Αύτδς γάρ 
poslea fabricalus eal. Ipse euiro eet lux vera, qui έστι τδ φώς τδ άληθινδν, τδ έξ αληθινού κα\ άύλοο 

i T Peal. L X X X V I H , 2 8 . *· Rom. νιιι, 29. " Hcbr. ιι, I I . 

t\"2) Hic ediia muiila cl sensu vacua. 
(15) Καϊ δοξάζεται. Αύ gloriam quidemcare, elc. 

Duriora videnlur, ioquii, in margine Gombetisius, 
nisi disiinciione explices, ne in errorem increaii 
luminis sequiorum quorumdam Grnccornm incid.ls : 
Palamitaruro utique, a quorum lamen placiiis alie-
nus csl aucior. Non eniin gloriam illam, aeu lumen 
illud quo Cbrisli caro in monlc effulsii, increaltim 
quoddam fnisse censet, quod Dcus non essct : scd 
Itoc sibi vuli, naturam divinam, quaD cum carac 

Cbrisli penilissime conjuncta eral, interioree disci-
pulonini oculos mentemve perstrinxissc: etsi non 
sic p^rfecte. ut eam beaiorom menles spocalamur ; 
aitamen singulari ct inexplicabili raiione. Id qtuxl 
ex altenliori conlcxlus oralionis lcclione perspi-
cuum fiet. Qua3 quidem senlcniia aliorum eliam 
veierum GnccorniM fuit; quorum cnm isla bomiliao 
exslanl de Domini iransiiguralionc in Bibliothecn 
PP. concionatoria* 
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φωτδς άιδίως γεννώμενον, δ έκ Πατρδς ένυπόστατος Α ex vera ei maleriae experlo luce perpeivo gignitur; 
Αόγος, τδ τής δόξης απαύγασμα, δ φυσικδς χαρα-
κτήρτής τού Θεού κα\ Πατρδς υποστάσεως τούτου τδ 
πρόσωπον έλαμψε. Τί φής, ω εύαγγελιστά; τί συγ­
κρίνεις τά δντως ασύγκριτα; τί παρατιθεϊς κα\ πα­
ραβάλλεις τά δντως άπαράβλητα; 'Ο Δεσπότης ως 
οΐκέτης έλαμψε; Τδ άφόρητον καί άπρόσιτον φώς , 
ώς ούτος ό ύπδ πάντων έξήστραψε καθορωμενος 
ήλιος; "Αλλ1 ού παραβάλλω, φησ\ν, ουδέ συγκρίνω τδ 
μόνον μονογενές, και μηδεν\ είκαζόμενον τής θείας 
δόξης τδ απαύγασμα, άλλά σαρκδς δεσμίοις φθεγγόμε-
νος, τών σωμάτων δ τι κάλλιστόν έστι καί λαμπρότατον, 
πρδς παράδειγμα φέρω, ού πάντως όμοιότατον άμή­
χανον γάρ άπαραλείπτως έν τή κτίσει τδ άκτιστον 
είκονίζεσθαι· άλλ' ώσπερ ό ήλιος είς μέν έστιν, έχει 

Pfltrift uiique tubsiantiale Verbmn , ille glorl« 
splendor, ilie naturalis Dei ac Palria subtlanti* 
cbaracler " : Eju$ facm ruplenduU ucul #*/. Qtrid 
ais, evongeiisia? qnid ea eomparas, quaa vere 4a-
comparabilia sunl ? quid ea confers et conipoms, 
quae conferri nequeuul? Uoniinusne instar farouli 
refulsil? Nunquid lumeo illud, quod ferri ιιοιι po-
lesi, nec propius adiri, insur ejus quod ab owui-
bus cernilur eroicuil? At non comparo, inqiitt» ne-
que confero Uiiigoniium illuui ei divinee gloru* 
splendorem, cui nibil assimilari poiest: oed qma 
mibi cum iis qui carnis viuculis striDguiHur, oralio 
esl, id quod inter corpora prsaiaiiiiaaimuin ei 
fulgentissiraura est, in exemplura accipio ι non 

δέ ουσίας δύο, τού τε φωτδς δ γεγένηται πρότερον, Β quod ftimillimum ipsi sit (neqiie enim kJ qood ia-
καί τού τή κτίσει έφυστερίζοντος σώματος, δι' δλου 
δε τού σώματος τδ φώς αδιαιρέτως ήνωται, κα\ τού 
σώματος έφ' εαυτού μένοντος τδ φώς πάσης τής γής 
έφαπλούται τοίς πέρασιν, ούτω κα\ δ Χριστδς, φώς 
έχ φωτδς άναρχον ών κα\ άπρόσιτον, έν χροντκφ και 
χτιστφ γενόμενος σώματι, είς έστιν ήλιος δικαιοσύ­
νης. εΤς Χριστδς, έν δύο αδιαιρέτως ταίς φύσεσι 
γνωριζόμενος. Έστ ι μέν ουν τδ μέν σώμα τδ άγιον 
περίγραπτον. Ού γάρ έν Θαβώρ ίστάμενον, έξω τού 
δρους έφικνείτο* ή δέ θεότης αχώρητος, έν πάσιν 
ούσα, καί πάντων έπέκεινα. Καλ τδ σώμα λάμπει ώς 
δ ήλιος* τού γάρ σώματος τού φωτδς ή έκλαμψις 
γέγονε. Κοινά γάρ πάντα τής ένδς σεσαρκωμένου 
Θίού Αόγου γεγένηται, τά τε τής σαρκδς κα\ τής 

creaiura est ad&quau similiiudine in re creala 
exprimi queat), verura veluii sol, quamvie wuto 
sit, duplicem lamen aubslanliam babel, alleratu-
Lucis quae prius oria est, alleram corporis luce in -
etrucli, qood posibac creaium est, et cni lux iwdi--
vise per tolum fuit uniia; ac corpore la eeipao 
manente lumen iu omois lerne pariee exlrema* 
diffundimr : eodem roodo Cbristus quoqtie, cum 
aempiiemum el inaccessum lumen de lumioo sit*. 
diun Μ lemporario et creato corpore exaiaiii, U M S . 
esl jusiiiiae §ol, Cbrialus uous io duobua indiviao-
naluris agnoscendus. Ac quidem corpue illud aaa* 
ctum deQnitwm 800 eral. Neque emtu cinu in 
Thabor elarel, ulira moniem periiiigebai: caie-

άπεριγράπτου θεότητος * έτερον δέ τδ έξ ού κοινά τά C deilas,qtue in oointbu* est, et ullra oninia, ne 
τής δόξης αύχήματα, κα\ έτερον έξ ού κοινά τά 
πάθη γνωρίζεται. Έκνικ# δέ τδ θείον, καί μεταδί-
δωσι τής οίκείας λαμπρότητος κα\ δόξης τψ σώματι, 
αύτδ κα\ έν πάθεσι πάθους μένον άμέτοχον. Ούτως 
έΛαμψε τό πρόσωπον αύτου ώς ό ήΛιος' ούχ δτι μή 
τού ηλίου υπήρχε λαμπρότερον, άλλ' δσον έχώρουν 
καθορ$ν οί βλέποντες. Πώς γάρ, εί πάσαν ύπέδειξεν 
τήν τής δόξης φανότητα , ούκ άν κατεφλέχθησαν; 
9Ελαμψε τό πρόσωπον αυτού ώς ό ήΛιος. "Οπερ 
γάρ έν αισθητοί, ήλιος, τούτο έν νοητοϊς θεός. Τά 
Ιμάτια αύτου έγένοντο Λευκά ώς τό φώς. "Ωσπερ 
έτερον μέν δ ήλιος· πηγή γάρ έστι φωτδς, καθορά-
σθαι τρανώς μή δυνάμενος· έτερον δέ τδ φώς τδ έξ 
αυτού πρδς γήν άφικνούμενον δράται γάρ και προσ-

quaquam capi polest. Atqiii corpus itietar solia 
splendel: corporis siquidem ille lucia splendor 
fuit. Eienim comuiuuia baec omnia unius Dei Yerbt 
incarnaii exeliierunt, lam qus ad carnem, quam 
quae ad incircumscriptaro deiUlem pertinebani. Et 
alitid eral id ex quo communee eranl gloria? doiee, 
et aliud ex quo paasiones communes uilelligaoiur. 
At vero vincil divini iat , ct claritalem gloriamque 
suam ita corpori impenii, ut ipsa iiiieriin inlcr 
paesiones paesionum expers roaneat. Ad bunc mo-
dum, resplenduU fatm ejut tfcul $ol: non quod 
sole splcndidior non eaeei, aed quanium ioineri po-
teraol speclalores. Nam si univeream gloriae clari-
tatero o&tendisset, aiinon i l l i confestinexaraUaonit 

βλέπεται θεού σοφίας κα\ φιλανθρωπίας ενεργεία, D Retplenduit (βείε* eju$ ticul εοΐ. QIUHI enim »ol ΜΗ 
ώς άν μή παντελώς αμέτοχοι τών καλών κατασταίη- ler res seneibiles est, boc Deus inler eas quae iuiel-
μ ε ν ούτω τδ μέν πρόσωπον λάμπει τρανότατον ώς δ leclu percipiuntur. \eUim$nla avfem ejut facta εκηΐ 
ήλιος, ώς δέ φώς λευκαίνεται τά ίμάτια, μεταδόσει atba ticul lux. Sicui enim aliud est sol (eei eniin 
τού θείου φωτδς άγλαΐζόμενα. fons lucis, qui nec pure ac liqnido perspici polesl); 
aliud vero luwcn qood ex ipso iu lerram venit (divinae aiqnidcm sapicniioe el benigniutis opera cer-
i i i inr et afipicilur, ne ejus aboqoi experles prorsus exsislamus) : ita facies quidem ut sol aplendei, vc-
siiiiieiita autcro ejus lucia insiar albescunl, diviuae ulique lucis coinmunicalioiie condecoraia. 

ιδ*. Τούτων ούτως τελουμένοιν, ώς άν δειχθείη Ι δ . llis iia peracti-S ut lum veieris, tmn no\i 
παλαιάς κα\ καινής διαθήκης Κύριος, καί τών αί ρε- leslaroenti Domious declararetur, aique bacrelico-
τικών οτ^περ τάφος άνεψγμένος οί λάρυγγες, έμ- rum, quorum gullura veluli sepulcra siuil, ora 
φραχθείητά στόματα, κα\ πιστευθείη νεκρών άνα- obsirucrenlur, ac resurrcclioni morluoroiu IU!e 

M Hebr. i , 3. 
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conciliaia, vl?etrtiimi ac morluorum Doimnus cre- Α βίωσις (14), ζώντων δέ χα\ νεκρών πιστευθείη Δε-
rieretar, cui testknonium perhibebatur, Moees ei 
E l i u tanquam servi bero ingloriaasMStODt, unaque 
cum eo loqoentes a tervis eoaspirionttir. Oporlebat 
enim eos, eonspeela contervorom, sed Dei ftmu-
lorum, gloria et Kbertate, benigtiam Domini incli-
iiaiionem admirari, indeqtie coneepia aemtilaiione, 
ad suscipienda certamina confrrmari. Nam qui la-
Jioriim fructua perspeclos babel, idem inlrepido 
aninto i i i cerlamen descendh. Eienim lucri cupi-
ditaa eo aolei bomines addueere, ut nec corpori 
pareant ββο. Ut enim militos, eipugilee,ci agrkolae, 
ae landem mercaioree roagna animi alacriute labo-
res sutfcipiont, floctusqtre marinos aodacler sob-
eerat, nec bestiaram pnedonumque rationem ha-

σπότης 4 πρδς Πατρός μα ρτυ ρου μένος , Μωσής και 
Ηλίας ώς δούλοι Δεσπότη έν δόξη παρίστανται, 
κσλ τούτψ συλλαλούντες τοίς συνδούλοις όπτάνονται. 
"Εδει γάρ αυτούς τών όμοδούλων μέν, θεού δέ θερα­
πόντων τήν δδξαν καν π α ^ η σ ί α ν έωρακότας,έκπλαγή-
ναι μέν τήν τού Δεσπότουφιλάνθρωπον συγκατάβασιν, 
ζηλώσαι δέ πλέον, κα\ νευρωθήναι πρδς τούς Αγώ­
νας. Ό γάρ τών πόνων τάς επικαρπίας είδώς, (&$στα 
άν τών αγώνων κατατολμήσειεν. Ή γάρ τού κέρ­
δους επιθυμία ένάγειν οίδε πρδς άφειδίαν τού σώ­
ματος. "Οσπερ γάρ στρατιώται, κα\ πυκται, κα\ γ η -
πόνοι, κα\ έμποροι συν πολλή τή προθυμία των πό­
νων αντιλαμβάνονται, κα\ πελαγίου κατατολμώσι 
κλύδωνος, καί θηρών, χα\ πειρατών ούκ άλέγουσιν, 

bent, 04 expetile lucro polianlur, et qtio majorem β ώς άν τού ποθούμενου κερδήματος τύχωσι (15), κα\ 
ex comparato qoaestu obleeiaiionem ab iis qui labo-
Hboa ante perfuncii sont, percipi vident, eo magis 
atf similes perferendos exacuuntur : eodem modo 
apiriiualea Domini satellilea, pagiles, agricobeei 
mercatores, non lerrenorura quaesiuum, nonfluxo-
n m bonortrai desiderio flagranies, cum ea quae in 
spe posita sont, ipsfo eiiam ocutis coniucnlur, el 
Μοβ qui prtoa laboraveront, speratorum bonorum 
delkiis ateotes vident, majoribus animis ad certa-
mtea se-comparant, non instrucia advereos homi-
nee acie, non aerem verberanles, non boves ara-
loree jogo sobmUientes, qnornm opera terraro 
proscindam, non denique p e r g O l fluclus maris 

δσψ τούς προμοχθήσαντας εντρυφώντας όρώσι τοίς 
κέρδεσι, πολλψ πλέον πρδς τήν τών πόνων ύπομο· 
νήν παραθήγονται * ούτω κα\ οί πνευματικοί τού 
Δεσπότου ύπασπιστα\, κσΛ πυκται, κα\ γη πόνοι, και 
έμποροι, ού γηίνων κερδών έφιέμενοι, ουδέ ρεόν­
των (16) καλών όρεγόμενοι, δταν τά έν έλπίσι κεί­
μενα αύταίς δψεσι θεάσονται, κα\ τούς προπεπονη-
κότας τών έλπιζομένων αγαθών τής χλιδής έναπο-
λαύοντας, έκθυμότερόν πως πρδς τούς αγώνας στα-
λήσονται, ούκ άνθρώποις παρατασσόμενοι, ουδέ αέρα 
δέροντες, ουδέ βόας άροτήρας ύπδ ζυγδν άγοντες, 
κα\ τούτοις γής τούς αύλακας τέμνοντες, ουδέ θα-
λαττίων πελαγών σάλον πλέοντες (17), άλλά πρδς τάς 

naviganies; sed adversus princlpatus et potesiates, r αρχάς, πρδς τάς εξουσίας, πρδς τούς κοσμοκράτορας 
adversui mumli leoebtarum rectores drmicanles : 
dom ceduntur gaudentee; dum nadaniur, opes ag-
gerentet, ac mundi procellis perversi^que spiri i i-
lms qoi oaa excitani, cmcis clavum opponentes, 
iisqoo lanqeam regteniibus ei rapacibns feris Spi-
riloe virtute propulsis, pielalis sermonem in mor-
laKam pectoribus, velai in sulcis qaibosdam inse-
rentes, unde uberrimam Oomino aegeiem dcme-
tmH. ¥eruoi ad ingiitutura redeamus. 

i ^ . Tunc qtiidem Moses, nt conjicio, banc ora-
lionem babuit. Audi, spirilualie Israel, quae sonsi-
bilU Israel audire non potoi t : Dominus Drut luus, 

τού σκότους ανταγωνιζόμενοι, κα\ τδ τύπτεσθαι 
χαίροντες (18), κα\ τδ γυμνού σθαι πλούτον άθροί-
ζοντες, και ταΤς τού κόσμου τρικυμίαις, κα\ τοίς 
ταύτας χινούσιν τής πονηρίας πνεύμασι τδ του σταυ­
ρού πηδάλιον παραβαλλόμενοι (19), κα\ θήρας ώσπερ 
ώρυομένους τε κα\ αρπάζοντας τή δυνάμει τού Πνεύ­
ματος άπελαύνοντες, καί ταίς ανθρώπων καρδία ις, 
ώσπερ τισ\ν αύλαξι τδν λόγον της εύσεβείας ένσπεί-
ροντες, κα\ πολύχουν τψ Δεσπότη τδν στάχυν προτ-
αμώμενοι (^0). Άλλ 1 έπ\ τδ προκείμενον έπανέλ-
θωμεν. 

ιε'. Τότε Μωσής μέν, οία είκδς, άπεφθέγξατο. 
"Ακουε, νοητέ Ισραήλ , Α δ αίσθητδς Ισραήλ ούκ 
άκούειν δεδύνηται. Κύριος ό θεός σου, Κύριος εΤς 

Deus umu$ tU l l . tious enim Beus esl, qui in I r i - D έστιν. ΕΤς γάρ θεδς έν τρισιν ύποστάσεσι γνωρίζομε 
biif pertonis agnoscilor. Una qoippe deitatis essen 
tiacst, Pairis tcaiimoiiiom dantis, ei F i l i i cui tc-
sthnonhnn daiur, et inambraotis Spiriius. Hic esf, 
cui minc lestioHMiium a Paire perhibelur; illa, in-
qnam, hominum viia. Hanc in ligno peitdeiuem 9 1 

ingmii bomines videbnnt, nec crcdcni vil« sua?. 
Tanc vicissim Elias est locutus. Hic est, quem in 
tcaui aura, sive Spiriiu, incorporeum oKm C O I J ^ 

§ l Deoi. v i , 4. e i Dcut. xx i , 25. 

!
14) Edii. άνάστασις. 
15) Κ. 2 έπιτύχωσι. 

(16) Leg. βλεπομένων, oculh suhjcctorum. 
(17) CoU). σάλψ παλαίοντες. Liniam cum mari-

νος. Μία γάρ ουσία θεότητος τού μαρτυρούντος, καΧ 
τού μαρτυρούμενον Υίού, κα\ τού έπισκιάζοντος 
Πνεύματος. Ούτος έστιν δ ύπδ Πατρδς νύν μαρτυ-
ρούμένος, ή τών ανθρώπων ζωή. Ταύτην έπ\ ξύλου 
κρεμαμένην οί αγνώμονες δψονται, κα\ τή ζωή 
αυτών ού πιστεύσουσιν. Εντεύθεν Έλίας τε άντ-
έφησεν Ούτος έστιν, δν ώς έν λεπτή αύρα τψ πνεύ­
ματι άσώματον τδ πάλαι τεθέαμαι. θεδν μέν γάρ 

twrum fluctUHm (T*4u gerenles. 
(18) Colb. δαίροντες, lc^. δ:ρόντ:ς, Verbcrantcs. 
(19) R. S προβαλλόμενοι. 
(iO) Edil. προσινιμώμενοι. 
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ουδείς έώρακε πώποτε , καΟδ πέφυκε φύσεως. Και δ Α s p e x i N a m Deum quidem nemo vidil anquam". 
δέ έώρακε, έν πνεύματι τούτο τεθέαται. Χύτη ή άΛ-
ΛοΙωσις τής δεξιάς του · Υψίστου. Ταύτα έστιν, & 
οφθαλμός ούκ είδε, κα\ ους ούκ ήκουσε, κα\ έπ\ 
καρδίαν άνθρωπου ούκ άνέβη πω ποτε. Ούτως έν 
αίώνι τ φ μέλλοντι πάντοτε συν Κυρίφ έσδμεθα, 
Χριστδν όρώντες τ φ φωτι άστράπτοντα της θεότητος. 

ι ς ' . Τί δέ δ Πέτρος τής θείας ταύτης άποκαλύψςως 
θεατής γενόμενος; Έσπερ ένθους τ φ πνεύματι, Κα­
λόν έστιν ημάς ώδε είναι, τψ Κυρίφ έφησε. Τίς γάρ 
ζδφον φωτδς ανταλλάσσεται; Όράτε τδν ήλιον τούτον 
ώς κάλος, ώς ωραίος, ώς ηδύς, ώς ποθεινδς, ώς 
έξαστράπτων χα\ έκλαμπρος, κα\ τήν ζωήν ώς 
γλυκεία τε κα\ έπέραστος, ής πάντες αντέχονται, 

a i i quidem suapie natura es l : alqno boe ipaom 
qoodquie vidit, in Spirilu conspicaius est : Hetc 
muiatio άεχίενω Excelii " . Haec sunt, quae oculus 
non vidit, nec auris audivil, nec in cor bomtnU 
uoquara aecenderoni 8 e . Sic in futuro saecolo sem-
per cum Domino eriinus Cbrialum cemeniea 
diviniiaiis luce refulgentem. 

16. Quid vero Peirus divina hujus manifesta-
tionis speclator factus ? Tanquam Spiriiu afllaius, 
et extra se raplus : Bonum e$tf inquit, Domine, no$ 
hie ε$εε. Ecquis enlm caliginem cam luce commu-
let? Cerniiis, quam noeier bic sol pulcber ait, quam 
decorus, quam jucundua, quam expetendus, quam 
fwlgidus e i prsclariio: quam viia eiiam baec suavis 

και πάντα δρώσιν ώς άν ταύτης μή άστοχη σαι · Β &U ei stmabitis, quam omnes vclali mordicus rel i -
πόσψ μάλλον δοκείτε αύτδ φώς , έξ ού φώς άπαν 
φωτίζεται, ποθεινδτερον κα\ γλυκύτερον, τήν αύ-
τοζωήν, έξ ής ζωή άπασα ζωούται, κα\ μεταδί 
δοται, έν ή πάντες ζώμεν, καί κινούμεθα, κα\ 
έσμέν; πδσφ πλέον έρασμιώτερον κα\ ήδύτερον; Ούχ 
δλως επιθυμία, ούκ. έννοια τής υπεροχής τδ μέτρον 
είχάζουσα. Νικ$ σύγκρισιν πάσαν, κα\ μέτροις ούχ 
ύπερβάλλεται. Πώς γάρ άν μετρηθείη τδ άπερίγρα-
πτον, κα\ διανοίαις αύταίς τδ άπερίληπτον; Τούτο 
τδ φώς κατά πάσης τής φύσεως έχει τά νικητήρια. 
Αύτη ή ζωή , ή τδν κδσμον νικήσασα* πώς ούν ού 
καλδν τού καλού μή χωρίζεσθαι; Ούκ ατύπως ούν δ 
Πέτρος έφθέγξατο* άλλ' έπεί πάντα καλά έν καιρψ 
αυτών, κα\ καιρδς (21) τψ παντ\ πράγματι , δ Σολο­
μών άπεφθέγξατο * έδει δέ μή μδνον (22) τοίς αυτόθι 
τδ καλδν περικλείεσθάι, άλλ* έπϊ πάντας , δηλαδή 
τούς πιστεύοντας, χεθήναι κα\ δδεύσαι τδ άγαθδν, 
ώς πλείονας είναι τούς τής ευεργεσίας μεθέξοντας * 
τούτο δέ σταυρδς, κα\ πάθος, καί θάνατος έκπεραί-
νειν έμελλεν, ού καλδν μένειν αυτόθι τδν τψ ίδίψ 
αίματι πλάσμα τδ οίκείον έξαγοράσοντα, έφ* ψ καί 
σεσάρκωτο. Εί έν δρει Θαβώρ μεμενήκατε (23), ούκ 
άν είς πέρας ή πρδς σέ επαγγελία έκβέβηκεν. Ού 
γάρ κλειδούχος τής βασιλείας γεγένησο* ούκ άν ληστή 
ήνέψκτο δ παράδεισος* ούκ άν ή γαυρδς τυρανν\ς 
τού θανάτου κατήργητο* ούκ άν είς προνομήν τά τού 
$δου βασίλεια δέδοτο* ούκ άν πατριάρχαι, κα\ προ-
φήται , καί δίκαιοι τών $δου μυχών απηλλάγη­
σαν (24)* ούκ Αν ή φύσις τήν άφθαρσίαν περιβέβλητο, 

nere stadeant, oibil non agentes neea priveniur? 
quaolo illam quae per se lux esf, ex qua lux omnis 
illominalur, suaviorem pulatia ei desiderabilem ? 
ipsammei vilam ex qua viia omnis ?ivittcaiur ei 
imperiHur; in qua omnes vmraus, ei moveniur, et 
sumus , e , quanlo amabiiiorem et jucundiorem cen-
seiis?annon ex loio desiderium? nulla esioratio, 
nulla cogiialio, quae pracelienlia? ejus inodum ima-
gineiur. Comparalionem omnem vincit, nec sub 
mensuram cadil (quo enim modo mensuretur illud, 
quod incircumscripium esl?), nec cogitalione com-
prebendi potest. Iloo-luinen adversus oinnem naiu-
ram palmatn refert. Haec est vita, quae t inc i l mun-

, d u n . Annon igilur bonum a bono non separari? 
1 ηοη ergo absurde Peirus ba&e proloculus est. Verum 

quooiam oronia icmpore suo bona aunt: ac tempus 
eoom euiqoe rei esse Salomon pronunl iavi i" » 
oportebai autero, non iis solum qui illic crant, 
bonum circumscribi, sed ad oinncs, qui nhniniui 
eaaent credituri, diffundi ac propagari, ut plurcs 
essenl qui beneficium perciperent (id quod crucc, 
passione el piorte palrandum erai); idcirco minime 
802 e i bonum eral illic manere, qui figroentum 
euum cojue caoea carnem ioduerat, sanguine suo 
redempluruB etsol. Si in monle Tbabor mansisse-
t i^oPe l re , pollicilatio libi iacla exilumnonba-
buiaaei. Non enim regni claviger cxstilissee; non 
latroni paradiaus paluisaet; non insolens morlfe 
lyrannis deleta esset; non orci regia in prcedain 
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Εί 'Αδάμμή πρδκαιρού τήνθέωσινέπεζήτησεν,έτυχεν dala; non Adam saluti restitulus, non Eva redem 
άν της εφέσεως. Μή ζήτει πρδ καιρού τά καλά, ώ 
Πέτρε. Έσται ποτέ, δταν άληκτον τήν θέαν ταύτην 
κομίσαιο. Ού σκηνών δ Δεσπότης, άλλ* Εκκλησίας 
παγκοσμίου κατέστησε σε κοσμήτορα (25). Οί σο\ 
μαθηταΐ, τά σά πρόβατα, & σοι ό καλδς άρχιποίμην 
ένεχείρισε, τούς σους λόγους είς έργον προήγαγον, 
τψ Χριστώ σκηνήν τεκτηνάμενοι, Μωΰσή τε κα\ 

pla : non palriarcbae, el prohet», et jaaii ex imis 
ioferai recessibus crepl i : non denique bomaua 
oalura incorroptioneni induisset. Niw divtoitatem 
Adamoa praemature expetivisset, quod cupicbai 
coasecutus easet. Quocirca, Peire, ne ea quse bona 
sunt, praepropere qtiseraa. Erit aliquando curo hoc 
apectaculo frueris. Dominus non labcrnaculorum. 

M I I I Ree. xix, 52. ·· Joan. i , 19. " Psal. L I X V I , 11. " I I Cor. n , 9. " I Thess. iv, 9. M Aci 
xvn 9 96. r ° Ecclc. m , t seqq. 

(21) Καιρδςγάρ. 
(22) Ibid. μή έν μόνοις. 
(23) R. i c l Cat. μεμέντνκεν, R. alt. εί έν δρ:ι, ώ 

Πέτρε, Θαβώρ μεμενήκατε. 
(24) Edit. άπεσώθησαν. 
(t25) Mss. δομήτορα. 
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eed Ecclcsiae loio mimdo diffusee moderatorem le 
cotmiinit. Discipuli lu i , boc est ores tu* , quae 
bouus ilks paetorum prioceps fidei luac commisit, 
sermouee tuos in opus perduxenifit : constructis 
Cbrisio, ejusquefaniitiie Moysi et Elia ubernacatts» 
in quibus nonc celebritatem banc agiraoe. Alqirf 
Peirus baeo proloquebaiur, non animi consider* 
ilone, sed Spiritus fuuira praenontianlis inttincta. 
Mon euim sciebai quiddiceret, ail diviniesifnue L n -
cae Ac Marcue etiam canaam adjungli. Erani 
enim timore exterriii " . Haec ioqoente Simon*: 
aessi timpre soni diacipoli, cura Dominum intra 

47. OTim porro ilte Pei speetator ditinam caltgi-
nem eubibat, qua legie opacius subindicabatof. 
timbram enlro, u i e i Paolo aodire licei ·*, futuro» 
nim bonorum lex habe^al, non fpeam veriiatem. 
Ac lunc qnidem Israeliticus populus in clariiaiem 
vultos Moysis, quro evacoanda erat · · , intendere 
non p o l u i i : nos auiem revelata facie gloriam DeS 
speculamur, a clariute in majorem irantformatt 
ciariiaiem · · , unqoam a Doinini Spirilo. Ideo nubes, 
non caliginis (nec enim minabatur), sed lucida 
obumbravit. Nam mytferinm a aacculis et gonera-
lionibus abftcondiiuui, revelalum e a l M , ae perpoiua 
et seropiierna gloria osleudiiur. Eoque noraiitt 
Moyses et Klias asliterunl, ul i legis ol propbeiantm 
personani susiinerent. Quem enim tex et propbeUc 
pnedicant, vitse largiior Jesue inventua esl. Acqoi» 
dem Moyses sanctorum olitn v i u functorum; Etias 
auiem viveniium coelum veloti quadam refert ime-
gtne. Vivorum quippe ei mortuorum Domious ftto 
est, qui Iransfiguratur. Ingresras est Moyses ta 
terrant proiuissionis (Jesus enim agrorum distri* 
bulor ipMiin iniroduxh), et quae olim ίη figuria 
lantuin inspexerai, baec bodie perspicuo inlaeiar. 
Id enim per uubis splendorem lacile eignlficator. 

18. Ei facta est tox rf« nube diun%: Uie ul Filiu* 
nttni dileciut, in quo mihi btue ctmplacui: ipnm 
audiu. Vo i Patrie de nube facia esi, aempe de Spt* 
rilit : tiic ni Filius uuu$ dilcctu* : bic, inqaan», 
qui eai, atque aspectabilis bomo e t t : qui nuper 
faclue est bomo, qui vobiacum bumiiia eonvoraa* 
lur, cujtit bodie facies rosplenduit: bic Filioe«ooo 
esl dilectus, sccolis omuibus auiiquior, aolua ti 
solo iiuigeiiiiue, qui sine lerapore el sempiterne ex j 
nift gi niiore prodiK, qtii ex me, 803 ei in me, et 
jiKMtitii semper eM, nec exshieiilia poiierior. Ex 
tuev ui Paiema ex cansa, exqne mea subatanlia et 
hypoeiasi genilus (iuide eiiam mibi consubetan* 
lialis est) in me, quia sioe ulbi aeparaiione a*que 
cxcessu; inecun, uipote qui per at perfecia persona 
s i i , ac non lermo prolalilins, et in aerem ditapeus: 
ob id dilecltia esl. Quig enim dilecms Filhis, nisi 
qui tinigeniius? In eondbi complacuii. Palris enim 
benigna yolvniale Unigenitus ejos ae Verbuin i n r 

••Luc. i i , 53. · ' Marc. ix, 51. " Hcbr. χ, 1. 

R. 1 ct ral. dccst ούτος. 
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Α ΉΧίι τοϊς τούτου Οεράπουσι, έν οίς πανηγυρίζομεν. 

Ού λογισμφ ταύτα ο Πέτρος έφΟέγγετο, έπιπνοία 
U τού τά μέλλοντα προθεσπίζοντος Πνεύματος. Μή 
είόως γάρ δ λέγει, φησ\ν δ Λουχάς δ βειδτατος. ΚαΙ 
τήν αίτίαν δέ δ Μάρχος προατίθησιν rHcar γάρ, 
φησιν, έχροβοι. Ταύτα φΟεγγομένου τού Σίμωνος, 
'Βου ν*?έΛη φωτειτή έχεσχίασε, χα\ φδδφ οί μα-
6ητα\ συνεσχέθησαν μείζονι, "Ιησούν τδν Σωτήρα , 
συν Μωύσή χαΧ Η λ ί α , είσω τής νεφέλης γεγονότα 
δεώμενοι. 

Ecce nubct Incida obumbratil eosy majoreque ob-
uobem cum Mose et Elia posiium cernereni. 

ιζ*. Πάλαι μέν ούν δ θεότιτης τδν θείον γνοφον 
ύπήρχετο, τδ σκιώδες τού νδμου ύπαινιττδμενος. 
Σκιάν γάρ εΐχεν δ νόμος τών μελλόντων, ούκ αυτήν 
τήν άλήθειαν, Παύλου γράφοντος άκουσον. Καί τότε 
μέν Ισραήλ ούκ άτενίζβιν τή δόξη τού προσώπου 
Μωσέως τή καταργούμενη δεδύνητο· ήμεις δέ άνακε-
καλυμμένψ προσώπφ τήν δόξαν τού Κυρίου κατ-
οπτριζόμεθα, άπδ δόξης είς δόξαν μεταμορφούμενοι 
μείζονα, καθάπερ άπδ Κυρίου Πνεύματος. Εντεύθεν 
κα\ νεφέλη, ού γνόφου* ού γάρ ήπείλει* άλλά φωτδς 
έπεσκίασε. Τδ κεκρυμμένον γάρ άπδ τών αίώνων και 
τών γενεών μυστήριο ν έκκεκάλυπται, κα\ δόξα δι­
ηνεκής καΛ δ:αιωνίζουσα δείκνυται. Διδ δή και Μωύ­
σή; σύν Ηλία παρέστηκε, νόμου τε καί προφητών 
πληρούντες τδ πρόσωπον. *0ν γάρ ό νόμος κα\ οί 
προφήται κηρύττουσιν, δύτος (26) δ ζωοδότης Ιησούς 
εύρηται. Κα\ Μωύσής μέν τών πάλαι κεκοιμη μένων 
αγίων, κα\ Ηλίας τών ζώντων έξεικονίζει τδ σύ­
στημα. Ζώντων γάρ και θανόντων δ μεταμορφούμε-
νος Κύριος. Είσήλθε Μωύσής είς τήν γήν τής επαγ­
γελίας· Ιησούς γάρ αύτδν δ κληροδότης είσήγαγε· 
καί Α πάλαι τυπιχώς έθεάσατο, άριδήλως αύγάζεται 
σήμερον. Τούτο γάρ τδ φωταυγές τής νεφέλης αί-
νίττεται. 

vrf. Καϊ φωνή έγένετο έχ τής τεφέ^ς Λέγουσα· 
Οντός έστιν ό ΥΙός μου 6 αγαπητός % έν φ ηύδό-
χησα, αυτού άχούετε% Φωνή Πατρδς έχ νεφέλης 
τοΰ Πνεύματος γέγονεν Οίτός έστιν ό ΥΙός μου 6 
αγαπητός9 ούτος δ ών, χαι δρώμενος άνθρωπος, δ 
χθες γενόμενος άνθρωπος, ό ταπεινός ήμίν συνανα-
στρεφόμενος, ού νύντδ πρόσωπον έλαμψεν ούτος έστιν 
δ ΥΙός μου ό άγαπητδς , δ προαιώνιος, δ μόνο; έκ 
μόνου μονογενής, ό άχρόνως κα\ άιδίως προελθών εξ 
έμού τού γεννήτορος , δ έξ έμού, κα\ έν έμο\, κα\ 
συν έμοι, άε\ ών, κα\ ούκ έφυστερίζων τήν ύπαρξιν. 
Έ ξ έμού, ώς έκ πατρικού αίτίου έκ της έμής γεν­
νηθείς ουσίας κα\ υποστάσεως· διδ κα\ ομοούσιος· 
έν έμο\, ώς άχωρίστως καί άνεκφοιτήτως γεννώμε· , 
νος· σύν έμο \ , ώς αυτοτελής υπάρχων υπόσταση 
ού προφορικδς λόγος είς αέρα χεόμενος* διδ κα\ άγα· 
πητός. Τίς γάρ οίδς άγαπητδς, ώς ό μονογενής; Έ ν 
τούτφ ηύδόκησα. Ευδοκία γάρ Πατρδς δ Μονογενής 
αυτού κα\ Λόγος σεσάρκωται* ευδοκία γάρ Πατρίς 

" I I Cor. ιιι, 7. " ibid. 48. « I Tii».*iu, 16. 
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έν τ φ μονογενεί αύτου ϊ ί ω τήν παγκόσμιον σωτηρίαν Α carnalua es i : benigna Palris volunlate in unige-

benigoa είργάσατο * ευδοκία Πατρδς έν τψ μονογενεί Τίψ τήν 
των Απάντων συνάφεια ν συνεκρότησεν. ΕΙ γάρ μι­
κρός κόσμος ύ Ανθρωπος πέφυκε, φέρων έν έαυτφ 
πάσης ουσίας ορατής τε κα\ αοράτου τδν σύνδεσμον, 
ών τε τούτο κάκεϊνο, αληθώς εύδδκησεν δ τών απάν­
των δεσπότης, κα\ χτ ιστής , χα\ πρύτανις έν τψ 
μονογενεί καί δμοουσίψ Τίψ αύτου, θεότητός τε χαϊ 
άνθρωπότητος, κα\ διά ταύτης, τής κτίσεως άπάσης 
γενέσθαι συνάφειαν, ίνα ή ό Θεδς τά πάντα έν πάσιν» 
Θίτός έστιν ό ΥΙός μον, τδ τής έμής δόξης απαύ­
γασμα , ό χαρακτήρ τής έμής υποστάσεως, δι 1 ού 
και τούς αγγέλους πεπο ίημαι , δι* ού δ ούρανδς 
έστερέωται, κα\ ή γή ήδρασται* δ φέρων τά σύμ­
παντα τψ (δήματι της δυνάμεως αυτού , καί τψ 
πνεύματι τού στόματος αυτού τψ ζωαρχικφ καί ήγε-
μονικψ δηλαδή πνεύματι. Αυτού άκούετε. Ό γάρ 
τούτον δεχόμενος, έμέ δέχεται, τδν άποστείλαντα γ 

ού δεσποτικώς, άλλά πατρικώς. 'Ος μέν γάρ άν­
θρωπος αποστέλλεται, ώς δέ θεδς έν έμοί μένει , 
κάγώ έν αύτψ. Ό μή τιμών τδν μονογενή μου Τίδν 
κα\ άγαπητδν, ού τ ιμ$ τδν Πατέρα, έμέ τδν πέμ-
ψαντα (27) αυτόν·. Αυτού άκούετε · έχει γάρ £ωής 
αιωνίου βήματα. Τούτο τών τελουμένων συμπέρα­
σμα, αύτη τού μυστηρίου ή δύναμις. 

ιθ'. Είτα τ ί ; Μωσήν καί Ήλίαν πρδς τούς οί-
χείους τόπους εξέπεμψε, καί μόνοι ς τοίς άποστόλοις 
όπτάνεται, κσΛ ούτως έχ τού δρους κατίασι, μηδενΐ 
μηδέν τών όραθέντων ή άκουσθέντων φθεγγόμενοι. 
Τούτο γάρ ό Δεσπότης εντέλλεται. Τίνος ένεχεν, 

nilo FUio universi orbie salutem pairavii: 
Pairis \olunlas in unigenilo Filio res universae 
colligavit. Nam cum bomo minor mundus s i i , sub-
gtaolto omnis tam visibilis, quam invisibilis in se 
nodiun ferens, bocque ei illud exsistens, revera 
repuao owimim Domini, creaioris ei gubernatorie 
bona voluntas boc tulit, ut in unigenilo et conaub-
sUnUali Fiiio suo, divtoiiaUs et buroanilaiis, ae 
perbanc conditarura rerum cunclarum connexio 
fierei, u l t»it Deus omnia in omnibus · · . Hic est 
filius meus dileclut:. Ule gloriae raore spkndor, iUo 
meae subsianuae cbaracier ei figura ; per quem an* 
gelos euain feei, per quem coelura esi firmatum, ao 
terra slabilila, qui porlat omnia verbo viriuiie swa», 

Β ei spirilu oria sui, boc esi per Spirilom viiae aucio* 
rem, et prmcipaJem. lp$um audiie. Qui enim bone 
euaoipii, me suseipil ·*, qui ipsura, non berili po« 
lestaie, sed lanquam Paier, misi. Nam ui booio 
miuilur, uli vero Deus, in rae raanei, el ego iu eo. 
Qui unigenilum meum Filium non bonorai, bic mo 
Patrem non bonorat, qui illum misi./p*wm audke: 
babet eoim verba aeiernae viiae · ' . Hoc rerum ge-
aiarum conclusio est, baec virlos mysterii. 

19. Tara vero quid ? Μοεβ qaidem ei Elia ad stia 
loca dimisais , eolus apoeiolia visitur : inque bunc 
tnodum deecendunt de monle, nemini quidquana 
loquentes eorom quae viderunl, aul audierunt. Sic 
eoim Dominus eis jnsserai: qua vero de eaosa, di-

κα\ τού γε χάριν, έρώ. Ατελείς, οΐμαι, τούς μα* C cam. Gum imperfectoe, ut pulo, discipulos eseê  
θητάς επισταμένος* ούπω γάρ τής τελείας τού 
Πνεύματος μεθέξεως τετυχήκασιν ώς άν ή λύπη 
μή τάς τούτων καρδίας πληρώσειεν · ώς άν μή τδν 
προδότη ν ή φθόνου λύσσα έχμήνειε. Φέρε τοίνυν κα\ 
ημείς τών λόγων τή υποθέσει συγκαταπαύσωμεν. 

κ \ Ύμείς δέ τών λελεγμένων άε*ι μνημονεύοιτε, 
εγκαρδίως φέροντες τής θείας εκείνης τήν ωραιό­
τητα, τ$ πατρική φωνή άε\ ένηχούμενοι, Ουτός έστιν 
ού δούλος, ού πρέσδυς, ούκ άγγελος, άλλ' Ί&ός μου 
δ άγαπητδς, αυτού άκούετε. Άκούσωμεν αυτού τοι-
γαρούν λέγοντος· %Αγαπήσεις Κύριον τον Θεόν 
σον έξ δλης τής καρδίας σον. Ού φονεύσεις9 

άλλ' ουδέ όργισθήση τψ άδελφψ σου είκή · διαλλάγηθί 

acirel (neque enim plene adbuc Spiritum acceperanl) 
boc idcirco ab eo faciuin est, ne eorum peotora 
moerore perfundereniur, aui prodiloreni invideniiae 
rabies in iurorem agerei. Hic igilur nos dicendi 
fiiiem faclatnus. 

20. Yos porro date operam, ut bos sormones me-
moria perpetoo teneatis; divrni bujns speciacuii 
potehrHudinem pectore inclusam gerentes : ac pa-
lema haec voi nanqnam non auribus vestris inso-
net: Hic eai, non servus, attt legatas, ant angelus, 
sed FiKos meos dilectas : ipsum audtie. Quocircn 
eom bisco verbis utemem aodiaimi» : Diligei Domi-
n*m Dentn εχ toto corde tuo Non occidet: iino 

τε τώ άδελφψ σου πρότερον, χα\ ούτως έλθών πρόσ- ρ ne lemere quidom advorsus fratrem irascerie; qutn 
φερε τδ δωρόν σου. Ού μοιχεύσεις* άλλ* ουδέ π ε -
ραργάση κάλλος άλλότριον. Ούκ έπιορκήσεις· 
ά)λ' ουδέ δμόσεις δλως · έσται δέ υμών τδ, Να\, να\, 
«ζΐ τδ , Ού, ού · τδ δέ περισσδν τού πονηρού εύρημα 
ΐστιν. Ού ψενδομαρτνρήσεις. Ούκ αποστερήσεις · 
αλλά και τψαίτούντί σε δίδου, καί τδν θέλοντα άπδ 
σού δανε ίσα σθαι μή απόστρεφε, κα\ τδν τά σά αί-
ροντα μή χωλύσης. "Αγαπάτε τούς εχθρούς υμών, 
ευλογείτε τους καταρωμένονς ύμίν, καλώς ποιείτε 

potioe reeonciliare prius frairi ί σ ο , ei sic vctdens 
ofleres munus tuum iVon m&chaberit : imo ne 
cwiosius qeidera aKenani palchritudioem inluebc-
rie7I. Non pejerabk : imo ne omnino qoidem j u -
rabis. Erit autem sorroo vesler, Est, est, et, Non, 
non: quod autem esl amplius, mali invenlam est 7 > , 
iVoii (alTum tftimonwm dices : 804 ^ o n 9 f i a c u i " 
quam «ripiee ; quin pothis , petenli abs te da, et 
eum qui vuJia te muluari, non avcrseris, et eom qui 

M ICor . xv, 28. e T Marc. ix , 56. 1 8 Joan. v i , 69. ·· Deol. v i , 5 ; Matih. xxn, 57. T* Deulu. 
τ , 1/17 ; Maub. v, 21-24. T t Deul. v, 18 ; Alaitb. v, 27, 28. 7 1 Exod. xx, 7 ; Mailh. v, 55 37, 

127) R. Colb. clScg. γεννήταντα, R. altcr άποσιείλαντα. 
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lua tollal, ne probibeas 7 9. Diligite intmtco$ vettroi: χ τοις μισούσιν ύμά; 

576 
καϊ προσεύγεσΰε υπέρ τώτ 

ει tenifacite Μϊ$, qui oderuM νοι. Οταίε pro calunu 
niantibus εί pertcqueniibui vo$ n . Νοίίίε judicare, 
ul non judicemini19: dimillile, et dimillelurvobis 7*, 
nt tiiit filii Patri* vetlri, perfecti et misericordea, 
ticut Paler νεϋετ caleilis , qui selem $uum oriri 
facfl $uper maloi εί bono$ , et pluit tttper ju$toi εί 
injusto* 7 T . Haec divina praecepla quam diligenlissime 
custodiamua, ut nos etiam ex divina ejus pulchri-
ludine deloclemur, suavissimo ipsius guslu animos 
noslros exsaluraniea : nunc quidem quantom asse-
qui posatifil, qui lerreno boc corporis labernaculo 
gravautur : post aulem clarius el purius, quando 
fulgebunl justi siculsol, corporeisque neceeshalibus 
liberali , lanquam angeli ctim Domino iinmortales 

έπηρεαζόντων υμάς καϊ διωκόντων. Μή κρίνετε. 
Ινα μή κριθήτε. "Αφετε, χα\ άφεθήσεται ύμίν, Ira 
γένησθε υΐοϊ τον Πατρδς υμών, τέλειοι κα\ οίκτίρ· 
μονές, ώς ό Πατήρ υμών ό ουράνιος, δτι τόν ήΛιον 
αυτόν ανατέλλει έπϊ πονηρούς καϊ αγαθούς, καϊ 
βρέχει έπϊ δικαίους καϊ άδικους. Ταύτα τά θεια 
προστάγματα πάση φυλακή τηρήσω μεν, ώς άν κσΛ 
ημείς της θείας αύτοΰ κατατρυφήσωμεν ώραιότητος, 
τής αύτοΰ γλυκύτατης έμφορούμενοι γεύσεως, νυν 
μεν δσον έφικτδν τοΤς τδ γεώδες τοΰτο πεφορτισμέ-
νοις σκήνος τοΰ σώματος, έπειτα δέ τρανότερο ν τε 
κα\ καθαρώτερον, δταν έκλάμψωσιν οί δίκαιοι ώς δ 
ήλιος, δταν άπαλλαγέντες τών αναγκών τοΰ σώματος, 
ώς άγγελοι σύν Κυρίφ άφθαρτοι έσονται f έν τή με-

erunt, Ln magna et iiloslri revelatione ipsius Do- B γάλη καί έπιφανεί έξ ουρανών αποκαλύψει αυτού 
τοΰ Κυρίου, κα\ Θεού, καλ Σωτήρος ημών Ιησού 
Χριστού, ψ ή δόξα κατ τδ κράτος νύν, κα\ άε\, κα\ 
είς τούς αΙώνας τών αίώνων. Αμήν . 

miai ac Dei et Sal?aioria noelri Jeeu Cbristi , cui 
gluria et imperium, nunc, ei eemper, ei in seecula 
baculorum. Amen. 

I I . 

S. Patrii noHri Joannis monachi el pretbyieri 
Ecclesiee »anctw Chmti Ώεί nostri reiurreciionh, 
qui εί Mansur cognominatut ε*ί, termo tit ficum 
arefactam, ει in parabolam vinece. 

Diclusest in sancla et magna secunda feria. 
Me ad dicenduui exciiai subsislens Dei ac Palris 

Verbain,qui paierno ex sinu non eecedens, in utero 
Virgiuis shie circumscriptione conceptus fuil : qui 
mea causa id quod sum facius es l : qui cum paii-
bilis dcitaie non essel, corpus similibus affectioni-
bus el doloribus obnoxium inda i l : qui cberubicis 
curribus tusidens , in terra quoque puUum asina* 
conscendii 7 8 : gloriae Rex, quem una cum Paire et 
Spirim sancto Serapbim clariiicant, inleriinque bal-
butieniium pueroruni, voces ab innocenii ipsorum 
minimeque mala lingua suscipil: qui Deua cum sit 
in forma quoque servi exsislit, propier formam quan 
accepil servi : qui cum maieriac expera s i i , nec v i -
sibilis, ulpote Deus , visibile aibi corpoa ei tracta-
bile assumpsit: qui denique ad paliendura sponle 
v c n i l , u l dolorum mibi imroimilalein largiretur. 
Eniinvero ubi primum illc qui euapio natura mise-
ricors est, bominem, quem suis effictum manibus 
ad iniagincin aimiliiudiuemque suara ipse formave-

Τού όσίον (28) Πατρδς ημών Ιωάννου μοναχού 
καϊ πρεσβυτέρου τής αγίας Χριστού τού θεού 
ημών αναστάσεως , ήτοι Μανσούρ, Λόγος είς 
την ξηρανθεισαν συκήν, καϊ είς τήν παραδο-
Λήν του άμπεΛώνος (29). 

Κινεί με πρδς τδ λέγειν 0 ένυπδστατος τού Θεού 
καλ Πατρδς Λόγος· ό τών πατρικών κόλπων μή 
άποστάς, κα\ έν μήτρα Παρθένου άπεριγράπτως 
κυοφορηθείς * δ δι* έμέ γενόμενος, δ είμί · δ απαθής 
ών τή θεότητι, καί δμοιοπαθές (30) μοι περιθέμενος 
σώμα* ό έπ\ Χερουβικών αρμάτων εποχούμενος, 
κα\ έπ\ γής έπ\ πώλον δνου έπιβεβηκώς* δ βασιλεύς 
της ύόζης, δ ύπδ Σεραφίμ άγιος συν τ φ ΠατρΙ κα\ 
Πνεύματι εύφημούμενος, χα\ τά τών παίδων ψελλί-
σματα έξ άπειροχάκου γλώττης αποδεχόμενος * Θεδς 
ών, χα\ έν τή δούλου μορφή υπάρχων, και μορφήν 
δούλου λαβών, δ άύλος κα\ αόρατος ών ώς Θεδς, κα\ 
δρατδν κα\ ψηλαφητδν σώμα άναδεξάμενος · δ εκου­
σίως έπ\ τδ πάθος έλθών, ίνα μοι τήν άπάθειαν χ α -
ρίσηται. Επειδή γάρ είδεν τδ πλάσμα τών χειρών 
αύτοΰ τή άπατη τοΰ δφεως δελεασθέντα, τδν άνθρω­
πον, δν κατ* είχόνα ίδίαν καί δμοίοισιν έπλασεν, κα\ 
τής αύτοΰ εντολής έν παραβάσει γενόμενον, καί 
φθορ$ ύποχείριον, κα\ θανατφ ύπεύθυνον, ούκ ήνεγ-

rai , serpentis deceplum dolo, coniemplae jwsionie ^ κεν δ φύσει συμπαθής τοΰ ποθούμενου τήν στέρη 
rcum, corrupielae obnoiium alque addicluiu morli 
conapexit, eo quem diligcbal, privari passus non 
esl : aed niullis modis ipearo ad moruro inuutionem 
ei poenilenliam vocavil: ipsum uii servum ingra-
lum, uii Olium varie ac muliiiarie inepiieniem ca-
sligavil, nihilque non inovit, quo ia excueso servi-
tmis jugo, ad factorem suum revcrtereiur.Cieterura 
iu boiuiuis polestale non erat ul sese couverteret, 

σιν, άλλά πολυτρόπως αύτδν πρδς έπιστροφήν κα\ 
μετάνοιαν έκάλεσεν, παιδεύσας ώς δούλον αγνώμονα, 
ώς υίδν νηπιάζοντα πολυμερώς κα\ πολυτρόπως, 
κα\ πάντα μηχανησάμενος τρόπον, δπως τήν τού 
τυράννου δούλε ί αν άποσεισάμενος, έπανέλθη πρδς 
τδν πλαστουργήσαντα. Άλλ' άδυνάτως είχεν πρδς τήν 
έπιστροφήν, άπαξ έαυτδν καταδουλώσας τή αμαρτία, 
κα\ συγκραθε\ς τή γηίνη επιθυμία έχ προαιρέσεως. 

7 8 Exod. χχ, 16; Maltb. ν , 40-42. " ibid. 44. 7 8 Mailb. νιι, 1. 7 8 Matlb. νι, 14,15. 7 7 Mallb. ν , 45. 
7 8 Mallb. xxi , 7-9. 

(28) Ex Colb. 1511, ci 1550. Piior babet: Ίωάν- (29) Sic iu cod. Cl. Tbo. Cal. 
νου άγιου κα\ πρεσβυτέρου τοΰ Δαμασκηνού λόγος (30) Sic Colb. όμοπαΟές. 
είς τήν ξηριν^είταν. 

1 5 1 1 . 
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Διο δή δ ύπεράγαθος Λ:σπότης έξασθενήσασαν τήν Α com se libera aniini iinluclione peccato 805 *c-
φύσιν Ιδών, ταύτην αναλαμβάνει. Λόγψ γάρ κα\ 
έντολαίς χα\ πρόσταγμα71 σωτηρίοις άπειθούντα 
τδν άνθρωπο ν βλέπων, τί φησι; Δεί με έργω παί­
δευσα ι τδν άγνοούντα. Δεί με έπιλαβέσθαι πρδς τήν 
άρετήν, δπως συνεΟισθείσαν (31) ταύτας αύτδς έρ-
γάσηται. Δεί με δραθήναι, καί ούτως ίατρεΰσαι τδν 
άσθενούντα. Δεί με έπιστρέψαι τδ πλανώμενον πρό-
βατον, κα\ όδηγήσαι πρδς τήν αρχαία ν τού παρα­
δείσου μονήν. Πώς ούν επιστρέψω μή θεωρούμενος; 
Πώς οδηγήσω τδν τά ίχνη μου μή βλέποντα; Διά 
τούτο γέγονεν άνθρωπος, ίνα δι* ών έπραξε τε χα\ 
Επαθε ν, έργω διδάξη τδν άγνοούντα τδν τρόπον τής 
εργασίας τής αρετής * δπως αύτδν ίδόντες έχ τών πα­
τρικών κόλπων έπ\ γήν καταβάντα δι* ημάς οίκο-

mcl se mancipando, terrenae cupidilaiis adinisiio-
nem cootraxisset. Quocirca Dominos naturam infir-
mitate fatiscenlcm, pro eximia sua bonitate respi-
ciens, liauc ipae assumil. Cum enim bominem ser-
monibus praecepliaque ae jussiouiboa sois minime 
obaequentem cernerei, quidnam ail ? Plane necesso 
esi ut ignoranlem gesiia el actionibus erudiam. 
Naiuram ejua me oporiet apprebendere, qua velui 
insirumenlo ad viriutem utar. Operac pretium esi 
ut me speclandiini pr&beam, tum boc pacio labo-
ranli medear. Incumbii mibi ui ovem erramem re-
vocem, illiosque ductor efficiar ad prisiiitam para-
disi raanaionem. Qua igilur ralione reducam , nt&i 
couspicuus fiam ? Quinain nie ducem dedero illius. 

νομικώς, κα\ ημείς έχ τής μητρδς ημών τής γής β qui ne vesligia quidem niea contueiur ? Idcirco 
πρδς αύτδν άνέλθωμεν προαιρετικώς * ίνα ένδείξηται 
τδν υπερβάλλοντα πλούτον τής αγάπης αύτοΰ τής 
πρδς ημάς. Μείζονα γάρ άγάπην ούδε\ς δύναται έν-
δέίξασθαι, ή ίνα τις τήν ψυχήν αύτοΰ θέση υπέρ 
τών φίλων αυτού. Πώς ουν δ μή έχων ψυχήν, τήν 
άγάπην ένδείξηται; 

nompe factus eet honio, ut per ea qux gcssii ei 
perlulit, HIuixi erudiret, qui vinutis excolendx ra-
lionem igtiorarel; ul i nempe cum e Pairis sinu in 
lerram noslri catisu dispensalionis more desccnden-
lem vidcnies, nos quoque e lerra quae noslra maier 
est, ad ipsum libero volunlalis proposiio ascenda-

ni i i s , aiquc iitunensas suae erga nos dilectionis opes oslenderei. Majorem quippe dileciionem nemo 
potucril oslentare, quam ul animam guam ponat qois pro amicis suis Τ · . Quo igilur modo flcri possii, 
u i . qni aniroain minime babeat, dilectionis stia? specimen edat? 

β'. αιά τούτο αναλαμβάνει σάρκα, ίνα όφθή έπ\ 
γ ή ; , και τοίς άνθρώποις συναναστροφή. Διά τοΰτο 
αναλαμβάνει ψυχήν, ίνα τήν εαυτού ψυχήν θέση 
ύπερ τών φίλων αυτού. Φίλων δέ λέγω, ού τών φι-

2 . Carncra idcirco assumpsit, u l in terris vidc-
relur, el cum bominibus conversareiur 8 \ Idcirco 
eliam asautnpsilanimam, ul pro aroicis animamsttam 
ponerel. Amicis, inquaro, non qui ipsum diligatit, 

λούντων αύτδν, άλλ' υπέρ τών ποθούμενων παρ* sed quos ipse depereal. Nos eienim odio ipsum ba-
. - . V . . . 1 - 1 l — - A - V . . \ A - U . . t . i . - I . „ t -αυτού. Ή μ ε ί ; μέν γάρ έμισήσαμεν αύτδν, κα\ άπ-

εστράφημεν, έτέρψ δουλεύσαντες, άλλ* αύτδς έστη-
κεν άτρεπτον έχων τήν πρδς ημάς άγάπην. Διά 
τούτο έδραμεν οπίσω ημών. *Ηλθεν πρδς τούς μ ι ­
σού ντα ς, κατεδίωξε τούς φεύγοντας, κα\ φθάσας ού 
τραχύτητι ήλεγξεν, ού μάστιγι έπέστρεψεν, άλλ* ώς 
ίατρδς άριστος ύπδ φρενιτιώντος ύβριζόμενος, έμ-
«τυόμενος, ^απιζόμενος, τάς ίάσεις (32) προσέφε-
ρεν. 'Ος μέγεθος Ιατρείας τήν αύτοΰ θεότητα προσ-
ήνεγκεν τή φύσει τής άνθρωπότητος φάρμακον, 
φάρμακον ένεργέστατον, φάρμακον παντοδύναμον. 
Αύτη τδ ασθενές σαρκίον, τών αοράτων άνέδειξεν 
δυνατώτερον. "Ωσπερ γάρ απρόσιτος δ σίδηρος τψ 
πυρ\ ένούμένος, ούτως ό χόρτος τής ημετέρας φύσεως 

buimus aversalique sumus, nosmei alleri subjicieu-
do. Ipse vero permansii idero, amore nos invaria-
bili compleciens. Quamobrein nos cursu pcrsecutus 
esi: ad osores suos ve t i i l : fugientes esi iuseciaius: 
occapalosque non aspere coarguit, non virga, nou 
verberibus reduxit, sed optimi de more mcdici, 
qoem pbrenelicus contumeliis onerei, spuiis insper-
gat, colaphis percaiial, remedia obtulii. Ob cura-
lioms raagnitadinem, suam ipse deitaiem adbibuii, 
quae generi bumano remedio forei; remedio, inquam, 
praeseniissimo, remedio prorsus efflcatissimo. Ilaec 
iinbecillem carancalam ipsistnei invisibilibus poien-
liorem esse mooslravit. Nam , quemadmodum fer-
rum, quod com igno unilum est, langi nequaquam 

ενωθείς τψ πυρ\ τής θεότητος, απρόσιτος τψ δια- D poiesl, eie nalura noslrae fenum diviniiaiis igui co-
6όλψ γέγονε· κα\ επειδή τά εναντία τών εναντίων 
ίάματα οί τών ίατρών παίδες φασιν, διά τών εναν­
τίων καταβάλλει τά εναντία · τήν ήδονήν, διά τών 
πόνων * τήν ύπερηφανίαν, διά τής ταπεινώσεως. Ού 
μόνον γάρ έταπείνωσεν έαυτδν, πλούσιος ών θεό-
τητι, κα\ γενόμενος άνθρωπος, άλλά κα\ έν άνθρώ-
ποις έταπείνωσεν εαυτόν. Τίς γάρ ανθρώπων τοσού­
τον ταπεινός; Ούκ έχει μέν γάρ πού τήν κεφαλήν 
κλίναι. Ούκ ήν αύτψ ύποζύγων, ού δίσσδν περιβό-
λαιον, ού χιτών άλλος, λοώορονμετος ουκ άντεΑοι-

ptrialum, ejusmodi fuit, ul i diabolus illud conlingere 
non auans sit. E l quoniam contrarla conirariis cu-
rari ferunt raedici, contraria conirarioruni admini-
culo prostravit, volnptaiero sctiicet per laborcs, 
soporbiam per humiliiaiem et abjeciionem. Non 
solutn enim seipsum, cuin deiiaie dives essct, bu-
miliavit, faclusque est bomo ; verum ei ipse se inter 
bomines bumilem el abjectum fec i i S 1 . Ecquis euim 
boniinuro lanlumdem humilis silTNequidcm elcniiu 
babuil obi capui recl inarel 8 t . Jumentum ipei nul-

n Joan. xv t 15. · · Barucb m, 38. 8 1 Pbilipp. n , C8 . 8 1 Maiib. vm, 20. 

(3Π Sic cod. 1511, alter συναισθηΟ^ίσαν. (52) Allcr Ιατρείας. 



579 5. JOANNIS DAMASCfiNI 580 
lum era t : non dupfex iudumenturo, non tllera iu> Α δόρει· πάσχων ουκ ήπείΛει · ώ ; άρνίον άκακον 

ήγετο τοΰ θύεσθαι, ούκ έ^ίζων, ού κραυγάζω ν βα­
σιζόμενος έδίδου προθύμυις τήν σιαγόνα τφ πταίοντι* 
ούκ άπέστρεψεν τδ πρόσωπον Απδ αισχύνης έμπτυ-

nica. Cum moUdicereiur, ΗΟΗ maledicebal : eum μα-
iereiur, nou comminabatur " ; Unquatn agtius i n -
nocenemaciandusdueebauir, uon conieadens, neqoe 
clamana 0 4 : cum colapbia caederetur, uliro perou-
lieoli maxillam offerebal : cum Samariunus ac 
daemoniacus appeUarelur M , 806 a l i o T e 1 1 1 0 4 1 0 e K " 
agilarelur, · haec pauenter ferebat, ni et noa vesti-
giis ipsius ineistererous. Istbaec omoia proot Palri 
allubebat, exsequebalur. Catn enira ex ipto etaet, 
Filios unigenilue, ejusdemqiie enbalanda, palernom 
erga uoa amorem declarabal. Eo eiqatdem Deut et 
Pater amore noe peraecuius est, ut FiUum suum 
unigeniium darel in preliura quo redimeremur: ο 
amoreiu insuperabilem 1 Filium , inquam, unigeni-

σμάτων * Σαμαρείτης κα\ δαιμόνων Αποκαλούμενος, 
διωκόμενος ταύτα υπομένει, δπως κα\ ημείς τοίς 
αυτού Ακόλουθησωμεν ίχνεσι. Ταύτα πάντα ευδοκία 
πατρική έπετέλει. Έξ αύτου γάρ ών Υίδς μονογε­
νής κα\ ομοούσιος, τήν πατρικήν αύτοΰ περ\ ημάς 
Αγάπην έδημιοσίευσεν. Ούτως γάρ ήγάπησεν ημάς 
δ θεδς και Πατήρ, ώστε τδν Πδν αύτοΰ τδν μονο­
γενή Ιδωκε λύτρον υπέρ ημών. "Ω αγάπης ανυπερ­
βλήτου ! Υίδν μονογενή συμβασιλεύοντα αύτώ ύπέ// 
δούλων παρηκόων, υπέρ έχθρων βλαίφη μουντών, 
πα\ τψ έχθρφ λατρευόντων, κα\ τούτον Θεδν άναγο-

l i im, ejusdem regni consortem, pro filiis refraftariis, Β ρ ί υ όντων (33). "Π βάθος πλούτου τής τού Θεού άγα· 
pro iniinicis oblreclaloribos , quique inimictmi co-
lerent, et in Deum contecrareol. 0 aliiiudo divitia-
rum divinae boniialis ·· 1 Sed nee unigeaiuit ille 
Filius repugnavii : consilium Palris Beqaaqaam 
pessumdedii, ut qui consilium el volunias e m i 
Pairis. Quocirca, quandoquidem una e e t Palris et 
Fil i i naiura, lanquam ejus nalune parliceps et coa-

θότητος! 'Αλλ' ούκ άντέστη δ μονογενής Υίός * ούκ 
ήθέτησε τήν πατρικήν βουλήν. Αύτδς γάρ ήν ή βουλή 
καί ή θέλησις τοΰ Πατρός. Διδ δή ώς της φύσεως 
κοινωνός τε κα\ μέτοχος · μία γάρ φύσις έστ\ Πατρδς 
κα\ Υίού μ ία · ώς οίκείφ εξυπηρετείται θελήματι, 
κα\ άνθρωπος γίνεται, κα\ καθίσταται υπήκοος τψ 
Πατρ\ μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυρού, τήν 
έμήν παρακοήν (34) ίώμενος. 

q o o 

aors, voluntati ipsius , ulpole eua?, raorera gcrit, 
factusque bomo, sese praebet obsequenteni Pairi usqae ad mortem, mortem aulem crucis 1 

iuobsequeniiae meae remedium afferau 
3. Ad patiendura iiaque utlro properat, fesiinai- γ*. Έρχεται τοίνυν παθείν έπειγδμενος, καί σπεύ-

que bibere calicem inorlis, qui mundo saluiaris δων πιείν τδ τοΰ θανάτου ποτήριον τδ παντδς τού 
eesei. Yenil boroinum galu&is esuriens, nec in ea κόσμου σωτήριον. Έρχεται πεινών τήν τών άνθρώ-
fruclum reperil. Hoc enim parabolarum tnore flctis C πων σωτηρίαν, κα\ ούχ ευρίσκει έν αύτ$ καρπόν · 
subobacure eigniOcal. Ecquis enim ille est, qoi mane ταύτην γάρ ή συκή παραβολικώς αίνίττεται. Τίς γάρ 
comedal: plaoe Rex, Dominus, Magiater, qui maoe 
esuriens baud lameo eibi deaiderio lacesaitur. C « -
terum naturam minime conliuei: eed, insiar cujoe-
dam incontineniis el Iniemperanlis , prseter raiio-
iiein feriur in dbuni , icmpore mioos consealaneo. 
Quomodo vero discipulos jejuoaro doeeai, nec aflfe-
ciu deeiderii superari ? sed no* ita se rea babel. 
Yerum, quemadmodum verbia et aermouibQft doceudo 
paraboiis ulebalur, sic faciia quoque parabolas 
«xbibei. Accesait igiiur ad ftcuia, cuoi eeurtret M . 
Ficus buuianiiaiis naturam figurabat. Suavis ett 
arboria ficolnes irucius : aapera folia , ei inuiilia, 
«l ad comburendum idonea. Perinde quoque boma-

πρωί έσθίει; 'Ο βασιλεύς, δ Κύριος, δ Διδάσκαλος · 
πρωί πεινών, ούκ έχει τήν έπιθυμίαν τής βρώσεως. 
Ού κρατεί τής φύσεως, άλλ' ώσπερ τις άκρατης και 
ακόλαστος, άλόγως όρμά πρδς τήν βρώσιν, έν καιρψ 
τ φ μή προσήκοντι. Κα\ πώς παιδεύει τούς μαθητάς 
νηστεύειν, κα\ μή ήττάσθαι πάθει επιθυμίας; Ούχ 
ούτως τούτο έστιν * άλλ' ώσπερ λόγψ διά παραβολών 
διδάσκων έλάλει, ούτω καλ έργψ τάς παραβολάς δι-
εξέρχεται. Προσήλθε τή συκή πεινάσας. Ή συκή 
υπέγραφε τήν τής άνθρωπότητος φύσιν. Γλυκύς 
καρπδς τής συκής, τραχεία τά φύλλα, κα\ άχρηστα, 
κα\ πρδς καύσιν έτοιμα · άλλά κα\ ή φύσις τής άν­
θρωπότητος γλυκύτατον είχε τδν καρπδν της αρετής, 

nilaii tnaiuraaimiMinro^ ^ τ α ύ τ η ν ΜοπογοριΙν προστεταγμένη. 
quam proferre jusea aOeo erat : verom propter vir-
lutie iieriliiaieai foliorum asperiutem nacia est. 
Quid enim asperius sil bujuace vitae caris ei aolli-
ciludinibue ? Euimvero nudue quondam eral Adam 
aique Eva, nec erubescebam 1 9: nudus simplicitate, 
ct siuceriialrt Y K I » . ΝΟ Ι ΙΛ apudeos artee erani, nec 
viUE sollicitudines. Nequaquam cogilabani qoo pacto 
nuditaiem guam tegereoi. Non eoe podebat inopiae 

Έπεκτήσατο δέ διά τής άκαρπίας τής αρετής τήν 
τών φύλλων τραχύτητα. Τί γάρ τραχύτερον τών 
βιωτικών μερίμνων; Γυμνδς ήν ποτε δ Αδάμ και ή 
Εύα, κα\ ούκ ήσχύνοντο* γυμνδς τή άπλότητι, και 
άτέχνω ζωή (35). Ούκ ήσαν αύτοίς τέχναι κα\ βιωτικαι 
μέριμναι * ούκ έπενόουν πώς έπικαλύψουσι τοΰ σώ­
ματος τήν γύμνωσιν · ούκ έπησχύνοντο τή άκτημο-
σύνη· ού τή της ζωής λειότητι (36), άλλ' εί κα\ 

· · I Pelr. ιι, 23. Μ Ua. u n , 7. ·· Joan. νιιι, 48. ·· Ποω. χ ι , 33. ·» Pbilipp. ιι, 8. Μ Matih. 
χχι, 49. ·· Geu. ιι, 25. 

(33) Sic Colb. 4514 ; aller, κα\ τοΰτο Θεδν άπηγο-
ρευκότων. 

(34) ΑΙ. άμαρτίαν. 

(3ο) Culb. 1511 κα\ ζωή τή άτέχνω, 
(50) Leg. λιτότητι. 
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γυμνοί ήσαν τψ σώματι, έσκέπόντο τή θεία χάριτι. Λ suae : non viclus lenuilalis. Quinimo , elsi corpore 
Ούκήν αύτοίς σωματικδν περιβόλαιον, άλλ' ήν αύτοίς 
Ενδυμα αφθαρσίας· δσον γάρ διά τής υπακοής 
ψκειουντο τψ θεψ, τοσούτον τψ τής αφθαρσίας έν-
δύματι. Παρακούσαντες δέ, έμακρύνθησαν τής σκε­
πού σης αυτούς χάριτος. Έγυμνώθησαν τής πρδς 
θεδν έκστάσεως (57; κα\ θεωρίας · είδον εαυτών τήν 
τού σώματος γύμνωσιν έπεπόθησαν (58) τά τού 
βίου τερπνά· έπεισήχθησαν τψ λιτψ κα\ άκτήμονι 
βίψ* έβαψαν έαυτοίς φύλλα συκή ς, καί εποίησαν 
έαυτοίς περιζώματα * έζήτησαν λογισμούς πολλούς, 
και ευρον τδν τραχύν κα\ έμμέριμνον, κα\ κατόδυνον 
βίον. Έν Ιδρώτι γάρ τού προσώπου σου φαγζχ 
τίν άρτον σου. Έπικατάρατος ή γη έν τοΤς έρ-
γοις σου, άκανθας χαϊ τριβόΛους άνατεΛει σοι, 

uudi eranl, divina taraen graiia togebantitr. Corpo-
rale nullum ipsis operimeutum erai, sed incorrupie-
la vestiebanlur. Nam, quanlum per obediemiam Deo 
addicli et familiares erant, laalumdem incorruptio-
nis vestibus operiebaniur. Αι vero, ex quo inobse 
queules fueruni, procu! facli suitl a gratia qua anie 
legebantur. lllo versus Deum excessu et conicm-
platione privali nudaiique sunl. Corporis sui nudi-
taiem perseasertiai · · : bujus sacculi oblectamenla 
expeuverual: ad leuuein ei inopem vham delrusi 
suni. CoASiierunl sibi folia ficus, el fecerunt fcibi 
seniicinclia. Raliocinaiiones muhas quaesierunl, ia-
vencrualqae vilam asperaai , 807 e l solliciludi* 
nibtis aique doloribus obsiiain. Diclum enim eral : 

χαΧ είς γήν άπελεύση. Φρόνημα γήινον εσχες, είς Β I'1 sudore vulius lui vesceris panetuo. Maledicta /erra 
γήν έσται ή αποστροφή σου. Παρασυνεβλήθης τοίς 
χτήνεσι τοΤς άνοήτοις · ού γάρ συνήκας έν τιμή ών. 
Έ ν τψ θεψ ής, κα\ άρετήν καρποφδρον ούκ έγνως · 

άλλά προέκρινας τήν τών γηίνων άπόλαυσιν, τδν 
άλογων άγαπήσας βίον. Γή εί, κα\ είς γήν άπελεύση. 
Τών άλογων δίκην κληρονομήσεις τδν θάνατον. Ε ν ­
τεύθεν και δερματίνους χιτώνας περιβάλλεται. Μέ­
σον γάρ ζωής κα\ θνητδτητος ών τψ σώματι, πρό­
τερον ών έν παραδείσψ τρυφής, κα\ βασιλικψ θα-
λάμψ αναστρεφόμενος, θνητδν ύστερον καί παχύ 
τδ σώμα έκτήσατο, δυνάμενον άνισχείν πρδς τούς 
πόνους. Όντως τραχεία τά φύλλα τής συκής τής 
ημών φύσεως, ή ανώμαλος κακία τής ημών φύσεως. 
έΊρδς ταύτην τήν συκήν, τουτέστι τήν φύσιν τής άν- ^ inler el morlaliiatem lenerel, morlale poslmoil 

in operibus tui$. Spinas εί Iribulot germinabii tibi ; 
ει in lerram Τ€νετΐετ\$ " . Terreuuui sensum admisisii; 
ad terram eriicouversio lua. Comparaiue es jumeii-
tis insipieniibus : nam, cum in bonore esses, non 
inlellexisli lu Dco eras, ncc virtulein q«ite fru-
clum ferrel agnovisli: quin salins duxiali ui lerre* 
nis rebus fruereris: bruloruin aiiiaaiuium viveudt 
morem dilcxisti. Terra es, et in lerram reversurue 
es : queniadmoduin brula raliotie careulia, tnortem 
baeredilario jure couseculurus ee. Alque binc est, 
cur pellinis tunicis vesliaiur M . Cura eaim , qui 
prius in paradiso volupialis agebat, atqtie in regio 
tbalamo versabatur, niedium quemdam locuni viiam 

bmi 
θρωπότητος ήλθεν δ Σωτήρ πεινών, κα\ ζητών έξ 
αυτής καρπδν τδν γλυκύτατο ν, τουτέστι τήν γλυ-
κυτάτην θεψ άρετήν, δι' ής ή σωτηρία προσγίνεται. 
Άλλ' ούχ εύρε καρπδν, άλλ' ή μόνον φύλλα, τήν τρα-
χυτάτην κα\ μοχθηρότατη ν άμαρτίαν, χα\ τά έκ 
ταύτης φυόμενα κακά. Διδ δή (59) πρδς ταύτην άν-
τιφθέγγεται, δτι Ούκέτι έκ σού καρπός έλεύσεται. 
Ού γάρ έξ ανθρώπων ή σωτηρία' ούκ έξ άνθρωπί-
νης δυνάμεως ή αρετή. Έ γ ώ τήν σωτηρίαν έργάσο-
μαι, διά τού έμού πάθους τήν άνάστασιν χαριζόμενος, 
χαλ τήν άπαλλαγήν τού τραχυτάτου βίου χαρίζομαι. 
"Ο δή καί πεποίηκεν. 

δ'. Είτα τήν δι' έργου παραβολήν ποιησάμενος, J) 
είσ^ει είς τδ Ιερδν, τδν πατρικδν οίκον έπισκεψόμέ­
νος, κα\ ευρίσκει τούς κακούς γεωργούς τούς αρ­
χιερείς , τούς καθίσαντας μέν έπ\ τής καθέδρας 
Μωύσέως, ένδειξαμένους (40) τούς λύκους, τούς προ­
βάτων έξωθεν περικειμένους ένδυμα, τούς συκή 
άκάρπψ άπεικασμένους , τούς ούκ έχοντας καρπδν 
γλυκύτατον, άλλά φύλλων τραχύτητα. "Ορα γάρ αυ­
τών τήν τών λόγων τραχύτητα. Έν ποία εξουσία 
ταύτα ποιείς; χαϊ τΙς σοι έδωκε τήν έξουσίαν 

·· Gen. ιιι, 7. · ι i b id .17 , 1 9 . 
x x m , 2. " Malib. χχι , 25. 

«ι crassum corpue naclus est, quod laburibus ob-
noxium forei. Plane ecabra esl inxqualts tlla nalu-
Π Β noslrae ueqaiiia. Ad baoc ficum* eeu ualaram bo-
minuin, Salvaior accessil elianielicus, etqugerensex 
ea fruclui» clukwsiwuu», virtuiem scdicci Deo suavis-
aimam, per quaro salua caniparaitir. A i fructum non 
reperil, sed lamummodo /olia ; peceatum puia, quo 
aaperius acerbiuave nihil s i l , etqusexeo mala, ceu 
folia, eascualar. Quapropier ba»c ei repemlii verba: 
iVoit amplius εχ te fruclus natcatur **. Neque enim 
ex bominibws salus eet, nec virtus ex viribus hu-
mank. Ego saluiem patraiurua sym per passioaem 
meam : concedeado resurreciionem, asperrima? vi l» 
coramulaiionem largior. ld quod et ipee preatiiil . 

4. Tum vero parabolam opere condens, in loni-
plmn ingrediebaiur, pateroaiii ulkjuo domam in-
viaurua : atqne in operarios naJoe, pootifices of-
fendit, qui tederent quidem euper catbedram 
Moysi**, qiii vero bipi esaent, crnn vesiimenia 
ovium extra geslarenl: qui iniructuosas ftcui asst-
milati fuerual: qui duleiesimum friKiuia non Ter-
renl, aed foliorura asperilatein. Serni»>num siquidem 
eoruin videsU asperitalem : In qua poletmie hwc 
facis? Et qui% tibi dedii poleilalem hanc "? auiuii 

Paal. X L V I I I , 15. ·» Gen. m , 21 . Matlh. xx i , 49. " l la i tb . 

(57) ΑΙ. εστιάσεως. 
(58) Leg. ίδιον. 
(33J llxc quae uncinis claudunlur, desunl in Colb. 

1511, ab oscilanti librario quopiam pnciermiasa. 
(40) Suspecla vox. 
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el incredulitalls slerilkatem. Cum poiius dicere 
debuisscnt, Opiime, bone magisier, qui Lazanim 
qualriduo morluum excilavcris , T, qui claudos cllo 
ainbulare docucris, qui caecis videndi facullalem 
clargilns sis, qui conlritos et debilcs quosque aana-
veris, qui morbum omnem et inQnnilalem abege-
r i s M , qui daemones in fugam egeris : qui saluiis 
viam edoceas: ln qua potettate, inquianl, hoc facis? 
Ο ingrali! ac si vobis dixeril, nnmquid credetis? 
Quod si neqae Joamii fidem adhibendo, ad ipsum 
velui ad fluminis torrentem perrexisiis, nec pec-
cala confitendo vel per simulationem et specie lenus 
baptizaii esiis, neque credidistis : nom si vobis ego 
dixero, credeite? Ο generalio prava et incredula! 
Yos estis improbi operarii, qui vineam Domini 
Sabaotb devoraiis. Quem propbetaram non occJ-
dislis1*? Misil vobis Paler servos meos prophetas, 
qui fructum vine» poscerent. Yineara ex Algyplo 
per Moysem iranstuli, quam, expulsis gentibue, in 
loco pingui p l a n t a v i e t in funiculo hacrediuriao 
distributionis divisi * : cujus radices inserui per 
lcgem el sermonem 808 propbetarum, alque im-
plevit terrara; iia ui propagines cjus ad mare per-
lingerent, et surculi fluvios genttum replerent. Yos 
auiem maceriam ei sepem ejus diruisiis, auxilium 
scilicel quod ei lex afierehal; illamque, utpote 
cuslodibus destitutam, vindemiant daemones, qui 
satculi yiam peragunl. Aper de iilva : fur eam de-
vattavit, et (eru$ $ingularis depaitus est eam *\ Ho-
jus opiimae vitia quam plantavi, feracis et verae, 
ubi fructum propbelae famuli mei repeiiere, bunc 
quidem aerra medium secuisiis, illum in laco luii 
delrusislis, illura lapidibus oppetiistis. Eo ego ipse 
filitis et haeres adsum : filii praerogaiivam revere-
mini, palernse nalurae, cujus ego conaors sutn, di -
giiilatem bouoraie. Ego eiquidem in Ραίτε, et Pater 
in mee$t*; quamvis ad voe pro mea erga vineam 
pietate et misericordia, venerim : quamvis ad ter-
ram descenderim, nihilosecius in ainu Palris mei 
versor. Heddite mibi vineaa ine» fmclam. A i vos 
profecio velut operarii nequam, palrum vesirorum 
opus implebilis. I l l i propbelarum oocisores fuertiot; 
vos insuper deicidae eritis. Abundaniior er i i maliiia 
vcsira. Ego eum haeres, lapis angularie, qui licei 
reprobatus a vobis', voa lanien ipse conlerel. Ca> 
lerum eoduoa populos copulabo, lerrena cceleslibua, 
lameisi dislanligiima sunl. Una per me angeloram 
atque bouiinum Ecclesia conflabitur: per rae voe, 
qui iniinici eHie, Palri meo recouciliabimini. Nam 
pacein pangam, el pignora pacit statuani, meum 
ulique sauguineoi, qui pro mundi saluie effuiiden-
dus egl. 

5. Haeccum per parabolas aubobscureenunliaret, 
nequaquam pervicit. Oculoa eleuim suos clauserunt, 
nevidereni, el auribus graviier audierunl». Quo-
circa non effulsil eis lux Evangclii. 0 inconsuUam 
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ταύτην; Όρας άκαρπίαν ψυχής κα\ Απιστίας; 
'Ανθ'ών έδει λ έ γ ε ι ν Ευ, διδάσκαλε αγαθέ , δτι 
Αάζαρον νεκρδν τετραήμερον ήγειρας · δτι χωλούς 
δξύ βαδίζει ν έ δίδαξα ς · δτι τυφλοίς τήν τής δράσεως 
έδωρήσω δύναμιν * δτι Εάσω τούς συντετριμμένους, 
κα\ πάσαν νόσον, καλ πάσαν μαλακία ν άπήλασας * 
δτι δαίμονας εφυγάδευσας · δτι διδάσκεις τήν τής 
σωτηρίας δδόν · Έν ποία , φασ\ν, εξουσία ταύτα 
ποιείς;*Ω αγνώμονες! Κα\ έάν ύμίν είπη * Πι­
στεύετε ; εί μή δέ Ίωάννην πιστεύσαντες, πρδς 
εκείνον ώσπερ (&εύμα ποτάμιον έξεπορεύεσθε, καλ 
έξομολογούμενοι τάς αμαρτίας υμών τδ δοκείν έ6α-
πτίζεσθε, καί ούκ έπιστεύσατε, κάγώ έάν είπω 
ύμίν, πιστεύετε; Τ11 γενεά πονηρά κα\ άπιστος! 
*ϊ*μείς έστε οί πονηροί γεωργοί, οί τδν αμπελώνα 
Κυρίου Σαβαώθ κατεσΟίοντες. Τίνα τών προφητών 
ούκ άπεκτείνατε; 'Απέστειλεν ύμίν ό Πατήρ τούς 
δούλους μου τούς προφήτας , άπαιτοΰντας τδν καρ­
πδν τού άμπελώνος. Αμπελώνα έξ Αίγύπτου διά 
Μωύσέως μετήρα , ή ν κατεφύτευσα έν γή πίονι, 
έκβαλών έθνη, κα\ έν σχοινίω κληροδοσίας έκληρο-
δότησα · ής τάς ^ίζας κατεφύτευσα νόμφ κα\ λόγιμ 
προφητών, κα\ έπλήρωσε τήν γ ή ν ζ ς τά κλήματα 
έως θαλάσσης έφθασε, κα\ ποταμούς εθνών αί παρα­
φυάδες έ πλήρωσαν. Ύμείς δέ καθείλατε τδν φραγ-
μδν αυτής τήν έκ τού νόμου βοήθειαν, κα\ τρυγώσιν 
αυτήν άφύλακτον οί τήν δδδν τού βίου πορευόμενοι 
δαίμονες·1" Τς έκ δρυμού, ό ληστής αυτήν έΛνμήνατο, 
καϊ άγριος μονιός ταύτην κατενεμήσατο. Ταύτης 
τής καλής φυτευθείσης, τής καρποφόρου και αληθινής, 
τδν καρπδν ύπδτών δούλων μου τών προφητών απαιτού­
μενοι, δν μένέραπίσατε, δνδέ ένλάκκωβορβόρου κατ-
εδικάσατε, δν δέ έλιθούολήσατε. Ιδού έγώ αύτδς δ υίδς 
και κληρονόμος πάρειμι , αίδέσθητέ μου τήνυίότητα, 
έντράπητέ μου τής πατρικής φύσεως τδ αξίωμα. 
Έγω έν τφ ΠατρΙ, καϊ ό Πατήρ έν έμοϊ, καί πρδς 
υμάς έλήλυθα. Έλεώ τού άμπελώνός μου * εί καλ 
πρδς γήν καταβέβηκα, άλλ' έν τοίς κόλποις τού 
Πατρός μου αύλίζομαι. Άπόδοτέ μοι τού άμπελώνός 
μου τδν καρπόν. Άλλ* δντως ώς πονηροί γεωργοί 
ύμεϊς τδ έργον τών πατέρων υμών εκπληρώσετε. 
Εκείνοι προφητοκτόνοι, ύμείς κα\ θεοκτόνοι γενή-
σεσθε. Έπιδαψιλεύεσθε γάρ τή κακία. Έ γ ώ είμι ό 
κληρονόμος, ό λίθος δ ακρογωνιαίος , δν ύμείς εί 

( κα\ άπώσησθε, άλλά συντριβήσεσθε μέν, έγώ δέ 
τούς δύο λαούς συνάψω , τά διεστώτα, τοίς έπουρα-
νίοις τά επίγεια. Δι' έμού Αγγέλων καί ανθρώπων 
μία Εκκλησία γενήσεται. Δι' έμού έχθρο\ δντες τ φ 
Πατρί μου καταλλαγήσεσθε. Είρηνεύσω γάρ , καλ 
σπονδάς ποιήσομαι τής είρήνης τδ έμού αίμα, δπερ 
ύπερ τής κοσμικής έκχυθήσεται σωτηρίας. 

ε'. Ταύτα διά τών παραβολών αίνιττόμενος , ούκ 
έπειθεν. Έκάμμυσαν γάρ τούς οφθαλμούς αυτών 
τού μή βλέπε ιν , κα\ τοίς ώσ\ βαρέως ήκουσαν. Διδ 
ούκ ηύγασεν αύτοίς τδ φώς τού Ευαγγελίου. "Q 

· 7 Joan. χι, 44. ·· Mailh. ιν, 23. ·· Acl . νιι. 52. 1 Psal. Ι . Χ Χ Ι Χ , 9. 1 P^al.civ, 41. ·* Psal. L X X I X , 14. 
* Joan. χ, 58. 4 I V i l . cxvu, " Maltb. xtu, 45 
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τής Ατοπου τών άνιέρων Ιερέων πωρώσεως ! Αύτο\ Α sacerdolum roiaime sacrorum obttcralionem! Se-
έαυτούς χατεδίχαζον, ούχ είδότεςτί λέγουσι ν . Αύτο\ 
γάρ χαθ' εαυτών έξήνεγχαν ψήφον. Ερωτώμενοι 
γάρ τί ποιήσει τοίς γεωργοίς έχείνοις, άκοντες 
αληθώς άπεχρίναντο. Κακούς κακώς άχωΜσει αυ­
τούς. Δίχαιον ώς αληθώς πάσχειν τδν χαχδν έξ οί-
χείας γενόμενον προαιρέσεως. Τδν δέ αμπελώνα 
έχδόσεται έτέροις γεωργοίς, οίτινες άποδώσουσι τδν 
χαρπδν έν καιρψ. 'Ος (ερείς χα\ τδ τής ίερωσύνης 
έχοντες αξίωμα, χα\ (41) μή είδδτες τά αληθή, προ-
φητεύουσιν. Έχδέδοται γάρ δ άμπελών, δ λαδς Κυ­
ρίου, τοίς γεωργοίς οί (42) άπέδωχαν τφ Δεσπότη 
παλύχουν χα\ πολυφόρον τδν καρπό ν. ΕΙς γάρ χά-
σατ τήν γητ έζηΛθετ ό φθόγγος αύτώτ, καϊ είς 
τά χέρατα της οίκονμέτηςτά βήματα αύτώτ. Ώς 
ωραίοι οί χόδες τών εύαγγεΛιζομέτων είρήτην, ' 
τώτ εναγγε.Ιιζομέςωτ τά αγαθά! Ούτοι ώς πρό 
βατα έν μέσφ λόχων πορευόμενοι, τους λύκους είς 
πρόβατα μετεποίησαν, τούς πάλαι διώκοντας "Ελ­
ληνας , Χριστού πρόβατα άπειργάσαντο, κα\ έκτή-
σαντο χυρίφ λαδν περιούσιον , ζηλωτήν χαλών έρ -
γων . 

ς-'. Δεύτε ουν, αδελφοί, όσοι τδ τής πίστεως έλά-
βομεν δνομα , οί Χριστού λαδς όνομάζεσθαι κατ-
ηξιωμένοι, μή άθετήσωμεν τήν χλήσιν ημών μή τήν 
πίστιν δ.ά τών άτοπων έργων χαταρυπώσωμεν (43). 
Ούχ άρχεί τδ άχούειν πιστδν μόνον, άλλ' έργω τήν 
πίστιν ημών έπιδειξώμεθα. Δύο γάρ υίοΐ, φησΙν, 
ήσαν έν\ πατρ\, χα\ είπεν τ φ ένί * Πορεύου, έργα-

ipsos coademnanmt, uescienies qutd verbis cffer-
renl. Ipsi siqiiidcm scnieniiam conlra so tuleruni. 
Nam cum aciscilaretur, quid faclurus esscl opera-
riis illia, veritatem respondendo nolenles pronun-
t ia runl : Malos male perdel illo$%. iEquum planc 
esiulmale roulieniar, qui propria voluntale seipios 
nialos reddiderunl. Vineara aHleni suain dabil altis 
ngricolis, qui reddenl fructum in lempore.Tanquain 
saccrdoies, et qui eacerdolii digniiaie fulgeant, sed 
nescienies vera praenuatiaiu. Eieuira vinea, popubia 
ulique Domini, agricolis daia esl, qui frucium con-
ferium el uborem reddideroal. Siquidem in omium 
terram εχϊυ'α tonut eorum, εί in fines orbu ftrtie 
verba eorumT. Qnam specioii pede$ erangciizwUlum. 
pacem, evangeHzanimtn bona ·! Hi velul ovos in we-
dio luporuin pergenles, lnpos in o*e» irausniula-
m n l : genliles nimiruin qui se qtiondam insoeia-
baniur, Cbriati oves effeeeruDt, adeptique WMH DO-
raiao populum peculiarcm, seelatoreoi boaoruin 
opemm*. 

G. Adeaie ilaque, fralrce, quotquot fidci nomen 
accepiuiiis, qai Cbrisii populos nominari digni lia-
bii i faimus. I r r i n m el inane nequaquam reddamu* 
nomen noatrum : per opera indecora, nec bqaesta 
Qdem DOO ooDsporcenuis. liioime nobis salis fuerii 
fidelem appellari: sad faclis polius fldein pretnoii-
airemus. Nam duo filii eraat patri, quiahcri eorum 

ζον είς τότ άμχεΛώτα. Ό δέ ύπέσχετο μέν, ούχ £ d i x i i : Vadetoperart invinea 809 m e a '*· Uicporro 
έ πλήρωσε δέ τήν ύπόσχεσιν. Είτα φησι πρδς τδν 
έτερον. Ό δέ άπηρνήσατο μέν λόγφ, έργω δέ τδ 
προστα^θέν έξεπέρανε. Κα\ ψέγεται μέν δ πρότερος, 
•ύφημείται δέ ό δεύτερος. Κα\ ημείς τοίνυν μνη-
σθώμεν τής άποταγης, χαϊ συνταγής τής γενομένης 
έν τ φ βαπτίσματι. 'Απεεαξάμεθα τ φ διαβόλφ, χα\ 
τοίς άγγέλοις αυτού, χα\ πάση τή λατρεία (44) αυ­
τού· τηρήσωμεν τήν άπόταξιν μή ώς χύων έπ\ τδν 
ίδιον έμετον έπιστρέψωμεν. Έ ρ γ α τού διαβόλου εί­
σίν, μοιχείαι, πορνείαι, άχαθαρσίαι, φθόνοι, έριδες, 
φιλονειχίαι, υποκρίσεις, χαταλαλιαΐ, είρωνείαι, θυ­
μοί, μνησιχαχίαι, κατακρίσεις, βλασφημίαι, έπαοι* 
δίαι, έπιλαλιαί. Τά τής απιστίας σημεία, άσπλαγχ-
νίαι, προσπάθειαι, άντιπάθειαι, φιληόονίαι, φειδω-
λίαι, χώμαι, μέθαι. Κα\ 
ύπερηφανίαι, χενοδοξίαι, οίησις, έπαρσις, τύφος, 
έπίδειξις, χαλλωπισμδς τού σώματος. Τούτων απάν­
των άρνησάμενοι τήν χοινωνίαν , χαθά συνέταξα-
μεθα τ φ Χριστψ, τάς εναντίας τούτων άρετάς ζη-
λώσωμεν * άγνείαν, σωφροσύνην, πτωχείαν, ύπομο­
νήν, είρήνην, άγάπην, συμπάθειαν, έλεημοσύνην, 
τήν είς -τούς δεομένους μετάδοσιν, σχήμα, χα\ στο-
λήν, χα\ βάδισμα χόσμιον, λόγον αληθή, ταπείνωσιν, 
έπλ πάσιν τδν όνειδισμδν τού Χριστού, δπως χοινω-

pollicilas quideui esl, aed proaiiseU baud stedi. 
Tum alii diciu Atque bic quideai verbis negayii, 
opere vero quod iojaaclaro erat, patravil. Alque 
priorqaidem viluperaiur, posterior vero commeo · 
dalur. Quapropter operas preUum esi, u i tnemores 
aimus abrentintiaiionis ot coiyuaclioais quam fe-
cbnus in bapiiamo. Nuniium reniisimus diabolo ei 
aagelis ejus, ei omoibus pompis illius. Abreaua-
liaiioni tlomus, nec canum more ad proprium vo-
milum redeamua. Opera diaboli sunt, adulleria, 
foraicaUoaes, immundUia3, iavidia?, liomicidia, rixa\ 
coaientiones, simulaiionea, crimiaatiooee, irrisio-
aes, irae, iajuriarum recordaliones, condemaalio-
nes, blaaphemiae, incanlaiioaes, loquaciiaies. Iidi-

ή τού διαβόλου π ο μ π ή , D delitaiig argumeota, inimisei icordia, aimius affe-
clu», aversalioaes, libidines, avariiia?, comessaiio-
nea, ebrielales. Quin diabali poaipae sual, arro-
gantia, inanit gloria, inunodica xslimaiio sui, 
elaiio, tumor, osienlaiio, oraandi corporis studiuui. 
Horum omoiuro abjecla conimuaicatioae, juxla ac 
nos Cbri&to coajunximus, conirarias horuin viiio-
rum virtuies aeroulemur : catlitaiem, temperantiam, 
paupertatem, patienliani, pncem,chariUleni, coni-
miaeraiiooem, misericordiain, erga egcaoe largiia-

* Malib. i x i , 41. T Paal. X T I I I , 5 ; P.om. x, 18. e l s a . L I I , 7; Rom. x, 15. 9 T i i . ιι, 14. " Malb, 
x x i , 28. 

(41) Htic nsque dosuni in Colb. 1511. 
(ii) <ίΤτ·.νες. 

VkTLCL. G R . X C V I . 

(43) Colb. 1550, χαταόόυπάνωμεν. 
(41) Al l . πομπζ. 
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lcm, geslum, Tcsicn», cl gre>sum ornalum et mo- \ vo\ γινόμενοι τών παθημάτων αύτοΰ, χα\ της δόξης 
dostuiat, eennonein veracem, liiimUiuicm, atque in αύτφ κοινωνήσωμεν, προσαγόμενοι τ φ Θεψ χα\ Πα-
primis opprobriiim propler Cbrislum, ut eornm quse τρί Ουσίαν ζωσαν, άμωμον, έν τή Εκκλησία τών 
passus est participes facti, coneories quoque glorise πρωτοτόκων, ένθα ·ύφραινομένων ή κατοικία, 
evadamus, oiTerenlee Deo ct Palri boslian vitentem, tiiie macula u , in Ecdesia priniiiivorum, \m 
qua est habitatio laeianiium 

7. Ad le sermonem convertam, anantiasima 
Cbrifli sponaa : dtgne tlltim redama, qai teamavit. 
Totum ei pande cordis iui conclave, n i cotas hi le 
Cbrislus maneat cum Patre ei Spiritu sanclo. Eg*re 
ftx eoquaectmque terrena auttt, nt ingressttm in itlud 
inveniai. Domns quippe terram siroul et spiritttin 
aeris nequaqtiam simul susceperil. Qoantiim de tel-
lare intiis admiuis, taniam <te aeris flatu abiges : 
ac ai in < orde lno terretta saacipias, Spiriium san-

ζ \ Πάλαι δέ , πρδς σέ τρέψω τδν λόγον, π ι ποθη­
μένη νύμφη Χριστού , πόθησον άξίως τδν σέ ποθή-
σαντα. Όλον άνοιξον αύτψ τδ τα μείον της καρδίας 
σου, Ιν* δλως οίκηση έν σο\ Χριστδς σύν τψ Πατρλ 
κα\ τψ Πνεύματι. 'Εκχόησον έξ αύτης πάντα τά 
γ^ίνα, Ινα εύρη έν αύτ·} τήν ·Γσοδογ. Οίκος γάρ γήν 
κα\ πνεύμα αέρος άμα ούχ ύποδέξεται. Όσον ένβ*-
κ ί σεις τδν χουν, απελάσεις τδ τού αέρος πνεύμα * 
και δσον είσοιχίσεις έν τή καρδία σου τά γήΧνα, 

clum eo excluseris. UnoVnain, qitseao, adulteria? Β αποικίσεις τδ Πνεύμα τδ άγιον. Πόθεν πορνεϊαι; 
nrtde scortationetΤ wide jurgia, conteniiooet, in-
vidia?, botuicidia,et omiie vii iowm examen? annen 
ex rerniii lerreoorura desiderto ? Miasam fac omnem 
gtorbtn hiaaem, parenlem illam incrednliutif. iVoii 
enim pttesth in me ετεάετε, inquii Cbristug, σαι flo-
riam ab komimbut accipitis1*. Amanda procul a 
corde tuo omnero de te oxistimationera bonam, su-
perbiam, elaiionem. Nara aped Deum immondus 
ilte fcst, qni sublimis e&t corde. Deut tuperbis τε-
είεΐίΐ ; HumUibMs autan dal §ra4iamt%. Abnega 
prorsus omnem arrogantiam, adiirfrationetn lu i , ot 
eolilegi Dei subjecias (las: qai tededoeel i i i portum 
voluniatis sme. Absit a le, nt sponsum alium in 

πόθεν μοιχείαι; πόθεν έριδες, φιλονειχίαι, φθόνοι» 
φόνοι, χα\ πάς δ τών κακών εσμός ; ούκ έχ τής ε π ι ­
θυμίας τών γηΐνων; Άπέ>ασον πάσαν κενοδοξίαν, 
τήν τής απιστίας μητέρα. Ού γάρ δύνασθε, φησιν 
δ Χριστδς, χιστεύειν είς έμέ. δόξαν χαρά ανθρώ­
πων Λαμβάνοντες. Έξόρισον έκ τής σης καρδίας 
πάσαν (45) οΓησιν, ύπερηφανίαν, έπαρσιν. Ακάθαρ­
τος γάρ παρά Κυρίψ πάς ύψηλοκάρδιος. Υπερη­
φάνως αντιτάσσεται Κύριος, ταχεινοις δέ δίδωσι 
χάριν. Άπάρνησαι πάσαν αύθάδειαν, αυτάρεσκειαν # 

Γνα μόνψ ύποτάσση τψ νόμψ τού Θεού. Κα\ αύτδς 
οδηγήσει σε έπϊ λιμένα θελήματος αυτού. Μή ε ίσ-
αγάγηςάλλοννυμφίονέν τή παστάδι τής καρδίας σου. 

tbalamo tui cordis admitias. Zeloiypus quippe eal c Ζηλωτής γάρ έστιν ό σδς νυμφίος Χριστός * δ γλυ 
apontus tuus CJirislus; ille, inquam, dolcittitniis, 
qoi solus ainabilif, lolue dtitcedo, tolU8 deaiderittin 
esi. Ipsi soli cor tutim explica, aH|ae ad etini 
clama : Vulnerato eerde ego i u m u : avidare me 
fecit amor tui : in aiienalionem me mentis egit ina, 
810 Doniine, ditedio. Amore l«ovin€ia »um. In -
gredcre in cubicukim tuuin : lua vettigia deoeeu-
labor. Nec eiiim digna « im, u i dicere queam, 
Oicttlare me osculi$ οτ'ιε tui1*. Habita in me, 61 in 
me ambnla, queiDadmodam citra mendacium polli-
ciius ea Fac me temphim aaiictissimi Spiritus: 
cordis mci imperiom tene, Domine, illodqiie baere-
ditatie jurc posside, el maneioncm apud me faoilo, 
una cum Patre et Spirilu aanclo. DHata e4 exleitde 

χύτατος, δ μόνος ποθητδς, δλος γλυκασμδς*, δλος 
επιθυμία. Αύτψ μόνψ τήν σήν άναπέτασον καρδίαν, 
χα\ βόησον αύτψ. Τετρωμένης καρδίας εΙμ\ έγώ * 
έξέστησέ με δ πόθος σου · ήλλοίωσέ με ή αγάπη σου, 
Αέσποτα. Δεσμία ε(μ\ τψ σφ έρωτι. Είσελθε είς τδ 
ταμιείόν σου* φιλήσω σου τά ίχνη. Ούκ είμι γ ά ρ 
αξία ειπείν, ΦίΛησό* με άπδ φιλημάτων στόματος 
σον; Ένοίχησον έν έμο\, χα\ έμπεριπάτησον, χατά 
τήν άψευδή σου έπαγγελίαν, κα\ ποίησόν με ναδν 
τού παναγίου Πνεύματος. Καταχυρίευσον τής καρ­
δίας μου, Αέσποτα, καΛ κατακλη ρονό μη σον αυτήν, 
κα\ μονήν παρ* έμοί ποίησαι, Αμα ύπδ τψ (Τατρ) 
χα\ τψ Πνεύματι. Πλάτυνόν σου έν έμο\ τά σχοινί-
σματα, τάς ενεργείας τού παναγίου Πνεύματος. Σύ 

in me funet tuos; operationes nimiram Spiriiua ty γάρ θεός μου , χα\ δοξάσω σε, σύν τψ άνάρχψ νου 
saocli. Tu siquidera Deiis meus es, et libi gloriam Πατρι, Αμα τψ άγαθψ χα\ ζωοποιψ σου Πνεύματι , 
canam ιιιιη Patre, cujns nullum principium eet, νύν χα\ άε\ , κα\ είς τούς αιώνας τών αίώνων. 
atque opiimo et viviflco Spiritu tuo, nunc et aempcr Αμήν. 
et in txcula tseculorum. Aroen. 

1 1 Hebr. x i i , 12, 15. " Paal. L X X X V I , 7. 
ι ι ι , 5. *·· CanL ι, 1. »· Lev. xxvi , 12. 

Joan. v, 44 . w Prov. ιιι, 5 4 ; Jac. ιν, 6 . ι β CanU 

(45) Colb. 1511, V ένοιχίσας έν σο\ Χριστδς δ 
θεός ημών, κληρονόμον σε δείξη τής αυτού βασιλείας, 
αύτψ δόξα είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. Τού 

οσίου Πατρδς ημών "Ιωάννου μοναχού και πρεσβυτέ­
ρου τής αγίας τού θεού ήαών αναστάσεως, ήτοι τού 
Μανσουρ λόγος είς τήν άγιαν β'. 
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9ίωάννον μονάχου ταπεινού xal. πρεσβυτέρου 
τον Δαμασκηνού, Λόγος εΙς τήν άγίον Uapa-
σχενήν, χαϊ είς τόν Σταυρόν (46). 

« \ Πεπλήρωται ήμίν λοιπόν δ τής νηστείας άγων · 
Εληξεν δε είς σταυρόν. Που γάρ έχρήν τής νίκης τδ 
τίλος, ή Ι π \ τδ τοΰ Χρίστου τρόπαιον λήγειν; Τρό­
παιον γάρ Χρίστου δ σταυρδς * άπαξ μέν πάγεις, άε\ 
δέ δαίμονας τρεπδμενος. Που γάρ είδωλα, χα\ ζώων 
ματαίων οί φόνοι; που δέ ναο\, χα\ τής δυσσεβείας 
π ύ ρ ; Έσβέσθη πάντα δι* έν άγιον αίμα (47 ) , καΛ 
πέπτωκεν. Κα\ έστι σταυρδς πολυδύναμος δύναμις, 
βέλος άόρατον, φάρμακον άύλον, πληγή λυσίπονος, 
έπονείδιστος δόξα * ώστε χάν μυρία έτερα λέγω περ\ 
Χριστού, χάν μυρία θαύματα διηγούμενος κατα-

Joannig humilis jnonachi el presbyteri Damaiceni 
sermo in tanctam Parasceven εί in Crucem. 

1. Finitum jam nobis esl jejunii certamen ; ctesiii 
autem in cnicem. Quem enim alium nancisci finem 
vfcloriam oporlnit, nisi n l Cbrisli iropsco termina · 
reiur? Christi namque irftpmm crnx est : qnod 
semel quldem est deflxum, semper vero dsemones 
in fugam vertlt. Ubi eniin nunc idola sunl, et In -
utiliam atiimaatium caedest ubl lempla el ImpieUtis 
ignis? exelinctue eet: omnia uiiius sancti sanguinig 
vi conrfderunt. Grux ergo est poiesias prspoieng, 
ielurn invisibtle, medicina maieria? expera, fons 
exslinclor laborom, gloria sine dedecore*: ita ut 

πλήττω τδν άχροατήν, ούχ ούτως έπ* έκείνοις, ώς Β llcet infinita alia de Chrislo dicam ; Ileet sexccnla 
έπ\ σταυρού σεμνύνομαι. ΟΤόν τι λέγω* Έ χ Παρθένου 
προήλθεν Ιησούς· μέγα τδ θαύμα γάμον ύπερβή-
ναι, χα\ φύσιν χαινοτομήσαι * άλλ' εί μή σταυρδς ήν, 
•ύχ Αν έσώθη τοίς έργοις ή πρώτη τού παραδείσου 
παρθένος. ΝυνΙ δέ έν τψ τού σταυρού καιρώ πρώτη 
«(όζεται γ υ ν ή , τδ παλαιδν κακδν νέοις χαρίσμασι 
θεραπεύουσα. Ανέστη νεκρδς έν τή Γαλιλαίο, άλλά 
πάλιν άπέθανεν * έγώ δέ διά σταυρού άναστάς , 
ούκέτι δύναμαι πρδς θάνατον πεσείν.Έπλευσεν Ι η ­
σούς τήν θάλασσαν, Θεδς έν σκάφε ι * τδ ξύλον έφ-
ήμερον δέδωκε τήν ώφέλειαν* έγώ δέ έλαβον ξύλον 
αίώνιον, άγαθδν, ψ κεχρη μένος άντ\ πηδαλίου, τά 
πνευματικά τής πονηρίας απωθούμαι χύματα. Έ -
τράφησαν πεντακισχίλιοι, κα\ πάλιν έπτακισχίλιοι, 

mlracula narrans, aitoiiitom reddam audhorem, non 
tnnlum illis, quanlum cnice glorier. U l si dixero, 
E i Virgine orteg est Jesus : grando tsi miracolom 
noplias gupergred!, el naiuram innovare : atqut nfsi 
crux fuisset, prima paradisi virgo neqvaqoam ge-
8 i i s sois salva facta esset. Jam vero cmcis lempore 
eervalur muKer, quae novis donia veiusinm malnm 
curat. Resarrexit in Galilaea mortaiig, et rarsus 
obHl. Ego aaiem pef cnttem reeurgens, non am« 
plius morle poeaum occumbere. Navigavit J^sue 
mare, Deos in navicuta, lignum dinrno usui Γιιίΐ: 
ego vero lignum aceepi, saternom bonmn, qao gu-
bernaculi inglar «tena, gpiritaales nequiiiee faetas 
repdlam. NuiHta tent qnioqae mi l l i t , rursumqiie 

δφ* ένί τψ τού σταυρού συνθήματι. Πού ούν της τρο- ^ aeplem mlllia aub ono cratift s i gnO. Ubi ergO cibo 
φής τά λείψανα; Πώς δ μή παρών τά τών παρόντων 
λάβω; Δώδεκα γάρ ήσαν περισσεόσαντες κλασμά­
των χόφινοι. Σύμμετρος ή χάρις. Έσταυρώθη Χρί­
στος , και άε\ τρεφόμεθα, κα\ κορεννύμενοι πάλιν 
ζητούμεν, χαϊ πάλιν λαβόντες ποθούμεν, και πλείον 
τδ λειπόμενον. Άζήμιος γάρ ή χάρις. Έπαινείσθω 
ήμερα φωτδς γεννητική , δι' ήν αί λοιπα\ ήμέραι 
πρδς εύφροσύνην εκλήθησαν. Πώς, άκουε* Σήμερον 
Αδάμ έπλάσθη, τή έκτη ήμερα* σήμερον μορφήν 
έφορε σε θείαν* σήμερον μικρδς κόσμος έν χόσμψ 
συνέστη - σήμερον κυβερνήτης δ Ανθρωπος χαλά της 
οίκου μένη ς (48) χατέσχε πηδάλια ζώων απάντων 
ζώον ήγεμονεύον · σήμερον έντολάς έλαβεν αύτεξου-

ram rebquiae? quoeiodo qai pfaeaens non erant, 
eOTtara qtii idfuerunt, feHqttfae accipiam ? Brant 
enlta duodedm fragmentonim copbinl qui auper-
fuerant : «qua plane grali» meneura. Craciflxus 
egt Ghrisiog, ei semper nairitnur : ac gaiSaii iur-
gutn qajerinaug, ei amplhii eel qaodgoperest.Graiia 
enim elhil detrimeMi acelplt. Laudeier diea q4i» 
lueem peperii, per qrtam reiicftti diea ad tetUiam 
gunt vocati. Quo id pacto, atidta* veMm. Ilodie 
fermalus est Adant; aexu> inq«a«,die .Hodtedmna 
forma prodilti» t s i , bodto in mando parvog con-
diure e i l mundug : bodie bewo gabematorpneclari 
hamana naturag gob^rnacula arripnit, animal ani-

σίους* σήμερον εξέπεσε τού παραδείσου* σήμερον ^ tnanUbng onivergie prssidOna : 811 bodie iuan-
τ.άλιν είσηνέχθη. *Ώ πολυτρόπου ημέρας 1 ώ πολυ-
πενθούς και άπένθους! ώ πρωί μέν λυπήσασα, εσ­
πέρας δέ εύφράνασα ! μάλλον δέ, ού τοσούτον πλή-
ξασα, δσον θεραπεύσασα. 

ψ. Σκυθρωπός ύμίν ομολογώ, τοίς παλαιοίς έντυγ-
χάνων πάθεσιν, άκούων τδν \Αδάμ τής πατρψας 
εστίας έχπεσόντα , Ανθρωπον παραδείσου πολίτη ν, 

(46) H*c oraiio Joanni Damasceno ailribuilnr in 
eodiee R. 2443, et in ahero illiistriesimi archiepi-
scopi Remensig codice, qui in Rpgiam biblioihecam 
iransiit. ln aliia codicibus Joauni Cbrysoslomo 
fptrperam ascribilur. EdiU eliam eg| ab lloescbelio, 
necnon a Joanne Grclsero I . Η De cruce, p. 461, 

data quibos libere obiemperaret accepil : bodie 
excidii e paradioo : bodie rargug iniroduciua faii. 
Ο roaltifeuriiim diea Ι ο luctuogun ei jucundum ! 
ο qoi nane dotorem» ac vegpere gaudium aiiulisii! 
imo qui noa ianium gauciavit, quantun aanavii. 

2 . Magno meo dolore, fatcor vobls, veierea pcr-
eenaebam calatniuies, Adamum audUng paieruts 
laribns excidiaee, bominem paradisi civetn, abaquo 

ae laadem a Savilio et Frontone Dncaeo inler opera 
Chrygogiomi. 

(47) Reg. τδ άγιον πάθος. 
(48) &avil. el Grels. ανθρωπινής · quod mimm 

non est Boiaium non inlellexisse. 
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agrorum culiura nuinium, absque pluvia in deli- Α 
ciis versaiiitn , nihil sudoribus, aul ligouc, tabori-

, busve, aut faligaiioiiibus ad viiani «usleniamlam 
imligentem : arborihus scmpcr florenlibiis gniidcn-
iciu, a floribus in flores iraneetintem, a fructilms 
jn frucius iransilienlera , usum babeniem detide-
i ioruin comiiem : gaepe vero nec scientem cui pri-
inuui manufif iitjieeret, p r« pulcbritudine eoniin 
qux sese aspectui offerebam τ sa*pe laniam felici-
latem deflevi, cum ex lol lapeum bonis cernerem. 
Communis quippe calamitas erai, el quae lotura 
genus nosirum aitingebau Po&lquatn .auiein iu 
Evangelia incidi, eaiuque diein animo apprebendi 
(illa cniro 6 1 ista sexta erat), lunc omocm tr is l i -
itam abjeci, el mtiiaia sententia, sermone genio, 
inibique el vobis dico : Fugtl dolor,irisli l ia, gemi- Β 
tus 1 7 : Vetera transierunl : tete facta suni omma 
notta 1 β . Nam v quemadmodum medici serpenlum 
icius, remodiis quae ex ipsis cxpriiuunt, sanare 
golent, ci ipsa maii cauea ad maluin expugnandtiin 
uluntur; iia Salvator uuiversas maiorum catisas ad 
noslri curationem adbibuil, amarum in dulce ron-
verlit, felleum ad medelam traduxiL, inoriU sli-
inulumjo ipsani relorsit, Ugni noxam iu salulem 
iraiislulit, dicm quse iuundum perculerat, aesum-
p&U, proque illa diem reddidit, qua roundus e*t 
exbilarauis. Mibi vero noli credere, sed oculig luis 
bunc inttiere convenuim, et nobiscum couienderc 
desine. Diee esl crucis,-ei omuesgaudeuius : ac je-
junamus a mali», purique aumus in omnibus, in 
iulerinribus, iu exierioribus. Haec feslivilaus esl C 
raiio, bic laHiiia? modue. A l parva dico virluiis 
crucit miracula. Itispice loium orbeni lerrarum, 
qrjol pagi, quot civiialos, quot loca, quoi genies, 
quot InauljD, quot liUora, quot genera siul, ctfaiui-
lia?, ei liognae Barbarorum : bi omnes crucis cauaa 
jejuoam, affectus auos e]us virlute cruciOgciMes: 
ei cun nox multbj desinai, non taroen jejuuis la-
bor absolvitur. Nunc etiam omaes conveuiimis ad 
audiendom de cince, el ecclesiam implerous, nos-
qne invicem trudhnes, sudajites, laboranies; ei 
ιμιι apud judicea prinias sedcs oblineinus, coram 
Jeso libenier eiiam slamos : quia Jesus pro nebia 
eteiii, ut malUia» fluenta aisteret. Ecqaid igiiur 
bodterna die factum esl Τ Non cniin fas cat net ρ 
aure surda bujus diei rairacula praelerire. 

3. liUx erat deinceps, ipeumqce diluculum, ct 
Jesut ad praHorinm Pilati manibus vinctis addu-
cilur ? quibns, inquam, mardbns ? Quae caeeos sa-
nabant, quse claudis medebantur. Ac digiti obslrin-
gcbaitlur, qui palpebrae effortnarant, c i qui ttalu-
ram curabal, ligabaiur, ne proprium artis ausaopus 
patrare ^poseot. Uaic Doiuino rependeruni. 812 
Ligaius cst, qui ligal aquas in nubibus qui r>ol-
v i l vinclos iu fonitudioe *· , qui capiivis diinUsio-
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4vsu γηπονιας τρεφομενον, άνευ βμβρου τρυφώντα^ 
μηδέν Ιδρωτών, ή δικέλλης, ή πόνων, ή μόχθων πρδς 
ζωήν δεόμενον · άειθαλέJt δένδρεσιν άγαλλόμενον, 
άπδ ανθών είς άνθη μεταβαίνοντα, άπδ καρπών είς 
καρπούς μετιόντα, ταίς έπιθυμίαις ακολουθούσαν 
τήν χρείαν έχοντα, ούκ έχοντα δέ διά κάλλος (49) 
τών δρωμένων τίνι πρότερον τάς χείρας έπιβάλλειν. 
'Εδάκρυσα πολλάκις τήν τοσαύτην μακαριότητα , 
αύτδν ίδών έκπεσόντα. Κοινδν γάρ ήν τδ πάθος, και 
τού ημετέρου γένους άπτόμενον * επειδή δέ τοίς Εύαγ-
γελίοις ένέτυχον, κα\ έλαβόμην ταύτης τής ημέρας 
(έκτη γάρ ήν κάχείνηκα\ αύτη) άν* πώλε σα τήν λύ­
πην, κα\ μετέθην τήν γνώμη ν, και λευχειμονώ τώ 
λόγψ, χ%\ λέγω έμαυτψ κα\ ύμίν- Άπέδρα οδύνη, 
καλ λύπη , χα\ στεναγμός. Τά αρχαία χαρήΛθετ * 
Ιδον γέγονε τά πάντα καινά. "Ιλσπερ γάρ ίατρών 
παίδες τάς όφιώδεις πληγάς ίώνται Ιξ αυτών έκ-
χέοντες άλεξιφάρμακα κα\ σκευάσαντες, ταίς άφορ-
μαίς, τοΰ πάθους τδ πάθος πολεμοΰντες , δντως ό 
Σωτήρ πάσαις ταίς τών κακών άφορμαίς πρδς θερα­
πεία ν συνεχρήσατο, τδ πικρδν γλυκύ καταστήσας, τδ 
χολώδες είς θεραπεία ν μεταβαλών, τδ τού θανάτου 
κέντρον κατ" αυτού περιστρέψας , τήν τού ξύλου-
λαβήν είς σωτηρίαν μετατιθείς, ήμέραν λαβών τδν 
κόσμον λυπήσασαν, κα\ ήμέραν άντιδιδούς τδν κό­
σμον εύφράνασαν. Έμο\ μή πεισθής, ά)Λά τοίς σοις 
όφθαλμοίς. Βλέπε τήν παρούσαν Έκκλησίαν, καί πέ -
παυσο πρδς ημάς έρίζων. Ήμερα σταυρού , πα\ 
πάντες άγαλλόμεθα, κα\ νηστεύομεν άπδ κακών, 
χαϊ χαθαρεύομεν άπαντα, τά έσω , τά έξω. Ούτος δ 
τής -εορτής λόγος, κα\ τής ευφροσύνης τρόπος. Μι­
κρά λέγω τής τού σταυρού δυνάμεως θαύματα. 
Βλέψον πρδς τδν χύχλον τής οίκουμένης, πόσαι κ ώ -
μαι, πόσαι πόλεις, πόσοι τόποι, πόσα έθνη , πόσαι 
νήσοι, πόσοι ποταμοί, πόσοι αίγιαλο\, πόσα γένη, χα\ 
φυλαΐ, και Βαρβάρων γλώσσαι · ούτοι πάντες σήμε­
ρον διά σταυρδν άσιτούσι, τή εκείνου δυνάμει τά 
πάθη σταυρώσαντες, και λύεται νύξ πολλοίς. κα\ ού 
λύεται τής νηστείας ό τόνος (50). Κα\ νυν συνήλ-
Οομεν πάντες άκούσαι περ\ σταυρού , κα\ πληρού-
μεν τήν έκκλησίαν, καταλλήλους ώθούμεν, ίδρούντες, 
πονούντες. Έ π \ μέν δικαστών άξιουμενοι της προ­
εδρίας, έπ\ δέ Ιησού ήδέως έστώτες, δτι κα\ δ Ι η ­
σούς έστη δι* ημάς, ίνα στήση κακίας τά βήματα. Τί 
ούν έπράχθη σήμερον; μή γάρ απλώς ημάς παρα-
δράμη τής ημέρας τά θαύματα. 

γ*. Φέγγος ήν λοιπδν, κα\ αύτδ τδ περ\ δρθρον, 
κα\ Ιησούς άγεται δεδεμένος τάς χείρας είς τδ 
πραιτώριον Πιλάτου · χείρας ποίας; Τυφλών ίατι-
κάς, χωλών θεραπευτικά;.Κα\ δάκτυλοι δεσμοίς ένει-
λούντο, βλέφαρα πλάσαντες, και δ θεραπευτής τής 
φύσεως κατείχετο, μή τδ οίκεϊον πληρώσαι τής τέ­
χνης έργον. Ταύτα Κυρίψ άνταποδίδοται. Έδέθη δ 
δεσμεύων έν νεφέλαις ύδατα , δ λύων πεπεδημένους 
έν ανδρεία, δ αίχμαλώτοις άφεσιν χαριζόμενος' έδέθη 

, ? Isa.u, I I . I I Cor. ν , 47 . ·· Job xxiv, 8. " Psal. L X t i t , 7 . 

(49) Savil. cl G^rcls. κάλλους. (50) Rem. Grcls. Sav. πόνος. 
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δΛάζαρον λύσας τών του θανάτου δεσμών ήχθη είς Α nem l a r g i l u r β ι : Ugaltis esl, qui Lnznmm soWii a 
τδ πραιτώριον, δ μυρίοις άγγέλοις δορυφόρου μένος 
παρέστη τω Πιλάτω δ τδν ούρανδν θρίνον έχων · 
•ήνείχετο έλκόμενος, δ δημιουργδς παρά τών δημιουρ­
γημάτων, ό πλάστης ύπδ τού πλάσματος, δ ποιητής 
ύπδ τού ποιηθέντος. 

δ \ Τί ουν έπ\ τούτοις γίνεται; Καϊ αύτοϊ, φησ\ν, 
ούκ εϊσήΧθον είς τό πραιτώριον, Ινα μή μιανθώ-
civ, άΧΓ Ινα φάγιΜΤΐ τό Πάσχα. "Q της πολλής 
παρανομίας I Φδνον αδικίας εργάζονται, κα\ είς τδ 
πραιτώριον είσελθείν παραιτούνται, φυλαττόμενοι 
μιανθήναι, οί ήδη μεμιασμένοι. Προβάτω τδ πρόβα-
τον λυοντες (51). Άνέμεινεν τοίνυν τδ κριτήριον ό 
πάσης τής οίκουμένης κριτής · άνέμεινεν μάρτυρας 
δ τών ψυχών μάρτυς · πλάσας κα\ κρινόμενος. Κα\ g 
δνΟρο>ποι μέν έκάθηντο δικάζοντες · Θεδς δέ είστή-
Χ Ϊ Ι , κα\ έστώς έσιώπα, παρά τά πρόθυρα τών αν­
θρώπων έστω ς ό τών ουρανίων πυλών Δεσπότης. 
ΊΙρώτησεν δ Πιλάτος, τάχα Ιουδαίων φιλάνθρωπο-

τερος. Τί λέγω; Δείξει τά πεπραγμένα τήν άλήθειαν}· 
Tira κατηγορίαν φέρετε κατά τον άνθρωπου τού­
τον; Τίς έχει Θεδν αίτιάσθαι; Αναγκάζομαι τά 
Πιλάτου φθέγξασθαι. Ιησούς γάρ σιωπά, ού λόγων 
άπορων δ Αόγος, άλλ' ίνα μή τή άποκρίσει λύση τού 
σταυρού τδν στέφανον. Κα\ κτημάτων δ άκτήμων; 
ο'κων άλλοτρίων, 0 μηδέ τόπον έχων πού τήν κεφα­
λήν κλίναι; κτημάτων, δ κα\ τούς οίκείους μαθητάς 
άχρι τής ζώνης γυμνώσας; δνον ούκ έχων, άλλότριον 
έχρήσατο πώλον, ίνα τούς υμετέρους παϊδας ευλό­
γηση; είπατε πρόφασιν· πλάσατε, δικαίωςάνέλετε. Q 
Άπεχρίθησαν αύτφ οί Ιουδαίοι · ΕΙ μήήν ούτος 
κακοποιός, ούκ άν σοι παρεδώχαμεν αυτόν. Με­
γάλη πραγμάτων άπόδειξις, αόριστος άπόφασις. 
Είπε τήν χακίαν, καί μή πλάνα τδν άκροατήν. Αέγει 
αύτοις ό ΠιΧάτος · Αάβετε αυτόν ύμείς, καϊ κατά 
τόν νόμον υμών κρίνατε. Ευγνώμων δικαστής, 
άπέθετο τδ βάρος κατά τής Ιουδαίων κεφαλής. 
Ύμείς λάβετε τής κακίας κοινωνόν. Αέγουσιν αύτφ 
οί Ιουδαίοι· Ήμίν ούκ έξεστιν άνεΛεΐν ονδένα. 
Πώς ούν άνείλατε Ήσαίαν; πώς Ζαχαρίαν; πώς 
έκαστον τών προφητών; Άλλ' ούκ έξεστιν ύμίν ά ν 
ελείν, ού διά τδ μή βούλεσθαι, άλλά διά τδ μή δύνα­
σθαι. Ήδη γάρ ήσαν της τοιαύτης εξουσίας παρά 
"Ρωμαίων αφηρημένοι. Αέλυται τοίνυν άνομος ήδη, 

\inculis m o n i s " . periraclue esi in pretorium, a 
rujus lalerc mille angeli annl : asli l i l corain Pi-
laio, cujtis UiroDiis coclum esl, lcnlusque a crea* 
iuria irabebatur crcaior, opifex ab opiGcio, auctor 
ab opere. 

4. Quid ergo poslca facium est : Εί ipti non tn-
troierunt in prariorium, ui non contaminarentur, 
$ed ui mandueareut Paicha Ο ingenlem irtiqtii-
tatem! Caedem injusiiiiae plenani pcrpetrant, ei hi 
praeterium ingredi cavent, ne conianiiiieittur, qni 
jom oontamiiiaiS snnl, ovem ovc eoWenies. Judi-
ciiim itaque solvil orbis (oitas judex. Testibus op-
poaiius fuil, qui animorum lealts est: renim Gon-
dilor ipse Judicatur. Alque bq-jniiies qoideib jtidicOs 
scdebaot, Deue auleui stabat,qtiin ei slans lacebat, 
in bominum, iuqiiam, vesiibulo sians, coelcstiuro 
Dominus januaruin. Interrogabat Pilalus, forle bn-
m.mior quam Judaei. Quid vero aio? Id eeae vertini 
res gesiai cooiprobant : Quam accx$ationem afrirtU 
advertu* /lomiuem hnnc **? Quis Deom potest aetu-
sare ? Cogor enim Pilati verba edisserere : Jesve 
enim tacebat, non quod Verbo verba deessoni, aed 
ne respondendo crucis coronam tohreret. Nnm Ha-
que posecssiones appeliit, qui nibil poseidetfati 
domee altanas, qtri ne locum qnidem babei, tibi 
caput recliuei? an divitias, qui discipulos ttms 
tisqtie ad zonam nudavil ? qui cnm asiniim i r t* 
baberet, alienum mutuo acoepii, ui liberia vesiris 
benedieeroi? Causam afferte , 0-tgitP, j i i t le lamfefti 
interficite. Retpondernnt εί Jxdai: Si non εεεεί kie 
malefaetor, non tibi tradidh$tmu$ eum e i > . Magna 
rerum demonstralio, indeflnita demmiiatio. Die 
maliliam, neqoe per anibages protrabe andiiorem. 
Dixit είε Pilatu$: Actlpite tum voty εί secuudHm 
legemtetlTam ριάκαΐε , f . ^Bquue judex onns rcji-
ciebal i i i capat Judaorum. Vos aceleris retim sue-
eipiie. Dicuni εί JudaH: Non licst mbi$ inttf/icere 
quemquatn **. Qaomodo ergo Isaiam interfecisiia? 
quoniodo Zachariam ? quomodo sioguloe propbetae ? 
Yerom enimvero noti licel vobis inierfieere, non 
quia non vultis, aed quia non poteaiis. Jam eniaj 
erani tali potesiate a Romanis privali. Lex orgq 
soUkta e$t, in operibus quidem ouoaa ; in airamen-

έν μέν μέλανι κείμενος, έλυσε δέ αύτδν δ δεδεμένος Ί η - D ίο vero conaistent: liancsohit Ugatos Jeaus. Tuw 
σούς. Ό δέ Πιλάτος · Έγώ ούδεμίαν αίτίαν εν» 
ρίσχω κατ' αυτού. Ού σύ μόνον, ώ Πιλάτε, άλλ' 
ουδέ Ιουδαίοι, άλλ' ουδέ τυφλο\, ουδέ νεκροί, ουδέ 
ήλιος , ουδέ σελήνη, ουδέ δ κόσμος, ουδέ οί δίκαιοι 
πάντες, πμοφήτα* καί μάρτυρες. Αέγει γάρ τις προ­
φήτης αυτών* Ός άμαρτίαν ούκ έποίησέν% ουδέ 
ευρέθη δόΛος έν τ φ στόματι αυτού. Πάντες Πιλάτω 

Pilatus: Ego nullam intwiiain #tim eautam t T . Non 
lu golum, ο Pilaie; aed neque Judaei, neque ca^ci, 
neque moiiui , neque sol, neqoe luna, ueque mvn-
dos, neqae jusli omnee, propheue et mariyree. A i i 
eniin aliqois iliorum propbela : Qui peccaium κοκ 
fecii, neque dolus intnntu* e*t in οτε ε)χε w . Oaines 
Pilato suffragantur in ferenda jusla senlcntia. Ju-

1 1 Isa. L X I , 1. ·* Joan. x i , 1 seqq. M * Joan. xvut,z8. 
·· ibid. 52. " ibid. 58. »· l*a. L I I I , 9 ; 1 Pctr. n , 22. 

" ibid. 29. u ibid. 50. " ibid. 51,. 

(51) Προβάτφ τό πρόβατον Λύοντες* ioaoucs qui nibil proverbialc vidco. .» Combefisius siguiiicari 
Hoisius: ι Quid hoc ait, comminisci nequco. Fa- a i t , sobilam rcligioncm ovis legalis, ncce ovia 
ciem Itabei proverbii, scd provcrbii duniaxai. Alio- Cbrisii. 
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tei soli advertantur, clamoribut accusanlce, el Α συντρέχουσι, διχαίαν φέροντες (52) ψηφον. Μόνοι 
Yoritat*m tumultii obscurare conteiutaites, iltad-
que Isalae dicitim couffrmanies : Exspeclavi ui fact-
ret uvam, εί fecit $pina$ " ; ac non justiiiam, sed 
iBauiorem clamorein. Judxorora viiis frucina cla-
mor esi. 

813 5. CMira bacc gererentur, PilaUie nil quld-
qtiaiu profari, neque audire propter confosum m-
multum poteral, resqee ad eediiionem vergebat. 
Perro misit ad ipsum uxor ejus , fgregia aaxiHa-
i*ix, qose virum prorueiiem relinuit, dicent: Nihil 
tibi Η juito itli **. Si quidem penes te esl, bnnc 
ealvum facito : t ia vero nequeas, teipsam talva. 

μάχονται Ιουδαίοι, κραυγή δικαζόμενοι, xa\ θορύ-
βοις (55) τήν άλήθειαν έπισκιάζειν φιλονεικούντες, 
κα\ τδ τοΰ Ήσαίου βεβαιούντες* "Εμεινα τον χοιή-
σαι σταφνΧήν. έχοίησε δέ άκανθας9 κα\ ου δίκαιο* 
σύνην, άλλά κραυγήν κενωτέραν (54). "Αμπελος 
Ιουδαίων κραυγήν καρποφορούσα. 

ε'. Έν δσω ταΰτα έπράττετο, κα\ ό Πιλάτος ούτε 
λέγειν, ούτε άκούειν ήδύνατο διά τήν ούμμικτον τα­
ραχή ν καϊ. στάσις έμελετάτο. Έπεμψε πρδς αύτδν 
ή γυνή αύτοΰ- καλή βοηθδς Ιέμενον άνδρα κατ­
έχουσα* Μηδέν σοϊ καϊ τφ διχαίφ έκείνφ, λέγουσα. 
ΕΙ μεν δύνασαι, σώσον. ΕΙ δέ μή δύνασαι, σαυτδν 
διάσωσον μονονουχί λέγουσα τδ τού Δαβίδ λδγιον* 

Tantttm noo Sllod Davidis eloquium proferebat: β Μ ή σνναχοΧέσης μετά τών άσεβων τήν ψνχήν 
Ηε ρετάαε exm impiis animam meam, εί emm Φί* 
εαηεπίη*Μ wiiam ικεανι a>. — Nikil iibi εί jutto itli. 
MulUi tftim ραεεα tum in $omnU$ propter eum *·. 
Jwepb aHer, qtna per insotnnia .veriiatem cernens, 
Jedseomm damoribiif tesdiiumium suam opponai: 
aqrom ewkn erat v i Ipsf a mulleribiis soperaren* 
twr. Vicit o\\m eoa Raab raerelrix : vici i eos qoas 
sangoinis flttxmn patiebatur; vicil Cbananaea ; 
nftncqtte rHrsiim molter coitlra illoe. In afigusiiaa 
rediguntor. Retpondtmiti εί Jwtari : Noi habemiu 
/tpem, rt ucundum legtm nvsiram debel mori *·. 
Qttam vero legem ? quibns diciionibue alabiKum ? 
an for te iis quae hodie b c t » tui i l ? Taifoaam οι-ίε 
md o€ri$hntm ductut σεΐ, οί $\em aguu$ eoram /o/i-

μον9 χαϊ μετά ανδρών αΙμάτων τήν ζωήν μον. 
— Μηδέν σοϊ χαϊ τφ διχαίφ έχείνφ · χοΛΛά γάρ 
έχαθον χατ' δναρ δι9 αυτόν. "Αλλος Ιωσήφ διά τών 
ενυπνίων τήν άλήθειαν δρώσα, ταίς Ιουδαίων κραυ-
γαί,* άντιμαρτυροΰσα. Έ π ρ ε π ε ν γάρ αυτούς ύπδ 
γυναικών ήττάσθαι. Ένίκησεν αυτούς ή Ταάβ ή 
πόρνη · ένίκησεν αυτούς ή αΙμο££οούσα · ένίκησεν 
ή Χαναναία. Και νύν πάλιν , γυνή κατ* αυ­
τών (55) στεφανούται. 'Αχεχρίθησαν αύτφ 7 ο ν -
δάίοΐ' Ήμεΐς νόμον έχομεν, χαϊ χατά τόν νό­
μον ημών όφείΧει άχοθανειν. Ποίον νόμον; 
ποίαις λέξεσι βέβαιου με νον; Τάχα ταΤς σήμερον 
άναγνωσθείσαις · Ώς χρόδατον έχϊ σφαγών ήχθη,' 
χαϊ ώς άμνδς άκακος εναντίον τον χείροντος αύ-

4εΜε εε obmuutctn%r $ic ηοη aptriet ο$ $*ΗΜ. Ab Q τόν άφωνος, ούτως ούχ ανοίγει τό στόμα abrov. 
ixiq%Uaii»u* popuH mei dueiu$ εεί ad mortTtn *V 
M a a ogo ayliabae reperio i l l i t uiiles : alibt vero non 
reperiat, wade constet jure occisum eaae iesum. 

6. Ingfessus eal pr«torium Pilalue, iracundbe 
eedeM JudaoriHn, exeiinguere cootendens ftam-
mam iiiexsiiuclam. lngretsus et egrcssus est, ma-
giaqoo igiuMii aceeodtl. Exi l i enim, iecnm babent 
Jesttm eoronalun, ei parpura indutun, inviso pla-
ne Judttis apedaculo; dem lllis bottem )am coro-
natam ottondU, ja«i victereoi, jam perpira eonve* 
οιΗνιιι· Nam Ulud qmdem ignomhdsa cattta gere-
bauir; t#d naiiv» regi» dignilalte sabobacn-
rmn Indicium erat. Ut aaiem vlderuni eum, 
qoem acpe videpant, qnem nnnqoam vlderanl, 

Αχό τών ανομιών τον Λαού μον ήχθη είς θάνατον* 
Ταύτας ευρίσκω χρησίμους έκείνοις τάς συλλαβάς, 
άλλαχοΰ δέ ούδαμού Τησοΰν δικαίως σφαττόμενον. 

ς*. Είσήλθεν δ Πιλάτος εις τδ πραιτώριον, ένδιδους 
τ φ τών Ιουδαίων θυμφ, σβέσαι φιλονεικών άσβεστον 
φλόγα. Είσήλθεν χα\ εξήλθε ν μάλλον τδ πύρύφήψεν. 
Εξήλθε γάρ έχων τδν Ίησούν έστεφανωμένον, καί 
«ορφυρίδα «εριβεβλημένον άβούλητον Τουδαίοις 
θαύμα* δεικνύς τδν πολέμιον αύτοΤς ήδη στεφανωθέν-
τα, ήδη βασιλικδν σχήμα πιριβεβλημένον. Τδ μέν γάρ 
γινόμενον ήν έφ' ύβρει, αίνιγμα δέ τής χατά φύσιν 
βασιλείας. Ώς δέ είδον αύτδν, δν πολλάκις είδον, δν 
ουδέποτε είδον, δν άε\ βλέποντες ύφάπτονται, τ φ 
οίκείφ δαπανώμενοι πυρ\ (ΒεΧήσονσι (56) γάρ, ΒΛ 

qoem aemper videnlea inflanimabaniur, pro- D έγένονζο χνρίχανστοι) επήραν αυτών τήν Σοδομι-
pria comumpil flanma {εχψίεηΐ tmm, « facti 
$unt ίσησ Tombutii u ) , clamoretn Sodomiiicum 
iusteleront , eublallque sint : Τοίίε, ίοίΐε, 
crucifip taim. Hegem tmtrmm vulih crucifi-
gamf NonhaJbmut ngtm nUi Cm$anm*K Abne* 
galie sine perseoiHione, ut Dci aegatio poet yEgy-

τιχήν κραυγήν, επήραν, xaV έπήρθησαν Αίρε, αΤρε+\ 
σταύρωσον αυτόν. Τόν βασιΧέα υμών θέΧετε 
σταυρώσω; Ούχ έχομεν βασιΧέα, φασίν, εί μή 
Καίσαρα * άρνησις χωρ\ς διωγμού * άθεία μετά τ ά 
ΑΙγύπτου χαχά. Οίτοι οί θεοί σον , \ΊσραήΧ, οέ 
άναγαγόντες σε έχ γής Αϊγύχτον* Ούχ έχετε βα-

m I t a . ν , 2. »· alatlh.xxvu, 1 9 . 1 1 Paal. χχν, 9 . ·» Maltb. χχνιι, 1 9 . 
U i i , 7, 8. M ba . i x , 5 sec. LXX. " Joaiu xix, 18. 

M Joan. x i x , 7 . 1 4 Ua. 

(52) Rem. οέροντι. 
155) Rero. θορυβώ. 
f54) Ibid. χαινοτέραν. 
l55) EdiL στενούται. 
( 5 6 ) Uic locus Boisio crucem flxit; cum Grelsc-

rns et Saviliue edkJissenl. πυρ\ , θελήσουσι* t i γάρ. 
Recle Combefisius animadveriii locuin bic atferri 
Isaiae ιχ, 5, secundum LXX, adeoqueprsfixo puucto, 
sic una wrie legcndum, θελήσουσι γάρ. 
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σιλέα el μή Καίσαρ χ; Τίς ουν ώδήγησεν υμάς έπ\ Α plia roala. Hi iunidii iui, Ιπαεί, qui edtixernnt te 9 
τ ή ς έρημου, ή τίς έθρεψε; Τίνα βοάται Μωύσής 
λ έ γ ω ν Κύριος βασιΛεύων τόν αΙώνα καϊ έχ* 
αΙώνα, χαϊ έτι; Ούχουν επειδή περ ήρνήσασθε τον 
εαυτών βασιλέα, μείνατε λοιπδν άβασίλευτοι, δου­
λείας ζυγδν έλχοντες αίώνιον. Ταΰτα μέχρι, ώρας 
έπράχθη. Ίδωμεν δέ χα\ τδ λειπδμενον μέρος τής 
ημέρας * πάσα γάρ έστιν αγία. 

ζ*. "Ελαβον αύτδν έστεφανωμένον. Τίσιν; 'Ακάν-
θαις, τοίς τών Ιουδαίων δώροις. "Εμεινα τού ποιή­
σαι σταφυΛήν, έποίησε δέ άκανθας. Έ££απίσθη, 
ένεπτύσθη, έτυπτήθη, μάστιγας έλαβεν άλλά μη­
δέν έπαισχυνθείς. Στήθι μετά τού Ήσαίου (57), χα\ 
βλέπε Θεδν τοίς έχείνου βλεφάροις. Τί ούν εκείνος 

ttrra AZgypii*Τ. Non huboli* regem t\U\ Cssarem ? 
Qtiis ergo vobie dnx fnil in deserlo ? uutquis aluil? 
lilti quem proclamai lloyses dicens: Oominu* re-
gn*n$ intaculnm, ti ix$«cnlum, et xltra**. Quando 
ergo regein vestrum negaatis, manete dcinceps sine 
rege, servitutis auernum trahetitcs jugnm. Haec 
naqiie iii lianc boram gesta sunt: videamus et rc-
ftquam diei parlem : lolus qntppc sanctus est. 

7. Aceeperoni eum coronalum. Quibus rebus? 
Spbiia, Judajorum dotiis. Exspectavi nt facerel uvam, 
feeU autem tpitiat *». Alapis ca?sus est, consputus, 
verberatiia, flagclla tulit, sed irfbil borum ipsum 
puduit. Conauie cum lsaia, el Denm palpcbris i l -
liut iutuere. Quid ergo ilte ? Domine, quit credidil 1 

φησι; Κύριε, τίς έπίστευσε τήάκοή ήμων; ΕΙδο- Β audilta nosiro ? Vidimu$ e«m, εί non εταί ε% ερ«· 
μεν αύτδν, χαϊ ούχ είχεν είδος, ουδέ χάΛΛος, 
άΛΛά τδ είδος αυτού άτιμον,έκΛειπονπαράτ ούς 
νΙούς τών ανθρώπων. Ούχ είχε κάλλος, ουδέ είδος, 
δ παντδς κάλλους τεχνίτης. Έθρήνει γάρ τών Ιου­
δαίων τά κακά. Άνθρωπος έν πΛηγή ών, χαϊ εί-
δώς φέρε ιν μαΧαχΙαν. "Ανθρωπος, ού Θεδς * άν­
θρωπος γάρ ήν, κα\ ού Θεδς» δ πληττόμενος. Τίς 
ουν ούτος δ πολύ πόνος, δ πολυώδυνος, καί ύπδ πάν­
των βαλλόμενος; Μή που κα\ δικαίως πάσχει & 
πάσχει; Ούτος τάς αμαρτίας ημών φέρει, χαϊ 
*ερϊ ημών \όδυνάται. — Έ γ ώ μηδεμίαν αίτίαν 
ευρίσκω κατά τού άνθρωπου τούτου. Άλλά μηδέν 
έπαισχύνου τοίς έπονειδίστοις άγαθοίς. Τοσαύτα γάρ 
παθών έμεινεν απαθής· έτρώθη, ένεπτύσθη, τά 

cie$, nequt decor: $ed $ρεαε$ ejus dehotte$tata, εί 
deficiem prceter jUio$ hominum *·. S14 Pulcbritu-
dine aique epecie arnit artifox omnis pufchrkudi-
nis. Logebal enim Judseorum mala : Hcmo inpiaga 
po$itn$, εί εααει {εττε languortm u . Homo, non 
Deus : bomo etiini erai, non Deua, qui pcrcmicba-
lur. Ecquis ergo Ule est, qui nwdile laboribus do-
loribueque conficiiiir, ei ab ommbys oxagitainr t 
tiniD forte juste patiturea quas patitur? Ιίίε νετο 
ptccaia nosira $χε4ίηεΐ, ε4 ηοείτα cauta dotoritmi 
uugitur**.— Ego nuilam, Pthtfiis ait, fitwxw fw emu 
hominem cauiam u . fiou te tamea igaoiirinfoeoratt 
bonorum padeat. Etenim, cum tam nwka patere-
lnr, impaawbitfa manebai : vtdneraiee eat, epetfi 

αίσχιστα (58) ύπέμεινε, κα\ αύτδς μένει έντιμος, C estconspersns, tarpwstaa qaeqiie tokravif, alque 
f . j ^ c ^ » -.-.». — ^ ...1 it»n\ Λ - " Λ - ·. . . . . . . . . . . t _ . ένδοξος, τών πεπληγμένων (59) ώς τις. "Ας πού 
φησιν αύτοίς ό Ησαΐας· Καϊ ημείς έΛογισάμεθα 
αύτδν είναι έν πόνω, χαϊ έν πΛηγή, χαϊέν χα-
χώσει· αύτδς δέ έτραυματίσθη διά τάς αμαρτίας 
ήμώτ, χαϊ έμοΛαχίσθη διά τάς ανομίας ημών* 
Ούχουν κα\ αύτδς κα\ ημείς τραυματίαι κείμεθα* 
Τφ μώΛωπι αυτού ήμεΐς ίάθημεν. Νεκρδς νεκρών 
ίατρδς, τραυματίας πολυπόνων ανθρώπων άντι-
φάρμακον. Άλλ' έως πότε τήν ήμετέραν Αδειαν 
περιπλαν^ς, ώ άνθρωπε; Είπε σαφέστερον τδ ζ η · 
τούμενον. Ώς πρόδατονέπϊ σφαγήν ήχθη. χαϊ ώς 
αμνός εναντίον τον χείροντος άφωνος" χρηστδν 
πρόβατον χαχοίς μαγείροις εκδοθέν. Εί σφάττετε, οί 

ideni manel hooore el gloria intigiiia, qnasi UAUS 
e i percuaeis. ftoemadmodui» mkiue ruraum ail i l -
iis Kaaias: Εί no$ putanimut #«m ε»$ε in dolou, εί 
in plaga α Deo , εί in afiictiom : \ρεε «ntem rnlmi-
raiui ε$ί ρτορίετ pcccala nottra, εί infiaxaius ε$ί 
propter imqnilam noslrat ltaque et jpse, el nos 
saucii jacemus; ejut Ιίνοτε nos mnaii $Mtnu$ht. 
Moriuut morlueruro niedicua est: et saucius aerum-
iKieoriim boroinuro remedium fil. Sed qnousquc lan-
dcm securiiaiero ac libertatem nosiram in ambagea 
trabis, 0 bomo ? luculenliug edissere quid qaaeatio-
nis sit. Sicui ovit ad occiiionem ductut ε$ί, εί ticui 
agnus coram tuo ίοηιοτε, $ΐηε voce " · Ovis optlroa 

Ιουδαίοι, μή κείρετε· εί δέ χείρετε, φείσασθε προ· peseimis Ianionibua tradiU. Si mactetU, 0 Judael, 
βάτου χρηστού καρποφορούντος. 

η ' . Ήγοντο δέ χαϊ άΛΛοι μετ* αυτού κακούργοι 
δυο. ΙΙεριήχει γάρ ήμίν δ λόγος είς τήν ένδεκάτην 
ώραν τής ημέρας, ίνα μηδείς τήν εαυτού ζωήν απ­
αγόρευση* κα\έβουλόμην μένύπερβήναιτήν Ιστορία ν , 
διά τδ πολλάχκ ήμίν είρήσθαι. Ό ρ ώ δέ ληστήν αεί 
με βιαζόμενον· Κα\ ού μέγα · χαι γάρ χαϊ παρα­
δείσου θύρας έβιάσατο!, ^ήν τέχνην είς σωτηρίαν 

ai vellcri parciie : sin tondeaiis, ovi optinue qtuc 
lYuclus facit, indulgele. 

8. Ducebaniur auiem εί alii duo nequam cxmeo " · 
DecurrU eiiim oratio nostra ad undechnam cliei 
lioram, ne quis de sua vila animum dcspondeat. 
Ac voluisaem quideiu hisloriara prseterire, cum i l -
lam sa?pe jam enarraverimua : scd vidco laironero, 
ndbi semper vim infereniem. Neque id mirum: 
quando ipsis quoque paradisi foribus vim allulit , 

9 9 Exod. 
xviit , 3«. 

x x i i i , 18. M Exod. xv, 18. w Isa. v, 2. »· Isa. t m , i - 3 . 
^lea. L I I I . A , 5. k e ibid. 5. *· ibid. 7. " Luc. x m , 4 . 

*· ibid. 5 . M ibid. 4. " Joan. 

(57) Edit. μετά 'ΙΊσαΐου. 
(58) Reg. έσταυρώθη... τά Ισχαια. 

(59) Kcm. πεπλημμεμένων... αυτός. 

L 
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aticm suam adsalutera tradwcews. Stabai in cruce Α μεταβχλών. Είστήζ^ι έπ\ τοΰ σταυρού ό Αμνός και 
agnus cum duobus lupis. Yerum Hle quidcm in 
consilio persistebal, isie aulem jam mulabatur. 
Memenlo mei, inquieo*, dum twuris t« regnum kK 
Ο quanta potenlia Jesu ! latro jam propheta esl, 
de cruce prandicans : Mememo mei, Domine, dum 
xeuiris in regnum luum. Quid vero regte vides, ο 
lairo? alapas, spuia, clavos, ei lignum, Judaeonim-
qus sanuas, iino jam nudatam militum lancearo. At 
non ea cerno, iuquil, qnae apparent : angelos cir-
cumsianies video, fugientem golem, velum ecis-
siiin, tcrrain iremeniein, inortuoe fugam jam me-
iliianies. Jesua omnes suscipil, ac propbetag eiiant, 
qui lanquam operarii circa uodecimam boram ve-
ncrunl, eumdem eie denarium prsebens. Amnt, 

δύο λύκοι · άλλ' 6 μέν έμεινεν Ιτλ της γνώμης, ό δε 
μετεβάλλετο. ΜνήσθητΙ μου, λέγων, δταν έΛθης 
έντη βασιΛεία σου. nQ τής δυναμεω; τού Ίηοού! 
'Ο ληστής ήδη προφήτης, άπδ σταυροΰ κηρύσσων · 
Μνήσθητι μου, Κύριε, δταν έΛθηςέν τή βασιΛεία 
σου. Τί γάρ δρ$ς βασιλέως, ώ ληστά; ραπίσματα, 
έμπτύσματα, ήλους, κα\ ξύλον, κα\ τά Ιουδαίων 
σκώμματα, και ήδη τήν λόγχην τών στρατιωτών 
γυμνουμένην. Άλλ' ούχ δρώ, φησι, τά φαινόμενα· 
αγγέλους περιεστώτας όρώ, ήλιον φεύγοντα, και 
καταπέτασμα (δηγνύμενον, τήν γήν τρέμουσαν, νε­
κρούς φεύγειν μελετώντας. Ιησούς δέ δ πάντας δε­
χόμενος, καί τούς περ\ τήν ενδέκατη ν ώραν έλ-
θόντας προφήτας,ώς έργάτας (ΰθ),τδαύτδδούς δηνά-

αηιεη dico libi: accipe el lu, Amen% ο lalro ; ο tu Ρ ptov. Αμήν, αμήν Λέγω σοι, λάβε και σύ τδ αμήν, 
qui bodie lalro cs, bodic iilius, hodie mecum eris in 
paradiso w . Ego qui ejeci, ipse te inlroducam : ego 
qei paraiJiei januas dausi, qui gladio igneo aditum 
iimnivi. Niaf enim ego introduxero, claus* manebtmt 
fores.Venibuc, praodo, qui diabolum depraedatus e*, 
rorona adversus ipaum redimiius. Ciim hominem ei 
l>eum videria, bunc adorasii; ac veleribos arims 
projeclis, vcrae ftdei armattiram accepisli. 
. 9. Qu» com iia se babeani, omnibusSlS 8 n n ' 
Γlilate donalis, ex aeibere qnidem sole, ex plantls 
liguo, ex animalibus felle, ex texib panuis, tuiiica 
indivulea , ex roari vesiilu purpureo, ex metallis 
ct ferro, laneea ei clavis , geminisqae sangiiinis ct 
aqu» manauiibtts fentibua, Salvaior suo nianere ^ 
futigebalur. Ραΐετ, dimiite illit peccatum · · . Ecqui-
bua laudem baec remiseio? Graecis, Judaeis, pere-
griuis, barbaris; denique omuibus. Semel euim 
dixi i , c i opus nunqiiam ιιοιι periiciiur. Num eniui 
lantuia de hoaltbus d ix i l , Dimitu? De singulis na-
tionibus dicil , el semper dicil , et quicauque vult, 
accipil. 

40. Convenerunl oinnesin praioriwn ad Pilatum, 
dicenies: Scimut quia seductor ille dixil adhuc v i -
vem: Post \χε% dies resnrgam Plane sds ? plane 
mcniiuisti, quia surreclurus csl? Septilcrum m u i i i : 
tidhi enim muuis. Cusiodi morluum, ne aufugial. 
Ilnbeth, itiquil, cuttodiam. lle, custodile ticul vul-
ιιι ·*. Claudiie ul vobis videbilur, adornale stcul 

ώ ληστά, ό σήμερον ληστής, σήμερον υιός, σήμερον 
μετ" έμού έση έν τφ χαραδείσφ. Έ γ ώ σε έκβα)ών, 
έγώ σε εισάγω, ό τάς θύρας τού παραδείσου κλείσας, 
ό ρομφαία πυρίνη τειχίσα:. "Αν έγώ μή εισάγω, μ έ -
νουσιν αϊ θύραι κεκλεισμέναι. Δεύρο, ώ ληστά, τδν 
διάβολον ληστεύσας, κα\ κατ' αύτοΰ στεφανωθε\ς, 
άνθρωπον Ιδών, κα\ θίδν προσκυνήσας, τά μέν πάλαι 
^ίψας δπλα, τά δέ τής πίστεως άναλαβών. 

θ \ Τούτων δέ ούτως εχόντων, κα\ πάντων άγια-
ζομένων, έκ μέν αίθέρος, ηλίου, έκ δέ φυτών, ξύλου, 
έκ δέ ζώων, χολής, έκ δέ υφασμάτων, χιτώνος αδιάρ­
ρηκτου, έκ δέ θαλάσσης, πορφύρας στολής, έκ δέ 
μετάλλου κα\ σιδήρου, λόγχης κα\ ήλων, κα\ διδύ­
μων πηγών αίματος κα\ ύδατος προχυθέντων, ό 
Σωτήρ τδ εαυτού έποίει· Πάτερ, άφεςαύτοίς τήν 
άμαρτίαν. Τίσιν " A ^ C ; Έλλησιν,'ίουδαίοις, ξένοις, 
βαρβάροις, πάσιν απλώς. "Απαξ γάρ εΐπεν, κα\ άελ 
τδ έργον τελείται. Μή γάρ έπ\ τών πολεμίων μόνον 
είπεν, 'Αφες; καθ* Ικαστον έθνος (61) λέγει, καλ 
άε\ λέγει, κα\ δβουλόμενος λαμβάνει. 

ι'. Συνήλθον πάντες έπ\ τδ πραιτώριον, λέγοντες 
πρδς Πιλάτον Οϊδαμεν, δτι ό χΛάνος εκείνος είχεν 
έτι ζων · Λί^τά τρεΤς ημέρας εγείρομαι. "Ολως οίδας; 
δλως μέμνησαι, δτι εγείρεται; 'Ασφαλίζου τδν τά -
φον έμο\γάρ άσφαλίζη. Φρούρησον νεκρδν, μή φύγη. 
Έχετε, φησ\, κουστωδίαν. Ύχάγετε, άσφαΛΙσα-
σθε ως βούΧεσθε. Αποκλείετε ώς οίδατε · ώς οίδατε 

noslis : praesidium apponile sictit scilis. Nisi enim R συσκευάσασθε* ώς οίδατε , φρουρήσατε. Εί μή φ υ -
cuslodialis, ansam niitii excusaiionis ct praetcxlus 
rcHiiquiiis. Nutic autcm cum vobis Irado, qiiem 
diiui viverei, tencbaiis, quique, cum a vobis oc-
cisus si l , oinnes vos laiel. Vigiles igitur ei sobrii 
persistamus, ul profumlum iuuViiorum somnum con-
siderantes, cum ccelesiibus inierim cxcrcitibus 
iKem festum agamus, iu Cbrislo Jesu Doinino 
uostro, cui gloria et iinperium, nunc, ct scnipcr, 
Μ in saecula saeculoruin. Amcn. 

λάξητε, έμοι προφάσεως λό^ον καταλιμπάνετε. Νυνλ 
δέ ύμίν αύτοϊς παραδίδωμι, δτε μέν έζη, παρ* υμών 
κατασχεθέντα, δτε δέ άνηρέθη, πάντας ύμάςλαθόντα. 
Μείνωμεν τοίνυν νήφοντες, άγρυπνοΰντες, ίνα τδν 
βαθύν ύπ^Λν τών Ιουδαίων ίδωμεν, κα\ ταίς έπου-
ρανίοις στρατιαϊς συνεορτάσωμεν, έν Χριστψ Ιησού 
τψ Κυρίψ ημών, φ ή δόξα, κα\ τδ κράτος, νύν, καί 
άε\, καί είς τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

u Luc. xxin, 42. " ib id .45. i e i b id .32 . 1 1 Mallh. xxvn. l>3. " ibid. 65. 

(60) Edit. τοίς... έλθούσιν έργάταις. (61) Edil. έτος. 
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IV. 

μοναχού χαϊ πρεσβυτέρου 
Λόγος είς τό άγιον Σάββα-

%Ιωάννου ταπεινού 
τοΰ Δαμασκηνού, 
τον (62). 
α . ΤΙς ΛαΛήσει τάς δυναστείας τού Κυρίου* 

άκονστάς ποιήσει πάσας τάς αΐνέσεις αυτού; Τίς 
τδ άπλετον χαλ αχανές τής αύτοΰ άγαθότητος θιηγή-
σεται πέλαγος; τίς τήν άτέχμαρτον πρδς τούς δού­
λους άγάπησιν; τίς τήν υπέρ νούν συγκατάβαση; 
τ ί ; τήν περ\ ημάς εύσπλαγχνίαν, κα\ τήν έχ ταύτης 
άφραστον κηδεμονίαν; Ούκ έστιν ουδείς, ούδ' εί ταίς 
γλώσσαις τών αγγέλων λαλοί κα\ Ανθρώπων* ούδ* εί 
πάσαν έν έαυτφ συνειληφώς είη τήν άνθρωπίνην 
σύνεσιν. Εί γάρ καΛ τδ πνεύμα πρόθυμο ν, άλλ' Ασθε­
νής ή γλώσσα πρδς τδ λέγειν, κα\ ό νους άμαυρδς 

Joanmt humilii monachi preibyteri f)amascenit iermo 
in Satbatum mnctum. 

4. Qui$ loquelur polenda* Dumini; auditat faciet 
otnne$ laudes eju$ ··? Quis iuexplelum immen-
sumque bonilalis ipsius pelagus enarrabil? quis 
illum erga famulos aniorem nulla conjeciura asse-
quenduui ? quis demissionem oroni capiu bumano 
altiorem ? quis propensa erga nos visccra, quaeque 
inde nata esi, inexplicabilen) illaro nostri ciirain ? 
Nemo prorsus : nec si angelorum alque boiiiiuuni 
linguis loqualur, omnemque intelligenliam, ciijua 
bonio sil capax, fueril adeptus. Elsi enim spiritus 
promplus esl, al lingua ad eloquendum esl infirma. 

• ~ · · • " • Η 
τρδς κατανόησιν. Μέγα γάρ ομολογουμένως τδ τής ° mensque ad inspiciendum invalida. Magiitim eni 

θείας οικονομίας μυστήριον, ού νοήσει, πίστει δέ 
μόνη χωρούμε νον, άγνείας ψυχικής έκ φόβου θείου 
καλ πόθου συνισταμένης, δεόμενον. Ού γάρ έστιν 
άλλως ψυχής περιποιήσασθαι κάθαρσιν, ή φόβω θείω 
καλ έρωτι. Ούδ* αύ πάλιν θίίαν έλλαμψιν δέξασθαι, 
μ ή τδ της ψυχής όπτικδν κεκαθαρμένον γενέσθαι (63) 
πρότερον. Άπρόσιτον γάρ τοίς βεβήλοις τδ θε ίον 
μόνοι δέ καθαρο\ τή καρδία (64) τδν θεδν δψ°νται, 
ή φησι, Χριστδς ή δντως αλήθεια. Έπε \ κα\ έν τή 
πάλαι γεγενημένη τώ Μωύσή έπι τού βάτου θεοφα-
νεία, άποδύσασθαι πρότερον προστάσσεται τδ υπό­
δημα , κα\ ούτω τω φαινόμενο) προσιέναι συμβόλω. 
Ή δέ τών υποδημάτων άρσις, τών νεκρών κα\ χα-

profecto divinae di>pensaiionis sacramentum, quod 
iHilla ingeiiia v i , sed sola flde capi potesl, atquo 
animi puriialem ex Numinis liinore partier el 
amore consianlem requirit. Animi quippe purga-
tionem uisi limore aique amore divino ntilli cui-
quaoi consequi fas est : neque rursuni divini splcn-
doris radios ίιι se aliter exclpere, nisi prius animi 
noslri oculus penitue sil eipurgalus. Numen eirim 
divinum omiiem impuris ad se adiluin claudil, so-
lique duutaxai mundi 816 c o r J e Deum visuri 
sunt, ait Chrislus verilas ipsa " \ Quocirca Moysce 
in illa visione qua Deus ei in rubo apparuit, auie 
omnia calceameuluro jussus esi exuere, atqne i(a 

μαιςήλων εννοιών δηλοί τήν ά πόθε σι ν. Καλ αύθις Q deinuni ad signum quod oslendebalur, conlcm-
καπν.ζομένου τού 5 ρου ς Σινά έπ\ τής θείας νομοδο-
σίας, ού πάντες άνίεσαν, τοίς δέ άνιοΰσι τή χαθάρσει 
έμετρείτο ή άνοδος. Εί τοίνυν έπ\ τών συμβόλων 
άπάσ/£ χηλίδος £ύψις ένενομοθέτητο, πόσω δέον εί-
λιχρινείς χα> θεοειδείς αυτούς άπεργάσασθαι τοίς 
άληθινοίς κα\ πρωτοτύποις προσφοιτάν μέλλοντας; 
χαθαίρωμεν τοιγαροΰν εαυτούς, ώ αδελφοί, παντδ; 
γήινου φρονήματος, καλ τύρβης άπάσης, καΛ βιωτι-
χής θολώσεως, ίνα τηλαυγώς τάς φωτοειδείς μαρμα-
ρυγάς τού θείου λόγου δε ξώμε θα, κα\ τραφώμεν τάς 
ψυχάς τψ πνευματικψ άρτψ τή τών αγγέλων τροφή, 
χ α ϊ έντδς τών άδυτων γενόμενοι, γνώμεν έναργώς 
τ ά θεία πάθη τού απαθούς, κα\ παντδς τού κόσμου 

plandum accedere e i . Atqui calceaiuentornin i l l . i 
delractio mortuarum abjeclaruroque cogiiaiionum 
depoaiiionem eigniOcal M . Ad taec, monte Sina fu-
manie, cuin Dcas in co leges daret, non oiiiucs 
conscenderunt: ascendenlibus vero pro luatrationis 
modo acceeeiis parabatur. Quod ai in iis qnae 
figurarum loco eranl, omnis absiersio sordis pra?-
cipiebatur; quanto raagis nos oportet ab onuii 
spnrcitie immunes Deique similes praceiare, si veris 
primigeniisque exemplarlbus nos insinuare voluc-
rimus? Eipurgemua igitur noa, fratrea, ab omni 
lerresiri sensu, ab omiii tUrepilu et lumuhu alque 
sxculi fuligine, uii clare splendidiasimutn divini 
sermonis fulgorem admiiumus, nosirosque animoe 

illius qui 
σωτήρια. 
apiriiuaK illo pane, qni angelorom cibus csi, nulriamus: ut in sacra peuelralia recepti, 
pali nescii, diviuas ac muudo saluliferas toleranlias perspicue intclligamus. 

β'. Νύν τδ άπ· αιώνος κε κρυμμένο ν μυστήριον 
έχκαλύπτεται* νύν τδ τής θείας οικονομίας κεφάλαιον 

"P*a4. cv, 2. ·«· Malib. ν , 8. Exod. ιιι, 2. 
ε+itm Lt«; Bcrn. scriu. 42 in Apoc. 

(62) Oralio baec in Sabbatum saiictum prodiil 
priiuum Gnrce ct Laiinc Atituerpiai anno 4604, 
€»pera Petri Panliui Tilelani decani Bruxi»H«»nsis; 
tifniqae rursmn in postremis ediiiouibus Parisirn-
sibus Joano?9 Damusceni, annis 4603 et 4619. Paii-
t i t i i trausbHioueiti variis hi locit passiiti cinenda-
lam ilenuo cdidil Gombeftshis in Biblioibera Palnim 
ct>neionatoria,tuj08 labori curas qiiab^cuuqtic meas 
adjeci, post recensitain pbrasim Graecain cmu co-
dicibus oianu exaratis, Kegio 2953, cl Colb. 2142, 

2. Nunc sacramenlnra a sa?culo abscondilum re-
legiiur: nonc divinaa dispenaationis caput absol-

" Gregor. oral.2, Pascb.; Ilieron., ad Marcell. Ve 

aique in primis inscripiioncm resiitui ex Colber-
lino codke, quani Oamasrenum singulis operibus 
snis prapfixisse niillus dubilo. Edila sic babeul : 
Τού οσίου καί θεοφόρου πατρδς ημών Ιωάννου τού 
Δαμασκηνού λόγος είς τδ άγιον Σάββατον. Regius : 
Ιωάννου μοναχού και πρεσβυτέρου τού Δαμασκηνού 
λόγος είς τήν θεόσωμον ταφήν τού^ Κυρίου, χαϊ Θεού, 
κα\ σωτήρος ημών Ιησού Χριστού. 

(63) R. ei Colb decsl. γ^νέοθαι, ncc forsan male. 
(64) Culb τήν κσρδίαν. 
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v i tu r : nunc Dei Yerbt incarnationi coronis impo- Α έκπεραίνεται* νύν ή κορωνις της του Θεοΰ Αόγου. 

σαρκώσεως επιτίθεται* νυν ή τής θείας αγάπης δη­
μοσιεύεται Αβυσσος. Ούτω γάρ τδν κόσμον δ Θεδς 
Αόγος ήγάπησεν, ώς ευδοκία τού Πατρδς καταβήνα* 

iii lur : nunc divini amoris abyesua palam promilur. 
Sic euiin Deus Verbum dilexil mundum, u l pro-
pcnsa Patris volunlaie ad carnem induendain aeae 
demieerit · · : ei ciim materfce expers essei, ler-
rcnac carnis molem indaerit: a i e* parie q u « ad 
pattendum eel idonea, passionetn eusdpieita, ia-
cttisqiie morti labes, nos pasiionibus et segriiudini-
IHI6 obnoxiog earuro inimunitate veatirei. Hinc 
fainee, eilia, somaus, latsiiudo, ottitror, mortie for-
mido, et pavor, tive enbeiantialie vivendi appe-
litus : hinc crux, pasaio, mors; ex nosira, tuqiiain, 
natura , T . Hae aiquidem ineiias i l l i a nainra siml 
affiectiones, eaeqoe inculpaue, ad meam apectantei 
lemperationem, quae ipseexperiri nou recusavil, ut υχ ί ίρωθέντα , κα\ ήμίν υποχείρια γένηται 
cum in ipso excilaUe alque subacbe esaeiil, nobia 
eiiam subjicerentur. 

3. Cliristus in cruco : una not eonveniamus, nt 
cruciaiuuin ipsiua participes facii, efltaiainnr el 
glor i* · · . Gbrislut inter mortuos : moriamor peo 
caio, ut juslitise vivamus, Clirietus fatciis ei eiudo-
nibus mundis involvitur : eximamas itoa ipsi pec-
cati catenis, el luee divioa vesliamus. Cbrieiue in 
novo tepulcro deponilur : expurgomus noe a fer-
nieuto veieri, novaque contperaio iiamii», ιιι Cbristi 
liabiiaculum simui 1 9 . Chrislus apud iuferos : ad 
buiidlitaiem qua celsiiae parilur, iioa ipsi descenda-
uitis, ui una resurgamuf, exalleroorque, et gloria cu-
inuleuiur, Deum semper videnies, ei ab eo conspecii 

πρδς σάρκωσιν, ώς βάρος υλικής σαρκδς δ άθλος 
άμφιάσασθαι, ίνα τ φ πεφυκότι πάσχειν τά πάθη 
δεξάμενος, κα\ πάθος τψ θανατφ γενόμενος, τούς 
παθητούς ημάς ένδυση άπάθειαν. Εντεύθεν πείνα ν 

και δίψα, καί ύπνος, καί κάματος, λύπη τ ε , χαϊ 
αγωνία, καί δειλία, ήτοι τής ζωής ουσιώδης έφεσις· 
έντιύθεν σταυρδς, κα\ πάθος, χα\ θάνατος, έκ τής 
ημετέρας φύσεως. Ταύτα γάρ αυτής τά φυσικά πάθη, 
χαλ αδιάβλητα ταύτα τής έμής κράσε ως ( 6 $ ) , ών τήν 
πειραν ούκ απηνήνατο, ίνα έν αύτψ χινηθέντα κα\ 

γ \ Χριστδς έν σταυρψ* συνέλθωμεν, κα\ κοινωνοί 
τών παθημάτων, ίνα καλ τής δόξης αύτοΰ (66) γενώ-
μεθα. Χριστδς έν νεκροί ς* νεκρωθώμεν τή αμαρτίας 
ίνα τή δικαιοσύνη ζήσωμεν. Χριστδς σπαργάνοις καλ 
σινδόσι καθαραίς ένειλίττεται * λυθώμεν τών τής 
αμαρτίας σειρών, καί τήν θείαν αίγ)ην άμφιασώμεθα. 
Χριστδς έν τάφφ χαινψ* εαυτούς έχχαθάρωμεν τής 
παλαιάς ζύμης , και νέον γενώμεθα φύραμα, ίνα 
Χριστού χρηματίσωμεν χαταγώγιον. Χριστδς έν 
$δη· πρδς τήν ύψοποιδν ταπείνωσιν συγχατέλθωμεν, 
ίνα χα\ συνανασ:ώμεν (67), χαϊ συνυψωθώμεν, χαλ 
συνδοξασθώμεν, τδν Θεδν δρώντες άε\ χα\ δρώμενοι. 

Qui a sxculo, liberaniini: qui compedili esds, exiie: & Οί άπ* αιώνος, έλευθερώθητε * οί πεπεδημένοι, έξέλ-
qoi in lenebris, revebmini ·· : quicapiivi, diiuiui-
u i i n i 4 1 : cxci , re&picile. Surge, Adam qui dormis, et 
exsurge a morluis : uam Chrisius i lhixi i reaurreclio 
iiostra ·····. Ca»ieruro ai videbilur, orationis iniiiuin 
facimus a principio : sic enim aperia magis et 
817 probabilior erit, piaoaque et faciii semita 
processura ea(; voeque adeo tancussimum Spiri-
tum, ut ine divinis guis Illuatrei radiis, imptoralo, 
bine qnibut sapienies desipiunl, ei cura quibue ipsi 
admoduin indocli sapiemibus sapieiiliorei evaduoi. 

4. Omnium quidem auctor aique origo Itous eat, 
ipse autem cx nullo, unde eiiam ingenimi; Ver-
btiut babens aeipeo vere subsiscens, et ei coaeler-
num, siue defluxiowe a c lemporo ex ipso naaeetas, 

θετε* οί έν τψ σχότει, άνακαλύφθητε* άφέθητε, οί 
αιχμάλωτοι" κα\ τυφλο\, άναβλέψατε- έγειρα ι , ό κα-
θεύδων Αδάμ, κα\ ανάστα έκ τών νεκρών* έπεφάνη 
γάρ Χριστδς ή άνάτασις. Άλλ', εί δοκεί, άνωθεν τού 
λόγου τήν αρχήν ποιησώμεθα* ούτω γάρ άν σαφέστε­
ρος άμα κα\ πιθανότερος, καλ διά λείας είη τής 
τρίβου τήν πόρε ία ν ποιούμενος* καί μου έπεύξασθε 
τήν θείαν τοΰ αγίου Πνεύματος έλλαμψιν, ής άνευ 
οί σοφοί μέν ανόητοι, κα\ μεθ' ής οί αγράμματοι τών 
λίαν σοφών σοφώτεροι γίγνονται. 

δ'. Πάντων μέν αίτιος δ Θεδς, αύτδς δέ ούκ έκ 
τίνος, διδ κα\ άγέννητος* λόγον έχων ένυπόστατον (68), 
συναίδιον, έξ αυτού ά^εύστως κα\ άχρόνως γεννώ* 
μενον, ουδέποτε τού Πατρδς χωριζόμενον* τέλειον 

quod nullalcuoi a Pairo separalur : quippe Deoa 1> Θεδν, τψ γεγεννηκότι κατά πάντα δμοιον, πλήν της 

·· Joan. ιιι, 16. " Vkl. lib. u i D* ftde, c. 20; Elias Cret., in orat. 32 Greg. Naz. " 1 Cor. u , 7 ; 
I I Pelr. i , 4. ·· I Cor. v, 7. · · iaa. X L I X , 9. e i lsa. L X I , 1. ·» ·* Epbet. v, 14. 

(65) Edila male χατακρίσεως. Propler quaro vo-
cem Paulinu* buuc lociim sic tranatulit: Eaque 
ejutmodi, ut illis condemnalio nottra imputari wii-
nme debeat. in margine auleiu propler vocabulum 
aliud αδιάβλητα, hoc obaervat. c Ex Peripaieiicin 
roai, aique eiiam tbeologoruiu sentenlia uiolus bi 
non mali, aique afifeclionea ex se: iiuo naiurae no-
eirac ad inulia utiliter daUe. Ipse eadein fere lib. n 
De fid. orth. c . 20. ι 

(66) 1Q Keg. oi Golb. doest αυτού. 
(67) R. συναναστήσωμεν. Aliera leaio potior. Sic 

Greg. N»xiauz. Oral. in Tbeopbauia, quain cilat 
Pautiuus cx qua Noster, Συοταυρώθητι, συννεκρώ-

θητι, συντάφηθι προθύμως, Ινα κα\ συναναστής, κα\ 
συνδοξασθής, κα\ συμβασιλεύσης, Θεδν όρων δσον 
έστ\, καί δρώμενος. 

(68) Αόγοτέχωτέτνχ<&τατ&ΛΜ\\*{ύτΟηΐΜΤΜη\ 
Naxianxeuum orai. in Gbriaii Malaleni et iu Paacba 
sic cuncu ipsa Iheologia peratringeoien. Αόγον έχων 
ένυπόστατον. Panlinug, Verbum in se habttu tteta 
$ub$i$ttn$. Sicquo in aliis, ut Damascenus lib. 0 * 
£4 . cap. 6, ubi de Spiritu ένυπόστατον, ήτοι Ιδία 
ύποστάσει υπάρχον, u l vere ΊΗ «e subaisUl, alque 
dislincie, el a i pereona, non u i pariea, qriibvs τδ 
ένυπόστατον alio seoeu contenil, ac ipso quein P»a-
liui verba videntur eonare. GOMBEFISIUS. 
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Αγεννησέας, iv τε ουσία κα\ δυνάμει, βουλήσειτε κα\ Α perfeclna esl, Genilori per omnia eimilis (exceptsi 
ενεργεία, βασιλεία τε καί κυριότητι * ούκ άναίτιον * 
έκ τοΰ Πατρός γάρ * ούκ άπδ χρόνου άρξάμενον' ού 
γάρ ήν ποτε δ Πατήρ, δτε ούκ ήν δ Υιός * Υίού γάρ 
Πατήρ δ {Ιατήρ, κα\ ούκ έσται δ Πατήρ μή δντος 
Π ο ύ , άμα τ φ ΠατρΙ τήν ύπαρξιν έχοντος άδιαστά-» 
τως ϊξ αυτού γεννώμενον, κα\ έν αύτψ άνεκφοιτήτως 
μένοντα, σοφίαν δντα τού γεγεννηκότος, κα\ ένυπό­
στατον δύναμιν, φύσει Θεδν, τψ Πατρ\ δμοούσιον, 
ούκ άνευ Πνεύματος γνωρίζομε ν ο ν κα\ Πνεύμα γάρ 
άγιον τού Πατρδς εκπορεύεται, όμοσθενές, ταυτοτε-
λές, ταυτουργδν, ταυτοδύναμον, συναίδιον, ένυπόστα­
τον, ούχ υ κώς, άλλ' έκπορευτώς προερχόμενον * 
άλλος ούτος τής υπάρξεως δ τρόπος, θείος και άλη-
πτος · τ φ Πατρ\ κα\ τψ Τίψ κατά πάντα δμοιον άγα 

iunagcibiiitaie), essenlia niniiruni ac viriule, volmi-
taie ac dominaiioue : non sine auciore et cauga. 
Ex Palre eoim, non ex lempore iuceptum (nun-
qnam eniin Pater exslilii , quin Filius quoque exsi-
alerel: nam Paler clubio procul Fil i i Paier est : 
nequePaier er i l , nisi Filius gh, qui una cum Palie 
ac pariier exsisiat), ex ipeo iodivulse nascens, ei in 
ipso uon excedendo roauens; quippe cuin Genilorig 
gapieoiia sii , vereque subsislens polenlia, natura 
Deus, ejusdemque substanii» ac Paler. Qui uec 
absque Spiritu inlelligitur el exsislil · \ Nam ei 
Spiriius sanctus ex Paire procedit, ejusdem virlu-
tis, ejusdem voluntatis, ejuedem operalionis, aequa-
lis aciernilale, in se eubsislens : non uti Filius, ged 

θδν, ήγεμονικδν, Κύριον, δημιουργδν, φύσει Θεδν τψ ^ certa qnadam emanaiione procedeus (alius qtiippe 
Πατρ\ κα\ τψ Τίψ δμοούσιον, συμβασιλεύον, συνδο-
ξαζόμενον, συμπροσκυνούμενον ύπδ πάσης τής κτί­
σεως. Τούτ' ήμίν έστι τδ λατρευόμενον. Πατήρ Υιού 
γεννήτωρ άγέννητος· ού γάρ έκ τίνος · Υίδς τού Πα­
τρδς γέννημα, ώς έξ αυτού γεγεννημένος· Πνεύμα 
άγιον τού Θεού κα\ Πατρδς, ώς έξ αυτού έκπορευό-
μενον, δπερ κα\ τού Υίού λέγεται, ώς δι* αύτοΰ φανε-
ρούμενον, κα\ τή κτίσει μεταδιδόμενον, άλλ' ούκ έξ 
αύτοΰ εχον τήν ύπαρξιν (69). Εις Θεδς, δτι μία θεό-
της, μία δύναμις, μία ουσία, μία βούλησις, μία 
ενέργεια, αμέριστος έν μεμερισμέναις μόναις ταίς 
ύποστάσεσιν, ήτοι ταίς τής υπάρξεως ίδιότησι (70). 

* Ι Α . ι De /ϊσ\, c. 40. 

(69) 'ΑΛΧούχ έξ αύτου τήτ ύπαρξε. Iroo cl εχ C 
UU% sive ui plures Grxci loquimlur, per illum : 
qood sano fil hUcllectu, el a noslro ac Latinorum 
non disiingiiilur. Nec eiiim aliler αίτιον Filiitm vo-
leiuas, quatu έξ αιτίου Πατρός, qui ipse uuicuin 
προκαταρκτικού αίτιον esl, id esi principiiuu ex 
iiullo priucipio ei absolute. C O M B E F . — De boc argu-
menlo satis a me diclum esl auuot. ul(. in cap. 8 
bb. ι De ftd. orthod. el ami. 4, Ίιι Expusiiioneiu 
fldei, quam ex Arabica iranslalione Laiine duntaxat 
edidimiis. 

(70) Tffroi τοις τής υπάρξεως IBtatrtCtr. In anno-
Uttonibuft adcap. 40 libri bt fide orthod. obaervavi, 
proprieuiea quibus persouae diviiur? «lisliitgiiuiiiiir. 
uibil ease aliud praeier relaliones. Differunt, iuquit 
eo loci Damascenua, Ραιετ εί Filius ει Spirilu$ 
tanctus, iice illud quod caune etl expers, ει quod α 
cau$a e«/, aclandem, ingenitum, gtnitum, είρτοεε» 
**«ε, άτινα ούκ ουσίας είσ\ δηλωτικά, άλλά τής πρδς 
άλληλα σχέσεως, κα\ τοΰ τής υπάρξεως τρόπου, qum « 
qtddem non εα *uul qua naiuram dtnoienty itd u 

mniuam τείαιχοηεη,εί extlantia modum. Qttamobrem 
i l lk obiier osieudi sancium praeceploreui relnlionea 
atgereiido quibus persoiwe divioae coiistiluaiuur et 
dtsUngtianiur, veleres Pairea iiuiiaimn eese, ac 
praegertim Naziaoxeaam, qiti orat. 32, Eutioiniaiio 
qujcrenli quid Uudem Spirilui deslt, quoutiiiug 
Kiitas gil, reapondei niliil prorsus deegge, sed τδ της 
εκφάνσεως, ίν' ούτως είπω, ή τής πρδς άλληλα σχέ­
σεως τδ δίάφορον, διάφορον αυτών κα\ τήν κλήσιν 
πεποίηκεν, tffuUioHts, ui *ic dicam, νεΙηΐΜΐω htter 
i> aoi τείείίοηιε UiscrimeH, uiscrituen quoqne ip$oium 
mpptlUiionit tjfecil. Kiirsua in epialolu ad Evagrium 
<Tulgo, oral. 45) relatioiiuin diviuarum meiuinii, 
bis lerbia : "Πσπερ γάρ al τού φωτδς άμερίστου 
ακτίνες, άμέριστον έχουσαι κατά φύσιν τήν πρδς 
άϋηλα σχέσιν* Sunt εηΐΜ vtlui xndmdui lumtnu 

est modiis bic exsistcndi, isque plane divinus et 
incomprebensus), Palri ac Filio per omnia similis : 
bonus gcilicel, principalis, Domimis, condiior, na-
lura Deus, ejusdem ac Pater Filiusque gubgtamiae, 
ima regnans, quem crealura omnig pari clariiaie et 
adoraiione colit. Uoc numen noslrum esl cui scr-
vimus : Paler Fi l i i genitor, ipse ingenilus, quia ex 
nullo : Filiue Palris soboles, ui ex Paire gcnilus ; 
Spirilug ganclug Oei et Pairis, tanquain ex ipso 
procedena : qui el Fil i i dicilur, ul qui per eum ma-
nifesletur, ei creaiis rebug imperiiatur; non tainen 
ex ipso exsisieniiam babens. Unus Deus, quia una 

radiitqua indhulsam niatiotum ad invkm pentt 
naturam habenl. Ex quibus Gerliggimutn fil Grcgo-
rium ipsuinmet Theologum perinde ac Joannem i)a-
niascenmn, relationes inter personas divinas agno-
vissc, quae pergonalcs ipsarum proprielales essem. 
ISec aliud sibi vull Bagiliug lib. n Contra Euno-
mumt ubi ail : Κοινή μέν ή θεότης· Ιδιώματα δέ 
τίνα; Πατρότης κα\ Υίότης. ΟειΜΒ communi» ε*ί. 
Qumnam vero proprietate» tuntf paiernuat el filietns. 
Plaiie paternitag el fllielas nibil itisi relaiione* giiut. 
Sic Nyssenum in episiola ad Ablavimn, persona9, 
κατά τό αίτιον καί τδ αίτιατόν, quatenus alia eausa 
#*/, aiia εχ ca*$a, dislioxisse in pradicia adnola-
tione osiendi; aique adeo relitionibus. Gyriilug 
quoque Alexandriuug in ΤΗε*α*το, assert. 9, p. 70, 
Patri Filioque idein omne convenire docet, excepia 
palemitale el lilieiate, δίχα μόνης τής Πατρδς κα\ 
Υίού προσηγορίας τε καί πράγματος. Qu« omnia sic 
Nosier congcsgoral, lib. ι be fide, cap.8 : "Ενα γάρ 
Θεδν γινώσκομεν · έν μόναις δέ τρισ\ν ίδιότησι τής 
Πατοότητος, κα\ τής Υίότητος, κα\ τής έκπορεύσεως, 
κατά τε τδ αίτιον, κα\ τδ αίτιατδν, καί τδ τέλειον τής 
υποστάσεως, ήτοι τής υπάρξεως τρόπον τήν διαφο-
ράν έννοούμεν* Unum enim Deum cognoidmus, $ed 
in tolit propmuaibiti paternitulis, filUlalu, el pro-
cet$ionist ac ucundum raiionem cauw, εί ej*s quod 
εεί α cau$af pcrfeciuniquewb.isienliai uu exsituniia* 
modum, dncrinun ituelligimus. Ε Lalinis, pntlcr 
TerluUianum,qui Filiuma Paire alium esae eviucit, 
ex mutua quam Pairig Filiique nomina iwporlaui 
relaliouc, llilarius quoque lib. vn De Trin* ιι. 31 
el 32, laui diviuae Haiurai unilalero, quam Pairig 
Filiique dislinaionemculligiiex relaiinuibua ipgorum 
ad iiivicem. Unum sunt, inquil, qu\a ad invuem. 
Invictm sunt, cum unus exunoeU: quia ntq** unu* 
uni aliud per gtnerai\onenxy quam quod tuum e«l 
dcdit; ueque unu$ ab UHQ aiiud per uaiituaiem obli-
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ci tnr : non quotj lignnm mortem progigneret (inor- Α *α\ θάνατον κατακρίνεται. Ού τού ξύλου τον θάνατον 
tcm enim Deus ηοη f e c i l M ) , sed quod inobgeqnen-
tiae noxa eam gecum atlraberel. Hinc pecctiam 
serpens depagcenaque, ter miseram roe servum man-
cipai, et omnigenam in me pravUatem edii, meqae 
per geipsam suavi pabulo alens enecal. 

I I . Quid igitar? qui naiura ad miseralionem 
pronus est; qui non soluro ul eggimug, veruro ut 
hene essemus concesserai : nnm pretlaniissimam 
cliarissimumque figmenlum stium, lam acerfoa l y -
rannide oppressum negleclui habuii"? minime ge«-
tium ; sed, ut cum Apostok) loqnar n : Muliifariam 
mHllitque modh olim locuius eum esut Deu» palrt-
bus in propheiis , novis$imi$ khce diebus locutus e$t 

τίκτοντος · θάνατον γάρ δ βίος ούκ έποίησεν- άλλά 
τής παρακοής έφελκομένης τδν θάνατον. Εντεύθεν 
λαβοΰσα νομή ν (76) ή αμαρτία , καταδουλούταί με 
τδν τρισάθλιον, κα\ πάν είδος κακίας Ιν έμο\ κατερ­
γάζεται , κα\ δι* εαυτής άλίζουσα ήθύ σιτίον, τ ω 
θανάτω δίδωσι. 

ια'. Τί ούν ; ό φύσει συμπαθής, δ τδ είναι δους, 
κα\ τδ εύ είναι ήμίν χαρισάμενος, παρείδε τδ οίχείον 
πλάσμα τδ τιμιώτατον, τδ προσφιλέστατον, ούτω δει-
νώς τυράννουμενον; Ουδαμώς. Άλλ ' άποστολικωςεί­
πείν, χοΛνμερώς καϊ χοΛυτρόχως χάΛαι ό θεός Λα-
Λήσας τοις χατράσιν έν τοις χροφήταις, έχ' έσχα­
των τώτ ήμερων τούτων έΛάΛησεν ήμίν έν τφ μονο­
γενεί κα\ δμοουσίφ αυτού ΥΙφ, δν έξαπέστειλεν είς 

ίη unigcnito el consubslantiali Filio tuo; quetn mi- β τδν κδσμον, ίνα τδν πλανώμενον άνθρωπον πρδς τήν 
sit in mondum, ut bominem errantem ad pristiftani 
beaiitatero reducerei. Ει, ο imnuftisam bonitatent I 
820 Φ'Μ undcm Qi ? Impermiata miaoentiir : aob-
gidunt, qua Daturam goperant: quod oculus non v i -
d i i , nec auria audivil, nec in eor bominis agcendU", 
boc niinc videtur et auditur, voceque efferior, ae 
crediiur. Quid vero illud? Del Filiug ao Deus, bo-
minis Filius effieiiur M ; Del , inquam, et bominum 
mediaior : non amillena quod Deus esl. Imaitiiabi-
lig quippe c s l : neque siroulans lantum ae fleri lio-
minem, u l qu« memiri neaciai, tintque fraos omnis 
ei decepiioa recio beidgnse ipsius voluntatie decreio 
allenae; sed natura vere faclus bomo est, absque 
ulla muiatione et coDiusione, u l oaturae iioelrao aa-
bitein vere pneetaret. C 

l i . Perfeclu* proinde Deua esl; cnm in ipso lu -
babilet omnig plenitudo diviniiaiif corporali ier 1 1 : 
perfeclug etiam bomo; qui nempe, ot lolum bomi-
nem faceret galvrjm (quod eoira aasomptam noo est, 
vere coralam IMNI feit ·*), unustiqne idem ipse in 
doabos perteciis naioris sii ciira diviaionem «llftn; 
idera cum propria carne sectindum hyposusim fa-
clug, gecuodum naiuram vero Patri et Spiritai saucto 
consubttanlialig exsisiens, uti Deag : quin et nobie, 
ut bomo, cognatus atqoe gcniilii faclue, omnem ia 
te priroi Adam gubauntboi getaii: cencU videlicet 
ex quibtis, «l in quibus, et qoe houto esi ; corpvs, 
inqvam, moruie ei aninam intelligeiiteui, immor-

άρχαίαν έπανάγη μακαριότητα. Κα\, ώ τής πολλής 
άγαθδτητος! τί γίνεται; Τά άμικτα μίγνυται· τά ύπερ 
φύσιν υφίσταται* & δ δφθαλμδς ούκ είδε, καλ ούς ούκ 
ήκουσε,καΐ έπ\ καρδίαν άνθρωπου ούκ άνέβη, δράται 
νύν, κα\ ακούεται, κα\ λαλείται, καί πιστεύεται. Τί 
τούτο; Ό Γίδςτού θεού και Θεδς, Τίδς άνθρωπου γί­
νεται, μεσίτης Θεού καί ανθρώπων* ούκ αποβολών τδ 
είναι Θεδς· άτρεπτος* ουδέ σχηματισάμενος τδ γενέ­
σθαι άνθρωπος. Άψευδής γάρ, καί δόλος άπας, και 
άπατη παντί που τής ευθείας ευδοκίας άλλοτρία* άλλ* 
αληθώς φύσει γέγονεν άνθρωπος, δίχα πάσης τροπής 
κα\ συγχύσεως (77), ίν* αληθώς τή φύσει τήν σωτη­
ρίαν χαρίζηται. 

ιβ'. Τέλειος τοίνυν έστί Θεδς * έν αύτφ γάρ κατ­
οικεί πάν τδ πλήρωμα τής θεότητος σωματικώς * 
τέλειος άνθρωπος , ίν' δλον σώση τδν άνθρωπον* τδ 
γάρ άπρόσληπτον, άθεράπευτον * είς καί αύτδς έν 
δυσ\ τελείαις ταίς φύσεσιν, άνευ της οίασούν (78) 
συνδιαιρέσεως γνωριζόμενος * καθ' ύπόστασιν μέν τ ή 
Ιδία σαρκλ ταυτιζόμενος, φυσικώς δέ, τ φ μέν Πατρ\ καλ 
τώ Πνεύματι οία Θεδς ομοούσιος* κα\ήμίν ώς άνθρωπος 
γεγονώς συμφυής καί ομόφυλος, πάσαν έν αύτφ τήν 
τού πρώτου Αδάμ φέρων ουσία ν , έξ ών, κα\ έν οίς 
χα\ άπερ έστ\ν άνθρωπος, σώμα θνητδν, κα\ ψυχήν 
νοεράν κα\ άθάνατον, λογικήν , αύτεξούσιον, θελη-
τικήν τε κα\ ένεργητικήν (79) · τδ γάρ έξ ένδς τού-

T e Sap . i , 43 Τ Τ Lib. ιιι Βεβάε9 cap. 4. T e Hebr. ι, 4. »· Isa. L I I V , δ ; 1 Cor. ιι, 9. ·· Lib. u i , cap. * . 
1 1 Coloaa. u , 6 . " Lib. m Defidc, cap. 48; Greg. episl. I , Ad CUdon. 

(76) Sic mts. ut Panlinus ki &uo, Nisl quis, i n -
qoit, νόαον legere malil, m infra esl. 

(77) Keg. Colb. συμ^ρύρσεως. 
(78) Άνευ κα\ οίασουν. Ciira ullam velut diuocia-

tionem teparationemque agntins. Geminal baec D. 
Attg. in Enchir. tt Concii. Tolel. elc. , sub Inillo. 
P A N T I N U S . 

(79) Θελητικήν τε κα\ ένεργητικήν. Saepe jam a 
me dicluin esi, sanclos Paires operaiionea duas 
Cbrisio assemisse, prius qnam Monoibelilanim l i a -
resis orireiur. l l ic vero ab re non erii paoca baec 
obaervare, Sopbronium qaidem anlequaro Uieroao-
lymorum amisiea fierel, Gyro Alexandrioo vebe-
iiiemer, nec tine lacrymis obslitisae, ne sua novem 
capilula, quibus in graiiam Soverianomai ioiqna 

D dispensaiione onam duntaxac operationem Domino 
auriboebat, edicerel. Quibns in Alexandrina synodo 
promulgalig, vicinarum regionuoa praagoleg ortbo-
doxi baeregiin hanc ardentius insectari coaperuul. Ex 
his porro fuil Modeatus Hierogolyinitantig , qui in 
oralione De dormitione Virginig Deiparae, siiicene 
fidei profeggione inolescentero erroreni pergiringii 
bis verbig : Χαίροις, ίεςωτάτη Μήτε ρ Άειπάρθενε. 

ί γεννήσασα τδν έκ σου σαρκωθέντα έκ Πνεύματος 
γίου Χριστδν, τδν Τίδν τοΰ Θεού, τδν έν θεότητι 

τέλειον, κα> έν άνθρωπότητι τέλειον, ήγουν έν δυσ\ 
φύσεσι κα\ θελήαασι, και ενεργείαις, κα\ θέλοντα 
κα\ ενεργούντα ως Θεδν, κα\ θέλοντα και ενεργούντα 
ώς άνθρωπον, ένα τδν αύτδν άσυγχύτως καί αδιαι­
ρέτως έχοντα έν άμφοτέροις τήν έξουσίαν. Sa/or#ii, 
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των απάντων άμοιρούν ζώον, ούχ Ανθρωπος* έξ Αγίας Α lalcm, raliooU, liberi arbilrii , TolunlalU, cl operandi 
Παρθένου, σάρκα έψυχωμένην ψυχή λογική τε κα\ 
νοερ$ έαυτφ συ στήσαμε νος, και ταύτη καθ* ύπό-
στασιν ενωθείς, καί κυηθείς θεος σεσαρκωμένος, είς 
Τ ί6ς , κα\ Χρίστος, κα\ Κύριος , κα\ Θεοτόκον (80) 
τήν τεκούσαν άπεργασάμενος. 

faeullaie prsedilam (neque eiiim animal cui aliqnid 
horum deeit, homo prorsue ftieril**), demum ex 
aancia Virgine carnem aoima raiionali alque tniel-
llgeme animatam in aemeiipso subsisientem edidii, 
cui secundum byposiasim unilus cum esset, incar-

«laltts Deua ulero genhus fuii , tinus Filius, Cbristusque, ac Doininug, parenleinque suam Dei Malrem 
dfecii . 

ιγ ' . Εί μή γάρ εις καθ' ύπόστασιν, πώς ό Αόγος 
σάρξ έγένετο ; τούτο δηλούντος τού αγίου Πνεύματος 
ούκ είς σάρκα τετράφθαι τδν Λόγον, ένωθήναι δέ μάλ­
λον έν σαρκ\ καθ' ύπόστασιν. "Η πώς ό μονογενής 
ΪΙός, ό ών έν τοις χόΧχοις του Πατρός, φασιν, 

έξηγήσατο; Ό φαινόμενος γάρ άνθρωπος αύτδς έξ-
ηγήσατο * δς εί μή καί Θεδς είη, πώς έν τοίς κόλποις 

13. Nisi etiitn sil unus ralione peraonne, quonam 
modo Verbum caro (actum e$t8k> ? boc scilicei sigui-
flcante Spiriiu sanclo, Verbum non in carncm esse 
conversum , sed carni secundum hyposlasim uni-
lum 8 f . Aut quomodo dicitur, unigenitui Filius, qui 
ε$ί 821 i n $ t n u P^iris εηατταχήί·· ? Qui enim bomo 
cernebatur, is enarravit. Hic lameo, nisi etiam 

είναι τού Πατρδς πιστευθήσεται; ή πώς , Ουδείς Β Deua sit, qua ratione credalur csee in gtnu Palris? 
άναδέδηχεν είς τόν ούρανδν, εί μή ό έχ του ου­
ρανοί; χαταβάς, ό ΤΙός του Ανθρώχον ό ών έν 
τφ οϋρανφ; Ούπω γάρ σωματικώς άνεληλύθει είς 
τδν ούρανδν, δπου γε καί μετά τήν άνάστασιν έφη-
σεν * 06χω γαρ αναδέθηκα χρός τόν Πατέρα μον* 
Έ πώς Ό χαταβάς αυτός έστιν χαϊ ό άναβάς; 
Κατέβη μέν γ άρ θεότητι, ού τοπικώς, άλλά συγκα-
ταβατικώς* άνέβη δέ σωματικώς, είς ών δ αύτδς Θεός 
τε κα\ άνθρωπος. "Η πώς δ λαλών καί φαινόμενος 
άνθρωπος φησίν Έγώ χαϊ ό Πατήρ έν έσμεν; 
Ού γάρ εύμήχανον ψιλδν άνθρωπον φάναι τάς τοιαύ­
τας φωνάς , εί μή κα\ Θεδς είη τφ Πατρ\ ομοού­
σιος· 

Aut quomodo, Nemo auendil in calum, n t i i qui 
detcendil de ccelo, Filius hominu qui e$i \n cado 87 ? 
Tunc enim in coelum cum corpore nondum ascen-
derai; qnandoquidero ctiam post resurrcclionem 
d i x i l : Nondum ascendi ad Palrm meum · · , Aut 
quomodo isiud : Qui de$cendit, ipu ε$ί qui el ascen-
dii ·· ? Desceodil nimirum divinitate, non loci um-
taiione, sed inclinatione : corporali vero raiione 
atcendii, cum unus idemque Deus el bomo esset. 
Aut quomodo deroam ille qui loquebatur ei cerne-
batur bomo, ait, Ego εί Ραίετ unum tumut ··? Non 
eiiiin congroenter de se talia pnedicare poiuisset, 
qui nudus bomo essel, ac non simal Dcus, ejugdem-
que ac Paier eeseniiae91. 

ιδ \ Εί δέ χαί μή έν δυσ\ γνωρίζοιτο φύσεσι, πώς C 44. Quinimo, nisi in duabue ipsum naturis agno-
θνητδς άμα είη δ αύτδς κα\ αθάνατος, κτιστός τε κα\ acamag, quoraodo gimul mortaiis alquc iiniuortalis, 

·* Lib. ιιι De fide, cap. 2 . " Joan. i , 44. · · Contra Νε$ίοτ. ·· Joan. i , 48. " Joon. m, 45. " Joan. 
xx, 17. ** Epbes. iv, 40. ·· Joan. x, 30. 9 1 L ib . i f , cap. 49. 

$mcrali$$ima ηιαίετ, virgo perpetua, quce Chriitum εχ (ε 
ixcamatum de Spiriiu iancto genuitli, Filium D*t, 
tn Deitatt perfectum, el in humanitate perfeelum, 
koe εεί tft duabus naturis, elvolunialibus, εί ορεταΐίο-
nibus, woleniemqtu εί operanietn ttt Deum, volentem 
eiiam εί operantm ul hominem, unum eumdemquc 
simt confuthm ae dmtione habenietn i/ι ttlri$que 
poUstatem. Qaibas nibil usqnam dfeertioa, ul , con-
tra quam Pboliua ίιι Bibliothtca deflnivit, baec Mo-
desii oraiiq auam hac eiiam in parte utililaieiu ha-
beat Sopbronius cjus successor in sua quidem Pa-
kestinx synodo catbolicam veritaiem slabilivit, data 
praeaeriiiu ad Sergiiim CP. el alios patriarcbaa epi-
stola. Acceptis vero poslerioribus Houorii papx l i l -
lciia quas lecaii tui Roma redeunies aecum detu-
lerant, tioniiibil leiiipcrasee videtur ab expreasa 0 

doarum operalionmii ac votunuiniii confesaione» 
Nam cum in liomilia in Annunlialiooem Deipare, 
quam apad roe iniegram perinde babeo, Iocarua-
lionia fldem ad lougum exponal, otrauiquo lanieii 
openUonein , atque volunlaiem oiunino reiicei; 
queinadinoduiu eliam in aliis, quae Latine legi pos-
aonl iu Bibliolneca PP. coiicioualoria. Nimirum boc 
Uonorio poHtifici Romano deiulit, qui, u l in secunda 
saa episiola Honoriue ipse signiftcat, Pabegiinos 
noiitiog ROO dimiseral, ntsi polliciios, deineepv a 
Sopfrrooio aliiaque nullant faeiondain esse uien-
tiooein unius aul duplicis operaiionis : Quanquam 
ko$ quo$ prasdiaui fraUr, ει coepiscoput notter So · 
•aftro-iief md not rnuit, in$tTmxhau*9 ίνα μή δύο ενερ­
γειών έπωνυμίαν τού λοιπού κηρύττων έπιμείνη , 

δπερ κα\ πάντως έπηγγείλαντοτδν προλεχθέντα άνδρα 
μέλλειν ποιείν, ηε dunrum operationum vocabulum 
deincept prasdicare ρεηΰίαί, quod instantisiime pro-
ntiterunt, prcedictum virum (aciurum, ι ί eiiam Cyrus 
fraterei coe/ritcopusnouerab unius operationis voca-
bulo dinxtierit. Qua vero ralione Palaeslini luiic 
jnggioni morem geaserinl, colligi forgan poiest ex 
Expo$Uione brerx /idei Anagiasii Sinaiias, reruni 
gegurum aequalis ac lesite (fΟδηγού, pag. 40) ubi 
daia opera leclorem suum prainonet, ne lemere et 
inconsiderate duae natoras, ac duas voluHiaies, ei 
operaiioiieg natoraleg dicat, κατά τινας απαίδευτους 
more quorumdam itnp&ilorum * εύσκανδάλιστον γάρ 
έστι xa^ (χάλιστα τοίς άπλουστέροις, τδ άκούιιν ίιά 
Χριστού δύο φυσικά. Nam apttd $impliciore$ tcanda-
lum paritur, cmm audiunt duo naiuralia. ld qtiod sti-
biude accurraUasiiue prorsue explicat, ui vtx ulius 
ugpiam melius. Lii fine addil, Nestorianos huinauatn 
voluntalem et operaiiuuem non ponere, prupier 
volunialig et operaiifXiig bomrnutn viihim , quae 
nempe peceato semper ijiqniiielur et iinpugneiur a 
diabolo, caeierum Monopbygiias ταυτοβου/,ίιν ei 
ταυτοπραξίαν , identitaiem voUndi ει agendi, el guo 
cerebro propier naturae quain Uuxeraiit, ideuiiiaiem 
cointnenlos esge. 

(80) Κα\ Θεοτόκον. Deip*ram. De hac re inuba 
habes m Dog. orib. Ud. gub noinine Jueiiniani ediio. 
ltetn in libefio Cyrilli Alexaiidr, Περ\ μή Βουλομένων 
δμολογείν Θεοτόκον τήν άγίαν Παρθένον* Ει in a\lero 
ejusilem opuaculo άπολογητικφ, Πχρ\ τών δώδεκα 
κεφαλαίων, cap. 2. P A N T I K U S . 
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creatus ei hicreatua, visibilie el invieibilit, perfectus Α Αχτιστος, όρατδς και άόρχτος, τίλειος ΘεδςκαΙ τέλειος 
Deut οι pcrfcclus bomo, idcm ipse fuer i l 9 f t ? Mon 
eiiim naturse unliis proprietales isue fuerinl: cum 
neque crealmn cum increalo iilem soapte natura 
sii , tieque mortale cum iinmorlali, visibile cuin in-
visibili, bmnanilaa cum deilaie. 

15. Quomodo vero cliam Chrislus unius compo-
silae naiurac sil 9 9 , cum Paier ei Spiriius eancius 
in simplici omniuo nalura considerentur? Aul qui 
secundum uiiam eamdemque naluram , ejuedem ac 
Palcr nosqtie essenli.x eril ? nisi quis etiam Palrem 
ojiisdem aique nos cssenliae dixerit. Quod omni por-
leuiosa ficiione longe absurdius forei. Quomodo ati-
tem ipsemcl eliam a i l : Q*i videt me, videt et Pa-
trem f V ? El rursiim : Quid me quierith interficere, 
hominem qui veritatem loculut tum vobl* 9 9 ? Nam * αύτδν Ανθρωπον μδνον, ού τδν θεδν χα\ τδν Πατέρα 
qui eum bominem duniaiat v i d i l , ηοη Deuni ac έώρακεν. 

Ανθρωπος ; Ταύτα γάρ ούχ Αν είη μιας φύσεως Ιδιώ­
ματα. Ού γάρ ταυτδν χατά φύσιν τδ χτιστδν τώ 
άκτίστω, ουδέ τδ θνητδν τψ άθανάτω, ουδέ τδ όρατδν 
τψ άοράτψ, ουδέ θεδτης άνθρωπότητι. 

ιε'. Πώς δέ καί συνθέτου μιάς φύσεως εΓη δ Xpt-
στδς, τού Πατρδς κα\ τού Πνεύματος έν απλή φύσει 
θεωρουμένων; Έσται δέ πώς χατά τήν αυτήν φύσιν 
τψ Πατρ\ κα\ ήμίν δμοούσιος, εί μή που χα\ τδν 
Πατέρα φήσοι τις ήμΤν δμοούσιον; "Οπερ άπάσης 
τερατώδους εννοίας έστ\ν άτοπώτερον. Πώς δέ χα\ δ 
αύτδς φησιν* Ό έωρακώς έμέ έώρακε τότ Πατέρα ; 
κα\ πάλιν* Τί ζητείτε με άποκτ είναι, άνθρωπον, 
δς τήν άΛήθειαν ύμιν ΛεΛάΛηκα ; Ό γάρ έωραχώς 

Palrem v i d i i 9 β . 
16. Quod si eiiam unam duntaxat votunlalcm 

asseruerimus, quo loco corporalem incessum, panuin 
fraclionem, sermonis prolationem, aliaque id genus 
poncmus, quae profecto non divinae naturx, sed bn-
inanx faculiaiis sunl ? Non enlin bacc in speciem 
taniuin, sed cx nalura? veriiaie fiebanlw. 

17. Praterea, si eum nalurali ei libera suique 
juris Toluulaie qualenus bomo erat caruisse exi-
slimaverimus, quo obsecro refererous nulrimenli el 
caelcrorum naluralem cjus appeiiluro, somni, inquam, 
potus, ac s imi l ium , e ? Haec enim naiurae lege cunn 

ι ς ' . ΕΙ δέ χα\ μίαν αυτού φήσωμεν τήν ενέργεια ν , 
πού θήσομεν τήν σωματική ν βάδισιν, τήν τών άρτων 
χλάσιν, τδν προφοριχδν λδγον, κα\ τά τοιαύτα, & μή 
θείας φύσεως είσιν, άλλ' άνθρωπίνης ενεργείας; Ού 
γάρ σχήματι ταύτα, άλλ' άληθεία έγίνετο (81) φύ­
σεως. 

ιζ ' . Εί δέ κα\ άμοιρον φυσικού κα\ αυτεξουσίου 
θελήματος κατά τδ άνθρώπινον αύτδν ύπολάβω-
μεν (82), πού τήν τής τροφής κα\ τών λοιπών φυσι-
κήν θήσομεν έφεσιν, ύπνου φημ\, κα\ πότου, κα\ τών 
τοιούτων; Ταύτα γάρ φύσεως νόμψ κινούμενα, τήν 

exciten:ur, aniinam quidero ralionis experlem cmn C l * * v A*°Y°v ψυχήν κατ* έξουσίαν άγει πρδς τήν έκ-
poiesiaie moveul ul expleantur (unde Πι, u l bujua 
eiiain appelitionts comee sil ad ipsam aclionem im-
pcius, propierea quod naiura bruias animantes 
agflt " > quo i i i ul ciimine vacenl, nec ulli casiiga-
tionis generi obnoxii sinl) : quibus aulem ineat 
raiio, libera voluniate cum moveanliir, naluram po-
tius agunt, quoruro arbiirii s i i , ut, aul sequantur 
appoiiium , aui ipsum inbibeaniVoluniaa qtiippe 
cst naluralis, raiionalisque, et sui jtiris appelii io 9 . 
Quac tamen illis convenire dico, qui naiuras con-

πλήρωσιν δθεν κα\ τή όρέξει συμπαρομαρτεί κα\ ή 
πρδς τήν πράξιν ορμή* άγει γάρ ή φύσις τά Αλογα, 
διδ κα\ ανεύθυνα, μηδεν\ υποκείμενα τρόπω κολά-
σεως* οίς δέ λόγος πρόσεστιν, αύτεξουσίως κινούμενα, 
άγει μάλλον τήν φύσιν, κατ' έξουσίαν έχοντα έπεσθαί 
τε κα\ επέχει ν τήν δρεξιν. θέλησις γάρ έστι φυσική, 
λογική τε, καλ αυτεξούσιος δρεξις. Ταύτα τέ φημι , 
έπ\ τών φυλαττόντων τδ κατά φύσιν, ώς οί γε πρδς 
τδ παρά φύσιν έξ απροσεξίας έληλακότες, άγονται 
μάλλον, ήπερ άγουσιν, δεσποτείας οία νομήν (85) 
κτησαμένων τών παθών τήν συνήθειαν. 

cum 
senianeara ralionein custodiunl: cum i l l i , qui ne-
gligentia sua in id quod a iiaiurae norma discrepat, animis ferunlur, agaulur polius quam agant, 
viiioruin consuetudine veluli lege dominii preinanlur. 

18. Qua porro volunlale dicamus, Dominum, D ιη'. Ποία δέ θελήσει φήσωμεν είς οίκον έλθόντα, 
822 cum doraum essel ingresaus, Idque clam om- κα\ μηδένα γνώναι θελήσαντα, μή δυνηθήναι λαθείν; 
nibu* baberi voluissel, laiere Umeii non poiuisse9 ? 
E t l eniiu cuivis manifestura, divinam volunlaieni 
omnia posee, bumanam vero imbecilleoi prorsue 
atqtie infirnam esse. Quomodo denique propria 
posibabiu , paiernam orabal expleri volunlatem ? 
Aui cujus (andem naiursett oraro ? Greatae prorsut k. 

Τδ γάρ θείον θέλημα παντί που δήλον, ώς παντοδύ-
ναμον, ασθενές δέ δήπου καί αδρανές τδ άνθρώπινον. 
Πώς δέ δήπου κα\ τδ οίκείον παραιτούμενος θέλημα, 
τού πατρικού θελήματος ηύχετο τήν έκπλήρωσιν; 
Ποίας φύσεως τδ εύχεσθαι ίδιον; Τής κτιστή; δηλαδή. 
Ταύτης ούν κάΙ τδ παραιτούμενον θέλημα. Ούτως εΤς 

" Contra Euttjch. lib. ιιι, cap. 15. 9 1 Contra Stvtrum, ibid. cap. 15. " Joao. xiv, 9. 9 9 Joan* 
ν-ιι,δΟ. 9 9 Lib. iv, caj>. 19. 9 T Conlra Monothtl. Iib. m , cap. 15,46, 17. 9 9 Lib. ιιι, cap. 14. 9 9 Lib. n , 
p p . 33. ' Ibid. cap. 27; lib. m , cap. 48 ; ei lib. De duab. volunt. 9 Lib. u , <ap. 22. 9 Marc. νιι , 24. 

Vid. lib. ιιι De fidc, cap. 45 el 47; c l lib. De duab. volunl. 9 Lib. m , cap. 48, 49 ci 24; lib. Oc duab. 
to/. 

(81) R. έγένετο. 
(δ-2) Κ. el C. ύπολάβοιμεν. 

(85) S t c Msa. P a n t i n v a e t C o m b e f . emendaut, 
νόμον. 
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έβτι Χριστός, ΎΙόζ τε καΛ Κύριος έν δυσ\ τελείαις Α Hujus iiaque ^tidm repudialam volunlaiem acias. 
ταίς φύσεσι, κα\ τοίς αυτών φυσικοίς ίδιώμασιν 
αδιαιρέτως Αμα κα\ Ασυγχύτως θέλων κα\ πράττων 
τά έκατέρας φύσεως μετά της θ ατέ ρου κοινωνίας (84), 
κατά τήν έν άλλήλαις τών φύσεων άσύγχυτον περι-
χώρησιν, δ εΤς της αγίας Τριάδος, δ Υίδς τού θεού, 
κα\ δι' ημάς Υίδς άνθρωπου γενόμενος. 

Aique iia unus Chrisius, Filiusque ac Dorainus est, 
in duabus perfectis naluris, eajrumqtie nativis pro-
prietalibus, indivise simul et inconfuse volens et 
agens quae ulriusque naiurae sunt, cum aherius 
communione, pW> arciissima nec confusa earum-
dem in sc invicera immealione ; unus, inquam, 
sancta Triniiate Dei Filius , noslrique causa factus 
bominis Filius 8 . 

19. Nam quia per bominem roors, aequum erat 
per bominero resurreclioncm donari * : ei quoniam 
anima intelleclu praedita, llbera volunlate sua prae-
ceptum violaverat, oportebai eiiam inielleciu prse-
dilam animam libera volunlate obedientiam Crca-
tori pnestare, iisdcraque adeo raiionibus ealulem 

τράχισεν, ίνα μή τυραννείσθαι νομίση δ θάνατος τδν Β redire, quibus mors vilam exlerminaveral; ne per-

ι θ \ Επειδή γάρ δι' άνθρωπου δ θάνατος, έδει δι' 
Ανθρώπου δωρηθήναι τήν άνάστασιν. Επειδή ψυχή 
νοερά αύτεξουσίω θελήματι ενήργησε τήν παράβασιν, 
Ιδεί ψυχήν νοεράν φυσικψ καί αύτεξουσίω θελήματι 
τήν ύπακοήν ενεργή σαι τοΰ Κτίσαντος, χα\ τήν σω­
τηρίαν έπανελθείν, δι' ών δ θάνατος τήν ζωήν έξωσ-

άνθρωπον. 

%'. Τί τοίνυν τδ εντεύθεν; θεότητος έλπίδι δελεάσάς 
τδν άνθρωπον, σαρκδς προβλήματι δελεάζεται, κα\ 
άναμαρτήτου γευσάμενος ό θάνατος σώματος, έναυ-
τίασε, χα\ πάσαν τήνέν τοίς έγκάτοις τροφήν δ άθλιΟς 
έξήμεσε. Πάντα γάρ τά ημών υπέρ ημών δ δημιουρ-
γήσας ημάς θεδς Αδγος άναδεξάμένος, κα\ iώv ημε­
τέρων παθών πειρασθεΐς καθ* ομοιότητα χωρ\ς αμαρ­
τ ίας , νόμον πλη ρώσος* κα\ μόνος έν άνθρωποι ς έκ-
φανθείς (85) άναμάρτητος, κα\ διά τοΰτο τψ θανάτψ 
ούχ υπεύθυνος, κα\ της θείας ουσίας διά τών θαυ­
μάτων δημοσιεύσας τήν δύναμιν, τέλος εκουσίως έπϊ 
τδ πάθος υπέρ ημών έρχεται τδ παντδς τού κόσμου 

petuam illa lyrannideta in bomines se exerciluram 
arbilraretur 7 . 

20. Quid inde igitur? llle qui divinilatis ape 
bominem inescaverai, carnis obtentu capiiur, et 
mors imfliuni a culpa corpore degusUlo, nauseam 
passa , escam omnem quam in viscera demiserat, 
misera evomuil e . Deus quippe Yerbum, ipae nosiri 
conditor, omnia nostra nostri cauea in se suscipiens, 
nostrasque aegriiudines expertus, cum similis nobis 
exsisterel abeque peccaio * , legem implevii , aolus 
inier bomines a peccato liber, ac proinde nec mortt 
obnoxius. Qui divinae esseoiiae suae virlute miracu-
lis propalaia, sponle landem morlis supplicium um-
verso raundo salulare adit , faclusque nosira causa 

σ*ιτήρισν, κα\ δίδωσιν εαυτόν, υπέρ ημών κατάρα m a i e d i c U , m u (quanquam nonipse maledictum fuil , 
γενόμενος, ούκ ών αύτδς κατάρα, ευλογία δέ μάλλον 
χαϊ άγιασμδς, άλλά τήν ημών κατάραν άναδεχόμενος, 
ύπερ ημών σταυρού τα ι , και θνήσκει, χα\ θάπτεται. 
Έχιχατάρατος δέ πας ό κρεμάμενος έχϊ ξύΛου, 
φήσ\νή Γραφή. KaV Γή εί, καϊ είς γήν άχεΛεύση, 
τ φ Αδάμ έφησεν δ θεός. Γίνεται τοίνυν υπέρ ημών 
κατάρα, ίνα τήν εύλογίαν ημείς άπολάβωμεν. Όσοι 
γάρ, φησίν, έΧαδον αντδν, έδωκεν αύτόΐς έξον-
σίαν τέκνα γενέσθαι, Θεου, τοίς πιστεύουσιν έίς 
αυτόν. 

χα*. Ό τού θαύματος! ό χοιμαΐνων τδν ΊσραήΛ, 
ώς Θεδς προαιώνιος, ύπδ χειρδς 'ίσραηλίτιδος είς 
θάνατον ώς άνθρωπος παραδίίοται. Ό οδηγών 

quin polius bcnediclio et eaiiclificalio, quamlibei 
maledicium qood nos incarreramua in aese suace-
peril) propier nos cruci afflgUur, raorUur, aepeliiur. 
Matedicius aulem qui pendei in ligno, inquit Scri-
piura l l . Aiique Deus Adamo, Τεηαε$, εί in urrom 
τενεΐίετιε 1 1 . Quapropier pro nobis fi l maledictom, 
ui D O S benedictionem reciperemus. Nam quoiquoi 
τεεερετνΛύεκκΛ, inquit, dedU eii poUHaUm fUiot Dti 
βεή 1 9 , bis qui in ipsunt credunu 

21. Ο rem slupendam ! qui patcit Itrael u , uii 
Beus saeculis aniiquior * nunc manu laraelillca in 
morlem ul boino tradilur. Qui deducii vtlut ονεία 

ΊσραήΧ ώσεϊ χρόδατον, ώς άρνίον άκακον ήκται D Urau , e , nunc Unquam ovia duciua est ad immo-
τού θύεσθαι, κα\ ξύλον επάγει ζωής κατά τού ξύλου 
τής γνώσεως, κα\ χολής γεύσει δξει συμμίκτω (86), 
τήν έκ της ηδείας βρώσεως νόσον τή φύσει ένσκήψα-
σαν έξωστράκισεν. Ό καθήμενος έχϊ τών Χερουβϊμ 
ώς Θεδς, ώς κριτδς έπ\ σταυρού κρέμαται, αύτδς ών 
ή τών ανθρώπων ζωή , ήν οί θεοκτόνοι έξηρτημένην 
τού ξύλου θεασάμενοι (87), ούκ έπίστευσαν* "Εμυσαν 

landum : et adversus scienti» HgQum, viiae lignuni 
inducili raisloque fellis gusiui acelo, morboiu ex 
dulcis cibi illecebra naiurae iDolilum atnoliiur. Qui 
udet $uper Cherubim " ul Deua, lanquam reus j n 

cruce suepeudilur*: com ipse eit omnium bomiouni 
v i l a , quam cmn deicidae in ligno pendentem con-
spexisaent, non crediderunu Ciauserunt eniin oco-

• I Cor. i v % 21. "L ib . m De Με, cap. 27. · Lib. m , cap. 1 el27. 9 Hebr: iv, 15. 1 9 Galal. m , 13. 
1 9 Beui. ιι, 23. 1 9 Gen* ιιι, 19. 1 9 Joan. i , 12. 1 9 Paal. LXXIX, I . 1 9 ibid. 1 9 ibid. 2. 

(84) Ediia male μετά τάν θατέρου κοινωνίαν. Ac 
Paiiiiiias proinde, Poti aherius communicaiioneuu 
Daroascenua vero Leonis episiohv ad Flavianum 
verbis ulilur. Agh utraque natura cum alurint com-
mniitone, eic. Sic l ib. ιιι, De fide orth. cap. 19, Cl 
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Ub. De duab. volunt. 
(85) R. et Colb. φανείς. 
(86) R. el Colb. γεΰσις δξει σύ μ μικτός. Pauto 

posl deesl in editia έν σκτι^αιαν. 
ί87) R. cl C. Οεώμενοι. 
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los suos, ei auribus graviter audierunl 823 
Qui divinis manibus bominera finxerat, loladiein-
temeratas manus expandii ad populum non creden-
tem el coiUradicentem 1 8 , aniinamque landem in 
Pairis manus commendai". Lancea foditur latus 
illius *°, qui ex Adami latere Evam fabricaverat 
divinumque eanguinem ei aquam , immorialiialis 
poculum, ei instauraiionis lavacrum fundil. Hinc et 
sol pudore suffusus esl, inlelligibilem illum justiliac 
solem petulaniium ludibriis aflici non ferens. Terra 
quatiebalur , Domioico respersa cruore , idolortun 
excuiiens tabem, suaque lustratione gesiiens. Sur-
rexerunl c monumentis raorlui, ejus qui noslri causa 
obierai, resurrectionem pramonslranies. Exsiinclus 
esl sol, ac rursum accensus, ut trium dierum nu-
merum aDomioo condktuin efficerel. Templi velum 
scissum est, adeunda adyla , el occulla propalanda 
clare significans. Nam latro quidem paradisuni ini-
turus erat, et ille bomo qui tanquain roalellcus ne-
cabaiur, ab omnl creaiura credendua Deus el ado-
randus (boc enlm vere ac reipsa erat), terrenum 
corpusetex polvere coagmentalura,8upra coelos om-
nes eflcrendum, el Deo consessurum; sanciae deni-
que et beatae, laudatissimaeque Trinilatis cogniiio 
maniiestanda. 

Β 

22. Qui in Adamam v i t * spirilum iiisuffiaverat, 
ifeceratque illura tn animam vivenlero · · , hic mor-
luue sine spiiilu, in inomimenlo deponilur. Qui 
bominem 9 n l in (errani reverlereiur, damnave-
r a t M , iis qul In lerra oblivioni tradili sunt, con-
numeratur. Conieruntur portae aereae , ac ferrei 
vecie* confringantur Sublatoe sunl illae port» 
e l e n i » , borniitque inferrd janilor, ei revelata sunt 
fundaroenta lerrae * · . Nam qui liber a peccato erat, 
ioter mortaoe censitus fait. Institis est involuius, 
qai Laxari fascias solveral f e , uUiominem peccato 
«mortoum, ejusque catenis asirictum , liberura di-
mtlterei. Nonc rex gtoriae *T ad lyranoum venil, illc 
potens inpr»lk> **, cujus ad nos exitus sunt a 
summo ccelo, qui v h » bujus viam gigamis in ηιο· 
rera cucorrit. Cum illo enim imbecillilalcm huina-
ni i t i i s obieadens congredilur, fortemque vincii ut 
passerculum, proiligalis omnipolenie deilaie salel-
liiibus illius, eju&que vasa d i r i p i l l f , rile reducens, 
quae i)!o baralhro inale merserat. Nunc Sermo ad 
serpentem deacendil, Leviaiban scilicel illum de-
serlorera *· (Leviathan enim $erpentem inlerprc-
lanlur) magnum illum $en$um Aisyrhrum, seu 

" Isa. v i , 9, 10. " Isa. L X V , 2 " Luc. xxm, 46. 
" Gen. ιιι, 19. » Psal. cvi, 16. »P$a l . χνιι, 16. " Joan. 
«· Mattb. xn, 29. *Msa. xxvn, 1., 

DAMASCENl 620 
Α γάρ τους οφθαλμούς αυτών , καΛ τοΤς ώσ\ βαρέως 

ηχούσαν. Ό θείαις χερσ\ πλαστουργήσας τδν άνθρω­
πον, δλην τήν ήμέραν τάς άχραντους διεπέτασε χείρας 
πρδς λαδν άπειθούντα κα\ άντ (λέγοντα, χα\ ταίς πσ~ 
τρικαίς παλάμαις τήν ψυχήν παρατίθεται. Κα\ λόγχη 
πλευρά νύττεται του έχ πλευράς του Αδάμ τήν Ε&αν 
δημιουργήσαντος, χαϊ πηγάζει θείον αίμα χα\ υδωρ, 
πόμα αθανασίας, χα\ αναπλάσεως βάπτισμα. "Οθεν 
ήσχύνθη δ ήλιος, μή φέρων δρ$ν τδν νοητδν τής δι­
καιοσύνης παροινούμενον ήλιον. Γή έσείετο, δεσπο-
τικφ περι^αινομένη αίματι , τών είδωλικών λύ-
θρων (88) έκτινασσομένη τδν σπίλον, κα\ περιχαρώς 
σκιρτώσα τήν κάθαρσιν. Νεκρο\ τών μνημάτων 
άνίσταντο, τού δι' ημάς νεκρούμένου τήν έγερσιν 
προεμφαίνοντες (89). Έσβέννυτο ήλιος, κα\ πάλιν 
άνήπτετο τήν τριήμερον (90) τού Δεσπότου δημωυρ-
γών άπαρίθμησιν. Τοΰ ναού διηρείτοτδ καταπέτασμα, 
σαφώς μηνύον τήν τών άδυτων έπίβασιν, καί τών 
κεκρυμμένων τήν έκφανσιν., Αηστής μέν γάρ ή μέλλε 
χωροβατειν τδν παράδεισον, κα\ δ δίκην κακούργου 
αναιρούμενος άνθρωπος, θεδς ύπδ πάσης πιστεύεσθαι 
κα\ προσκυνεΐσθοπ τής κτίσεως· θεδς γάρ έστιν 
αληθώς· καί τδ γεώδες καί έκ χοδς άπηρτισμέ-
νον (91) σώμα, ουρανών ύψηλότερον γίγνεσθαι, καλ 
θεψ συγκαθέζεσθαι (92)· καί ή τής αγίας, κα\ μακά­
ριας, κα\ πολυυμνήτου Τριάδος φανερού σθαι έπίγνω-
σις. 

κβ^. Ό τψ 'Αδάμ έμφυσήσας πνεύμα ζωής, καί 
ποιήσας αύτδν είς ψυχήν ζώσαν, νεκρδς, άπνους έν 

Q τψ μνημείψ τίθεται. Ό είς γήν άποστρέφεσθαι κ α -
τακρίνας τδν άνθρωπον, τοΤς έν γή έπιλελησμένοις 
συναρίθμιος γέγονε. Χαλκαί πύλαι συντρίβονται, 
κα\ συνθλώνται μοχλοί σίδηροι * πύλαι μέν αιώνιοι 
ήρθησαν, καί έφρ^ιξεν ^δου πυλωρδς (95), κα\ άνεκα· 
λύφθη τά τής οίκουμένης θεμέλια. Ό γάρ αμαρτίας 
ελεύθερος έν νεκροίς λελόγισται* κα\ κειρίαις π ε ρ ί -
κειται δ Ααζάρου λύσας τά σπάργανα, Γνα τδν ν ε -
κρωθέντα τή αμαρτία άνθρωπον, κα\ ταίς ταύτης 
περισφιγέντα σειραίς, λύση τών δεσμών, κα\ άφήστ^ 
άνετον. Νύν ό βασιλεύς τής δόξης πρδς τδν τύραννον 
κατεφοίτησεν, δ δυνατδς έν πολέμψ, ού άπ* άκρου> 
τοΰ ουρανού αί πρδς ημάς έξοδοι, δ δραμών ώς γ ίγας 
τήν έν τψ βίψ όδόν. Συμπλέκεται γάρ τοΰτο τή 
άσθενεία τής άνθρωπότητος, κα\ δεσμείώς στρουθίον 

D τδν ίσχυρδν, φρούδων γεγενημένων τών δορυφορούν-
των τή αύτοδυνάμψ (94) θεότητι, κα\ τών τούτου 
σκενών ποιείται τήν άρπαγήν, άνάγων καλώς, Α κα­
κώς εκείνος κατήγαγε. Νύν δ λόγος πρδς τδν δρά­
κοντα κάτεισι, τδν Αευιαθάν, τδν άποστάτην (δράκων 
δέ ό Αευιαθάν ερμηνεύεται), tdr rovr tbr μέγαν 

·· Joan, xix, 54. 1 1 Gen. ιι, 22: 1 1 Gen. ι ι , 7. 
νι. 44. 1 7 Psal. χχιιι, 7. »· ibid. 8 . 

(88) Τών είδωλικών λύθρων. Alludil forte ad illa 
Psalmi xvm verba : Infecla est ttrra %n sanguinibu*, 
et eontaminala est in operibus eorum. )la Panlinus. 

(89) Προμηνύοντες. Νοιι ealis reddit Paulinus, 
»nmi manifeslam reddenles. Significal enim resur-
rexisee cos ante Chrisium, (amcisi S. Tbomas el 
alii negenl. COMBEFIS. 

(90) Edil. τριήμερον. Τήν τριήμερον έν τάφοί 
κάθειρξιν, κα\ αύθις άνάστασιν^ υποδεικνύων του 
Δεσπότου κα\ δημιουργού τοΰ ναού. 

(91) Colb. διηρττ[μένον. 
(92) Η. συνεδριάζειν θεψ. 
(95) Colb. έφριξαν . . . . πυλωροί. 
(94) R. ct Colb. δορυφόρων. . . . παντοδυνάμω. 
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τών 'Ασσυρίων, τών εναντίων λέγω δυνάμεων, τή Α conlrariarum poleslaium, ίιι ler r» viscenbus lati-

eumqiie trabil diviniialis hamo u quem καρδία της γής έμφωλεύοντα· κα\ τούτον έλκει τ φ τής 
θεότητος άγκίστρω, τψ κεκρυμμένψ σώματι οία τινι 
σκώληκι, καί ούς κατέπιεν ίσχύσας λίαν οίκτρώς, 
έμείν εκβιάζεται, έξαποστέλλων κενδν τδν έπ\ 
πλούτω κομπάζοντα. Τδ γεννηθέν, καί δοθέν ήμίν 
παιδίον έπ\ τρώγλην ασπίδων καταβεβηκδς, άγχει, 
m\ άποκτείνει (95) κα\ δλλυσι τδν σοβαρδν καί 
μεγάλαυχον. Νύν ούρανδς δ $δης γεγένηται, κα\ 
φωτδς πληρούνται τά καταχθόνια, κα\ τδ σκότος τδ 
τρίν διώκον έλαύνεται, κα\ τοίς τυφλοίς άνάβλεψις 
ίίδοται. Τοίς γάρ έν σκότει κα\ σκιά θανάτδυ καθ-
ημένοις, ανατολή έξ ύψους έπέφανε. Ταύτα προφήται, 
<α\ πατριάρχαι, καί δίκαιοι σαφώς προετύπουν κα\ 
τροηγόρευον. 

κ γ \ Ό δίκαιος δεσμείται, ώς δύσχρηστος. Βουλήν Β 
fap καθ' αυτών όλεθροτόκον βεβούλευνται, οί τδν τού 
Κυρίου λαδν καλαμωμένοι, κα\ τών ποδών αυτών 
τάς τρίβους ταράσσοντες. Ούαϊ τή ψυχή αυτών! 
πονηρά χατά τά έργα αυτών συμβήσεται αυ­
τοί ς, δ Έσαίας φησίν · άλλ* ήμίν λυσίπονος δντως 
και άκεοώδυνος ή πράξις ήδη γεγένηται. Τόν νώτον 
είς μάστιγας οίδωμι, καϊ τάς παρειάς είς Ραπί­
σματα, καϊ έμπτυσμάτων αίσχύνης ανέχομαι, δ 
έν Η σ α ΐ α έφη φθεγγύμενος. Διδ τών έμών χειρών 
τδ πλαστούργημα, ούκ έντραπήσεται, ούκ αίσχυνθή-
σεται. Ού γάρ ήρπάχθαι λελόγισμαι τδ είναι ίσα 
θ ε ψ - άλλά θεδς ών τψ ΠατρΙ ομοούσιος, έμαυτδν 
καθήκα πρδς κένωσιν, κα\ υπέρ άσεβων ταπεινού-
μαι πρδς θάνατον, ούτω τού Πατρδς εύδοκήσαντος. 

lantcra *· 
ίιι morem vermiculi corpore suo conlexcrai, et quos 
invalescens ille miscre devoraveral, iios cogil evo-
mere, inanem eum dimiilens qui diviiiaruro faslu 
gloriabatur". Qui aalus dalusque nobis est pucr n , 
in foramen aspidum ubi descendisset, arrogantem 
illum praefocat, occidil, el perdii. Nunc inferorum 
sedes coelum quoddam 824 eflecia csi : lerras 
abdila infernique sinus luce impleniur **, ac quae 
illis pridem caligo insederat, dissipalur , e,visusque 
caicis reparaiur Scdenlibiis enim in lenebris et 
umbra mortis, oriens ex allo apparuil M . Haec pro-
pbetx, patriarcb», ct jtisii manifesie pracugurave-
rant ac pranuntiarant. 

23. M Jusius alligaiur lanquam molcslus. Gonsi-
lium enim conira seineiipsos inierunl, qtii popu-
lum Dei demelunt, spoliantque, ac pedum eorum 
seniius perlurbant. Vm animae eorum : mala ipsi* 
fectfiidum opera tpiorum evenieni, inqutt Isaias. 
Caetcrura, quod ita faclum e s l , boe phne 
nobis aerumnas absiulil, nostroque dolori medica-
tiioi esl. Dortum meum ud βαρείΙα irado, εί ad co-
lapltoi maxiilai, εί tpulorum opprobrium tuitintri, 
ait ille qui in Isaia loculus e s l I d e o manuum 
mearum figmeulum pudore non afliciciur, nou con-
fundelur. Non enim rapinam arbilralus sum esse 
me aequalem Deo: sed cum Deus essem, ejusdem 
ac Pater essentiae, meipsum ut exinanirer dimisi, 
ac Palre ha tieri volente, ad mortem pro impiis 

Ά θέλει γάρ, βούλομαι, συνθελητής αύτψ πεφυκώς^ ^ dejicior % ι . Nam q u « Hle vult, volo c l ego, cjusdem 
κα\ κοινωνδς τής θεότητος. Κα\ ύψούμαι ό "Υψιστος, 
κα\ έν έμοί δεδοξασμένης τής άνθρωπότητος (ούτω 
γάρ τήν πατρικήν άγάπην συνίστημι), ίν' έν τψ έμψ 
δικαιούμενα αίματι, κα\ έν τψ έμψ θανάτψ τήν πρδς 

-τδν έμδν Πατέρα καταλλαγήν εύμοιρήσαντα, έν τή 
ζωή ζώσι, και ύπδ τάς εμάς άναπαύσωνται πτέρυ­
γας , τά έμο\ φυλασσόμενα πρόβατα. 

κ δ \ ϊυνώμεν οί (96) ού τεθεάμεθα, κα\ τή άκοή 
τών εύαγγελιζομένων είρήνην πιστεύσωμεν. Ήμίν 
γάρ ότού θεού βραχίων, ή παντουργδς αυτού δύνα­
μ ις , έκκαλύπτεται. Δοξασθησόμεθα γάρ εί συνήσω-
μεν, καί σφόδρα δοξασθησόμεθα, έν εύτελεία τήν 
δόξαν Κυρίου κατοπτριζόμενοι, κα\ έν τψ άδοξρΰντι 
είδει κατανοούντες τήν υπέρ νούν ωραιότητα. Εί κα\ D velul in specuto conlemplantes u : et itt ea specie 

Cttm ipso volnntatie exsistene, sociusque dcitaiis. 
Exallor vero qui Allissimus sam, liumana in nie 
natura ad gloriae culmen pcrducta (sic enim pater-
nam dilectionem commendo), ot oves meas, quae 
mibi conservaUE sunl, sanguiue meo jusiiflcatie, 
meaque morie ul Palri reconcilienta* conseculae, 
viia vivant, meisque sub pennis conquiescant. 

24. IntelKgamos nos, qui barum rerum spccta-
lores non ftiimus, pacemquc annunliantium auditui 
credamus. Nobis enim Det bracbinro, seu remm 
omnium effcctrix potenlia, revelalur% e . Dum nam-
que iniellcxerimus, clarificabimur, ac quidem am-
plissimo cumulo, Domini claritatcm iu ipsius vililale 

πέπονθε γάρ έξ ασθενείας, άλλά ζή έκ δυνάμεως 
θεού. ΕΙ καθοράται έπ\ ξύλου κρεμάμενος, άκαλλής 
τε κα\ άδοξος παρά πάντας εκλείπω ν τούς υΙούς τών 
Ανθρώπων, άλλ* αυτός έστι τδ της δόςης απαύγασμα, 
δ δρώσα ήσχύνθη (97) ή γή κα\ έπένθησεν. Ούτος 
τάς αμαρτίας ημών έπι τδ ξύλον άνήνεγκε. κα\ τδν 
ήμέτερον ήλγησε μώλωπα, κα\ περ\ ημών όδυνάται, 
*α\ πληγήν, κα\ πόνον, κα\ κάκωσιν ήνεγκε, τής 

quae nunc ln gloria est, pulcbritudinem omni sensu 
superiorem conlemplanies. Nam elsi passus est ex 
infirmilate, vivit tamen ex virtuie D c i k % . Et si in 
ligno deformis abjertusque prx filiis bominum, 
suspensus cernitur; at splendor est palemnc clari-
lalis, quem lcrra videns affecla pudore fuii , ac 
lucluni egit. Hic peccaia noslra super lignum tul i i , 
noslroque vulnere doluit, ac pro nobis crucialus 

M Isa. xix, 3. Vid. IBeron. Ιιι cap. xn Osce. »· Job XL, «9 , 2 0 . 3 1 Job xx, 16. H Isa. ix, 6. M Isa. 
ix , 2 . »· ibid. 1 7 l$a. L X I , 4 ; Luc. iv, 18 , 1 9 . * LIIC. i , 7 8 , 7 9 . M Locus e»t ex variis Uai« par-
liculis concinnalus*. ιιι 
x in , 12 . u ibid. 4. 

10, 1 1 . » isa. L , 6 scc. L \ X . *» Philipp. n , 5-8 4 1 Isa. L U I , 1 . u I G»r. 

(95 ) H . 
(96) U. 

ei Colb. άποπνίγει. 
τοίνυν οί. 

(97) I I . έσιίσθη. 
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fuit. Plagas, labores, aerumnas suslinuil, quibus Α ήμων ειρήνης καταλλάγματα. Έπε \ γάρ ώς πρό­

βατα έπλανήθημεν, τήν δδδν Κυρίου έκκλίναντες, pax nobis conciliareiur. Quia eniin tanquam oves 
erraverainus, declinantes a via Doniiui, semilam 
nosirara insistomes, per Viscera misericordiae pro 
pcecaiis uoslris csl iradiius : non conlendens, non 
clamans (nobis rclinqueus exemplum) ac sicul ovis 
sine vocc, pro nobis ad moriem ducitur. Videbiiii, 
inquil Moses, vitam vetlram pendentem ante ocuhi 
vestro$, el non credelit toi/jg vettrce*·. Ilie Deiparens 
David, iino polius per Davidem Davidis Dorainus, 
proprium ejus supplicium, et vitac genitriccni sepul-
lurain, pleno olim voce pradicans, Dimerunt, i n -
quil , iibi veslimenla mea, et super vetltm meam 
mi.erunt soriem * · . Qui pelliceis luuicis primos ge-
neris bumani parcntes vestiverat, iu crucem agen-

χα\τήν ημών έξ(*νύοντες τρίβον, διά σπλάγχνα ελέους 
ταίς άμαρτίαις ημών παραδέδοται* ούκ έρίζων, 
ουδέ κραυγάζων, ήμίν καταλιμπάνων ύπογραμμδν, 
κα\ ώς πρόβατον άφωνον υπέρ ημών είς θάνατον 
άγεται. "Οψεσθε, φησ\ν ό Μωύσής, τήν ζωήν υμών 
χρεμαμένην απέναντι, τών όφθαΧμών υμών, &αϊ 
ού μή πκττεύσητε τή ζωή υμών. Ό θεοπάτωρ 
Δαβίδ, μάλλον δέ διά τού Δαβίδ δ τού Δαβίδ Κύριος, 
τδ οίκείον πάθος, κα\ τήν ζωοτδκον ταφήν προαναφω-
νών έλεγε * άιεμερίσαντο τά Ιμάτια μου έαντοις, 
χαϊ έπϊ τόν Ιματισμόν μον έβαΧΧον χΛήρον. 'Ο 
δερμάτινους χιτώνας άμφιάσας τούς τού γένους 
πρωτοπάτορας, εκών γυμνούται πρδς σταύρωσιν, 

dus lubeus nudatur, quo nos morlalilate noslrt Β ίνα γυμνώσας ημάς τής Ονητότητος τήν τής άφ 
exuios, incorruptionie decore induat. Yeslem quo-
que miliUbus soriiendam relinquil. Naro e moriuis 
825 resuscilaUis, discipulos quos ipse elegit, gen-
iibus miitei, ipseque sacro bapliaroo indumenlum 
lifldebus fiel : Qvotquot enim in Christo baptitati 
itlit, ai l Paulus, Christum induistis u*. 

25. Ac Noe quidem in arca inclu&us, ei ligniope 
•mundi allerius suecilandi scmiua conservans, rur-
sumqee hominum generis principium effectue, 
Cbristum sponie aepukum prasignabai: qui pecca-
tum quidem sanguine e laiere suo cum aqua pro-
flaenie abluerii; crucis auiem ligno omoe genus 
notlrum sospiiaveril, novaeque viiae ac disciplinse 

θαρσίας περιβάλη (98) εύπρέπειαν. Κα\ τήν στολήν 
κληρουχεί τοίς στρατιώταις. Μέλλει γάρ έκ θνητών 
άνιστάμενος άποστέλλειν τοίς έθνεσιν, ούς αύτδς μα-
θητάς έξελέξατο, κα\ αύτδς θείου βαπτίσματος τοίς 
πιστοίς γίνε σθαι περιβόλαιον "Οσοι γάρ, φησ\ν, είς 
Χριστδν έ6απτΙσθτ\τε% Χριστδν ένεδύσασθε. 

κε'. Νώε μέν έν κιβωτψ καθειργδμενος, κα\ ξύλφ 
σώζων δευτέρου κόσμου τά σπέρματα, κα\ πάλιν άρχή 
τοΰ γένους γενόμενος, Χριστδν εκουσίως έτύπου 
θαπτόμενον, τδν κλύσαντα μέν τήν άμαρτίαν τψ έκ 
πλευράς αύτοΰ βεύσαντι μεθ* ύδατος αίματι , τψ 0έ 
τοΰ σταυρού ξύλψ τδ γένος ημών άπαν διασώσαντα, 
κα\ κοινού βίου , κα\ νέας πολιτεία* καθηγεμόνα γε -

preceplorexetiteril. Magnus patriarcba Abrabam " , c νόμενον. Αβραάμ δ μέγας πατριάρχης τδν Τσαάχ 
Jtaac suum ex promissioDe fllium, ei i i i quo sanciUc 
repromissiones eranl, in holocaustura offerendum 

• ducens, Domini necem aperle flguravit. Enimvero 
ieaac quideoi Dei indulgeulia patri vivus condona-
l u r ; agnas^autem coroibus io virguho Sabec de-
lenius vielimafuii : duplexque illud arieiis el Isaac 
*acramentum, Cbrisli Dei nosiri veraa lypas eiBci-
lar Hic enim duplex est et compositus, Dous el 
bomo idem exeistens : qui, quaieout Dei Filius ac 
Deus, ab omni perpessione iqansjl imrounis, qtia-
lenus idem ipse altiori supra bominem raiioiie 
faclus cel bomo, aeipsum eacriflcium purum et irre-
prehensibile pro mundi ealuie in virgulio Sabec, 
seu ligno remissionis (Sabec eeim τεηάεείοχεηι si-

άνάγων "πρδς δλοκαύτωσιν, τδν έξ επαγγελίας, καλ 
είς δν αί έπαγγελίαι, τήν τοΰ δεσπότου σφαγήν σα­
φώς προκατήγγειλεν (99). Αύτδς μέν γάρ ό Ισαάκ 
ζών τψ πατρ\ πρδς θεού χαρίζεται· άμνδς δέ τών 
κεράτων έν φυτψ Σαβέκ κατεχόμενος έγένετο σφά-
γιον · κα\ γίνεται τού διπλούν, τοΰ κριού τε κα\ τού 
Ισαάκ μυστήριον, τύπος αληθής Χριστού τοΰ θεοΰ 
ημών. Διπλοΰς γάρ ούτος καί σύνθετος, θεός τε κα\ 
άνθρωπος ών ό αύτδς, καθδ μέν φύσει Υίδς θεοΰ καλ 
θεδς , έν άπαθεία μεμένηκε· καθδ δέ αύτδς άνθρω­
πος υπέρ άνθρωπον γενόμενος, υπέρ τού κόσμου 
έαυτδν ίερείον άμωμον έν φυτψ Σαβέκ τψ πατρ\ 
προσήγαγεν, ήτοι έν ξύλψ αφέσεως. Σαβέκ γάρ 
άφεσις{\) ερμηνεύεται. Τι βούλεται τα «τρία μέτρα 

gniQeai) Patri oblulil. Quid sibi volaot mensurae D τής σεμιδάλεως έγκρυφίας γενόμενος; ού σαφώς τήν 
t rc i , exjquibus confeclus subcinericius panis fuil % > ? 
nonne palam iridaanam vitalie panis sepuhuram 
HidicantTQuid lacos ille JosepbLprimum, acdeindo 
custodia ·· ? nonne eamdero sepuburam, addiiara-
que i l l i cuslodiam . perspicue admodum repnesen-
unl? PoiUTrunl me, inquit, tn lacu inferiori, iu 
unebrotii εί umbra mortis ·». Quid aulem Moses 
Bei contemplator et legialator ? nonne in Oscella 

τριήμερον τοΰ άρτου τής ζωής ταφήν ύπαινίττεται; 
Τί δέ δ λάκκος τοΰ Ιωσήφ πρότερον, και ή φρουρά 
ύστερον; ού τάφον, κα\ τήν έπ\ τούτψ φρουράν 
εμφαίνει τρανότατα; "Εθεντο γάρ με , φησ\ν, έν 
Λάχχΐμ χατωτάτφ, έν σχοτεινοϊς, χαϊ έν σχΊα θά­
νατον. Τί δέ Μωσής δ θεόπτης κα\ νομοθέτης; ούκ 
έν τή θίβη κρυπτόμενος, έκδοτος πρδς θάνατον δί-
δοται, κα\ πρδς τής βασιλίδος αναλαμβάνεται; Ούτω 

*· Deut. xxvii i , 66. *· Psal. xx i , 19. Μ * Galai. ιιι, 27. 
• f Gen. χνιιι. 6. ·· Gen. χχχιι, 50. 9 1 Psal. IAXXVII 7. 

* 7Gen. χχι, I , seqq. i e Gen. χχιι, i seqq. 

(98) Β . ένδυση. 
(99) Η. Οοΐ^'-Λμοκατήγγελλεν. 
(!) Σαβέκ γ ά ρ άνεσις. De ligno Sabec.Deqno 

Granci auctores varia conjeceront, qnid sentiendum 
sii dixi in orationcm 1 Damaaceoi, de imaynibus. 
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καΛ δ Χριστδς έν τάφω καλύπτεται, νεκρού μένος Α abdhus, ad.moriem exponilur, alque a rcgina reci-
μέν σωματικώς, προς δέ τής οίκείας θεότητος τής 
βασιλευούσης πάσης της κτίσεως πρδς ζωήν αύθις 
ανάγεται. Ούκ αύτδς δέ πάλιν Μωσης £άβδψ παίει 
τήν Θάλασσαν, χαλ τψ διπλψ τής πληγής, τψ όρθίψ 
χαϊ έγκαρσίψ τού σταυρού μηνύει τδ πρόσχημα, κα\ 
πρδς τδν βυθδν κάτεισι, τήν πρδς τδν $δην δεικνύς 
τού Σωτήρος κατάβασιν (2) , κα\ Οανατοί Φαραώ τδν 
διώκοντα, κα\ σώζει τδν Ισραήλ; Έπε \ κα\ δ Χρί­
στος έθανάτωσε μέν τδν Θάνατον, σώζει δέ πάντας 
τούς είς αύτδν πιστεύοντας. ΤαΤς δέ τών χειρών 
έχτάσεσι, τρέπων μέν τδν Άμαλήκ, τροπαιοφόρο ν 
δέ τδν Ισραήλ εργαζόμενος, τδ αύτδ προεμφαίνει 
τού Σωτήρος μυστήριον. Έξίστησί μου τδν νουν καί 
τδ τού μάννα παράδοξον. "Οσπερ γάρ τή εσπέρα τού 

piiur "? Sic ei Cbrislus in sepulcro recondiiur, 
morluus quidem, si corpus species; al proprix d i -
vinilaiis creatorum omnium rcginae poteniia, ad 
vilam revocaiur. Nonne idem rursus Moses marc 
virga percuiiens,duplici ictu, reclo nempe el trans-
verso, crucis figuram rcpraescnlalM? Descendil in 
profundum, Salvaloris ad inferos descensum osien-
dens, necique (radil Pharaonem insectanlem, ct 
salutem Uraeli asserit.Nam et Chrisius perempla 
morle. in se credenies omnino salvos facii. Cuin 
iiem manuum exlensionc, Amalecb in fugam ver-
t i l * \ Israelique iropaca parai, bac ipsa re Salvatoris 
mysterium praemonsirat. Quin ei stuporem mihi 
hijicil admirabile mannae sacramenlum Sicui 

Σαββάτου μόνον έκρύπτετο ούτως Ιησούς δ έμδς Β euira Sabbati dunlaxai vespere recondcbalur, i U 
Θεδς, καλ δι' έμέ άνθρωπος, δλως γλυκασμδς, κα\ 
δλως επιθυμία, έν τψ τέλει τής Παρασκευής τψ τάφω 
καλύπτεται. Ίωνάν δέ, ούκ αύτδς δ Κύριος εαυτού 
προηγόρευσε τύπον; "Ωσχερ γαρ, φησ\ν, Ίωνάς 
έχοίησεν έν τή κοιΛία τον κήτονς τρεις ημέρας 
χαϊ τρεις νύχτας, ούτως (3) δει καϊ τόν Yldr τού 
άνθρώχον χοιήσαι έν τή καρδία τής γής τρεις 
ημέρας, καϊ τρεις τύκτας, 

χ ς \ Άλλ' έρεί τ ι ς · Εί τή Παρασκευή (4) τδν 
Ακούσιον ύπομεμένηκε θάνατον, άνεβίω τε τή μι$ 
τών Σαββάτων, πώς σωθήσεται, τδ τρείς νύκτας τή 
καρδία ένδιατρίψαι τής γής ; Άλλά γάρ ούτωσ\ 
πρδς ημάς φησιν δ θείος Μωσης, ώς Ό θεός, τό 
μετ φώς έκάΧεσετ ήμέραν, τό δέ σκότος έκάΧεσε 

Jesus Deus meus, meiquc causa faclus boroo, mea 
toius dulcedo, toiusque cupiditas, in fine Parasce-
ves sepulcro tegilur. Quid porro Jonam ? nonne 
Dominus ipse sui illura figuram gerere praenuo-
tiavil ? Sieut enim Jonai, inquit, frei diet ac tres 
nocles egit in rentre eeli; sic erit Filiut hominis t r i -
but diebus εί tribus noctibus in corde ίεττω ··. 

826 23. Verum dicei aliquia: Si in Parasceve 
volunlariaro moriem subiif, revixiique una Sabba* 
lorum, quoroodo consiabit eum dies tres ac nocies 
ires egisse in corde lerrae ? A l vero diviaus Moses 
bunc in modum nos alloquilur: Deus lucem quidetn 
appellavii ditm ;Unebrat aulem αρρείίανίί nocim". 

νύκτα. Άναρτηθέντος τοίνυν τού Κυρίου έν τψ C Igiiur Domioo in sanciam crucem sublato, len^brae 
άχράντψ σταυρψ, σκότος έφ' δλην τήν οίκουμένη ν 
έγένετο, ού νέφους έπιπροσθούντος ψ κα\ τήν ήλιακήν 
ακτίνα καλύπτοντος , ού τού σεληνιακού (5) τειχί-
ζοντος σώματος, ώσπερ τινδς διαφράγματος, καλ 
τήν αίγλην ώς ημάς φθάνειν μή συγχωρούντος* ούτω 
γάρ τάς ήλιακάς εκλείψεις οί περ\ ταύτα δεινο\ φά-
σκουσι γίγνεσθαι* άλλά σκότους άπάσης κατασχεθεί-
σης (6) τής γ ή ς , τού ψηλαφητού τής Αίγυπτίων 
πληγής λίαν άμαυροτέρου. Αύτη γάρ ή πηγάζουσα 
τού ηλιακού σώματος φωτιστική εξέλιπε δύναμις. 
"Εδει γάρ τδν τού Δημιουργού σωματικδν θάνατον 
πάσαν πενθήσαι τήν κτίσιν. Διδ κα\ δ προφήτης 
φησί· άύσεται ό ήΛιος μεσημβρίας (7) , καϊ συ-

factae sum soper universam " terram, non objecia 
nubc aliqua quae solem obiegerei; non lunari cqr-
pore lanquam.rouro qoopiam autsepio inlerce-
denie, ac solissplendorem ad noe accedere probi-
bente (ita enjm solis defeciiones barum rerum 
periti fleri doceni), sed lerram, quanla est lenebris 
occopanlibus, longe quam densae illae quibus iEgy-
plus percussa est, obscurioribus. Ipsa enim solaria 
corporis lucendi vis suos ad nos usque radioe pro-
fuudens defecit. Consentaneum enim eral, conditoris 
morteno corpoream, rerum oronium coodilarum 
luclu frequenlari. Quocirca eiiaro ait propbeta: 
Occidei iol in meridie, εί oblenebrauei in rfte lux". 

σκοτάσει kv ήμερα τό φώς. ΚαΙ έτερος αύθις* Έν ρ Necnon alius: In dit ιίία non ετίί lux. Εί non diet, 
pa, neque nox, εί ad vetperam επί Itix M . In illis igilur εκείνη τή ήμερα ούκ έσται φώς. Καϊ ούχ ήμερα, 

καϊ οίτνύξ, καϊ χρός έσχέραν έσται φώς. Έν τ ψ 
σχότει τοίνυν τούτψ, ή θεία χαϊ παναγία τού Κυρίου 

tenebris divina el .sancla aniroa a sacrosancio et 
vivifico corporc separaia, in corde lerrae versala 

" Exod. ιι, 1 seqq. " Exod. xiv, 27 seqq. Ubi solum elevaiae virgae ci exlensionis manuum meniio. Vid. 
l ib . ιν. Βε βάε, cap. 14. »· Exod. xvn, 41. M Exod. χνι, 1*. «· Alailh. xu, 40. » f Gen. i , 5. M Maiib. 
x x v i i , 45. "Amos. vm, 9. ·· Zacb. xiv, 6, 7. 

(2) In Golb. addilur, κα\ αύθις άνεισι, τήν έκ τού 
$δου προαγγέλλων κατάβασιν; a Hoec desunt in editls, usqae ad Άλλά γάρ ού-

> 

U) Colb. έκτη. 
(5) Ού τού σεληνιακού. Sic Origenes, Hicronymus, 

e l alii anliqui contra qaara Pteudo-Dionysius in 
«pislola ad Demopbilum finxit, scilicei porteniosam 

iltam solis defectionem, quae Doroino patienlc ac-
cidil, faelam fuisse per luna» ad eum adveclionem : 
ut buic auciori Joannetn Damaecenuro refragaium 
esse roirum si i . Illara enim ad Domopbilum epislo-
lam lcgerat. Quod plane sinceri ejas judicii ei &qui-
lalis egregium argumcnlum cst. 

(6) R. κατασχόντος. Colb. κατασχεθέντος. 
(7) u . οίκουμένηv. 
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est: hocque pro nocie compulalur". Deinde posi Α ψυχή τοΰ ίεροΰ κα\ ζωοποιού διαιρεθείσα σώματος. 
tenebras rursus dies a rerum opiflce instauralur, 
Sole ad proprium slatum reverso (quamobrem Ιιι· 
cein ad vesperara fore propbela erat vaticinatus); 
haec nox quae auie Sabbalum est, ipsumque Sabba-
lum, et nox qux ante unam Sabbalorum, lum ipsa 
demum sanctae Dominicae splcndida el lucifera dies, 
qua increala lux corporaliier e monumenlo progre-
dil i ir , tanquam sponsus resurreciionis decore spe-
ciosus (Gnis enim Sabbalorum, quem divinus 
cvangelisla e t vetpere Sabbalorum d i t i t , princi-
pium esi primae Sabbatorom): babes boc paclo iriuni 
dierum, lolidemque nocdura exposiium numerum. 
Cxierum unde digressa est, reveriatur oratio. 

27.* ,lnpulverem morlis deducilur, quiexpulvere 
bominem finxerat, illiusque viia de lerra tollilur. 
Deponil enini quae lerrena sunt: non corpus dico, 
sed quae eunicorporis; soranum, laborem, fainem, 
silim, seclionem, fluxionem. Haec namque in viiatn 
nosiram ob inobsequentiam irrepseruni. Et ejus 
sepultura fil ln pace.quam nobis cnice sepulluraquc 
procuravii, res d.staiiie& conjungens, hominemque 
desenorem Deo condilori subjiciens. Idcirco sce-
leraii pro scpoliura ejus exilio iraditl sunt : Judxi 
quidem posl lempli et urbis eversionem captivi ab 
hostibus abducti, nee rursam ad sua reversuri 
(divina eniin ope destiluli sunt, post Hlam Domini 

τή καρδία τής γής έπεδήμησεν, δπερ είς νύκτα λογί­
ζεται. Είτα μετά τδ σκότος αΰθις ήμερα πρδς τού 
δημιουργού σχεδιάζεται, πρδς τδ οίκείον σχήμα τού 
ηλίου πάλιν δρομήσαντος* διδ κα\ πρδς έσπέραν φώς 
έσεσθαι δ προφήτης προέφησεν εΐτα ή πρδ τού Σαβ­
βάτου νυξ, κα\ τδ Σάββατον, ήτε πρδ τής μιας τών 
Σαββάτων, και αυτή ή τής αγίας Κυριακή: λαμπρά 
κα\ φαεσφόρος (8) ήμερα, έν ή τδ άκτιστον φώς 
σωματικώς έκ τοΰ τάφου πρόεισιν, ώς νυμφίος 
ωραίος τψ κάλλει τής αναστάσεως* τδ γάρ τέλος τών 
Σαββάτων, δπερ όψέ Σαββάτων φησ\ν δ ευαγγελι­
στής , άρχή τής μιάς τών Σαββάτων γίνεται * έχεις 
τών τριών ήμερων κα\ τοσούτων νυκτών σαφή τήν 
άπαρίΒμησιν. Άλλ' έπανίωμεν αύθις , δθεν έξ-

Β έ6η μεν. 
κ ζ \ Είς χουν θανάτου κατάγεται 6 έκ χοδς πλα­

στού ργή σας τδν άνθρωπον, κα\ άπδ τής γής ή ζ ω ή 
αύτοΰ αίρεται. Τών γηίνων γάρ ποιείται τήν άπό-
θεσιν, ού σώματος φημι, τών δέ τοΰ σώματος, ύπνου 
κα\ κόπου (9), πείνης κα\ δίψης, τομής τε κα\ φ ύ ­
σεως. Ταύτα γάρ διά τής παρακοής είς τδν βίον 
είσέφρησε τδν ημέτερο ν. Κα\ έν είρήνη ή ταφή αύ­
τοΰ γίνεται , ήν διά σταυρού κα\ ταφής ήμίν έπρυ-
τάνευσε, συνάψας τά διεστώτα, κα\ τδν άποστάτην 
άνθρωπον καθυποτάξας τψ πλάσαντι. Διδ οί πονηρο\ 
άντ\ ταφής αύτοΰ είς δλεθρον παραδέδονται* Ιουδαίοι 
μέν, μετά τήν τοΰ ναοΰ κα\ τήν τοΰ άστεος πόρθησιν, 
δορύκτητοι πρδς τών έχθρων άπαγόμενοι, μηκέτι 

•voc^m, Relinqueturdomui veslra de$erla")9 daemo- c *pof τά οίκεία πάλιν δρομήσοντες* της γάρ θείας 
nc8 vero auperba exacii ν tyrannide, quam in no« 
mali male exercuerant, lurpissimis noe vitiis raan-
cipantes. Ipse aulem nequissiraorom spolia, eos 
qui a saeculo 887 obieranl, consecolus est, omnes 
qui peccati jugo lenebantur. Nam inter iniquos 
censitus cura esset, aequttalem consevit, factumque 
esl incredulorum semen In perditioiiem; qoorum 
feaiis diebos io kicttnn mutalte, caniicorum vice 
planetus voces resonanint. Nobis vero lux e lene-
brie oria est, v i u ex monumenlo provenit, rcsur-
rectio ex inferis manavii, gaudium subinde, ac 
Jucundilas, el exsullatio. 

28. Porro non abs re erii , evangelica pcnsilando D 
verba,divinas in eis recondiias opes baurire. Aiunl 
qui divina spiritu prolocuti suni, c l in seipsis 
Christum loquentem babuere : Cum tero factum es-
%ε%, venit vir diw ab Arimathcea homiue Jo$eph, no-
bilk decurio, vir bonut el juttus, qui ei ijne discipu-
lu$ fuerat Jetu, et eral exspeclans regnum Dei. Uic 
non contemeral facto eorum : propter melum autem 
Judceorum lalebat. Uie audacler ingreuu» est ad 
Piiaium, et ρείηΐ corput Jesu " . Ο bealuin ct lau-

έπικουρίας άφίενται έρημοι μετά τήνδε τήν τού Κ υ ­
ρίου φωνήν, Ό όϊκος υμών άφίεται έρημος* δαίμο­
νες δέ τήν τύραννον κα\ γαΰρον αφαιρεθέντες αρχήν, 
ήν ήρξαν ημών κακοί κακώς, τοίς αίσχίστοις χειρω-
σάμενοι πάθεσιν. Αύτδς δέ τών πονηρών τά σκύλα 
τούς άπ* αίώνος θανόντας κεκληρονόμηκεν, άπαλλά-
ξας τούτους δσοι τψ ζυγψ τής αμαρτίας κατείχοντο. 
Έν γάρ άνόμοις καταλεχθεΐς, τήν εύνομίαν έφύτευ-
σεν* τών δέ άπειθούντων τδ σπέρμα γέγονεν είς 
άπώλειαν, κα\ πένθος εορτών άπηλλάξατο, κα\ θρή -
νους ύμνων αντήχησαν. Ήμίν δέ φώς έκ σκότους 
ανέτειλε , καί ζωή προήλθε ν έκ μνήματος, κα\ έξ 
άδου πηγάζει άνάστασις, κα\ χαρά , καί θυμηδία, 
κα\ άγαλλίασις. 

κη'. Ούκ άτοπον δέ κα\ τών ευαγγελικών άψαμέ-
νους βημάτων, τδν έν αύτοίς πλοΰτον άρύσασθαι. 
Φασιν οί πνεύματι τά θεία φθεγξάμενοι, και τδν 
Χριστδν λαλούντα έν έαυτοίς έχοντες εύαγγελισταί · 
Όψίας γενομένης, ήλθεν άνήρ πλούσιος άπ* 
ΆριμαΟαΙας τό δνομα Ιωσήφ, ευσχήμων βου­

λευτής, άνίφ αγαθός χαϊ δίκαιος, δς καϊ αυτός 
έμαθήτευσε τφ Ιησού, καϊ ήν προσδεχόμετος 
τήν βασιλείαν τού θεού. Ούτος ούκ ήν συγχα-
τατεθειμένος τή πράξει αυτών, διά δέ τόν φόβον 

·» Ruf. io symb.; Greg. Nyes. oral. I D* τε·κτ.; Hier., Episl. ad ΗευΙά. quassl. Α Η 5. M Mallh. 
xxvin, I . " Ub . ιν Οε βάε, cap. i . » Matib. xxm, 38. ·· Malib. X X V I I , 37, 58 ; Marc. x t , A2, 4 3 ; 
Luc. xxi i i . 50-52. 

|8) R. φωσφόρος. (9) R, κόπου. 
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t w Ιουδαίων έκρύχτετο. Ούτος τολμήσας είσ- Α dabilem vlnim ι Vere Dominu* ait, omnem arbo-
ήλθε χρός. Πιλάτον, χαϊ ήτήσατο τό σώμα τον 
Ίησού.Ίϊ μακαρίου κσΛ άοιδίμου Ανδρος! "Αληθώς 
ψησιν δ Κύριος· Πάν δένδρον έκ καρπών οίκείων 
έχιγινόχτκεται. Άγαθδς τοίνυν υπάρχων χα\ δίκαιος, 
ούκ ήν συγκατατεθειμένος τή βουλή κα\ τή πράξει 
αυτών. "Οντως ούτος μακάριος άνήρ, ώς φησιν δ 
θεηγόρος Δαβίδ. Ού γάρ έχορενθη έτ βουλή άσε­
βων , ουδέ όδφ αμαρτωλών έστώς έφρυάξατο καΧ 
έχΐ καθέδρα λοιμών ού κεκάθικε χατά τού Κυρίου, 
κα\ κατά τού Χριστού αυτού, μετά λαών άνομων βου-
λευσάμενος. Ούκ εΐπεν · *Αρον9 άρον, σταύρωσον 
αυτόν. Ούχ έφθέγξατο τήν τών δειλαίων φωνήν, τήν 
τού αθώου καλ θείου αίματος ποινή ν έφ' έαυτδν καλ 
τήν οίκείον γονήν έφελκδμενος* άλλ' έν τψ νδμψ Κυ-

rem ex fruclibus suis cognosci··. Bonus enim ct 
jnslus cuni essel, non consenserai consilio ei faci-
nori i lkmim. Beatns revera vir isle esl, ul divinilo-
quus David a i t t T . Non enim abiit in consilio im-
pioruro, et in caibedra pesiileniiae non aedit M , u i 
cum sceleralis populis inania adversus Domioum 
et adversus Cbristura cjus meditareiur · · . Non 
dixi l , Tolle, ίοΐίε, crucifo eum Τ · . Non erupii in 
improborum vocom, u i insontis diviuique sanguinis 
in se auamqoe progeniem ultionem arcesseret; sed 
in lege Domini voluntatem babens, et in ea, seu 
quiesceret, seu starai, coniinue meditans, divino 
Spirims lalice roentero irrigabat. Boni nempe pra> 
ceplorie ludom frequeniaverai, ejusque vesiigia 

ρίου έχων τδ θέλημα, κα\ έν τψ νδμψ αυτού κοίτα- Β aeciaUu* e r a t . Ο probum vi r i divitis consilium! 
ζόμενος xu\ άνιστάμενος άεί (40) μελετών, τοίς θεο£-
φύτοις τού Πνεύματος νάμασι τήν οίκείαν κατήρδευε 
διάνοιαν. Τού γάρ καλού διδασκάλου φοιτητής έγε-
γδνει, κα\ τοίς αυτού κατηκολούθηκεν ίχνεσιν. "Q 
πλουσίου άνδρδς (41), τήν προαίρεσιν ! ώ σοφού έμ­
πορου, τψ έπιγείψ τδν ούράνιον διαρπάσαντος πλού­
το ν , κα\ τδν τής ζωής θησαυρδν έν έαυτψ κατα-
κρύψαντος! Ό δέ Πιλάτος, φησλν, έθαύμασεν εί 
ήδη τέθνηκεν. Έθαύμασε (42) πώς ή ζωή τέθνηκε, 
πώς δ τής πνοής τών ανθρώπων ταμίας τήν πνοήν 
παραδέδωκεν. Να\, τέθνηκεν, ώ Πιλάτε, άλλ* εκου­
σίως. Έξουσίαν γάρ έχει θείναι τήν ψυχήν εαυτού, 
και έξουσίαν έχει πάλιν λαβε,ίν αυτήν. Να\, τέθνηκεν, 

ο vere prodentem mercatorem, qui terrenarum 
oputn compendio coeleates rapait, el in ee vi i» 
ibesaurum condidil! Pilalu$ autem, inquil, miraba-
tur εί jam mortuus εεεεί "*· Mirabalar, qtiomodo 
v i u moriem obiieset : qnomodo spiritos bomi-
raom promue condus, spiriium reddidieset. Ita plane 
mortuus eat, ο Pilaie, eod sponte aua. Poiesiaiem 
euim babet ponendi aoimam aoam» el poteslatem 
babei Uerum aumeodi eam n . l u , woriuus esi, ut 
mortem depraedarelur; ut hominem compedibue 
ligalam viviflcaret; ut primogenilas ex raoriuis 
faclue, reaurreciionem ex moriuia affiinderet ,v ut 
absorberetur a v i u qood morlale es t T f . 

Γνα σκυλεύση τδν θάνατον, ίνα ζωώση (13) πέδαις σφδδρα κατεχδμενον, ίνα πρωτότοκος έπ. νεκρών 
γενόμενος, τοίς νεκροίς πηγάση άνάστασιν, ίνα καταποθή τδ θνητδν ύπδ της ζωής. 

κΟ'. Δωρείται τοίνυν τδ σώμα τψ Ιωσήφ, "β τόλ- C 29. Donatar ergo e e r p a a Jeeoph. Ο inviclam 
μης Ασχέτου κα\ π α ^ η σ ί α ς , ήν πίστις κα\ θείος 
πόθος έκύησε 1 θείων χαρισμάτων οί μαθητα\ γενόμε­
νοι μέτοχοι, φόβω συστελλόμενοι κρύπτονται, χα\ σύ 
νεχρδν έπιποθείς, τδν διδάσκαλον θάττον έμιμήσω τδν 
«δν καθηγεμόνα κα\ Κύριον. Προαιρέσει γάρ τήν 
σεαυτού ψυχήν θανάτψ παραδέδωκας (14). Ούκ ήνεγ-
κας γυμνδν όρ$ν τδ τού Κυρίου σώμα τδ άγιον, «δ 
καθ* ύπόστασιν ένωθέν τή θεότητι. "Ηψω τού θείου 
άνθρακος, ού τψ τύπψ τά ΣεραφΙμ ού ψαύσσι δεδύ-
νηνται· "Ο μακαρίων χειρών! ώ πανολβίων ώλενών, 
αίς κατασχών τδ τοΰ θεού μου σώμα, σινδόνι καθαρ$ 
και μύροις πολυτελέσιν ένείλησας ! Ούτω γάρ, φη-
σ\ν, έθος έστϊ τοις ΊονδαΙοις ένταφιάζειν. νΗν δέ, 
φησιν, έν τφ τόχφ, δχον έσταυρώθη, κήπος, καϊ 

audaciam ei libertatem, quam fide* ac nwninis 
amor pepereraDll Discipuli qui divinorum beneQ-
cioruro pankipes fuerani, melu eoniracii laiebrae 
qaarunt; ei lo mortomw magigtru» expetia? Plane 
praaceplorera, d o c e m , inquanv t o a m ac Dominum 
illis c i l iu i es imiialua. Animi quippe propoeito 
U i a m ipse aoUaam morii objecisti. Saociom Do-
mUii corpus, quod d e i t a i i eobaisiendi ntione uni-
lum e ra i , nudum tidere noa tulieii. TeligUli di-
vinum c a r b o a e » , cujus figuram nec Serapbim 
U n g e r e poiuerunl T >. Ο bealae manus! 828 ο 
ciaeimas ohus, quibus Dei mei complectens cor-
pua, preliosisaimis uogueoiis delibalum (kic enint, 
a i t Scriplura, mo$ ειΐ Judasis upetin) sindone 

Τ Ί " " » - f T> · «' » ¥\ w ' · 
έν τφ κήχψ μνημειον καινό ν 9 έν φ ούδέπω ουδείς niunda involvieli. Erat anlem ttt ioco, ioquil, ubi 
ετέθη. 'Εκεϊ ούν διά τήν Παρασκενήν τών Ιου­
δαίων δτι εγγύς ήν τό μνημεϊον, έθηκαν τόν Ίη-
σούν δ έλατόμησεν έν τή πέτρα · καί προσκνλΐ-
σας λίθον μέγαν χρός τήν θύραν, άναχήλθε. 
Παρασκευή μέν οδν λέγεται, οΤόν τις προετοιμασία 

crucifixu* ε$1, hortu$, εί in horto motiMmentum no-
vum, in quo Hondum quitquam po$Uus ftieral. Ibi 
ετοο propter Ραταπενεη Judceorum, quia UUc εταί 
monumenium quod εχ ρείτα εχοιάεταί, Jesum potuit, 
maanoqM lapide ad ottium txonumenti adwlulo. 

"Ha t tb . νιι , 46,17. 
x, 13. T t U Cor. v, 4. 

• T Psal. ι, 1. w ibid. ·· Psal. ιι, 1. 7 · Joa«. xix,15. Τ · Mart. xv,44. 7 1 Joau, 
T < Garbo quem vidil Isaias, v, 6, Cbristi corpus deiiali unilum. 

(40) Edit. κα\ άεί. 
(11) R. ώ προαιρέσεως ανδρός πλουσίου. £dil . ω 

πλουσίου ανδρός προαίρεσις. 
(12) Totum buoc locum misero corruptum e\ 

Mss. rcstiluimus. 
(13) Edil. ζώση 
(14) Golb. προοέδωκας. 
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recetsU u . Atqui Parasceve i)Ui|ur t velul pnepa- Α «ρδς τήν τον Σαββάτου άνάπαυσιν. Κατάπαυσιν γάρ 
iaiio ad Sabbaii requiem. Ceasationem enim a 
laboribus Sabbaium babebat; com Deoa He-
brxis sanxissel, ne qpid servile attenlarenl : 
nobis vero Dowini passio parasceve ad vaca-
lioneni a pcccaio fu i t , et a malis quae ex ipeo 
proveoiunt. Siodope itaque raonda involvilur, qui 
solue mundua, onmisqae expers corraptioDie fui i . 
Qui operil coelum nubibui 9 qoi amictus esi lumine 
sicut vestimento, in lepulcro deponitur. Cujus 
thronus coelum est, ac t e rn acabellum peduiu 
cjus : qui onaoia iroplel et circumacribii: qui solos 
divina raiione incircumacriptus eat, et qnidquid in 
crcaiis esi, pugilip comprebendh, quod corpos aiU-
ηβΐ, lupiulo circniiiecribiiar. Idem qui ia ccalo uli 

τών έργων είχε τδ Σάββατον , μηδενός λατρευτού τδ 
παράπαν έφάπτεσθαι του Θεοΰ τοίς Έβραίοις θεσπί-
σαντος* Αλλ' ήμίν Παρασκευή πρδς τήν τής αμαρ­
τίας, κα\ τών έκ ταύτης δυσχερών, τδ θείον πάθος 
γεγένηται. Σινδόνι τοίνυν καθαρή ένειλ(σσεται ό μό­
νος καθαρδς κα\ Ακήρατος, δ περιβάλλων τδν ούρανδν 
έν νεφέλαις, δ αναβαλλόμενος φώς ώς ίμάτιον* έν 
τάφω τίθεται , δ θρόνον έχων τδν ούρανδν, xal τήν 
γήν ύποπόόιον, δ πληρών„κα\ περιγράφων τά σύμ­
παντα , δ μόνος ώς θεδς απερίγραπτος, κα\ δραχι 
περιδεδραγ μένος τής κτίσεως, έν τάφφ σωματικώς 
περιγράφεται. Αύτδς ώς θεδς έν ούρανψ συν ΠατρΙ 
προσκυνούμενος κα\ τψ Πνεύματι, κα\ αύτδς ώς άν­
θρωπος σωματικώς έν μνήματι κείμενος, κα\ ψυχι-

Deus cum Patre ei Spiritu adoralur, tpsemet u l ^ κώς έν τοΤς $δου μυχοίς (15) αύλιζόμενος, καλ τψ 
bomo corpore in monuroento jacet, animaque in 
iiiferiii recesiibaa continetur, ac lalroni adilom fin 
paradisam strui l ; incircumacripia ubique eomilanie 
<|eilaie, q u » noUis cobibetur spaiiis. Quanquam 
enim divinailla et sacra Dei animaa viviflco paris~ 
simoque corpore eejuogitor; Yerbi lamea divini-
las, poal conceplioneiu ία eaocue virginis Deiqae 
Genilricis Mariac uiero, taseparabili facia secun-
dum byposlasira duarum naUirarum unkione, ab 
utriaque, anima acilicet et corpore, indivulea per-
s i i i i l . Quo faclum esl, ut una Chrisli bypostasis 
in ipsa quoqae roorle perseveraverii, subsisieniiboa 
in Dei Verbi peraona, lum corpore, luiu antma, 

ληστή είσιτητδν ποιών τδν παράδεισον, συμπαρ-
ομαρτούσης απαντοχή της απερίγραπτου θεότητος· 
Εί γάρ κα\ διηρέθη ή Ιερά ψυχή τοΰ ζωοποιού κα\ 
Αχράντου σώματος, άλλ* ή θεότης τού Αόγου μετά 
τήν έν γαστρί τής αγίας Παρθένου καί Θεοτόκου 
Μαρίας σύλληψιν, καθ' ύπόστασιν γεγενημένης τών 
δύο φύσεων αδιάσπαστου ενώσεως, αμφοτέρων με-
μένηκεν αδιάσπαστος, της τε ψυχής φ η μ ι , κα\ τού 
σώματος* κα\ ούτω μία ύπόστασις τού Χριστού χα\ 
έν αύτψ θανάτψ διέμεινεν, έν τή τοΰ θεού Αόγου 
ύποστάσει υφισταμένης τής τε ψυχής κα\ τοΰ σώ­
ματος, κα\ μετά θάνατον και ταύτην κεκτημένων 
ύπόστασιν. Αιά τοΰτο χάν γόνν κάμψη έχονρα-

eamdenoque poat morlem babenlibut byposlasim. Q νΙων, καϊ έχιγείων, χαϊ καταχθόνιων, καϊ χάσα 
Quamobrem omne gtnu flectatur, cosUulum, terre 
ttrium et infernorutn, et omnit lingua confiieatur, 
qjuia Dominus Jetu$ Chri$tu$ tn gloria ett DH 
PatriiTe. 

30. Quorsura mutem Ιο sepulcro novo, in quod 
nuilum adbuc cadaver illalum eral , deponiiur? 
Nimiruro, ot censeo, ne resnrreciio alierius cu* 
juspiam eoram qui illic coodiii easent, puiaretur. 
Ad maliiiaro namque praeato tunt, qui aoas ipsorom 
aaiuti invident, et ad increduliialem ciiiasltne fe-
runlur. Ut ergo tnaDifesta et perspicua DominS 
resunreclio eseet, tolua i n oovo et vacoo monu-
menio ^epeliior, viiaa spiriulia pelra, ex qqa iptoe 
eonsequenie ingraii homine* bibebani, lapU, i n -

γΛώσσα έξομοΛογήσβται, δτι 
Χριστός είς δόξατ τον Πατρδς. 

Κύριος Ιησούς 

λ'. Τί δέ έν τάφφ καινψ κατατίθεται, έν $ ούδέπω 
νεκρδς κατετέθη; Έμο\ δοκεί, ώς άν μή τίνος τ ώ ν 
πάλαι τεθειμένων ύποπτεύηται ή έγερσις. "Ετοιμοι 
γάρ είς κάκου ργ ία ν οί τή εαυτών σωτηρία βασχαί-
νοντες, κα\ πρδς άπιστίαν οξύτατοι. "Ινα τοίνυν 
έκφανής κα\ άρίδηλος ή τού Κυρίου δειχθείη ανάστα-
σις, μόνος έν καινψ καί κενψ τψ μνήματι θάπτεται, 
ή της ζωής πνευματική πέτρα, έξ ής ακολουθούσης 
έπινον οί αγνώμονες* δ λίθος δ ακρογωνιαίος καλ 
άχειρότμητος, έν πέτρα λελαξευμένη καλύπτεται. 

qnam, singularis et sioe mano eeclus, in excisa D Εύθραυστοι (16) γάρ ψυχα\ κα\ ήδοναίς εύδιάχυτοι, 
peira occulimr. Molles enira animae, et q u » volu-
piaiibos facile difikiont, divinum verbom excipere 
non ausiinenl, aed 6rmc poiioa et maaculo robore 
ad virlulcm comparalas. 

51 . AUem autem dief inquit, qum eil po$t Ρα-
ratctvtn, conunerunt principes saeerdolum et P/w-
risan ad Pilalum, dicenluT*. Rureos cogilur ira-
probilalis conciliura. l l l i qui propbeias occidunl, 
c i lapidani eos qui ad ae iuissi sunt; qtri vineam 
829 Domini, populum ulique Israeliiicum, dire 

τδν θείον Αόγον ού φέρουσι δέξασθαι, στερεα\ δέ 
μάλλον, χα\ ά ^ ν ^ π ώ ς πρδς άρετήν διαχείμεναι. 

λα'. Τη δ* έχαύριοτ, φησ\ν, ήτις ήν μετά τήρτ 
Παρασχενήν, σντήχθησαν οϊ αρχιερείς, χαϊ Φα-
ρισάϊοι χρός ΠιΛάτοτ, Λέγοντες. Πάλιν «υνήχθη 
τδ τής παρανομίας συνέδριον. 01 τους προφήτας 
άποκτείνοντες, κα\ λιθοβολούντες τούς απεσταλμέ­
νους πρδς αυτούς · οί τδν αμπελώνα Κυρίου, τδν 

i Joan. xvm, 41, 42. " Pbilipp. ιι, 10. 7 e MaUh. xxvn, 62. 

(15) Edil. μοχλοΤς. oral 2 De Assumpt., έν άδου 
^υχοίς κατοικίζεται. 

(16) Colb. εύθρυπτοι.. 
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Τσραηλίτην λέγω λαδν, δεινώς κατεσθίοντες, κα\ Α devoranl; qui, servis occisis, ipsum qooque filiam 
πρδς τους δούλους τδν κληρονόμον Τίδν άπεχθώς 
θανάτωσαντες. Ήγνόησαν γαρ, ώς κληρονόμος έσται 
πάσης της κτίσεως, οία άνθρωπος. ΕΙ γάρ έγνω­
σαν, σϋχ άτ tbr Κύριον τ η ς δόξης έσταύρωσαν. 
Και τί πρδς Πιλάτον λέγουσι; Κύριε, έμνήσθημεν, 
άτι εκείνος ό χΛάνος είχεν έτι ζών Μετά τρεις 
ημέρας εγείρομαι. "Ο τής συνήθους τών ειδωλολα­
τρών (17) παρανομίας! Τδν τής πλάνης ύπόσπονδον, 
τδν δούλον τής αμαρτίας κύριον καλούσιν οί πλάνοι, 
χαλ της πλάνης συμμέτοχοι. Τδν 3ε Σωτήρα τών 
δλων χα\ Κύριον, τήν δντως άλήθειαν, τήν τού Πα­
τρδς σοφίαν κα\ δύναμιν, τδ φώς τδ άληθινδν τδ 
φωτίζον πάντα άνθρωπον είς τδν κδσμον έρχόμενον, 
πλάνον προσαγορεύουσι. Τί, έτι ζών, φάσκετε πρό-

baeredem inbomane peremertmt. Ignorabant eniro 
eum, quaienos homoesset, crealurae universa? ba> 
redem fore. Si enim cognovi$*enl, nunquam Domi-
num gloria crucifixituntQuid vero i l l i ad Pila-
lum? Domine ncordali tumu$, quia seducior Ηίε 
dixii adhuc vivent, Po$llre$ diet reiurgam1*. Ο fa* 
miliarem boroinum idola colenlium iinprobitaiem ! 
Erroris sui aociiim ac peccaii servuin, dominum 
vocant, ipsi eeduclores, errorisque consorles. Uni-
versorum aoiem Salvaiorem ac Dorainnm, qui 
reipsa verilas est, qui Palris sapientia et v i r lue T v , 
verum lumen, quod illaminat omnem homincoi 
venienlem iu hunc mundum, seductorera appellanl. 
Cur, adhuc vivent f prius ediche. Annon posl inor-

τβρον; Ού Cli μ*τΑ θάνατον, δ τής ζωής τοίς ζώσι , Β tem vixi l , qui vivenlibus vilaj auctor est, et iie 
χα\ τοίς ούσι τού είναι αίτιο*; Έ ν νεχροίς μεν ήν, 
άλλά ζών, ώς ελεύθερος. Ούχ ήκούσατέ ποτε έν 
Ίων$ τ φ προφήτη τού Κυρίου φήσαντος* Έτι τρεις 
ήμέραι, καί Νινενή καταστραρήσεται; Καταστρα-
φήσεται γάρ ή πλάνη, τού Κυρίου τρίτη ήμερα έξ· 
ανισταμένου τού μνήματος, κα\ φυτευθήσεται δικαιο­
σύνη τε κα\ αλήθεια. ΚέΛενσον ουν, φασ\ν, άσφα-
Λισθήναι τόν τάφον έως τρίτης ημέρας. Τί μάτην 
ταράττεσθε, δείλαιοι; Τί φοδείσθε φόβον, ού φόβος 
ού πέφυκεν; Ού συνέξει σφραγίς τδν άπερίγραπτον. 
Ε Ι τ ψ Άββακούμ αί τού βόθρου σφραγίδες ούκ έπ­
ε σχον τήν είσοδον, ούχ άν έκτρέψαιτο τδν Δανιήλ, 
προφήτην δντα θεού καί θεράποντα* πώς τδν κοινδν 
Δεσπότην κατασχείν αί σφραγίδες δυνήσονται; Άλλ* 
δντως τυφλδν ή κακία, χα\ θάττον τρέπεται. Μή-
χοτε έΛβόντες οί μαθηταϊ αυτού κΛέψωσιν αυτόν, 
χαϊ εϊχωσι τφ Λαφ, ότι ήγέρβη άχό των νεκρών· 
καΧ έσται ή έσχατη χΛάνη χειρών της χρώτης. 
Τίς κλέπτει νεχρδν, ώ ανόητοι; Τήν μέν έσθήτα τυ-
χδν τών κατοιχομένων λωποδυτούσιν οί τούς τύμβους 
δρύττοντες (18)* νεχρδν τίς κέκλοφε πώποτε; εί γάρ 
μή άνασταίη, καί ψεύσοιτο τή προ^ήσει (19) τήν 
έγερσιν, πώς αυτού μάτην οί μαθηταί περιέξονται; 
Νεχρδς γάρ άπας άπδ καρδίας βροτών έπιλέλησται, 
έφησεν ή Γραφή. Εί δέ πλάνοις, πώς ού μάλλον έπι-
λησθήσεται; Πώς δέ θανάτους καί θλίψεις παντοδα 

quae exsislunt extUlentiae? inier morlaos equidera 
erat, sed vivens, uipoie liber. Nunquamne Domi-
nam audistis in Jona propbeta loqueniem : Adhuc 
ίτεε dm, εί Piinive tubmieiur ··? Error enim 
aubvertetur, resurgeote Bomioo die teriia de mo-
•umenlo, et planiabitar, lam jusliiia, tuin veritaa. 
Jube igiiur, inqaiunt, εκείοάίτε upulcrum ηεο*ε 
tn dim iTrtium ·*. Qaid fruslra, miaori, conlurba-
nioi? Quid tiinetis Umorem, ubi oon est timor? 
Non teuebit signaculum eum qui incircumscripiue 
est? Cum fovea» signacula Habacuc ingreesu non 
arcuerint, quominus propbetam servumque Dei 
Daoielen pastum i r e i v f t : qeoraodo signacula illa 
Domioum univenoram reroorari poleruni? Vemm 

^ caeca ret eal improbilas, et qnae a aetneiipsa facUe 
deetmilur. Perguol: /Ve JorU veniani discipuli ejus, 
εί furenlur exm .* εί eril nttUthnui error vtjot 
ψτίοτε**. Quis morloum furetur, excordes? Cada-
vera indumenlis inierdura spoliare consocveruni, 
qui sepulcra suffodiimt; raorluum auiem quis 
unqnam furaius fuii? Si enim non reaurrexerii, 
sed faleo se resurrecturum prcdixerit, quid causa 
erii , cor discipnlt incassura ipsi adhaereani ? Mor-
inus enim omnis, Scriptura tesie e v , a moruliiira 
corde oblivioni dalur. Si aoiera insoper scductor, 
quomodo non ciiius obliviscendust Quomodo auicm 

π ά ς , χα\ φορυτδν κακών έαυτοίς έπισπάσονται, ^ morles, omnis generis aeruronas, acervum maloruro 
ώσπερούν έπεσπάσαντο, πλάνου νεκρού έπεχόμενοι; sibi arcetsent , sedaclori, et quidem exsiinclo 
ψΟντως τήν σκεπτομένην ύμίν πλάνην τοίς άληθέ- ^ adbapretceales? Sane qoein iptt errorein pneieudi-
σιν έπιφημίζετε. * 

λβ*. 'AIXόΚ\λάτοί·*Εχετε κονστωοίαν* υπάγετε, 
φησ\ν, άσφαΛίσασθε ώς οίδατε. 01 δέ χορενθέντες 
ήσραΛΙσαντο τόν τάφον, σφραγίσαντες τόν ΛΙΘον 
μετά της κουστωδίας. Φεύγει τήν κοινωνίαν τών 
θεοκτόνων δ Πιλάτος, είδώς ώς ούδεμίαν αίτίαν εύρεν 
έν αύτψ κα\ τδ πάν τής παροινίας αύτοίς άποδίδωσιν. 
Ώς οίδατε, φησΙν, άσραΛίσασθε. Μή τις ύμίν ύπο-

tis, inter res veras pervulgalis. 
32. Pilaios Tero : Habetis cutlodiam , ioqnit, 

iu, euuodiu iicui $eiiU. liii auim abeunlu munie-
runi εερα/cmm, «fpnaxiei lapidmcum cutlodibutM. 
Horrel Piiaius comoaercium Deicidarum, scieiis se 
nallain moriig cauaam iu eo reperisse, omnemque 
sceleris culpam io ipsos conferi. Sicui $cuit, iu-
quil , munite. Ne qua vobis deiuceps reaurreciiooi 

" I Cor. ιι, 8. Τ · Matih. xxvn, 63. Τ · I Cor, i , 24. ·· Jonx m , 4. Sic L I X *, alias oaadr/ieiii/j. Vidc 
Hier. et Tbeod. in hunc locam. •» MuUb. xxvn, 64. M Dau. xiv, 32-38. 8 1 Mallb. xxvn, 64. PsaU 
xxx, 13. M Maltb. xxv, 65, 66. 

(17) άσεβων. 
(18) i l . τυμβωρύχοι· 

(19) R. προειπών. 
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ejus conlradicendi occasio relinqualur, ea vobls 
ipsie, iuin sigillum, lum praesidium Iradidi. Yidcte 
rgitur ne seductoris, u l vos eum appellalis, de 
sua rcsurreciione pnediclionibua eveulu compro-
batis, improba rursus cotnmeuta, falsasque impo-
sturas slrualis. Nani siai ree in novaculae acie. 
flunc judiciumetl, ul ipse d i x i l 8 8 . Si enhn exalla-
lus ipsc fuerii e terra resurgendo, vos cerle prin-
cipcs ejiciemini: ille aulein omnes irabci ad se-
ipsuni. Il:cc Pilaius. Verum 830 Judaei pudore 
abjecio, ingralo seniper animo, canum inslar ad 
sepulcrum ruunt, lapidemque sigillo muniunl. Ja-
ccl ergo in sepulcro morluus, cuslodibus ei signa-
culis asservaius, qui creavit abyssum el obsigna-
v i t , qui tnari arenam lerndnum posuil. Requievil 
iH lco, ul calulus leonie obdormivii 8 7 , in regis mo-
rein excubiis septus somnura capiens. Quis excila-
bi i illuin ? Nunc exsurgatn, dicil Dominus 8 8 : nunc 
exaliabor, nunc gloriflcabor; nunc videbilis, aunc 
senlietis. 

33. loierim mulierea, ardenliesimo Magislri in 
flamniaiae desiderio, bac omnia apcrte cum vide-
rent, quidvia periculi adire pro Doroino paratis-
simae, aposiolos audacia auperarunt, non susiinen-
tes se ab ipsii bac in laudis parle t inc i . Ergo ubi 
abundatnt delictum, superabundavil graiia R». Deee-
bat enira, u l per quas mors fuerat minisirala, per 
easdem resurrectiooi quoque subservire.Uir. Quid 
auiem sibivul i , quod aposloli ee nunc occuliant? 
Nempe opus erai, u l diviiwe oeconouaix fldelisstmi 
lesies conaervarenlur, qui genlibus pracones fo -
reot, ceu oculaii lestes, et minislri dmnorum 
sermonum extUUeaeni. Cur etiam Peirua «rauU-
lor ille ei bonorum cuslos diligeiilissiinus, in ne-
galioitem usque labi pennissus es l , f ? Fuiurum 
acilicet erat ut ei clavus Ecclesiae comaiittereiur. 
Quo ecirel igilor iHis ignoscere qui ex iranegree-
eiotie reverlerenlur, summa providentia Deus baoc 
eum abnegaiioDem excedere permisit, ut aliorum 
lapgum commiserarelur, proprio lapsu suo erudi-
tus. Malieree vero divina graiia inatar ungueoii 
conforl», 61 Cbrlslum, anguentttm illud in nostram 
insuuraUonem effuaum aroore euo atlrahemot, 
ipsuni, deilatis quidera ratiooo effusum 61 inungen-
lem, corporis auiem, uncium (nam et qood onxit, 
et quod unclam e&, in unam persouam 61 bypo-
etasiin coivero) illum, inquam, *emper amoris ar-
dorc persequenlee, inque tnigueDtorum ejue odo-
rem consUniiseime currenies, unguenia rursus 
eraunl, e; ad sepuicram properant. Quare primae 
eiiam divin» resurreclionis parlicipes fiuut; josto 
rependenle. 

34. Igiiur no8 quoque similee evadamus pruden-
libus servis, palrisfamilias adventum prxsiolanli-
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Α λειπέσθω άντιλογία πρδς τήν Ανάστασιν, ύμίν αύτοίς 

τήν σφραγίδα κα\ τήν φρουράν έγκεχείριχα. Μή τοί­
νυν αληθών τών του πλάνου, ώς αυτοί φατε, δεικνυ-
μένων προ^ήσεων τή έκβάσει τής αναστάσεως, 
σκήψεις δεινάς , κα\ ψευδή τερατεύματα έξετε (20). 
Νυν έπ\ ξυρου ίσταται ακμής (20*J. Nvr κρίσις έστί, 
καθώς αύτδς έφησεν. ΕΙ γάρ αύτδς ύψωο j έκ γης 
άνιστάμενος, ύμείς μέν οί άρχοντες έκβληθήσεσθε , 
αύτδς δέ πάντας ελκύσει πρδς έαυτδν. Ταύτα Πιλά­
του τά βήματα. Άλλ' οί αναιδείς κα\ αγνώμονες 
Ιουδαίοι, έπ\ τδν τάφον κυνηδδν έξορμήσαντες, τδν 
λίθον σφραγίζουσι. Κείται τοίνυν έν τάφω νεκρδς, 
φύλαξι κα\ σφραγίδι φρουρούμενος, δ κτίσας τήν 
Αβυσσον κα\ σφραγισάμενος αυτήν* δ θ έ μένος τή 
θαλασσή ψάμμον δριον, ώς λέων άνεπαύσατο, ώς 
σκύμνος λέοντος έκοιμήθη, ώς βασιλεύς ύπνων φυ-
λαττδμενος. Τίς έγερεί αύτδν; Νύν άναστήσομαι, 
λέγει Κύριος, νύν ύψωθήσομαι, νύν δοξασθήσομαι* 
νύν δψεσθε,. νύν αίσθήσεσθε. 

λγ \ Άλλ' αί γυναίκες έκκαεί τού Διδασκάλου τ ψ 
φίλτρω πυρούμεναι, ταύτα πάντα άπερικαλύπτως 
θεώμεναι, κα\ προκινδυνεύειν τού Κυρίου κατεπει-
γδμεναι, τών αποστόλων τήν πα^ησίαν ένίκησαν, 
παρευδοκιμείσθαι μή άνασχόμεναι. Ά ρ α δχον 
ixXsoraCBr ή αμαρτία, ύπερβΛερίσσενσετ ή 
χάρις. 'Εδει γάρ δή δι' ών διηκονήθη δ θάνατος , 
διά τούτων λειτουργηθήναι κα\ τήν άνάστασιν. Τί 
δέ δήποτε οί απόστολοι κρύπτονται; "Εδει τους 

C τής θείας οίκονομίας φυλάττεσθαι μάρτυρας π ι ­
στότατους, έσομένους τοίς έθνεσι κήρυκας, ώς αυτ­
ό πτας κα\ ύπηρέτας τών θείων μυστηρίων ύπάρ-
ξαντας. Τί δέ κα\ δ Πέτρος έκπεσείν συγχωρείται 
πρδς άρνησιν, ζηλωτής ούτος καλ τών αγαθών φύλαξ 
ών ακριβέστατος; Έμελλε δή τούς τής Εκκλησίας 
έγχειρίζεσθαι οίακας. 'Πς ούν συγγνώμων τοίς έκ 
παραβάσεως παλινοστούσι γίγνοιτο, έξολισθήσαι προ·· 
νοητικώς συγχωρείται τήν άρνησιν, συμπαθή^ είνα' 
τ φ οίκείφ παιδευόμενος δλισθήματι. Άλλ' αί γ υ ­
ναίκες μύρου δίκην τής θείας έμφορούμεναι χάριτος, 
κα\ Χριστδν τδ κενωθέν μύρον είς ημών άνακαίνισιν 
τψ πόθφ έλκύσασαι, τδν θείκώς μέν κενωθέντα κα\ 
χρίσαντα, χρισθέντα δέ σωματικώς * τό τε γάρ χρί -
σαν, κα\ τδ χρισθέν είς ένδς προσώπου κα\ μιάς 

D υποστάσεως συνήλθον συμπλήρωσιν · τούτον άε\ τ ψ 
φίλτρφ διώκουσαι, καί είς όσμήν μύρων αυτού άνεν-
δότως τρέχουσαι, μύρα πάλιν ώνούνται, κα\ πρδς 
τδν τάφον επείγονται. Διδ κα\ πρώται τυγχάνουσι 
της θείας αναστάσεως, τού δικαίου κριτού τήν χάριν 
έπιμετρούντος τή προθυμία κατάλληλον. 

judice, pro insigni islo fervore rounus congnwm 

λδ*. Γενώμεθα τοίνυν κα\ ημείς δμοιοι σοφοίς ο ί · 
κέταις προσδεχομένοις τοΰ οίκοδεσπότου τήν άφιξιν, 

· · Joan χιι ν 31. 8 Τ Gen. xux , 6. 8 8 Psal. χι, 6. 8 8 Rom. ν , 20. 
24 in Evang.; Chrys. de Pelro el Elia, c i alii. 

•° Sic de Pelro Gr6g. Mag. hom. 

ί20) I I . ψευδηγορίας* κα\ τερατεύματα έπινοήσητ*. 2ξητε. 
Colb. pro έξετε liabel. έ^οιτε, lcgendum sallcm (20^ lliad., χ vcrs. 473. 
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οί τδ τάλαντον λαβόντες , τοΰτο σθένει παντ\ πολυ- Α bus, lalenlumque quod accepimus, omni conaitt 

mullipliciier augere adnilamur; ul tanquam famuli πλασιάσωμεν* δπως ώς Αγαθοί δούλοι καί πιστο\ οί 
κονόμοι τής τοΰ Κυρίου χαράς (21) έπιτύχωμεν Τά­
λαντον δέ μοι είναι δοκεί άπαν παρά τής θείας άγα-
θότητος τοίς άνθρώποις διδόμενον χάρισμα· Έστι 
μέν ούν τών θείων δώρων ούδεις δστις παντελώς 
αμέτοχος, άλλ' δ μέν πρδς τήνδε τήν άρετήν εύχρη­
στος, κα\ δ μέν πρδς πλείους , έτερος δέ πρδς έλάσ-
σους* δ μέν πρδς ύψηλάς κα\ ύπεραναβεβηκυίας, δ 
δε πρδς ταπεινάς και ύφειμένας. Έχάστω δ Θεδς 
έμέρισε (22) μέτρον πίστεως. Δυνατοί μέν ούν δυνα-
τώς έτασθήσονται, κα\ ψ παρέθεντο πολύ, πο)ύ 
άπαιτήσουσιν αύτδν. Έκαστος γάρ απαιτείται κατά 
τδ μέτρον τής έγχειρισθείσης αύτψ πρδς Θεού δυνά­
μεως. Κα\ δ δ:δούς οίδεν ψ δίδωσι, κα\ πάντα γυμνά 

boui cl fldeles dispensatores, Domini graliam nan-
ciscamur. Talentum porro islud, luea quidem seii-
lenlia, non aliud esl, quam quidquid donorura Iio-
minibus a divina bonilale concedilur. Alqui oemo 
prorsus eorum esl expers : sed bic quidem ad 
hanc virlutem accomroodalus, ille ad aliam : bic 
ad plurcs, ilie ad pauciores : esl qui ad subliinto-
res, ei cxcelleniiores: esl qui ad bumiliores d i -
missiorosque : unicuique Deus mensuram ftdei 
distribuii. Quocirca polentes. potenler lorineiila 
pa l ieniur 9 1 : et cui mulium crediluni esl, ab ipso 
multum exigenl , f . Qutoimo qui largitor esl, novii 
cui largialur; nudaque omnia ei exposita sunt 

και τετραχηλισμένα τοίς δφθαλμοίς αύτοΰ. Σπεύσω- Β oculis ipsius · · . Proinde omnis nosler conalus i n -
μεν τοίνυν 3ση δύναμις πολυπλασιάσαι τδ τάλαντον. 
Ό τά πέντε λαβών, πέντε έτερα προσαπονέμοι τψ 
δζδωκδτι* και δύο, δ τά δύο πεπιστευμένος. "Ος μέν 
δρεγέτω χείρα πρακτικήν τοίς έλέου χρήζουσι, κα\ 
τής πενίας τψ φορτίφ κάμνουσιν, δστις τούτου τήν 
χάριν έδέξατο· δς δέ τρεφέτω λδγψ τούς έν λιμψ τη-
κομένους κα\ ξηρανθέντας τής απιστίας τψ καύ­
σων ι (2ο). Κτησώμεθα φίλους έκ τοΰ μαμωνά τής 
αδικίας, κα\ τάς τών πενήτων γαστέρας έμπλήσωμεν, 
ίνα ώς ευπρόσιτοι Ρήτορες πρδ τοΰ φρίκης γέμοντος 
βήματος υπέρ ημών ^ητορεύσωσιν. Άστεγους ξενί-
σωμεν* γυμνούς άμφιάσωμεν* νοσούντας έπισκεψώ-
μεθα* πρδς τούς έν φρουρά τδν πόδα κινείν μή κατ· 
οκνήσωμεν* τοίς έν άνίαις κα\ λύπαις τήν χείρα 

cumbai, ul lalentum noslrura auciius reddamus. 
Qni quinque accepit, quinque insuper dalori suo 
redbibeat, el duo, cui duo credila sunl , v . 831 
Auxiliares inanus eiipe indigenlibue el paopertaiis 
onere defaligalis porrigat, quisquis bujus rei do-
Dum est coneeculua: pascai alius sermone illos, 
qui ejus fame conlabescunl, ei itiOdelitalis aesiu 
aridi sant. Coinparemus amicos de mamiiiona i n i -
quilatis et egenorum inediae succurramtig, ut 
ipsi lanquain intrepidi rhetores, anle horrendum 
illud tribunal caueam nostram agani: domo exior-
res excipiamus, nudos vestiamtis, sogros invisamus, 
ad eos qui carcere deiinenlur, inferre pedem ne 
gravemur, moerenlibus et affliciis maoum porriga-

έκτείνωμεν. Συναλγήσωμεν* έκχέωμεν δάκρυον σ υ μ - ^ mus, una cum ipsis angamur, comroiserationig 
παθές · σβέσει γάρ τδ τής γεέννης άτελεύτητον πΰρ. 
Εί ταύτα διψώση καρδία τελέσωμεν, έρεί κα\ ήμίν ό 
Κύριος· Δεντε, οί ευλογημένοι τού Πατρός μου9 

κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασι­
λείαν. 

Αε'. Οί κεκλημένοι, ένδυμα γάμου λαμπρώς στο-
λισώμεθα , ώς άν κοινωνοί τοΰ θείου γάμου γενώ-
μεθα, έπιγνωσθώμέν τε τής ανακλήσεως (24) άξιοι, 
*α\ τού μόσχου τοΰ σιτευτού μεταλάβωμεν, κα\ τού 
αμνού τοΰ Πάσχα μετάσχωμεν, έμφορηθώμέν τε τού 
καινού τής αμπέλου γεννήματος, νύν μέν σάρκα θεού 
έκ σίτου (25) , κα\ αίμα Θεοΰ έξ οίνου, αληθώς τή 
έπικλήσει (26) κα\ ά££ήτως μεταποιούμενον · άψευ-

lacrymas fundamua : exstinguent enim perpeiuuw 
gebennas ignem. Ibsc si peclore eilienle prarsiile-
rimus, diccl etiam nobi» Dominus, Venite, benedicii 
Pairis mei; pottidele paratum vobi$ regnum ··. 

55. Qui vocati sumtis, veslem napiialem et splen-
didam induamus, ui divini connubii consortes effi-
ciamur, dignique inveniamur accubiuis et viluli sa-
ginati pariicipes aimus, pascbalem agnuai comeda-
IDUS , uovoque vilis geoimioe ingurgiiemur: nunc 
quidem Dei carnem ex trilico, et ex vioo Dci ean-
guinera, vere per iovocalioncm arcaua ralione 
iransinulalis (alieous enim a roendacio e$i, qui id 

·• Sap. v i , 7. M Luc. xn , 48. M Hebr. iv, 15. ·* Isid. Pelus. episi. 94, Hb. i . ·» Luc. xvi, 9. 

(21) Edil. χάριτος. 
(22) R. έμέτρησε. 
(25) Κα\ ξηρανθέντας τής απιστίας τψ καύσωνι. 

Quinam i l l i inlidelilatis xsiu arescenies, quoe eru-
diendos monel Damascenus, nisi Saraceni Moham-
medani? Eieniro ejus aetate Cbrislianis Saraccnos 
fidei docirina imbucre uon sic uii poslea disiriclim 
prohibilum eral. 

(24) R. είς γάμους, στολίσωμεν εαυτούς ένδύ^ιατι 
άξιψ, xa\ λαμπρψ, ώς άν γενώμεθα καί φανωμεν 
τής άνακλ. 

(25) R. καθαρά τή συνειδήσει, κ. τ . ε. Ul inlra : 
mcdia eniissa sunl. 

(26) αληθώς τή έπικλήσει. Panlinus bic auclori ini-
qoior, qui crrorem inclamel, Graecis eliam cmen-
dulum in concilio Florenlino. Malim benigne expo-

D nerc, ul et BasHii et rellquas Grapcorum lilurgias, 
ιιοιι fitri scilicet eam iransmulalioneni sine ordine 
ad invocalionem, qua3 vel anlecedal (uii Lalinis) 
vel consequalnr (mi Graecis) verba Domini, in qui-
bus lamen sic religiose ac pro lanii inysterii ma-
jestale vere iremenda. Nec forie a Domino couces-
sum Eucharisliam conflcere, quisquis cliam sacer-
dos lemerc nullo religioso cullu ac ordine Dominica 
verba effulial, nec (am rem sacram quam bisirioM-
cam et consecraiionem iia peragat. llbid, έν ήμερα 

ί έστησεν κρίναι * non bene ul Panlinus, de qua 
eus cxsurget; imo, in qua slatuil jwi/icare. Quo 

suni verba Pauli Aci. xvu, 52, plora, nec iiotare 
licet, nec libei. COMBEFIS. De consecralionis Euclia-
risticx forma salis diclum ad cap. 15, lib. ut Dc 
fide orthod. 
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nobiepromieU)pureconsd Ϊ*Ρ * έπαγγειλάμενος · καθαρή τή συνειδήσει 
quorum opera, Ineiar anr i , peccalorum sordibus 
abstersis mundati, immorialitalis bsredilalem post-
modum sumus adepluri ei coputaii Deo, ipsaque 
Deiute imbuti , beaia illlus commtinicallone frua-
mur, cum tuba Domini personabil, ac surgenlibus 
mortuis judicium sedebil in die qua sutui l Dominus 
orbem in justiiia judicare. Quando nempe propriam 
in inlegmm reelitutionem cuncta receptura sunt, 
posiqnam Dulla deinceps adveniet restiluiio. Quando 
ignis adversarios, nibil eos consurnendo devoralnrus 
esi, jusios autem mansiones anle saecula paraise suut 
stisceptura, necnon sinus Abrabae; Deus uliquo 
Verbum et Dominus, ex Abrabae sinu incaniatus. 
Quando impiorum quidem terra corruel, eosque 

έσθίοντές τε καΛ πίνοντες, κα\ τούτοις έπταπλασίως, 
ώσπερ τις χρυσδς καθαιρεμένοι, και τδ κίβδηλον τής 
Αμαρτίας ^υπτόμενοι (27), και άφθαρσίαν κληροδο­
τούμενοι, κ α ί θ ε ώ συναπτόμενοι, καί θεούμενοι, καλ 
τής αυτού κατατρυφώντες τής μεθέξεως, δταν φω­
νή ση τού Κυρίου σάλπιγξ, κα\ οί νεκροί άναστήσων-
ται, δτε καθ t είτα ι κριτήριον, κα\ ήμερα ή έστησενό 
Θεδς κρίναι τήν οίκου μένη ν έν δικαιοσύνη· δτε πάντα 
τήν οίκείαν άποκατάστασιν λήψονται, μηδεμιάς ετέ­
ρας υπολειπόμενης αποκαταστάσεως* δτε πύρ μέν 
τούς ύπεναντίους κατέδεται αδαπάνητα , τούς δέ 
δικαίους αί πρδ αίώνων ήτοιμασμέναι μονα\ ύποδέ-
ξονται (28), κα\ δ "Αβραάμ κόλπος , δ έκ κόλπων, 
φημί, Αβραάμ σε σα ρκω μένος Θεδς Αόγος κα\ Κύ-

caligo et ignis tenebrosus qnem sibi accenderanl, Β ριος · δτε τών μέν άσεβων ή γή πεσείται, κα\ ζόφος 
vermieque irrequiete Uncinans, ac elridor dentiuin 
cum fremitu mislus illos comprebendel: rectos au> 
lem corde, ac sincera fide praedilos, splendidos, in-
que solie roodum fulgenles, mansuelorum lerra 
excip ic i 9 1 . Quando fulumm, ut faluae ilke virgines 
ineplissime turbenlur, opportana iroporlune quae-
rentes, cxslinciasque lampadee oleo exiraneo ornare 
salagooles. Quibes ilialamus quidero ille nuplialis 
claudelur, dura aulem iiicorrupit judicis vox de inlus 
eonabit : Neicio vot ·' . $32 Q«*ei dicat: Non 
diligo vos, qui nec fraires raeos dilexeriiie, nec mi-
eerfeordias viscera erga ipsos commoverilts. Quare 
judidum iine misericordia fiei ei qui non fecil mt-

αύτούς ύποδέζεται, κα\ πύρ σκοτεινδν δπερ έαυτοϊς 
έξέκαυσαν, και σκώληξ κατατρύχων ακοίμητα , κα\ 
κλαυθμδς τφ τών οδόντων βρυγμφ σύμμικτος * τούς 
δέ ευθείς τή καρδία, κα\ πίστιν άμώμητον έχοντας, 
λαμπρούς, λαμπρώς λάμποντας ώς ήλιος, ή γη τών 
πραέων έίσδέζεται * δτε τών παρθένων, αί μέν μ ω -
ρα\ άφρονέστατα ταραχθήσονται, έν ού καιρψ ζ η -
τούσαι τά τού καιρού, κα\ τάς σβεννυμένας λαμπά­
δας ξένφ κοσμείν έλαίφ σπουδάζουσαι, αΤς δ νυμφών 
μέν άποκλεισθήσεται. φωνή δέ τού αδέκαστου ένδο-
θεν ηχήσει απότομος * Ούχ οίδα υμάς. Ταυτδν δέ 
είπείν* Ούκ αγαπώ υμάς · ού γάρ τούς έμούς αδελ­
φούς ήγαπήκατε· ού τής αγάπης έαυτοίς σύμβολα 

sericordiam ··· Nullo enim ego, qui misericors sum, έπεδείξασθε · ού σπλάγχνα οίκτίρμων πρδς αυτούς 
culla eic delector, ac misericordia. Nihil sic cor 
meum rapit, ac commieeratio. Misericordiam quippe 
volo, ac non tacriflciam 1 : Misericordi* fores indi-
geniibus noo aperuislis, nec vobis ipse in regiam 
iueam iiigreasuin aperiaro. H«c eegesesl, qitam sibi 
faluac collegerunt. Prudentes aulem virgines paracae 
eun l , ei non sunl turbatae. Instruciis enim onini 
virtulum gonere lampadibus, ac beneficeniiae oleo 
irrigaiis , cum illuslrante rectae fldei igne illas ac-
cendisseni, alacres sponso media nocte alacriier 
obviani eunies, in divino ibalamo cboreas agunt; 
ejusque loci gaudiis perfruunlur, sponso i l l i suo 
castissimo mente animoque conjunclae, digoaeque 
babite, quae cum puro conversentur. 

56. Noa igitar, ο divine el sacer magn. Pasloris, 
sacerdoilsque ac viclimae grcx, populus accepiabilis, 
regale sacerdotium 1; nos qui u l servi Christi, no-
meii novum adepii sumus, eju» tonnenla, verba, 
opera, animo repulantes, ipsius quoqne vivifica 
mandata servare studeamus. Ait enim: Credite in 
Deum, et inme crediie · . Ei iterum : Alium Para-
cletum Paier miUet vobi$, qui α Patre procedit \ 

" Matth. xxv, 54. " Mallb. v, 4. ·· Mallb. i x v , 1-12. 
e I Pelr n , 9. · Joan. xiv, i . k Joan. xiv, 16. 

έκινήσατε. Διδ ή χρίσις άτΙΛεως τφ μή χοιήσαντι 
έΧεος. Έπ* ούδεν\ γάρ, ώς ελέω , δ συμπαθής θε­
ραπεύομαι* Ουδέν άρπάζειν τήν έμήν καρδίαν οίδεν, 
ή έλεος. Έλεον γάρ θέλω, κα\ ού θυσίαν. θύρα ν 
έλέου τοίς χρήζουσιν ούκ ήνοίξατε, ούδ* ύμίν έκπε -
τάσω τών έμών βασιλείων τήν είσοδο ν. Ταύτα τά 
τών αφρόνων γεωργία. Αί δέ φρόνιμοι ήτοιμάσΟή­
σαν, κα\ ούκ έταράχθησαν. Παντοδαπών γάρ αρετών 
τάς σφών λαμπάδας έμπλήσασαι, κα\ τ φ έλαίφ της 
εύποιίας ταύτας άφθόνως άρδεύσασαι, τψ τε φωτι-
στικφ πυρ\ τής ορθοδόξου άνάψασαι πίστεως, φαι-
δρα\ φαιδρώς τφ νυμφίφ μεσούσης τής νυκτδς ύπαν-
τήσασαι, έν τψ θείψ νυμφών ι χορεύουσι, καί τής 
αυτόθι χαρμονής άπολαύουσι, τψ άχράντφ νοερώς 

D άε\ συναπτόμενα ι , κα\ καθαρώς τ φ καθαρφ προσ-
ομιλείν άξιούμεναι. 

λς*. Κα\ ύμείς τοιγαροΰν, ώ θείον κα\ ίερδν τού 
μεγάλου ποιμένος, καί ίερέως, καί θύματος ποί-
μνιον, λαδς περιούσιος, βασίλειον ίδράτευμα, οί τδ 
κοινδν δνομα ώς Χριστού δούλοι πλουτήσαντες, τών 
αυτού μεμνημένοι παθών τ ε , κα\ λόγων, κα\ πρά­
ξεων, τηρώ με ν αυτού τά ζωηφόρα εντάλματα. "Εφη 
γάρ* Πιστεύετε >είς τόν Θεότ, χαϊ είς έμέ πι­
στεύετε. Κα\ άλλον * Παράχλητοτ ό Πατήρ χέμψει 

" Jac. ιι, 13. 1 Osee νι, 6 ; Maitb. ιν, 18. 

!
27) Π. όύπασμα άπο^ύπτοντες . κα\ αιώνιοι αναπαύσεις ύποδέξονται κα\ ημείς 

28) Colb. λαμπρα\ άμοιθαί. R. λαμπρα\ άμοι6α\, τοιγαρούν, κ. τ . έ. Ui infra. Cactcra desuni 
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ύμίν, τό Πνεύμα τής'άΛηθείας, ό χαρά τοΰ Πα- Α Ιη eum igilur credetiles, ex animo ipsum dkligamus. 
τρός εκπορεύεται. Πιστεύοντες ουν, έκθύμως αύτδν 
άγαπήσωμεν. Ό γάρ αγαπών με , φησ\ν, άγαχη-
θήσετα. ύπό τού Πατρός μου , καϊ αγαπήσω αυ­
τόν, καϊ εμφανίσω αύτφ έμαντάν. 

λζ*. Μισήσωμεν ούν τούς εχθρούς αυτού. Πάς όσ­
τις ούχ ομολογεί τδν Χριστδν Υίδν τού Θεού χα\ 
Κύριον (29), αντίχριστος έστιν. Έάν τ ις είπη, δτι 
δούλος έστιν ό Χριστδς (50), χλείσωμεν τάς άκοάς, 
είδότες δτι ψεύστης έστί, χα\ αλήθεια έν αύτφ ούχ 
έστιν. Ένέγχωμεν τδν όνειδισμδν αυτού, ώσπερ δό­
ξης διάδημα. Μακάριοι γαρ, φησ\ν, έστέ, δταν όνει* 
δίσωσιν υμάς, καϊ διώξωσι, καϊ εϊπωσι πάν πο­
νηρδν Ρήμα καθ" υμών ένεκεν έμού. Χαίρετε, καϊ 
άγαΛΛιάσθε, δτι ό μισθός υμών πολύς έστιν έν 

Qui enim diiigii me, inquil, dUigelur α Ραίνε ηιεο: 
εί ego dUigam eum, εί manifc$tabo ei metpmm ·. 

57. Oderimus proiude iniuricos ipsiue. Quisquis 
non confnetur Chrisium Filium Dei et Deum, Anl i -
cbrisiui es t e . Si quis dixeril Chrisluro esse scrvum, 
aures ei nosirag occludamug, scienies qtiia mendax 
esi, el veriias in eo non esl. Fcramus illiug oppro-
brium iaiiquam gloriao diadema. Bcali enirn, inquit, 
e i f i i , cum ηιαίεάιχεήηί vobis, εί peneculi vos fue-
rini, εί dixerint otnne malum verbum admtum vo$, 
mentientes propltr me. Gaudete> -εί βχιηίΐαίε, quo-
niam tnercet vestra copioia eti in cceks T . lta enim 

τοις ούρανοις. Ούτω γάρ τών μωρών μέν τήν άφρο- Β '«cieniee, faiuarum virginum insipientiam declina-
σύνην έχκλ',νούμεν, τών δέ φρονίμων τήν σοφίαν 
ζηλώσομεν. 

λη'. Γενώμεθα δέ έτοιμοι καΛ πρδς τήν τού Κυρίου 
έχ νεκρών άνάστασιν. Μή τή γαστρ\ τά πρδς τρυ-
φήν εύτρεπίσωμεν. Μή σώματι πολλά σωρεύσωμεν 
περιβδλαια, μή μύρων πυλυτέλειαν Αχρηστον, μή 
κώμος κα\ μέθας, κα\ τάς τούτων συζύγους κοίτας 
καί άσελγείας * μή φρονήσω με ν μέγα κατά τού πέ­
νητος * μή δόξης κενής έκκαύσωμεν δρεξιν, καλ τής 
επιθυμίας τούς σώφρονας χαλινούς άποπτύσωμεν* 
μή θηλυμανείς ίπποι γενώμεθα, τοΤς άλλοτρίοις 
σκεύεσιν ατάκτως έπιμαινόμενοι * μή σπείρωμεν είς 
τήν σάρκα τά τού πυρδς έκκαύματα* μή κλαπώμεν 
χρυσού τε κα\ αργύρου, κα\ λίθων πολυτελών μιαρψ C ******* argenii, gemmaniroquescelesiis illecebris 

bimus, cordatarum aulcm prudemiam iuiiiabimur. 

58. Simus aulem ciiam ad Domini ex moiiuis 
rcsurrectioucm paraii. Ne ventri nostro quae ad 
luxum faciunl, prxparemug. Ne corpori vesiiinen-
lorum copiaro : ue unguenlorum nihil mileni luxu-
riam : ne comessaiiones, ebrietaies, bisque afflnia 
cubilia ti impudicitias cuniulemug : ne conlra pau-
perem arroganlee simua: ne inania gloriae in nobis 
appeiilum incendamus; ne nosirain libidtncm con-
Uneniia frenare detreciemus : ne libidinis oesiro 
furenteg equi giniug, alienx pudiciiiae peiul.miius 
inbianies: ne in carne seramus ignis fomitem : ne 

δελεάσματι· μή άλλων πεινώντων, ήμίν ή τράπεζα πλή-
θουσα διεγείρη τδν τής γεέννης άτίθασσον σκώληκα. 
Ιδού γάρ δ Νυμφίος άνίσταται* Ιδού δ Βασιλεύς τών 
βασιλευόντων έκ τάφου προέρχεται. Έτοιμασθώμεν, 
Γνα μή τής χαράς άμοιρήσωμεν. Γενώμεθα δόκιμοι 
τραπεζίται, τδ κρείττον τού χείρονος διακρίνοντες, 
κα\ τδ μέν πυρ\ θείου ζήλου κα\ έρωτος φλέξωμεν, 
τδ θέ τοίς εαυτών τ α μ ι ε φ ς έναποθώμεθα. Θυμδν κα\ 
έπιθυμίαν κολάσωμεν * γαστρδς μαράνωμεν δρεξιν * 
σωφροσύνη ν δι' έγκρατείας κα\ ταπεινής καρδίας πε-
ριζωσώμεθα * τύφον δι* εύτελείας χα\ θανάτου κα-
ταδάλωμεν μνήμης · τοίς πάσι τά πάντα γενώμεθα* 
λοιδορίας γενναίως ένέγχωμεν * αδικούμενοι τή έλ-
πίδι χαίρωμεν. Παράγει γαρ τδ σχήμα τού κόσμου ^ 
τούτου, κα\ παροδεύει πάν τδ νύν καθορώμενον. 

λθ · Έ π \ πάσι τούτο φρονείσθω έν ήμίν, δ κα\ έν 
Χριστψ Ι η σ ο ύ , δς εχθρούς δντας ημάς ήγάπησε , 
καλ άγαπήσας ήλέησε , κα\ έλεήσας έαυτδν έταπεί-
νωσε , κα\ ταπεινώσας έσωσεν. Έ κ γάρ αγάπης 
προέρχεται έλεος, κα\ έξ ελέους ταπείνωσις, έκ τα­
πεινώσεως δέ σωτηρία καί ύψωσις. "Αν ούτω πολι-
τευσώμεθα, νύν μέν τών επικειμένων λυπηρών έλευ-
θερωσόμεθα. Ά ν τδν ζυγδν τών παθών ά π ο ^ ί ψ ω -

abripi patiamur: nealiis eaurieniibus, meosa nostra 
referla cibis, indomilani gebenns vermeni exciici. 
Ecce eniro nanc sorgit Sponsus. Ecce enim eepnlcro 
Rex progredilur : nosmeiipeos praeparemus, ne la> 
tiitae exsorles 833 relinquamur. Probi trapcxiia» 
glmas, quod melius es i , a deteriori gegregantes, 
alque alteram quidera divinae aemulationis ei amoris 
igoe comburamus, alterum in ibeaauros nosiros 
illatum, nobis reponaniug. Iram copiditatemque ca-
siigemos, venlrig ingluvlem edomemut; casiiiate 
per abslineotiam et cordis buroililatem nosmetipsos 
pnecingamus : inanem faslum per eimpliciiaicm 
morlUque memoriam dejiciamus : omuia omnibus 
efficiamur : ludibria forti animo feranius ; dum in-
juria laediinur, spe gaudeamoe. Pneierit enim flgura 
bujos mundi *, ac quidquid oculis cernitur, abii. 

59. In omnibos boc aenliamug in noblg quoJ ct in 
V Cbfialo Jesu * , qui nog com iniraici essenius, di-

lexil, diligensque, nosiri misertus egl; ac misertus, 
seipsura bumiliavii; denique ge ipge bumilians, ga 
lutem ageernii. Ex dilectione siqaidem misericordia 
promanai; ex migericordia bumiliua; ex bumiliiaie 
galua el exahalio. Quod si nos ita geggeriniug, nunc 
quidem a raalis ingruentibua liberabimur. Si vil io-

• Joan. xiv, * ! · ' 1 ioan. iv, 5. 7 Maiib. v, 11, 12. * I Cor. νιι, 51. 9 Pbilipp. n> 5. 

(29) Ediia Θεδν, non salis appoaiie. 
(30) "Οτι δούλος έστιν δ Χριστός. Uaec conlra Μο-

bammedem, qui in Alcorano irequeniipsime incol-
cal Chrbiuni Dei servum, ncc projnde bcuui. 
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rutn jugum excusscrimas, tyrannorum eiiam servi-
mieiB quae nos preroit, depelfeinug : ac sicut nobis 
e polioribua trielia provencrunl, sic e Irislibiis ei 
moleslis jucundiora redibunt, prislinamque liberla-
icm adepti, pure casieque Domino Deo egressionis 
fesium celcbrabirous : ac lum nobis a blaspbenia 
voce extollenie se adversus condiiorem Hberatis, 
iranquillus eril Ecclesiae sUlus. Laelis facibus viclori 
mortis immoriali Sponso obviam procedentes, inle-
meralo illo ibalamo excipiemur, ac revelata facie 
Domini claritaiem coniemplabimur, cujus jiicundis-
siroa pulchriludine perfruemar : quocum Palri ae 
Spirilui sanclo , bonor, adoraiio, ct magiuficentia, 
aunc ei semper, ei in ssecula sseculorum. Amen. 

DAMASCENJ 644 
Α μεν,κα\ τών τυράννων τήν ζεύγλην άποσεισόμεθα (31), 

κα\ ώσπερ έχ τών κρειττόνων ήλθε τά λυπηρά, 
ούτω καΛ έχ τών λυπηρών έπανελεύσεται τά χρη­
στότερα, κα\ τήν αρχαία ν π α ^ η σ ί α ν άπολειψόμεθα, 
χα\ καθαρώς έορτάσομεν Κυρίφ τφ θ ε φ εορτή ν 
έξόδιον, κα\ τής βλάσφημου φωνής τής έπαιρομίνης 
κατά του κτίσαντος απαλλαγήσόμεθα, κα\ έν είρήνη 
έσται τδ τής Εκκλησίας πολίτευμα · έπειτα δέ φαι-
δραίς ταίς λαμπάσι τψ νικητή του θανάτου, τφ άθα-
νάτφ νυμφίφ λαμπρώς ύπαντήσομεν, κα\ ό νυμφών 
ημάς ό άχραντος ύποδέξεται, κα\ άνακεκαλυμμένφ 
προσώπφ τήν δόξαν Κυρίου κατοπησόμεθα, κα\ τής 
αύτοΰ κατατρυφήσομεν ώραιότητος, μεθ* ού τ φ 
Πατρ\ συν άγίφ Πνεύματι δόξα, τ ιμή , προσκύνησις 
κα\ μεγαλοπρέπεια , νύν τε κα\ άει, κα\ είς τους 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

MON1TUM ΙΝ SEQUENTEM ΗΟΜ1ΠΑΜ. 

Ilomiliam istam, quce nunc primum, ac Latine prodit, in B. Virginis Dei Genilricis An-
nuntiationem, nusquam Grace scriptam reperi, sed Arabice tantum in codice Colbertino, 
qualis etiam exstat Oxonii in Anglia inter codices manu exaratos collegii Baliocensis n. B. 
10. cum prwfixo Joannis Damasceni nomine ; cujits eam esse felum nullu* dubito. Ccetcrum 
magna parte tnanca videtur ac mutilata , nec tntegre reddita est ab interprete Arabico. 
Hinc est, quod auctoris noslri ingenium venamgue non satis ubique referat: quam tamen 
prima oraiionis pars non male reprcesentat. Latinam translationem quod spectat, hanc mihi 
adornavit vir eximie doctus, ac tingwB etiam Arabicce peritissimus, illustrissimus D. abbas 
du Four de Longuerue, cujus propensissimam et inexhaustam erga me meaque studia volun-
tatem in dies experior. 

ln oomiiie Palrie, el F i l i i , ei Spiriius sandi. Q 
SANCTtSSWI PATRIS NOSTIU JOANNIS DAMASCENI SERMO 

IN ANGELI ANNUNTIATIONKM INCARNATIONtS CHRISTI 
AD ILLIRATAM DOUINAU N03TRAM ftURIAM. 
Jain lempus est, fralres dikctissimi, ut liac I)a-

vidica voce exclamerous: Quam magnificata tunt 
opera tua, Domine; omnia in tapientia fteitii "· 
Elcnim praisens soleranilas fesiivitatum noslraram 
iniiiuin esl , ei nosirarum eolemniiaiuin caput: 
unde oria esl salus noaira, ac lex noalra iniiiuro 
babuil. Nos exiim erarous prius aviisc ac primigeai.e 
rebellioais rci , el adjetio il l i iusuper gravissiniorum 
peccaiorum reaiu , facii erainus lenebrarum incolae 
ac regionum moriis, uec ulius ex propheiis a Deo 
niissis, cl saaclis justis, lumine nos Hluminare 
poicral, redimcndo a peccalU el ncquilia pracvari- D 
calioaaai noslraruin. Quaiuobrem crealor ipsc re*> 
demplor evasil, nosquo sui ad nos 834 accessus 
himiae illuslravit, qucniadinodiun prophcia a i i : 
Pupulusqui sedebal ίιι tenebiis vidit lucem magnam11: 
nobisquc commissa sunl se<:reia advenlus ejus, cum 
ipseGabrielein angelum inisil aanunlialum iniracula 
incarnationis suie. Hodierna dies solemniiaium no-

sirarum esl origo, ei salulis noslnE iiiitium. Hodie 
Filius Dei, qui lemporibus anlerior esi , nuiic lem-
poris bominis Filius flt Hodie initiuin esi renova-
tiouis btimanai naiune. Hodie f.tcla est aboliiio 
peccaii primigenii. Ilodic sanciiiicala csl Yioslra na-
lura, Creaioris in ipsa inbabitatione. ilodie digna 
evasil ui arcbangelis domftarelur. Hodie comple-
lum est lempus de quo proplieianim oracula per-
aonucrunt. Ilodie tcmpiis. complelum es l , quod 
aanciorum el electortim mcnlcs desiderabanl. i io .ne 
Adam Crealori suo de progenie sua lemplum asdifi-
cavtl, in quo lccius liabilarei , el quod rcdiinerel: 
Mariam virginem preiiosain, bcnedictam, sauciam, 
puriorem nalurae Adaniicae pariem, ei buraanoc stir-
pis reginam : purani , qua nulla usquam corpore 
purior invenielur in omni genere bnmano : san-
ctam , qua nulla inier crealuras fuiura esl i n l e l -
lecluaies quoad aoimam sanciior : gloriam lsraeli-
licje genlis, ac siirpis Davidica? lumeu : dc qua 
avus ipsius David cxclamal, prophciicam vocem 
ailollendo: Audi, filia, et vide, et inclina aurtm luamt 

et obliviscere poputttm tUHm,ei domum pams tui : 
el concupiscel Rtx speciem tuam 1 9 . ilxc illa esl, 

Psal. ciu, 24. 1 1 Isa. ix, 1. " Psal. X L I V , I I , it. 
(Z\) Κα\ τών τυράννων τήν ζεύγλην άποσεισό-

μέθα. rangunl etiam hacc omiiia Mobammedanorum 
lyrannidem, sub qua Joanoes v ium omnem cgii, 

nec Iconoclaslas, aliosve baereiicos quidquam rcsw 
cium. l(a recie Coaibefisius. 
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cnju* puritalis pulcbritudinem concupivil Rex CCB- Α gelne Trlniiaiis sanctae noiiitnationcm cxpressii, dunt 
lesiis, miflitqae ad eam miolslnim suam Gabrielem, 
m ipsatn salulalione la-tilia compellarcl, ccriiorem-
qme Caceret, esee se a Crealore eleclam, diceodo : 
Av#, gratia plena ; Dominut tecum, benedieta tu in 
mulieribu* Etquomodo benedicia non esael, e i 
graiia plena, com qua crealurarum Dominu» fuit, 
copolando sibi ex ea templum quo opeiu generi ip-
sius afferret 1 llodie qui format res omnes visibiles 
et intisibiles, effinxil sibi imaginem humanam. 
Hodie qui producii otnnes creaiuras 'spirtiuales et 
roaterialeft, produxil sibi carnis iigufam. Ο miseri-
curdiae Creatoris abyssum, ei excelleniiam descen-
aus ejos! Elenim com ipse plasma suiim liberare 
•e l le l , eemei exinanWii, ei accepit formatn servi 

Spirilum saucium, Aliissimique virititem , 11 san-
clum ex ea genilom. Quin eiiam manifcslo indica-
• i t subslanliae Deitaiis eanctissimae uaitatem, voltitt-
lalisque simplicilalem. Non enim persotia Palris, 
ac peraona Spirilus sancli corpas assumpserunt. 
locaroatio aeierni Filii facta esi Toluntaie Patris, 
atque opera Spirilus sancli. 

Laudelnr inilium benignilalis illitis quac conipre-
bendi nequit. Cerie nobis angclus sospilalionem 
protulit, cum ejus nobis inlelleclum Oxil t dicendo : 
Nulla res apud Deum diflicilis es l : ipsaque Maria, 
cum eximiae sanciitatis essei, excelleniiam nobis 
monstravit bumiliiatis sux , angelum excipiendo, 
eique fldem integram posiio timore adbibendo. 

simililudiQe invenlus m bomo u . Ο beneflciortim Β In ea itaque compleium fuit propbeiae dictum: 
magniludinein, quae nemini pervcstigabilis esi! Nos 
enim rebelles in eum fuiinus : ipse vero curam no-
slri suscipit. Ο bonorum islorum abundanliam, quo-
ruin preliuni seslimari non potesl l Nos equidem 
maxima peccala commisimus : ipse vero nos libera-
l i i a i e soa ab eis redemii. Ipse sibi ouus iniposuil 
qnod uot ferre oportebai, emilque nos sanguine 
craeia sua, ac liberavil a Tinculo serfitulis. Gloria 
sit magniludini loajestalis ejus, cujus non est Gnis. 

Quando angelum vidil Maria, turbata est ob $er-
monem ejus, ucumque cogiiore ccepil, undenam esset 
isla talutaiio. Angelui vero dixit ei: Ne limea$9 

Maria : nacta e$ gratiam Dei. Ecce concipie$ in 

Sed quem retpiciam, dicit Dominm, nisi ad mode-
$tum, placidumque, ac reverentem sermonem meum 16 ? 
Jam ccrtiores facli sumus, fralres, novimusquc col-
laium nobis hac die nobilissima dierum beneficium; 
in ea, inquam, solemnilate, quae caeteraruro esi so-
leranilalum princeps. Gloriam itaqne praedicemus 
illius gloriflcaiioiie spiriiuali , eomque laudemus, 
collaia nobis ab eo inunera perpelois prseconiis ce-
lebranics, et gralias agentes ca gratiarum actione 
quam bona opora coinilentur, ofleramus ei aacriOcia 
bonorum operura iniegra ci ab&que vitio. Unusquis-
quc valel, ei qood vires ipsios assequuniur, 
otferat. Ae Deue quidem boc juss i l : Non apparebit 

utero, el pariet filium : etvocabii nomen eju$Je$um. ^ in conspeeiu meo tacuutIpse aulem summe lan-
llic eril magnu$, el filitu AUiuimi vocabitur. Et 
dabii et Dominu* Deut $edem David patris ejut; et 
regnabit in domo Jacob in 4tlemum, el rtgni ijus 
nom eril (imt. El ait Maria : Quomodo verum e$u 
eomperiam quod hoc niihi [uturum *il, quando virum 
non cogno$co t Angelut retpondit, et dixit ei: Spiri-
iu$ smneiui wperveniet in fe, ei virtut AWmimi 
obmmbrabii libi. Ideoque tanctum in te genitum 
vocaviiar filiui Dei. Εί ecce Eluabelh eognata el 
ipta eoncepk filium in unectute $ua , el hic men$i$ 
Msrfai m illi qua vocaUir tlerilh : quia difficile 
uon eil ep*d Dcum omnt urbum. Et dixit Maria: 
Ecce tncilla Domini, fial mihi ucundum verbum 
tuum. Tune receuit *ngelu$ ab ea u . Profecio glo-

dabilis, qoi omniom eat bonorum caasa, Tarias eiiam 
donorum speciee suscipit, cum ipse omnia graiia-
rom genera impeniatnr; lstalarqae ob propensum 
o f f e r e n i i 8 animuro. Quaroobrem omoes simul aecur-
ramue, eenes et adoleacenies» aeiaie graves et junio-
rcs, omne agmen et genus praevenienies ad hono-
randum domioam noslram ac nostra? naCurac regi-
nam, laudibus prsedicanles purilatis ejos decorem, 
perpetuam ejus virginiialem reverentes : ahitudi-
nem denique aanctiiaiis ejns bonoranies, dicamos: 
Ο gloria fiKarum , matnira decus ! ο genilriccui 
t i r O incogniiam ! ο virginem fllio gravidam! Ο 
miraculum, quo missi aDeo prophetae perculsi sunt, 
et cujus gloria $35 angeloa sanclos sup^rat l Propitia 

rioea b*ec et Ulusiria inter muliercs, gratiatn nacla D sis servorum tuorum, qui auxilium luum implorani. 
eai apud Deum, cum ab eo electa esi, ut corpus 
ex ipsa somorei coropingcreique ex sancto ejus san-
guine: ut ei D O D fucrit in amerioribus puriiaie 
similia, nee faiorua in posterioribus pari aanciiuie 
praedilus. Neslorium iiaque fecordem el aineniem 
padeal. Nam sanclum quod ex perpeiua virgine 
Marta naiwn esi9 Filius Dei appellandum eral , 
detceodenie in eam Spiriiu sancto, eique Aliissi-
n i obumbranie virtuie. Atque clare eiiain an-

deprecalionibus. Intercede pro nobis apud Filium 
luum Deumque luum, uti peccala noslra condonei, 
inflnniiaU nostns opiluletor , liberel a Pbaraone 
spirituali, siculliberaviilsraeliiasagurgite, irausire 
nos facial hujus mundi roare fluclibus fnrens, 
ventis abundaus , requiem nobis praesiet ab o|iere 
lalerura et lud itilelteciualis, uosque landem tiberei 
ab crudelibus alienigenis, (52) qui graves acUersuni 
nos ininaicilias exercent, ui pcccaia et impietaies 

»· Luc. u , 28. " Pbili-jp. u , 5 ^ . ' · Luc. i , 29-58. " Isa. L X V I , 2. " Exod. xxxin, 20. 

(51) Lxbttti ab crudelibus. Samcenos ouqiie in- bomiliis sais aocior repetit, ae pnesertim in ea qoat 
QQii qui Damasceni lempore Palaestinam ac Syriam de Sabbaio sancto insoribiiur. 
a cenium anois usurpabanl. Smiilc quid in aliis 
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ipsorum agamu*. Ο lu Marfa , cujus non repelliiiir 
intereessio, ncc recusaiur oratio, qoae gimplici d i -
v in iu i i proxima es, propius ad Trinilatem san-
ciam accedcna, quae aUiiodine clierubicia lurmis 
eublimior es, ei seraphicis agminibu8 excelsior: 
per te quandiu in boc pereunle mundo manebimus, 
auxilium ad bona opera facienda consequamur, l i -
beremurque ab aciibus aceleraiis, et poel noatrani 
indc iransiluni, ad Deutn exceUum sempiiernumque 
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perventamus, ad voiuptalem regni ccelorom f e l 
commoraiionem ' regionis vivorom , pcreaneni v i -
Ura agenles, quam purgalae meoies deaideranl, per 
Jesum Cbrisium , qui causa est opulenlix noaine, 
qaara ipee nobia annuntiavii, cum noa saWos fecti: 
ipsi gloriflcaiio ei sanciitae, cum Patre et Spiriiu 
sancio , nuoc et aemper, ei in saecola ascolonim* 
Amen. 

MONITUM. 

Oracionem istam alteram in Annuntiationem B. Virginis Mari® , eufus doclissimi viri 
Pliilippus Labbe, ttt Conspectu operum S. Joannis Damasceni, et Leo AUatius tn Calalogo 
opusculorum ejusdcm auctoris, qua Cl. Joanni Auberto tniserat, mentionem fccerunt, reperi 
tandem in Segueriarue bibliotheca codice 32, sed bona parte mutilam. Salutatoria allocutio 
cst ad sanctissimam Dei nostri matrem, in qua tria occurrunt observatione digna : qudrum 
primum est, auetorem gratias agere quodper ipsam imagines sacras fideles habeant: alteruth 
εεί, quod Romanum imperium profunda pace pet eam frui subjiciat; ac postremum tandem, 
Jsmaelitas seu Saracenos sctpe profligari et interfici Virginis opera. Hac profecto non ad 
ea lempora spectant, qua pott emissum α Leone Isauro adversus imagines edtclum succes-
serurU , cum tunc fidelibus Christianis per omne imperium Grotco - Rotnanum nulla pax 
essct, sed dirissima persecutio tub eodem Leone et filio ejus Conttantino ; quin etiam uto-
rum imperatorum exercitus α Saracenis frequentissime vtncerentur. Unde orationem hane 
pronuntiatam afbitror sub primis annis Leoni*, post obitum Jxidi chaliplut, regnante ejus 
filio Hescamo, qui parenlis edictum in Oriente adversus imagines latum statim initio ptin-
cipatus sui revocandum curavit. Coeterum hac in homilia speciatissimum habemus idnctis-
simi Joannis Damasceni ferventissimce erga Dei Genitricem dcvotionis argumentum, quam 
nullis non modis ei significare contenderet. 

V. 
Joannit monaehi et pretbyteri, termo in Annuntialio-

ncm $anclii$im<e Domina noitrat Dei Genitricii. 

Nunc Regtnae regale ei eximie oovum festum ac 
celebritae siipra aureos solis radioa effulsil. Nunc 
calbolica et aposlolica Ecclesia miram in modum 
gestiens decorem osteniai suum. Nunc qui specta-
culis gatident, ac dies fesios colont, eolemniiatem 
eoleranilaiuua agenies, frequeiitissimo populo con-
veniunt. Nunc coelesiia, terreslria, el inferna, et 
quaecunque in eis coudiu sunt, laeieniur. Nuoc iila 
praedicelur, quae omoi ralione eat praedicanda, ceu 
quse nullia non fausiie acclanmionibus celebrari de-
beai. Nuuc Virgo exlollaiur, qaaaexaltau a Deo est, 
ceierieque prslala, ac divino oraeulo digtiala. Nunc 
ea laudelur, quae mulliplici lum nomine, lom luinine 
insignis est, ac saper omnes res creatas eubliinis-
sima. INunc beala dicatur Dei arca, quae Deum ver-
sanlein secam, et in te maoeniem babuii, orbique 
loii Tenerabilie est. Hodie si quidero in utiiverso 
orbe gaudio et exsultaiioni vere indulgeiur. Nunc 
eorum qui die» festos amanl, convenlus voces edant. 
Nunc populi omne» cuiu Davide reginae ex Davide 
prognat» Jiockiiient: Clorioia dicla tunl de U% d -
ritt* Dei, Regii magni". Hodie propbeUrum liber, 
qui exaraios a Deo esi, aperiatur, deque perpeiua 

Β Κ' . 

Ιωάννου μονάχου xal πρεσβυτέρου τον Δα­
μασκηνού, Λόγος έΐς τον ΕύαγγεΛισμόν τJ}C 
ύπεραγίας Αεσχοίνης ημών Θεοτόκου. 
Νυν ή τής βασιλίδος βασιλική χα\ ύπέρξενος εορτή 

τε κα\ πανήγυρις ύπ«ρ τάς χρυσαυγείς ακτίνας τοΰ 
ήλιου Ιξέλαμψχ. Νΰν ή καθολική και αποστολική 
Εκκλησία ώραίζεται λίαν άγαλλομένη. Νΰν οί φιλο­
θεάμονες κα\ πανηγυριστα\ έορτήν εορτών Ιορτάζον-
τες, πανθημεί έπαθροίζονται. Νΰν εΰφραινέσθο>σαν 
τά ουράνια, τά επίγεια, τά καταχθόνια, κα\ πάντα 
τά έν αύτοίς ποιήματα. Νΰν εύφημείσθω ή πανεύ-
φημος, ώς εύφημος πανευφήμοις εύφημίαις. Νΰν 
μεγαλυνέσθω ή θεομεγάλυντος, κα\ θεοπρότακτος, 
κα\ θεοχρημάτιστος Παρθένος. Νΰν έπαινείσθω ή 

C πολυώνυμος δντως κα\ πολυόμματος, κα\ πάσης όμοΰ 
τής κτίσεως υπέρτατη. Νύν μακαριζέσθω ή θεόμι-
λος, κα\ θεοχώρητος, κα\ κοσμοσέβαστος του θεου 
κιβωτός. Σήμερον γάρ ώς αληθώς πανταχού τής 
οίκουμένης χαρά καλ άγαλλίασις γίνεται. Σήμερον 
βοάτωσαν φιλέορτων αί σύγκλητοι. Σήμερον βοάτω-
σαν πάντες λαο\ τή έκ Δα6\δ βασιλίδι, Αεβοξασμένα, 
λέγοντες μετά Δαβίδ, έΛοΛήΰη χερϊ σού, ή χόΛις 
τού θεού, τού ΒασιΛέως τού μεγάλον. Σήμερον 
ύπανοιγέσθω ή τών προφητών θεόγραφος βίβλος, 
κα\ λεγέσθω περ\ τής άείπαιδος αυτής, καί 
Άειπαρθένου Μαρίας. Σήμερον άγαλλιάσθωσαν 

u Psal. L X X X V I . 3. 
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διά τήν έμψυχον πόλιν αϊ πόλεις πάσης τής Λ β * poeMa, perpclua, inquam, virgiue Maria reclie-
Ιουδαίας. Σήμερον Γαβριήλ, ό τής νυν πανεόρτου 
πανηγύρεως χορίαρχος, βοάτω Ανωθεν τή βασι-
λίδι, και λεγέτω· Χαίρε, χε χαριτωμένη, ό Κύ­
ριος μετά σού. Σήμερον βοήαωμεν και ημείς οί 
πηλινόγλωσσοι, χα\ εΓπωμεν τή με-]«λοδοξοτάτη, 
χα\ φωτοφόρψ μητρι τοΰ θεου ήμων χα\ Σωτήρο; 
Ιησού Χριστού 0ητά τινα χαροποιά χαρμονικώς 
άνευφη μουντές, και λέγοντες* Χαίρε, κεχαριτωμένη, 
ό Κύριος μετά σον· εύΛογημένη σύ έν γυναιξί, 
nal εύΛογημένοςό καρπός τής κοιλίας σου. 

Χαίρε, κεχαριτωμένη, ή έκ πασών έκλεχθείσα 
γενεών, κα\ φυλών, καί γλωσσών, κα\ εθνών, καί 
λαών. Χαίρε, κεχαρισμένη, ή πρδ αιώνων προ-
ορισί'είσα τώ ποιητή κσΛ βασιλεί τών αιώνων. Χαί-
ροις, τδ τής Παλαιάς καί Καινής Διαθήκης συμπέ­
ρασμα, Χαίροις, τδ τών Οεοφόρων Πατέρων καί 
πατριαρχών πολύανθον Ανθος. Χαίροις, τδ τών άπ% 

αιώνος Αγίων προφητών προχατάγγελτον δνομα. 
Χαίροις, ή Απόγονος τοΰ χοσμοπάτορος κα\ θεο-
πλάστου Άόάμ. Χα:ρο·ς, ή της κοσμήτορος κα\ 
«Ρέντης έν γυνχιξιν Εύας θύγατερ. Χαίροις, ή άν-
τιτυπος τής τοΰ Νώε έμψυχος θήκη. Χαίροις, ή έκ 
μηροΰ του έθνοπάτορος Αβραάμ κατ' έπαγγελίαν 
θιού άψευόως φυείσα. Χαίροις, ή ούρανόίθαστος 
χλίμαξ, ήν είδε πάλαι ό μέγας έν πατριάρχαις Ία -
χώβ. Χαίροις, ή φλογοφόρος βάτος, ήν είδε ποτε δ 
παμβόητος έν δρει Σ:ν£ Μωύσής. Χαιροις, ή άγιό-
βλαστος ράβδος Ααρών, τοΰ δντως έν ίερεύσι περι­
βλέπτου. Χαίροις, ή ιηρφυροποίκιλτος νέα σκηνή, 
ήν δ ποιχιλτής έκαινούργησε βεσελεήλ. Χσίροις, τδ 
χρυσοΰν διάλιΟον και χρυσοΟφαντον λόγιον. Χαίροις, 
τδ ύπδ τών δυο Σεραφ\μ χατασκιαζόμενον ίλαστή-
ρ.ον. Χαίροι;, τδ ίερατικδν τής αρχιερατικές στολής 

lur. Hodie Judarae civitates exsultenl ob animalam 
bauc tivitaiem. Η nlie Gabriel fesiivissiiwe hoju* 
lelebiilalis choronuu princcps, Regimc stirstim ac-
claniel, et dicat: Ave, gralia plem, Dominut lecum 
Hodie 1108 eiiam qni littene lioguae gniuns, clatite-
ruus, ei gloriosissiiita» ac lucifene Dn Salvalorisqwe 
nostri Jesu Cbristi malri verba quacdaui graliosa di-
camns, 836 wcibas islis jucunde gralulanles, Awe 
gratia pUna, Dominu$ lecmn, btuedictn /Kmmn/ie-
tibu$, ει benediclui ffuctni venirit lni. 

Ave, gratia plena, qnai cx oinnibus generalioiiibue, 
iribubus, populis, gemibiisei Hiiguis elccta es. Avc, 
pl&ia graJia, qiuc anfc sxcula erealuri ac regi sae-
^uloruiu fuisli desliuala. Avesis, in qtiaVeius No-

® yumque Testaineftlum iraiisactuiii fuii. Avesis, ios 
deiferoruin Pairum el pairiarebarum tmiliiplici flore 
consians. Avcsis, pnjenuntialum iioinen a propbelis, 
qui a sacculo exsiileruot. Avesis, Adatui orbis pn-
rcnlis alqne a f)eo formati soboles. Ave*t$, Εν,-c f i -
lla, modeiairicrsiilius, acmuIieiHm primae. Avesis 
aiibuala iheca ei arca, illam rcferons qiiam Noc 
s l r u x i l I T . Avcsifi, quae do Abraham geiiliuiu palris 
femore aeciindym promisetoneiii Dei revera nata cs. 
Aveaia, scala ad coelum peitingoiis, qnaiu magnuti 
inter patriarchaa Jacob olim vidil u . Avesis fl im-
Qiane rubtis, qiiam celebraiis&iniiis Moyscs iu inonte 
Sina aliqttaodo eonspexil l 9. Ανοβίβ, sanclilale vcr-
nans vrrga A.tronia, hitcr saccrdotce verc specialis-
S4tui »·. Avesie, labemacuhim novum purpnra va-
rium. qnod varioram intexlor B^selcel novo opcre 
olaboravil e l . Avesfs, oraculum anrcum, ex lapidi-
bns el atiro lexiam. Avesis, propiliatoriiim, dnobus 
Serapbim obumbraiam. Avesis, aacerdoiale cpbod 

Έ^ουό Χαίροις, τδ χρυσοΰν τών θυμιαμάτων eutnmi sacerdoiis 8Jo!a. Avesis, aureum eufliiuenlo-
ήνεσαν έν φωνή μεγάλη πάντες άγγ«λοί μου. Χαίροις, ruui alure " 
είς ήν δι' ημάς σαρκ\ σκηνώσας ώκησεν δ λέγων έν 
'Πσαίχ - *Εγω θεός πρώτος, καϊ έγώ μετά ταύτα. 

Χαίροι ·, ώ θεοΰ θεοφόρον κειμήλιον, ή σαρκ\ χω-
ρήσα^ατδν μηδαμώς χωρούμε νον. Χαίροι ς, τδ θεού 
θ^ο^ρον κειμήλιον, χα\ παντδς ακούσματος ανώτα­
το ν Ακουσμα. Χαίρε, διά τοΰτο χαίρι, δτι τέτοχας 
παιδίον, περ\ ού αίνιττεται 'ία^ώβ λέγων * Σκύμνος 

latidabaal voce magna angeli mei. Avesis, in qu i 
propicr nos carne babilans fuil, qui ίιι fisaia ait : 
Ego primtn, εί tgo poilhac M . 

Aveais, ο plena suppellex, qna3 cartie complexa 
es, quein nibil usquam ullatenns complcciiuir. Ave-
sis, suppcllex Dcigera, el omni auditione longc su-
perior auditio. Ave, idcirco avc, quia fatium pepe-
r i s i i , qiiem Jacob innuil dicens : Catulus Uonis 

Λέοντος Ιούδα, έκ βΛαστού, υίέ μον, άνέβνς. ry Juda, tx germine, fiii mi, ascendistitk. Ave, quia fi-
ΧαΖρε, δτι τέτοκας παιδίον, περ\ ού φησιν δ πατρό-
θεος Ααβίδ* "Οτι ζήσεται, καί δοθήσεζαι αύτφ 
άχό τού χρυσίον τής * Αραβίας. Χαίρε, δτι τέτοχας 
παιδίον, δπερ παρίστανται χιλίαι χιλιάδες αγγέλων, 
κατά τδν Δανιήλ. Χαίρε, δτι τέτοχας παιδίον, δπερ 
υμνολογεί, καί δοξολογεί καί ευλογεί τών επουρα­
νίων ΧΜ\ επιγείων ή σύμπασα κτίσις. Χαίρε, δτι 
τέτοχας παιδίον, δπερ θεολογεί τά πολυόμματα Χε-
ρουτημ, χαί κυριολογεί τά έξαπτέρυγα Σεραφίμ. 
Χαίρε, δτι τέτοκας παιδίον έν τή πολυωνύμφ «βόλεϊ 
του Αα&'δ. Χαίρε, δτι τέτοχας παιδίον προαιώνιου 

IUIIB pcperieli, de quo Dei progcuilor David ail : 
Quia είνεΐ, εί dabiiur εί de auro Arabix Avc, qui.i 
pepertsti l l l ium, cui oiillia millium angeloruui ad-
sislunt, nt fert D . in ie i u . Ave, quia peperisii (ilinm, 
qnein caail, laudai, el beiifedicit coeleslia>u ac ter-
reslrium eniversa creulura. Ave, quia filium pepe-
riati , quein mullis oeiilis pnedila Cherubiin Dctun, 
et senis alts inslmcia Serapbim Oominum praudi-
c a m " . AT#C, qnia (Ηίιιιιι p«perisii in nominatissima 
cWiiale dnvid. Ave, quia ftlium prperhtf, anliquio-
rem attculis ac rcceniecii, ex fortlibus Israel oriuu-

· · Luc. i , 28. « Gei. vm, «*. tn € β Λ β 1 X W | | i # ·* j £ x o ι. m , 2. M iNrnn. 
Κ. M Hic m\i\\t de$t|fli i * cod. Segocr. ·» P ? al. x u v , 6 . , v Gcn. X L I X , 

M Ua. v i , 5. M ' 0 a o . νιι, 10. 
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dtim.Ate.qiiiMlinfiitlem gonneris infaiilhmi fortiiaio-Α κα) πρόσφατον, έχ πηγών Ισραήλ καταγδμενον· 
r«m, quiqun uuivrrsa eoiitiitct. Ανο, qttod iiifanleiu 
#'nii«>ris, vitluli» e( gloriae PalrU c o n s i n l e m A v c , 
qiMMl hifanlcm gemierts, qtiadrngcsimo primo, ul 
ndiitirabilis Lmtas re fc r l " , iiHpcrii Augusii Caesaris 
aniw. Ave, quod genueris iufaiticui, cujus caiisa 
angeli qnauipluriuii ad inrram dcvciieruiil. Ave, 
quod infantero genueris, cnjus causa paslores, «Itim 
iHMle grcgeni iu agris excubanies custodireiii, ad-
miralionc percuUi suul "*· Vvft, qubl genneris iu-
fanicm, cujus causa concinebaul angeli : GlorTa in 
exceliii ίϊεο, et tn lerra pax, hominibtu bonte wlun-
iaih Ave, quod gtntierig infantem, cujus causa 
soniliis el 837 slrepitns nudifur. Ave, quod genue-
ris iufanlem cujus causn n<*rodes animo ttstuans 

Χαίρε, δτι γεγέννηκσς βρέφος, τδν τών βρεφών 
τεχνουργδν, χα\ συνοχέα τών δλιυν. Χαίρε, δτι γ ε ­
γέννηκας βρέφος, τδν τοΰ Πατρδς δμοδύναμον καλ 
δμο*δοξον. Χαίρε, δτι γεγέννηχας βρέφος, καθά δι-
αγορεύει Λουκάς δ θαυμάσιος, έν τψ τεσσαρακοστή 
πρώτω έτει τής βασιλείας Αύγουστου Καίοαρος. 
Χαίρε, δτι γεγέννηκας βρέφος, ούτινος ένεκα άγγελο* 
παμπληθείς τά επίγεια κατέλαβον. Χαίρε, δτι γ ε -
γ:ννηκας βρέφος, ούτινος ένεκα ποιμένες νυκτοφύ-
λακες άγραυλούντες έθαύμαζον. Χαίρε, δτι γεγέν­
νηκας βρέφος, ούτινος ένεκεν ύπέμελπον άγγελοι 
λέγοντες · άόξα «V ϋψίστοις Θεφ, χαϊ έχϊ γης είρή­
νη, kr άνβρώχοις ευδοκία. Χαίρε, δτι γεγέννηκας 
βρέφος, ού ένεκα θορυβείται κα\ φωνοκτυπείται. 

— — _ r r _ T _ w , · - * * 

pertiirbatur * · . Ave, quod iiifaiitem gentieri*, cujtis Χαίρε, δτι γεγέννηκας βρέφος, ού ένεκα Ηρώδης 
«aus.i rogiiala tua Elisabelb domo sna exMitat. Av<», 
qnod grniieris infanlein, cujus causa Zacbarias cxi-
miug saccrdos in inedio lemplo necaitir. Ave, quod 
genucrift infanieiu, ctijus causa Bclbleem iniliitiiu 
tnamis perscnnalur". Ave, quod genucris infanicm, 
propler qiiem armati gbidiis carnirtce* miituniur. 
Ave, quod genueris infantein, cujtis cauea gcnili nu-
per, vixque voccin imiiaiites infaiiles mcnibralim 
«ajiftciiitilur. Ave, quod infaiileiii gemieris, cujns 
causa Racliel kicrymartim Ouvios fundens, Irislissl* 
mitin carmen e d i i " . Ave, qtiod infantem geitiieris, 
qui oclava die de lcgfc Mosaine praeseriplo circuin-
cioits f u i l t v . Ave, quod iiifantem geuiieris, qui, cum 

θυμομαχών ταράττεται. Χαίρε, δτι γεγέννηκας βρέ­
φος, οδ ένεκα ή συγγενής σου Ελισάβετ ύπερδριος 
γίνεται. Χαίρε, δτι γεγέννηκας βρέφος, ούτινος 
ένεκα Ζαχαρίας δ παμμέγιστος Ιερεύς μεταξύ τού 
ναοΰ κτείνεται. Χαίρε, δτι γεγέννηκας βρέφος, ού 
ένεκα ή Βηθλεέμ στρατιωτικώς ερευνάται. Χαίρε, 
δτι γεγέννηκας βρέφος, οδ ένεκα ξιφηφόροι στέλλον­
ται δήμιοι. Χαίρε, δτι γεγέννηκας βρέφος, ούτινος 
ένεκα νεογενή καλ μιμηλδφωνα βρέφη, μεληδδν 
αναλίσκονται. Χαίρε, δτι γεγέννηκας βρέφος, οδ 
ένεκα 'Ραχήλ ποταμηδδν δακρύουσα, βαρύγχητον 
εκπέμπει μέλος. Χαίρε, δτι γεγέννηκας βρέφος, τ δ 
οκταήμερο ν περιτεμνδμενον κατά τδν Μωύσέως νδ-

lcgjCiu ιιι tabulis lapblcis iiisculpeitscl, facius esl anb Q μον. Χαίρε, δτι γεγέννηχας βρέφος, τδ τδν νδμον έν 
lcge» ac legmn iiuplel. Ave, qood iiiiaiilcm geuueri*, 
qucin quadraginla diebiis completis in Salonioiiift 
lcmplo obtulieli * · . Ave, quod infaMlem gcnueri», 
quein recans ediuuu rauitie spccCabilis sacerdos 
Siiiieou eousplcieus liiuc diinilli sluilebal. Avc, quas 
gciiueris infauleiu, qui a propbctis<a ac vidua Auna 
tftnini onuii populo Domiuus proclamaius esl. 

Avr, gralia pleua; a\̂ 6, per quam iiobis innotuil, 
qui anlo omnes coltes genitus est, Dcus, inquam, 
uiiivcrsorum poieslalem babens. Ave, pcr quai» 110-
bis qtii nittiido eiibliniior est, iuuotuil, qnique mun-
dtini ornalii va«uum ornavil, el creaiiirain iucondi-
lam croavii. Ave, pcr quam iiinotuil, qui priuequam 

πλαξί λάξευσαν, κα\ ύπδ νδμον γενδμενον, κα\ νδμον 
έκπληρούν. Χαίρε, δτι γεγέννηκας βρέφος, δπερ έν 
τή συμπληρώσει τών τεσσαράκοντα ήμερων έν τψ 
Χολομωντείψ προσήνεγκας ναφ. Χαίρε, δτι γεγέν­
νηκας βρέφος, νηπιοφανές, δπερ δ πολιό φα νής Ιερεύς 
Συμεών Ιδών, απολύε σθαι έσπευδε. Χαίρε, δτι γεγέν­
νηκας βρέφος, τδ ύπδ τής προφήτιδος κα\ χήρας 
"Αννης, εναντίον παντδς λαού κυριολογηθέν. 

Χαίρε, κεχαριτωμένη, χαίρε δι* ής ήμίν έπέφαινεν 
δ πρδ πάντων βουνών γεννηθε\ς, θεδς, φημ\, δ παντ-
εξούσιος. Χαίρε, δΓ ής ήμίν δ ύπερκδσμιος έπέφανεν, 
δ κδσμον άκοσμον κόσμησα ς , καί κτίσιν άκτιστον 
κτίσας. Χαίρε, ΘΓ ής ήμίν έπέφανεν, δ πρδ τού δρη 
γενηθήναι, κα\ πλασθήναι τήν γήν καί τήν οίκουμέ-

utuiilcs liorenl, ei foruiaretur lcrra cl orbls, ex in - D νην, έκ Πατρδς άγεννήτου γεννηθείς. Χαίρε, δι* ής 
Kfiiilo Pairc gcnilus C H I " . Ave pcr qiiam apparuil, 
itni coettini uii pellcin exlendit, el aridam aiiper 
aqnas abys&i slabilivil. Ave, per quain nobis imio-
i u i l , qui ;di is5imii in prorsus, quod irtuiidum couli 
i tAt , adiniraiidiiiiiqiie spectaculum praebei, mare 
arcua Frenai. Ave, per quam nobis innoluil, qui in-
lamiiiaiis, nec utauii faclis manibus Adam bomi-
iiiiin priumiii formavil. Ave, per quam nobia appa-
ru i l qui Abrabamo ail : Niti benedicen$ btnedicam 
te, et muiiijdicaxi muliipiicabo U,T. Ave, per quam 
ncliis i i iMoiuii qni popukitu Israel ex iEgypti eervi-

ήμίν έπέφανεν, δ τδν ούρανδν ώσε\ δ έ ^ ι ν έκτείνας, 
κα\ τήν ξηράν έπ\ τών άβυσσίων έδράσας υδάτων. 
Χαίρε, δι' ής ήμίν έπέφανεν, δ ψάμμω χαλινώσας 
τήν μεγαλομέγεθον τε και κοσμοχώρητον κα\ θαυ*· 
μαστοΟίατον θάλασσαν. Χαίρε, δι* ής ήμίν έπέφανεν 
δ χερσίν άχράντοις κα\ άχειροπλάστοις χειροπλαστή-
σαςτδν πρώτον έν άνθρωποι ς άνθροιπον'Αδάμ. Χαίρε, 
δι* ής ήμίν έπέφανεν δ λέγων πρδς Ά β ρ α ά μ / ί Ι μήν 
εύΛογώτ εύΛογήσω σε, καϊ χΧηβύνων ΛΛηΘυτώ 
σε. Χαίρε, δι' ής ήμίν έπέφανεν δ πάλαι διά Μωσέως 
ΑΙγυπτιακής δουλείας ^υσάμενος λαδν Ίσραηλίτην, 

> e Jnan. ι , Ι δ . "Memprie lapsus : nibil ejesmodl Liwai habet. · · ' L»c. ι ι , M 3 . M ibid. U . 
Itatth. i i , 5 . «Mbid. 16. 1 1 Jerera. I X X I , 15. w Luc. n , w i b i d . « . M Prov. vm, i 3 . 

« G i i . %> 1,17. 



653 H O M I U A 1N ANNUiNTiAT. l i . V. M A R L E . G5I 
χαι Φαραωνίτην θαλασσοκτονήσας Ανακτά. Χαίρε, Α ί«ί« oliin liberavil, et Pharaonem regem interfcctt 

in mari. Avc, per qtiam nobis iiinoliiit, qui per sin-δι* ής ήμίν έπέφανεν, ό κατά γενεάν όπτανόμενος έν 
τε Οατράσι κα\ προφήταις, κα\ πάσι τοίς κατά πρδ-
θεσιν κλητοίς ούσι. Χαίρε, δι' ής ήμίν έπέφανεν, ό 
διά σπλάγχνα ελέους διά τδν άνθρωπον άνθρωπος 
γενόμενος. Χαίρε, δι' ής ήμίν έπέφανεν, δ μόνος έν 
άγίοις άγιος, καί μόνος έν δεδοξασμένοις ένδοξος, 
κα*ι μόνος ύψιστος έπ\ πάσαν τήν γήν. Χαίρε, δι' ής 
ήμίν έπέφανεν, ό μόνος απαθής, κα\ μόνος συμπαθής, 
καί μόνος άψευδής, και μόνος έκ μόνου μονογενής*** 
θεού Γιδς καί Θεός. Χαίροις, ώ Κυρία Θεοτόκε, δι' 
ής ήμίν γεννάται δ αύτογενέθλιος, κα*ι φύεται ό αυ­
τοφυής, καί αύξεται ό τέλειος. Χαίροις, ώ Κυρία 
Θεοτόκε, δι* ής ήμίν σω ματ ου τα ι ό ασώματος, καί 
άρχεται δ άναρχος, και χωρείται ό αχώρητος. Χαί-

gulas aolales conspicuum sese prabuii Pairibus ei 
ptopbeiis, el oiuiiibiis illis qtii aecnudiim proposi» 
lutn vocaii sunl saucii. Avc, per qtiatn nobie inno-
l i i i l , qui per viscera misericordiae hoininis causa 
facius esl bomn. Avt\ per qtiam nobia innoiuit, qttt 

solus inter saurtos saittius esl, solttsqtie iiiCer glo-
riosos gloriostis, ac solus allissimus supcr omuoiH 

lerrant. Avc, per quatn nobis itinolail qui solae a 
pcrpcssiouibiia iinmunis esl, soluaque paiienlium 
aocius, solus iniiume tnendax, stlus dcniqtie e i eolo 
tiuigeniius Dei Filius ac Deus. Salve»is, ο Domina 
Dei Genilrix, pcr quam tiobis ille genertlur ciijuei 
propria geucralio esl, nascilur, ctijus propria uali-

ροις, ώ Κυρία Θεοτόκε, δι* ής ζωούται ό αύτόζωος, Β vtlas esi, el perfeclus augelur. Salvcsis, ο Douiisa 
και ποσούται ό άνοσος, κα\ σαρκούται δ άταρκος. 
Χαίροις,ώ Κυρία Θεοτόκε, δι*ής ό άκτιστος κτίζεται, 
χα\ πτωχεύει δ πλούσιο;, κα\ νηπιάζει δ ύψιστος. 
Χαίροις, ώ Κυρία Θεοτόκε, δι* ής ψηλαφάται δ άψη-
λάφητος, και κρατείται δ ανέπαφος, κα\ βαστάζεται 
δ βαστάζων τά πάντα. Χαίροις, ώ Κυρία Θεοτόκε, δι* 
ής γα/ακτοτροφεϊται δ τού παντδς κηδεμών, κα\ 
τροφεύς, κα\ πρύτανις θεός. Χαίροις, ώ Κυρία Θεο­
τόκε, δ^ ής ό Υίδς τού θεοΰ κα\ Αόγος, Υίδς άν­
θρωπου σωματικώς κατ* ευδοκία ν άφραστον πέφηνε. 
Χαίρρις, ώ Κυρία Θεοτόκε, δι' ής ό άμήτιυρ άπάτωρ 
γίνεται, χα\ δ νέος έπισυνάγεται Μελχισεδέκ. Χαί-
ροές» ώ Κυρία Θεοτόκε, δι' ής διήλθεν δ ωραίος πάλ­
λει παρά τούς υίούς τών ανθρώπων. 

Dei Genilrix, per quain incorporalis corporaiur, et 
imlitim babei qui sine inilio esl, ei conlinetur, qtii 
conliiieri nequil. Salvesfri, ο Doiniita Dci Genilrix, 
per quam vita donatiir, qni ipsa v i u esl; qttantiute 
crescit, qui quamilale carel; 838 incarualjir, qui 
siue carne esi. Salvesis, ο Doiuina l)ei Geuiirix, 
per quam crealur, qui crealus non cst, egcniis Gl , 
qui loenples esl, ei altissiiuus ptier Πι. Salvcsis, Do-
iuina Dei Genilrix, per quain iractalur qui iractari 
ncquil; prebcnditiir, qui laugi noti polesi; geslalur 
qui cuncla geslal. Saiveais, ο Dotnina Dei Geititrix, 
per quam lacle nulrilur, qui universa procural, a l i i , 
et adminislrat Deus. Salvesfe, ο Doinina f>ci Geni-
I r i x , per quam Dei Filius cl Yerbuin, filius honiinis 

mexplicabili bonas volmilalis propensione appartiit. Salvesis, ο Dotnina Dei Geniirix, per quam qtfi sine 
mttre esl, sine paire exsisiii, el novus conOatur Melcbisedecb M . Salvesis, ο Doniina Dci Genitrix, 
pcr quam iransiit speciosus forma prae filiis boininum , v . 

Χαίροις, μόνη Μήτηρ θεοΰ, ή άπ ' άκρων τού ού- C Salvcsis, sola Mater Dei, quac a summo coilo ua-
ρανού έως άκρων αύτοΰ, μητρικώς τε κα\ Δαυίτικώς 
τδ κατάντημα τής προστασία; έχουσα. Χαίροις, μόνη 
Μήτηρ θεού, ή τών επουρανίων κα\ επιγείων και 
καταχθόνιων μεγαλοπρεπής τε καί μεγαλόφωτος εύ-
χλεια. Χαίροις, μόνη Μήτηρ θεοΰ, ή πάσης άκτίνος 
φωτεινότερα, κα\ πάσης καθαρότητος καθαρωτέρα. 
Χαίροις, μόνη Μήτηρ θεού, ή παντδς σεβάσματος 
σεβασμιωτέρα, καί παντδς ακούσματος ύπερ/.είμενον 
άκουσμα. Χαίροις, μόνη μήτηρ θ ε ο ύ , ή παντδς 
γλυκάσματο; γλυκύτερα, και παντδς ευγενούς ευ­
γενεστέρα, κα\ παντδς πλούτου ρέοντος πλουσιωτέρα. 
Χαίροις, μόνη Μήτηρ θεού, τδ μόνον δντως αληθώς 
Χριστιανικής κτίσεως παγκάλλινον κα\ πασιπόθητον 
δνομα. Χαίροις, μόνη Μήτηρ θεού, ή προσκυνητή 

que ad siiiiunuiii ejus", lanquam Genilrix, quein* 
admodiim cl David loquilur, occursiim prolectiotii* 
et auxilii babes. Salvesis sola Dei Maier, cadcslitim, 
et lcrrcslrium, ct infernorum magnificum aique i l -
lustrissiinmn decus. Salvcsis, sola Dei Maler, qna? 
radio oinni lucidior es, et omni puritale purior. Sal-
vesis, sota Dei Mater, qtiae onuii re vencrabilior cs, 
omiiique audilione prxstaniior audiiio. Salvcsis, 
sola Maler Dei, qnae suavilaie omai suavior cs, omui 
re nobili nobilior, ct omnibus diviiiis affluctile loeu-
pleiior, Salvesis, sola Maler Dei, solum illud uoiucn 
Cbrisiiaiiae crealurae vcrc prorsus peregrcginin cun-
ctisque amalissimun). Salvcsig, Dei Mator, quae ia 
sxcula adoranda es, quae tn saecula cs pnfdicaud«, 

ε ί ς τούς αίώνας, κα\ δοξαστή είς τούς αιώνας, και ^ laudatidaque per intenuiiiaia sxcula. Sdvcsis, sola 
επαινετή είς απέραντους αίώνας. Χαίροις, μόνη Μή­
τ η ρ θεοΰ, ή είς πάσας γενεάς γενεών ύπ*> αγγέλων 
τε χαι ανθρώπων ομοφώνως έν φόβφ μεγαλυνομένη. 

Χαίροις, μόνη έν βασιλίσσαις βασίλισσα, ή βασι­
λέων μέν θυγάτηρ, παμβασιλέω; δέ Χριστού Μήτηρ, 
φιλοσεβών δέ βασιλέων κράτος. Χαίροις, μόνη έν 
βασιλίσσαις βασίλισσα, έν ίματισμφ διαχρύσφ περι­
βεβλημένη, πεποιχιλμένη, καθώς δ μέγας ψαλμωδός 

Dei Mater, quae in omncs gcucralione» generalio-
n υ ιιι ab angelis ct lionunibus uua vocc cum reve-
reiuia ntagniflcaris. 

Salve-ie, sola iuler reginas rcgina, quo) regum 
quidem lilia es, uiiivcrsoruin auiem Regis Maler, ac 
rcltgiosoram reguin el iinperalorum robur. Salvesis, 
sola iiilcr rcginas rcgiua, vcstiiu dcauralo circuni-
dala, ac varieialc, vduli psalmorum cantor Davnf 
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exHaiBAvli H. Salvesia, sola imcr mulieres beitedi- Α Δαβ\δ άνακέκραγε Χαίροις, μόνη έν γυναιξ\ν ευλο­

γημένη, ή τής προμήτορος Εύας τδ σφάλμα άνορθώ-cia , qiwe primaa parenlis Ev.c lapstim rfgUitirasii. 
Salvesis, sola inler mnlieres benedicta, qune b u m t t -

limtiii) b u m i jacciuttim mulierum genus exallasif. 
Sulvesis, sola iitler mulieres beuedicia, splendida 
alque mirabilis, q n « «o4a Cbristom Demu slmul et 
boftuiteiH siue viri opora coircepisii, Η sine dolore 
peperiaii. Salvetsis, sola vcre inier nmlicrcs bene-
dida ei gloriosa, qiwe iinam e saiicltsgiina, ternoque 
fulgore radiaaii Triuitale, tiibil le flamma tedetite, 
eanccpiiim geimteit. Salvesis, sola iutcr nmliercs 
uenedicia, qqx sola cum srne coustructionc com-
plexa cs, qucm tmindus capere ncquX Salvcsis, 
spousa sola a sponso libera, quae in sponsali Cauli-
corum libro jam olini relala es. S.ilvesis, sola inler 
virgincs Yirgo, quacaute parlutn, et in parut, ci post 
partui», vjrgo perinansieii. Salve.tis, e. poriis sola 
pona clausa, el so la e civitalibtis civiias turribus 
a i u o i i a . % 

Avc, vere gralia pioita, ave, quoniain Angelis tti 
eairrlior es, ei Ardiangelis praslanlior. Avo, gralia 
pleita, quoniam Thronis esadmirabilior, Doniiiialio-
tiibiis 839 domiiiantior, ei majoris quam Virlutes 
viriutis. Ave, graiia plena, qnae Principaiibus sttpe-
riorce,cl Polcstalibtis siiblimior. Av<\ graiiaplena, 
quia spedosior es Cheriibitn, el augusiior Scrapbim. 
Avc, graiia plena, qiue coclis cxcclsior cs, ct solc 
quem ronspicimus purior. Avc, gralia plena, qtiia 
oinnibus quae ab ortti solis sunl, nobilior cs, c l rc-

σασα. Χαίροις, μόνη έν γυναιξιν ευλογημένη , ή τδ 
ταπεινότατον γένος τών χαμαι χει μένων γυναικών 
άνυψώσασα. Χαίροις, μόνη έν γυναιξίν ευλογημένη, 
λελαμπρυσμένη τε χα\ τεθαυμασμένη, δτι μόνη 
Χριστδν τδν θε άνθρωπον άνάνδρως συνέλαβες, χα\ 
άπόνως έκύησας. Χαίροις, μόνη δντως έν γυναιξ\ν 
ευλογημένη χα\ δεδοξασμένη, ή τδν Ινα της τρισσο-
φαούς κα\ύπεραγίας Τριάδος άφλέχτως συνειληφυία, 
γεγέννηχας. Χαίρε, μόνη έν γυναιξιν ευλογημένη, 
δτι μόνη άστενοχωρήτως έχώρησας, δνπερ χόσμος 
χωρήσαι ού δύναται. Χαίροις, μόνη νύμφη ανύμφευτε, 
ή έν τή νυμφιχή "Ασμάτων βίβλω προαναφερομένη. 
Χαίροις, μόνη έν παρθένοις Παρθένος, ή χαι πρδ τού 
τόχου, χα\ έν τόχω, χα\ μετά τόχον, παρθένος δια-
μείνασα. Χαίροις, μόνη έν πύλαις πύλη κεκλεισμένη, 
χα\ μόνη πόλις έν πόλεσι πεπυργωμένη. 

Χαίρε, δντως κεχαριτωμένη , χαίρε, δτιπερ άγ ιω-
τέρα σύ τών Αγγέλων, χαϊ τιμιωτέρΌ τών Αρχαγγέ­
λων. Χαίρε, κεχαριτωμένη, δτι θαυμασιωτέρα συ 
τών θρόνων, και κυριωτίρα σύ τών Κυριοτήτων, χαλ 
δυνατωτέρα συ τών Δυνάμεων. Χαίρε, κεχαριτωμένη, 
δτι υπέρτερα σύ τών Άρχων, και Ανωτέρα σύ τών 
Εξουσιών. Χαίρε, κεχαριτωμένη, δτι καλλιωτέρα σύ 
τών Χερουβιμ, και σεβασμιωτέρα τών Σεραφίμ. 
Χαίρε, κεχαριτωμένη, δτιπερ υψηλότερα συ τών ου­
ρανών, και καθαρωτέρα σύ υπέρ τδν φα ίνοντα ήλιον. 

gali potestate fiiajori polles sitpcr omnia inorlalis C Χαίρε, κεχαριτωμένη, δτιπερ ευγενεστέρα συ πάν 
naituac rcgua. Ανο, gratia plcna, qtioiiiain longe Μ 
tneliures, quam illa verc bona aiuplaqnc terra mclle 
ei lacie manans. Avr, gralia plena, qnia supcr nivem 
;dba factaes, ct super mel dnl :ia. Ave, graiia plcna, 
φιοη am hupor lilta fragrans fuisii, cl S U I X T rosas 
rubiciinda, ac supcr vnrie decorum ver edloruisii. 
Ave, gratia plcn;i% quoni.iin supcr Jerusalcm spcciosa 
faeta cs, el supcr Salomonis tcmpluin magnificala. 
Ave igiinr, a e, el i cruin dico, avc, graiia plcaa, 
qtiOTiiam plcuuin rcclum cst, el lcrra magniludi-
nis lu:r. 

Ave, pcr qitam nos huiiiNes cl abjccli sccundam 

των τών ύφ' ηλίου ανατολών, καί βασιλικωτέρα σύ 
ύπερ πάσας τάς βασιλείας τής βροτείας ουσίας. 
Χαίρε, κεχαριτωμένη , δτιπερ άγαθωτέρα σύ υπέρ 
έκείνην δντως τήν άγαθήν κα\ πολλήν γήν, τήν μέ­
θυσαν μελί και γάλα. Χαίρε, κεχαριτωμένη, δτι υπέρ 
χίονα έλευκάνΟης, κα\ υπέρ μέλι έγλυκάνθης. Χαίρε, 
κεχαριτωμένη, δτι υπέρ τά κρίνα εύωδιάσθης, καί 
υπέρ τά £όδα ήρυθριάθης, καί υπέρ τδ πολυποίκιλτον 
έαρ έξήνθησας. Χαίρε, κεχαριτο)μένη, δτι υπέρ τήν 
Ιερουσαλήμ ώραιώθης, κα\ υπέρ τδν Σολομώντειον 
έμεγαλύνθης ναόν. Χαίρε ούν, χαίρε, κα\ πάλιν έρώ, 
χαίρε, κεχαριτωμένη, δτι πλήρης ό ούρανδς κα\ ή γη 
τής σής μεγαλειότητος. 

Χαίρε, δι' ής ημείς οί ταπεινοί, Χριστού δεύτερον 
Cbrisli, salutariqne iumine praeilitam qcnorationem Ο κ α \ φωτοσοιτήριον γέννησιν, εύσεβοπρεπώς προσχυ 
ca t|iia par csl religione adoraituis. Ave, pcr quam 
nos iiiMiidi < ffecinccin, vttae originem, ac semper 
rogiiaiilein Triniiatcm cognovimus. Ave, pcr qtiam 
nOs Chrisiianus populus, Fifii lai ac Dci nomine 
donali «uimis. Avc, pcr quain inlcr uniiia, sancix, 
caiholic.v, atque aposlolicac Kcclesi;c cives dcscripti 
fturous. Ave, per quam nos inullipliciler adorandaui 
ot saluberrimain cntccm adoramus. Ave, per qaam 
nos fidem qua salvanlor animai, ac lucis forina 
pr«dit»m teneinus. Ave, per quam nos puram ac 
tremeiidam carnem, ad iremendam admodum mcn-
sam acccdcre aodcntes, parlicipamus. Ave, pcr 

νοΰμεν. Χαίρε, δι* ής ημείς τήν κοσμοποιδν χαϊ 
ζωχρχικδν, χα\ είς άε\ βασιλεύουσα ν έπέγνωμεν 
Τριάδα. Χαίρε, δι* ής ημείς Χριστιανικός λαδς, τού 
σού Υίού και θεού ώνομάσμεθα. Χαίρε, δι* ής ημείς 
είς μίαν άγίαν, καθολικήν κα\ άποστολικήν Έκκλη­
σίαν, έπολιτογραφήθημεν. Χαίρε, δι" ής ήμ*ίί 
ψυχοσωτήριον καί φωτόμορφον κατ έχομε ν πίστιν. 
Χαίρε, δΓ ής ημείς τδν πολυπροσκύνητον κα\ Ιαμα-
τοποιδν προσκυνούμεν σταυρόν. Χαίρε, δι* ής ημε ίς 
τδ άγιοποιδν κα\ τριφεγγές βαπτιζόμεθα βάπτισμα. 
Χαίρε, δι* ής χαθαράς ημείς κα*ι φρικτής σαρχδς έν 
τή φρικτοτελεί τραπέζη προσεγγίξειν τοΧμώντες 

4 1 Paal. XLIV, !0. 
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ρετέχομεν. Χαίρε, δι* ής ημείς αληθινού κα\ άθανά- Α qnam nos veruni el iniuiorlaleio panem gitsiamtir. 
νου Αρτου γευδμεθα. Χαίρε, δι* ής ημείς έκ τών του 
άδου πυλών είς ουρανούς άνεβιβάσθημεν. Χαίρε, δι' 
ής ημείς έλυτρώθημεν αράς, άνεκλαλήτου δέ χαράς 
•ήξιώθημεν. Χαίρε, δι* ής ημείς τάς χριστομδρφους 
κα\ σεπτοπροσκυνήτους προσκυνούμεν εικονογρα­
φία ; . Χαίρε, δΓ ή ς ημείς τά τών Ελλήνων χρυσό-
τευκτά τε καί δαιμονιόμορφα συμπατούμεν ξδανα. 
Χαίρε, δι* ής ημείς τδν ά^χαίδν τε και μεγάλαυχον 
άντάρτην άντιπραττόμεθα. 

Χαίρε, δι* ής είρηνοποιείται ή τών 'Ρωμαίων βα­
σιλεία. Χαίρε, δ'/ ής βασιλεύσι τδ βασιλεύειν δίδοται, 
*ζ \ στρατηγοίς τδ στρατηγείν εγχειρίζεται. Χαίρε, 
δι* ής πολλάκις έπινίκια έν παρατάξει αλλογενών 
και αλλόγλωσσων εθνών διανύονται. Χαίρε, δι' ής ' 
ετερόφυλοι ώσπερ φύλλα πίπτουσι, κα\ άνομοι ώς 
άνεμοι μηδενδς δκόκοντος διώκονται. Χαίρε, δι* ής 
οί δπλομάχοι χα\ θυρεοφόροι θρχύονται, πλήττονται 
δέ πρδ συμπλοκής σιδηροφδροι. Χαίρε, δι' ής άντι-
τοξεύονται άμφοτεροδέξιοι τοξόται, κα\ μωλωπί-
ζονται έθνη τά πολέμους θέλοντα. Χαίρε, ot* ή ; ξι-
φοκτονείται δ βαρβαρογενής τε και φιλομάκελλος 
κύων Ισμαήλ. Χαίρε, δι* ής δραπετεύουσιν έκ μέσου 
τών οπλοφόρων πιστο\ τών έν χειροπέδαις σιδηραίς 
έλεεινώς κατεχομένων αιχμαλώτων. Χαίρε, δι' ής δ 
συμπάς κόσμος σκέπεται, καί είς άε\ διαφυλάττεται. 
Χαίρε, δι* ής ήμίν άπαν ώμηρεύθη άγαθδν, έν τε τψ 
ούρανψ κα\ έν τή γή. Χαίρε, δι' ής ήμίν ευλογία τοίς 
πιστοίς έπήγασεν, έπε.δήπερ λαός σου ημείς, εί κα\ 
σειραίς αμαρτημάτων συμπεπλέγμεθα. Χαίρε, δι* 
ής ευλογείται τών ασθενών όμού άξενων ή χορ-
τώδης ουσία, άλλά κα\ ή τών άσθενογενών γυναικών 
πάμπλανός τε και πανσάλευτος φύσις. Χαίρε, ot' 
ής οί ασεβείς ευσεβείς γενόμενοι εύσεβώς εύσεβούσι, 
κα\ προσκυνούσι τδν πανσεβάσμιον τόκον σου. Χαίρε, 
δι* ής οί φιλόχρυσοι φιλόχριστοι γίνονται, κα\ οί φι­
λάργυροι φιλάνθρωποι, κ*\ φιλόπτοχοι οί φιλόπλου-
τοι. Χαίρε ούν, χαίρε, κεχαριτωμένη, δτι πολλοί 
πολλών χρημάτων διά σέ κατεφρόνησαν, δπως σε 
τήν μόνην άγαθήν κερδήσωσι. Χαίρε, δτι πολλο\ 
πολλάκις τών ευσεβών βασιλέων πηλδν 'ήγήσαντο 
διά σέ τδν χρυσδν, κσΛ σποδδν τδν άργυρον. Χαίρε, 
δτι πολλοί τών φιλοχρίστων βασιλίδων λιθολαμπείς 
δ*.ά σέ στεφάνους, κα\ χρυσονήμους άλουργίδας, 
Αράχνης ευτελέστερα έλογίσαντο. Χαίρε, δτι πολλο\ 
τών ευγενών Ινδικούς διά σέ κα\ κρυσταλλίζοντας 
λίθους περιεφρόνησαν. Χαίρε, δτι πολλα\, ίνα είπω, 
κα\ τών εύγενίοων γυναικών είς ουδέν ήγήσαντο διά 
σέ άξιάγαστα τά βύσσινα τε καί κόκκινα, κα\ περι-
πόρφυρα, κα\ όλοσήρικα. Χαίρε, δτι πολλαι κα\ τών 
μοιχαλίδων γυναικών λιθοκόλλητα ένώτια, κα\ περι-
δέξιαψέλλια φύλλων άδρανέστερα έλογίσαντο. Χαίρε, 
δτι πολλοί πλειστάκις τών ένδοξων τε και περιφα­
νών, ού μήν δέ και πλουσίοιν, σκύβαλα ήγήσαντο διά 
σε τάς χρυσού κα\ αργύρου χιλιάδας. Χαίρε, δτι 
πολλαι κα\ τών νεογενών νεανίδων λευκοειδείς κα\ 
χρυσολαμπείς στολάς άπώσαντο. Χαίρε, δτι πολλα\ 
διά σέ, ίν* είπω, τών χρυσοφορουσών γυναικών, με-

Ανο, per quain nos e januis inlerni ad coeloseverlt 
gmnus. Ave, per quani nos a malediclione redempii 
suinus el iuexplicabili lanftia dignali suimis. Ave, 
per qnam nos imaginum picturas quae Clirisluni 
reprxsenlanl, coiendaequc adco ac vcncrandaR sunt, 
adorainus. Ave, per quam nos genlilium cx auro 
fabricala, da?moiiiunque formis praedila simulacra 
eoucidcamus. Ave, per qtiam nos prisco illi,stiper-
boqne adversario resisiitiitts. 

Ave, per qnam Romauum imperiiun tranqutlH -
lale poiilur. Ave, per quani regibus ul rcgnent 
dalum esl, et eiercituum duces diicaium obliuent. 
Ave, per quam vicloria iu :»cie advcrstis atienige-

8 nas, exlraiiencque lingux uationes referliir. Ave, 
per quani exlerac genies vetuii folia cadunt, cl 
impii lanquam venli neniine persequt-nie oxagilari-
lur . Ave, pcr qiiam qui armis pugnnnl rlypcosquc 
geslairt, fraiiguniur, qiiique icno piOtegnutur antu 
pra-lium consternanttir. Ave, pcr qnam ambidfxlri 
sagitlarif repercuiiiinlur, et sauctaultir genles qtiac 
bella volunt. Ave, per quam barbams ei macella-
rius canis Ismael gladio occidiiur. Avt», pcr quatn 
fideles, qui in manicie ferreis niiserc capiivi deii-
neiilnr, e media arinaloruin inatm evadunl. Ave, 
per quam mundiis omnis protegiinr, el in perpe-
tuum 840 conservalnr. Ave, per quem boimm 
oinne in cuelo el iri lerra oppigucraiiini uobis fuii . 

Q Ave, per quam benediciio nobis G.lelibus »c:\lun-
v i i , qiiandoquidem nos populus liius siiiuus qiiam-
libei peccaiorum catcnia et nexibtis implicemtir. 
Avo, per quam benedicitur iniirmorum, tum ma-
scutorum foenca substantia , (um titibecillts sexus 
mulierum erralica atque insiabdis nalura. Avc, por 
quam itnpii pielalero amplexi, pie coluut et ad-
oranl veuei abilissimum parlum luuin. Ave, per quaui 
auri amanles Christi amatorcs fiuni, el argenu 
anianics amatores bomimim, atque paupermn ania-
lorts divitiarum studiosi. Ave ergo, gralia pl«-na, 
quia imilli multas pecunias floccifecerunt, t i i lo 
solam lucrarentur. Ave, quoniam mulli miiKoiieH 
religiosorum imperaloruiu auriiin propler tc uii 
hilum babueruni, et argentum uti cinerem. Ave, 

Ρ quoiiiam coiuplurea Glirlsti aniantiwin rcgmartim 
fulgentes genuuis coronas, autoque intextaa pur-
pnras propler learanex lela viliores xslimaveriiiit 
Ave, quouiam inulii nobiles lndicos pcllucidosquf 
uli crystallum lapides tui gralia aspemati suul. 
Avc, quod mullae, ul sic dicain , ex ipeis diain 
illuslribus mulieribus, toi causa uibili dirxenmi, 
qusecunqtic ex bysso, coccino, purpura el ecrice 
contexla, adniiralione digna videbanlnr. Ανθ, quo-
niain roultae quoqtte niulierum adulicrarum gem-
mis ornalas inaures, armillasquc foliis exiliores 
propier leccnsuemni. Ave, quod l rul i i sxpenumem 
clarorum illustriuinque viroram, quin eliam divl -
lum, millia auri c l argeuti lanquam quisqniliaa ei 
siercora babuermit. Ave, qnoniam propter le J I H 
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nicrtim eliara complorcs juveDCidarum, albicantes, Α λανοφορείν κα\ τριχινοφορείν διά παντδς ήρετί-
auroquc fulgetitcs slolas abjecerunt. Ave, quoniam σα ντο. 
mulue u n d e i n nttriierutn, q i t x auro o r u a b a t i l u r , nigras lancasque vestes gestare lua cansa deatina* 

v e r u n l . 
Avc, gratia ptcna, qnoniam rcftigium facla es 

nobis, cl pro nobia, qui sumtis ex lulo procreaii, 
inlcrpellalriccm agis npnd Filium, Deumque tuum, 
ac Deum noslrum. Ave, gralia pfu na, av«, otnuiuin 
stiniil fiuium lerrac commuiiis salus, onmiumque 
Christiatiorum Cbrisliauum praesidium. Ave, gralia 
plena, ave, qux sola illis auxilio ades, qui auxilio 
carcnt, solaque maxima virtus es illis, qui mrilis 
virilms valenl. Avc,graiia plena,ave, sola bumilium 
cclsiftido, et inopum sola recuperaiio, solaque or-

Χαίρε, κεχαριτωμένη, δτι καταφυγή έγενήθης 
ήμίν, κα\ μεσιτολογείς υπέρ ήμων τών πηλογενών 
πρδς τδν Υίόν σου, καί θεδν σου, κα\ θεδν ημών. 
Χαίρε, κεχαριτωμένη, χαίρε, ή πάντων δμοΰ τών 
περάτων της γής κοινή σωτηρία, κα\ πάντων τών 
Χριστιανών Χριστιανική προστασία. Χαίρε, ή μδνη 
τών αβοήθητων παραστατική βοήθεια, και μδνη 
τών αδυνάτων μεγαλοδύναμος δύναμις. Χαίρε, κεχα­
ριτωμένη, χαίρε, ή μόνη τών ταπεινών άνύψωσις, 
κα\ μδνη τών πενήτων άντίληψις, καί μδνη μήτηρ 

plianorutn nxiter, paupcrttmquc ac vtduarum. Ave, g τών ορφανών, κα\ πτωχών, και χηρών. Χαίρε, κε 
graiia plct.a, ave, sola (aliscciilium refocillalio, 
soluiiique teguiine carentium legmen. Ave, gralia 
plcna, ave, sula capiivorum redemplio, solaque 
cxsulantiun» pulsortinique revocaiio. Ave, gratia 
pleua, ave, sola irgrolanliuni visilaiio, solaque in-
lirrooriitn ctiraiio, ci eornm qui a dncinone vexan-
mr, satus. Ave, gralia plena, ave, sola navigaulium 
gulicriiaiio, solaque eoriim qui nociu iier agunl, 
fiae cotues, cl sodalis. Ave, gralia p!eua, ave, quia 
nostriim omriuui oculi in le qtiae sola pura ea, 
spem collocant, et le semper coniueolur. Ave, gra-
lia plena, ave, quae nobis semper biimilibus prasi-
dio es, uosque ab omni ira justa et coinminalione 
oximis. Ave, gralia plena, ave, quae semper cuslodis 

χαριτωμένη, χαίρε, ή μόνη τών καταπονουμένων πα­
ραμυθία, κα\ μόνη τών άσκεπων σκέπη. Χαίρε, κε­
χαριτωμένη, χαίρε, ή μόνη τών αιχμαλώτων λύτρω-
σις, κα\ μόνη τών έξορίστων κα\ εξορισμένων άνά-
κλησις. Χαίρε, κεχαριτωμένη, χαίρε, ή μόνη τών 
νοοούντων επίσκεψις, και μόνη τών άσθενούντων 
ίασις, και μόνη τών δαιμονώντων ύγίωσις. Χαίρε, 
κεχαριτωμένη, χαίρε, ή μόνη τών πλεόντων κυβέρ-
νησις, και μόνη τών νυκτοπορούντων συνοδοιπόρος 
κα\ συνδιαγωγός. Χαίρε, δτι πάντων ημών οί οφθαλ­
μοί είς σέ τήν μόνην καθαραν έλπίζουσι, και πρδς 
σέ διά παντδς άτενίζουσι. Χαίρε, κεχαριτωμένη, 
χαίρε, ή άει προϊσταμένη ημών τών ταπεινών, καλ 
λυτρουμένη ημάς έκ πάσης δικαίας οργής τε κα\ 

r l iustrando foves cgenum gcnus noslrum a tenia- Q απειλής. Χαίρε, κεχαριτωμένη, χαίρε, ή άε\ διαφυ-
lionibiis, pcriculis, variisque 841 calamhatibus. 
Avc, gralia plena, avq,quoiiiam iiullu^praHer Deum 
lale laniuoique nomen soriiius est,aul talis unquam 
glorix compos fuil . Ave, qux vere super omnrs 
beoedicla cs, ave, propier quam bodie, snpra quam 
ferat miindus, excelleniiorem mundo diem cclc-
brainiis. Ave, qiiae vcre e$ super ouincs bcuedicia; 
ave, propierqaam bodie solemniiatem solemniia -
lu in , ei cclebrilaleii* celcbrilaluro populo omni 
ι oacto agiiuus. Avc, quae vere cs super omnes be-
wedicla ; ave, propier quam nos in sacralissimis 
mis basdiiis cougregamur, ut le aka voce oollaii-
deinus. Ave, quas vere es snper onines benedicla ; 
ave, propier quam hodic apuni more una inlus col-

λάττουσα κα\ περισκεπουσα τδ πτο>χογενές ημών 
φυλον έν πειρασμοίς, έν κίνδυνοι;, και έν διαφόροις 
συμφόραις. Χαίρε, κεχαριτωμένη, χαίρε, δτι ούδε'ς 
ώς συ πλήν θεοΰ τηλικοΰτον κεκληρονόμηκεν δνομα, 
ή τοιαύτης πώποτε τέτυχε δόξης. Χαίρε, ή δντως 
ύπερευλογημένη, χαίρε, δι' ήν ημείς σήμερον ύπερ-
κοσμίως τήν ύπερκόσμιον ταύτην πανηγυρίζομεν 
ήμέραν. Χαίρε, ή δντως ύπερευλογημένη, χαίρε, δι* ήν 
ημείς σήμερον, έορτήν εορτών, κα\πανήγυρ:ν πανηγύ­
ρεων πανδημει έορτάζομεν. Χαίρε, δντως ύπερευλο­
γημένη, χαίρε, δι* ήν ημείς σήμερον άγεληδδν έ π -
αθροιζόμεθα έν τοίς σοίς άγιοβάτοις ναοί;, κα\ μεγα-
λοφώνως σε γεραίρομεν. Χαίρε, δντως ύπερευλογη­
μένη, χαίρε, δι* ήν ημείς σήμερον δίκην μελισσών 

lecli bymnortiro cantum mulliplicamus, ul i nobis D έπι συναγόμενοι πληθύνομεν τήν υμνολογία·/, ώς σύ 
i u defensionem. Ave , graiia plena, ave, propter 
quam nos laiuina gestanles, te splendide in Ecclesia 
exlollimue. Avc, qux vere cs guper omnes bcne-
dicia;ave, propier quam nos hodie Da\idis cinn 
Davide, el angeli ctuu angelo oractdif praelusiinus. 
Ave, ave, quae vere es super omnes bcnedicia, ave, 
propler quam D O S bodie capiivi laudalorcs quadru-
pliccin banc salutaloriarum coinpellalionum penia-
coniadem coniexuimus. Cxierum, oplima Domina, 
misericordiam exlendas tuaro in eos qui le nove-
r u n l : ac rceptce in servos luos, et in opora lua, et 
cunctos dirige in viam pacia : quoniani oronium 
oculi in 16 a p 6 r a n i , leqne sequestra, rcconcilialio-
itein cum Filio Dcoquc luo ac Dco noslro nacit su-

τήν προστασίαν. Χαίρε, κεχαριτωμένη, χαίρε, δι* ήν 
ημείς σήμερον φωτοφοροΰντες λαμπρώς έν Ε κ κ λ η ­
σία σε μεγαλύνομεν. Χαίρε, δντως ύπερευλογη­
μένη, χαίρε, δι* ήν ημείς σήμερον τά τοΰ Ααβ\δ συν 
τ φ Δαβ\δ, κα\ τά τοΰ αγγέλου σύν τψ άγγέλφ άν-
εκινήσαμεν λόγια. Χαίρε, δντως ύπερευλογημένη, 
χαίρε, δι* ήν ημείς σήμερον οί αιχμάλωτοι έπαινέται 
ταύτην έξυφάναμεν τήν τετραπλήν τών χαροποιών 
προ^ήσεων πεντακοντάδα · άλλά παράτεινον τδ 
έλεος σου, πανάγαθε Δέσποινα, τοίς γινώσκουσί σε, 
κα\ ίδε έπ\ τούς δούλους σου κα\ έπ\ τά έργα σου, χαλ 
κατεύθυνον πάντας είς δδδν είρήνης, δτι πάντων οί 
δφθαλμο\ είς σέ έλπίζουσι, καί σού τή μεσιτεία τήν 
καταλλαγήν τήν πρδς τδν Τίόν σου κα\ θ:δν, χαλ 
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θεδν ήμων έσχήκαμεν * ώ δόξα, ψ κράτο;, ζ> σθένος Α : cui gloria, cui impcrium, cui robur cuio 
βυν τψ άνάρχψ αύτοΰ ΠατρΊ, κα\ τψ δμοφυεϊ και ipsins expcrte principii et ejusdcra nalune Patre 
άγίψ Πνεύματι, νύν κα\ Αε\, καί είς τούς άπεράν- el sancio Spirilu, nunc ol seinpcr, et iu infbiita 
τους αίώνας τών αιώνων. Αμήν. saecula sacculorum. Amen. 

MOSITVM IX SEQVEHTBM SEBMONEM. 

Habent plerique ccclesiastici codices , ceu monumentum in Mariam loculentissimum, ac 
tuu frequenti in Ecclesiis Orientis lectitari solitum. Billius depravatissimo cod. usus est% 

quanquam vir longe eruditus, ac tnultis accuratus interpres, in tuxdlis Damascenum minun 
txpretserit. PraHer vero codices quibus Pantinus emendata multa notavit, cum Regiis aliit 
contuli, ac novissime cum alio eminentissimi cardinalis Mazarini, plene probalo, scd noa 
usquequaque intcgro ; εχ quibus omnibus f integrum sanum textum conor rcprccsentare 
ascriptis margini nonnullis qua mutatis, qua emendatis; aiiis lectori collatura nostram 
cum Billiana editwnem vermissis. Nolarum loco e r t i , tum emendatio textus, tum nova versio, 
twn qua spnrsim ascribo margini, ex quibus omnibus facile adverlet lector, quid vet in 
Bitlio ditplicucrity vel in Pantino ; nec difficile judicabit, nihilne hactenus operw in Da-
matceno pott Billii tantas vigilias ponendum supersit. Hcec in Biblioth. concion. Combtji-
shu ; cujus curis meas, tam quoad textus emtndationem, quam quoad translationem adjec^ 
ob varias quat nactus sum lectiones codicis illustrissimi D. abbatis Dominici Passionei. 

<Γ. Β 
Ιωάννου ταπεινού Δαμάσκηνου μοναχού καϊ 

πρεσβυτέρου, Λόγος είς τό γενέσιον της ύπερ-
αγίας ΑεσποΙνης ήμων Θεοτόκου καϊ *Αει-
χαρβένου Μαρίας. 

α'. Δεύτε, πάντα έθνη , πάν γένος ανθρώπων, χαι 
πάσα γλώσσα, κα\ ηλικία πάσα, κα\ άπαν αξίωμα , 
μετ* ευφροσύνης τδ παγκοσμίου ευφροσύνης γε-
νέθλιον έορτάσωμεν. Εί γάρ Ελλήνων παίδες, δαι­
μόνων ψεύδει μύθων κλεπτόντων τδν νούν, και 
συσκιαζόντων τήν άλήθειαν, και βασιλέων γενέθλια 
διά πάσης ήγον (33-34) τ ι μ ή ς , δώρα έκαστος 
προσφέροντες τά κατά δύναμιν, και πάντα λυμαινο-
μένων τδν βίον, πόσψ μάλλον ημάς έχρήν τής Θεο­
τόκου τιμ$ν τδ γενέθλιον, δι' ής άπαν τδ βρότε'.ον 
γένος , δι' ής προμήτορος Εύας ή λύπη είς χαρά ν C 
μεταβέβληται; Εκείνη μέν γ ά ρ , Έν Λύπαις 
τέξη τέκνα, δι* αποφάσεως θείας άκήκοεν * αύτη, 
Χαίρε, κεχαριτωμένη. Εκείνη , Πρός τόν άνδρα 
σον ή αποστροφή σου · αύτη, Ό Κύριος μετά σού. 
Τί ούν τή Μητρ\ τοΰ Αόγου, άλλ' ή λόγον προσοί-
σωμεν; Πάσα ή κτίσις εύωχείσθω, κα\ ύμνείτω τής 
ίεράς τδν ίερώτατον λοχείον (35). Έτεκε γάρ τψ 
κόσμω θησαυρδν αγαθών άναφαίρετον. Δι* αυτής 
γάρ δ Κτίστης πάσαν φύσιν πρδς τδ κρεΐττον μετ-
ε στοίχε ίω σε ν διά μέσης τής άνθρωπότητος. Εί γάρ δ 
Ανθρωπος μέσο; νοΰ καί ύλης Ιστάμενος, σύνδεσμος 
έστι πάσης ορατής τε κα\ αοράτου κτίσεως, ένωθε\ς 
δ δημιουργδς Αόγος τού θεού τή φύσει τών ανθρώ­
πων, δι* αυτής άπάση τή κτίσει ήνωται. Εορτάσω· 
μεν ουν τήν λύσιν τής άνθρωπίνης στειρώσεως, δτι D 
λέλυται ήμίν ή τών αγαθών πήρωσις (36). 

V I . 

Joanmt humilii D>matcem monachi ει ure$bgtert 
termo in Mncli$$imtc Donihuv vovrcc Oei finii-
Irictt umperque Virginii Maricc ΝαΐαΙίιίιιηι diem. 

! · Adeete omnes gentes, omne notiiiiiuin geinis, 
lingua omnis, et yias omnis, omnisqne dignilas; 
orbis aniversi bptiliae naialem diem Ixlis gaudiig 
celebremus. Si enim genliles dainonum per coia-
menliiias fabulas clanculum animis iUudentiiiiii, ac 
verilaiem obsciirantium, regmn item naialiiios dics 
omni honoris genere proseqiiebantur, ac pro m.\ 
quUque faculiaie oblatis muncribus lilabani, cuiii 
alioqui huninnam i l l i vitatn infeslareul: qiianto nos 
poiiori jure Dei Genilricis nalalem opcr.-c prclium 
ost bonorare, per quam univcreinn morialiitm ge-
nus redmiegraliim est; per qoam primigeniie ma-
Iris Fvse luctus in gatidium esl coinmnialus? Ilta 
namqne divinas senlenlia3 decrelo audivi l : /n wm-
roribut parkt**: liac, Aw, gratla plenak*. l i la, 
Ad virum erit contenio ina41:842 H ; F C » Oominut 
teeum. Quidnam igttur Verbi Mairi nisi verbtim ei 
scrinonein offcramns? oninis crealura una fesiivc 
ol>lectelar, ac eacratissimum sacrac Annae Initdei 
puerperiom. llla quippe mundo bonoram' pcperil 
ibesaurum, qiiem vie ntilla auferre possit. Pcr citm 
siquidero Greator naluram univeream media bu-
manitate in melitis commolavit. Cum eiiim Ιιοηκι 
nicdia inler meniem el maieriam scde consiiniius, 
rerum omniom conditamm, tuio visiliiliuro, iiim 
invisibilium, nodus vinculumqae sil , profeclo re-
rum arltfex Dcns Verbum bnniantt naiurse copula* 

*· Gen. ιιι, 16. " Luc i , «8. "Gei i . m, !6. 

(55-34) Ei l i l . ήσαν. <3G) Dillius omntno crnsel cmctidandiiin στείρωσις, 
(35) Sic Paiit:nus. Edil. τδ ίερώτατον λόγιον. B. *teriliia$t idqtie poslularc el quod .uitccedil, e iquoi 

τοκετόν. sequitur. 



C63 . S. JOANNIS 
tom, ejus betieticio creaiurx miiversae ouiiuin ftiit. 
bremtis, qoa botooriini iinpedimenium solutuin ett. 

2. Eccur vero Virgd Afaiet orla eai ex sierdi ? 
platte quia oporiebal, ul ad id qnod solum stib sole 
novum fulurum eral, ac prodigioruui capul, via per 
prodigia slemerelur, paulalinique ab b u m i l i o r i b u * 

ad snblimiora progressio iiercl. Caeleroiri aUa quo-
que aliior diviniorque ralio a nie afferri poiest. 
Naiura eiilm gratiae eedit, statquo ireinula, pergere 
MOA swstinetis. Quontam Kaqu* ialtirum erai, ut 
Dei GiMiHrix Yifgoex Anna naeceretur, mioragra-
liae germen aulevertere notiaosa esl : sed inansil 
frncius expers, dnm gratia fruclutti ederet. Nasci 
siquiileni primogemtani oporiebal, ex qua nascilu-
rtis esset oniiue crealurjc p r i m o g e R i t i i s , Ιιι quo 
emnia consianl "* Ο par bealmn Joacbim et Anna l 
robis οιυηΐβ crvaiura obslrteta esl. rer vos eniitt 
donttm omuium d o i i o m m praslatuissiiiMm Creniort 
obtolit, ncmpe casiain niairem, q>ias sota Ciraioie 
di»na erat. Ο lumbos Joacbim i^eaiisstmos, ex qui-
bus mniidissiiuumsseiiieii jacitu» est! ο pimlaram 
Annae vuivam, »11 qiia tacitis accremeiilis vx ea 
a i i t i u s atquc formatus fuii felus saiiclis»iimis! ο 
utertim, in qin> aninattini cadurii, cuelorHm k t i i in-
dine laiitts coiiccpuiin fuit t ο arcam, qti;c v iv i l i e i 

fruineiili acervtiiii p r o t u l t i , juxia ac CbrUtus ipse 
promiiil iavil: Nhi granum frnmenii eadent imer-
rammortuum [uerii, ipsumtoium manet Oubera» 
ejus iacUuiiia uiilricciu, a quo mundus ali iurl ο 
uiiraciiloruiu luirneula, ei rerum adiitirabiliuin ree 
maxime iuirabiles! i£qtium quippo erat> u l ad 
intflabilem Dei iucarnaiioiiem» qua se ille ad noa 
incliuavil, iier per uiiracula muuireiur. Yerum 
quoinodo ulira progrediar ? Meiia exlra se rapitur, 
meqtie me4us ei cupidius iuter se panhiutitr. Cor 
palpiial, el liiigua impediftiH*, voluplaicm ferre ne-
qneo ?• miiaculis viucor, divmo exslinciu lympha-
luui we affecius reddii. Yincal vero cnpiditas, 
cedal meiita, caual Spirilus ciibara : Uaenlur cmli, 
εί exsultit terra 

3. Uodie tfteriiilali* porlae aperiynlur, divinaque 
porla virgiuatin pro< edil, cx qiui ei pcr quatn qui 
esl snper ouittia Uetis * · , in orbetn lerrae corporali 
moda esi ingressums ul Pauli arcanorum andt-
loris verba usurpeiiK liodie virga do radice Josse 
orla eai ex qua imindo Bos diviiie subsisiens 
agceudei. ilodic iu lerra cx lerrena uatura coelum 
843 iUe comJklit, qui oliui ex aquis (irniameiUiMii 
compegeral, et Ιιι ahtiHt exiulenu. Ac sane coelmn 
islud illo lotige divhiius esi, ac stupouduiu magis, 
Naiu qui soleui ia iUo condnlu, ex boc jusii-
liae 8ol oriltirus e«L D«« natiira?, furanl Kcel Acc* 
pbal i ; una persoua, quamlibet rumpuianr Neslo-
riani. iEiernum enioi illud lurocn quod ex attcmo 
lumine amiquiorem saeculie exsisienliam babel; 

DAMASCENI *64 
Qoapropter bitmanae steritHalts dqndsiewNA cel«-

Α β'. ΆλλΑ τίνος Svcxcv έκ στείρας ή Παρθένος μή­
τηρ γιγένηται; έδει γΑρ τδ μόνον χαινδν ύπδ τδν 
ήλιον, τδ των θαυμάτων κεφάλαιον, προοδοποιηθήναι 
τοΤς θαύμασιν, κα\ κατά μικρδν άπδ τών ταπεινότε­
ρων έπαναβήναι τά μείζονα. "Εχω κα\ έτερον λόγον 
ύψηλότερον κα\ Οειότερον. Ή γάρ φύσις ήττηται τ*, 
χάριτι, καλ έστηκεν ύπότρομος, προδαίνειν μή φέ­
ρουσα. Έπει ουν έμελλεν ή Θεοτόκος Παρθένος έχ 
τής "Αννης τίκτε σθαι, ούχ έτόλμησεν ή φύσις προ· 
λαβείν τδ τής χάριτος βλάστη μα · άλλ' έμεινεν άκαρ­
πος, ξως ή χάρις τδν καρπδν έβλάστησεν. "Εβει γ ά ρ 
πρωτότοκον τεχθήναι, τήν τεξομένην τδν πρωτότοκον 
πάσης τής κτίσεως, έν ψ τά πάντα συνέστηκεν. ψ ύ 
μακαρία συνωρ\ς Ίωακε\μ κα\ "Αννα! ύπόχρεως 
ύμίν έστι πάσα ή χτίσις. ΑΓ υμών γάρ προσήγαγε 

^ δωρ^ν τ φ Κτίστη δώρων πάντων ύπερφερέ στ ε ρον, 
μητέρα σβμνήν, μόνην άξίαν τού Κτίσαντος.ΤΠ Οσφύς 
τού *Ιωακε\μ παμμακάριστε (37), έξ ής κατεβλήθη 
σπέρμα πανάμωμον ! ΤΩ μήτρα τής "Αννης άοίδιμε» 
έν ί} ταις κατά μικρδν έξ αυτής προσθή καις ηύξήθη, 
κα\ διαμορφωθέν έτέχθή βρέφος πανάγιον! Τ Ω γ α -
στήρ, ούρα*/δν έν άύτή χυοφορήσασα έμψυχον, τής 
ουρανών ευρυχωρίας πλατύτερον! Τ 0 άλώ, ένέγ-
κασα τήν θημονίαν τού ζωοποιού σίτου , ώς αύτδς 
Χριστδς άπεφήνατο · %Εάτ μή ό κόκκος τον σίτον 
χεσωτ είς τϊ\τ γήν άχοθάνη, αυτός μόνος μένει. 
Τ 0 μαστο\ θηλήσαντες τήν Ορέψασαν τδν τροφέα τού 
κόσμου! TQ θαυμάτων θαύματα , κα\ παραδόξων 
παράδοξα! έδει γάρ τήν τού θεού άφραστον χα\ 
συγκαταβατικήν σάρκωσιν προοδοποιηθήναι τοίς 

C θαύμασιν. Άλλά πώς τοίς πρόσω προβήσομαι; 'Η 
διάνοια μεν έξίσταται, φόβο; δΙ με και πόθος κατ-
εμερίσαντο. Ή καρδία πάλλει, χα\ ή γλώσσα π ε -
πήδηται· ού φέρω τήν ηδονή ν , νικώμαι τοίς θαύμα­
σιν, ένθου; ύπδ τού πάθους (3ί) γέγονα. Νικάται δ 
πόθος , ύποχωρείτω ό φόβος , φδέτω ή κιθάρα τού 
Πνεύματος- Εύρροπνέσθωσαν οί ουρανοί, καϊ 
άγαΧΧιάσθω ή γή. 

γ*. Σήμερον στειρωτικα\ πύλαι ανοίγονται, χα \ 
πύλη παρθενική θεία προέρχεται, έξ,ής, κα\ δι* ής 
δ θεδς, δ πάντων τών δντων επέκρινα είς τήν οίκου-
μένην σωματικώς είσελεύσεται, κατά Παύλον τδν 
τών άψητων ύπήκοον. Σήμερον έκ 0ίζης 'ίεσσαλ 
^άβδος έφυ, έξ ής άναβήσεται τ φ κόσμω άνθος Οεο-
ύπόστατον. Σήμερον έκ τής γηΙνης φύσεως ούρανδν 
χατεσκεύασεν έπ\ γ ή ς , δ πάλαι ποτέ έξ υδάτων π ή -
ξας, κα\ πρός ύψος μετεωρίσας τδ στερέωμα. Κα\ όν­
τως^ ούτος εκείνου πολύ θειότερος κα\ παραδοξότερος. 
Ό γάρ έν έκείνώ κατασκευάσας τδν ήλιόν, έκ τ α ύ ­
της δικαιοσύνης (39) ανέτειλε ήλιος. Δύο φύσεις, κάν 
Ακέφαλοι μαίνωνται · μία ύπόστασις, χάν Νεστό-
ριοι δια^ήγνυνται. Τδ γάρ φώς τδ άΐδιον , τδ έξ 
άϊδίου φωτδς «ροαιώνιον έχον τήν ύπαρξιν, τδ άυλον/ 

** Coloss. ι, 15-17. Μ Joan. χΐι, 2 4 . V T Ρ Μ Ι . XCV. I I . % t Rotn. ix, 5 . " Isa. χι, 1. 

(37) Edit. μακαριστή. 
( 3 8 ) Γ4»6ίοη. πόθου. 

(S9) Reg. a l . άνατε>εί. 
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φίος έκ παστού προέρχεται, θεος ών , κα\ γηγενής 
γενόμενος ύστερον. *1ές γίγας τήν όδδν δραμείν τής 
ημετέρας άγαλλιάσεται φύσεως, και δια ποδών δδεύ-
σαι πρδς θάνατον, καί δήσαι τδν ίσχυρδν, κα\ διαρ-
πάσαι αυτού τά σκεύη, τήν ήμετέραν φύσιν, καί 
πρδς τήν ούράνιον γήν άναγαγείν τδ πλανώμενον 
πρόβατον. Σήμερον δ τού τέκτονος (40) Υίδς, δ παν-
τεχνήμων Λόγος τού δΓ αυτού τά πάντα κατασκεύα­
σα ντος, δ βραχέων δ ίσχυρδς τού θεού τού υψίστου , 
ώ ς εαυτού δακτύλιο τ φ Πνεύματι, άμβλυνθέν τδ σκέ-
παρνον άκονήσας τής φύσεως, κατεσκεύασεν έαυτφ 
έμψυχον κλίμακα, ής ή βάσις έπ\ γης έστήρικται, 
ή δέ κεφαλή πρδς αύτδν τδν ούρανδν, έφ' ής θεδς 
αναπαύεται, ής τδν τύπον Ιακώβ έθεάσατο, δΓ ής δ 

reiwt, οχ ipaa corporatur, et lanquatn apoiisua de 
tbalaino procedil • · , qni rum Deu* si l , eubiiide 
facius lerrigena, exsuliabii u i gigas ad naturas 
nostra currendam viam · ' , per crucialug ad mor-
tem comendeit* : u l foriem alliget, ipsiusque vasa, 
bumanum uiique genn» diripial et ovem errait-
leiu ad coBle&tem lerram reducal Hodie itie 
fabri Filius, rerum omnium arlifex Yerbum illius, 
qui per ipauin omaia condidrl, forte ilied Dei ahia-
eiini bracliium, oblusam nalurae asciam SpiriU 
sanclo ccu digilo suo exacuens, animatum sibi tpac 
acalani fabricavil, cujua iina pars in lerra ftrmala 
e s i , sunniia aniem ad calura usque porrigitur ·*, 
cui Deae tnsriialiir : cujus Jacob flguram v i d i l ; per 

θεδς καταβάς άμεταβάτως, μάλλον δέ συγκαταβάς, Β quam Deus nibil miilalus deacendetis, aeu pouus 
έπϊ τής γής ώφθη, κα\ τοίς άνθρώποις συναν-
εστράφη. Ταύτα γάρ ή κατάβασις, ή συγκαταβατική 
ταπείνωσις, ή έπ\ γής πολιτεία, ή τοίς έπϊ γής δο­
θείσα αυτού έπίγνωσις. Έ π Ι γής ή νοητή κλίμαξ, ή 
παρθένος έστήρικται · έκ γής γάρ έχει τήν γέννη-
σιν · ή δέ κεφαλή πρδς τδν ούρανδν. Πάσης γάρ γυ­
ναικός κεφαλή δ άνήρ * άλλ' αύτη , επειδή άνδρα 
ούκ (41) έγνω, κεφαλή αυτής δ θεδς καλ Πατήρ έχρη-
μάτισεν, Πνεύματι άγίφ συναλλαγάς ποιησάμενος, 
κοΛοΙονει θείον σπδρον πνευματικδν, τδν εαυτού Υίδν 
*α\ Αδγον τήν παντοδύναμον δύναμιν έξαποστείλας. 
Ευδοκία γάρ τού Πατρδς, ούκ έκ συναφείας φυσικής, 
άλλ* έκ Πνεύματος αγίου καλ Μαρίας τής Παρθένου, 
ύπερφυώς δ Λόγος σάρξ άτρέπτως έγένετο, καί 

se indulgenler inclinans, in lerra visus est, el cam 
lioniinibiis conversaius e s i · · . Haec enim descensm 
alle wgnUicat, iuclinatioiifc demissionem, in tcrris 
coiiversatioiiem, coureesam iis qut in lerra agiifti, 
ipsius cognilioncm. Spirilualis acala, boc eel virgo, 
in lerra firuiala esl; ui quce ex lerra orkim babeai; 
caput vero ad coalum usque periineat. Oumie imni-
que mulieris capui est vir · · : bnjoi aoiem, oum 
virum non babeai, Deos el Pater capvl i t i i i , qui 
Spirilua sancii opera conjtigii veluii fcdiis paci-
acens, lanquam divinuro qiioddam semen, FiUuiu 
suum ac Verbum, omnipofeiileiu illam finulen) 
emisit. Betiigna quippe volunlato Palris, uon ex 
Balurali coagressu, aed ex Spirila sancto ei ex Ma~ 

έσκήνωσεν έν ήμίν. Συνάφεια γάρ θεού πρδς άν- £ ria Yirgine supra ualura leges, nulla mulatkme 
θρώπους διά Πνεύματος αγίου γίνεται. 'Ο χωρών 
χωρείτω. Ό έχων ώτα άχούειν, άχουέζω. "Εξω 
τών σωματικών γενώμεθα. Απαθές τδ θείον, οί άν­
θρωποι * δ άπαθώς γεννήσας τδ πρότερον φυσικώς, 
Απαθώς τδν αύτδν Υίδν γεννφ και τδ δεύτερον οικο­
νομικώς. Και μάρτυς Δαβίδ, δ θεοπάτωρ (42), λέγων* 
Κύριος είχε χρός μ* · ΤΙός μου εϊ σύ, έγώ σήμε­
ρον γεγέννηχά σε. Τδ δέ, σήμερον, έπ \ τής προ­
αιώνιου γεννήσεως χώραν ούχ έχει* εκείνη γάρ 

Verbutn caro faclumesl, et habiiavii ίο nobis" . 
Oei siquitlem cura bominibus cuiijunciio per spiri · 
liun eflb ilur. Qui ροΐεεί εχρεχε, capiat , e . Qui habet 

-aure$ audiendi, audiat*** Α rebus corporalibue a l i -
cedamus. Pmiouis exsors diviuuni numeu, ο 
borabics; qui iwlla perpesaione auapte naiura prius 
geuuil, nulia quoqoe porpeasioae eumdem ipauiu 
posiea FiUmn genuU, certa dispeusaiioius raiione. 
Cujua ieslis est Dei pareoa David, ubi a i t : Dominm 
dixit ad me: Filiut meut e$ lu : tgo kodie genMi 

bftbei : quippequ» 
Αχρονος. 
le **· lllod namque, hodie, \n ea nativiiate q u « aaeculis es4 anierior, locum non 
eine lempore est. 

δ'. Σήμερον ή χατά ανατολάς ψχοδόμηται πύλη, δ . Hodie porla illa ad orienlem posiia, c&alrucla 
δ ι ' ής Χριστδς είσελεύσεται κα\ έξελεύσεται, χα\ D est, per quam Cbriilus ingredielurelegredicUJr t l : 
i r a u κεκλεισμένη ή πύλη , έν ή Χριστδς ή θύρα cl erH clauaa poria, in quaCbrisius o*iiuiuovMUu * · , 
τών προβάτων, Ανατολή δνομα αύτφ, δι' δν πρδς άρ-
χίφαντον Πατέρα προσαγωγήν έσχήκαμεν. Σήμερον 
έπνευσαν αύραι χαράς παγκοσμίου προάγγελοι. Εύ-
φραινέσθω δ ούρανδς άνωθεν, χα\ άγαλλιάσθω ή γή 
κάτωθεν, σαλευθήτω ή τού κόσμου θάλασσα. Έν 
αυτή γάρ χόχλος γεννάται, ή τις ούρανόθεν έχ τής 
Αστραπής τής θεότητος έν γαστρ\ έξει, χα\ τέξεται 

cujus nomen Oriene · · : per qiiem ac< e&auui ad 
Palrem luminis principium babuimus. Iloilie por-
flaruni auraa lolaisorbig gaudii pr^enuniiae. LMiom-
lur ceeli desuper, terraque inira exsuiiai, iimiidi 
mare coromovealur. Ια boo «uiiiu ooncba gig»iiiir, 
qus coeWlas ex divioo iulgeiro IH «lero babebii, 
parielqoe preliosissimam margarium CbrUluti i : 

· · Psal. x t i i i , 6. e l ibid. " Maith. x» , 49. " Luc. xv, δ seq. e v Gen. χχνιιι, 12. e e Barucb. m , 
56. M Epbe*. v, 25. " Joan. i , 14. · · Mauh. x,12. ·· Liw. t m , 8. ·· Psal. n , 7. · ι E i w h . ι χ ιν , 
i - 4 . ·• Joau. x , 9. " Zacbar. v i , 12. 

(40) Edu. τοκετού. IMBC in edit. 
;41) Rcg. 1. alier. ei PanliiMil ia lexla. Desuut (42) Edit. ό θειότατος 
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ex qna Rex fcloria carois pnrpiira vestitus, ad Α τδν πολυτίμητον μσργαρίτην Χριστδν ό Β*σι^ 
capiivoe 844 ^>d«ns, demistiotiem prsedicabit. 
Κχβιιΐιοί nalura : agiia euiin in lucem editar, ex 
i|ita Paslor ovem iudtiet, ac veieris niortalitatis 
tuiifcas lacerabil. Clioreas agal virgiiiila^quomam, 
Hl loqtititir Isaias t v , naia virgo esl, qiUB Itabebit 
in uiero, parietqtie lilium, eujns nomen vwabaiu 
Emmanuel, boe est, Nobiifum Deu$. Nobiscum 
Deus agnoscile Ne.sloriatii, ac landein cedile; 
quia nobiscm» Deus. Nou augeliie, non Icgalus, sed 
ipse Domiuue venii, ei sntvabit ιιοβ Beuediclus 
qui veutl in noiniiie Duiuini, Dcus Domintls, et 
illuxit nobia M . Goiieliluamus diem soleuinem pro 
Dei Gciiitricis naliviiate. Laetare, Anna $terili$, 
qua uon paris : erunipe et ctama, qu<c non panu-

λευς τής δόξης τήν τής σαρκδς πορφύραν περιβαλλό­
μενος, τοίς αίχμαλώτοις έπιδημήσας , κηρύξει (43) 
άφεσιν. Σκιρτάτω ή φύσις· ή γάρ άμ 'άς τίκτεται, έξ 
ής δ ποιμήν περιβαλείται τδ πρόβατον, και τ Λ ς 
χιτώνας δ ια^ήξει τής πάλαι νεκρώσεως. Χορευέτω 
παρθενία, δτι έτέχθη κατά τδν Ήσαίαν παρθένος, TJ 
τις έν γαστρ\ έξει, κα\ τέξεται υίδν, κα\ καλέσουν Ά 
δνομα αυτού Εμμανουήλ · τουτέστι, Μεθ* ήμώτ ό 
θεός (44). Γνώτε, Νεστόριοι, κα\ ήττάσθε, ότ*. μεθ* 
ημών δ Θεός. Ούκ άνθρωπος (45), ού πρέσβυς, άλλ* 
αύτδς δ Κύριος ήξει, και σώσει ημάς. Ευλογημένος 
ό ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου, Θεδς Κύριος, καλ 
έπεφηνεν ήμίν. Συστησώμεθα έορτήν έπ\ τή γεννήσει 
τής Θεοτόκου. Εύφραίνου, "Αννα στείρα, ή ού τΐ-

ru · \ Exsuba, Joacbim, quoniam ex fllia lua puer Β χτονσοτ£ήξοτχαΙβο\σον,ήούχωδΙν€νσα.*Κνα\-
naius est nobis, ei Ulitis datus esl nobis, ei voca-
bttar nonien ejus magni eonsHii, salulis universi 
inundi, Angclu$t Deut /"or/ii".^esioriHS crubeacat, 
el ori inanum tiupoitai. Ptier isie IKus esl ^qui 
ergo puerperam Dei Geuitriccni jiegas?c Si quie 
taiictain Virginem Dei Gegilricem non coitflielur, 
alienus est a Deitate · · . * Non meuin huc dictuin 
est, eui meus esi seruio : banc eniin divinissiinaui 
b*redilaieiu a Tueologo patre Gregorio accepi. 

5. Ο bealimi par Joacbitn et Anna, iramacula-
tiasimtiiii prorsus! Ex frnclu venlris vestri cogno-
tcimitii, velut alicubl Doininus a i t : Ex (rnctibtu 
torum cognoicetii εο$ u . Uti Deo graium erat, ai« 

λου, Ιωακείμ, δτι έκ τής θυγατρδς παιδίον έγεννήθη 
ήμίν, υίδς κα\ εδόθη ήμίν, κα\ καλείται τδ δνομα αύ^ 
τού μεγάΛης βονΛής, τής παγκοσμίου σωτηρίας 
άγγεΧος, θεός Χσχνρός. Αίσχυνέσθω Νεστόριος, καλ 
τιθέτω χείρα έπ\ τψ στόματι (46). Τδ παιδίον &thc9 

καί πώς ού Θεοτόκος ή τίκτουσα; ι Εί τις ού θεοτό-
κ,ν ομολογεί τήν άγίαν Παρθίνον (4"), χωρίς έστε 
τής Θεότητος. ι Ούκ έμδς δ λόγος, εί κα\ έμδς ό λό­
γο;· κλήρον γάρ τούτον έκ Θεολόγου πατρδς Γρηγο-
ρίου θεολογικώτατον δέδεγμαι. 

ε\,*ίΙ μακάριον ζεύγος Ιωακείμ κα\ "Αννα, καλ 
δντως πανάχραντον! Έ κ καρπού τής κοιλίας υμών 
έπεγνώσθητε, καθώς φησί που δ Κύρος· Έχ καρ­
πών αύτώτ έχιγτώσεσθε αυτούς. Εύαρέστως Θεψ, 

qtie ea dignuin quas ex vobU orta est, vlUe veatras ^ καλ άξίω; τής έξ υμών τεχθείσης έπολιτεύσασθε 
raiiones Insliiuteiis. Casia enim et sancia conver-
saiioiie vesira virgtnitacis monile prolulistis, eam, 
q u « anle parluin virgo foret, aiqne in partu virgo, 
HOC non virgo post parluiii; illam, iuquani, quas 
tola ecmper, luin niente, luin atiimt», lum etiam 
corpore virginiiaicm culiura ess^l. Par siqaidcm 
cral, ul geruiinaiis ittic ex catlitate virginitas, so-
lum illuin uiiigeiiilimi bimen corporali ratione 
prodticeret, ejiis benigna volnolaie, qei incorporaK 
niodu ipsiiin geouissel; lumen uiique non qnod 
gignil, sed quod semper gignUtir, ac cni gigni 
pcraonali» sola proprielas esl. Ο quoi puella baec 
iniracHloruui, ei qiialium foederniu officina faoia 

Σωφρόνως γάρ κα\ δσίως πολιτευσάμενοι, τδ τής 
παρθενίας κειμήλιον προσηγάγετε, τήν πρδ τόκου 
παρθένον (48), κα\ έν τψ τίκτειν παρθίνον, κα\ μετά 
τόκον παρθέ«Λν, τήν μόνην, καί νώ, κα\ ψυχ||, κσΛ 
σώματι άειπαρθενεύουσαν. "Εδει γάρ τήν έκ σωφρο­
σύνης τήν παρθενία ν βλάστησα σα ν , τδ μόνον μονο­
γενές προαγαγείν φώς σωματικώς, ευδοκία τού άσω-
μάτως γεννήσαντος· τδ μή γεννών, άε\ δέ γεννώμε-
νον ού τδ γεννάσθαι ύποστατικδν μόνον Ιδίωμα. "Ο 
πόσων θαυμάτων, και οίων συναλλαγμάτων τούτο τδ 
θυγάτριον γέγονε ! στειρώσεως γέννημα,' παρθενία 
τίκτουσα, μίξις θεότητός τε κα\ άνθρωπότητος, πά^· 
θους κα\ άπαδείας, ζωής κα\ θανάτου, ώ ; άν έν πά-

csl! slerililatis gcnncn, \trgimlas pariena, Dcitaiis D οιν έκνικηθείη τδ χείρον ύπδ τού κρείττονος. Κ*\ 
• ». ... . . . ...... r L t. ί. 1 ..i... ..Ι Τ. kl—.— -biinianiuils<pie misiio, pa*gionis ei impastibilitiiiie, 
v i ix et morlia, I K iu omnibue quod deierius erat, 
a potlori vincerettir. Ilaecomnia gidutU mca> c a « M , 
Dmidne, gesla sunt. Taulns euim erga we aiuor 
f*H, ni nou per aNgelos utlatuve rein creaiam sa-
luiom m e a r o pairaveris, sed uii priiitain efficiio-
neio, aic et iiistauraiionetii per temei feceris. Pro-

•% Isa. vn. 14. ·· Isa. l.xiu, 9. ·· Psal. cxvit, 20. 
Ad θεά. 7 · Malib. νιι, 16. 

(43J Rcg. I , έπεδήμησεν κηρύξαι. 
(44) Beg. 2, siaiim repeiilur, μεθ' ημών δ Θεός. 
(45) Re^. 2, άγγελος. 
(46) Edii. έπ\ σήματος. 
(47) Panlini cotl. τδ Θεοτόκος ομολογεί τήν 

άγίαν παρθένον. Τδ inouil μι ο διά Τδ, aul διό · Quac 

ταύτα πάντα διά τήν έμήν σωτηρίαν, ώ Δέσποτα · 
ούτως γάρ με ήγάπησας, ώς ού δΓ αγγέλων, ού δέ 
τίνος ταύτην κατεργάσασθαι κτίσεως, άλλ' ώσπερ 
τήν πρώτην πλάσιν, ούτως αύτουργήσαι καί τήν 
άνάπλασιν. Εντεύθεν χορεύω, κα\κομπάζω, και γέ -
γηθα,' κα\ πρδς τήν πηγήν πάλιν τών θαυμάτων 
έπάνειμι, κα\τού τής ευφροσύνης (49) έμφορούμενος 

· Τ Isa. LIV, 1. ·· Isa. ix, 6. '·· Cng. cpist. I 

oiiiuia mibi uon salis probanlur, neo codd. 
babcut. 

(48) Edil . Κα\ άειπάρθενον, τήν. 
(491 Male edil. σωφροσύνης Mcudmti apnnvii Bil-

lius. Ideiihi», inquh , ucrspicue I O H R I M I r \ veibis 
quac piieicdtfiii, χορεύω κομπάζω, γένι,Οα. 
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νάματος, τήν χιθάραν πάλιν κραδαίνω του Πνιύμα- \ iiide iripudio, gloriabenuW effefor, vohtptate σχε4-
τος, xa\ θείον ύμνον $δω Γενέσιον. 

ς1. rQ {^ύγος λογικών τρυγόνων Ίωαχεΐμ καί 
"Αννα τδ σωφρονέστατον! Ύμείς τδν τής φύσεως 
νδμον, τήν σωφροσύνην τηρήσαντες, τών υπέρ φύσιν 
κατηξιώθητε· τετδκατε γάρ (50) τψ κόσμω θεού 
μητέρα άπείρανδρον. 'Τμείς εύσεβώς κα\ δσίως έν 
άνΟρωπίνη φύσει πολιτευσάμενοι, τήν υπέρ αγγέ­
λους, κα\ τών αγγέλων δεσπόζουσαν νύν θυγατέρα 
τετδκατε. Τ Ω θυγάτριον ώραιδτατον κα\ γλυκύτατον I 
ώ κρίνον άναμέσον τών ακανθών έκφυέν έξ ευγενέ­
στατη; κα\ βασιλικωτάτης 0ίζης Δαδιτικής! Διά σού 
τήν ίερωσύνην ή βασιλεία πεπλούτηκεν. Διά σού νό-

Ik), ad prodigiorum fontem revertor, flacmiaqne 
gaudii ingnrgilattis, ctlbaram Spirittis iierum put-
eo, dmtiunique Naialiiiorum byinnitni cane. 

6. 0 castissimum ralionnlinin liirturum par 
Joacbim et Anna! Vos caslhalei», quam natttrae 
lex prsescribit, couservanies, ea qtia* naluram 
superant, diviniius eslis coiisecmi: mundo qnippe 
Dei matrcm viri uesciam peperisiis. Yos pie ei 
845 sancle iu bumaua ualura vitam ageules, fl-
liam angelis superiorein, nuiic.que angeloram Do-
minam, cdidislis. 0 speciosissima dulcissiinaque 
ptiella! ο iifium inicr epinas, cx getierosissiina et 
inaxime regia radice Davidica progeuiluin! Per le 
regniun saccrdolio locupIeiaCum esi. Per te tcgis 

- ι - — r — ι · · · » R 1 — © · 

μου μετάθεσις γέγονε, και άνεκαλύφθη τδ ύπδ τψ D facla iranslalio esl, palcfaclusqwe spirilus, qni sub 
γράμματι πνεύμα κρυπτδμενον, μετατεθέντος έκ τής 
ΑευΧτικής φυλής έπ\ τήν Δαδιτικήν τού ιερατικού 
αξιώματος. Ώ £οοον έξ ακανθών τών Ιουδαίων έκ­
φυέν, κα\ εύωδίας θείας πλήρωσαν τά σύμπαντα! 
*Q θυγάτηρ Άδάμκα\ μήτηρ θεού ! μακαρία ή δσφύς 
κα\ ή γαστήρ, έξ ών άνεβλάστησας. Μακαρίαι αί 
άγχάλαι, αϊ έδάστασαν, κα\ χείλη τά τών αγνών φι­
λημάτων σου άπολαύσαντα , μόνα τά γονικά, ί ν ' ής 
έν (5Ι ) πάσιν άε\ παρθενεύουσα. Σήμερον άρχή σωτη­
ρίας τψ κδσμψ. Αλαλάξατε τψ Κυρίψ, πάσα ή γ ή , 
άσατε κα\ άγαλλιάσθε, κα\ ψάλλετε. Υψώσατε τήν 
φωνήν υμών, υψώσατε, μή φοβείσθε δτι έτέχθη ήμίν 
μήτηρ θεού έν αγία Προβατική, έξ ής τεχθήναι εύ-

lege dclilescebat, Iranslala nituirum ex Levittca 
tribu ad Davidicam sacerdotali dignitate. 0 rosa, 
qirte ex spinis, Judaeis scilicet, orla es divinoque 
odore cuncia perfudtsii! 0 fllia Adami el Deimaier 1 
Beaii lumbi el venter, ex qnibas prodiisii. Bcaue 
UIIISB, quae le gestaverunl: labia iiein, quibus ca-
siis osculis frui cottceesa esi, parenium nempe dun-
taxat toorum, ut in omnibus semper vtrgiiiilatein 
colcrcs. llodie mundi salus incboaia est. Jtibilate 
Deo, omnis lerra, cantate, exauliate el psalliie. Exab 
late vocem vestram, exaltaie, nolile limere. No-
bis enim in sancia Probaltca, aeu pccuaria domo 
nata esl Dei roater, ex qna Agnus Dci qui loliit 

δόκησεν δ*Λμνδς τοΰ θεού, όαίρων τήν άμαρτίαν τού ^ pcccalum niundi, naaci voluit. Salilc, moutes, ra-
χόσμου. Σκιρτήσατε, τά δρη, λογιχα\ φύσεις, χαϊ 
•πρδς ύψος τής πνευματικής θεωρίας άνατεινόμεναι. 
Τ δ γάρ δρος Κυρίου τδ εμφανέστατο ν τίκτεται, τδ 
δπερβεδηχδς κα\ ύπερκείμενον πάντα βουνδν, καί 
« ά ν δρος, α γ γ έ λ ω ν και ανθρώπων τήν ύψηλότητα, έξ 
Λ χειρδς άνευ σωματικώς τμηθήναι ηύδόκησεν δ 
Ακρογωνιαίος λίθος Χριστδς, ή μία ύπόστασις, ή τ ά 
διεστώτα (52) συνάπτουσα, θεότητα τε χα\ ανθρω­
πότητα , α γ γ έ λ ο υ ς , κα\ ανθρώπους, τούς έξ εθνών, 
χαύ τδν σαρκιχδν Ισραήλ, είς ένα πνευματικόν 
Ισραήλ. "Ορο; τού θεού, δρος πίον, δρος τετυρωμέ-
νον· δρος πίον, τδ δρος έν ψ ηύδόκησεν δ θεδς κατοι-
χείν έν αύτψ. Τδ θείον άρμα τδ μυριοπλάσιον, τών 
τ $ θεία εύθηνούντων (53) χάριτι· ΧερουΛμ λέγω 

lionales nalurae, qtiae ad spirilualis contemplaiio-
nis fastiginm assorgiiis. Mons quippe Dei clarissi-
nnispartu edilur, qui collera omnem,ac nioniem, 
angelomiri seilieel et honiinum sublimiiatem, supe-
rai ei traiiscendii: ex quo nulla inanns opera cor-
pore tetins exscindi voluit lapie angularis Cbrtstus, 
ona illa sobsisiens pcrsona, quae res prorsus d l - -
acrepanles, divinam partier bamanamque natn-
rain copiilavil, angelos item et homincs, geniiles 
et carnalent Israelem in nnum splrilnalcm Israetem. 
Mons Dei, mons pinguis : mons congulattis, mon« 
piugiiis : mons in quo beiiepfacitiitn esi Deo hnbt-
lare in eo. Cnrroe Def deeem millibus mnlflplex, 
divhtae gratiie copia exttberantium; CberDbiin, in 

χαλ Σεραφίμ. Ή άκρα ή τού Σινά άγιωτέρα, ή ν ού β qoam,el Straphim. Vcriex Sina sanclior, qnnm 
χαπνδς, ού γνόφος, ού θύελλα, ού πύρ δειματούν 
καλύπτει, άλλ* ή φωτιστική τού παναγίου Πνεύματος 
Ιλλαμψις. Εκε ί μέν γάρ Αόγος θεού πλαξ\ λιθίναις 
νδμον έγραψεν, ώς δακτύλψ f ψ Πνεύματι (54)· έν 
ταύτη δέ έχ Πνεύματος αγίου, και τών αυτής αίμά-
t u v , αύτδς δ Αόγος σεσάρκωται, χα\ έαυτδν δέδωκε 
τ $ ημετέρα φύσει σωτηρίας δραστικώτερον φάρμα-
χβν . Εκεί μάννα· έν ταύτη δ μάννα δούς τήν γλυ-
πύτητα. Ύποχυπτέτω σκηνή ή περίπυστος (55), ήν 
έ ν έρήμψ Μωσής χατεσχεύασεν, έχ πολυτίμου χαλ 

(50) Desonl bacc in edit. 
(31) Edii . ώς έν. 
( 5 2 ) Kdil . ή τάς διεστώσας φύσεις. 
\bb) Paulin. εύθηνούντων. Ldi l . εύθυνούντων. 

noti fiimns, non caligo, non proceNa, non terroretn 
hicutkns igiiis legi t : sed «anctiseimi Spfritus vif 
HbiminalriX. Naiu illic qtiidem Dei Yerbum tabtilh 
lapldeia Spirilu veloii digito legem insculpsii: in 
bac avietn e i Spirllu sanclo, ejusqne sangtfiiiftnie, 
fdem ipsiHrt Yerliem ett incarnaioin, seqne ipstitn 
nosfrap naiune efficaciasimom adsalnlem remedlum 
prabuil . Ulit maima : fit hac qtti dnlcem enpo-
rem roannae indiderai. Ced.il eelebralissimutn illml 
laberuaculuin qood Moyses ex preiiosa oumigciia 

(54) Edii. τού πνεύματος. 
(55) Pantin. ύπδ κυρίου π:πτέτω ή περίπυ* 

στος. 
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au6 mi»era in deserio paravii; quih et islo priiig 
illud Abrabae tabernaculaai, vi?o ac raliotali Dei 
tabemaculo. lloc enim no« ic l ioni t divina cooce-
placulura fuii, sed substantiali modo, Filti Deiqae 
person*. Agnoscat arca undique auro eooiecia, 
quam nibil babcat, qnotl cuin bac comparari posstl, 
nrtiaque illa aurea inauua ferons, candelabruui, 
menaa, veleraque omnia. llla etiitu, quod ejus fi-
guras esaent, bonorem babuerunt, tajiquaiu veri 
exemplaris adumbrattoites. 

7. Hodie tomum novum opifex omntum condidil 
Deu« Verbum,quem ex corde Pater eruciavil u ; 
Spiritu, qui Dei Ungua esi Unqtiani calamo cou-
acriplum , e : qui quidem homini scientl lUleras 
iradilus, «equaqnam ab eo loclua fuil . Neque S46 
enim Josepb Mariatu agnovh, aulve myslerii bu-
jue poieiitiaiu. Ο Juacbim et Aim.x aacralhttiina fl-
lia, qua$ prineipattbiis ei polesuilibus, igneiaque 
nialigui lelU laluisli: qua? iu Spirims ibalamo ver-
eata es, ei sine macula cusiodita, ul sponsa Dei, 
naturaqiie Dei maier eases. Ο sacraUssima filia, 
qtia? iu ntalernis nltiis cerneris, aposlalicisque vir-
lulibus forinidabilises! Ο »acralt»siiita Qlia, quae 
malru uberibua laciaris, atquc ab angelis uudiqne 
cingerb 1 Ο cbara Deo lilia, parentuin dectis, quam, 
ut abs le Tero dic4u»u esi, geueraiioue* onnies 
beatani dicunll Ο digna Deo (ilia, bumaii-c venu-
atas nalure, priniigeiia* parentis Kvae ein<;ndaiH>! 
Tuo iiainqiitf parlu, quje cecideral, erccla est. Ο 
sacrosaiicta tilia, (eiuinaruin gloria 1 Quanivis etiim ι 
prima Eva prevarieaiionifr rea cxi l i ie r i l , ac per 
eam iitort, dum tll.i serpeuli advertus prirauiu pa-
remera inserviret, iugreaaa t>\l: aiiamen Maria 
divin» obsequcos voluaiali, decepierem aaguem 
ipsa decepit, ac uiuudo iinmorulitatem invexil. 
Ο Oiia semper virgo, cui nulla aJ coocipieuduui 
necessaria vir i opera eslt Quein etiiui uiero ge-
alasti, bic aempilerotini Pairem babel. Ο 1Uia lerr i -
geua, qux Dei genilricibus ubiis Crealorein gera-
ba*! cerlabanl taler se aaecula, quodiiam ortu mo 
gloriarelur. Sod eorun coDieniiuuem siyeraiit 
pnefliiimm Oei ceosilium, a quo attcula iacla tmt l , 
ac potireiua prima evaseruoi, quibiia lua faugte 
naiivltaa obtigit. Vere res oinoes comliua digni-

Taie anteeelluUlL Naniaxie^ota gumjaoe illa opi-
fex parnim asaumpaii, tuaggai noalraB prioiiiiaa. 
Caro qoa ex iuis aangainibiis coocrtia fuii . Qulti 
Deus ex luis «aimliis lac m x i i , luaque labia Dei 
Jabiie cofaxaeruiit. Ο iuiraciala uitalis captum 61 
aenoooem excedenua 1 Diguiuietn iuain praaco-
guoaccns uuiveraoruin Deus, le prolada dilexii, dt-
lecluroque prxdeaiinavii, alque extremis lempori-
bus produxii, ac Deiparaui matreo» sui^ie Fil i i *c 
Vcrbi uuiriliaui kciU 

u PsaL X L I V , Ί. T e ibid. 
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Α πχντοΑαηοδς ΟΧης, χαϊ ιτρδ ταύτης ή τού χατοδς 

Άβρααμ, τή έμψυχα» χα\ λογική σκην^ τού Θεοΰ. 
Αύτη γάρ ούκ ενεργείας Θεού υπήρξε δοχείον, άλλ* 
ούσιοχκύς τής τού Πού κα\ Θεού ύποοτάτεως. Έ π ι - " 
γινωσκέιω τδ πρδς αυτήν άσύγκριτον, χιβωτδ; π ί ν -
τοθεν χρυαίψ κεκαλυμμένη, κα\ μαννοφόρος στάμνος 
χρυσή, κα\ λυχνία, κα\ τράπεζα, κα\ πάντα τά πα­
λαιά. Τφ γάρ ταύτης τύπω τετίμηται, ώς αλη­
θούς (56) πρωτοτύπου σκιάσματα. 

ζ'. Σήμερον τόμον καινδν 6 πάντα ποιών κατ-
εσκεύασε Θεδς Λόγος, δν έκ καρδίας δ Πατήρ έξ-
ηρεύξατο , γλώσση Θεού ώς καλάμη τ φ Πνεύματι έν 
αύτψ γραφησόμενον δ; εδόθη άνδρ\ είδότι γράμματα, 
κα\ ούκ άνέγνω. Ού γάρ έγνω τήν Μαρίαν δ Ιωσήφ, 

ΰ ούδ* αυτού τοΰ μυστηρίου τήν δύναμιν. T f l θυγάτριον 
Ιωακείμ τε και Άννης τδ ίερώτατον, τδ λαθδν τάς 
αρχάς κα\ τάς εξουσίας, κα\ τά πεπυρωμένα βέλη 
τού πονηρού' τδ έν θαλάμω τού Πνεύματος πολιτευ-
σάμενον, κα\ τη ρηθέν άμωμον είς νύμφη ν Θεού, καί 
μητέρα φύσει τού Θεού ! TQ θυγάτριον ίερώτατον, τδ 
έπι μητρικαίς άγκάλαις φ οι νόμε νον, κα\ φοβερών ταίς 
άποστατικαίς δυνάμεσιν! rQ θυγάτριον ίερώτατον, τ φ 
μαζψ γάλα τρεφόμενον, καί άγγέλοις περιστοιχού-
μενον ! Τ 0 θυγάτριον θεοπόθητον. ή τών φυσάντων 
δόξα· σέ γενεα\ γενεών μακαρίζουσιν, ώς ίφης έ π -
αληθεύουσα! *Q θυγάτριον άξιόθεον, τδ κάλλος τής 
ανθρωπινής φύσεως, τής προμήτορος Εύας ή έπαν · 
όρθωσις 1 Διά γάρ τής σης τεκνογονίας ή πεσούαα 

^ άνώρθωται. *Q θυγάτριον ίερώτατον, γυναικών τδ 
αγλάισμα! Ει γάρ κα\ ή πρώτη Εύα έν παραβάσει 
γέγονε, κα\ δι* αυτής είσήλθεν δ θάνατος διακονη-
σαμένης τψ δφει πρδς τδν προπάτορα, άλλ* ή Μαρία 
έςυπηρετησαμένη τψ θείψ βουλή μ α τ : , τδν άπατ^-
σαντα δφιν ηπάτησεν, καί τψ κόσμω τήν άφθαρ­
σίαν είσηνέγκατο (57). *Q θυγάτριον άειπάρθενον, 
άνδρδς ού δεηθείσα πρδς ούλληψιν! Έχε ι γάρ κ α -
τέρα atotov δ ύπδ σού κυοφορηθείς. *Q θυγάτριον 
γηγενές, θεογενικαίς άγκάλαις τδν Κτίστης βαστά* 
σασαΐ ήμιλλώντο οί αίώνες, ποίος τις έγκαυχήσεται * 
τή σή γεννήσει, άλλ* ένίκα τών αίώνων τήν Αμιλλαν 
ή προωριαμένη βουλή τού θ;ού , τού τούς αιώνας 
ποιήσαντος, και γεγόνασιν οί έσχατοι πρώτοι, τ ή ν 
σήν εύμοιρήσαντες γέννησιν. "Οντως τιμιωτάρα 

1 πάσης κτίσεως γέγονας. Έ κ σού γάρ μόνης δ Δ η -
μιουργδς μοίραν προσείληφε, τήν άπαρχήν τού η μ ε ­
τέρου φυράματος. Σάρξ αυτού έκ τών σαρκών (58) 
σου, κα\ τδ αΤμα έκ τών αίμάτων σου , καί γάλα 
μαστών σου έθήλασεν δ Θεδς, κα\ ήνώθη τά χείλη σου 
τοίς τού Θεού χείλεσιν. *Ώ ακατάληπτων κα\ ά π ο £ -
^ήτων θαυμάτων! σέ προγνούς δ τών δ>̂ ων θ ε δ ς 
άξίαν, ήγάπησε, κα\ άγαπήσας προώρισε, κα\ έπ* 
έσχατων τών χρόνων είς τδ είναι παρήγαγε, κσΛ 
Θεοτόκον μητέρα κα\ τιθηνδν τού αίκείου Υίού xai 
Αόγου ανέδειξε* 

(5ti) Edil. αληθώς. 
(57) Π. 1 είσήγαγε. 

(58) Edil. έκ τής σαρκός. 
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άλλ* ούκ έκ τών εναντίων τά^ναντία. ΕΙ και διά τών 
εναντίων έκαστον ύ πέφυκεν (50) πλέκει, έκ περιου­
σίας ου πέφυκεν. "Ωσπερ γάρ διά τού Αγαθού μοι 
χατεργαζομέν* θάνατον καθ* ύπερδολήν Αμαρτωλός 
ή Αμαρτία, ούτω τών αγαθών ό αίτιος διά τών εναν­
τίων δ πέφυκεν ήμίν κατεργάζεται. "Οπου γάρ 
kxJUoracer ή αμαρτία, ύχερεχερίσσενσεν ή χά­
ρις. Εί γάρ τήν πρώτη ν πρδς Θεδν έφυλάξαμεν 
χοινωνίαν, ούχ άν τής μείζονος χα\ παραδοξοτέρας 
κατηξιώθημεν. Νύν δέ διά μέν της αμαρτίας τής 
πρότερος κοινωνίας άπηξιώθημεν, μή φυλάξαντες δ 
δλάδομεν. Θεού δέ συμπαθεία ήλεήθημέν τε χαλ 
προσελήφθη μεν, ώς ασφαλή γενέσθαι τήν κοινωνίαν. 
Δυνατδς γάρ δ προσλαβδμενος, φυλάξαι τήν ένωσιν 
Αδιάσπαστον. Έπελ γάρ έχπορνεύσασα έξεπδρνευσε 
« Ι σ α ή γ ή , και δ λαδς Κυρίου πνεύματι πορνείας 
έχλανήθη άπδ Κυρίου τού Θεού αύτοΰ, τού κτησαμέ-
νου αύτδν έν χειρλ κραταιά καί βραχίονι ύψηλψ, 
χαλ έξαγαγόντος έν σημείοις κα\ τέρασιν έξ οίκου 

oinnl incdicainenta: al non ilcm ex conlrariis coti* 
iraria or i r i . Qnanquam alioqui unaquseque re$ per 
contraria ttl quod esse nata est, contexil ex abuu-
damia cjus quod esse naia esl. Velut enlm pecca-
iuiii inortem niibl per bonum opcrans, supra mo-
dnm peccans osiendiiur : sic bonorum aucior per 
contrarta, id quod feuaple nalura eel, i.ol'ts efllcit. 
Ubi enltn abundavh fieccalum, tuperabundacit §ra-
lia T». Nam si primam cum Deo socielaletn cou-
servavissemus, praestanliorem et admirabiliorem 
nequaqtiam na<ii essemus. Nunc auiem, per pecca-
lum quidoni a priori consorlio pulsi siiiniis, cum id 
quod acceperamus servare neglexeriinus : Dei ve-
ro clementia misericordiatn conseculi assiimptique 
sumus, t i l ea socidas ab omni luia pcriculo sti . 
Polest cnim is qui assumpsil, prseslare, ul iod i -
vulsa sil conjnnciio. Quia enim universa lerra 
fornicaiido foniicala eral, ac Domini populus for-
nicalionis spiritn abaclus, a Dotnino Deo suo, a 

δουλείας Φαραώ, κα\ διαγαγδντος διά θαλάσσης Έρυ- quo Ίιι matiu po*.etili ci brachio excelso acquisilus 
Οράς (60), καλ δδηγήσαντος έν νεφέλη ημέρας, καλ 
δλην τήν νύκτα έν φωτισμφ πυρδς. Και εστράφη ή 
καρδία αυτών είς Αίγυπτον · καλ έγένετο ό λαδς Κυ­
ρίου, ού λαος Κυρίου* και δ ήλεημένος, ούκ ήλεη-
μάνος· καλ δ ήγαπημένος, ούκ ήγαπημί «ος. Διά 
τούτο νύν Παρθένος τίκτεται τής προγονικής πορ­
νείας αντίπαλος, και αύτψ τψ Θεώ μνηστεύεται, καλ 
τίκτει τού Θεού τδν έλεον. Κα\ λαδς τού Θεού, δ πριν 
σύ λαδς καθίσταται* καλ 6 ούκ ήλεημένος, ήλέηται* ^ Eam ob eau.saui Yirgo niiuc anliqwae majorue 
καλ δ ούκ ήγαπηνένος ήγάπηται. Έξ αυτής γάρ ruin scortaiiotiU adveraaria iwscUur, ip^iqne Deo 
τίκτεται ό Τίδς τού Θεού ό άγαπητδς, έν φ εύδδ- spousa juiigiii ir , ac Dei iniserkordiain parit, » 1 
χησεν. clDciaiur Dci p«puius, qtii auie non populus; « I 
ip i i n«m cousetMitu* ntiscriconliam, mlsericordiaru constTtuiu*; quique non dilet-itis, dilectus. Ex ?* 
ijnippe nascihir Filius Dei dilectissimiis, iu quo Paier beue sibi coiiipbtcuil. 

θ*. "Αμπελος εύκληματούσα εξ "Αννης έβλάστησε, 9. Vius* uberriina cx Auna polliilav : l , nvaque 
χαλ βότρυν γλυκύτητος ήνθησε, πδμα νέκταρ τοίς giiavigVnua effioruil, pouim tiec laris lerrigeiife fon-

erai, nique in signis et porlcmis de doroo serviuitii 
Pbaraonis edncius, per roare Bubrum traduclus 
$47 e r a ( t 6< h , , n interdtu in nube, tuoi oocie lo-
la in illtimiuaiione ignis deduoiue, aberraverai. E i 
cor ipsorum in iCgyptum se cooverlerat f ·: iu ut 
Domiui populus, non populus ΟοιιΓιιΓι faclua oaael; 
ei qui misericordiaui ronaeculus, n̂ iaerkordiaMi 
non cons£Culus; quique dilecliia, non dileclua T e , 

γηγενέσι πηγάζοντα είς ζωήν α ιώνιο ν. Ιωακείμ καλ 
"Αν/α έσπειραν έαυτοίς εις δικαιοσύνην, καλ ΙΟέρι-
σαν καρπδν ζωής. Έφώτισαν έαυτοίς φώς γνώσεως, 
χαλ Κύριον έξεζήτησαν, και ήλθε ν αύτοίς γέννημα 
δικαιοσύνης, θα ρ σε ί τω ή γή καί τά τέκνα Σιών. 
Χαίρετε έπλ Κυρίψ τψ Θεψ υμών, δτι β:6λάστηκεν 

dens in \tiam aeiernain. Joacbim ei Anna ad j«sti-
liam sibi ipsi sooiinarenl, ac viiac inicmro met» 
sueriuiL Scfenii* btinen sibl illuminarunl, ae 
Dominum exqtiUierunt, veuiique iUU-germen jitKti-
U « T t . Audariam nimar lerra, ac i i l i i Sion. GJ»H-
dete iu Doiuiao CKo vealro, quia g rminavil d«*« 

έρημος* στείρα ήνεγκε τ δ ν καρπδν αυτής. *Ιωακελμ | l serUim : s l er i l ta p r o l u l i l fmcttim MJnui. Joacbim «4 

καλ *Α'/να ώς δρη νοητά γλυκασμδν άπεστάλαξαν· 
Εύφραίνου, *Αννα μακαριστέ, OTt θήλυ τετοκας. 
Τούτο γάρ τδ θήλυ, μήτηρ Θεού, πύλη φωτδς, πηγή 
ζωής , καλ τδ τών Οηλειών διαλύει έγκλημα. Τού θή-
λεος τούτου τδ πρόσωπον λιτανεύσουσιν πλούσιοι 
τού λαού. Τούτο τδ θήλυ βασιλείς εθνών (61) προσ-
χυνήσουσι, δώρα φέροντες. Τούτο τδ θήλυ τροσάξεις 
β ε ψ τω Παμβασιλεί, ώς κροσσωτοίς χρυσοίς, τήν 
τεαν αρετών περιβεβλημένην εύπρέπειαν, καλ κεκο-

Anna υϋ uioiiiee spiritnalet (kilcediiiein atill.tv«ratit. 
Laciare, beata Amia, φκ>ά (tnunxm pepereHs. H.rt 
euin» femina Dei iuaier iiiiura esl, p#rU Incia, 
fons v j t a , el feminarom crimen abolebit. RHJIIS 
fe*mnae vnliam deprecalHiHiitr omnea difiio* pte-
b i s " . Feniinain hanc i«ges gwiiMtm ntftiieribti* 
oblaiie adortbniu * · . Ilanc reniinam Bee «itlr«r-
eoroni Rfgi offeres, vi .m:i i it , tamtuam iu»t»ri« 
aureis, fircuiiiaiiiiciam cloganlia, r^aucliquo SpiH-

·· Rom. v, 20. 
*· Peal. L X V I I , 50. 

n P^al. txxvn , l i - 7 i . ' · Rom. IX. ! seqq. 1 % Isa. LXI, 11. T T Psal. raiv, 1S. 

( 5 9 ) Edil . ού. Pase. άλλ* ούχ έχ τών εναντίων Ικα- (60) Edii. έν θαλασσή Ε ρ υ θ ρ ή 
στον, δ πέφυκεν, έκ περιουσίας πίφυχεν, quc ncc (61) Edit. έχθρων· 
seusclara suql. 
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Ι ι ι * gralia eorooalam, cujue gloria ab totus τ 9 . Α σμημένην τ]] τον Πνεύματος χάριτι, ής ή δόξα 
ϋιιιιιί* quippe feininx gloria vir esl, a forig veiifens 
at Oei Geiiiiricb* gloria stb iulus eal, venlris ulique 
fructus. Ο desiderabilissima fctitina, ac lerque 
beala! Benedicta lu in inulicribus, el benediclus iru-
clus veniris lu i . Ο feinin* regis David iilia, Deique 
omniuin Rrgis l laier! Ο divinuin vivuinque atoiu-
lacruw, cujus comlhor Deus pulcbrUudine delectaliis 
cst, quud ineiiteni quidein diviniius gubernaiaiu 
babet, Deoque soli addicluin; cupidiluiem vero 
oiuneiii ad id quod solum expetenduhi csi, el 
amore digmiai, iiilcmaui; iraiu autem erga pena-
tuin duiitaxal ejusque parenlem. Vilam uaiiira 
potiorem babebis. llabebis aulem non libi ipsa ; 
qnippe quae ιιοιι luiipsius causa goniia sis. Quo-

έξωθεν. Δόξα μέν γάρ^πάσης γυναιχδς ό άνήρ έξω-
Οεν επιών* ή δόξα δέ τής Θεοτόκου έσωθεν, ό τής 
κοιλίας καρπός. Τ Ω θήλυ ποθητδν, τρισμακάριστον! 
Ευλογημένη συ έν γυναιξί, κα\ ευλογημένος ό καρ­
πός τής κοιλίας σου. ΤΩ θήλυ θύγατερ του βασιλέως 
Δαβίδ, και Μήτηρ τού Παμβασιλέως θεου! ψύ θείον 
έμψυχον άγαλμα, έφ* ψ δ δημιουργός εύφράνθη 
θεδς, νούν μέν έχον θιοκυβέρνητον, καί μόνω θ ε φ 
προσανέχοντα * έπιθυμίαν άπασαν τεταμμένην πρδς 
τδ μόνον έφετόν τε καί άξιέραστον * τδν θυμδν κατά 
μόνης τής αμαρτίας, κα\ τού ταύτην κυήσαντος. 
Ζωήν τής φύσεως κρείττονα έξεις. Έξεις γάρ ού 
σαυτή · ού γάρ σαυτής ένεκα γεγέννησο. "Οθεν έξεις 
θεφ , δι* δν είς τδν (62) βίον έλήλυθας* δΓ δν τ$ 

irca Deo banc babebis, cujus gralia in inuiidum Β π α γ Χ 0 $ μ ί ψ εξυπηρετήσεις σωτηρία, δπως ή αρχαία 
prodiisii; ul orbis uuiverai saluli obseqtiaris; Dcique 
aiiliqtiuin cousilium, uimiruin incarnalionis Vorbi 
ac nosire deificaiionig, per le impleaiur. Appeiilus 
lutis diviuis aeriuonibus ntiirieiur, bisque pin-
gueaccg, lanquam oliva fruclifera iu domo Dei; 
lanquam liguuni planialum sectts decursue aquarum 
Spirilus M ; lanquam viue ligtiaiti quod fruclum 
viias dedit prcRfinito suo tempore; Deum wilicei in-
carnaluin, aeternara universorum vilam. Cogitaltint 
oitineiti alumnura babeiia c l aninue proficuuui, ac 
Rupervacaneura omnem et animis exiiiosum prius 
reprobans, qaam eum degustes. Oculi semper ad 
Bomitmni, perenne et inaccmuin lumeu iiilueiiiea. 

βουλή τού θεού, τής τού Αόγου σαρκώσεως, καί της 
ημών θεώσεως, διά σού πληρωθή. "Ορεξις τοίς θείοις 
λόγοις έντρέφεσθαι, καί τούτοις πιαίνισθαι, ώς ή 
έλα ία κατάκαρπος έν τ φ οίκφ τού θεού, ώς ξύλον 
πεφυτευμένον παρά τάς διεξόδους τών υδάτων τού 
Πνεύματος, ώς ξύλον ζωής, δ τδν καρπδν αυτού 
έδωκεν έν τ φ προωρισμένφ καιρψ αυτού θεού σεσαρ-
κωμένον, τήν αίώνιον απάντων ζωήν. Πάντα λο-
γισμδν (63) τρόφιμον, κα\ ψυχωφελή έχουσα κα\ 
πάντα περιττδν, και ψυχοβλαβή πρ\ν γεύσασθαι 
άποκρίνουσα. 'ΟφθαλμοΙ διά παντδς πρδς Κύριου, 
φώς δρώντες άένναον καί άπρόσιτον. ΤΟτα τδν θείον 
άκούοντα λόγον, xaV τερπόμενα τή κιθάρα τού 

Aures, οι diviiium sermoneni audUnt, ac^Spiritus c Πνεύματος, δΓ ών δ Αόγος είσήλθε σαρκωΟησόμενος. 
Τίνες τή οσμή τών μύρων τού νυμφίου θελγόμεναε, 
δς έστι μύρο ν θείον εκουσίως κενού με νον, καί χρίον 
τήν εαυτού ανθρωπότητα. Μύροτ γάρ έκχετωθέιτ 
δτομά σον, φησ\ν ή Γραφή. Χείλη αίνούντα τδν 
Κύριον, κα\ τοίς αυτού κολλώμενα χείλεσι. Γλώσσα 
και φάρυγξ λόγους θεού διακρίνουσαι, καί θείας 
γλυκύτητος έμφορούμεναι. Καρδία καθαρά καί αμό­
λυντος, όρώσα καί ποθούσα θεδν τδν άμόλυντον. Γ α -
στήρ, έν ή ό αχώρητος φκησεν, και μαστοί γάλα­
κτος, έξ ών έτράφη θεδς τδ παιδίον Ιησούς. Πύλη 
θεού, άειπαρθενεύονσα. Χειρ:ς θεδν φέρουσαι και 
γόνατα, θρόνος τών Χερουβ\μ υψηλότερος · δΓ ών 
ίσχυσαν χείρες άνειμέναι, και γόνατα παραλελυμένα. 
Πόδες, ώς λύχνψ φωτδς τφ τού θεού ποδηγούμενοι 

tflhara oblecientar, per quam Yerburo S48 u l 

eamem aastimeret, ingressuin est. Naret, iinguen-
toruni sponsi odoro deliiiiuntur; qui qiiidem divi-
tMim ungiienioin esl, sponte eflusum auamque bu-
suanitaleiu pcruitgens; Unguemum enim e/fusum 
nomen tuum, inquil Scriplura e l . Labia Dominunr 
kudantia, ipaiuaque btbiis adb«remia. Lingua el 
iancea Dei verba diseernenles, divinaqne euavitaie 
ad aaiieialein usque perfrueiiies. Cor puruin et 
labit expers, Deura videaa oiuui labe careitl^m, 
ejutque cupidilale flagrane. Veuier ejus doiiMcilioni, 
quetu nullve locos capil. Lactis ubera, quan Dcum 
aluorunl, nempe puelluin Jesum. Dei porla, per-
petua virgwiiaie niiens. Ilanus Deum gealanics ac 
geuua, ibfOHUt Cberubiin sobliuiior; quoruai opc D νόμφ, κα\ οπίσω αυτού άνεπιστρόφοις τρέχοντες, 

έως πρδς τήν ποθούσαν τδν ποθούμενον είλκυσαν. 
"Ολη παστάς τού Πνεύματος. /Όλη πόλις θεοΰ ζών­
τος, ήν εύφραίνουσι τού ποταμού τά όρμήματα* τών 
τού αγίου Πνεύματος χαρισμάτων κύματα* ολη καλή, 
δλη πλησίον θεού. Αύτη γάρ ύπεραναβάσα τά Χε -
ρουβιμ, Υ.σΧ τών Σεραφιμ ύπεραρθείσα πλησίον θεού 
έχρημάτισεν. 

reaitsax manus, Η disaoluta gentta convaluere. 
Pedes, Dci lege velot lucerua dedwcli, ac posi eum 
irrelorio careu properanlos, douec aOiaium ad 
amaniem traxemtii. Toia thalatnus Spirilus, lola 
cifitae Dei vivi , quam bBtiflcaul fluininis iinpetus; 
aancti, ioquam, Spiritus gratiarum fluclus. Tola 
pnlcbra, leia Deo propinqua : haec ewim Cberubim 
aaperans, «t super Serapbim evecta, proxima Deo 
cx^ l i i i i . 

10. 0 miraculutn omnibus miraculis excellen-

u Pwl . X L I V , U . ·· Pgal. i , 5· ·· Canl. i f % 

Q θαύμα πάντων θαυμάτων (64) ύπέρτερονί 

(C2) Nax. κόσμον. 
(65) EdiU πρόθυμον. 

(61) Edil . καινότατον. 
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Γ ν ν ν * * * ν ω των ΣεραφΙμ γέγονεν, δτι Θεος ώφθη Λ this! Mulier sublimror Seraphim dfecta eet, qnia 

. βρσγύ τι παρ* Αγγέλους ήλαττωμένος. Σιγάτω Σο­
λομών Α σοφώτατος, καλ μή λεγέτω* Μηδέν χαινδν 
ύπδ τδν ήλιον. ΤΩ Παρθένε Οεοχαρίτωτε, να^ς Θεου 
άγιος, δν δ πνευματικός Σολομών, δ «Ιρηνάρχης κα-
•κασχευάσας χατψκησεν, ού χρυσψ καλ λίθοις άψύ-
j jot ; καλλωπίζαμενος, Αλλ* άντλ χρυσού λάμπων τψ 
ϋνεύματι * άντλ δέ λίθων τιμίων έ*Λων τδν πολύτι· 
μον μαργαρίτην Χριστδν, τδν Ανθρακα τής Θεότητος, 
δν άψασθαι τών χι ιλέων ημών χαθιχέτευε, ώ ς αν 
χ~Οαρθέντες, τούτον σύντψ Πατρλ καλ τψ Πνεύματι 
ύμνήσωμεν άνακράζοντες, "Αγιος, "Αγιος, Άγιος, 
Κύριος ΣιιβαώΟ, μία φύσι; Θεότητος έν τρισλν ύπο-
στάσεσι. "Αγιος ό Θεός χαλ Πατήρ, δ εύδοκήσας έν 
σολ, καλ έχ σού τελεσθήναι δ προώρισε πρδ αίώνων 

Deus visus est angelis pauJoiHiuus minoratas ·*. S i -
leat sapienlissimtis Salomon, tribilque jam sub coelo 
novuin esse iniicielur ·*. Ο Virgo dfvinig gralna 
aflbiena, templum Dei sanclutn, quod spttitualis Sa-
lonion, ille princeps pacis abs se constructitm in -
babilavii : leinplum, inquatn, ιιοιι auro et inanimis 
lapidibus decoratuin, sed auri ioco Spirilu fulgens; 
pro lapidibus pteliosie, pulcberrimatii margariiam 
babeitg CbrUluiu, Deilaiis illum carbanculuin, qttoai 
ut labia nosira langai supplex precare, ui aic por-
gaii ipsum cuiii Paire et san£to SptrtHi laudemus, 
cJamaiilcs, Sauctu», Satictu$t Sanctu$9 Dominus Sa-
baoth e v , una Deitatts in iribus pereouie nalura. 
Sanctus Deus et Pater, qui in te ei ex le myatertum 

μυστήριον, "Αγιος ^X^P^Ct δ Τίδς τού Θεού, χαλ Β perttci voluii, qtiod anie saecula pneiinilum erat. 
θεδς δ μονογενή;, σέ πρωτότοκον προαγαγών έκ στεί­
ρας μητρδς σήμερον, δπως μονογενής ώνέκ, Πατρδς, 
χαλ πρωτότοκος πάσης κτίσεως, μονογενής έκ σού γεν-
νηΟή Παρθένου μητρδς, πρωτότοκος έν πολλοί; άδελ-
φοίς παραπλησίως ήμίν, έχ σού μετεσχηκώς σαρκδς 
χαι αίματος. Άλλ* ούχ έ χ μόνου σε Πατρός, ή έχ μό­
νης Μητρδς προήγαγεν, ίνα τψ μόνψ Μονογενεί φυ-
λσχΟή τδ χατά πάντα μονογενές. Αύτδς γάρ μόνος 
μονογενής έχ μόνου Πατρδς» χαλ μόνος έχ μόνης Μη­
τρός. "Α)ΐος άβάηιτος* τδ πανάγιον Πνεύμα, τή 
δρόσω της εαυτού θεότητος, τψ θείψ πυρί σε φύλαξαν 
ανάλωτον» Τούτο γάρ ή Μωύσέω; (65) προύπηνίτ-
τετο βάτος· 

«ε', Χαίροις, προδοτική, τής τού Θεού Μητρδς τδ 
Ιερώτατον τέμενος. Χαίροις προβατιχή, τής βασιλί­
δος τδ προγόνι κδν καταγώγιο ν . Χαίροις* προδατική, 
τών τού Ίωακελμ προβάτων τδ πάλαι σήκος, νύν 
δέ τής λογικής τού Χριστού ποίμνης ούρανομίμητος 
Εκκλησία * ή ποτέ μεν άπαξ τού ένιαυτού τού Θεού 

δςχομένη τδν άγγελον, τδ νάμα ταράττοντα, ένα τε 
ρωννύντα, καλ τής συνεχούσης άπαλλάττοντα νόσου · 
νύν δέ πλί;0η ουρανίων δυνάμεων έχουσα, ύμνούν-
των σύν ήμίν τήν Θεομήτορα · *τήν τών θαυμάτων 
δλβυσσον , τήν πηγήν τής παγκοσμίου ίάσεως * ού 
λειτουργδν δεξαμενή άγγελον, άλλά τδν τής μεγάλης 
βουλής , ώς έπλ πόκον άψοφητλ καταβάντα ύετδν 
άγαθότητος , χαλ πάτα ν τήν φύσιν νοσήσασαν, καλ 

Sanclu$ fortit, Dei Filius ac Deus, unigeuitue, qui 
ei pnmogeuitam bodie ex sleriK prodnxit, ul uni-
geuitua ipse ex Palre, ei primogeuitoi otniiia 
creaiiinr, «ttigeuitus uaacerelur ex l« Virgine ina-
tre, primogenihig in niuliis fraliibos simili uobis, 
ratione cantis ei sanguinis, quas ex te assumpsil, 
parliwps facttis. Atqui te non ex solo G nilore, aut 
ex sola produxit Malre, ut soli Unigeniio unigeuUi 
proprietas modis onuiibue ubsohila servarelur. So-
lns enim ipee ttnigeiiittis cst ex solo Palre, et solus 
ex gola l la l re . Sanctus bnmortalh, ganciissimug 
Spirilu, qul dlviniuiis sua? rore te coiiservavil, ue 
ab igne divino abgumpia fueris. Natu et boc quo-

^ qne Moysis ille rubug prae&ignabal. 

11. Salvesis, probatica, Dei Maliis sacraiisaimuin 
delubiuin. Salvesis, probaiira, avilum regiiix domi-
ciliuni. Salvegis, probatica Joacliim, pecoruin quon* 
dam cauia, iuiiic auleiq ralioualis Cbrislt ovilia 
Krclesia eceluin reprsesentans; qux olim quidem 
quoiaunig semel AiigeliHii Dci excipicbas turbanlem 
aquam, unumque valeiiidini reetilueiiiem, nunc au-
tein copJesiium virluium copiosissimum agnieii habes 
Doi Genitricem laudauliuin 849 "obiscum; illam 
miraculoruin abyssuiu, mundi tuiivcrsi curalionr* 
ioulem, qux uon aHgelum ininislruin suscepil, scd 
iiiagui coosilii angelun, qui sicul pluvia in vellira 
sine slrepilu desceudil, lolainqtie ualaram labo-
ranlem ei ad interiium vergenlem, ad firuiam sa-

πρδς φθοράν άποκλίνασαν, πρδς ύγείαν άνοσον, D nilaiem vitamquo senii expenem, insiaura?il: per 
χαλ πρδς ζωήν άγήρω έπανορθώσαντα * (CC) δΓ δν δ 
έν σολ παράλυτος ώς έλαφος ήλατο. Χαίροις, προβα-
τ ική τιμία, αύξέσθω σου ή χάρις. Χαίροις, Μαρία , 
γλυκύτατον τής "Αννης θυγάτριον · πρδς σέ γάρ αύ­
θις δ πόθος άνέλκει με. Πώς έξεικονίζω σου τδ σε-
μνότατον βάδισμα, πώς τήν στολήν; πώς τδ πρόσ­
ωπον σου (67) τδ χάριεν ; γη^αλέον φρόνημα έν νεά-
ζοντι σώματι ; στολή κοσμία, πάσαν θρύψιν καλ 
ραλακίαν φεύγουσα. Βήμα σεμνδν, καλ άτάραχον, 
χαλ πάσης βλακείας ελεύθερον. ΤΗθος έστυμμένον, 

·· Hebr. ιι, 9. Μ Ecclc. ι, !0. * ν Isa. νι, 6. 

fCM Edil. πρού^τήγετο. 
(66) L r g o , δΓ ού. 

queiu paralylicua qui in lejaoebai, laiiquam cerviw 
exsiliit. Salvcsis, veneranda probalica, increinon-
iiienium gratia lua suuiat. Salvesia, Maria, A I I IUB 

dulcissiiua puella : nam me rursum ad te amor per-
Irabi t Quoiiam modo inceasuiii luum graviiate ple-
uiim dcacribatu ? qnouMido andclum ? quomodo 
veuuelalem ori*? seuilein tlbtm in juveiiili corpor* 
prudeiiliati) ? bouesiui veaiiius fuil , luoUtiiem Η 
luxutn onuieni fugiens. Gre*s*i» gravi$,nec praseeps, 
nibH fraciuui ac inolle babons Mores geveri, ol 

(67) Edil. τδ χάρισμα. 
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hilarttaio teeperali, par quot nulluf ad te vitis ae-
c<st«s paierei. Tetiig eai metug Hle, i« qiieni «x 
jitueilaio augeii alloquio iocidisli. Pareniibus mori-
gera ei obsequens erae. Aiiimiia bnniilk in anbli-
HMftaiuiii comemplaiiunibiif. Serino jucundua, ex 
leiii anima progredtans. Qtiid demu* aJMid qeam 
Deo djgiiut» doiuiciliom ? Merito te beatant prae-
dicant omnea geiieratioaes, t i l eximinm bumaoi 
geaerta decus. Tu aarerdoium gloria. Cbrisliano-
rmii apee, virgtniuiia uber rima planla. Per le cnim 
virginiuui* toneelas atoe latis*im« efl t i t l i i : Bene-
dkia tu iulmr mntierts, * i btnedirlu* frmelus ventm 
iuL Qni le Dei Geiiilricem ceanlftilur, bi betto-
dicli eum : qoi infidantuf, n*aledicti. 

48. Ο wcrujn par Juaebim «t Aniia, tiataltliam 
bavc oralioneiii a tne accipiie! Ο Joachiin et Aitttx 
filia ei dowina, oraib>Q*m euscipe scrvi peccaiaria, 
qui te taiuew ardeoier auiat colitque, teque sohot 
gaudii spero babei, ei vitx pra*idein, noc non apud 
Fiiiuoi pacairiceui, ac cerlaio salotfg arrliam. Ρϊ& 
caiorutu sareioam dtscute, nieuij tenobraa offtm-
deiiiein nebulaut, terrenamque crasttiiein diuipa^ 
lenlaiioncs eoinprime, viiam itwaiu iaMSte guberna, 
ut ad coclesicm beatU.tiem per le ducar, paceinqitt 
nanado coucilia Ijuiverbii bujus civUaiia orlko*» 
doxi i , absoluiam Dumem auis laniiiajn gempiieiv 
namque saluiotn ρητοί**, leonim pareatuiti, uuU 
leriique c<Etu$ £ccler*iae precibu*. FiaL, iiat. Ave, 
Maria αηιΐία pUna, Domitm lecum : bensdiela lu i* 
muiierlbus, el bentdicim frncUu untth fttf, ieaus 
Cbrisius Dei Filius. Ipsi glorta cum Patre ei Spirilu 
•anclo in infinila ssectda Keruloruin. Amen. 
χοιΛίας σου , Ιησούς Χρίστο; , δ του Θεού Υίός. 
τους απέραντους αιώνα; τών αιώνων. Αμήν . 

V I I . 

EjxiMem Sermo alter, ix eamdtm tanctininue Do-
minae uosirtt Deipsrce Naialem diew. 

4. Spkmdide bodie dieiH tobiitm agll condlla nt* 
ttira, (biiw aovmn celum, Virginein aocipil. Pttetla 
ii i lerris naia c$4, K<»gi$ coelorum aitimattts llia-
boHit, iuventula solis radios fulgoribns obseuraw, 
iiiiaBS ex siertli effuii i v saefatiselmum virgiuiiatis 
satfariutu. Qui» ad cdebriltieMi non 850 cotive-
uicil q«iie sokiuoia alquc Virgini cbara dona de-
ierei? Mumu pulcberrbnam iie qui virginitatem 
roluni, biltgrilae mcormpla, nupiis caaiilas;divi* 
Uba$ erogaiio; patiperibua graliamin actio; his qui 
prMHJit f uiaiigueMido; regibua jugiitia; tacenloii-
bua nauciuag; cuuaia dcaiqua recia ίη «tnnibas 
iiiHiilrjlio. Quia vero ajrMinodi mtmera gaiil, eoqne 
sjdeiMk* eiiileaeh, agiiey gctliauiug, ti gratiaram 
aciionia caniica «leproroamos, euni Davide: £ * · • / -
l$mu$ utmixo, jubiUmm l)e§ Salwatori xostro ··. 
Oinaiuiu Cottdilori tempttHn qito exciplatnr, cxsiru-

DAMASCENI « W 
Α ίλαροτηττ συμμιχτον, AvopAftv Απρόσιτον. Km\ μΑ>-

«ος ό φόβος ό ΙπισυμέΑς τ φ ασυνήθσι τοΟ αγγΗου 
προσφΟέγματι. ΓονεΟσιν εύήνιος καί ύπήχοος. • » ο -
νημα ταπχινον έν Οβωρίαις ύψηλοτάταις. Ασγος Ιλα­
ρός έξ αοργήτου ψυχής προσφερόμενος. Κα\ τί γα 
Αλλο ή Αξιον του βχοϋ χαταγώγιον ; Ζέ Αξίως πΑσαι 
«ί γενεα\ μαχαρί^ουσιν, ώς έπίλεχτον βόξαν τής 
άνθρωπότητος. Σύ Ιερέων καύχτ μ α , Χριστιανών έλ-
π\ς , παρθενίας πολυφόρον φύτευμα. ΑιΑ σου γαρ τ& 
χαλδν τής παρθενίας πεπλατύνται. ΕνΛογημέτη σϋ 
έτ γυναιξί, χαϊ εΰΛογημέτος ό χαρχί*; τής χοι-

. ΛΙας σου. Οί ομολόγουντές σε Θεοτόκον εύλόγ^νται, 
οί Αρνούμενοι χεκατήρανται. 

Β ιβ'. Τ β ίερΑ ξυνωρλς 1ωαχ·\μ χα\ "Αννα, δέχου 
παρ* έμού λόγον τουτον\ τδν γενέσιον ! *0 θύγατερ 
ΊωαχεΙμ χα\ "Αννης χα\ δέσποινα ! δέχου δούλου 
λόγον Αμαρτωλού, Αλλ' έχ πυρδς ποθούντος, χα\ σέ 
μόνην κεκτημένου χαρΑς ελπίδα , τού βίου προστά-
τιν, κα\ πρδς τδν σδν Υίδν διαλλάκτην, χαλ σωτη­
ρίας Α^αθώνα στερέμνιον. Καλ τδ τών άμαρτητια-
των διασκορπίσεις · φορτίον, καλ τδ έπισκοτούν τ φ 
έμώ νώ νέφος, καλ τήν ύλώδη διασχεδάσαις παχύ-
τητα· χαλ στήσαις τούς πειρασμούς, χαλ κυβερνή-
σαις (68) αίσίως τδν βίον, χαλ πρδς τήν Ανω χ ι ι ρ -
αγωγήσαις μακαριότητα, χαλ τώ κόσμω βραβεύσαις 

είρήνη ν καλ πΑσι τοις τήσδε τής πόλ,εως όρθοδ^ξοις 
οίκήτορσι παντελή ευφροσύνη ν, κε λ σωτηρίαν αίώ* 

Q νιον, λιταΐς τών σε φυσαντων, καλ παννδς τού τής 
Εκκλησίας πληρώματος. Γένοιτο , γένοιτο. Χα7ρε% 

κεχαριτωμένη, 6 Κύριος μετά σού, εϋΛογημένη 
σύ έν γυναιξί, χαϊ εύΛογημένος ό χαρχές τής 

Αύτφ ή δόξα σύν Ηατρλ χαλ τ φ Αγίφ ϋνεύματι, «if 

Τού αύτοΰ Λό)Ός , είς το γενέσιον τής ύχερ~ 
αγίας άεσποίνης ήμων Θεοτόκου (6β'). 

α'. Ααμπρώς πανηγυρίζει ή κτίσις σήμερον, και -
νδν ούρανδν τήν Παρθένον λαμβάνουσα. Κόρη έπλ 
γής γεγέννηται, τού Βασιλέως τών ουρανών έψυχω-
μένος θάλαμος. Νεάνι; είς φώς έλήλυθε τής ηλιακής 
άκτίνος φανότερον άστράπτουσα. Βρέφος έκ στείρας 

^ άνέλαμψε, τής παρθενίας τέμενος ίερώτατον. Τ ίς 
ούχ ύπαντήσει πρδς τήν πανηγύρι ν ; τις ού δωροφο-
ρήσει έόρτια , καλ τή Παρθένω φιλούμενα; Δώρον 
κάλλιστον παρθενεύουσιν ή αφθαρσία , γήμασι σ ω ­
φροσύνη, πλουσίοις μετάδοσις , πένησιν ή ευχαρι­
στία, άρχουσιν ή ήμερότης, βασιλεύσιν ή δικαιοσύνη, 
ίερεύσιν ή δοιότης, τοίς πάσιν έν άπασιν ή ευνομία. 
Έπελ δέ τοιαύτα τά δώρα, καλ μετά τοιούτων ή λαμ~ 
προφορία, δεύτε σκιρτήσωμεν ευφρόσυνα. 'Ασωμεν 
χαριστήρια, μετά Δαβίδ* "ΑγαΑΛιασώμεθα τφ Κν-

ρίΐξΤ\ άΛαΛάξωμεν τφ θεφ τφ Σωτήρι ήμων· Τ ψ 
Κτίστη τών απάντων, ναδς υποδοχής ψκοδόμηται · 

e , Psal . X L I V , I . 

(68) Edil. δσίως. 
(66Φ) Nuuc priuiuni Crxct prodK bscc oraiio cx 

cod. Rcgio 8350 coilato cum versione Leooia Aifb* 
l i i qu« cdita ooo €&l. 
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δτι τ φ δημιουργψ Αδγφ καταγώγιον ξενισμού ήτοί- Α Ctum esl : quia Verbo rerum opiflci bospUil domut 

est paraia; Soli juslitiae expansa lucis nubes ; ira-μασται- δτι τψ Ήλίψ της δικαιοσύνης νεφέλη φωτδς 
έξήπλωται * δτι τψ περ:βάλλοντι τδν ούρανδν έν νε-
ψέλαις, θεοΰφάντου περιβολαίου Ιστδς άνίσταται· 
δτι τψ κιρνώντι ταίς ώραις τούς καιρούς και ένιαυ-
τούς συνακτήριον νυμφικδν (69) άναδέδεικται. 

β'. Χορεύσατε, νεανίδες · παρθενικδν γάρ τδ γε-
νέΟλιον. Σκιρτήσατε, μητέρες· μητρικδς γάρ καρπδς 
ή παρθενεύουσα. Στείρα ι, ευέλπιδες έστε πρδς τήν 
πρ\ν στειρεύουσαν, είτα θεόπαιδα γεννήσασαν άπο-
σκοπεύουσαι. Μηδέ γε κδραι τής χορείας απολείπε-
σθωσαν, τής μδνης κορών κορωνίδος δμού κα\ βασι­
λίδος τδ γενέσιον πανηγυρίζουσαι. Σαλπίσατε σάλ-
πιγγι έπϊ τους βουνούς · ηχήσατε έπϊ τών ύψη* 
Λών· κηρύξατε έν Ιερουσαλήμ , δΓ Όσηέ ήμίν 

moriali Sponso divini dccoris tbalamus erecius; el 
qui coDlum nubibus operil, divinilus lexti amictus 
lela consurgit. : ei qui lempesiatibus lempeslatea 
annosque commiscet, nupiiale conclave editum. 

2. Gboros, juvcnculae, ducite : Yirginis namquo 
dies est natalis. Salite, roalres : matris enim fru-
ctus Yirgoest. Bono animo, steriles, cslole, in eam 
ijituentes, quae, cum prius sterilis essel, divinam 
posibac prolem enixa est. At neqae puell* choro 
desint, diem ejus nalalidum celebranles, qua sola 
puellarum apex et regina exsislii: Clangitetuba ειι-
per monies; tonale tuper excelia; pradicale in Jeru* 
talem **, quod quidem per Osee bic nobis etiam 

κάνταύθα τδ προσταττδμενον. Δα6\δ ό θεοπάτωρ, εύ- praecipilur, David Deiparens, gaude animo ; lsaia 
φράνθητι· Ησαΐας δ προφητοκράτωρ, φαιδρύνθητι. 
Καί δ μεν , δτι έξ δσφύος σου κατά τήν δρκωμοσίαν 
ή βασιλ\ς προέρχεσαι, έξ ής θήσειν έπ\ τδν θρδνον 
<του τδν καρπδν σου θεδς έπηγγείλατο * δ δέ , δτι ή 
«ροφητεία σου πέρας είληφεν, Έξελεύσεται /5d-
66ος έκ τής φίζης Ίεσσαϊ, καϊ άνθος έκ τής φίζης 
άναβήσεται. 'Ράβδος ή Παρθένος, έξ ής άπειρόγα-
μος τδ άνθηρδν κα\ άένναον Χριστδς άνεισιν. 

γ*. Άλλά τί μοι τψ δείνι, κα\ τψ δεΤνι τδ χαίρειν 
ιτεριγράφειν, καί μή φωνή περιληπτική δια ση μάνα ι 
τέρ άγαλλίασιν; Εύρρανθήτω ό ουρανός άνωθεν, 
χαϊ αί νεφέλαι φανάτωσαν δικαιοσύνης, Άνατει-
Λάτω ή γή, καΙβΛαστησάτω έλεος, καϊ δίκαιο-

propbetarum primus, exbilarare; alier quidem, 
quod luis ex lumbis, uii juratum eral regina 
procedai, ex qaa Deus frucium luum super sedem 
tuam positurum promlseral: alter vero, quod finem 
babeai valicinium illud tuum : Egredietnr virga d§ 
ταάίεε Je$tet εί flos άε χαάκε ascendei · · . Virga 
Virgo esi, ex qua inlegro decore muliebri, floridus 
perennisque flos Cbristus assurgit, 

3. Quid enimvero buic illive gaudendum deflnio, 
nec voce omnia compleclenie exsuliaiionem indico t 
Lccleiur coslum desuper, εί nubes pluant jusiitiam : 
pullulet terra, εί germinet misericordtam, εί juaitia 
oriaiur simui · · . Quid ila ? quia Deo Jacob taber-

σύνην άνατειλάτω άμα (70). Διά τ ί ; δτι σκήνωμα r naculum manifestatura est : quia locus sanclus 
•^.—. A«.Ti * T _ . ι - , . S _ . _ «. _ — c a i i A l i e e S m A \7ΛΙ»Ι\Λ A c l a n o m a * l 1«ntAl nAtmtmw . %ψ Θεψ Ιακώβ πεφανέρωται · δτι τόπος άγιος τψ 
σταναγίψ Αόγψ ύποδέδεικται. Ώς φοδερός ό τάχος 
νντος, βοάτω Ιακώβ δ πατριαρχικώτατος, ούκ έστι 
τούτο άλΧ ή οίκος θεού , καϊ αύτη ή χύλη τού 
ουρανού! "Ω άπο^ήτων ακουσμάτων! ώ παραδόξων 
Αποτελεσμάτων I Τί τούτο τδ καινδν διήγημα; τίς 
αΟτη ή ξενίζουσα παραβολή κα\ ά π ό ^ η τ ο ς ; Εί ό 
ουρανός τού ουρανού ούκ έξαρκέσουσί σοι, ώς δ Αό­
γος , κα\ τίς ή έξαρκούσα αύτψ φυσική κατοίκησις; 
Ούχϊ τόν ούρανδν καϊ τήν γήν έγω πληρώ, λέγει 
Κύριος; Κα\ πού τψ τοιούτψ, και τηλικούτψ , καί 
ύπεραίροντι πάσης καταληπτικής- υποθέσεως; ού 
γ ά ρ έν ποσότητι τδ άπειρον, περιληπτικδν χωρίον 
έξευρηθήσεται. Ό ουρανός μοι, φησ\ν, θρόνος, καϊ 

sanciissimo Verbo oslensus eai. Clamei pairiar* 
cbarum amplissiitms Jacob : Quam lerribilis ett ίο· 
cu$ iste ! non eit hic, nisi domui Dei, hcccqM porta 
c<Bii*9.0 ineflabilea audiliones! ο insoliloe even-
lua! Quoc nova hxc narraiio? Quas siuporom i u -
gercns, ei serinonis vhn fugtens isibaec parabola ? 
Gum coelum coeli, uti Scriplura p r o d i l 9 1 , baud libi 
sufliciaiit, quaenam libi eufficieus naturails babiUlio 
fueril ? Annon eozlum ei ίεηαιη εαο ιηιρίεο, dicii 
Dominu$9t1 Et ubinam rerum, tali ac tanlo, quique 
OfDoera eomprebensionem exsuperai (noo eniui 
quod iniinilum est, in quanlitaie hxrel) locue qut 
complcclatur, occurral: Cadum mihi, al i , tede$ ett, 
εί Urra uabeilum pvdum meorum Quxnani vero 

ή γή ύποπόδιον τών ποδών μου. Κα\ ποίος οίκο- D ei qui intenogal, domus exsiruitur, quieve locee 
δομηθήσεται οίκος τψ έρωτώντι; ή τίς έξευρεβείη 
τόπος τής καταπαύσεως αυτού ; άλλ' δμως εύρηται, 
καλ πεφανέρωται. Πώς , κα\ τίνι τρόπψ; 'Ωδε γάρ 
τδ ζη·ούμενον. Μικρδν άναμείνας , αγαπητέ, λήψη 
τοΰ ποθούμενου τήν έπίλυσιν. 

δ .̂ Μέλλοντος άνθρωπου έξ ούκ δντων εις τδ είναι 
παράγεσθαι δΓ άπειρον θεού αγαθότητα, πρότερον 
ουρανός εκτείνεται, γή ύπεστόρεσται, θάλασσα πε-
ριώρισται, κα\ δσα αμφοτέρων συμπληρωτικά, έν 
ταντψ τής δλης διακοσμήσεως είληπται. Είθ' ύστε-

invenialur, in quo requiescatf At vero invenlue 
eibibitusque csi? Qua vero ralione, quovo modo? 
boc namque cet quod nunc quxritur. Taniisper 
exspecia, dilccte, et ejus quod oplas, soiutionem 
acciptes. 

δ. Guiu bomo per iinmeiisam Dei bonitatem in 
rerum naturam edendus esset, io primii 851 
ccelum exlendilur, tubtteriiilur lerra, suis mare 
terrainirclaudiiur, cseieraque omnia, quibu» uira-
que complenda esseot, io aniversi ornalu una p ro-

· · Osee v, 8. t T Pnal. cxxxi, I I . «· Isa. i , 11. ·· Isa. X L V , 1. 
• J<rem. xxiu, 24. ·» Isa. L X V I , 2. 

·· Gen. X X V I I I , 17. f l I I I Reg. m , 27, 

(69) Seg. άναδείκνυται. 
PATROL. GR. X C V I . 

(70) Allalius legit: δικαιοσύνη. 
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hilarliai* teaperati, par <jnot nullnf ad te viris ae-
c t s m paieret. Teaiis eai metue ille, ΊΜ qiiem ex 
iuutilaio augeli alloqoio intidiali. Paremibus mori-
gera et obsequens eraa. A i i i R M i s bw»ili« in stibli-
miftsimi* cotiiemplaiionibvs. Sermo jucundus, ex 
leiri aniina progredieos. Qnid demut* aliwd qoain 
Deo digiiuitt doiuiciliom ? Merilo te beatant pne-
dkanl omnea gtiieralioaes, t i l esimittm bumaoi 
geaerig decus. Tu sarerdoiun glofia, Chrisliano-
rmn &pee, virginiutta uberriina planla. Per le cnim 
virginiiatfs boneatat aoae t a t i a a i i i M efitidii : Bene-
dkia iu immr mnlierts, α btnedktut fructmt veutris 
iut Qwi le Dei G«iiitricem conniiiilur, bi beiie-
dfeli atinl : qni initeianlur, n*aledicii. 

12. Ο sacrujn par Joatbim el Ainia, tiataltliam 
bauc oraJwneiu a we accipiie! Ο Joacbim et Antiae 
filia el dotuina , ojraiiotj*ni auscipe scrvi peceaiaria, 
qui te tameu ardeoter aetul colhque, teque salam 
gaudii apero babet, ol viia? pratidera, nec noe apud 
Filiuoi pacairicem, ac cerlam saltuU arrliara. Pec-
o i o r u m sareinam diacuie, meuii lonobrai οίΓυιν· 
deniein nebulain, lerrenautque craswiiem disaipa» 
lentaiiones coiitprime, viiam uwain iaueie guberna, 
ut ad coclesicm beaiil.ilem per le dvcat, paccmqit* 
npttado eouxilia Uuiveraij bnjus civilalU orlbov 
doxis, absoluiam numerti auis Isedliajn aerapUeiv 
namqae saluiom prarauf, I w n j m pareaium, uuU 
versique ccelus Eccbfciae predbua. Fiai, i ial . Αεε, 
Maria gnuia pUna, Domiim ieeum ; bensdicl* lu U 
muiieribut, εί benediciu* friutus tentru iu4, Jesus 
Cbrislus Dei Filius. Ipsi gloria cu iu Palre ei Spirilu 
•ancio in infmila «aectda s;ecuiormn. A m e n . 
κοιλίας σου , Ιησούς Χριστδ; , 6 τοΰ θεου ΥΙός. 
τους απέραντους αίώνα; τών αιώνων. "Αμήν. 

V I I . 

EjuiMem Sermo alter, t« eamd$m lanctiuima ϋο-
minas nosirtt Deipartc Naialem diem. 

1 . Spkndide bodic dieiH foilnm agU condita na-
iuvav duni aevwn c d w n , Virgincm aocipii. Piiella 
i i i lerris naia cst, llogk coelorum aiiimalne Uia-
bnMia . iuventtda *olis radios fwlgortbns ebseurans, 
uiiaos βε t ieri l i effula l v saerali«eimuin virginilaiie 
saerariuni. Qui» ad cdebrUai^Hi non $50 couve-
wiei? q*H« foleiunia aique Virgini cbara dona de-
I m i l Muattt pulcberriinani \h qui virginiutem 
foluoi, bit^gnlas hicomipia, nuptis catiilas; d i t i* 
tibua erogatio; patiperibua graliarmn actlo; bis qni 
pueimii, uiaiisueiitde; regibua ju t i i t i a ; aacerdoii-
bue aaiieliiat; cuuciit denlque recia Ui 6mnibos 
mslilwiio. Quia vero eJMmodi mtinera saiil, eoqne 
^dcitdor euiteseit, agiie, getiiamus, et gratiaram 
attionie caniica «leproroamo», evm Davide: Ex§*l-
itmiu UomitOy jubU$mu$ l)f Saliatori noslro ··. 
OimiHiitt Cuitdilori tempitMn qno excipiatur, cxstru-

•'Psal. X L I V , I . 

DAUASCENI «W 
Α &αρότηττ βυμμικτον, Ayopdifcv Απρόσιτον. Km\ μΑ>-

€θς δ φόβος ό έπιαυμβΑς τ φ Ασυνήθσ* τοΟ άθ ε λ ο υ 
προοφΟίγματι. Γονεδσιν ευήνιος χαϊ ύπήχοος. Φ·ό-
νημα ταπεινλν έν θεωρίακς ύψηλοτάταίς. Αόγος Ιλα­
ρός έξ Αοργήτου ψυχής προσφερόμενος. Κα\ τί γε 
Αλλο ή Αξιον του θεοΰ χαταγώγιον; Ζέ Αξίως πΑσαι 
«I γενεα\ μαχαρί^ουσιν, ώς έπίλεχτον δόξαν τής 
άνθρωπότητος. Σύ Ιερέων καύχημα, Χριστιανών έλ-
π\ς , παρθενίας πολυφόρον φύτευμα. Αιά σού γάρ τδ 
καλδν τής παρθενίας πεπλάτυνται. Ευλογημένη συ 
έν γυναιξί, χαϊ ευλογημένος ό χαρχος τής χοχ-

. λίας σου. Οί ομολόγουντές σε θεοτόκον εύλόγηνται, 
οί αρνούμενοι χεκατήρανται. 

ιβ'. Τ β ίερά ξυνωρ\ς ΊωαχεΙμ κα\ Ά ν ν α , δέχοο 
παρ* έμού λόγον τουτονι τδν γενέσιον ! ΨΩ θύγατερ 
Ιωακείμ χα\ "Αννης χα\ δέσποινα ! δέχου δούλου 
λόγον αμαρτωλού, άλλ* έχ πυρδς ποθούντος, χαλ σέ 
μόνην κεκτημένου χαράς ελπίδα , τού βίου προστά-
τιν , κα\ πρδς τδν σδν Υίδν δια)Λάκτην, xa\ σωτη­
ρίας ά^(&αδώνα στερέμνιον. Κα\ τδ τών αμαρτημά­
των διασχορπίσαις·φορτίον, κα\ τδ έπισκοτούν τ φ 
έμώ νώ νέφος, κα\ τήν ύλώδη διασκεδάσαις π α χ δ -
τητα* χα\ στήσαις τούς πειρασμούς, χα\ χυβερνή-
σαις (68) αίσίως τδν βίον, χα\ πρδς τήν άνω χε ιρ-
αγωγή σαις μακαριότητα, κα\ τω κόσμω βραδεύσαις 

είρήνην καί πάσι τοίς τήσδε τής πόλεως όρθοδ^ξοις 
οίκήτορσι παντελή ευφροσύνη ν, κσΐ σωτηρίαν αΐώ* 

ς νιον, λιταΐς τών σε φυσάντων, κα\ παντδς τού τής 
Εκκλησίας πληρώματος. Γένοιτο , γένοιτο. Χα7ρε% 

κεχαριτωμένη, ό Κύριος μετά σού, ευλογημένη 
σύ έν γυναιξί, χαί ευλογημένος ό χαρχές τής 

Αύτφ ή δόξα σύν Ηατρι χαέ τ φ Αγίφ Πνεύματι, ε ί ς 

V. 

Τού αυτού λόγος , είς τύ γη-έσ/ον τής ύχερ~ 
αγίας Αεσχοίνης ημών Θεοτόκου (δ6'). 

α'. Ααμπρώς πανηγυρίζει ή κτίσις σήμερον, και-^ 
νδν ούρανδν τήν Παρθένον λαμβάνουσα. Κόρη έπλ 
γής γεγέννηται, τού Βασιλέως τών ουρανών έψυχω-
μένος θάλαμος. Νεάνι; είς φώς έλήλυθε τής ηλιακής 
άκτίνος φανότερον άστράπτουσα. Βρέφος έκ στείρας 
άνέλαμψε,της παρθενίας τέμενος ίερώτατον. Τ ί ς 
ούχ ύπαντήσει πρδς τήν πανήγυριν; τίς ού δωροφο· 
ρήσε ι έόρτια , κα\ τή Παρθένη) φιλούμενα; Δώρον 
κάλλιστον παρθενεύουσιν ή αφθαρσία , γήμασι σα>-
φροσύνη, πλουσίοις μετάδοσις , πένησιν ή εύ/αρι^ 
στία, άρχουσιν ή ήμερότης, βασιλεύσιν ή δικαιοσύνη, 
ίερεύσιν ή δοιότης, τοϊς πάσιν έν άπασιν ή ευνομία. 
Έ π ε ι δέ τοιαύτα τά δώρα, κα\ μετά τοιούτων ή λ α μ -
προφορία, δεύτε σκιρτήσωμεν ευφρόσυνα. "Ασωμ^ν 
χαριστήρια, μετά Δαβίδ* χΑγαλλιασώμεθα τφ Κν· 
ρίΐξΤ\ άλαλάξωμεν τφ θεφ τ φ Σωτήρι ημών· Τ ψ 
Κτίστη τών απάντων, ναδς υποδοχής ψκοδόμηται * 

(68) Edil. δσίως. 
(U6#) Nuuc priujuni Grxce prodH bscc oraiio c x 

rod. Hegio 2350 c o l l a t o cum vers ioDC Leooia Alifa-
l i i qu« edila o o o esu 
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δτι τ φ δημιουργψ Αδγφ καταγώγιον ξενισμού ήτοί- Α clum est : quia Verbo rerum opiflci feotpkil domut 
μασται* δτι τψ Ήλίφ της δικαιοσύνης νεφέλη φωτδς 
έξήπλωται · δτι τψ περ:βάλλοντι τδν ούρανδν έν νε-
φέλαις, θεού φ ά ντου περιβολαίου ίστδς άνίσταται· 
δτι τψ κιρνώντι ταίς ώραις τούς καιρούς κα\ ένιαυ-
τούς συνακτήριον νυμφικδν (69) άναδέδεικται. 

β'. Χορεύσατε, νεανίδες · παρθενικδν γάρ τδ γε-
νέθλιον. Σκιρτήσατε, μητέρες· μητρικός γάρ καρπδς 
ή παρθενεύουσα. Στείραι, ευέλπιδες έστε πρδς τήν 
πρ\ν στειρεύουσαν, είτα θεδπαιδα γέννησα σαν άπο-
σκοπεύουσαι. Μηδέ γε κδραι τής χορείας απολείπε* 
σθωσαν, τής μόνης κορών κορωνίδος Ομού κα\ βασι­
λίδος τδ γενέσιον πανηγυρίζουσαι. Σαλπίσατε σάλ-
χιγγι έχϊ τούς βουνούς · ηχήσατε έχϊ τών ύφη· 
λώτ' κηρύξατε έν Ιερουσαλήμ , δΓ Όσηέ ήμίν 

est parata; Soli justiliae expansa lucis nubes ; ira-
moriali Sponso divini dccoris tbalamus erecius; el 
qui coDlum nubibus operil, diviniius texti amiclus 
tela consurgit.: ei qui tempestatibus lempeslatei 
annosque commiscet, nupiiale conclave editum* 

2. Gtioros, juvcnculae, ducite : Yirginis namquo 
dies est natalis. Salite, roalres : matris enim fru-
cius Yirgoest. Bono animo, steriles, cslole, in eam 
iiiluenies, quae, cum prius sterilis esset, diviuam 
posibac prolem enixa est. At neqae puelto choro 
desinl, diem ejug natalilium celebrantes, qua sola 
puellarum apex et regina exsislil: Clangite luba $u-
per montet; tonale $uper exceha; pradicate in Jeru* 
salem 8 e , quod quidem per Osee bic nobis eiiam 

κάνταύθα τδ προσταττόμενον. Δα6\δ ό θεοπάτωρ, εύ- & praecipilur, David Delparens, gaude animo ; lsaia 
φράνθητι· Ησαΐας δ προφητοκράτωρ, φαιδρύνθητι. 
Καί δ μέν , δτι έξ δσφύος σου κατά τήν δρκωμοσίαν 
ή βασιλ\ς προέρχεσαι, έξ ής θήσειν έπ\ τδν θρόνο ν 
βου τδν καρπόν σου θεδς έπηγγείλατο · δ δέ , δτι ή 
προφητεία σου πέρας είληφεν, Έξελεύσεται /5d-
Θδος έκ τής φίζης Ίεσσαϊ, *«ί άνθος έκ τής φίζης 
άναδήσεται. 'Ράβδος ή Παρθένος, έξ ής άπειρόγα · 
μος τδ άνθηρδν κα\ άένναον Χριστδς άνεισιν. 

γ*. Άλλά τί μοι τψ δείνι, κα\ τψ δεΤνι τδ χαίρειν 
περιγράφειν, κα\ μή φωνή περιληπτική διασημάναι 
τήν άγαλλίασιν; Ενρρανθήτω ό ουρανός άνωθεν, 
χαϊ αϊ νεφέλαι φανάτωσαν δικαιοσύνης. 'Ararei-
Λάτω ή γή, καίβλαστησάτω έλεος, καϊ δίκαιο-
σύνην άνατειλάτω άμα (70). Διά τ ί ; δτι σκήνωμα 
τ ψ θεψ Ιακώβ πεφανέρωται * δτι τόπος άγιος τψ 
παναγίψ Αόγψ ύποδέδεικται. Ός φοδερνς ό τάχος 
δϋτος, βοάτω Τακώβ δ πατριαρχικώτατος, ούκ έστι 
τούτο άλλ* ή οίκος θεού , καϊ αύτη ή χύλη τού 
ουρανού! "Ή άπο^ήτων ακουσμάτων! ώ παραδόξων 
Αποτελεσμάτων I Τί τούτο τδ καινδν διήγημα; τίς 
αύτη ή ξενίζουσα παραβολή κα\ ά π ό ^ η τ ο ς ; Εί δ 
ούρανδς τού ουρανού ούκ έξαρκέσουσί σοι, ώς δ Αό­
γος, κα\ τίς ή έξαρκούσα αύτψ φυσική κατοίκησις; 
Ούχϊ τόν ούρανδν καϊ τήν γήν έγώ χληρώ, λέγει 
Κύριος; Κα\ πού τψ τοιούτψ, και τηλικούτψ , καί 
ύπεραίροντι πάσης καταληπτικής- υποθέσεως; ού 
γάρ έν ποσότητι τδ άπειρον, περιληπτικδν χωρίον 
έξευρηθήσεται/Ο ουρανός μοι, φησ\ν, θρόνος, καϊ 

propbetarum primus, exbilarare; aher quidem, 
quod luis ex lumbis, uii juratum erat regina 
procedai, ex qaa Deus fructum tuum super sedem 
tuam positurum promiserat: aller vero, quod finem 
babeat valicinium illud tuum : Egredietnr virga d$ 
radice /eue, εί flos d$ radice ascendei · · . Yirga 
Yirgo esl, ex qua integro decore muliebri, floridus 
pcrennisque flos Cbrisius assurgit, 

3. Quid enimvero buic illive gaudendum definio, 
nec voce omnia compleclenle exsoliaiionem indico f 
Lxteiur c&lum desuper, εί nubet pluani jutiUiam : 
puilulet ίεττα, εί gεrminεί mtserhordxam, εί juttitia 
oriatur timui · · . Quid ila ? quia Deo Jacob taber-
naculum manifeslatura est : quia locus sancius 
sanciissimo Yerbo oslensus e$t. Clamet patriar* 
cbarum amplissimus Jacob : Quam lerribilit e$t ίο* 
cut itte ! non eit hic, ni$i domut Dei, hacque poria 
c<Bli".0 inefiabilea auditiones! ο insolitoe even-
tua! Q I K C nova baec narralio? Quas siuporom i n -
gercns, et seriuonis viin fugtens isthaec parabola f 
Cum ccelum coelt, uti Scriptura p r o d i l 9 1 , baud libt 
suOiciaiit, quaenam libi sufficieus naiuralis babilaiio 
fueril? Annon cxlum ei ίεηαηι ego impleo, dicit 
Dominu$ul E i ubinam rerutn, tali actanlo, quique 
oiDDero eomprebensionem exsuperal (noo eniui 
quod inGnitum est, in quantiiaie hseret) locue qiii 
complcclatur, occurral: Cadum mihi, ait, $ede$ ett, 
εί Urra $cabellum pedum meorum ·*. Quaenam vero 

ή γή ύχοχόδιον τών χοδών μον. Κα\ ποίος οίκο- D ei qui intenrogal, domus exsiruitur, quisve locua 
δομηθήσεται οίκος τψ έρωτώντι; ή τίς εξευρεθεί η 
τόπος τής καταπαύσεως αυτού ; άλλ' δμως εύρηται, 
*α\ πεφανέρωται. Πώς , κα\ τίνι τρόπω; 'Οδε γάρ 
τδ ζητούμε νον. Μικρδν άναμείνας , αγαπητέ, λήψη 
του ποθούμενου τήν έπίλυσιν. 

δ .̂ Μέλλοντος άνθρωπου έξ ούκ δντων εις τδ είναι 
παράγε σθαι δΓ άπειρον θεοΰ αγαθότητα, πρότερον 
ούρανδς εκτείνεται, γή ύπεστόρεσται, θάλασσα πε-
ριώρισται, κα\ δσα αμφοτέρων συμπληρωτικά, έν 
ταυτψ της δλης διακοσμήσεως είληπται. ΕΙΘ' ύστε-

· · Osee ν, 8. · Τ Phat. cxxxi, I I , «· Isa. ι, 11. ·· Isa. X L V , 1. 
•* Jerem. X X I I I , 24. ·» lsa. L X V I , 2. 

invenialur, iu quo requiescaif A l vero iuveniua 
exbibiiusque csi? Qua vero raiione, quovo modo? 
boc namque cel quod nunc quaerilur. Tantisper 
exspecu, dilccte, et ejus quod oplae, soiulionem 
accipies. 

4. Guiu homo per imroensam Dei boniiaiem in 
rerum naturam edendua esset, in pr imii 851 
ccelum exlenditur, subateruilur lerra, suis mtre 
lerminiarclaudiiur, c»ieraque omnia, quibus ulra-
que complenda esseoi, iu nniversi ornalu uno pro-

·· Gen. xxvin, 17. f l I I I Reg. m , 27, 

(69) Seg. άναδείκνυται. 
PATBOL. GR. X C V I . 

(70) Allalius legit; δικαιοσύνη. 
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ducta sunt. Tum postremum boiro, regio cului Α pov ό Ανθρωπος βασιλικώς είς γύμνασαν Αρετής έν 
fn paradiso velel in virlulis schola ponilur : ac 
nisi violasset praeceptum, a vitali ilto loco iiiin-
quam exsolassei : eumque expers iiiduinenii essel, 
nisi divinis consiliis obstilissel, baudquaquam in 
inuliis variisque affectionibus obnoxiam mulaiio-
nem cecidissel, ui Dei munarcboe loco plura numina 
coleret. Cunctis iiaque, u i verbo expediam, interi-
liont dcdiiis, miseranie Deo, ne quem suis ipse 
manibus formassel, in nibilum cederet, penilusque 
aboleretur, coelum aliud novum, terramque ac roare 
Jabricat, in quibus propensiori consiiio bumanum 
geuus refortnaiurus ipse capcretur, qtii capi nus-
quatn poieet. lethaec porro csi beaia mulliplicher-
que celebranda Virgo. Ο rem miram! Coelum qui-

π*ραδείσιρ τίθεται · άλλ' εί μή ή παράβασις πρού-
χώρησεν, ούκ Αν τού ζωηρού χωρίου έξωρίζετο (71). 
Εξοστρακισθείς δε τού ενδύματος, εί μή ταίς 
θείαις προμηθείαις άντανίστατο, ούκ Αν είς τήν πο­
λύπαθε στάτην άλλοίωσιν κατηγάγετο, άντι θεού 
μονάρχου πολυθείαν σεβόμενος. Διά τοι ταύτα, ώς 
έν κεφαλαίφ φάναι, τή φθορά κατεσχημένων απάν­
των, κα\ θεού κατοικτιζομένου μή είς παντελή 
άνυπαρξίαν χωρήσαι τδ τών οίκείων χειρών πλάσμα, 
άλλου καινού ουρανού, γής τε κα\ θαλάσσης ποίημα, 
έν οίς χωρηθήναι ευδοκεί δΓ άνάπλασιν τού γένους 
ό αχώρητος. ΚαΙ ταύτα έστιν ή μακαρία και πολυ-
ύμνητος Παρθένο;. "Ο τού θαύματος! Ούρανδς μέν, 
ώς έκ τών άδυτων θησαυρών, τδν τής δικαιοσύνης 

dem esf, cum velutex penilissimis virginilaiis Ibe- ̂  "Ηλιον άνίσχουσα· γή δέ, ώςέκ τών άχραντων λαγό-
sauris Solein justiiiae proferai: lcrra vero, ceu 
qiME ex intemeralislumbis viiaespicam edal : mare 
tandein, ulpote quae cx uteri sui sinu spirilalcm 
margarilam prodil. Nunc ilaquc nova ejus qui capi 
uequil,crealura eluxii : univcrsorum Hcgis regalis 
aula parata est, ejtis qui incomprehensibilis est, 
ralionc utens divcrsorium inslruclum. Quarn tnun-
dus iste magnjficus esil quam slupenda crcatio, 
quae virlutum arboribus venuslalcm babel, casii-
laiis odore fragrai, sensoruin splemloribus clarct, 
cunciisquc bonis aliis nulla penuria fruiiur , digna 
denique prorsns esl, in qtia Deus ad homincs vc-
niens inbabitel! Quiuimo, inqiiii,niuiidus anierior 

νων τής αφθαρσίας, τδν στάχυν τής ζωής βλαστή-
σασα· θάλασσα, ώς έκτων κοιλιακών κόλπων, τ ό ν 
νοητδν μαργαρίτην προφέρουσα. "Ηδη τοιγαρούν 
παρήχθη ή νεοφανής κτίσις τού αχώρητου. Ηύτρε-
πίσθη ή βασίλειο; αυλή τού Παμβασιλέως. Έ τ ο ι -
μάσθη τδ λογικδν καταγώγιον τού ακατάληπτου. *Ας 
μεγαλοπρεπής δδε ό κόσμος! ώς άξιάγαστος ή δη­
μιουργία, φυτοίς αρετών ώραΐζουσα, άνθεσιν άγνείας 
εύωδιάζουσα, λαμπρότησι θεωριών άγλαΐζουσα, π ά ­
σιν άλλοις άμφιλαφέσιν άγαθοΓς άνενδεώς έχουσα, 
αξία, τδ δή λεγόμενον, τού θεού πρδς ανθρώπους 
ένοικήσεως! Καίτοι γε και ό πρίν κόσμος, θαυμα­
στός δτι μάλιστα * δτε γάρ, φησ\ν, έγενήθησαν 

qoam maximc esl adniirabilis. Tum euim, cum r

 άστΡα> ίρεσάν με <?ωνή μεγάΛη πάντες άγγεΛοί 
. · » . . . t i _ . - » A « k « V « . * -f . . λ . , . Α . . Μ Λ ^ ^ crtala tunl sidera, laudaverunl me voce magna an 

gtlx nte\%%, ct pr^edicaverunl. Nihil vcro sic Deo 
deccns gratumque fidi , t i l i sancta omnibusque mo-
dis miianda Virgo. Quod ila essc ex palienlissirno 
Job noveris. Nuu caslum qntdem minime mandum 
esse ail , nec etellas in conspcctu ejus reprebensione 
vacare» 1 . Ilac vcroquid puriue sii? quid irrepre-
bensibilius? quippe quam Deus supremum ac pu-
risaiimira lumeii stc amaverii, u i iilapsu Spiriius 
sancti eubslanlialiiercum ca comiuisius sit, ex ipsa 
perfectus bomo, nibil demutato aui confuso eorum 
quae propria sunl slaiu, prodiens. Itero plane mi-
rabilem 1 Qui humanissimus est, anrtllam suam in 
parenlera sibi adsciscere non erubuii. Ο indulgen 

μον% κα\ ύμνησαν. 'Αλλ* ού τί πω ούτω θεοπρεπές, 
ώς ή μακαρία αύτη κα\ πανθαύμαστος Παρθένος. 
Κα\ δτι αληθές, άκουσον τού πολύτλα Ίώβ λέγοντος·* 
Ούρανδς μέν ού καθαρδς, άστρα δέ ούκ άμεμπτα 
εναντίον αυτού. Τής δέ τί καθαρώτερον; τί δέ άμεμ-
πτότερον; ής τοσούτον ήράσθη θεδς, τδ ακρότατου 
φώς κα\ καθαρώτατον, ώς δΓ επελεύσεως αγίου 
Πνεύματος ουσιωδώς αυτή συγκραθήναι, καλ έξ 
αυτής προελθείν τέλειος άνθρωπος, μετά τ ή ς ά μ ε -
ταβόλου κα\ άσυγχύτου τών οίκείων ίδρύσεως. *Q 
τού θαύματος ! Τήν Ιδίαν δούλην, μητέρα κτήσασθαι 
ούκ έπησχύνθη δ φιλανθρωπότατος. "Ω της συγκα-
ταβάσεως! Τοΰ Ιδίου πλάσματος γέννημαχρηματίσαι 
ούκάπηνήνατο δ ύπεράγαθος, εκείνης έρασθεις δη-

t«e dcmissionem! Qui exiinie bonus « l , proprii Ολαδή τής ώραιοτέρας πάσης κλίσεως, εκείνης έ π ι -
ligmeuii proles audire non renaii, ainore captus 
HUus quaecreaiis omnibus apeciosior cst; illam ani-
plcxus, quae ccelesiibus virlulibus dignitale pratit. 
De bac ilaque suinme admirabilis Zacbarias a i i : 
(Jaude et lcetare, filia Sion9 quia ecce venloy ει habi-
tabo in nudio tui% dieil DominutScd ei beaiis-
siraus Joel de eadem, ut quidem exislimo, iia prope 
inodum «oscilur clainare : Confide, Urra, gatufe ει 
taUan, quia magnificavh Dominus ul facerel tibi 
Terra namque est, in qua sacraiissitnus Moyses 
un.braiicae legis calceamenltim solvere ob graii;c 

λαβόμενος τής άξιωτέρας τών ουρανίων δυνάμεων. 
Περι ταύτης τοίνυν ό Ζαχαρίας ό Οαυμασιώτατος , 
Τέρπον, φησι, καϊ εύφραΐνον, θύγατερ Σιών, διότι 
Iδον έρχομαι, χαϊ κατασκηνώσω έν μέσω σον. 
Λέγει Κύριος. Περ\ ταύτης γε κα\ Ίωήλ ό μακα-
ριώτατος, ώς έμοί δοκεί, ώδέ πως κεκραγώς φαίνε­
ται· θάρσει, γη, χαίρε καϊ εύφραίνου, δτι έμεγά-
Λννε Κύριος τού ποιήσαι σοι. Γή γάρ έστιν, έφ· 
ή Μωύσής ό ίερώτατος λΰσαι τδ υπόδημα τοΰ σκιώ­
δους νόμου είς έξαλλαγήν χάριτος προσετάττετο. Γ ή 
έστιν, έφ' ή τεθεμελιώσθαι τή σαρκιύπδ τοΰ ΙΙνεύ-

•*Jobxxxviii , 7. ·• Job xxv, 5. ·· Zacb. ir, 10. · 7 Joe! ιι, 21. 

i 7 i ) Seg. έξωστρακίσθη. 
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ματος άδεται, ό θεμεΛιώτ τήτ γίχν έχϊ τήτ άσφά- Λ coramutalionem jussus csl. Terra esl, in qua iiie 

carne fundalas a Spirilu canilur, qui fundat terram JUiar αύτης. Γή έστιν, ή σποράς Ανεπίδεκτος, κα\ 
Απάντων καρποτροφούσα τροφοδδτην. Γή έστιν, έφ' 
ήν τής αμαρτίας άκανθα ούκ ανέτειλε. Τουναντίον 
δέ μάλλον διά τού ταύτης f ρνους πρδ£0ιζος έκτέτιλ-
ται . Γή έστιν, ούχ ώς ή πρότερον κατηραμένη, κα\ 
ζ ς καρποί πλήρεις ακανθών κα\ τριβδλων · άλλ* έφ* 
ήν ευλογία Κυρίου, κα\ ής ευλογημένος δ καρπός τής 
κοιλίας, ώς φησιν δ ίερδς λόγο;. 

ε'. Άλλ' έπε\ ταύτα ούτως, φέρε, ίδωμεν δθεν 
εύθυόρδμησεν δ άείζωος δρπηξ τής παρθενίας * τίς δ 
φύσας, κα\ τίς ή τεκούσα. Ιωακείμ τε κα\ "Αννα, ή 
διαφανής και πανεύφημος τοΰ Αδγου ξυνωρίς, ή 
πασών συζυγιών θεσπεσιωτέρα αρμονία. Τ Ης γάρ δ 

tuper ttabilifatem $uam9*. Terra esi, quac non sc-
mine suscepio eum proiulit, qui omnibus escam 
prebet. Terra est, in qua nulla peccati 852 enau 
spitia;secu6 vero per cujus gerrocn ilbtd poiius 
evulsum est. Terra est, non uii prior maledicta, ac 
cujus fructus spinis ac tribuiis borrescant; sed su-
per quam benediclio Domini fuit, et cujus fruclus 
veniris benedictus, ut sacro diciutu est oraculo". 

5. Haec cum ila se babeant, age, jam vidcamus 
ex quo genere semper virens virginiiaiis ramus 
recia vencril ; quis genilor, qua3ve genUrix illius 
exslileril. Joacbim scilicet ei Anna, illustre cele-
braiissimumquc Vcrbi par, conjugiis omnibus divi-

κλάδος ύπερφερής απάντων, ού δήπου ταύτης ή ρίζα " nior compages. Cujuscnim ramus omnia exsuperat. 
μ ή προσφερεστέρα; Άλλ' ήμίν εύριζος φυάς ούτω 
μεγαλοφυής τε κα\ έξοχωτάτη, καρπού δέ τέως άγο­
νος. Καθαρωτάτη ή πηγή, άλλά 0εϊθρον ού φέρουσα. 
Ευμφορά ή απευκταία. Εύληπτικά κα\ επώδυνα τά 
παριστάμενα. Τί ούν; Έκέχραξατ δίκαιοι, καϊ ό 
Κύριος είσήχουσετ αύτώτ, καϊ έχ χασώτ τώτ 
ΟΛΙψεωτ αύτώτ έβρύσατο αυτούς. Πό££ωθεν Δα6\δ 
ένθεαστικώτατα δι ε σήμανε τοιάδε · Έκέχραξατ, φη­
σιν, οί δίκαιοι. Τής δλης ανθρωπότητας πρόσωπον 
είσφέρειν μοι ή δυάς αύτη τεθεώρηται. Έθεώρουν 
τοιγαρούν θεογνωσίας τήν ανθρωπότητα έρημον, έξ 
Απιστίας τδν κόσμον χηρεύοντα· ,έπείπΐρ, Πάντες 
έξέχΛιτατ, άμα ήχρειώθιχσαν, κατά τδ φδόμενον. 

cur radix cum eo non maxime congrual? Atqui 
probis radicibus planta sic magnifica el eximia, 
inlerim fruclu carebat. Limpidissimus fons, sed q*ii 
nullum fluentum emittebat. Deprecanda calamitas; 
graves diraeque circumsiaoliae. Quid igttttr? Cla-
maverunl justi, εί Dominu* exaudivil εο$, εί εχ om-
nibu$ tribulalionibus eorum Ι'ώεταυΊί eot1 : qualia 
quidem ionge aniea David divinissimo afllala signi-
flcaverat. Clamawruni jusii, inquil. Uuiversi ge« 
neris buiuani pcrsonam par islud meo sensn refe-
rebat. Quocirca universum gcnus burnanum Deo 
jcogniiione desliluiuin ccrnebant: mundum ob inft-
delilatem vidaurn ; cum Psalmisla tcslc : Omnes de-

•Οδυνηρά ή αταξία, κατηφής άκαρπία. Έχέκραξαν Q οίχηανεηιηί,stmul inuiiles faeli tunl«. Molesta inor-
ol δίκαιοι, έν τψ οίκείψ δηλαδή παραδείσψ. "Οτου 
Ινεκα; Έπειδήπερ έκ παραδείσου ή λυπηρά αμαρ­
τ ία έξελήλυθεν, εκεί φησι τή προμήτορι δ τών δλων 
θεός - ΠΛηθύταητ χΛτχθυνώ τάς Χύχας σου, χαϊ 
ζδτ στεταγμότ σου. Έτ Λύχαις τέξχχ τέκτα, χαϊ 
χρός τότ άνδρα σον ή άχοστροξρή σου. Τί έκέ-
•,ραξαν; Καρπδν κοιλίας, ήγουν εύκαρπίαν θεο­
γνωσίας έξαιτούμενοι, και ταύτα είκδς προσευχό-
μενοι. Άδωναΐ Κύριε Έλωί Σαβαώθ, οίδας τής 
ά π α ιδίας όνειδος. Γινώσκεις τής άκαρπίας τδ (72) 
άθυμον. Έάν επιβλέπων επίβλεψης έπί τήν ταπεί-
νωαιν τών δούλων σου, καί δψς τοίς δούλοις σου 
σπέρμα παιδδς, δωσομεν αύτδ ενώπιον σου δοτόν. 
Καί γε δ Κύριος είσήκουσεν αυτών, δ ταχύς είς 

dinaiio, raoeslnc slerililalis dispendia cranl. Clama-
verunl justi. Ubiiiam? inproprio borto. Quaproplcr, 
cum ex paradiso irisiis peccati noxa exiissei, ibi 
oinnium primac matri universorum Densdixil: Mul-
iipticant muliiplicabo doloreiluoi εί gemilum luum. 
In doloribat paries, εί ad tirum iuum conwtxo 
tuaK Qnid clamaverunt? uleri fruclum, id esl ube-
rem Dei nolitiain poslulanles. Adonai Domine Eloi 
Sabaoib, sierdiiatis probrum non ignoras, quanio 
moerori subjaceant, qui frucius sunt experies, nosii. 
Si respiciens respexeris in bumililalem servoruni 
tuorum, dederisque servis luis prolem, dono eam 
coram te donabimus. Exaudivii iiaquc eos Domt-
nus, qui velox sii ad miserandum, et tardus ad 

Ιλεον, βραδύς δέ είς όργήν, δούς τήν κυριώνυμον D iram, donans cam qurc proprie Mariae nomen gerii, 
Μαρίαν λύτρον ούτως άγλαδν κα\ μεγαλοφυές άντ\ 
τής Εύας. θυγάτηρ ίαμα μητρικδν γεγένηται* τδ 
νέον φύραμα τής θείας αναπλάσεως, (73J ή παναγία 
απαρχή τού γένους, ή ρίζα τοΰ Θεοφράστου κλάδου, 
τδ τού προπάτορος άγαλλίαμα. "Ω τής ευεργεσίας! 
ο> της μεγαλοδωρεάς! Τ Αρα ούχ\ κα\ αύτδς δ ήλιος 
φαιδρότερος νύν τάς ακτίνας άφίησι τής περιχαρείας 
πως αίσθόμενος; ΤΑρα ουχί κα\ πάσα ή κτίσις οίον 
έναβρύνεται έπ* έλπίδι τής έκ φθοράς ελευθερίας, 
επ ί τή γεννήσει τής άφθόρως (7δ) κυούσης τδν έλευ-

tn spIendiJum et magniflcum pro Eva preiium. Ma-
tris medicaraentum filia effccia est: divina3 reior-
mationis nova coospersio, sanclissimaa gencris pr i -
mi t ia i : rami divino ore prolati radix : primi pa-
reniis exsullalio, Ο beneficium! ο munificeniiam! 
Nunquid non sol splendidiores nunc radios ejacu-
latur, qui gaudii exsuperantiam velut perseniiscal? 
Annon nalura omnis qnodam modo superbil ac 
gloriattir, libertatem a corrupiela spcrans in illius 
nativiuie, quac sine labe muudi liberalorem est pa* 

9 t Exod. ιιι, 5. 9 9 Luc. i , 28. 1 Psal. xxiu , 8. * Psal. X L U I , 5. ' Gcn. ιιι. IG. 

(72) Allalius legit άτιμον, probrum. 
^73) Hic lacuna fuil in AUalii codice. 

(74) Allat. legii. άσπόρως, sine sendne; 
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riiura. SeJ et qtiae sequunlur, inspice. Libens, velim 
audias, dilectissime, nec le perscrutari pigeat. 
Mutge, inquil Scriplura*, lae, et eril butyrum. 
Corisentaneus justorum precalionis locus. )n horto 
preccs fundcnies, horlum priore longe feliciorcm 
genticnmt. lllic susurro serpcns Evam facili sinw 
seduxil. Hic Gabriel arcbangelus Mariam l*to sdr-
mone conveniens, lurbavii qutdem, sed non dece-
pi i . lllic scrpens auditus Irisiem morlem imporlaviti 
IMC angeli suada scmpiierna) jucundiuiU vitam bo-
fiimum generi vicissiin invexit. Illic deloris 833 
plena senicniia, el quas ex prxvaricalione parhnra 
?sl : bic Spirilus sancti advenius, gaudio eam com-
plens, quae ex propbelae oraculo parius dolores 
effugit. Ο rerum commutalio&em I onovilaiem eo-
rum qtiac modo gerunlurl Velera lran$i$runi (quod 
bic quoque dicalur), et ecce (acla sunt omnia nova*. 
Doimis imiiuni, secundum exquisiiUsiinam ejus 
consMerationeui, Deique ad bomines advenlas in-
<hoatio, praeeeniis diei solemnitae praefulget. 

6. Habes, cbarissime, rei de qua quserebaiur, 
«olulionem. Jam promfssi debilum recepisli. Ades-
<lum, tu qnoque cum Isaia isaiae voces proloquere : 
Domine Dtu$ tneus, giorificabo U : laudabo nome* 
luum, quoniam fecisti ret mirandat, eonsilium anti-
auum, verttm·, Nec niuho post in Sancia quoque 
eanciorum iniroeunlem beatam visurus cs, ceu jam 
sancii*simo Numini coneecraiam : lum deinde eum 
ulero concipientem, qui comprebendi non potest. 
Ο prodigium ! In exigua corporis mole illum babi-
tare, qui pugillo cuncta coniiiiel. Qui vero, oChristi 
bostis (ul paucis alio digrediar), oon clrcumscriplus 
csl 7 ?Quod cisi, inquii, nobis similis, at superior 
.iamcii exsiiiit. Quid verorefertT Non enim penes 
formam bitmanam discrimen ac varieiag est, sed 
peiice naiuram divinam. Scilkel, maiernis uberibus 
htimano more laclabatur; at, divino vilam malri 
prxbcbat. No6lri more ariiculala foce loquebainr : 
supra nos vero divina poieslale mandabal, unde mi-
racula patrarcntur. Terrenis pedibus noeiro modo 
ambulabat; quod auiem maris dorsum calcaret, boo 
supra noslrain condilionem erat. Nostrt inslar carno 
cruciSgebafur: at superiori nohis poieniia advereas 
potcslalcs ίη cruce afllgebai. Ex IMS, atia ad nalu« 
ram cerlis lernnnis definilain penineut, ulpote 
nobis simikm : aUa ad incircumscriplam quac nobis 
superior est. Ua nempe ut neulra aiterius nauirales 
proprieiales substantiali congressu vitiei, sed ifllra 
MIOS quaeque lerminos eonsistat. Tu voro, boc ca-
vcs ne circumscribas, sive in imagine reprarsenies 
(b#c cnim icjem sunt) lum Acepbalorum errore na-
turas coufuHdi», tum dispensaiiouem cum Manu 
cba?is amoliris. Lcvior tua demeaiia forei, si Ju-
di'Os seclareris, quam d<im Cbrigliani nomine in-
feiC"ilus in Chrisuim inveheris. 114e namque Deum 
corpus as6umpsisse noquaquam admiilens, dum 
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Α θερωτήν τοΰ κόσμου ; Σκόττει κα\ τΑ έξης· φιλακροΑ-

μων έσο, αγαπητέ, κα\ μή άποκνής πρ6ς τήν έρευ-
ναν. ΆμεΑγΒ, φησ\, γάΛα, καϊ ξσται βούτνρον. 
Κατάλληλος ό τόπος τής δικαίων προσευχής. Έ ν 
παραδείσω προσευξάμενοι, παράδεισον έτεκον, πολυ 
τοΰ προτέρου μακαριώτερον. ΈκεΤ όφις ψιθυρίσας, 
ευάλωτα τήν ΕΟαν έξηπάτησεν. Ένταΰθα Γαβριήλ 
δ αρχάγγελος όμιλήσας τή Μαρία ευφρόσυνα, δι-
ετάραξεν, άλλ' ούκ έξηπάτησεν. Εκε ί ή τού δφεως 
υπακοή θάνατον τδν άμειδή προεξένησεν. Ενταύθα 
ή πειθώ τοΰ αγγέλου, ζωήν τήν άειχαρή τοίς άνθρω­
ποι; άντεισήγαγεν. Εκεί ή άπόφασις οδυνηρά τή έκ 
παρακοής τικτούση · ενταύθα ή τοΰ αγίου Πνεύματος 
έπιφοίτησις, χαρμόσυνα τή έκπεφευγυία προφητικώς 
τάς λυπικάς ώδίνας. "Ω τής εξαλλαγής τών πραττο-

Β μένων! ώ τής καινότητος τών τελουμένων l Th dp-
χαΐα χαρηΛΘε (λελέχθω κάνταΰθα), Ιδού γέγονε τά 
πάντα καινά. ΟΓκου άρχή κατά άκριβεστάτην θεω-
ρίαν, και τής τοΰ Θεού πρδς ανθρώπους επιδημίας 
ή παρούσα πανήγυρις προεκλάμπουσα. 

ς \ Έχε ι ς , ώ φιλότης, τού ζητουμένου τήν λύσιν. 
Άπέλαβεν τής υποσχέσεως τδ χρέος. Δεΰρο, λέξον 
κα\ αύτδς συν Ησαΐα τά ΉσαΛου · Κύριε ό θεός 
μου, δοξάσω σε* υμνήσω τδ δνομά σου, δτι kxolt\* 
σας θαυμαστά πράγματα, βουΛίχν άργαίαν άΛη-
θινήν. Μικρού μέν ούν και όψει τήν μακαρίαν είς 
τά "Αγια τών Αγίων είσιούσαν, ώς ήδη τφ παναγε-
στάτψ θεφ άφιερωμένην έπειτα συλλαμβάνουσαν έν 
γαστρ\ τδν άπερίληπτον. "Ω τοΰ θαύματος! Είς μ ι -

C κρδν σώματος ένοικήσαι τδν περιέχοντα δρακι τά 
σύμπαντα. Κα\ πώς ού περιγραπτδς, ώ Χριστομάχ· 
(ίνα μικρδν παραθεωρήσω); "Οτι, εί κα\ καθ' ημάς, 
φησ\ν, άλλ' υπέρ ημάς. Κα\ τί τούτο; Ού γαρ κατά 
τήν άνθρωπείαν μορφήν, άλλά κατά τήν θεότητος 
φύσιν ή διαφορά και εξαλλαγή· οΤον έγαλουχείτο μ α -
ζοϊς μητρικοίς άνθρωπικώς· άλλά παρείχε τδ ζ$ν 
μητρ\ θεοπρεπώς. Έλάλει φωνή ένάρθρψ καθ* ημάς, 
άλλά παρηγγυάτο εξουσία θεϊκή ύπερ ημάς , δι' ών 
τά θαύματα. *Ωδοποίει γεηροίς ποσ\ καθ* ημάς, άλλ* 
είς νώτα θαλάσσης υπέρ ήμά; . Έσταυρούτο σαρκλ 
καθ' ημάς» άλλ' έτροπούτο έν σταυρψ τάς εναντίας δυ­
νάμεις υπέρ ημάς* ών τά μέν περιγραπτής φύσεως · 
τής καθ' ημάς γάρ· τά δέ απερίγραπτου, της υπέρ 
ημάς· ού λυμηναμένης θατέρας θάτερα τή ούσιώδεε 

D συνδδω τά φυσικά Ιδιώματα , άλλ' είσω τής οίκείας 
όροθεσίας έκατέρας έστώσης. Σύ δέ φεύγωντδ περ ι ­
γ ρ ά φ ε ι , ήτοι είκονίζειν · ταυτδν γάρ αμφότερα, καλ _ 
τάς φύσεις φόρεις σύν 'Ακεφάλοις, κα\ τήν οίκονομίαν 
άποσκευάση σύν Μανιχαίοις. ΤΗττον ήν σοι είς άνοίας 
λόγον , ίνα τδ αληθές είπω, Ίουδαίζειν, ή τήν προσ-
ηγορίαν Χριστιανού έχοντι κατά Χριστού φέρεσθαι. ^ 
"Οτι δ μέν ού προσιέμένος θεδν σεσωματώσθαι, ούτα 
εικονίζει, ακόλουθα έαυτφ πράσσων σύ δέ προσ-
ηκάμενος μέν, μή είκονίζων δέ, ανακόλουθος σεαυτψ 
γ ίνη , γέλωτα όφλισκάνων κα,ι τ φ Ίoυδαtζovτι. Κ α \ 
ούπω λέγω τήν ύβριν, άλλά πρδς μέν εκείνους τοσού-

* Prov. χχχ, 53. · II Cor. ν , 17. · Isa. xxv, i . Τ HACC ronlra Copronymum, qni CUristum ot bomo 
<est, pingctidum negabal, velut incircuinscripium refcllil Niccpb. CP. iu Antirrbcticis ioedilis. 
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πος ό λόγος, ότι μή δογματικώς, άλλ1 έορταστικώς Λ nee piclura repraeseuiandum pulat, sibi ipse con-
συνηθροίσθημεν. Ημε ί ς δε έτι βραχέα προ σε ι πόντε ς senlaqea faeil, Τα vero qui illud concedas, cun* 
τή Παρθένφ, καί ταύτα έξ ών ώνόμαστας έν τή θεο- ptclura exprimere nolis, libi ipsc dissenlaneus, vel 
πνεύστω Γραφή άνελίττοντες, συμπερανούμεν έν τού- ab ipsomet Judaeo deridendus es : quanquam nec-
το ι ς , εί καί άναξίως, τδν λόγον. dum conlumeliam dico. El baec quidem ad illos d i -
cia sinl, qaando non ad disculienda dogmala, sed ad celebrilatem agendam convenimus. Nos porro paucis 
Virgine saluiaia, etex iis potssimumquibaseasadiviuae Liuera cohonealanl, sermenem,elsinoo dignesa-
lis , absolvemus* 

ζ'. Χαίρε, Μαρία, ήτοι μυρία, διά τδ άπειροπληθές 
τών εγκωμίων. Μυρία γάρ είπών περ\ σού τις, ούκ 
Αν έφίκοιτο τής αξίας. Χαίρε, Κυρία, ώς τού τών 
δλων Κυρίου μητροπρεπώς τήν κυρείαν είληφυία, 
ής τά σύμπαντα δούλα τις φήσας, ούκ άπδ σκοπού 
βάλλοι τδν λόγον. Χαίρε, σμύρνα θαλασσία, ή έν τή 

7. Ave, Maria, quasi μυρία, infinita, ob infinitain 
laudatiouum copiam. Quamvis iimumera quis de 
le dixerii, nunquam lamen argumenti digailatem 
asseculus erit. Ave, Domina, quse materna aucto-
rilaie, universorum Domini dominaium nacla sis: 
cui si quis cuncia anciUari dicat, non longe a meia-

αλμυρά τού βίου £οπή τήν σάρκα νεκροφορούσα τή Β abierit. Ave, myrrha marina, qune in salso bujus 
Αμαρτία, έξ ής γλυκασμδς, και όλως επιθυμία, δ 
λέγων έν "^σμασιν, Έτρύγιχσα σμύρναν μετά 
αρωμάτων μον. Χαίρε, βάτε, τδπυρίπλοκον θαύμα, 
ή κατά στέρησιν άβατος τή αμαρτία* έπε\ καλ φυτδν 
άθ ιγές , καί βατδν ούρανδν δεδειχυία γηγενέσιν έπ 
θεογονίας σου. Χαίρε, κιβωτέ, τδ θεόδμητον στέγος, 
ή τού νεοκτίστου κόσμου ταμία, άφ* ής έξεισι Χριστδς, 
δ νέος Νώε, πληρών τδν άνω κόσμον τή αφθαρσία. 
Χαίρε, ράβδος, τδ θεόφυτον έρνος, ή μόνη πασών 
νβαρθένων τεκνοφόρος, έξ άσπορίας άνθήσασα υΐέα 
τδν τών απάντων θεδν κα\ ίεράρχην. Χαίρε, στάμνε, 
πδ χρυσόπλαστον άγγος , ή παντδς άγγους έξψκι-
σμένη, arf ής μανναδοτειται άπας δ κόσμος, τδν έν 
στυρ\ τής θεότητος έξοπτηθέντα τής ζωής άρτον, 

vitae ftuxu carnem peccalo emorluam 854 geslas» 
m qua dulcedo, et penitns desiderium esl, qui dicil 
m Canttcis: Messni myrrham cum aromatfbut meit ·. 
Ave, rubus, igni complicatum niiraculum, ipsa pec-
caio tnaccessa (naoa et arbustum istud langi ne-
quii) et cujus divino parlu coelum lerrigenis acces-
sam reddHuiu sil*. Ave, area, structuin a Deo te-
c tum" , novi mundi condiloris receptaculum; ex 
qua Cbristus novus Noo 1 1 muitdum supremum 
nicorniplione replens precediu Ave, virga, divin»-
planlationis ramus", sola inier omnos vlrgines 
poerpera, qua», nuilo semine susceplo, uimersorum 
Deuin el bierarcbam FiliiHn, uli florem emisisii. 
Ave, uma, ex auro cotiQalum vas, ab omni vase 

Χαίρε, σκηνή, δ Οεότητος πόλος, ουρανού τών αψίδων C secrelum, ei quo inundu* universvs impensuin sibi 
-προφέρεστερα, άφ* ής αυτοπροσώπως ώμίλησε θεδς 
ανθρώποις, καί έξ ής είς τδν κόσμον ίλασμδς έπεδή-
μησεν α Ιώνιος. Χαίρε, Ουμιατήριον , τδ σκεύος τδ 
χρυσόνουν, ή τδν θείον άνθρακα ένδον φέρουσα, άφ* 
ή ς διέπνευσεν εύωδία τού Πνεύματος, τήν μυδώσαν 
φθοράν έκ κόσμου άπελαύνουσα. Χαίρε, τράπεζα, τδ 
θεόθετον κράμα ή πάσιν άγαθοίς αρετών πλήθουσα 
μέθεξις, τψ λέγοντι έν "Ασμασιν · "ΟμφαΛός ccv 
χρατήρ τορευιός, μή ύστερου μένος κράματος. 
Χαίρε, ναέ, τδ καθαρότευκτον Κυρίου δώμα, περι ού 
φησιν ό Δαβίδ* Άγιος ό ναός σον, θαυμαστός έν 
δικαιοσύνη · έξ ού ναουργών Χρίστος έαυτψ τδ 
σ ώ μ α , ναούς δείκνυσι τούς βροτούς θεού ζώντος. 
Χαίρε , άγίασμα , ή κρήνη ή θεόβρυτος ή πάσης , 
άγιατείας άνάπλεως, έξης πρόεισιτών αγίων "Αγιος, 1 

δ έξ έναγείας άποκαθαίρων κόσμον. Χαίρε, τόπος 
Κυρίου , ή θεοστιβής γαία, ή τδν έξω τούτου παντδς 
τ^θεότητι τόπώσασα τή σαρκώσει, έξ ής ό απλούς, 
σύνθετος* και ό άίδιος, έγχρονος· κα\ ό περιγραπτδς, 
δ απερίγραπτος. Χαίρε, οίκος θεού, ό θείαις άγλαίαις 
έκλάμπων δόμος , ού τδ υπέρθυρο ν άναφαίρετον τής 
άγνείας* ή πλήρης δόξης Κυρίου, κα\ τών πυρίνων 
Σεραφ\μ φωτοειδεστέρα έν πνεύματι. Χαίρε, πύλη, 
ή άνατολόβλεπτος, έξ ής ή τής ζωής ανατολή τοίς 
άνθρώποις τήν τού θανάτου δύσιν μειούσα* ή Οεόδευ-
τος βάτος, καί τας κλείς τής παρθενίας φίρουσα. 

manna accipi i" , vhae sciUcei panem igue Deitatis 
cocium.Ave, labernaculum quod i ix i l Deus u , con-
dilus polus, ipsis corHi axibus prsslanlior: ex qua 
Deu$, sua ipse persona cum boininibus eai conver-
saius,el ex qua aeierna mundo propiiiatio advenil. 
Ave, Lburibulura, vas roente aureum", divinum 
iulus earbonein ferensr ei qua- fragrans odor Spi-
rilus, corrupiete puiOrein mando cxsulllavil. Ave: 
niensa, misiara divinhus apposilam; omnibus vir-
iuiuin bonis affluens panicipalio, ei qui in Canlicts 
uicil, Umbilicui tuus craler l§rnaiilitf nunquam nmto 
vacuus1*. Ave,(emphini^purissime iabricala domus 
Domini, do qoa David ail : SancUm est templum 
$num9 mirabiU in juititia"; cx qua sibi Cbrislus 
corporia lemplura cxslruena, templa Dei vivi n»or-
ules effecit. Ave, hisiralio, divinis lyinpbis scaiu-
riens foiis, omni plena sanclimoHia, ex qna Sancltts 
sanciorum 1 8, scelerc munduin expurgans, exiviu 
Ave, Domini locus, Dei gressu calcaia tcrra, qiuo 
illum cotnptexa es, qui otuni, qualenus est Deus, 
loco exiinilur : ex qua Ule qui simplcx erat, exsislil 
composilus; lemporalis, qui stjmpiiernus; circunv-
scriplus, qm incircumscriptus. Avc, Dei domua, 
divinis splcndoribus eiiulgens, cujus caslimoniae 
superliniiuarc cvelli nequil: doinus gloriae Domini 
plcua, prxque ignili& Serapbitn spirilu lucenlior ι · . 

• Canl. v, \ . 9 Exod. m , 2. 1 0 Exod. xxv, iO. 1 1 Gen. τι, 9. 
·* Exod. xxvi, i seqq. 

Isa. ι ι , 1. 1 3 Exod. xvi, 33. 
1 8 Exod. xxv, W. ·* Caul. vn, 2. 1 7 Psal. LXIV, 5. 1 8 Exod. x w , 8. 1 9 isa. v i , 
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Ave, poria ad orienlem spccians", ex qua vitac Α Χαίρε, ουρανέ, το τού περικοσμίου χώρου ενδιαίτημα 
orfens moriii occasum hominibus iinminuit: rubus 
Deo pcrmeabilis, et claves Deilalts feren*. Ave, eoe-
Ittm, loco mundum anibieme nobilius babitaciilum, 
virlulum fulgoribut uli slcllis coruscans : ex quo 
jtistiliae Sol orltis e&l, salulis quae nunqtiam occiilai, 
diein bominibus condens. Ave, ibronus in sublitne 
elatus in gloria, animata sedes, Dei in se sessionem 
designans, ac inlelligeiuibus ipsis virlulibus potio-
rem requiem Deo prtfsians. Avc, Cbcrubim, mens 
ignc rulilans, quac divinis sensis tanquam oculie 
plena es, ac muliiplici luce graliam evibras : cnjus 
munere lumen ad bomines transmitiiiur, quod 
nescit occasum. Ave, Maicr, sola virum non experta, 
eola iiiler maires illibata, ei quae maj.ribus conve-

τιμιώτερον ή ταίς τών Αρετών λαμπηδόσι κατάστε-
ρος, έξ ής 6 της δικαιοσύνης ήλιος άνέτειλεν, ήμέραν 
Αδύτου σωτηρίας άνθρώποις δημιουργησάμενος. 
Χαίρε, θρόνε, δ (75) μετεωροπόρητος έν δδξη, δ έμ ­
ψυχος θώκος ή τού θεού καθέδραν έν εαυτή δι α γρά­
φου σα, κα\ υπέρ νοεράς δυνάμεις θεδν άναπαύουσα. 
Χαίρε, Χερουβ\μ, δ πυροειδής νους, ή ώς δμματα τά 
θεία νοήματα πλήθουσα, και πσλυφάτου£ χάριτας 
άναστράπτουσα, καί δΓ ής τδ άνέσπερον φώς άν­
θρωπο ι ς διαπορθμεύεται. Χαίρε, Μήτηρ άνανδρε, ή 
έν μητράσι μόνη άγνεύουσα, κα\ τά μητέρων κατά 
παρθένους έχουσα, θαυμάτων απάντων τδ καινότατο ν 
θαύμα. Χαίρε, Παρθένε γεννήσασα, ή έν παρθένοι ς 
μόνη τοκεύουσα, κα\ τά παρθένων κατά μητέρας 

niunl, more virginum nacla, porlentum porlenlorum Β φέρουσα* τεράτων απάντων τδ φρικωδέστατον λά­
λημα. Χαίρε, σφραγ\ς βασιλική, ή τδν έκ σού ούσιω-
θέντα Βασιλέα τών απάντων άποτυπούσα μητρομοίφ 
σώματι · είπερ οια ή γεννώσα, τοιούτον δηλαδή και τ δ 
Τ 'ννημα. Χαίρε, βιβλίον έσφραγισμένον, ή πάση φθορο-
ποιω έπ*νοία άπήμαντος, έξ ής ό θεοχαράκτου νόμου 
κύριος πρ*>; αυτού μόνου παρθενικώς άναγινώσκεται. 
Χαίρε, τόμος καινού μυστηρίου, ή τή αφθαρσία παν-
τάπασιν άθικτος, έν fj ό άνείδεος Αόγος γραφίδι 
άνθρωπικής Ιδέας έζώγράφηται, είτουν σεσωμάτωται, 
δ κατά πάντα Ομοιος ήμίν πλήν αμαρτίας γενόμενος. 
Χαίρε, πηγή έσφραγισμένη, δ βρυτήρ τής αφθαρσίας, 
ή τδ £εϊΟρον τής ζωής Χριστδν έκβλύσασα, τών σή­
μαντρων μηδαμώς τής παρθενίας λυμανθέντων. Οδ 

inaxime novum. Avc.Virgo prolem enixa, sola inier 
virgines puerpera, inler matres insignia virgi-
num geslans, prodigium prx caeleris siupen-
dura. Ave, signabuluna regium, universorum He-
gem qui sabslatiiiam ex te sumpsit, corpusculo 
maierno siiuili exprimens : Si quidctn compa-
ratum esl, ut lalia foetus sil , qualis 855 c * 
parens. Ave, liber signalus* 1, libidinosa oniui 
«Ogitatione innoxius, ex qua divinilus insculpiae 
legis arbitcr, ab ipso eolo, qua virginem decei 
raiione, percurrilur. Ave, lomus novt myslerii « \ 
illibala prorsus incorrupiionc, in qua omnis expcre 
formae Verbum, humanae specici penicillo dcpictum 
osi, boc est carne indutum , quod simile nobis per τή μεθέξει άπαθανισθέντες, παλινδρομούμεν, είς τδν 
uinnia facium t i i , exceplo peccaio. Ave,fons signa 
lus " , incorruplionis origo, qtiae Cbrislum vilae 
iluentum, nibil laesis virginiialis signaculis edidisii; 
tujus consort.o immorialiiaicm adepli, ad paradi-
Mim nimqiiara senescentem rcducimus. Ave, boriue 
lonclusus, virginitaiis compendio nunquam aperla 
forlililas, CUJUS odor est sicut agri pleni, cui bcne-
dixi i , qui ex te prodiit, Domious. Ave, rosa iramar» 
< essibilis, iniintie fragrans ; cujus odore Dominus 
obleclalus, in le rcquievil, ei ex qua florcscens ipse, 
imindi odorem repressii. Ave. pomum bene olens, 
frucius sterili prognaius, ac divina venuslalo deco-
rus : qusc in Camicis ais : Stipate me ma//«, quia 
xulnerala charitale eyo sum u ; cujus Ghrislus puri-

άγήρω παράδεισον. Χαίρε, κήπος κεκλεισμένος, ή τ*5 
παρθενία άδΊάνοικτος εύκαρπία, ής ή δσφρηςις ώ ς 
αγρού πλήρους , δν εύλόγησεν δ έκ σού προελθών 
Κύριος. Χαίρε, (5όδον άμάραντον, ή τδάμήρυτον ε ύ -
ωδιάζουαα, ής δ όσφρανθεις Κύριος έπανεπαύσατο, 
κα\ δΓ ής άνθήσας τήν εύωδίαν τού κόσμου ά π -
εμάρανε. Χαίρε, μήλον εύωδιάζον, δ στειροφυής καρ-
πδς, κα\ ώραιόθεος , ή λέγουσα έν "Ασμασιν, Έτ 
μήΛοις με στοιδάσατε, δτι τετρωμέτη άγάχης 
έγώ είμι. Τ Ης δρεψαμένης τήν καθαρότητα Χριστδς, 
είστιάσατο εύοδμίαν άχραντον τψ κόσμψ διαπνέου-
σαν. Χαίρε, κρίνον, ού δ γόνος *ίησούς, ταύτα τ ά 
κρίνα τού αγρού άμφιεννύντος · ήδύπνους (Ιοδωνία 
τού ΙΙνεύματος, έξ ής Χριστδς άνήθευτον έξ άσπο-

tatem deccrpens, iniemeralam mundo odoris sua- ρ ρίας στολή ν περιεβάλετο, τήν Σολομωντικήν στολήν 
άποκρύπτουσαν. Χαίρε, άνθος, τδ πάσης άνθοδαφι-
κής χροιάς ποικιλώτερον έξ αρετής άπάσης ήδυσμα, 
έξ ής άνεισιν άνθος δμοίψ δμοιον κατά μητρ ιχήν 
έμφέρειαν, έφ' ψ έπτά τά άναπαυόμενα πνεύματα, 
ώς δ Αόγος. Χαίρε, νάρδος νάουσα, κα\ άρδεύουσα 
κατά τά μυρεψικά τής άγνείας αρώματα, ών ή δ ι ά -

δοσις όσμή ηδεία τψ φήσαντι έν '^σμασι · Νάρδος 
μουέδωκετ όσμήτ αύτου. Χαίρε, στακτή, ή έκ π α ρ ­
θενικής βαλσαμουργίας άποστάξασα Χριστψ, σταχτήν 
αγιάσματος , ήτοι γάλακτος , ή ψάλλουσα έν "Ασμα -
σιν · Άπόδεσμος ζής στάχτης άδεΛφιδούς μου 

1. 1 1 Caiu. ιν, 12. ·· Cant. ιι, π. " Cant. ι ι , Ι . 

viialem ίο epulis habuit. Ave, I i l ium, cujus proles 
icsus baee agri lilia veelit * · ; suave spirans Spiritus 
rosarium, ex qua Clirisius stola minime neta, cujus 
decore Salomouis ornalus omnis obscuratur, absque 
semente induiusest. Ave, flos, prae cunctis tinctorum 
culoribus varium omni virtulecondimenium, ex qua 
flos flori similis, matreni cxacie rcfcrcns consurgii, 
auper qucm , ul Scripltira dicil • · , seplem spiriius 
requiescunl. Avc, nanlus fltieiis, ungiienlariorum 
niore casliialis aromala irrigaus, quorum evapora-
tio suaviesimus i l l i odor esl, qui in Canticis d ic i l : 
. , ' · Ezcch. X L I V , 2 . 1 1 Isa. xxix, i i . 1 1 Isa. vni , 

Isa. x i , 2. 

(Vo) Allalius Icgit μιτειοροπ^Ο^τος, supama concupila : non placct. 
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έμοϊ, άναμέσον τών μαστών μον αύΛισθήσετα*. Α Xardu$ mea deait odorem tuum , T . Ave, slacio , ex 
Χαίρε, κιννάμωμον, τδ έχ νοητού παραδείσου τής 
άχραντίας έξιδν Αρωμα, ου ή δσμή ηδεία τ φ λέγοντι 
έν "Ασμασιν ΆποστοΛαί σον παράδεισος φοώτ 

virginalis balsamr confectionc sanctilalis sive laclis 
Chrisloslacten siillans, quae rursum in Camicis ca-
nis : Fasciculus mgrrhm dileclus meus mihi , inler 
uberamea commorabUur**. Ave, cinnamonum, epi-
rilalie paradisi aroma inlcgritalis, cujus Qtlor ei 
dulcis eat, qui perinde in Canlicis d ic i l : Emissioru* 
ίιιω paradisus malorum punicorum cum arborum 
fruclibut: calamus ει cinnamomum cum univerti* 
lignis Libani " · Salve, fllia, Dci sacerdos juvencula, 
cujus puritas desiderabilis, et decor adinirabili», 
i l l i qui in Canlkis d i c i l : Quam pulcliri tunt gres-
I U I /iit in calceamentit, filia Amxnadab. Υεηίετ luu* 
acerous iritici, vallalut liliU * · . Ave, soror perpuU 

^ cbri fralris cognoniiiiis, cique aumine eupila, cuju» 
> ό λέγων έν ' ^σμασ ιν ΌΛοκάΛη ή πΑησίον μον, Β ν ο χ ejusmodi in Cantieis sonat : Vulneratli cor 

μετά καρπών άχροδρύων · κάλαμος καϊ χιννάμω­
μον μετά πάντων ζύΛων του Αιβάνον. Χαίρε, θύ-
γατερ, ή θυηπδλος νεάνις, ής τδ άχραντον έράσμιον, 
χαλ δ κόσμος παράδοξος τ φ φήσαντι έν "Αρμασι· 
Τί ώραιώβησαν διαβήματα σον έν ύποδήμασι, 
θύγατερ Άμιναδάβ; *Η κοιΜα σου θημωνία σίτον 
πεφραγμένη έν κρίνοις. Χαίρε, αδελφή, ή του καλοΰ 
αδελφού παρώνυμος χαλ πανέραστος» ού ή φωνή 
τοιάδε έν "Ασμασιν Έκαρδίωσας ημάς, άδεΛφή 
μον νύμφη, έκαρδίωσας; Χαίρε, νύμφη, ή ς νυμφο-
στόλος τδ J1 νεύμα τδ άγιον, καί νυμφίος δ Χριστδς, 

καϊ μώμος ούκ έστιν έν σοί' δεύρο άπδ Αιβανον, 
νύμφη· Χαίρε, μύρον, τδ τών αρετών μυριότιμον 
σύνθημα, ή παναγνείας μύροις μυρίζουσα, έ ξ η ς 
δμωνύμως σοι προήλθε ν δ Κύριος. Μύρον γάρ , 
φησ\ν, έκκενωβέν δνομά σου* άφ' οδ κέχρισται τδ 
βασιλέων Ιεράτευμα. Χαίρε, θυμίαμα, τδ υπέρ κό­
σμου παντδς ενώπιον Κυρίου κατευθυνόμενον προσ-
ευκτήριον, ή άποπεπληρωμένη έξ εύωδίας τού 
Πνεύματος, περί ής που θαυμαστικώς βεβόηται * 
Τίς αύτη άναβαίνουσα άπδ τής έρημου, ώς στε-
Χέχη καπνού τεβνμιαμένη; Χαίρε, χρυσίον καθαρδν, 
ή έν χωνεία τού θεού δοκιμασθείσα τω πυρ ι τού 
Πνεύματος, κα\ μηδαμού £υτίδα κακίας φέρουσα* 

meum, ioror ηιεα sponia-, tulnerasli cor meum%x; 
Avc, spousa , ciqus pronubus Spirilus saocius, ae 
Cbrislus apousus, qui dicil in Canlicis : Tota pul-
ehra ε$, amica mea, εί tnaeuia non etl in ίε; veni de 
Libano, sponsa Ave, unguenlum , inOnili prelii 
composiiio, omnigenae casiimoniae unguentaspirans^ 
ex qua Dominus idem lecum nomcn gerens prodiit 
(ait enim, unguentum effusum nomen luumquo 
regale unclum sacerdotium fuit. Ave, incensum, 
precalionii loeus pro omni mundo directos anlo 
Dominum; quse fragraniia Spiriius replela es, deqaa 
admiranlis voce clamatum : Qua$ esl i$ia, qua* 856 
ascendit de άειετίο, ianquam virgula fumi tvfila " ? 

έξ ού ή τε λυχνία, και ή τράπεζα, καί πάντα τά Q Ate, aurum purum, quaj igne Spirilus m vita bujus 
κατά τδν νδμον χρύσεα κατ* έμφασιν άλληγορικήν, 
έπ \ σέ τδν χρυσώνυμον καί πολυώνυμον μεταλαμβά-
νεται. Χαίρε, ξύλον άσηπτον, ή "φθοράς άμαρτικής 
μή προ ση καμένη σκώληκα , έξ ής τδ νοητδν θυσια­
στήριου, ούκ έκ ξύλων (76) άσηπτων κατεσκευασμέ-
νο,ν, άλλ* έξ άχραντων λαγόνων θεψ δεόομημένον. 
Χαίρε, πορφύρα βασιλική, ή έκ παρθενικών αίμάτων 
σου έξυφάνασα 'άλουργίδα τψ λέγοντι έν "Ασμασι · 
ΠΛοκίον κεφαΛής σον ώς πορφύρα · βασιΛεύς 
δεδεμένος έν παραδρομαις. Τί ώραιώθης, ή τί 
ήδύνθης; Χαίρε, βύσσος κεκλωσμένη, ή βάθος θείων 
νοημάτων έν διανοία κλώσασα, καί ταίς έναντίαις 
δίλξεσιν άχαυνος·*ΙΙώς γάρ, φησΙν, έσται μοι τούτο, 
έπεϊ άνδρα ού γινώσκω; ΔΓ ής ή έπωμίς πορφυ-

conflatorio probaia es, nec maliiix usqoam ruga 
deformis : ex quo auro, lum candelabrum , lum 
mensa, tum reliqua omnia legis ritu aurea, allego-
riae non ambigua signiflcaiionc de le aureis multis-
quenooiinibuscelebri accipiunlur. Ave, lignum non 
pulrescens, quae corruptionie peccati venneni nou 
admisisti: ex qua spiriiualc allare , non ex liguis 
iiupuiribilibus, sed ex iulemeralo ulcro exslruv 
ctura fuit Deo. Ave, purpura regia, qux ex vlrginali 
tuo aanguine purpuream vcslein tcxuisli, diccmi in 
Ganlicis : Plexus capitis tui ui purpura : rex vinctu* 
in tranicursibiti. Quam pulckra, εί quam suatis31 I 
Ave,byssus rciorta, alla scnsoniiii animo circutn-
volvcns , nec conirariis ilieocbris cedens : Quo~ 

ροχρυσόμικτος τψ ίεραρχούντι τών άνω Δυνάμεων, ρ modo enimt inquil, koc milii accidel, quoniam virum 
Χαίρε, υάκινθος, τδ φλογοφανές τής παρθενίας έριον 
έξ ού μυστικώς τω θεψ ίερούργηται άμφιον σωμα-
τώσεως. Χαίρε, κούφη νεφέλη , ή τδ γεώδες και βρί-
θον σκήνος, κούφόν πως (77), ώς άερώδες, έχουσα, κα\ 
τδν άρτον τής ζωής ώς έν Ουσιαστηρίω καλύπτουσα, 
έν ή καθήσΟιι Κύριον 'Ησαίας προσηγόρευσε. Χαίρε, 
άχραντε, τδ άνέπαφον τής παρθενίας κειμήλιον, ή 
τδν άχραντον Αόγον γεννήσασα, άφ* ής ή παρθενία 

voncognoico,#?Exqua sutnmisupernarum Yirtutuin 
anlislilispurpura auroque inlcrmUlum bumerale con 
lexlumest. Ave, hyacinilius, ftammei coloris vtrginita-
lis vellus, ex quo mystiee corporis amictus Deo condi-
lus fuii. Ave, nubes levis, lerrenum ei grave pondus, 
levcquodammodoaecis inslar ubernaculum babcns, 
ac velul in aliari paneni viiac operiens, cui IsaiasDo-
minum inscdisse vaiiciualus e s l , 7 . Avc, itUenieraia, 

" Cant. ι, I I . M l b i d . 14. f e Cant. iv, 13, 14. »· Caiit. νιι, I . 1 1 Canl. iv, 9. 1 1 Ibid. 7. " Caul. 
" C a M . I I I . G . M Canl. vu, 5 , G. •« Luc. i , 3*. " Isa. xix, i . . 

(76) Allal. Icgil σηπτών, eorrupiibUibus. 
7Ί) 'ύς άερώδες. Alludil ad vHutn quo Gr«€(i 

sanctuin pancm iu altari pobituiu opciiutu, quod-

quc vocant αέρα, q. d. aerem : quod nialc CombefL-
sius pro (orporali sumpsil. 
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itilactum vjrgtnitaiis monile, qnae immaculatum . 
Verbum peperiali, ex qua virginhas mondum com-
pendio brevianseluxil. Ave,'pura, quaesola mandum 
cor babere gloriari possie : mons vere Doo gratus; 
ex qua novus Israel vetere praslantius diulurniusque 
sanclificalur. Ave, rei connubialis nescia,nulla vlr l 
opera, nupliale puerperiuro edens, inalrisque in 
inorem in prolis alimeatura laciis fonles ferens; 
iinde lau virginale ei qui cuncta n u t r i l . elicitur. 
Ave, impolluia , sola Deo in qua habitarei pervia, 
Deiqtie dignationem a luo parlu babens : unde cun-
clis eiiam coeli Poiestaiibus venerabilSs es. Avc, 
vellus Gedeonis, vicioriac symbolum " , ex qua figu-
rate Rex immortalis defluxil, qui conceplis verbie 
a i l : Confidite , ego vici mundum · · . Ave, Dei locus, 
qui utero ipsum eseomplexa, qui in omnibus absque 
eo quod coniinealur, exsistil: in cujus pugillo omnia 
sunt , cum ipse luis in manibus esl : quod nec si 
verbis exprimatur , inlell igi , nec, si inielligaltir, 
conjici aalis poieet. Salvc, Dei Maier ,*>la Filii aui 
anciila, atque ambo naiura : posiquam nulla virgo 
inaler exstal, beaia virginitale ad prislinam in pa-
radiso incorruptionem revcrsa.Ave, Dei susceptrix, 
lumioosum divinae infinilatis elementum, cujus pe-
dali ulero comprehensus inOnilus est, qtiique om-
ltiuro in se flnes continet. Ave, proprie et vere Dei-
para, (reroenda bominibus cum Deo copula, per 
quam coRJiracta lerrcnia coelestia, et bumana Deo, 
ViciMiraque homini rependens divina. Ave, uupiialis 
llialamus , praclaris virginitaiis dolibus exstructus Q 
Uli qui in Caniicis d i d t : Introivi in horium meum, 
*oror mea tponta * 0 . De cujus cum carne commer-
cio illa subaeciit: Egredimini, ei videte regem Salo-
monem ttt corona,quo coronatit eum mater sua, i/ι die 
di$pen$ationi$ ejuL, $t w die lcelilim cordis857Φ* **· 
Ave, agna, si conjugalis congressus epectelur, infe-
cunda ; sin divina conceptio, puerpera : ex qua ille 
Agmis Dei , qui toll i l peccalum mund i % t

 t adventt. 
Ave, lucis nebula, in hac viiac solitudine novum 
Israel intercessione eua oburabrans u , exqua gra-
tias audita decreta, et de qua justiiiae sol oriue esl, 
cuncla incorraptionis radiis colluslrans. Salve, can-
delabrum, aureom firmumque virginilalie vas, cnjus 
ellycbnium gralia S p i r i t u s , oleumque , eanclum 
illud corpus, quod ex illibata carne tna aftsurnpium ] 
fu i t ; ex quibus Chrislus, lumen nesciens occasum: 
qti« nimirum sedenlibiH in tenebris et urobra 
mortis sempiternam viiam accendisii. Ανε, Maria, 
gralia pUna**, res gaudio omni graliosior, et no-
men : ex qua gaudium immonalo Cbrislus, inflicix 
Adamo irisliliae medicina, in mundum venit. Ave, 
paradise, praediem Edeui beatius, ubi virlutis planta 
omnU gerraiiiavil, et in quo arbor vilae eni iui l ; 
cujus commercio ad vilam prislinam redimus, lerga 
danle flamineo gladio, uti scriptum est. Ave, civitas 

. M Judic. v i , 59. ·· Joan. χνι, 53. s* Cant. v, ! . 
K k Exod. xxv, 31. ·>· Luc. i , 34. 

DAMASCENi 696 
Α έξέλαμψε τδν κόσμον συντέμνουσα. Χαίρε, αγνή , ή 

μόνη τήν καρδίαν άγνήν αύχηματικώς Ιχουσα. Τδ 
δρος Αληθώς τδ θεόδεκτον, έφ* οδ άγνίζεται ό νέος 
Ισραήλ του πάλαι τιμαλφέστβρον κα\ χρονυώτερον. 
ΧαΤρε, άλόχευτε, βρεοροτρεφή γαλουχίαν μητροπρε-
πώς φέρουσα, άφ' ·ής άμέλγει γάλα παρθενικδν, δ 
τρέφων τά σύμπαντα. ΧαΤρε, αμόλυντε, ή μόνη θ ε φ 
είς ένοίκησιν ευπρόσιτος, κα\ θεού αξίωμα έκ γεν­
νήσεως έχουσα · διδ σύ προσκυνητή και πάσαις ού · 
ρανίαις Δυνάμεσι. ΧαΤρε, πόκε, τδ περλ τδν Γεδεών 
νίκης σύμδολον, έξ ής ά π ε ^ ύ η τροπικώς ή δρόσος ή 
αθάνατος, ό αύτολέκτως φάμενος' θαρσεϊτε, έγώ 
νενίκηχα zbr κόσμον. Χαίρε, χωρίον θεού, τδν έν 
πάσιν άχώρητον έν γαστρ\ χωρήσασα · οί τά πάντα 

-έν δρακι, και σού παρόντος έν χ ε ρ σ ί ν δ και λεγό-
μενον άδιανόητον, κα\ διανοούμενον άσυνείκαστον. 
Χαίρε, θεού Μήτηρ, ή μόνη τού Ιδίου ΤΙού δούλη, καλ 
άμφω φύσει, μεθ' ήν ούκ έστι μήτηρ παρθένος της 
μακάριας παρθενίας είς τήν πρ\ν έν παραδείσω άνα-
δραμούσης άφθαρσίαν. Χαίρε, θεοδόχε, φωτοειδές 
στοιχείον τής θείας απειρίας, οδ ό Αττειρος, ποδιά ία 
γαστρί περιεχόμενος, κα\ έν έαυτφ περιέχων τά π έ ­
ρατα. Χαίρε, Θεοτόκε κυρίως κα\ αληθώς, τδ πρδς 
θεδν άνθρώποις φρικτδν συναπτήριον, δι' ής τά ου­
ράνια τοϊς έπ\ γής ήνωνται, θεώ τά άνθρωπου f 

καλ άνθρώπφ τά θεού άντανίσχουσα. Χαίρε, πά­
στας, ή παρθενίας έγερθείσα κάλλεσι, τ φ λέγοντι 
έν "Ασμασιν · ΕΙσήΛθον είς κήαόν μον, άδεΛρή 
μου νύμφη. Οδ πρδς σάρκα συναφείας (78) εκείνα 
επάγεται· ΈζέΛθετε καϊ ϊδετε έν τφ βασιΛεϊ 
Σολομών, έν τφ στεφάνφ, φ έστεφάνωσεν αυτόν 
Α μΑχΆΡ αύτου, έν ήμερα νυμφεύσεως αύτου , 
καϊ έν ήμερα ευφροσύνης τής καρδίας" αυτού. 
Χαίρε, άμνάς, ή (78*) άτεξ κατά γαμικήν συνοδον, 
κα\ τοκάς κατά θείαν σύλληψιν. *Εξ ής δ άμνδς 
τού θεού, 0 αίρων τήν άμαρτίαν τού κόσμου, έπεδή-
μησε. Χαίρε, νεφέλη φωτδς, ή έν έρήμφ τού βίου 
πρεσβευτικώς τδν νέον Ισραήλ σκιάζουσα * άφ* ής 
τά τής χάριτος διατάγματα ήκουσται, έξ ής δ της 
δικαιοσύνης ήλιος άνατέταλκε μαρμαρυγαίς αφθαρ­
σίας καταφαιδρύνων τά σύμπαντα. Χαίρε, λυχνία, τδ 
χρυσοΰν τής παρθενίας σκεύος κα\ εύριζον, ου 
θρυαλλ\ς, ή χάρις τοΰ Πνεύματος, και έλαιον, τδ έξ 
άχραντων σαρκών ληφθέν σώμα άγιον, έξ ών φώς 

ι Χριστδς τδ άνεπίδυτον · ή τοίς έν σκότει και σκΛ 
θανάτου καθημένοις τήν άΐ5ιον ζωήν παράψασα. 
Χαίρε, κεχαριτωμένη, τδ πάσης χαράς χαριίστερον 
κα\ πράγμα, κα\ δνομα, έξ ής χαρά άδιάδοχος είς 
τδν κόσμον Χριστδς γεγέννηται, τής Άδαμιαίας λύ ­
πης τδ ίατρειον. Χαίρε, παράδεισε, τής Εδέμ χωρίον 
μακαριώτερον, οί φυτδν αρετής άπαν άνατέθηλε, καλ 
έφ' ψ ξύλον τής ζωής πεφανέρωται · οδ τή μεθέξει 
είς τήν άρχαίαν δίαιταν άνατρέχομεν, τής φλογίνης 
ρομφαίας νώτα διδούσης, ώς γέγραπται. Χαίρε, π ό ­
λις, τδ τού μεγάλου βασιλέως, Δα&τικώς είπείν, 

u Cant. ιιι, 11. " Joan. ι, 29. _ Μ Exod. x u i , 11. 

(78) Lego ίίνεκα. (78*) Scgucr. άτ^ρ. 
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περιήχημα, έν jj τά βασίλεια τών ουρανών άνέψκται, Α regis magni, ul Davidis verba usarpem% i raonan-
κα ι γηγενείς πολιτογραφούμε νοι γήθουσιν ής εξαί­
σια κα\ τεθαυμασμένα πάσαις γλώσσαις τε κα\ δια-
νοίαις τα διηγήματα, έν Χριστψ Ιησού τψ διά σού 
Ιλεουμένω μοι, έφ' οΓς ώφλησα ό οίχτρδς κα\ άλογος, 
έκθειάζων τάς απείρους αίνε σεις σου δτι αύτψ πρέ-
σται πάσα δόξα, τ ιμή και προσκύνησις, σύν τ ψ Π α -
τρ'ι κα\ τψ άγιψ Πνεύματι, νύν κα\ άει κα\ είς τούς 
αίώνας τών α Ιώνων. Αμήν. 

tia, in qua coelornra aperu regia, inque dres in-
scripli lerrigcna gaudio gestiant; cujus exfmiae 
fausiaeque omnibus, tum linguis, lum menlibus 
narraliones sunt, in Cbrislo Jesu, qui per le mibi 
faclus esi propiiius, pro quibus miser ego, inopsque 
sermonis, innuraeras laudes luas celebrando deliqui. 
Ipsum enim decet omnis gloria, honor etadoratio, 
cum Patre et Spiriiu sancio, nunc el semper, ei in 
saecula saeculorum. Amen. 

" Psal. X L V I I , 3 . 

1N TBES SEQUENTES HOMILIAS ADAIONITW. 

Orationes tres sancti Joannis Damasceni in DormUionem sanctissima Dei Genitricis nunc 
primum Grccce prodeunt, cum duarum priorum Latinas duntaxat translationes Raphaelis Vo-
iaterrani, et doctissimi Jacobi Biiiii inter auctoris nostri opera Basilece ac Parisiis evulgatm 
sint. Billii translationcm Combefisius de more recensuit tt emendavit, atque edidit in Biblio-
iheca Patrum concionatoria : quibus tertiam orationem adjecit, uti Latine vcrsa erat α Leone 
AUatio, sibxque missa ab eodem viro eruditissimo. Grcecam vero phrasim trium orationum 
reperi in vetustissimo elegantissimoque codice Bibiiothecce inclyti monaslerii Sangermanensis 
Parisiaci, cujus mihi copiam reverendus admodum pater DD. de Montefalconis, pro perenni 
sua erga me studiaque mea bencvolenlia,peramanter fecit. In duarum priorum recensione 
suppetias tulerunt Begii duo codices n . 1820 et 2026, cum Colbertino 977. Ante Damascenum 
de Dormitionc B. Virginis, ejusque rediviva ad CCBIOS assumptione orationes habuerunt 
Germanus Constantinopolitanus, Andreas ex monacho tt presbytero Hierosolymitano Creten-
sis archiepiscopus, ac dudum antea Modestus patriarcha HierosolymUanu$ S. Sophronii de-
cessor proximus, cujus sermonem integrwn exscripsi ex codice Segueriano: in quo licet Pho-
tius, in Bibliotheca, cod. 256, nihil necessarii occurrere declaravcrit ουδέν δέ άναγκαϊον, hoc 
tamen observatu dignutn animadverti, vix alium ante ipsum ex&titissc, qui de B. Virgi-
nis transitu concionem habuerit. Hoc enim haud dubie significant ista sanclissimi anti&titis 
verba : Κ α \ π ε ρ \ τ ή ς πανεντίμου κοιαήσεως αυτής, ούκ οίδ' δπως ού πέφηναν, ή κα\ εκθεμένοι ούκ έτυχον 
οί μετέπειτα. Διδ δή κα\ κατά τήν ήμέραν τής θεοιιητρικής κοιμήσεως πλείστοι κεχήνασιν δσοι φιλομαθείς, 
ήγουν νριστομαθεϊς και φιλακροάμονες · συνετοί θειων, τι άπό££ητον μαθείν γλιχόμενοι περι αυτής · Ac de 
veneranda admodum cjus dormitione, nescio qui factum sit, ut nulli exstiterint, qui post-
hac eam sermone exposuerint. Quocirca multi m hao dormilionis Dei Genitricis die apertc 
ore hiant, quicunque discere avent, seu potius qui Christi docibiles sunt, benevolique et 
sagaces rerum divinarum auditores, quo tantillum aliquid de ea arcani percipiant. Ex qui-
bw collegero , festum Dormitionis Deipara tempore Modesti, seu post septimi sceculi initium, 
aut recens institutum, aut non solemne adeo fuisse, ut in eo lauaativi sermones ad populum 
habiti sint: ac proinde diversum illud fuisse ab ea in sanctce Virginis Marice honorem 
cclebritate, auam S. Theodosii Archimandritaj awo, hoc est sceculo quinto labente , in ejus 
VUa legi solemnissimam in Palcestina fuissc, διά τδ τοίςνπολλοίς ύπάρχειν έπίσημον ταύτην. Ccete-
rum Modestus nullatenus discrepat α Joanne Damasceno, uti neque ab Andrea Cretensi, 
neque α Germano Constantinopolitano, in iis qua de Dei Genitricis transitu seu depositione 
perorat: hi vero omnes dissident α narratione De transitu B. Virginis Mariro qtue Melitonis 
Sardensis nomen prcefert. ln hoc enim Virgo post ascensionem Dominijuxta montem Oliveti 
commoratam me, et postremum diem obiisse tegimus, cum alii omnes intra Hierosolymorum 
momia et in monte Sion defunctam ferant. Omnes vero delatum sepultumquc corpus ejus 
aiunt in valle Josaphat, in prcedio Gethsemani. Quam quidem traditionem auctore Juvenale 
patriarcha Hierosolymitano inolevisse sati* verisimile *8t. Nam fuisse ignotam Hieronymo, 
ψΛ\ magnam vitm partem Bethleemi haud procul α sancta civitate egit, altum ejus silentium 
tndicat, prmertxm vero in Epitaphio S. Paulce viduoe; in quo sacra Palcestinee loca omnia 
accurate recensentur. Sahctum quoque Epiphanium genere Paloestinum, qui diu in Palmtina 
versatus est, norunt omnes palam declarasse, incompertum esse, B. Virgo tnortua sit necne, 
κάν τε ούν τέθνηκεν, ούκ έγνωμεν, inquit hceresi 78. Quod viri quidam eruditi non ita pridetn 
affirmaverunt eam Ephesi defunctam esse, ac sepultam in ecclesia, quw idcirco in ejus Λο-
nortm consecrata sit, tt de ejus nomine Maria nuncupata, in qua synodus tertia generalis 
celebrata e$t; Aoc Epiphanii verbafalsi arguunt: guibus addi forsan possit, quod Vamasce-
nus oratione secunda ex htitoria Euthymiaca recitat, Pulcheriam Augustam anxie ct incas-
sum qucesiisse , ubinam gentium Dei Genitricis corpiis sepultum jaceret, ut nempe illud 
transferret in ecclesiam quam Constantinopoli in Blachernis in illius honorem exstruxerat. 
Perperamobjiciuntquintoscecuionondumreceptum fui$se,ul ecclesice insanctialicujus honorcm 
con$ecrarenlury in quibus sancti ejusdem condilum corpus non esbet. Etenhn testis est Sozo-
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menu$, lib. ni Hist. eccl. cap. 24 , sub Arcadio impercUore ccclesiamS. Stephani Constan-
tinopoii exstitissc, dudum antequam corpus ejus in Pakestina repertum esset: quod nonnw 
sub Theodosio juniore contigit. Quinimo Romw α Liberio Papa B. Virgini construcla erat 
basilica quam Xyslus III inslauravii. Sceculo Ecclesice sexto aut saltem seplimo in Ecclc-
sia Gallicana Assumptionis Deiparw festum solemne agebatur die 18 Januarit, ut constat ex 
Gregorio Turon. et er variis Martyrologiis, Missali Gotthico, et Galiicano, quct doctissimus 
Maoillonius edidit, adnotationibusque pereruditis illuslravit. In hujus diei officio legebatur: 
Obseerantes misericordiam Redemptoris nostri, ut circumstantem plebem illuc dignelur in-
troducerc, quo beatam malrem Mariam famulantibus aposlolis transtulit ad honoreru. 
Quce postrema verba ex Pseudo -Melitonis Historia accepta esse non dubito. Item in Con-
testalione, seu Prceparatione, Rede ab ipso suscepta es Assumptione feliciter, quem pie 
suscepisti conceptura per fldem, ut qu» terra non eras conscia, non leneret rupes ιη-
clusa. Yere diversis infulis anima redimita , cui apostoli sacrum reddunt obsequium, 
angeli cantum, nubes vehiculum , assumptio paradisum, etc. QWB α Grwcis seu PalceUinu 
nostros habuisse nonputo, quippe cum alio anni die OrientcUes orthodoxi festum hoc ce/e-
brarent, nempe xv Augusti, uti nos eamdem α temporibus Caroli Magni; sed α Jacobitis et 
Cophtitis, in miorum kalendariis Dormitio Deipara assignatur ad diem 21 mensis Tybi, seu 
21 Januarii. De quo plura legesis apud recentiores criticos, qui de Assumptione B. Virginis 
scripserunt 

VIII. 
Humilis et exiqui monaehi et preibyleri Joanuis 

Damasceni, tncomium in Dormilionem celebralh-
iimce gloriotinimaque ac benedictae Domina: Dci 
Genilricii semperque Virginis Marine. 

1 . Memoria juslorum cum laudibus agitur, i n -
quil sapienlissiimis Salomon " : ut eniin ait Dei-
parens David, Prelio$a in compectu Domini mors 
sanciorum ejutSi igilur jusloruui omnium nie-
moria cum laude recolilur, ecquisnam csi 858 
qui jusliliae fonli et sanclilatis Ibesauro laudem 
non exbibeai ? non ul gloria cam augeai, seJ ul 
aemptiernam ipsc sibi gloriam concilict. Nequc 
enim a nobis gloria augeri indigcl gloriae Doniini 
tabernaculuin ; Dci , inquam, illa civitas , de qua β 
gloriosa dicla sunt, voltil divinus David cam affa-
l u r : Gloriosa dicla sunt de te, civila$ Dei*·. Ecquam 
enim aliam invisibilis 61 incircumscripii, oinniaque 
pugillo coiainculis Dci civitalem iuielligeimis, nisi 
eam qua$ vcre, ct supra quam naliira aique essetuia 
fcral, Dei Vcrbum ac Deum subslaniia onnii Mipe-
riorein nulla circumscriplione coinplexa csl; dc qoa 
proinde ab ipsomet Domino gloriosa dicia sunl ? 
quid eniro ad gloriam illuslrius, quani Dci consiliuin, 
antiqutun illud cl verum excepisse 8 e . 

2. llanc non bominum lingua , non angelorum 
mundo sublimioruin iiieug, sal dignis laudibuseflerre 
possil, pcr quam daium nobis esl Dominl gloriato 
pcrspicue conlueri? Quid ergo? an quia eam pro 
dignilaie laudare non possumus, roeiu compressi C 
conticesccmus ? Minirae prorsus. An vcro iraiisul-
lorio, ul dicilur , gressu pcrgemus, nosirorumquc 
liinilura ignari, excusso lirooris frcno, nullo ptulorc 
ea tractabiijius, quae ailingi nefas esl? Nequaqu un. 
Qiiin polius lemperata metu cupidiiaie, conlexiaqtie 
una cx utroque corolla, cum sacra rcvLTCnlia, Ire-

H'. 

Ίωάντον ταπεινού καί ελαχίστου μονάχου καϊ 
πρεσβυτέρου, του Δαμασκηνού, Έγκώμιον είς 
zf\v κοίμησιν τής πανυμη\του, καϊ ύπερενδό-
ξου εύΛογημέμης Αεσποίνης ημών θεοτόκον 
καϊ Άειπαρθένου Μαρίας. 

α'. Μνήμη δικαίων μετ* εγκωμίων γίνεται, φη-
σ\ν 6 σοφώτατος Σολομών. Τίμιος γάρ εναντίον 
Κνρίον θάνατος τών όσιων αυτού, ό θέοπάτωρ 
προέφη Δαβίδ. ΕΙ τοίνυν Απάντων δικαίων ή μνήμη 
μετ' εγκωμίων γίνεται, τή πηγή τής δικαιοσύνης, 
και τω τής δσιότητος Οησαυρψ, τίς ού προσοίση 
τδν δπαινον; ούχ Γνα δοξάση, άλλ* Γνα ίοξασΟη 
δόξαν (70) αίώνιον. Άνενδεες γάρ τής παρ' ημών 
δόξης, τού θεού τδ σκήνωμα, ή πόλις τού θεού, περί 
ής δεοοξασμένα έλαλήθη, καθώς φησι πρδς αυτήν ό 
θείος Δαβίδ· άεδοξασμένα έ.ΙαΛήθη περϊ σον, 
πόΛις τού θεού, λέγων. Ποίαν γάρ έκληψόμεθα 
πόλιν τού αοράτου κα\ απερίγραπτου θεού, τού τά 
πάντα τή loiq. δρακ\ περιέχοντος, άλλ' ή τήν μόνην 
δντος ύπερφυώς, κα\ ύπερουσίως τδν ύπερούσιον τού 
θεού Αόγον άπεριγράπτως χωρήσασαν, π ε ρ \ ή ς δε-
δοξασμένα ύπ* αυτού τού Κυρίου λελάληται; τί γάρ 
έπιδοξότερον τού δέξασΟαι τήν τού θεού βουλήν (80), 
άρχαίαν, άληΟινήν ; 

β'. Ταύτην γάρ ούκ ανθρωπινή γλώττα, ούκ αγ­
γέλων νούς ύπερκοσμίων, κατ* άξίαν εύφημη σαι 
δύναται, δι* ής ήμιν δέδοται τήν δόξαν Κυρίου τηλ-
αυγώς ένοπτρίζεσΟαι. Τί τοίνυν; σιγήσομεν άρα, 
δτι μή πρδς άςίαν εύφημήσαι δυνάμεθα, φόβω συ-
στελλόμενοι; "Ηκιστα.. Τπερβάθμιον δέ τδν πόδα 
τΐίνωμεν, τδ δή λεγόμενον, καί τούς οικείους άγνοή-
σωμεν ορούς, κα\ τών άθίκτων άνέδην άψώρυιθα, τ φ 
φόβφ τδν χαλινδν άποπτύσαντες; Ουδαμώς. Πόθφ 
δέ μάλλον τδν φόβον κεράσαντες, κα\ σύνθετον έξ 
άμφοιν ένα πλέςαντες στέφανον, μεθ' ίερά; εύ)α-

*7 Prov. χνιι, 7. 4 8 P f cal. cxv, 15. 4 5 I^al . LXXXVJ , 3. 8 0 lsa. xxv, 1. 

(79) Rrg, διακυνίζουιαν. (80) Voces isiac dcsuni iu Gcrm. c i Colb. 
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βείας τρεμούση χειρ*ι, κα\ ποθούση ψυχή, τής ήμε- Α mebunda mami, ardentique anlmo, viles iitgeoli 
τέρας διανοίας τδ ευτελές άκροθίνιον τή βασιλίδι μη-
τρ\, εύεργέτιδι πάσης τής φύσεως, εύγνωμδνως είς 
όφειλήν άποτίσωμεν. Έπε \ κα\ λδγος έστ\ν, (81) 
άγρώτας τινάς τοίς άροτήρσι βουσ\ τής γής τούς 
αύλακας τέμνοντας, βασιλέα παριδντα θεάσασθαι, 
σεμνώς μέν τή άλουργίδι κόσμου μενον, φαιδρυνόμε-
νον δέ τή αίγλη τού διαδήματος, καΛ τψ άπείρψ 
πλήθει τών δορυφόρων κύκλψ περιστοιχιζόμενον, (82) 
έπε \ παρήν ουδέν, δ τδτε τψ μέδοντι δωροφορήσω-
σιν, άμελλητ\ ταίς χερσιν ύδωρ άπαρυσάμενον ένα 
(παρέκει γάρ έγγύθεν άφθόνως τά νάματα), δω-
ρον κεκοιμικέναι τψ αύτοκράτορι. Πρδς δν φάναι τδν 
βασιλέα"* Τί τούτο, ώ π α ί ; τδν δέ θαρσαλέως άντ-
αποκρίνασθαι- "Ο μοι παρήν, τούτο κεκδμικσ, κρίνας 

noslri priiriiiias Reginae matri de universa nautra 
bene merila?, graia menie debilum veluii quoddani 
persolvemus. Enim vero inemoria? proditum e s i " , 
ruslicos quosdam terne glebas verlenles, cum trons-
euntem aliquando regem purpura ornaluin, ac dia-
demaie fulgeniem, inflnilaque saiellilum inanu un-
dique cinclum , conspexissent, nec quidqtiam sup-
peicrel quod principi dono darenl, unum ex ipsis 
aquam nihil cunclatum hausisse (io propinquo eniin 
uberrime fluebal) lalicesque imperalori dono oblu-
lisse. Regi poscenii quid boc sibi vcllcl , Gdenler 
ad bunc modum respondi$se: Hoc quod mlbi prxslo 
eral l u l i ; nibil melius me facturuiu huus, ue animi 
prompiiiudo egestaie niea occullarelur. Nam lu qui-

άριστα τή ένδεία τήν προθυμίαν μή έγκαλύπτεσθαι. Β dem, cuin rebus noslris uon opus habeas, nibil a 
Σύ γάρ τών ημετέρων ούκ έπιδεής, ουδέ έθέλων τών 
παρ* ήμίν ή τήν εύνοιαν. Ήμίν δέ χρέος έστ\ν άμα κα\ 
έπαινος τδ τελούμενον. Δδξα γάρ οίδεν έπακολουθείν 
ώς τά πολλά τοις εύγνώμοσιν. Είτα τδν βασιλέα θαυ-
μάσαντα, έπαινέσαι μέν τδ σοφδν , άποδέξασθαι δέ 
μετ* εύνοίας τήν προθυμίαν, πλε,ίσταις δ' δσαις δω-
ρεαίς φιλοτίμως αύτδν άνταμείψασθαι. ΕΙ τοίνυν 
εκείνος δ ύπέροφρυς τύραννος τής πολυτελείας προ-
χέκρικε τήν εύνοιαν, αύτη ή δντως αγαθή Δέσποινα, 
ή τού μόνου αγαθού θεού Μήτηρ, ού ή συγκατάβασις 
άπειρος, τού τά δύο λεπτά τών πολλών καρπωμάτων 
προκρίναντος, ού μάλλον ημών άποδέξεται τήν πρό-
θεσιν, ού τήν δύναμιν κρίνουσα; Να\ μήν άποδέξε­
ται, ώς όφειλήν μέν προσάγοντας , άντιμετρήσει τά ^ 
ασύγκριτα. Έπει ούν τδ λέγειν έκ παντδς άναγκαίον, 
ώστε τδ χρέος άφοσιώσασθαι, φέρε πρδς αυτήν τδν 
λόγον τρέψωμεν ώδε. 

γ ' . Τί δέ προσειπωμεν, Δέσποινα; τίσι δέ (85) 
προσφθεγξόμεθα (,ήμασι; ποίοις δέ έγκωμίοις τήν 
σήν ίεράν κα\ δεδοξασμένην στέψομεν (84) κε­
φαλήν, τήν άγαθοδότιν, τήν πλουτοδότειραν , τοΰ 
ανθρωπείου γένους τδ έγκαλλώπισμα , τδ αύχημα 
πάσης τής κτίσεως, δι* ήν ώς αληθώς μεμακάρισται; 
"Ονγάρ ούκ έχώρει τδ πρότερον, διά σού κεχώρηκεν. 
Ου άτενίσαι ούκ έσθένει, άνακεκαλυμμένψ προσώπψ 
κατοπτρίζεται/Ανοιξονήμίν, ώ Λόγε θεού, τδβρα-

nbbis exposcis, nisi benevolum 859 a c proropium 
animum. Hoc nobis, tum debili persolulio est, tum 
laudis argumenlum. Siquidem sacpe fit, u l cos qui 
se gratos prabeni, gloria comilelur. Quocirca regera 
admiraiione comraolum , bujos quidcm sapieuliaiu 
laudasse, quin et promptum aniini sludium appro-
basse, eique coraplura beneflcia liberalissiiue repcii-
disse. Si igitursuperbusilletyrannus benevolenliain 
munificenlia poliorem babuit, annon bacc vercbona 
Doraina, ejusque Maier, qui solus est bonus, cujus 
inflnila indulgenlia est, quique minula duo amplis-
simis etiam muneribus praelulit, noslruni mulio 
niagis proposilum comprobabil, nullam faculiaiis 
ralionem babens ? ha cerle comprobabii, debittim-
que oflicium cxbibenies excipiel, nobisquc bona 
rependet omni coniparalione majora. Quoniam igitur 
oraiionem babere omnino necessc esl, ul boc quo-
qne munere debilo defungainur, ad caiu inodo ser 
moncni convcrlanius. 

3. Quo tandem le, ο Domina, noinine compella-
bimus ? quibus le verbis alloquemur? qaibus lau-
dibus sacrutn tuum ac praeclarum capul ornabi-
mus? le, inquam, bonorum largiiricem, diviiiaruiu 
donatricem, bumani generis ornamenlum, omnis-
que creaiurae decos, per quam illa verc beaia 
CfTecia esl. Quem enim prius miniiue capicbat, 
bunc per te postmodum cepit: in quem intoeri 
nonpoterat, revelala facie per te conlcmplatur ·*. 

δ ό γ λ ω σ σ ο ν σ τ ό μ α . Δδς έ ν α ν ο ί ξ ε ι χ ε ιλέων η μ ώ ν χ α - ^ Apcri, ο Dei Verbum, tardum istud 03 n o s l r u m 

ριέστατον λόγον. Έμπνευσον ήμίν τήν τού Πνεύμα 
τος χάριν, δι* ής αλιείς ^ητορεύουσι, κα\ αγράμματοι 
λαλούσι σοφίαν τήν υπέρ άνθρωπον * ίνα και ημείς οί 
ίσχνόφωνοι εύπορησωμεν τής σής φιλτάτης μητρδς 
κάν άμυδρώς γέπως μεγαλεία φθέγξασθαι. Αύτη γάρ 
έκ γενεών αρχαίων έκλελεγμένη , τή προορισμένη 
βουλή και ευδοκία τού σε άχρόνως , ά^εύστως τε 
κα\ άπαθώς γεννήσαντος θεού κα\ Πατρδς, ίλασμδν 

Da in apertiono labioram nostroram conciunam 
suavissimamque oraiionem. Gratiam nobis Spiritus 
infla, per quam facundi flunl piscalores, el l i l le* 
rarum cxperles sapienlium hominis condilionc prae-
slantiorem loquunlur : ul nos eliam qui bebcliorii 
linguse somus, cbarissimx luae Matris pracellcntias 
exigue saltem ei obscure praedicare possimus. Haec 
enioi, cum ab aniiquiori aevo, preflnilo coiisilio, 

> f Ariaxerxes Persarwiii rex, de quo Plularchus in ipeo, el in Apopblbeg. idera leslatur iElianus in Hisi. 
var. " U Cor. i u , 18. 

(81) Gcrm. άρώτας. m _ (83) Germ. προτφθεγςώμεθα τοίς £f μαιι· 
(81) Β . είτα έπ : \ παρήν ούδ&ν δτε τψ τυραννώ (84) R. κάραν. 

δωρον. 
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ac benigna Dei Palrisqoe voluntatc, qui it extra 
lempus, sine fluxu et perpessione genuli, elecu 
cssei, et propiiiaiionein, aaluletnque el justitain ac 
redempiionem, vitain de viia, lumen de lumine, 
Dcum veruni de Deo vero, extremia lemporibue ex 
se incarnatumpepent: cujus parlus novus el inusi-
laius fuic^ generaiio nalura el cogiiatione pnu-
stanlior, mundoque salularis, obHus denique p r« -
clarus et sacer, omnique commendaiione dignus. 
Hanc quidem Pater prcedeslinavit, propbeiae vero 
per Spiriturn pr&nunliaverunt : Spiritus autem vis 
sanctiflcans, superveniens exptirgavit sanctam<|ue 
reddidil, et veluii pracrigavii. Tunc itaque tu.qni 
Patris lenninas ac Verbum es, nibil circumscri-
plue in ea demoraius es, u l extremam naturae no-
slrse vililalem ad Infiniiam incomprehensae Deitaiis 
luae celsiiudinem revocares : cujus quidem priml-
lias ex purissimis el illibalis immaculaiisque pror-
8U8 sanguinibus sanctoe Yirginis auscipiens, car-
nero anima raiionali ei iulelligenie animaiaro tibi 
ipse condidisli,ei ul in temetipso subsislerel, i r i -
buens. Ad bunc modum faclus bomo es, ul lamen 
perfeclus Deus, ejusdemque ac luus Paier subslan-
lije essc minime dcsieris; sed pro summa bonilate 
(ua imbecilliiatem nostrain assumpseris, e.i qua 
Cbrislus S60 u n u s » u n u s Filtos, unus ipse Deus 
et bomo prodieris, simalquc perfcclus Deus, e l 
perfectus bomo; lolus I>eus, et loius bomo; una 
nimirum persona ex duabus perfcciis naiuris, Dei-
Uie scilicet, el humaniiale, inque duabus pcrfectis 
naluris, in Deitate, inquam, el bumanitaie : non 
nudus Deus, nec purus bomo; vcrum unus Dei 
Filius ac Deus carne iudulus; Dcus idem ac simul 
bomo, non confusionem subiens, nec divisionera 
passus; duaruin disparis substanliae in una persona 
sine confusione ulla ac divisione conjunciarum 
naturales in seipso proprielales ferens : creaiutn 
nempeel increatum, roorlale et immorlale, circutu-
scriplum et circumscriplionis expers : diviiiaui 
Heni voluntalem, el bumanara voluntalem : d ivi-
nam aciionem, aique bumanam cliam actioneni; 
duas quoque liberi arbiirii facultaies, divinam et 
bumanam; divina rursura miracula, el bumauas 
affectiones, naturales tainen el iiiculpalas. Tolum 
quippe primum Adam, quales erat anlequam a 
waiidaio deikeret, a peccaio liberum, per viscera 
inieericordian, Doaiine, suscepisti : corpus videli-
cet, animam, meniem, & naturalea liarum proprie-
laiee (nam quod revera assumptum non esl, id nii-
niine curatum fuii). Aique ita Dei et hoiiiiiinm 
medialor facUit, iniiniciting solristi, eosqtie qui a 
Palre defeccrant, ad ipstim revocans : quod errave-
rat, reduxisii; quod lcnebris obsilum erai, i l lumi-

(85} R. προεκήρυξαν · mox έπιφοιτήσασα. 
(80) Filius δρος κα\ λίγος του Πατρός, lerminus, 

vel eiiai» defluilio, seu csseniia: cliaraeler, el Vcr-
bum Palris. Sic rursum infra poet Gieg. Nazianz. 
orat. 2 ιιι Pascha. 

(87) Gcrm. cl Colb. θεού κα\ ανθρώπων. 
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Α κα\ σωτηρίαν , δικαιοσύνην τε κα*ι άπολύτρωσιν, σέ 

τήν έκ ζωής ζωήν, κα\ τδ έκ του φωτδς φώς, τδν έκ 
θεου Αληθινού θεδν άληθινδν, έξ αυτής σεσαρκωμέ-
νον έπ* έσχατων τών χρόνων έκύησεν · ής δ τόκος 
παράδοξος, ή γέννησις υπέρ φύσιν κα\ έννοια ν, κα* 
τψ κόσμω σωτήριος , ή κοίμησις ένδοξος κα\ δντως 
Ιερά και πανεύφημος. Ταύτην δ Πατήρ μέν προ-
ώρισε,προφηται δέδιά μέν τού Πνεύματος αγίου (85) 
προηγόρευσαν. *ΙΙ δέ τού Πνεύματος άγιαστική όύ-
ναμις έπεφοίτησεν, έκάθηρέ τε κα\ ήγίασε, καί 
οίονε\ προήρδευσε. Κα\ τότε σύ (8G) ό τού Πατρδς 
δρος καί Λόγος άπεριγράπτως κατφκησας, ανακα­
λούμενος τήν έσχατιάν τής ημετέρας φύσεως πρδς τδ̂  
άπειρον ύψος τής σής ακατάληπτου θεότητος. Τ Η ς 
τήν άπαρχήν έκ τών πανάγνων κα\ άχραντων αίμα-

β των, κα\ παναμώμων της αγίας Παρθένου άναλαβών 
σάρκα έψυχωμένην ψυχή λογική τε κα\ νοερά t 

σεαυτψ περι έπηξας , έν σεαυτψ αυτήν ύποστήσας, 
κα\ γέγονας τέλειος άνθρωπος, ούκ άποβαλών τδ εί­
ναι τέλειος θεδς , κα\ τψ σψ Πατρ\ ομοούσιος, άλλά 
προσλαθών δι' εύσπλαγχνίαν άφατον τήν ημετέρα ν 
άσθένειαν. Κα\ προήλθες έξ α»>τής εΤς Χριστδς, εΤς 
Κύριος, εΓς υΐδς (87) θεδς και άνθρωπος ό αύτδς ^ 
θεός τε δμού τέλειος, και Ανθρωπος τέλειος, δλος 
θεδς, κσΛ δλος άνθρωπος , μία ύπόστασις σύνθετος, 
έκ δυο φύσεων τελείων, θεότητός τε κα\ άνθρωπότη-
τος (88), και έν δύο τελείαις φύσεσι, θεότητί τε καί 
άνθρωπότητι · ού γυμνδς θεδς, ουδέ ψιλδς άνθρωπος, 
άλλ' είς Υίδς θεού κα\ θεδς σεσαρκωμένος, θεός τε 
αύτδς δμού κα\ άνθρωπος, ού σύγχυσιν ύποστάς, ουδέ 

C διαίρεσιν ύπομείνας, φέρων έν έαυτψ τών έτεροου-
σίων δύο φύσεων καθ* ύπόστασιν άσυγχύτως άμα 
κα\ αδιαιρέτως ηνωμένων τάς φυσικάς Ιδιότητας, τδ 
κτιστδν κα\ τδ άκτιστον, τδ θνητδν καλ τδ άθάνατον, 
τδ όρατδν κα\ τδ άόρατον, τδ περιγραπτδν κα\ τδ 
άπερίγραπτον, Οείόν τε θέλημα κα\ άνθρώπινον θέ­
λημα, θείαν ένέργειαν, ού μήν άλλά καί άνθρωπινην 
ένίργειαν , αυτεξούσια τε δύο , θείον ωσαύτως και 
άνθρώπινον, τά τε θεία θαύματα, κα\ τά ανθρώπινα 
πάθη, τά φυσικά φημι κα\ αδιάβλητα. "Ολον γάρ 
τδν πρώτον Αδάμ τδν (89) πρδ τής παραβάσεως, 
τδν αμαρτίας ελεύθερον, ανέλαβες, Δέσποτα, διά τά 
σπλάγχνα ελέους σου, σώμα, ψυχήν, νουν, κα*ι τ ά 
τούτων φυσικά ίδιώματα, Γν' δλψ μοι τήν σωτηρίαν 
χαρίση · δντως γάρ τδ άπρόσληπτον, άθεράπευτον · 
και ούτως μεσίτης θεού και ανθρώπων γενόμενος f 

τήν έχθραν έλυσας, και τψ σψ Πατρι τούς άποστά-
τας προσήγαγες , τδ πεπλανημένον έπέστρεψας, τδ 
έ σκοτωμέ νον έφώτισας, τδ συντετριμμένον άνεκαίνι-
σας , τδ φθαρτδν είς άφθαρσίαν μετέβαλες · τής 
πολυθέου πλάνης τήν κτίσιν ήλευθέρωσας · τέκνα 
θεού τούς ανθρώπους πεποίηκας, κοινωνούς τής 
θείας σου δόξης τούς ήτιμημένους άνέδειξχς · τδν 
καταδεδικασμένον τά τής γής καταχθόνια, υπεράνω 

(88) Καϊ έχ δύο φύσεων. Ilaec in BiNio desnnt et 
Volalerrano. Cuin lameii riis maxime Catholici ccu 
lessera communi oriliodoxain Chalreiloneiisiseynodi 
iidem advcrsns Euiycbianos proiitercniijr. 

(89) Ita qiiidem li-pil Billius,, cl Itugius fodcx 
prjcfert. Ali i τον παραβάσει πιπταϊκότα. 
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στάσης αρχής «αλ εξουσίας Ανήγαγες, έν τφ θρόνψ Α natti; quod cootrilum, iastaurasti; qaod eorropie-
τ ώ βασιλικφ τδν είς γήν αποστρέφει, κα\ τδν $δην 
οίκιίν κατακριθέντα, έν σεαυτψ έκάθισας. Τίς ουν 
τών Απείρων τούτων Αγαθών, τών υπέρ πάντα νούν 

-καλ κατάληψιν , έργαστήρων γέγονεν ; ούχ\ ή σέ τε-
κούσα 'Αειπάρθενος; 

lae obnoxium, incorrupiioni resii luisii : creaturam 
ab erratico mullorom numinum cullu liberaed : 
boroines Dei Olios e&cis t i : contempfosel infames, 
divinae glori» Ια* co&sories reddidisli: eum qui 
ad inferas terrae paries damnaiu* erai, saper om-

nera principaium et potestatem provexisli : et qui iia rauhaius erat, ui in lerram reverteretur, et 
infernum incolerei, in i$ipso regio in tbrono collocasti e\ Qirsenam igitur ftmnenaorum bonoram 
«siorum qtue capiuin lomnem et comprcbensionem 
t e in lucem edidil? 

δ \ Όράτε (90), φίλοι βεψ Πατέρες καλ άδελφολ , 
της παρούσης ημέρας τήν χάριν. Όράτε , τής νΰν 
£ύφημουμένης τδ ύψηλδν καλ σεβάσμιον ; Ού φρικώδη 

superant, officina fuii? annott perpelua virgo, qaae 

4. Videtis, Deo dilecti Paires ac fralres, bujusce 
diei graliani. Videlis quam subliinis ac veneranda 
illa sit, cujus nunc laudes celebraniur. Annon tre* 

τ ά ταύτης μυστήρια; ού θαύματος γέμοντα; μακά- ^ raenda cjus mysteria? Annon admiralionis plena? 
ριοι οί δρώντες, ώς ίδείν (Οί) πρεπωδέστατον. Μα­
κάριοι οί νοερά ν κτησάμενοι αίσθησιν 1 ΟΓαι φωτδς 
άστραπα\ τήν παρούσαν νύκτα καταφαιδρύνουσιν ! 
ο!αι αγγέλων δορυφορίαι τήν τής ζωαρχικής μητρδς 
καταγλαΐζουσι κοίμησιν · οΤαι αποστόλων Οεηγορίαι 
τήν κηδείαν τού θεοδδχου σώματος μακαρίζουσιν I 
Πώς δ τού θεού Λόγος, δ ταύτης υίδς δι' εύσπλαγχ· 
ν ία ν γενέσθαι καταδεξάμενος, δεσποτικαίς παλάμαις 
τ ή παναγία ταύτη κα\ θειοτάτη οία μητρ\ λειτουργών, 
τήν ίεράν ψυχήν (92) υποδέχεται; "Q αγαθού νομο­
θέτου ! μή υποκείμενος νόμψ, τδν νόμον πληρών, δν 
αύτδς ένετείλατο. Αύτδς γάρ τοίς γονεΰσι τήν όφει­
λήν τούς παιδας νέμειν έθεσμο0έτησε.7/μα, φησ\, τότ 
χατέρα χαϊ τήν μητέρα σου. "Οτι δέ αληθές τούτο, 

Beaii qtii videnl, quanlam maxiine deeei. Beali 
qui inlelligendi sensum suul consecuii. Quales lucis 
fulgelra pracsenlem noctem iiluslranl! Qualia ange-
lorum saiellilia roaim iiliue ex quo vila orla esl, 
obhom coboneslaui! Qualia [aposlolorum Deo 
oiDante proloquia,corporis bujus,quod Deum susce-
pi l , fuiius exornam! Quomodo Dei Verbum, qaod 
pro sua miseraiione illius effici filius dignaium est, 
Dominicis manibus auis sanclissimae buic divinissi-
mxque, utpotemairi, minisirans, sacrosanclam sne-
cfpil animam. Ο probum legblalorem! Qui lcgi sub-
jeclus non est, legem iinplei qiiam ipse (ulit. Siqui-
dem ipse legem tulit,ut filii debilum offirium parenli-
bus lribuanl. Honora, tnquit, palrem tuum et malrem 

παντί που δήλον, τψ κάν μικρδν γούν τών θείων τής Q S61 t u a m , ν · Hoc aulem verura esse, cuWis per-
άγίας Γραφής μεταμεμυημένων (93) λογίων. Εί γάρ, 
ώς φησ\ν ή θεία Γραφή, ψυχαϊ διχαίωνέν χειρί Κυ* 
plov, ούκ αυτή μάλλον ταΙςχερΛτού Υίοΰ και θεού 
αυτής τήν ψυχήν παρατίθηται. Αληθής δ λόγος, καλ 
πάσης άντιλογίας υπέρτερος. Άλλ' εί δοκεί, τίς αύτη, 
καλ πόθεν, καλ πώς τφ παρόντι χαρισθεϊσα βίψ, 
δώρον απάντων τών τού θεού δωρημάτων ύψηλότερον 
άμα καλ προσφιλέστεροι δέδοται. Οιάν τε τήν έν τψδε 
τ ψ βίο4> διατριβήν πεποίηται, καλ οίων μυστηρίων 
ήξίωται, δ'.εξίωμεν. Εί γάρ τούς κατοιχομένους έπι-
ταφίοις γεραίροντες "Ελληνες, πάν δτιπερ έώρων 
άγώγιμον, πάση σπουδή συνεισέφερον, ώς αν τψ μέν 
εύφημουμένψ κατηρτισμένον τδ έγκώμιον γένηται, 
τοίς δέ λειπομένοις, ζήλο; άμα πρδς άρετήν καλ 

spicuam esl, qui vel lanlillum in divinis Scrlplura 
oraculii erudilus sit. Nam si, ul Litterae divina? ferunt, 
Justorum animafin manu Dei $unt**; annon ipsa ma* 
gis inF i l i i Deiquesui manns animam commcndavii? 
Verus hic sermo esl, ac subliinior, quam ul quis ei 
possil adversart. Verum si placei, qu»nam ipsa, et 
unde, ei qoo paclo muiido buic concessa sit, mu-
nua omnium Dei praestanlissimum simul el cbarissi-
mum : quat item ipsi in boc sseculo vil» ralio fue-
r i l , el quorum myslcrinm paniceps fieri merita sil , 
pro virili nosira concideremus. Si enim gcntiles, 
eos qtii e viia diecessiss^nl funebribus orationibus 
exornantes, id omnequod adalliciendos audilonun 
auimos aocommodalum esse cernerent, omni stu-

παράκλησις· μύθοι; δέ ώς τά πολλά και άπείροις ί> dio eoitferebaul, lum*ul rjus qaem laudabant suis 
πλάσμασι τδν λόγον έξύφαινον, οίκοθεν μή κεκτημέ­
νων τών ύμνουμένων έπαινον πώς ημείς τά λίαν 
άληθη καλ σεβάσμια, καλ δντως δντα τοίς πάσνν ευ­
λογίας άπάσης καλ σωτηρίας πρόξενα, σιγής £υθοίς 
τδ τού λόγου καλύψαντες, ού πολύν όφλήσομεν γέλωτα, 
καλ τψ (91) κατακρύψαντι τδ τάλαντον τής αυτής 
δίκης τευξόμεθα; τής συντομίας τού λόγου φροντί-
ζοντες, ώς άν μή ταϊς άκοαΐς πολέμιος γένηται, ώς 
τροφή τοίς σώμαιιν υπερβάλλουσα, 
que eaindein, in quaro Ίε qui lalenlum abscondil " · 

nmneris absolulum encomiiim esset, lum ui reli-
quos ad viriuicm excilarent el bortarentur (eic ta-
men »i plermnque fabulis sexeentisque figmemis 
sertnoiicm texereni, cum Π quos pra»dicabanl nibil 
ex propriis quo laudem mererenlnr, baberenl), rur 
nos, ei ea qnae verissima el oinni dign^ veneratione 
Biiut, qua^qtie benodictionem omnem el saluiem 
omnibus aUulerunl, alto, ut dicilur, eiknlio obie^ 
xcrimus, non ingenlem nostri risnm excilemM, i n -

ocenam 'iDcidamust Quocirca iniiiuin dicendi fa-

· · Greg. Naz. cpUl. ιι Ad CUd. " Exod. xx, 42. * l e Sap. m , 1. , e M.itlb. xxv, 25. 

(90) R. φιλόθεοι. 
(91) R. ουνατόντε καλ πρεπωδέστατον. 
(92) Germ. υποδύεται. 

(93) R»»g. μεμυημένων λογίων. 
(94) IU*g. τδ τάλαντον κατορύξαντι. 
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citmus, iia lamen m breviiali sludeamus, neauribua oraiio evadat iuimica, non eecus ac corporibot 
modunrexcedens cibus. 

5. Joachim ct Aona parentee ejus fuerunt. Ac Α ε'. Ιωακείμ κα\ "Αννα ol ταύτης γεννήτορες* 
Joacbim quidem velut quispiam ovium paslor, co-
giiationea nou minus quam pccora paecebat, ad 
arbiirium illas ducene. Gum enim sub Domino 
Deo ovis instar pascerelur, nullis corura quu? opii-
ma sunt9 carcbat. Opiima atitem nemo me pulci 
dicere, qu« plertsque accepia eunl, ei quibus avi-
diorum hominuro semper anirous inhiat, q u » neque 
durabilia euapie natura eunl, oec meliorem eum 
a quo habeniur, pnestare noruni (luijus nimirum 
saeculi voluptaies, quae vim flrmam et slabilem 
babere nequeunt, sed mox effluunl, et oadein fere 
hora dilabuntur), lametsi borum copia abundel ? 
Absit boc : non nosirumest his percelli, neque pars 
isla esl limeniium Doniinum. Yerum ea demum bona 

Ίωακε\μ, ώσπερ τις προβάτων ποιμήν, ούχ ήττον 
νέμων τούς λογισμούς, άγων τε κατ' έξουσίαν δποι 
βούλοιτο, ή τά θρέμματα. Ύπδ Κυρίφ γάρ τ φ θ ε φ 
ώς πρόβατον ποιμαινόμένος, ούδενδς τών αρίστων 
έστέρητο. "Αριστα δέ λέγειν μηδείς οίέσθω με $ τά 
το?ς πολλοίς καταθύμια, πρδς ά ή τών λιχνοτέρων 
άε\ διάνοια κέχηνεν, ά μήτε παραμένειν πέφυκε, 
μήτε βελτίονα δρ$ν τδν χεχτημένον έπίσταται, τά 
τού παρόντος βίου τερπνά, Α μή δύναται βεβαίαν 
δύναμιν χτήσασθαι (95), άλλά περ\ αυτά χ α τ α ^ ε ί , 
χα\ αύθωρδν διαλύεται, εί και τούτων πολλήν είχον 
τήν περιουσίαν. "Απαγε * ού πρδς ημών ταύτα θαύ­
μαζε ι ν , ούδ* αύτη μερίς των φοβούμενων τδν Κύ­
ριον * άλλά τά αγαθά, τά δντως τοίς εύ φρονούσιν 

s i inl , qu« vere ab homioibus eana meuie pradilie B έφετά κα\ εράσμια, ά μένει διαιωνίζοντα, θεδν μέ 
expeiunlur ct adamantur, qu» in aeternum roanent, 
quibus tum Deua oblecletur, tum maturue ipsorum 
posscssoribusfructusproducalur: virtuios» inquam, 
qux fructum in lempore suo, id esl in fuiuro aevo 
vilara selcrnam its datura sunt, qui digno eas exco-
luerint, et pro suis viribus laborea in cas conlulerint. 
Labor quippe pracedit, atquc aclerna feliciias insc-
quiiur. Joacbim suas inlus cogitationes pascebat, 
in loco pascua , T , boc est, in sacrorum eloquiorum 
coMtcmplaiione commoraoe, et super aquam refeciio-
ni$ •· divinx gratiae seniet obleclans : sic nimirum 
ul a malis rebus eas avocaret, ct per jusltliae se-
milas dediicerel. Anna vero, cujus uomen graliam 

εύφραίνοντα, καρπδν δέ τοίς κεκτημένοις ανατέλλοντα 
ώριμον, τάς άρετάς φημι, αί τδν καρπδν έν καιρψ 
αυτών, τφ αίώνι λέγω μέλλοντι, ζωήν αίώνιον δώ-
σουσι, τοίς γε άξίως φιλόπονη σα σι, κα\ προσενέγκασι 
τδν εαυτών πόνων δση δύναμις. Πόνος μέν γάρ προ­
πορεύεται, έπεται δέ μακαριότης αίώνιος (96). Έ ν ­
τδς Ίωακε\μ συνήθως τούς οίκείους έποίμανε λογι­
σμούς, έν τόπω μέν χΛόης, τών Ιερών λογίων τ $ 
θεωρία έναυλιζόμενος, έπϊ ύδατος δέ αναπαύσεως 
τής θείας εύφραινόμενος χάριτος, έξ άτοπων ε π ι ­
στρέφων , έπϊ δέ τρίβους δικαιοσύνης οδηγών. "Αννα 
δέ , ή χάρις ερμηνεύεται, ούχ ήττον όμότροπος ήν . 
καί ομόζυγος, πάσι μέν άγαθοίς κομώσα, μυστικώ 

sonal, non niiuus morum, quam matrimonii jugo Q δέ τινι λόγω κατεχόμενη τω τής στειρώσεως ά£-
ρωστήματι. Έστείρευε γάρ δντως ή χάρις, έν ταίς 
τών ανθρώπων ψυχαίς καρποφορείν ούκ ίσχύουσα* 
διότι πάντες έξέκλιναν, άμα ήχρειώθησαν, ούκ ήν δ 
συνιών, ούκ ήν ό έκζητών τδν θεόν. Είτα δ άγαθδς 
θεδς έπιδων, κα\ κατοικτειρήσας τής οίκείας χειρδς 
τδ πλαστούργημα, κα\ τούτο βουληθείς άνασώσασθαι, 
λύει τήν τής χάριτος στείρωσιν, τής "Αννης φημί τής 
θεόφρονος, κα\ τίκτει παι$α, οία ού πρότερον γέγονεν, 
ούδ' αύ πάλιν γενήσεται. Ή δέ τής στειρώσεως λύ-
σις έδήλου σαφέστατα τήν κοσμικήν τών αγαθών 
λυθήσεσθαι στείρωσιν, κα\ τής άπο^ήτου μακα-
ριότητος καρπογονείσθαι τδ στέλεχος, 

ui bonomm sieriiiiae, qua mundus laborabal, submoverctur, et iruncus aridua copioso arcanae bca-
titudinis iructu donarelur. 

6. Eam ob rein Dei Genilrix ex promissione pro- D c'. Εντεύθεν ή Θεοτόκος έξ επαγγελίας προέρχε-

oopulaia cum illo erat : quae laroen cum 
omni viriuium gcnere floreret, myslica quadam 
raiione sieriliiaiis morbo tenebalur. Nimirum ste-
rtlis vcre gratia erat, quae in bominum animis 
fractiim cdere non possei. Siquidem omnes decli-
uaveranl, siraul inuliles facli erant: non erat inlel-
ligens, aul requirens Deum · · . Tuin boous Deus 
nianus suae flgmentum respicicns el miseralus, cum 
iilud tnndem facere salvum veJlel, graliae, boc est 
Aunae, slerilitaiem solvil ; quao flliam parit, qua-
lis nec ante f u i l , nec posibac fuiura csl. Atqui 
8lerililati8 depulsio, boc aperiiasime indicabat fore 

dit. Angelus enim uaaciturae conceplionem parenli-
bus ejus nunliat. Quippe conveniebal ut bac eiiam 
re nulli cedoret, nec posleriores parles ferrel, quae 
solom vereque j>erfeclum Deum secundum carnein 
erat paritura. Tum in sacroeancio Dei lemplo offcr-
lur et consecratur : in quo iia dcgit, ui prasian 

ται. "Αγγελος γάρ καταμηνύει τής γενησομένης τήν 
σύλληψιν. "Επρεπε γάρ κάν τούτφ μή έλαττούσθαί 
τίνος, ή φέρειν τά δεύτερα, τήν τού μόνου κα\ δντως 
τελείου θεού έσομένην κατά σάρκα λοχεύτριαν. Ε ίτα 
τ φ ίερώ ναφ τού θεού ανατίθεται, κάνταύθα διατρί-
6ε ι , κρείττονα καί καθαρωτέραν τών Αλλων έπι£ει-

lioris ac porioris pr» caeleris v»lae spccimen ederei,^ κνυμένη σπουδήν κα\ άναστροφήν, άπάσης επιμιξίας 
a virorum el roulierum male fcriatarum comiuercia' ανδρών κα\ θηλειών άτοπων (97) άπηλλαγμένη. *Λλλ% 

i f Paal. xxn, 2. Μ ibid. 5. ·· Psal. ΧΗΙ, 2, 5. 

(95) R. άλλ'αυτά, αύτίκα. 
(96) Α. έν ταύταις. 

(97) Gerui. cl Colb. άπηλ).αγμένην· 
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ίτζζί τής ηλικίας ή άχμή κατελάμβανε , κα\ μένει ν Α remola. Sed cmn ad aclaiis florcm pcrvenisset, pro-
τ ώ ν Ανακτόρων ένδον νομίμως άπείργετο, μνηστήρι, 
ταύτδν δέ είπείν φύλακι τής παρθενίας , πρδς τοΰ 
χορού τών ίερέων τψ Ιωσήφ εγχειρίζεται, δς τδν 
νόμον άπαραχάρακτον μέχρι γήρως έν συγκρίσει τών 
Αλλων έφύλαττε. Πρδς τοΰτον ή ίερά αύτη και πανά-
μωμος νεάνις (98) διέτριβε, τοΤς κατ* οίκον στοι­
χούσα, και τών πρδ τής οίκίας είδυια μηδέν. 

ζ' . "Οτε δέ ήλθε τδ πλήρωμα τοΰ χρόνου, ώς φη­
σιν ό θείος *Απόστολος, απεστάλη ύπδ τού θεού άγ-
γχλος Γαβριήλ πρδς ταύτην τήν δντως Οεόπαιδα, καί 
φησι πρδς αυτήν · ΧαΤρε, κεχαριτωμένη, ό Κύριος 
μετά σού. Καλδν τδ τού αγγέλου, πρδς τήν υπέρ 
άγγελον πρδσφθεγμα. Χ αρά ν γάρ φέρει παγκόσμιον. 
Ή δέ έπ\ τψ λόγω έταράχθη, τής πρδς άνδρας δμι-

liibente lege ne iiura iCHipIi sepia deinceps ageret, 
sponso, scu virginiiaiis custodi, a saccrdoiuro clioro 
traditur, qui legem inviolalam ad senectuicm usque 
perinde ac qnivis alii servaveral. Apud liunc itaque 
sacra liaec, ei prorsus iiilaminata puella commora-
balur, domi sc cominens, nibilque eorum quae ante 
fores suas gercrentur, cognilum habens. 

7. Cum aulem, υΐ divious Aposlolus ail · · , vcnit 
plenitudo lemporis, nd banc vere Dci filiam angelus 
Gabricl a Deo niissus es l , quam bisce verbis esi 
nlloculus : Ave, gratia plcna, Dominut lecum *'· 
Prxclara sanc angeli ad eam quas angelis praslabai, 
alloculio. Gaudium enim orbis tolius aiTerl. Isia 
vero ob sermoncm cjus lurbala eet, ul. quse cum 

λίας άήθης υπάρχουσα. Ασφαλώς γάρ τηρείν τήν Β vtris colloqtii niiniinc consueveral, cum virginila-
παρθενίανπροήρητο. Αιελογίζετο δέ έν εαυτή ποτα­
πός είη ό ασπασμός ούτος. Κα\ πρδς αυτήν δ άγ­
γελος · Μή φοδού, Μαριάμ* εύρες γάρ χάριν παρά 
τφ θεφ. Όντως (99) εύρε χάριν, ή αξία τής χάριτος. 
Εύρε χάριν ή τούς πόνους τής χάριτος γεωργήσασα, 
κα\ πολύ δ ρε ψα μένη τδν άσταχυν. Εύρε χάριν, ή τούς 
σπόρους τής χάριτος γεννήσασα, κα\ πολύχουν δρε-
ψαμένη τδν άσταχυν τής χάριτος. Εύρε χάριτος 
άβυσσον, ή σώαν τήν όλκάδα τής διπλής παρθενίας 
τηρήσασα , κα\ τήν ψυχήν γάρ παρθένον έτήρησεν, 
ού τοΰ σώματος έλαττον. "Οθεν και ή τού σώματος 
παρθενία τετήρητο. Καϊ τέζη, ( I ) φησ\ν, υίόν, καί 
καλέσεις τό δνομα αυτού Ίησούν Ιησούς δέ σωτηρ 

tem sedulo servare insiiluissel. Cogiiabat autcm 
quatis eiset isia saluiaiio 6 t . Tum angelus ad eam : 
Ne timeai, a i l , Maria: invenitli entm graliam apud 
Dium Plane graliam invenit, qua& graiia digna 
cral. Graiiam invenii, qux gratise labores excoluc-
rai, copiosamque segeicm collcgerat. Graliam inve-
n i i , quas gratiae semina progcnuit, et plcnissiinam 
gratiac mcsscro retulii. Graliae abyssum invenit, qu« 
du^Iicis virgir.ilalis navem scrvaveral incolumem. 
Maria eniin non mfnus animum quaui corpus virgi-
nera cuslodieral; unde cliam consiabai corpori 
virginilas. Et parkt, i i iqt i i t , filium, et tocubis no-
men ejut Jetum (Jesus aulem Salvalorem sonai )· 

ερμηνεύεται* αυτός γάρ σώσει τόν λαόν αυτού έκ ρ 1ρ$ε εηιηι lalvum faciel populutn suum α jeccatit 
των ανομιών αυτών. Τί πρδ; ταύτα τής αληθούς σο­
φίας δ θησαυρός, τήν μέν Εύαν ού μιμείται τήν προ-
μήτορα,έπανορΓ!οΰταιδέ μάλλον τδ ταύτης Αφύλακτον, 
και συνήγορον τήν φύσιν προβάλλεται, ώδέ πως τφ 
τοΰ αγγέλου άντι^ητορεύουσα 0ήματι · Πώς έσται 
μοι τούτο, έπεϊ άνδρα ού γινώσκω; αδύνατα φθέγγη, 
φησίν. Ό γε σδς λόγος τούς ορούς λύει τής φύσεως, ούς 
ό πλαστουργήσας έπήξατο. Ούκ ανέχομαι Εύα χρημα-
τίσαι δευτέρα, κα\ τδ του Ποιήσαντος παρακρούσα-
σθαι βούλημα. Εί δέ μή λέγεις (2) άντίθεα, τδν τρό­
πον είπών τής συλλήψεως, λύσον τήν άπορίαν. Πρδς 
ήν ό τ ή ; αληθείας άγγελος · Πνεύμα άγιον έπελεύ-
σεται έπϊ σέ, καϊ δύναμις ΎψΊστού επισκιάσει 
σοι. άιό καϊ τό (3) γεννώμενον άγιον κληθήσεται 

εοτηηι 
Evain 

Quid ad bxc veraj sapienii» Ihesaurus ? 
quidem priinam parenlem uou imilatur ; 

sed incauiain polius ejus simplicilalem emendai, 
seque nalurae patrociuio munit, sic angeli verbis 
rcponens : Quomodo fiei isiud, quoniam virum non 
cognosco f linpossibilia narras, inquii. Nam sermo 
luusnalura leges frangil, quas 863 suoimus opi-
fex sancit. Secunda Eva dici ιιοιι patior, nec Con-
ditoris mei volunialem pessumdare. Quod si Doo 
adverea non loqueris, concepiionis modum expone, 
dubilalionem meam solve. Ad quam veriialis ange-
lus : Spiriiut lanclut lupervenUt in ΐε, εί virlus A/-
tisiimi obumbrabit tibi. Idtoque εί quod natcetur 
tanclnm, voeabilur Filiut Dei Quod nunc agilur, 

Υιός θεού. Ού δουλεύει φύσεως νόμοις τδ τελούμε- D naturx lcgibus non subcst. Nalurac siquidem arlifex 
νον. Ό γάρ Δημιουργδς κα\ δεσπότης τής φύσεως, 
κατ* έξουσίαν τούς δρους Αμείβει τής φύσεως. Ή 
δέ, τ>> άε\ ποθούμε νον κα\ τιμώ με νον δνομα , μεθ* 
Ιεράς εύλαβείας άκούσασα, τής υπακοής έπηφίει φό-
β^υ καί χαράς γέμοντα βήματα, Ίδού ι\ δούλη Κυ­
ρίου, γένοιτο μοι κατά τό Φημά σου. 

η% *Ω βάθος πλούτου, καί σοφίας, καί γνώσεως 
θεοΰ* κάγώ γάρ είς παιρδν τψ *Λποστόλφ (4) συμ-

·· Galal. ιν, 4. β ι Luc. ι, 48. ·· ibid. 
" i b i d . 55. w ib!d. 58. 

(98) Quae sequunlur usqtie ad μή φοΟού, absunt 
ίο R. cod. 

<P9) R. εύρες, ct sic deiuceps. 
( i ) Saqgerro. dcesl φησίν. 

el Dominus arbilratu suo inamulal natune lcgcs. 
II;rc ilaque nomen i l lud , quod orani desiderio et 
honore semper colebal, eacra quadam reverenlia 
audiens, obedienti» vocem limore alqoe gaudio 
plenam emisil : Ecce anciila Domini; fiat mihi u-
cundum urbum tuum *\ 

8. Ο aliuudo dimiiarum, tapientw εί icieniias Dei 
(nam ego quoquc Aposioli vocem nuuc temporis 

29. ·* ibid. 30. " ibid. 3 1 ; Matib. i , 21. M Luc. i , 54. 

(2) Κ. αντίθετα. 
(3) Γ Gertn. γε νόμε νον male. 
(I) 11. τής παρακοής έδεδίει τδ έπίτιμον. 



7 ϋ S. JOANMS 
uRurpabo)l oquam incomprehentibilia $unt judicia 
eju$ et imperve*tigabile$ vice eju$ " ! ο immensam 
boniialem! ο cbaritaiein, qna nulla raiione queal 
indagari ! ls qui vocat ea quae non suni, lanquam 
en qii» sunl *· : qui ccelum et lerram implet u ; 
cujus ccetum sedes est, et terra scabelluoi pedum 
ejus ex ancillae aiiae uiero amplissimum sibi do-
micilium fecil» mysieriumque novorum oinnium 
novissimum et insoliium in ea gessil. Nam qui Deus 
"erai, bomo (U, ac eximio modo parlus teinpore 
nascitur, vulvam ila aperiens, ut virginis clauslra 
ininime labefaclel : ulnisque lerrenia gloriaj iplen-
dor, paternae subslanliae characler, qui omnia vir-
luiis suae verbo porlat, infantis mote geslalur. Ο 
divina plane niiraculal ο mysteria nalura ei cogi-
taiione supcriora \ ο Virginis prerogaiivas buroana 
condiiione majoresl Quodnam ingens boc est, ο 
fcacra maier et virgo, circa te mysierium: Bene« 
dicta tu inter mulieres, et benedictu* fructtu ventrii 
tui Beala es tn generaiionibus generaiionum, 
solaque digna, qiue beata praHliceris. Ecce enim te 
beatam dicuni omnes generalioues u . Vidcrunt le 
flliae Jerusalem w , Ecclesiae, inquam, beatamque 
prxdicaverunt reginae, boc esi justorum aninue, 
leque in anernum laudabunt. Tu enim es solium 
illud regium, cui angeli asiiiermil, suum berum et 
creaiorem cernenles insidentem. Tu spirilualis es 
Edem, antiqua illa sanclior ac divinior. In illa si-
quidein terrenus Adam commorabalur, in le autem 
Dominus qui de c«lo dcscendil. Te olim arca figu-
ravit, iu qua secundi mundi semen servalum fuil . 
Tu cnim Cbri*lum mundi saluiem peperisti, qui 
peccatum qnidem submersit, ejusque flucius se-
davlt. Te rubus delineavit, labulse a Deo exaraUe 
expresscrunl, legis arca praenuntiavii, urna aurea, 
candelabrum, mensa, virga Aaronis quae florull, 
aperte praesignarunl. Nam ex te flamma divinilatis, 
Pairis termiiiDS et Verbum, suavissimum illud et 
ccelesle manna, nomen illud nominis expere, qiiod 
csi super omoe nomen lumen illud sempiiernum 
ei inaccessum, vilae panis coclestis k \ nolla cullura 
editus fructus, ex le corporaliter pullulavil. Quid? 
annon te lornax illa praemonsiravil, cujus ignie 
roridus simul ac flammeus erat, qtiae divini iguis 
in te babilantis Gguram praeferebal ? Quin Abrabam 
864 labernaculum le manifesiissime significabal. 
Deo quippe Verbo, in ulero luo velul in labernaculo 
degenii, bumana nalura subcinericium panem, sui 
primitias, ex purissimo sanguine luo oblulit, divino 
igne cocias, panemque facias, in divina ejus per-
aona sabsisientes, et ad veram corporis anima r a -
tionali et inielligente insirucli exsislentiam ve-
inenles. Parum abfuit, quin me Jacob scala praeler-
irel w . Quid enim? annon cuivis pcrspicuum cst 
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Α φθέγξομαι, ώς ανεξερεύνητα τά κρίματα αύτου ν 

καϊ ανεξιχνίαστοι αϊ όδοϊ^αύτού! *ύ άπληστου 
άγαθότητος θεού ! ώ αγάπης ούκ έχούσης f ρευναν t 
'Ο καλών τά μή δντα ώς δντα, δ πληρών τδν ούρανδν 
κα\ τήν γήν, ού δ ούρανδς θρόνος, ή δέ γή υποπό­
διο ν , εύρύχωρον ενδιαίτημα , τήν γαστέρα τής o l -
κείας δούλης έποιήσατο, κα\ έν αυτή τδ πάντων 
καινότερον αποτελεί μυστήριον. θεδς γάρ ών, άν­
θρωπος γ ίνεται , υπερφυώς τε τψ χρόνφ τής κυή­
σεως τ ίκτεται , καλ διανοίγει μήτραν, τά κλείθρα 
τής παρθενίας μή λυμηνάμενος, κα\ άγκάλαις γηΐ-
ναις ώς βρέφος βαστάζεται, τδ τής δόξης απαύγα­
σμα , δ χαράκτη ρ τής τού Πατρδς υποστάσεως, φ 
φέρονται τά σύμπαντα τ φ £ήματι τού στόματος αυ ­
τού. "Q θείων αληθώς θαυμάτων 1 ώ μυστηρίων τών 

Β υπέρ φύσιν και εννοιανί (5) ώ παρθενικών αύχημά-
των τών υπέρ άνθρωπον I τί τούτο τδ μέγα περ\ σ έ , 
ώ Ιερά μήτερ κα\ παρθένε, μυστήριον; Ευλογημένη 
σύ έν γνναιξϊν, καϊ ευλογημένος ό καρπός r t}c 
κοιλίας σον. Μακαρία εί έν γενεαίς γενεών, ή μόνη 
άξιομακάριστος. Ίδού γάρ μακαρίζουσί σε πάσα ι 
γενεα\, ώσπερ έφησας. Σέ είδον θυγατέρες Ι ερου­
σαλήμ, τής Εκκλησίας λέγω, και έ μακάρισαν σε αϊ 
βασίλισσαι, ήτοι δικαίων ψυχάΐ, κα\ είς αίώνας α ί -
νέσουσί σε. Σύ γάρ εί δ βασιλικός θρόνος, ψ παρέ­
στη κει σαν (6) άγγελοι τδν έαντών όρώντες δεσπότην, 
κα\ δημιουργδν έποχούμενον. Σύ Εδέμ νοητή κε -
χρημάτικας τής πάλαι ίερωτέρα κα\ θειοτέρα. Έ ν 
εκείνη μέν γάρ 'Αδάμ χοίκδς ηύλίζετο, έν σο\ ^ 

^ Κύριος έξ ουρανού. Σέ κιβωτός προεικόνισε δευτέρου 
κόσμου σπέρμα φυλάττουσα· σύ γάρ τήν τού κό ­
σμου σωτηρίαν τδν Χριστδν άπεκύησας, τδν τήν 
άμαρτίαν μέν κατακλύσαντα, τά δέ ταύτης κατευνα-
σαντα κύματα. Σέ βάτος προέγραψε, πλάκες θεόγρα-
φοι προεχάραξαν, νόμου ή κιβωτός προϊστόρησε , 
στάμνος χρυσή καί λυχνία, και τράπεζα, κα\ ράβδος 
Ααρών ή βλαστήσασα, εμφανώς προετύπωσαν. Έ χ 
σού γάρ ή φλδξ τής θεότητος, ό τού Πατρδς δρος καλ 
Αόγος, τδ γλυκύτατον κα\ ούράνιον μάννα, τδ δνομα 
τδ άνώνυμον τδ υπέρ πάν δνομα, τδ φώς τδ αΐδιον 
καί άπρόσιτον, δ άρτος τής ζωής ό ουράνιος , δ 
άγεώργητος καρπδς, σωματικώς έκ σού άνεβλάστη-
σεν. Ού σέ προεμήνυσε κάμινος, πύρ (7) δροσίζον 
άμα κα\ φλογίζον δεικνύουσα, καί τού θείου πυρ&ς 

ρ άντίτυπον τού έν σοι κατοικήσαντος; Ή δέ σκηνή 
Αβραάμ σέ προδηλοί προφανέστατα. Τψ γάρ θ ε φ 
Αόγφ έν τή γαστρί σου σκηνώσαντι ανθρωπεία φύσςς 
τδν έγκρυφίαν άρτον, τήν εαυτής άπαρχήν έκ των 
σών (8) αγνών αίμάτων προσήγαγεν, όπτωμένην π ώ ς 
κα\ αρτοποιούμένην ύπδ τού θείου πυρδς, έν τή θεία 
αυτού ύποστάσει ύφισταμένην, κα\ είς αληθή ύπαρ­
ξιν έρχομένην σώματος έψυχωμένου ψυχή λογική τβ 
κα\ νοερά. Μικρού με κα\ - ·ύ Ιακώβ ή κλίμαξ 
διέφυγε. Τί γ ά ρ ; ού παντ\ δήλον, δτι σού προεγράφη 

" Rom. χ, 53, 3Α. w Rorn. ιν, 47. 4 1 Jerem. χχιιι, 24. *« Isa. L X V I , 1. w Luc. ι, 28, 42. 
ι, 48. M Cani. v i , 8. * e Pbilipp. ιι, ». k 1 Joan. v i , 48. *· Gen. xxvin, 12 seqq. 

w Luc. 

(5) R. Βυ^σομαι. 
(U) R. θρόνοι, Αγουν άγγελοι 

Π) Β. δροσίζουια, δεικνύουσα. 
(8; Η, πανάχραντων. 
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xa\ τύπος γνωρίζεται; δν τρόπον εκείνος τεθέαται Α le ca prasigoalam figuraiamque esset ut enim ΗΙθ 
&ά τών άκρων τής κλίμακος ούρανδν τή γή συναπ-
τόμενον, κα\ διά ταύτη; αγγέλους κατιόντος και 
άνιόντας, κα\ τον δντώς ίσχυρδν, κα\ άήττητον, τυ-
πτκώς αύτφ προσπαλαίοντα, ούτω; χαλ σύ μεσιτεύ-
σασα, κα\ κλίμαξ γεγονυία τής πρδς ημάς τού θεού \9) 
καταβάσεως, τού τδ ασθενές ημών άναλαβόντος φύ­
ραμα , κα\ έαυτφ συμπλέξαντος κα\ ένώσαντος, καλ 
νουν δρώντα θεδν δεδρακότος τδν άνθρωπον, τά διε-
στώτα συνήγαγες. "Οθεν άγγελοι μέν πρδς αύτδν κα-
τήεσαν, ώς θ ε φ κα\ Δεσπότη λειτουργήσαντες, άν­
θρωποι δέ αγγελική πολιτεία χρησάμενοι, πρδς 
ούρανδν άναρπάζόνται. 

θ*. Πού δέ θήσομα'ι τών προφητών τά κηρύγματα; 
ούκ έπ\ σέ, είπερ Αληθή δεικνύναι ταύτα έθελήσαΓ-

per exlremas scalae paries cceiuirt cum terra copo-
lalum, el ahgeloe per eain desceitd6ntes 61 asfceri* 
denies, quin etiam illuin qiii verc fbrlis irisnpera-
bilisque esi, typice secum luctamem v i d i l : eic ιιι 
quoque medialricis niuntis obiens, efleciaqde Dei ad 
nos descendeutis scala, ui debilem nostram Ualii-
ram assumeret, sibiqiie cdpularet έ\ unifet, adco-
que bominem maiiem videntem Deum redderet, ca 
quae dirempla erant, cullegisii. Qubcirfca angcli «d 
eam descendferunl, ttlt Doibiuo ac Deo in&rv i r e i i l : 
liomines auiero angelicum viue genus amplecieutes, 
in coeluni evebutitur. 

9. Qito loco praconia pfopltelaruirt pdnamt annon 
ad te referenda, siquidem ea vera esse osiendere 

μ ε ν ; τίς γάρ δ Δαυίτικδς πόκος, έφ' δν δ τού βασι- Β velimus? Quodham est Dominicum illud vellus 
λέως τών Απάντων θεού υίδς , δ συνάναρχος κα\ 
συμβασιλεύων τφ οίκείφ Γεννήτορι, ώς ύετδς κατα-
βέβηκεν; ούχ\ σύ τηλαυγέστατα; τίς δέ ή παρθένος, 
ήν *Ησαίας προβλεπτικώς προηγόρευσεν, έν γαστρΛ 
Ιξειν κά\ τέξεσθαι υίδν τδν μεθ* ημών δντα θεδν, 
τουτέστι μετά τδ γενέσθαι άνθρωπον, κα\ θεδν διά-
μείναντα. Τί δέ τδ δρό; του Δανιήλ, έξ ού ό ακρογω­
νιαίος έτμήθη λίθος Χριστδς, ούχ ύποστάς άνδρδς 
έγχειρίδιον; ούχ\ συ ή άσπόρω; κυήσάσα, κα\ πάλιν 
παρθένος μείνασα; έλθέτω Ιεζεκιήλ δ Οέιότατος , 
κα\ δεικνυτω κεκλεισμένην πύλην διωδευμένην ύπδ 
Κυρίου και ούκ άναγομένην, καθά πρόφητικώς προε· 
κήρυξε (10, δειξάτω τών λεγομένων τήν έκβαοιν σέ 

ίιι quod regis odinium Dei Filiue, qui Patri coaeler-
nus est, ejusque regni fcoftsors, pluviie insiat de-
scendil ? anhori tii jjerspicue ? Quaenatn ilerrt ea 
Virgo, quam lsaias·· provido Spiritu in uiero babi* 
lnrain, Deumque qui nobiscum foret, seu qui, cum 
iaclus essei bomb, simul maneret Dens, parittiruui 
praedixit ? Quid mons ille Danielis J 1 , ex quo lapig 
anguhris Chrisius eic absctesus fuit, Ut viri scal-
prum non subierii ? Nonne ipsa* es, qtlac riulto se-
ndne suscepto peperisli, ac rursus virgo permaii-
sisli. Venial divinissinius Eiechlcl * \ clausainque 
portam ostendai, Domiho perviam, nec tamenaper-
laiu, qbeiiiadmodum propbelico iuslinclu praciiini-

δείξει πάντως , ήν διελθών δ έπι πάντων θεδς , και £ ttavii. Dicia sua fcvfenlii comprobaia monstret. Te 
σάρκα λαβών, τήν τής παρθενίας ούκ άνέφξε πύλην. 
Μένει γάρ ή σφραγίς δντω; διαιωνίζουσά. Σέ τοίνυν 
προφήταί κηρύττουσι. Σοι διακονούσιν άγγβλοι, λει­
τουργού σιν απόστολοι, δ παρθένος καί θεολόγος τή 
Άειπαρθένω και θεοτόκψ, Σέγάρ σήμερον πρδς τδν 
σδν έκδημούσαν Γίδν περιείπον άγγελδι, ψυχαί δι­
καίων, πατριαρχών τε κα\ φροφητών έδορυφόρουν 
απόστολοι, θεοφόρων τε Πατέρων πλήθος άπειρον έκ 
τών τίρμάτων τής γής τψ θείφ προστάγματι ώς έν 
νεφέλη πρδς ταύτην τήν θείαν καί ίεράν Ιερουσαλήμ 
αθροιζόμενοι, καί σοι τή πηγή τού ζωαρχικού τού 
Κυρίου σώματος ύμνους Ιερούς ένθεαστικώτατα λέ­
γοντες. 

ι\ ϋ πώς ή πηγή τής ζωής πρδς τήν ζωήν διά 
μέσου θανάτου μετάγεται! ώ πώς ή έν τψ τόκφ τούς 
δρους υπερβάσα τής φύσεως, νύν υποκύπτει τ ι ί ς 
ταύτης θεσμοϊς , χαλ θανατφ τδ άκήρατον καθυπο-
βάλλεται σώμα. Δεί γάρ αύτδ τδ θνητδν άποθέμενον 
τήν άφθαρσίαν άμφιάσασθαι, έπεί χαλ 6 Δεσπότης 
τζς φύσεως τήν τού θανάτου πείραν ούκ άπηνήνατο. 
θνησκει γάρ σαρκί, κα\ θανατφ λύει τδν θάνατον, 
καί φθορ£ τήν άφθαρσίαν χαρίζεται, χαλ τήν νέκρω-
σιν ποιεί πηγήν τής αναστάσεως. Ίϊ πώς <£>χήν (11) 

·· Paal. L X X I , C. «· Isa. 
u I Cor. xv, 55. 

(9) R. συγκαταβάσεως. 
(10) R. δεικνυτω. 

νιι, 14. § l Dan. ιι, 34. 

P A T R O L . G R . XCVl . 

dubio procul osiendel, pcr qua in irarisiens, qui s u -

per oinnia Deus esi, assumpta carne, virgiuilalis 
poriain nequaquam aperuit. Signaculum quippc ht 
aBleruum j>erseverai. Quocirca ie propbots praedi-
c a n l : tibi miuisiraiit angeli, inserviunl aposloli, 
virgo ille ac ibeologus, perpetux vfrgini Deique 
genilrici. HodiO eniai te ad Filiura l u u m emigran-
lcm talellilio suo fdvebanl angfcli, justoruin anim», 
palrlarcharumqoe et pfoplielaruni: siipabant apo-
sioli atque afllaioruin a Deo Patrum infiniia i n u l l i -

ludo, ab ipsis orbis flnibus divinoFilii tui juasu velut 
iu nube, in diviuam binc et sacram Jerusaleiu con* 
gregali, libique Oominici corporis, quod viue in i -
tiiim aiti i l i i Γοιιΐί, sacros sanctoa bymiios divi-

ϋ nissime canebani. 
40. 0 qnomodo vilne fons ad vitaut media inorie 

irabilur! 0 quomodo, quaB pariendo nalurae legca 
excesserai, nnnc ejns legibus cedii, e( corpiis iintiia-
culalum morti subjicilur e M Oponei eniiu boo 
m o r i a l i posilo, induere hicorrupiionent " \ quando-
quidem Dainrae Dominue itiortis perkulum facere 
non recusavh. Carne etenim morilur, el moru 
inortem tollU ; corruptiono incorrupiionero donai : 
necem denique suain resorroctiottis fonlem facil. 
8 β 5 ^ quomodo sacrosanclain illaai ammaiu 

9 > Ezech. X L I V , ! . ·* Dionys. c a p . 3 De div. nonu 

( I I ) Germ. el Colb. νοεράν, 

28 
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e Ubernaculo, quod Deum susceperal emigranlem, Α ίεράν τοΰ θεοδόχου διαιρουμένων σκηνώματος, οί­

κεία ι ς χερσ\ν δ παντουργδς υποδέχεται, τ ιμών νο-reruiii oinnium Condilor stiis manibus excipii : le-
gUime eam liooorans, quam, elsi naiura erat an-
cilla, pro impcrvesiigabUi suae benignitatis abysso 
;equa dispensalione ntatrem suam effecit, cmn re-
vera incarnatus essel, ac non nudain liumamtaiis 
specicin objecis9el! Videbanl enini u l , par csl 
creriere, angelorum clas&es, qu» tuum e viia dis-
cessum ex*pcctabant. Ο praeclarissimum excessum, 
qui tibi boc pracsiat ut ad Deum migres! Nam si 
cum omnibus quoque Deo afflatis bominibus boc 
Dci niutiere concessum sit (nec enim qoin conces-
sum sii, dubilamus); al infinilum Dei servorum ac 
inairis discrbnen esl. Ecquo igitur noniine, quod 
ίιι te peraclum est mysierium, appellabimus? an 

μίμως, ήν τή φύσει δούλην ύπάρχουσαν, φιλανθρω­
πίας άνεξιχνιάστοις πελάγεσιν οίχονομικώς μητέρα 
εαυτού έποιήσατο, δ άληθεία σαρκωθείς, ού φενα-
κίσας τήν ένανθρώπησιν. Έώρων γάρ, ώς δοκεί, 
τών αγγέλων τά τάγματα τήν σήν έξ ανθρώπων 
άποβίωσιν προσδεχόμενα. "Ω τής καλλίστης (12) έκ-
δημίας, ή τήν πρδς θεδν έκδημίαν χαρίζεται. Εί γάρ 
και πάσι τοίς θεοφόροις θεράπουσι πρδς θεού τούτο 
κεχάρισται* κεχάρισται γάρ, και πιστεύομεν* άλλά γε 
τδ διάφορον άπειρον δούλων θεού κα\ μητρδς. Τί τοί­
νυν τδ περ\ σέ τούτο μυστήριον όνομάσομεν* θάνατον; 
άλλά και φυσικώς ή πανίερος κα\ μακαρία σου ψυχή 
τού πανολβίου κα\ ακήρατου σου χωρίζεται σώματος. 

morlem? A l quamvis ftacrafissima el felix aniina Β χ α \ τ ο σώμα τή (13) νομίμω ταφή παραδίδοται, δμως 
ούκ εναπομένει έν τψ θανάτψ, ούδ' ύπδ τής φθοράς 
διαλύεται. Τ Ης γάρ τικτούσης αλώβητος ή παρθενία 
μεμένηκε, ταύτης μεθισταμένης άδιάλυτον τδ σώμα 
πεφύλακται,καίπρδς κρείττονα κα\ θειοτέραν σκηνήν 
μετατίθεται, ού διακοπτομένην θανάτψ, άλλ' είς 
απέραντους αίώνας αιώνων διαιωνίζουσαν. "Ωσπερ 
γάρ ούτος δ δλολαμπής κα\ (14) άείφωτος ήλιος ύπδ 
τοΰ σεληνιακού πρδς μικρδν κρυπτδμενος σώματος, 
δοκεί μέν πως έκκλιμπάνειν, κα\ τψ ζδφψ παλύ-
πτεσθαι, κα\ τής αίγλης άντιλαμβάνειν τδ σκότος, 
δμως αύτδς τού οικείου φωτδς ούκ έξίσταται. "Εχει 
δέ έν έαυτψ πηγήν φωτδς άένναον βρύουσαν, μάλλον 
βέ αύτδς πηγή φωτδς υπάρχει άνέκλειπτος, ώς ό 

lua,ui ferl nalurae sors, a bealissimoel iminaculalo 
corpore tuo disjungalur, ac corpus legiiimae se-
ptiitura maitdelar, non lamen in morte perseverai, 
nec corinpiione diasolvitur. Nam cujus in partu 
virginitas incolumis mansil, eadcm e viia mi-
granle, corpus ila conservaium esi, ui non dissolu-
tum, aed iu melius diviniusque tabernaculum mu-
tatum *U, quod non jam niorte interrumpatur, sed 
in infioita gxculorani saecula perduret. Quemadmo-
dum enim sol iste splendidissima perennique luce 
•praditug, lameisi, cum a lunari laniisper corpore 
obiegiiur, niodoquodam deOcere, eicaligine obrui, 
et fulgorem cum tenebris mutarc vidcaior, non 
MMuen loce sua destUuilur, verum sui luminis fon- Κτίσας αύτδν θεδς διετάξατο. Ούτω καλ σύ ή πηγή 
leui perpeloo scaiurieuleni habet, quinimo ipse 
lumiuis fons est indeficiens, velut ab ejus conditore 
Deo constiluiom fuil : eic lu quoque fons veri l u -
mioist el foexhaasius ipsiusmet viiae thesaurus, 
nberrimaque benediciionis scaiurtgo, qoae cuncia 
nobia bona couciliasli ei attulisii, etsi ad lempus 
aliquod corporeo modo morle oblegeris; aiiamen 
immensi luminis, immorlalisqae viiae, ac verae 
felicitaiis puros el inexbauetos latices, graiiae flu-
tnina, sanationum fontes, perenuemque benedi-
ciionem fundis. Tu enim es sicui inalua in lignis 
ailvae; et fruclus lues dulcie guliuri fidelium". 
Quamobrem sacrum iransitutn luum miiiiioemortera 
appellabimu», sed somnum et migraiionem, vel, ui 
apiiori voce atar, praaseniiaro ad Deum : excedens yy 
«nim e corpore, praesen$ exsistis ad poiiora 

II» Te cum angelis arcbajigelt transvexerunt : 
a9cen8um mum iropuH spiriius exborrueruni. Tuo 
iransKti aer benedicilur, «ilrisri sancliiae conci-
balur. Animam tuam co&luro gaudena excipit, tibi 
ciim sacris caniicie, ei I»Ue ao^eroniiaiie r i iu , coe-
leaies Tirtuiet obviam prodeunt, bis aimilibuave 
vocibua Qleoiee: Qu« est teta quae aacendit doalbala, 
exorione ut aiirora, pulcbra <it lana, elocia at s o l e r . 
Ouana pulcbra, quam auavig facia ee! tu flos campi, 

" Cant. ιι, 7. ·· I I Cor. v. 8. · Τ Gaui. v i r 9. 

j J2 )R. εκείνης έκδημ; 
(13) Κ. <*— decsl νομίμω. 

τού Αληθινού φωτδς ή αέναος, δ άδάπανος τής αύτο-
ζωής θησαυρός, ή δαψιλής τής ευλογίας άνάβλυσις, 
ή πάντων τών αγαθών ήμίν αιτία κα\ πρόξενος, εί 
κα\ πρός τι χρονικδν διάστημα καλύπτη σωματικώς 
τψ θανάτψ, άλλά βρύεις άφθόνως ήμίν φωτδς άπειρε-
σίου, κα\ αμβροσίας ζωής, κα\ τής δντως μακαριότη-
τος ανελλιπή, κα\ καθαρά, κα\ αδαπάνητα νάματα, 
ποταμούς χάριτος, ίαμάτων πηγάς, εύλογίαν άέν­
ναον. Σύ γάρ ώς μήλον έν τοίς ξύλοις τού δρυμού 
έξήνθησας, κα\ δ καρπός σου γλυκασμδς έν λαρύγγι 
τών πιστών. Εντεύθεν ού θάνατον τήν ίεράν σου 
μετάστασιν λέξομαι, άλλά κοίμησιν, ή έκδημίαν, Ι) 
ένδημίαν είπείν οίκειότερον. Έκδημούσα γάρ τών 
τού σώματος, ενδημείς πρδς τά κρείττονα· 

ια'. Σέ συνεπόρθμευσαν σύν άρχαγγέλοις άγγελοι. 
Σού τήν έξοδον έφριξαν τά ακάθαρτα καί εναέρια 
πνεύματα. Σού τή διαβάσει ευλογείται μέν άήρ, α ί -
θήρ δέ καθαγιάζεται. Σού τήν ψυχήν χαίρων ουρα­
νός υποδέχεται. Σο\ μεθ' Ιερών ύμνων (45) χαϊ φαι-
δράς τελετής προσυπαντώσι δυνάμεις, μονονουχι 
λέγουσαι · τίς αύτη ή άναβαένουσα λελευχαντισμένη, 
έγκυπτουαα ώσε\ όρθρος; καλή ώς σελήνη, εκλεκτή 
ώς δ ήλιος. 'Ως ώραιώθης, ώς ήδύνθης 1 σύ άνθος τοΰ 

!
Ι4) R. πολύφωτος. 
45) Reg. κα\ φαιδραίς ταίς λαμπάκι, καί· 
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ιγδίου, ώς κρίνον έν μέσω Ακανθών · διά τοΰτο Α tni illSaiti in medio spinarum ·· : 
νεανίδες ήγάπησάν αε. ΕΙς όσμήν μύρων σου δρα-
μούμεθα. Είσήνεγκέ σε δ βασιλεύς είς τδ ταμιείον 
αύτου, ένθα έξουσ£αι θορυφορούσιν, άρχα\ εύλογούσι, 
θρόνοι άνυμνούσι, τά Χερου6\μ εκπλήττεται χαί­
ροντα, δοξάζει τά ΣεραφΙμ τήν τού οικείου δεσπότου 
φύσει κα\ άληθεία οικονομία χρηματίσασαν μη­
τέρα. Ού γάρ ώς δ Ηλίας ώς είς τδν ούρανδν έλήλΰ-
θας * ούχ ώς δ Παύλος έως τρίτου διεβιβάσθης ου­
ρανού άλλ* έως αυτού τού βασιλικού θρόνου τού 
Γιου σου έφθασας, αύτόπτως δρώσα, καΛ χαίρουσα, 
και σαν πολλή κα\ άφάτω τή π α ^ η σ ί α παρεστώσα, 
άγγέλοις θυμηδία άπό^ητος , καί πάσαις ταΐς ύπερ-
ποσμίοις δυνάμεσι, πατριάρχαις ευφροσύνη άληκτος, 
θικαίοις χαρά άνεκλάλητος, προφήταις διηνεκής 
άγαλλίασις, κόσμον ευλογούσα, τά σύμπαντα άγιά- Β perennis prophelis exsullatio, raundo beiiediciio* 

proplerea ndo-
lcscentuta dilexerunt te : in odorem unguenionwi 
luorum cucurrenint · · . Inlroduxil le rex ιιι cnbi-
culum stuifii, ubi te siipani Poteslaies, $QQ P r i n * 
cipalus benedicynt, Throni concetebranl, Cberubini 
gaudentes obslupescunt, laudant Serapbim, nl qmj» 
Doroini natura veraqoe dispefteationc maier cxsii-
lerie. Non enim ad moduin ElUe veftn in COLHHIH 
ascendisii. Non uii Paulus ad leriiuni usqne calnm 
subvecta es *•; verum iisque ad regi««» Pilii mi 
llironum pervenisti, perspicae eum oc Uete coniuens, 
et cum magna et incxplicabili Iibertale aeiatis, 
angelis, et mundb sublimioribos Viriutibos nni-
versis, omni sermone major laetilia es, palrianbis 
sempiteriia obleclaiio, justid gaudlum uielfabik*, 

ζούσα, τοίς κάμνουσιν άνεσις, τοίς πενθούσι παρά-
χλησίς, τοίςνΟσούσιν ίασις, τοϊς χειμαζόμενοι^ λιμήν, 
Αμαρτάνουσιν άφεσις, τοίς λυπουμένοις ευμενές πα-
ρχμόθιον, πάσι τοίς αίτούσιν έτοίμη βοήθεια. 

ι β \ "ώ θαύματος δντως ύπερφυους! ώ πραγμάτων 
εκπλήξεως. Ό πάλαι βοελυκτδς κα\ μισούμενος θά* 
νατος, κα\ εύφημείται κα\ μακαρίζεται. 'Ο πάλαι 
πένθους και κατηφείας, δακρύων τε κα\ σκυθρωπό* 
τητός πρόξενος, νύν χαράς άναδέδεικται καί πανη-
γΰρεώς αίτιος. "Ομως εί κα\ πάσι τοίς τοΰ θεού θε-
ράπουσιν, ών δ θάνατος μακαρίζεται, έκ τού τέλους 
τδ ασφαλές περιγίνεται τής πρδς θεδν εύαρεστή-

rebus oninibus sanciinionia, laboranlibus r^quies» 
Iugeiitibus consolatio, a?groiatiltbtis medicina, lem-
pestate jaclatis portus , peccantibus venia, Idanduu 
iis qui in moerere sunl, levamen, omnibus e x o r a t i -

tibtrs promplHm snbsidium. 
12. Ο miraculom vere naiura praesiaiuine! ο rcs 

5iuporw plenas! Mora qufe odio el esaecraiioni olbit 
erat, ιφηέ coir.mendatur, etbeata prsdicaiur. Quas 
quondaro loctum ei moerorem, tecrymasqtto ei 
trisittiain afferebal, nune cansa evadii gaudii ei 1*1« 
celebritalrt. Qeid, quod onnrib«s Dei servis, qw>-
rum roora beata dicittir, ab Ipeo fine id contpare-
lur, ιιι in toto babeanfquod Deo gftitt siut, eo<|tie 

σεως, κσΛ τούτου χάριν δ θάνατος αυτών μακαρί- ^ uiors illoruiD fausia c* fclix babealur? Mors eiiiiii 
ζεται. Τελειοί γάρ αυτούς, κα\ μακαρίους δείκνυσι, eoe consummatos ac toalos facit, bec ipsia afferoHS 
τδ Ατρεπτον τής αρετής ^αριζόρίενός, κατά τδ φάσκον 
λόγιον· μή μακάριζε άνδρα πρδ τελευτής αυτού · 
άλλ' ούκ έπ\ σο\ τούτο ληψόμεθα. Σού γάρ μακαρι-
σμδς, ούχ δ θάνατος * ουδέ ή μετάστασις τελείωσις 
γέγονεν, όύδ' αύ πάλιν ή έκδημία χαρίζεται τήν 
άσφάλειαν. Πάντων γάρ σύ τών δπέρ νουν αγαθών 
Αρχή, παΐ μεσότης, καΛ τέλος, ασφάλεια τε καί Αλη­
θ ή ; βεβαίωσις; ή άσπορος σύλληψις, ή θεία ένοίκη-
σις, δ τόκος ό άφθορος γέγονεν* "Οθεν αληθώς έφη-
αας, ούκ άπδ τού θανάτου, άλλ' έξ αυτής τής συλλή­
ψεως ύπδ πασών τών γενεών μακαρίζεσθαι. Εντεύθεν 
•ύ σέ δ θάνατος έμακάρισεν, άλλ* αυτή τδν θάνατον 
χατηγλάίσας, τήν τούτου πατήφειαν λύσασα, κα\ 
χαράν τδν θάνατον δείξασα. *Οθεν σου τδ ίερδν κα\ ρ 
πανάμωμον σώμα όσία ταφή παρεδίδοτο, προτρε-
χόντων Αγγέλων, περικυκλούντων, επομένων, μήτι 
πραττόντων ών είκδς τ | | μητρ\ τού εαυτών λειτούρ­
γησα* Δεσπότου, αποστόλων, και παντδς τού τής 
Εκκλησίας πληρώματος θεηγορικούς ύμνους έκ-
6οώντων, κα\ κρότου μένων τφ πνεύματι * ΠΑησθη-
σόμβθ* έτ τοις άγαθοϊς τον οίκου σον * άγιος, ό 
ναός σου, θαυμαστός έτ όίκαωσύτη. Καί πάλιν* 
Ήγίασε τό σκήνωμα αυτού ό "Ύψιστος. "Ορος 
τον θεού, δρος πίον τό δρος δεύδόκησενό θεός 
κατοικειν έν αύτφ. Σέ τών αποστόλων ό δήμος τήν 
αληθή *ί6ωτδν Κυρίου τού θεού έπι τών ώμων 

Μ Canl. ιι, I , % ·· CaiU. ι* 2, δ. ·· Π Cor. χιι 
X L V , 5. 

υ ι v i r l u s ipsorum nolli j a m nMMaiiotH.obDOXia s i i . 
secuAdum i l l ad o r a c u l u m : Anie morletn itobeuiifice* 
onemqmnm e i : qttod tafriei) io le non u s d r p a b i m u s . 

Tua qiiippe e r a l beatitodo, ι ιοιι a ntorie1 ob l ig i t , 

nec iibi tnue b i n c inmsiius perfect ionem c o n c i l i a v i i , 

itfet demum m i g r a l i o toa soc i i r i i a l en i . Oiimittm e n i m 

b e n o r u m imliaiu, niedittoique et fiuis, s e c u r i i a s 

eliaiu el vera c o n Q r m a t i o , in i l la semifiU experie 
cencept iooe , i n i i la d iv ina inbabi lat ione , i n illo s ine 

labe pariu consUiii : a c proinde vere prorsus 
d i x i s i i fore ut te ιιοιι a morie, sed ab ipsa c o n -

oepUone genera i iones omnes beatam prasdicateut» 
QuocMrca nou te m o r s b e a i a m fecit, sed ipsa uior-
\em biUrem r e d d i d i s l i ; ut quae moes l i l iam ejus 

s u s l u l e r i s i i p s a m q u e gaudium ease praesiiieris. 
QuawobretM s a c r u m e i in iami t ia iun i corpus l u u m 

pia sepiilUrae t r a d e b a i u r , angel is pariim pracur-
rei i i ibue , papUui c l r c o m d a i u i b u a , p a r i i m q u e se-

quenUbus» iiuUuin denique obaequii gentis pracier-
miueirtibiis, qi iod Bomini ipsorum parenti aifliiberi 

par esaei: apostolia iiom et u i i i fereo Eccleei* coeiu 
divihoe byniuot, ei ad Spirilua lyram pulsaloe a l u 

t o c e ca i ieni ibus : fUpUbimur in bonit domus luiv : 
tanctum eU femphm imm, m\r*b\U tit mqnUnu 4 i . 
Ac m r s u a : Sanclificavit tabirnaculum *uum AUh-
$imu$ Jf«n« M,mom ptnguH: mom m ouo oene-

·· Eccli. χ ι , 30· M Psal. L X I T , 0. w Psal. 
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placirum est D$o Habilare in eo Te aposiolorum Α άράμενοι, ώς πάλαι ποτέ οί Ιερείς τήν τυπικήν π ι -

βωτδνν xa\ έν τάφω θέμενοι, δι* αύτου, ώ ; (16) δΓ argmen, veram Domini Dei arcam» mi quondam sa-
r^rdotes lypicam illam, bumeris lollenlcs, ei in 
sepulcro condenles, per ipsuni velul per Jordanem 
aliefum, ad verain promissionis terram, lioc esl ad 
supernam Jerusalem, omniom fideliam malrem, 
cujus artifex et conditor Deus, iransmiseruni. Non 
enim anima ma in infernum descendit, nec caro 
lua corruptionem v i d i t " . N o n esl reliciiim in terra 
immaculatuni 867 omnisqtie labis expcrs corpns 
luuni : sed in regras coeloruin sedes, rcgtna tn, 
hera, domina, veraque Dei Genitrix, iranslata cs. 

13. Ο quomodo eam suacepil caduin, quae ctelos 
irmpliitidine sua superavit! qoo rnrsus modo uimu-
lus eam cepil, quae Dei concepiaculum fuii ? ita 

Ιορδανού τίνος, έπ\ τήν αληθή τής επαγγελίας πα-
ρέπεμπον γήν, τήν άνω φημί Ιερουσαλήμ, τήν 
πάντων τών πιστών μητέρα, ής τεχνίτης και δη-
μιουργδς δ θεδς. Ού κατελήλυθε γάρ ή ψυχή σου 
είς τδν φδην, άλλ* ουδέ ή σάρξ σου είδε διαφθορά*. 
Ούκ άπελείφθη Ιν γή τδ σδν άχραντον κα\ πανακή-
ρατον σώμα, άλλ* έν ουρανών βασιλείοις μοναΐς ή 
βασιλλς, ή κυρία> ή δέσποινα, ή θεομήτωρ, ή αληθής 
Θεοτόκος μετατεθείσα. 

ιγ ' . "Ω πώς ούρανδς ύπεδέξατο τήν πλατυτέραν 
ουρανών χρηματίσασαν; πώς δέ τάφος τδτού θεου 
δοχείον έδέξατο; ναι έδέξατο, να\ κεχώρηκεν. Ού γάρ 

cefle cepil, ac lenuil. Non enim corporeae molis Β σωματικοί; δγκοις ουρανού πλατύτερον έγένετο. 
ratione locus amplior coelo exstittt (quonam paclo 
eniin corpus, quod tribus c.ubiiis conslat, el quo-
tidio exienuaiur cum coeli laiiiudine et lougiludioe 
tomparari queai ? verum per graliam polius, celsi-
ludinis et profundilatis iflodum excessii. Nibii 
quippe esl quod cum Deo comparelur. Ο sacrum, 
augasUuftque ei adorandum monunicnlum, quod 
«tiainnum aiigeli, timore et reverentia assislenles 
veneranlnr, borrent daemone*, bomines cum fide 
adeont, honoranles, adorantes, oculfe el labris, 
fervidoque animo exosculanies, ubertira denique 
bonorum copiam haurienles! Quemadmodum cnim 
si quis ingenli* preiii ungaenium vesiibus aui 
1oco alicui imponat, rnrsusque auferal, suavi 

Πώς γάρ τδ τρίπηχυ* τδ άει λεπτυνδμενον, εύρεσί τ« 
κα\ μήκεσιν ουρανού παραβληθήναι δυνήσεται; τ*5 
δέ χάριτι μάλλον παντδς ύψους κα\ βάθους τδ μέτρον 
ύπερηκόντισε. Τδ γάρ θεϊΟν άούγκριτον. "Ω ίεροΰ, 
κα\ θαυμαστού, και σεβασμίου, και προσκυνητοΰ 
μνήματος · δ κ α \ νύν περιέπουσιν άγγελοι, αίδοίχαι 
φόβω πολλψ παριστάμενοι* (17) φρίττοΟσι δαίμονες* 
πίστει προστρέχουσιν Ανθρωποι, τιμώντες, προσκο-
νοΰντες, οφθαλμοί;, καί χείλεσι, κα\ πδθψ ψυχής 
άσπαζόμενοι, καΐάφθονίαν αγαθών άρυόμενοι. "Ωσπερ 
γάρ εί τις μύρον πολυτελές τοϊς Ιματίοις ή τόπω 
τινι έναπδθοιτο, είτα άφέλοιτο, εναπομένει τής ευω­
διάς τά λείψανα καΛ μετά τήν τού μύρου άφαίρεσιν, 
ούτω κα\ νύν τδ θείον σώμα, και ίερδν, κα\ πανά-

. -, » - » — - ρ — — —t—» — * * 
talie reliquiae etiam ablato ungoenlo reslant: ila ^ μωμον, κα\ τής θείας εύωδίας άνάπλεον, ή άφθονος quoqoe divinum luum el sancium, el omnis pror-
sus macul» expere, divinaqde frtgtanlia referlum 
corpus, copiosa illa gratiae scaiebra, c\tm in aepul-
«ro eeset collocatuin, moxqae ad praeslantiorem ac 
«ubliroiorera regionem abreptom, iMkjuaquam se-
palcram fcoftore vacaam reliquit; ted diviiram 

κρήνη τής χάριτος, έν τ ψ τάφω τεθέν, είτα πάλιν 
άρπααθέν πρδς κρείττονα χώρον κα\ ύψηλδτερον, ουκ 
άφήκε τδν τάφον άγέραστον, άλλά μεταδίδωσι μέν 
τής θεία* (18) εύωδίας κα\ χάριτος, πηγήν δέ τών 
ίαμάτων και πάντων τών αγαθών τοίς πίστει προ-
σιούσι τδ μνήμα κατέλιπε. 

vjdofem el grailam impcrtivit, effeciique οι sanationnm bononiniqoe fone «ssei Hlis, qui cara ftde 
accedilnt. 

14. Tibi nos quoqiie bodte asaidemns, ο Do-
inina, Domina, inquam, aiqueltemm Domitia, Dei 
geniirix Virgo, animos noetros ad spem ittam, non 
secut atque ad flrmissimam solidiesimamquo an-
choram alliganles ; meniem, animam, corpua, nos 

ιδ\ £o\ κα\ ημείς προσκαθήμεθα σήμερον, ώ 
Δέσποινα, καί πάλιν έρώ, Δέσποινα, Θεοτόκε άπει-
ρόγαμε, τάς εαυτών ψυχάς τής σης ελπίδος έφάψαν-
τες, ώσπερ έκ τίνος ισχυρότατης κα\ ά£0αγεστάτης 
άγκυρας, νούν, ψυχήν, σώμα, δλοις εαυτούς σο\ άνα-

ipsos denique tolos tibi consecramus, psalmisque, ^ θέμενοι, ψαλμοίς και ύμνοις* κα\ ώδαΤς πνευματι-
el hymnis, et canticis spiritualibus, qnanium pos-
sumus, bonofamlis. Fieri qoippe non poteet, ut 
pro ret digniiate eo munerc defungamur. Nam si, ui 
nos sermo sacer docuii, bonor qui conservis ha-
bttur, benevoleniiam erga communem Dominum 
declarat, quinam studium te bonorandi, quce Do-
minufn peperistl, negligendoin sii ? quomodo non 
fexcolendum? quomodo non vel necessario epira-

l % Peal. LXVII, 16. ·· Peal. xv, 10* 

1 8 R 

Germ. et Colb. οργάνου, nullo senso. 
deesl hoc membrum. 
ευλογίας. t 

19) Basil. orat. tn 40 Mart.; Andreas Cret. 

καϊς (19) γεραίροντες, δσον έφικτόν * (20) τδ γάρ 
πρδς άξίαν άνέφικτον. ΕΙ γάρ, ώς δ λόγος δ ίερδς 
ημάς έξεπαίδευσεν, ή περί τούς δμοδούλους τ ιμή 
άπόδειξιν έχει τής πρδς τδν κοινδν Δεσπότην εύνοίάς, 
ή περ\ σέ τήν τεκούσαν τδν δεσπότην σου τ ι μ ή , 
πώς παρορατέα; πώς δέ ού περισπούδαστος; πώς δέ 
ούκ αυτής τής αναγκαίας προτιμώμενη πνοής, κα\ 
τής ζωής (21) πρόξενος ; ούτω γάρ άν μάλλον τήν 

oral. 1, in dorm.S. Marim: ubi de scriptis Diony-
sii ait, πρδς τοίς ίεροίς λογίοις. 

i20i Desunt isla in tierm. et Colb. 
21} Germ. πρόκριτος. 
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•πρδς τδν οίκείον δεσπότην παραστίσαιμεν εύνοιαν. Α tnini preferenduin, quandovitam nobis cdnrilial Τ 
Τ ί γάρ πρδς τδν δεσπότην φημί; αύταρκές γάρ δντως 
τοίςεύλαβώς μεμνημένοις σου τής μνήμης τδ τιμαλ-
φέστατον δώρημα * χαράς γάρ αναφαίρετου ύπέρθε-
σις γίνεται. Ποίας γάρ ούκ έμπίμπλαται ευφροσύνης; 
ποίων αγαθών ό ταμιείον τής πανάγνου σου μνήμης 
τήν εαυτού ποιησάμενος διάνοιαν. Ούτος σοι παρ* 
ημών χαριστήριος, τών ημετέρων λόγων απαρχή, 
τής πτωχής ήμων διανοίας τδ άκροθίνιον,/τψ περι σέ" 
κινηθείσης πόθφ, κα\ τήν οίκείαν έκλελησμένης 
ασθένεια ν. 'Λλλ' ευμενώς δέχοιο τδν πόθο ν, είδυία 
τήν δύναμιν υπερβάλλοντα. Σύ δέ έποπτεύοις ημάς, 
αγαθή δέσποινα, αγαθού δεσπότου λοχεύτρια, άγοις 
τε και φέροις τά καθ' ημάς δπου βούλοιο, και τάς 
δρμάς τών αίσχίστων ημών παθών στήσειας, καί 
πρδς τδν τού θειου θελήματο·, άχείμαστον λιμένα «Β 
καθοδηγούσα, κα\ τής μελλούσης μακαριότητος κα-
ταςιώσειας, τής γλυκείας τε καί αυτοπρόσωπου 
έλλάμψεως, τού έκ σού σαρκωθέντος θεού Λόγου. 
Μεθ* ου τψ ΠατρΛ δόξα, τ ιμή, κράτος, μεγαλοσύνη 
τε καί μεγαλοπρέπεια, σύν τψ παναγίψ κα\ άγαθώ, 
κα\ ζωοποιψ αυτού Πνεύματι, νύν και άε\, κα\ είς 
τούς αίώνας τών α Ιώνων. Αμήν. 
tia, cum sanclissimo, bonoque et vivifico ejus Spiritu, nunc el semper, ei in 
Aiucn. 

Hac eniro raiione nosiram erga Dominum benevov 
lenliam luculentius oslendemus. Quid dieo, erga 
Domtnum? sufficil cerle iis.qui tui memoriani pic 
recoluut, preiiosissimujn recordatiotiis twe do-
num : quippe qua? ejusmodi keliliam pariat, quae a 
nemine*auferalur. Qua enitn vohiplale, quibns bo-
nis non implelur, qui tnenlem suam sanclissimae 
recordalionis lua? promptuariunnfecil? Habes grati 
auimi argumeulum, basce sermonuin noslroruni 
priinilias, pauperisque postri animi delibalioneoi, 
qui amore luo inciuius imbecillitalis $uae oblitus 
est. Tu vero propensuin desiderium benigne suscipe, 
cum exploratum babeas, eam viribus noslris esse 
superiorem. Tu tiaque, bona Domina^ boni Domini 
parens, nos velim inspicias, resqiie aostras arbi-
irio tuo regas ac modereris; fuedisslmacuiu nostra-
rum affeclionum impeium cotnprimas, ut, composi-
lis 868 Ouilibiis, nos. ad iranquiltum diviitas νυ· 
lunlalis porlum dirigas, ac fiilura beatiiudiue do-
ncs; illa, tiiquam, dulci Dei Yerbi incarnaii pcr 
ejus conspeclum illuniitiaiione; cum quo Palri 
gloria, bonor, imperium, majcsias ei magniiiceii-

saecula sxculprufH* 

Tovujbzpv Λόγος δεύτερος είς την ένδοξον κοί^ 
μησιν τής παναγίας Θεοτόκου καϊ άειπαρθέ-
νου Μαρίας. 

α'. "Εστι μέν ανθρώπων ούδε\ς, δς κατ* άξίαν τής 
Θεομήτορος τήν ίεράν έκδημίαν εύφημήσαι δυνήσεται, C 
ούδ'εί μύριαι'γλώσσαι, τοσαύτα δ' αύτψ στόματα 
εΓη * άλλ* ούδ' εί πάσαι τών πολυσπόρων αί γλώσσαι 
συνέλθοιεν, τών καθηκόντων επαίνων έφίκοιντο. 
Πάντα γάρ αύτη θεσμδν εγκωμίων ύπέρκειται. Επει­
δή δέ φίλον θεψ τδ κατά δύναμιν έκ πόθου κα\ ζή ­
λου κα\ αγαθής (22) προσφερόμενον διαιρέσεως, φίλα 
δέ τή μητρ\ τού θεού τά τψ Τίψ προσφιλή κα\ ερά­
σμια, φέρε πάλιν τών εγκωμίων άψώμεθα, τοΤς 
ύμετέροις πειθαρχούντε^ κελεύμασιν, ώ ποιμένων 
άριστοι, κα\ θεψ προσφιλέστατοι, άρωγδν τδν έξ 
αυτής σεσαρκωμένον έπικαλεσάμενοι Λόγον, τδν 
πληρούντα πάν στόμα πρδς αύτδν άνοιγόμενον, δς 
αυτή μόνος κόσμος, κα\ πανευκλεές έγκώμιον πέ­
φυκεν * είδότες ώς δτε τών επαίνων άρξόμεθα, τήν 
όφειλήν έκτιννύομεν, κα\ ταύτην έκτίσαντες, πάλιν 
τού χρέους άρχόμεθα, ώς μένε ι ν τδ χρέος άε\ άρχό-
μενον κα\ πληρούμε νον. "Ιλεως δέ εΓη πρδς ηρών 
ύμνου μένη, ή πάντων κτισμάτων έπέκεινα, κα\ πάν­
των δημιουργημάτων δεσπόζουσα, οία θεού μήτηρ, 
τοΰ Κτίστου κα\ Δημιουργού, κα\ τών απάντων 
δεσπόζοντος. Συγγινώσκοιτε δέ κα\ ύμείς, ώ τών 
θείων λόγων φιλήκοον σύστημα, και τήν μέν εύνοιαν 
άποδέχοισθε, κα\ τδν πόθον κροτοίητε, τή άσθενεία 
δέ τού λόγου συμπάσχοιτε. "Ωσπερ γάρ εί τις τψ 
αύτΟκράτορι, κα\ θειόθεν τών ομοφύλων έγχειρι-
σθέντι τούς οίακας, πλήθουσαν μέν αύ κεκτημένοι 

IX, 

Ejutdem sermo $ecundus in glorioiam dormllionm 
sanclitsimoB Dei Genitricis ae perpetua virgim$ 
Marice. 

4. Etsi nemo morlalium eel, qui sacrosancium 
Dei Genilrlcis ex bac vila discessum pro dignilaie 
laadare queat, nec si sexcenlas linguas lolidenique 
ora babeat: imo nec si omnes hominum tolo orbe 
dispersorum linguae in unum coeanl, dignas ejns 
laudes exsequi possiut (ipsa quippe encoinioruui 
omniuin leges superai), aliaroen, quia Deo a<$e-
ptum esl quqd pro viril i nosira 01 , alque ex amore, 
et sludio, probaque voluntaie offeriur, grataque 
Dei inalri ea accidmU, quae Filio grala el acccpia 
sunt, veslqs, optiint ac Deo cbarissimi pasiorcs, 
impcriis obiomperanles, eam Ueruin laudare ag r 

grediamur, Verbi illius opem iinplorantea, quod 
carneni ex ipsa suscepit, et os otnne implet quod^ 
ad ipsum aperitur, quod tandem solum ei orna-
memo, illuslrissinioque eucomio fuil. Qua quideni 
in re hoc nobis est exploralum, quod cum eain 
laadare incipimus, debitum lnunus persolvainus, 
eoque persolulo, debilores denuo esse incipiamus; 
iVa ul debiluin et semper incipiat, ei semper 
exeolvatur. i l i b i porro propilia stl, quam laudan-
dam suacepimtis, qus creaia oinnia superat, omui-
busque condUia rebiis dominalur, velut maier Uei, 
qui crcator opifexque esi, ei uuivcrsis imperai. Vos 
vero ciiam, ο coelus divinorum sermonuin audieu-
doruin avide, ignoscite velim mihi, promptumque 
animum meum ita suscipite, ac desiderio applaun 
dite, ul imbecillilatis mcac interim vos misereaC. 

( 2 2 ) R. I Gcrih προφερόμενον. 
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QiienpadNftodWfl coiui si qqis imperatori, qui popu- \ τήν τράπεζαν, κα\ παντοδαποίς έδέσμασι £έουσαν, 

μύρων δέ πολυτελών έξατμήμασι θελγόμενα τά βα­
σίλεια, έν ού καιρψ προσάγοι Γον τδ τής άλουργίδος 
όμδχροον, ή £όδον τδ τής άκάνθης εύωδέστατον βλά-

laruim suorum gubernacula divinitiis susceperil, 
cui cibis semper conferia mensa, aulaque exquisi-
lissiinoruni unguenlorura vapopbus perfusa, iit-
suelo leiupore aul viotam coloii piirpureo similem, 
ant rosam fragranlissimum spioje geroien, follicu-
loe liabeniem virides, floremqiie gcmini coloris ex 
eis prodeuntem, cx qoo speciosus rubor sensim 
progredialur, aul denique dulcissimum aulumni 
fructum obtulerit , non lam ille muneris exiguita-
lem, quam novilajem spcctabit, c l cximiam cba-
riinlem admirabiiur, recio pl;»ne judicio ct sana 
mente; copiosis vero pulcberrimisque donis agri-
colam rcmunorabil: ita qiioque $ i r velul iti facun-
dise bieme roginsc flores offeramus, senioque con-
feciam dioendi faculialem ad encomioruin cerla- * 
inina instriianms, ac ctqiiditatcm menli tanquam 
lapideni f rro aftricaqlos, aul cogttalionem sermo* 
nls pareniem, non secus aique immauiram uvam 
exprimenles, exiguam quamdam sciulillam, oratio-
nisve niusltim, vobis scrmonum ainatoribus, no-
siiique audieudi cupidis, 869 imperlianius, mullo 
libenliori animo benigne nobis favebilis. Ecquid 
• liim Yerbi mairi, nisi vcrba offcranitis? similc 
quippe simili gatidet, ei illnd quoqtie quo I ami-
rnnfi est. Jam crgo oralionis aperlis carceribus, 
sen laxalis tanlisper habenis, eam lanquam equam 
aliqttem ad ciirsum dirigenles emillamns. Sed nribi, 
pei Vcrbum, suppetias el opem feras : mcntem 
nicaui serinonum rudem facundam redde, facilero 

στημα, χλοερούς μέν κεκτημένον τούς κάλυκας, κάκ 
το.ύτων προΐδν διδυμόχροον, και πρδς ώραιον προ-
βάδην φθάνον ερύθημα, καίτινα καρπδν όπώρας (25) 
(ΐελιειδέστατον, ού τή ευτελείς τού δώρου, τψ ξένψ 
δέ προσέξει, κα\ θαυμάσει τδ (24) άηθες, άριστα 
κρίνων, κα\ καλώς επισταμένος, άφθόνοις δ' δτι 
μάλιστα δώροις και χαρίεσι τδν γηπδνον άμε,ίψαιτο, 
ούτω κα\ ήμεϊς έν χειμώνι τών έπων τά άνθη τή 
βασιλίδι προσάγοντες, κα\ γεγηρακότα λδγον πρδς 
τούς αγώνας τών εγκωμίων δπλίζοντες, και τδν πό-
θον τψ νψ λίθον οία σιδήρφ προστρίψαντες, ή ώς 
βότρνν άωρον έκθλίψαντες, τήν (25) μυθοτδκον διά-* 
νοιαν, άμυδρόν τ ι να σπινθήρα και τρύγα λόγου τοΤς 
φιλολόγοις ύμίν και φιλακροάμοσι νέμοντες, μάλλον 
καί μάλλον 'άποδειχθείημεν. *Τέ γάρ τ$ μητρ\ τοίλ 
Αόγου ή λόγον προσοίσομεν; τψ όμοίψ γάρ χαίρει 
τδ δμοιον, καί γε τδ φίλον. "Ηδη τοίνυν τήν βαλβίδα 
τού Αόγου άνοίξαντες, ή μικρόν τών £υτήρων ύφέν-
τες, ώς ίππον τινά τούτον πρδς τδν δρόμον ίθύναντες 
έκπέμψωμεν. Άλλά μοι, Λόγε θεού, αύτδς έσο, 
συνεργός τε συνέριθος, κα\ τήν έμήν (26) άλογο* 
διάνοιαν λόγωσον, κα\ τψ λόγψ τήν τρίβον λείαν. 
άπέργασαι, και τδν δρόμον Γθυνον πρδς τήν σήν 
εύαρέστησιν, πρδς ήν άπας ίεται λόγος σοφού και (27) 
διάνοια. 

sermoni meo semiiam para, cursumque ut tibi^ 
placeal, dirige; ad qaod ulique tendil oratio omnis et cogitalio gapteniis. 

2. Ilodie sancia solaque Yirgo, mundo subHimori G β'. Σήμερον ή όσία κα\ μόνη Παρθένος τψ ύπερ-
ac coelesii lemplo offerlur : qiiie virginilaiem eo 
*lodio coluit, ut in cjus tanquam purissimi cujus-
dam ignis formara iransierii. Nam cum oinnia 
virgo virgiuilalem paricndo ainillal, bxc lamcn, 
ol anle panum, et in pariu, ac dcmym posi par-
I I I I U virgo permansil. Hodie sacra el auimaia arca 
Dei vj-/enit8, qu;c guura io nlero gesiavii ariiQcem9 

in lemplo Domiui, quod nullis csl cxstrudum ma-
nibus, requiesclt, et saltai David ejus avits ac Dei 
parena, unaque cum eo choros agtiul Angeli, plau-
«lunl Arcbangeli, Virtujes concclebranL, Priucipa-
lus exsultani, Dominaiiones obleciautur, Polesiates 
lelauiur, Tbroni fesium diem aguni, Cberubim 
laudes canuni, gloriam Serapbim pracdicanf. Non ^ 
eniui id exigusp glorinp ducupl, cum malri gloria^ 
^loriam iribuuoi. Hodie sacralissimn columba, 
simplex aique innocens auima, divino Spiriiui 
consecraia, ex arca, eo sciiicet curpore quod Deum 
suscepii, c i viuc initium dedii, evolans, pedibus 
suis requiem liivenit, ad miindum quod iniellectu 

(23) R. 1 Germ. el Colb. μελιηδέστατον. 
(24) R. 1 εύανθές. 
(2$) ft. i τήν. 
(26) R . 1 Gertn. άγονον. Quod scquilur λόγωσον 

facundam redda** Graeci, inquit Billius, in fingendis 
vocabidis nibil nonsibi permiltnni. Laiinis, m <um 
Marlialc loquar, non lain licel cssc discrlls. Ac ut 

κοσμίψ κα\ ούρανίψ τεμένει (28) προσάγεται, ή τ ο ­
σούτον τήν παρθενίαν ποθήσασα , ώς ύπ* αυτής οίά 
τίνος καθαρωτάτου ποιωθήναι πυρός. Παρθένος γάρ 
άπασα τω τόκψ τήν παρθενίαν λυμαίνεται * αύτη δέ 
κα\ πρδ τόκου, κα\ τίκτουσα μένει παρθένος, κα\ 
μετά γέννησιν. Σήμερον ή Ιερά τε κα\ έμψυχος κ ι ­
βωτός τού ζώντος θεού, ή τδν εαυτής τεχνίτην κυο-
φορήσασα, έν ναψ Κυρίου άχειροτμήτψ καταπαύεται, 
κα\ σκιρτ$ Δαβ\δ ό ταύτης προπάτωρ και θεοπάτωρ, 
και συγχορεύουσιν (29) άγγελοι, κα\ κροτούσιν α ρ ­
χάγγελοι , καλ δυνάμεις δοξάζουσι, και άρχα\ συν-
αγάλλονται,κα\έξουσίαιευφραίνονται, καί κυριότητες 
χαίρουσιν, κα\ Opovot πανηγυρίζουσι, κα\ ανυμνεί τ ά 
Χερουβ\μ , κα\ δοξολογεί τά Σεραφίμ. Δοξάζονται 
γάρ ούχ ήκιστα, τή Μητρ\ τής δίξης τήν δόξαν προσ-
νέμοντες. Σήμερον ή ίερωτάτη περιστερά , ή άκσ-
ραία κα\ άκακος ψυχή , κα\ τψ Οείψ καθιερωμένη 
Πνεύματι, έκπτάσα τής κιβωτού, τού θεοδόχου φ η μ \ , 
κα\ ζωαρχικού σώματος, εδρεν άνάπαυσιν τοις π ο -
σ\ν αυτής , πρδς τδν νοητδν κόσμον άπάρασα , χαλ 

cum de Cliristo loqunniur. σάρκωσιν dironl, i i a 
ciiani τής ' σαρκδς θέωσιν el λόγωσιν · quod pari fa-
cililate ••xprimere nequeuiit. 

i27) R. έγκώμιον. 
(28) R. παραγίνεται. 
(29) R. \ Gcrm. αύτψ άγγελοι. 

/ 
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t v τή άσπίλω γή τής Ανω κληρουχίας σκηνώσασα. Α cpgnoacUur, profecia, obi ίη lerra auperna* liaer^-
Σήμερον ή. Εδέμ του νέου *Αδάμ,τδν (30) λογικδν 
σταράδεισον υποδέχεται, έν φ τδ κατάκριμα. λέλυται, 
Αν φ τδ τής ζωής ξύλον πεφύτευται, έν φ ή ημε­
τέρα περιέσταλται γύμνωοις. Ούκέτι γάρ ημείς 
γυμνο\ και άνείμονες, και τής θείας εΙκόνος μή φέ­
ροντες τήν λαμπρότητα · κα\ τήν άφθονον χάριν 

'σεσυλημένοι τού Πνεύματος, ούκέτι τήν πάλαιαν 
τραγωδοΰντες γύμνωσιν λέξομεν · έξεδυσάμην τδν 
χιτώνα μου , πώς ένδύσομαι αυτόν ; έν τούτψ γάρ ό 
θφις ούκ έσχε παρείσδυσιν, ού τής ψευδούς όρε-
χθέντες θεώσεως , τοίς άνοήτοις συμπαρεβλήθημεν 
κτήνεσιν. Αύτδς γάρ ό τού θεού μονογενής Υίδς, 
Θεδς ών, και τψ Πατρ\ ομοούσιος, έκ ταύτης τής 
Παρθένου κα\ καθαράς άρούρας έαυτδν πεπλαστούρ-

diialis nulli spurcilici obnoxia eedes flxil. Ilodie 
Edem, novi Adam wtioaalem paradisum guscipii, 
io quo eoluia eal canderotiaito, in quo pUiiiaiutu 
eai lignura vUac, in quo opcrta fuil noslra nuditas. 
Noi) enim amplius sumus nudi, ei vesiibus caren-
tes, lanquam diviuae iuiaguiis splendore desiilult, 
tiberrimaque Spiritns graiia spoliali. Νου jam ve-
terem nudiialeia deploranles dicemtis : Extpbliavi 
tue iunica mea, quomodo ea induaru1 lp bunc 
enim paradisuni serpenli adilus paluil, cujus faUae 
divinilaiis cupidiiate flagranies, jumemis sunme 
comparaii M . Ipse enim unigeailue Dei Filius, cum 
Deos essei ejuademque ac Paier aubslaniiae, ex bac 
Virgine ac pura terra seipsum in homioein forma-

γηκεν άνθρωπον. Και τεθέωμαι μέν ό άνθρωπος, ό Β v i t : atque ego quidem, qui ΙιΟοιο eraoa, deiiatea) 
θνητδς ήθανάτισμαι, καί τούς δερματίνου ς χιτώνας 
ένδέδυμαι. Τήν γάρ φθοράν άπημφίασμαι, περίκει· 
μαι τή περιβολή τής θεότητος. Σήμερον ή Παρθένος 
ή Αχραντος, και γηίνοις μή (31) προσομιλήσασα 
πάθεσι, άλλ' ούρανίοις έντραφείσα νοήμασιν, ούκ είς 
γήν άπελήλυθεν, άλλ' έμψυχος δντως ούρανδς χρη-
ματίσασα , ταίς ούρανίαις σκηναίς ένοικίζεται. Τίς 
γάρ ταύτην ούρανδν καλών τάληθούς άμαρτήσεται , 
εί μή πού τις φήσειε καλώς επισταμένος, κα\ τών 
ουρανών αυτήν άσυγκρίτοις ύπεροχαΤς ύπεραίρεσθαι. 
'Ο γάρ τών ουρανών Δημιουργός τε κα\ Συνοχεύς, 
κα\ παντδς έγκοσμίου τε κα\ ύπερκοσμίου, ορατού 
τε χαι αοράτου τεχνίτης δημιουργήματος , οί τόπος 
ουδείς (32) τών πάντων είναι· είπερ τδ περιέχον τών 

accepi, et qui monalis eram, immortalilate sum 
donaios, pelliceaique tunicas exu i : abjecia siqui-
dem oormptioiie, incorrupiione indutus sum, acce-
pto detficalionie integumenlo. Hodie Virgo irawa,-
culata, quae oibil lerrenarum affectionam adiimil, 
sed coaleslibua enulrita cogilaiionibus, noo tn ler-
ram reversa e t t ; atcum vere coelum esset anima-
curo, in coelestibus laberoaculi* collocatur. Qtiis 
enira eam coalum appeilans a vero aberrei, nigi 
quia rem recte Intelligens, eam coetis qtioquo iu-
coroparabili prtecellentiarum snarutj) modo supa-
rioreni eese dicaL Nara.qui coalos fabricavli el 
continet, qui rerutu omniom coaditarunr eat at> 
lifex 870 l a r o mundanarum, quam nuiodo subli-

-» \ ~ - / r * ~ " - r • - A " • w r ρ w * w ' - » - · 

ενόντων τόπος ορίζεται · έν ταύτη πρδς εαυτού άσπό- roiorum, eive in aspeduin cadanl, aive aepectum. ρως βρέφος δεδημιούργηται, κα\ ταύτην ταμείον 
εύρύχωρον δέδειχε τής τά πάντα πληρούσης αύτοΰ 
καλ μόνης·άπεριγράφου θεότητος, δλος άπαθώς έν 
αυτή συστελλόμενος , κα\ μένων δλος έκτδς, καί τό­
πον έχων (33) εαυτού άπερίληπτον. Σήμερον δ τής 
ζωής θησαυρδς, ή τής χάριτος άβυσσος · ούκ οίδ* 
δ πως τολμηροίς κα\ άτρόμοις φάναι τοίς χείλεσι * 
θανάτψ ζωηφόρψ καλύπτεται, κα\ τούτψ άδειμάντως 
πρόσεισιν ή τούτου καταλύτην κυήσασα , εί καΛ θά­
νατον προσαγορεύσαι χρεών τήν αυτής πανίερον κα\ 
ζωτικήν άποβίωσιν. Ή γάρ τοίς πάσι τήν δντως 
ζωήν άναβλύσασα, πώς θανάτψ γένοιτ' άν υποχεί­
ριος* άλλ* είκει τψ τοΰ οίκείου τόκου θεσμοθετήματι, 

fugiaot, cujus modo nusquam locua esi (si id quod 
cootinet, eoruin quae iotra suut locus esse deftni-
tur) # in ea semelipsun) infanlem sioe eemine fabri-
cavil, eamqqo adeo epeciosum unicae deitaiis su» 
omnia complecteutis prompluar4ura effecil, toius 
citra passionefli ullam io ipsa collecius, et toius 
extra roanens, eeque ipse locum incomprebensuin 
babena. Hodie vi i» ibesaurus, graiia» abyssus 
(needo qoo paclo aodacibusque nibilque trepidantl-
bua labiis id efferam) viviilca morle obtegitiir : ac 
gine metq, ad eam illa accedit, quae ipsiua profliga-
torem pcpererai, modo tamen moriem, tacroaan-
ctum el vitalem ejus obilui» appeUaro liceat. Nam 

κα\ ώς θυγάτηρ μέν τού πάλαι Αδάμ τάς πατρικός ρ q u » lerani vitam cunctif protulil, qui laadem morti 
ευθυνας ύπερε ρ/εται · έπει καί δ ταύτης Υίδς, ή αύ-
τοζωή ταύτας ούκ άπηνήνατο * ώς δέ Θεού ζώντος 
μήτηρ ύπάρξασα, πρδς αύτδν άξίως (34) μετακομί­
ζεται. Εί γάρ φησ\ν ό Θεδς, Μήποτε έκτείτας τήτ 
χείρα αύτου δ πρωτόπλαστος άνθρωπος, καϊ Λα-
6iar τού ζνΛον τής ζωής, καϊ γευσάμενος, είς τόν 
αίωτα ζήσεται, πώς ή τήν ζωήν αυτήν δεξαμενή , 
τή> άναρχόν τε και άληκτον, τήν μήτε αρχής, μήτε 

eabdiu fuistelT eed cedit legi ab eo laia? quem ge-
n u i i : ei , u l fllia veteris Adam, paternam senieo-
tiam subit. Nam et ejus Filius qui vha ipsa esl, 
eam non recotavU : «l autem Dei viventa mater ad 
jpeum merilo trausfertur. Nam cum Deua dicai : 
Ne foru ille qui primus et l condiius bomo, miilat 
manum tuom, εί lumat de ligno otifl?, ει comtdai^ εί 
whai m <p/«rjmmw; quo paclo fied poieerit, ul 

· · Cant. v, 3. · Τ Psalin. X L V I I I , 13. ·· Gen. ιιι, 22. 

(30) Colb. ν ο η τ ό v . 

!
3l) Germ. ei Colb. δμιλήσασα. 
32) Κ. 1 τ ψ , 3 ΐ ΐ 0 Γ τ ό . 

(33) Begg. εαυτόν. 
(34) R. Lolb, Gcrm. άνακομίζεται. 
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qu* ipsammel vilain semptiernam, nec desinen-
lem, nullisve ioil i i ac flnis lermini» obnoxiam sus-
ccpil, non in infinitum aevum vicUira iil? 

5· Olim equidem Deus mortalie ac generis pr i -
iitos salores, cuin se inobedieptfae mero ingurgilas-
seiii, ei per transgressionis temaleiUiam dormi-
tanie mcnlis oculo, peccaii crapula sic affecti es-
«enl, ut oppressis animi lumiuibus niorlifero somiw 
tenerenlur, e paradiso Eilen exlenjrioavii : nunc 
rero i l l a m quae vi l i i omnis impelum excussit, Dei-» 
que et Palrie obedienlia germcn produxit, ei uni-
verso tnorlalium generi vitam inchoavit, paradisua 
non exceperiil annon ccelum fores sua$ reserabii? 
omtiino sane. Eva eiqtiidem qtiae serpenlia nuntio 
aures prebuil, boslisqne stiggeslionem auscuUavit, 
sensu suo per falsse ac fallacis vobiplalis assullum 
deliuilo, mteroris et irislilia? aenlenliam reUilji, ut 
dolorcs parlus euttineret, el nna com Adaroo morte 
condemoata, b i imls inferni receasibus coUocaiur: 
hanc antem vere beaiissimam qua? Dei verbo aures 
submieit, et Spiriliia sancti operalione impleta eet, 
aique, arcbangelo sequeetro, de complacito Palris 
prsgnans effecia^ quseque sijie volupiale ac viri 
cougressu Dei Verbi pefsonam, cujiifl omitia jriena 
euni, concepit, ac pro eo, ul decebat, sine doloribus 
peperU, quaeque toiaru eecura Oeo copulavii, quo-
modo mors devorarel? quontodo inferi suscipe-
vent? quomodo corniptio corpus illud invaderet, a 
quo viiA gtisoepla est? Abborrcnt bsec, alienaque 
omnino sunt, a Deilera illa anima et cacne. Ipsius 
eniiii aspectum mors quoque pertimuil : quippe 
quae, cuiii ipsius Filimn adorla essel, ex bis quae 
perlulit, erudtla, periculo suo prndentior evaeerat. 
Haec quidem borrendo* infernt desceiitus nequa-
quam 8 7 1 l r i v i l » ae»l r e c , a e l » plana, et facilia ad 
coelum paraia est via. Cum enim Gbrislas, qui via 
et ventas e s t d i c a t : Ubi tum ego, UUc el mini-
Her meus eritΤή: cur non imilio magts cum eo uia-
ter tpsiiis domicilium babeat? Ul enim anteqiiam 
pariunrel, peperit, ila ipaius etiam e vita disceseus 
dolorlbug camil. Mor$ quidcm peccatorut* pes-
$imaT1 : at de ea in qua aiimulus moriis, peccaturo 
oempe, enecalum essei, quid landem dicamus, 
nisi eam vitae pcrennU ac poiiorls principiuin 
fuisse?. $ane quidein preiioea est mors sanciomm 
Doinioi Dei viriutum T > : at preiioaior raatria Dei 
ex b a c T i t a migraiio. Nunccoeli keienlur, acplau-
daut angeli: nu/ic terra gestfat, e( exsulienl boini-
nes : Qtiito aer laetU caniibus personet: npx ob-
scura irisiera ei dcformem caliginem excuiiai, 
splendoreniqae diei ignium cbritale bilaris imiie-
tur. Etenim vWa Doniini ac Dei virtutum civitas 
cubliinis ferlur, ac reges a lcmplo Domiuu boc est 
praeclara Sion, ad supernam cl iiberam suamqiie 
matrem Jerusalem, praesianlissiroum doiium offe-
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Α τέλους οουλεύουσαν πέρασιν, ούχ βίς αίώνα ζήσεται 

τδν Απέραντον; 

γ ' . Ράλαι μεν Κύριος δ βεδς τούς τού βροτείου 
γένους χατάρξαντας, χα\ τής παραχοής έμφορηθέν-
τας τδ Αχρατον, χα\ τή μέθη τής παραβάσεως τδν 
δφθαλμδν τής καρδίας άπονυστάξαντας, χαίτη κραι­
πάλη τής αμαρτίας τής διανοίας βαρηφέντας τ Α 
δμματα, κα\ κοιμηθέντας 3πνον είς θάνατον, εξόρι­
στους τού παραδείσου τής Εδέμ δξεπδρευσε. Νύν δδ 
ταύτην τήν βάθους παντδς έκτιναξαμένην τήν προσ-
βολήν, καΛ τής τού Θεού κα\ Πατρδς υπακοής προ-
αγαγούσαν τδ βλάστη μα , χα\ τής ζωής παντι τ φ 
γένει χατάρξασαν, ού παράδεισος ύποδείξεται; ούχ 
ούρανδς χαίρων άναπετάσει τάς πύλας ; πάνυ μεν 

^ ούν. Εύα μεν γάρ τήν άκοήν ύποθείσα τή αγγελία, 
τού θφεως, άκουτισΟε??α δέ τού δυσμενούς τήν π α -
ραίνεσιν, κα\ τής ψευδούς τε κα\ απατηλής ηδονής 
τή προσβολή θελχθείσα τήν αίσθησιν, λύπης κα\ ανίας 
άπδφασιν άπαφέρεται, κα\ τόκων ώδίνας υφίσταται^ 
καί σύν τψ Αδάμ θάνατον κατακρίνεται, κα\ έν 
.̂βου μυχοίς κατοικίζεται. Ταύτην δέ τήν αληθώς 

παμμακάριστον, τψ τού Θεού λόγψ τήν άκοήν ύπο· 
κλίνασαν, καί τής ενεργείας πλησθείσαν τοΰ Πνεύ­
ματος, και δι' αρχαγγέλου τήν (55) πατρικήν εύδο-
κίαν έγκυμονήσασαν, κα\ ηδονής πάρεξ κα\ συναφείας. 
συνειληφυίαν τού Θεού Αόγου τήν πάντα πληρούσαν 
ύπόστασιν, και προσφυών ώδίνων άνευ γέννησα σα ν» 
κα\ δλην Θεψ ένωθεΐσαν, πώς καταπίη δ θάνατος ; 

ς πώς ό $δης είσδέξεται; πώς διαφθορά τού ζωοδόχου 
κατατολμήσειε σώματος; αλλότρια τ,αύτα, χα\ πάντη 
ξένα τής θεοφόρου ψυχής κα\ σώματος. Ταύτη κα\ 
προσβλέπων δ θάνατος δέδοικε. Τψ γάρ αυτής ΧΙω 
προσβολών, έμαθεν άφ* ών έπαθε, και πείρα μαθών, 
σεσωφρόνισται. Ταύτη $δου μέν άστιβεΤς αί ζοφεραλ 
κάθοδοι, ευθεία δέ χα\ λεία, κα\ εύτρεπτος ή πρδς 
ούρανδν πορεία ήτοίμασται, Εί γάρ, "Οχ^ου έγώ είμι* 

- έχεϊχαϊ ό διάκονος ό έμδς έσται, έφη δ Χριστδς ή 
ζωή κα\ ή αλήθεια, πώς ούχι μάλλον ή μήτηρ συν 
αύτψ αύλισθήσεται; Πρ\ν ώδίνησεν, έτεκεν, έκτδς 
ώδίνων καί ή αυτής άποβίωσις. θάνατος αμαρτωλών 
π,ονηρός· έν ή δέ τδ κέντρον τού θανάτου ή αμαρτία 

ρ νενέκρωτο (5ο'), τί φήσομεν, ή ζωής αρχήν άληκτου 
χα\ κρείττονος; Τίμιος ώς αληθώς δ θάνατος τών 
δ α ίων Κυρ(ου τού Θεού τών δυνάμεων* ύπέρτιμος δέ 
τής τού Θεού μητρδς ή μετάστασις. Νύν ουρανοί εύ -
φραινέσθωσαν, κα\ κροτείτωσαν άγγελοι* νύν άγαλ-
λιάσθω ή γή, καί σχιρτάτωσαν άνθρωποι* νυν άήρ 
γ^θόμενος ύπεχείτω τοίς $σμασι, κα\ νυξ άφεγγής 
περιαιρείσθω ζόφον τδν άμειδή κα\ δυσείμονα, καλ 
μιμείσθω φαιδρώς τήν τής ημέρας στιλπνότητα τοϊς 
έκ πυρδς άμαρύγμασιν. Ή γάρ ζώσα πόλις Κυρίου 
Θεού τών δυνάμεων μετάρσιος αίρεται, καί βασιλείς 
άπδ ναού Κυρίου τής περ-.βλέπτου Σιών έπι τήν άνω 
Ιερουσαλήμ τήν έλευθέραν τήν εαυτών μητέρα δώρον 

·» Joan. χ ι ν , 6. Τ · Joan. ι ι ι , 26. 

(35) Germ. πνευματικήν ύμνψδίαν. |έ. \ πατρι­
κήν εύδαιμονίαν. 

T l Psal. χχχ, 22. T t Psal. cxv, 15. 

(36) Colb. el Gerni. νενέκρωτα:. 

. .ί i -
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•αροσάγουσι τιμαλφέατατον, οί πρδς Χριστού πάσης Α r u n l » apoetolt scilicel, qui tolius orbis principea a 
τής γής καταστάντες άρχοντες, τους αποστόλους 
φημ\, τήν του Θεου μητέρα τήν *Αειπάρ9ενον. 

δ'. Ούκ άτοπον δέ μοι δοκεί λόγψ διαγράψαι δσον 
έχει πρδς δύναμιν, κα\ είκάσαι, κα\ τύπψ σχηματίσαι 
τ ά έπι τή Ιερά ταύτη τού Θεοΰ μητρί τετελεσμένα 
βεάματα, ά μετρίως, κα\ λίαν συνοπτικώς, τδ δή 
λεγόμενον, παϊς έκ πατρδς άνωθεν παρειλήφαμεν. 
Δόκώ γάρ μοι ταύτην τήν αγίων άγιωτέραν , και 
ιερών ίερωτέραν, κα\ οσίων όσιωτέραν, τήν γλυκείαν-
τοΰ μάννα στάμνον, πηγήν δέ μάλλον είπ£Ϊν άληθέ-
στερον άνακεκλίσθαι έπί τίνος σκίμποδος έν τή θεία 
χαι περιωνύμψ πόλε ι Δαβ\δ, Σιών φημι τή περιόπτψ 
κα\ περικλεεστάτη, έν ή πεπλήρωται μεν ό νόμος τού 
γράμματος, ύπηγόρευται δέ δνομα τού πνεύματος 

Cliristo sunt constiluli, Dei matrem perpeluamque 
•irginem. 

4. " Nec vero alienum fore arbiiror sermoue 
quanlum per me eril , describere, cl conjeciora ex-
poiteie, ac delineare ea spcclacula quae in sacrosan-
cla bac Dei matre peracta sunt, quaeqtte raediocriler 
et compendiarie admodum, Filius a Patre, ui dici-
lur, ab anliquoaccepimus. Cernere enini milii videor 
banc sanclis sancltorein, ei sacris sacraiiorem, ptis-
que pielale praeslaniiorem ; banc, inquam. dulcem 
mainiGC urnam, vel, ul verius dicatu, foutem, in divi-
na celebraiissimaque Davidis civilale, biimili leqlo 
recubanleni; in conspicua, inquam, illa ei clarissi-
ma Sion, in qua lex lil terx coniplela, ei lex spiritus 

| v j τδ Πάσχα τδ τυπικδν ό νομοδότης Χριστδς έκτε- Β dietala esl ; legislator Cbrisms lypicum Pascba 
τέλεκε, και Πάσχα τδ αληθές δ παλαιάς και νέας 
διαθήκης Θεός παραδέδωκεν* έν ή τδ δείπνον μυστι-. 
κδν τοίς εαυτού μαθηταίς ό αμνός του Θεού ό αίρων 
τήν άμαρτίαν τοΰ κόσμου μεμυσταγώρτ,σε, κα\ τού­
τοις έαυτδν οία μόσχον σιτευτδν τέθυκε, καί τής 
Αληθινής αμπέλου τδν βότρυν έληνοβάτησεν * έν ή 
Χριστός τοίς άποστόλοις όπτάνεται έκ νεκρών 
άνιστάμενος, και Θωμάν πιστούται, και διά τούτου 
τά πέρατα, ώς είη Θεός τε κα\ Κύριος, δύο φύσεις 
φέρων έν αύτψ κα\ μετά τήν έκ νεκρών άναβίωσιν, 
χα\ ταύταις καταλλήλους δύο ενεργείας, αυτεξούσια 
τε θέσμσ,τα, είς αίώνα τδν άπειρον αίωνίζοντα. Αύτη 
τρν Εκκλησιών ή Ακρόπολις* αύτη τών μαθητών 

peregit Τ 4 >, al veteris ipse novique tesiaicenii Deus, 
venim Pascha : iu qna Agnus Dei qui mundi pecca-
luin lollit T I ccena mysiica disctpulos suos inilia-
v l t , seque eis uti vituliun saginalum mactavit 
veracque viiis uvam velul iu torculari expressit; in 
qua Chrislus ex niorluis resurgens apostoJis coit-
speclua fu i i , et Thomae ac per euiii universoorbi 
Rdein fecil se Deuin Dominumque eese n , duas na-
luras etiam posi rcsurreciionem in seipso ferenlem, 
eisque consenlancas operaiiones duas, liberasque 
volunlales in eempiternum aevum perdurantes. Haec 
Ecclesiarum arx esl: baec discipulorum diversorium. 
In bac sanclissimus Spirilus , eonilu edito, cum 

iu discipulos effusus e s l T S . In hac Theologus, Dei 
Gcnitricis susceplor, quse neeesse eranl, ei subuu-
n i s l r a^ l . Haec omnium orbie Ecclesiarum maler, 
Deiparae, post Clirisli ex moiluis resurreclionem, 
domicilium fuil . ln bac ilaque beaia Virgo in bea-
liesiino quodam lectulo decumbebat. 

καταγωγών* έν ταύτη τού παναγίου Πνεύματος ή £ multaruin linguaruni dooo, ignea fortna adveniens, 
•πολύηχος, κα\ πολύγλωσσος, κα\ πυρίμορφος έπι- * ·· · · -«· ·« ·- · ·•»·.--· 
φοίτησις τοίς άποστόλοις έκκέχυται* έν ταύτη ό Θεο­
λόγος τήν Θεοτόκον παρειληφώς, έλειτούργει τά 
δέοντα* αύτη ή μήτηρ τών άνά πάσαν τήν οίκουμέ-
γην Εκκλησιών, τής τοή Θεού Μητρδς ενδιαίτημα 
πέφηνε» ν&τά γε τήν τού υίού έκ νεκρών άναφοίτη-
σιν έν ταύτη τοίνυν ή μακαρία Παρθένος επί τίνος 
τρισολβίου (37) κλίνης κατέκειτο. 

ε'. Άλλ' ενταύθα τοΰ λόγου γενόμενος, ίνα τδ οί­
κείον πάθος έξαγορεύσαιμι, θερμότατα κα\ (έοντι 
πυρσψ τού πόθου καιόμενος, φρίκη τινί καί χαρο­
ποιούς συνείλημμαι δάκρυσιν, αυτήν \ τήν κλίνη ν οία 
περιπτυσσόμενος , τήν μακαρίαν τε κα\ έπί ρα στο ν, 
τήν θαυμάτων γέμουσαν, τήν τδ ζωαρχικδν σχήνος 

5. Caeleriiin quando ad liunc locum pcrvenil ora-
lio (u l animi mei affcclum prodam) ardeiiliasimo 
fervenilseimoque ainoria igne accendor, el borrorc 
quodam jucundisque lacrymis occupor, 872 lectutu 
bunc felicem elamabilero 7\ ac prodigiis scaienlem, 
velul exosculans, qui labdrnaculuui illud suscepit, 

• • · · ^ n — 
δεδεγμένην, καί τή παραθέσει τδν άγιασμδν εύμοι- ν ex quo vila orta eel, conlacluque illius saiiclilalem ρήσασαν, αύτδ τδ ίερδν , κα\ πανίερον, κα\ άξιόθεον 
σκήνωμα χ$ρσΙν οίχείαις έδόκουν έναγκαλίζεσθαι * 
ο φ θ α λ μ ο ύ ς , χα\ χείλη, κα\ μέτωπα, αυχένα κα\ πα­
ρειάς προσερείδων τοίς μέλεσι, και τής α φ ή ς ήσθό-
μην, ώς έκ παρόντος συνισταμένης τού σώματος, και 
κατανοήσας όφθαλμοίς κατιοείν τδ ποθούμε νον ού δε-
δύνημαι. Πώς γάρ άν'ό μετάρσιον πρδς σηκούς ού-
ρανίους άνήρπασται; Κα\ ταύτα μ έ ν ούτως. 

participavil. Quin ipsum quoque sacrum el sacro-
sancluni, Deoque diguuin babilaculum ineis manibus 
complecli mihi videbar, oculosque , fronlem, labia, 
cervicem ac genas membris illius admovere, ipsutu, 
lanquam si corpus praeseus taogerem, seniiebani. 
Αι cum propius aniinum attendisscm, oculis id quod 
cupidus pereequebar, inlueri mitiime polui. Quo 
enini paclo illud per^piccrem, quod sublime tn ccc-

leaie lemplum abrcpluni fuil? Atquc li;uc quidei^ milii coiiligeruiil. 

7 * Exponil Dainascenus Hierosplymilanam de transilu Virginia Iradilionem. n Cbrisius lypicum Pa-
scba seti Judaicutn in posirema cccna peregii. Nola contra schismaticos. " Joan. i , 29. 7 e Luc. xv, 
23. f T Joan. xx, 28. T S Acl . ιι, ) scqq. 7 9 De hoc Himpode luuila Modeslu» in oralionc sua. 

(37) Reg. decst. τρισολβίου· 
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υ\ Ooibatna^ iera Miac bonoribui ab iUo qui 

parenlibus hpuorem rpaberi aanxil, ornata esi ? Eos, 
qui passim lolo orbe ad homines piscandos dispersi 
erant, modulaUesimiaque ql muUiplicibus Spiritus 
lioguis, verbique sagona, e% erroxis voragine ad spi-
rtiualem ei coeleslera myslicae coenae mensam sacri-
que coovivii gpirilualiuin wlesl is Sponsi nupliarunit 
quas Paier Filio, qui ejusdem cum ipso poienliae ac 
naturae eet, magnifice et regie admodum celebrat, 
boniines exlrabebanl, divino imperio ntibes cujus-
dam relis inslar Hiero*olymam adurgebai, velut 
aquilas quasdam competlcns aique Ίιι unum cogens. 
Ubi enim fuerit rorpi/s, inquit Verilas, illic congre-
gabuntur ei aquil<B , 0 . Naro, quamvis de ejus qui 
bis verbis usus esl, secundo ei illustri e ccelis ad-
veitin, id praediclum sil , baud tamen absurde cujus-
dam condimenli oraiionis loco biceliam usurpabilur. 
Aderant igitur oculali i l l i tesies el minisiri verbi, 
u l pro eo ac debebani, ipsius eiiam roatri minieira-
renl, et ex ipea benediciionem, amplissimam veluli 
quamdam praesianUssimamque bxreditatem, bauri-
reni ? Ecquia eniin dubiial quin ip&a benediciio-
nis fons s i t , et omnium bonorum scaturigo? Una> 

eiiaui aderanl ipsoruro asseclae et succestoces, ut 
cuiu minisierii, lum benedictionis parlicipes esseuL 
Quorura enim cotnmunis esl labor, borum eliam 
fructus communcs esse consenlaneum esi. Sed ei 
insuper eleclum a beo agmen, quod Hierosolymis 
vcreabatur. Et vero par eral, u l el primarii qnique 
veterum jugtorum ei palriarcharum comiies illuc 
acccdcreul» inque aacri bujus salelliiii parlem ve-
ui reul ; quippe qui carnalem bentgnissimamqiie 
Dei Verbi ex ea uoslras salulis cauaa, naiivilatem 
prxuunliaveraiit. Quin ne angelorum quittem caier-
va ab boc coelu abfuil. Quidquid enim summo Regi 
cx aniino parei, eoque diguum honore esi , ul ei 
assislal, boc ipsius quoque eecundum carnem paren-
leui, beaiissimam illain, ainnibuaque generaiionibus 
el crealuris excellemiorem siipare oponebal. Huic 
omnes astabani Spiritns fulgore collucenli, splendi-
dissimisque eos radiis illuminanli, qui reverentia, 
et melu el immobili amore purum in eam mcnlis 
oculum deflgebanl. [Nuliuecnim esl coelitum ordo, 
qui nou unanimiler adfiuerit, nec quisquam invenlus 
cst, qui eo 873 ( J U 0 ( i i n 8 u P e r n , s versabaiur, nul-
lique inferioruin comparandus esset, descendere, ei 
omnia quac dixi munera obire recusavif. 

7. Hic divinilus inspirali divinoque inslinctu editi 
sermones. Hic diviiii l iymni , ei ornando discessui 
iilonei. Oportebal enim boc quoquc noniine infini-
tam Dei bonitaleni, prsccelsissimamque magniuidi-
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Α ς '· Τίνα δέ τά έπ* αυτή γέρα τότε τελούμενα πρδς 

τού γεραίρειν τούς τεκδντας θεσμοθέτησαντος; Τούς 
μέν απανταχού της γης πρδς ανθρώπων άλείαν δια-
απαρέντας ταϊς πολυαρμονίαις καί ποικίλαις γλώαααις 
τοΰ Πνεύματος, κα\ τή τού λδγου σαγήνη τούς Αν­
θρώπους ζωγρούντας έκ τού τής πλάνης βυθού πρδς 
τήν πνευματικήν κα\ έπουράνιον τράπεζαν τοΰ 
δείπνου τοΰ .μυστικού τής ίεράς πανδαισίας τών 
πνευματικών τοΰ ουρανίου νυμφίου γάμων 9 ούς δ 
Πατήρ τψ ΙσοσθενεΤ κα\ δμοψυεί Υίψ λαμπρώς έστι$, 
κα\ λίαν βασιλικώτατα θείον πρόσταγμα πρδς Ί η -
ρουσαλήμ, ώσπερ τις σαγήνη ή νεφέλη χατήπειγεν, 
έκ τών τερμάτων τής γής οία τινας αετούς συνω­
θούσα κα\ συναθροίζουσα. "Οπου γάρ τό χ εώμα, 
Χριστδς ή αλήθεια έφησε, τους αετούς σνναχθή-
σεσθαι. Εί γάρ καλ περ\ τής αύτοΰ τοΰ τάΰτα λέ-
ξαντος δευτέρας μεγάλης κα\ επιφανούς (58) παρου­
σίας, καί ούρα νόθε ν καταφοιτήσεως, ή βήσις ήδε 
προλέλεκται, άλλ' ούκ άτδπως ώσπερ ήδύσματι τοΰ . 
λδγου κάνταύθα παραληφθήσεται. Παρήσαν τοίνυν 4 

οί αύτδπται καί τοΰ λδγου θεράποντες, κατ* όφειλήν 
καί τή τούτου μήτρί λειτουργήσοντες, καί κλήρον 4 

ώσπερ τινά πολυτελή καί ύπ{ρτιμον τήν εύλογίαν έξ 
αυτής άρυσδμενοι. Τίνι γάρ έστιν ή γνώμη αμφίβο­
λος, ώς αύτη τής ευλογίας πηγή καί πάντων τών Λ 

αγαθών υπάρχει άνάβλυσις; Συ μπα ρη σα ν δέ καί οί 
τούτων δπιδοί καί διάδοχοι, τής λειτουργίας άμα καί 
της ευλογίας μεθέξοντες. ΤΩν γάρ κοινδς δ πδνος 9 

καί αί έπικαρπίαι κατάλληλοι· Παρειστήκει δέ καί 
£ τών έν ' Ιερουσαλήμ δσον θεόλεκτον σύστημα. Έχρην , 

δέ καί τών πάλαι δικαίων καί προφητών τούς άκρέ-
μονας συμπα(Λμαρτειν, ταύτης τής ίεράς δορυφορίας 
μεθέξοντας, τούς προκατηγγελκδτας δηλαδή τήν έξ 
αυτής τού θεού Αδγου δι* ημάς ένσαρκδν τε καί φι-
λάνθρωπον γέννησιν. Άλλ* ουδέ αγγέλων ύμήγυρις 
άμοιρος. "Οσον γάρ τψ βασώεί κατά γνώμην ύπή-
κουον, κάντεύθεν τής αύτοΰ τιμαλφούς παραστάσεως 
άξιον, έδει δορυφορείντήν τούτου κατά σάρκα Μητέρα, 
τήν πανολβίαν δντως καί μάκαρα, τήν πασών γενεών 
καί κτίσεως άπάσης προφέρεστεραν. Ταύτη παρει-
στήκεισαν Απαντες , τή φρυκτωρία λαμπομένη τοΰ 
Πνεύματος, χαί τοίς έκλάμπροις μαρμαρυγαίς κα-
ταλαμπούση τούς αίδοί τε, χαί φόβω, χαί άχλινεί τψ 
πόθω είλικρινές αυτή δμμα νοητδν ένερείδοντας. "Ε?τι 

D γάρ (59) τών δντων ουδέν, δ μή τοΰτο πέφυκεν, ή τδ 
μδνον έν* δτι μηδέν τών δντων τψ ύπερείναι, καί 
πρδς ουδέν παρατιθέμενον χάτεισι, χαί χατιδν γε 
πρδς άπαντα, χαί ποιούν, χαί μή τδ δράσθαι (40) 
δεχόμενο ν. 

ζ'. Ενταύθα λόγοι θεόπνευστοι χαί θεόφθεγχτοι. 
Ενταύθα τινές ύμνοι θεοπρεπείς καί έξόδιοι. Τ μ ν η 
σαι γάρ έχρήν, κάπί τούτψ τήν ύπεράπειρον αγαθό­
τητα , καί τδ υπερμέγεθες μέγεθος, καί τήν άπειρο-

·· Mallb. xxiv, 28. 

(58) R. 2 Colb. ei Germ. επιφανούς ούρα νόθε ν. 
(39) Toiam hanc periodum omisit Billhis, quam 

lameu codices babeul quos vidi. Obscurissima porro 
esl, ncc cum anlerioribus consentanea, iinde libe-
riorem Lipomani iiilcrprelaliouem bujtis loci scr-

vandam dnxi, quam forle ex saniori lexiu en-
Npre8sil. ln Segueriano legilur dunlaxat, δτι μηδέν 
των δντων τδ ύπερείται καί ποιούν, καί μή τδ δρά> 
σθαι λεγόμενον. 

(10) Κ τδ μή δράσθαι. 
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δύναμον δύναμιν, καΛ τήν παντδς ύψους χαι μεγέ- Α "βιη , el infinitani polentiaru, ncc aou ip&ius erga 
0ους έπέκεινα πρδς ημάς αύτου μετριότητα , τδν 
ύπέρπλουτον πλούτον τ η ; Ακατάληπτου χρηστότητος, 
τήν άπληστον τής Αγάπης άβυσσον δπως τής οίκείας 
ούκ έκφο·.τήσας μεγαλειότητος , πρδς τήν ύψοποιδν 
καταβέβηκε κένωσιν, Πατρδς συνευδοκούντος κα\ 
Πνεύματος· δπως δ ύπερου σιος έκ γυναικείας νηδύος 
ύπερουσίως ούσίωται· δπως θεδς τέ έστιν, καί άν­
θρωπος γέγονε, καί μένει κατά ταύτδν υπάρχων 
αμφότερα· δπως ούτε τής ουσίας έκβέ*6ηκε τής θεό­
τητος, καί παραπλησίως ήμίν κεκοινώνηκε σαρκός 
7ε καί αίματος· δπως ό πάντα πληρών, καί φέρων τά 
σύμπαντα τψ 0ήματι τού οίκείου στόματος, στενδν 
χωρίον κατψκησεν δπως τδ ύλιχον καί χορτώίες 
σώμα τ?,ς άοιδίμου ταύτης, τδ καταναλίσκον πύρ 

iios nioderaiionem omni allitudine et sublimiiale 
superiorem, et iiicomprebenss benigniiaiis imn»cn-
sas (Iivilias,tandemqueiiicxplel)ilcm cbaritaijs abys-
8um laudibus efferre: quo paclo ipse a sua maje-
Maie non excedens, ad sublimitatis parenlera exi-
nanitionem benigna Patris et Spirilus voluulalc 
descenderil : quo pacto is qui supra cssenliam esi, 
ex fei»inas utero stiblttpiori supra essenliam raiione, 
essentia e x s l i i i i 8 1 : quo paclo Deus curo esset, fa-
clus esl bomo, simul ulruraque manens : quo pacio, 
nec a deilatis subslanlia excessil, et similiter ac nos 
carncm el sanguinem panicipavii 8 *: quo pacto ille 
qui omnia implet, onintbusque superior exsislit, 
portans omnia verbo virtulis suae, angusio loco iu 

έδέξατο τής θεότητος, καί χρυσδς ώσπερ άκίβδηλος , Β domicilium babuil : qno denique paclo inclytse 
άνάλωτον έχρημάτισε. θεού βουλομένου ταύτα γε­
γένηται· έπεί θεού θέλοντος, δυνατά μέν άπαντα, 
αμήχανα δέ μή θέλοντος. Έ π ϊ δέ τούτψ καί λόγων 
κεκίνητο (41) άμιλλα , ούχ δ~ως ύπεραίροιεν αλλή­
λους έκάτερος· κενοδόςου γάρ τούτο φρενδς, καί 
πό££ω θείας εύαρεστήσεως (42)· άλλ' ώς άν προθυ­
μία: μηδέν έλλίπωσι καί δυνάμεως, θεδν ύμνούντες, 
χαι θεού μητέρα γεραίροντες. 

Yirginis corpus, quod materiale est, el ad feni na-
luram acccdii, cousumenlcm deilalis igncm cxce-
perii, ei insiar auri nec consuraplum, noc laesum 
sii. Dei niroirum bsec facia sunt volunlale. Deo 
nanique volenle, nibil est quod iieri non possil; 
uolenle auicm , nibil quod Geri possii. Tunc porro 
serinonuru exoitaiam est cerlamen, nou ut alier 
alterum superarei (boc eoim animi inanis glorise 

' citpidi cs i , ei qui procul absit qutn Deo placeal), aed uec quidpiam de animi alacritate el viribus rc-
•Diuentos, Deuni laudarenl, ejusqne roalreni bonorarcnt. 

η' . Τότε δή , τότε Αδάμ καί Εύα, οί τού γένους 8 . Tuoc quidem, lum, inquam, Adam el Eva no-
προπάτορες, άγαλλομένοις τοίς χείλεσι διαπρυσίως slri generis auclores, exaukaotibus labiis alle ex-
άνακεκράγασι. Σύ μακαρία, θύγατερ, τής παραβά- clamaruot: Beata lu , filia, quae violaii mandati po> 
σεως ήμ*ντ> έπιτίμια ^έλυκας. Σύ φθαρτδν έξ ημών ς, oas nobis sustulisli. Tu morlale corpue a nobis sor-
σώμα κληρονομήσασα, αφθαρσίας ήμίν έκυοφόρησας tiia , inimortaliiaiis indunienlum nobis peperisti. 
ένδυμα. Σύ τδ είναι έξ ημετέρας όσφύος άρπάσασα, 
τδ εν είναι ήμίν άνταπέδωκας* τάς ώδινας έλυσας· 
τά τού θανάτου δ ι έ^ηξας σπάργανα* τδ άρχαίον 
ήμίν άποκατέστησας ενδιαίτημα. Ημε ί ς έκλείσαμεν 
τδν παράδεισον, σύ τού τής ζωής ξύλου τήν είσοδον 
^νεπέτασας. Έ κ τών χρηστών δι* ημών ήλθε τά 
λνπηρά' διά σού έκ τών λυπηρών έπανήλθεν ήμίν τά 
χρηστότερα. Ηαί πώς θανάτου γεύση, ή άχραντος; 
$οί πρδς ζωήν γέφυρα, καί κλίμαξ πρδς ούρανόν · 
καί πρδς άθανασίαν ό θάνατος πορθμείον γενήσεται. 
"Οντως μακαρία σύ , παμμακάριστε. Τίς γ ά ρ , εί 
μήτιγε ό Λόγος ή , προσενήνεκται τούτο πάσχων, δ 
πράττειν ύπείληπται; Έπεκρότει δέ καί πάς ό τών 
αγίων χορός· Σύ ημών τάς προ^ήσεις πεπλήρωκας. 
Σύ ήμίν τήν καραδοκουμένην εύφροσύνην προσήν^γ-
κας. Διά σού γάρ δεσμών θανάτου λελύμεθα. Δεύρο 
«ρδς ημάς, ω θείον καί ζωηφόρον κειμήλιον. Έλθε 
ποθούσιν -ήμίν, ή τδν πόΟον ημών έκπεράνασα.Άλλ' 
άνθείλκε λόγοις ούχ ήττοσιν τών έν σώματι περιεστώ-
των αγίων πληθύς' Μείνον μεθ 1 ημών, ή ημετέρα 
παράκλησις, λέγουσα· τδ μόνον έπϊ γής ημών πα-
ραμύθιον. Μή έάσης ημάς ορφανούς, ή Μήτηρ, τού 
συμπαθούς τού Υίού σου προκινδυνεύοντας. Έχοι μέν 
αε τών πόνων άνάπαυλαν, χαί τών ίδρώτων άνάπτυ-

Tu, cum a lumbU nostris orluin acccpisees, nobis 
u l bene esserous rependiili. DoJores solvisti; Ι Μ Ο Γ Ι Η 

fascias rupiali; ad veterem sedem nos postlimmio 
revocasli. Nos paradisom clausimus, lu ligni vitas 
iler patefecisti. Per nos ex laeiis trisiia venerunt; 
ex irisiibus conlra Istiora per le redicrunt. Quo 
aulem modo, ο immaculala, morli obnoxia efliceris? 
Tu vilae pons, et scala cooli : mora, ad immorlaliia · 
lem poolo erit. Vere lu beata es, quao beaiissima 
pr*dtcanda sis. Ecquis enipi, qui Verbum non si l , 
ad hoc lolerandum se pbiulerit, quod pairasee cen* 
^iius sil? His universus saoclorum cborus applandc-
bal : ιιι praediclioncs nostras iinplevisli: (u laeliliam 

D quam praeslolabamur, ailuljsli. Per le enim monis 
vinculis soluii sumus. Veni ad nos, ο divina viiaiu-
que fercns supellex. Veni ad nos lui cupidos, qua? 
nastiain explesli cupidilatem. A l vero non iuflrmio-
ribua cara eennonibus circumsianiium sanclorum, 
qHi adbuc in corpore versabaniur, muliitudo re-
irabebant, bis fere verbis : Mane nobi«eum, noslra 
cousolalio, unicuique in lerra solamea. Ne nog or-
pbanos deseras, benigni illius et misericordis 874 
Maier, qui Filii lul causa periclilamur. Te laborum 
requiem sudorumque refrigerium babeamus. Tibi 

8 1 Dionys. cap. 2 De div. nom. 8 1 Ii«br. ι ι , 14-

(41) Η. φιλονεικία καί. (42) llic codex Rcgius ingeniero lacunam babcl. 
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remanere volenti poteslas in promptti esl, el abire Α ξιν. Σοι κα\ μένειν θελούση τδ δύνασθαι πάρετε· , 
cupienti nihil impedimenlo esi. Sin abeae , ο Dei 
labcrnactilum, una quoque nobis, qui (uus ob luuro 
FUiuni populus sumue, abire liceal. Tu sola nobis 
in lerra consolalio relicta es : el te vivenle, simul 
vivere; ei inorienie, mori bealiun esl. Quid vero, 
moriente, dicimus ? tibi namque mors vila esi, imo 
vila prcesianlior, bancque viiam incomparabiliter 
anlecellene: nobis vero vila oniuis expcrs viiae esl, 
consueiudine lua desiiiulis. 

9. Similibtis verbis Apostoli simul cum tinivers» 
Ecclcsiie agmine bealam Virgineni mibi lum allo-
cuii csse videniur. Ubi vero eum ad excessum e 
viia properantem, ejusque cupidiiaie flagraiilem Dei 

κα\ άπα ί ρε ιν προθυμουμένη ουδέν έμπόδιον. Εί ά-αί­
ρεις , ή τού θεού σκηνή , κα\ ημείς συναπαίροιμεν, 
δ σδς λαδς διά τδν σδν Υίδν χρηματίσαντες. ΣΙ μδνην 
έπ\ γής καταλελειμμένην ήμίν παρηγορίαν κεκτή-
μεθα. Σο\ καί ζώση συζήν, και Ονησκούση συνθνή-
σκειν μακάριον. ΤΓ δέ θνησκούση φαμέν; Σο\ μέν 
γάρ ή ζωή κα\ ό θάνατος, κα\ ζωή ( 4 3 ) κρείττων, 
κα\ ταύτην τήν ζωήν άπαραβλήτοις συγκρίσεσιν 
ύπεραίρουσα· ήμϊν δέ πώς ό βίος άβίοηος , σέ μή 
κεκτημένοις συνόμιλον ; 

θ'. Τοιαύτα άττά μοι δοκε: τούς αποστόλους σύν 
παντι τφ τής Εκκλησίας πληρώματι τή μακαρία 
Πα ρ Οίνω προσφθέγγεσθαι. Άλλ* επειδή πρδς τήν 
έκβίωσιν σπεύδονσαν, κάκείνηςέφιεμένην έώρων τήν 

Genilricem conspexerunl, luui denique ad hymnos Β θ ε ο μ ή τ ο ρ α , πρδς ύμνους έκδημίους έτρέποντο τής 
ad exituui perliuentes sese converiere, djvinaque 
insiincli graiia, os suum spiritui coramodare, el ex-
ira carneiD abrepti, ac cum excedenie Deipara simul 
excedcre; ila ut voluntalis conalu quod ad ejus fleri 
poierai, anie inortem ipsi excederenl. Poslquam 
iutcm cuptdilali l imul oflicioque suo saltsfeterunt, 
lloridamque el raullipliceni sacrorum bymtiorum 
eorollam lexucrunl, benedictionem vehu tbeaaurum 
ipieindani divinilus datum reluleruiU, poslrema ver-
ba proferouies qinc discessui e v i u convenirenl. 
Uis porro, quantum conjicio, lum prxseulis viUe 
fluxa fragilitas enuutiabatur, lum occulla fulurorum 
bouoruin rnystena in apcrlum efferebanlur. 

10. Mox canseuianea quxdam isiis ei cougruen-

θείας έμφορούμενοι χάριτος, καί τφ στόματι κι-
χρώντες τω Πνεύματι, κα\ σαρκδς έ ξ ιστάμενο»., κα\ 
συνεκδημείν έκδημούση τού θεού τή Μητρ\ έφιέμε-
νοι, καΤ προεκδημουντές ώς οΓόν τε τφ τόνφ της 
προαιρέσεως. Έπειδέ πάντες άμα τδν πόθο ν, χαλ τδ 
χρέος άφωσιώσαντο, κα\ πολυανθή τε καϊ ποικίλον ύμ­
νων Ιερών έπλέξαντο στέφανον, τήν εύλογίαν ώσπερ 
τινά θεόσδοτον θησαυρδν έκομίζοντό, εξιτήρια τε καί 
τελευταία προσφθεγγόμενοι βήματα. Τάδε ήν. ώςέμέ 
είδέναι τού παρόντος βίου τδ £ευστδν κα\ (44) εύ-
πάροιστον διαγγέλλοντα, κα\ τών μελλόντων αγαθών 
τά κεκρυμμένα μυστήρια είς τούμφανές άγοντα. 

ι'. Είτα τούτοις συνφδά καί ακόλουθα τινα δοκεί 
lia contigisse opinor. Nimiruin Hegis ipsius ad C π ε π ρ ά χ θ α ι τδ τηνικάδε, ώς μοι δοκεί. Έ τού βασι­

λέως πρδς τήν οίκείαν λοχεύτριαν έλευσις, χερσί 
θείαις κα\ άκηράτοις ύποδεξομένου τήν ιεράν ταύ­
της ψυχήν, και ειλικρινή τε κα\ άμωμον. Καλ αύτη 
μέν οία είκδς έφησεν € Είς χείρας σου, τέκνον έμδν, 
τδ πνεύμα μου παρατίθημι. Δέξαι μου τήν σοί φίλη ν 
^ Χ ή 7 » ή ν έτήρησας άμεμπτον. Σοί τδ έμδν σώμα, 
καί ού τή γή παραδίδωμι. Φύλαξον σώον, δ κατοική-
σαι ηύδόκησας, κα\ γεννηθείς Παρθένον έτήρησας. 
Πρδς έμέ μετάστησον, ίν' δπου εί σύ , τών εμώ/ 
σπλάγχνων τδ κύημα, έσομαι κάγώ σοι συνέστιος. 
Πρός σε γάρ επείγομαι τδν πρδς έμέ άδιαστάτως κα-
ταφοιτήσαντα. Σύ τοίς έμοί ποθεινοτάτοις τέκνοις, 
οθς αδελφούς καλέσαι ηύδόκησας, τής έμής έκδημίας 

Ρ γενού παραμύθιον. Πρόσθες εύλογίαν έπϊ τήν εύλο­
γίαν αυτών διά τής τών ημών χειρών επιθέσεως. · 
Είτα τάς χείρας έπάρασα, οία είκδς, τούς συνει-
λεγμένους ευλόγησε, τοιαύτα προσομιλήσασα τά βή­
ματα, καί * « Αεύρο, ή ευλογημένη μου Μήτηρ, είς 

' τήν άνάπαυσίν μου, άκουσα σα. Ανάστα, έλθε, ή 
πλησίον μου, ή καλή έν γυναιξ\ν, δτι ίδού ό χειμών 
παρήλθεν, ό καιρδς τής τομής έφθασε. Καλή ή 
πλησίον μου , χαλ μώμος ούκ έστιν έν σοί. Όσμή 
μύρων σου υπέρ πάντα τά αρώματα. » Τούτων ή 
αγία άκούσασα, τδ πνεύμα ταίς χερσ\ τού Υίού πα­
ρατίθεται. 

Matrem suam adveulus, ul diviuis suis ac purissi-
inis manibus, sauclam inlamjiuilainque ei labis 
experiem ejus anitnam stisctperel. Alque ipsa qui-
dein, u l a vero non abborrel, dixii : c h\ nianua 
luas, Fi l i , commendo spirilum meum. Accipe ergo 
cbaram libi aniina.m, quam imroutiem a culpa ser-
vaeli. T i b i , ac non lerrae eorpus meum trado: 
halvum boc cuslodi, in quo dignalus ee inhabitare, 
ci quod nascendo iticorniptum conservasli. Tranafer 
me ad le, u l ubi ea t u , visceruin meorum prolea, 
illic quoque iibi aim conlubernalis. Ad le eniin pro-
pero, qui ad me cilra ullatn spaiii dislantiam veu-
tiiasii. Tu cbarissiuiis meisliliia, quos lu fraires 
appellare non dubilasli, roigralionis meae solatium 
esio.Per manuuni inearum exiensionem, benediclio-
itein eorum novis benediclionibus cuimila. ι Tum 
sublalis , ul credere l icei , manibiis, oninibus qui 
collecti aderanl, bene precala esl. Haec focula cum 
csset,vicis8hnqueaudiissel, «Veni in requiem ineam, 
bcnedicla Maler mea : surge, veni, amlca mea, pul-
clierrima mulieruiu. Ecce eniin biems Iransiii, tem-
pus putalionis advenil u : loia pulcbra es, amira 
mea, c l niacula non esl in le e v : odor unguenlo* 
rum tuoriim super omuia aromata · · : ι bis sancta 
illa auditis, spiriium suum in Filii nianibus depouil. 

" Canl. n, 10, 11. ·» Canl. iv, 7. 8 1 ibid. 10. 

(43) CiTin. ζωής. (44) R, drcbl. <δευστδν καί. 
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ια'. Καϊ τί γίνεται; Στοιχείων, ώς γέ μοι δοκεί, Α H . Quid vero aecidil? Elemeiitorum, ul ivor, 

κίνησις καί άλλοίωσις, φωναί τε ψόφοι, καϊ πάταγοι, 
/α\ Αγγέλων ύμνοι επάξιοι, προτρεχδντων, συμ-
:τροπεμπόντων, παρεπομένων* τών μέν τή άμωμήτω 
καϊ παναγία ψυχή τήν δορυφορίαν'πληρούντων, καϊ 
πρδ; ούρανδν άνιούση συνανιόντων, έως δτε τψ 
θρόνψ τψ βασιλικψ τήν βασιλίδα παρέστησαν, τών 
δέ, τδ θείον καϊ ίερδν χυχλούντων σώμα, χα\ φδαίς 
άγγελοπρεπέσιν ύμνούντων τήν θεομήτορα. Τί δέ οί 
παρεστώτες τψ παναγίψ χα\ ίερωτάτψ σώματι; 
Φόβψ τε κα\ πόθψ, καϊ άγαλλίασεως δάχρυσι τδ θείον 
καϊπανόλβιον περιστοιχίσαντεςσχήνωμα, περιεπτύσ-
σοντο, κατησπάζοντο άπαν μέλος, προσήγον τψ 
σώματι, έχ τής αφής αγιασμού τε χαι ευλογίας πλη­
ρούμε νοι. Τότέδή νόσοι μέν έδραπέτευον, δαιμόνων 

commoho el immuutio, vocesqtie ci soni, dtgna 
augelorum canlica, qui parlitn prsecurrcreni, parlint 
comharenlur, panim assectarenliir. 875 E l q u «*tem 
aliiex ipsis immaculala3 el sanciissimae aniinae sal^Ui-
tio eranl, cl in coelum scandcniem slipabani, quo-
usque rcgio solio reginam sisiercm : alii rursus d i -
vinum el sacrum corpus cingebanl, bymniaqne 
angelorum propriis Dei parenlem celebrabanl. Quid 
atiiem i i , qui sanciissimo sacerrimoque corpori 
aslabam ? cum ircinore, ardeniique amore, el ex-
sidialionis laeryims. divinum illud fclicissinmmque 
tabernaculurrt in orbem cingentes amplexabanlur, 
cl exoscnlabanlur, nullumque non mcmbriim cor-
pori admoventes, ex ejus conlaclu sauclitaieeibcne-

στίφη έφυγαδεύοντο , πάντοθεν συνελαυνόμενα πρδς ^ diciione perfundcbanlur. Tum ergo inorbi fugam 
μόνα τά καταχθόνια · άήρ , αίθήρ τε καί ούρανδς 
ήγιάζοντο (45) τή άναβάσει του πνεύματος, γη δέ 
τή καταθέσει τού σώματος. Άλλ' ουδέ ή τού ύδατος 
φύσις τή£ ευλογίας ήμοίρησε · λούεται γάρ ύδατι 
καθαρψ, ού* άύτήν καθαίροντι, άγνιζομένψ (46) δέ 
μάλιστα. Ενταύθα κωφοίς μέν ή άκοή άπηρτίζετο, 
χωλοίς αί τών ποδών κατηρτίζοντο βάσεις, τυφλοίς 
δέ άνεκαινίζετο ή δρασις, άμαρτωλοίς πίστει προσ-
ιούσι χειρόγραφα διε^ήγνυντο. Είτα τ ί ; Σινδόσι 
καθαραίς τδ καθαρδν ένειλίττεται σώμα, καϊ κλίνη 
αύθις ή βασιλϊς επιτίθεται. Ε!τα λαμπάδες κα\μύρα, 
ύμνοι προπόμπιοι, αγγέλων μέν ταίς οίκείαις γλώτ-
ταις μελψδούντων ύμνον τδν αύτοίς προσφορώτατον, 
αποστόλων δέ καϊ θεοφόρων Πατέρων φδάς φδόντων 
θεοπρεπείς, κα\ κρότου μένα ς τψ Πνεύματι. 

ιβΊ Τότε δή, τότε ή κιβωτδς τού Κυρίου άπαρασα 
έξ δρους Σιών τοίς τών αποστόλων κλεινοί ς ώμοις 
εποχούμενη πρδς τδ ούράνιον τέμενος διά μέσου τού 
τάφου διαβιβάζεται. Καϊ πρότερον μέν διά μέσου 
τού άστεος άγεται , οΤά τις νύμφη περικαλλής τή 
άπροσίτψ αίγλη ώραίζομένη τού Πνεύ ματος, καλ ούτως 
είς τδ ίερώτατον τής Γεθσημανή χωρίον κομίζεται, 
αγγέλων προτρεχδντων, παρεπομένων, συγκαλυπτόν-
των ταϊς πτέρυξι , καϊ παντδς τοΰ τής Εκκλησίας 
πληρώματος. Καϊ ώσπερ δ βασιλεύς Σολομών έπϊ τή 
καταπαύσει τής κιβωτού έν ναψ Κυρίου , δν αύτδς 

capessebant, dxmonum calervx pellebaniiir , et od 
subterraneas lerrae parlcs undique abigebanltir. 
Aer, selber ac coelum ascendenle splritti sanciita-
leni conlrabebatil, quemadnioduin ei icrra corporis 
deposilioue. Quin ne aquarum quidem naiura be-
nedictione sua caruil. Abluilur enim aqua pura, 
non quae ipsam mundarel, sed quse |K>litis niundare-
tur. Alque binc surdis audilus, claudis planlse fir-
milas reddebalur, ca?cis visus inslaurabatiir, pecca-
loribus cuin fide accedenlibus syngrapba? laceraban-
lur. Deiude puris linleis purmn corpus involvilur, 
lecioque rursus regina imponilur : mox lampades 
adliibilac el unguenia bymnique funcri deduccndo 

t idonei : angelis ulique linguis suis bymnum sibi 
1 congruenlissimuin conciueiilibus ; aposlolis aulera, 

Deoque plenis Patribus divinas quasdam camiones 
a Spiriiu sanclo inspiratas modulaniibus. 

12. Ac tuin sane, tum arca Domini e monie Sion 
abiens, venerandisque aposlolorum bumeris geslau, 
ia creleste leraplum per inierjecium sepulcrum ei-
ferlur. Ac primum quidem per niediam urbeiu du-
cilur, lanqiiam speciosissima quaedain sponsa, iit-
corporali Spiriius splendore decorata : alque iia ad 
j-anctissimum Getbsemanes locum defertur, angelis 
prxcurrenlibus, el asseciamibus, alisque suis eam 
obvclaulibus, ac universo Ecclesia? coelu. Ac sicui 
rex Salomon, ob deponendam arcam vn templo Do-
mini, quod ipse exstruxerat, seuiores omnes Israel 

Ιδείματο, πάντας τούς πρεσβυτέρους Ισραήλ έν D in Sion coegit, ul arcam Domini deferrenl de civi 
Σιών ήκκλησίασε , τού άνενεγκείν τήν κιβωτδν δια 
θήκης Κυρίου έκ πόλεως Δαβίδ' αύτη έστιν Σιών -
καϊ ήραν οί ιερείς τήν κιβωτδν καϊ τήν σκηνήν τού 
μαρτυρίου , καϊ άνεβίβασαν αυτά οί Ιερείς καϊ οί 
Λευίται * καϊ δ βασιλεύς, καϊ δ λαδς άπας έμπροσθεν 
τής κιβωτού θύοντες βόας καϊ πρόβατα αναρίθμητα* 
καϊ είσφέρουσιν οί Ιερείς τήν κιβωτδν διαθήκης 
Κυρίου είς τδν τόπον αυτής είς τδ δαβϊρ τού οίκου , 
είς τά "Αγια τών Αγίων, ύπδ τάς πτέρυγας τών 
Χερουβίμ* ούτω δή καϊ νύν (47) έπϊ τή καταπαύσει 

late David, id esl de Sion; lulerunique sacenloles 
arcam et taberoaculuin icslimonii, ac porlabant 
e.tm, luin sacerdoles, luin Leviiae : rexque et oin-
nis populus anle arcain gradiebanlur, ac boves ei 
oves innumerabiles iiuinolabaiu : ac tandeui sacer-
doies arcam icederis Domini in locum suum inlule-
runt, in oraculum dointis, in Sancla saticiorum, sub 
alis Cherubim" : iia quoque ad deponendam spiri-
lalem arcam, non foederis Domini, sed personse fp-
sitis Dei Verbi, novus ipse Salomon, qui esl princcps 

·· I I I Reg. νιιι, I seqq.; I I Paral. v, 2 seqq. 

!
45) Germ. ήγιάζετο. 
46) R. άγιαζομένψ. 

(47) Colb. τότε. 
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pacis, prsesiantissimusqoe universi artifex, tora coe- Α τής νοεράς κιβωτού, ού διαθήκης Κυρίου, Αλλ' ιιύτης 
lesltutn menlium roundo subliraiores ordines, lum 
primarios Novi Teslamenli vlros, lioc esl apostolos, 
oua com universa sanclorum qui flierosolymis age-
banl plebe, bod!erno die in unum coegil. Ac animam 
qnidftm in Sancia sanciorum, In eiemplaria vera oi 
coulestia per angelos introducil, ac sub animalium 
quadruplicis forroae alis eam collocans, euo fpsius 
ibrono in inleriore 876 veJaminis parie sisiil, quo 
praecursor ipse Chrisius corporaliter ingressus csl. 
Corpus atttem aposlolorum manibus geslatur, Rege 
regum invisibilis sux deitalis splendore eam conie-
gente, ei universo sanctorum coelu praeeunle, ei pcr 
sacrarum vocum emissionem, laadis sacriflcium in 
lumulo, lanquam in (balamo, sacriflcaoie, per i p -

τής τού θεού Αδγου υποστάσεως, αύτδς δ νέος Σο­
λομών, δ είρηνάρχης, κα\ τού παντδς άριστοτέχνης 
τών ουρανίων νόων τά ύπερκόσμια τάγματα, καί 
τής Νέας Διαθήκης τους προύχοντας, τούς αποστόλους 
φημ ί , σύν παντί τψ έν Ιερουσαλήμ τών αγίων λαψ 
σήμερον ήκκλησίασε, κα\ τήν μέν ψυχήν δι' αγγέλων 
είς τά "Αγια τών Αγίων, τά Αρχέτυπα τά αληθινά κα\ 
ουράνια είσοικίζεται, έπ* αύτάς τών τετραμόρφο>ν 
ζώων τάς πτέρυγας , κα\ τφ εαυτού παρεστήσατο 
θρόνψ , είς τδ ένδδτερον τ*υ καταπετάσματος, δπου 
πρόδρομος αύτδς Χρίστος σωματικώς είσελήλυθε · 
τδ δέ σώμα ταϊς τών αποστόλων χερσ\ προκομίζεται, 
τού Βασιλέως των βασιλευόντων συγκαλύπτοντος τή 
αΓγλη τής αοράτου ΟεότητΟς, και παντδς τού τών 

Mim in deliciis Edero, inque coelesiibus labernaculis Β αγίων συστήματος προτρεχδντων, καί Ιεράς άφιίν-
collocatur. των βοάς (48), και Ουόντων θυσίαν αίνέσεως , εως 
ώς παστάδι τψ τάφψ, κα\ δι* αυτού τή τής Εδέμ τρυφή, και ούρανίοις έναπετέθη σκηνώμασι. 

13. Aderanl forle eliara ex Judftis, si qui non 
admoduui improbi exsisiebanl. Ab re vero non est, 
boc loci aliquid, qdod mullorum eerroone circum-
fcrtiir, butc narraiioni tanquam coodiraenUiin edu-
liis , admiscere. Aiunl enim, cum ad roontis crepi-
dinein venisseni, qui beaium Dei Getiiiricis corpus 
gestabanl, Hebraeum quemdam pcccali aervuin, qui-
que foedus cum errore pepigerat, illum Caiphae in i -
nistrum, qui Dominicam divinamque Gbristi Dei fa-
ciein alapa cecideral, imilaniem, diabolicum faclus 
esaet organum, lemerario praecipitique ac diabolico 

ιγ'. Παρήσαν δέ τυχδν κα\ Ιουδαίοι, δσοι μή λίαν 
Αγνώμονες. Ούχ οίον δέ , ώσπερ δψω παράρτυμα, τδ 
τοίς πολλών περιφερόμενον χείλεσι προσμίξαι τψ 
διηγήματι. Φασ\ γάρ, δτε πρδς τή καταβάσει κατάν­
τους Ορους γεγόνασιν οί τδ μακάριον σώμα τής θεο­
μήτορος αΓρσντες, Έβραιόν τινα τής αμαρτίας δού­
λο ν, κα\ τής πλάνης ύπόσπονδον, τδν τού Καϊάφα 
οίκέτην μιμούμενον, δς τδ Δεσποτικδν καί θείον του 
Χριστού τού θεού ημών έ ^ ά π ι κ ε πρόσωπον, καλ 
διαβόλου γενόμενον όργανον, θρασεία ^ύμη κα\ άλο-
γίστψ φερόμενον, καί φορά κακοδαίμονι αύτομολήσαι 

impetu concilaluro, ία dmnissimuio illud tabema- C πρδς εκείνο τδ θειότατον σκήνωμα, ψ δεδιόνες προσ-
culuito, ad quod angeli non sine metu accedebanl, 
irrois&e, arrepiumque uiraque mauu leciulum ve-
saiie ac furiose in terrain deiraxisse (invidiae malo-
rum auctoris bic couatus erai),verum fructus labores 
pnecessit, acerbamque uvain proposiio suo dignam 
collegit. Orbatum enim fuisse manibus feruni. Ac 
cernere erai facinoris manibus propriis patratorem 
inanibus confeslim careoiem : quoad meuiein suatn 
lide ac pcemienlia mulasset. Protinus i l l i qui graba-
luin poriabanl, slelerunt, et miser ille qui manug 
antieerai, iis tabernaculo adraoiis, quod vitae princi-
pium fuil, prodigiorumque fons erat, iocolumiialera 
rursus cousecutus esi. Calamiias enim prudentia 

ίεσαν άγγελοι, κα\ άμφοίν τού κραββάτου ταΐν χεροέν 
μανικώς κα\ έκφρόνως δράξαμε νον καθέλκειν είς 
τούδαφος* φθόνου (49) τον άρχε κάκου καί τούτο 
δρμημα, άλλ* δ καρπδς τών πόνων προέφθασε, χαλ 
βότρυν πικρδν κα\ επάξιο ν τής οίκείας έτρύγησα 
προαιρέσεως. Έκλελοιπέναι γάρ αύτδν τάς χείρας 
διαγορεύουσι. Κα\ ήν ίδείν τού άτοπου τολμήματος 
τδν αύτόχειρα αθρόο ν δεικνύμενον Αχειρα, έως πρδς 
πίστιν τήν γνώμη ν μετέβαλε, κα\ μετάμε^ον. Αμελ­
λητί γάρ οί τδν κράββατον φέροντες έστησαν, καλ 
έπιθε\ς τ ώ χείρε δ δείλαιος τψ ζωαρχικφ και θαν>· 
μαστοτόκφ σκηνώματι, σώος αύθις έκ κολοβόχειρος 
γίνεται. Έπίσταται γάρ ώς τά πολλά και περίστασος 

aalolariaqueconsiliaparere, utplurimum, consuevit. ^ σώα χαί σωτήρια κύειν βουλεύματα. 'Αλλ* έπ\ τδ 
Verum ad instiiuiani oralionejn revertainur, 

14. Ilinc ad sacralissimam Gelbsemanen defer-
lur, ubi rursus oscula el complexus, ruraua laudea, 
hymnique sacri, ei lacrynwe, ex angore ei caieuli 
amore sudorum scaiebne uianantes : ac videre lice-
bal sudores el lacrymas fluciitis suis muiuo veluli 
cerlamine conflictanies. Alque ila saiiciissiinum cor-
pua clarissiino prxstanlissimoque lumulo impoui-
l u r ; mide iriduo posi iu coelos ailollitur. Siquidem 
divinum illud doniiciUum, iiluin minime eiloseuiu 
aqus remissionis foniem, inaratum illud coelescis 
pauis arvum, illam nunquam irrigaiam uvse iromor-

προκείμενον παλινοστήσωμεν. 
ιδ'. Εντεύθεν πρδς τήν Γεθσημανή τήν ίερωτάτην 

κατάγεται * πάλιν τε ασπασμοί κα\ περιπλοχα\, κα\ 
πάλιν εγκώμια, ύμνοι ίερο\ , κα\ ανακλήσεις κα\ 
δάκρυα, έξ αγωνίας κα\ πό9ου κρουνοί Ιδρωτών πε* 
ρι^όμενοι* κα\ (50) ήν ίδείν ίδρωτας και δά 
κρυα τοίς χεύμασιν άμιλλώμενα. ΚαΙ ούτως το 
πανάγιον σώμα τψ πανευκλεεί κα\ ύπερφνεί (51) 
επιτίθεται μνήματι ' χάντεύθεν τριταίον πρδς ού-
ρανίους δόμους μετεωρίζεται. Έδει γάρ τοντν» 

τδ θεοπρεπές ενδιαίτημα τήν άνόρυκτον πηγήν τού 
τής αφέσεως ύδατος, τήν άνήροτον Αρουραν τού οο » 

(48) R. φωνάς 
(49) R. φθόνψ. 

(50) Desunl liaec in R. 
(51) R. ύπερυεί. 



741 HOMILIA I I ΙΝ DORMITIONEM Β. V. MARIiE. - 742 
ρανίου βρτου, τήν άνάρδευτον Αμπελον του τής Α μ - Α lalis vineam, illain paiern» niiscraiionie ol i fa tn , 
βροσίας βότρυος, τήν άειθαλλή κα\ καλλίκαρπον 
έλαίαν τοΰ πατρικού ελαίου (52), τοις χενεώσι τής 
γής μή χαθείργεσθαι · άλλ' ώσπερ τδ έξ αυτής τψ 
θεψ Λόγψ ένυποστάν σώμα τδ Αγιον κα\ άκήρατον, 
τή τρίτη ήμερα τού μνήματος έξανίστατο, ούτω δή 
χαί ταύτην έξαρπασυηναι τού τάφου, κα\ πρδς τδν 
Υίδν τήν μητέρα μεθαρμοσθήναι, χα\ ώσπερ αύτδς 
πρδς αυτήν χαταβέβηκεν, ούτως αυτήν τήν προφιλή 
πρδς αυτήν άναφέρεσθαι, τήν μείζονα χα\ τελεω-
τέραν (53) σχηνήν, είς αύτδν τδν ούρανόν. Έδει 
τήν τδν θεδν Αόγον έν τή αυτής νηδύι ξενοδο-
χήσασαν, έν ταΐς τού εαυτής Υίού κατοικισθήναι 
σχηναίς * χα\ ώσπερ δ Κύριος έφησεν, ώς έν τοίς 
τού οίκείου Πατρδς είναι οφείλεται, κα>. τήν Μητέρα 

vernantibus perpetuo foliis pulcherrimisque frucli-
bus onustam, ler r» penetralibiis claudi itiinime con-
veuiebat. Quin potius, sicuii sanclutn fncorruptum-
que illud corpus, qiiod Deus cx ea personae soae 
coptilaveral, terlia dte e rtionmnenlo surrexit; sic 
eliam hanc e lumulo abripl, mairemque ad Fi^om 
migrare par e ra i : e i , ni ipse ad eam descenderai, 
sic eam ad majus prestaniiasque tabernaculuro, noc 
esl, ad ipsum coelum deferri. Oporiebat, inqnam, ut 
quae Deum Verbum venlris sui bospiiio exceperal, 
in divinis 877 Fii i i sui labernaculis collocarelur; 
et quemadiuodum Dominus se in his qu» Patris $ui 
e$seni , T, vcrsari debere dixerai; eic qooqoe Malrem 
in Fi l i i regia commorari conveniebat, id esi in domo 

• t » · » ι P* ' — — - — ~ — 

έδει έν τοίς τού Υίού βασιλείοις αύλίζέσθαι, έν οΓκψ Β Domini, et in alriis domus Dei nosiri M . Nam ai in 
Κυρίου, καιέν αύλαίς οίκου* θεού ημών. Ε ίγάρ έν 
αύτψ πάντων τών εύφραινομένων ή χατοιχία, πού 
τής ευφροσύνης τδ αίτιον; Έδει τής έν τψ τίχτειν 
φυλαξάσης τήν παρθενίαν άλώ€ητον, άδιάφθορον 
τηρηθήναι τδ σώμα, και μετά θάνατον. Έδει τήν 
έγχόλπιον ώ ; βρέφος τδν Κτίστη ν βαστάσασαν, τοίς 
θείσις ενδιατρίβω ιν σκηνώμασιν. Έδει τήν νύμφη ν, 
ήν 6 Πατήρ ένυμφεύσατο, τοίς ούρανίοις ένδιαιτάσθαι 
θαλάμοις (54). Έδει τήν έν σταυρψ τδν εαυτής Υίδν 
κατοπτεύσασαν, καί τής ώδίνος, ήν τεκούσα διέφυγε, 
τήν £ομφαίαν δεξαμενή ν έγκάρδιον, τψ Πατρ\ καθορ^ν 
συγκαθήμενον. Έδει τήν τού θεού Μητέρα τά τού 
Υίού κατακτήσασθαι, κα\ ύπδ πάσης ώς Μητέρα 

ea laitaniiura omnium habilaiio e s i • · , ubinam flnis-
sel causa lauitise? Oporlebal, ut ejue quae in partu 
virgiuilatem sine labe servaverai, incolume etiatn 
poat mortem corpis servaretur. Oportebat eam, qna? 
Creaiorem velut infanlem sinu gestaverat, in divinis 
labernaciilie degere. Oportebat ut sponsa quam 
Pater epoponderal in llioris codlcslibos habiiaret. 
Oporiebat, ut qoae Filium sHum in cruce con-
spexerat, et gladium qaem pariendo effugissei, 
pectore lunc exceperai, ipsum Palri considen-
tem ap^etaret. Oporlebai denique Dei Matrem 
ea qnee Fili i esseni, possidere, ei ab omnibus crea-
laris adorari. Quanquam enim baeredkas a parcmi-

θεού κα\ δούλην προσκυνηθήναι τής κτίσεως. *ΑεΙ Q bus ad ffKos temper devolvilar, nanc Umen, ut eru-
μέν γάρ έκ τών τεκόντων ό κλήρος είς τούς παίδας 
κάτεισι. Νύν δέ, ώς τις έφη σοφδς, άνω ποταμών 
τών Ιερών χωρούσι πηγαί. Ό γάρ Υίδς τή Μητρ\ 
τήν σόμπα σαν κτίσιν κατεδουλώσατο. 

εε*. Δεύτε τοιγαρούν, κα\ ημείς σήμερον έορτήν 
εξόδων τή Μητρ\ τού θεού έορτάσωμεν, ούκ αυλούς 
τινας κα\ χορύβαντας φέροντες, κα\ τά τής μητρδς 
τών ψευδωνύμων θεών, ώς αυτοί λέγουσι, θιασεύον-
τες όργια* ήν πολύτεχνον μυθοπλαστούσινοί άφρονες, 
δ θέ τής αληθείας λόγος παρίστησιν άτεχνον. Οία 
δαίμονες ταύτα χα\ σκιώδη φαντάσματα, δ μή πε -
φύκασιν είκαίως ύποκρινόμενοι, τών πλανωμένων τήν 
άνοιαν έσχηκότες έπίκουρον. Γενν$ γάρ πώς έκ συν­
δυασμού τδ άσώματον; κα\ τίνα τρόπον μιχθ ή σε­
τ α ι ; χα\ πώς θεδς τδ μή δν μέν πρότερον, πρδς D P<>re vacal, ex coecubito gignal? qoomodo miscebi-

diti cujttsdam verbis ular, sacrorum fiuimnuin fonles 
sursmii ciirsum relegunt. Rce quippe omnes condi-
Us Filius Malri mancipavil. 

•5. Age igilur, nos qooque Dei Malri dieui festum 
difcesstri ipsius cooseHlaneuui obeaiuus, uon libias 
fereniea ac corybanies, ac illiue faUorum nomiaum 
mairis, u l ipsi dicunt, divina orgia celebrantes, quara 
nmlti bomines multorum liberoruni fuisse parentem 
fabulantur, ipsa aulem veriua, nullos edidisse mon-
slral. D*mones eniro ista sunt, alque unibrosa quae-
dam spectra, id qnod natura non aunt, perperam 
flngeirtea, in subsidittm aceedenie ab^rrantium bo-
minum amentia. Quonam eiiim modo id quod cor-

δέ γένεσιν παραγόμενο ν ; "Οτι γάρ άσώματον τδ 
δαιμόνιον φύλον, παντί πουδήλον, χα\ αύτοΰς τοίς τά 
νοητά τυφλώττουσιν δμματα. Έ φ η γάρ που τών 
εαυτού λόγων δ "Ομηρος, τών αξίων αυτού θεών 
ύφηγούμενος τήν χατάστασιν* 

Ού χνρότ έσθίονσιτ, ού xlrovctr αϊθοχα otror, 
ΤΟΦΤΒΧ' άταίμοτές slct, καϊ αθάνατοι καΛέον-

[ται (55). 
Ού σίτον έσθ^υσι, φησ\ν, ού τδν θερμαντιχδν οίνον 

9 1 Loc. ιι, 49. Μ Psal. cxxxn, 2. ·· PsaU LIXXVI 

tur? quomodo id Beus er i t , quod cum ante non 
esset, in orium postea prodii? Nam quod d^emonum 
naiie corpore careai, iuier omnes consiat; eliam 
inier eos qui mentla oculis capti sunl. Ait enim i» 
quodam operuin suorum loco Homerus, dignoruni 
se deoram staium exponens: 

JVon panem comeduni, nec vino ardente potnmur : 
Vnde cruore carenl, immortalesqut tocanlur : 

Non paitem edoni, inqait, non 

, 7. 

vinum quod caie-

(52) Omoino legendam έλέου, nt Lipomanus. 
(55) R. πρδς αύτδν... πρδς τήν μείζονα χαί 

θαρωτέραν. 
κα­

ί 54) Η. ένδιατρίβειν· 
(5-(55) lliad. V. 
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fadat, ob earaque caosani sanguinis experies sunl, χ πίνουσι. Τούτου χάρι< 
et Iminorlales appellanlur. Ac proprie quidcm dixi t , 
appetlantur. Immorlales enim vocanlur; at non sunt 
id quod vocanlur, quippe qoi v i l i i morlera obierant. 
Nos vero qoi Dcom colimus; Deuin, inquam, non 
ex nihilo productum, led eempiiernum cx sempi-
lerno-, omnique causa, railone, et cogitaiione tum 
temporis, tum naturae superiorem; Dei Malrem bo-
noramua ac veneraraur. Non quod divinilaiem ejus 
ortura ex ea iraxissc statuamus (Dci siquidein ge-
neraiao teropore carel, eamdemque cum Palre aeter-
uilatem babet), verum secuudum naiiviiaiem coitft-
temur, per volunlariam carnis suscepiionem, cujus 
causam et oovtmus, el laudibus efferimu*. Propier 
iios eniin ac nostra? saluiis causa incarnalur, qui 

άναί μονές cldt, τουτέστιν 
αίμα ούχ έχουσι, καί αθάνατοι ονομάζονται. Καιρίως 
ώς αληθώς έφη τδ, xaJUorrcu. Αθάνατοι γάρ κα­
λούνται · ούκ είσ\ δέ τούθ* δπερ καλούνται* τδν γάρ 
της κακίας τεθνήκασι θάνατον. Ή με ι ς δέ οΓς θεός 
έστι τδ λατρευδμενον, Θεδς ούκ έκ μή δντος είς τδ 
είναι παραγενδμενος, άλλ' άε\ ών έκ τού άεί δντος 
υπέρ αίτίαν, κα\ λόγον, κα\ έννοιαν καί χρόνου, καί 
φύσεως, Μητέρα θεού τιμώμέν κα\ σέβομεν, ού τής 
αυτού θεότητος έξ αυτής τήν άχρονον υπογράφοντες 
γέννησιν· ή γάρ τού Θεού Αόγου γέννησις άχρονος 
τε κα\ τψ Πατρ\ συναίδιος * δευτέρα ν δέ καθομολο-
γούμεν γέννησιν, καθ* έκούσιον σάρκωσιν, τήν ταύ­
της αίτίαν, καί είδότες, κα\ φάσκοντες. Σαρκούται 
γάρ ό ών άνάρχως ασώματος, δι* ημάς, καί &ιά τήν 

sine inilio iucorporeus esl; ni siinili per siinile sa- B ήμετέραν σωτηρίαν, ίνα τ φ όμοίωτδν δμοιον διασυΥ 
luiem afferat: aique aeaumpia ftine viri l i complexu 
carne, ex bac sacra Virgioe parilur, ipse lolus Deus 
manene, et lolus bomo faclus : ipse lotus Deus una 
Guro carne sua, totusque bomo cuin aua dmnilale. 
Ad hunc itiodum Dei niairem Virgiuem 878 i s U m 

ngnoschnus, ejusque dormitioneiu celebramus; non 
Dearo banc esse praedicanies (Graecarum prosiigia-
ruin sunt ejusmodi figmenta); quippe cuin ipaius 
inoriem nunliemus : sed Dci incarnaii Malrem ag-

noaceniee. 
46. Hanc nos qui eo locnpleiaii sunius, ul Cbrisii 

populus, ct simus, ei dicamur, sacris bodie canlicis 
pracdicemua : banc nocturais siaiionibus bouore-
mus. Uanc aiiimi ci corporis mundilia oblectemus; 

σηται * κα\ σαρκούμενος έκ ταύτης τής ίεράς Παρθέ­
νου άσυνδυάστως τίκτεται, αύτδς μένων δλος θεδς, 
κα\ δλος γινόμενος άνθρωπος, αύτδς δλος θεδς μετά 
τής σαρκδς αυτού, και δλος άνθρωπος μετά τής αυ­
τού ύπερθέου θεότητος. Ούτω θεού Μητέρα τήν 
Παρθένον ταύτην γινώσκοντες, τήν ταύτης πανηγυ-
ρίζομεν χοίμησιν, ού θεδν ταύτην φημίζοντες * 
άπαγε, τής Ελληνικής τερθρείας τά τοιαύτα μυθεύ­
ματα * έπε\ καί θάνατον αυτής καταγγέλλομεν άλλά 
σαρκωθέντος θεού Μητέρα γινώσκοντες. 

ι ς \ Ταύτην φτμασι Ιεροί ς εύφημίσωμεν σήμερον, 
οί Χριστού λαδς κα\ είναι πεπλουτηχότες, χα\ λέ­
γε σθαι. Ταύτην παννόχοις τιμήσωμεν στάσεσι· 
ταύτην ψυχής τε κα\ σώματος άγνότητι τέρψωμεν, 

" ' - r " ρ J Ι ' Λ Ί » 1 » — » ' - | " " I Τ I ' » 

banc, inquam, vere puram, alque omnibus posl υ

 τ ή ν δντως άγνην μετά θεδν υπέρ απαντάς· πέφυχε 
Deum puriuie praestaniem. Soleut euim aiir.iiia si-
milibus exsullare. Ilanc misericordia ei coiumuera-
lione erga cgenos colauius et observemns. Si nulla 
re perinde alque misericordia Oeus colilur; quin 
itsdem quoque rebua ejus mater oblecteiur, quis eat 
inftcias? Haec ineffabileiii divinae uos dilecliouis abys-

~suni explicaviu Per banc diulurnum illud beUum, 
qaod com Creatore gerebatur, profligaturo fuit. far 
banc nobia cum eo reconciliaiio sancita, paxque ei 
graiia donata e*t : unde angeli una cum bominibus 
i boros agiiani, ei qui prius conlempiui erainus, Dei 
ittii effecli sumus. Ex ea vitae uvain collegimue : ex 
ea immorialitatis germen excerpsimus. Itoc nobis 

γάρ πως τοίς όμοίοις τά δμοια έπαγάλλεσθαι. Ταύ­
την ελέω χαί συμπάθεια τών ένθεών θεραπεύσωμυχν. 
Εί γάρ έπ* ούδεν\ ώς ελέω θεδς θεραπεύεται, τ ίς 
άντερεί μή τοίς ίσοις κα\ τήν τούτου Μητέρα 
έπιφαιδρύνεσθαι; Αύτη τήν άφατον τής τού θεού 
πρδς ημάς αγάπης έδημοσίευσεν άβυσσον. άιά ταύ­
της ήμίν δ πρδς τδν Κτίστην πολυχρόνιος καταλέλυ-
ται πόλεμος. Διά ταύτης ήμίν αί πρδς αύτδν χατ-
αλλαγαι έκροτήθησαν, χα\ είρήνη, καί χάρις δεδώ-
ρηται, κα\ άγγέλοις συγχορεύουσιν άνθρωποι, καί 
τέκνα θεού οί πριν ήτιμημένοι κατέστημεν. Έ κ 
ταύτης τδν βότρυν τής ζωής έτρυγήσαμεν · έκ ταύ­
της τής αφθαρσίας τδν βλαστδν έδρεψάμεθα. Αύτη 

omnia bona couciliavii. Ιιι bac Deus bomo faclus ρ πάντων τών αγαθών ήμίν προμνήστρια γέγονεν. Έ ν 
ταύτη δ θεδς μέν άνθρωπος, καί θεδς ό άνθρωπος 
γέγονε. Κα\ τί τούτου παραδοξότερον; τί τούτου 
μακαριώτερον; *Ιλιγγιώ τω φόβω, δεδιώς τδ λαλού­
με νον. Σύν Μαριάμ τή^ροφήτιδι , ώ νεανίδες ψυχαΐ, 
μετά τύμπανων χορεύαωμεν, νεκρού ντε; τά μέλη 
τά έπ\ τής γής · τούτο γάρ τδ μυστικδν τύμπανον 
άλαλάξωμεν έπϊ τής κιβωτού τού Κυρίου τού θεού 
ψυχών άλαλάγμασι, κα\ τείχη πεσούνταιΊεριχούντια, 
τών εναντίων λέγω δυνάμεων τά δυσμενή όχυρώματα. 
Μετά Δαβίδ σκιρτήσωμεν Πνεύματι · 1f κιβωτδς γάρ 
Κυρίου σήμερον καταπέπαυται. Μετά Γαβριήλ τού 
τών αγγέλων πρωτοστάτου βοήσωμεν · Xatps, χεχα-

esi, el bomo Deus : quo quid mirificum magigt quid 
bealius? Equidein melu a*8(uo, id quod loqitorexli* 
mesccns. Cum Maria propbelissa9*, ο anime adole-
scetiiube, assumpiis tympaniscboreas agiiemus; boc 
va moiiibra quae suiil euper lerram, niorliflcemu» 9 1 : 
Itoc enini est, quod lympauuin mystice signilicat. Ob 
arcani Domini jubilemus, el inuri Jericbo sive 
i.ifesiae adtcrsariorum poleslalum mnniiionee cor-
tueni. Cum Davide Spiriiu sallemus" : bodie eniin 
arca Domiui requiescil. Cum Gabricle angeloruro 
antosignano clamerous : Avef gratia plena, Dominui 
ucum'*. Ave, plena gratia, inexliauslum gaudii pe-

w Exod . xv, 20. , !Colos8. m , 15. 1 1 Josue vi , 20. "11 Reg. v i , U . , v L u c . i,28. 
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ριζωμένη, ό Κύριος μετά σού. Χαίρε, τδ τής χαράς Α lagus. Ave, unica maroris obliteratio. Avc, pbar-
άδαπάνητον πέλαγος. ΧαΤρε, τδ μόνον τής λύπης 
έξάλειπτρον. Χαίροις, πάσης καρδίας άχεσώδυνον 
φάρμακον. Χαίροις, δι' ής παρωθείται μέν θάνατος, 
ή δέ ζωή είσκεκόμισται. 

ιζ*. Σ ύ , ω τάφων Ιερών ίερώτατε, μετά γε τδν 
ζωαρχικδν τού Δεσπότου (56) τάφον, δςπηγή υπήρξε 
-τής αναστάσεως · ώς γάρ έμψύχω σοι διαλέξομαι · 
πού χρυσδς δ άκίβδηλος, δν αποστόλων χίϊρες έν σο\ 
άθησαύρισαν ; πού πλούτος δ αδαπάνητος; πού τδ 
βεοδόχον κειμήλιον; πού ή έμψυχος τράπεζα, πού ό 
χαινδς τόμος, έν ψ άφράστως ό θεδς Αόγος χειρδς 
Λνευ έγγέγραπται ; πού ή τής χάριτος άβυσσος ; πού 
τών ίαμάτων τδ πέλαγος; πού ή ζωοτόκος πηγή ; 

macum dolorem ex omni corde pellens. Ave, p*r 
quam mors expulsa est, vita autcm imporlaia. 

17. Jam vero, ο sacrorum omnium scpulcrornin, 
saltem post Domini sepulcrum, quod vitas iuiiitim 
dedii, resurreciionisque fons f u i i , sacniissimum 
(lecum eirim tanquaro animatum esses, mibi sermo 
eril), ubi landem Ulud sincerum atirum est, quod 
apostolorum manus in te coudiderunt? ubi inex-
haustac opes?ubi preliosum monile, quod viiam sus-
cepH? ubi animala mensa? ubi ngvus lomus, in 
quo ineffabili ratione Deus Vcrbum cilra manns ope-

πού τδ πολυπόθητο ν σώμα τής Θεοτόκου καί πολυ- ^ ram inscriptus esi? ubi graiiat abyssus? ubi aana-
έραστον ; Τί ζητείτε έν τάφω τήν πρδς τά ουράνια tionum pelagns? ubi fons ex qno viia parla esl? ubi 
μετεωρισθείσαν σκηνώματα ; Τί με τής φθοράς (57) 
εύθύνας εισπράττεις; ού μοι δύναμις τοίς θείοις αν­
τιτείνε ι ν κελεύσμασι. Τάς σινδόνας καταλιπδν τδ 
σώμα τδ ιερόν τε κα\ άγιον, καί μοι τού αγιασμού με-
ταδεδωκδς, κα\ μύρου, κα\ εύωδίας ποίησαν άνάπλεων, 
καΛ θείον άπεργασάμενον τέμενος, άνάρπαστον οίχε-
ται , δορυφορούντων αγγέλων, κα\ αρχαγγέλων, κα\ 
πασών τών ουρανίων δυνάμεων. Νύν έμέ περίεπουσιν 
άγγελοι. Νύν έν έμο\ θεία χάρις αύλίζεται. Έ γ ώ νο-
σούσιν ίατρείον άλεξίπονον πέφηνα. Έγώ πηγή ίαμά­
των άένναος. Έ γ ώ δαιμόνων άλεξιτήριον. Έ γ ώ πόλις 
φυγαδευτηρίου τοίς προσφεύγουσι πέφυκα. Προσ­
έλθετε πίστει, λαοι, και ποταμηδδν άρύσασθε τά χαρί-

deuique sacralissimum illud alque amabilissimum 
corpus Dei Genitricis? Quid eam in sepulcro qnae-
r i i i s , quae ad coeleslia labernacula elaia esi? Quid 
cuslodiae ralionein a me exposcilis? uon enc inc» 
vires, u l divinis jussis relucter. Relicta sindoiie, sa« 
crum illud ei sanclum corpus quod sanctiiaiem me-
cum coramunicavii, nieque unguento et suavissinio 
odore implcvii, ac divinum delubrum effecil: abre-
ptiun binc siirsum abi i l , stipantibus angelis el ar-
cbangelis, omnibusque coelorum virtulibus. Nunc 
ine angeli 879 observant. Nunc in me divina gralia 
babilal. Ego oflh ina medicinae argrotaniibus evasi. 
Ego fons sanhaiiim perenuis. Ego daemoimm pro-

σματα. Άδιάκριτον τήν πίστιν κεκτημένοι προέλθετε. C fligalio. EgO iis qni ad me confugiunf, civitas refugii. 
01 διψώντες έρ ύδωρ πορεύεσΰε, Ησαΐας παρα-
χελεύεται, χαϊ δσοις ούχ Ιστιν άργύριοτ, πορευ-
θέττες αγοράσατε άνευ τιμής. Έ γ ώ πάσιν εύαγ-
γελικώς άνακέκραγα · Ό διψών νοσημάτων iaotv, 
ψυχικών παθών άπολύτρωσιν , αμαρτημάτων έξ-
Αλειψιν, παντοίων έπιφορών άλλοτρίωσιν, ουρανών βα­
σιλείας άνάπαυσιν, πίστει προσερχέσθω πρός με,καΐ 
άρυσάσθω ^είθρον τής χάριτος πολυδύναμον καί 
«ολύχρηστον. Όσπερ γάρ τού ύδατος ή ενέργεια 
Απλή κα\ μία τυγχάνουσα, ώς δέ γής κα\ αέρος, 
ya\ τού παμφαούς ηλίου, έκάστφ τών μετόχων δια-
φόρως πρδς τδ κατάλληλλον τής φύσεως μεταβάλ­
λεται, κα\ γίνεται έν άμπέλω μεν οίνος, έν έλαία δέ 
Ιλαιον · ούτω κα\ ή χάρις, άπλή και μία τυγχάνουσα, 

Accedite, populi, cum fide,elgratiarum donaaflluen-
lissinn» baurilc. Accedile, qui flde mintme ambigiia 
estis, SuunUt, νεηίίε ad aqua$, cxhortatur Esaias, 
ει qui non habelis argentum, venite, εί emite sine 
pretio '*. Ego utiiversis evangelice clamo : Quisqtiis 
morborum sanaiioiiem eil i l , viiioram atttmi de-
pulsionem, peccatoniin absiersionem, qiiarumcunque 
calamitaltim subtnoiioucm, regni coeleslis rcquiem, 
ad me ciim fide veniat, donumque graliae efficacis-
simum atque iililisaintutn exhauriai. Qaemadmodum 
enim aqwe virlus et actio, u l c l terrac aerisque, ac 
splendidissimi solis, simplex licel atque una sit, va-
rie lamen el secundum earum rorum quae ipsius par-
ticipes sunt, naturam imniulaiur, Gique in vilc 

ποικίλως κα\ αναλόγως πρδς τήν έκαστου χρείαν D quidem vinura. in oliva oleum; iia quoque graiia, 
ευεργετεί τούς μετέχοντας. Ούκ έξ οίκείας τήν χάριν 
κέκτήμα ι φύσεως. Τάφος άπας δυσωοίας άνάπλεως, 
χατηφείας πρόξενος, ευφροσύνης αντίπαλος. Μύρον 
πολύτιμον δέδεγμαι, Χα\ τής εύωδίας μετείληφα, κα\ 
το μύρον ούτως ευώδες καί δραστικώτατον, ώς μικρ$ 
παραθέσει άναφαίρετον δωρήσασθαι τήν μετάληψιν * 
άμεταμέλητα γάρ δντως τά θεία χαρίσματα · πηγήν 
ευφροσύνης έξένισα, κα\ ταύτης άένναον έπλοΰτησα 
τήν άνάβλυσιν. 

quamvis siinplex et una sit, varic tamen et pro uuius-
cujusque uliliiate, eos a quibus perclpitur, beneGcto 
aflicit. Nec vero graiiam banc a inea nalura babeo. 
Sepulcrum omne feiore plenum est, rooeroris cauea, 
ei laeiiliae bosiis. Verum preiiosum ungiientuin sus-
repi, ex quo suavis odor mibi tmpertiius eai : boc-
que tinguenium ea aoavitaie laniaque vi prsdiinm 
esi, ut vel leviier adinoium, fruclum cjusniodi affe-
rai, qnod auferri non pos&it. Sinc poenilenlia eoim 

«unl divina dona" . Gaudii fonlem bospitio exccpi, pcrcimisquc bujus scaluriginis diviliis aflluo. 

»· Isa. L V , i . · · Rom. ιι, 29. 

(56) R. Κυρίου. 

PATROL. G B . X C V I . 

(57) R. φθοράς. 
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18. Videlis, amlcissimi Palree el Fraires, qni- Α ιη'. Όράτε, φίλοι Πατέρες και αδελφοί, οΐα προς 
bus ad nos verbis ccleberrimum hoc eepulcrom 
tuaiur. Quod auiem baec Ua se habeanl, liqaei ex 
Eulbymiaca Hisioria, in qua lib. ιιι, cap. 40, ila 
diserte scriplum est : ι Superius diximus, quem-
admodum sancla Polcberia in urbe Consianlino-

Ipolilana plures ecclesias conslruxiL Haruin tinaesl 
illa, quse in Rlacbernis aedificata fnil primis annis 
iinperii Marciani, divinae memorise. Cum ilaque 
laudallssimaj sanciissimacque Dci Geniirici perpc-
tuacque virgini Mari» vencrandam aedem illic ex-
8truxi*sent, omnique ornamenlorum genere £ $ 0 
decorassent, sacrosancium quod Deum suscepit 
corpus conqdirebant: acciioque Juvenali Hieroso-
l y m o r u m arcbiepiscopo, el Palaestinas poiuificibue, 

ημάς δ πανευκλεής αποτείνεται τάφος· κα\ ότι ταυ τα 
ούτως Ιχει, κα\ έν τή Εύθυμιακή Ιστορία (58) τρίτω 1 

λόγψ, κεφαλαίω τεσσαρακοστψ ούτως αύτολεξε\ γέ- ' 
γραπται * ι ΕΓρηται μέν ανωτέρω, ώς πόλλάς έν 
Κωνσταντίνουπόλει ανήγειρε τ φ Χριστψ εκκλησίας 
ή έν άγίοις Πουλχερία. Μία δέ τούτων έστ\ και ή έν 
Βλαχέρναις οικοδομηθεί σα έν άρχή τής βασιλείας τού 
τής θείας λήξεως Μαρκιανού. Ούτοι τοιγαρούν έκεΐσε 
σεδάσμιον οίκον τή πανυμνήτω κα\ παναγία θεο-
τδκφ κα\ Άειπαρθένω Μαρία οίκοδομήσαντες, και 
παντ\ κδσμφ κόσμησα ντε ς τδ παύτης πανάγιον και 
θεοδόχον άνεζήτουν σώμα* κα\ μετακαλεσάμενοι 
Ίουβενάλων τδν Ιεροσολύμων άρχιεπίσκοπον, και 
τούς άπδ Παλαιστίνης επισκόπους τότε έν τή βασι-

qui tum ob conciUum Cbalcedone coactum in urbe ^ λευούση ένδημούντας πόλει, διά τήν τδ τηνικαύτα 
regia versabamur, bis eos verbis alloquunlur : 
Hierosolymis primariam el egrcgiam Dci Gcnitri-
cis ac perpeinae virginis Marise ecclesiaiu esse au-
divimus, in eo loco qui Getbsemane vocalur, ubi 
rjus corpus qnod vitam tulit, in lociilo conditum 
csl. Voluums ergo bas reliquias istuc afferri, nt 
imperatrici buicce civilati pra?sidio sinl. Ad b:ec 
Jiivcnalts iia rcspondii : Etsi, quae in sanctae Dei 
Geniiricis morle contigerunl, sanclse ac divinilus 
itispiraUe Scripiura? paginis minime prodita sint; 
lamen ex aitiiqua ei verissima tradilione accepi-
m u 8 , qnod gloriosaeipsius dormilionis tempore uni-
versl quidem sancti apostoli, qui orbem lerrarum 

έν Χαλκηδόνι γενομένην σύνοδον, λέγουσιν αύτοίς · 
Άκούομεν είναι έν Ίεροσολύμοις τήν πρώτη ν καλ 
έξαίρετον τής παναγίας Θεοτόκου και Άειπαρθέ-
νου Μαρίας έκκλησίαν έν χώρίω Γεθσημανή κάλου-
μένω, ένθα τδ ζωηφόρον αυτής σώμα κατετέθη έν 
σορφ. Βουλόμεθα τοίνυν τούτο τδ λείψανο ν άναγα-
γείν ενταύθα είς φυλακτήριον τής βασιλευούσης ταύ­
της πόλεως. Ύπολαβών δέ Ίουδενάλιος, άπεκ­
ρίθη · Τή μέν αγία κα\ θεοπνεύστφ Γραφή ούκ 
έμφέρεται τά κατά τήν τελευτήν τής αγίας Θεοτόκου 
Μαρίας* έξ αρχαίας δέ και αληθέστατης παραδόσεως 
παρειλήφαμεν, δτι έν τ φ καιρψ τής ένδοξου κοιμή­
σεως αυτής, οί μέν Αγιοι σύμπαντες απόστολοι, έπλ 

($&)Kaler τη Ενθνμίαχη Ιστορία. Testanlur hxc C τούτου ού μικρά λύπη έν τψ μέσω, Πουλχερίας 
oimiia apocrypha, Joannis theologi, seu Joanuis 
Tbesealonicensis, et Melitonis. Nec forle aliunde 
qitam ex his quae Beqnuiilnr Dionysii. COMBEF.— Do-
rlis*imu8 Golelertus in nolis ad lom. IU Monument. 
Eccl. Grcecce. conjecluram L.nnbecit refellit, opi-
nanlis Etuliymiacam bisloriam diclam fuisse, quod 
proxime agerel de S. Eutbymio, el a Gyrillo Scy-
ibopoiiiano monaelerii S. Eutbymii conscripla es-
set, accepla ex eo monaslcrio inaxima panererum 
quas narrarel; consiitisse autcm libris iribus, 
1» de vila Eutbymii; 2 e de vita S. Salwe; 3° de vila 
S. Joamiu episcopi ei solitarii. Quid, inqiiit, ad 
Joannem episcopum etllczycbaaUm, qui sub Zenoiic 
«Ί sequenlibus Jmpp. flomil, factl bisloria de Mar-
riano, Pulcberia, el Jiivenali, necnon de obiiu et 
Assumptione Deiparae? Quin nibil lale legiiur in 
viia Joannis. Deuique in Niconis Pandecte mss. 
Regg. 2425 el 2424, sermone seu cap. 55, el apud 

ταύτα μή είδΰίας. Sancius beatutque tlarianus pra*-
$utalum Conslanlinopotitanum posl beatum Proclum 
excepit. Chrutaphius qnidam eunuchu» pnlatii Theo-
dovi minom, ob Flaviani ordinalionem invidia 
witnatu, imperatori minime malo tugqessii, ut $igni-
ficaret patriarchw, oporlere eum eulogiat $eu twn-
nera propler ordinaitouem $uam miliere. Dectaravil 
porro insuper Chrywpkiut imperatorem anri pecu-
niam postutare. Episcopus vero reposuit nullat iibi 
pccunias e$te ijuat mxilaU, msi pro sacrit cimeliis 
tnnluo ea% acapent. Cnnctas quippe EcccUtia* fa-
cultaiet panperum utu ei conucraiat esse. Iloc ίίσ-
qne dolorem magnum creavit, tiiliil hotum Pulcheria 
reteiente. Eadem babct Nicepborus, l ib. xiv Hitl. 
rap. 47, qu* nonnihil dissident ab Evagrio, qtii ex 
Ensebio Dorylaeeitsi, rerum gesiarum, ni fallor, ocu-
lato leste, referl lib. ιι Unl. cap. 2, Fiaviaiiuni, 
non panes, sed vasa $acra fniperalori misisse, 

Lambeciein lib. v, codice 251, cilattir ex Eulby- ρ πρδς έντολήν Ιερά πέπομφε σκεύη. Quidquid id esi. 
miara bisioria narratio de Clirysapliio Eunucho ei 
Flaviano Conslanlinopoliiano, non proui exstal apud 
Tbeopbatiem, pag. 84, quai relailo nec ad dictum 
Joannem, nec ad res Euibymii vel Euiliymianorum 
apeciat, babeique ad limic modiiiH : Έ κ τ η ς Ευθυμία-
κης Ιστορίας. Ό έν άγίοις καί μακάριος Φλαβιανδς, 
ό τού μακαρίου Πρόκλου τήν π^εδρίαν Κωνσταντι­
νουπόλεως (ΑΙ. τήν Π Κ. μετά τδν άγιον Πρόκλο ν) 
θιαδεξάμενος, Χςυσάφιός τις ευνούχος τού παλατιού 
τού Θεοδοσίου του μικρού, τή Φλαδιανού χειροτονία 
φθονήσας, ύπέθετο τψ βασιλεί άκάκω δντι, δήλωσα ι 
τω πατριάρχη άποστείλαι τάς υπέρ τήί χειροτονίας 
ευλογίας. Ό δέ Φλαβιανδς, καθαρούς άρτους απ­
έ στειλεν, ευλογίας, καίδηλοί δΧρυσαφιος, δτι χρυσάς 
ζητεί δ βασιλεύς. Ό επίσκοπος άντεδήλωσε μή έχειν 
μέν χρήματα άποστείλαι, < Εί μή τισι χ ρήσο μα ι, 
φησ\, τοιν Ιερών κειμηλίων. · Πλήν πάντα τά τής 
εκκλησίας τοις πτωχοίς άφιερώνται. Γίνεται ούν έκ 

Eulbyiuiaca illa bisloria Flaviano, ei Pulcberia, 
ncc non Marciano iinpcratore longe recenlior fuii, 
si modo ceriuin sii, cjus auctorem scripsisse, a Ju-
venale alleffaium corain Marciano el Pulcberia 
fuisso Pseiido-Dionysii lestinionium ex cap. 5 l ib. 
De div. uom. Eieniin, ul singnlari diaserialiotie 
oslendo, bbri onmes qui Dionysii Areopagit» no-
iuen prsiulere, Zenoma imperio poeicriores snnt , 
nec citari proinde potuerant lempore concilii Clial-
ccdoneneis. Copleruia Marcianum el Pwleheriam 
cerriorea factos esse a Juvetiale Hierosolymilano 
de Deiparas Virginis Assumplione neoiiquam aushn 
inficiari, ul i nec afllrmare, biec perinde coniicia 
esse ab eodem Jovenale, ac coinmeniitia illa scripia, 
quae ab eo producta ftnsee ad obtinendum Palai-
siinie principaium, Leo Magous queritor in epiaiola 
ad Maximuni Anlioclienuiii. 
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βωτηρία τών εθνών τήν οίκουμένην διαθέοντες, έν Α ob genlium salulem peragrabatU, momeoto tempo-
καιρού 0οπή μετάρσιοι συνήχθησαν είς Ιεροσόλυμα,· 
χα \ προς αυτήν ούσιν, οπτασία αύτοϊς Αγγελική γέ-
γονε, χα\ θεία ύμνωδίαήκούετο κρειττόνων Δυνάμεων· 
Κα\ ούτω θεία δόξη καί έπουρανίοιείς χείρας θεου τήν 
άγίαν παρίθετο ψυχήν ά ^ ή τ φ τιν\ λόγψ. Τδ δέ θεο­
δόχον αυτής σώμα μετά αγγελικής. κα\ αποστολικής 
ύμνωδίας έκκομισθέν, καί κηδευθέν, έν σορφ τή έν 
Γεθσημανή κατετέθη· έν ψ τόπψ έπ\ τρεϊς ημέρας 
ή τών αγγέλων χοροστασία καί ύμνωδία δίεμεινεν 
άπαυστος. Μετά δέ τήντρίτην ήμέραν τής αγγελικής 
ύμνφδίας παυσαμένης, παρόντες οί απόστολοι, ένδς 
αύτοίς απολεσθέντος Θωμά, κα\ μετά τήν τρίτην 
ήμέραν έλθόντος, καί τδ θεοδόχον σώμα προσκυνή-
σαι βουληθέντος, ήνοιξαν τήν σορόν. Κα\ τδ μέν 

ris in aublime elati, Hierosolyoaam coovencrunl: 
cuinque iilic eesent, eis visio apparuil angelica, et 
divina raelodia audiu esi aupernarum Poieaiaiunu 
E l sic cura saucia ei coelesti gloria. animaui w i i -
clam Deo cpnimenda?U : ejiis auiepa corptia quod 
Deum suspeperai, cum aqge^o et aposiolico cantu 
elaUim, in (oculo, Gelbpomani deposiuun est : quo 
i n loco angeli totps ires dies cboros agore ?t ^aoere 
aoii detUteriinuPostires auteoi diesangeluo caiilti 
ceseanie, qui.aderant apostoli, crnn uuus Thomas 
qui abfuerat, poet diem terlium veni^et, et quod 
Demn luierai corpus adorare νοΙ«ί§*βΐ, Miquilum 
aptruertmt. Ac laudaiissimum qtiidom illtye corpiie 
nequaqaain inveniro potueruni: cutn autem jacen-

ls σώμα αυτής τδ πανυμνητον ουδαμώς εύρείν ήδυνή- Β tia liniea reperiaaent, alque Inenarrabili quiex eU 
^"θησα^. μόνα δέ αυτής τά εντάφια κείμενα εύρόντες, 

χα ι τής έξ αυτών άφατου εύωδίας έμφσρηθέντες, 
ήσφαλίσαντοτήν σορόν. Καλ τδ τού μυστηρίου τδ θα$μα 
έχπλαγέντες, τούτο μόνον είχον λογίζεσθαι, δτιπερ 
6 εύδοκήσας κατ* Ιδίαν ύπόστασιν. σαρκωΟήναι κα\ 
ένανθρωπήσαι έξ αυτής, κα\ γεννηθήναι σαρκ\ θεδς 
Αόγος κα\ Κύριος τής δόξης„κα\ μετά τδν τόκον 
τήν αυτής άφθορον παρθενίαν διαφυλάξας, αύτδς 
ευδόκησε καί μετά τήν εντεύθεν άποβίωσιν, τδ ταύ­
της άχραντον καί άμίαντον σώμα τή αφθαρσία τ ιμή-
σαι, κα\ μεταθέσει πρδ τής κοινής κα\ καθολικής 
αναστάσεως. Παρήσαν δέ τότε σύν τοίς άποστόλοις, 
δ τε τιμιώτατος Τιμόθεος δ απόστολος κα\ τής Έφε-
σίων πρώτος επίσκοπος, και,Διονύσιος δ "Αρεοπα­
γίτης, καθώς αύτδς δ μέγας Διονύσιος μαρτυρεί έν ^ 
τοίς περ\ τού μακαρίου Ιεροθέου καί αυτού τότε 
παρόντος, πρδς τδν ^ηθέντα άπόστολον Τιμόθεον 
πονηθείσι λόγοις, ούτωσ\ λέγων · Έπεϊ χαϊ παρ" 
αυτοις τοΊς Θεόληπτοι ζ ημών Ιεράρχαις, ήνίκα χαϊ 
ήμεις, ώς οίσβα χαϊ αυτόςs χαϊ πολλοί τών Ιερώτ 
ημών αδελφών έπϊ τήν Οέαν του ζωαρχικοΰ σώ- . 
μαχος (59) συνεληλύβαμεν · παρήν δε χαϊ ό άδελ-
φόβεος Ιάκωβος% χαϊ Πέτρος, ή κορυφαία χαϊ πρε-
σΰυτάτη τώτ Θεολόγων άκρατης. Είτα έδόχει μετά 
την Οέαν νμνήσαι τους Ιεράρχας απαντάς% ώς 
έκαστος ήν Ικανός, τήν άπειροδυταμον άγαΟό-

proQeisceliaiur odore perfuei esaeut, loqulum clau-
serunt. Tum myslerii obsiupefacti oraculo, boc 
eolum cogiure pouieruni, quod cui placqii ex Ma~ 
tria virgiue in persona proprta carnem sumere, ei 
bominom ex ea fieri et naeci, Deue Verbum ei Qo-
ininug gtorue, qoiqoe poet partum incorrupiaraqu* 
servavit virginitaiero, eidem placuit, el ipsiue posi-
qoam migravit, imoaacMUium corpus iacorruptiqne 
et. traotlaiione anie commvnem et universalein 
reeurreclioneni booorare. Aderaoi luue cum apo-
sieiisaanoiieeirous apoelolus et primug Epbeworpm 
•pbcopus TimoibQM, 6t Piooywus Areopagita, 
siool magnua ipee Dipnyeiue leaialur in Iiis quae de 
beaio Uieroibea, qui ipee lunc adqrat, ad prxdi-
ctum apoetolam Timolbeum scripsit ίιι baec verba: 
Quandoquifam apud ip$o* εΐ'φιχ α Deo afflatot εα-
crorum anliititei, quando no$ qnpque, ut notli, εί 
mutti εχ tacrit κοε/ιτε (ratrHut ad conluiwtum cor-
pu$ qu$d vitic principinm dt&tt, ac Deuut **$εε-
pxt, contemtumvu (aderat autm et Domini (ταΐετ 
981 Jacobu$, ει Ρεΐτχ$9 tupnmus prof$tantiuimu$-
σκε apotlolornm vertex) tum νιεο εοτροτε placuit 
omnlbnt, prout quhque poterat, hgmni* ctUbrar* tit-
finilam boxU&Um ditAnm pountia!: pasl iheologot, 
omnes σίίοε sacromm praconet, ul non te(ugit, *w-
perabai, lotut ixcedtk$y Mm <*tra $ε raptm, atque 

50. Τούζωαρχιχοΰ σώματος. Rcotc Joannes Sry-
Ibopolitauus ad bunc ememiti Dionysii lorum anim-
adveriii, videri sibi, corpns illutl qtiod vUm pritui-
pium rffdif, Denmqxe tuuepit. fuisse eorpus Virgi-
nia exanimutn. Ζωαρχικδν κα\ θεοδόχον σώμα τάχα 
που της αγίας Θεοτόκου λέγει τότε κοιμηθείσης. 
Ncc iillus e Gnrcis scriplor noscilnr aoierior, qui 
dormUionia Deipane meniinerii : nisi rerlum t i i 
Pioudo-Meliumem uiler Graecos auciores debere 
censeri. Ilunc cum mulia de Maria jejune pasaiui 
scribal, puta eam cum morti se proximam esse 
didkissei, adinodom limuiaae, ne Salana* insidiis 
paleret, iuin Epheaina aynodo anliquioreni fuisse 
crcdiderin». Postbac euim longe melior de Dei Ge-
nhrice, ul qiiidem par eral, exislimatio ab omni-
bue, non in Ortente aolum, vecum eliam in Occi-
deoie baberi roepit. Sunt qoi illo Pseudo-Dionysii 
loco corpus Cbrisli signilUatum dixere : id quod 
uiihi verisitnile non esl. Neqoaqiam enim bic 
Karvaias auclor eo sinpore caupiuveril, u l Doiniiii 
corpus conapeclum fuisse a Dionysio Areopagiu 

D Gngeret, q u e m antc Pauli Aibeuis prxdicationem 
niliil de Chrislo audiisse vel pueri noveranl, ul i 
nec Tiinotbeuin, qui ad corpns videnthmi cum 
aposiolis Ulic affoiase i«rmr. A l cx boc Dlotxysit 
loco colligere e»i, nerraiionem de obiiu Virginis 
evulgaiam fuisse ante quinli sasculi finem : quo 
tempore sub Dionysii Areopagits nomine libri i l l i 
prodire coeperunL Cam adnouiionom in priorem 
oralioneni ederem, animo excideral, apiid Nicc-
pborum Callistuni, l ib. xvu Hist. cap. 28, legi, 
uli Justiniantis Puriflcalionis festum inslHuerai; 
i i a et Maurilhiin donnilionis Deiparsa qiKMannis 
die xv Augusli ageiidum eanxi&se. Quod ai coutpa-
reiur cuni iis quae ex Modesio llierosolymiiano at-
lu l i , magis inagisque perspicuum liei, solemiiita-
lein bauoi eliam apod Patesliuos, ante po^trema 
Mauriiii lewpora non celebrari coepisae, ncc 
proinde onbodoxos Orientia Gallis nosiris auctores 
fuisfte ot l>oi GenUricie iraosilus meuse Jauuarii 
feaiive recolereiar. 
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ila a/fecius, ut cum hi$ qnm canebal, copulatui vide- Α *η*α τής θεαρχιχής εύσθενείας (60) 
rtiur, ει ab omnibus qui ipsum audlebanl et νΐάε-
bont, ει quibus, she notntt*tvc ignotus εταί, Numiue 
correplui dieinusque plane hymnorum auctor cen$e-
relur. Quid autem de hi$ qum divine Hlie dicta $untf 

ad u urmonem habeam, eum ipte nisi mei %ριε obti-
tu$ mm, nonnullat etiam dmnorum iUorttm canlunm 
partes $αψε α te me andmite noverim. His impe-
ratores audiiis, ab arcbiepiscopo Juvenali pelte-
ruut, sanctum illnm loculam una cum glorios» et 
sanciisstmae Dei Genitricis vestibus, quae in eo po-
silae erant, ad ee i»ilti, sigillo comrouniiura, Quem 
rum aecepissent, in veneranda «de Sancue Dei 
Mairift, quae in Blacberuis sita esi, deposuerunl 
Atque Ua quidittn haec gesta sunl . ι 
αυτοί ς αποστολή ναι* χα\ ταύτην αποσταλεί σα ν κατέθεντο έν τψ έν Βλαχέρναις δομηθέντι 
οίχψ της Αγίας Θεοτόκου. Κα\ ταύτα μέν ούτως, ι 

19. Quid porro nos vicissim ad sopolcruni dice- β ιθ'. Τί δέ πρδς τδν τάφον ημείς άντιφήσοιμεν; 
mue? Tua equidem gralia perennis atque inde- Ή μέν σή χάρις ανελλιπής καί άένναος, άλλ* ούτόποις 

Πάντων 
έχράτει μετά τους θεολόγους, ώς οίσθα, τώτ 
άλλων ϊερομυστών, δλος έκδημών^ δλος έξιστά-
μενος εαυτού, χαϊ τήν πρδς τά ύμνούμενα χοι-
νωνίαν πάσχων, χαϊ πρδς πάντων, ών ήχούετο, 
χαϊ έωράτο, χαϊ έγινώσκετο, χαϊ ούχ έγίνωσχε, 
θεόληπτος είναι χαϊ θειος υμνολόγος κρινόμενος. 
Καϊ τί άν σοι περϊ τών έχει θεολογηθέντων λέ-
γοιμι; χαϊ γάρ εί μή χαϊ εαυτού έπιλέλησμαι, 
πολλάκις οίδα παρά σού χαϊ μέρη τινά τών έν-
θεαστιχών έχείνων ύμνωδιών έπαχούσας (61). 
Και ταύτα οί βασιλείς άχούσαντες, ήτησαν αύτδν 
τδν άρχιεπίσχοπον Ίουβενάλιον τήν άγίαν έκείνην 
Όορδν μετά τών έν αυτή της ένδοξου κα\ παναγίας 
Θεοτόκου Μαρίας ιματίων βεβουλλωμένην ασφαλώς 

σεθασμίω 

ficiens est : caelerum divina vts mintme locis ctr 
cumscribflur, nec Malris beneficia in solo monti-
mento commorantur. Nam si sepulcro solo defini-
rentar, pauci admodum hujustnodi dono divinitus 
imbuerenlur. Alqai in omnibus orbis flnibas i l l i d 
ee copiose diffundil. Ac proinde cureinus, oi mens 
mcmoriaque noslra DeiGctihricis prompluarium fiat. 
Quo auiem paclo id aeseqnemur? Virgo ipsa e$l f el 
virginum amane: easla est, ei casiiiatis atnans. 
Quocirca, εί cum corporie, tum ciiam memoriae 
castitatcin colamus, graliam ipsdus adipiscemur. 
Luium biqnidem omne fugil, ac coenosai aflcciiones 
tanquam genimina viperarum. Ingluviom exsecra 

ή θεία περιορίζεται δύναμις, ουδέ αί τής θεομήτορος 
εύίργεσίαι· ε! γάρ μόνψ τω τύμβψ περιεγράφοντο, 
ολίγοις άν ή δωρεά έπεθειάζετο (62). Νύν δέ έν πάσι 
τού κόσμου τοίς πέρασιν άφθόνως διανεμέμηται. Τήν 
μνήμην τοίνυν τήν ήμετέραν ταμείον τής Θεοτόκου 
κατασκευάσω με ν. Τούτο δέ έσται π ώ ς ; Παρθένος 
αύτη, και φιλοπάρθενος· άγνή πέφυκεν αύτη , καλ 
φίλαγνος. "Αν ουν σύν τψ σώματι καί τήν μνήμην 
άγνίσωμεν, ένηυλισμένην τήν αυτής χάριν κτησό-
μεθα. Φεύγει γάρ ίλύν άπασαν, κα\ τά βορβορώδη 
πάθη εκτρέπεται. Γαστριμαργίαν βδελύσσεται, της 
αίσχίστης πορνείας έχθραίνει τοίς πάθεσι · ταύτης 
τούς μυσαρούς λογισμούς ώς έχιδνών φεύγει γεννή-

tur, fceclissitnae scorlationis viiiis iufensa eel: C ματα· λόγους αισχρούς τε καί ευτράπελους απωθεί 
ttirpes sermones et cantus propellii; mereiricia 
migitenla rejicit : irae lumorem o d i l : inbumanila-
tem, invidiam, el simuliatcs non admitiit; inanem 
gloriam variie se laboribus frangenlera aversatur: 
MJperbiae iasloi hostili animo resisth: injuriaruro 
rccordationem exliorret uli salutis adversariam: 
vilium denique omne lanquam letbale venenum 
reputat: boriiin autem eonlrariis delectalur. Gon-
Iraria eniin contrariorum medicamenta eunl. Jeju-
nio, continemia, psalmorum caniibus gandet: cum 
puriute, virginilale, et pudicitia i l l i pulcbre conve-
HH, perennomque cum illis pacem colii, el humane 
eas Μ comiter exosculaiur. Pacem. et animi leni-

ται^κα\ f σματα · μύρα πορνικά άποσείεται · μισεί 
θυμού τά οίδήματα, απανθρωπιά ν καί έριδας ού 
προσίεται* κενοδοξίαν τήν ματαιόπονον αποστρέφε­
ται· δγκψ ύπερηφανίας έχθρωδως αντιτάσσεται· μνη-
σικακίαν μισεί, τήν σωτηρίας άντίπαλον πάσαν κα-
κίαν ώς ίδν θανατηφόρον λογίζεται τούτων δέ χαίρει 
τοίς έναντίοις. Τά γάρ εναντία τών εναντίων 
ίάματα. Νηστεία, κα\ έγκρατεία, κα\ ψαλμικοίς έπ ι -
τέρπεται ^σμασιν · άγνεία, κα\ παρθενία, καλ σωφρο­
σύνη συγγήθεται. Κα\ πρδς ταύτας είρήνην άγει 
άένναον, καί φιλοφρόνως ταύτας ασπάζεται. Είρήνην 
καί πράον περιπτυσσεται φρόνημα, άγάπην, καλ 
έλεον, και ταπείνωσιν ώς οίκείας τροφούς άγκαλίζε-

lalem complectilur : cbaritalem, niisericordtam, el ρ ται. Κα\ συνελόντα φάναι, έπ\ πάση μέν κακία, 
I* ΛΛ ·ΜΑ nal ΑΙΛ ΜΑ · Α Μ Α «Α I... . . ^ Α ^ —. 1 * ̂  # Λ » Ψ _ #>. . . Φ _ L· V Χ ^ ^ ΑΙ̂ Α/Α liiiinanUalem, lanquam alumtias suas, ulnis fovel. 
Aiqne, ui rem paucis perslringam, quolibet vitio 
Irisiiiia aflicilur ei indignalur; qualibet virtnte, uli 
proprio suo iuiinere, Jxlamr. Qnamobrem si viiia 
alacri animo vitenius, et virtutea omni studio per-
seqaamar, easque socias adbilwamus, frequens ipsa 
ad faimtlos suos veniel, el eecum bonorum 882 
oniniuiii agmeo Iraliel, Cbristumqtie Filium suum, 
<t omnium Regein ac Domiuiim, una assumet, qni 

(H0) Sic Colb. Germ. sic logit Lipomanue, non 
ασθενείας. 

(61) Dioiys. Areop., De divin. nom. cap. 5, in 

κατηφείφ δυσχεραίνουσα, πάση δέ αρετή ώς οίκείψ 
χαρίσματι έπαγάλλεται. Εί ουν τάς πρότερος έκθύ-
μως κακίας έκκλίνωμεν, τάς δέ άρετάς πάση σπουδή 
άγαπήσωμεν, κα\ ταύτας συνομίλους κτησώμεθα, 
Οαμινά πρδς τούς οίκείους οίκέτας έλεύσεται, τήν 
απάντων τών αγαθών σύν αυτή έφελκομένη δμήγυ-
ριν, κα\ Χριστδν τδν αυτής Υίδν , κα\ τών απάντων 
Βασιλέα κα\ Κύριον ένοικούντα ταίς ήμετέραις καρ-
δίαις συμπαραλήψεται· φ δόξα, τ ιμή, κράτος, μεγα-

quo ista Rimpliciora. 
(62) R. έπεχωριάζετο. 
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λοσύνη τε καΛ μεγαλοπρέπεια, συν τω άνάρχω Πα- Α in cordibus noslris habilet; cui 

754 
cum Patre cl sa ή ­

το ι , xat τ φ Αγίψ Πνεύματι, νύν χα\ άε\, χαι είς τους 
αίώνας τών αΙώνων. *Αμήν. 

Γ. 

ΤοΟ αύτου Λόγος τρίτος είς τ ή ν χοίμησιν της 
παναγίας θεοτόκον (65). 

α'. ΊΕΘος έστ\ τοίς ερωτικώς προς τι διακειμένοις, 
έπϊ γλώσσης άεί τούτο φέρειν, καί τ φ νψ, νύκτωρ 
τε χαί μεθ' ήμέραν φαντάζεσθαι. Μή μέ τις ούν εύ-
Οννέτω, εί τρίτον έπϊ τοίς προλαδούσι δυσι τδ παρδν 
έποιησάμην έφύμνιον τή ΜητρΙ τού θεού μου, ώσπερ 
τι δώρον εξόδων ού γάρ αυτή χαριζδμενος, άλλ' 
έμαυτψ χαί τοίς παρούσιν ύμίν, ώ θείον κα\ ίερδν 
σύστημα, δψον ψυχωφελές κα\ σωτήρων προτιθείς τ | | 
U p f ταύτη νυκτ\ κατάλληλον, κα\ πνευματικήν Ου-
μηδίαν εμπορευόμενος. Σπάνη (64) γάρ ημάς , ώς 
όράτε, κατειλήφει τών εδωδίμων. Διδ δή σχεδιάζω 
τήν πανδαισίαν, εί κα\ μή πολυτελώς, μηδέ άξίως 
της κεκληκυίας, άλλά γε τήν πείναν άναγκαίως 
δυναμένην παραμυθήσασθαι. Ού γάρ αύτη τών εγκω­
μίων προσδεής τών παρ* ημών , άλλ* ημείς τής παρ* 
αυτής δόξης έπιδεείς. Τδ γάρ δεδοξασμένον πώς δο-
ξασθήσεται; Έ πηγή τού φωτός, πώς φωτισθήσεται; 
*Αλλ* ήμίν αύτοίς, δι' ών δρώμεν, πλέκομεν στέφανον. 
Ζω γάρ έγώ, Λέγει Κύριος, χαϊ τούς δοξάζοντας 
με δοξάσω. ΉδΟ μέν γάρ δντως, ήδύ ποτδν οίνος, 
καί τρόφιμον άρτος είς βρώσιν (65). 'Ο μέν γάρ ευ­
φραίνει, ό δέ καρδίαν άνθρωπου στηρίζει. Άλλά τί 

ctissimo Spirilu, gloria, honor, poteslas, majcslas, 
ei roagnificemia, nunc ei seroper, cl in ssecula sa> 
culonim. Amen. 

X. 

Ej*$dtm oratio tertia in doTmUiontm tanetlmmm 
Dei Ge*ilrici$. 

i . Eorum qei rei alicujua amore flagranl, baec 
conaueiudo esi, ut illud in ore et menle perpetuo 
ferani, idque noctn diuque sibi represenient. Ne mo 
igiUir quispiam redarguai, ai poel dooe quos pro-
nnmiavi laudatorioe sermonea, lertium bunc qnoqtie 
babeam, qitem Dei mci Matri lanquam oraaus ob 
ejas ezcessum deferam: non ut i l l i graiias aliquid 
ex meaccidal, sed mibi polius, vobisque qui ado-. 

B aia, ο divine et sacer coelus, utile auiniis et salu-
lare, ac sacroeanda buicce tiocii accoaimoduin 
obsoniuin appooam , spiritualieque obleciaiiouis 
lucrum afleram. Esculenloruro quippe noe, ut vide-
lis, inopta cepii. Qaamobrem convtvium vobis ex-
temporaneum paro, quod licet nec munificenli&ai-
aium sif, nec ea dignuin quxoos inviiavit, atiamen 
famem neceatario compeecere poierii. Neque enim 
ipsa iaudibus noslris iodigel : vemin nos gloria 
quse ex illa fluii, egemus. Nam quod jam esl gloria 
cumulatum, quanam gloria augebilur : ae luyinis 
Toiia, qaonam pacio illuminabitur ? Wobis vero per 
ea quaa agimui, corollas ueclimua: Vivo eatm εαο% 

ail Dominut, quia glorificanlez me glorificabo91 

τής Μητρδς τού θεού μου ήδύτερον; Αύτη μου τδν Q Vcrequidem saavk, euavis, inquam, polueest vi 
νουν είλεν αίχμάλωτον τήν γλώσσαν αύτη έληίσατο· ' " - - - - - - « - —* 
ταύτην ύπαρ τε κα\ δναρ φαντάζομαι* Αύτη τού Αό­
γου Μήτηρ, καί λόγου καΟέστηκε χορηγός · τδ τής 
στείρας κύημα, τδ καρποφόρους τάς στειρευούσας 
Ψ»χάς έργαζόμενον. Ταύτης τήν ίεράν τε καί θείαν 
μετάστασιν έορτάζομεν σήμερον. Δεύτε τοίνυν, άνα-
6ώμεν πρδς τδ μυστικδν δρος, καί τών βιωτικών 
χαί υλικών έμφάσεων γεγονότες υπέρτεροι, κα\ τδν 
γνόφον ύπεισελθόντες τδν θείον κα\ άληπτον, έν φωτ\ 
τ φ θείφ γενόμενοι, τήν άπειροδύναμον ύμνήσωμεν 
δύναμιν. Πώς ό έκ τής περιουσίου (66) περιοπής της 
άθλου κα\ πάντων έπέπεινα, τής πατρικής γαστρδς 
-νεκφοιτήτως είς τήν παρθενικήν νηδύν καταβάς, 
συλληφθείς τε καί σαρκωθε\ς, κα\ διά παθών εκου­
σίως όδεύσας πρδς θάνατον, και μετά σώματος έκ D omneiit aleam est, paierno ex 8inu noa egressus, 
γής τήν γέννησιν έχοντος, κα\ φθορ$ κτησάμενος τδ 
άφθαρτον, πρδς τδν Πατέρα πάλιν άναφοιτήσας, τήν 
αυτού κατά σάρκα Μητέρα πρδς τδν εαυτού γεννή­
τορα έπεσπάσατο, ούρανδν έπίγειον χρηματίσασαν, 
,τ^δς τήν έπουράνιον γήν μετεωρίσας 

Ρ- Σήμερον ή νοητή κλίμαξ ή έμψυχος, δι' ής 
Μ ί τ α β ά ς ό Ύψιστος έπ\ γήςώφθη, και τοίς άνθρώ-

• f I Heg. irt 30. ·· Psal. cni, 15. 

(63) Ex codice Sangermancnsi, collat. cum Se-
foehaito. 

(14) S c g . σπάνι;. 

nura, Dutriendoque idooeiie est pauis qui cdilor. 
Illud eniiD LetiGcat, bic cor bomini8 conOrmai M . 
Sed quid Dei Malre dulciua ? Hxc menieai roeaei 
caplivaoi lenet: bxc liiiguam depra-dala esl : hane 
diu noduque meditor : baec, cuin Verbi sit parena, 
verba quoque auppedilat.lnfecanikc fetus esi, qos 
iuXecuodos auiinoa fruciiferoe reddit. Uujus sacrura 
diviuumque iransilum hodie celebrainus. Eia agiio, 
ad moniein ergo myaiicum aseendaious, et terrenis, 
ac maierix obnoxiis imaginibua snpcriorea (acti, 
aique in divinas lenebras qnx couiprehendi nc-
queunt, imromissi, divino lumine comparalo, infi-
uitam virlutem coUaudamus. Qui faclumest, ulqui 
ex celsissima et incopporali specula, q u » extra 

in 
virgiiialem ulerum desccndens, ei assumpu carne 
concepltis, voluniariaque passiooe adila morie, cum 
corpore ex. lerra procrealo, incorrupiione per cor-
rupiiouem acqjiiaila, ad Palrem iterutn rcversus, 
Matrem suam secundum carnem ad genilorent suein 
aurazerit, el ipaam qua? coalum terreslre fueral, ad 
coalealem lerrain susiulerii ? 

2. Hodie acala «piriiualis animau , per quam 
AUissimus descendens in icrrls visus e«l, et cum 

(65) Seg. βρωτόν. 
(66) Seg. υπερουσίου. 
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homintbus esi conversalus * · , per mortem quasi Α ποις συνανεστράφη, τφ θανατφ χρησαμένη κλίματι 
per scalam ex lerra ih coclum perrexii. Hodieterre-
•trie mensa, quse coelestein vilae panem divini -
talis?e 8&3 carbonem aine nupliarum usu gesia-
verat, e terra in coelum subvecu esi, Deique porue 
ad orientem positae, ccBlorum porua eJevaia sunu 
Hodie ex terrestri Jerusaiem, civilaa Dei animala 
atl eupornam Jeroialera reducilvr: et qt i» crea-
larse omnia primogenitam uriigenhamqae ex Patre, 
primogeuiiura ex seipsa et unigfenit*ra coneeperat, 
in primogenlionim Eccle&it cornraomor. Area Dei 
animata ei rationalis ad Fil i i to l reqiitan trantfer-
uir. Paradisi foree reserantiir ,· el arvwn qood 
ttewm t i i lU , excipiunt; ex qao sentpUcrn* vitas 
lignora pullulans, CbHslaa nitoifflm, tttiitlortinr 

γήθεν είς ουρανούς άνεφοίτησεν. Σήμερον ή έ π ί ] 
γειος τράπεζα, ή τδν ούράνιον τής ζωής άρτον 
τδν τής θεότητος άνθρακα άπειρογάμως βαστάσασα, 
άπδ γής ήρθη πρδς ουρανούς, καλ'τή κατ" ανατολάς 
τού7 θεού πύλη, πύλαι ουρανού έπήρθησαν. Σήμερον 
έκ της επιγείου Ιερουσαλήμ ή πόλις τού θεου ή 
έμψυχος πρδς τήν άνω Ιερουσαλήμ μετατίθεται, 
καί τδν πρωτότοκον πάσης κτίσεως, τδν έπ Πατρδς 
μονογενή, πρωτότοκον έξ αύτης μονογενή κυήσασα, 
έν τή Εκκλησία τών πρωτοτόκων αύλίζεται, κα\ ή 
κιβωτδς Κυρίου ή έμψυχος τε και λογική πρδς τήν 
τού Τ Ιού άνάπαυσιν μετανίσταται. Πύλαι παρα­
δείσου ανοίγονται, κα\ τήν θεοφόρον υποδέχονται 
άρουραν, έξ ής τδ τής α ίων ίου ζωής ξύλον βλάστησαν 

jVila; auclor , Ε ν » inoberfieiHlatt), riecentqafe ab D τήν παρακοήν τής Εύας κα\ τήν νέκρωσιν τού Α δ ά μ 
Adamo lllaiam ^necafit. Specus exciBum, roons 
'non exseelusr, e*qao lapis nblla irianuuih opfc avul-
ew, totum terranim orbem iinplevit. Tliords dt-
vinfe Vertrf btiitianhatte, in gloriosissimo fepnkra 
vdot in ibalamo reqtriescli: ex quo ad nuptiato IW 
coriis posiltfta cobiculum ibigrat; ubf cnnr Filio et 
Deo aperte regrUtura *s i : ac eepulcrttm, ui us qxii 
fn l e r r i i aguni; ibalami loco esset, rottqiift. Itane 
•ero teptflarAm tbalaithtt etft? fta prortirt, sri tba-
kmo*qnovfo i l b r t t r i o i : rion atiri spfeftdorlbus; itoti 
Afgentl ctortlate, non hpidum fulgoribos itttcans, 
non sericie patinis, et contexiie et aato et pOrpun* 
vestllras exornalom, sed radianie diviriffas tplen-
•fore &*ncti&hni Spitftue : notf tarportim tonnu-
Idum terrte antatoribus, sed iis qui Spirilu vinctf 
eunt, antmarum santtanirti vitam praebens, scHitei 
mefforem omnibos 4uavioremque apod Deom sta-
r i n i . Sepulcram boc ipsa Edem formoaioa est, et 
ne blanditiae qda* in illa boslis adhlboil, 
morem, egregium, o l *ic loquar, consilium, Invi-
diam, fraodem, remiasam Evso aniraam, goaoio-
nem, dukem simol atque amaram escam, pdr quam, 
imUia wente, conjugem quoquo ea spobavit, in-
obedienllam.exsillum, noriefii edisserens, eolemni-
taiem irisiitire argumentum efficiam: hoc eepul-
crum, inquam, ex terra morlaie corpus ad coelos 
aublevavit: itla vfero ex alio in lerram geoeris 
tiosiH parenibm deduxlr. Eienlm in lpsa i l l e , qui 

διαλέλυκε. Χριστδς ούτος, δ τής ζωής τών απάντων 
αίτιος, άντρον λελαξευμένον, δρος τδ άλατόμητον 
υποδέχεται, έξ ού λί^>ς χειρών άνευ τμηθε\ς τ+ 4ν 
όίπουμένην έπλήρωσεν ή παστάς τής θείας τοΰ Αόγου 
σαρκώσεως, ώς έν θαλάμω τφ πανίυκλεεί άναττέ-
παυται τάφφ, δθεν πρδς τδν ούράνιον άνίεισι ν υ μ -
φωνα, τ φ ΤΙώ κα\ θ ε φ άριδήλως συμ€ασιλεύουσβ, 
κσλ τδν τάφον παστάδα τοίς έπ\ γής καταλέλοιπεν. 
Παστάδα τδν τάφον; Να\ παστάδος πάσης π α ν -
αγλαέστερον, ού χρυσού περιλάμψεσιν, ούκ άργυρον 
φανότητι, και λίθων διαυγείαις άστράπτουσαν, χσΛ 
σειρών νήμασι, κσΛ χρυαονήστω έσθήτι, κα\ άλουρ-
γίδι κεκλωσμένη, άλλά θεοφεγγεί αίγλη τού π α ν ­
αγίου Πνεύματος · ού σωμάτων συνάφειαν τοίς γ ή ς 
έρασταίς, τοίς δέ δεσμίοις τού Πνεύματος ψυχών 
δσίων ζωήν προξενούσαν, πρδς θεδν πάσης ά μείνω 
κα\ γλυκυτέραν κατάσταοιν. Οδτος ό τάφος τής Ε δ έ μ 
ωραιότερος· καί ίνα μή λέγω τήν έν εκείνη τού δυσ­
μενούς εύνοιαν, τήν χρηστήν, ίν' ούτως είπω, συμ-
βουλήν, τδν φθόνον, τήν άπάτην, της Εύας τήν μ α -
Χακότητα, τήν πιθανότητα, τδ γλυκύ και πικρδν 
δέλεαρ, δι' ής εκλάπη τδν νουν, και τδν ομόζυγα κέ -
κλοφε, τήν παρακοήν, τήν έξορίαν, τδν θάνατον, 
ίνα μή ταύτα λέγων τήν έορτήν εκτελώ κατηφείας 
ύπόθεσιν οδτος άπδ γής σώμα θνητδν είς ούρανδν 
μετεώρισεν εκείνη δέ ύψόθεν (67) είς γην τδν γεν-
άρχην κατήγαγεν. Τ Η γάρ ούκ έν αυτή · Γη «Γ, χού 
$1ς Τη* άχεΛεύσχι, δ κατ' είκόνα θείαν γεγονώς 

ad imaginem Dei facids est, cond^mnalionem banc ρ κατακέκριται; (Λτος δ τάφος τής πάλαι σκηνής τι 
actepil : T$rra e$, et ίη lerram teverletis Sepul 
crttm boc antiquo eei tabernacuto pretiosioa, raiio-
iiale, ei anlmatum, it divinilus illumlriatum can-
delabrum includens, ei mensdm viiam ferentem, 
quae non paneiii proposSiioniS, sed coelestem; non 

' ignoiti roaieria conauntem, sed feum qol maieria 
, omni euperior eal, Deiiaiis ulmimitt , ftuscepit. Se-
pulcrum boc Motsli arca fonbnatiua, quod nda Din-
bras et flguras, sed teritatera ipsaiti aohiium t s i . 
Uecepii enira aioceram aureamque urnam, quae 

·· Barucb. m, 38. · Cen. m , 19. 

(67) Sangerm. ύψωθείσα. 

μιώτερος, τήν λογικήν τέ κα\ έμψυχον, θεοφεγγή 
λυχνίαν δεξάμενος, κα\ τήν ζωηφόρον τράπεζαν, ού 
καρπούς προθέσεως, άλλ* ούράνιον, ού πύρ ύλικδν, 
άλλ* άύλον δεξαμένην πύρ της θεότητος. Ούτος δ 
τάφος τής Μωσαϊκής κιβωτού δλβιώτερος, εύμοιρή-
σας ού σκιάς κα\ τύπους, άλλ' αυτήν τήν άλήθειαν. 
Έδείξατο γάρ τήν άκίβδηλον καλ χρυσοειδή στάμνον, 
τήν τδ ούράνιον μάννα καρποφορήσασαν, πλάκα έ μ ­
ψυχον, Αόγον θεού δακτύλφ τψ παναλκεστάτψ 
Πνεύματι δεξαμένην σαρκωθησόμενον, Αόγον τδν 
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ένυπόστατον, τδ χρυσοΰν θυμιατήριον, τήν τδν θείον Α cadfcsie manna produxit : lalraltm animatam, q u « 
Verbum Dei digito, validtoimo ulique Sptrita, Ver -
bum subsislens incaroandum excepit; aureum 
ihuribulum, quod divintnn carbonem pcperii, bo-
noque odore naiuram univeraaro replevil. 

5. Fugam arripiant dsemonea, qoemadmodum an-
tiquilus iEgyplii : ejulalus edaril miserrimi bomi-
num Nesloriani, eoramque princeps junior Pbarao, 
eoevissimus orbis depopulalor el lyrannas. Profundo 
namque blaspberaiae absorpla autiU Nos vero qni 
siccis pedibus ealvaii sumus, salsamqoe 884 , m " 
pietalis mare traiismmus, Dei matri cxcedenli ean-
licum decaniemus. Maria, sive Ecclesia, tyinpanum 
iitanibue sumat, feslivumque diei catilicum exor-
diatur : spiritalis Israelis puelta cboreis perstre-

χυήσασα άνθρακα, καί πάσαν τήν χτίσιν εύωδιά-
σασαν. 

γ \ Φευγέτωσαν δαίμονες, όλολυζέτωσαν τρισάθλιοι 
Νεστώριοι, ώς πρόπαλαι οί Αιγύπτιοι, χα\ ά τούτων 
ίξαρχος δ νέος Φαραώ, δ πιχρδς άλάστωρ χσΛ τύ­
ραννος (68 ) . Τψ βυθψ γάρ τής βλασφημίας χατ-
εχώσθησαν. Ημε ί ς δέ οί σωθέντες αβρόχοις ποσίν, 
κα\ τήν άλμυράν τής ασεβείας ύπερβάντες θάλασ­
σαν, $σωμεν τή Μητρι τού θεού φδήν τήν έξδδιον. 
ΑΙρέτω Μαριάμ ή Εκκλησία ταίς χερσ\ τδ τύμπα-
νον, χα\ έξαρχέτω ψδήν τήν έδρτιον. Έξίτωσαν 
τού πνευματικού Ισραήλ αί νεανίδες μετά τύμπανων 
καλ χορών άλαλάζουσαι. Βασιλείς της γής κα\ κρι- Β pentes exeanl. Reges lerras et judices, wna com 
τα\ συν άρχουσι, νεανίσκοι κα\ παρθένοι, πρεσβύται 
μετά νεωτέρων, τήν θεοτόκον ύμνείτωσαν, σύλλογοι, 
χα\ λόγοι παντοδαποί, κα\ εθνών κα\ λαών γλώσσαι 
διάφοροι, }σμα καινδν μελουργείτωσαν. Περιηχείτω 
Αήρ πνευματικοίς δόναξί τε καί σάλπιγξι, καί τοίς 
έκ πυρδς άμαρύγμασιν ήμέραν χαινουργείτοι σωτή-
ριον. Εύφράνθητε, ούρανο\,κα\αί νεφέλαι θανάτωσαν 
άγαλλίασιν. "Σκιρτήσατε, κριοί της εκλεκτής τού 
φ ο ΰ ποίμνης, οί θείοι απόστολοι, ώς δρη υψηλά και 
μετέωρα ταίς ύψηλοτάταις θεωρίαις υψούμενοι, κα\ 
άρνες θεοΰ, λαδς άγιος, τής Εκκλησίας τά θρέμ> 
(ΐατα, ώσπερ βουνο\ πρδς τά υψηλά δρη τή προαι-
ρέσει άνατεινόμενοι. Βαβαί! βαβαί! τέθνηκεν ή πηγή 
τής ζωής, ή τού Κυρίου μου Μήτηρ; "Έδει γάρ τδ 
έκ γής συντεθέν παλινοστήσαι πρδς γήν, κα\ ούτω Q 
μεταναστήσαι πρδς ούρανδν, έκ τής γής λαβών (69) 
τήν δεδωρημένην τ*, γή τή καταθέσει του σώματος 
πανακήρατον ζωήν. Έδει γάρ καθάπερ χρυσδν 
άποβαλούσαν τδ γεώδες και άλαμπές τής θνητότητος 
πάχος, ώς έν χωνεύσει τψ θανάτψ τήν σάρκα άφ-
θαρτον κα\ καθαρά ν, τψ φέγγει τής αφθαρσίας 
έκλάμπουσαν έξαναστήναι τού μνήματος. 

δ'. Σήμερον αρχήν λαμβάνει- δευτέρας υπάρξεως 
ύπδ τού δόντο; αυτή τήν αρχήν τής προτέρας υπάρ­
ξεως, ή δούσα δευτέρας αρχήν, τής σωματικής λέγω 
υπάρξεως, τψ μή έσχηκότι αρχήν χρονικήν τής προ-
. ίρας κα\ άΐδίου υπάρξεως, εί καλ τδν Πατέρα αρ­

χήν είχεν ώς αίτίαν τής αύτοΰ θείας υπάρξεως. 
Χαίροις, Σιών, τδ θείον δρος τδ άγιον, έν ψ κατφκει 

principibus, juvenes, el virgines, senes cnm jnnio-
ribus Deiparae bymnos dicant : coeiu* iiem, om-
niumque generum serrooncs, et variae genlium el 
populorum linguae novum contieanl canlicum. Spi-
riiaalibus fieldlis ac tubis aer circum personel, et 
igneis splendoribus, salularem diem ionovet? Gau-
dfcle, corii, el nubos jueiiiiam pluant: exsultale, 
eiecli Dei gregis atietes, divini apoetoli, qui vehil 
alti aubliinesqne monlee celslwimie specolatk^ 
bos soblati esiis; voeque, agni Dei, populns sanclua, 
Eccleaitt pecora, collium inetar induclione aniroi 
ad exeelsos monles alligislis. Papae I papae 1 ion$ 
vitaa, Domini Mater raorilur ? Oportebal eidm, u l 
quod e terra conflalum erat ad terratti reveriere-
lur, alque iia in corium transmiucremr, post cor-
porie in lerra depoeilionem purieMulam vium acci-
piene. Decebalooira u l , qoemadfnodum aurum, lcrra 
depoeiU et caliginoea mortaliialie molc, caroe ία 
morte velut in fasura incorrtjpU ac pora, aique 
incorrupiionis fuJgore ruiilauii e iuonomento rc-
surgens indueretor. 

A. Hodie, qiue priin» exsistemiae, corporalis 
acHicot, principium ab eo accepit,qui temporale i id -
(ium non babuil prioris etsefnpileriuesoaDOxaiaiiiiap, 
elsi Palrom principium habebai, Unqnam divin» sux 
exsunlke aticiorem , baec secundae exeieientiae i n i -
l iwi i ab eoaccipil,qui ipsi dedit ulprirouin exeisterei. 
Gande, Sion, divinus mons et sanclus,in quo mons 

τδ θείον δρος τδ έμψυχον ή νέα Βαιθήλ, έν ή στήλη D divinus el arilroatus babitavit: nova Belbel, in qua 
ήλειπται, ανθρωπινή φύσις χρισμένη θεότητι. Έ κ 
σού (70) πρός ούράνιον ύψος μετεώρισται, ώς έξ 
ελαίων, δ ταύτης Υίός. Έτοιμαζέσθω νεφέλη παγκόσ­

μιος τε καί περικόσμιος, κα\ άνεμων πτέρυγες έκ 
τών περάτων τής γής πρδς Σιών τούς αποστόλους 
διαβιβάζουσαι. Τίνες οίδε ώσε\ νεφέλαι κα\ αετοί 
πέτανται πρδς τδ πτώμα τδ τής πάντων αναστάσεως 
αίτιον τή Μητρ\ τοΰ θεού λειτουργήσοντες; Τίς 
αύτη ή άναβαίνουσα λελευκανθισμένη, δλη καλή, έκ-
λάμπουσα ώς .ήλιος; 'Αδέτωσαν αί κιθάραι τού 

colamna nocla esl, bumana nlaiirum naiura divi-
nitaie peruucta : ex te ejns Filius ad cceteslam su-
blimiiatem, qaasi ex olitis eat eveciua. Pra?pareiur 
nutfbs univerai orbie, et supra mondum, et veuto-
rum a l» quac aposloloe ex terr» flnibus in Sion ad-
vebahl. Qui etnu isl i , qui lanquam mdies ct aqoilae 
ad corpas reourreclionis omniuai causam volanf, 
Dei Matri miniairauiri ? quas eat ista qua; ascendii 
dcalbauf tola pulchra, resplendeng ul gol? Spiri-
tas chhane concinanl, apostolfcas lingu», tbcol<>-

S68) Scg. κα\ δυσμενής Νεστόριος ό τύραννος, τψ (60) Sir qnoi]itc Si^uer., forlc λαβόν. 
!ψ της μιαρά; αυτού βλασφημίας καταχωαθ^ίς. (70) Gcrtn. έξ ού, bic AUal. cx quo. 
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gonm vertfees cymbalis persirepant. Vas eleclio- / 
nis Hierotheas ·, divino Spiriiu consecralus, divina 
uuione res divinas edocios pasausqiift, tolua e cor-
pore excedal, tolus liberam animi electionem se-
quens abeat, laudaloriisque canticia plaudat. Gen-
tes omnea manibus plaudant : Deiparain omnes 
laudent. Angeli obnoxio morti corpori serviani. F i -
lia* Jerusalem, praeuniem reginam sequitnini ·, et 
velot proximae i l l i virgines, Spirhu juvenantes ad 
sponsum limul convebamini, a dexlris Doraini 
asliturae. Descende, deacende, Domine, Matri, ui i 
par esi, debita nulricaltonis luse praeroia persol-
viio. Divinas extende manus : roalernam aoimam 
suscipe, qui paieruis mauibus spiritum in cruce 
deposuisli : dulci eam susurro compella. Veni, pul-
cbra, proxima mea, quae virginitalis 885 forma ' 

solem ipsum gplendoribus stiperas. Tua mecum 
coromunicasii; nunc mtorum pariiceps esio. Ac-
cede, Mater, ad Filium : jam cu in eo quTex le n a l u s 

est, ct lecum egestalem subiit, regnura leneio. 
Abi, Doiniua, abi, non uli Mosea, ascende, ac mo-
rere. Morere potiua priinum, dein ascende. An i -
i n a m F i l i i tui uianibus repone : t e r r» quod lema 
eat, redde : nam hoc etiam lecum simul subleva-
biiur. Tollite, ο popule Dei, oculos ; tollite, et ecce 
in Sion arcam Domini Dci virlulum, cui reipea 
apostoli quidem astanl, corpus quod viue princi-
pium et Oei receptaculum fuil funeranies: angeli 
vero incorporali invisibiuque ratione fovenl, Do* 
rotni sui Geaitrici noD gine t iuioro aervoritin h i a l a r < 

auislenlts. Ipse qnoque Dominus adest, qui ubi-
que prasens e&t, oinnla complens el uiiiversa con-
linens, cujus nullus esl locus: in ipeo enim ODioia 

sunt, velut in Creaiore, qui cuncla condit et com-
pleclilur. Ecce virgo, Adami filia Deique Mater, 
corpoa lerrae propler Adamuin tradit : aoimani 
rero ad coelestes sedes propter Filium iranimiit iu 
llrba sancla sancliflcelur, ac cum aliis benediclio-
nibus, seinpiternam bonediclionem referal. Divini 
labernaculi pompam angeii praecedanf, et sepul-
crum apparenl. ld fulgore Spiriius honeaieiur : 
ungueola componanlur, quibut purissiuium odora-
tiisimumque corpus perfricef ur. Adsil unda limpida, 
qiue benediclionem baurial ex mundissiroo benedi-
clionis ibme. Exsukei terra depositioue corporis: 1 
exsiliat aer ascenen Spiritus : spirent aurae roru-
lenUe pleoaeque gralia : Dei Mairis coneccosura 
creatura omnis concelebret, junioruro coelus jub i -
lent, oratorum liogoa bymnos fundant, gapienlum 
corda roiraculum philosopbentur : aenes catiiie 
venerandi inleou acie apeculatiooes edant: uoi-
versaa demmu condiua res symbolam conferant 
suam. Nec vero sic mmimam lantie digniialis par-
tem auingeoi. 

' Dionys. D< dh. nom. cap. 5. 1 Psal. X L I V , 45. 

(71) Hic multa babet Allalii translatio, quae nec 
Seguerianus codex, nec vtluslissimus Sangcriuancn-
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, Πνεύματος, αποστολικά! γλώσσσι. 'Αλαλαζέτωσαν 

κύμβαλα, αϊ τών θεολόγων Ακρότητες, τ6 σκεύος της 
εκλογής "Ιερόθεος, ό τ φ θείω καθιερωμένος Πνεύ­
ματι, ό τή θεία ενώσει τά θε?α παθών κα\ μαθών, 
Ολος έξιστάσθω τού σώματος * όλος συνεκδημείτω 
τή προαιρέσει, κα\ κροτείτω τοις έφυμνίοις. Πάντα 
τά έθνη χείρας κρότε ίτωσαν, πάντες τήν Θεοτόκον 
ύμνείτωσαν. "Αγγελοι θνητφ λειτουργείτωσαν σώ­
ματι. Θυγατέρες Ιερουσαλήμ, οπίσω τής βασιλίδος 
ακολουθήσατε, καί ώς πλησίον αυτής παρθένοι νεα-
νιευόμεναι Πνεύματι προς τδν νυμφίον σΟναπενέ· 
χθητε, έκ δεξιών τού Δεσπότου παραστησόμεναι^ 
Κάτιθι, χάτιθι, Δέσποτα, τη Μητρ\ κατάχρεως 
άποτιννύς τά οφειλόμενα θρέπτρα. Θείας άναπέ-
τασον χείρας * όέξαι ψυχήν μητρικήν, ό πατρικαίς 

^ χερσ\ τδ πνεύμα έπ\ σταυρού παραθεμένος, φώνη-
σον πρδς αυτήν ήδύ τι ψιθύρισμα. Έλθέ , ή καλή, 
ή πλησίον μου, ή τ φ κάλλει τής παρθενίας υπέρ 
ήλιον μαρμαρύσσουσα. ΙΙετέδωκάς μοι τών σών* 
δεύρο, τών έμών συναπόλαυσον* δεύρο, Μήτερ, πρδς 
τδν Υίόν* δεύρο, συμβασίλευσον τφ έκ σού σύν σοί 
πτωχεύσαντι. "Απιθι, Δέσποινα, άπιθι, ού Μωσαίχώς, 
άναβα, κα\ τελεύτα. Τελεύτα δέ μάλλον, κα\ ούτως 
ανάβαινε. Τυχήν παράθου ταίς τού Υίού σου χερσίν. 
Άπόόος τδ τού χοδς τ φ χόΐ, ώς δτι τούτο συνεπαρ-
θήσεται. "Αρατε, δ τού Θεού λαδς, τούς οφθαλμούς 
υμών, άρατε (71). Ίδού έν Σιών ή κιβωτδς Κυρίου Θεού 
τών δυνάμεων, κα\ ταύτη σωματικώς οί απόστολοι 
παρειστήχεισαν τδ ζωαρχικδν καΛ θεοδόχον σώμα κη-

, δεύοντες. Ά Ολως δέ καί άοράτως περίεπουσιν άγγε­
λοι φόβφ, τή ΜητρΙ τού σφών Δεσπότου δουλοπρεπώς 
παριστάμενοι. Αύτδς ό ούριος πάρεστιν, δ πανταχού 
παρών, κα\ τά πάντα πληρών, καί περιέπων τδ πάν, 
ού τόπος ουδείς. Έν αύτφ γάρ τά πάντα ώς ποιη-
τ ιχφ κα\ συνεκτικφ αίτίφ. Ίδού ή παρθένος, ή θυ­
γάτηρ \Αδάμ κα\ Μήτηρ Θεού, δι' Αδάμ τδ σώμα 
παραπέμπει τή γή, τήν δέ ψυχήν ούρανίαις σκηναίς 
διά τδν Υίδν άναδίδωσιν. Άγιαζέσθω τδ άστυ τδ 
Αγιον, κα\ έπ' εύλογίαις καρπούσθω εύλογίαν αίώ-
νιον. Τή διαβάσει τού θείου σκηνώματος προπο-
ρευέσθωσαν άγγελοι, κα\ τδν τάφον εύτρεπιζέτω-
σαν. Κοσμείτω τούτον αίγλη τού Πνεύματος. Έτοι-
μαζέσθω μύρα, και τφ παναμώμφ καλ πανευώδει 
μυριζέσθωσαν σώματι. Παρήτω νάμα ειλικρινές, κα\ 

) άρυέσθω τήν εύλογίαν έκ τής ακήρατου τής ευλογίας 
πηγής. *Αγαλλιάσθω ή γή τή καταθέσει τοΰ σώματος. 
Ά ή ρ σκιρτάτω τή άναβάσει τού Πνεύματος. Πνεί-
τωσαν αύραι δροσοειδείς, καί χάριτος έμπλεοι. Πά?α 
ή κτίσις πανηγυριζέτω τήν τής Θεομήτορος άνοδον. 
Χορο\ νέων άλαλαζέτωσαν. 'Ρυήτωσαν γλώσσα ι Ρη­
τόρων τοίς έφυμνίοις* καρδίαι σοφών τδ θαύμα φιλό­
σοφε ίτωσα ν πρεσβύται τή πολιοί τδ αίδέσιμον έχον­
τες , άτρεμα τάς θεωρίας καρποφόρε ίτωσα ν. Πάσα 
ή κτίσις συνεισενεγκάτω τδν έρανον. Ούδ* ούτω γάρ 
άν πολλοστού μέρους τής αξίας έφίκοιντο. 

sts repraeentat, acccptaque suiit ex orat. 2 Andrea 
Creiensis, el bic perperani intrusa. 
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· ' . Δεύτε, πάντες νοερώς έκδημούσης συνεκδημή-

σωμεν. Δεύτε, πάντες καρδίας πόθψ πρδς τδν τάφο* 
κατιούση συγκαταβώμεν. Περιστοιχήσωμεν τδν Ιε­
ρώτατον κράββατον. "Υμνους Ιερούς φσωμεν, ώδέπως 
μελφδοΰντβς **ΧαΤρε, κε χαριτωμένη, ό Κύριος μετά 
σον. Χαίροις, ή προωρισμένη Μήτηρ Θεου. Χαίροις, 
ή προεκλελεγμένη τή πρδ αιώνων βουλή τοΰ Θεοΰ, 
γης θειότατον βλάστη μα, πυρδς θείου κατοικητήριον, 
Πνεύματος αγίου ίερώτατον άγαλμα, ύδατος ζώντος 
πηγή, παράδεισος τοΰ τής ζωής ξύλου, θείου βδτρυος 
<λήμα έμψυχο ν νέκταρ κα\ άμβροσίαν πηγάζοντος, 
ποταμδς πλήρης τών αρωμάτων τού Πνεύματος, 
άρουρα τοΰ θείου άστάχυος, (δόδον τή παρθενία 
φανώτατον, καί πνέων τή εύωδία τής χάριτος, 
κρίνον τού βασιλικού άμφιάσματος, άμνάς ή τε-
κούσα τδν Άμνδν τοΰ Θεοΰ, τδν αίροντα τήν άμαρ­
τίαν τοΰ κόσμου, τής σωτηρίας ημών έργαστήριον, 
αγγελικών υπέρτερα δυνάμεων, δούλη κα\ μήτηρ. 
Δεύτε, τδν τάφον περιστοιχήσωμεν τδν άκήρατον, 
και θείας άρυσώμαθα χάριτος. Δεύτε, ψυχικαίς 
άγκάλαις τδ άειπάρθενον σώμα βαστάσωμεν, καλ 
συνεισέλθωμεν ένδον τοΰ μνήματος, κα\ συννεκρω-
θώμεν, τοίς μέν τοΰ σώματος άπογινόμενοι πάθεσιν, 
συζώντες δέ ζωήν απαθή και άκήρατον* άκουτισθώ-
μεν τούς θείους ύμνους έξ άθλων τών αγγελικών 
χειλέων προίεμένους. Είσέλθωμεν προσκυνήσοντες, 
κα\ γνώμεν τοΰ μυστηρίου τδ ξένον, ώς ήρται , ώς 
μεμετεώρισται, ώς πρδς ούρανδν είληπται, ώς τ φ 
Τίψ πασών ύπερθεν τών αγγελικών παρίσταται τά­
ξεων* ουδέν γάρ μέσον Μητρός κα\ Υίού. Τούτον σοι 
τδν έξόδιον λόγον τρίτον έπι τοίς δυσ\ πεποίημαι, 
Μήτερ Θεού , αίδοί καί πόθφ της Τριάδος ή έλειτούρ-
γησας τή πατρική ευδοκία, κα\ τή δυνάμει τού Πνεύ­
ματος, τδν άναρχον Λόγον, τήν παντοδύναμον τοΰ 
Θεού δεξαμενή σοφίαν κα\ δύναμιν. Δέχου τοίνυν τήν 
προθυμίαν, τήν δύναμιν ύπεραίρουσαν, καί δίδου τήν 
σωτηρίαν, παθών ψυχικών άλλοτρίωσιν, νόσων σω -
ματικών λόφωσιν, περιστάσεων λύσιν, βίου γαλη-
ναίαν χατάστασιν, φωτισμδν Πνεύματος* τδν πρδς 
τδν σδν Υίδν πόθον έκπύρσευσον, εύάρεστον αύτφ 
τδν βίον ημών κατάστησον, ώς άν και τής εκείθεν 
τυχόντες μακαριότητος, τή Υίοΰ δόξη όρώντές σε 
έξαστράπτουσαν, ύμνους ί ε ρους άναπέμψωμεν, αιω­
νίως εύφραινόμενοι, έν εκκλησία έορταζόντων άξίως 
τοΰ Πνεύματος, τψ διά σοΰ τήν σωτηρίαν ημών οί-
χοδομήσαντι, Χριστψ τψ Υίψ τού Θεού κα\ Θεφ ημών* 
ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος, συν τψ άνάρχψ ΠατρΙ , 
κα\ τψ παναγίφ κα\ ζωοποιψ Πνεύματι, νΰν, κα\ 
ά ε \ , κα\ είς τούς σύ μπάντας χαλ ατελεύτητους αίώ­
νας τών αίώνων. Αμήν. 

ΙΑ'. 
Τού έν άγίοις Πατρός ήμων Ίωάννον τον Δαμα­

σκηνού έγκώμιον είς τότ άγιον * Ιωάννων Χρν-
σόστομον (74). 

α'. "Εδει μέν, ώ Ιωάννη πάγχρυσε, τούς τών σών 

4 Luc. ι, 28. 
(72) Ex lltuslriuifm DD. Matirilii Le Tcllicr, ar-

cbiepiacopi Remeiisis, codicc qui transiil in Biblio-

i . CHRYSOSTOMI. 762 
5. Eia agite, omnes uoa cum abeonle abeamns»' 

Aghe, omnes desiderio cordi* C U I D ea quas in mo-
numenium descendit, descendamus : sanciiasimum 
grabalura circamaepiamus. Sacros hymnos cana-
iiiua, boc modo concinentes : Ave, gratia plena, 
Dominu$ tecum \ Ave , quae pnedesiinala es Dei 
Maier. Ave, quae consilio Dei anie saecula pneelecta 
es, ut divinum germen esses divini igois babitacu-
lum, Spiritus sancli sacrata statua, aquac vivaj 
fona, ligui vilas paradisus, divini racemi palmes, 
ex quo nectar aitimaium ei ambrosia profluxerunt: 
fluviue aromalum Spiriius plenus, lerra divinae spi-
cae, rosa virginiiale clarigsima, et gratiae fragran-
tiam spirans, regii indumenli liliuni, agna Agnum 
Dei pariens lolleniem peccalum mundi, salulis no-
slrae officiqa, angelicis poieslalibus subliiuior, au-
cilla et mater. Agiie, rouodissimum sepulcrum cir-
cumdemus, diviuumque inde gratiam bauriamus. 
Agite, ulnis animi corpus porpeluae virginilaii a J-
diclum gesiemus, in roonumenium iniroeamus, 
onaque moriamur, abdicatis quidem corporis af-
fedibus, 886 s i i n U i v e r o c u m e a D U , l i * Μ » η ϋ · 1 · 
vitio obnoxiam dueentes vham; divinoa denique 
caniicos ex angelicis labiis nulli maleriae aubjeclii 
effuaos audiamue. Introeamus adoraluri, mysierii-
que Doviuiem cognoscama*, ut elata, ut sublau, 
ul in ccelum delala esl, ui Filio super oinuea ange-
lonim clasaes aslat: nibil eidm inier Filium e t 
Mairem medii esi. Hanc ad te de tuo exiiu leriiam 
orationem posi duaa alias habui, cum sumna erga 
Triuitalem reverenlia et desiderio, cui ex cotnpla-
cito Pairis, ei Spirilaa virtule minislraeti, Verbum 
priucipii expers, omnipotenlemque Dei sapientiam 
el facultaiem excipieudo. Conalum iiaque vires 
meas excedenlem suscipe, salulem praobe, vi t io-
roni animi aUenaiionem, asgrUudiniiin corporis 
quielem, adversariorum casuum soluiionen», v i ia 
iranquillam condilionem, Spiriws illuminalionera. 
Ainorem in Filiura luum accende, viiam nostraiu 
quae i l l i grata sit, insiilue, ul beaiitaiis quae apud 
ipsum esi, parlicipea facii, le Nali lui gloria re-
gplendentem iniuenles, sacros bymnos einilUmus, 
seicrna oblectaiione, in eorum convemu, qui pro 
dignilate Spiritns fesla celebrani, in illius bonorem 
qui per le saluicm noslram esl operaius, Cbrisii 
Dei F i l i i , cui gloria ei imperium cum Palre prin-
cipii nescio, sanclissiinoque et viviflco Spiriiu , 
nunc et semper, ei in omnia, el iniioita ssecula 
axculoruni. Amen. 

X I . 

Saneli Pairi$ no$tri Joannii Damatceni oralio in 
laudcm sancli Joanni$ Ckrg$o$4omi. 

i . Ncceas6 quidem erat, ο Joannea, qui toi iu 

tbecam Regiam. Oraiionem hanc Savilius babuil, el 
Allalius ad Gl. Aiibcruim misorai. 
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ntretit es, eoe qui laudea mas dicero aggrederen- Α εγκωμίων πυρωμένους έφάπτεσθαι, γλώσσης χρυ-
tur, auream Hnguaoa naclo», eermooem auro floeu-
lem proferre. Imo loa ipaios. voce opue foret, 
quippe qu* sola avi ipeius praeconium digne pos-
661 exseqei. Quanqaam id quidera bodie. OUm 
quippe, priusqoam ex bac vita traiiairea, cum ia-
ter bomines tolluris incolas siroul vivere*, tuls re-
cte laciie oblivione auppressie» in pt imi i alloquiis 
ea siaiim sui ipeies aceusairix erau Sieeoim COWH 
paratum est, ut eapieaiibue vlria proba- sua Taci-
nora laieant, ne id quod eunt, esitiiroaiione de-

I (hiai. Quia vero ipse quoqoe balbuiieoiiwn puero-
ruro voces graia* parentibue ipaoram acciduni, 
Deoque mfnuia duo aunl aceepiiora, quaoa qua» 
opulenii magnUicique bomines prsesunt (quoniam 

σέης εύμοιρηχότας, λόγον πρόφεραν χρυσό^οον. 
Έ π \ δέ τούτοις τήν σήν έδει παρείναι φωνήν* μόνη 
γαρ άν εαυτής άξ(ως τής ευφημίας καταστοχάσαιτο, 
κα\ ταυτά γε νυν, £ο\ γαρ τψ επ\ γης πρδ έκδημίας 
συμβιοτεύσαντι, λήθη τών κατορθρυ μένων έν πρω-
τολογίαις εαυτής υπήρχε κατήγορος. Αποκρύπτεται 
γάρ π ω ; τοίς σοφοίς τά σφών κατορθωμάτων, ώ% 
άν μή π α ρ α λ ή , το είναι τψ οίεσθαι άλλ' έπεί πα-
τράσι φίλα κα\ τά τών παίδων ψελλίσματα, και δυο 
λεπτά θεψ τών κατορθωμάτων τών αβρών προσφι­
λέστερα* ού δυνάμει γ ά ρ , προαιρέσει δέ μάλλον 
κρίνειν ταύτα πέφυκεν πρδς δέ καί φιλόθεου άνδρδς 
προτροπήν ούκ άπωστέον* αΐδοίος γάρ ούτος χα\ 
χάριτος ότι πλείστος πρδς ημών οφειλόμενος* τών 

non ex potenlia, eed ex volunlale ea aolet «eli- Β μέν λόγων εφάπτομαι· άλλ' ούκ άνέδην, ουδέ συστο-
mare), sed nec religioei erga Deum v i r i , qui reve-
renlta mulla dtgnua esi, muliipKcique l i lulo de 
nobis bene meritue, jusea repudianda luut: ea-
propler dicendi iaitttim faciam, non lamen temere, 
nec tota libertate, sod eobibenie meiu , divioorum 
tuorans sacrorumqae docamonlorum prifoiltas of-
fera Mifai aiquiden argumoouim tetod evolveod, 
sl diguikfttem ejoo aaeoculaa ero, haud parutu k u -
dis accodei; ain aittem ejvs obtinoada? topar sum · 
(qoando bec uon pali exiatvia ibrei, quin nec pos-
fibife), veniam rogo indulgeas mibi, qoi vfctoriae 
joeias collum tmbjicio, fervenlemqne 8g7 Spiritas 
ee, qni ex iodigoo dignum exiraxeris, non U M I I I I 

λής άτερ , άλλά τψ δέει μέν συστελλόμενος, καί σοι 
τών σών θείων τε κα\ ίερών διδαγμάτων προφέρω 
τά άχροθίνια. "Εσται γάρ μοι τοιαύτην ύπόθεσιν 
άνελίττοντι, εγγύς μέν αξίας έληλυθότι, ούχ δ τυ­
χών έπαινος , άπολειφθέντι δέ ταύτης, δ μή παθείν 
άριστον, άλλ* άμήχανον, συγγνώμη ήττη δικαία κα-
θυποχύψαντι, χαί μοι δίδου τήν πυρίπνοον χάριν 
τού Πνεύματος. Χριστού γάρ χα\ αύτδς έχρημάτισας 
στόμα, έ ξ άγων έξ αναξίου άξιον* ούχ Ινα που ή δύο* 
τούτο γάρ άν τις τυχδν καί τών πολλών δράαειεν* άλλ' 
οίκους δλους, χα\ δήμους, χαι άστεα. 

gratiam imperlire. Nara Cbrisli quoque os effeciua 
alterumve hoiDinem (quod vel e louliis quispiam 

prsesliterii), sed ei fainiliaa integras, plebeaque, ac civrtaies. 
2. Enimvero a te ipae slatim exorsoe, teipsuni C β'. Άρξάμενος γάρ έξ εαυτού, χα\ σαυτδν δντως 

quoque veram Jerosalem, civttatem Bei viventia 
fecUli, quo divini Spirhus domkilium evaderes; 
ιumque adeo ubique terrarum, Orienlia Occidenlis-
que iracius, Ausiri iiem, et Seplentrionia flnes, 
vcrbo pervagatus es, u l de te perquam apposite 
praenuntiatum eil divinum illud sanctiaaiml Davidis 
cflaiuro: In omnem terram exhil $ouu$ eorum, et 
in finei orbh ierrcB verba eorum ·. Fuietl siquidem 
alumnus Chri i l i , qui ipsa vere aapientia est, eub-
stana Dei et Palris virlus ·, cjusque, quanlum pe-
nes te erat, veatigia pr«nendo # iiniiaior factus es 
Dei, juxta alque bomlni posaibile est. Tu eoitn ler-
ndnos columnasque naiorae, omnis nempe virlulis 
»pecimcn siruxistl ln profundiasimo hnmililalis 

Ιερουσαλήμ κατασκευάσας πόλιν Θεού ζώντος είς κα­
τοικητήριον θείου Πνεύματος, πανταχόσε γής, 'Εώας 
τε κα\ Έσπερίου λήξεως, "Αρκτου τε κα\ Μεσημ­
βρίας επήλθες τψ λόγψ τά πέρατα, ώς κα\ έπ\ σο\ 
εύστοχώτοτα λεχθήναι τού θεσπεσίου Δαβίδ τδ θείον 
προαναφώνημα · ΕΙς χασατ τ ή*· γην έξήΛθετ ό 
ρθόγγος αύτώτ, χαϊ βίς τά πέρατα τής οίχονμέτης 
τά φήματα αύτώτ. Φοιτητής γάρ γεγονός τής δντως 
αύτοσοφίας τού Χριστού , τής του Θεού καί Πατρδς 
ένυποστάτου δυνάμεως, κα\ τούτον ίχνηλοτήσας δση 
δύναμις, και μιμητής Θεού γενόμενος ώς άνθρώπφ 
δυνατόν. Σύ πέρατα γάρ τά τής φύσεως Γάδειρα 
πάσης αρετής Ιδέαν έιΛ τψ βαθυτάτφ θεμελίψ τής 
ταπεινώσεως ώ κ οδό μη σας , δι* ής μόνης κα\ Θεδ^ 

fundamento, per quam solam, el sal?are Deus ?o- D σώζειν ευδόκησε, και άνθρωπος σώζεται. Ουδέν γάρ 
ταύτης ασφαλέστερο ν έρεισμα. Ή δέ ταπε(νωσις ώς 
έκ πίστεο>ς παντί που δήλον. Πώς γάρ άν τις καθ-
υποβαίητφ κρείττονι, μή πιστεύσαςδτι κρείττων χαι 
ύψιστος; 

hiU, el salvus fit bomo. Nullum quippe fulcram ea 
firmius esl. Asl buroiliUlem ex fide originem ira-
bcre nemini non perspicuum est. Quinam enira 
divino nuinini subsil aliquis, ni cerlo credal altis-
simum esse divinum numen ? 

5. Aiqui fienuonis culior cutn esaes, aecnioo^na 
quoque plenus fuiali, quibex divinum subsisten-
tenique Dei ei Pairis Sermonein, suppetias fereiite 
ftpirhu, coHSubsianiialera eas* Patri pnedicasli; u l 
unitas adoranda in Triniiaie palani innotescerei, 
nec non Trinilas ad unitalis summam revocaia, 

• Psal. i v u i , 5; Rora. χ , 18. · l Cor. i , 24. 

γ*. Λόγων δέ πλήρης ώς Λόγου θεραπευτής έγε-
γόνεις, W ών τδν θείον Λόγον, κα\ ένυπόστατον τού 
Θεού κα\ Πατρδς, διά Πνεύματος τψ Πατρι έκήρυ-
ξας δμοούσιον, μονάδα σαφώς είδε ναι έν Τριάδι 
προσκυνουμένην, κα\ Τριάδα είς μονάδα άνακεφα-
λαιουμένην, παράδοξο ν τινα φέρουσαν τήν ένωσίν τε 
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καί διαίρεσιν. Ούτετδ ένιαίον συγχεχυμένον, ούτε τδ Λ Φ 1 * uflionem. disUocLioncmquc huraajto captu su-

uui iaLe qu idea i confus ionis , e | τρισσδν 6V άμπαξ διαιροόμενον · έν θατέρω & συν­
τηρούμε νον θάτερον, έν τή ενώσει μέν τής ουσίας 
τών υποστάσεων τδ ένιαίον τ ε χ α \ τής φύσεως άπαρ-
άλλακτον. Ταύτα πάσαν τήν οίκου μένην έδίδαξας, 

ο; μίαν θεότητα τρισυπόστατων έν μιά τών αΰτης ύπο-
} στάσεων ολικώς ήμίν κοινώνησα σαν · ή δέ έστιν ό 

Τίδς τού θεού καΥ Αόγος, ό Απαθής ποθητή φύσει 
ένούμενος, καί ταύτα σίονε\ υφιστάμενος, χαΛ του 
είναι αρχόμενος, σαρκούμενός τε καΛ παχυνόμενος, 
κα\ ό απλούς tff. φύσει φύσεως προσλήψει συντιθέ­
μενος, χα\ διφυής αληθώς γνωριζόμενος r ώ ς δυο 
φύσεις φέρων μετά τήν ένωσιν, έξ ών (ν έιστβν άπερ 
κηρύττεται· τελείως έχουσαν έκάστην χατά τδν δρον 
τε κα\ λόγον τδν εαυτής, τήν μέν άναρχα τε χαλ Α 

periorem babeax,, 
lc imr io divisionis exporte prorsus persjstcnie. Quo 
iiLut altorura in altekro sil salvum; in unjone scili-
cei subOami* uniu$pexsonaruu), ct naiurx per 
otonia oonformiiag. Itec docuisli orbem univer-
8IUH,, deilalem unauv ia iribua byposiasibus, qua? 
in bypo&ia&ium suarun* uaa plcoe nobis perfectc-
quo comrouiiicaia siu ftec auleui, Dci Filius ei 
Yerbum eat, qui QUII> minime paii.pos&el, cuqi pu-

Hibili naiura copulalus fua, uoumque el ideoi ac 
ipsaveluti aubeiftleut, el e&se incipions,, assumpU 
cafne^ oeaerttie veaUms, tuiu Ujide cunx naiura 
shnptex, eesei^oamra suxcepiioue composiius eva-
si*» duplicia r#vera> natmvae exsjsieos, quaienus 

χτιστον, τήν δέ ή ργ μένη ν τε καΛ έκτισμένην τήν μέν Β· nalurafr duas> posi unilioueia geril, ex qpibus unuiu 
απαθή, άόρατον, άναφή, απερίγραπτε* , τήν δέ πα -
Οητήν τε και όρωμένην, και άπτήν Κ κα\ πβρνγράπτης 
θελητικήν έκατέραν, κα\ αύτεξούσιον, xaV ένεργη­
τικήν, αύτδς τούτο κάκείνο τελών, δ είς Χριστδς, 
καί Υίδς, χα\ Κύριος · τής μέν όργανικώς λειτουρ» 
γησάσης, τής δέ δεσποτικώς ένεργησάσης * έκατέρας 
τήν οίκείον ένέργειάν τε χαλ αύτεξούσιον χίνησιν 
έχοόσης· αύτου δέ τον ένδς τούτο κάκεϊνδ τελούντος, 
δι* άμφοίν τήν ήμων χατεργασαμένου σωτήρισνάνα-
καίνισιν, έφ* ψ συμπαθώς έαυτδν χεχένωχε. 

ipae eai,, qu& esse praedieauir : i i a u i u i r a j u q u j 

babeafe secuodatii uiiiu&que def ln i i ionem et r a i i o -

nom; tmao* quidem p r i i u j p i i e x p e r l e m ei i n c r e a -

Um, ioeepiam alieran) ei creaiain : u n a m i m p a i i -

bttattt i iUFiaibilem, tangi n e s m i o , ac c i r e u m s c r i b i ; 

u l i e r a m p a l i b i l e m , a s p e c l a b i l e m , iractabuejD. e i 

circoinacriptara : u i r a i n q u e volunUle, arbilrR I j -
beclaw» e l operailoae iu&jruciam,, ul ipse boc et 
iliud exaisiat, Cbci&iitf uuua, Filiusque et DQAUV-

nus; Ula ieeiruroenii naore miuisiran^, bac berili 
pot€4tate agente; uiraque dematir propriaai acUonem HbernMque moliua exsereole.; qjuaieaua ipso 
unus boc et illud exsistit, el per trtruniqtie aaluiaren reuovaiixMieiik noauam palcavU, cujus gra^ia 
^«ipaom oomioiaerjlione woUts e x i a a ^ k T . 

9. Ταύτα μαθών έδίδαξας , χαλ τούτοις έποιχοδο- C Α. ilme eum didiciem, docaisli. uL ίιι bU qoo* 
μείν τήν τών αρίστων έργων χρυσαυγή τε χαλ άρ- q*% 88ft aiifeun ei argenieum oplimorum ope-
γυροφεγγή εύπρέπειαν* ώς άν μή τψ χριτιχψ πυρι rum decoreta extlruereiuiis a ne ai aiipula essemus. 
πλησιάσαντες φρυγανώδεις δντες άναλωθείημεν · 
πλέον δέ χα\ πλέον καθαρθείημεν, δαπανώμενοι μέν 
δσον κίβδηλον, κα\ καθαρο\ καθαρω τψ πυρούντι καλ 
θεουντι συναιωνίζοντες. Τίς μοι δοίη γλώσσαν άξίαν 
της ευφημίας; Τίς με θείη άνά ήμέραν τήν έμπρο­
σθεν, δτε ηύγει πυρ θείον γλωσσοειδως τυπούμενον, 
έφ' έχατερόν τε τών αποστόλων ένοειδώς χαί πολυ-
μερώς άναπαυόμενον, ώς Αν τδ ένιαίον δόγμα τής 
πίστεως έν πολυσχεδέσι γλώσσαις χαταγγελθείη συν-
άγον είς έν τά διεστώτα, χαταλυθείσης τής πολυ­
σχιδούς πλάνης, πρδς ήν κακώς ώμονόησανοί πάλαι 
πυργοποιήσαντες , κα\ μισθδν έλαβον τής ασεβείας 

ad iudtdaieia iguem enia^ccedeimis, conauanamur; 
qui» m t j f t magisquo purgemur, u t , absumplo 
qmidqttid ecoriae supersii» obleaiaque munditie, in 
aMerotiin ciwi eo viiamus, cujus igoe succensi 
efliciemur d i i . Qws roibi Unguam iribuat, quae pnc-
comiif loia celebrandia sii digoa? Quia iue iraoa-
fetre vaieat in prislinam iUam dierp, qua diviuua 
llle ignie m iingtuo apooiem figuraiue, in singulls 
apostolifl uaa ΓΟΓΗΜΙ ac owillis modis requievit, ut 
unum idei dog«a mulliplici lingua aouuiUiarelur, 
coactta in unnm q u « diaaidebaoi, soluloquc mul-
litido errore, in quem couspiraveranl olira iurris 

τήν συγχυτικήν τής γλώσσης, χα\ δι' αυτής τής γνώ- D eitiAiclores, aec^la impieuiis oiercede confusione 
μης διαίρεσιν; Τίς μοι ταύτης μεταδοίη τής γλώσ­
σης τού Πνεύματος, ώς άν τά τούδε τού πνευματο-
φόρου άνδρδς τά υπέρ φύσιν εξαγγείλω πλεονεκτή­
ματα; Όκεανδς ενταύθα παρήτω λόγων, νοημάτων 
τε άβυσσος, άλλ* ούχ ύπείκει λόγοις ή χάρις τού 
Πνεύματος. Ό γάρ άνευ τού Πνεύματος βουλόμενος 
λέγειν τά τού I I νεύματος, φωτδς άνευ βλέπε ιν προ­
αιρείται, και σκότον έχει ποδηγδν τής δράσεως. Διδ 
πάλιν πρδς αύτδν έπάνειμι τδν νύν εύφημοόμενον, 
έξ αυτού ώς θείου λαμπτήρος τδν λύχνον άνάπτων 
της γνώσεως, ώς Αν αύτδς είη τής ευφημίας υπόθε­
σες, χαλ τών επαίνων χορηγός. 

' Pbilipp. ιι, 6« 

lioguarum, afioleutianuwque Adeo discidio? Quis 
eioainodi liiiguaiu Spirilus CQncedal inibi, qua v i r i 
b«j(ts Spiriiu sanclo pleni prasccllenliaa n a i u r a eu-
M i M M m efferam ? aerinonum mibi ooeanus u t iaaui 

affluenst» abystu&qoe genientiarum. Yerum a e n i i o -

nibus obnoxia non est gratia Spirilus. Qui eniiq J 
Spirttu vacuos qua Spirilue sunl eloqui voluerit, 
idem iU« pnesUl, ac si s i n e luce inlueri c o n l e n d a t , 

cum vivendi duoew alium oon babeai nisi (enebras, 
Quocirca ad e u « reverior, queui nuuc laudare pro-
poeiii, aecenaa e i eo s c i e u i i » lucerua, velut ex di-
vina facula qoadam, ut idem ipae et laudaadi argu-
menium sit, et laudum miuisiraior. 
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5. Ecquls enim tam copiofttt facondi* fuit , χ ε \ Τίς μέν ούτω πολύς έν λόγω κα\ μέγας έν φρο­

νήσει, δ ν ή σύγκρισις ασύγκριτος, ώς άΑηλον βίναι 
ποτέ ρω μάλλον ούτος θαυμασιώτερος; Τίς οδτω 
τόπος Αρετής ήν χα\ δρώμενος, ώς μή δείσθαι λόγου 
πρδς παίδευσιν; Τίς λόγων νιφάδα; εξέχει τοΤς Ι ρ -
γοις έφεπομένας, έχ τούτων τε λαμβάνουσας τήν 
δύναμιν, ώς χαι έπλ τούτου λέγειν, ών ήρξατο ποιείν 
τε χα\ δίδασκε ιν, δ περ\ Ιησού τού Θεού μου Αου-
χάς φησιν 6 θεσπέσιος , έξ ού τδ είναι, κα\ τδ εύ 
είναι κεκλήρωται; Τίς πράξιν επήλθε χαι θεωρίαν, 
σαρκός τε ήδονάς πατήσας , ώς άσαρχος, κα\ μετά 
Θεου τά θεία σχεψάμενος ; Τίς πίστει ώς ψυχή τά 
έργα οία μέλη σώματος εύτάχτως περιέθηκε χαλ 
υπέταξε, χα\ έργα πίστει έψύχωσε κα\ έζώωσεν, 
ών θάτερον θατέρου δίχα, άχρηστον χα\ άνόνητον, εί 

tenlac prudeniiae et sagaciiatit; quonim compara-
lio sic sine comparatiooe est, u l perinde ait ob-
tcurum utra parte mirabilior fueril t Quie forma 
viriutum aic exstitit, aut unquam innotuit, a l ver-
I>is quibus iiislitueretur non indigverlt ? quis ver-
borum irabres slc unquann profudil? quse cwn 
actionum eonseetaria essont, viriuiem e i Hlis acce-
perant, ut ei de eo pronunrtare liceai, qaod divious 
Lucas de ietu Deo noslro : Qum cmpii (actr* et do-
cert% : qaaadoquidem ab ipao, tum ease, tum beoe 
esse naclns eralf qtris ila aciioni contemplalioniqoe 
dedit operam, at calcaii» caYnls vdepuiUnie, ctm 
corpore vacaret, una cum Deo divina gpeeolaretur? 
qoie ad ftdem opera oti membra eorporie ad animaoa 
ila composuil subjecilquetf quit opera fide sic ani- Β *ή πίστει, σύχ άπδ σκοπού δοίη τις >τδ προτέ-
mavii vlvidaque reddidil! quorum scilicet alierum ρ η μ α ; Τίς ούτω γαστριμαργίαν έξέωσε, δουλώσα< 
sine aliero inulile nulliosque emolttfneiiU ait, la- τήν δέσποιναν, χαί φίμωσα; μαιμάσσουσαν. εύσεβεί 
metsi quispiam antecellere ftdem, haod absnrde λογισμφ, αύτοχρατής, ού θεραπευτής ταύτης γενό» 
prorsus concedat. Quia sic gulam procul elimina* μένος; 
vit , o l bac bera serviiuii maocipau, laacivieoleqae frenaia, religioso anima dooiinus ejut, non servas, 
eflfeclus sh? 

β. Tanttt vero continentia Ulius prestantia Aiit, 
ut oesciret, an, quidve, aut quantutn etbi potosqae 
admiueret. Natara qutppe faio obnoxia esl, et ca-
niocula hxc fluxa, mobilieqoe, ac spiriluum indiga. 
Quia fieri ooo poleti, tH stae respiraiiooe viiam 
trahamus, cauerisque perinde opiis ttt nobia, ui 
indigemiam suppleamas. Enimvero tria sunt qua 
encuantur, aiccuai, bumidamqiie, et epiritas, quo-

ς-*. Ka\ τόσον αύτώ τής έγχρατείας τδ περιδν· 
ώς λανθάνειν, είτε χα\ δ τι , και δσον προσεφέρετο 
βρώσεώς τε χα\ πόσεως. νΗ μέν γάρ φύσις έπίκηρος, 
και τδ σαρχίον £ευστδν χα\ κινούμε νον , χαι ώσπερ 
πνεύματος ενδεές * αναπνοής γάρ άνευ ζήν τών ^μη­
χανών, χα\ τών λοιπών ούτω χρεών άναπληρσύσθαι 
τήν ένδειαν.Φρία γάρ τά κενούμενα, ξηρδν, χαλ ύγρδν 
και πνεύμα * ών έκαστου ή κατάλληλος άναπλήρω-

rum cujusqae idonea pleniludo a Condilore rerum c σις συνιστών τόδε τδ σώμα φυσικώς πρδς τού κτί-
defluiu esi, qua natura corporia consiiluatnr. At 
vero graiia Spirilue naiaAa terminis subjecU no* 
est. Non enira tn $olo pane vivil homo, εεά in omni 
verbo quod proctdit ex 889 o r e 0**'· Q u ' » *uc 
animo cogiuiioneqoe, nedum corpore purua sit, u t 
de iliius erga libidinem carois oblusae indolia ieali-
nionium ferai: quanquam ea obtusa plane uon eral; 
qoae non brula quaedam nec natune iufirioilaa ea-
aet, sed cominentia raiionia, qua pare uon rotionalis 
animae regerelur, u l desiderium omne inlendereior 
ad Deuin propter quero eral condilus : qwo volu-
ptaiis siiaviiaiem ceu foroitem inceudii refagerel, 
plurisque faccrot virlutis asperiutem, qaa ad 
traiiquilliutem aeternam subveberelur. Hi$ assue-

σαντος ώρισται. "Αλλ* ή χάρις τού Πνεύματος ούχ 
υπείχε ι φύσεως δροις. Ού γάρ έτ άρνφ μότφ ζ ή ­
σεται ό άτθρωχος, άΛΧ έχϊ χατχϊ φήμαχι έχ-
χορενομέτφ διά στόματος θεού. Τίς ούτω χαθαρδς 
και ψυχήν χα\ διάνοιαν πρδς τ φ σώματι, ώς μαρ-
τυρείσθαι αύτφ χα\ τδ προς μίξεις ήλίθιον; "Αλλ' 
ούκ ήλίθιον δντως * ού γάρ άλογον, ουδέ φύσεως τδ 
ά££ώστημα, λόγου δέ επικράτεια ήνιοχούντος τδ 
άλογον, κα\ πάιαν τήν έφεσιν πρδς Θεδν άνατείνον-
τος, έφ* ψ κα\ δεδημιούργητο, άποστρεφομένου μέν 
τδ λείον τής ηδονής ώς πυρδς ύπέκκαυμα, προαιρου-
μένου δέ τδ τραχύ τής αρετής φέρον πρδς ^αστώνην 
άίδιον. Ούτως έαυτδν συνεθίζων, έκ μικρού προβαί­
νων , ώσημέραι άε\ έγίνετο εαυτού εγκρατέστερος, 

facius, paulatiin progitdiendo, aeipso in dies conti- D ίως χο πάθος έκοίμησε τέλεον, ασκητική τέχνη τι 
θασσεύσας κα\ δράσας ύφήνιον, είς έξιν τού έθους 
τ φ χρόνφ και προβάδην είς φύσιν έλάσαντος. Πόνος 
γάρ θείας επικουρίας τυχών, απάθεια ν χαρίζεσθαι 
πέφυχε. 

nentior evadebat, donec affectu exerciUlionis arte 
clcurato, frenisque aubacio, conlractam consuelu* 
dinem procedenie lenipore in naluram landem mo-
tarel. Labor siquideoi, cui divinuiu aoxiliam aspl-
raverii, affoclus sedare mitua eai. 

7 . Quis sic avarilise renunliavit, onaque pecu-
niis, u i ιιοιι babere perinde ac alier habere peropla-
rei? ea quippe pravorum animl motaam fulcimeu-
tutn esi, exsliociio spei, adversaria fldei. Uiide 
Paulua divinarum Spiriius sancii vocam lyra, l in-
gnarum apoatolicaram os mullisoauni, appostte cam 

• Act. ι, I . · Dcut. νιιι, δ ; Mallb. rt, i . 

ζ'. Τίς φιλαργυρίαν τών χτημάτων προαπεχτή-
σατο, μεθ* ής χα\ τά κτήματα, ούτω ποθήσας τδ μή 
έχειν, ώς έτερος τδ έχειν ; Τών παθών τδ έρεισμα, 
τής "ελπίδος τδ στέρημα, τής πίστεως τδ άντίπαλον. 
Διδ κα\ Παύλος ή θεόφθογγος λύρα τού Πνεύματος, 
τών αποστολικών γλωσσών τδ πολύηχον στόμα, δευ· 
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τέραν ΒίδωΛοΑατρΙατ ταύτην καιρίως κατονομάζει. Α 
Άφε\ς γάρ τις της θείας προνοίας άφάψαι της έλπί· 
δος τήν άγκυραν, τών χρημάτων τή συλλογή έπε-
ρείδεται. Ταύτα τιθε\ς πρδ τού κρείττονος, ώς αθά­
νατα βιωσόμενος, κα\ ώς θάλασσα ούκ έμπιπλώμενος, 
κάν δ τι πλείστοι χρυσού ποταμο\ είσρέωσί τε χαλ 
μέγιστοι, υύχ είλετο τούτου; δ νΰν εύφημούμενος, 
άλλ' άπωσάμενος άπαντα, αύχείν πατρίδα εύκλεά καί 
περίοπτον τήν Άντιόχου λέγω, κα\ τής έώας δεδεγ-
μένην τούς οίακας* γένος κα\ αίμα περίβλεπτον, 
χρυσδν, άργυρον, λίθους πολυτελείς, έσθήτος δσον 
μαλακδνκα\ περίδοξον άλλοις παραχωρήσας, πρδς 
δέ κα\ λογού κλέος κα\ δυναστείαν. 

η'. Φοιτ | πρδς Μελέτιον τής Άντιοχέων Έκκλτι 
σίας τδν πρόεδρον, άνδρα πλείστοις θείοις κομώντα 
χαρίσμασι, βίψ κα\ λδγιρ παντ\ περιηχούμενον δς Β 
τούτον δεξάμενος έτος που οκτώ κα\ δέκατον άγοντα, 
εραστής τε τού κάλλους τής αύτου καρδίας γενόμε­
νος , ώς προβλεπτικψ δμματι τήν τού νέου θεώμενος 
Ικβασιν, τοίς τε τής ευσέβειας στοιχειώσας δδγμασιν, 
•ήθος τε κα\ τρόπον ίκανώς άποσεμνύνας , καί προ-
γράψας τδ κάλλος τής αληθείας, ούτω διά λουτρού 
τταλιγγενεσίας μορ^οί έν αύτψ Χριστδν, τδν ώραίον 
παρά τούς υίούς τών ανθρώπων, ώς χάλλει έκλάμ-
ποντα τής θεότητος. Ετών ήν ώς τριάκοντα και ού­
τως άμα έν τή τελειότητι τής τε σωματικής κα\ 
πνευματικής ηλικίας γενόμενος, και τών θείων λό­
γων αναγνώστης προαχθείς δμού κα\ διδάσκαλος, 
0ύμη θείου έρωτος πρδς τήν έρημον μετανίσταται, 
σφριγώσαν τήν σάρκα και φλοιδούσαν τοίς πάθε σι ρ 

καταμαράναι βουλόμενος, ώς άν μή τδ κρείττον δου-
λωθείη τψ χείρονι. "Αμφω γάρ κατ* αλλήλων επιθυ­
μεί, κα\ ή φθορά τού σκηνώματος είκότως τή ψυχή 
τήν επικράτεια ν δίδωσι* κα\ τοίς πέλας προσομιλή-
σας δρεσιν, οδηγείται πρός τινα πρεσβύτην, Σύρο ν 
μέν τήν διάλεκτον, τήν δέ γνώσιν ούκ ίδιώτην, 
άκραν φιΜσοφούντα έγκράτειαν, και τούτου τήν 
σκληραγωγίαν τέτρασιν άποσμηξάμενος έτεσιν, και 
πάσης ήδυπαθείας (k}ov περιγενόμενος, λόγον έχων 
τ ψ πόνψ συναμιλλώμενον, τής άδηλίας γλιχόμενος, 
εσχατιάς τίνος έγένετο πάροικο;, άντρον αύχών κατα­
γωγών ώς αρετής παλαίστρα ν κα\ κονιστήριον. 
Έ ν θ α πδσου'ς μέν άθλους ύποστάς κατά τδ πλήθος 
τών οδυνών τήν τού Πνεύματος παράκλησιν άντελάμ-
βανε; πόσας δέ αναβάσεις έν τή καρδία θέμένος τψ D 
Πνεύματι κατειργάζετο; έκ δυνάμεως προβαίνων είς 
δύναμιν, κα\ δι* άμφοίν πράξεως τε κα\ θεωρίας, 
άπαν Αίγύπτιον νόημα τής ψυχής έξορίζων και σώ­
ματος. 

θ*. Μωύσής τις άλλος τψ βίψ δεδωρημένος, τήν 
Αίγύπτου καταλελοίπει τδν τήδε βίον, και τά τού 
βίου, καί τρόπον τινά έξω τού βίου γενόμενος , είδε 
θεον ώς έν βάτψ τψ τραχεί τού βίου έκλάμποντα* 
καί ώσπερ έξ άκάνθης τδ £οοον, ούτως έκ πόνων 
αρετής φυτδν ευώδες είς δσμήν τού θεού φύε σθαι 
πέφυκεν. Ούτω λυθε\ς τών χαμαιζήλων εννοιών, καί 
άφείς δίκην πηδίλων τά γήϊνα έν τόπψ θεού, τψ 

. CHRYSOSTOML 770 
appellai allera midolorum $ervitutem * · . Nam quisquis 
divinae provideniiae apprehendere ancorara non cu-
rat, faic congesiis diviiiis nititur, qnas anteponit 
Numini, ceu aeiemum vicluros s i l : sed ne is maris 
inslar hnplelnr, lameisi complura ingeniiaque auri 
flumina in ipsum confluanl. Haec oon elegil ille, 
cujus nunc laudes celebramns; sed spreiis omnibus 
pairiam exornat, iJJuslrem el inclyiam (Anliocbiam 
dico, cujus regimini Oriens parebai), getius sangui-
nemque conspicuum, aurnro, argeninm, preliosos 
lapides, mollem veslilum splendidumque relinquit 
aliis, imo el eleganliara vimque sermonis. 

8. Ad Meletium pergit Antiochenne Ecclesiae an-
(islilem, divinis compluribus nilenlem donis, vita 
doclrinafjue ubique celebrem : qui Joaimem decera 
el octo circiier aonos natum susctpil, cordis ejus 
amore perctilsus, ceu juvenis exilum praescio con-
tuitii cerneret. Hunc sincerae pietatts documenlis 
insliluens, moribus ejus ad honestalis regulas com-
posilis, verilaiis in eo pulcbriludinera delineavil. 
Hoc modo Christuni in eo per iavacruin regenera-
lionis flgurat; speciosum, inquam, illum prae iiljis 
bominum 1 1 propter effulgeniem Deiiaiis decorem. 
Triginla annis nalas, cuip pcrfeclam corporis ei 
animi aelalem easei assecutus, ad divinorum elo-
quioruni lectoris, imo ei magielerii promoius gra-
dum, divini amoris impolsu in deaeriam migral, 
ltixurianlis ebulljeolisqiie camis perlnrbaiionuni 
contpescendarnm studio, ne pars pouor ignobiliori 
subjecta fieret. Amb« siquidem adversus se invi-
cem concupfscuni, desiruclioque tabernaculi im-
peritim in animam transfert. lgitur in proximia 
moniibus ciim versaretar, ad quemdam senem du-
cittjr, qui Syra quidem dialecio ulereiur, sed acien-
lia imperiiti? non erat, supremaequc conlinenfi» 
apicem excolueral. Hujas aosleritalein annosqiu-
toor cum expreasisset, omnigenaeque delectaiionie 
superior evasit, ratione cum laboribus suis conspi-
ranie, obscurilaiie desiderio, extrema? cBJusdam 
orae colonns 890 efBcitur, anirrjm habere gesliene 
in dtversoritfm, veluli palaeslram eladiuroque virtu-
tia. Quol vero illic certamina obiil, ul tanlumdem 
eecandum muliitadinero doloratn, consolaiioiiom 
Spiriiusperciperei! quot in corde ascensiooes po-
nena, Spirilu perflciebalur Τ de virtoie in virtotem 
progrediebatur, ut pcr otramque, aciionem dico et 
coniemplationem, jEgypiiacam omnem anlmi cor-
porisque exsulare cogilationein cogeret. 

9. Giim vero, ceu Moyses alter buicce mundo 
pro eximio munere datus, AGgyptum reliquissei, 
banc uliqne vitam, quaeque ad ipsam perlineni, ac 
modo qoodam vitae bujus exsors effectus esset, 
Deum vidii in bujusce sreculi asperilaie velal Sn 
rubo splendescentcm. Qoeroadmodum enim roaam 
ex spinis, sic ex laboribus suaveolentem virtutis 
plantam in Dei odorem germinare comparatom e$t.t 

l # ,Ephcs. v, 5. 1 1 Psal. X L I V , δ. 
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Abjectis itaqtie cogiiaiionibes exeiopius, lerrenie-
que rebus cateeamentorum kftitar posiiis, ίιι loeum 
JJei occtirrii (meote sua stilicei) nbi Deum inlueiur 
qaanuim imueri potsibtle eei. Rurewn vero in itSgy-
ptom remeai, populum fnulluin tiec nuinerari faci-
lem, ex illa, et «x amara Pbaraaots principis orbis 
senriUKe iranelatvrus ad excekaro lerrara promis-
sionis, u i traduoai eos per marc Rabrum aqii» 4\-
viiwe el aangninie, in deserto perUirbationum va-
cuo versaniet, ubi oxado Amalec, expaoeia in cru-
cis modem manibue, ad tttttar iHius qui o+etri 
graiia iitantis expandii in crace, viciricem ex HIo 
viriuiem obtiueant. Duobus igilur annis in epecu 
nioraius, coercUis per vigilias auima et oorpore, r.eu 
Jaiu carne liber «asei, divinoram eloquioruin stu-
dio et medttatione tgnoratiiiam omnem peputii, 
Terae seienlia; lamine insemet recepio. Sin vero 
indulgere somno opna erai, quo natura recreave-
iur euslentarewrque, boc otteiotu nfttune sic pra> 
atabat, e iΉΙο btennto, nec-aoete, necdic recuba-
ret. Hac raiione infertorig'pariis libWmes eiwea-
banlur, himbormn»virttilee solvebatUur, tMiblKci 
exfeiingticbaiur Kstes, et nihil viriuin bafeeret, 
qaHms jitvari possei. 

10. In palriam ilaque rediene, preebylerii gra-
dum accipil. Gttnque Unquain. grati atiiiui ftUus 
B O i r i c i oaalri nuirfcai ioiMS praunia rependissei, Deo 
provideuie ad urbniin pntifiipem iratiaferiar, ina-
gutque poiiliucis Aliair» duoit uxorwn. jfiqnum si-
qnidcin non erqt, ut iusiguis adeo religtonis lu-
cerna, in qua IUM>«II lempori nullo obnoxium ei 
« temom requieacebai, sub modJo occubarelur, aed 
eupcr candelabruiii exceleam omnibusqne con&pi-
cmiin slauiereiuT, u l ex a l u posiiaque in itieditul-
Do epecula, ceu tuba ox «uro duciili, ad universi 
exlreoia quseque, peraonarei. ,Q<MS Ecclesiain sic 
rexit ordiiiavilque, el bnmiUm KMbiloaiiiuis seusaui 
prae se lulii? qius icam aninaique vebeuieuiiam sic 
coiupescuU, u i mausueiudiuem ad jusiiiia* leges 
exaclam couseetftUis eseei; qua quidquid obsiarel 
v i n u i i , refugeroi» jusminque ob injti&(i5 findica-
rei? quia cbariiale Uia, ex qua luisericordia ua-
acitur, exiftiius adeo fuU; cujus viriulis a i o n n -

jueiiia auiiaaii cippi bodieque gesuul ? Omuii 
earmo ittius de inisericordia erai, quique eum 
Terbtfacieniem ajudisset, a d habiiutn coniiouo coui-
miseraUonis Uberalilaiisque proveb«baiur. Suadc-
bal 891 aua Deo .fenerari, corruplibilia el caduca 
largieudo i l l i , qui periuaiienlia ei incorrupia vicis-
biaj darel, ac recondere in coelis miseraiionis penu 
quod ιιοιι coiisuuiereiur, nec predaiioni furum pa-
l e r e i : u l peccaia eleeuiosyuig purgareni, el iu i -
qnilaiesmisericordia erga egenos : fraugeient pau-
peribus paueui aecunduui praeacripium Evangelii, 
•ilieniibuaque poculuw dareat; nudoruni nudiiatem 
tegereni, veaiibua deaiiiutos toduereni, sub dio 
ageiuee colligereni, vlaitareut inQnnoa, ad cuaiodias 
^ucrarentur. 
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Α Ι&ψ νψ γίνεται, χαί όρΑ βεον ώ ς Ιδείν δυνατόν, χαί 

πάλιν είς Αίγυπτον παραγίνεται, πλήθη πολλά τα 
χα\ άπειρα έξ Αίγύπτου, χα\ τής πικράς τυραννίδος 
Φαραώ τού χοαμοχράτορος, χαί πρδς τήν Ανω γήν 
τής επαγγελίας μεταατησδμενδς τε , χα\ μεταστήσων 
διά θαλάττης Ερυθράς τού θείου ύδατος τε χαέ 
αίματος, έν έρήμω τών παθών πολιτευααμένονς, χα\ 
Άμαλήχ έχχλίναντας χειρών έχτάαει έπαιρομένων 
αταυροειδώς πρδς τδν έν σταυρφ τάς χείρας δι* 
ημάς έχτείναντα, έξ αυτού τε τήν τροπαιούχον δ:-
δεγμένους δύναμιν. Έν τ ψ απηλαίψ τοίνυν ίιττδν 
Ιτος διατρίψας, χ«\ άγρυπνον τήν ψυχήν άμα χα\ τδ 
σώμα διαψυλάξας, οίον άσαρχος τή μελέτη τών 
θείων λογίων ενασχολούμενος, πάσαν έξωστράχισεν 
άγνοιαν, τδ φώς τής αληθούς είσοιχισάμενος γνώ-

Β σεως. Εί δέ καλ.ύπνου.μεταλαχείν έδει πρδς τήν τής 
φύσεως άνάκτησιν χαλ άνά^ωστν, έστω τήν λει-
τουργίαν έτέλει τής φύσεως, ώς τδ διττδν έτος οΑΘ* 
δλως άναχλιθήναι, ού νύχτωρ, ού μεθ* ήμέραν. Οδτω 
νεκρούται τά υπογάστρια, καί τών νεφρών τάς 
δυνάμεις εκλύεται, κα\ τών έπ* ομφαλού γαστρδς 
τήν πύρωαιν παρασβέννυται, χα\ άτονος πρδς τδ 
έαυτψ χρησιμεύειν γίνεται. 

ια'. Αυθίς τε πρδς τήν πατρίδα παλινοστήσας, χα\ 
της Εκκλησίας έν πρεσβυτέρου τάξει γινόμενος, και 
ταύτη ώς ευγνώμων π α ί ς τ ή τιθηνψ μητρι άποτίσας 
τά θρέπτρα, θεία προνοία πρδς τήν άλουργίδα τών 
πόλεων* μετατάττεται, κα\τήν θυγατέρα τού μεγάλου 
άρχιερέως νυμφεύεται. Ού γάρ ύπδ μόδιον κρύπτεσ-
θαι δσιον φωστήρα τοιόνδε, έφ* ψ τδ άχρονον χα\ 
άίδιον φώς άναπέπαυται, άλλ* έπ\ λυχνίαν ύψηλήν 
χα\ περίοπτον άνατίθεσθαΤ, ϊν* ώς έξ άπόπτου χαί 
μεσαιτάτης περιωπής σάλπιγξ οία χρυσήλατος πάντα 
περιηχήση τά πέρατα. Τίς ούτως Εκκλησία^ ίθυνε 
τε κα\ έταξε, καί χθαμαλδν έπεδείξατο» φρόνημα, έν 
ύψηλψ τοΰ αξιώματος πρότερη ματ ι ; τίς ούτως όρ­
γήν . κα\ θυμδν ήνιόχησεν, ώς έννομον πραότητα 
κτήσασθαι, άποστυγούσαν μέν παν δ τι τής αρετής 

• άντίθετον, καί διεκδικούσαν δέ έξ αδίκων τδν δίκαιον; 
τίς άγάπην τοσούτος, έξ ής έλεος φύ*ται; ού τής 
αρετής μέχρι νύν έμψυχοι στήλαι τά σύμβολα 
φέρουσι. Αόγος γάρ πάς αύτψ έλέου ύπήρχεν ύπό-

^ θεσις , ώς είς έξιν έληλακέναι συμπαθείας κα\ μετα­
δόσεως τους τών εκείνου έπαίοντας λόγων. Έπε ισε 
γάρ θεψ τά οίκεία κιχρ$ν, φθαρτά δίδοντας χα\ 
ρέοντα άντιμετρείν τά έστώτα, χαί άφθαρτα, χα\ 
θησαυρίζειν έν ούρανοίς τής συμπαθείας τδν έρανον, 
ού δαπανώμενον. Ουδέ κλέπτη συλώμενον, έλεημο-
σύναις τάς αμαρτίας καθαίρειν, καί τάς αδικίας έν 
οίκτιρμοίς πενήτων · πεινώσι διαθρυπτειν τδν άρτον 
εύαγγελικώς, χα\ διψώσι διδόναι ποτήριον · γυμνών 
περι στέλλε ιν τήν γύμνωσιν, χα\ άμφιάζειν άνείμο-r 
νας, χαλ άστεγους υπαιθρίους σκέπειν* ποιείσθαι 
νοσουντων έπίσκεψιν, καί πρδς φρουρά ν τδν πόδα 
προίεσθαι, καρπούσθαι τψ έλέψ τδν έλεον. 

conferreni pedem, ei misericordiam misericordia 
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ta\ Μήνιν δέ τίς άπιήσατο, χαλ άπωθείσθαι τδ Α i Ι . Quis aulera iracundiam sic abegit, gregiquc 

ποίμνιον πέπεικε, τήν τά θεία σπλάγχνα των οίχτιρ-
μών τοίς Ιχουσι κλείουσαν; 'Ος γάρ έποίησας (75), 
έστω σοι, φησίν · ψ μέτρω μετρείς, άντιμετρηθησο-
μένω. Άφέντι γάρ άφεθήσεται. Κα\ Ιμπαλιν ακο­
λουθία πεφώνηκεν* ούχ άφεθήσεται γάρ ούχ άφιέντι. 
Τίς φθάνον, χα\ βασκανίαν χατέχρινε, χα\ χατάχρι-
σιν διδάξας; τδ φθονβίσθαι άριστον; άγαθδν γάρ 
άπαν έπίφθονον. Αύτοχατάχριτον δέ πρδς τφ αίσχί-
στω τδ βάσκανον τδ πάντων τών παθών άδιχώτατον 
χαι είκαιότατον τδ τού ελέους άντίπαλον είπε ρ έλεος 
μέν άλλοτρίοις κακοίς έπαλγύνεσθαι, άγαθοίς δέ τδ 
βάσκανον, ούχ εαυτού ένεχα, τού δέ πάσχοντος* χα\ 
αύξησιν ποιείσθαι τής τηκεδόνος τής εαυτού τών αλ­
λότριων καλών τήν έπαύξησιν, τδν κεκτημένον άμυ-

abigere persuasii, qua divina misericordiae viaoera 
iis qoi ea sunt percil i , clandunlur ? Nam quemad-
modum feceria aliis , accidel l i b i , i n q u i l " ; el 
qua mensura menstjg fucris, remeiientur Ubi. Ei 
quippe qui dimiserii, dimiueuir. Ei ex oonsequemi 
ilerura clamavii: non diniiueiidum esse i l l i qni 
noo diroitlit. Ecquis iovidenliaui odiumque sic cen-
demnet, ut qui condemnare alieram docuil ? Invt-
dcnliae objecium eese res opiiina esl, quia bonuin 
omne Hividenliae obnoxium est. Ast invidentia prae-
ter dedecus seipsa damnabilis esl, omniura periur-
batiomim iniquissima, misericordiae bosiis: si nempe 
misericordia in boc sila esl, u l alienoruro malorum 
aliquem doteat, invidenita vero bonoram, non sui-

νδμενον πρότερον. Κα\ παιδεύσας μή χρίνειν τδν Β ipsius causa, sed ejus qui iis affieilur: alque boc 
συνδουλόν, ώς άν μή κριθείημεν δικαίοις στα θ μοί ς 
τού μόνου κριτού τήν δίκην ήμίν ταλαντεύοντος * 
μηδέ άρπαζε ιν τδ τού δεσπότου αξίωμα. Είς γάρ 
κριτής, δς ού κρίνε σθαι πέφυκεν, ώς μόνος αμαρτίας 
ελεύθερος, δεσπόζων, ού δεσποζόμενος. "Αφετε, εύαγ-
γελικώς έβόα, χαϊ άφεθήσεσθε. Τίς λύπην άπώσατο 
τήν πρδς θάνατον άγουσαν κα\ λύπην έδίδαξε τήν 
θυμηδίας πρόξενον; ών ή μέν ώς πένθος τής έκ 
θεού αμαρτίας, σωτήριος* είπερ άμαρτάνειν τδάπο-
τυγχάνειν οί Ταύτα δεινοί διειλήφασιν' ή δέ τή στε­
ρήσει τών ηδονών έπισυμβαίνουσα, θυμόφθορος δντως 
χα\ άρδην (74) ευδόκιμος. Ού γάρ έστιν, ούκ έστι 
λύπην συμβήναι, ή .έπ ι στερήσει εφέσεως. Οία τοί­
νυν ή έφεσις, τοιάδε χα\ της αστοχίας ή λύπη* 
Αγαθής μέν αρίστη, άλλως δέ έχούσης, άλλως έχουσα. 
Αρίστη δέ τών εφέσεων μία πρδς τδ μόνον άριστον 
νεύουσα. Τών εναντίων δέ καί αί εφέσεις αντίθετοι. 
Άκηδιας δέ τδ άτονον ούκ έτόνωσε μνήμη θανάτου; 
διδάξας αυτής τής ψυχής νευροτομούσαν τήν δύναμιν 
άποσείεσθαι, κα\ ταύτην άντεισοικίσας θείον φόβον, 
χα\ πόθφ τδν λαδν παροτρύνας πρδς εύχάς, κα\ 0α-
θυμίαν άρδην τών ψυχών έκτινάττεσθαι, κα\ παντ\ 
σθένει τάς εαυτών καρδίας τηρείν, ώς άν μή ώς διά 
θυρίδων τινών τών αισθήσεων άναβ$ θάνατος έπ* 
αύτάς, 

insaper pras la l , ot allerius bonortnu accreUene 
invidi t labes ei languor augcscat. Adeo u l prior 
ille vindicelur, qui aoclus bonis fueril. Ad baec 
conservum non judicare monuii, ue ju&iis solius j u -
dicis illius calculis judicemur, a quo judiciorem 
reddunlur vices, nec Domtni jura usurpemas. 
Dimittiu, evaugelico more elamabal, ei dimuutur 
vobi$ »·. Moerorem qui ad percatuin ducit , dolo-
reinque docuit, quo laHitia pariiur. Quorum bic 
quidem salutaris luclas eat ob peccalum quo aber-
ratom fuii a Deo, quia peccare exddere eel, quem-
adroodom barum renim periti produnt: iile vero 
ana eum obteclaliemHn pmaiione.conficit animwn, 

^ estque proreos illaadabilis. Nullo qutppe patlo 
fleri poasit accidere moerorem, niw frusiralo desi-
derio. Cujasraodi itaque deaiderium esi , ejusmodi 
quoque moeror ιιοιι obteniae rei desiderai* : qux si 
bona est, is esl opiimus : sin aliier babeat, ad 
genus allerurn ipeclat. Desideriorum unum opti-
inum est, quod ad illud Tergil quod solum opli-
mum si l . Gontrariorum porro deaideria opposiia 
quoque sunl. Nuaquid rion moriU recordaiione ace« 
diae seu torporis imbecUliiaiem recrcavil? quam 
pcllere docuii, ceu virtulis anima* oervos exciden-
lem, ei subslituendo Dei timorem, populumque ar-

deniios excitando, turaul ralionibusdarenl operam, lom ut excussoex animis lorpore, omnibus viiibus 
<iorda cusiodiamus, nepersensus velut perfeocsiras in ea pfccaium ascendai. 

ιβ'. **Ερευνίν τάς Γραφάς έδίδαξεν, εξηγητής χα\ D 12. Scralari Scriplttras docuil, qoarora enarraior 
παιίευτής τούτων γενόμενος, χα\ προφητικφ πνεύ­
ματι τά χεχρυμμένα βάθη διερευνήσας τού Πνεύ­
ματος, χα\δια££ήξας τού γράμματος τδ προχάλυμ-
μα, χα\ τδ κάλλος δημοσιεύσας τδ έναπόθετον * χα\ 
ταύτα πάντα άτύφω, κα\ άκενοδόξφ τφ φρονήματι. 
1J081 γ'άρ, ήδει καταπατείν τδ κενδν δοξάριον, τδ 
χενδν τών πόνων άνάλωμα, τδ τών αρετών λήϊον λυ-
μαινόμενον. Τιθράν γάρ οίδεν, οία πίθον, τδ ψυχιχδν 
δοχείον τών αρετών, κα\ τή εκροή είσροήν έκλαμβά-
νουσα, ουδέν ήττον κενδν τδ δοχείον καθίστησιν, 
Αχερδείς ίδρωτας χαριζομένη, χαλ πόνον προξενούσα 

doclorqiie factns cum faerit, propheUco epifii«i 
arcanas Spirims profendtiaies Hmando, scrsso littc-
T » velo, recondiiam eleganiiam expTompsil, aiquc 
feibsee ortinia modesto nihilque superbo sensu.No-
verat siqaidem, noverat manem gloriolam ρτα· 
ciileare, S 9 2 laborum prelium sopprlmiiur, ei 
vlrtfttttm marceaeitdocor. Solet eniro Tirtmum con-
ceptaculum hand aecus aique doHum perforare, in-
flnxumque effiaxoexelpiena, ras nlhitominee vacuum 
relinquil, infraciuosos labores praebendo, efficien-
doqne utUbor mfcilenioturaenti percipiat. Ei qnrppe 

" Mauh. νιι, 2. " Luc. v i , 37. 

(75) l>go, έσται, άναμετρηθήσεταί σοι. (74) Logo, αδόκιμος. 
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compertuoi eral, gloriam oinnciu sublimilaiemqwc Α επικαρπίας άμέτοχον. «Πρέπειν γάρ ήδει, θ εω μέν 
Deo decere, liomini vero buinilUaiem , quae via sil 
viro optimo ui exaltelur, necnon Israelis acala, qua 
homo aitollaiur ad Deum, tumque Denm in corde 
conlubernalem habeat. 

1 3 . Creatura omni propter Donmium crealorem 
subjiciebalur, nisi solummodo ubi bonori Cbrisli 
derogabalur, seu divina le\ spreiim baberelur, aut 
pessumdaretur. Superbom oronem et (orvum affe-
ctum, arrogan&que auperciliom procul a se aman-
daverat, blandoque aspecio eos qul se alloqueren-
tur, coutuens, benigno et divino aale condiiis ser-
roonibas excipiebat. Graiiosis itaque moribua cum 
esaei t vuhu comiier arridebat, non eo riau qui 
dissolulc effunderetur. Nam quia exploraium habe-

.πάν κλέος κα\ έπαρμα, άνθρώπφ δέ τήν ταπείνωσιν, 
δδδν άρίστω γινομένην υψώσεως, κα\ Ισραήλ κλί­
ματα, πρδς θεδν μέν άναβιβάζουσαν άνθρωπον, κα\ 
θεδν καρδίας τελούσαν έφέστιον. 

ι γ \ Έταπεινουτο πάση τή κτίσει διά τδν κτ ίσαντα 
Κύριον, ή μδνον ού Χριστδς ήτιμάζετο, καί νδμος 
θείος παρεωράτο και άνετρέπετο. Απηνήνατο σοβα-
ρδν άπαν και βλοσυρδν, κα\ ύπεροφρυβλέφαρον · 
μειλίχιον μέν τδ δμμα τοίς δμιλούσι διδούς, λδγον 
δέ ήπιον καί Θείον ήρτυμένον δλατι. Τδ ήθος μέν 
χαρίεν, άστείον δέ τδ τού προσώπου μειδίαμα, ού 
πρδς έκλυτον διαχεδμενον γέλωτα. ΕΙδως γάρ ως 
ταίς άρεταίς αί κακίαι παραπεπήγασι, καί είσί πως 
άγχίθυροι, τ φ άριστα διακελευομένψ πειθόμενος. 

bat, vilia curo virlulibos proxime conjuncia e&se el Β προσείχεν έαυτφ, τραπεζίτης ευκρινής γινόμενος · 
vicina, morcm gerens ei qui opttma quaeque prae-
cipit, erga seipsum alienlo animo era i , lrapezila 
sagax faclus , qui spuriam monetam repellerel, 
drachmamque rcgis imagine inscriplam admillerel. 
Oroneni eienim malilias speciein suo cx peclore 
ablegaverat, divini Spirilus nulu, conlrariarumqoe 
vitiis vinulum irrigaiioue pinguescens, velul oliva 
fruciiicra in domo Dei, vireniibus semper foliis 
conspicuus, praeaianiUsimum fruclum oblulil Dco, 
roallilodinoiu eorum qui Ulius opera compotes sa-
luiie facii sunl : vel eiiam laiiquam palma, optimo-
ram moiiiloruin palis raonila. Forliier nimirom eos 
objargabal, qui domos domibus jungendo, vineain 
taboib rapere contenderenl, ac si non essel Elias 

κίβδηλον μέν άπαν άποπεμπόμένος χάραγμα, της δέ 
βασιλικής εΙκόνος τήν δραχμήν προσιέμενος, κακίας 
μέν άπαν είδος, ώς χουν έκρίπτων τής εαυτού καρ­
δίας {5ύμη Θείου Πνεύματος, ταίς άντιθέτοις δέ τών 
κακιών άρεταίς αρδευόμενος τε κα\ πιαινόμενος, καλ 
ώσε\ έλαία κατάκαρπος έν οίκφ θεού τή Εκκλησία 
αειθαλής γινωσκόμενος, καΛ θ ε φ φέρων καρπδν 
ώραίον τήν τών δι* αυτού σωζόμενων πληθύν ή ώς 
φοίνιξ τις τών αρίστων έλεγχων σφραττόμενος σκό-
λοψι. Κα\ διελέγχων άριστα τούς οίκίαν πρδς οίκίαν 
συνάπτοντας, κα\ ΝαβουθαΙ διαρπάζειν έπειγομέ­
νους τδν αμπελώνα, ώς ούκ δντος Όλιού τού διε· 
λέγξοντος. 'Αλλ* ήγειρεν αύθις Ήλίαν τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, εμφιλοχωρούν έν δικαίων ψυχαίς. Κατά 

ad redarguendum parattis. At enim Eliain denuo C γ ί ν ε ά ν κα\ γενεάν προφήτας άνίστησι, ζηλωτάς έρ-
Spirilos sancius suscilaral, qui, cum libenler in j u - γων αγαθών, άποστυγούντας μέν δ τι φαύλον κα\ 
siorum animis roaneal, per singulas seialea pro- άτοπον, είσοικιζομένους*δέ κα\ άντεισάγοντας πάν 
pbeias ideiiliilein exciiat, bonoruiu operum aemu- έννομόν τε και δίκαιον. 
lalores, qtii odienles illucl orone quod malum perversuroque esl , vicissim adinitlant quidquid eX 
prascrtpto legutn ei jusiitiae esi. 

14. Hac ratione divinus ille vir itijitstUta? omnis 
evasil judex, non ul ipsa ducente judicarci; absii I 
quinam enim islud ? sed illam tui delesiaitdam 
datnnando, divinisque arcendo eeplis facienies mala. 
Yidua siquidem cum assidue sugillabat, nec sine 
ifnporiunilaie, quippe qnae ob illaiam sibi iiijuriam 
corde excruciarelur. Hunc porro bominem Dei pre-
bendil ceu validum perfugiuni quod nequiret everli. 

ιδ*. Ούτο»ς ούτος ό θείος άνήρ κριτής τής αδικίας 
έγίνετο · ού ταύτη κρίνων, άπαγε · πώς γ ά ρ ; άλλά 
κατακρίνων, κα\ δεικνύς ταύτην άπόβλητον, και 
τών θείων περιβόλων άπείργων, ποιοΰντας τά Αδικα. 
Χήρα γάρ αύτδν ύπεπίαζε θαμινά παρενοχλούσα, 
τρυχομένη τήν καρδίαν τ φ άδικηματι. Καταφύγιον 
ώσπερ οχυρό ν τι κα\ άκαθαίρετον τουτονι καταλαμ­
βάνει τδν τού θεού άνθρωπον, ασφαλώς ουχ ήκιστα 

Ac iuto plane cerloque consilio. Ecquem enim nacla D βεβουλευομένη. Τίνα γάρ άν έτερον εύρατο τού 
alterum fuisset calamitalis ei injuriae vindicem ? ex 
principibus aiiquei» ? al principibus illa imperabat, 
quaa injosta hxc perpelraret. Imperatorem ? quo 
vero erga sui pariem affeciu ferebatur, efleminaio 
prorsus animo erat. Quae cnim vioi illam afferebat, 
caro osque eral ipsius : et quae iniqua palranlea 
cobibere debuissel, ipsa lolis aiudiis in iniquiialem 
rapiebalur. Quid agis, injusta femiua ? purpura vc-
s l i r i i , velut ad leges cusiodieodas eo usque pro-
vecia ; lu vero legcm pedibus proicris! ο iuexpli-
cabilem sapienliam 893 i , , i u s Q111 dixi l : iVo/i/e 
dare saneia cunibus : neque projicialii margaritas 
anteporcoi " 1 Haec enim , sancla Dei legc procul-

u Mallb. νιι, 6 . 

πάθους άντιληψόμενον; άρχοντα; άλλ* ήρχε τών 
αρχόντων ή ταύτα έπηρεάζουσα. Βασιλέα; άλλά τή 
τού μέλους προσπαθεία τήν γνώμην κατεθηλύνετο. 
Σάρξ γάρ ήν έκ τής σαρκδς αυτού δστούν αυτού 
κεχρι)μάτικεν ή δρώσα τδ βίαιον. Κα\ ήν έδει τούς 
άδικουντας έπιστομίζειν, άδικείν ήπείγετο. Τί δράς 
ώ παράνομον γύναιον; Άλουργίδα περίκεισαι, οία 
νόμου φύλαξ προβεβλημένη, κα\ νόμον καταπατείς; 
ώ τής άψητου σοφίας τού φήσαντος · Μή δότε τά 
Ιγια τοις χνσϊ, μτ(δέ plntets τονς μαργαρί­
τας ίμχροσθετ τώτ χοίρων! Αύτη γάρ τδν θείον 
νόμον καταπατήσασα τδν άγιον, τδν μαργαρίτην 
δηλαδή τδν πολύτιμον, στραφεΐσα τήν πενιχράν 
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χήραν έ ^ η ξ ε , τήν ταύτης έφήμερον βιοτήν διαρπά- Α caia, preiiosissima scHicei illa margarila, pauperem 
αασα. Τί πράττεις, ώ άπληστον κα\ άχάριστον γ ύ -
ναιον; γήν τε χσ ι θάλασσαν δωροφορούσαν έχουσα, 
χήρας άπορου κατατρέχεις τού πενιχρού χτήματος, 
ής σε δίκαιον ήν άνταλλάξασθαι βίον; λόγψ δέ βε­
βαιούσα τδν νόμον, Ιργψ τούτον δ*ρ$ς αποχήρυχτον; 
ούχ ήδέσθης τδν πατέρα τών ορφανών χαι χριτήν 
τών χηρών; άλλ* ήχουσεν όντως ό τοίς θείοις λόγοις 
άεί τρεφόμενος τής θεοπνεύστου £ήσεως * Κρίνατε 
δρφανδν, καϊ δικαιώσατε χήραν · κα\ *Ηλίαν Εχων 
τού ζήλου ποδηγδν τδν πυρίπνοον, Τωάννου μιμείται 
τήν π α ^ η σ ί α ν , ούκ έξεστί σοι λέγων Ιχειν τδν αμ­
πελώνα τής αδελφής σου. Οίε ι γάρ τήν φύσιν εχβε-
βηκέναι, εί χα\ τήν άξίαν υπερέβης τψ τυραννικψ 
άξιώματι; Άρχή γάρ νόμψ τύπουμένη βασιλεία 
καθίσταται, παρανομία δε στοιχείου μένη, τυρανν\ς 
ούκ αδίκως κατονομάζεται. Ούκ άνέγνως Ίεζαβέλ 
τδ δραματούργημα; τί τουτον\ τδν θείον είσέρχη 
σηκόν; άπαγε πό££ω τών θείων ανακτόρων. Αουτήρ 
υπάρχει δ θείος ναδς, άπο££ίπτων τά αμαρτήματα. 
Ού τελώνης τδν Ίησούν έφέστιον είσδεξάμενος καλώς 
διεσκόρπισεν, ά κακώς έτελώνησε ; κα\ σύ θύγατερ 
(έτι γάρ σε μέλος ούσαν, εί κα\ δύσχρηστον (75) περι-
έδω έλπίδι τής σωτηρίας, σωτηρία δέ μετανοίας δίχα, 
τών ανύπαρκτων καΟέστηκεν), άπόδος καλώς, ά κα­
κώς διήρπασας. 

ιε'. Ταύτα λέγων, ούκ έπειθεν. Έβυσε γάρ τήν 
άκοήν ώσε\ ασπίς, ούκ έπαίουσα τού φιλοθέως κα\ 

Β 

vfduam conversa diffregit, in quoiidianum viclam 
ejHs invadendo. Quid agis, ο ineatiabilia ingralaqne 
mutier ? tu cuf lerra et mare munera afferuni, fn 
egeniia viduae pauperculam possessionem irruis, cu-
jus vtiam ipsa redimere debneras 1 qoae verbfs ie-
nnslegem firmas , hanc aciione lua irritam facte? 
annon reveritue es palrem orpbauorum, jndicemqoe 
viduarum l f ? Plane qui verbo Def atftur, prolalaiii 
a Deo vocem banc audivii : Judicaie pupillum, et 
viduam justifieate u . Qui igne spiranlem Eliam zeli 
ducem habet, hic Juannis liberlalera aemulatur. Non 
licei t ibi, inquit, sororis luae vineam occapare. Videris 
libi nalurae lerminoe excessisse, quia lyraunieo 
apparatu dignitaiem ejus exsoperasti. Nam princi-
paius, qui lege forraaiur, imperium es l : qui vero 
injustiiia instiluitur, is non immerilo lyrannis apel-
letar. Annon quae circa Jezabelem gesla sunt, le-
gisii?Curnam divinum islud delubrum ingrederis? 
Esto procul a sacris islis acdibns. Dei lemplum 
pelvis es, quo peccata eluuntur. Nonne poblicann?, 
qtii Jesum hospitio suscepit, riie dispersit quae telo-
nio male lucratus erat ? Tu vero,~ iilia (nam le, quia 
membrum es, quamlibel inuiile et noxiuin , fbveo, 
dum spes adesl ealulis : salutem vero absque poe-
niieniia oblineri impossibile esl), redde bene, quus 
male rapuisli. 

45. Raec auiem cura diceret, nili i l suadebat. Hla 
siquidem tanquatn aspis aures obturaverat, n* 

σοφώς φαρμακεύοντος. Έπε\ δέ τδ πάθος έώρα πάμ- £ religiosi sapienlisque iucanlaloris vocein exaudiret. 
παν άνίατον, εξωθεί τού ίερού θαλάμου τήν ένδυμα 
γάμου μή έχουσαν. Είτα τ ί ; ή Ίεζαβέλ πάλιν τού 
προφήτου κατεξανίσταται, χα\ φεύγει μέν ουδαμώς 
δ χήρυξ τής αληθείας, ουδέ φρουρά παραδίδοται, οία 
φωνή βοώντος, άλλ* ύπερορίαν καταδικάζεται/Ω τοΰ 
άτοπου φρονήματος! πάλιν τδ τόύ δφεως θέλγητρον 
της Εκκλησίας τδν τού θεού άνθρωπον εξορίζει ν 
επείγεται, και τής εφέσεως ού διήμαρτε. Μικρδν δσον 
του θείου μακροθύμως έπινυστάξαντος βλέμματος, 
του βασιλικού εξορίζεται άστεος, μάλλον δέ προμη-
Οεία θεού τού θριαμβεύσαντος τών αυτού φίλων θε­
ραπευτών τδ ά££ενωπδν φρόνημα, χα\ πάσαν (76) 
θεού οία θεού ών έν αύτψ, χα\ σύν αύτψ περιήει, 
συν Αβραάμ πρδς άλλοδαπήν καλούμενος, συν Μωύσή 

Qoamobrem , C I H I I ganari morbum non posse per-
gpiceref, sacro eam ihalamo pellit , quae nuplialem 
vcsiein non haberel. Deiude vero quid ? Jezabel ite-
mni conira propheiam insurgit. Ast nequaqtiam 
fugit veritaiis praeco, neqne cuslodiae mancipalur 
veluii vox clainaniis ; sed muluiur exsilio. Ο roale 
sanuin consilium! denuo eerpcniis mulcedo Eccle-
sta pellere bominem Dei conalur. Nec oplalis ex-
cidit. Dei lantUlum velul dormilante patienteroculo, 
regia civiiate exsolare vir sanclus cogitur; imo Dei 
providenle numiiie, ut virilis dileciorum sibi servo-
runi animi iriuaiphum exhiberel, omnemque Dei 
ut qui Dei essel, ceu in quo, ei quicum adeseet Dcus, 
cuin Abrabam circuibat ad extraneam regionera vo-

τών βασιλείων φυγαδευόμενος, σύν *Ηλία πρδς τδ Β c a l u s : r e g i j s adibuscum Moyse «xpulsus, ctiro Elia 
άντρον Χωρήβ άποτρέχων, σύν Τησού τψ θεψ φεύ-
γων είς Αίγυπτον, ώς άν έν τοίς άθλοις ή ανδρεία 
γνωσθείη, χα\ κατάλληλα τά έπαθλα δρέψοιτο. Ός άν 
τρόπον τινά τδν Ίώθ έχμιμήσηται, χαί πρδς αύτδν 
άρεί θεός*Ό οϊει με άΧΧως κεχρηματικέναι σοι, ή 
Ινα δίκαιος άναφανής; ώς άν χαί άλλοις χηρύξη τδ 
Εύαγγέλιον. 

ις· \ Εί δέ χαί τίνες Ετεροι τής παρανόμου ταύτης 
οπερορίας συλλήπτορες γεγόνασι, σιγή τιμώμε ν αί-
δοί τών Πατέρων, ώς άν μή τού Χάμ άπενεγχώμεθα 

1 1 Psal. L X V H , β. ι β Psal. L X X X I , 5. Ι Τ Job X L , 8. 

" (75) Lege περιέχω. 
P A T R O L . GR. XGVl. 

in aniruni Horeb excurreus, cum Deo Jesu in JSgy-
ptum fugiens, u l in ceriaminibus fonitudo ejus 
cotnperia fieret, carperetque meriia pracmia: u i , 
inquam, Jobuin modo quodam imilarelur, ceu Deus 
bie ipsum verbis coinpellarel: Non puta$ me alia d> 
cauta tibi mponditte, ni$i ut jxstn αρρατεαε M ? 
Quinimo, u l aliis eiiam pnedicares Evangeliain. 

1Θ. Tameisi vcro quidam eliam ex praiolibas aiii 
injusk) buicce exsilio •uiTragnii s i n l : at aileotlo 
rein transigere lib«i, propier bonorem Patrum , ne 

(76) Hic deest aliqoid. 
25 
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comperlbffl eral, gtoriara oinnem sublimiiaiemt|ue Α Ιπ»χ«ρπ£αί άμέτοχον. Λ^έπειν γάρ fifci, βεφ μίν 
Deo decerc, liomini vero buroiliiaiem , quae via sit 
viro optimo ui exaltelur, necnon Israelis scala, qua 
bomo aitollaiur ad Deum, lumque Deum in corde 
coritubernalem habeat. 

43. Creatane omni propter Dominum crealorem 
subjiciebalur, nisi solumoiodo ubi bonori Cbrisli 
derogabalur, seu divina le\ spreiim haberetur, aul 
pessumdareltir. Superbum oronem ei torvutn affe-
c lum, arrogan&que luperciliora procul a se aman-
daverai, blandoque aspecia eos qui se alloqueren-
tur, conluens, benigno et divino sale condilis ser-
monibus excipiebat. Graliosis itaque moribus cum 
essei, vuhu comiier arridebai, non eo risu qui 
dissolulc effundereiur. Nara quia exploratum babe-

πάν κλέος και έπαρμα, άνθρώπφ δέ τήν ταπείνωσιν, 
δδδν άρίστω γινομένην υψώσεως, κα\ Ισραήλ κλί­
ματα, προς Θεδν μεν άναβιβάζουσαν Ανθρωπον, κα\ 
Θεδν καρδίας τελούσαν Ιφέστιον. 

ι γ \ Έταπεινοΰτο πάση τή κτίσει διά τδν κτίσαντα 
Κύριον, fj μδνον ού Χριστδς ήτιμάζετο, κα\ νδμος 
θείος παρεωράτο κα\ άνετρέπετο. 'Απηνήνατο σοδβ-
ρδν άπαν και βλοσυρδν, χα\ ύπεροφρυβλέφαρον 
μειλίχιον μεν τδ δμμα τοίς δμιλούσι διδούς, λδγον 
δε ήπιον κα\ θείον ήρτυμένον άλατι. Τδ ήθος μέν 
χαρίεν, άστείον δε τδ τού προσώπου μειδίαμα, ού 
πρδς ίκλυτον διαχεόμενον γέλωτα. Είδώς γαρ ώς 
ταίς άρεταίς αί κακίαι παραπεπήγασι, καί είσί πως 
άγχίθυροι, τψ άριστα διακελευομένψ πειθδμενος, 

bat, vllia curo virtulibue proxime conjuncia esse el Β προσείχεν έαυτφ, τραπεζίτης ευκρινής γινόμενος* 
v i c i n a , morcm gerens ei qui optima quaeque prae-
cipii , erga seipsum alienlo animo era i , lrapezila 
sagax faclus , qui spuriani monetam repellerci, 
drachmamque rcg i s imag ine inscriplam admillerel. 
Oiunem e i e n i m maliliaB apeeiein suo ex pectore 
ablegaverat, diviui Spiritus nuiu, conlrariarumqae 
vi t i i s vimilum irrigaiioue pinguescens, velui oliva 
frurtifcra iti domo Dei, fireniibug semper foliis 
conspicuus, praeataiiiiasimum fructum obiulil Dco, 
ntjliiiaditietu eorum qui iUius opera compoies ea-
lutis facti sunl : vel eiiatu lauquam palma, optinio-
rom moiiUorom palis monita. Fortiter niimruin cos 
objurgabal, qui dotnos domibus Jungendo, vineain 
faboib rapere contenderenl, ac si non essei Eliaa 

κίβδηλον μεν άπαν άποπεμπόμένος χάραγμα, τής δε 
βασιλικής εικόνος τήν δραχμήν προσιέμενος, κακίας 
μεν άπαν είδος, ώς χουν έκρίπτων τής εαυτού καρ­
δίας 0ύμη θείου Πνεύματος, ταίς άντιθέτοις δέ τών 
κακιών άρεταίς αρδευόμενος τε κα\ πιαινόμενος, καλ 
ώσε\ έλαία κατάκαρπος έν οΓκψ Θεού τή Εκκλησία 
αειθαλής γινωσκόμενος, κσΛ Θεψ φέρων καρπδν 
ώραίον τήν τών δι* αυτού σωζόμενων πληθύν* ή ώς 
φοίνιξ τις τών αρίστων έλεγχων σφραττόμενος σκό-
λοψι. Κα\ διελέγχων άριστα τούς οίκίαν πρδς οίκίαν 
συνάπτοντας, κα\ Ναβουθα\ διαρπάζειν έπειγομέ-
νους τδν αμπελώνα, ώς ούκ δντος Ήλιου τού διε-
λέγξοντος. 'Αλλ* ήγειρεν αύθις Ήλίαν τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, εμφιλοχωρούν έν δικαίων ψυχαίς. Κατά 

ad redargiiendum paratus. At enim Eliam denuo C γενεάν κα\ γενεάν προφήτας άνίστησι, ζηλωτάς έρ· 
Spirilos sanciue suscilarat, qui, cum libenier in j u - γων αγαθών, άποστυγούντας μέν δ τι φαύλον καί 
aloniiQ animis roaneat, per singulas seialea pro- άτοπον, είσοικιζομένους^δέ και άντεισάγοντας πάν 
pbelas ideiilidetn exctiat, bonorum operum aeniu- έννομόν τε και δίκαιον. 
lalores, qtii odientes illud oiune quod malum perversumque esi , vicissiui aduiiitanl quidquid ac 
prescripto leguin ei jusliliae esi. 

44. Hac ralione divinus illc vir itijiistilta? omnis 
evasit judex, non ut ipsa ducenie judicaret; absii! 
quinam enim i&lud ? sed illani uii detestandam 
damnando, divinisque arcendo seplts facientes mala. 
Yidua siquidem euin asaidue sugillabat, nec sine 
imporiuniiaie, quippe qnae ob illaiam sibi iujuriam 
corde excruciaretur. Hunc porro hominem Dci pre-
bendii ceu validum perfaginni quod oequiret everii. 

ιδ \ Ούτως ούτος ό θείος άνήρ κριτής τής αδικίας 
έγίνετο · ού ταύτη κρίνων, άπαγε · πώς γ ά ρ ; άλλά 
κατακρίνων, κα\ δεικνύς ταύτην άπόβλητον, κα\ 
τών θείων περιβόλων άπείργων, ποιοΰντας τά άδικα. 
Χήρα γάρ αύτδν ύπεπίαζε θαμινά παρενοχλούσα, 
τρυχομένη τήν καρδίαν τψ άδικη ματ ι. Καταφυγών 
ώσπερ οχυρό ν τι καί άκαθαίρετον τουτον\ καταλαμ­
βάνει τδν τού Θεού άνθρωπον, ασφαλώς ουχ ήκιστα 

Ac tuto piane cerloque consilio. Ecquera enim nacla D βεβουλευομένη. Τίνα γάρ άν έτερον ε Ορατό τού 
alterum fuiaaet calamiutis et injuriae vindicem ? ex 
principibua aliqiiem ? ai principibus illa imperabat, 
quaa injusCa hxc porpeirarei. Iroperalorem ? quo 
vero erga sui parieiu affeciu ferebalur, effeminaio 
prorsua animo erat. Quae enim vim illam afferebal, 
caro osqae eral ipsius : et quae iniqua patranlei 
cobiberc debuisset, ipga totis sludiis in iniquiiaicm 
rapiebalur. Quid agis, injuata femina ? purpura vc-
eiiris, velui ad leges cusiodieodas eo uaque pro-
vecla ; lu vero legcm pedibus prolcris! ο iuexpli-
cabilem sapicnliam g93 iilius qui dixit : flolite 
dare sancta canibu» : neque projicialh margariia$ 
antsvorcoi ·• l Haec enim , sancta Dei lege procul-

u Mallb. vn, C . 

πάθους άντιληψόμενον; άρχοντα; άλλ* ήρχε τών 
αρχόντων ή ταύτα έπηρεάζουσα. Βασιλέα; άλλά τή 
τού μέλους προσπαΟεία τήν γνώμην κατεθηλύνετο. 
Σάρξ γάρ ήν έκ τής σαρκδς αυτού όστούν αυτού 
κεχρι]μάτικεν ή δρώσα τδ βίαιον. Κα\ ήν έδει τούς 
άδικούντας έπιστομίζειν, άδικείν ήπείγετο. Τί δρ?ς 
ώ παράνομον γύναιον; αλουργίδα περίκεισαι, οία 
νόμου φύλαξ προβεβλημένη, καί νόμον καταπατείς; 
ώ τής άψητου σοφίας τού φήσαντος · Μή δότβ τά 
Ιγια τοις πνσ ΐ , μηδέ φίπτβτε τονς μαργαρί­
τας έμπροσθεν τώτ χοίρων! Αύτη γάρ τδν θείον 
νόμον καταπατήσασα τδν άγιον, τδν μαργαρίτην 
δηλαδή τδν πολύτιμον, στραφείσα τήν πενιχράν 
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χήραν έ£0ηξε, τήν ταύτης έφήμεpov βιοτήν διαρπά- Α cata, preliosissima sctiicet iila margarita, pauperem 

vlduam conversa dtffregit, in qiioitdianum vicinm αασα. Τί πράττει; , ώ Απληστον κα\ άχάριστον γ ύ -
ναιον; γήν τε χαί θάλασσαν δωροφορούσαν Εχουσα, 
χήρας άπορου κατατρέχεις τού πενιχρού χτήματος, 
ής σε δίκαιον ήν άνταλλάξασθαι βίον; λόγω δε βε­
βαιούσα τδν νδμον, Εργω τούτον δρ$ς άποχήρυχτον; 
ούχ ήδέσθης τδν πατέρα τών ορφανών χαι χριτήν 
τών χηρών; άλλ* ήχουσεν δντως δ τοίς θείοις λόγοις 
άεί τρεφόμενος τής θεοπνεύστου ^ήσεως * Κρίνατε 
όρφανδτ, καϊ δικαιώσατε χήραν * χα\ Ήλίαν Εχων 
τού ζήλου ποδηγδν τδν πυρίπνοον, Ιωάννου μιμείται 
τήν πα^ησ ίαν , ούχ Εξεστί σοι λέγων Εχειν τδν αμ­
πελώνα τής αδελφής σου. Οίε ι γάρ τήν φύσιν έχβε-
βηχέναι, εί χα\ τήν άξίαν υπερέβης τφ τυραννικψ 
άξιώματι; Άρχή γάρ νδμφ τυπουμένη βασιλεία 
καθίσταται, παρανομία δε στοιχείου μένη, τυρανν\ς 
ούχ αδίκως κατονομάζεται. Ούχ άνέγνως Ίεζαβέλ 
τδ δραματούργημα; τί τουτονί τδν θείον είσέρχη 
σηκδν; άπαγε πό££ω τών θείων ανακτόρων. Αουτήρ 
υπάρχει δ θείος ναδς, άπο^ ίπτων τά αμαρτήματα. 
Ού τελώνης τδν Ίησούν έφέστιον είσδεξάμενος καλώς 
διεσκόρπισεν, ά κακώς έτελώνησε ; κα\ σύ θύγατερ 
(έτι γάρ σε μέλος ούσαν, εI κα\ δύσχρηστον (75) περι-
έδω έλπίδι της σωτηρίας, σωτηρία δέ μετανοίας δίχα, 
τών ανύπαρκτων καθέστηκεν), άπόδος καλώς, ά κα­
κώς διήρπασας. 

ιε'. Ταύτα λέγων, ούκ έπειθεν. Έβυσε γάρ τήν 
άκοήν ώσεί ασπίς, ούκ έπαίουσα τού φιλοθέως κα\ 

ejtts invadeitdo. Quid agis, ο ineatiabilia ingrataque 
mutier ? to cuf lerra et roare munera afferunl, in 
egenlia viduae paapercutam possessionem irruis, cu-
ju8 viiam Ipsa redimere debneras ? quae verbfs te-
nnslegem firmas , banc aciione tua irrilam facts? 
annou reveritus es palrera orpbauorum, jndicemqoo 
viduaram l f ? Plane qui verbo Dei alhor, prolalam 
a Deo vocem banc audivit : Judicaie pupillum, *t 
viduam jntlificate " · Qiii igne spiranlem Eliam zeli 
ducem habet, liic Juannis libertalero aemulatur. Non 
liceilibi, ..iquil,sorori8 tuae vineam occupare. Videris 
libi nalurae lertninos excessisse, quia lyrannico 
apparaiu dignitatem ejus exsnperasli. Nam princi-
paius, qui lege formatur, tmperium est: qui vero 
injuslhia inslituitur, is non immerito tyranim apel-
letar. Annon quae circa Jezabelem gesla sunt, le-
gi8li?Gumam divinum ietud delubrum iiigrederis? 
Eslo procul a sacris istis acdibus. Dei templum 
pelvis es, quo peccata eluuniur. Nonne publicann», 
qtii Jesum hospilio suscepit, riie dispersil qua? telo-
nio male lucratus erat ? Tu vero,~ filia (nam le, quia 
membrum es, quamlibel iuutile et noxium , ibveo, 
dum spes adesi salulis : salutem vero absque poe-
niientia oblineri impossibile esl),redde bene, quu* 
male rapuisti. 

45. Haecauiem cura diceret, uibil suadebat. Hla 
siquidem lanquam aspis aures obiuraverat, ne 

σοφώς φαρμακεύοντος. Έπε\ δέ τδ πάθος έώρα πάμ- Q religiosi sapienlisque incanlaloris vocein exaudiret. 
παν άνίατον, εξωθεί τού ίερού θαλάμου τήν Ενδυμα 
γάμου μή Εχουσαν. Ειτα τ ί ; ή Ίεζαβέλ πάλιν τοΰ 
προφήτου κατεξανίσταται, χα\ φεύγει μέν ουδαμώς 
δ χήρυξ της αληθείας, ουδέ φρουρά παραδίδοται, οία 
φωνή βοώντος, άλλ' ύπερορίαν καταδικάζεται."!! τοΰ 
άτοπου φρονήματος! πάλιν τδ τού δφεως θέλγητρον 
τής Εκκλησίας τδν τού θεού άνθρωπον έξορίζειν 
επείγεται, κα\ τής εφέσεως ού διήμαρτε. Μικρδν δσον 
του θείου μακροθύμως έπινυστάξαντος βλέμματος, 
του βασιλικού εξορίζεται άστεος, μάλλον δέ προμη-
θεία θεού τοΰ θριαμβεύσαντος τών αύτοΰ φίλων θε­
ραπευτών τδ ά^ενωπδν φρόνημα, χα\ πάσαν (76) 
θεοΰ οία θεού ών έν αύτφ, και σύν αύτφ περιήει, 
συν Αβραάμ πρδς άλλοδαπήν καλούμενος, σύν Μωύσή 

Qoamobrem , cuiu sanari morbum non posse per-
spiceret, sacro eam ibalamo pel l i i , quae nupiialen. 
vceiein non haberel. Deinde vero quid ? Jezabel ite-
mm contra propheiam insurgii. Asl nequaquani 
fngil veritaiis praeco, neque cusloditt mancipaiur 
veluii vox clainanlis ; sed muluiur exsilio. Ο roale 
sanutn consilium! denuo eerpemis mulcedo Eccle-
sia pellere bominem Dei conaiur. Nec optaiis ex-
cidil. Dei lantillum velnl dormitanie paiienieroculo, 
regia civilale exsolare vir sancius cogilur; imo Dei 
providente iiumine, ut virilis dileciorum sibi servo-
rum antn.i iriutnphum exhiberet, omnemquc Dei 
ut qui Deicssel, ceu in quo, ei quicum adeseet Dcus, 
cum Abraham circuibai ad exlraneam regionem νό­

των βασιλείων φυγαδευόμενος, σύν Ηλία πρδς τδ D c a i U 8 : r e g - , j s adibuscum Moyseexpolsus, cuin Elia 
~ ~ ~ " ~ in aiilrum Horeb excurrens, cura Deo Jesu in JSgy-

ptum fugiens, u l In ceriaminibus foriitudo ejns 
cotnperta fierei, carperetque merila praemia: ut, 
inquam, Jobmn modo quodam imiiarelur, ceu Deus 
bis ipsum verbis coinpellarel: Non pula$ me alia de 
eausa libi re$pondi$te, ni$i ut j*slu$ appareas " ? 
Quinimo, u l aliis eilam pnedicares Evangelium. 

46. Tamctsi vero quidam eliam ex praiolibas alii 
injusk) buicce exsilio tnffragali sint : at aileotlo 
rem transigere libei, propier bonorem Palrom , ne 

έντρον Χωρήβ άποτρέχων, σύν Ιησού τ φ θ ε φ φεύ-
γων είς Αίγυπτον, ώς άν έν τοίς άθλοις ή ανδρεία 
γνωσθείη, κα\ κατάλληλα τά έπαθλα δρέψοιτο. Ός άν 
τρόπον τινά τδν Ίώβ έκμιμήσηται, καί πρδς αύτδν 
Αρεί θεός ·Ό οϊει με άΧΧως κεχρηματικέται σοι, ή 
Ίνα δίκαιος άναρανής; ώς άν κα\ άλλοις κηρύξη τδ 
Εύαγγέλιον. 

ις·'. Εί δέ καί τίνες Ετεροι τής παρανόμου ταύτης 
ύστιρορίας συλλήπτορες γεγόνασι, σιγή τιμώμε ν αί-
ftoi τών Πατέρων, ώς άν μή τοΰ Χάμ άπενεγκώμεθα 

1 1 Psal. L X V I I , 6. •· Psal. L X X X I , 5. Ι Τ Job X L , 8. 

{75) Lege περιέχω. 
P A T R O L . GR. XCVi. 

(76) Hic dct t l aliquid. 
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Cbami muliae fiamus obnoxii, illudeudo Palribus. j 
Miiliifarie siquidero narraulur ista ; ui nempe epi-
scoporum quklem alii nequissimo huic facinori as-
seusi sinl : alii aulem penitus abnuerint : 894 
imperalrice condemnaia , quaiulibel minitareiur 
geulUiam fanoruro, quse pridem eversa eraut, iu-
siauralionem, nisi simul omnes concordes flereni 
ad virum sanclum cpiscopatu exagitandum. Vincat 
ilaque, poliusque iliud habcaiur, quo meliori famae 
consnliiur. Haudqnaquam cnim aequum fuerit Pa-
ires inter se commiuerc, ne nos a nobistpsb eorum 
judkes coustiluamus. 

47. Sive ilaque hoc, sive alio modo res gesta sii , 
cx Ecclesia praesul avellilur, capul ex corpore, 
grexque viduaiur oplimo pastore, qui Christum 
snmulandi sludio, animam seroper s u a i u pro ovibus 
posuil. Ecclesta concionaioris sui desiderio augeba* 
tur ; ovcs , opilionis ei fislulac ; Cbrisii saiclliles, 
praeiecli milhiae ei tubae qua spiriluales bosies per-
cellebantur; proieclorem viduai exoptabant, patrcm 
pupilli, aegri sollicilum curatorem, peregrini susce-
piorera, civiialum rcgina a u r u m sincerum quo 
decorabalur; eum , inquam , qui impcrium cura 
sacerdoiio miscuerat, scepirumque cl diadema pa-
UTna? venustati largiebalur; religiosae aures, scr-
inonem osque aureum. Quinimo, nisi audaciusculc 
loqoi videar , u n a cum illo Cbrisius egressus esi, 
quem in se manentem gestaret. Ο qua raiione skcis 
oculi* acerbissimam banc calamhaiem enarravcro ? 
Nequaquam cnim cor, quamlibei saxcum fingatiir, 
lemperarc a lacrymis possiu Nam peira virga Moy 
sis percussa latices effuderai, aique ex corde, quam-
libel duorum s i l , si iragica bac narratione verbe-
r.uur, ob immau.talein facinoris largi lacrymarum 
foi.tea emiltuntur. 

48. At vero repentino molu regia qtiailtur. Nam 
Pbarao rursus eum qui divino conspeclu donatur, 
clamoribos accersit, ul inflictam pbgam compescai: 
iJ quod statira evenil. Yix enim ioannes imperaio-
ris jossu pedem rciulerat, cum cessavii treinor. 
Sic nempe Deus novit eos bonorare qui aunt ipslus: 
Vivo enim ego, ail Dominu$$ qula illos qui me gto-
riflcant glorificabo u . Hursum igilur grex Cbristi 
jucanditaiem recipil. Omnibus siquidem resiiluitur, 
qai factus omnibus omnia iueral, kclaiurque uni-
v c r s a plebs Chrislo subdila, pinguescit, augescil, in 
opiimo pecloris solo, Joannis sermones uii frucium 
spirilui excipicnies. At infligitur diabolo vuluus, 
iierunique consoelo more $uo conlra prxconem ex-
surgi l : et cnm nibil virium babeai, forie validum-
qne Ecclesiae vallum exposcU, ut everlat, ei opcs 
raptoribas impervias diripiat. Accipit quidem in 
corpui illius potestatcm, ui quondam in i o b , tlle 
qul prius nae indigaationia ejus nutum fcrre pote-
rul. liorum lollitur jus iu t : sponsus e thalamo ex-
iFiiditnr: Mip i ia l i ornalu Eectesia spolialur; eoque 
sibi ablalo, imdaltir capillitio caput. Enimvcro igiits 
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{ πρόστιμον, τοίς Πατράσιν έπιτωθάζοντες. Πολύτρο­

πος γάρ ή περ\ τούτου διήγησις* τών plv έπισχο^ 
ποιν έπιχβόντων τδ άτοπον, τών δε τουτ\ πάντη 
άπαναινομένων, χαί τής βασιλίδος χαταψηφιζομέ-
νων, άπειλούσης τήν τών ελληνικών τεμενών άνα- ^ 
χαίνιαιν, ήδη καθαιρεθέντων άρτι, εΧ γε μή αύμψη-
φοι πρδς τήν θείου άνδρδς γένοιντο δίωξιν. Κα\ νι-
χάτω τδ εύφημον ούκ άγαθδν γάρ Πατέρας συγκρί­
ν ε ι ς ώς &ν μή τούτων ύφ' εαυτών κριταΐ κατασταίη-
μεν. 

iC. Είτε ούν ούτως, είτε έκείνως, αφαιρείται τής 
Εκκλησίας δ πρόεδρος, ή κεφαλή τε τού σώματος, 
χαι χηρεύει τδ ποίμνιον τού καλού ποιμένος τού χρι-
στομιμήτως άε\ τήν ψυχήν τιθέντος τήν εαυτού ύπδρ 
τών προβάτων. Καλ έπδθει ή Εκκλησία τδν κήρυκα, 
τδν νομέα, τά πρόβατα, καί τήν σύριγγα· οί τού 
Χριστού ύπερασπιστα\ τδν ταξίαρχον, και τήν σάλ­
πιγγα κατ* έχθρων νοητών ταράττουσαν, τδν προ-
ασπιστήν αί χήραι· οί ορφανοί τδν πατέρα · οί νο-
σούντες τδν κομιστήν, οί ξένοι ξεναγωγόν ή τών 
πόλεων άλουργ\ς τδν χρυσδν τδν άκίβδηλον χοσμομντα 
δι' εαυτού, κα\ έπικιρνώντα τήν βασιλείαν τή ίερω-
σύνη, κα\ τή τού πατρδς ώρα χαριτούντα τδ σκη-
πτρον, κα\ τδ διάδημα* αί φιλόθεοι άκοα\ τδν χρυ-
σολόγον κα\ χρυσόστομον. Κα\ εί μή τολμηρδν φάναι, 
ουνεξήει Χριστδς δν έφερεν ένοιστον/Q πώς άδακρυτ\ 
τήν άνήκεστον έκτραγωδήσαιμι συμφοράν; ούδέλιθίνη 
γάρ καρδία μή δακρύειν έπ\ ταύτη δυνήσεται, έπελ 
κα\ λίθος 0άβδω Μωσαϊκή ^απιζομένη έξέχεε νά­
ματα, χαλ καρδία σ τ ε ^ ά τψ μεγέθει πληγείσα τής 
τραγωδίας, ποταμηδδν έκχεί δακρύων κρουνούς. 

ιη'. Άλλ* άφνω τά βασίλεια θραύεται, κα\ Φαραώ 
πάλιν τδν θεόπτην έπι6ο$ τά πρδς τήν της μάστιγος 
άμυνα ν* δ δή χαλ γ ίνεται .Άμα γάρ Ιωάννης βασι-
λικψ παλινοστεί προστάγματι, κα\ έκόπασεν ή 
θραύσις. Ούτως οίδε θεδς τιμ?ν τούς δντας αύτοΰ· 
Ζώ γαρ έγώ, λέγει Κύριος, άΛΧ ή τούς δοξάζντ-
τάς9με δοξάσω. Πάλιν τοίνυν έν ευθυμία τδ Χριστού 
ποίμνιον. Πάσι γάρ άποδίδοται δ τά πάντα πάσι γ ι ­
νόμενος, κα\ χαίρει μέν άπαν Χριστού τδ υπήκοο ν, 

, κα\ πιαίνεται, κα\ αύξει έν αγαθή γή τής καρδίας, 
ώς σπόρον τού πνεύματος τούς Ιωάννου λόγους δε­
χόμενος. Ό δέ διάβολος τραυματίζεται, κα\ πάλιν 
τοΰ κήρυκος συνήθως κατεξανίσταται, κα\ έξαιτείται 
δ αδρανής τδν άνδρεΐον τής Εκκλησίας πρόβολον, 
καταλύειν πειρώμενος, κα\ τδν πλούτον λαφυραγω-
γεΐν τήν άσύλητον · χαλ λαμβάνει μέν τήν έξουσίαν 
τού σώματος, ώς ποτε τού Ίώβ δ τούτου μή φέρων 
πρότερον τδ έμβρίμημα. Και πάλιν ό δίκαιος αίρε­
ται, 0 νυμφίος τών θαλάμων εξοστρακίζεται, κα\ τδν 
νυμφικδν ή Εκκλησία περιαιρεϊται κόσμον, κα\ τήν 
κεφαλήν περικείρεται, τούτον ούκ έχουσα. Πύρ γάρ 
έκ τοΰ θρόνου, οία σκηπτδς θεήλατος τήν Έκκλησίαν 

" 1 Reg. ιι, 30. 
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Αμα xa\ τήν σύγκλητον κατανέμεται. Και πάλιν οί- Α de Ifaroito fulmlnis imtar eraissue, ecclesiani ιβο*-
μβγαί τε κα\ δάκρυα, συνεκθημείν πλήθους ή ένδη-
μείν έφιεμένου, καί ήν αύτοίς ό θάνατος αίρετώτε-
ρος τής Ιωάννου στερήσεως. (77) Άλλά φευκτών 
κακών βεοδ παραχωρούντος επικρατούντων, σίς έπί-
σταται, χρίμ*σιν. 

ιθ'. Ούτω γάρ πάλιν αμείβων, έξ άστεος έπ χώρας 
είς χώραν μεθιστάμενος, δν έ πόθε ι διώξας κατέλα­
βε· τδ ζήν (78) χρηατδν λογισάμενος, και κέρδος *δν 
θάνατον, τδν αγώνα τδ*/ καλδν άγωνισάμενος, τήν 
πίστιν τηρήσας, χα\ τδν δρόμον τελέσας, καί κομι-
σάμενος τών άθλων τά έπαθλα, τής δικαιοσύνης τδν 
στέφανον. Άλλ* ού* έίασε χαι θανών τήν νΰμφην τήν 
έαυτου δ φιλοόμενος, φιλόνΰμφός, κα\ φιλότεκνος, 

tumque omnem absuroit. Rursum ejulatus et la-
crytnae; popolo cupiente polios cum iilo exsulare, 
quam !n urf>e versari, eisque mors acceptabilior 
erat, quam ftanne privari. Ini4rim vero inloleranda 
maia magis Itivalescebaut, Dert ita permilleale, 
a*qtrissimo, novtt quo ipse, judicio. 

19. Hoc paclo siquidem egressus urbe, e regione 
in regionem migrans, illura quem parsequeodo de-
siderabat, apprehendit. Reputabat eoira optirouui 
695 8 | b i e s s e vivere, el mori i uc rum t 9 . Quodrea, 
qui bonmn ceriamen ceriaverat, fidem eervavemt, 
cursunique consunimarat, cerlaminum praunia, j n -
slitiae scilicei coronara, retulil * · . Caeteruin, nec Hle, 

„ spoDsae ac liberorum amantissitaue, moriendo spon-
οδτε μήν τούς παϊδας τούς εαυτού τής οίκείας έστε- Β sam deseruil, a qua vicieeim ipse dileclua fuerai. 
ρημένους χάριτος, άλλά θεί£ προνοία καί κρίσει κα­
ταλλήλως *ροζ τά βασίλεια φέρεται, τδ μέν σώμα 
πρδς τά δρώμενα, τδ δέ πνεύμα πρδς τά αθέατα · 
και κήρυξ των θείων λογίων διαμένει, μέχρις Χρί­
στος αύθις παραγενήσεται, μεθ* ο? δοξασθήσεται, 
τής αυτού κατατρυφών χαράς τε κα\ ώραιδτητος. 
Ταύτα μοι, ω ΐίάτερ ΙΙατέρων, πρός σε τά ψελλί-
σματα· άλλ* έποπτεύοις ημάς τούς Ομώνυμους, καί 
άντιδοίης τής πρδς τδν Κτίστην οίκείωσιν, δς έστι 
Χριστδς, ευφροσύνη αίώνιος · φ ή δόξα, κα\ τδ κρά­
τος, πάντοτε, νύν, καί άει, κα\ είς τούς ατελεύτη­
τους αίώνας τών α Ιώνων. Αμήν. 

nec filios suos beoevolenti» suas favoie prlvalo* 
vo lu i l ; sed divina providenlia judicioque pro v*. 
lis ad regiaa sedea raducilar ; eorpore quidem, hoe 
quod sub aspeclum cadit, apirilu vero, qeoadidquod 
oculorum aciem ftigii. Adeeque rpaponaomm divi-
norum e&ee praeco pei severat, dooocCbrUms «Mmm 
veuorii, quocum bonore ei gloria affideler, brttsai 
ei pulcbriludiois cjua detieiie afflu«M. Mee MH4 
istae, Pater Palrum, ad 16 balbutienUe vecee. Ad 
noa viro respicias, rogo, qui lui cegRomineo samvs, 
vicisaunqua largiro, ut iaradiare* e v i d a m G r a a -
toris, qui est Ghriftlus, aempiierna i l k laelkia s t u i 

gloria, ei imperium, ubique, nunc, el semper, el In perpelua sacula ajMuiortim. Anw*i. 

MOmTVM 1Ν ORATIONEM SEQUENTEM. 

Uomiliam in sanctam Barbaram Joanni Damasceno tribuunt varii codicum manu exara-
torum indices. Hane mihi subministravit Regius 1831, ex quo Latine eam dederat Combefi-
sius in Bibliotheca concionatoria ad diem Α Decembris, cui quidem diei S. Joannis Damaeteni 
festum Grceci consignafunt, ut, ni (allor, significarent auctorem eum e$$e istius in sanctisti-
mam martyrem orationis, qwB .nomen ipsius pratfert. Plane nihil in hoc tractatu reperire 
est, quod ab ejus dictione, stylo et methodo alienum $it. Quoniam de Barbarce cetate et patria 
multi dissentiunt, hic juvat attexert, quid de utraqus repererim i* eod. Colb, 2493 vetustis-
simef in quo ejus Viia ex$tatf i t f ante Metaphrastem Ugebarur : Κατ' εκείνους τους καιρούς 
βασιλεύοντος Μαξιμιανου τού παρανόμου κα\ ασεβέστατου, ηγεμονεύοντος δέ Μαρκιανού, ήν διωγμδς μέγας 
τών Χριστιανών. Ην δέ τις έν τή χώρα τής Ανατολής καλουμένου Όλιούπολις (sic) κάτοικων έν χωρίω 
επιλεγόμενοι, ώς άπδ σταδίων δέκα δυο Βύχαίτών, Διοσκορος δνομα αύτψ, πλούσιος σφοδρά · Tempori-
bus ittis, imperante scelesto atque iiapio MaximiaBO, Marciano preefecturam ierente, facta 
esi magna persecutio eonira Ghristianos. Erat autem in regione Orientis, in loco qui He-
liopoHs vocatur, distatque duodecim stadiis Euchaitis, vir quidam, oui Dioecoro nomen erat, 
dives valde, elc. Et in fine narrationis : Ούαλέντιος δέ τις άνήρ ευλαβής κα\ φοβούμενος τδν Θεδν, 
ίτήσατο τδ λείύανον τών αγίων αθλοφόρων Βαρβάρας κα\ Ιουλιανής, χα\ επιμελώς κηδεύσας αυτά, άπέ-
δετο έν τύπω καλουμένω τής Νύσσου έν Γελασίοις χωρίω έν οίκήματι σεανώ, ώς άπδ μιλίων δύο Εύχαϊ-
τών · Valeiiiius quidam vir reli«io$us ac limens Deum# petiit reliquias sanctarum martyrum 
Barbaraa et Juliana, easque solltoile curavit, ac deposuit in loeo qui Nyssi euiicupabatur iti 
Gelasiis, in honesla domo, qu« duobus millibus Euchaitis distabal. Euthaito m Paphlagoma 
exstitiue omnei norunt. 

1B'. C Χ 1 1 · 
Του έτ άγίοις πατρός ήρώτ Ivdrrcv χρ*σ€υζέ- S. Pairh *o*ri Joanni* pmiyieri Damasctni, /ou-

pcv τον Δαμασκηνού, έγκώμιον είς την άγίαν daXxo tunciar el incluHt marlym ΟΑτιεΙι Bar-
καϊ ένδοξον τού Χρισίού μάρτυρα Βαρβάραν. bara. 

α'. Ύπέρκειται μέν ομολογουμένως άπασαν έγκω- 1. Sanctorum quidem el eorum qui pielatU cauaa 

"Phi i ipp . i , H . ·· I I T i » . iv, 7. 
m\ Nonnolla hic desideranlur. (7B) Nola, legebal χρηστδν, non Χριστδν. 
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martyrio vtclores exsliieruiu, gloriam, graiiainque, 
ec dantatem, omni laudaiionum compositionl pra> 
ceflere, illiqiie fuco, qui cuhis oraloruro, anisque 
sophisticae sermonijnis collalis veluli syrobolis pa-
raiur, longe eminere, confessa res est. Ac quidem 
fore existimo, ot tpsos quoque ecienliarum callen-
liasimos, ac qui iis excolendis exercendisque oiium 
onine vitamque impenderunt, argumenli majesias 
altoniios reddat, consiliique anxios; multo magis 
mel simttos, bomines rudes et indocios, qui ne 
extremo quidem, ut aiont, digito, periiiam illam 
aribqoe aoleriiam, el condendse oraiionts pracepla 
delibartint. Caeierum minime idcirco commiuenduin 
est, ut oralionem aggrediendo, pene stupefacti, 
coftceptoque meiu et ignavia cunciantes, nos ipsos, 
ei qai adsunt discendi avidos auditores, emolumenii, 
qued ex tanlorum certamiuum, oi par csi, mira va-
rieiate provenit, experles relinquamus. Age igitur, 
SBpernom nobis iustinclum el auxilium ab ejusmodi 
certamtnum mspeciore el arbitro Cbrisio invocan-
tcs, qnam in praesenti merilo laudamus, sermone 
dcscribawos, ei velul ob octilos, quanla facullas erU, 
ret iltiue exponaraus, 886 a l Q U € inclylee marlyris 
Barbare, cojus solemnia concurrenie populo agi-
M I I S , ceriamieia specimen veltii compendio propo-
namus : q«o nempe poienliam, qua mariyres Jnvi-
sibtti ratione confirmati roboratique sunl, conside-
ranlee, non modicam atililatein et emeiidaiionem 
indo conseqnanuir : 1100 eo speclantes, u l lingnae 
disertae eloquio et facundia, atque elegantia ser-
uionis ceriamioa extollamus (non enini b#c ea ope 
indigcnl, quae facundia prasleiur), sed iia ul res 
aimplici nudaque dictiooe reciiemus. 

2 . Yerum animos raihi jam erigiie, ο Chrisio 
martyribusqtie devole coeius, menlcmque, ne circa 
ea qnae foris stint aberrei, colligentes et conira-
taenies, aitenie quae dicenda sunt, obaudile. Plaue 
siquidcm absurduin esl, ut ad mundana speciacula, 
equorumque cureus, te l palsslrc, vel cujusvia alie-
rins ex gymnicis ejusmodi ludis propeneiori alacri-
lale curraoius, agonisque cerlamen, alque adver-
sarioram congrcssum cernere gesiiamus, nec, la-
meui innuniera dislrabant, ante recedamua quam 
GIHOTI ei viclorem, sublatauiqae palmani, ei coro-
riam «apiii imposilam videamus : idque vero, cum 
nHiil inde commodi referamus. Hic autem, ubi 
auimis utile et spirituale spectaculum csi, cujus 
praesee el arbiier, non unus quis terreoorum regum, 
aed qui cunctis quse oculie ei animo percipiniilur, 
dominalur, uuivenorum rex Cbristus Deus noster; 
inspecioret, millena denaque millena ccelesiium 
exerciluum et poieslalum; pugil, inclyia Chrislique 
auianiissinia iriuropbalrix ei marlyr Barbara; ad-
veraarii, nou unus quis aul alter, sed primarius, 
sicul ait Aposlolus: Non ett nobi$ colluclalio ad-
vtr$us tanguxnem et carnem, $ed adver$u$ principa-
lui, adcertu» poleslate$, adversus mundi reclore$ 
unebrarum, udvinui tpiritualia nequilim m ccelesti-
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Α μίων σύνθεσιν, τών Αγίιον, κα\ της εύαεβε(ας χαλ· 

λινίκων μαρτύρων ή δόξα, χα\ χάρις, χαλ εύχλεια, 
χα\ τής έχ Ρητορικών λόγων, χαί σοφιστικής τέχνης 
λαρυγγισμάτων έρανιζομένης ύττερίβρυται πλάσεως. 
Κα\ χαταπλαγε(ησαν, οΐμαι, και Αποροέησαν Αν προς 
τδ τής υποθέσεως μέγεθος, κα\ οί λίαν περ\ τάς 
τοιαύτας έπιστήμας δεινο\, κα\ τδν δλον εαυτών βίον 
περ\ τάς τοιάσδε τριβάς, κα\ μελετάς έσχολακδτες, 
κα\ κατανηλωκδτες * μή δτι γε οί καθ' ημάς αμαθείς 
τε καί άπειροι, κα\ μηδ" άκρω δακτύλω, τδ δή λεγό­
μενον, ταύτης γεγευσμένοι τής εμπειρίας τε κα\ εύ· 
τεχνίας, κα\ λογογραφικής σκέψεως. Άλλ* ού παρά 
τούτο πάντη πρδς τήν τού λόγου έγχείρησιν οίονεί 
πως Ιλιγγιάσαντες, κα\ δειλία συσχεθέντες, κα\ κατ-
οκνήσαντες, ημάς γε αυτούς, κα\ τδ παρδν φιλήχοον 

Β άχροατήριον, άμοιρους τής έχ τηλιχούτων αγώνων 
περιπέτειας, ώς είκδς, προσγενομένης ωφελείας 
παντελώς καταλείψωμεν. Φέρε δή ούν, τήν άνωθεν 
(&οπήν παρά τού τών τοιούτων αγωνισμάτων έπόπτου 
κα\ άθλοθέτου Χριστού, Γλεω κα\ έπίκουρον έπικα-
λεσάμενοι, διαγράψωμεν τψ λόγψ, κα\ ώς ο!όν τε ύπ* 
δψιν παραστήσωμεν, τήν παρ* ημών νύν είκότως εύ-
φημουμένην · κα\ ής, τήν πανήγυριν πάνδημον σή­
μερον άγομεν καλλινίκου μάρτυρος Βαρβάρας, τής 
δλης αθλήσεως, ώς έν βραχεί τήν ύ πόθε σι ν ένστη-
σώμεθα, ίνα τήν άοράτως συνεπισχύουσαν, καί νευ-
ρούσαν τούς μάρτυρας θείαν κατανοήσαντες δύνα­
μιν, ού τήν τυχούσαν τή ψυχή προσπορισώμεθα δνη-
σιν κα\ βελτίωσιν · ούκ εύγλωττίας ήχοις, κα\ [5ή-
μασιν τούς αγώνας έπαίρειν πειρώμενοι. Ουδέ γάρ 

C τής έκ τών λόγων ούτοι βοηθείας προσδέονται αυτά 
δέ δή που τά πράγματα ψιλή τή φράσει διεξερχόμε· 
νοι. 

β'. Άλλά διανάστητέ μοι λοιπδν, ώ φιλόχριστον 
και φιλόμαρτυς σύστημα, κα\ τδν νούν τής έπι τά 
έξω περιπλανήσεως περιπτύξαντες και συστείλαν-
τες, προσεχώς τών λεγομένων ακούσατε. Και γ ά ρ 
άτοπον, έπ\ μέν τά κοσμικά θέατρα, Ιπποδρομίας ή 
παλαίστρας φημι, ή τίνος τών τοιούτων γυμνικών 
αγώνων προθύμως συνδραμείν, κα\ τήν άμιλλαν της 
αγωνίας, και τήν τών αντιπάλων συμπλοκήν ύ π -
ηγμένως έθέλειν ίδείν, κα\ μή πρότερον άποστήναι, 
χάν μυρία περισπώνται, πρ\ν τδ τέλος, κα\ τδν νί­
κην άπενεγκάμενον έποπτεύσαι, τδ βραβείόν τε άρά-

Ρ μενον, κα\ τδ στέφος άναδησάμενον, καίτοι μηδέν 
έαυτοίς εκείθεν έπιφερομένους τδ όφελος. Ενταύθα 
δέ ένθα ψυχωφελές, χα\ πνευματικδν ήμίν πρόκειται 
θέατρον, άγωνοθέτην μέν κεχτημένον, ούχ ένα τών 
έπ\ γής βασιλέων, άλλά τών απάντων ορατών χα\ 
αοράτων ηγεμονεύοντα παντάνακτα Χριστδν τδν θεδν 
ημών, θεατάς δέ, τάς χιλιάδας κα\ μυριάδας τών 
επουρανίων στρατιών και δυνάμεων, άγωνιουμένην 
δέ, Βαρβάραν τήν άοίδιμον, κα\ παμπόθητον τοΰ 
Χριστού στεφανίτιν κα\ μάρτυρα, αντιπάλους δέ, 
ούχ ένα που, ή δεύτερον, άλλά πρώτον μέν, καθώς 
φησιν δ Απόστολος; Ον γάρ έχομετ τήκ χάΛην 
προς αίμα, καϊ σάρκα, άΧΧά Χρός τάς αρχάς, 
χρός τάς εξουσίας, χρός τους κοσμοκράτορας 
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tcv σκότους, πρός τά πνευματικά της πονηρίας Α>«ε u , id e*l coeleslium eauso. 
έν κοϊς έπονρανίοις, τουτέστιν, διά τά επουράνια. 
Πρδς τούτοις δέ, χα\ τδν ίδιον χατά σάρκα πνεύμα, 
κα\ τούς κοσμικούς ηγεμόνας, χαΥ άρχοντας, ούς ή 
πάναγνος τού Χριστού άμνάς Βαρβάρα παλαιστρίτας 
έκέκτητο, έξ ορατών κα\ αοράτων πολεμίων συγ­
κειμένων. 

γ \ Τοιαύτης ούν ήμίν άθλων θεωρίας προτιθέμε­
νης, ούκ έπισπεύσομεν πρδς τήν τούτων έπόπτευσιν, 
και τάς συμβολάς, κα\ πλοκάς, κα\ λαβάς αμφοτέ­
ρων (79) κατάρδωμεν, και τήν νίκην τής ημετέρας 
ίερονίκου, και στεφανίτιδος έπαΟρήσομεν; καί τούς 
μέν στυγερούς δαίμονας ήττωμένους κα\ χαταισχυ-
νομένους κα\ πίπτοντας, τούς αγγελικούς δέ δήμους 
αλαλαγμούς έπιφωνούντας, κα\ έπινικίοις κρότοις 
τήν κάλλίνικον εύφημούντας κα\ γεραίροντας, και * 
Χριστδν αύτδν ώς άγωνοθέτην, τού βασιλικού θρόνου, 
καθάπερ έπ\ Στεφάνου τού πρωτομάρτυρος, έπαν-
ιστάμενον, χα\ τούς στεφάνους προτείνοντα, κα\ 
ίδρώσι περι^εομένην τήν νικηφόρον, ύπ* αγγέλων 
δορυφορουμένην ύποδεχόμενον, χα\ περιπτυσσόμε-
νον, χαί τοϊς έπουρανίοις θαλάμοις, χαί νυμφώσιν 
ένευναίοντα; Τί τοίς φιλοθεάμοσι τού τοιούδε θεά­
ματος τερπνότερον, ή ήδύτερον, ή έπικερδέστερον; 
« Μακάρισον γάρ, φησίν Βασίλειος δ ίερδς τής Ε κ ­
κλησίας διδάσκαλος, γνησίως μαρτυρήσαντας, Γνα 
γένη μάρτυς τή προαιρέσει, καί έκβ^ς (80) χωρίς 
αίματος, xal μαστίγων, και αίκισμών (81). ι ΤΑρά 
εστίν τις έτερα τής τοιαύτης έποψίας ή πραγμα­
τείας κερδαλεωτέρα, χα\ τδν πλούτον προσφέρούσα C 
πλείονα; ού μοι δοκεί. 

'Αλλάτί πέπονθα, ώ φίλοι; πριν τή άρχ$ τών 
αγώνων προσβάλωμεν, πρδς τδ τέλος ημάς δ λόγος 
παρώρμησεν. "Αγε δή ούν, αύτδν άνακαλεσάμενοι, 
τών πρόθυρων τού μαρτυρίου έπιβώμεν ήδη, χαλ 
τής κατά μέρος διηγήσεως καταρξώμεθα. 

δ'. Τού πανάγαθου, κα\ φιλοιχτίρμονος θεού Αό­
γου τδ ίδιον πλαστούργημα, δπερ κατ* είκόνα τήν 
εαυτού άρχήθεν πεποίηκεν, κα\ τών επιγείων τήν 
ήγεμονίαν έγκεχείρικεν, ύπδ τής τού νοητού δέ διά 
τοΰ αίσθητοΰ δφεως άπατης έκ τής τοΰ παραδείσου 
τρυφής έξενηνεγμένον έωραχότος, χαλ λοιπδν δεδου-
λωμένον, κα\ παγγενεΐ ού μόνον τή φθορ$ ύποβεβλη-
μένον, άλλά χα\ είς πολυσχεδείς πλάνας χαΧ πάθη 
ατιμίας ύπηγμένον, χαί τοσούτον τψ ζόφψ τής άσε-
6είας τούς ψυχικούς Οφθαλμούς έσκοτισμένον, Ας 
χα\ τδν δντως δντα Θεδν καταλελοιπέναι, ξύλοις δέ 
χα\ λίθοις, χα\ άναισθήτω Ολη τήν προσκύνησιν 
προαενηνοχέναι, κα\ ύπδ τοΰ πονηρού, χα\ άποστα-
τιχοΰ δαίμονος είς έσχατον $δου κα\ ασεβείας έξω-
σμένον χα\ χατε^ ιμμένον , ούκ ήνεγκεν τήν τοΰ 
Αλάστορος τυράννου ύβριν, χα\ τοΰ πεπλανημένου 
άνθρωπου άπηλπισμένην άπώλειαν. Οίκτφ δέ μάλλον 
τού ίδίου άναλαβών ποιήματος, έξ άπειρογάμου νεά-

·· Epbes. νι, 12. 

(79) Legoro, κατανοή*ωμεν. 
(80) Apud Basiliuni, χωρίς διωγμού, χωρ\ς πυρδς, 

χωρ ί ς μαστίγων, τών αυτών, αύτοίς μισθών ήξιω-
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etiaro careaJis spirilae, mundiqoe prasidee ei me-
gistrauis ac principes, hos casliseiaaa Cbriati ovis 
Barbara luclaiores nacla e*i, conflato fpsi boMHim 
lam vUibUiom qtiam invisibtUam cfuea. 

3 . Talibus iuque cerumiBibua nobls ad apeeta-
culum proposilis, annon Cestinabiroue ad b*c eer-
nenda, ut ulrorumque congresaiooee, inttoxioftea, 
el preheosiones contemplemur, el eaer» victricie 
corona rediroiias triuropbum cernemtiB ? ac quWem 
infeslos deemooes superaios, magjio gue pvdore 
cadenlee : angelorum auiem populos laMo sirepUv 
acclamaales, et victoriaa plauwbus vicirtaem egre-
giam exornaoles : ipaum daiiique Gbrifiimn, ml 
ceriamioum praesidem e regia sede, baud secus al-
que Slepbaoo protoinartyri, assurgeoldm euoronaa 
porrigenlem, iaque caleaiibus tbalamis ei loria 
circumfusam sudoribua viclricem, et ambUioeo 
aogelortun salelliiio deductam, collocaniem? Quid 
speciaculorum amaloribus ejoamodi apedacvle JIH 
condiusaul delectabilias?« Beatoe ilioa pradiea, 
inqoit aacer Ecclesise doclor Basilraa, qoi w r t y r f o 
vere sancii sunl, ut aoimi propoeiio maciyr ipae 
effieiaris, ei evadas 887 8 m e cruore, verberifcvs 
et suppliciis. > Nunquid ulla aliera inspaeiio aut 
negoiiatio est, q u « majorem qiueauim, ac divkias 
ampliores afferat?pUae non pmo. 

Yertiin quid accidii, ditoelfssimi ? cum cerlacui-
Dum primordia needum aiiigerimus, in flnem nos 
orauo pcpulii. Age Igiinr, ea ad iniitem revoeata, 
in na r iy t i i alria peden anle inferamus, lomqec 
sigUkikii ciincHi narrare iBcipiamus. 

4. €«m benigniaMniiis migericordiesimttsqut 
Dooa Yerbam, Ogmenium sunm, qaod ab kiitk) ad 
imaginoiB toam condiderai, cuique lerrenoruut 
principatan coronniaeral, spirilualis serpentia 
fraode, aspeetabUta serpeniis opera, paradtso vobi-
pcaiis ejecwm conspexitset, jamque adeo raanei-
psKam nec rooriia dontaxat inlerkioni cum universa 
prdgenie addklvm, eed el in diversissimos errores 
prebroeissimoaque affeccue deveclttm, eaque hn-
pietatie caligiiio roenUs oculos obcacalum, u l co 
qui vere Deus eai dereliclo, dtis ex ligito «i lapide 
fabricalis expertique eeoaue maieriae caltum adhi-
berei, atque a neqoissimo el desertore daemone in 
exlremaminferni, el impietaiis ioveara delnisum 
et projecioa; nefarii tyranni injuriam non iulic, 
nocdesperaiaradocepli boflunisperdiliooeiii. Quam-
obrein u i crealur» aiua opilulareter, ex pttella nn-
pflalis congresaue oescia aesttmptum velUia boaus 

μένος. 
(81) Basil., Hgm. in 40 martyr. 
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ipee Pa*4or indui t , a e d i K t w m q u e i l lras epecie ad- Α νιδος τ δ κώθισν ό Ποιμήν δ κάλος π ε ρ ι ί θ ε τ ο , δι* o l 

versarium, ei crt^e expngnatum, tyrannide, ut 
jtwlum cral, ejeek; mpoie qui per suraintm Inju-
riam, a ior^m ad uUionem peccati decretam, ad-
versus iUiun iostreierfli, qui a peccato imrannis 
«ssel. NOD enim nwrtis poense et vindici» erai ob-
noxiits, qui peccatnm miuime gtisiaverai. 

5. Quamobrem ille qui injuste hominem peremit, 
ricfeskn \p*e jnre perimendtis er i i , et qnae conqui-
deral opee amfaennts est. fllius etenim Witeremplio, 
piiostatift amfesio et ejectio est: daemonnm qufppe 
gooMe immorlate eondilum a Deo fufi. Sed et Do-
ftttmis qne passns esl tempore, aiebai: Venh ρήη-
cep* mundiaujut , etin mt noninmniel quidquam M : 
boe e*t mittuHi germen eonim quae fcemtnavU, aut 
peccati ve$tfgium raut oderero, aot nmbrae indicium. R 

Naro, tt com prophela toqoar: Peccatum non fecit9 

ntt dohi inventut ttt inort ejus Quocirca iterum 
«Ikebal : Nvne jndhium nt mttndl, nunc princept 
tmftn mundi tjkietur foras , k ; sive lyrannldem 
itfnktet, el amandabitnr. Sna igltor rcsnrrectione, 
hvmana mataa rcptraia, eanctoe detnceps aposlo-
toe tn eniversi terraram orbre ftnes emitth, aisahi-
tttfeni prsdieatlonem bominibus annuntient, et ad 
stmm redacam anctorem, Spiritusqne fulgoribus 
impietatia itnebras disselvaiit, errorem exiermi-
ftent, verhatem doceant. Inde, qiiemadmodtnn ignls 
«opioaisthna ampltesimaqne lrgnoram slrue eor-
repia, celerrime elattorein In flammam exsurgit, 

τδν άντίδικον δελεάσας, καΛ τψ σταυρψ καταγωνισά-
μενος, δικαίως τής τυραννίθος έκβέβληκεν, ώς Αδί­
κως τψ Αμαρτίας άπείρω, καθ' ήν δ θάνατος ώριστο, 
τδν θάνατον έφοπλίσαντα. 06 γάρ θανάτου εύθύναις 
κα\ Ιπιτιμίοις ύπέκειτο, δ αμαρτίας παντάπασιν 
άγευστος. 

ε'. Ό τοίνυν τούτον αδίκως άνηρηκώς, ένδίκως 
άνταναιρεθήσεται, καί οδ έκέκτητο πλούτου, στερη-
θήσεται. Εκείνου γάρ άναίρεσις, ή τής εξουσίας 
έστιν εκβολή και έχπτωσις· άθάνατον γάρ τδ δαιμό-
νιον φύλον ύπδ τού Κτίστου δεδημιούργηται. Κα\ δ 
Κύριος γάρ παρά τδν τού πάθους καιρόν έφασκεν· 
"Ερχεται Αρχων τον κόσμον τούτονf xal έν έμοϊ 
εύρήσει ουδέν- τουτέστι, τών εκείνου σπερμάτων 
γεώργιον, ή αμαρτίας ίχνος, ή δσμήν, ή άποσχίασμα. 
Άμαρτίαν γάρ ούκ έποίησεν, προφητικώς είπείν, 
ουδέ δόΛος ευρέθη έν τξ> στόματι αυτού. Διδ και 
πάλιν Ιλεγεν, Νύν κρίσις τού κόσμον τούτον εστίν* 
νύν δ άρχων τού κόσμον τούτον έκδΛηθήσεται έξω, 
ήτοι , τής τυραννίδος έκπεσεΤται, xaV μεταστήσεται. 
Διά της εαυτού τοιγαρούν Αναστάσεως τδ ήμέτερον 
άνασκευάσας χα\ άνανεωσάμενος φύραμα, τους ί ε ρους 
λοιπδν αποστόλους χατά πάσης εκπέμπει τής οίκον-
μένης τά πέρατα, τδ σωτήριον τσΓς βροτοίς διαγγέλ-
λοντας κήρυγμα, κα\ πρδς τδν ίδιον ποιητήν έπανά-
γοντας, κα\ τής αθεΐας τδν σχότον τοίς του πνεύμα­
τος άμαρΰγμασιν διαλύοντας, χα\ τήν πλάνην εξα­
φανίζοντας , χα\ θεογνωσίαν διδάσκοντας. Εντεύθεν 

alhque ex aliis vicina depascilur, neque lucis aua3 ^ ώσπερ πολυξύλου, χα\ άμφιλαφεστάτης ύλης πυρ 
~ έπιδρσξάμενον, τάχιστα είς έπηρμένην φλόγα επαί­

ρεται , καί είς τά προσεχή μβταβατικώς διαδίσοται* 
κα\ τήν λαμπηδόνα, και ενέργεια ν ούκ έν τ φ παρα-
βύστψ κατέχειν δύναται, άλλ* έκδηλον άπασι , χα\ 
τοϊς μακράν άπψκισμένοις καθίστησιν. Ούτως δή 
λοιπδν κα\ τδ θείον πύρ, δ βαλεϊν έπ\ τής γής, δ της 
γής άνωθεν χαταπεφοίτηχε Κύριος, τδ άναλωτιχδν 
άπάσης αμαρτίας, χα\ μοχθηράς, καλ ύλώδους Ιξεώς 
τ β , κα\ διαθέσεως διά τών αποστόλων, χα\ τών τού­
των διαδόχων, είς τάς άνθρωπίνας διαβαίνυν ψυχάς. 
Καλ τάς μέν, δσαι λείαί τε ήσαν, κα\ άπαλαλ, χαί 
πρδς άνάπλασιν έπινήδειαι, χα\ τδν εαυτών ποιητήν 
χαίλυτρωτήν έχ τής συνεχούσης αίχμαλωσίας έπι-
ποθούσαι, χα\ άναμένουσαι, αύτίκα τής τών dq&ap-

v i m in 888 angulo poicst abdere, sed cunctis 
oliaoi FeuwUssioiis couepicuara reddil : « c divinus 
illo ignif 9 qnem ut mHieret in lerram, Daroinus 
w i p r a tarraao aacendii ilte, htqoain, q u i omne 
pacealvip, omuemqiw pravum Η urrennm liabkmn 
c t affectfonem abanmii e l abolet, per apostoloa eo-
riHnqHO gHeceiioree, in botuimiiH anioioe commi-
grans; «os quidem qaolqtwH lenes erant molleeqiie 
ci refoxmaiioni idonei, euumque auctopom, at^ue 
a capiivitale cui addicii eranl, reileinptorom ex-
tpeclabaot, confesiim abelersi* peccaloritm aordi-
bvt oi otnondatis, divinot, lueidos oi olaroe ador-
H a v i t ; i l ios anfeni q u i i m p i e l a i i e labem alte bao«o-
raai y ae vespenilionnm m e r e , ne Jucente quh iem 

sele aub ipeopnm o c u l i s nitcamem lueeni inferri D τημάτων χηλίδος άποσμήχον, xa\ άναχαθαίρον, 
a u a l l n e b a n t , t e d i n l e n e b r i s p e r p e l u o a g e r e e l i n ωοειδείς, χα\ φωτεινάς, κσΑ λαμπράς άπετόρνεοσεν 
eoena v o l u l a r i m a l u e r a n l , extremo g e b e a n a i g n i τούς δέ γε χατά βάθος Ιεδεγμένους τήν τής ασεβείας 
a d d i x i t , ceu qui sponle manabHilcp l a b o r a r e c«pi- εκουσίως ποιότητα, χα\ νυκτερίδων δίκην μήτε του 
verml. ηλίου λάμψαντος τό φέγγος τοίς εαυτών όφθαλμοίς 
βουλομένους είσδέχεσθαι, άλλ4 έν σκότει διάγειν, κα\ τψ ,βορβόρψ έγκαλινδείσθαι διηνεκώς προαιρου-
μένους, τψ τελευταίψ τής γεέννης πυρ*ι παρέπεμπεν, ώς ανίατα νοσείν έθελουσίως ποθήσαντας. 

6. Venm ejnstnodi BOn fuit co l ebe r r i i nae B.trba- ς*. Άλλ' ού τοιαύτη της πανευφήμου μάρτυρος 
r e s a c r a l i s a k o M ac pnnaeiiniie a n W i H M . Q u i i i p o f i n s Βαρβάρας ή πανίερος χαί χαθαρωτάτη ψυχή, Θεδε-
Μεέ spUmdore Μεοοριο, ei tonebrfe ciioa iace eol-
Utis, immenaum inler eas discrimcn comperiens, ei 
quanlum Dei nolilia idolorurn errori et caligini 
antecelleret, slaiim, ceu terra bona et pinguis, eca-

γμένη δέ μάλλον τήν αίγλην τής πίστεως, χα\ τδ φώς 
τψ ζόφψ συγκρίνασα, καί τδ άσύγκριτον δσον ύπερ-
οχικώς ίδούσα, κεκτημένη τήν Θείαν έπίγνωσιν 
πρδς τήν τών βδελυγμάτων πλάνην καί σχότασιν, 

e t Jean. χιν, 5Q. 1 1 Isa. ν, 3, 9. " Joan. χιι, 31. 1 1 Lur. χιι, 49. 
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ευθύς ώσπερ γη καλή τβ καΛ πίων, τδν ούράνιον σπό- Α lesli eemine suscepio, mandalorum exsecuitoiu.* Ji-
pov άρπάσασα, κα\ επιμελώς τή εργασία τών εντολών ligenter cxculla, iriceaimuro frucUim # sexagesi-
γεωργήσασα, έκαρποφόρησεν είς τριάκοντα, καί είς 
έςήκοντα, καί είς έκατδν, αναβάσεις έν τή καρδία 
τιθεμένη, καί πρδς αρετών προβαίνουσα τελειότητα. 
Πέρας 5*) ούν, τδ προφητικδν έδέξατο λόγιον, Καϊ 
πλησθήσεται, φάσκον, πάσα ή γή τού γνώναι τόν 
Κύριον, ώς ύδωρ πολύ (82) καλύπτον 0α.1άσσας· 
τών εθνών δηλαδή τά συστήματα , θάλασσας τροπι-
κώς τής προφητικώς προσαγορευού ση ς χάριτος. 'Αλλ' 
ούκ ήνεγκεν ό μισάγαθος καί φιλοπόνηρος δαίμων 
τών σωζόμενων τήν πληθύν όρ£ν δσημίραι προκό-
πτουσαν. Ό γάρ έν άρχή τδν 'Αδάμ μετά τής συζύ­
γου βασκήνας τής έν παραδείσψ διαγωγής, σχολή γε 

sexageai-
mumque, ac canlesimnm ai iu l i i , aacenaiones in 
corde sjio ad virtutum perfeciionem provehens. 
QuaniQbrem impleium landem esl prophelicum iUud 
oraculum, quo dicitur : Repttta est terra cognilione 
Domini , qnasi aqua multa cooperiens maria ··; 
prqplieiica sciiicel gralia figuraio scnsu gculiutu 
coeiue sic appellanle. A l non lul i l iile bonis in ic 
sius cl nequissirous ikcmon, u l eoruni qui salule 
donandi essem, novis quoiidie acccssionibus au-
gescenlem ceusuiu viderei. Qui enira ab iuiiio 
febccm illain in paradiso vil« ralionem Adanio 
coBJugtque inviderat, mullo uurnis, cura sta iirou-

άν έκαρτέρει τάς αναρίθμητους μυριάδας* ούκ είς merabilcs royriadas, non in aspeciabilem lerrenum 
παράδεισον αίσθητδν καί έπίγειον, άλλ* είς ούρανδν, 
άφ' ούπερ αύτδς ώς σιδήρεος βόλος έξέρ(5ιπται, διά 
πίστεως τής είς Χριστδν θεώμενος αναβαίνοντας. 
ΈξαιτεΖται τοίνυν τήν πείραν δ πείρα στ ή ς - ού γάρ 
έχει μή λαμβάνων κατ* ούδενδς τήν έξουσίαν * άλλ ν 

ώσπερ πάλαι άκηκοώς τού θεού τ φ ίδίφ έγκαυχω-
μένου θεράποντι, καί φάσκοντος , Προσέσχες τη 
διάνοια σου τφ θεράποντι μου *Ιώ6, δτι ούκ έστιν 
κατ* αύτδν άνθρωπος έπϊ της γης, άκακος, δί­
καιος, άΧηθινός, θεοσεβής, άπεχόμενος άπδ παν­
τός πονηρού πράγματος ; Ευθύς εκείνος τψ φθόνφ 
πληγείς, άπεκρίνατο, Μί\ δωρεάν Ίώδ τόν Κύριον 
σέΰετμι; κ. τ . ε. 'ΑΧΓ απόστειλαν με, Ινα άψωμαι 
τών σαρκών αυτού, εί μή είς πρόσωπον ευλογεί. 

que paraditum, sed ίιι cadww, unde ipse veluii 
ferrea woles projcclus fuerat, per ftdeoi in Cbri-
sium aaceodenles cernerel, reia non sutikHih. Qeo-
circa leotandi licemiam lcnlator posciu Nullam 
quippe adversos aliqiiein poiesiaiem babei, quin 
arceperiu Sed sicut olim, cura Deum de femulo euo 
gloriantem andivisecl, atque diceetem : Alie*dHti 
νιεηΐε lua urvo tneo iob, quod non aii homo qu*U$ 
UU %up$r terrauii innocent, jutlus, verax, coleus 
Deum, abitinens ab omni re mala "? moi iUe iiivi-
dia percilus, respondit: Num gratis Job Dominum 
colit18 ? elquae sequunlur; $ed miite me, ut tangam 
eju$ earntt, nisi in faciei* btwdicat**. Titm Deiis, 
u i fawnli sui in exlremts quoc|ue pericuHa firmam 

Είτα βουλόμενος πάτιν άποδεΤξαι τδν ίδιον θεράποντα ς e i unrklam anHitt forliludinem conspicnam facerel, 
δ θεδς , και έν τοίς έσχάτοις κινδύνοις στε^^δν καί 
άνάλωτον, τούτψ τήν αίτησιν δίδωσιν, ίνα μή δόξη ώς 
Ιτυχεν είρήσθαι ή καύχησις. Ούτω καί τότε, άκηκοώς 
δ παμπόνηρος τού Κυρίου περί τής Εκκλησίας έγκω-
μιαστικώς αποφαινομένου, Καϊ πύλαι $δου ού κα-
τισχύσουσιν αυτής , πύλας $δου τάς παντοίας τών 
κολάσεων Ιδέας είς $δην καί θάνατον ώθούσας, καί 
χαταγούσας όνομάζοντος, έξαιτείται πάλιν άναιδως 
τήν πείραν. Καί δή λαβών τήν έξουσίαν, όργανα λοι­
πδν της ασεβείας μεστά, καλ αύτψ τή τού τρόπου 
παρισουμένους ώμότητι έκλεξάμενος, τούτους καθί-
στησιν ηγεμόνας καί άρχοντας · καί δόγμα καθολι­
κώς δι* εκείνων έκτίθησιν, τού μέν Χριστού παύεσθαι 
τήν προσκύνησιν, είδώλοις δέ τάς θυσίας προσφέ-

pti leai i diabolo a B n u i l , no frustfa gleriaiua vtde-
retnr. Sk lune diam scolestissinuie, a u d i l o q u o d 

Domkiue de Ecclesia non sine magniflcae l a e d b l i -
lulo d i x e r a l : Ει potlot in[eri non prcevaUbunl « d -

νεηκε eam *° (ubi porus inferi varii omnis-
que geoeri* crucialne, qui ad inff.ros Η nMMriem 
irudant el praecipUaot, appellavii), rursus impuden-
ler lenlandi poMulal Cacullaiem. Qtia accepu, de-
lectia deineeps onmi impieUl« plenis, aibiqtie s « -
viiia paribus insLrumentis, bos praefectot et prin-
ctpes consUuiil, perque eos universale boc edicmm 
saneii: DealHal Chrislo culius adiabcri : kWUs 
viclim» flaul; ac conlradicenies nulla indulgealia 
•mni aupplkiomm genere pereaal. Uinc omnie aaias 

ad moriem usque iuviokdiileoi slBceraoaque aer-
vare proposuiseeai, kaiid aeeua ac i<mum iralla 
misericordia demeicbantor. 

ρεσθάι, καί αφειδώς παντοίαις κολάσ.εσιν άναι- D e t dignilaa, nascttli el femin», qui Cbriali fidem 
ρείσθαι τους αντιλέγοντας. Εντεύθεν ηλικία πάσα, 
καί Αξία, άγονων τε καί θηλύων, χόρτου δίκην άσυμ-
παθώς κατεθερίζετο τών Χριστού τήν πίστιν μέχρι 
θανάτου τηρείν προαιρουμένων άτρωτον, καί άπα-
ρεγχείρητον. 

ζ'. Κατ* έχείνου θή ουν καιρού, Μαξιμιανού τού 
άσεβους βασιλεύοντος, ηγεμονεύοντος δέ Μαρκιανού, 
ήν τις τοπάρχης, φησίν, ονόματι Διόσκορος, πλούσιος 
σφόδρα, έμμανής δέ περί τήν τών άψυχων είδώλων 
προσκύνησιν. Οίτος μονογενές έσχε θυγάτριον, Βαρ-

7. Per id icaqtie lemptn, tmperanie Impfo Maxi-
mfano, ei MarciaiK) pneside, erai quie regieiiis pro- . 
posiins, Btoacoras iwmine, valde divea, erga i a - ' 
animaia idohi ad inaamam devolas. Hic nnicain 
sasceperat filiam, nomiiM Barbaram, cgregia pol-

* ba. x i , 9. " Job ι, 8. , s ibid. 9. •· ibid. i l . I # Mallh. x f l , 18. 

(82) Syxt. ά κατακαλύψαι, qmt possil operire. 
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chritudfne formosam, ct morum bonestale insignem. Α βάραν ονόματι, κάλλους ώραιδτητι διαπρέπουσαν, χα\ 
Quaroobrem exslructa ttirrl alta, ίιι ca virgincin, ne 
hominum aspecftibue paleret, ob florentem pracful-
geiitcmque venasuiis claritatem ei splendorem con-
clusii. Qua» cum illic agerei, a saeculi rerum lu-
itiitltibns vacans, pielate pletias cogilaiiones nnimo 
versabai, easque colebal ei alebat. Sic cnim com-
parahim es», ut solitudo subtilium ct pramaguifico-
rum cogitalnum parens sit. Ac quidem idolorunf er-
rorem ct culttim, ut qul ad inferni laqueum iruderet, 
exsecrabatur : veram autem Cbrisiianorutn fideni, 
Fancifeque ei eonsubsianlialis Trinilatis venerandam 
confessionem, ceu quae in coetos subveberet, confo-
vcbat et amplexabatar; ac doetrinam de animi im-
mortaliiate, de regno eoelorum, de perenni beaiiiate, 

τρόπου σεμνότητι διαλάμπουσαν. Πύργον ουν ύψηλδν 
όειμάμενος, έκείσε τήν παρθένον κατέχλεισεν, ώστε 
μή δράσθαι αυτήν ύπδ τών ανθρώπων, διά τήν έπαν-
θούσαν καΛ άπαστράπτουσαν τού κάλλους φανότητα 
κα\ λαμπρότητα. Αυτόθι ούν διαιτωμένη , άτερ τών 
έξωθεν θορύβων άφησυχάσασα, λογισμούς άνεκ(νει 
θεοσεβείς, καλ τούτους έγεώργει, κα\ έτρεφεν* οΐδεν 
γάρ έρημία εννοιών Ισχνών κα\ μεγαλοφυεσχάτων 
μήτηρ καθίστασθαι. Κα\ τήν μέν τών εΙδωλων πλά­
νην και λατρεία ν , ώς είς $δου πέταυρον κατάγου-
σαν έβδελύττετο, τήν δ* αληθή τών Χριστιανών πίσ­
τιν, κα\ τήν τής αγίας κα\ ομοουσίου Τριάδος σεπτήν 
δμολογίαν, ώς είς ουρανούς άνάγουσαν, περιέθαλπε 
κα\ προσίετο· τούς τε περί αθανασίας ψυχής λόγους, 

necnon de gcbenna, aeternoque illtc supplicio; in- & περί τε βασιλείας ουρανών, και τής τών ακήρατων 
soper vero temporanearwn saecub rerum inslabitem 
labiiemque vertiginem, animo pingebat ac volvebat, 
instructag iiem lampadibus virgfne*, incorniplibib 
eponso Cliristo in coelcsii ibalamo copulataa, ei in-
teriorfs et arcanac felicitaiis deliciis polientes, per-
petoo slbi reprae.sentabat, ac beaiissima illa sorte 
iiiexplicabilique gaudio, ct ea gloria quam aermo 
nullus cloquatur, digna fleri gliscebat, desiderabat, 
ei exorabat. 

8. Dum prudens ei casia vtrgo ejusmodi conside-
raiiontbue animum constiparet, adfuii paier : c i 

απόλαυσε ως, περί τε γεέννης, κα\ τής έκείσε ατελεύ­
τητου κολάσεως, πρδς τούτοις δέ, και τήν τών προσ-
καίρων τού κόσμου τούτου πραγμάτων άστατον περι-
φορά; καλ άβέβαιον κατά νουν έζωγράφει, κα\ 
άνείλιττεν * κα\ τάς λαμπαδηφόρους παρθένους, τάς 
τφ άφθάρτφ νυμφίφ Χριστψ έν τή έπουρανίω πασ-
τάδι συναπτομένας, καί τής ένδον άπο^ήτου κατα-
τρυφώσας μακαριότητος, άε\ έφαντάζετο. Κα\ τής 
πανολβίου εκείνης μοίρας κα\ χαρμονήςανέκφραστου, 
κα\ άνεκλαλήτου δόξης, καταξιωθήναι έγλίχετο, και 
έπεθύμει, κα\ ηύχετο. 

η ' . Έν τοϊς.τοιούτοις ουν θεωρήμασι τής σώφρο­
νος κα\ αγνής παρθένου τήν ψυχήν πυκναζούσης , 

roullie proceribas profltentibus pluris se facere illius c έφίσταται δ πατήρ. Άναδιδασκόντων δέ αύτδν πολ-
• U a n . f i 4 Ο At Α / Ι Μ l l l . K S l i m S I I I I A I ί η . . · » Α . Λ * · . . ί. % \ _ ·,Α _ — » _ Λ „ . _1 » wiplias ct connubinm, jubel ipeani votis annuere. At 
ilia sermonee ejusmodi tanquaro nugas et aibi mole-
etoe spernens, iraio vullu patrem inspiciens, perni-
ciosani banc animo cobortationem prorsus submo-
vet, denunliatque rem ejusmodi nunquam suggerat. 
Kidiculum eiiHii prorsusque absurdum virgo ceitee-
bat, quae sc seroel coelesli c l immortali Ghrislo ad-
dixiesct ae copulatset, iis qui vermium inslar in 
cenoeis se volutantium lacubug in genlilitalis lmo 
versabanlur, obsecundare. 900 Quocirca puellae 
parens, omni diligentia baloeum construane, cumduas 
fcneslras ad ausirum, quibus lumen indoceretar, fa-
bris imperasset, in locum quemdam profeclus eeu At 
Trinitaife ancilla aponsaque Barbara, diopecio »d i -

λών μεγιστάνων, καί περ\ πολλού ποιείσθαι τήν ταύ­
της συζυγίαν τ ε , κα\ πρδς γαμικήν δμιλίαν συνά-
φειαν, είς τούτο αυτήν έπινεύσαι προυτρέπετο. Ή 
δέ τούς τοιούτους λόγους ώς λήρους, κα\ όχληρούς 
διαπτύσασα , μετ' οργής τψ γεγεννηκότι έμβρίθως 
άτενίσασα, τήν ψυχοβλαβή ταύτην παραίνεσιν παν­
τελώς άποσείεται, μηκέτι μνήμην τοιούτου πράγμα­
τος αυτή προσάγειν παρεγγυήσασα. Γελοίον γάρ πα\ 
πάσης άτοπίας άνάμεστον ή παρθένος ήγήσατο, 
καθάπαξ έαυτήν τψ ούρανίφ κα\ άθανάτφ νυμφίφ 
άναθείσά τε κα\ συνάψασα, εί τοις σκωλήκων δίκην 
ίλυώδεσι τέλμασιν ίλυσπωμένων έλληνικψ βορβόρω 
ύπείξειεν. Ό τοίνυν ταύτης πατήρ βαλανεΤον σπουδή 
πολλή τδ τηνικαύτα οίκοδομών, έπιτάξας τοίς τεχνί-

ftcio, operarios, ul Ires fenesiras elructuras apta- D ταις κατά νότον δύο θυρίδας φωταγωγούς κατάσπευ-
rent, coHipuliu T»m reverea, cum se iterum spe-
cioea virgo k i turrtm suam recepissel, simulacra 
videt quae paier colcbal, aniroi seiisusqtie experlia : 
mox Spirilu sancio repleU, divinamque ac praeier-
vidam aemulaiioncm assuniena, in eorum despica-
biloe vuUiie cooepuit, opporlune Davidicum illud 
melos usurpaos : Simiiei vobis ftant aui faciuat vos, 
tl omne$ qui confidunt in vobis " . 0 beaiam vcre ei 
religiosam anioiam! 0 Ode fervenlem 4>aellam, Mde 
ornaiam! 0 adolescenlulam divino sensu ao pruden-
lia palris insauiam demenliamque irridenlem! 0 i i -
liam pareniis Evai firmo scnsu revocaniem faiuila-

άσαι, άπεδήμησεν είς χώραν τινά. Ή δέ τής Τριάδος 
δούλη κα\ νύμφη Βαρβάρα, τδ έργον τής οίκοδομής 
έπισκεψαμένη, τρείς θυρίδας εφάρμοσα ι τψ οίκοδο-
μήματι τούς έργάτας ήνάγκασεν. Έπανιούσα δέ, καί 
παλινδρομούσα έπ\ τδν ίδιον πύργον ή καλή παρθένος, 
όρά τά άψυχα κα\ αναίσθητα είδωλα, οΐς τδ σέβας δ 
πατήρ προσεκόμιζεν, καί δή Πνεύματος αγίου πλησ-
θείσα, κα\ ζήλον άναλαβούσα ένθεον κα\ άνάπυρον. 
είς τά άτιμα αυτών ένέπτυσεν πρόσωπα, τδ τού προ­
φήτου Δαβ\δ εύκαίρως είποΰσα μ ε λ ^ η μ α , "Ομοια 
ϋμων γένοιντο οί χοιονντες υμάς, καϊ πάντες οί 
πεποιθότες έφ' υμάς. Ό μσκαρίας δντως, καΛ φιλο-

*' Psal. cxin, 8. 
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θέου ψυχής! "Q νεανίδος πίστει ζεούσης, πίστει κε- Α tem ac decepttonem! Illa, nuda bostis suggettione 
κοιμημένηςί "Q κόρης συνέσει θεία τήν του πατρδς suscepla, confestim eversa esl : haec varo avstera 
μυκτηρισάσης αφροσύνη ν τε χαί παράνοιανί *Ώ θυ- gravitaie, nou modo iliiua iHecebras respuit, veroin 
γατρδς , τήν τής προμήτορος Εύας εύήθειαν χα\ ot iu ejus virfium, per simulacra conspuit. Naw in 
άπάτην, τψ axtpfiy τού φρονήματος ανακαλέσαμε- malorum auciorem, qui per baec agebat, bomitiesque 
νης! Εκείνη προσβολήν ψιλήν τού εχθρού δεξαμενή, decipiebat, spuli injiiriam inlendit, emisit, hHorail. 
ευθύς άνετρέπετο* αύτη δε, ού μδνον τΑ τούτου θελκτήρια αοστηρώς άπεκρούσατο, άλλά και αυτού τψ 
προσώπφ διά τών είδωλων ένέπτυσεν. Πρδς γΑρ τδν δΓ αυτών ενεργούντα κα\ Απατώντα άρχέκακον τού 
έμπτύματος τήν ύβριν έξέτεινεν, καί έξέπεμψεν, καί κατηκόντισιν. 

θ'. Έπαναζεύξαντος δέ τής επιδημίας τού ταύτης 9. Rcverso palre ex ea qaam snsceperat profe-
γεννήτορος, κα\έπ\ παραλλάξει τής εαυτού διατάξεως elione, ac strucloribua indignanle quod imperata 
τοίς οίκοδόμοις χαλεπήναντος χα\ άγανακτήσαντος 
διά τήν τριττής θυρίδος πρδσθεσιν, έπι τήν τούτου 
θυγατρδς χέλευσιν τήν αίτίαν μετήγσγον. Ό δέ παρ* 
αυτής τήν τής τριπλής άφορμήν θυρίδος πυθδμενος, 
ευκαίρου ή πανεύφημος δραξαμένη προφάσεως, τής 
Τριάδος δια^ήδην τήν δδξαν έθεολόγει, είς πίστιν 
τδν άπιστον προτρεπομένη σωτήρων, ι Να\ , φησ\ν, 
χα\ γάρ ή Τριάς φωτίζει πάντα άνθρωπον έρχδμενον 
είς τδν χδσμον. Τδ γάρ αίσθητδν τούτο φώς, τού έν 
τρισίν ήλίοις έχομένοις αλλήλων νοουμένου κα\ προσ­
κυνούμε νου φωτδς, τυγχάνει κτίσμα κα\ δημιούρ­
γημα , κα\ άμυδρδτατον χα\ άμαυρδν έξειχδνισμα κα\ 
άποσκίασμα. ι Ό δέ τής ασεβείας τεθραμμένος, καί 
τού σκότους συνήγορος, ώσπερ τή αστραπή τής 
τρισσοφώτου θεότητος, διά τής τρανής κα\ άπαρα-
χαλύπτου τής πανενδόξου κόρης ομολογίας, τήν τής 
ψυχής δψιν πληγείς, κσ\ τψ σ τ ε ^ ψ τού άμαρύγμα-
τος μάλλον αμαυρωθείς, μανίας γενόμενος έμπλεως, 

atta imilasseel, a*greque fenesirain leriiam adjeclani 
fertnie, iUi iu fili» jussionem caueani reiulenint. 
Tum ex fiHa percotitaiur, quid causae fuerk cur 
leriiam illam fenesiraui fleri praecepisset. Tuui iit-
clyia virgo coramo lissinmm arguinentnro nacta, T r i -
nilalia gloriam et divintlaiem, increduluin ad fldem 
cohorians, palam praedirabat. c Sane, inquk: nam 
Trinilas illuminal omnem hominem venienlem in 
hunc mnnium Hoe quippe lumen quod sen*u per-
cipitur, vera illius lueia, qinc in triplicis sotia eon-
jniiciione iiilelligiiur et adorainr, creatum opus eai, 
ejueque perexigunm ei obsctiriseiimim siimilacrum 
ei adttmbratio. ι Paier impietaie educatua, ac le-
nebrarum patromis, perspicua apertaqae mclyias 
pueUa* coofeesione, veluli Irinae lneis deilalis ful-
goreperetrictvs, furore repletus, ac snpra ntodnm 
a*>tuaji9, qua oaligine laborabal, strtclo gladio in 
unigeaai filia euae ticcem ir ru i i , pieialis simitl ei 

xo l τψ θυμψ ύπερζέσας, τδ ξίφος σπασάμενος, ώρ- Q nalurae fines excedens, quod ea ipsi vitae semilaoi 
μησεν ό έ σκοτισμένος τδ μονογενές κατασφάξαι θυ­
γάτριον, τής εύσιβείας όμού κα\ τής φύσεως τούς 
δρους έκβεβηκώς, δτι αύτψ τήν της ζωτ\ς τρίβον 
ύπέδίίξεν. "Οντως ού μόνον έξ άνθώδους φυτού, ιόόδον 
ώραίον καλ εύωδέστατον φύεται, άλλά καί έκ δυσσε-
6ους 0ίζης καρπός πολλάκις εύσεβείας άναδίδοται. 
Κα\ μάρτυς Αβραάμ δ πατριάρχης, και διά τούτο 
τών εθνών πατήρ, τών τήν αυτού πίστιν έζηλωκότων 
κληθείς, πρώτος πατρικής άποφοιτήσας πολυθεΐας, 
καλ άθεότητος. "Οντως πεπλήρωται κα\ έν τούτψ 
του Σωτηρος ημών Ιησού Χριστού ή θεία π ρ ό ^ η -
σις, θυγατέρα καί νύμφη ν κατά πατρδς, καλ μητρδς, 
και πενθεράς έξανιστάσα, τά νέα κα\ πρόσφατα, τοίς 
παλαιοίς χα\ ληρώδεσι * κα\ διχοτομούσα τό χείρον 
άπδ τού κρείττονος. D 

r*. Τί ουν, ή πανευκλεής Βαρβάρα; τού πατρδς 
δρώσα τδ παμμίαρον δρμημα , μάλλον δέ τής μιαι-
φονίας τούτον οίκτείρασα, δΓ ευχής παρακείμενη ν 
μεγίστην πέτραν διοίξασα, διά μέσης ταύτης πρδς 
τδ έτερον μέρος τού δρους μεθώρμησεν. "Ω τού 
θαύματος! πέτρα σχισθείσα, έγκόλπιον τήν άμνάδα 
είσδέχεται, καλ δ λίθων άναισθητότερος ταύτης πα­
τήρ και διώκτης, μάλλον τή πωρώσει άπελιθούτο , 
και είς πετρώδη άντιτυπίαν μετήγετο. Κα\ ουδέ τού 
θαύματος τδ παράδοξον μαλάξαι τούτου δεδύνηται 
της ψυχής τδ σκληρδν κα\ άπάνθρωπον, άλλ' υπερ­
βάς τδ δρος , ταύτην έζήτει δΓ ερωτήσεως. Κα\ δή 

subnmnstrassel. Sic plane se res babct, ut non tx 
apinosa soUim siirpe venusia rosa fragraiuissinia-» 
que prodeai, sed ul eliam cx Impia radicts non raro 
pieiaiis imctus cdaiur : ciijus teatis esl Abraham 
pairiarcba, el idcirco genliuiii, qu» ildem ejue xmu-
laAUir, pater nuncupaius, prinnis a palerna plarlaBi 
numinum eupersitlione atque impiciate recedens. 
Vere io boc quoqiie Salvaioris nostri Jc$» Cbrig4i 
divina impleta praediclio esl, qu;c (iliam el nunim 
adversus palrem, mairemqne et socrum cxciiai **, 
Dovaque el recentia adversus vciera el dclira sia-
lucns, quod deierius esl, ab eo quod potius est, re-
secai. 

901 ί9 · Quid igUtu*, iUuslrissima Barbara Τ con-
spccH) palris eceleralissiao assulla, quiniiiio cjus 
mieeria savilix, fusa prece, pnegramlem qu« victna 
erai r u p e m aperieiis, per eam mediam in oppoaiiam 
alieraui mootis partein lransgressa esi. Rem mi-
rain! Petra scisaa suo ?gnam gremie e x c i p i t , ct p a -

ler sax4s durior ac pereecutor, obsiioaio siupore 
magis raagisque lapideeceitf ia saxeain dnriiiem 
iranttibal. Neque miraculi tania neviias banc animi 
ejus dtiritiam ct tmmaitiiateai mollirc poluit; quiu 
poiias auperaio moule assUiua peroontatioue fttiam 
exquirebal. Quam demum iuveaiam c*saaqt»c cowa 

* Joan. i , 9. " Mallb. x, 32. 
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ajrripiens, ct β raonle irabcns, domum redil, aique Α εύρων κα\ μαστίξας , της κόμης αυτήν έλκων, καί 
angu&ia bealaiu sedicula clatidil. Tuai ejus eaueam 
praesidi deferl, iruciandam iradeus, a<yuratisque 
Buminibus obaecrans, i i i aeerbis lormeutis subaclatn 
enecei. Qaamobrera praeses pro irlbunali sedwis, 
stbi martyrem &isti jid>ct. Conspccta vero floreuie 
vultua apccie, lundnuio clariiatem ac eeremiin mi-
ratua, lentare eaifl bJandiubj ccepii, snadere niicns, 
ct adulando seducere. Haic cuiin prima diaboli ine-
scalio esl. Aul eiiim vobtplaiem laudumquc leitoci-
nio deuiulcere ei emollire bomitiem satagil, aui IMH 
nis el lormcuiis lerrere e4 perceliere. Ubi ergo 
prioreiu oniiieni exbaH*l*Hi pliaretram vidift, c l it-
iuatreiu pugilem saeculi deapueuieii» illecebras, ter-
renatuque gloriam omtiem ac vohipiaiem ccu teni 

σύρων άπδ τού δρους· αύθις έπάνεισι, κα\ έν μικρψ 
τήν μακαρίαν οίκίσχω κατέκλεισεν. Κα\ τ ψ ήγεμδνι 
τά κατ* αυτήν μηνύσας, βασανίζεσθαι παραδίδωσιν, 
δρκώσας αύτδν κατά των θεών, πικραίς αυτήν κα-
ταναλώσαι κολάσεσιν. Προκαθίσας ούν δ ήγεμών έπ\ 
τού βήματος, έκέλευσεν παραστήναι τήν μάρτυρα, 
θεασάμενος δέ τήν έπχνθούσαν αυτής τού προσώπου 
εύπρέπειαν, έξέστη, καί τδ φαιδρδν τής δράσεως 
έθαύμασεν * κα\ ήρξατο θωπείαις αυτήν πείρων, 
πείθε ιν βιαζόμενος, καί κολακείαις προσάγεσθαι· 
Τούτο γάρ τδ πρώτον τού διαβόλου δέλεαρ. *Η γάρ 
ήδοναϊς κα\ έπαίνοις θέλγειν, κα\ καταμαλακίζεσθαι 
δοκιμάζει τδν Ανθρωπον, ή έκφοβείν κα\ καταπτοείν 
άπειλαίς κσΛ κολάσεσιν. Ό ς ουν πάσαν αύτου τήν 

floreiu qui facile iulereal el utarce&oai, aeslimameHi Β πρότερα ν φαρέτραν έκένωσεν, κα\ τήν άθληφόρον 
setnMi, snaque boriamenla ei praesligias baud gecus 
ae serpmiis virus borrendaque venena dete»iaiilem, 
ad alind confesliin lentatiouum genus auiinuiH coa-
verlil. Cmii auieiH uiinas pariter deridenteni ceru*-
rti furore plemis, velul perdito oko, ita eam allo-
quiUir : c Quid crgo vis, puella? attt diis immolare, 
aul aevrbis cousiimplam lornwntis inierirc? » Ad 
quein martyr, coosianli ααίιιιο ftdeMique audacia 
paucis verbis, lum piatu clare prefoesa fidem esi, 
alque iiifoiisoruoi Deo lyrannarum aroenthMn impie-
latamque iraduxil. Quibiis vero islnd sermonibMS? 
« Ego parata tuni, inquit, u l Domino Jesu GbrUto 
imtttoJefn, qtti iecit ccelum ci lerram, et mare, et 
tmWecsa qtia in eis exsieiuiit. Vc&iros aitiem deoe ^ 
ptikbre Propbela bis verbiasubsannavit: 0$ habettf, 
tt non ioquetUur; oculos habeat, et non vidtbunt; 
nuret kmbenl, et non andient; nares hnbent, Η ηοη 
odorabunt; manut habeni, ei non pmlpabml; pedet 
habcnt, el non ambulabunt; non ciamabunt in jjwl-
tttr* tRO. SimiUs iltit fiant qni fachml ee% et omnet 
qni eopfidum tit ei$ ·*. Quctnadfiiodum enim aagtt-
siuni revercnditmqiic Dei nomcn falso illis a vobis 
iudUum est, omni prorsus vila? actu carcnt <H desti-
tiiimlur. > 
χοιονττες aMt, otaX adrtec. ol πεποιΟοτες έπ% 

έώρα τά κοσμικά διαπτύουσαν, θέλγητρα, και πάσσν 
δόξαν, κα\ τρυφήν έπίγειον ώς άνθος χόρτου λογιζο-
μένην εύφθαρτον κα\ εύμάραντον, καΛ τάς τούτου 
προτροπάς, κα\ καταγοητεύσεις ώς ίδν δφεως βδελύτ-
τομένην, κα\ φευκτά δηλητήρια, ευθύς έπ\ τδ έτερον 
είδος τών πειρασμών μετετρέπετο. ΚαΙ τάς άπειλάς 
ωσαύτως ίδων μυκτηρίζούσαν, θυμού μεμεστωμένος, 
ώς τού σκοπού διαμαρτών, πρδς αυτήν άπεφθέγγετο 
Τί ούν θέλεις, κορίον ; θύσαι τοΤς θεοϊς , ή πικραις 
τιμωρίαις άναλωθήναι; Πρδς δν ή μάρτυς, ευσταθεί 
τψ ήθει, κα\ πεπα^ησιασμένψ τψ παραστήματι , 
ολίγοις ^ήμασι τήν τ ' ευσεβή πίστιν ώμολόγησεν 
διαπρυσιον, κα\ τήν τών άθεων τυράννων άνοιαν, καί 
άσέβειαν έστηλίτευσεν. Τί φράσασα; έγώ , φησιν, 
έτοίμως έχω θύσαι τψ Κυρίψ μου Ιησού Χριστψ, 
τψ ποιήσαντι τδν ούρανδν κα\ τήν γήν , κα\ τήν θά­
λασσαν, καλ πάντα τά έν αύτοίς. Τούς δέ υμετέρους 
θεούς, καλώς δ προφήτης κατεκερτόμησεν * Στόμα 
ίχονσι, καϊ ού ΛαΛήσονσιν οφθαλμούς Βχονσι, 
καϊ ούκ δψοκται · ώτα Βχονσι, καϊ ούκ άκουσον* 
ταί' Ρίγας ίχουσι, καϊ ούκ όσφρανθήσοτταί * 
χείρας Ιχονσι, καϊ ού ψηλαφήσονσι · χόδας 
εχονσι, καϊ ού χεριπατήσονσιν ού φωκήσονσιτ 

τφ λάρνγγι αύτώτ. "Ομοιοι αύτοΤς γετοεττο οί 
αύτοΤς. "βσπερ γάρ τδ τού θεού σεβάσμιον δνομα 

έπ* αυτούς ψευδωνύμως ύφ' υμών έπιτέθειται, τής ζωτικής ενεργείας άμοιρούσί τε κα\ χηρεύονται. 
i i . Ad bxc, scelesiissimus ac saBvissiniiis pra?$es ια'. Πρδς ταύτα καταπλαγε\ς δ παμμίαρος , κα\ 

obsiupcfaclus, slridenle ira, nudalse virgiuis carncs ^ ίταμότατος ηγετών, παφλάζοντι τψ θυμφ κελεύει 
nervis bubulis dire conridi jubel, infliciasque plagas 
ciliclnts pannis ila perfncari, ut tolum corpus euiore 
lingerelur. Papar, vcnorandam gacramqtie908 
tetsioiiem luom, pncclara v k l r i x , Chrli l i martyr 
Barbara, quam Spirim sancto anctore, sob ommiim 
conspeciu lntrrpide el securc prefessa M , difinain-
que naluram decbrrasu iu audicniia bontiiium; spe-
cianiibua quideai certameii liiom angolis, daemoni-
bus vero invtsibill cimea C N I H visibili adversantiem 
coboKe eottlra te pneiiatiiiboa : qnam D M I N I I U S in 
cielis descripail, c i coram Palrc, drvino taci* ac 
viut fbnie, confeaeus eat, rurfuaiqua ex anwno eoo-
liiebiinr c i pra?dicabii! Papac, luaiu illam gcnoro-

γυμνωθείσαν τήν" μάρτυρα, βουνεύροις τάς σάρκας 
αυτής αφειδώς καταξέεσθαι , κα\ τριχίνοις £άκεσι 
πα\ ύφάσμασι τάς έπιτεθείσας αυτή πληγάς άπο-
σμήχεσθαΓ, ώστε αυτής δλον τδ σώμα καταθαφήναι 
τοίς αίμασιν. Βαβαί της σεπτής , κα\ ίεράς σου, ώ 
καλλίνικε τού Χριστού μάρτυς Βαρβάρα,ομολογίας, 
ήν διά Πνεύματος αγίου έπ \ πάντων άφόβως , καί 
άνυποστόλως ώμολόγησας, κα\ έθεολόγησας είς ' 
έπήκοσν ανθρώπων, αγγέλων τε τών τήν σήν άθλησιν 
έφορώντων, κα\ δαιμόνων τών άοράτως μετά τών 
δρατών αντιπάλων άντιστρατευομένων σοι · ήν έν 
ούρανοίς άπεγράψατο Κύριος. κα\ έπ\ τοΰ 'δίου άρ· 
χεφώτου κα\ θίαρχικού Πατρδς ώμολόγησε, καί 

a 4 i'$al. cxui, ο-8. 



797 LAUDATIO S. BARDARiE MART. 798 
αύθις σπουδή ομολογήσει τε χα\ ανακηρύξει! Βαβαί Α sUslwampatienliamvimqnetolcran(li,qaadiabehmi, 
«ου τής γενναιότατης υπομονής καί καρτερίας * δΓ 
ήν, τδν μεν διάβολον καλ τούς άποστάτας αυτού κα-
τέπληξας δαίμονας, τους αγίους δε αγγέλους πρδς 
θαύμα κα\ εύφημίαν έχίνησας * δι* ήν, τήν μέν τών 
ειδώλων πλάνην ώς αράχνη ν διέλυσας, τήν αληθή δέ 
πίστιν έκράτυνάς τε καί έβεβαίωσας I 

ι β \ Έωρακώς οδν τδ άμετάθετον κα\ καρτερικδν 
της αγίας δ δικάζων, κελεύει τέως έν φρουρφ ταύτην 
έμβληθήναι, έως άν σκέψηται ποίαις αυτής βασάνσις 
πικροτέραις έφάψηται. Ένδέ τή νυχτλ εκείνη μέση, 
φώς αότήν ύπέρλαμπρον περιήστραψεν, έν φπερ δ 
τής δόξης κατεφαίνετο Κύριος, τδ κατώθυνον αυτής 
κα\ περίλυπον τή επιφανείς παραμυθού μένος, κα\ 
λόγοις προτρεπτικοίς θαρσοποιών πρδς αγώνας τούς 

desertoreaqtie daentoDes ejns perculisti, ac sanctes 
atigelos ad miraeuium et praoconium excilaott, qrta 
gimtrfacroruro errore aranea vehiii lela cverso, ve-
ram fldein conOrmasii ei atabilivigii l 

12. Jndex ilaqee indomitam snnelae conatanifam 
eerneiia, i i i carcerem eam conjici imperat, dun di-
spextsael quibus i l lan tormeniis atrocferibue aggre-
dereuir. Ad noctis vero medram Iirx eam eireumftitaU 
tplendidmima, in qna ee Domtoas glorke specian-
dom praebeiu, pnesentia dolorem miiigabat, lenie-
hoique irtaiUare, el ad fultirn certamma adliortato-
rm verbta anlniabat. ε Goftftde, ait, Harbara, ex 

• · • - · κ — 
μέλλοντας * c θάρσει, λέγων, Βαρβάρα, δτι μεγίστη Ό wjwe Incla maxhiMim ίιι ccelo gandhiiii ait fetaram, 
χαρά έν ούρχνφ χαέ έπ\ γής έπ\ τή σή άθλήσει γε-
νήσεται. Τάς Λ του τυράννου άπειλάς μή φοβού , 
μήτε δέδιθι. Έ γ ώ γάρ είμι μετά σού, και πασών σοι 
τών έπιφερομένων πληγών έχλυτρώσομαι. ι Κα\ 
ευθέως αφανείς αί πληγα\ άπδ του αυτής έγένοντο 
σώματος. Καλ ταύτα ε ίπών , είς ουρανούς αύθις δ 
τών ουρανών άναπεφοίτηχε Κύριος. Έγεγήθει δέ 
μεγάλως, χαΧ πλήρης γέγονεν ευθυμίας, χαί χαράς, 
χα \ άγαλλιάσεως έπ\ τή τού Χριστού προτροπή , ή 
τοΰ Χριστού γνησία μάρτυς τε χα\ θεράπαινα. ΚαΛ 
είχότως δντως ώ κόρη τρισόλβιε, έγέγηθαςί ή γάρ 
τής χαρμόσυνης ύπόθεσις, μόνη έστ\ν αληθής ευφρο­
σύνη , χα\ θυμηδία αναλλοίωτος τε κα\ αναφαίρετος. 

ae adper terram. Tyraani minae ne formtdaveria, 
nec limueris. Tecum enim ego sam, leque ab omiti-
bus qu« libi infenratur plagis liberabo. > Mox ex 
cjus corpore vulnera evanuerunt : bisque dictis in 
coelum rurscs Dominus eoeloram redHt. Atqui lanata 
ptarimnm est vera Cbrisii martyr et anctHa.ea Cbrl-
eti cobortatione, ac jticunditate aniini, gaudlo et 
extaltaifone repteia. Ac merilo plane gavisa «e, bea-
tissima pneHa. Gaitdii quippe ratio, vera dontaxat 
oMeelaiio esl, animique jittnnditas rtidemntabilis et 
invfotabiHs. Ο vere bealos oculos luos, qai Doflaintmi 
gloriae videre merueront, tn qnem CbfTnbim oco-
lisqtie pleni ordines aeiem flgere non atident! ο vere 

mQ μακαρίων σου ώς αληθώς ομμάτων, τδν τής δό- Q beatas auroe, qnee verborum Dei sontim exceperanl! 
ξης Κύριον ίδείν ήξιωμένων, q> άτενίσαι ού τολμώ-
σιν έν ούρανφ τά ΧερουβΙμ, χαί τά πολυόμματα 
τάγματα ί "Ο πανολβίων ώτων , τών ήχήν τών τού 
Θεού βημάτων είσδεδεγμένων! ώ ψυχής άξιαγάστου 
χα\ τρισευδαίμονος, ήν προτροπαίς οικείου παρεμυ-
θήσατο στόματος , δ ουρανίων κα\ επιγείων καί κα-
ταχθονίων δεσπόζων, χαί Θεδς πάσης παραχλήσεως! 
Συ καΛ έν ααρκ\ ούσα, τδν ά^αβώνα τής βασιλείας 
τών ουρανών, ή τού Χριστού νύμφη, ώς τής Ολης σου 
προικδς έμφάνειαν δέδεξαι. Αιά τούτο τών μέν Αλ­
γεινών τήν πείρα ν , ώς νηπίων βέλη, ή ψύλλων δηγ-
μούς ήγησαι καί λελόγισαι · τ φ δέ τού φανέντος 
έρωτι θελχθείσα, χαι τήν ψυχήν στε££ωθείσα, Τίς 
με, έλεγες, χωρίσει άχό της αγάπης τον Χριστού; 
ΦΛΊψις; ή στενοχώρια; ή Λιμός; ή διωγμός; ή 

• admiratiene dignant aniinam, terque feHcom, qoara 
orie aui adboriamentls Hle 9 o l a i » 8 eat, qui coeteetUim, 
leitvuUinm Η iniernoram en Dominoa, ac Deua le* 
Ihia cwisolaiioais M ! Tu enim, com adhuo oaroem 
gesiares, rcgaicoeloram arriiabonem, Cbrisit apontt, 
lauquam lolius do4is ipeciiwon aeccpisii. Unde iUa-
los tibi craciaovf, parvolomm velmi eagiuae a«t 
puUcuim aoratia coaiempsisii, ai(|ue ilUus qoem coe-
gpfxtftti, ajiiorc capia, etaninio roboraia : Q*is « e , 
aiebaa, upar*bil « citarilaU ChrUli f tribuloiio f an 
m*gastia t Cerla enlm wm, quod neque vUa9 n$q%t 
mori, neque angelnt, iuque iiutantia, neque futmra. 
ηεψιε tUia creolura poteril me stparare α ckarkalt 
Chtuti». 

μάστιγες; ή xlvSwoi; πέχεισμαι γαρ, ώς ού 
{ωή, ού Θάνατος, ούχ άγγελος, ούχ ενεστώτα^ ού μέΛΛοντα, ούτε τις χτίσις ετέρα, τής τον Χριστού 
με άγάχης χωρίσαι οννήσετα*. 

[> 13. Mane igiuur faclo. jubenle pneside, marlyr 
ad iriWunal ducia esl. Cujus in corpore, CWD nec 

ιγ». Πρωίας ούν γενομένης , ήχθη πρδς τδ βήμα ή 
μάρτυς, τού άρχοντος τούτο πρόσταξαντος. Κα\ ίδών 
αυτής τούς μώλωπας αφανείς, χαλ τδ σώμα όλόκλη­
ρον καί άχέραιον, μήτε τδ τυχδν έχον σπάραγμα, δ 
φρενοβλαβής, φησ\, κα\ φρενόληπτος, ι Ίδες , πώς 
οί θεοί αντιποιούνται, και άγαπώσίν σε, δτι χαλ τάς 
πληγάς σου ίάσαντο. > Έ δέ μάρτυς τής εκείνου 
χαταγελάσασα παραφροσύνης και έμβροντησία; και 
παραπληξίας, άνταπεκρίνατο · ι 01 μέν σο\ θεοί 
βμοιοί σού είσι, κωφοί κα\ τυφλοί, καί αναίσθητοι, 

piagaruui exaiare vestigia, sed iulegrum ilbtd 903 
ei iUxeuiii, ille menlis inops, seu mcule capiua v i -
amei, ι Vid«s, a i l , quomodo Ubi dii opem feranl, 
ac ie diiigam; quippo qui vuliiera Uia sanaverini. > 
Ad quean mariyr, viri dementian nimiumqiie sMi-
poreiii dertdcua, i Wi lni , iiiqoU, lui imnU* suut, 
surdi ac caeci : oronisque scnsus et inoius exp«rUf 
cum siul, sibi ipsi auxUiari non valenl. Quinam roo 

w 11 Cor. i , 3. I e Rom. vni . 35, 38. 
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corare polueninl, quae vaiiilaiem ipeorum, qua ple- Α χ*λ Ακίνητοι, έαυτοίς βοηθήσαι ού δυνάμενοι, χα> 
beni geducunl, pessundein? Qui autem me curavk, 
Jeeitt ChrUius esl , Filhis Dei v i v i , quem profanis 
oculia tuia obc&caloque animo cernere dignus non 
es. > His verbre sceleaussiinus veluti bellua auccen-
su8 ira, virginis lalera vebementer scalpi jubel, igni-
lusque faces laieri admoveri, ei malleo incudts instar 
capul tuadi. A l illa hiienlis in coriura luminibus : 
« Tu scis, Dorwiue, aii , qui ommuiH corda noaii, qitod 
mi desiderio ad te accesserim, no me derelioquas 
tisquo in fiiiem. > Hunc ergo eiiam streoua Cbrtsii 
marlyr sireuue luHi cruciaium; cum nempe non 
muliebri solum iniirmitaie, sed btimana quoque ipsa 
naiura exceesisseu Quo eienim pacio tot laniaque 
verbera, tamque airocee ei acrea poanas susliimieeei, 

πώς έμέ θεραπεύειν ήδύναντο, τήν αύτων άφανίζου-
σαν λαοπλάνη ματαιότητα; Ό δέ έμέ θεραπεύσας, 
Ιησούς έστιν δ Χριστδς, δ υίδς του θεού τού ζών­
τος, δν σύ βεέήλοις όφθαλμοίς, χαλ πεπωρωμέη) 
ψυχή ίδείν ού πέφυκας Αξιος. *Ος δέ Θηρίον τούτοις 
έξαφθελς τψ θυμψ τοίς (&ήμασιν δ παμμίαρος, χε-
λεύει τάς πλευράς αυτής εύτόνως ξέεσθαι, χα\ λαμ­
πάδας πυρδς ταΤς πληγαϊς προσφέρεσθαι, καλ σφύρα 
χατά τής κεφαλής ώς έπλ άκμονος τύπτεσθαι. *Η δέ 
άτενίσασα είς τδν ούρανδν, εΐπεν* c Συ γινώσχεις, 
χαρδιογνώστα Κύριε, δτι ποθούσα σέ σοι προσελή-
λυθα, μή με έγκαταλείπης έως τέλους. > Καλ ταύτην 
ούν τήν βάσανον ή γενναία τού Χριστού μάρτυς 
γενναίως ύπήνεγχεν, ού τής θηλυκής Ασθενείας καΛ 

nisi bumililaUs corpus tapergreaea essel; divini ίρ- Β άνανδρίας μόνον, άλλά κα\ τής άνθρωπίνης φύσεως 
saro SpiriUis lDviaibili roborante el coiilirmaiiie po-
lentia? 

U . At cuoa baec iia cedereni, sat vUum sa-
viisse diaboli ministro et palrono« quin ad aliud 
lonneuli genus animuiu nequilia? fofHem coover-
f u , cum in se insideuleui baberel draconem iltom 
oumis maliiue auctorem, parentem et inventoren, 
illuro bomicidam ab iuiiio, buinanique geuerig per-
oeorem. Jussit praeses enae ampuiari roanyfis 
ubera. Quibua exseciis, Cbrieti ovtcuJa in coelum 
suacipieiie : Ne projicias m*, Domita, aiebal, α focie 
likt, el Spiritum $ancium ne auferas α me Alque 
liauc queque plagam mariyr generoao alquo in 
graiiaruiu actfoue effuso anino accepiL Nuei l ib i , 
uequiesiiue dsemou, crudeliug aliud cruciaadi inveo-
Uuu aJio peciore recondiluin esi ? aliudne lorratn-
lerom genua rotdiebri sextii acerbiua, aui excogi-
Ulum , aut rtdictum et l ? Nondym feUgaiuin inge-
iituin est in repwriendis ad saevieodnm m marlyreni 
sttppiktis ? Adde, si libet, etiam alia : adamoiuera 
ofleudes, quinimo infraciam animi vim, adantanie 
ipso finmorem, iuduraiam bicudera, quae fnaUeorum 
luorum ictus fera l : Durum e$l tibi coutra Uimuium 
calciirare · · . Quaiilum eniin aupplicia aggeras, u n -
iitfu niariyri, et clarissimae adolescenlul^ vel invi-
uis coronas auxeris, victricesque palmas velis no-
lis procuraveris. Tibi aulem qui unaquaque luoia D τάς τιμωρίας, τοσούτον τή μέν μάρτυρι κα\ πανευ-
el congre&aione vinceris et cadie, eitpinusquo ever- φήμψ νεανιδι τούς στεφάνους, κα\ άκων αύτ^ήσειας, 
terU, multiplex tibi probruin accersis; plures vero κα\ λαμπρότερα τά ννκητήρια βραβεία, χαί μή 
e l i m m o r l a l e a poenas, ignisquo carbones i n e x - βουλόμενος προξενήσειας. Σαυτψ δέ τάς αίσχύνας 
slinguibilis iu riequissiniuin caput U ium aecumulas. πληθύνεις, χαθ* έκάστην πάλην και προσβολήν ήτ-
τώμενος, κα\ πίπτων, κα\ ύπτιος ανατρεπόμενος, πλείονας δέ κα\ τάς ατελεύτητους κολάσεις, χα\ τους 
φλογιστιχούς άσβεστους άνθρακας τή παγκακίσνψ σή επισωρεύεις κεφαλή. 

15. Sed ejtts quoque qui beaiam earne quideRi W. *Αλλά μοι χα\ τού τής μαχαρίας χατά μέν 
B i i s c e p e r a l , alienattt ee:undum spirilnm a pieiaiis σάρκα γεννήτορος άλλότριον τού ευσεβούς χατά 

έξω γεγονυία. ΙΙώς γάρ άν τοσαύτας αίκίας, καί πί­
κρας, χαί όδυνηράς τιμωρίας έ καρτέρησε ν, μή υπερ­
βάσα τδ σώμα της ταπεινώσεως, τή άοράτως αυτήν 
νευρούση, καλ ένισχυούση δυνάμει τού Πνεύματος; 

ιδ'. Άλλ' ουδέ τούτων γιγνομένων, κόρον της μα­
νίας έλαβεν δ τού διαβόλου υπηρέτης τε καλ συνήγο­
ρος * έφ' έτερον δέ βασανιστηρίων είδος τήν τής πο­
νηρίας πηγαίαν διάνοιαν έτρεπτεν, ένδον έγχαθή-
μενον έχων τδν τής πάσης κακίας άρχηγδν, καλ 
γεννήτορα, καλ εύρήμονα δράκοντα, τδν έξ αρχής 
άνθρωποχτόνον καλ μισάνθρωπον. Έκέλευσεν ούν, 
φησίν, δ ήγεμών ξίφει έκκοπήναι τούς μαστούς τής 
μάρτυρος. Έκκοπτομένων δέ τούτων, ή του Χρι-

, στού άμνάς είς ούρανδν έλεγεν άναβλέψασα. Μή 
1 άχοφρίψης μβ άπό πρόσωπον σον, Κύριε, χαϊ 

τό Πτεύμά σον τύ αγιοτ μή άττατέΛης άπ% Έμού. 
Καλ ταύτην ούν τήν πληγήν ή μάρτυς χαρτεριχώς 
χαλ ευχαρίστως έδέξατο. Τ Αρά σοι,παμπόνηρε δαί-
μον, έτερα μοχθηρίας έπίνοια ταύτης χαλεπωτέρα 
έν τψ βάθει τής ψυχής τεταμίευται; άρά σοι έτερον 
αίχισμών είδος δδυνηρότερον τή γυναικεία φύσει 
ύπείληπται, ή ύπολέλβιπται; ούκ άπέχαμέν σου δ 
νούς τά χατά τής μάρτυρος εξευρίσκω ν βασανιστή­
ρια; Πρόσθες,εί δοκεί σοι, χαλ έτερα* εύρήσεις γάρ 
αδάμαντα, μάλλον δέ ψυχήν ά£0αγή, χαλ αυτού 
στε^($οτέραν αδάμαντος, έπανήλατον Ακμονα τών 
σών σφυρών έπιφέρειν τά κρούσματα* ΣχΛίφόν 
σοι πρός χέντρα ΛαχτΙζειν. "Οσψ γάρ πληθύνεις 

sensu iiiiinatiitateni cffe-aiosque inores, ei a patertta 
aflecliune remoiissiiiioe, mirari subil. 904 Pbine 
ip^as qtioque ralionU experies feras, imntitU pater, 
crudeliuie ei inbuinaiiitale auperasii. Matn, cuui 

πνεύμα φρονήματος τδ άπάνθρωπον καλ έχτεθη-
ριομένον τού τρόπου, χαλ πό^όω τής πατρικής 
διαθέσεως, θαύμαζε ιν επέρχεται "Οντως καλ αυτά 
τά άλογα θηρία άσπλαγχνε πάτερ, τή ώμότητι καλ 

Psal. L 31. ' · Act. ιχ, 
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t j i Απανθρωπιά ύπερήλασας. Εκείνα γάρ τά Ιγ - Λ ίΗ* prolet sia* ulla injuria vietari videriut, pro 
γονα αυτών ύφ* δτου θεωρούνται βλαπτόμενα, μέχρι 
θανάτου α υ τ ώ ν ύπερμάχονται · συ δε τό ίδιον καλ 
μονογενές Θυγάτριον ώς έν μαχέλλω αφειδώς τά 
γυναικεία γαλακτοφόρα μέλη ξίφεσιν Θεώμενος έκ-
χοπτόμενα, ο υ δ έ κάν τήν ύβριν ήδέσθης τ ή , φύ­
σεως, ο υ δ έ προς τάς τοσαύτας πληγάς έκάμφθης, 
ώ ς τήν καρδίαν λιθώδης τε καλ αναίσθητος. Άλλά 
τ ί θαυμάζομεν, άδελφολ, τούς τ ή πλάνη τής ασεβείας 
μεθύοντας, καλ'τή τού Σατανά μανία έκβεβακχευ-
μένους; "Ωσπερ γάρ οί καλλίνικοι μάρτυρες τ φ 
περ\ Χριστδν φίλτρφ τψ θείφ γενόμενοι κάτοχοι 
Πνεύματι, τήν φύσιν νικήσαντες καλ ύπεραναβάντες, 
έν τοίς υ π έ ρ φύσιν γεγόνασιν, ούτω δ ή καλ οί τού 
Χριστού καλ τούτων διώκται, τοΰ πονηρού πλήρεις 

illis ad moriem usque ptignant: Ια vero luam, el 
quain wiicain suscepisli flliaoi, lanquain in ma-
cello, laclis vasculis crudeliler ferro a/npuialie, 
debouesialain videns, ne oalurie quidein illalani 
iiijariam ee reverUus : nec ad lanlas plagas iuflexas 
ee, lanquam saxeus eaees, omnique sensu destilo-
lue. Verum quid miramur, fraires, eos qui inpie-
laiis errore ebrii sunl , Saiaiwe quoque furore de-
baccbari ? Quemadmodum enim prxclari mariyres, 
divino aiUali Spiritn, devicia nalura el auperaia, 
fupra naturam evaserunl: &ic quoque qui Chrieium 
ei Ulos pereequuiiiur, iiequissirao spiriiu pleui, eum 
se deaerlrici virluli manciparint, ipsi etiam exira 
naiurae rationem excedeiites, non ad id quod pra> 

χρηματίζοντες πνεύματος, καλ τή άποστατική έαυ- Β slaitliu* $ιί, sed in id quod deieriue proruerunl: 
τούς δυνάμει καταδουλώσαντες, έξω καλ αύτολ της 
φύσεως, ούκ είς κρείττον, άλλ' είς τδ χείρον άπώλι-
σθον, καλ έξέπεσον. Καλ ώσπερ εκείνοι άνω τής αν­
θρωπινής ύπερυψώθησαν καταστάσεως, τοσούτοι καλ 
ούτοι κατωτέρω ταύτης χατεκλύσθησαν, καλ τοίς 
άνθρωποκτόνοις γεγόνασιν δαίμοσιν όμοιοι · καλ μάλα 
είκότως. 01 γάρ Χριστψ προσερχόμενοι, Χριστού 
μιμηταλ διά τής αυτής αρετής καθίστανται* οί δέ τψ 
τοΰ διαβόλου ζυγψ εαυτούς ύποζεύξαντες, έκείνφ 

ac aicui i l l i supra liiiiiiaiiam condiiionem evecii 
aunl, i i ae i isti infra eam demersi fucre, horaicidis-
que bominibua similes facli : idque naeriio prorsus. 
Qui enini ae Cbrislo adjungunl, virluie aua Cbrisii 
imilalores efficianlur : qui vero diaboli se jugo sub-
diderunl, i l l i perinde simillimi et pares reddunlur. 
Yeruin videajnus quid deiuceps adveraarius et 
aemuius per aaiellites suos adversus boncsiam <$-
siamque virgineiu excogilei ei macbineiur. 

δήπουθεν γίνονται παρεμφερείς καλ εφάμιλλοι. 'Αλλ' ίδωμεν τί πάλιν ό αντίδικος καλ αντίπαλος διά τών 
Ιδίων υπασπιστών κατά τής σεμνής καλ σώφρονος Παρθένου επινοεί, καλ τεκταίνεται. 

ι ς \ Ίδών γάρ δτι τάς τού σώματος αίκίας άν- 16. Cum namqufi perspicerel , fortiler earo lole-
δρείως υποφέρει τε καλ υφίσταται, τή ψυχή βάσανον rare ei sustinere corporis cruclalus , lormealUHi 
έπιτηδευει άφόρητον, καλ αίσχύνης άξιον, ώς οίεται. C uiolilur iulolerabiie , e t , ul oxisl iwal , iguoniiuia 
Καλ έστιν ώς αληθώς τοιαύτη, καλ τών προτέρων diguum. Ac plane ejusmodi est, u l anleriera gra-
χαλεπωτέρα. Άλλά διά Χριστδν πάσχειν, κάν τι 
δοκεί έπονείδιστον έχειν καλ άσχημον, πλήν άλλά 
παντδς καλλωπίσματος έστιν σεμνότερόν τε χαλ εύ-
σχημονέστερον, χαλ κοσμιώτερον. Κελεύει γάρ, φη-
σλν, ό ήγεμών γυμνήν πομπευθήναι αυτήν πάσαν 
τήν περίχωρον έκείνην, καλ πληγαίς άφορήτοις μα · 
στίζεσθαι. "Ιστέ δέ πάντως, άγαπητολ, δσην τδ πρά­
γμα φέρει ταίς παρθένοις αίσχύνην καλ αίδω, καλ 
μάλιστα ταίς κατά τήν όσίαν ταύτην κόρη ν, ής ουδέ 
ήλιο; είς κόρον, ώς είπείν, άπολαύσαι δεδυνηται 
πρότερον. Καλ ού μόνον μίαν άγοράν καλ πλατεϊαν, 
ή δευτέραν περιάγειν ήνάγκαζεν, άλλά καλ χωρία, 
χαλ άστεα, καλ δήμους άμείβουσαν. Πάσαν γάρ, 

vilale cxcedal. Verum Chrisli gralia pali, qaidquid 
probrl et dcdecoris babere videaiur, boc prorsue 
oriiaium onineni honeslaus decore ct casiiiaie νiιι­
οιι. Jubei, inquit, praeses eain nudaai per ooineiu 
viciniam ignomimose traduci, el flagris bilolerau-
dis c«di . ScUis omnino, charissiuii , quantum ea 
res virginibus pudorem ac verecuudiam ioferal, U-
lisque maxime quae sanclam banc pncllam imilan-
l u r , cujua ne eol quidem (ut ila loquar) saiis 
aspeclu frui potuisseL Nec vero illam unum duii-
laxai , aut alterum couipiium et plaieam feneaio 
epeciaculo circuire cogebai; aed et oppida et vicoe, 
urbesque , ei alios alque alios populos. Omoeiu 

Ψ — - , , — » - ι — r n * • · · 
φησιν, τήν περίχωρον έκείνην. "Οντως πάσης καύ- u enim, inquit, viciniam Ulam. Ointii revera incendio 
σεως καλ μαστίγων οδύνης, ούτος ό πειρασμός ταίς 
αίσχυντηλαίς καλ σεμναις κόραις, χαλεπώτερός τε 
καλ επαχθέστερος. 'Αλλ' δμως καλ ταύτην τήν αίσχύ­
νην ύπέμεινεν διά τδ πρδς Χριστδν φίλτρο ν καλ 
έρωτα, δς δΓ ημάς σταυρόν ύπέμεινεν, αίσχύνης κα-
ταφρονήσας. Τδν γάρ παλαιδν άνθρωπον σύν τοίς 
παθήμασιν, ών καλ ή τοιαύτη αίσχύνη ενυπάρχει 
της έσθήτος^ ή παρθένος προεκδύσασα, διά τούτο ουδέ 
άσχημονείν έλογίζετο * άλλ' ώσπερ οί πρωτόπλαστοι 
έν τψ παραδείσφ πρδ τών παθών τής αμαρτίας γυ ­
μνοί ήσαν, χαλ ούχ ήσχύνοντο, ήνίκα δέ διά τής πα­
ρακοής τά πάθη έν αύτοίς έκινήθησαν, άσχημονείν 

ct verberum cruciatu , Uoialio baec verecundie ca-
siisque puellis gravior ac diirlor est. Verum boc 
quoqiie probrum pertulii , propler vebf menleni qtto 
ardebal erga Cbrisiuoi aiuoreni, qui nosiri causa 
susiiouit crucera, confusione coiiiempia M . Cwii 
cuim virgo veierem bominein cum affeciibue anis 
(ex quibus eel ille vesiiuui pudor) pridem extiis-
s e t u : idcirco nibil reni sibi indecoram censebat. 
Sed sicut primi parenies in paradieo ame pec«*.ali 
affecliones nudierani , nec erubuseebani 4 1 , iilis 
aulem per inobedienliam in ae excitis, boc turpe 
duxcrunl, nisi ftci foliis nudiiaieiii suam obtexis-

J > Ilubr. x i i , 2. i 0 Coloss. m, 9. 4 1 Gei!. n , 25. 
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t M i l w : ste qnoqee *irgo hxc , ad pristiHiiro qni Α ύπελάμβανον , εί μή φύλλα συχης έαυτήν τήν γ ΰ -
transgreteioiiem ei peccatum praceesiral, staium 
reatltuta 909 < * η ι reUqeis affectibus, probri een-
stain exuerai. Verum ne impuri homines tacralts-
simum corpus alio atque nlie circumrens contuenies 
irridere videremnr, in ccehim intendens, a i t : c Do-
mine Deus, qui nubitots coelum Qpens, meum tc-
ge corpus lui caiisa midalitm , ne boram impio* 
rum aspeciibus paleal .» Haec illa dixerat, roissoque 
Dominus angelo, siula candida eam circumiexit: 
ac circwuibat veluii spon$a ornala et decerala , e 
paiertia domo ad bene paraiutn puptialein tliala-
mum properans. Circumducebauir iiaque siipala, 
el com pompa procedene, marlyrii eincta diademale, 
et aiblelicis propter Clirislum sibi impreesis nolw, 

μνωσιν περιέστειλαν * ούτως καλ ή παρθένος αύτη, 
είς έκείνην έπανελθούσα τήν πρδ τής παραβάσεως 
αμαρτίας κατάστασιν, τήν αίσχύνην τοίς λοιποίς 
συναπημφιάσατο πάθεσιν. 'Αλλ* 6μως ίνα μή ©4 
μιαροί τδ πανίερον αυτής άπερικάλυπτον περίπο­
λε ύο ν σώμα θεώμενοι, καταγελ^ν δόξωσιν, άτενίσασα 
είς τδν ούρανδν εΐπεν * c Κύριε δ Θεδς, δ περιβάλ­
λων τδν ούρανδν έν νεφέλαις, σκέπασαν μου τδ διά 
σέ γεγυμνωμένον σώμα, Γνα μή όραται ύπδ τών 
άσεβων τούτων. Και ταύτα ειπούσης αυτής, άπο-
στείλας δ Κύριος άγγελον, στολή λευκή αυτήν πα-
ριεκάλυψεν* κα\ περιείη καθάπερ νύμφη κεκοσμη-
μένη καί κεκαλλωπισμένη, έκ τού πατρικού δόμου 
έπ\ τήν εύτρεπισμένην νυμφικήν παστάδα, περι-

sanguinisque pvrpora boneslata, ae supra omnem Β αγομένη τε χα\ δορυφορουμένη χαί πομπεύουσα, τ φ 
unionam , smaragdorum, byaciiilborum, prelfoso» 
rumque lapillorum , el aureorom torquium clariu-
tem praefulgens. 0 mirnculum ! Libidinosi, epurei-
que, el impudentes , ac procacissimi bominee, lolo 
corpore nudalas martyres exponebatit, ut eas, ut 
cxttiimabanl, velut iriumpbo traducercnl; u i vero 
etiam impudicos ocolos libidinose ccu lauto epaki 
pascereni: ai Cbristus gratiac amiclu loiam pugilem 
suam tegena, hibricie, salacibus, sceleraiis, specta-
ciilum clausil; atque invenlum Hlud inano reddeos, 
exspeclaiione illos frustravii. 

μαρτυριχφ χατεστεμμένη τε διαδήματι, χα\ τοίς 
υ π έ ρ Χριστού άθλητικοίς στίγμασι, κσΑ τή τού αίμα­
τος πορφυρίδι σεμνυνομένη, χ*\ διαπρέπουσα υπέρ 
πάσαν μαργαριτών, σμαράγδων τβ χα\ υακίνθων, 
και πολυτίμων λίθων, χρυσών τε άποπεπλεγμένων 
φανότητα. "Q τού θαύματος ί οί εμπαθείς, κα\ φιλ­
ήδονοι, άναιδεϊς τε και λίαν Αναίσχυντοι, ο λ ό γ υ μ ν ο υ ς 
τάς διά Χριστδν άθλούσας περϋστανον μάρτυρας, 
Γνα ταύτας, ώς ψοντο, θριαμβεύσωσιν, άμα δέ και 
τήν άκόλαστον αυτών δρασιν έμπαθώς έστιάσωσιν. 
Ό δέ Χριστδς χάριτος περιβολή δλην περιστείλας τήν 

οίκείον άθλήτριαν, τήν θέαν τοίς αίσχροΤς, κα\ άσελγέσι, κα\ μυσαροΓς διετείχισεν, χσΑ άπραχτον αυτών 
τήν έπίνοιαν δέδειχεν, καί τής προσδοκίας παρέσφηλεν. 

17. Dum aulem per totam illam regionem eam C <·?· Περιαγαγδντες δέ αυτήν πάσαν έκείνην τήν 
circumdttterent, in qnoddam oppidum iragica pompa 
deducla esl , ubi eiiam prasidem r e p e r e r u n i . Qui 
dtibitre qoid rursuin faceret (com quidquid fiierat 
macbmatns, f rugtraneam el iiratile reddiiura esset, 
ac cttrtra apem eveniaset) laia sememia edidt, ut 
mttliipllci ceriamiM inclyia martyr capiialf pcena 
vHam flitiai. Tum paier Ingcnli farore et satanica 
« m i d a t f o B e p lenns , illumqtie ab inillo bomieidam" 
diabolum aniroi uiero geslana, tfl siraulacris fquornm 
a d d k l u s obseqaio eral) el a t o m i n a i i o n i b t M perfe-
riam cijllttm adbibereviderelar, quhiinio aiDanlibits 
|»er ea nequis&iroif s p i r l i i b u s ac demonibu», s i r i c l o 

gladio, manu ipse sua, caedis ipee aueior eaae pcrcu-
ptena, in montem eam rapii. Palcbra vero coiumba 

περίχωρον, ήγαγον έπί τινα κώμην, ένθα χα\ τδν 
ηγεμόνα χατέλαβον. *ΑπΟρήσας οδν δ ήγεμών τδ τ( 
πάλιν ποιήσειεν * πάσα γάρ α ντου ή έπίνοια άνήνν-
τος κα\ άνόνητος άπεδείχνυτο, χα\ τών ελπίδων έξ -
έπιπτεν * άπόφασιν χατά τής πολυάθλου μάρτυρος 
έξενήνοχεν, κεφαλικής τιμωρίας ύπομεϊναι περαίω-
σιν. Τότε δ ταύτης πατήρ θυμού πολλού πλησθε\ς, 
καλ ζήλου σατανικού, καλ αύτδν έγκυ μονή σας τδν άπ* 
αρχής άνθρωποχτόνον διάβολον, Γνα τελείαν δόξη 
λατρεία ν προσενέγχαι τοίς ύπ* αύτου θεραπευομέ-
νοις είδώλοις xaV βδελύγμασιν, μάλλον δέ τοίς δι* 
εκείνων ένεργουσι τής πονηρίας πνεύμασί τε κα\ 
δαίμοσι, ξίφος Οπασάμένος, άνέλαβεν αυτήν έπ\ τδ 
δρος, αύτόχειρ χα\ αύτουργδς της (ιιαιφονίας γενέ-

aiquo perfecla , necem cum gandlo Cbristi causa Π σθαι έπιθυμών χα\ έφιέμενος. Περιχαρώς δέ ή καλή 
Miscipien», ad p r e e e a M i p p l k a i i o n e i D q i j e c o i i v e r t i i a r . 
Feeisnabal e n i m ad b r a v i u m auperiura voca i i on i s u , 

ei a d s u b l i m e m i n cosluin a a c e n s u m p r o p e f a b a i . 

Atqui nilii l v « u i , qnin ipao preaMti v e r b a a o d i a -

iiMif, ti qoibue sanet i ia fem audi te i cond i scamue : 

c iCierna , n v l l a bomtnum mann texta m a r t y r u r o 

c o r o n a , Domine Jea« CbriMe, qui fceluni extcndfst i , 

ac t e rram fundas i i M ; qui conc lus i s i i ahyssos et 
luare v e lu i i rouro o b s e p i v h i i 4 e ; qui p r s c e p n i i , ttt 
nubes imbribos felae pluorant s u p e r boiioe e l roa-

I o s M ; qui s u p e r n iare v t l u i i super ooium m i n i m e 

κα\ τελεία περιστερά τήν υπέρ Χριστού δεχόμενη 
σφαγήν, είςπροσευχήν και ίχεσίανέτρέπετο. "Εσπευ-
δεν γάρ έπ\ τδ βραβείο» τής άνω κλήσεως, κα\ πρδς 
τήν είς ούρανδν ήπείγετο μεταρσίαν άνάβασιν. Ου­
δέν δέ κωλύει αυτών της ευχής τών βημάτων έ π -
ακούσαι τής μάρτυρος, ίνα δΓ αυτών τήν άκοήν άγιά-
σωμεν. ι "Αναρχε, άχειροποίητε μαρτύρων στέφανε, 
Κύριε Ιησού Χριστέ, δ τδν ούρανδν έχτείνας, και 
τήν γήν θεμελιώσας · δ τάς αβύσσους συγκλείσας, 
κα\ τήν θάλασσαν τειχίσας · δ προστάξας τάς δμβρο-
τόκους νεφέλας βρέχειν έπ\ πονηρούς κα\ αγαθούς* δ 

" Gen. ιιι, 7. 4 1 Joan. νιιι, 44. Philipp. m , 14. ·· Pial. c iu , 5. ·· Prov. νιιι, 2 7 - Ϊ 9 ; Jerem. 
V, 22. k 1 Maiib. v, 4o. 
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ΑπΙ θαλάσσης περιπατήσας ώς έπ εδάφους* κα\ Α iinclis pedibug a m b o l a g l i « · : qui iaetepatti veBitttn 

τους πόδας μή βρέξας· δ έπιτιμήσας τψ άνέμω καί 
θαλασσή, χα\ είς γαλήνην μεταβαλών* πάντα γάρ 

υπακούει, Κύριε μον Ιησού Χριστέ, τψ σψ προστά-
γ μ α τ ι , δτι ποιήματα σον έστιν * Παράσχου μοι, 
Κύριε, τή» αΐτησιν ταύτην, χα\ δδςτή δούλη σου 
χάριν, ίνα δστις μνημονεύη μου έν τψ δνόματί σου 
τ ψ ά γ ί ω , κα\ ποιή τήν μνήμην τών ήμερων τής 
μαρτυρίας μου, Κύριε, μή μνησθής τών αμαρτιών 
αυτών έν ήμερα κρίσεως, άλλ* ίλεως γενού αυτοί;. 
Γινώσκεις γάρ, Κύριε, δτι σάρξ και αΓμά έσμεν, 
ττοίηματών άχραντων χειρών σου. ι Κα\ άναπεμψά-
σης αυτής τδ, 'Α/ιήκ, πάλιν προσηύξατο, λέγουσα · 
t Κύριε ό θεδς δυνάμεων, ό πάσης πνοής κα\ σαρκδς 
δημιουργδς, ό Ιασάμενος πάσαν νόσον, κα\ πασαν 

et mare, el in iranquilKim inmagi i 4 4 (omok qvippe, 
Domine mi Jeau Cbrfcie, praceplo obieinperaiil ιυο, 
qnia le aiictoiu coadila Minl), prauO mibi peUtienetu 
liaoc, Donwie, ei da aualla? lu« gratiam, ut qtiis-
quis ntei in sancto nomine luo memineril, meique 
i i u r tym dierum tuetuoriam egerii, tu, Dowiiie, pec-
calorum ejus non reiuiniscaris in die jud ic i i , sed 
ei propiiius fias. Sciscuim,906 Domine, quia caro 
ei saiiguis siumis, opus imaiuitiaurum manuum 
tuaruin. ι Siibntissoqiie, Amen, iterum oravii d i -
cens : c Domine Dcus virluium , flalus omnis et 
oarnis condilor, qui morbutu otnnera omncmque 
lauguoreiQ sanasti 4», pra?bc anciitae luae graiiain liauc 
ui cuncii, qui huc loei ubi reiiquig rneae deponen-

μαλακίαν, παράσχου τή δούλη σου χάριν, και δσοι Β tur, sunique sanciilaie saluiares aquae, venerinl, le 
άν προσέλθωσιν τψ τόπψ ένθα τδ λείψανο ν ρου 
απόκειται, κα\ είσ\ τά ήγιασμένα ύδατα, δώρησαι 
αύτοΤς Γασιν ψυχής κα\ σώματος, ίνα καί έν τούτοις 
δοξάζηται τδ πανάγιον δνομά σου, άμα τώ Πατρ\ 
κα\ τψ άγίψ Πνεύματι. > Κα\ άναπεμψάσης αυτής 
τδ , *Α/ιή>·, έγένετο φωνή έκ τού ουρανού, λέγουσα· 
< Δεύρο, ήγιασμένη μου άθληφόρος, άναπαύου είς 
τ ά ταμιεία τού Πατρός μου τού έν συρανοις. Πάντα 
δέ δσα άνήτήσω, δεδώρηταί σοι παρ* έμού. > Κα\ 
ταύτα άκούσασα ή μακαρία μάρτυς τού Χριστού, 
Τ)λθεν έπ\ τδν τόπον, κα\ άπετμήθη τήν κεφαλήν 
ύπδ τού ξίφους τοΰ πατρδς αυτής, σύν τή ά γ ι α Ίου-

iiidulgenic , aniiui el corpuris ganilalem recipiaul, 
ut in bis quoqtie glorificciur sauctiesimum uomeu 
tuuiu, una cum Paire ei Spiritu sanclo. > Ac sub-
jeclo, Amen9 facta vox etl de cado dicens : c Veid, 
aaucla mea viclrix, requicscc iu Palris mei coelesiis 
Ibalamig. Quae poslulasli, oiiiuia a rae coocegsa 
suiit. > Qnibus auditig beala Clirisli martyr ad lo-
cuin veuit, abscissisque palcmo ense cervicibug, 
cum gancu Juliana eoilcui bwro cecidil. Dioscoro 
autem paire cjus e inonie desceiideme, igtiig e ccelo 
cecidil sicque ipsum dovoravil, ni tie favilla quidcui 
appareret, aui occurrerei. 

λιαν|) έν τψ αύτψ τόπψ. Κατερχομένου δέΔιοσκόρου τού πατρίς*αυτής άπδ τοΰ δρους, .πύρ έπεσεν έκ τοΰ 
ουρανού, κα\ κατέφαγεν αύτδν, ώστε μήτε τδν χούν φαίνεσθαι, ή εύρεΟήνα*. 

ιη'. Καλδν ώς αληθώς τή άθλήσει τδ τέλος ή μάρ· Q 18. Egregium plano Jmeui cercamitit roartyr iua-
τυς έπέΟεικεν. Εύχήν γάρ τών άθλων έν τψ πύργω 
«ροσάξασα, εύχήν τούτοις κα\ τήν κορωνίδα ένέστη-
σεν. Τίς δέ τής προαευχής ή δύναμις ; ήτήσατο τδν 
ίδιον νυμφίον Χριστδν, ίλεων τοίς αυτής τήν μνή­
μην έπιτελοΰσιν γενέσθαι, τών μέν πλημμελημάτων 
τήν άφεσιν, τών δέ νοσημάτων τήν ίασιν. Ό δέ τήν 
Ικεσίαν δεξάμενος, είς πέρας άγειν ύπισχνείται τήν 
ίφεσιν,καίδΓ οίκείας φωνής ταύτην πληροφορεί, κα\ 
παρέχει τήν πίστωσιν. Κα\ ή μέν τδν αυχένα τψ ξίφει 
ολοψύχως προέτεινεν · δ δέ τεκνοκτόνος πατήρ, τήν 
πληγήν άσπλάγχνως έπήγαγεν. Και ή μέν πρδς ούρα-
νίους δόμους, κα\ ηύτρεπισμένην έδορυφορείτο άνά-
παυσιν, δ δέ,είς^δου ταρτάρους μυχούς, κα\ ζοφερά 
ταμιεία, κα\ είς ήτοιμασμένην κατήγετο κόλασιν. Κα\ 

poiuu. Cuin ouiiu ia lurr i poetta, luclae preces 
pnBniuisset, ei qaoque precea eorooidein aut i i i i . 
Quaeitam vero vig precaiionig fuii? Spougum ro-
gavU, ui oiemoriam ipsiue celebraattbtig propitiug 
forel, delicia remitieret, inorbos sanarcl. IHe, ad-
misea supplicattone, voiorum compolem ipean fore 
poliicetur, suaqoe ipsiua voce cerliorein factl, dai-
que gecurilatem. Ae quidem lolo aniino cervicein 
gladio virgo proleudii , carnifex vero guae prolis 
paier iumiani ferilale icinin adegil. Aiqne illa qni-
dem ad cODlegtcg domos et adornauw reqaie» caiu 
pompa deducebaluf ; bic auiein ad lartareoa iniorai 
giHUg obscuraque k>ca paratuin gtippliduM t m -
debalur. llla angeloa babebal iaelog ad agcengmii du-

ή μέν αγγέλους είχεν φαιδρούς ποδηγούντας πρδς τήν Β coe: hic lelricooog irememiofque daiuonog ad doaoeti-
άνάβασιν, δ δέ, δαίμονας άμε ιδείς τε κα\ φοβερούς, 
έλκοντας ακουσίως πρδς τήν κατάβασιν. "Q πώς άν τις 
άςίως θρηνήσειεν, πανάθλιε και ταλαίπωρε 1 πώς ούκ 
έφριξαςτήν άγίαν άποτεμείν τής μάρτυρος κεφαλήν I 
π ώ ς σου ή χε\ρ ούκ ένάρκησεν, τή ίδια θυγατρί 
άναιρετικήν άπενέγκαι τομήν ; Άλλ' δντως ταχυτά-
την ανηλεούς άπανθρωπίας έκομίσω τά έπίχειρα, 
καλ τών πονηρών σπερμάτων πονηρότερα έδρέψω 
τά δράγματα, κα\ ή τού προδότου σε Ιούδα α ξ ί α 
ρετήλθεν έκδίκησις. Σκηπτδς γάρ ούρανόθεν ένεχθείς 
χεραυνδς, σώμα σου τδ μικρδν έξετέφρωσεν κα\ τδ 

guni inviie Irabenlea. Ο quouioda qoie dtgne defleal, 
iitleiiciMime ac mtaerabilig! Quomodo non horrttisti, 
ui ganciam martyris cervicem abgcindercf t Quomo-
do non oblorpuit dexura, ne filije propriaj leta-
lem iclum inferres ? Vcruin cderrimim i*eip?a 
mercedem imxtiitis ihbumanitaiis reporlaati, in i -
quoruuique seminuin nequiorea inanipttlog carpsi-
s t i , tcquc iudx prodilorig digna viudicia ibsecula 
est. Ε coeio eniin demisgug falunnis cuoeug, impu-
ruui corpus tuum in favillas redegit: alque bic 
quidem ic Sodomilicus ignis i e r i i l , illic aulcin go-

v Mallb. νιιι, 25-27. *· Luc. V I I I , 22-25. *· Mallh. iv . 23. 
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hefinae le flimmi excipiel iiiexstinguibHie. Non Α μ*ν Σοδομιτικδν ενταύθα σε πυρ έκεραύνωσεν, ή δε 
euint dignne iuisli qui in vivis superstes esses, 
ne digiio demonslratus niartyris paier dicercris. 
Non te amplfcis aedes tuae recipere euscineni, ex 
qtribus virginem, eamque clariteimain extarbastf. 

49. Tn vero mihi, Cbristi ovicnla , columba, et 
sponsa, ac si quod bonum noiuen est, graliosumque, 
ei prestans, salve, qiiae stadium streuue emensa ee. 
Salve, qua digua ceriamrni praemia relulisti. Salve, 
cui, luniiiplici agoue desudaio, mulliplex palrna de-
betur. Salve, qua3 corporis sensus in juvenili xtate, 
scnili prudeniique 907 more casiigasii. Salve, 
qoae virginitalcm Cbristo, eltam ante marlyrium, 
intemeratara atque impollulam vovisti. Salte, quse 

τής γεέννης σε φλδξ Ασβεστος έχεί ύποδέξεται. Ού 
γΑρ έτι έπιβιώναι ετύγχανες Αξιος, Γνα μή δακτυ-
λοδειχτούμενος πατήρ κληθήναι τής μάρτυρος. 
Ούκέτι σε ό σος οίκος Ανέχεται δέξασθαι, άφ' οδ 
τίνος τήν παρθένον, καΥ πανεύφημον έξψκισας. 

ιθ' . Σύ δέ μοι ή Χριστού άμνάς, χαί περιστερά, 
καΥ νύμφη, καΥ πάν εΓτι ούν δνομα καλδν, χα\ χα-
ρ(εν, καΥ τίμιον, χαίρε, γεννικώς τών .Αγώνων δια-
δραμούσα τον δίαυλον. ΧαΤρε, τών άθλων επάξια κομι· 
σαμένη τάέπαθλα. Χαίρε, ήπερ πολλά τά βραβεία υπέρ 
πολλών τών αγωνισμάτων οφείλεται. Χαίρε, ή τών 
εμπαθών τής σαρκδς σκιρτημάτων λογισμφ επικρα­
τήσασα σώφρονι. Χαίρε, ή τάς τού σώματος αίσθή-
σεις έν ηλικίας νεότητι πρεσβυτικώς κα\ έμφρδνως 

corporis formam nullis affeclionibos inquinasti, scd & παιδαγωγήσασα.Χαίρε,ή τήν παρθενίαν, καΥ πρδ του 
iiitactam Conditori consecrasti et exhibuisii. Saive, 
quai in lurr i vclut in praesidio, el virginum oralo-
ria domo, crebras et sinceras preces offerebas, 
cortaque rerum contemplaiione ad auciorem assur-
gens, solius vere boni et amabilis deliciis sine sa-
lielale fruebaris. Salve, quae tn balneo detergendis 
corporom eordibus comparato, sanctam Trinitalem 
irina per fenesiras itlustraiione repraesentasti, t r i -
pliciqoe animorum illuminattone mysticura ct salu-
lare baptisnia deHneasli. Salve, qu« sine mora 
consubstantialis Trinilalis fidem tbeologico more 
confe&sa es. SaWe, quae unum e sancta Triniiaie 
propler noslram sakitem homiiiem iacium praedi-

μαρτυρίου, φυλάξαι τψ Χριστψ καΟυποσχομένη άχραν-
τον κα\ άμίαντον. Χαίρε , ή τδ σωματικδν κάλλος 
τοίς πάθεσι μή £υπώσασα, άλλ* άνέπαφον τψ ποιητή 
άναΟείσα κα\ παραθείσα. Χαίρε, ή έν τψ πύργφ ώς 
έν άσφαλεί φρουρίφ, καΥ παρθένων εύκτηρίω, π υ -
κνάς , καΥ ακραιφνείς τφ θεφ προσευχάς άναπέμ-
πουσα , καΥ τή άπλανεί τών δντων θεωρία πρδς τδν 
ποιητήν άναχθείσα, καΥ τού μόνου δντως καλού τε 
καΥ έραστού άπλήστως κατατρυφήσασα. Χαίρε, ή έν 
τφ τού σωματικού (5ύπου καθαρτηρίφ λουτρφ συμ-
βολικώς τήν Τριάδα διά τής τών θυρίδων τριπλής 
φωταγωγίας έξεικονίσασα, καΥ τδ τή τριττή φωτο-
δοσία ψυχών μυστικδν καΥ σωτήριο ν τυπικώς δια-

casii. Salve, quae diviliae, deliclasque, ac veslee γράψασα βάπτισμα. Χαίρε, ή ευθύς τρανότατα τήν 
Μ Β ΐ Λ. » «ι·ι m A V k . n l *w\mYA»S« Α· fr\t* •* ..rvc i i n l a a l l a * _ _ — _ t t J * f . Α Λ — * > t •ericas, cum omni corporis et formositate, ei ler-
reooram oWecUroerUonjm jucuodilaie despwisll, 
hfjque aolerna et iiiimortalia botia commataaii, qu» 
oeulorun lumeo, audilus v i m , omnemque sensum 
6t audkun euperant. Salve, qua3 delicatam aetatem 
et mulicbrera imbecilliuiem etremie el viriliter 
cooiemo animi aetuu roborarti. Salve, quae crucia-
tttom debonesiaoienla non expavisti, quin poliue 
audacter te oronis generis suppliciis et lonnenlii 
dedidisii. Salve, quae ίιι carne agens, Cliristi videre 
clariuiem meruiati, baud secus atque in inonte 
primarii diecipuli; qtiia eam cuin Elia et Moyse con-
spexere, jure beali dicti s u n i 6 0 . Salve, qw* ver-
bertun crucialus, f e r r i , aspenrimonim cilkiorani 

τής ομοουσίου Τριάδος πίστιν θεολογικφ διομολογή-
σασα στόματι. Χαίρε, ή τδν ένα τής αγίας Τριάδος 
διά τήν ήμετέραν ένανθρωπήσαντα σωτηρίαν, έν 
π α ^ η σ ί α κηρύξασα. Χαίρε, ή πλούτον κα\ τρυφήν, 
κα\ σηρών νημάτων υφάσματα, κα\ λίθων πολυτίμη­
των, κα\ μαργαρίτων χρυσοκολλήτων, κα\ πάσαν 
σωματική ν εύκοσμίαν κα\ ωραιότητα, κα\ τών επι­
γείων τερπνοτήτων άπόλαυσιν διαπτυσασα, κα\ 
τούτων αντάλλαξαμένη αίώνια αγαθά κα\ ακήρατα, 
τά ομμάτων δρασιν, κα\ ώτων άκοήν, κα\ πάσαν 
αίσθησίν τε κα\ νόησιν ύπεραίροντα. Χαίρε , ή τδ 
τής ηλικίας τρυφερδν, καί τδ τού θήλεως ασθενές 
γεννικώς κα\ άνδρικώς στέριωσα σα συντόνω φρονή-
ματι. Χαίρε, ή.πρδς τούς τών κολάσεων αίκισμούς 

perfricaliones , sanguinis profluentes rivos , ignie D μή δειλανδρήσασα, θαρσαλέως δέ μάλλον έαυτήν 
voranies flammaa, exsecta membra, nudae tradu 
cilonem, capilis et viiae ademptionem Ghristi causa 
sustinuisii, u i deincepe immorule corpus reciperee, 
tum iocorrupiionis radiis etfulgens, et claritatis 
iuducluin eiola , quam nolU vis sermoms expliea-
verit aui narraverii. 

έπ ιδού σα παντοίοις βασανιστηρίων είδεσι καί στρε* 
βλώσεσι. Χαίρε, ή έν σαρκ\ διατρίβουσα, Χριστού 
τήν δόξαν ίδείν ήξιωμένη , ώς έν τψ δρει τών μα­
θητών οί πρόκριτοι, σύν Ηλία και Μωσή τεθεαμέ-
νοι, προσηκόντως έμακαρίσθΓ,σαν. Χαίρε, ή τών 
μαστίγων τάς άλγηδόνας, κα\ σιδήρων καταξέσεις, 

κα\ τραχυτάτων τριχίνων «φασμάτων έκτρίψεις, κα\ αιμάτων ^ ά ς , κ α ΐ πυρδς φλογισμούς, κα\ με­
λών έκτομάς, καί γυμνήν έκπόμπευσιν, καΥ κεφαλής κα\ ζωής ύφαίρεσιν διά Χριστδν ύπομείνασα, ίνα τδ 
σώμα λοιπδν λάβης άθάνατον, αφθαρσίας μαρμαρυγάς απαστράπτον, καΥ δόξης ήμφιεσμένον στολήν 
άφραστον καΥ άνεκλάλητον. 

20. Τβ jure mirali sunt bomines ob luam con- κ'. Σέ δικαίως τής καρτερίας έθαύμασαν άνθρω-
slanliain : angoli cerlamcn luum, uli par est, plausu ποι, άγγελοι δέ είκότως τήν άθλησιν έκρότησάν τε 
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καΛ δμνησαν, οί δέ δαίμονες , τήν σήν ύμνψδίαν τε Α el liymnis cfelebrartwl 
κα\ ένστασιν Εφριξαν, κα\ αίσχύνην, κα\ δνειδος 
αΐώνιον ήμφιάσαντο. Ής τδ θηλυκδν κα\ γυναικείου 
φύλον έγκαλλωπίζεται, κα\ σεμνύνεται, κα\ πρδς 
εύανδρίαν τοίς σοίς άθλοις θαρσοποιείται, και επ­
αλείφεται I Έν σοί προσφδρως ή προμήτωρ έγκαυ-
χάται, καί γέγηθεν, ώς θυγάτριον κτησαμένη , τδν 
έκείνην καταπαλαίσαντα άντίπαλον δράκοντα αύθις 
άναπαλαίσαν, κα\ ανάτρεψαν, κα\ τήν νίκην άνακα-
λεσάμενον, κα\ λαμπρά κατ* αύτοΰ άραμε νον τρό­
παια. Σέ ή τών αγίων αγία Θεοτόκος κα\ προμήτωρ, 
παρθένος κα\ θεομήτωρ, ή τδ θήλυ μέν γένος πρώτη 
κα\ μόνη δοξάσασα, πάντων δέ ά ξ ε ν ω ν καί θηλύων, 
ουρανίων τε κα\ επιγείων άνάσσουσα , ώς τού πάν­
των δεσπόζοντος μήτηρ χρηματίσασα, έν γυναικείω 

810 
dsemones tua laudum can-

lica ei tesisienliam exhorroeruia , ac pmlorem 
probmmque sempiterntim iodueruiiL Quam dcro-
ratiir el honeslatur fcmineus ac mujiebris sexns, 
tuisque certaminibue ad virilem iorliludinem au -
daces anlmoa assumit, ei animaiar 1 In le prima 
generis parens congrtie gloriatnr ac gesiit. mm 
filiam adepta sit, quae adversariuin, a quo illa dc-
vicla snperalaque erai, luola rursum vicerii, ei 
everierit, instauralaque vicloria, clara de ipso 
tropapa luleril. Te sancta sanctorum Deipara, priina 
Virgo parens, el Dei maler, quae muliebrcm sexum 
prima solaque elariflcavit, cunclorumque mascti-
lorum ac feminarum, coelesiium ac terresirium 
Regiiia est, tanquam ejue mater qui onmibus do-

xa\ μειρακίψ σαρκίφ, τδν είς τά άμετρα καυχώμε* Β minatur; in muliebri et puellari corpusculo, eum 
νον, κα\ τήν θάλασσαν έξαλείφειν, κα\ τήν οίκου μέ-
νην ώς νοσιάν περιδράττεσθαι φρυαττόμενον, κατα-
βαλοΰσαν Ιδοΰσα, κα\ κατακράτος καταπατήσασαν. 
Κα\ ταίς άρεταίς τερφθείσα, ώλέναις προλαβούσα, 
«λησίον έκάθισε καί καθ ίδρυσε ν, κα\ τής άνωτάτω 
τ ι μ ή ς και π α ^ η σ ί α ς μετέδωκεν, κα\ τψ βασιλικψ 
•ρόνψ ένεφάνισεν και παρέστησεν. 

κα \ "Απας ούν έπ\ σο\ λόγος έγκωμιαστικδς κατ-
συγλωττισμένος καί περιττδς Ιλιγγι$, κα\ δεδοιχώς 
προσιέναι, συστέλλεται. Ύμνείν γάρ προσφυώς 
Αδρανής, πανύμνητε, κα\ αξιέπαινε, άν είη τών 
άξιαγάστων σου αρετών τά ύπερφυή προτερήματα. 

a te everaum ac polenier prociilcaium videns, qui 
in immensum gloriabalur, 908 superbiaque soa 
jactabai fore, nt et roare desolarel, et orbem uni-
versum veluti nidum comprehenderci : lumque 
adeovirtuium luarum luce delecUla, ulnis lecoin-
pleciens sibi proximam collocavii^ supremqqne 
lionore el favorc donatam, regio ibrono repraesen-
tavil el exhibuit, 

21. In te laiidaioria omnis oratio diserta, ornata, 
et aflluens hacret, alque acccdere metuens compe* 
acitnr, ceu qnae sil imbecillior, quam ut stupenda-
rum viriutnm tuarum eximias prsecellentias con-
venicnler, ο celebraiissima ac laudaiis&ima, canere 

Τέχνη μέν γάρ Ρητορικής εύγλο>ττίας, δι* εύστροφου siifliciat. Oraloria quidem facundiae ars, versaiili 
βημάτων συνθήκης, κα\ κεκομψευμένης κα\ τροχα-
λής πειθανότητος κάλλος σωματικδν έπαινείν, καί 
σαρκικήν ωραιότητα, ήτις έκ μελών συμμετρίας 
μετ* εύχροίας συνέστησεν. Πρδς δέ κα\ ρώμψ πολ­
λάκις, εύπάθετάν τε καί θνητής ευγενείας σεμνό­
τητα , περιφανές τ ε , εί τύχοι , αξίωμα, κα\ τδ τής 
πατρίδος έπι ση μον, κα\ πλούτου δαψιλείαν (*>έουσάν 
τ ε καί όλισθαίνουσαν, και ευχερώς μεταπίπτουσαν. 
Ά π ε ρ άμα συνδεδραμηκότα τψ λόγψ ύποκείσθαι 
πρδς εύφημίαν, δυσπόριστόν τε κα\ έργωδέστατον 
πλήν Απαντα δσα κατ' είδος δ λόγος διεστείλατο, καί 
κατέλεξεν, ώς άνθος χόρτου μαραινόρενον κα\ φθει-
ρόμενον, κα\ ώς χρηστών ονείρων απατηλή κα\ φα-
σματώδης δψις, άμα φαινόμενη κα\ παρατρέχουσα, 

verborum contposilioue, romptaque et rolunda pro-
babilis sermonis eloculione, corporis pulchriludiiicm 
eicarnia venusiaiem, ccila mcmbrorum propor-
lione citm cotoris snavitale conslaniem, laudal. 
Quin eiiam non raro robur, bonanique valchidineiti, 
,ac mortalis ingenuiiatis majcslaiem ; illuslrein 
eliam quandoquc digntiatein ac patrke clarilaiem ; 
copiosas opee quae fluunl ac dilabunlur, faciliqne 
negotio concidnnt. Quae ul simul laudationts argu-
niento concorranl, diflicilc operosumque cst. C»t€-
ruro, quaecuoqiie omnia baec singulatim distinxil 
ac percensuic oraiio, tanquam feni floe suni, qui 
marcescil et inier i l , aui vclul egregiorum insom-
nlorum mendax el speciro ludcns conspectus, qui 

WTCOV και έν βραχεί έσθ' δτε κα\ τψ χρόνψ κατα- f j roox ot apparuii, diffugil: quia cilius ac breviori 
λυόμενα τε κα\ άλλο ιού με να, συγκαταλύει καταλλή­
λως κα\ ακολούθως τών εγκωμίων τήν έκπεπονημέ-
νην άρμονίαν κα\ σύμπλεξιν. Σοι δ έ , ώ παρθένε 
σεμνή κα\ σώφρων, και μάρτυς τροπαιοφόρε τε και 
Αήττητε , εύρήσει μέν ό λόγος εύπορώτατα κα\ 
άκμητλ άρδην σεσωρευμένα, κα\ συμπεφορημένα, 
& νύν κατωνόμασται, καί θαυμάζουσι, κα\ μακαρί-
ζουσιν άνθρωποι, κα\ άξιόδηλα τίθενται* ού μήν δέ 
άπολλύμενα κα\ λυόμενα, καί τούς επαίνους είκη 
χωρείν είς αέρα παρασκευάζοντα. Ή γάρ της σης 
θειώδους ψυχής αρετή. κα\ ή πρδς τδν Κτίστην οί-
πείωσις , συνέσφιγξέ σοι κα\ συνετή ρησε , κα\ τά 
προσόντα καλά κα\ εγκόσμια, κα\ τή μνήμη άνεπί-
ληστα, κα\ τω παντ\ αίώνι συνδολιχεύειν πεποίηκε· 

P A T B O L . G R . X C V l . 

aliquando mora peesumennl el mutantur, voaque 
adeo sccum consentanee ei apposite ebboralnm 
laudaliotium concentnm el complexionem everlunt. 
In (e aulem, ο virgo casla ct prudens, martyrque 
Iropaao inclyla el invicln, cuncta Jiaec facillime, 
nulloque labore, congesia et conglomerala, q a » 
nuDC recensita suni, hominesqoe miranlttr, beata 
jacliUnt, dignaqae luce censeni, verba facluro 
occurrenl; noc lamen ejusmodi, ul pereanl ac dis-
solvaniur, frustraque liudes in aeremabire faciant. 
Divini cnim animi tui virlus, et cum Creatore ne-
cc«siitido, bona quibusornata es, ipsaque mundana, 
libi aslrinxii ei conscrvavit, cfleciique, u l nec ,eo-
rum memoria deleretur, atque in omne aevum 
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pariter excurrerent: quinimo longe etiam niiiliipli-
cavil et aggeravit: Fidelis quippe etse mundum 
totum dmliarum, infidelts vero, ne unum obolum, 
Scriplura pronuntiavit oraculum Nam praesenlia, 
el foittra, el cuncla, qnorum luus sponsus Dominus 
esi, in dotis partem mnnifice tibi concessa sum ei 
donala. 

22. Gum igilur adversus humanas laudes palmam 
utrinque referas, tum scilicei saecularis viiae clari-
late, tum insigni animi dolum splcndore, quse ambo 
marlyrii firmiiaie robustaque constantia illustrasii 
ei eximie decorasli, abi jam gaudens ad coeleslia 
quae crcbris caniicis personant, tabernacula, relktis 
qui carnali ex ore prodeitnl poliiioris arlis sermo-
nibus, quique se vicios diserla vocd confiteniur. 
CQIU enim praclare gesiorum gloria el approbaiio 
supra bomiuem exsistal, quomodo congrua eorum-
demlaudaiio hnmanam mentem non excedai? Abi 
ergo, casta, venerabilis, et praclara virgo, ui supe-
rioribua mundo prsemiis potiaris. Abi, ubi stlet 
oratio, eorotn quae oralionis viin excedunl, gloriam 
909 diffuse eloqui non valens. Abi , sinceras bo-
norum quae cogilatfonem superanl, delicias perce-
ptura, ubi inlelleciio omnis ex particularibus visis 
cognitionem colligens, otiatur el vacat intenla seter-
nutn mcnte in exiinia illa supra naluram ei intelli-
gibilia. Abi, ubi reruni sensibllium, sensuumque 
ipsorum muliiflda deceplio et veriigo desiil, abo-
lilaque esl. Recipe victrices palmas tuas ei pra-
magnifica pramia. Recipe lua praemla el slemmata, 
qnae illis, qui Chrisii causa decerlaverint ac decer-
tani, oppignerata sunl. Laelissima Sponsi specie et 
venusiaie fruere, quaf nec verbis efferri, nec menie 
coDCipi potesi. Fraere arcana el roystica io super-
coelesti tbalamo confabulalione et consuetudine, 
qua plane nibil felRius beaiiusque esl. Nihil l ibi , 
sponsa Chrisii, ex prxclaris facinoribus virginum 
lampades gesiaiiliuin, ad splendorem desideratur; 
o l quae Cbrislum sponsum supra modum dtlexeris, 
illiusque amoris illecebris capta sis: propter quem, 
non solum omnia arbilrala es uti stercora e t , sed 
ct propriae viiae et animae ipsum cujus desiderio aj-
debas, anleiulisii. Quam legiiime admodum bonuro 
ceriamen certasti, alque immoiam fldein mutabi-
libus periculosisque lemporibus servasii ! Qaam 
valde inoffense, ac sine obstaculo, pretatis cursum 
consiimraasti! Quara muitum acerba, duraque, ac 
supra morlalium faculialem inflicia libl ob Cbrisii 
dilectionem tormeoia toto animo, sunimaque ala-
critaie suslinuisti t Quamobrem jasliiiae libi corona 
reposita est, qoam cun» digne coutexueris, in cce-
lestibus coronata es M \ A l ne bic quidein Cbrlstus 
prsemio le vacuam reliquit: quippequt dixerit: Vivo 
ego, sed glorificante$ me glqrificabo · · . Quamobrem, 
sicut promissuro est, in luo lavacro, ubl etiani re-
liquiae tuae sunt, in fideles qul ad ipsas acceduut, 
Iaticibus copioaiores, omnis generis aegrolationiiin 
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μάλλον δέ χα\ ύπερεπλασίασε και ύπερηύξησεν* Τον 
γάρ πιστού, δΛος ό κόσμος τών χρημάτων, τον 
δέ απίστου, ουδέ είς όβοΛός, τδ γραφικόν ά π ε φ ή -
νατο λόγιον. Τά ενεστώτα γάρ, χα\ τά μέλλοντα, χ α \ 
πάντων ών δ σδς δεσπόζει νυμφ(ος, σο\ είς π ρ ο ί χ α 
χεχάρισται χα\ δεδώρηται. 

κ^'. Έπε\ δέ τοίνυν άμφοτέρωδεν χατά τώνάνθρίιιπί-
νων επαίνων τά νικητήρια χέκτησαι, τή τε του χοσμεχου 
βίου φανότητι, χα\ τή τών χατά ψυχήν πλεονεκτημάτων 
λαμπρότητι, άπερ άμφια τή του μαρτυρίου κατή στ ρ α -
ψας και κατηγ)^ΐσας στε£0ότητι, άπιθι χαίρουσα 
πρδς ουρανίου; ύμνοπόλους σκηνάς, καταλείψασα έ> 
σαρκίνης προφερομένους γλώττης έκτετορνευμένους 
λόγους, κα\ τήν ήτταν φωνή καΟομολογοϋντας. Εί 

* γάρ υπέρ άνθρωπον τών άριστευμάτων ή ευδοκί­
μησες, πώς ούχ υπέρ έννοιαν άνθρωπίνην δ πρόσ­
φορος έπαινος; Ά π ι θ ι τοίνυν, σεμνή καλλιπαρ-
θένε, τών ύπερκοσμίων γερών απολαύουσα. "ΑπιΦι , 
ένθα λόγος σιγ$ , τών υπέρ λόγον τήν δόξαν διεξο­
δικώς είπείν ού δυνάμενος. Ά π ι θ ι τών υπέρ έ ν -
θύμησιν αγαθών ηδονής τής άκρατου μεθέξουβα, 
ένθα νόησις άπασα έκ τών μερικών φαντασμάτων 
τήν γνώσιν άθροίζούσα αργεί κα\ σχολάζει απλώς, 
τού νού αίωνίως τοίς ύπερφυέσι χαί νοητοίς επιβάλ­
λοντος." Απιθι, ένθα τών αίσθητών κα\ αίσθήσεων ή 
πολυσχιδής άπατη,* καί περιφορά πέπαυταί τε καί 
κατήργηται. Απόλαβε σου τά νικητικά βραβεία, κσ\ 
ύπέρλαμπρα γέρα κα\ έπαθλα. Απόλαβε σου τών έν 
τοίς σκάμμα3ΐν ίδρώτων κα\ πόνων τήν καθήχουσσν 
άνάπαυλαν χα\ άνάψυζιν. Απόλαβε σου τά έποφειλό-
μενα τοίς διά Χριστδν άθλήσασι καλ άθλούσιν νικη­
φόρα στέμματα, κα\ μαρτυρικά διαδήματα/Απόλαυε 
της τοΰ Νυμφίου Ανέκφραστου καί άνεννοήτου 
άγλαίας κα\ ώραιότητος. Απόλαυε τής έν τ φ υπέρ­
θυρα ν ίψ νυμφώνι άπο^ήτου καί μυστικής ομιλίας 
κα\ συναφείας, ής δντως ουδέν όλβιώτερον κα\ μα-
χαριώτερον πέφυκεν. Ουδέν σοι τών ύπερλίαν εύδο-
κιμηκότων ανδραγαθημάτων, τών λαμπαδηφόρων 
παρθένων, 3>νύμφη Χριστού, πρδς εύκλειαν άπολέ-
λειπται, ώς ύπεράγαν τδν νυμφίον Χριστδν άγαπή-
σασα, κα\ τούτου καταθελχθείσα έρωτι. Δι* ού ού μό-
νον άπαντα λελόγισαι σκύβαλα, άλλά καί τής ίδίας 
ζωής κα\ ψυχής τδν ποθούμενον προτετίμηχας.'Oc 
λίαν έννόμως τδν καλδν αγώνα ήγώνισαι, κα\ τήν 
πίστιν τετήρηκας άτρεπτον, έν καιροίς τρεπτοίς τε 
και κινδυνώδεσι! Ός λίαν άπροσκόπτως κα\ άνεμ-
ποδίστως τδν δρόμον της εύσεβείας τετέλεκας! *0ς 
λίαν αλγεινά κα\ οδυνηρά, καί υπέρ δύναμιν βρο-
τείαν υπέστης τά έπενεχθέντα σοι διά τήν είς Χρι­
στδν άγάπην βασανιστήρια δλοψύχως κα\ προθυμό­
τατα. Τοιγάρτοι κα\ δ τής δικαιοσύνης σοι απόκειται 
στέφανος, ονπερ άξίως άναδησαμένη, έν τοϊς έπου-
ρανίοις κατέστεψαι. Άλλ' ούδ* ενταύθα, κατέλιπέν σε 
Χριστδς άγέραστον. Ζώ γάρ έγώ, φησ\ν, άΛΑάτονς 
δοξάζοντας με δοξάσω. Διότι, καθώς έπήγγελται, 
έν τφ σφ κολύμβφ, ένθα κα\ τά τίμια σου λείψανα 
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τοϊς πιστοίς προσπελάζουσιν , υπέρ ν ά μ α τ α βρύει τ ά ^ sanilales scaturitmt, pestisqoe ulceriiHis, aliove 
τών παντοδαπών ά^ωστημάτων ίάματα, κα\ τών 
έλκεσι λοιμικοίς, ή έτερα νόσω καμνόντων, καί έτέ-
ροις μώλωψι κατοτρυχομένων τά σώματα, τών σω­
τηρίων υδάτων άψάμενα, θάττον θανασίμω άπονίπτε-
ται νοσήματι. Κα\ έστιν τοις περιοίκοις, κα\ τοΤς 
μακράν που άπψκισμένοις δ τόπος επίσημος τε κα\ 
διαβόητος, και πρδς θεραπείαν τοϊς χρήζουσι περι­
σπούδαστος· Κα\ ούκ έν έκείνφ μδνον τψ χώρψ ή 

^ σοι δεδωρημένή καλλονή, κα\ χάρις Ιαματική περι-
γέγραπται, άλλά κα\ τοΤς πανταχή τής οίκουμένης 
μετά θερμής σοι προσιούσι τής πίστεως, κα\ τδ σδν 
έτήσιον έκτελούσι μνημδσυνον, τά λοιμώδη Θερα­
πεύεται τραύματα, καί πάσης ηλικίας ή αηδή; φυ-

morbo laboraniia, aliisque plagis confecla et labe-
sceniia corpora, salutarium aquaruiu allactu, exi-
tiali quantocius roorbo abstergunlar. E&lque locus, 
luiii vicinis, lum remoiis illuslris, ac celebraiissi-
mus illis esl qui curalione indigent. Nec illo dun-
taxal loco conces&a libi clariias et sanitaluin graiia 
deflniu est; sed et iis etiam qui orbe toio fervenli 
fide te adeunt, luique memoriam annuatim co-
luol, benigne curanlur peslis vulnera; omiiisque 
astatis gravis calaroilas et niolesiia aufugil, ac d « -
monum assullus comminalionibus tufe fuganiur; 
orani denique periculo el adverso casu liberanlur, 
qui luam vindicem opem invocant. 

γαδεύεται σκήψις καί δχλησις, ένέργειαί τε δαιμονιώδεις τοίς σοΤς έμδριμήμασιν απελαύνονται · ού 
μήν άλλά καί πάντων έκλυτροΰνται κινδύνων κα\ περιστάσεων, οΧ σε πρδς άμυνα ν έπίκουρον προσκα­
λούμενοι. 

κ γ \ Μή τοίνυν λείπης, άγνή άειπάρθενε , τούς β 25. Ne cesses igilur, casta in perpetuum virgo, 
σούς εποπτεύουσα συμπαθεί τψ βλέμματι πρόσφυ­
γας, άλλά κα\ τδν τουτί σοι προσπεφωνηκότα ευτε­
λές, καί έξίτηλον τής ευφημίας λογίδριον, παραπολύ 
μέν τής σης ύπερφερούς αξίας άπολειπόμενον, ευτε­
λούς δέ προθυμίας ούκ έλαττον αύτψ πεφροντισμένον 
πρδς δύναμιν, ασμένως τής προαιρέσεως άποδέξω, 
και συμπαθώς έπικαμπτομένη καί έπινεύουσα, τδ 
βραχύτατον δώρο ν προσίεσο, ώς δ σδς νυμφίος Χρί­
στος τά δύο λεπτά παρά τής πενιχρές χήρας προσ-
ήκατο, ού τή τού διδομένου ποσότητι, τής προσφε-
ρουσης δέ γνώμης προσεσχηκώς τή ποιότητι. Εύ-
ροιμι δέ σε κα\ τών έμών ψυχικών κα\ σωματικών 
μωλώπων προσηνή θεραπεύτριαν, καί πάσαις ταΐς 
περιστατικαίς θλίψεσι έτοιμοτάτην προστάτιδα · καί 

miseranli aspectu eos qui ad le confugiunt, iniueri, 
sed ct eiim qui in lui laudem , egenatn banc ci 
exileiii declamatiuncalain pronuntiavit, lu» quideni 
eximiae dignilaii longe Imparem, elsi exlguo animi 
ardore nihilo secids pro vir i l i accuralam, pro tct-
luntaiis merito benigne 910 a u d i » cleroentiusqw 
iuflexa el annoens, poreiiguum imindsculum accipc; 
quemadmoduin sponaus tous Chriside minuia duo* 
approbavh, quae paupercula vidua in Dei munera 
miserat, cum non dati quaniitaiem , sed ©ffereniis 
animi affoctum at ienderetInveniam vero le etiaiu 
animae el cerporie vulnerain benignamcuratricem, 
inqne omni adverso casu ei affliciione prompdsai-
mam patronam. Affeciuum qaoque impetug ei la-

μου τών παθών στήσοις γαληνώς τάς ορμάς, κα\ C seivienies motas iranquille sisiae, qao vilam ad ea 
σκιρτήματα, Γνα και τδν βίον πρδς Α δεί 0υθμίσας, 
καί τδν κοσμικδν άναχειμάστως περαιώσας κλύδωνα, 
πρδς ζωήν τήν άγήρω, κα\ λιμένα σωτήριον προσ* 
ορμίσας,τύχοιμι διά σού έπ\ τοίς άμέτροις πλημμε-
λήμασι, τού κοινού κα\ εύσπλάγχνου κριτού, άφ ι εν­
τός μάλλον κα\ συγχωροΰντος διά τήν πρεσβείαν κα\ 
€ντευξιν, ήδη τήν έμήν ^αθυμίαν ένδίκως καταψηφι-
σαμένου κα\ κατακρίνοντος, πάσι δέ τοίς πίστει σου 
τήν προσηγορίαν άγαπώσι, κατ τιμώσι, κα\ δι' αί-
δούς άγουσι, κα\ τ8 αντιληπτική σου προσφεύγουσι 
στρεσβεία, γενοιο, ώ αθλοφόρε Βαρβάρα, και καλλί­
νικε άοίδιμε, κα\ αείμνηστε, κα\ πανεύφημε μάρ­
τυς , καί έννομοτάτη αθλήτρια, τής τών ουρανών βα­
σιλείας πρόξενος, και έν πάση λυπηρή συμβάσει 

qiue oportei componens, et mundi procella secure 
transmiasa, ad tham senii expertem, et talutis por-
M M I I appellens, per le, ego immensorain delidorutn 
reas, comnmnem et misericordem Judicem nan-
ciscar, qui dimiUal potius ei indulgeal, luis inter-
eessioflibua alque aupplicationibus permeius; cum 
utique segnitiem meain jure jam condemnaverii, ac 
modo condemnei. Sed el cunciis qui cum flde no-
men tuum diligunt, colunt, et veneralioni babeul, 
quiquead iuiercessionis lua? subsidium confugiuni, 
esto, ο triampbatrix ac praeclara victrix, inclyia, 
digoaque aeterna memoria, clariseima martyr, ac 
legilima prorsus pugil Barbara, regni cocloruin 
concilialrix, Μ omni eveoiu ir isi i auxiliairix, ei 

υπέρμαχος, καλ πρέσβυς άκαταίσχυντος πρδς τδν ^ inconfusa sequeUra apud benignissiraura Chrisluni 
ττανάγαθον Χριστδν τδν θεδν ημών, μεθ' ού τψ άν- Dominum noaUrim, quicum sit aeterno, ingeaiio et 
^PXV» άγεννήτψ, κα\ προσκυνητψ Πατρ\, άμα adorando Palri, una cuin consubslantiali ac vivi-
τ ιρ όμοουσίψ, κα\ ζωαρχικψ Πνεύματι, δόξα, τ ιμή, ftco Spiriiu, gloria, bonor et adoralio, nunc c l 
νεροσκύνησις, νύν, καί άεί, καί είς τούς αίώνας τών semper, et ίη ssecuia saculorum. Amen. 
αίώνων. "Αμήν. 

e t Lue. xxi , 2 ^ . 
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In catena Regia in Lucam eod. 2 4 4 0 , ad caput 1 , v. 3 5 , fragmentum hoc quod sequitur 
reperi, cujusdam scilicet sermonis Joannis Damasceni in B. Virginem, in quo eadem fere 
leguntur, ac qtue in prima de ejusdem Nativitate, p. 8 4 3 , unde nullum mihi superett dN-
bium, quin ex genuino aliquo ejus opere quod perierit, atsumptum illud fuerit. 

DAMASCENL 

Qul coelos condidu et consemt, omniumque, tam 
quae in mundo, quam quae supra roundum suni, 
Artifex, cujus nihil ex universis rebus locus est, si 
modo locus definilur (id quod ea quae in se suni, 
complectiiur et ambit): In le a scipso infans sine 
setnine condelur, teque latissimum conclave oslen-
dct deitatis su» , quae omnia rcplet, quaeque sola 
circumscripttonis esl expers: loius in te slne pas-
sione conslricius, lotas iiidem extra manens, ac 
semelipsum locum babens qui capi nequiL Ex le 
Justiiiae sol orieiur; naiurae d u » , licet Acephali 
furore insanianl: una byposiasis, rumpaiur licet 
Nestorius. Paler siquidero, divinum veluti semeit 
epirituale, lumen emiuet suum, Yerbumqoe ex te 
cilra conversionem fiet caro. Et Pater, qui impas-
sibili ralione Filiuna nalurali modo prius genuit, 
ipaum qaoque ex le Herani per dtspensationem sine 
pawione generabit Nam t i i i concha coelitusex 
Deilatis fulgore in uiero concipies, pariesque pre-
tioseimam margaritam Cbrislum, unigenara lucem, 
q o » non gignii, οι semper geueralur; cujus perao-
nalis proprielas eal, quod genereiur. 911 la le 
legesquoque «alurae tonovabuntur, ei uua conve-
nienl, quas misceri nequeuuL E r i l enim virgioitas 
pariens, deitaiis atque buinanitatie m i i l i o , perpes-
sionis el impassibilitaiia, vilae el morlis, iu quod 
deterius est, ia omnibus a poliort supereiur. Non 
enirn operalionis Dei concepucnlum eris, eed sub-
eiantiali modo, Dei byposiaai* ac personac. Por» 
lionem ex te Condiior reram as*ainci, burnaiue 
massse primiuas, e& Spiritu ganclo, luiaque aan-
guinibus facius ρ aro. 

Α ΤΟΥ ΑΑΜΑΣΚΗΝΟΥ. 
Ό τών ουρανών δημιουργός τβ κα\ συνοχεύς, καί 

παντός έγκοσμίου κα\ ύπερκοαμίου Τεχνίτης δη -
μιουργήματος, οδ τόπος ουδείς τών πάντων εστίν · 
είπερ τδ περιέχον τών ενόντων τόπος ορίζεται · έν 
σοί πρδς εαυτού άσπόρως βρέφος δημιουργηθήσεται, 
καί σε ταμείον εύρύχωρον δείξει της τά πάντα πλη-
ρούσης αύτου καί μόνης άπεριγράφου θεότητος. Όλος 
άπαθώς έν σο\ συστελλόμενος, κα\ μένων δλος έκτος; 
καί τόπον έχων έαυτδν άπερίληπτον! έκ σού δ τής 
δικαιοσύνης άνατελεΤήλιος, δύο φύσεις χάν "Ακέφα­
λοι μαίνωνται * μία ύπόστασις, κάν Νεστόριος δια£-
^ηγνύηται. Otove\ γάρ θείον σπόρον πνευματικόν 
τδν εαυτού ΤΙδν έξαποστελεί δ Πατήρ, καλ σάρξ δ 

J J Αόγος έκ σού άτρέπτως γεννήσεται. Κα\ άπαθώς 
γεννήσας τδν Υίδν ό Πατήρ τδ πρότερον φυσικώς» 
άπαθώς τδν αύτδν γεννήσει, κα\ τδ δεύτερον οίκονο-
μικώς. "Ωσπερ γάρ τις κόγχος ούρανόθεν έκ ττ,ς 
αστραπής τής θεότητος έν γαστρί έξεις, καί τέξε<ς 
τδν πολύτιμον μαργαρίτη ν Χριστδν , τδ μονογενές 
φώς, τδ μή γεννών, άε\ δέ γεννώμενον, οδ τδ γεν-
νάσθαι ύποστατικδν μόνον Ιδίωμα. Έν σο\ και νόμοι 
φύσεως καινοτομηθήσονται, καί τά άμικτα συμβή-
σεται.Έσται γάρ παρθενία τίκτουσα. Μίξις θεότητος 
και άνθρωπότητος, πάθους κα\ άπαθείας, ζωής κα\ 
θανάτου, ώς άν έν πάσιν έκνικηθείη τδ χείρον ύπδ 
τού κρείττονος. Ού γάρ ενεργείας θεού υπάρξεις 
δοχείον, άλλ' ουσιωδώς τής τού θεού υποστάσεως * 
κα\ μοίραν έκ σού προσλήψεται δ Δημιουργός, τήν 

£ άπαρχήν τού ανθρωπίνου φυράματος έκ Πνεύματος 
αγίου, κα\ τών σών αίμάτων σαρκωθείς. 

Tret precathnes islat ante tumplionem dhitue EucharUtim reeUandat f ttperi in Horoloato Grmcoruw, 
el in codice ttia. monatlerii S. Taurini Ebroictnm, eujus mihi copiam dt more fecit reverendus admodum 
dociistimuiquc P. D. Bernardus de Montefalconk. 

Precatio Joannit DamauenL 

Herc Domine Jeeu Gbrisie, Deus nosler, qui so-
lus potestate polles bominibus peccaia remiliendi, 
ut qui bonus ac benlgnisetmua sts, condona mihi 
lapsus meos, quoscunqne, vel scicnier, vel ignoran-
ler admisi; meque dlgnum facito, qui divinorum, 
gloriosorum, immaculatoruro, ac vivificorum my-
eieriorum luorum nulla mea damnaiione pariiceps 
efilciar, non ad pocnam ac supplicium, non ad au-
ctionem culparum, sed ad emeodalionein, aanctiQ-
cationetnque, et pignus futurae viiae ei regui; ut 
mihi murus, propugnaculnmque sii , el adversario-
rum eversio, atque ui absicrsionem muliorura de-

Ενχή Ίωάττον του Ααμασχητον. 
Δέσποτα Κύριε Ιησού Χριστέ, ό Θεδς ημών, δ μό­

νος Ιχων έξουσίαν άνθρώποις άφιέναι αμαρτίας, ώς 
D άγαθδς κα\ φιλάνθρωπος, πάριδέ μου πάντα τά έν 

γνώσει πα\ αγνοία πταίσματα, κα\ άξίωσόν με άκα-
τακρίτως μεταλαβείν τών θείων, κα\ ένδοξων, καί 
άχραντων, κα\ ζωοποιών σου μυστηρίων, μή είς 
κόλασιν, μή είς προσθήκην αμαρτιών, άλλ* είς 
καθαρυμδν, κα\ άγιασμδν, κα\ ά^αβώνα τής μελ­
λούσης ζωής και βασιλείας, είς τείχος, κα\ βοήθειαν, 
κα\ άνατροπήν τών εναντίων, είς έξάλειψιν τών 
πολλών μου πλημμελημάτων. Σύ γάρ εί θεδς ελέους, 
κα\ οίκτίρμων, κα\ φιλανθρωπίας· κα\ σο\ τήν δόξαν 
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άναπέμπομεν σύν τψ Πατρ\, κα\ τψ άγίψΉνεύματι, Α liclorum meorum. Tu siquideni 68 Deus mlsericoiv 
νυν, κα\ As\, κα\ είς τους α Ιών ας τών αιώνων, diae, iniseraiionum et bumanllatis; libique gloriam 
Αμήν personaraue, cum Paire et sanclo Spiriiu, nunc et 

aemper, ei in saecula saeculorum. Amen. 
Ευχή έτερα τού αυτού Ιωάννου τον Ααμασχηνού. Precatio altera ejutdem Joannh Damatceni. 

Πρδ τών Ουρών τοΰ ναοΰ σου παρέστη χα, χα\ τών Anie templi lui fores aslo, nec a perversis co-
δεινών λογισμών ούχ άφίσταμαι. Άλλά σύ , Χρίστε gilaliojiibus absisto. Tu vero, Clirisie Deus, qul 
δ θεδς,δ τελώνην δικαιώσας, κα\ Χαναναίαν έλεήσας, publicanum jaslilia donasli, et Cbananaese miserms 
χα\ τψ ληστή παραδείσου πύλας άνοίξας, άνοιξδν es, quique paradisi januas lalroni aperuisti, beni-
μου τά σπλάγχνα τής φιλανθρωπίας σου, χα\ δέξαι gnilatis iuae viscera mibi pande, meque ad te accc-
με προσερχδμενον, χα\ άπτδμενδν σου, ώς τήν deniem, ac ίβ taogentem suscipe, veluli meretricem 
πδρνην χα\ τήν αίμό££ουν.Ή μεν γάρ τού κρασπέ- illam, et sanguinis fluxu laboranlem. Ula siquidem 
δου σου άψαμένη, ευχερώς τήν Γασιν έλαβεν * ή δέ flmbriam contingens luam, brevl negotio salulem 
τούς σους άχραντους πδδας χρατήσασα, τήν λύσιν adepia eet: haec, ubi immaculalos pedes luos ap-
τών αμαρτημάτων έκομίσατο. Έ γ ώ δέ δ έλεεινδς, gprebendit, peccatorum indnlgenliam retulit. »Eg.o 
δλον σου τδ σώμα πολλών δέξασθαι, μή χαταφλε- vero miser proraus, qu; totum corpus tuura reci-
χθείην, άλλά δέξαι με ώσπερ έχείνας, χα\ φώτισδν pere audeo, ulinam ab Incendio immunis et salvu* 
μου τά τής ψυχής αίσθητήρια, χαταφλέγων μου τά evadaro : sed me ut illas olira suscipias, animique 
τής αμαρτίας εγκλήματα. Πρεσβείαις τής άσπόρως seosus illamines, cunctis peccati realibus combu-
τεκούσης σε, κα\ τών επουρανίων δυνάμεων* δτι εύ- stis, illias inlervenlionibus, quae eine semine ge-
λογητδς εί είς τους αίώνας τών αίώνων. Αμήν. n u i l : quoniam benedictus es in sa&ul^ saeculoruio. 

Aroen. 
Ευχή έζέρα τοΰ αύτου. Ejntdem precath altera. 

Τετρωμένος καρδίαν είμ\ έγώ* έξέτηξέ με δ ζήλδς Corde vulneratue ego sum : labescere me fecit 
σου, ήλλοίωσέ με ή α γ ά π η σου, Δέσποτα* δέσμιος zelus luus et aemulalio : immulavil roe dileciio tua, 
είμι τψ έρωτί σου. Έμπλησθείην σου τών σαρκών* Domine : vinclus sum ego atnore 912 l u u CarnK 
κορεσθείην τού ζωερού κα\ θεοποιού αίματος σου * bus luis implear, quaeso : viviflco deiOcoque eruore 
άπολαύσαιμι τών αγαθών* κατατρυφήσαιμι τής σής tuo saturer : bonie perfruar lUis. DeiUtO lua deli-
θεότητος* άξιος γενοίμην έρχομένψ μετά δόξης ύπαν- cier : dignus efficiar, qui tibi cum gloria advenienli 
τήσαί σοι, εναέριος άρπαγε\ς έν νεφέλαις σύν πάσι C obvius pergam, in aerem raptus in nubibus, cum 
τοίς έκλεκτοίς σου, ώς άν ύμνώ, κα\ προσκυνώ, και omnibus eleciis tuis, ut te laudero, adoremque, ei 
δοξάζω σε ευχαρίστως έν εξομολογήσει, σύν τ ψ clarilkem, gratias agens io confesaione, cum luo 
άνάρχψ σου Πατρ\ κα\ τψ παναγίψ, κα\ άγαθψ, χα\ Palre el sanciissimo, optiraoque, ei vilae auclore 
ζωοποιψ σου Πνεύματι, νύν, χα\ άεί, κα\ είς τούς Spirita luo, nunc et semper, et in ssecula saeculo-
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. rum. Amen. 

A D M O N I T I O . 
Damasceni carmina et cantica jam olim ante sxculi decimi sexti medium Romw excusa 

fuerant Groect Latineque ab Aldo Manutio, Romano, eorumdem interpretc, cum aliis Cosmce 
Hterosolymitani, Marci Hydruntini Thtophanis, et Scholarii; ac subindeLatine tantum ab 
Benrico Gravio, ordxnxs Prcedicatorum, t n editione Coloniensi anni 1 5 4 6 , rursumque Grace 
et Latine in Basileensi anno 1 5 7 5 , ac tandem in Parisiensibus editionibus ex Jacobi Billii 
irUerpretatione. Manutii versionem, quia verbutn e verbo reddidit, ο vegione contextus 
Grmei apponendum duxi, paucis hine inde mutatis ̂  tum deinde Billianam stricta oratione 
nutaphrasim tubjicio, utpote liberiorem, ac quat sensum auctorit esp toto non efferat. Bi$ 
idem Billiu* addxdit suam primae partis Octoechi translationem, α qua nunc edenda abslineo, 
dum certo dignoscere potero quinam versus Joannis Damasceni sint, quinam Anatolii, Me-
trophanis ct aliorum. 

ΙΟΑΝΝΟΥ ΤΟΥ ΔΑΜΑΣΚΗΝΟΥ, ΕΙΣ ΤΗΝ JOANNIS DAMAbGENI IN THEOGONIAM. 
ΘΕΟΓΟΝ1ΑΝ. 

Ού ή άχροστιχίς. Principium vtrtuum. 
Εύεπίης μελέεσσιν έφύμνια ταύτα λιγαίνει, Jucundis canlibus hymni isti canunt 

J. BILLII INTERPRETATIO. 

D. Joanni$ Dama$ceni dt Chmii natmtale, iambi Cbtistus, qui fieri non dubilavit bomo : 
2™'**'fe** ·' ouorumprimm HtUrm in Graco hac Solveret ul miseri moriens incommoda mundi. 

%^h^%mJLS^hiiiM aaterna Tonantis, H i s b u n c 8 o l f e m a l i s » c a n i l i s l a » D e u e -



S. JOANNIS DAMASCEXI 

Filium Dui, hotninum gralla nal-im 
In lerra, et solvcntern lnciuosisdma nocumenia 

[mundi. 
6ed ο Rex, lociilores libera ab his laboribu3. 

Salvavit populum mira palrans berus, 
Liquidam maris undam exsiccans olim : 
Non invilus aalem natus ex puella, callem acccssi-

[bilem 
Poli ponU nobis, quem secundum subslanlia 11 
jEqualem Palri el morialibus gioriflcamtis. 

Portavit venter sacraius Verbum, 
Manifeste incombuslo uguratus rubo, 
Coinmisluin formae moriali, Dei, 
Evae miseritm yenlrem malediclione •ettisla 
Solvcns amara, quod morlales gtorificamtis. 

Osiendil slella quod sole esi prius, Verbum, 
Profeclum ad sedandum pcccatum, Magis, 
Palam pauperem in speluncam, misericordcm, 
Te fasciis iiivolulum : quod laetali 
Viderunt idem, el morlale, cl Dominum. 

Annue ad bymnos servorum, benefaclor, 
Inimici bumilians elatum superciliatn, 
Ferensqne, qui cuncla cernis, peccaio 
Destiper immobiliter firmaloe, 
Ο heate, cantoree flrmamento fldei. 

Sponsoe perpurse vaWe di?Kem paruim 
Videre stipra aeosom dfgmis faclus cborus, 
Agri incola movebaiur mirabili modo, 
Ordinem, caneotemqoe, incorporeorum 
Rcgem Chrishira sine semine iecarnalum. 

Celsitudini imperans coetorum, ob misericordiam 
Exstat secundum noe ex innupia Virglne, 
Materiae expers exsistens ante, sed in extretnis 
Verbnm impifigaaiiifii carne, prolapsum, 
Ut ad 86 iraheret qtieui primo formaverat. 

Generis morlalis reformalionem olim 
Canens propbeu Habbacuin, praenuniiai, 
Yidere ine&ibili niodo dignus faclus figtiram. 
Novus infans enim ex monte seu Virgine 
ExWit, adpopulorum reformationem, Yerbum, 

Par prooessUli morlalibus sponte, 

Β 

Α Υία θεου, μερδπων είνεκα τικτδμενον. 
Έν χθον\, κχ\ λύοντα πολύστονα πήματα κόσμου, 

*Αλλ* άνα, ^ητήρας φύεο τώνδε «όνων. 

Έσωσε λαδν θαυματουργών δεσπότης, 
Ύγρδν θαλάσσης χύμα χερσώσας πάλαι. 
Εκών δέ τεχθεις έχ κόρης, τρίβον βατήν 

Πόλον τίθησιν ήμίν, δν κατ* ούσίαν, 
ΤΙσόν τε Πατρι κα\ βροτοίς δοξάζομεν. 

"Ηνεγκε γαστήρ ήγιασμένη, Αόγον, 
Σαφώς άφλέκτως ζωγραφουμένη βάτω, 
Μιγέντα μορφή τή βροτησία, θεού , 
Εύας τάλαιναν νηδύν αράς τής πάλαι , 
Λύοντα πικράς, δν βροτοι δοξάζομεν. 

Έδειξεν αστήρ τδν πρδ ηλίου Αόγον , 
Έλθόντα πού σαι τήν άμαρτίαν, Μάγοις, 
Σαφώς πενιχρδν είς σπέος τδν συμπαθή, 
Σέ σπαργάνοις έλικτδν, δν γεγηθότες, 
Είδον τδν αύτδν, κα\ βροτδν, χαί Κύριον 

Νεύσον πρδς ύμνους οίκετών, εύεργέτα, 
Εχθρού ταπεινών τήν έπηρμένην δφρύν. 
Φέρων τε, παντεπόπτα, τής αμαρτίας 
"Ύπερθέν άκλόνητον έστηριγμένους 
Μάκαρ, μελωδούς τή βάσει τής πίστεως* 

Νύμφης πανάγνου τδν πανόλβιον τόχον, 
Ίδείν υπέρ νούν ήξιωμένος χορδς, 
"Αγραυλος έκλονείτο τ φ ξένω τ ρ ό π φ , 
Τάξιν μελωδούσάν τε τών ασωμάτων, 
"Ανακτά Χριστδν, άσπόρως σαρκούμενον. 

Ύψους άνάσσων ουρανών, εύσπλαγχνία 
Τελεί καθ* ημάς έξ ανύμφευτου κόρης , 
"Αύλος ών τοπρόσθεν, άλλ' έπ* έσχατων 
Λόγος παχυνθε\ς σαρκ\, τδν πεπτωκότα , 
Ί ν α πρδς αύτδν έλκυση πρωτόκτιστον. 

Γένους βροτείου τήν άνάπλασιν πάλαι, 
"^δων προφήτης Άββακούμ, προμηνύει, 
Ήείν άφράστως αξιωθείς τδν τύπον. 
Νέον βρέφος γάρ έξ δρους τής παρθένου 
Εξήλθε λαών είς άνάπλασιν, Αόγος, 

*1σος προήλθες τοίς βροτοίς εκουσίως, 

J. B I L U I INTEHPRETΑΤΙΟ. 

Plebi salulem cnntuUt, mirum in tnodum 
Verso repenie Cbritttis in siccnui in.it i . 
At οχ ptiella natns, in orlnm viam 
Nobis recludii, 
Riirsasque uobia credimus verc parein. 

Vculer sacralus, ignc qnein r.on lorrida 
Signabat olim spina, gestavii Λόγον, 
Cuin carne juncto subdiia morii Deo: 
Diris ul E?iE solverel veutreni, quibug 
Addiclus oliin est, laudibus quem lollimus. 

Antiquiorem sole monsiravti Magis 
Ilunc stella, noxas venerai qui u i solveret 
Nosirx indolentem roiseri», vili in specu, 
Atquc obvoltiuiin fasciis, loetissiiut 
Hoimuein Deumque qtiem videnl ill i simut. 

Sorvorum ad hyinnos annuas, Deiw, precor, 
Ilosiis cruenti deprimens superbiam, 
Nosirasquc menies cfferens noxam supr;i, 
Ο ruucia cernens ei beaie, fmnitcr 
J idei por omne lempus innixas basi. 

S:mdiB Parenlis divitem partum, Deo 
Hor. muncranic, rusucas coBiue videne, 
Seee movebai ad rei reiraculum, 
Ει coiicineutes angelos Chrislum audiens. 
Carnem induebaiqui meam ab*qiie semine. 

Coeli imperator, indolens noslris malis, 
Ex injugala Virgine inslar flt mei. 
Namque ante carne cmn vacarel, posioa 
llac se ipse lexii , conditum primo pairem 
Ui trabcret ad se, quem scelus prostraveral. 

Redinlegrandum praacinit mortalkinn 
Propbeia sancius Habacuc gent», rei 
Iltijus tiguram conspicans diviniliw. 
Ex monle naraque, Virgine, inquam, prodiil 
lnfans, cruore nossuo rureum creaus. 

ΡΛΓ prodnsli sponle lu morlalibus, 
Ο Cbrisie, corpus alirabens ex Viraine, 
Vcnenum ul anguis peslilene dopeiferee, 
Oniuesqtie ab airis jamiis, velul Oeos, 
>£vi perennis ad jubar reducercs-
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"Ύψιστε, σάρκα προσλαβών έκ Παρθένου· 
Ίδν χαθάραι τής δραχοντίας κάρας, 
"Αγων άπαντος προς σέλας ζωηφόρον, 
Θεος πεφυχώς, έχ πυλών άνηλίων. 

Έθνη τά πρόσθεν τή φθορά βεβυσμένα, 
"Ολεθρον Αρδην δυσμενούς πΐφευγότα, 
Ύψούτε χείρας σύν χρότοις έφυμνίοις, 
Μόνον σέβοντες Χριστδν ώς-εύεργέτην, 
Έ ν τοίς καθ' ημάς συμπαθώς άφιγμένον. 

'Ρίζης φυείσα τού ΊεσσαΙ, Παρθένε 
"Ορους παρήλθες τών βροτών τής ουσίας, 
Πατρδς τεχούσα τδν πρδ α Ιώνων Αόγον, 
*Ος ηύδόκησεν αύτδς έσφραγισμένην, 
Νηδύν διελθειν τή κενώσει τή ξένη, 

Έ χ νυχτδς έργων έσχοτισμένης πλάνης , 
Ίλασμδν ήμίν, Χριστέ, τοίς έγρηγόρως 
Νύν συντελούσιν ύμνον ώς ευεργέτη, 
Έλθοις πορίζων ευχερή τε τήν τρίβον, 
Καθ* ήν άνατρέχοντες, εύροιμεν κλέος. 

Απηνές έχθος τδ πρδς αύτδν, Δεσπότης 
Τεμών διαμπάξ σαρκδς έν παρουσία, 
"Ινα κρατούντος ώλεσε θυμοφθόρου, 
Κόσμον συναπτών ταίς άΟλοις ούσίαις, 
ΤΊΘεΙς προσηνή τδν τεκόντα τήν κτίσιν. 

Ό λαδς είδεν, δ πρ\ν ήμαυρωμένος , 
Μεθ* ήμέραν φώς τής άνω φρυκτωρίας, 
"Εθνη Θεφ δέ κλήρον Υίδς προσφέρει. 
Νέμων έκείσε τήν άπό^ητον χάριν, 
Ού πλείστον έξήνθησεν ή αμαρτία. 

Ναίων Ίωνάς έν μύχοις θαλαττίοις, 
Έλθεϊν έδείτο, χα\ ζάλην άπαρκέσαι * 
Νυγε\ς έγώδέ ιού τυραννοΰντος βέλει, 
Χριστέ, προσαυδω τδν χακών άναιρέτην, 
Θάττον μολείν σε, τής έμής ραθυμίας. 

"Ος ήν έν άρχή πρδς Θεδν. Θεδς Αόγος, 
Νυν\ κρατύνει μή σθένουσαν τήν πάλαι, 
Ίδών φυλάξαι τήν καθ* ημάς ούσίαν 
Καθε\ς έαυτδν, δευτέραν κοινωνίαν, 
Αύθις προφαίνων τών παθών έλευθέραν. 

*Ικται δι* ημάς Αβραάμ έξ όσφύος, 
Αυγρώς πεσόντας έν ζόφφ τών πταισμάτων, 
Υίους έγείραι τών κάτω νενευκότων, 
Ό φώς κάτοικων, κα\ φάτνην παρ* άξίαν, 
Νύν εύδοκήσας, είς βροτών σωτηρίαν. 

Τ φ παντάνακτος έξεφαύλισαν πόθω, 
"Απλητα θυμαίνοντος ήγχιστρωμένοι 
Παίδες, τυράννου δύσθεον γλωσσαλγίαν , 

CARMINA. J822 
Α Celsissime, carne asaumpta σο Virginc, 

Virus purgalum draeonici eapiite, 
Ducens omnes ad locero vjviAcam, 
Deus exsistene, t x poriis tenebrosis. 

Ο genies, quae olhn corruptione obrutiR, 
Perniciem aimtl iniiaici fagisiis, 
Exallate manus cum plaasitos hymutcis, 
Sotam eotentet Cbristum nl benefaciorem, 
Nosuro tempore misertcordiler profeciam. 

Ex radico ntta Joesse Virgo, 
Terminoe praloriisli mertaUem sabetanliae, 
Pairis enixa ante Sttcula Verbam, 
Quemadmodum coatplacuU Spsi, sigittatnm 
Ventrem percarrere vaeaital* mirabill. 

Ex noclis operibtw oblenebralie errore, 
Propiliatiooem nobisrChrtste, vigilanler 

B Nunc comploniibus bymnum, al benefactorem 
Vcnias porrigena facilenqne callem, 
Quo percurrentes, infonianus gloriaro. 

Crudeli iniuaicitia erga §e Domirrat, 
Incisa penitus carne io praBtenua, 
Vim dominaniis deetruxii ierocietimi, 
Mundum conneciena spiritualibiia sabaUnliis, 
Ponens manaveiom geniiorem crea la r» . 

Populus vidit, qui aale obscnraUn, 
Poet diem lumen superna faei*: 
Gentea auiein Deo b*rediutem Filiat aflfert, 
Praebens illic meffabilem gratiam, 
Ubi plurimum effloraeral peccatum. 

Habitans Jonas in profundis marinfs, 
Q Venire precabaiar, et procellam dostruere: 

Vubierahis ego auiem tyrannizaotis jaculo, 
CbrUte, te advoco malorom ioieremplorem, 
Citiua u l veniae ob meam scgnitiero. 

Qui eral Ui principio apvd Deum, Deui Verbum, 
Nunc corroborai iinpotentem olim, 
Conaptcaius aerviro noatram subaianUam, 
Demisso seee, secundam commonionem 
Ruraus praemoaatraoe affeciibue liberam. 

Tenit propter noa ex lumbo Abrabae, 
Perniciose prolapsos in obacoriiale peccatorum 
Filios suscitatum, inferius vergentium, 
Lux inbabiuns, et praesepe iromeritug 
N U D C «ponle lolerans ad mortalium saluiem. 

Omnium regie spreveraot desiderio 
D Inflnile nascentie haroali, 

Pueri lyranni odiosam Deo blaspberaiam, 

J. BlLLIl INTERPRETATIO. 

Genlee, teuebat qua» prius mors obruUt, 
Ereplae ab ioils Taru r i recessibus, 
I<evaie dexirae bymnicit cum plausibus, 
Cbrisium colenies omnis auciorem boni, 
Oui venit ad nos indoieos nostris malis 

Ο Virgo, radix cui pius Jesse fuic, 
Exeedis omnes lcrminoa mortalium, 
jfivo priorem dum Palris Αόγον paris: 
Transire ut ipee, se novo valvans modo, 
Clausum per uierum voluit, jexpertem vi r i . 

Ex nociis aclis obrotoa caliRine 
Erroria, ac oanc, ab oculii pulso procul 

Somno, canentes, summe Rex, laudes luas 
Exsolve culpis, ac viaiu planain strue, 
Per quam queamua consequi verum decus. 

Iniesta Christus odia prorsue ampulans, 
Dum mole leclus venit ad noe carnea, 
Saevam tyranni perdidil potenliani, 
Munduraque jubxit angehs, lenem et Deum 
Placiduraque proreus reddidil inortalibue. 

Iinmersa den&e plebe prius caligini, 
Coeli coruscum conspicil jubar stupens 
Geniesque soriem Filio donal Pater; 
lllicque fundit graliam quam maximam, 
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Qnibus paruil Igni* malluft, Doraino 
Dicuni: In saecula beeedictus e». 

Ministros quideni iracutide comburit, 
Salvai auiem fervens impetuoae Juveaoi, 
Septuplicibue ardoribus audacta, 
Quoe coronabat flamma multa, Domino 
Praebente ptotatis gratia rorero. 

Auxilialor Cbriste, morialium adversariom, 
Sculum, incamationem ineflbbili modo habens, 
roiifudistj, divitias diviiiiiaiia ferens, 
Formains nnnc : proplor cujus spem 
Ocsuper iu laiebras venimus obaceritalie. 

Abperum, inconlincnler superbiens. 
Sordide debaccbans, furens 
Mundi submersisii omoipoieuier peccalum. N 

Qnos iraxil ame, bodie aulem ex relibus 
S-dvas, iocarnalu* sponle, ο benefaclor. 

Matricern non combueti Hgurant Virginis 
Antiquae igae invohiti jiivenes, 
Supernaluraliter parieniem sigiHatam. 
Ucrumque auiein faciens miraculo ono 
Populos ad bynmum excilal gralia. 

Nocumenia cum fugit ne Deue fierel error, 
fudesiiienier toudat exinauitum Verbum, 
JwvenUiter oranie cetn iremore creatnra» 
Ingloriam gloriam timens ferre, 
Fluxa facia, eisi sapietiter exspectabat. 

Yenisii errabundam ad pascuum converlene 
Floriferum ex deseriis collrbus, 
Ο gentium surreclio, bominuin naturam 
Ad robur violentum hoinicidae exsiinguendum, 
Virque vistis el Deus providentia. 

Amare quidem nos tanquam non periculosum 
\ pra limore, 

Facile eet aHentitim, dc iderio aiiiein, ο Virgo, 
Laudes texere imeosim positas 
Oiflkile est: sed eiiam, ο maler, robur, 
(Juanla est affectto, praebe. 

Fortnas obscuras, et unibras educlas, 
0 uiater pura Verbi, conspicati, 
lufanie viso ex janua clausa, 

Α ΟΤς εΓχαΟι πύρ άσπετον, τφ Δεσπότη 
Αέγουσιν · Είς αίώνας εύλογητδς εΤ. χ 

Ύπηρέτας μίν έμμανώς, χαταφλέγϊΐ, 
Σώζει δε παφλάζουσα (Ιοιζηδδν νέους ν 

Ταίς έπταμέτροις καύσεσι πυργουμένη, 
Ούς Εστεφε φλδξ Αφθονος, τού Κυρίου 
Νέμοντος εύσεβείας είνεκα δρδσον. 

Άρωγε Χρίστε, τδν βροτοίς εναντίον 
Πρόβλημα, τήν σάρκωσιν Α^ήτως έχων , 
Ίξίσχυνας, δλβον τής θεώσεως φέρων, 
Μορφούμενος νύν, ήστινος δι* ελπίδα 
"Ανωθεν είς κευθμώνας ήλθομεν ζόφου. 

Τήν άγριωπδν Ακρατώς γαύρουμένην 9 

"Ασεμνα βακχεύσασαν έξοιστρου μένην , 
Κόσμου καθείλεν πανσθενώς Αμαρτίαν, * 

^ Ούς εΏκυσεν πρ\ν, σήμερον τών Αρκύων , 
Σώζεις δέ σαρκωθε\ς εκών εύεργέτα. 

Μήτραν άφλέκτως είκονίζουσι κόρης, 
01 τής παλαιάς πυρπολούμενοι νέοι. 
Τπερφυώς κύουσάν έσφραγισμένην. 
"Αμφω δέ δρω σα θαυματουργία μ ί α , 
Λαούς πρδς ύμνον έξανίστησι χάρις. 

Αύμην φυγούσα τού θεούσθαι τήν πλάνην, 
"Αληκτον υμνεί τδν κενού με νον Λόγον, 
Νεανικώς άπασα σύν τρδμω κτίσις , 
"Αδοξον εύχος δειματουμένη φέρειν. 
Τευστή γεγώσα, κάν σοφώς έκαρτέρει. 

"Ηκεις πλανήτιν πρδς νομή ν επιστρέφων; 
Τήν άνθοποιδν έξ έρημα ίων λόφων, 

Q "Η τών εθνών έγερσις, ανθρώπων φύσις , 
'Ρώμην βιαίαν τού βροτοκτόνου σδέσαι, 
'Δνήρ φανείς τε'κα\ θεδς, προμηθεία. 

Στέργειν μέν ημάς ώς άκίνδυνον φόβφ, 

'Ράον σιωπήν, τω πόθφ δέ, Παρθένε, 
"Υμνους ύφαίνειν συντόνως τεθειμένους, 
Εργώδες έστιν, άλλά κα\ μήτε ρ σθένος , 
"Οση πέφυκεν ή προαίρεσις, δίδου. 

Τύπους άφεγγείς, κα\ σκιάς παρηγμένας , 
*0 Μήτερ άγνή τού Λόγου, δεδορκότες, 
Νέου φανέντος έκ πύλης κεκλεισμένης , 

J. BILLl l INTERPRETATIO. 

Ubi vigebal maxime scelus prius. 
Supplex petebai effero Jonas mari, 

Flucius ul alios proiintu compesceres, 
Tyranni al ipse saucius lelo, precor 
Veniaa, matorum, Gbrisle, pulsor omniuro, 
Meque obsidente liberes socordia. 

Id Verbum, in orlu quod Deus erat apud 
Substanliam nunc roborat noslram, videns 
Priacam lueri quod salis nequiviinu»: 
Spseque sternens, alterum couimerciiim 
Monslrat, vacet quod niolibus prseturbidU. 

Ob K08 jacenies in nigro scelernm luto, 
F.x Abrabami prodiil luinbis, bumi 
Ex provolQiis liberos el exciiet. 
In luce quique dogil, ad prosppium, 
Noslrae salulis ergo, iiimc delabiiur. 

Amore suinmi Numiuis juvenes ρϊϊ 
Kx.vsluanles, impias reps minas 
Sprcvere, saevus qncm itiror succenderat. 

D His cessit ignie: bi Deo, Per aaecula 
Beiiedicius es tu prsrpotefts iitimon, cantint. 

Uri l m i n i s t r o s bic quidena : contra piis 
Parcii jiivenibus, admodum fervens licei, 
Auctusque septcm parlibus solilo allius, 
Itistar coronaB queis ingens erat rogus. 

Deuro, Viriuiis ergo nam dabat rorem Deu^. 
Adjutor, bosli, Chrisle, lu mortalium 

Grande inlulisli dedecus carnem gerens. 
Detlatie ipse nam vebis nascens opes : 
Ciijtis quidem spe coelitiis oostrum genus 
llleclum, in imam decidil caliginem. 

Noxam feroeem, qux nitnis, plae el nimis, 
Superbiebat, vi tua sunima, Deus, 
Ab orbe longe depulisli. Retibus 
Ει quos lenebal ba?c su i s prius, modo , 
OIII I I aponle carnetn eusctpis, lu liberas. 

Mairicem adumbranl Virginis juvenculi, 
Quos nil, volntos in rogo, fsesii rogas. 
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Δοξούμενοι τ · τής αληθείας 'φάους , 
Επαξίως σήν εύλογουμε ν γαστέρα. 

Πόθου τετευχώς, και θεού παρουσίας, 
Ό χριστοτερπής λαδς ήξιω μένος, 
Νύν ποτνιάται τής παλιγγενεσίας, 
'Ος ζωοποιού, τήν χάριν δέ, Παρθένε, 
Νέμοις, άχραντε, προσχυνήσαι το χλέος. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΕΙΣ ΘΕΟΦΑΝΙΑ, . 
Οί άχροστίχίς · 

Σήμερον άχράντοιο βαλών θεοφεγγεΙ πυρσφ, 
Πνεύματος ένθάπτει νάμασιν άμπλαχίην, 

Φλέξας παμμεδέοντος έΟς παις, ήπιόων 6 ε , 

Ύμνηταίς μελέων τώνΙε δίδωσι χάριν. 

Στείοει θαλάσσης χυματουμενον σάλον, 
"Ηπειρον αύθις Ισραήλ δεδειγμένον, 
Μέλας δέ πόντος τριστάτας Αίγυπτίων 9 

Έκρυψεν άρδην ύδατόστρωτος τάφος, 
*Ρώμη κραταιή δεξιάς τού Υψίστου. 

Όρθρου φανέντος τοίς βροτοίς σελασφόρου, 
Νύν έξ έρημου πρδς £οάς Ιορδανού, 
"Αναξ ύπέσχες ηλίου σδν αυχένα, 
Χώρου ζοφώδους τδν γενάρχην άρπάσαι, 
'Ρύπου τε παντδς έχχαθάραι τήν χτίσιν. 

"Αναρχε, ^είθροις συνταφέντα σοι, Αόγε, 
Νέον περαίνεις, τδν φθαρέντα τή πλάνη. 
Ταότην άφράστως πατρόθεν δεδεγμένος, 
"Οπα χρατίστην ούτος ήγαπημένος, 
ΤΙσος τέμοι παίς χρηματίζει τήν φύσιν· 

"Οσοι παλαιών έχλελύμεθα βρόχων, 
Βοράς λεόντων συντεθλασμένων μύλος , 
'Λγαλλιώμεν, χα\ πλατυνωμεν στόμα, 
Λόγω πλέκοντες έχ λόγων μελωδίας, 
T U τών πρδς ημάς ήδεται δωρημάτων. 

Νέχρωστν δ πρΥν έμφυτεύσας τή χτίσει, 
θηρδς χαχούργος σχηματισθείς είς φύσιν, 
Έπισχοτείται σαρκική παρουσία , 
"Ορθρω φάναντι προσβολών τψ δεσπότη, 
Ηλάν τήν εαυτού δυσμενεστάτην χάραν. 

"Ελκει πρδς αύτδν τήν θεόδμητον φύσιν, 
Γαστρδς τυράννου συγκεχωσμένην δροις. 
Γεννάται αύθις γηγενών αναπλάσει, 

ΜΙΝΑ. 826 
Α Bigni cffecti verilatis lucc 

Digne tuum benediciimis ventrem. 
Desiderium soriitus ei Dei praeoentiain, 

Cbrisli lartue populus factus dignue, 
N U D C prccatur, regenerationia 
Ut viviOcse gratiain, ο Virgo 
Pura iribuas, adorare gloriam. 

EJUSDEM IN THEOPHAJSIA: 

Cuju$ principium versuum : 

Hodie profligans divino folgenti face, 
Spiritus puri sepelii in aqois peccatum, 

Coroburenft omniam dominanlis bonus Fiitas; pro-
[ pitiue aoiee, 

Gantoribua canieom horura pnebet graiiam. 

Β Ambolat maris procellosum sahim, 
Terram mrsus Israel ostensam : 
Niger autem poniua duces iEgyptios 
Tegil simul aquisiratus tumulus 
Bobore foni derirae Excelsi. 

Aurora vlea roortalibue locifera 
Nunc ex deserio ad fluxus Jordanis, 
Rex submisisti solare collum tuum, 
Ut ex loco obecuro generis principem raperea, 
Sordeqoe omni expargarea creaiionem. 

Ο aioeprincipio, fluxiboe consepullum tibi , Yerbuin, 
Javenem fach, corruptam decepiione, 
Haac IneffabiKler a Palre acctpiens 
Yocem opiimam, Hic amatus 
iEqualisque mihi FHius exslsttt natara. 

C Qaoi ex aniiquls aoluti eumos laqueis, 
Ex voraio ieonom, qnorum frartse inaxilte, 
ExeuJtoraus, et dilatemos oe 
Sermone, ptecieiites ez eermonibus caniHcnas, 
Qno a nobis faeHficatur dotiis* 

Moc(em qui prios imevii c r e t t a r» , 
Fene roafefactor ftgoratos in naturam, 
Obscuraunr carnali adventn, 
Utaurora , apparenli appropinquana domino, 
Frangerel euum inimfcissiroam capul. 

Trabii ad seipaum straciam a Deo nataratn, 
Venirie tyranni confossam lerniinis. 
Regenerat rarsus terrigeois reformalione, 

J. BILLH INTERPRETATIO. 

Namque iUa wire .Virgo, duro parit, manet. 
iJhoque faciena ta«c duo rairaculo, 
Gt*oiea ad byiunas graiia omnes exciiat. 

Errore pufco, falsa quein spes duxerai 
Dit ioiui is , condiu omnis res, Αόγον 
luanienlem ae, cauil seroper ireinens. 
Decua iitdecoriim ferre nain, cura fluxa sit, 
Tiiaet: lameui sperei boc undem fore. 

AccedU ad noa, exciutor genlium, 
I W r u m reducas u l genus, vaguiu loca 
Pcr sola, monies ei cavos, ad pascuuui: 
Koburque frangas botiis infesiissimi, 
llomo dum siroul lu cerneris, simul Dcue. 

Proclive certe esl, ac vacans periculo 
Tacere : laudea ai luas, velui decei. 
Ο Virgo, laudea ardtuiin couicxere. 
Divina verum Mater has vircs niibi 

D Praebe, meo quae sinl pares affeclid. 
Ο casta Yerbi Maler, obscuros lypos, 

Uiubrasque, Christo janua clausa edito, 
Cum conspicemur, ac Dei jam inunere, 
Lux veritalis luceal nobis, luuin, 
Proinde veiitrem laudibus sustollimos. 

• Voio poiiia jam suo, praesemia 
Deique, Chrielo I x U plebs nunc expelH 
Viialis uiidaa dona, queis regignimur. 
Tu, Yir^o pura labis, boc uobis velim 
Doues, colanius ut pie luuui decus. 

D. Joannii Damasceni deEpiphania, iambi penta 
stichi: quorum prima titierw i * Urwcc- hoec dno 
dytticha efficiunt. 

Humanas hodie maculas ei crimina Chrislus 
Pncumalis xtberco lumine inergit aqufe. 
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Opus optimum refieient Dominug: 
Venit eniro ipsam juvare volene. 

Igni curaiua myslicae epeculalionis 
Laudans prophela morlalium innovaiionem, 
Frangil vocem spirilu applausam, 
litcarnaiionem oatendenie ineffabilera Verbi, 
Quo domitiorum poienuae conlrilae sunt. 

Missum a Paire quam illuslrissimum Yerbum, 
Nociis ut insectareris maliB vespera relenliouem, 
Ab radice venls, et mortalium peccalum, 
Filios t i l simul irahas l»o Javacro, 
Beaie, fulgetUeg ex fluenus Jordanie. 

lpsuin iniueng parinclytum Yerbum 
Ilauifegle praeco exclamal crealura : 
Hic praeexgistene mibi* eectrodue caruncula, 
Conformis splenduit dirino robore, 
Ut inimicUsiinuui noslrum deslrueret peccalum. 

Pascutim ad ipsum noa vivilicum ferens 
Venaiur, draconum nidis incurrene, 
Iufinitos, circuloe dejiciens, Deus Yerbum, 
Calcaneoque percuitantem oiwie genus, 
Hunc incarcerang, eaWat crealuram. 

Ab iuimici obscuri ei inquinaii 
Veneno, purgaiione Spirilus lo i i , 
Novirm appulimns erroria experiena callem, 
Duceniem acerbam ad dclectaiioncra, 
Solis propinquam, quos Deus paciflcavil. 

Videng formator in obscurilale pe.ccaiorum 
Catenis ineluciabilibus, quem effinxil digilis, 
Ilumeris imponil, attollens aupra, 
Nunc in muliifluia voriicibua eluena 
Dedecore ab anUquo Adam aegriiudinit. 

Cum pieiate accurramua fegiinanier 
Ad fonies immaculaio» flueaii galutaria, 
Verbum aspicicntea, ex immaciilato 
Haugtum afferentem aiiig divine, 
BJundi clemeoler medicameotum morbo. 

Desideraiuro manilegtavii cum pradivile 
Voce Paier, quem ex venire eruciavit, 
Nempe dicil : Hic congeoilug Fi l i iu exsisiens 
Splendeiig exivit ex boininum geuere, 

DAMASCENI 
Α Έργον φέριστον έκτελών ό Δεσπότης. 

ΤΙχται γάρ αυτήν έξαλεξήσαι θέλω ν. 
Πυρσφ χαθαρθείς μυστιχής θεωρίας, 

Ύμνων προφήτης τήν βροτών καινουργίαν. 
'Ρήγνυσι γήριν πνεύματι κροτουμένην, 
Σάρχωσιν έμφαίνουσαν ά^ητον λόγου, 
Τ1λ τών δυναστών τά χράτη συνετρίβη. 

ΠεμφθεΙς πρδς Πατρδς παμφαέστατος Αόγος, 
Νυκτός διώξαι τήν χαχέσπερσν σχέσιν, 
Έκριζον ήκεις, κα\ βροτών Αμαρτίαν, 
Π α ς συνελχύσαιτε τ{| σή βαπτίσει, 
Μάκαρ, φαεινούς έκ £οών Ιορδανού. 

Αύτδν προσιδών τδν περίκλυτον λόγον, 
Τρανώς δ κήρυξ έκβοάται τή κτίσει, 

Β Ούτος προών μου, δεύτερος τ φ σαρκίφ, 
Σύμμορφος έξέλαμψεν ένθέψ σθένει, 
Έχθιστον ημών έξελείν Αμαρτίαν. 

Νομήν πρδς αυτήν τήν φερέσβιον φέρων, 
θηρ? , δρακόντων φωλεοίς έπιτρέχων , 
"Απλητα κύκλα χαββαλών Θεδς Αόγος, 
Πτέρνη τε τδν πλήττοντα παμπήδην γένος, 
Τούτον καθειργνυς, έκσαώζει τήν κτίσιν. 

Εχθρού ζοφώδους χα\ βεβορβορωμένου 
Ίδν καθάρσει Πνεύματος λελουμενοι, 
Νέαν προσωρμίσθημεν απλανή τρίβον, 
"Αγουσαν άπρόσιτον είς θυμηδίαν, 
Μόνοις προσιτήν, οίς Θεδς κατηλλάγη. 

Άθρών δ πλάστης έν ζόφφ τών πταισμάτων, 
Σειραίς άφύκτοις, δν διαρθροί δακτύλοις, 

G Ίστησιν άμφ' ώμοισιν εξάρας άνω, 
Νΰν έν πολυ^ύτισι δίναις έκπλύνων, 
Αίσχους παλαιού τής Αδάμ καχεξίας. 

Μετ* εύσεβείας, προσδράμωμεν εύτόνυχ:, 
Πηγαίς άχράντοις £εύσεως σωτηρίου, 
Αόγον κατοπτεύοντες έξ ακήρατου, 
"Αντλημα προσφέροντα δίψης ένθέου, 
Κόσμου προσηνώς έξακεύμενον νόσον. 

Ίμερτδν έξέφηνε σύν πανολβίφ 
"Ήχψ Πατήρ, δν γαστρδς έξηρεύξατο. 
Ναί φησιν ούτος συμφυής γόνος πελών, 
Φώταυγος έξώρουσεν ανθρώπων γένους, 

J. B ILLI l INTERPRETATIO. 

Si cur ba»c nobls concedal manera, quaeris, 
Hoc boniias fecit, fecil amorque mei. 
Incedii audeng per procellosnm mare, 

Terram repenie reddiium, pleba Israel. 
^Egypiiorum copias al iundiius, 
Inslar sepulcri, lexil iratum niarc, 
Dcxlrne Tonatuis viribus forli^siftiis. 

Eiac bice, luccm qua; tulit inorialibus, 
Jordanis undis, Cbrisle rex, (num lapui 
S u h m i U i s , a l r i sedibus irisiissimis 
Orci pjirenlcm generis ul noslri exirnb;is , 
Cnnciisque purges criniinum nos sonlibus. 

Me, consepuliuin balneo in sacro libi, 
Ri;novas, dolo qneni perfnlo corruperai 
Versuiug uosiis audieog vocem Pairis 
Deiniseain ab alto: Natug ee charus racug: 
Hecumque prorsus par tibi substantia. 

Laqucjg soJuti qni sutmis prioribus, 
Deniem ax leonum fugimus trucissimum, 

D Solvamue ora, gaudium cor occupet. 
Verbo offeramug verba : queis mclodiae 
Laplatur instar, reddilse donig suis. 

Necem anle nobis callidag qui severai 
Hosiis, flguram cum sobiissei besiiap, 
Carnem induenle contrahit eatiginem 
Cbristo : miserque, dum gnum domiitum petil, 
Infrtngil ipse pcrfidnm capul stnim. 

Moriale nostrum condilum Dei mam» 
Gentis, a lyranno devoraiuin, ad se trabil 
Christus, iiernm, ul nos rccreet, dam gignitur, 
Peragens opug, quo majug baud dici queat. 
Nain venit ad nos, ferrei m nobis openi. 

Conspectionig myaiicae clara Tace 
Yatea remoiis gordibug, diviniuis 
Genus reficium concinens mortalium, 
De caritc verba faclitat sumpia a Αόγψ, 
Robur tyranui fundilug qna3 susiulit. 

Α Paire missum lucidum Verbum tuo 
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Αόγος τέ μου ζών, κα\ βροτδς προμήθεια. 

Έ κ ποντίου λέοντος ό τριέσπερος ξένος, 
Προφήτης έγκάτοις φλοιδόμενος, 
Αύθις προήλθε τής παλιγγενεσίας, 
Σωτηρίαν δράκοντος έκ βροτοκτόνου , 
Πάσι προφαίνων, τών χρόνων έπ* έσχατων. 

Άνειμένων πόλοιο παμφαών πτυχών, 
Μύστης όρά πρδς Πατρδς έξικνούμενον, 
Μένον τε Πνεύμα τψ παναχράντω Λόγω, 
Έπελθδν ώς πέλειαν άφράστω τρόπψ , 
Δήμοις τε φαίνει προσδραμδν τψ Δεσπότη. 

Έφλεξε ^είθρω τών δρακόντων τάς κάρας, 
Ό τής καμίνου τήν μετάρσιον φλόγα 
Νέους φέρουσαν ευσεβείς κατευνάσας, 
Τήν δυσκάθεκτον άχλύν έξ αμαρτίας, 
"Ολην πλύνει δέ τή δρόσω τού Πνεύματος. 

Σέ ζωγραφούσαν τήν Άσσύριον φλόγα, 
Έκστώσαν ίστης είς δρόσον μετηγμένην, 
Ύδωρ δθεν νύν άμφιέσσαο φλέγον, 
Σίντον κάκιστον, Χριστέ, πρδς κεκευθμένον, 
Πρδς τήν δλισθον έκκαλούμενον τρίβον. 

Άπο^αγέντος τού Ιορδανού πάλαι, 
Ίσθμφ περάται λαδς Ισραηλίτης, 
Σέ τδν κράτιστον έμφορούντα τήν κτίσιν, 
Ήπειγμένως νύν έν £οαίς διαγραφών, 
Πρδς τήν ά^ευστον, κα\ άμείνονα τρίβον. 

"Ιδμεν τδ πρώτον τήν πανώλοθρον κλύσιν, 
Οίκτρώς σε πάντων πρδς φθοράν παρεισάγειν, 
TQ τρισμέγιστα χρηματίζω ν κα\ ξένα, 
Νύν δέ κλύσαντα, Χριστέ, τήν άμαρτίαν , 
Δι* εύπάθειαν καΛ βροτών σωτηρίαν. 

Ελευθέρα μέν ή κτίσις γνωρίζεται. 
Τίοι δέ φωτδς οί πρίν έσκοτισμένοι * 
Μόνος στενάζει τού σκότους δ προστάτης. 
Νύν εύλογείτω συντόνως τδν αίτιον, 
Ή πριν τάλαινα τών εθνών παγκληρία. 

830 
Α Verbumqne meara* vlveiw, et homo providetuhr. 

Ex marino feonU trtvesper tiospes 
Prophela, visceribns deconicatns, 
Runsus exivii, · regeneralfonis 
Snluiem dracone ex mortaRcldi 
Oinnibus prcemonstrans temporibns in tihimff. 

Aperiia poli perillasiiibas januis, 
Discipulus vldei a Pail-e venienlem, 
Maneniemque Spiritum Sn perpuro Yerbo, 
Venienlem ul colnmbam hieffabili modo, 
Populisqne ostendit accarreHlem Bomino. 

Adussii flueulo dracommi capita, 
Is qui fomaers sablimem flammam 
Juvenes ferentera pios soplvit. 
Difficiles comprehensu lenebras ex peccato 
Totas, lavatquc rore Spiriius. 

Te figurantem Assyriam flammam 
Stupefacieniem sistis in rorem deductam, 
Aquam unde nunc indutus es urenteni, 
Diabolum pessimum, Cbriste, absconditum, 
Ad lubricam evocantem viaro. 

Effraclo Jordane olim, 
lsihmum transit populus Israelita, 
Tc foriisaimom infereniem creaturam, 
Festinanier nunc in fluxibus describens, 
Ad fluxu expertem ei melierem viam. 

Sciinus primum pernjciosum dllufUim 
Misere te omnium ad deslruclionem inducere, 
Ο quam maxima iaciens et admirabilia ! 
Nunc autero obruentem, Cbrisie, peccaium 
Ob miaericordiam et morlalium aalutem. 

Libera quidem crcalura cognoscilor, 
Filiique lucis ante obtenebrati, 
Solus gerait cenebrarum praefectos. 
Nunc benedical eiiixe aociorem, 
Qo* prius misera fuii geotium omnis generaiio. 

J. B I L U I INTERP RETATK). 

Venie, repellas nocite o l caligiuem 
Teiram, meumqne deleas prorsus genos; 
Tuique dono myslici baptismaiis 
1'iam ex fluenlia fllius Jordanicis. 

Hunc conepicaius inclytum praco Αόγον 
Aliis ad omnee vocibus clamat: Prior 
Hic me est: at idera carne me recentior, 
Parique forma fulsii, ut nostrum scelus 
Qaidvis potenle deleat potentia. 

Vitale ad ipsum paecuum nos efferens, . 
Venalur, ipsos anguiom eubiens specue. 
Millena siernens agmina Dei Filies: 
Qufque anie ptanlam vulnerabai oinniiim, 
lluuc ipse claudens, liberal quos condidit. 

Hostis uigrantis, atque sordidissimi, 
Bapiisina vtrus depulii: nosque in viam 
Erreris ownia oeaclapa pervenimue, 
QiiarqiM ad pereooe gaudiuui ducil, quod bis 
Sulis, pepercil q«eis Tonans, esi perviuin. 

Cernetis in alra criniinum cajigine 
Strictum caieuia Condiior queui iinxerat, 
Humeris )u alluui lo l l i l bunc euis, aqua N 

Ipsius oimiem criminuin labem eluen*, 
P/imi parenlis noxa qeam coniraxerat. 

Jaiti tiieule sancia, concilisque gresaibiia 
Fontcm pciamus Itisiricum baplismalis,. 

Verbum intuentes, quod quidem sanctae efiii 
Hausium levandae porrigit, roorburo gravem, 
Mnndum occupabat qoi prias, longe iugans. 

Desideratam voce cam clarissima 
Paier indicavil, venire quem ruclaverat. 
Hic, inquii, esl par qui roibi subslaniia, 
llluminaior exstitit morlalium, 

D Verbumque viveus est meum, dehinc bomo. 
Geii fuisset nocitbus pius iribus. 

Cum clausus olim vales in praecordiis, 
Redivll i l l inc; scilicet fore indicans, 
Saian» tit, per undae myalicas, ex faucibua 
Einergeremua ssculia novissimis. 

Coeli reclusis januis praefulgidis, 
Α Paire missum Spiriium vatcs videl, 
Alqae incidenieai sordibus porro Αόγον. 
lnsur colurobae ceruit buuc, iuquam, aeibere 
Venienlem ab alio, monstrai ei presenlibua. 

Draconum adussil oiyslicis lympbis caput, 
Flaiumam camini qui poiens, auiiquiuis 
Juvenes ferebai quae pios, exsiinxerai: 
Tenebrasque deneas, noxa quas nobis luli t , 
Nunc rore pellit Spirilus sanctissimi. 

Ag$yriomm reddidisii roscidam 
Flanimam, gerebat, Clirisie, quae typum lui. 
Undc induisii nunc adurcmcs a<|tiaa 
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Tre§ divfo* apade ignefoenfes roraii, 

Splendidum tribot ilhminofe gloriia 
Aperle roanlfegtant alUsaiioaBi nataram, 
liiaiionem mortali igui vertentem in rore, 
Optabiliier omne poroiciosuia erratom. 

Albo indtular orooi* lerresirfg natura, 
Ex casu nunc supra ccelos e laU: 
Α quo enim omnia servaia suoi Verbo, 
Flueniibus flueniis abluia peccaiig, 
Qua? anie fugil persplendide loia. 

Ο propter imraaiiia parlus lui miracula, 
Sponsa perpura, Maier beuedicta, 
Ob quam assecuti perfectam saluiem, 
Digtium plaudimug ut benefactoreui, 
Donum ferentes hymnuro graliarum aclioni*. 

Scimas qu* Moysi in rubo ogteoga guot, 
Hic miris legibus perfecta. 
Sic enim salvala est ignifera Virgo, 
Radiantem enixa benefactorem, 
Jonlanisque fluenta sigiiificata. 

Ungis perficiene raorialeiu subsiantiam, 
Rex aine principio, Spiritus coromuniene 
Fluxibugque iinmacuUiis expurgans, et lenebrie 
Ac robar vilipendens elaium, 
Nunc ad indesiiwiilem reiribuis vilam. 

JOANNIS DAMASCENI 
Α Τριττο\ θεουδείς έμπυρως δροσούμενυι, 

Αίγλήντα τριτταίς παμφαώς άγιστίαις, 
Σαφώς έδήλουν τήν ύπέρτατον φύσιν, 
Μίξει βροτεία, πυρπολούσαν έν δρόσοι, 
Εύχτώς Απασαν τήν δλέθριον πλάνην. 

Λευχειμονείτω πάσα γήινος φύσις, 
'Εχ πτώσεως νύν ουρανών επηρμένη. 

Τ φ γάρ τά πάντα συντετήρηται Αόγω, 
Νάουσι ^είθροις έκπλυΟείσα πταισμάτων, 
Τών πριν πέφευγε παμφαώς λελουμένη. 

"Ω τών υπέρ νούν τού τδχου σου θαυμάτων, 
Νύμφη πάναγνε, Μήτερ ευλογημένη, 
Δι' ής τυχόντες παντελούς σωτηρίας, 
Έπάξιον χροτούμεν ώς εύεργέτην, 
Δώρον φέροντες ύμνον ευχαριστίας. 

"Ιδμεν τά Μωσεί τή βάτ<·> δεδειγμένα, 
Δεύρο ξένοις θεσμοί σιν έξειργασμένα , 
*Ος γάρ σέσωστο πυρφόρου σα Παρθένος, 
Σελασφόρον τεχούσα τδν εύεργέτην, 
Ιορδανού τε £είθρα προσδεδειγμένα. 

Χρίεις τελειών τήν βρότειον ούσίαν, 
"Αναξ άναρχε, Πνεύματος κοινωνία, 
Τοαίς άχράντοις έχχαθάρας, κα\ σκότους 
Ίσχύν θριαμβεύσας τε τήν έπηρμένην, 
Νύν είς άληκτον έξαμείβαιαι βίον. 
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EJUSDEM ΙΝ PENTECOSTEN (85): 
Cnjui principium verittum. 

Ο Deigenum Yerbum, Spiriium advocaturo rursus 
[ alium ( 

t x geniloria ginibug misisti terreslribus 
ln igneae linguae specie fereniem Deilatis maleriae 

[ expertis 
Bignuiii luae geuerationig, el graliam cautoribus. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΕΝΊΒΚΟΣΤΗΝ, 

Οΰ άχροσηχίς. 

Θειογενές Λόγε, Πνεύμα παράκλητον πάλιν άλλον, 

Έκ γενέτου κόλπων ήκας έπιχθονίοις. 
Οία πυρδς γλώσσησι φέρον θεότητος άθλου, 

Σήμα τής φύτλης, κα\ χάριν ύμνοπόλοις. 

J. BlLLI l INTERPRETATIO. 

Adversus lioslem dimicans abscondiiuoi, 
Iter atlrabentem fraude uos ad lubricaoi. 

Jordauis oliin coelilus roptis aquU, 
llljeea iransit (mira res) pleba Israel, 
Tui Hgiiraui gic gerens, ciio pede 
Qui nos per undas lusiricas baplisraalig 
Fluxu canenle collocas in semiia. 

Te acinius olim, Cbriste rex, et maxima 
Planeque mira perpelrang, cunctos aquig 
Orbeni per ouiuetu perdidisse uliricibus: 
Conira obruigse nuiic aquig nosirum scelug, 
Noairi misertug dura saluii prospicU. 

Jain liber omnia eat cborug morialium, 
Nalique luc^wite quiprorsus nigri. 
Princeps gentiscil unicug catiginig» 
Ilujusce gumndg igitur auctorcm boui 
Miserx anie gente» laudibug nuiic evebanl. 

Tres, rorlg insiar flamma qaeis ardeus eral, 
Por ganciitaleg triplices clarisstme 
Suimnara indicabanl numinis subsianliam, 
Quae jimcia carni pesiilens feliciter 
lu rore ptiro concremal quodvig scelus. 

Alba induaiur vesie nunc murialium 
Nalura, lapgu jam cxciiala olympico. 

Vi namq*e Yerbi, quod tuetur omnia, 
Puras per undag myglici baptiainalig 
Turpeg priorum crimiuum abslergil iiolas. 

Captum aulecellil meolis bumanae luns, 
Ο Virgo, parlug, et pareug sanctiggima: 

D Per quam galutein consecuti coelilus, 
Te laude kumina lollimug jure oplimo, 
Munus ferenles laudie EucharUlicam. 

Hic more facla suul novo, quse maximus 
Quondam indicavit in rubo Moal Deug. 
Sic uantque Yirgo nil inali sensil, iereng 
Ignera, inicaiilem Filiuui cum protulil. 
Typum gerebal ei nibug bapuematis. 

iEierue princepg, lum oborura morlalium 
Peragena jungis, Spiritug commercio, 
Purig flueuiis abluens : ac de duce 
Vicio trimpbans liorridae caliginis, 
Nuuc uos ad a:vuin ducig experg lermini. 

Ejutdetn de' Ptntecotle tomot vetHaHicki, o x t m w t 
prim* liturw hmc duo dtfttieka in Grmcuef^ 
ciuut. 

Cbrisie, Paraclclus nunc nobis millitur alier, 
Ε grcniio veniens Pairis ab arce poli. 

(85) Joannie nofiri Damabccni non esae quidam putam : nec injuria. Vide A^laiium iu Prolegomo-
nit> ιι. 73. 
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θε ίψ καλυφθεί; ό βραδύγλωσσος γνόφω, 

'Κ^όητόρευσε τον Θεόγραφον νόμον. 
Ίλύν γάρ έκτινάξας όμματος νοου, 
*Ορ$.τδν δντα, κα\ μυείται Πνεύματος 
Γνώσις γεραίρων ένθέοις τοίς $ σμασιν. 

"Εφη τό σεπτδν κα\ σεβάσμιον στόμα, 
Νοσφισμδς ύμίν ού γενήσεται, φίλοι. 
Έ γ ώ γάρ είς πατρφον ύψιστον θρόνον 
Συνεδριάζων, έκχεώ τού Πνεύματος 
Λάμψαι ποθούσι τήν χάριν τήν άφΟονον. 

"Ορος βεβηκώς άτρεκέστατος Αόγος, 
Γαληνόμορφον εκτελεί τήν καρδίαν 
"Εργον γάρ έκπεράνας εύφρανε φίλους, 
Πνοή βιαία, καί πυρδς γλωττήμασι, 
Νείμας τδ Πνεύμα Χριστδς, ώς ύπέσχετο. 

Έ ^ η ξ ε γαστρδς ήτεκνωμένης πόδας, 
"Ύδριν τε δυσκάθεκτον εύτεκνουμένης, 
Μόνη προσευχή τής προφήτιδος πάλαι , 
"Αννης φε ρου σης πνεύμα συντετριμμένων , 
Πρδς τδν δυνάστην, κα\ θεδν τών γνώσεων. 

"Αληπτός έστιν ή θεαρχικωτάτη. 
Τήτορας γάρ έξέφηνε τούς αγράμματους, 
"Αλις σοφιστάς συστομίζοντας λ4γφ, 
Κα\ τής βαθείας νυκτδς εξαιρούμενους, 
Ααούς Απείρους αστραπή τού Πνεύματος. 

Ή ν έκπορευτδν έξ άγεννήτου φάους, 
Τδ πανσθενουργόφωτον άφθιτον σέλας , 
Ού τήν δι* ΤΙοΰ Πατρικής εξουσίας, 
Νύν εμφανίζει συμφυή φρυκτωρίαν, 
Πυρώδης ήχος έν Σιών τοίς έθνεσιν. 

"Αναξ άνάκτων οίος έξ οίου μόνος, 
Αόγος προελθών Πατρδς έξ άναιτίου, 
Ίσοσθενές σου Πνεύμα τοίς άποστόλοις. 
Νημερτές έξέλαμψας ώς ευεργέτης, 
"Αδουσι δόξαν τφ κράτει σου, Κύριε. 

Αουτρδν τδ θείον τής παλιγγενεσίας , 
Λόγψ κεραννύς συντεθεί μένη φύσει, 
Όμβροβλυτείς μοι (Ιείθρον έξ ακήρατου, 
Νενυγμένης σου πλευράς, ώ θεού Λόγε, 
Έπεσφραγίζων τ$ ζέσει τού Πνεύματος. 

834 
Α Divina tcclus Urdilinguis nebuta, 

Eloeuiue est a Deo scripiam legera : 
Maieria eoim abjecia, oculia menlis 
Viderc cum qui esl diacil, Spiritus 
Cognitionem laudans diviois canlibua. 

DixU severum et venerandum oa, 
Divisio vobis noo flet, ο amici: 
Ego enim ad paternum cxcelsum Ibronam 
Confldens effundam Spiritus 
Splendere deeideraniibua graiiam iufiniiaui. 

Terminus perfecius verissimum Verbuiu 
Tranquillae forms iuiplet cor: 
Opere enim expleto Ixiificavil amicos 
Flatu violento, ei ignis glossemaiis 
Dato Spiritu, Cbrislus ul poUiciius est. 

B Effregii ventris sierilis vincula, 
Injariamque intolerabilem iecurid» 
Sola oralio propbeiissa» olim 

• Annae, ferentis spiritum conlritura 
Ad poienlem ei Deum scienliarum. 

Incomprebensibilia esl divinissimus principauis. 
Rheiores enim demoostravit Hlkieratos, 
Satis aopbisus mutire faciendo sermone, 
Ei a profunda nocte extrabendo 
Populos infiniloe fidgiir Spiritus. 

Erai procedens ex ingeniia luce 
Omnipotenler luciHcus incorruptusque aplendor, 
Cujus per Filii paternam subsianliam 
Nunc manifesiat cognaiam facem 

Q Igniia vox in Sion genlibus. 
Rex regum, solus ex solo, eoJam 

Verbum procedens a Patre caugje experie, 
AEquipoleniera tuum Spiriium aposlolis 
Vere illustrando misisti, ut benefaclor 
Canuntibus polenliae luae gloriani, ο Domiue. 

Balneum divinum regeneraiionis 
Verbo miscena composit» naturae, 
Suppeditas mihi aquain ex inconupio 
Yulnerato tno latere, ο Dei Verbuin, 
Sigillans fervore SpirSias. 

J. BILLIl INTERPRETATIO. 

Nominis Indiclum Ifngnie flammantibaji edi 
Ipee sai, sanctis vaiibus atque favet. 

Divina operius nube, lmgua urdior, 
Moaes Tonantis protulii legem suis. 
Hic namque nientis lumen expurgans enas, 
Enlem intaeitir, nolionem Spiriuis 
Discitqae, honorans canlibus piis Deiini. 

Dixit cobortem Clirisius ad charain suam, 
Non vo$, atnici, deseram, mibi credile : 
Namque in paierno cotiQdens ego ibrono, 
Paucis adbinc dicbus iri vos Spirilua 
Immensa dona prodiga fiindain mauu. 

Subvectua allum Cbrisius in momem Sion, 
Tranquilliiale corda perfundil pia. 
Pcrfunclus opera natn sua, oblecial suos 
Vehemenle flaiu, et igneis linguis itcm, 
Imperiiens hls Spiriium, ut pnmiiseiai. 

l i ieri inferacis fregil olhn coinpedcs : 
Conira feracis fregil insolenliam 
Vox sola supplcx, Anna quain profudorat, 

D Peclns dolore deferem fractum gravi 
Ad Prepoieniem, noroen el scieiiii». 

Captum anlecedil menlis bumanae Deus, 
Illitleralos rbetoras nam reddidil: 
Doctorum at ora perculil loquacia. 
Ac nocle densa Spirilus fulgur sacri, 
Quas Demo gentes suppaiarit, liberat. 

Ex Itice non geniia potcns rerum o t i t n t u i n , 
Parensque bicis prodiil micans jtibar, 
Cujus palenta? ac Filii subslantiae 
Parem aique eamdcm nuuc facem sonus igucus 
Haud monslrat obscure in Sioue gentibus. 

Siimme dominalor, solus ex solo, Λόγος, 
Progressns a parenie causas nescio, 
iEquale Pneutna quod libi esi poientia, 
Vere dedisti discipulis charis ttiis, 
Tuam, poieus rex, gloriam canenlibas. 

Tu regenerationis balncum sncniin 
Sermone miscens pe.r duasres dispares, 
Ex vulnerato laiere ler eancto tuo, 
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Flectunl onwia consolaiori genn, 

Filioque Patris, Patri cognatissiino. 
ln personis enim novil iribus sobstanliam 
Vere inaccessibilem, temporis exsortein, tsnam. 
l l luxi i enim himen gratia Spiritus. 

Servitis omnes divinissimo principitui, 
Quoi servi eslis Iriluminis subsiantiae. 
Supernaiuraliter eniin perflcil ul benefcctor, 
Et igneam formam Chrislus dat in salutcin, 
Toiam porrigens graliam ^piritua. 

Solubilem purgaiionem crimintim, 
Ignilum accipile Spiritus rorem, 
Ο Oltt luciformes Ecclesiae : 
Nunc enim ex Siou exivit lex, 
Igneae linguae forma, Spirilus gralia. 

Sicut dignum paiuit sponte sua liberaliier, 
Domino carens descendil Splriius a Paire, 
Sapientes faciens ίη linguis aposiolos, 
Sigillana in illis vitaefemm Yerbum, 
Α Paire aculiforml, quod Pater dixi l . 

Curabat menles quidein a peccaio 
El sibi apparabai apostolonim, 
DcusYerbum, omnium princeps, iimnaculala domo 
jEqaabilis roborts auieui el coi>suuslanlta!i$, 
Nuiic informatur Spiritus liiiuen. 

Propilialio nobis, Cbrislo, el salus 
Praesens illnxisii ex Virgine, 
U l , tanquam propbetain ex ferx marinae 
Pectoribus Jouain, a corrupiione eriperes 
Tolum Adain cuin omni genere cadenlem. 

De&ideraiiu» nobis rectimi in interioribns 
iEierne babiiuris Spirilum iitiioves, 
Α Palre procedentem undique copulaluut, 
MalerisB inimicae combusiilein inqtitnalinnem, 
Sordisque omnis purgaiivuin, ο omuipoieus. 

Appeiibilis dignilas apo&tolis 
Siouensibut, exspeciaitlibus iuam pmeul iam, 
Nota, Spiritus geniii a Patrc Verbi, 
Nugas inficetaa blandiiiarum geniium 
Celcriter monslrans, ίη illis instar iguis iusides, 

Concore clamavii instruinenlorum canlui, 
Adorare aurearo inanimam imagineiu. 

DAMASCENI 
Α Κάμπτει τά πάντα τψ Παραχλήτω γόνυ , 

Γόνψ τε Πατρός Πατρ\ συμφυεατάτφ. 
Έν γάρ προσώποις οίδε τρίτοις ούσιαν 
Νημερτές άπρόσιτον, άχρονον, μίαν. 
Έλαμψε φώς γάρ, ή χάρις τοΰ Πνεύματος. 

Τελεϊσθε πάντες τή θεαρχικωτάτη, 
"Οσοι λατρευται τρισσοφεγγούς ουσίας. 
Ύπερφυώς τελεί γάρ ώς ευεργέτης, 
Κα\ πυρσομορφοί Χρίστος είς σωτηρίαν, 
"Ολην πορίζων τήν χάριν τού Πνεύματος. 

Λυτήριον χάθαρσιν άμπλαχημάτων, 
Πυρίπνοον δέξασθε Πνεύματος δρόσον, 
Τ 0 τέκνα φωτδμορφα τής Εκκλησίας. 
Νύν έξ Σιών γάρ έξελήλυθεν νόμος , 
'Π γλωσσοπυρσόμορφος Πνεύματος χάρις. 

Καθώς περ ηύδόκησεν αύτεξουσίως, 
Άδέσποτον κάτεισι Πνεύμα Πατρόθεν. 
Σοφίζον έν γλώσσησι τούς αποστόλους, 
Έπισφραγίζον τδν φερέσβιον Αόγον, 
Πατρόθεν όξύμορφον, δν Πατήρ έφη. 

Ίήτο τάς φρένας μέν έξ αμαρτίας, 
Χαύτω κατ·σκεύαζε, τών αποστόλων, 

; Θεδς Αόγος, πάνταρχος ά/ράντω δόμφ · 
Όμοσθενούς δέ και συνουσιωμένου, 
Νύν έγχατοικίζεται Πνεύματος φάος. 

Ίλασμδς ήμίν, Χριστέ, κα\ σωτηρία, 
Ό δεσπότης έλαμψας έκ τής Παρθένου, 
"Ιν* ώς προφήτην θηρδς έκ θαλαττίου, 
Στένων, τής φθοράς διαρπάσης, 
"Ολον τδν *Αδάμ, παγγενή πεπτωκότα. 

Q Ίμερτδν ήμίν εύθές έν τοίς έγκάτοις 
Αίωνίως έξουοτ Πνεύμα κσινίσοις, 
Πατριπροβ).ήτως πάντοθεν συνημμένον, 
"Γλης απεχθούς καυστικδν μολυσμάτων, 
Τύπου τε παντδς ^υπτικδν, παντοκράτορ, 

Όρεκτδν αξίωμα τοίς άποστόλοις 
Σιωνίταις μίμνουσί σου παρουσίαν, 
Γνώρισμα, Πνεύμα, πατρογενήτου Αόγου, 
Αέσχην απηνή εθνών ποππυσμάτων, 
"Πκιστα δειχνύς πυρπνόως χαθιδρύη. 

Σύμφωνον έθρόησεν οργάνων μέλος, 
Σέδειν, τδ χρυσότευχτον άψυχον β^έτας (84). 

J. BILLl l 1NTERPRETATIO. 

Fundis mibi undas, ο Dci proles sacra, 
Fervore signans Spiriius sancli&simi. 

Nil esl, gcnu quod non Paraclelo sutun 
Fleciat, Pairisque Filio stmiltiino. 
Persona tiainque sit licei iriplex : tamen 
Duniaxai uua prorsus est substantia. 
Nam fudii almi Spiritus lucein cbaris. 

Vos ii.ancipale prolinus surnmo Deo, 
Culium exhibeiis qui Iriluci e&semiie. 
Naiii corda mire perficit tnorialiutn: 
Ah|ue ad salutem Cbristus ardemes facit, 
DUIII prorsus omoem Spirilus pnebei cbarin. 

Ul veslra vobis deleaniur criroina, 
Hauriie quseso Spirilus rorem igiieutn, 
0 , luciformcs quos peperii Ecclesia. 
Nunc namquc sancu de Siou lex exiit, 
lgniia neiupe Spiriius linguae cbaris. 

D Yenit arbitralu pro suo, ac liberrime, 
Stiique juris, a Parenie Spiriliis. 
Doceique linguis igneis apostolos, 
Yilale Verbiun signai ei siiitul, Paler 
Salum quod cx se i l icl i ial , par et sibi. 

yEgris uiedelain meniibus ilonaveral, 
Aique apparai dist iplus Cbrislus RUOS 
Sanclae Sionis 1abis iu piira domo. 
Nunc rursus acqua piaedili substanUa, 
Robore<|ue, iu illis Spinuis lumen sedci. 

Tu venia ccrta, Cbrisie, nobis el salus, 
Ex labe pura prodiisii Yirgine: 
U i , bellutnis faiicibus Jqnaui velut, 
Prinii pareniis sic genus quod corruil, 
Α labe morlis borrid^ poiens trabas. 

Desideraium Spiriium reclum luum, 
0 Cbrisie, nobia innova iu praecordiis, 

(U) Sic AldusMauuiiuscdidil. Basilecn. βλέτας, male : proqnoperperam Billius legenduin censuit βλέ 
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*Η του Παρακλήτου δέ φωσφόρο; χάρις, 
Σεβασμιάζει του βοάν, Τριάς μόνη, 
*Ισοσθενής, άναρχος, εύλογητδς cl . 

Φωνήν προφητόφθεγκτον ήγνοηκότες, 
"Εφασκον οίνότευκτον, άφρονες, μέθην, 
'Ρήσεις ξενηκούσθησαν ώς αποστόλων. 
ΟΙ ευσεβείς δέ σοι βοώμεν ένθέως, 
Νεουργέ τοΰ σύμπαντος εύλογητδς εΐ. 

θέσπιν κατεβρόντησεν δ βλέπων δπα, 
"Ενθους Ιωήλ, τοΰ θεαρχικωτάτου, 
Οίς έκχεώ, φήσαντος, οΤά περ λόγον, 
Τού Πνεύματος μου συμβοήσουσι φύσις 
Ή τρισσοφιγγόφωτος, εύλογητδς εΐ. 

Τριττή μεν εύμοίρησεν ωρών τήν χάριν, 
"Οπως έπεμφήνειε τρ*ίς υποστάσεις, 
Σέβειν έν άπλότητι τής εξουσίας. 
'Αλλ* έν μι$ νύν ήμερων τή Κυρίφ, 
ϊ ί δ ς , Πατήρ, κα\ Πνεύμα, εύλογητδς εΤ. 

Λύει τά δεσμά, καί δροσίζει τήν φλόγα, 
•Ο τρισσοφεγγής τής θεαρχίας τύπος, 
Ύμνούσι παίδες, ευλογείτε τδν μόνον, 
Σωτήρα, κα\ παντουργδν ώς εύεργέτην, 
Ή δημιουργηθείσα σύμπασα κτίσις. 

Μνήμην δ Χριστδς τών βροτοσσόων έπων, , 
•ΑπατρακουσΟείς τοίς άποστόλοις Ιφη, 

Τδ Πνεύμα τεύχει γλωσσοπυρσεύτω θ ε φ . 
Έφίζον, εύλογητδν οίκειουμένη, 
Ήλλοτριωμένη δέ μέλπει σε κτίσις. 

Σωτηριωδώς, αύτοδεσπότως ίδν, 
Φώς αύτολαμπές, και παρεκτικδν φάους 
Υπάρχον, ήκες έμφορούν αποστόλους, 
Τιμήεν ώς άημα τοίς σοίς οίκέταις, 
Αελιπαρημένον τε Πνεύμα προσνέμοις. 

Τ $σε προφητών πνευματέμφορον στόμα, 
Σήν σωματωδως, ώ Μέδων, ένδημίαν, 
Και Πνεύμα κόλπων πατρικών προηγμένον, 
"Ακτιστον, συμπλάστουργον, σύνθρονον σέθεν> 
Ίε\ς ενανθρωπήσεως πιστοίς σέβας. 

Β 

CARMINA. 83« 

Α Paracleii autem lucifera graiia 
Dignos facil utclament, Ο Tritiitas sola, 
iEquipolens sine princlpio, benedicia es. 

Vocem a propheta diclam qui ignorarunt, 
Bicebanl stulti, factam a vino ebrieiatem. 
Loquelae peregrlnae audltae soni, ul apostoloruiii. 
Pii autem tibi clamamos divinilos 
Novifice umvenri, benediclus es. 

Vaiicinantem perionuil videns vocem, 
Deo plenus Joel, dmntsshui prfncipaius : 
Quibus efluodam, aiebal, tanquam Verbunt, 
De Spirilu meo, nna clamabunt: Ο natura 
Triplici splendore lucens, benedicta es. 

Tertia quidem nacta eslhoraruin graiiam, 
Ul deroonsiraret, fres eubslaiHias 
Adorare in slmpliciiate poleaiaiis : * 
Sed \n una noiic dierura doiuina, 
Filius, Paier, el Spirilue, beuedictus es. 

Solvii vincula, et roral flammara 
Terno lumine prineipalua forma. 
Laudant pueri, landaie solam 
Salvatorem, elcoudUorem oiunium,et oenefaclorftn, 
Creata universa creaiura. [salvatiiur, 

Metnoriam ChristHS verbonim quibua a iomlM 
Qoae a Patre audhrii, apostolis dixi i . 
Spiritue praparat linguarum igncaruin speclaculo 
lnsidens, benediclum, aetimUaia : 
Alienata vero laudal le creaiio. 

Saluiari ralione eua poiesiale iens-
C Lux por se splendida, el dalrix luminis 

Exsislens, venisti ul implarea aposiolos, 
Honoratum Umquam ba4Hiim ivis aervi», 
lllustremque Sptrilum dislribuas. 

Cecinit propbetarum Spiriiu plenum os, 
Tiwin corporaliur, ο Domine, advenliim, 
Ει Spiriliiai sinibue palenris produdura 
I n c m i u n , coniactorafn, conseseorem Uium, 
Quem rnisisii incarnationis Adelibua colenduro. 

L BILLII IKTERPRETATIO. 

APat requi exit ; prorsas atque jungitar, 
Sordesque ioedae criminnm canclas crenial, 
Macolaeqae prorsns vi sua strrama eluit. 

Decvs expetendum ui Sioaitie, tuam 
Apotiolia manentibus preseniiam, 
Ο Pneuma, declarani eaiura Verbora Patre, 
Merasque nogas genlium poppysmaia 
llonsiraoa, m iHie iotiar ignis ioaides. 

Rex iroperabat, organis canenlibua, 
Adbibere cultum proimua stalua? aureae. 
Lucifera contra Pneuinaiis sancii iharis, 
Clainare oos v u l i : Laus tibi soli, Triaa, 
Onus et expers, el parie poiemiae. 

Vocis propbeue nescii ( ο demeniiam I ) 
Mutio, inquiebanl, commadere apostolos, 
Audiue u l lllis sunl Btaiiui voces novae. 
(Jlamaroue auleni noa libi diviuiiut»: 
Orbis novalor, sit luo iaus nomini. 

. Per ora vatis intonans summus Pater 
Joelia, inquit, U i , quibus, Verbum velut, 
Fnndam benignus Spiriium saiiciom meuio, 
Hoe prxdicabunt ore communi, Trilux 
Ralura, laudem quttibel dical tibi. 

Est consecula graiiam bora lertin, 
Ut nos docerel colere ires byposiases 
In unilale slmplici poieiuia». 

D At nenc in una Jam die Oco aacra 
Tibi dico laudem, Spiritus, Vcrbum, Pater. 

Et vincla runipii, roscidam ei flatnmam frril 
Typus supremi numinis Irilucidus. 
Juvems oaneiHes inqwiwnl: Remw omnium 
Smnmum paxeuiem, pro suis amplissimis 
Meriiis, crealum esl quidquid in iniindo, canal. 
. Α Patre doclus quae suis apostolis 

Certa3 salutis plena Cbrisius dixe.rai. 
Bonim meinonam Spiriius eie refricat, 
Linguis in ignis ineidens. In graiiam 
Tecum reducti, laudibua le auoilimus. 

Certara ad saltnem, prorsus ac beriliier, 
Lax clara per te, lucia ei clare dairix, 
Venwii, u i omnes iropleas aposiolos 
Flaius ad iustar. Spirilum petentibus 
Servia benignus prabeas velim tuis. 

Cecinere vales conciti divinkas 
In carne, aumme Bex, loam pnesenciam, 
Ae Pneuma eancium prodiena Pairis siuu. 



839 S. JOANNIS 

Salve, Rcgina, matrivirginalis gloria, 
Omneenim benevolubile, bene loqueus os 
Rlietorica arle uon poiest le laodare digne. 
Cuiigat auleui mens omuis ad tuumparluui 
Coxnoscendum, uude le cain deaiderio glorilicamus* 

Cauiare decet naluram viviflcaniem puellaiu: 
Sola etiim in profujidis occullavit Verbum, 
jEgrottnli medens morUliuni nalure: 
Quod dextria sedibus nunc sedens 
Pairis, inleit graliani Spiritus. 

Quoscooque iiiapiravil deiflua gratia 
Splendeules, fulgurantes, penmitali, 
llcsiernain pennulauunein, detemUsiiuam, 
jEquipoteuleui,indivisibilem cogiioscentee, [camiis. 
Sapientem, iriplicis spleudoris sabsianliam glorifi-

DAMASCENI 
Λ Χαίροις, άνασσα, μητροπάρΟενον κλέος. 

"Απαν γάρ εύδίνητον εύλαλον στόμα, 
'Ρητορεύον, ου σΟένει σε μέλπειν άςίως. 
*1λιγγι$ δε νους άπας σου τδν τόκον. 
ΝοεΤν', δθεν σε συν πόθω δοξάζομεν. 

"^δειν έοικε τήν φυσίζωον κόρην. 
Μδνη γάρ έν δίνησι χεχρύφχι Λδγον, 
Νοσούσαν άλθαίνοντα τήν βροτών φύσιν, 
"Οςδεξιοϊς κλισμοίσι νύν Ιδρυμένος 
Πατρδς, πέπομφέ τήν χάριν τού Πνεύματος. 

"Οσοις έπνευσεν ή θεό^όυτος χάρις, 
Αάμποντες, άστράπτοντες, ήλλιωμένοι, 
Όθνείαν άλλοίωσιν, ευπρεπέστατη ν, 
Ίσοσθενούσαν, τήν άτμητον είδδτες, 
Σοφήν, τρίφεγγον ουσία ν δοξάζομεν. 
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J. B4LLH INTERPRETAT10. 

Ut iu increalum, par t ibi , rerum parens, 
Ifiuis colendum praediils ftde viris. 

Regina, salve, mater ei virgowmul. 
Nulla reperiri lingua lam volubilis 
Polesl, luum quae concinal digne decus. 
Mens languet oinnis, cogilans parinm tnam. 
Cupido ergo laudent dicimut tibi pcctore. 

Yiiae parenlis Virginis laudes decei 
CanUre. Sola ventre nain clausii Αογον, 

Β AEgria medelam qui tufil morialibus: 
Dexlrisquc qui iMinc sedibus Patris fttidcue, 
Deeideratam Spiriius raUii cbarin. 

Nos, queia snpremi numinis flavil charit, 
Jam chariuie pnediti aumma, ei novo * 
Aique eleganii proreue Inverti m*4o, 
Divisionts Tr io iUl i neaciae, 
Cojusque vis esi aqua. Laodem dicinius. 

EJUSVEM DAMASCENI 

ln DomiHicam Patcha. 

Resurrectionts die$ : splendcscamus, populi, Pa-
iicha Domini, Pascha. Ε morte enim ad vtiam, ei 
ex terra ad coeliHn, Cbrislas Detw nos ir&duxit, 
vicioriam canentes. 

Expurgemur senslbus, el videbimus inaccessibili 
resurreclionis luce Cbristum eflulgenieie, ti gau-
deie: diceniem apcrle audiemus, vicloriaui ca-
neiites. 

f oeli quidein digne toieiitiir, lerra autem exsul-
let : feslum agal aulem mimdus, l u n visibilis om-
I H 8 , lum iuvihibilis : Cliristus etiim qoi hclilla sem-
piterna esl, ad vilam rediil. 

Axi(o, potioiicm bibamus novant, non ex aax* ele* 
ri l i prodigiose educlam, sed incorruptiottis foftiem e 
sepnlcro pluente Chrislo, in quo solidaniur* 

Nittic omnia rcpleia sunl luminc, coelnnqoe el 
lerra el lerresiria : ferieiur aulem oinnis creatura 
suscilaiioneni Cbrisli, in quo solidata csf. 

Ueri una lecum lumuhtbar, Cbrisic; conresurgo 
bodie lecum rcstirgente. Una cruclfigetar lecuin 
heri : ipse me lccuin gloria affice, Salvator, in re-
gno tuo. 

Ιιι divina cuslodla diviniloqoug Habbacnin alet 
nobiscum, ei osiendat lucifenim nngclum ς-lare di-

TOY ΑΥΤΟΥ ΑΑΜΑΣΚΗΝΟΥ 

ΕΙς τήγ Kvpiax^r τον Πάσχα. 

Αναστάσεις ήμερα, λαμπρυνΟώμεν λαο\, Πάσ/α 
Κυρίου , Πάσχα. Έ χ γάρ θανάτου πρδς ζωήν, χΛ 
έχ γής πρδς ούρανδν, Χριστδς δ βεδς ημάς διεβίβα-
σεν, έπινίχιον ^δοντας. 

ΚαΘαρΘώμεν τάς αισθήσεις, χα\ δψδμεθα τιΤ» 
άπροσίτω φωτ\ της αναστάσεως Χριστδν έξαστράπ-
τοντα, χα\ χαίρετε * φάσχοντα τρανώς άχουσδμεθα, 
έπινίχιον ^δοντες. 

Ούρανο\ μέν επαξίως εύφραινέσθωσαν , γη δέ 
άγαλλιάσθω * έορταζέτω δέ χδσμος, δρατδς τε άπα; · 
χα\ αόρατος· Χριστδς γάρ έγήγερτσι, ευφροσύνη 
α Ιώνιος. 

Δεύτε πόμα πίωμεν χαινδν, ούχ έχ πέτρας άγονου 
τερατουργούμενον, άλλ* αφθαρσίας πηγήν έχ τάφου 
δμβρήσαντος Χριστού, έν ψ στερεούμεθα· 

Νύν πάντα πεπλήρωται φωτδς, ουρανός τε , χα\ 
γή , χα\ τά χαταχθόνια. Έορταζέτω δέ πάσα ή χτί-
σις τήν έγερσιν Χριστού, έ ν φ έστερέωται· 

Χθες συνεθαπτόμην σοι, Χριστέ, συνεγειρομα, 
σήμερον άναστάντι σοι, συνεσταυρούμην σοι χθες· 
αυτός με συνδόξασον Σωτήρ, έν τή βασιλεία σου. 

Έ π \ της θείας φυλακής δ θεηγόρος *Αβ6αχοδμ 
στήτω μεθ* ημών, χαί δείχνύτω φαεσφόρον, άγγελον 
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διαπρυσίως λέγοντα' 

C A R M I N A . 

Σήμερον σωτηρία τό> χόσμψ, Α centem 
δτι Ανέστη-Χρίστος, ώς παντοδύναμος. 

"Αρσεν μέν , ώς διανοίξας τήν παρθενεύουσοΝ νη-
δυν, πέφηνε Χριστδς, ώς βροτδς δέ Αμνδς προσηγό-
ρευται. "Αμωμος δέ, ώς άγευστος κηλίδος, τδ ήμέ-
τερον πάσχα· χα\ ώς θεδς αληθής, τέλειος λέλεχται. 

'Ος ενιαύσιος Αμνδς δ εύλογου μένος ήμίν στέφανος 
Χρίστος εκουσίως όπερ πάντων τέθυται, πάσχα τδ 
καθαρτήριον» Κα\ αύθις έχ τον τάφου ωραίος δι­
καιοσύνης ήμίν Ιλαμψεν ήλιος. 

Ό θεοπάτωρ μέν Δαβίδ'πρδ τής σκιώδους χιβω· 
τού, ήλατο σχιρτών* δ λαδς δέ τού θεου δ άγιος, τήν 
τών συμβολών έχβασιν δρώντες ( εύφρανθώμεν ένθέως, 
δτι Ανέστη Χριστδς ώς παντοδύναμος. 

Όρθρίσωμεν δρθρου βαθέως, χα\ άντ\ μύρου τδν Β 
ΐμνον προσοίσωμεν τψ Δεσπότη, χα\ Χριστδν όψώ-
μεθα, δικαιοσύνης ήλιον, πάσι ζωήν ανατέλλοντα. 

Τήν άμετρόν σου εύσπλαγχνίαν οί ταίς τού $βσυ 
σειραίς συνεχόμενοι, δεδορχότες, πρδς τδ φώς 
ήπείγοντο, Χριστέ , άγαλλομένω ποδί, Πάσχα χρο-
τούντες αίώνιον. 

Προσέλθωμεν λαμπαδηφόροι τψ προιόντι Χριστψ 
έκ τού μνήματος , ώς νυμφίφ, κα\ συνεορτάσω-
μεν ταί% φιλέορτο ι ς τάξεσι, Πάσχα χροτούντες 
αίώνιον. 

Κατήλθες έν τοίς κατωτάτοις τής γης κα\ συνέ-
τριψας μοχλούς αιωνίους, κατόχους , πεπεδημένους, 
Χριστέ, χα\ τριήμερος , ώς έχ κήτους Τωνάς, έξα-
νέστης τού τάφου. 

Φυλάξαςτά σήμαντρα σώα, Χριστέ, έξηγέρθηςτού ^ 
τάφου* *0 τάς κλείς τής Παρθένου μή λυ μηνά μένος 
έν τφ τόκφ σου , κα\ ήνέφξας ήμίν παραδείσου τάς 
πύλας. 

Σώτέρ μου , τδ ζών τβ, κα\ άθυτον ίερείον , ώς 
Θεδς έαυτδν εκουσίως προσαγαγών τψ ΠατρΛ, συν-
ανέστησας παγγενή τδν 'ΑΙάμ, άναστάς έχ τού 
τάφου. 

Ό παίδας^έχ χαμίνου (δυσάμενος γενόμενος άν* 
θρωπος, πάσχει ώς θνητδς, xaV διά πάθους, τδ θνη-
τδν αφθαρσίας ενδύει εύπρέπειαν, δ μόνος εύλογητδς 
τών πατέρων Θεδς, χα\ ύπερένδοξος. 

Γυναίκες μετά μύρων θεόφρονες, οπίσω σου έδρα· 
μον* δν δέ ώς θνητδν μετά δακρύων έζήτουν προσ-

Hodie saltis mundo, qoouiam surrenU 
Chrisius ut omnipoiens. 

Ut masculus quidero, aperien* virgineura uteroro, 
apparuit Cbristas : ut mortalis auiem, agnos appel-
laios est: Immaculaloa auieiu, ut labis expers, no-
•triHn Pascba : et u l Deas veras, perfectas d i -
cttis e»t. 

IJt annieolas agnue, quae benedkiiur nobis corona. 
Cbrietus spoote pro omnibua sacriflcatus est, Pascba 
expiatorinm, ei rorsus ex sepulcro speciosus justi-
lia? nobie splendait soL 

l>ei Paler quidem David ante umbroum arcam 
•altavit exsultans; populus aulem Dei tancius, s i -
gnonim eventum videntes, laetemur divine, quoniam 
earrexit Cbristos ut oranlpotens. 

Vigilemus mane proiunde, et pro nnguenio bym-
num afferamus Domino, et Cbrisiuui vldeatnus j u -
siixiae aotem, omnibus v lum exorientem. 

Cam Immensam tuam mlserfcordiam qui inferni 
caienis conslricii eraat, contpexlssent, in lucem fe-
siinabant, Christe, exsulianli pede, Pascfaa plauden-
tes « lemum. 

Accedamu* faces Terentes advenienti Gbriato ex 
monumenjo, ol sponso : et nna festum agamus cum 
festivis ordinibus, Paacba plavdenies aeternura. 

Descendiatf in inftma terrae, et cootrivisli vectes 
a?reos, eisque detentos expedisii, Cbrisle, et Iridua-
nus, ul ex cete Jonas, exsurrexisii e sepulcro. 

Servaiis signis sospUibus, Cbrisle, tutcitalus es e 
sepulcro. Qui clavca Virginie non offendisli dutn le 
peperit, et reserasli nobis paradisi porias» 

Salvator meus, vivensque, nec mactata viciima', 
ut Deus, seipsum «pooje offerens Palri, una susci-
tasli omnigenum Adam, surgens β sepulcro. 

Qui pueros e fornace liberavii, facttis bomo, pa-
titur ul mortalis t ei per passionem, quod moriale 
erai, incorrupllonis vesliil decore : solus benedictus 
patram Deas, et gloriosissimus. 

086 Mnlieita piae cum unguentis posl le accur-
rerunt : quem aulem ut morlalem cuua lacrymia 

εκύνησαν χαίρουσαι ζώντα Θεόν. Κα\ Πάσχα τδ ρ quaerebaul, adorarunl gaudenles, viveniem Deuui, 
μυστικδν τοίς Χριστού μαθηταίς εύηγγελίσαντο. — · -

Θανάτου έορτάσωμεν νέκρωσιν, ι̂δου τήν καθαίρε-
σιν, άλλης βιοτής τής αίωνίου απαρχής, κα\ σκιρ-
τώντες ύμνώμεν τδν αίτιον, τδν μόνον εύλογητδν τών 
πατέρων Θεδν χα\ ύπερενδοξον. 

Ός δντως Ιερά κα\ πανέορτος αύτη ή σωτήριος νύξ, 
χσι\ φωταυγής, τής λαμπροφόρου ημέρας τής έγέρ-
σαως ούσα προάγγελος, έν ή τδ άχρονον φώς έχ τά* 
φου σο>ματιχώς πάσιν έπέλαμψεν. 

ΑΟτη ή κλητή κα\ αγία ήμερα, ή μία τών Σαββά­
των, ή βασιλίς χα\ χυρία, εορτών εορτή, κα\ πα-
νήγυρίς έστ\ πανηγύρεων, έν ή εύλογου μεν Χριστδν 
ι ί ς τούς αίώνας. 

P A T B O L . G R . X C V I . 

et Pascba arcanum Cbrisii discipulis beae nuoiia-
raiit. 

Morlis rdebremua moniflcaiionero, inferai de-
structionem, alieriue ?i t» sempiiern» primiiias; el 
ealientes caniemua aaclorem : solum bcncdicium 
Patrem Deum, et supergloriosura. 

Quam veresacraeilou fesiiva baec aaluurisnox 
et lucida, eplendiscenlis diei resurrectionis exsistens 
pfaenunila, in qua lemporis exsors lumeo e sepujcro 
corporaliler omnibug effuleit. 

Haec vocau esl sancta dies, una Sabbatorum, re-
gina et domina : solemniialum solomwiias, et cele-
brilas esi celebriutam, in qaa benedicimus Cbri« 
aturo per saecula. 

37 
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Agite, novum vilis iruclum, divinaro deleciaiio- Α Δεύτε, του καινού της Αμπέλου γεννήματος, τ η ς 

nem ki insigni die resurrectiorie, regnum Cbrisii 
participemtif, landanles ipsatn at Deum per ι χ $ φ · 

Leva circarocirca oculos tups., $ion, el vide: occe 
fnlra venerunt tibi divina |uc$ prasditf, facoe 
ab occasu, et aqailone, et mari, et oriente, fitii iui» 
Ux te benedicentes Chrisium per sxqula. 

Paier omnlpolens, ei Verbum, el Spiritas, unt in 
iribus persoois conaistens naiura, eseeniia el divi-
niiaie major; in le bapiizatl sumus, ei (e beaedici-
mus semper I Q saecula. 

llluminare, illuminare, nova Jerusalera : gloria 
enim Domini in le orla est. SaJta nunc ct exanlta, 
Sion : to w o sancta deleclare, D$ipara, ia susciu-
lione lui fetos. 

Ο divinam, ο amlcani, o dulcleeimara tuam vo-
cein : nobiscura enim meodacio promiaUii fore 
ugqae ad fines aaecqli, Cbfisle, qqaua Odelea aucho-
ram spei tenentes exsuhajmi^. 

Ο Pascba magnura et «a^ratisaimum Cbriste, ο 
saplenita, ei Verbum Dei, ei potentia : da nobis u( 
expressios te participemus, in oon veaperascenti 
regni lui die. * 

EJUSDEM 

ln Attumptfontm 0 # m i n i nostri Jetu Chritil 

Salvatori Deo, qui in mari populum sjccia pe-
dibua duxit, et Pliaraoncm cum univerao exercitu 
demersit : ipei soli canamus, quoniara gterifica- ^ 
tus est. 

Canamus, oranes populi, in bomeria Cherubim 
agcendemi cum gloria Christo, ei colloeanti noe io 
dextera Palrie, vicioriffi c*maro, quooiam glorifica-
tus esU 

Mediatorem Dei et boroinum Cbriaium, chori an« 
gelorum speclantes cum carne in excelsis, obsiu-
pescebant. Coneananler auiero rocinebanl vicioriaj 
cantum, quoria/o gloriflcaiua est. 

Poteniia crucia luae, Cbriaie, aolida meam men-
1 leua, ad canendum ei gloriflcandom luam aaluiarem 

aacenaionero. 
887 Ordlnes angelorum, Cbriste, mortalem na-

turam specianlet, una ascendentem lecum, incessan- ρ 
ter adinirando gloriflcabant. 

Exaadiri, Domfne, auditionem polenliae crucis, 
qood paraditus apertw sit per ipsaip, et clamavi : 
Glorfa potentia tuae, Domine. 

Assumpiue es In gioria, aiigelomm r$x 4 ad Para-
cletum nobie a Patre miltepdum, ul claiponvis: CuV 
ria potentiae tuae, Doiuiqe. 

U l ascendit Salvalor ad Pairem curo earne» adrni-
rati sunt ipsum angelorum exerciins, el claraarunt: 
Glqria poteniiac lua, Domine. 

Supernae potesiates superioribus clampbanl : 
Porias atiollitc Cbrisio nostro regi, quem coocioi-
niu$ una curo Patre ei Spiritu. 

Vigitantes de luce, clamamas l ib i , Domioe, Saiva 

θείας ευφροσύνης , fcv τή εύσήμφ ήμερα τής έγέρ -
σεως, βασιλείας τού Χριστοί» κοινωνήσωμεν, ΟμνοΟν-
τες αύτδν ώς Θεδν είς τούς αΙώνας. 

ΤΑρον κύκλω τούς οφθαλμούς σου Σιών, καί Εδε * 
ίδού γάρ ήχασί σοι» θεοφεγγείς, ώ ς φωστήρες, Αχ 
δυσμών, κα\ β ο ^ ά , κα\ θαλάσσης, και έώας τ ά 
τέχνα σου, έν σο\ εύλογούντα Χριστδν είς αίώνας· 

Πάτερ παντοχράτομ, χα\ Αδγε, χαλ Πνεύμα, τ ρ ι -
σ\ν ένιζομένη έν ύποστάσεσι φύσις , ύπερουσιε χα ι 
ύπέρθεε, είς σέ βεβαπτίσμοθα,, χα\ σέ εύλογοΰμεν 
άε\ είς τούς αίώνας. 

Φωτίζου, φωτίζου ή νέα Ιερουσαλήμ* ή γάρ δόξα 
Κυρίου έπ\ σέ ανέτειλε. Χόρευε νύν, χα\ Αγάλλου 
Σιών * σύ δέ αγνή τέρπου Θεοτόκε, έν τή έγέρσει του 

Β τόκου σου. 
"Π θείας, ώ φίλης, ώ γλυκύτατης σου φωνής* μεθ* 

ήμων άψευδως γάρ έπηγγείλω έσεσθαι μέχρι τερμά­
των αίώνας, Χριστέ , ήν οί πιστοί άγχυραν ελπίδος 
κατέχοντες, άγαλλόμεθα. 

ν "Π πάσχα τδ μέγα , χα\ ίερώτατον Χριστέ, & σο­
φία, κα\ Αόγε τού Θεού , χαί δύναμις! Δίδου ήμίν 
έπτυπώτερόν σου μετασχείν, έν τή άνεσπέρ^» ήμέρφ 
τής βασιλείας σου. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 
ΕΙς τήτ άτ&ληψιγ τού Κυρίου ήμ&τ Ίησοΰ 

Χρίστου» 

Τφ Σωτήρι Θεφ, τ φ έν θαλασσή λαδν ποσ\ν αβρό­
χοις δδηγήσαντι, χα\ Φαραώ πανστρατιφ καταποντί-
σανη, αύτφ μόνφ $σωμεν, δτι δεδόξασται. 

'^σωμεν πάντες λαο\ τφ έπλ ώμων ΧερουβΙμ 
άναληφθέντι μετά δόξης Χριστψ, χα\ συγκαθίσαντι 
ημάς έν δεξιοί τοΰ Πατρδς, φδήν έπινίχιον, δτι δε­
δόξασται. 

Τδν μβσίτην Θεού χα\ ανθρώπων Χριστδν, χοροέ 
αγγέλων θεασάμενοι μετά σαρχδς έν ύψίστοις, έζε-
πλήττοντο* συμφώνως δέ άνέμελπον ύμνον έπινίχιον, 
δτι δεδόξασται. 

Δυνάμει του σταυρού σου, Χριστέ, στερέωσαν 
μου τήν διάνοιαν, είς τδ ύμνείν χα\ δοξάζειν σου τήν 
σωτήριον άνάληψιν. 

Αί τάξεις τών Αγγέλων, Χριστέ, βροτείαν φύοιν 
θεασάμεναι συνανιοΰσάν σο: άπαύστως έκπληττ4-
μεναι, έδόξαζσν. 

ΕΕσακήκοα, Κύριε, τήν άκοήν τής δυναστείας τοΰ 
σταυρού, ώς παράδεισος ήνοίγει δι' αύτοΰ, χαλ 
έβόησα* Δόξα τή δυνάμει σου, Κύριε* 

Άνελήφθης έν δόξη ό τών Αγγέλων βασιλεύς, τδν 
Παράχλητον ήμίν έχ τοΰ Πατρδς Αποστείλαι, ίνα 
βοώμεν Δόξα τή δυνάμει σου. Κύριε. 

*Ος άνήλθεν δ Σωτήρ πρδς τδν Πατέρα συν σαρκι* 
χατεπλάγησαν αύτδν αί τφν άγγλων στρατια\, χα\ 
έδόησαν, Δόξα τή δυνάμει σον» Κύριε. 

ΑΙ τών άνω δυνάμεις, ταίς ανωτέραις έβόων Ηύ-
λας άρατε Χριστψ τψ ήμετέρψ βασιλεί, δν ανυμνούν 
μεν άμα τψ Πατρ\, χα\ τψ Πνεύματι. 

Όρθρίζοντες βοώμέν σοι Κύριε* Σώσον ήμάς ' 
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συ γάρ εΤ θεδς ημών, έκτος σου άλλον ούκ οίδα- Α ηοε 
μεν. 

i Πληρώσας ευφροσύνης τά σύμπαντα ελεήμων, 
ταίς Ανωδυνάμεσι μετά σαρκδς έπεδήμησας. 

Αγγέλων αί δυνάμεις αίρδμενδν σε (δούσαι, τάς 
πΰλας,'έκραύγαζον. Τ φ βασιλεί ημών άρατε. χ 

Έχύχλωσέ με άβυσσος, ταφή μοι τδ κήτος έγέ­
νετο, έγώ δέ έβδησα πρδς σε τδν φιλάνθρωπον, χαί 
έσωσε με ή δεξιά σου, Κύριε· 

Έσχίρτησαν απόστολοι, δρώντες μετάρσιον σή­
μερον τδν κτίστη ν-φερόμε νον, έλπίδι τού πνεύματος 
ttat φδβφ έκραζον* Δδξα τ$ άνδδφ σου· 

Επέστησαν οί άγγελοι βοώντες, Χριστέ, τοίς μα-
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lu enim es Deas noster; extra le alium non 

novimus. 

Implens laeiitia universa misoricors, supernis po-
teniiis cum came peregrinatas es. 

Angeloram poteniiae eublatum te videnles, Porias 
(clamabaot) Regi oosire atiolliie. 

Circeivii vat abysena, eepttltira mtbi cete txul-
H t : ege aatoai ctemavi ad le benigniasinan, et aer* 
vavit me dexlera tua, Doroine. 

Saliantnl apostoli, videmes sublimem hodte crea-
torem laiam : epe spfritus et ifmore clamabani, 
Gloria ascensioni luae. 

Asliterunt angeli, clamantes, Clirisie, discfpulis 
6ηταίς σου· X)v τρόπον κατίδετεΧριστδνάνυψούμενον, Β Ι υ " 8 5 Qeemadmodum spectastis Cbristum eJevaium, 
«&τω σαρκ\ έλεύσεται δίκαιος δ πάντων κριτής. 

'Ος εΐδόν σε, Σωτήρ ήμων, αϊ άνω δυνάμεις έν ύψ€-
στοις αίρόμενον σύσσωμον, έν φόβψ έχραύγαζον· 
Μεγάλη, Αέσποτα, ή φιλανθρωπία σου. 

Ό έν καμίνψ πυρδς τούς υμνολόγους σώσας παί­
δας· Εύλογητδς δ θεδς δ τών πατέρων ημών. 

Έ π ι τών ώμων, Χριστέ, τήν πλανηθείσαν Αράς 
φύσιν, αναληφθείς τφ θεφ καί Πατρί προσήγαγες. 

'Ο έν νεφέλη φωτδς αναληφθείς, καί σώσας κό· 
αμον Εύλογητδς ό Θεδς δ τών πατέρων ημών. 

Ό άνελθών άπδ γής πρός τδν άσώματον Πατέρα* 
Εύλογητδς δ Θεδς δ τών πατέρων ημών. 

Τδν έκ Πατρδς πρδ α Ιώνων γεννηθέντα Υίδν καί 
θεδν, καί έπ* έσχατων τών χρόνων σαρχωθέντα, έχ 
Παρθένου μητρδς ιερείς υμνείτε* Λαδς, ύπερυψούτε 
είς πάντας τούς αίώνας. 

Τδν έν δυσί ταίς ούσίαις άναπτάντα ζωοδότην Χρι­
στδν είς ουρανούς μετά δόξης, καί Πατρί συγχαθε-
ζόμενον, ιερείς υμνείτε* Λαδς, ύπερυψούτε είς πάντας 
τοίις αίώνας. 

Τδν έπ δουλείας τήν κτίσιν τών ειδώλων λύτρωσα* 
με νον, χαί παραστήσαντα ταύτην έλευθέραν τ φ ίδίφ 
Πατρί , ίερείς υμνείτε* Λαδς, ύπερυψούτε ε|ς πάντας 
«ους αίώνας· 

Τδν τή αύτου χαταβάσει χαθελόντα τδν άντίπαλον 
χαλ τή αύτου άναβάσει άνυψώσαντα τδν άνθρωπον, 
Ιερείς, υμνείτε* Λαδς, ύπερυψούτε είς πάντας τούς tairoc, sacerdoles, laudaie; plebs, superexaltale per 
αίώνας· omnia saecula. 

sic caroe veniet jastus omniura judex. 

U i videmnt te, Salvator noster, supernae polen-
liae io excelsi* aublaium cum corpore, in limore 
clamabant: Magna, Domine, benignitaa lua. 

Qui in fornae* ignis caoiatorea aervavii poeros : 
Beoedfctti* Deus patrutt nostroraan 

I i> hofaerie, Cbrisio, e r r a n t f t m tollong nalttram, 
aesumptug sursum, D«o et Patri adduxiali. 

Qui in nebula luminls et assumptus, et ealvasli 
mundum : Benedictus Deus patram noetrorum. 

Qui ascendisti e lerra ad incorporeum Palrem : 
Beaedicius Deus patrum nosirorura. 

Ex P a i p e a*i* aacula t x a m m Fiiiura ei Deiioi, ei 
1 in aliimte leraporib** i n e a m l u m ex Yirgint n i a i r e , 

a a e o r d o t e s , c a n i i e : pleba, a n p e i e i a H a t e per onuda 
8*cula. 

In duabos fobsitniils volanteni viiae d a l o r e m Chri-
8tum to ccelos cum gloria et c u i n P a t r e a e d e m e m , 
sacerdotee, l a o d a f e ; pleba, auperexaltaie per o m i a 
saecula. 

Qui a servitute idolorum creaturam salvat, et po-
nit ipsaro Iibcram apud proprium Palrem, bonc sa-
cerdoles laadate, plebs,superexaliaie per omnia sae-
cula. 

Sna ipsius dweasione qui obruit ioiroicum, ci 
, sua Spsiua aseen&ione qui exaltavit bnDunem, 

Σέ τήν υπέρ νούν χαί λόγον Μητέρα θεού, τήν έν 
χρόνφ τδν Αχρονον άφράστως χυήσασαν, οί πιστοί 
δμοφρόνως μεγαλύνομεν. 

Σέ τδν λυτρωτή ν τού χόσμου Χριστδν τδν Θεδν οί 
Απόστολοι βλέποντες ένθέως υψούμενο ν, μετά δέους 
σχιρτώντες, μεγαλύνομεν. 

Σέ «δν χαταβάντα έως έσχατου τής γης, καί τδν 
Ανθρωπον σώσαντα, χαί τή άναβάαει σου άνυψώ-
σαντα τούτον μεγαλύνομεν. 

Χαίρε; Θεοτόκε, μήτερ Χριστού τού Θεοδ · Αν γάρ 
έχύησας σήμερον έχ γής άνιπτάμενον, σύν άγγέλοις 
όρώσα έμεγάλυνας. 

Te snpra menlom et rationem Matrem Bei, qua: 
in lempore lemporis exsorton ineffabililerenixa e», 
fideles ntiaiiiniiier magnifieamns. 

Te salvatorem niundi Cbrfsttim Denm apostoli vf-
dentes divinitas exaltalura, cum ilmore exsultantes, 
magniOcarous. 

Te deecendentem usque ad extreraa terrae, et ho-
minem salvaniem, et ascensione lua superexaltan-
Um bunc, maguificamus. 

Ave,Deipara mater Chrteii De i : queni eaim pepe-
rhu, bodie ex lerra iupravolaniem cam angelis νί· 
dcns, magnilicasti. 
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Agite, novum vilis fructum, diviiiam * ' J « * : V / /*»'Λ*Τ°Υ 

ntm in insigni die resarreclion'- λ Ί $ 
pariiciperoui, laudanles I * > & 4 ' ' ^ ^ ρ φ ω σ % τ
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M r / , / f l lemorio prius, el Moysi allo-

' ftl* t*«* est «Htistris iiieflabililer 

rt>*i>or 1 

, eecwm, ο Verbum, unigenilum, ex-
^ ^ ^ ^ j o m f n summitaa in monte Tbabor, el 

ctl»10' ^ r t t o i Moyaaa ei Elias, ul Del aervi, ο qui 

3 0 1 0 8 toius exsisiens, lotus morlalia faclus es, tola 
• ^ i a t e iniscens bumaniiaiem in substamia itia, 

J l am in duabue subalanliis Moyses Eliasque vide-
S ϊη monteThabor. 

Ex carne laa radii divinilatis egrediebanlur, pro-
pbeiarum et aposiolorum, unde eiedi canenles ex-
cJamabant: Gloria polentiae tuse, Domine. 

Rubfim seroms illasum oongredientem igni, Moysi 
di? ina luce praediiam carnem osiendisii, Domine, ca-
nenti : Gloria polenliae lu» , Domlne. 

Abaconsus esl divinitaiis radiis sensibilis sol, ui 
in moole Tbaboreo vidii te irausfiguraUim, Jesu m i : 
Gloria potestaii IUSP, Domine. 

Igois non urens materiem corporis, visus est ma-
leriae expers, ut Jdoysea et Elias aposiolis vistis es, 
Domine, unus ex duobus δη <duabus perfeciis na-
luria. 

Facundus lingua, lua magnalia non potesi loqui: 
ui enim imperans ?iiae, el niorti dominans 9 consii-
luisii 889 in Tbabor roonte Moysen et Etiam, le-
siantes tuam diviniiatera. 

Α/α>σής θεού πρόσωπον έν Θαβώρ ίδε. 
Μωσης έν θαλασσή προφητικώς Ιδών έν νεφέλη, 

%Λ\ έν στήλη πάλαι πυρδς τήν δδξαν Κυρίου, άνεβόα-
Τφ λυτρωτή xaV θεφ ημών $σωμεν. 

Ώς πέτρα τ φ σώματι σκεπασθείς τ φ τεθεωμένφ, 
τδν άδρατον καθαρών Μωσής δ θεδπτης, άνεβδα* Τ φ 
λυτρωτή καί θεφ ημών $σωμεν. 

Συ έπ\ του δρους τοΰ νομικού καί έν θαβαρίφ 
καθωράθης τφ Μωυσή έν γνδφφ τδ πάλαι, έν φωτΐ 

Β δέ νΰν άπροσίτψ τής θεδτητος. 
Ή σκιάζουσα δόξα έν τή σκηνή πρότερον, κα\ τ φ 

Μωΰσή όμιλοΰσα τψ σψ θεράποντι, τόπος γεγένηται 
τής άστραψάσης ά ^ ή τ ω ς έν Θαβώρ σου, Δέσποτα, 
μεταμορφώσεως. 

Συνανήλθόν σοι, Λόγε, μονογενές, ύψιστε, ή τών 
αποστόλων άκρότης έπϊ τοΰ δρους Θαβώρ, καί συμ-
παρέστησαν, δ τε Μωσής, και Ηλίας, ώς θεοΰ θε­
ράποντες, μόνε φιλάνθρωπε. 

θεδς δλος υπάρχων, δλος βροτδς γέγονας, δλη τ*, 
θεότητι μίξας τήν ανθρωπότητα t v ύποστάσει σου, 
ήν έν δυσ\ ταΐς ούσ&χις Μωσής Ηλίας τε είδον έν 
δρει Θαβώρ. 

Έ κ σαρκός σου βολίδες θεότητος έξεπορεύοντο 
προφητών κα\ αποστόλων, δθεν οί πρόκριτοι μέλ-

^ ποντες άνεβόων* Δόξα τή δυνάμει σου. Κύριε. 
'Ο τήν βάτον φυλάξας άλώβητον προο^μιλοΰσαν 

πυρί, τ φ Μωσή θεολαμποΰσαν σάρκα ύπέδειξας. 
Δέσποτα, μελωδούντα* Δόξα τή δυνάμει σου, Κύριε. 

'Γπεκρύβη άκτίσι θεότητος αίσθητδς ήλιος, ώς 
έν δρει θαβωρίφ εΐδέ σε μεταμορφούμενον, Ίησοΰ 
μου* Δόξα τή δυνάμει σου, Κύριε. 

Πύρ μή φλέγον τήν ύλη ν τοΰ σώματος ώράθη άΰ-
λον, ώς Μωσής κα\ άποστόλοις ώφθης Ηλίας τ ε , 
Δέσποτα, εΤς έκ δύο, έν δυσ\ τελείαις ταίς φύσεσι. 

Qui roaoibus invisibllibue forn-asli secundum 
imaginem tuam, Ghriste, hominem, arcbelypam 
luam in figmenio pulcbriladioem oetendisti non 
ut in iroagine, aed ui faoc ipae exsistena per eub-
sianiiam, Deus simul ei homo. 

Gommisius inconfuse carboiiem os*endisti nobis 
divinitatis, comburentem quidem peccata , animas 
auiem illuminaniem in Thabor monte, Moysen et 
Etiam, discipulorutitque principes obstupuerunt. 

Quaro magnuoi ei terribile visum esi speclacu-
lum bodiet e coelo aensibilis, e. lerra vero incom-
parabilis eflulsft sol justiiiae, inlelligibilis, iti monle 
Tbabor. 

Τητορεύουσα γλώσσα, σού τά μεγαλεία ού δύναται 
φθέγξασθαι · ώς κρατών ζωής γάρ, κα\ θανάτου 
δεσπόζων, παρέστησας έν Θαβώρ τφ δρει τδν Μωυ··, 

ρ σήν κα\ τδν Ήλίαν, μαρτυρήσαντάς σου τήν θεό­
τητα. 

Ό χερσ\νάοράτοις πλάσας κατ* είκόνα σου, Χριστέ, 
τδν άνθρωπον, τδ άρχέτυκόν σου έν τψ πλάσματι 
κάλλος ύπέβειξας, ούχ ώς έν είκόνι, άλλ' ώς αύτδς 
ών κατ* ούσίαν, δ θεδς χρηματίσας κα\ άνθρωπος. 

Συγκραθεις άσυγχύτως, άνθρακα ύπέδειξάς ήμίν 
θεότητος, καταφλέγοντα μέν αμαρτίας, ψυχάς δέ 
φωτίζοντα έν |θαβώρ τψ δρει, τδν Μωυσήν κα\ τδν 
Ήλίαν, μαθητών τε έξάρχους έξέστησαν. 

Ός μέγα κα\ φοβερδν ώράθη θέαμα σήμερον 1 έξ 
ουρανού αίσθητδς, έκ γής δέ ασύγκριτος έξήστραψεν 
"Η)ιος τής δικαιοσύνης, νοητδς, έπ*ι τοΰ δρους θ α -
βώο. 
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Παρήλθε μεν ή σκιά τοΰ νόμου έξασθενήσασα· 

*λήλυθε δέ σαφώς Χριατδ;, ή άλέθεια* Μωσης άνε-
βόησεν έν τψ θαβωρίω, κατ ιδώ ν σου τήν θεότητα. 

"Ο στόλος τψ Μωύσή Χριστδν τδν μεταμορφούμε-
νον , ή δέ νεφέλη σαφώς τήν χάριν τοΰ Πνεύματος, 
τήν έπισκιάσασαν έν τψ θαβωρίω παρεδήλου εμφα­
νέστατα. 

Νΰν καθωράθη άποστόλοις τά αθέατα, θεότης έν 
σαρκίω έν τψ Θαβώρ άστράπτουσα βοώσιν, Εύλο-
γητδς εί, Κύριε ό θίδς, είς τούς αίώνας. 

Έφριξαν φόβψ έκπλαγέντες τήν εύπρέπειαν τής 
θείας βασιλείας έν τψ δρει Θαβώρ απόστολοι, βοών-
τες· Εύλογητδς εΐ, Κύριε ό θεδς, είς τους αίώνας. 

Νΰν τά ανήκουστα ήκούσθη. Ό άπάτωρ γάρ Τίδς 
έκ τής Παρθένου τή Πατρψα φωνή ένδόξως μαρτυ-
ρεΤται, οία θεδς κα\ άνθρωπος ό αύτδς είς τούς αίώ­
νας. 

θέσει ού γέγονας Υψίστου, τή ουσία δέ ΊΓΙδς ήγα· 
πημένος, προϋπάρχων, ήμίν ώμίλησας άτρέπτως· 
Εύλογητδς εί, Κύριε δ θεδς, είς τούς αίώνας. 

'Ακηκοότες, Δέσποτα, έκ Πατρδς μαρτυρούμενον, 
χα\ ώς άνθρωπίνης στε^ωτέραν δψεως όρ$ν του 
προσώπου σου τήν άστραπήν μή φέροντες σου οί 
μαθηταί, έπ\ τήν γήν κατέπιπτον, έν φόβψ μελω-
δούντες · Οί παίδες ευλογείτε, ίερείς, ανυμνείτε, 
λαδς, ύπερυψούτε είς πάντας τούς αίώνας. 
• Βασιλευόντων πέφυκας Βασιλεΰ ωραιότατος, και 
τών πανταχού κυριευόντων Κύριο;, δυνάστης μακά­
ριος, κα\ φώς οίκων άπρόσιτον, ψ οί μαθηταΐ κατα-
πλαγέντες έβόων, Οί παίδες ευλογείτε, ίερείς άνυμ- 1 

νείτε* λαδς, ύπερυψούτε είς πάντας τούς αίώνας. 
"βς ουρανού δεσπόζοντι, καί τής γής βασιλεύοντα, 

χαΊκαταχθονίων τήν κυρίαν έχοντι, Χριστέ, σοι παρ­
έστησαν , έκ μέν τής γής απόστολοι, ώς έξ ουρανού 
δέ, δ θεσβίτης Ηλίας, Μωσής δέ έκ νεκάδων, μελω-
δούντες άπαύστως* (Η παίδες, ευλογείτε, ίερείς ανυμ­
νείτε, λαδς, ύπερυψούτε είς πάντας τούς αίώνας. 

Ταθυμοτόκοι μέριμναι έπ4 γης κατελείφθησαν τή 
τών αποστόλων εκλογή, φιλάνθρωπε, ώς σοί ήκολου­
θησαν πρδς τήν έκ γής μετάρσιον θείαν πολιτείαν. 
"Οθεν καλ επαξίως τής σής θεοφανείας έμελψδουν 
τυχόντες" 01 παίδες ευλογείτε, ίερείς, ανυμνείτε, λαδς, 
ύπερυψούτε είς πάντας τούς αίώνας. 

"Ίνα σου δείξης εμφανώς τήν άπό^ητον δευτέραν 
κατάβασιν, δπως ό ύψιστος θεδς όφθήση έστώς έν 
μέσω θεών τοίς άποστόλοις έν Θαβώρ Μωσή σύν 
Ηλία τε ά ^ ή τ ω ς έλαμψας, διδ πάντες σε, Χριστέ, 
μεγαλύνομεν. 

Δεύτε μοι, πείθεσθε, λαοί, άναβάντες είς τδ δρος τδ 
άγιον τδ έπουράνιον, άΟλως στώμεν έν πόλε* ζώντος 
θεοΰ, χα\ εποπτεύσω μεν νόΐ θεότητα άύ*ον Πατρδς 
χαλ Πνεύματος έν Τίψ μονογενεί άπαστράπτουσαν. 

"Έθελξας πόθψ μ ε , Χριστέ, και ήλλοίωσας τψ 
θείψ σου έρωτι, άλλά χατάφλεξον πυρ\ άΟλω τάς 
αμαρτίας μου, χα\ έμπλησθήνας τής έν σοι τρυφής 

[ΝΑ. % 850 
Praeleriil quidem umbra legis infirmala : vcnii 

aulem manifesta Ciirislaa veritas : Moyses extla-
mavil in Tbaborio, inlueiis toatn diviiiilalcin · 

Columna Moysis Cbristum iransfiguraituii, nebnla 
auiem manifesie gratlam Spirilus obiirobraiilem i» 
Tbaborio nianifesiabat apertissime. 

Nwic ipectala suni apostolis invisibilia, divinilai 
in earuncala in monte Tbabor fulgens, clamaniibus: 
Benedictua es, Domine Deus, per saecula. 

HomieruDt liroore stupefacli decorem divini regni 
4n monle Thabor, apostoti, clamanies : OeuedicUis 
es, Domine Detia, per saecula 

Nuoc inaudila audila sunl. SinePatre enim Filius 
de Virgine-, paterna voce gloriose pradicaiur lan-
quam Deus ei bomo idein per ssecula. 

Adopiione non factus es Excelsi, subsfaniia au-
tem ciim Filius dilectus praeexsisiercs, nobisctiiu 
conversaiue es immulabiliier : Benedictus es, Do-
mine Deus, per ssecula. 

Audientes, Domine, Palris leslimonium, el ui bu-
rnano solidiorem aspeclu videre faciei iu« fulgorem 
non ferenlcs tuuro discipuli, in terram cadebanl in 
limore, canenles : Pueri, benedicite; sacerdoies, 
conciniie; popuius, soperexaltale per oniuia ssecubu 

Regnanlium ee-Rex pulcberrimus, el ubique do-
minantiom Dominua , princeps beaius, et lumen 
habitans inaccessibile, cu! discipuli siupcfacii cla-
mabanl: Pueri, benedicile; tacerdoies, concinitc; 
populus, guperexaUate per omnia excula. 

Tanquam coelo dominanli, e l terrae regnatui, et, 
subierraneorum doofiiniura babenti, Christe, tibi 
asliterunt; e terra quidem apoHioli : tanquam « 
coelo aniem, Thesbites Elias; Moyses vero ex mor-
lais, canenles inceesanier : PuerL» benedicite; sa-
eerdoiea,. conciniie; populus». superexaltate per 
omnia saecula. 

Segnitiem parientes c u r » in terra dereticlae sunt, 
aposiolorum delectu, ο humane, ut le secoii sunt 
ad sublimem e terra divinam poliliam, unde et 
juredivinae luae manifeetaiionis participea effecli, 
canebant: Pueri, benedicite; sacerdotes, conciniie, 

)populus, auperexaliate per omnia sxcula. 
U l tuam oslenda» aperte arcanam seceordam dc-

scensionetn, ut excelsua Dens videaris atans in 
medlo deomro, apostolis in Thabor cam Moyse ct 
Elia ineffabililer splenduisli: ideo oranes te, Cbristc, 
magniflcatnus. 

Agite mlb t , parele mibi, populi ascendentcs in 
montem sanctum, coetesietn : abjecta maleria ste-
mos in civitaie vHrenlis Dei , ei inspiciamus mente 
divinilaiem materis experiem Pairis el Spiriius, in 
Filio unigenKD effolgentem. 

Deroulsieti desiderio me , Chrisle, et aherasti 
divino luo amore, sed combore igne a maieria 
remolo peccaia mea, ei impleri eis quae in le dciiciis 
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ρΛ**5^*^ & δ ύ ο <™¥™v μεγαλύνω,. αγαθέ* 

y5»<*# * , £ 

Α„άΙ, 

, β** t d 

iacotaprehen-
Ideo et g»«-

tepc<licil ' 

*^ ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 
tfc ror εύαγγεΛισμόν τής ύπεραγίας Θεογεττή-

του ή %ΑχροστιχΙς. 
'Αχουε, κόρη, Παρθένε άγνή · είπάτωδή ό Γαβριήλ 

βουλήν Υψίστου άρχαίαν, άληθινήν, γενού προς 
ύποδοχήν έτοίμη Θεού* διά σου γάρ δ αχώρητος βρο-
τοίς συνεπιστρέφεται. Διδ κα\ χαίρων βοώ, Ευλογείτε 
πάντα τά Ιργα Κυρίου τδν Κύριον· 

^ΰ**"9"*^»1*ioqaeri*' *oplnioi>e 

rto a»**03 ;. ι,/s ket» sum verbie ; sed tiineo 

"Εννοια πάσα ηττάται βροτών, άννέφηαεν ή Παρ­
θένος ζητούσα* "Απερ μοι φθέγγη παράδοξα, ήσθην 
σου τοίς λόγοις. Άλλά δέδοικα θαμβηθείσα μή άπατη 

^ με ώς Εύαν π ό ^ πέμψης θεού. Άλλ* δμως ήδη 
*toi^£*: ^ f w p e n jam d * 1 ™ : Benediciie, om- Β βοώ · Ευλογείτε πάντα τά έργα Κυρίου τδν Κύριον. 
»'* Dom\n\, Domino. 

Πδε σοι, κόρητδ άπορον λέλυται,φησ\ πρδς ταύτα 
δ Γαβριήλ* Καλώς γάρ Ιφης τδ πράγμα δυστέκμαρ-
τον λόγοις σών χειλέων πειθαρχούσα* λοιπδν μή αμ­
φίβολε ώς πλάσματα ώς πράγματι δέ πίστευε. Έ γ ώ 
γάρ χαίρων βοώ * Ευλογείτε πάντα τά έργα Κυρίου 
τδν Κύριον. 

Νόμος οδτος θεόθεν βροτοίς, δ άμεμπτος αδθίς 
φησι, ξυνού έρωτος τόκον προέρχεσθαι. Ούκ οΤδα 
σύζυγσν παντελώς ήδονήν. Πώς ουν λέγεις δτι τέξο-
μαι ; φοβούμαι μή άπατη λαλής. Άλλ* δμως ήδη 
βοώ * Ευλογείτε πάντα τά Ιργα Κυρίου τδν Κύριον. 

'Ρήματα άπερ μοι φθέγγη, σεμνή, δ άγγελος πά-

*ί» ^^ι^ι , , ,β ΐ ι^ dubium sohrtum esUdicii ad haec 
brfol * Bene eaim dixisli retn non conjociandaro, 

^JoiMbus toorufn labioruin parens. Reliquum ee 
jub/w ceu /Iclio eil : ut rei autetu crede. Ego enim 
pooens ciamo: Benedicite, omnia opera Domini, 
pomino. 

Lex baec a Deo merlatibus slaluia, irreprebenst* 
hllis , rursnm jubel , ul cx communi amore parius 
proveniat, nescio conjugalem penitue volttplaiem. 
Quomodo igilur dicis quod pariam ? limeo ne ver-
suic loquaris : sed lamen jaro c(amo : Benedieite, 
omnia opera Domini, Doroino. 

Verba quae mibi dicis, ο vcneranda, angelus . , i r „ . « . ^ . γ . . , , , , , . . , . , . , , » · , , ^ 
rursus clamal, consuelae sunt felura morialium bo- C λιν βό$, συνήθη πέλει λοχείας ανθρώπων θνητών. 
minura. "Vere Deuna libi annuntio supra raiionem 
el mentem incarnaium, ut novit ex le , ideo gau-
dens elamo : Benedtciie, omnia opera Domim, Do-
mino. 

Videris mibi veriiaiis oralor, repoeuit Virgo. "Lae-
tiliae etum communis venisii nuniius : anima igiiur 
quia purgaia sum per Spirilum, secundum verbum 
tnum fiai m i h i : babitei in me Deos ad quem clamo: 
Beuediciie, omnia opera Domini, Domino. 

Tanquaai aniroalam Dei arcam nequaquara tan-
gai manus non initialorum : labra aulem lldeliura 
Deipara fterpeluo voceni angeli recinentia, exsoj-
undo clamenl: Ave, graiia plena, Domiuus lecum. 

Supra inlelrecium concipiens Deura, natune leges D 
neecisii, puelia: tu enim pariendo, quae roairum 
sunt transcendieti, fluxa natura qtiamvia cousiares: 
unde digne audis: Ave, graiia plena, Domkiiis te-
com. 

Quonam modo lac profundas , Virgo pora , non 
fert enarrare lingua raorudia : admirabilie eaim 
nalarap oelendilur res, legalisienniaot partus irans* 
grtdiens» unde digne audis : Ave, graiia pleaa, Da-
minus tecum. 

Admirabtle aacrorum inlerpreti Moyw rubua el 
igt i i i ostendunt eignum. Quaerens auiem finem in 
transiium lemporis, in puella pura dixit perspi-
cere, velut Deiparac dicalur: Ave, gralia plena, Do-
roinus lecum. 

Τδν δντως θεόν σοι ύπαγγέλλομαι υπέρ λόγον τε και 
έννοιαν σαρκούμενον, ώς οίδεν έκ σού. Διδ κα\ χαί­
ρων βοώ* Ευλογείτε πάντα τά έργα Κυρίου τδν Κύ­
ριον. 

Φαίνη μοι αληθείας Ιήτωρ, κατέθετο ή Παρθένος. 
Χαράς κοινής γάρ έλήλυθας άγγελος* ψυχήν ούν έπελ 
συγκαθήγνισμαι Πνεύματι, ώς τδ |*ήμά σου γενέσθω 
μοι* σκηνούτω έν έμο\ δ Θεδς, πρδς δν βοώ * Ευλο­
γείτε πάντα τά Ιργα Κυρίου τδν Κύριον. 

*Ος έμψύχω Θεού κιβωτφ ψαυέτω μηδαμώς χειρ 
άμυήτων* χείλη δέ πιστών τή Θεοτόκω άσιγήτως 
φωνήν τού αγγέλου άναμέλποντα, έν αγαλλιάσει 
βοάτω * Χαίρε, κεχαριτωμένη, δ Κύριος μετά σού. 

Υπέρ έννοιαν συλλαβούσαΘεδν,τής φύσεως θεσμούς 
έλαθες κόρη. Σύ γάρ έντφ τίκτιιντά μητέρων διέδρας, 
^ευστή φύσις καίπερ καθεστηκυία* δθεν επαξίως 
άχούεις* Χαίρε, κεχαριτωμένη, δ Κύριος μετά σου* 

Πώς πηγάζεις γάλα, Παρθένε άγνή, οθ φέρει 
έξειπείν γλώσσα βροτεία. £ένον γάρ φύσεως έπι-
δείκνυται πράγμα νομίμης δρους γονής υπερβαίνον» 
δθεν επαξίως άκουε Κ* Χαίρε, κεχαριτωμένη, Α Κύριος 
μετά σου. 

Θαυμαστδν τ φ ίεροφάντη Μωύσεί ή βάτος κα\ τδ 
πυρ έδειξε τέρας. Ζητών δέ τδ πέρας είς διάβασιν 
χρόνου, έν κόρη άγνή έφη κατωπτεύσαι, ή ώς Θεο-
τόκψ λεχθείη* Χαίρε, κεχαριτωμένη, δ Κύριος μετά 
σού. 
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Δανιήλ σε δρος καλεί νοητδν, γεννήτριαν Θεου δ 

'έΐσαίας* βλέπει δε ώς πόχον Γεδεών, ό Δαβίδ δέ 
άγιασμα, φάσχει πύλην δέ σε άλλος * δ δέ Γαβριήλ 
σοι κραυγάζει* Χαίρε, κεχαριτωμένη, δ Κύριος 
μετά ,συύ. 

Danic! le monlom vocat inteUigibiieip, Geuhri-
cem Dei lsaias : videl auteu mt wiltM Gedoo»: 
David sacrarium d i c i i ; januam vero le aliue : 
Gabrfel atJtfem libiclama*: Ave, graiia plcna, Do-
itiiaiis tecuai. 

ΕΥΧΗ ΤΟΤ ΑΓΙΟΓ IQANNOY ΤΟΤ ΔΑΜΑΣΚΗΝΌ Τ , 

Αιά στίχωτ 'Άτακρεοττείωγ (85). 

ORATW ϋ. JOANNIS DAMASCENI 

Vertibus Ahacrtomicu. 

Jacobo Billio talerorete. 

Άπδ ίυπαρών χειλέων, 
Άπδ βδελυράς καρδίας, 
Άπδ ακαθάρτου γλώττης, 
Έ χ ψυχής ρερυπωμένης, 
Δέξαι δέησιν, Χριστέ μου. 
Κα\ μή παρωσάμενός 

I μου, 
Μή τούς λόγους, μή τούς 

[τρόπους, 
Μηδέ τήν άναισχυντίαν, 
Αδς μοι πα^ησιαν λέγειν 
*Ά βεβούλημαι, Χριστέ 

(μου. 
Μάηονδέκα\δίδαξοναε, 
Τί με δεί ποιείν κα\ λέ-

[γειν* 
"Ημαρτον υπέρ τήν πόρ* 

[νην, 
*Η μαΟουσα πού κατά» 

Μύρον έξωνησαμένη, 
Ήλθε τολμηρώς άλείψαι 
Σού τούς ποοας τού Θεού 

Τού δεσπότου κα\ ^Χρι-
[στού μου. 

*Ος έκείνην ούκ άπώσω 
Προσελθουσαν έκ καρ-

Μηδ* έμέ βδελύξη Λόγε · 
Σου δέ παράσχε *μοι πό-

Και κράτησα ι, κα\ φιλή-
[σαι, 

Κα\ τψ £είθρω τών δα-
[κρύων 

Ός πολυτιαήτψ μύρω, 
Τούτους τολμηρώς άλεϊ-

[ψαι. 
Πλύνόν με τοίς δάκρυσί 

[μου, 
Κάθαρον αύτοίς με, Αδγε. 
Άφες χα\ τά πταίσματα 

[μου. 
Οίδας τών χακών τδ πλή-

ΐθος, 

Ab ore, Gbttsle, ftifedo Α Οίδας χαλ τά τραύματα 
(μου, 

Κα\ τούς μώλωπας όρφς 
El corde labe pleno, 
Sporcfs et a labetlls, 
Turpique mente, sume 
Preces meas benignus. . 
Ob verba net repelle -

Me, piropler atque mores 

Malos et impodentes: 
Fhtenter ai loqnl da, 
QUJB mens cupii profari. 

IttiOv Dees, doc* me, 
Quldnattt gerato, laqtjat-

[ve. 
S e o n o ecdeMior * u m , 

Quotf andiens ttbinam 

Forea, coemft tttigtien, 
Pulso mgluquo Venit, 
Ul Ufigoret, Detis mi^ 

Pedea luoe. U i illa 

Α le repulsa non est 
Secuin ferens pium cor, 

Sic ne repellar a te : 
Sed da hioa lenere 

Pedea, et osculari, 

Ac iinbre lacrymarum, 

Cui cedit unguen orane, 
Aadacier boe rigare. 

Fleiu meo lava ine : 

Hoc, Christe, me repurga. 
Noxas iuibi remiile. 

Non le fugii roalorum 

[μου. 
Άλλα χα\ τήν πίστιν οί-

[οας, 
Κα\ τήν πρσθυμίαν βλέ* 

[πεις, 
Και τούς στεναγμούς 

ίάχουεις. 
tel μου. 

ϋοιητά μου, ' Αυτρωτα 
[μου, 

Ουδέ σταλαγμός δακρύων, 
Ο υ δ έ στεναγμού τι μέρος,. 
Ουδέ κίνημα καρδίας. 
Τ δ (86) μη άχατέργαστδν 

[μου 
Έγνωσαν οί οφθαλμοί 

[σου 
Έ π \ τδ βιβλίον δέ σου 
ΚαΙ τά μήπω πεπραγ*· 

[μένα, 
Γεγραμμένά σόι τυγχά­

ν ε ι . 
"Ιδε τήν ταπείνωσίν μου, 
Πδε μου τδν κδπον δσος, 
Κα\ τάς αμαρτίας πάσας 
Άφες μοι, Θεέ τών δλων* 
"Ινα καθαρφ καρδία, 
Πεοιτρόμφ διανοία, 
Και ψυχή συντετριμμένη 
Τών άχραντων σου με­

τάσχω 
Κα\ πανάγνων μυστη­

ρ ί ω ν , 
Οίς ζωούται κα\ θεούται» 
Πάς δ πίνων τε και τρώ* 

[γων, 
Έξ ειλικρινούς καρδίας. 
Σύ γάρ είπας, Δέσποτα 

[μου, 
Πάς δ τρώγων μου τήν 

0 [σάρκα, 
Πίνων δέ μου κα\ τδ αίμα, 
Έν έμο\ μέν δντως μένει, 

Β 

MoUe grdvie ttteortHft, 

Cerow meae et piaga*, 

Sed ei fidem vidos u , 

S l u d i u n a q v e m t f t t i s O I B W , 

Lactu* graves et aadif. 

Non te l a t e i i D e t M m i , 
Mi Condiier, mi Redont-

[Ptor, 
Nfc gwtla laerymanini, 
^uspirium nec ullam, 
Ne mplns ipse cordia. 
Tu i , Deus, quid ia me 

Oesit, videol o c d l i : 

f i Γο iuo libello 
erscripla sUal vel illa, 

0ua3 ibi peracia bonduoi. 

Specia jacens humi cor, 
Specia nieos laborea, 
Ofnneeque,Gbriste, notas 
Mihi remitte, quaeso; 
Ul corde labe puro, 
Ει menle cum irementc, 
Fractaqae vi doloris, 
Sumam sacram synaxin 

Qua vivit, et Deus i i t , 

Qutcunque corde poro 
Edit, bibUque. Sermo 

Hic namque fluxit a t e : 
Quisquis bibel cruoreiu 

Meum, meamque carnem 

Edel, manebit in me, 
ln hocque rursus ipse 

(85) Hacc precaiio a Graecis mulieiies ediia e*t (86) Bil l . emendat μέν. Alludil enim ad illud 
in Officiosanct» communionie, \iW\ Symeoni Juniori Psal. cxxvm : Impcrfccium meum vide, viderurU 
ikeologo txibuilur, έκ τών θείων ερωτήσεων τής ocn/i tui. SepluaginU άκατέργαστον babent. 
αγίας μεταλήψεως Συμεών τού θεολόγου. 
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S. JOAITSIS DAMA^ 

qul ***** Τ Λ « 

* «ι vit«Sdi nvuisy.4.-

\mv. 

ΚαΛ φωτδς ποιείς μεχδ-

Κοινωνούς Btox^t^aw' 
Έργαζόαενος άφ&όνως. 

!t>e 

ί *s'*'i * carenicni 
^ * v i t l e n s me, 

>Pfni •Jeuisti: 

V t r f c ^ * * rtV^uc c l a m a n s » Κ ο Λ θερμώς d 
*> \ , c ^^Jt recepius, 'βς τδν άσωτ 
ν ' ^ Λ ^ ε * rursiw a le, ΚαΛ τήν πόρ 

s^J^iue sia benigmis, 

f H l i nunc dolorc magno 
"ccedo fraclus ad le. 
(>uod nemo prorsus aeque 
l»eccarii, ipse novi,( 
ISec perpeirarit unquam 
Uscc qu;c iiiiser pairavi. 

συντετριμ 

ifcpovtt» έμων πται -
. [<*μάτων 

'/χετίύων του λαβείν με, 
ΚαΙ τών σών ζωο παροχών 
ΚαΙ άμέμπτων μύστη* 

[ρ ίων 
Μΐτασχείν άχατακριτως. 
Ί ν α μένης, καθώς ε ίπας , 
Μετ'έμού του παναθλίου. 
"Ινα μή χωρίς εύρων με 
Τής σης χάριτος ό πλάνος, 
Άφαρπάαη με δολίως, 
Κα\ πλανήσας ά π α γ ά γ η 
Τών θεοποίών σου λ ό γ ω ν 
Διά τοΰτό σοι προσπίπτω, 

άναβοώ σοι, 
„τον έδέξω, 
:όρνην προσελ-

Diviniialis ipsi 
Tuaeque coinpoies sint. ^αν ,οαενος αφ^ονως. 
Morlalibus quod eslque, Κα\τδξένονχα\αγγ4λοις, 

n Quod angelisque mirum, Κα\ άνϋρώπωνδιανοίαις 
Cliaros velut sodales ΌμιλεΙςαίιτοΧςποΙλάκυ;. 
Affaris hos freq«euler. "ββτ,ερ φίλοις σου vvr r 

^βιοις. 
Audaciam mibi dant Ταύτα τολμηρδν ποιιΧ μ*, 
Haec, Chrisie. spemqoe Ταύτα με πτεροί, X o m i 

[ l a?Uin: 
Fiduciamque suioeus Κα\θα^νοουταΙςπλού-

(είαις 
εοΐΛίς. Ex lenitale lanU Προς ημάς εύεργεο^ 

DalUque, lum lyeroens, Χαίρων άμα τε κσΛ τρέ-
[ ιιι ιιι Γ···— 

Assumo laelus ignein, 
Fenum licet, licel sim 

Siipulaque, quodquemi-
[ruin, 

Velul robo, mibi sic 
Esifiamma roris inslar. 
Grau proinde mente, 

[θούσαν, G Gratoque corde rureua, 
Ούτω δέξαι με τδν πόρνον, Membrisqae meniU, ai 
Κα\ τδν άσωτον, οίκτίρ-

[μον, 
Έ ν ψυχή συντετριμμένη 
Νΰνμε προσερχόμενόν σοι. 
Οίδα, Σώτερ, ότι άλλος 
'βς έγώ ,ούκ έπταισέ σο:, 
Ουδέ έπραξε τάς πράξεις , 
"Δς έγώ κατηργασάμην. 

[que 
Garnis, poiens adoro 

Numen luum, Monarcha, 
El laudo: nam libi laus 
Debeiur, ο Deus mi , 
In satcula aeropiierna. 

ίμων 
Τοΰ πυρδς μεταλαμβάνω. 
Χόρτος ών, κα\ ξένον 

[θαύμα , 
Νύν δροσού μένος άκαύ-

Ιατως» 
"Ωσπερκα\ ή βάτος πάλαι, 
Ή άφλέκτως καιομένη, 
Τοίνυν εύχαοίστψ γνώμη, 
Εύχαρίστω οέ καρδία, 
Εύχαρίστοις μέλεσί μου, 

Κα\ της ψυχής χα\ σαρχός 

Προσκυνώ καλ μεγαλυνα» 
Κα\ δοξάζω σε, θ ε έ μ ο υ , 
'Ος εύλογη μένον βντα 
Νύν τε χα ι ε ίς τους α ΐ ω -

\ ν α ς . 

EsDlicii S. Joonnis Damasceni editio Legmniana. Qw Siquuniur supplevii 
F Patrologia Edttor. , 



ADDENDxi 
S U P P L E M E N T I V I C K 

AD OPERA SANCTI JOANNIS DAMASCENI SUPERIUS EWTA. 

V I T A BARLAAM E T JOASAPH. 

PRiBLOQUIUM 

Editioni principi Grceci tcxtus appositum *. 

Describere multis abhinc annis coeperam compositam a Joanne, qui vulgo Dam&scenus di-
citur, Barlaami ac Joasaphi Vitam, ea menteut eam ad codices Regios omnes, qui sunt nu-
mero septemdeciua, accurate recensilam, Latina versione Jac. Billii, eaque, si rorte alicubi 
correctione egeret, emendatiore, instructam, forraa maxima ederem, scilicet supplemento 
editioni Damasceni Lequinian© futuram. Sed, cum de redemptore tali libro, illo quo vivi-
mus tempore, reperiendo desperarem, id consilii seposueram, ut et majus aliud de addendo 
Benedictince Gregorii Nazianzeni editioni volumine altero, quo ejus poemata et ineditos 
cotnmenlatores Graecos, Basiliura in primis, comprehenderem. 

Quibus vero rationibus eo fuerim adductus, ut Barlaami Vilam apparatu crilico fere desti-
tutam in Yulgus emitterem, lectores docebo. Volui scilicet eam occupare provinciam, jie 
mihi meus labor totus periret, cum de quadam inaudiverim editione, quae, si prior in manus 
lectorum veniat, meam prorsus opprimet, cum ill i vel posteriori prior h»c mea nullo queat 
modo nocere. Etenim viri duo prfficipui, Schmidtius, qui in Romanensi litteratura regnat, et 
Kopitar, bibliolhec® Csesareae, quae Vindobon» est, custos primarius, coeunda studii et 
laboris socieiate editionem moliuntur, quam omnibus numens fo/e absolutissimam facile 
meeum omnes augurabuntur, qui utriusque summaro noverunt doctrinam et eruditioaem. 

Qu» cum ita forent, mihi quidem satis esse visum fuH, si meo qualicunque usus appa-
ratu, velisque- contractis, viam fere aperirem, librumque dudum exspectatam, cujus post 
tot invariis linguis versiQnes Gracum lpsum exemplar nondum fuit typis exeusura, in do-
ctorum inferrem bibliothecas, hortante preesertim Sinnero, illo Prafationis ad Longum loco 
Juo de Barlaami Vita paucis disputavit verbis, sed erudilis, nec dehortante Geelio, qui cum 

e me tam humaniter et senserit et scripserit, id inter maxima babeo meorum conatuuoi 
pramia. Quid enim mihi optatius cadere potest, quam ut i l l i viro, qui est studiorujn erudi-
torum judex in paucis maxime idoneus, studiamea probemT 

Jgitur, omissa, quaB fuisset infinita, codicum septeradecim collatione, ad duos prresertim 
recensionem institui/ optimee illos not® et eetaiis, adbibitis etiara pro re nata in auxilium 
aliis quibusdam, si quis ίη duobus illis esset locus vel xaancus vel difficiUor. Sed, brevitati 
sludens, varietates scriptur® rarenter memoravi, nisi viderentur eximi©, vel vla memoran-
dis sterneretur ad auclorum emendationes, aut versu foret opus uoo et altero, qui columna 
in annolatione brevior vicinae adffiquaretur nec claudicaret. Siqui forte lectores hypercri-
tiei me negHgentice insimulabunt, insimulari me feram patienter, eisque auctor ero ut se spo 
solenlur Kopitariee editionis, qua qui sunt me® defectus cumulatissime reparatum iri ne 
dubitent. , 

Difficillimam etiam Schmidtio ac socio doctissimo de libri auclore dispulationem rclin-
quo; utrum Joannes sit Damascenus, an Joannes quidam alius monachus Sinaita vel Sa-
baita. Sinnero quidem de Damasceni nomine vix haesitationi locus post Allalii argumenta 
relictus esse videtur; fateor tamen me adhuc incertum haerere, ac cum Geelio (Bibl. crH. ΛΓ. 
t. νγρ .241) exspeclare adhuc, donec, enotalis diligenter codicum omnium inscriptionibus 
et cujusque retate seduio examine explorata, comparatoque dubio eo Hbro cum genuinis 
Daroasceni libris, plenioret altior instituaturdisquisitio. Inlerira,quem ad Aristaenetum Joan-
nem monachum vocabam, nunc etiam Joannem voco monachum. 

In notis nonnusquam Latinam adhibui Georgii Trapezuntii queefertur versionera. Etsi 

* Anendota Hnrca. Ε roiliritms Rcgiis d<»srripsit, annnlalione iMnstmit J . Fr . BOISSONADP. VO|. fV. Parisiis, 
excufum io tvp^gnpheo Regio MDCCCXXXll, regis pcrmissu, dato die ? Decembris MDCCCXXVU. 
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Salte, Rcgiofr, malrivirginalis gloria, 
Oinneenim benevolubile, bene loqueus os 
Rlieiorica arie uon polest te laudare digne. 
Caligal auleui mens oninis ad luumparluui 
Cognoscendmn, uude le cum deaiderio gloriOcamua. 

Canure decet naluram vivificaniem paellatn: 
Sola eiiim iu profujidie occtillavil Verbum, 
iEgrotanli medens raorlalluw nalura: 
Qtiod dextria sedibus nunc sedena 
Palris, misit graliam Spirilus. 

Quoscouque iiispiravit deiflua gralia 
Splendenles, fulguranles, permulali, 
llesternain perinuuiiunem, deceoii&siuiam, 
ASquipoieuleip, indivi&ibilem cognosceutee, [cairnis. 
Sapientem, triplicit eplendoris subeiantiam glorifi-

DAMASCENI 
Α Χαίροις, άνασσα, μητροπάρΟενον κλέος. 

"Απαν γαρ εύδίνητον εύλαλον στόμα, 
'Ρητορεύον, ού σθένει σε μέλπε ιν άςίως. 
Ί λ ι γ γ ε όε νους Απας σου τδν τόχον. 
ΝοεΓν, δθεν σε συν πόθω δοξάζομεν. 

"Αδειν έοικε τήν φυσίζωον κόρην. 
Μόνη γάρ έν δίνησι χεχρύφει Αόγον, 
Νοσούσαν άλθαίνοντα τήν βροτών φύσιν, 
"ΟςδεξιοΙς κλισμοίσι νύν Ιδρυμένος 
Πατρδς, πέπομφέ τήν χάριν τού Πνεύματος. 

"Οσοις έπνευσεν ή Θεό^υτος χάρις, 
Αάμποντες, άστράπτοντες, ήλλιωμένοι, 
Όθνείαν άλλοίωσιν, ευπρεπέστατη ν, 
Ίσοσθενούσαν, τήν άτμητον είδότες, 
Εοφήν, τρίφεγγον ουσία ν δοξάζομεν. 
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U l ιιι Increatum, par l ib i , rerum parcns, 
Millis colendum praeditla flde viria. 

Regina, salve, maler ei virgosimul. 
Nulla reperiri lingua Um volubilis 
Polesl, luum quae concinal digne decus. 
Mens languet oinuis, cogilans paruun I M O I W . 
Cupido ergo laudem dicinut l ibi peclore. 

viue parentis Virginis laudes decei 
Canlare. Sola ventre naui claush Λογον, 

Β iEgris medelam qui tulit mortalibirt : 
Dexlrisque qui winc sedibut Patrie aa<lo»sv 

Desideralam Spiritus roisil cbarin. 
Nos, queis supremi numinis flavit charia, 

Jam charilaie predtti aumma, et novo 1 

Atque eleganii proraue tnvorti mtdo, 
Divisionis T r i a iu i i neaciae, 
Cujosque vis est aqua. Laodem dicimue. 

EJUSDEM DAMASCENl 

In Domihicam Patcha. 

Resurrectioiris dies : splendetcamus, populi, Pa-
ftcba Domini, Pascba. Ε morte enim ad vitam, ei 
ex lerra ad COBIIHTI , CbrisUte Detw nos traduxk, 
vicioriam canentes. 

Expurgemur seusibus, el videbimus inaccessibili 
resnrreciionia l u c e Cbrisliim e f fu lgenie iB, et gau-
deie: diceniem apcrle audiemos, vicloriaui ca-
nentes. 

pceH quidem digne laieiitiir, lerra auiem exsul* 
ici : fesiuni agat autem mimdua, turo visibilia om-
nie, tum iiivhribilis : Christus enim qni tetllia scm-
pilerna esl, ad vilam rediil. 

A K I I O , polioncm bibamus novam, non ex eaxo tle-
ri l i prodigiose educlam, sed incorruptioiiis fontem e 
septdcro pluente Cbrisio, in quo solidamur* 

Niuic omnia rcpleia sunl lumine, coelunque et 
lerra ei lerresiria : ferieiur atitem oinnfis creatura 
suscilalionein Christi, in quo solidala est. 

Ueri una tecum tuniuhbar, Cbrlstc; conresurgo 
bodie lecum resurgeiiie. Una crntfflgeltar lecum 
heri : ipee me tccum gloria affice, Salvator, in re-
gno tuo. 

Iu divina custodia difimloqutis Habbacum siei 
nobiseum, ei osleadat laciferum nngclum clare di-

TOYATTOY ΔΑΜΑΣΚΗΝΟY 

ΕΙς tfir Kvpiaxfyr του Πάσχα, 

Αναστάσεως ήμερα, λαμπρυνΟώμεν λαο\, Πάτ/α 
Κυρίου , Πάσχα. Έ χ γάρ θανάτου πρδς ζωήν, και 
έκ γής πρδς ούρανδν, Χριστδς δ βεδς ημάς διεβίβα-
σεν, έπινίχιον άδοντας. 

ΚαΘαρΟώμεν τάς αΙσΟήσεις, χα\ οψόμεθα τώ 
άπροσίτω φωτ\ της αναστάσεως Χριστδν έξαστράπ-
τοντα, χα\ χαίρετε * φάσκοντα τρανώς άκουσόμεθα, 
έπινίχιον ^δοντες. 

Ούρανο\ μέν επαξίως εύφραινέσθωσαν , γη δέ 
άγαλλιάσθω' έορταζέτω δέ κόσμος, δρατδς τε άπα; , 
χαί αόρατος* Χριστδς γάρ έγήγερτσι, ευφροσύνη 
αίώνιος. 

Δεύτε πόμα πίωμεν χαινδν, ούχ έχ πέτρας Αγονου 
τερατουργούμενον, άλλ* αφθαρσίας πηγήν έχ τάφου 
δμβρήσαντος Χριστού, έν φ στερεούμεθα. 

Νύν πάντα πεπλήρωται φωτδς, ουρανός τε , χα\ 
γή , χα\ τά καταχθόνια. Έορταζέτω δέ πάσα ή κτί­
σις τήν έγερσιν Χριστού, έ ν φ έστερέωται· 

Χθες συνεθαπτόμην σοι, Χριστέ, συνεγειρομα, 
σήμερον άναστάντι σοι, συνε σταυρού μην σοι χθες" 
αυτός με συνδόξασον Σωτήρ, έν τή βασιλεία σου. 

Έ π \ της θείας φυλακής δ θεηγόρος *Α66αχοδμ 
στήτω μεθ' ημών, καί δεικνυτω φαεσφόρον, Αγγελον 
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^ιαπρυσίως λέγοντα * 

C A R M 1 N A . 

Σήμερον σωτηρία τφ χόσμψ, Α cenlem 
δτι Ανέστη-Χρίστος, ώς παντοδύναμος. 

"Λρσεν μέν , ώς διανοίξας τήν παρθενεύουσαν νη-
δύν, πέφηνε Χρίστος, ώς βροτδς δέ Αμνός προσηγό-
ρευται. Άμωμος δέ, ώς Αγβυστος χηλίδος, τδ ήμέ-
τερον πάσχα* και ώς Θεδς Αληθής, τέλειος λέλεχται. 

*ϋς ενιαύσιος Αμνός δ εύλογούμενος ήμίν στέφανος 
Χριστδς εκουσίως υπέρ πάντων τέθυται, πάσχα τδ 
χαθαρτήριον. ΚαΙ αδθις έχ τον τάφου ωραίος δι­
καιοσύνης ήμίν έλαμψεν ήλιος. 

Ό Θεοπάτωρ μέν Δαβίδ' πρδ τής σκιώδους κιβω­
τού, ήλατο σκιρτών δ λαδς Ιέ τού Θεού δ άγιος, τήν 
τών συμβόλων έχβασιν δρώντες, εύφρανθώμεν ένθέως, 
δτι ανέστη Χριστδς ώς παντοδύναμος. 

Όρθρίσωμεν δρθρου βαθέως, χα\ άντ\ μύρου τδν & 
δμνον προσοίσωμεν τψ Δεσπότη, χαί Χριστδν όψώ-
μεθα, δικαιοσύνης ήλιον, πάσι ζωήν ανατέλλοντα. 

Τήν Αμετρόν σου εύσπλαγχνίαν οί ταίς τού $βσυ 
σειραΤς συνεχόμενοι, δεδορκάτες, πρδς τδ φώς 
ήπείγοντο, Χριστέ , άγαλλομένω ποδί, Πάσχα χρο-
τούντες αίώνιον. 

Προσέλθωμεν λαμπαδηφόροι τψ προιόντι Χριστψ 
έκ τού μνήματος , ώς νυμφίψ, κα\ συνεορτάσω-
μεν ταΤ% φιλεόρτοις τάξεσι, Πάσχα χροτούντες 
αίώνιον. 

Κατήλθες έν τοίς κατωτάτοις τής γης κα\ συνέ-
τριψας μοχλούς αιωνίους, κατόχους , πεπεδημένους, 
Χριστέ, χαλ τριήμερος , ώς έχ κήτους Ίωνάς, έξα-
νέστης τού τάφου. 

Φυλάξαςτά σήμαντρα σώα, Χριστέ, έξηγέρθηςτου C 

τάφου* *0 τάς χλείς τής Παρθένου μή λυμηνάμενος 
έν τψ τόχψ σου , κα\ ήνέψξας ήμίν παραδείσου τάς 
πύλας. 

Σώτέρ μου , τδ ζών τε , κα\ άθυτον 1 ερείον , ώς 
θεδς έαυτδν εκουσίως προσαγαγών τψ Πατρι, συν-

• ανέστησας παγγενή τδν 'Αδάμ, άναστάς έχ τού 
τάφου. 

Ό παίδας^έκ καμίνου βυσάμενος γενόμενος άν* 
θρωπος, πάσχει ώς Ονητδς, και διά πάθους, τδ θνη-
τδν αφθαρσίας ενδύει εύπρέπειαν, δ μόνος εύλογητδς 
τών πατέρων Θεδς, και ύπερένδοξος. 

Γυναίκες μετά μύρων θεόφρονες, δπίσω σου έδρα-
ρ ο ν δν δέ ώς θνητδν μετά δακρύων έζήτουν προσ 

Hodie saltis mundo, quouiara surrexu 
Chrisius u l omnipoieos. 

Ut masculus quidem, aperiens virgineura ulerum, 
apparult Cbrisius : ut morlalis auiem, agnas appel-
latus est: immaculalns auiem, ui labis expers, D O -
strun Pascha : et ut Deus verus, perfeclus d i -
ctas est. 

U l anniealas agnue, quae benedicilur nobis corona. 
Chrislus spooie pro omnibus sacrificalus est, Pascba 
expiaioriam, ei rursua ex sepulcro speciosus justi-
lise nobia splenduk sol 

Dei Paler qoidem David ante umbrosam arcatn 
saltavii exsultans; populus aulem Dei sanclus, s i -
gnorum evenUim videnles, laeleniur divine, quoniam 
eurrexit Cbristus u l omnlpolens. 

Vigilemus mane proiunde, et pro nnguento bym-
num afferamns Domino, el Chriiiuin vldeatnus j u -
eiilte aotem, omnibus viiam exorientem. 

Com lmmensam tnam misericordiam qui inferni 
catenie constricii eram, conspexiesent, in lucem ie-
stmabani, Cbriste, exsuilantl pede, Pascha plauden-
tes «leroum. 

Accedamaa faces ferentei advenienli ChrUto ex 
monumeitfo, ot sponso : et nna festum agamus cum 
feslivis ordioibus, Paacba plandentes seiernum. 

Descendiaii in infima ler ra , ei contrivisli vectes 
srreos, eisqne deicntos expedisii, Chrisle, ct Iridua-
nus, ul ex cete Jonas, oxsurrcxUli e sepulcro. 

Servatis stgnis sospiiibus, Cbrisle, gaeciUlus es c 
sepulcro. Qui clavcs Virginis non offendrett duui (e 
peperil, et reserasli nobis paradisi porias. 

Salvator meus, vivensqoe, nec mactau vicfunn', 
ui Deus, seipsum gpoaje offerens Palri, una susci-
tasli omnigenum Adam, surgena e sepulcro. 

Qui pueros e fornace liberavii, facuis boino, pa-
lilur ut morlalis t ei per passionem, quod morlale 
erai, incorrupiionis vestitl decore : solus benedicius 
patrom Deos, et gloriosissiraus. 

QSB Mulierfee piae cum ungucntis posl le acetir-
rerunl : quem auiem ui morlalem cuui lacryrais 

εκυνησαν χαίρουσαι ζώντα Θεόν, Κα\ Πάσχα τδ ρ qua3rebaul, adoraruni gaudenles, vivenlem Deuin 
μυστικδν τοϊς Χριστού μαθηταίς εύηγγελίσαντο, 

Θανάτου έορτάσωμεν νέκρωσιν, ^δου τήν καθαίρε-
σιν, άλλης βιοτής τής αίωνίου απαρχής, κα\ σκιρ-
τώντες ύμνώ'μεν τδν αίτιον, τδν μόνον εύλογητδν τών 
πατέρων Θεδν καλ ύπερένδοξον. 

*Πς δντως Ιερά χα\ πανέορτος αύτη ή σωτήριος νύξ, 
χα \ φωταυγής, τής λαμπροφόρου ημέρας τής έγέρ-
σεως ούσα προάγγελος, έν ή τδ άχρονον φώς έκ τά­
φου σωματικώς πάσιν έπέλαμψεν. 

Αύτη ή κλητή κα\ Αγία ήμερα, ή μία τών Σαββά­
των, ή βασιλίς χαι χυρία, εορτών εορτή, κα\ πα-
νήγυρίς έστ\ πανηγύρεων, έν ή εύλογούμεν Χριστδν 
είς τους αίώνας. 

P A T R O L . G R . X C V I . 

ei Pascba arcanum Cbrisii discipulis bene nuniia-
rurit. 

Morlis celebremoa mortificationeiu, inferni de-
glruciionem, aherius vitae sempilernae primitias; et 
salienies caoiemua auciorem : solum bcncdicium 
Pairem Deum, et supergloriosum. 

Qfjam veresacraeiloia fesiiva baec saluuris nox 
ei lucida, splendisceniis diei resurreciionis exsistens 
ptenunlta, in qua lemporis exsors lumen e sepujcro 
corporaliter omniboa effuleit. 

Haec vocaU esi sancta dies, una Sabbatorum, re-
gina et domina : solemnilatum solcmnilas, et cele-
brilaa esi celebriutum, in qua benedicimus €brt« 
aturo per ssecula. 

27 
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Quibus paruit Ignie maUue, Doraino 
Dtcuut: In saecula beeedictus β»· 

Minisiros quidem iracundo coraburit, 
Salvai auiem fervena impetuoae Juvenae, 
Septuplicibus ardoribus audacta, 
Quoe coronabat flamma multa, Domino 
Pr&bente pietaiis grada rorera. 

Auxilialor Cliriate, mortalium adversarium, 
Scuiutn, incarnationem inetlahili modo habens, 
ronfudisti, divilias diviniiatia ferens, 
tormauis niinc : propter cujas spem 
Desuper iu laiebras veiiimus obscarilalie, 

Asperuin, incomincnter superbtens. 
Sordide debaccbans, furens 
Mundi snbmersi&ii omoipoieuler peccalum. x 

Qtios i raxil anie, bodie autem ez rclibus 
Stlvae, iocarnatu* sponle, ο benefaetor. 

Matricem noj) combueti liguranl Virgini» 
Antiquae igne invohiti jtivenes, 
Superiiaiuraliier parienlem sigillatain. 
Utramque auiem faciena miracalo ono 
Populos ad bymnura excilat gratia. 

Nocumenta cum fugil ne Deus fierel error, 
bidesitienier laudai exinauilttm Verbum, 
Juveniliter omnlt cem tremore erealura. 
Ingloriam gloriain timens ferre, 
Kluxa facia, etsi eapienter exapectabat. 

Venisti errabundam ad pascuum cou.verlena 
Floriferuin ex deseriis collibus, 
Ο geniium surrectio, hominuin naiuram 
Ad robur violenlum bomicidae exslinguftndum, 
Virque vieue el Oeus providentia. 

Amare quidem nos lanquam non perrctdosuin 
[p ra limore, 

Facile esl silentium, dc^iderio attlem, ο Virgo, 
Laudes texere inleosim posltas 
Oiflicile est: sed eiiam, ο maier, robur, 
ijuanta est affcctio, praebe. 

Fonnas obscuras, el itmbras eductas, 
0 uiater pura Verbi, conspicati, 
lufante viso ex janua clausa, 

Α Οίς εΓκαθε πύρ άσπετσν, τψ Δβσπότη 
Αέγουσιν · Είς αίώνας εύλογητδς «Τ. * 

Ύπηρέτας μέν έμμανώς, καταφλέγει , 
Σώζει δέ παφλάζουσα ^οιζηδδν νέους, 
Ταίς έπταμέτροις καύσε σι πυργουμένη, 
Ούς έστεφε φλδξ Αφθονος, τού Κυρίου 
Νέμοντος εύσεβείας είνεχα δρόσον. 

•Αρωγέ Χριστέ, τδν βροτοίς εναντίον 
Πρόβλημα, τήν σάρχωσιν ά ^ ή τ ω ς έχων, 
"^σχυνας, δλβον τής θεώσεως φέρων, 
Μορφού μένος νύν, ήστινος δι' ελπίδα 
"Ανωθεν είς χευθμώνας ήλθομεν ζόφου. 

Τήν άγριωπδν άχρατώς γαύρου μένην 9 

"Ασεμνα βακχεύσασαν έξοιστ ρου μένην ν 

Κόσμου χαθείλεν πανσθενώς Αμαρτίαν, * 
^ Ού; εΠκυσεν πρ\ν, σήμερον τών άρκύων, 

Σώζεις δέ σαρκωθε\ς εκών εύεργέτα. 
Μήτραν άφλέκτως είκονίζουσι κόρης, 

Οί τής παλαιάς πυρπολούμενοι νέοι. 
Ύπερφυώς κύουσάν έσφραγισμένην. 
"Αμφω δέ δρώσα θαυματουργία μ ί α , 
Ααούς πρδς ύμνον έξανίστησι χάρις. 

Λύμην φυγοΰσα τού θεούσθαι τήν πλάνην, 
"Αληκτον υμνεί τδν κενούμενον Αόγον, 
Νεανικώς άπασα σύν τρόμψ κτίσις , 
"Αδοξον εύχος δειματουμένη φέρειν. 
•Ρευστή γεγώσα, κάν σοφώς έκαρτέρει. 

"Ηχείς πλανήτιν πρδς νομή ν επιστρέφων; 
Τήν άνθοποιδν έξ έρημαίων λόφων, 

Q Ή τών εθνών έγερσις, ανθρώπων φύσις , 
' Ρώμη ν βιαίαν τού βροτοχτόνου σβέσαι, 
*Ανήρ φανείς τε'καΐ θεδς, προμηθεία. 

Στέργειν |χέν ημάς ώς άκίνδυνον φόβψ, 

'Ράον σιωπήν, τψ πόθψ δέ, Παρθένε, 
Ύμνους υφαίνε ιν συντόνως τεθειμένους, 
Εργώδες έστιν, άλλά κα\ μήτερ σθένος, 
"Οση πέφυκεν ή προαίρεσις, δίδου. 

Τύπους άφεγγείς, κα\ σκιάς παρηγμένας, 
*ύ Μήτερ άγνή τού Λόγου, δεδορκότες, 
Νέου φανέντος έκ πύλης κεκλεισμένης , 

J. BILLII INTERPRETATIO. 

Ubi vigebal maxime scelus prius. 
Supplex petebai effero ionas mari, 

Flucius ul altos proiinus compesceres. 
Tyranni at ipse aaucius lelo, precor 
Venias, malorum, Christe, pulsor otnnitun, 
Meque obsidenie liberes socordia. 

Id Vorbum, in ortu quod Deus erat apud 
Substanliain nunc roboraiiioslram, videns 
Priecam tueri quod salis nequtviimiff: 
Svseque siemens, aUcrum coimnercitim 
Monslrat, vacet quod niotibiis prauirbidi*. 

Ob itos jacenles in nigro scelenim luto, 
Mx Abraliami prodiil lumbift, bumi 
Kx provoloiis liheros ul excilel. 
l«i luce quique dcgil, ad prrcsepium, 
Noslrae salulis ergo, iiunc delabilur. 

Amore suinmi Numiuis juvenes pii 
Ex.vsluanles, impias regis minas 
Sprcvere, ssvus qucm r.iror succendcrat. 

Ο His cessH ignie: bi Deo, Per sxciila 
Benediciiis es lu prwpolens numon, canum. 

Uri l ministros bic qnidera : c o m r a piis 
Parcit jnvenibiia, admodum fervens licei, 
Auclusque septcm pariibus solilo ahius, 
Inslar coronaB queis ingetie erat r o g u s . 

Deuiu, Virlutis ergo nam dabal r o r e m Dew*. 
Adjuior, bosti, Cbrisle, lu mortalium 

Grande inlulisli dedecus carnem g e r e n s . 
Deilalis ipse nam vebis n a s c e n s o p e s : 
Ciijus quidem spe coelilus nosirum genus 
Uleclum, in imam decidit caliginem. 

Noxam feroeem, qux niinis, plus et nimis, 
Superbiebai, vi lua sunimn, Deus, 
Ab orbe longe depnlisti. Reiibus 
VA quos l e n e b a l biec suis prius, modo, 
Dnm sponie carnem eusoipis , lu liberas. 

Mairiceiu adumbranl Virginis juvenculi, 
Quus nil, volatos in rogo, licsit rogas. 
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Δοξούμενοι τε της αληθείας 'φάους , 
"Επαξίως σήν εύλογου μεν γαστέρα. 

Πόθου τετευχώς, κα\ θεού παρουσίας, 
Ό χριστοτερπής λαδς ήξιωμένος , 
Νύν ποτνιάται της παλιγγενεσίας, 

νΟς ζωοποιού, τήν χάριν δέ, Παρθένε, 
Νέμοις, άχραντε, προσχυνήσαι τδ κλέος. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΕΙΣ ΘΕΟΦΑΝΙΑ, . 
Οδ άκροστιχίς · 

Σήμερον άχράντοιο βολών θεοφεγγεΤ πυρσψ, 
Πνεύματος ένθάπτει νάμασιν άμπλακίην, 

Φλέξας παμμεδέοντος έύς πάΐς, ήπιδων δε , 

Ύμνηταίς μελέων τώνδε Ιίδωσι χάριν. 

Στείβει θαλάσσης κυματουμενον σάλον, 
Ήπειρον αύθις Ισραήλ δεβειγμένον, 
Μέλας δε πόντος τριστάτας Αίγυπτίων , 
"Εκρυψεν άρδην ύδατόστρωτος τάφος, 
'Ρώμη κραταιή δεξιάς τού Υψίστου. 

"Ορθρου φανέντος τοίς βροτοίς σελασφόρου, 
Νύν έξ έρημου πρδς βοάς Ιορδανού, 
"Λναξ ύπέσχες ηλίου σδν αυχένα, 
Λώρου ζοφώδους τδν γενάρχην άρπάσαι, 
"Ρύπου τε παντδς έκκαθάραι τήν κτίσιν. 

"Αναρχε, £είθροις συνταφέντα σοι, Αόγε, 
Νέον περαίνεις, τδν φθαρέντα τή πλάνη. 
Ταύτην άφράστως πατρόθεν δεδεγμένος, 
"Οπα κρατίστην ούτος ήγαπημένος, 
ΤΙσος τέμοι παίς χρηματίζει τήν φύσιν, 

"Οσοι παλαιών έκλελύμεθα βρόχων, 
Βοράς λεόντων συντεθλασμένων μύλος , 
'Λγαλλιώμεν, και πλατύνωμεν στόμα, 
Λόγψ πλέκοντες έκ λόγων μελωδίας , 
ri} τών πρδς ημάς ήδεται δωρημάτων. 

Νέκρωσιν δ πρΥν έμφυτε υ σας τή χτίσει, 
θηρδς κακούργος σχηματισθείς είς φύσιν, 
'&πισκοτείται σαρκική παρουσία , 
Όρθρψ φάναντι προσβολών τψ δεσπότη, 
θλάν τήν εαυτού δυσμενεστάτην χάραν. 

"Ελκει πρδς αύτδν τήν θεόβμητον φύσιν, 
Γαστρδς τυράννου συγχεχωσμένην δροις. 
Γεννάται αύθις γηγενών αναπλάσει, 
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Α Oigni effecii verilatis luce 
Digne tuum benedicititus ventreni. 

Desiderium soriitus et Dei praeoentiam, 
Christi laetus populus facius dignus, 
Nunc prccaiur, regeneralionia 
Ut viviOcae graliain, ο Virgo 
Pura iribuas, adorare gloriam. 

EJUSDEM ΙΝ ΤΗΕΟΡΗΑΝ1Α .-

Cujus principium ver$uum : 

Hodie profligans divino foigentl face, 
Spiriius puri sepelit io aqnis peceatum, 

Coroburens omtiium dominaniis bomis Filtas; pro-
[ pitioa atuem, 

Cantoribus canltHira honiiD pra to i gratiam. 

Β Ambnlai raarle procellosum eahim, 
Terrau» rureus Israel osiensam : 
Niger aulem ponlus duces jfigypiioi 
Tegit simul aqulslralus itimulus 
Robore fortl derirse Excelsi. 

Aurora viaa morlalibus lucifera 
Nunc ex deserio ad fluxus Jordanis, 
Rex subroisisli solare colluro luum, 
Ut cx loco obacuro generis principem raperes, 
Sordeque omni expurgaree creationem. 

OaineprincipiOyfluxibasconsepulluiDtibi.Yerbuin, 
Juvenem fiscls, corrupturo deceptione, 
Hanc IneffabiKler a Patre acclpiena 
Vocem optimam, Hic amattn 
iEqualisque mihi FHius exslsttt natora. 

C Qooi ex antiquis soluti sumos laqueis, 
Ex voraiu leoirani, qoorum frartae inaxiHae, 
ExsoJlemus, ei dflalemos os 
Sermone, plecteiites e i serinonibtia caniHenas, 
Quo a nobis laetificatur donis. 

Moclem qni prias tnsevit creatur», 
F e r » mafcfactor figaratt» in naturam, 
Obscuraicrr camali advenlo, 
Ut aurora, apparenii appropinqtiana domino, 
Frangmt snttm inimicissiroun) caput. 

Trahii ad aeiptun stractam a Deo naturam, 
Venlris tyranni confossam terminis. 
Regenerat rarsus terrigenis reformalione, 

J. B tLLl l INTERPRETATIO. 

Namque iHa wire .Virgo, dum parit, manet. 
lltioque facien» ta»c duo roiraculo, 
u«*oles ad byiiioos graiia omnes excilat. 

Errore polso, falsa quem spes duxerai 
Divioiuiis, condila omnis res, Αόγον 
lnanienleia se, catiil seraper ireuiens. 
Deciw iitdecoruni ferre nain, cura fluxa sii , 
Tiinet: lameui sperei boc landem fore. 
- Accedia ad ooa, excilaior geiiiium, 
Nustrum reducaa ul genus, vagum loca 
Per sota, monies el cavos, ad pascuuui: 
Roburque frangas boatis infesitssimi, 
lloiuo dum simul lu cerneris, simul Dcus. 

Proclive eerle e&l, ac vacans periculo 
Tacere: laudes ai luas, velui decet. 
Ο Virgo, laudes arduum coniexerc. 
Divina verum Mater has viics mihi 

D Praebe, meo quae sinl pares affectui. 
Ο casia Verbi Mater, obscuros lypos, 

Umbrasque, Chrislo janua clausa edito, 
C U I I I conspicemur, ac Dei jam munere, 
Lux veriialis luceal nobis, luuin, 
Proinde veutrem laudibus sustollirous. 

• Voio poiiia jam suo, prseseniia 
Deique, Chrialo laela plebs nunc expellt 
Viialis unda3 dona, queis regiguimur. 
Tu, Yirgo pura labis, hoc nobis velioi 
Dones, colamua ui pie luum decus. 

D. Joannit Damasceni deEpiphania, iambi penta-
stichi: quorum primm littera i * Graie* kwe duo 
dysticha efficiunt. 

Humanas hodie maculas et crimina Cbristus 
Pncumalis xtberco lumine mergit aquts. 
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Opus opiimum refieiens Dominus : 
Venit eniro ipsam javare volens. 

fgni curalus myslicae speculationis 
Laudans propheta morialium innovaliouem, 
Frangit yocem spirilu applausam, 
lncarnationem oslendenie ineffabilera Yerbi, 
Quo dominorum poienliae contriix suni. 

Missitm a Patre quam illuslrissimum Yerbum, 
Nooiis ui insectarerie malifi vespera releniionem, 
Ab radice v«nfa, et mortalium peccalum, 
Fitios ut simyl irabas lno Javacro, 
Beate, fulgeoiea ex fiuenlia Jordanis. 

Ipsuin iniuena parinclyUim Verbum 
Manifesle praco exclamai crealnra : 
Hic praeexstatene mibi,. eecusdoe caruncula, 
Conformis splenduil difino robore, 
Ul inimicUsiinoHi noslrum destrueret peccalum. 

Pascuura ad ipsum nos vivilicum ferens 
Venaiur, draconum nidis incurrene, 
lnfiuitos circuloe dejiciens, Deus Yerbum, 
Calcaneoque percuiienlem orone genue, 
Hunc incarcerans, ealvat creaturaro. 

Ab inimici obscuri el inquinaii 
Veneno, purgaiione Spiritus lo l i , 
Novcrm appulimas erroris experienn caJlem, 
Ducentem acerbam ad delecuuionero, 
Soiis propinquam, quos Deua pacificavil. 

Yidens formator in obscurilate peccaierum 
Calenis ineluctabilibus, quem effinxit digilis, 
Uumeris iraponit, allollens supra, 
Nunc in muliifluis vorlicibua eluena 
Dedecore ab auuquo Adaro segrimdiois. 

Cum pieiate accurramua fegiinanier 
Ad foiUes immacalaios flueml aalularie, 
Verbum aspicicntes, ex immacalata 
Hauetum afferentwn siiig divirue, 
Mundi clementer medicameolum morbo. 

Desideraium manifestavh cum praediviie 
Voce Paier, quem ex venire eructavit, 
Nempe dicil : Hic congeoilus Filius exsiaiens 
Splendeus exivit ex boininuiu geeere, 

DAMASCENI \ 
Α Έργον φέριστον εκτελώ ν ό Δεσπότης. 

ΤΙκται γάρ αυτήν έξαλεξήσαι θέλων. 
Πυρσψ καθαρθείς μυστικής θεωρίας , 

Ύμνων προφήτης τήν βροτών καινουργίαν. 
Τήγνυσι γήριν πνεύματι κροτουμένην, 
Σάρκωσιν έμφαίνουσαν Α^ητον λόγου, 
*Qi τών δυναστών τΑ κράτη συνετρίβη. 

Πεμφθε\ς πρδς Πατρδς παμφαέστατος Αόγος, 
Νύχτος διώξαι τήν καχέσπερον σχέσιν, 
Έκριζον ήκεις, καί βροτών Αμαρτίαν, 
ΥΓας συνελκύσαιτε τή σή βαπτίσει, 
Μάκαρ, φαεινούς έκ £οών Ιορδανού. 

Αύτδν προσιδών τδν περίκλυτον λόγον, 
Τρανώς δ κήρυξ έκβοάται τή κτίσει, 

g Ούτος προών μου, δεύτερος τψ σαρκίψ, 
Σύμμορφος έξέλαμψεν ένθέψ σθένει, 
"Εχθιστον ημών έξελείν Αμαρτίαν. 

Νομήν πρδς αύνήν τήν φερέσβιον φέρων, 
θηρά, δρακόντων φωλεοίς έπιτρέχων , 
"Απλητα κύκλα καββαλών θεδς Αόγος, 
Πτέρνη τε τδν πλήττοντα παμπήδην γένος, 
Τούτον καθειργνυς, έκσαώζει τήν κτίσιν. 

Εχθρού ζοφώδους χα\ βεβορβορωμένου 
Ίδν καθάρσει Πνεύματος λελουμένοι, 
Νέαν πρόσωρμίσθημεν απλανή τρίβον, 
"Αγουσαν άπρόσιτον είς θυμηδίαν, 
Νόνοις προσιτήν, οίς θεδς κατηλλάγη. 

'Αθρών δ πλάστης έν ζόφω τών πταισμάτων» 
Σειραίς άφύκτοις, δν διαρθροί δακτύλοις, 

C Ίστησιν άμφ* ώμοισιν εξάρας Ανω, 
Νύν έν πολυ^ύτισι δίναις έκπλύνων, 
Αίσχους παλαιού τής 'Αδάμ καχεξίας. 

Μετ* εύσεβείας, προσδράμωμεν εύτόνως, 
Πηγαίς άχράντοις £εύσεως σωτηρίου, 
Αόγον κατοπτεύοντες έξ ακήρατου, 
"Αντλημα προσφέροντα δίψης ένθέου, 
Κόσμου προσηνώς έξαχεύμενον νόσον. 

Ίμερτδν έξέφηνε σύν πανολβίω 
Ή χ ψ Πατήρ, δν γαστρδς έξηρεύξατο. 
Ναί φησιν ούτος συμφυής γόνος πελών, 
Φώταυγος έξώρουσεν Ανθρώπων γένους, 

J . B ILLI I INTERPRETATIO. 

Si cur ba»c nobis concedat manera, quaeris, 
Hoc bonilas fecil, fecil amorque mei. 
Incedii audens per procelloaum mare, 

Terram repente redditum, plebe Israel. 
iOgypiioruiii copias al funditns, 
Inslar sepiilcri, lexiliratum mare, 
Dexlrae Tonanlis viribos forlissimis. 

Hac luce, lucem qua; tulit tnorlalibus, 
Jordanis undis, Ghrisle rex, luum capui 
Submillis, atri sedibus iristissimis 
Orci pnrenlem generts ul nosiri exlrnbas, 
Gnnctisqiie purges criminum nos sordibus. 

Me, consepullum balneo in sacro tibi, 
Renovas, dolo quem perfldo corniperal 
Versuius bosiie audiens vocem Pairis 
Demiseam ab alio: Nalus es cbarus raeus: 
Mecumque prorsus par tibi subslamia. 

Laqueis soJuti qni stunus prioribus, 
Deniem ajc leonum fugiinus liucissimuni, 

D Solvamus ora, gaodium cor occupet. 
Yerbo olTeramus verba : qneis mclodiaa 
Lapiaiur inslar, reddtl» donis euis. 

Necem anle nobis callidus qiri severai 
Hosiia, Dguram cum subiissel beetiae, 
Carnem induenle contrahil eaUginem 
Gliristo : miserque, rftim snum tlomiiiom petK, 
InTnngil ipse perfidnm caput siram. 

Morlale nosirum conditam Dei mamt 
* Genus, a lyranno devoraitim, ad se trahil 

Chrislus, Uertmi, ut nos rccreet, dam gignUnr, 
Peragens opus, quo majus baud dk i queal. 
Nam venil ad nos, ferrei ut nobig opem. 

Gonspeclionis mysticae clara face 
Yaies remoiis sordibus, divmihis 
Genus reficium concinens mortalium, 
De carue verba factiiat sumpta a Λόγψ, 
Aobur lyranni funditus qnae suslulit. 

Α Paire missum lucidum Yerbum nio 
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Αόγος τέ μου ζών, καί βροτδς προμήθεια. 

Έ κ ποντίου λέοντος ό τριέσπερος ξένος, 
Προφήτης έγκάτοις φλοιδδμενος, 
Αύθις προήλθε τής παλιγγενεσίας, 
Σωτηρίαν δράκοντος έκ βροτοκτδνου , 
Πάσι προφαίνων, τών χρόνων έπ* έσχατων. 

'Ανειμένων πόλοιο παμφαών πτυχών, 
Μύστης δρά πρδς Πατρδς έξικνούμενον, 
Μένον τε Πνεύμα τ φ παναχράντψ Λόγψ, 
Έπελθδν ώς πέλειαν άφράστω τρόπψ, 
Δήμοις τε φαίνει προσδραμδν τψ Δεσπότη. 

"Εφλεξε £εΙθρω τών δρακόντων τάς κάρας, 
Ό τής καμίνου τήν μετάρσιον φλόγα 
Νέους φέρουσαν ευσεβείς κατευνάσας, 
Τήν δυσκάθεκτον άχλύν έξ αμαρτίας, 
"Ολην πλύνει δέ τή δρόσψ τού Πνεύματος. 

Σέ ζωγραφοΰσαν τήν 'Ασσύριον φλόγα, 
Έκστώσαν ίστης είς δρόσον μετηγμένην, 
"Τδωρ δθεν νύν άμφιέσσαο φλέγον, 
Σίντον κάκιστον, Χριστέ, πρδς κεκευθμένον, 
Πρδς τήν δλισθον έκκαλούμενον τρίβον. 

'Απο^αγέντος τού Ιορδανού πάλαι, 
Ίσθμψ περάται λαδς Ισραηλίτης, 
Σέ τδν κράτιστον έμφορούντα τήν κτίσιν, 
Ήπειγμένως νύν έν 0σαίς διαγραφών, 
Πρδς τήν ά ^ υ σ τ ο ν , κσΛ άμείνονα τρίβον. 

"Ιδμεν τδ πρώτον τήν πανώλοθρον κλύσιν, 
Οίκτρώς σε πάντων πρδς φθοράν παρεισάγειν, 
Τ 0 τρισμέγιστα χρηματίζων καί ξένα, 
Νύν δέ κλύσαντα, Χριστέ, τήν άμαρτίαν , 
Αι* εύπάθειαν κα\ βροτών σωτηρίαν. 

Ελευθέρα μέν ή κτίσις γνωρίζεται. 
Τίο\ δέ φωτδς οί πρέν έσκοτισμένοι * 
Μόνος στενάζει τού σκότους ό προστάτης. 
Νύν εύλογείτω συντόνως τδν αίτιον, 
Ή πριν τάλαινα τών εθνών παγκληρία. 

I . W L L 

Venis, repetlas nocils ut caligtnem 
Teiram, meumqoe deleas prorsus genas; 
Tuique dono mystici baptismaiis 
1'iaui ex fluenlis fllius Jordanicis. 

Hunc conspicaius inclyium praeco Λόγον 
Allis ad omnes vocibas claraat: Prior 
Hic me eat: alidem carne me receniior, 
Pariqne forma fulstt, ut nostram scelus 
Qutdvis potenle deleai poieniia. 

Yiiale ad ipsam pascuam nos eflerens, . 
Venatnr, ipsos angutum gubiens specus. 
Millena siernens agmina Oei Filius: 
Qiifque anie planlam vulnerabai omnitim, 
l l u n c ipse claadens, liberat quos coDdid i i . 

Hoslis nigranlfs, atque sordidissimi, 
Baptisina viros depulit: nosque in viam 
Erroria oiuiiia oeaeia» pervenimua, 
Uiiaqtto ad ptretme gaudium ducil, quod bis 
bolis, pepercil queis Tonans, esi perviuin. 

Cerueus io aira criroinum caJigine 
Slrictum caleiiia Condiior quom iinxerat, 
Humeris iu alluni lol l i l bunc suis, aqua N 

lpsiua omnem criminum Ubem eluen*, 
Pfimi parenlis noxa qaam conuraxerat. 

Jatu menle sancia, conciiisque gressibiia 
Fontcm pcumus Itistricum baplisuialis, 
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Α Verbumque moanf vivens, et homo provideMhr. 

Ex marino leotift irivesper hospes 
Prophela, viscerfbos decorticatas, 
Rursus exivii, regeneralionis 
Saluiem dracone ex mortaKrfda 
Oinnibus prcemorrstrans tetnporibns in oHimU. 

Apenis poli perilluslribas Januis, 
Discipulus vldei a Patfe venientem, 
Manentemque Spfrilum fn perpuro Verbo, 
Venienlem ul colambam fneffabiH modo, 
Populisqne oslendit accarrentem Domino. 

Adussii fluenlo draconum capita, 
h qui fornaeis sublimem flammam 
Juvenes ferenlera pios soptvit. 
Difficiles comprehensu lcnebras ex peceato 

" Totas, lavaique rore Spiritus. 
Te figurantem Assyriam flammam 

Slupefacientem sistis in rorem deductam, 
Aquam unde nunc induius es urentem, 
Diabolum pessimtim, Cbrisie, abscondititm, 
Ad lubricam evocantem viara. 

Effracto Jordane olim, 
lsthmum iransit populus Israelila, 
Tc fortissimum inferentem creaiuram, 
Feslinanler nanc in fiuxibus describens, 
Ad Ouxo expertem ei melierem viam. 

Scimns primuro pernjciosum diluvium 
Misere le omnium ad deelruclionein inducere, 
Ο qtiam maxima faciens et admirabilia ! 
Nunc auiera obruentem, Christe, peccatum 
Ob misericordiam et morlalium salutem. 

Libera quidem crealura cognoscilor, 
Filiique lucis anle obienebrati, 
Solus geroii lenebrarum praefeclus. 
Nunc benedicai euixe aaclorem, 
Qoc priue roisera fuil gentiam omnis generalio. 

1NTERP RETATH). 

Verbtim iniuentes, quod qaidem sanctse sil i 
Hausium levanda? porrigit, morbum gravem, 
Mtindum occupabat qui prtus, longe fugans. 

Desidcratum voee cum clarissima 
Paier indicavii, venire quem ruciaverat. 
Hic, inqnii, esi par qui roibi substaniia, 
llluminator exsiiiii morlalium, 

D Verbumqoe vivens esl meuni, dehinc hoiuo. 
Ceii fuisset noctibus pius iribus. 

Cum clausus olim vaies in praecordiis, 
Redivil i l l inc; scilicet fore indicans, 
Satan» m , per undas mysticas, ex iaucibus 
Emergeremus eacculis noviesimis. 

Coeli reclusis januis praefulgidis, 
Α Paire missum Spiriiuro valcs videt, 
Alqae iucideniem sordibus porro Αόγον. 
Jnslar columbae ceruil buiic, iaquam, aethere 
Venicnlem ab aho, monslral ei pnesentibua. 

Draconum adussil o>ysiicis lyutpbis caput, 
Flaiumam camini qui poiens, autiquiius 
Juvenes ferebat quae pios, exsliuxerai: 
Tenebrasque densas, noxa quas nobis luli t , 
Nunc rore pellil Spiritus sanctissimi. 

Asayriorom reddidisli roscidam 
Flamuian), gerebal, Cliriste, quae lypum tui. 
Uiidc induisii nunc adtircmcs aquaa 



831 S. JOANNIS DAMASCENI B3J 

T r e t d W i a u apeeie i g n a s o e n t e s r o i r a t f , 
Splendidom tribos illu«ino*e g l o r i i t 
Aperie m a n i f e t l a i i t a l l i u i r o a m n a l u r a m , 
Misiionain mortali i g o i vertefttem i n rore, 
Opubiliter orone p6roick>$uixi erratum. 

Albo induatnr omoie lerreslris natura, 
Ex casu nunc supra ccelos e laU: 
Α ιριο enim omnia scrvala suot Verbo, 
Flueniibus flueBiis abluia peccaiis, 
Quas aate fugii persplendide loia. 

Ο propicr ifumaoia pariua lui miracula, 
Sponsa perpura, Mater beuedicia, 
Ob quam asseculi perfcclam saluiem, 
liignura plaudimus u l beneiaclorem, 
Donum fereoles hymnum graliarum aclioni*. 

Scimue qtiae Moysi in rubo osteosa guoi, 
Hic mirls legibus perfecia. 
Sic eniio galvala esl ignifera Virgo, 
Il;»dianlem enixa beuefactorem, 
Jordanisque fluenla eignificaia. 

Uugis perficiena morialeiu substaniiani, 
Rex sine priucipio, Spirilus communione 
Fluxibusque hnmaculaiis expurgans, el lenebrie, 
Ac robur ?ilipendens elaium, 
Nunc ad indcsiuetileiD reiribtris viiam. 

EJUSDKM /JV PENTECOSTEN <85): 
C*ju$ principium venuum, 

Ο Deigenum Verbum, Spiriiuiu advocaium rursos 
[ alium 

Ex geniiorie sinibus misisti lerresiribus 
lu igne* linguae specie ferentem Deilalis maleriae 

[ experiie 
Signuiii tuae geuerationis, et grallam cauioribus. 

Β 

Α Τριττο\ θεουδεΤς έμπύρως δροσού μενυι, 
ΑΙγλήντα τριτταίς παμφαώς άγιστίαις. 
Σαφώς Ιδήλουν τήν υπέρτατο ν φύσιν, 
Μίζσι βροτεία, πυρπολούσαν έν δρόσοι, 
Εύχτώς Απασαν τήν δλέθριον πλάνην. 

Λευχειμονείτω πάσα γήινος φύσις, 
Έ χ πτώσεως νύν ουρανών επηρμένη. 

r p γάρ τά πάντα συντετήρηται Αόγω, 
Νάουσι ^είθροις έκπλυθείσα πταισμάτων, 
Τών πρίν πέφευγε παμφαώς λελουμένη. 

"β τών υ π έ ρ νούν τού τδχου σου θαυμάτων, 
Νύμφη πάναγνε, Μήτερ ευλογημένη, 
Δι* ής τυχόντες παντελούς σωτηρίας, 
Έπάξιον χροτούμεν ώς εύεργέτην, 
Δώρον φέροντες ύμνον ευχαριστίας. 

Ίδμεν τά Μωσεί τή βάτψ δε δειγμένα, 
Δεύρο ξένοις Οεσμοίσιν έξειργασμένα , 
Ός γάρ σέσωστο πυρφόρου σα Παρθένος, 
Σελασφδρον τεχούσα τδν εύεργέτην, 
Ιορδανού τε £ειθρα προσδεδειγμένα. 

Χρίεις τελειών τήν βρότειον ούσίαν, 
"Αναξ άναρχε, Πνεύματος κοινωνία, 
Τοαίς άχράντοις έχχαθάρας, χα\ σκότους 
Τσχύν θριαμβεύσας τε τήν έπηρμένην, 
Νύν είς άληκτον έξαμείβαιαι βίον. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΕΝΊΗΚΟΣΤΗΝ, 

Οΰ άχροστιγ,Ις. 

Θειογενές Αόγε, Πνεύμα παράκλητον πάλιν άλλον, 

Έκ γενέτου κόλπων ήκας Ιπιχθονίοις. 
Οία πυρδς γλώσση σι φέρον θεότητος άθλου, 

Σήμα τής φύτλης, καλ χάριν ύμνοπόλοις. 

J. BILLl l INTERPRETATIO. 

Advertus bosiero dimlcans abscoudilum, 
Iter atlrabeniero fraude uos ad lubrieuni. 

Jordanis oiim coelilus rtipiis aquU, 
lll&sa iranail (luira res) plebe Jsrael, 
Tui ligiiraui sic gerens, ciio pede 
Qui nos per undae lugiricas baptismalis 
Fluxu cauenle collocag in semiia. 

Te acimus olim, Cbrisle rex, et maxima 
Planeque udra perpeirans, cuncios aquis 
Orbem per ouiuein perdidisse ullricibus : 
Conira obniUse nanc aquis nostrum scelus, 
Noalri miserltis dura saluii prospicis. 

Jain liber omnis esl cborus luorialium, 
Nalique lucis.anie quiprorsus uigri. 
Princeps gentiscil unicus caliginia» 
Hujusce eummls tgitur auctorcm boui 
Miseraa anie genles laudibus minc evebani. 

Tres, ro r i i ineiar flamma qucis ardeus erat, 
P«r sanciitates triplices clarissime 
Suimnam indicabant nuininis siibauntiam, 
Qnae juitcu carni pestiiens feliciler 
ln rore puro concreinai quodvts scelus. 

Alba iitduatur vesie nunc inorialiuui 
Nalura, Japtu jam cxciiala otyutpico. 

Vi namq«e Yerbi, qood luetur omnia, 
Puras per andas mysiici baptisinalis 
Turpes priorum crimiuum abslergit noias. 

Capium aulecellil tnenlig bumanae tuns, 
Ο Virgo, parlus, et pareus sanctissima: 

D Per quam saluleui conseculi coeliius, 
Te laude kumma lollimus jure oplimo, 
Munus ferenles Uudia Eucbariaiicam. 

Hic more facla suul novo, quae maximus 
Quoodam indicavit in rubo Mogl Deus. 
Sic iiamque Virgo ni! uiali sensil, Tereos 
Ignem, iiiicaiiiem Filiuui cum prolulit. 
Typum gerebal ei rubue baplismalig. 

iElerue priuceps, lum oboruin roorUlium 
Perageos jungis, Spirilus commercio, 
Purie Queulig abluens : ac de duce 
Victo irimpbaiis liorridae caliginis, 
Nunc uos ad aevum ducis experg lermini. 

Ejutdem dePtntecotU iambi f*ni*$tkki, quorum 
primm iitura! hmc duo dyttkka ni Grmcteffi-
ciunt. 

Cbrisie, Paraclclus nunc nobis mitiilur ahcr, 
Ε greiuio venieus Pairis ab arcc poli. 

(83) Joannie uoMri Damagccjii non e&te qaidain putant: ncc injuria. Vide AHatium ιιι P r o l e g o m e -
nib ιι. 75. 
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6ε ίω καλυφθείς ό βραδύγλωσσος γνέφω, 
Έ^δητόρευσε τον θεόγραφον νόμον. 
Ίλϋν γάρ έκτινάξας δμματος νόου, 
Όρ^Ιτδν δντα, κα\ μυείται Πνεύματος 
Γνώσις γεραίρων ένθέοις τοίς φσμασιν. 

"Εφη τδ σεπτδν καλ σεβάσμιον στόμα, 
Νοσφισμδς ύμίν ού γενήσεται, φίλοι. 
Έ γ ώ γάρ είς πατρψον ύψιστον θρονον 
Συνεδριάζων, έκχεώ τού Πνεύματος 
Αάμψαι ποθούσι τήν χάριν τήν άφβονον. 

"Ορος βεβηχώς άτρεχέστατος Αόγος, 
Γαληνόμορφον εκτελεί τήν καρδίαν 
•Εργον γάρ έκπεράνας εύφρανε φίλους, 
Πνοή βιαία, κα\ πυρδς γλωττήμασι, 
Νείμας τδ Πνεύμα Χριστδς, ώς ύπέσχετο. 

Έ££ηξε γαστρδς ήτεκνωμένης πέδας, 
"Τβριν τε δυσκάθεκτον εύτεχνουμένης, 
Μόνη προσευχή τής προφήτιδος πάλαι , 
"Αν^ης φερούσης πνεύμα συντετριμμένων , 
Πρδς τδν δυνάστην, κα\ θεδν τών γνώσεων. 

"Αληπτός έστιν ή θεαρχιχωτάτη. 
Τήτορας γάρ έξέφηνε τούς αγράμματους, 
"Αλις σοφιστάς συστομίζοντας Μγψ» 
Κα\ τής βαθείας νυχτδς εξαιρούμενους , 
Ααούς απείρους αστραπή τού Πνεύματος. 

*Ην έχπορευτδν έξ άγεννήτου φάους, 
Τδ πανσθενουργόφωτον άφθιτον σέλας, 
Οδ τήν δι* Τίού Πατρικής εξουσίας, 
Νύν εμφανίζει συμφυή φρυκτωρίαν, 
Πυρώδης ήχος έν Σιών τοίς έθνεσιν. 

"Αναξ άνάκτων οίος έξ οίου μόνος, 
Αόγος προελθών Πατρδς έξ άναιτίου , 
Ίσοσθενές σου Πνεύμα τοίς άποστόλοις. 
Νημερτές έξέλαμψας ώς ευεργέτης, 
"Αδουσι δόξαν τψ χράτει σου, Κύριε. 

Αουτρδν τδ θείον τής παλιγγενεσίας , 
Λόγψ χεραννύς συντεθειμένη φύσει, 
Όμβροβλυτείς μοι βεΖθρον έξ ακήρατου , 
Νενυγμένης σου πλευράς, ώ θεού Λόγε, 
Έπισφραγίζων τή ζέσει τού Πνεύματος. 

OARMINA. 834 
Α Divina lcctus Urdilinguie nebuta, 

Elocuius esl a Deo gcriplam legero : 
ftUieria eniin abjecla, oculis menlis 
Videre cnm qui esl discil, Spirilus 
Cogniiionem laudans divinia canlibus. 

Dixk severuni ei veneraoduin os, 
Divisio vobis noo Oet, ο amici: 
Ego enim ad paternum excelsum Ibronum 
Confidens effundam Spirtlus 
Splendere desideranlibug graiiam iufiniiain. 

Terminus perfeclus verissiinum Verbum 
Tranquillae formae iuiplet cor: 
Opere onim expleto laHificavit amicos 
Flalu violenlo, ei ignig glossemaiis 
Daio Spiriiu, Chrislus ul polJiciius est. 

Β Effregil veulris sierilis vincula, 
Injuriaroque inlotorabilem fecuiidae 
Sola oraiio propbetiasac olim 
Annse, ferenlis spirilum conlriliim 
Ad poieniem el Deum gcienliaruui. 

Incomprehensibilis est divinissimus principaitis. 
Rhetores enim demoostravii iiliiteralog, 
Saiis sopbisias muiire faciendo sermone, 
El a profunda nocle exlrabendo 
Populos inQnilos iidgur Spirilus. 

Erat procedens ex ingenila luce 
Omnipotenter lucilicus incorruptusque splendor, 
Cujus per Filii paiernam subsianliam 
Nunc manifesial cognaiain facem 

Q Ignita vox in Sion geniibus. 
Rex reguin, solug ex solo, eoluro 

Verbum procedens a Patre caugja experie, 
jEquipoteniem tuuni Spiriium apostolia 
Yere illualrando misisli, ut benefaclor 
Caniantibus potentix tuae gloriam, ο Domiiie. 

Balneum divinura regenerationis 
Yerbo miscena composiue naturae, 
Suppediias mibi aquain ex inconupio 
Yulneraio luo laiere, ο Dei Yerbum, 
Sigillans iervore Spiritus. 

J. B lLLI l INTERPRETATIO. 

Nominis iDdicium Ifngtiis flammanlibaa edi 
Ipse eoi, ganctis vatibus aique favel. 

Divina operlue nube, lingua lardior, 
Moses Tonaniis prolulil legein suis. 
Hic namque mentts Inmen expurgans guas, 
Entem inioelur, fioiionem Spiriius 
Digcilqae, honorans caniibus piis Deiim. 

Dixil coboricm Cbristus ad cliarain suam, 
Non vos, amici, deaeram, mibi credite : 
Namque in paierno confidens cgo Ibrono, 
Paucis adbiuc diebus in vos Spirilus 
Itnmetiga dona prodiga fundain maitu. 

Subvectua allum Clirisius in mouiem Sion, 
TranquilHiale corda perfuudil pia. 
Pcrfunclus opera nam sua, oblecial suos 
Yebemenie flaiu, ei igneis linguis iicin, 
Impertiens bis Spiritum, ut pmmiseia». 

l i leri inferacis fregil olim coiupedcs : 
Conira feracis fregil insolenliam 
Yox sola supplcx, Anna quain proludcrai, 

D Peeloe dolore deierena fracluro gravi 
Ad Pnepotentein, numen et scienliaR. 

Capium aniecedil menlis humanae Deus. 
Iliitleralog rheloras nam reddidil : 
Dociornm al ora perculil loquacia. 
Ac oocle densa Spirilus fnlgur aacri, 
Quas nemo genies suppntaril, liberal. 

Ex luce non genita polcns reruin oiiiniuin, 
Pareosque lncis prodiit micans jtibar, 
Cujus palernse ac Filii siibstaniiae 
Parem aique eamdem nunc faccm sonng igucus 
Haud moiiglrat obscure in Sione genlibus. 

Summe dominator, solus ex solo, Αόγος, 
Progregsns a parenie cansnc nescio, 
iuquale Pneuina quod libi est poientia, 
Vere dedisli discipulis cbaris tuis, 
Tuam, poiens rex, glorbm caiienlibas. 

Tu regenerationis balncum gacrnm 
Sermone iniscens per diiasres disparea, 
Ex vulnerato latere ter sanclo tuo, 
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Fleclunt omnia consolaiori genu, 

Filioque Pairis, Pairi cognalisshno. 
In personis enim novil tribos eubstaniiam 
Yere inaccesaibilem, temporis exsortein, unaiu. 
l l luxi l enim tumen gratia Spirllus. 

Servilia omnes dlviidssimo principjlui, 
Quoi servi eslis iriluminis subsiantia. 
Supernaiuraliier eiiim perficil ul benefoctor, 
Kt igneam formam Chrietus dal hi saluiein, 
Totam porrigens graliam ^pirilus. 

Solubilem purgatiooem crimimim, 
Ignilum accipile Spiritus rorem, 
Ο fllii luciformes Ecclesiae : 
Nunc eniro ex Siou exivit lex, 
Igneae linguae forma, Spirilus gralia. 

Sicul dignum paiuitsponte sua liberaliter, 
Domino carens descendil Spiritus a Pair<», 
Sapientes faciens in linguis aposiolos, 
Sigillans in illis vitaeferum Yerbum, 
Α Palre aculiformi, quod Paier dixll . 

Curabal menles quidem a peccato 
Ei sibi apparabai aposlolorum, 
DcusYerbum, omnium princeps, iininaculala donio 
jEquabilie roboris auiein el coitsitbslanlian$, 
Nunc iiiformatur Spiritus bnuen. 

Propiliaiio nobis, Cbrisle, el salus 
Prxsens illuxisii ex Virgine, 
U i , lanquam propkeiam ex ferx marlnae 
Pecloribug Joiiatn, a corrupiione eriperes 
Toiuin Adain cuin omni genere cadentem. 

Desideraium nobis recluiu in inierioribns 
jEiernebabituris Spiriluin iuuofes, 
Α Paire procedentein undique copulatum, 
Materiaa iniinicae combusiilein inquinalionem, 
Sordieque omuis purgaiivum, ο omuipoieus. 

Appetibilis diguilas aposlolis 
Sionensibug, exgpeclanlibug liiam pra?s6nliam, 
Noia, Spirilus genili a Patrc Yerbi, 
Nugag iuQceias blandiliarum gentium 
Celcriter monslrans, in illis insiar iguis iusides. 

Concora clamavii ingtrumenioruin caiilu«, 
Adorare auream inanimam imaginem. 

DAMASCENI 8 

Α Κάμπτει τά πάντα τψ Παρακλήτω γόνυ , 
Γόνω τε Πατρός Πατρι συμφυεατάτοκ 
Έν γάρ προσώποις οίδε τρίτοις ούσιαν 
Νημερτές άπρόσιτον, άχρονον, μίαν. 
Έλαμψε φώς γάρ, ή χάρις του Πνεύματος. 

Τελείσθε πάντες τή θεαρχικωτάτη, 
"Οσοι λατρευται τρισσοφεγγούς ουσίας. 
Ύπερφυώς τελεί γάρ ώς ευεργέτης, 
Κα\ πυρσομορφοί Χρίστος είς σωτηρίαν, 
"Ολην πορίζων τήν χάριν τού Πνεύματος. 

Αυτήριον κάθαρσιν άμπλακημάτων, 
Πυρίπνοον δέξασθε Πνεύματος δρόσον, 
Τ β τέκνα φωτόμορφα τής Εκκλησίας. 
Νύν έξ Σιών γάρ έξελήλυθεν νόμος , 
*Η γλωσσοπυρσίμορφος Πνεύματος χάρις. 

Καθώς περ ηύδόκησεν αύτεξουσίως, 
Β Άδέσποτον κάτεισι Πνεύμα Πατρόθεν. 

Σοφίζον έν γλώσσησι τούς αποστόλους, 
Έπισφραγίζον τδν φερέσβιον Αόγον, 
Πατρόθεν δξύ(λορφον, δν Πατήρ Ιφη. 

Ίήτο τάςφρένας μέν έξ αμαρτίας, 
Χαύτω κατασκεύαζε, τών αποστόλων, 

; βεδς Αόγος, πάνταρχος άχράντω δόμω · 
Όμοσθενούςδέ και συνουσιωμένου, 
Νύν έγκατοικίζεται Πνεύματος φάος. 

Ίλασμδς ήμίν, Χριστέ, κα\ σωτηρία, 
Ό δεσπότης έλαμψας έκ τής Παρθένου, 
"Ιν* ώς προφήτην θηρδς έκ θαλαττίου, 
Στένων, τής φθοράς διαρπάσης, 
"Ολον τδν Αδάμ, παγγενή πεπτωκότα. 

C Ίμερτδν ήμίν εύθές έν τοίς έγκάτοις 
Αίωνίως έξουστ Πνεύμα καινίσοις, 
Πατριπροβλήτως πάντοθεν συνημμένον, 
"Υλης απεχθούς καυστικδν μολυσμάτων, 
'Ρύπου τε παντδς ^υπτικδν, παντοκράτορ, 

Όρεκτδν αξίωμα τοίς άποστόλοις 
Σιωνίταις μίμνουσί σου παρουσίαν, 
Γνώρισμα, Πνεύμα, πατρογενήτου Λόγου, 
Λέσχην απηνή εθνών ποππυσμάτων, 
"Ώκιστα δεικνύς πυρπνόως καθιδρύη. 

Σύμφωνον έθρόησεν οργάνων μέλος, 
Σέδειν, τδ χρυσότευκτον άψυχον έτας (84). 

J. BILLII INTERPRETATIO. 

Fundig milii undas, ο Dei proles sacra, 
Fervore sigtians Spirilus saucli&simi. 

Nil esl, gcnu quod non Paraclelo stitnn 
Flecial, Pairisque Filio similliino. 
Persona nainque sit licei ir iplex: tameii 
Duniaxat uua prorsus esl substamia. 
Nam fudii almi Spirilus luceio charis. 

Vus mancipaie prolinug summo Deo, 
Cultum exhibelis qui iriluci essemuc. 
N.nii corda mire periicil tuorialiutii: 
Aique ad salulem Chrieius ardenies facit, 
D U I I I prorsus omnem Spirilug prjebei cbarin. 

U l veslra vobis deleaniur crimina, 
llaarile quaeso Spirilus rorem igueuiu, 
0 , luciforincs quos peperil Ecclesia. 
Nunc namquc gancta de Siou lex exiit, 
Igniia neuipe Spirilus linguae chans. 

D Venit arbitratu pro suo, ac liberrime, 
Suique juris, a Pareute Spintus. 
Doceique linguis igneis aposiolos, 
Vitale Yerbum signai ei simul, Paier 
Salum quod cx se dicliiai, par ei sibi. 

iEgris inedelaiit uieniibiis douaveral, 
Aique. apparai disi iplos Cbrislus RUOS 

SaucUe Sionis 1abis in pdra donio. 
Nunc rursus scqua prsedili subslanOa, 
Robore<|ue, in ilbs Spiruus lumen sedel. 

Tu venia cerU, Cbrisle, nobis cl salua, 
Ex labe pura prodiisii Virgine: 
Ut, belluinis f.uicibus Jqiiaui velul, 
Prinii parenlis sic genus quod corruii, 
Α labe mortis liorridye potens irabas. 

DesideraUtm Spiriiutn recium luuni, 
0 Chrisie, nobis innova iu precordiis, 

(84) Sic AldusMauulius edidit. Basilccu. βλέτας, male: pro quo perperam Billius legenduin censuil βλέι 
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Ή τού Παρακλήτου δέ φωσφόρος χάρις, 
Σεβασμιάζει του βοάν, Τριάς μδνη, 
*?σοσθενής, άναρχος, εύλογητδς εΐ. 

Φωνήν προφητόφθεγχτον ήγνοηκότες, 
"Εφασκον οίνοτευχτον, άφρονες, μέθην, 
Τήσεις ξενηχούσθησαν ώς αποστόλων. 
01 ευσεβείς δέ σοι βοώ μεν ένθέως, 
Νεουργέ τού σύμπαντος εύλογητδς εΐ. 

θέσπιν χατεβρόντησεν δ βλέπων δπα, 
"Ενθους Ίωήλ, τού θεαρχιχωτάτου, 
Οίς έχχεώ, φήσαντος, οίά περ Αόγον, 
Τού Πνεύματος μου συμβοήσουσι φύσις 
Ή τρισσοφιγγόφωτος, εύλογητδς εΤ. 

Τριττή μέν εύμοίρησεν ωρών τήν χάριν, 
"Οπως έπεμφήνείε τρεϊς υποστάσεις, 
Σέβειν έν άπλότητι τής εξουσίας. 
'Αλλ' έν μι$ νύν ήμερων τή Κυρίφ, 
Υίδς, Πατήρ, και Πνεύμα, εύλογητδς εΤ. 

Λύει τά δεσμά, χα\ δροσίζει τήν φλόγα, 
"Ο τρισσοφεγγής τής θεαρχίας τύπος, 
Ύμνοΰσι παίδες, εύλογεΤτε τδν μόνον, 
Σωτήρα, και παντουργδν ώς εύεργέτην, 
Ή δημιουργηθείσα σύμπασα κτίσις. 

Μνήμην δ Χριστδς τών βροτοσσόων έπων, 
Άπατρακουσθε\ς τοις άποστόλοις Ιφη, 
Τδ Πνεύμα τεύχει γλωσσοπυρσεύτφ Θεφ. 
Έφίζον, εύλογητδν οίκειουμένη, 
Ήλλοτριωμένη δέ μέλπει σε κτίσις. 

Σωτηριωδως, αύτοδεσπότως ίδν, 
Φώς αύτολαμπές ? κα\ παρεκτικδν φάους 
Υπάρχον, ήκες έμφορούν αποστόλους, 
Τιμήεν ώς άημα τοΤς σοίς οίχέταις, 
Λελιπαρημένον τε Πνεύμα προσνέμοις. 

Τξϊσε προφητών πνευματέμφορον στόμα, 
Σήν σωματωδώς, ώ Μέδων, ένδημίαν, 
ΚαΛ Πνεύμα κόλπων πατρικών προηγμένον, 
"Αχτιστον, συμπλάστουργον, συνθρονον σέθεν > 
Ίε\ς ενανθρωπήσεως πιστοίς σέβας. 

Β 

CARMINA. 8&S 

Α Paracleii auiem lacifera graiu 
Dignosfacil utclament, 0 Tritiitas sola, 
jEquipoiens sine princlpio, benedicta es. 

Vocem a prophela dictam qui ignorarunt, 
Dicebant stoltl, factam a vino ebrielaiem. 
Loquels peregriaae audfla? snni, ul apostoluruin. 
Pii aulem tibi clamamos divlniius 
Novifice uuiversi, benediotos es. 

Vaiicinanlem perionuil videns vocem, 
Deo plenus Joel, divinlssiiul principalus : 
Quibus eflundam, aiebat, tanquam Verbum, 
De Spirilu meo, nna clamabtint: Ο naiura 
Tripltct splendore lucene, benedicia es. 

Teriia quidem nacla estboraruin graiiam, 
Ut demonstrarel, tires subslaiHias 
Adorare in simpliciiale potesiaiis : • 
Sed in una noiic dieram domina, 
Filius, Paier, et Spirilue, beuediclus es. 

Solvii vinqula, et roral flammaro 
Terno luroine principalua forna. 
Laudant pueri, landate sotara 
Salvalorem, eicomfUorem oiunium,ei oeiieraclortm, 
Creaia umvtjrsa creaiura. [salvatuur, 

Meinoriam Cbrislne verboniin quibus moriales 
Quae a Patre audlvU, aposiolie dixi l . 
Spirilus prxparal linguarum igncaruin speclaculo 
lusidens, benedicium, aaeiinilaia : 
Alienaia vero laudal te creaiio. 

Sakuiari raiiooe sua poiesiaie iens-
C L u i per ae aplendida* ei dairix luminis 

Exsistens, venisti ui impleres aposioloe, 
Honoratum lanquam kaOtum luis aervis, 
lllustremque Spirilutn dislribuas. 

Cecinit propbetarum Spiriiu plenum os, 
Tiram corporalhor, ο Ooarine, advenlum, 
Ει Spiriiora ainibua paiemis produotuin 
Inereaiun, confactorem, consesaorem Uium, 
Quem misisli incarnationis fldelibus colendui». 

J. BILLII 1KTERPRBTATI0. 

Α Patre qui e x i i ; prorsus atque jungitur, 
Sordesqae foedae criminam canclas cremal, 
Macnlaeqoe prorsns vfi sua ernnma eluit. 

Deetis expeieiiduni ui SiooUie, luam 
Aposiolis maneniibus preseniiam, 
Ο Pneoma, declarant salum Verbura Palre, 
Merasque nogas geniiutn poppysmaia 
Moastrana, I D illis inaiar ignia iosldes. 

Rex imperabal, organis canenlibue, 
Adhibere culnim proiinus slaluae aureae. 
Lucifera contra Pneumatis sancli charts, 
Clamare nos v u l l : Laus libi aoli, Triae, 
Onus el expers, ei paris poieniiae. 

Vocis propheiae nescii ( ο demeniiam I ) 
Musto, inquiebant, commadere aposiolos, 
Audilc u i illis sunt etaiim voees novae. 
Clamamus autem nos libi dmui iu*: 
Orbis novalor, sil luo laus noniini. 

. Per ora valis inlonane summus Pater 
Joelis, inquil, H i , quibus, Yerbum vetut, 
Fundam benigaus Sptrilum sanciuin meum, 
Hoe praedicabunt ore cominuni, Trilux 
Halura, laudem quilibel dicat l ibi . 

Est consecula graiiam bora lcrtia, 
Ul nos docerel colere ires byposiases 
In unitale slmptici potentiae. 

D At nenc in una jam die Dc# aacra 
Tibi dica laudem, Sptrilus, Verbiia^ Paier. 

Et vincla runipil, roscidam el flaiiimani ffeil 
Typus supremi numinis trilucidus. 
Juvenea oanefHea mcpiwni: Reruiu omnmm 
SiHiimum pareuiem, pro suis amplissimis 
Merilis, crealum esl quidquid Ίιι miindo, canat. 
^ Α Paire doclus qus suis aposlolie 

Gertae salulis plena Clirisius dixerat. 
Horum meinonam Spirilus eie refricai, 
Linguis in ignis insidens. Ιιι graiiam 
Tecum reducti, laudibus le aiiollimiis. 

Ceriam ad salatem, prorsus ac beriliier, 
Lax clara per te, lucis ei clare dairix, 
VenUii, o i omnes iropleaa aposiolos 
Flalus ad inslar. Spiriium pelentibus 
Servts benignus probeas velim luis. 

Cecinere vates eonciii divinltos 
In carne, summe Rex, loam praesentiam, 
Ac Pneuma sanctum prodiens Patris siuu, 
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Salve, Rcgimr, mairtvirginalis gloria, 
Oinneenim benevolubite, bene loqaens os 
Rbetorlca arie non poleal le laodare digne. 
Galigal autem mens omnis ad tuumparluui 
Gognoscenduin, onde le ciun desiderio glorillcamua. 

Ganiare dccet naturam vivificamem puellain: 
Sula enliti in profuiidis occullavil Verbum, 
ASgrotanli medens roorlaliuwi naturae: 
Quod dexlria sedibus nunc sedens 
Patris, misii graliani Spirilus. 

Quoscvnque iuspiravil deiflua graiia 
Splendentes, fulgiiranles, permulali, 
llesternam penmiialionetD, deceniissiuiam, 
jEquipoieuleu), indivi&ibilem cognoscenles, [camus. 
Sapieniem, iriplicis aplendoris subsianliam glorifi-

DAMASCENI 
Α Χαίροις, άνασσα, μητροπάρΟενον κλέος. 

"Απαν γάρ εύδίνητον εύλαλον στόμα, 
'Ρητορεύον, ού σθένει σε μέλπει ν άςίως. 
Ίλιγγιφ δε νούς άπας σου τον τόχον. 
Νοείν, δθεν σε σύν πόθω δοξάζομεν. 

ν^δειν έοικε τήν φυσίζωον κόρη ν. 
Μόνη γάρ έν δίνησι χεκρύψει Λόγον, 
Νοσούσαν άλθαίνοντα τήν βροτών φύσιν, 
"Οςδεξιοΐς κλισμοίσι νύν Ιδρυμένος 
Πατρδς, πέπομφέ τήν χάριν ιού Πνεύματος. 

"Οσοις έπνευσεν ή θεό^,όυτος χάρις, 
Αάμποντες, άστράπτοντες, ήλλιωμένοι, 
Όθνείαν άλλοίωσιν, εύπρεπεστάτην, 
Ισοσθενουσαν, τήν άτμητον ε (δότες, 
Σοφήν, τρίφεγγον ούσίαν δοξάζομεν. 

84» 

J. M L L I I INTERPRETATIO. 

Ul ιιι increalum, par t ibi , rerom parens, 
Miuis colendum praediils ftde viria. 

Regina, salve, mater ei virga M U I U I . 
Nulla reperiri lingua lam volubilis 
Polest, luum quae concinal digne decus. 
Mens languet oinnis, cogiians pantiin tnain. 
Cupido ergo laudem dicimus libi peclore. 

Yiue pareniis Virginis laudes decei 
Caniare. Sola tenlre naui clausii Λογον, 

Β iEgris medelam qoi tulit morlalibus: 
Dexlrisque qui iwmc sedibua Pairi» a&lctM, 
Desitteraiam Spirilus raUit cbarin. 

Nos, queis supremi numinis flavil cbaris, 
Jam chariuie prcediti aumma, el novo * 
Aique eleganii prorsua tnverai modo, 
Divisionis Tr in iUl i neaciae, 
Gojusque vis est aqua. Laodem dicimus. 

EJUSVEM BAMASCENl 

In Domihicam Patcha. 

Resurrecticmis dies : splendetcamus, populi, Pa-
ftclia Dominl, Pascba. Ε morte enim ad vilara, et 
ex lerra ad coelutn, Gbristos Done aos iraduxit, 
vicioriam canontes. 

Expurgemur seusibus, et videbimos inaccessibili 
resurrectionis luce Gbrisluro eflTulgenteia, et gau-
delc: diceulein apcrle audiemus, vicloriam ca-
nentes. 

pceli quidem digne teientur, lerra aulem exsul-
ici : feeiuni agai auiem mtHtdus, lum visibilia oro-
nia, lum invisibitis : Gbristus eiiini qei bciltfa acm-
piterna est, ad vilain rediit. 

Αμίΐο, potioncm bibamus novam, non ex tax* sie-
r i l i prodigiose editclam, sed incorruptiofiis foHtem e 
sepulcro pluenle Gbristo, in quo sotidaniur. 

N I I I I C omnia rcpleta sunl lumine, ca3lua:qiie 61 
lerra el lerresiria : ferieiur aiitetn oinnis creatura 
suscilationem Cbrisli, ίιι quo solidata est. 

l leri itna tecum tuniul:«bar, Cbrislc; conresurgo 
bodie tecum resurgeitte. Una crtwlfigetar (ecttm 
heri : ipse ine lccuui gloria affice, Salvalor, it» re-
gno luo. 

In divina cuslodia divitriJoqiiua Habbacum sfet 
nobiKum, el oslendat luciferum nngcluin clare di-

TOT ΑΥΤΟΥ ΔΑΜΑΣΚΗΝΟΥ 

ΕΙς τήν Κνριαχήν τον Πάσχα. 

Άναστάσεα>ς ήμερα, λαμπρυνΟώμεν λαο\, Πάσ/α 
Κυρίου , Πάσχα. Έ κ γάρ θανάτου πρδς ζωήν, καί 
έκ γής πρδς ούρανδν, Χριστδς δ θεδς ημάς διεδίβα-
σεν, έπινίχιον άδοντας. 

Καθαρθώμεν τάς αίσδήσεις, χαί οψόμεθα τώ 
άπροσίτψ φωτ\ τής αναστάσεως Χριστδν έξαστράπ-
τοντα, κα\ χαίρετε - φάσκοντα τρανώς άκουσόμεθα, 
έπινίκιον ^δοντες. 

Ούρανο\ μέν επαξίως εύφραινέσθωσαν , γη δέ 
άγαλλιάσθω * έορταζέτω δέ κόσμος, ορατός τε Απας, 
και αόρατος* Χριστδς γάρ έγήγερτσι, ευφροσύνη 
αίώνιος. 

Δεύτε πόμα πίωμεν χαινδν, ούκ έχ πέτρας άγονου 
τερατουργούμενον, άλλ* αφθαρσίας πηγήν έχ τάφου 
δμβρήσαντος Χριστού, έν $ στερεούμεθα. 

Νύν πάντα πεπλήρωται φωτδς, ουρανός τε , χα\ 
γή , κα\ τά καταχθόνια. Έορταζέτω δέ πάσα ή χτί-
σις τήν έγερσιν Χριστού, έ ν φ έστερέωται« 

Χθες συνεθαπτόμην σοι, Χριστέ, συνεγειρομα. 
σήμερον άναστάντι σοι, συνε σταυρού μην σοι χθες · 
αυτός με συνδόξασον Σωτήρ, έν τή βασιλεία σου. 

Έ π ι της θείας φυλακής δ θεηγόρος Άβδακούμ 
στήτω μεθ* ημών, καί δεικνυτω φαεσφόρον, Αγγελον 
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•ιαπρυσίως λέγοντα * 

CARMINA. 
Σήμερον σωτηρία τφ χόσμψ, Α cenlem 

δτ ι ανέστη-Χρίστος, ώς παντοδύναμος. 
"Αρσεν μ έ ν , ώς διανοίξας τήν παρθενεύουσαν νη-

δον, πέφηνβ Χρίστος, ώς βροτδς δέ Αμνδς προσηγό-
ρσυται. "Αμωμος δέ, ώς άγευστος χηλίδος, τδ ήμέ-
τερον πάσχα* και ώς Θεδς Αληθής, τέλειος λέλεκται. 

Ώ ς ενιαύσιος άμνδς δ εύλογούμενος ήμίν στέφανος 
Χριστδς εκουσίως υπέρ πάντων τέθυται, πάσχα τδ 
χαθαρτήριον» Και αύθις έκ τον τάφου ωραίος δι* 
καιοσύνης ήμίν έλαμψεν ήλιος. 

Ό θεοπάτωρ μέν Δαβίδ'πρδ τής σκιώδους κιβω­
τού, ήλατο σκιρτώ ν δ λαδς Ιέ τοΰ θεου δ άγιος, τήν 
τών συμβολών έκβασιν δρώντες, εύφρανθώμεν ένθέως, 
άτι ανέστη Χρίστος ώς παντοδύναμος. 

Όρθρίσωμεν δρθρου βαθέως, και άντ\ μύρου τδν * 
δμνον προσοίσωμεν τ φ Δεσπότη, και Χριστδν όψώ-
μεθα, δικαιοσύνης ήλιον, πάσι ζωήν Ανατέλλοντα. 

Τήν άμετρδν σου εύσπλαγχνίαν οί ταίς τού $δου 
σειραΐς συνεχόμενοι, δεδορκότες, πρδς τδ φώς 
ήπείγοντο, Χριστέ , άγαλλομένφ ποδι, Πάσχα χρο-
τούντες αίώνιον. 

Προσέλθωμεν λαμπαδηφόροι τφ προιόντι Χριστψ 
έκ τού μνήματος , ώς νυμφίφ , κα\ συνεορτάσω-
μεν ταΖ% φιλεόρτοις τάξεσι, Πάσχα χροτούντες 
αίώνιον. 

Κατήλθες έν τοίς κατωτάτοις της γης κα\ συνέ-
τριψας μοχλούς αιωνίους, κατόχους , πεπεδημένους, 
Χριστέ, κα\ τριήμερος , ώς έχ κήτους Ίωνάς, έξα-
νέστης τού τάφου. 

•υλάξας τά σήμαντρα σώα, Χριστέ, έξηγέρθηςτού ^ 
τάφου* *0 τάς κλείς τής Παρθένου μή λυμηνάμενος 
έν τψ τόκψ σου , κα\ ήνέφξας ήμίν παραδείσου τάς 
πυλας. 

Σώτέρ μου , τδ ζών τε , κα\ άθυτον ίερείον , ώς 
Θεδς έαυτδν εκουσίως προσαγαγών τφ Πατρ\, συν-
ανέστησας παγγενή τδν 'Αδάμ, άναστάς έχ τοΰ 
τάφου. 

Ό παίδας^έκ καμίνου βυσάμενος γενόμενος άν* 
θρωπος, πάσχει ώς Ονητδς, κα\ διά πάθους, τδ θνη-
τδν αφθαρσίας ενδύει εύπρέπειαν, δ μόνος εύλογητδς 
τών πατέρων Θεδς, κα\ ύπχρένδοξος. 

Γυναίκες μετά μύρων θεόφρονες, δπίσω σου έδρα* 
μ ο ν δν δέ ώς θνητδν μετά δακρύων έζήτουν προσ-

842 
Hodie Eulus mundo, quouiat» surrexu 

Chrislus ut omnipoiens. 
Ut mascalus qaideio, aperiens virgineura uterum, 

apparuit Christos : u l morlalis auiem, agnus appel-
latoa est: iromaculaius auiein, ui labis expers, oo-
t l r a n Pascba : et o l Deus verus, perfeclus d i -
cios eat. 

Πι annicolas agnus, quae benedlciiur nobis corona, 
Chrietus sponte pro omnibue sacrificatus est, Pascba 
exptaioriam, et rarsus ex sepulcro speciosus justi-
t i * nobig gplendail sol 

Dei Paler quidem David anie umbrosam arcam 
aallavil exsultans; populus auiem Dei gancius, si~ 
gnorum eventum videntes, laetemur divine, quoniam 
surrexit Gbristus ut omnipotens. 

Vigilemus mane profunde, et pro unguenlo bym-
num afferamus Domino, et Cbrigtum vldeamug j n -
Blitfce aotem, omnibos viiara exotientem. 

Cera lmmensam tuam miserteordiam qni inferni 
caienis conslricii erant, conepexissenl, in lncem fe-
gtinabant, Cbriste, exsulianli pede, Pascha ptauden-
tes aetemom. 

Accedaroua faces ferenleg adventenlt Christo ex 
monumenjo, ut sponso : et una fesium agamtis cum 
feetivis ordioibus, Paacba plaudenies seiernum. 

Descendiiii I D inftma lerne, et contrivisti vecies 
a?reos, eisqne deientog expedisii, Gbrigle, c i tridua-
nus, ut ex ceie Jonag, exsurrexisti e sepulcro. 

Servalis aignls sospiiibug, Cbrisle, eascilaius es c 
sepulcro. Qui claves Virginis non offendisti dmn le 
peperii, et reserasli nobls paradisi porus. 

Satvaior roeus, vivensque, nec maciata vicuinn', 
ul Deus, seipsum gpooje offerens Patri, una susci-
tagli omnigenum Adam, surgens e sepulcro. 

Qut pueros e fornace liberavil, faCiiis bomo, pa-
titur ut morlalis t ei per passionem, quod morlale 
eral, incorroplionis vesiiit decore : solus benedicius 
patram Dena, et gloriosissimtts. 

Q 8 6 MulieAe piae cum unguentie posi le accur-
rerunl : quem autem ut roorlalem cuui lacryrais 

εχύνησαν χαίρουσαι ζώντα Θεόν. Κα\ Πάσχα τδ ρ quoerebaut, adorarunl gaudenles, vivenlem Deuui 
μυστικόν τοίς Χριστού μαθηταίς εύηγγελίσαντο. 

Θανάτου έορτάσωμεν νέκρωσιν, $δου τήν χαθαίρε-
σιν, Αλλης βιοτής τής αίωνίου απαρχής, κα\ σκιρ-
τώντες ύμνώμεν τδν αίτιον, τδν μόνον εδλογητδν τών 
τεατέρων Θεδν κα\ ύπερένδοξον. 

ΊΟς δντως ίερά χαί πανέορτος αύτη ή σωτήριος νύξ, 
χ α \ φωταυγής, τής λαμπροφόρου ημέρας τής έγέρ-
ααως ούσα προάγγελος, έν ή τδ άχρονον φώς έχ τά­
φου σωματικώς πάσιν έπέλαμψεν. 

Αύτη ή κλητή και αγία ήμερα, ή μία τών Σαββά-
fuv , ή βασιλ\ς χα\ χυρία , εορτών εορτή, κα\ πα-
νήγυρίς έστ\ πανηγύρεων, έν ή εύλογου μεν Χριστδν 
είς τούς αίώνας· 

P A T B O L . GR . X C V I . 

et Pascba arcanum Gbrisii discipulis bene nuoua-
rudt. 

Mortis cdebremua morlificalioneiu, inferni de-
alruclionem, alterioa vit» eempiierns primitias; el 
salienles caniemus auciorem : solam b c D c d i c t a m 

Patrem Deam, et snpergloriosum. 
Quam vere eacra et loia fesliva baec salutaris nox 

et lucida, splendiscentis diei resurreclionis exsiatens 
pitenunlia, in qua temporis exsors lumen e sepujcro 
corporaliler onanibug effulsil. 

Ha*c vocaia egt sancta diea, una Sabbatorum, re-
gina et domina : golemnitatuna golemuiiag, et cele-
brilas esl celebriutum, !n qua benediciinus Gbri-
aiuro per ssecula. 

27 
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Agite, novum t i l i s fruclum, diviiiaiu deleclaiio- Α Δεύτε, τοΰ καινού της αμπέλου γεννήματος, τ η ς 

θείας ευφροσύνης , έν τή εύσήμψ ήμερα τής έγέρ -
σεως, βασιλείας τού Χριστού κοινωνήσω μεν, ύμνουν-
τες αύτδν ώς θεδν είς τους αίώνας. 

ΤΑρον κύκλψ τούς οφθαλμούς σου Χιών, χα\ β ε · 
Ιδού γΑρ ήκασί σον θεοφε γγεές, ώ ς φωστήρες, έ χ 
δυσμών, χα\ β ο ^ Α , χαί θαλάσσης, χα\ έώας τ ά 
τέχνα σου, έν σο\ εύλογούντα Χριστδν είς αΙώνας. 

Πάτερ παντοχράτορ, χα\ Αόγε, χα\ Πνεύμα, τ ρ ι -
σιν ένιζομένη έν ύποστάσεσι φύσις , ύπερούσιε χαι 
ύπέρθεε, είς σέ βεβαπτίσμοθα, χα\ σέ ευλογούμε ν 
άε\ είς τούς αίώνας. 

Φωτέζου, φωτίζου ή νέα Ιερουσαλήμ* ή γάρ δόξα 
Κυρίου έπϊ σέ ανέτειλε. Χόρευε νύν, χα\ άγάλλου 
Σιών * σύ δέ άγνή τέρπου Θεοτόκε, έν τή έγέρσει του 

Β τόκου σου. 
"Q θείας, ώ φίλης, ώ γλυκύτατης σου φωνής* μεθ* 

ήμων άψευδώς γάρ έπηγγείλω έσεσθαι μέχρι τερμά­
των αίώνας, Χριστέ , ήν οί πιστοί άγχυραν ελπίδος 
κατέχοντες, άγαλλόμεθα. 

ν ΊΧ πάσχα τ,δ μέγα , καλ ίερώτατον Χριστέ, & σο­
φία, χα\ Αόγε τού θεού , χα\ δύναμις! Δίδου ήμίν 
έκτυπώτερόν σου μετασχείν, έν xfj άνεσπέρφ ήμερα 
τής βασιλείς σου. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 

ΕΙς τήτ άτάΑηψιν του Κυρίου ήμωτ Ίι\σου 
Χρίστου. 

Τψ Σωτήρι θεφ , τψ έν θαλασσή λαδν *οσ\ν Αβρό­
χοις δδηγήσαντι, χα\ Φαραώ πανστρατιφ. καταποντί-

demersit : ipai soli canamua, quoniam gleriflca- ^ σαντι, αύτφ μόνφ $σωμεν, δτι δεδόξασται. 
tus est. 

Canamus, omnes populi, in bameria Cherubim 
aaeeodenit cura glorta Cbristo, el collocanii nos io 
deilera Palris, vicloriae <wnmm, quoniam glorifioa-
tue eal. 

Mediaiorem Dei et homioum Cbrtsium, chori an« 
gelorum epeciantes cum carne in excelsis, obsiu-
pescebant. Consonanier aaiem recinebanl viciorias 
cantum, quoniajn gloriflcalua esi. 

Poteulia crucia luae, Cbriste, solida mearo men-
1 leio, ad canendum ei gloriOcandum luam aaluiarem 

ascensionem. 
887 Ordines angelorum, Cbrisle, mortalem na-

in insigni die resarrectionls, regnum Chrisii 
parlicipemue, laudanlea ipaam ot Deum per & χ ς φ . 

l>va circumcirca oculps IUQS., §ion, et vide: ecce 
etolm venerunt tibi divina lu<# praeditf, TOty iacee 
ab occasu, et aqoilone, et mari, et orienle, filii l u i , 
in te benedlcenies Chriatum per sapqula. 

Paier omnipolens, et Verbum, et Spirilus, una irt 
tribus personis consj&tens naiura, esaentia el di?i-
nilaie major; in te bapiizatl sumue, et (e benedici-
mus semper iq saecula. 

Illuminare, illumlnare, npva Jenisalem : gloria 
enim Domini in te orla est. Salta nuno el ex&ulia, 
Sion : to vero sancia deleclare, D$ipara, in suscita-
lione lui felus. 

Ο divinatn, ο amlcam, ο dulclssJmam tuam vo-
cem : nobiscum cniin stne mendacio promieisli fore 
nsquc ad fines saeculi, Cbrisic, qqain fideles ancbo-
rain spei tenenles exsultamus. 

Ο Pascba magnum et sacralissimmn Cbrisie, α 
sapieniia, ei Verbum Dei , ei poteniia : da nobis ut 
expresstqs te participemug, in non vesperasconti 
regni lui die. . 

EJUSDEM 

In Atsumpthnem Domini nostri Jetu Chritti. 

Salvatori Deo, qui in mari populum aiccis pe-
dibus duxit, et Pbaraonem cum universo exerciiu 

'^σωμεν πάντες λαοί τφ έπλ ώμων Χερου6\μ 
άναληφθέντι μετά δόξης Χριστψ, κα\ συγκαθίσαντ» 
ημάς έν δεξιά του Πατρδς, φδήν έπινίκιον, δτι δε­
δόξασται. 

Τδν μεσίτην θεού κα\ ανθρώπων Χριστδν, χοροέ 
αγγέλων θεασάμενοι μετά σαρχδς έν ύψίστοις, έξε-
πλήττοντο* συμφώνως δέ άνέμελπον ύμνον έπινίχιον, 
δτι δεδόξασται. 

Δυνάμει του. σταυρού σου, Χριστέ, στ ε ρέω σδν 
μου τήν διάνοιαν, είς τδ ύμνεϊν χα\ δοξάζειν σου τήν 
σωτήριον άνάληψιν. 

Αί τάξεις τών αγγέλων, Χριστέ, βροτείάν φύαιν 
luram spectantes, nna ascendentem lecum, incessan- ρ θεασάμεναι συνανιούαάν σο: ά.παύστως έχπληττΑ-
ter adiulrando glorificabant 

Exaudlvi, Domhie, audiiionem polenliae crucis, 
quod paradisus apertua sit per ipsam, ei clainavi : 
Glorta potenii» luse, Domine. 

Asenmpius es in gioria, angeloniin rox, ad Para-
cletum nobfs a Palre mittepdum, u(, claiqeiyuis: CIOH 
ria poteiitiae luae, Domine. 

Πι ascendil Salvalor ad Pairera cum carne, admi-
raii sunt ipsum angelorum exerciius, ei claraarunl: 
Glqria poleniiac luae, Domine. 

Supernae poieslaies superioribus clamabani : 
Portae atlolliic Chrislo nostro regi, quem coocioi-
mus una cura Palre el Spiriiu. 

Vigilantes de luce, clamarous l ibi , Oomioe, Salva 

μεναι, έδόξαζον. 
Είσαχήχοα, Κύριε, τήν άκοήν τής δυναστείας τοΰ 

σταυρού, ώς παράδεισος ήνοίγει δΓ α υ τ ο ύ , χαι 
έβόησα* Δόξα τ*\ δυνάμει ooot Κύριε, 

Άνελήφθης έν δόξη ό τών Αγγέλων βασιλεύς, τδν 
Παράχλητον ήμίν έχ τού Πατρδς άποστείλαι, Ινα 
βοώμεν* Δόξα τή δυνάμει σου, Κύριε. 

'Ος άνήλθεν δ Σωτήρ πρδς τδν Πατέρα συν σαρχι, 
χατεπλάγησαν αύτδν αί τφν αγγέλων στρατια\, χαέ 
έδόησαν, Δόξα τή δυνάμει oovf Κύριε. 

ΑΙ τών άνω δυνάμεις, ταϊς ανωτέραις έβόων* Πύ-
λας άρατε Χριστψ τφ ήμετέρψ βασιλεί, δν α ν υ μ ν ο ύ ν 
μεν άμα τψ Πατρ\, χα\ τ φ Πνεύματι. 

Όρθρίζοντες βοώμέν σοι Κύριε· Σώσον ή μ ί ς · 
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ab γάρ βΐ θεδς ημών, έκτος σου άλλον ούκ οΓδα-
f i r v . 

Πληρώσας ευφροσύνης τά σύμπαντα ελεήμων, 
ταϊς άνωδυνάμεσι μετά σαρκός έπεδήμησας. 

Αγγέλων ai δυνάμεις αίρόμενόν σε Ιδούσαι, τάς 
«εύλας,ιέκραύγαζον. Τψ βασιλεί ήμων άρατε. , 

Έκύκλωσέ με άβυσσος, ταφή μοι τδ κήτος έγέ­
νετο, έγώ δέ έβδησα πρδς σε τδν φιλάνθρωπον, κα\ 
Ισωσέ με ή δεξιά σου, Κύριε· 

Έσκίρτησαν απόστολοι, δρώντες μετάρσιον σή­
μερον τδν κτίστην-φερόμενον, έλπίδι του πνεύματος 
κα ι φόβψ έκραζον Δδξατ{) άνδδψ σου· 

Επέστησαν oi άγγελο* βοώντες, Χριστέ, τοίς μα-
ΦηταΙς σου·"Όν τρόπον κατίδετε Χριστδν άνυψούμενον, 
ς&τω σαρκ\ έλεύσεται δίκαιος δ πάντων κριτής. 

'Ος εΐδόν σα, Σωτήρ ημών, αϊ άνω δυνάμεις έν ύψί-
στο*ς αίρόμενον συσσωμον, έν φόβψ έκραύγαζον· 
Μεγάλη, Αέσποτα, ή φιλανθρωπία σου. 

Ό έν καμίνψ πυρδς τους υμνολόγους σώσας π*ί-
δας' Εύλογητδς δ θεδς δ τών πατέρων ημών. 

Έ π ι τών ώμων, Χριστέ, τήν πλανηθεΤσαν Αράς 
φύσιν, αναληφθείς τψ θεψ κα\ Πατρί προσήγαγες. 

Ό έν νεφέλη φωτδς αναληφθείς, κα\ σώσας κό· 
σμον* Εύλογητδς ό θεδς δ τών πατέρων ημών. 

Ό άνελθών άπδ γής προς τδν άσώματον Πατέρα* 
Εύλογητδς δ θεδς δ τών πατέρων ημών. 

Τδν έκ Πατρδς πρδ α Ιώνων γεννηθέντα Τίδν και 
θεδν, κσΛ έπ' έσχατων τών χρόνων σαρκωθέντα, έκ 
Παρθένου μητρδς Ιερείς υμνείτε* Ααδς, ύπερυψούτε 
είς παντας τούς αίώνας. 

Τδν έν δυσ\ ταίς ούσίαις άναπτάντα ζωοδστην Χρι­
στδν είς ουρανούς μετά δόξης, χαλ Πατρί συγκαθε-
(ό με νον, ιερείς υμνείτε.* Λαδς, ύπερυψούτε είς πάντας 
τους αΙώνας. 

Τδν έκ δουλείας τήν κτίσιν τών ειδώλων λύτρωσα· 
με νον, κα\ παραστήσαντα ταύτην έλενθέραν τψ ίδίψ 
Πατρί, Ιερείς υμνείτε* Λαδς, ύπερυψούτε ε|ς πάντας 
«ους αίώνας. 

Τδν τή αύτου καταβάσει καθελόντα τδν άντίπαλον 
καλ τή αύτου άναβάσει άνυψώσαντα τδν άνθρωπον, 
ίερείς, υμνείτε· Ααδς, ύπερυψούτε είς πάντας τούς 
αίώνας. 

£έ τήν υπέρ νούν καλ λόγον Μητέρα Θεού, τήν έν 
χρόνφ τδν άχρονον άφράστως κυήσασαν, ο! πιστοί 
δμοφρόνως μεγαλύνομεν. 

Σέ τον λυτρωτήν τού κόσμου Χριστδν τδν Θεδν οί 
Απόστολοι βλέποντες ένθέως ύψούμενον, μετά δέους 
σκιρτώντας, μεγαλύνομεν. 

Σέ «δν καταβάντα έως έσχατου της γης, χαί τδν 
άνθρωπον σώσαντα, χαλ τή άναβάσει σου άνυψώ­
σαντα τούτον μεγαλύνομεν. 

Χαίρε," Θεοτόκε, μήτερ Χριστού, τού θεού * δν γάρ 
έκύησας σήμερον έκ γής άνιπτάμενον, σύν άγγέλοις 
δρώσα έμεγάλυνας. 

ΙΝΑ. m 
nos : lu enim es Dens oosier; exlra le aliura non 
novimus. 

Implens laeiilia universa nrisericors, supernis po-
teniiis cum carne peregrinalus es. 

Angelomm potentiae sublalum le videnles, Portas 
(clamabanl) Regi ooaire aiioltiie. 

Circvivit ine abyseos, eeptdtofa mifai tm exsti-
t k : ege autom cteraavi ad le benignigsitauia, el aeiv 
vivtt mo deilera tua, Doraine. 

Sallanmt apottoli, vldenies sublimera bodie crea-
torem taiam : epe spfrilus et timore claraabani, 
Gloria ascensioni tuae. 

Aslilerunl angeli, clamantes, Chrisle, disclpulis 
luis : Quemadmodum spectastis Cbrislum elevalum, 
sic carne veniet jusius omnium judex. 

U l videruni te, Salvator noster, supernc polen-
liae in excelsi» aublaium cum corpore, in l inore 
clamabanl: Hagna, Doanne, benigniiae iua. 

Qui in fernaet igois catuatorea servavit pueros : 
Beoedtclua Deus patrun noaUrorum. 

hi bunwie , Cbrieie, errantem tollent naturam, 
assumptua euream, Dto el Palri adduxlati. 

Qei in nebula lumlnls ee assumpios, et salvasii 
nuindum : Benedfctus Deus pairam noetroram. 

Qui ascendisli e terra ad iocorporeum Palrem : 
Benedicius Deus patrum uosirorum. 

Ex Paife aaie aaecula namw Filium et Deuoi, et 
in uliimfe leraporib** ineavealttm ex Yirgino roaire, 
aacerdotoa, eamie : pteto, «iperexaHate per omma 
e*cula. 

In duabus aubetantifs voftntem νilaa datorem Chri-
aliini tn cceloa cum gloria et eum Patre eedentem, 
sacerdotee, hradaCe; ptebs, superexaltate peronnia 
aaecula. 

Qui a servitute idolorum creaturam aalvat, et po-
nit ipsam Itbcram apud proprlura Pairem, bonc sa-
cerdoies laodate, plebs,snperexaliale per oronia sae-
cula. 

Sua ipsioa deaceoaione qvi obruit inimicum, ei 
688 8 u a *P S 'U S aseeosione qui exaJiavii bnminem, 
bunc, sacerdoxea, laudaie; plebs, superexaltaie per 

1 omnia aaecula. 

Te snpra mefitom et ralionen Matrom De», quai 
!n leropore lempoHs exsorton ioeffabililereBixa ea, 
flddes onanimiier magniAearaos. 

Te salvalorem niondl Cbrisiom Deom apostoli vf-
denics divinilus exaltatum, cum timore exsullantes, 
magniflcamus. 

Te deecendentem usque ad extrema terrae, et ho-
minem salvantem, et ascensione tua superexalun-
lem bunc, maguiflcamus. 

Ave,Detpara mater Cbrtoii Dei : quem otisa pepe-
rfou, bodie ex t e rn aupravolantem caai ang^Iis vi* 
dengj magnilicasti. 
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/n (runifigurationem Domini noslri Jetu Chrhti. 

AcrottichU. 

Moyses Dei faciem in Thabor vidit. 
Moyeeo δη roari propbeiice conspicatus in nebuln, 

et in columna olim ignis gtoriam Domini, exclaraa-
b a l : Redenapiori el Deo noslro canamus. 

Ut pelra corpore proteclus deificalo, invieibilem 
Intuens Moyses Dei specialor, exclamabat: Redem-
ptori et Deo nosiro canamus. 

Τα in moDie legali et in Tbaboreo visus es Moysi 
in tenebris olim : in lucem autem nutic inaccessam 
divinilatte. 

Obumbrans gloria in lentorio prius, et Moysi allo-
quens loo scrvo, flgura facla est illuslris ineflabiliter 
in Thabor luae, Domine, transflguraiioms. 

Convenernnl lecum, ο Verbum, unigenitum, ex-
celsum, aposiolorttm summitae in monte Tbabor, el 
simol asiiierunt Moyaea el Elias, ut Dei aervi, ο qui 
aolns bumaous es. 

Deos totus exsistens, lolus raorialie faclus es, tota 
divhuiaie rofscene bumanlutem in subelamia lua, 
quam in dua)>u8 eubsUnliis Moyses Eliasque vide-
runt in monteThabor. 

Ex carne lua radii divinitatis egrediebantur, pro-
pheiarum et apoaiolorain, irade elecii canenles ex-
clamabant: Gloria poienlte tuse, Domine. { 

Rubnm servans illatiira oongredfcntem igni, Moysi 
divina luce pradiiam earnem oeiendisii, Domine, ca-
nenU : Gloria potentix Uiic, Domlne. 

Abaconm esi divlniialis radiie sensibllis sol, ut 
in monie Thaboreo vidil te iraasfiguraUim, Jesu i n i : 
Gloria poiesiali lua», Oomine. 

Ignis non urens maleriem corporis, visus est ma-
leriae expers, ut Moyses et Elias aposiolis vistis esf 

Domine, unus ex duobus in ^duabus perfeciis na-
lurie. 

Facundus lingua, tua magnalia non potesl loqui: 
u l enim imperans vitte, ei morli dominans, consii-
lulsti 689 i n Tbabor monte Moysen ei Eliam, te-
aianlea luam dmniiaiero, I 

Qui maoibof invitiibilibua foriuaaii secundum 
iroagineoi luam, Gbriste, hominem, arcbeiypam 
tuam in figmenlo puksbriludioem oetendieii non 
ut io imagiue» sed ut hoc ipse exsisiens per aub-
sianiiam, Deus simul ei homo. 

Commisiui inconfuse carboiiem ostendisd nobis 
diviniialis, coinburentem quidem peccata, animas 
autero illuminaniem in Thabor monte, Moysen ei 

' Etiam, discipulorumque principes obstupuerunt. 
Quam magnuat et lerriblle visum est spectaco-

lum bodiel e coelo aensibilia, e, lerra vero incom-
parabilis eflolsH sot jusiithe, intelligibilis, in monle 
Tbabor. 

Είς τή* μεταμόρφωσιτ τού Κυρίου Ιησού Χρι­
στού, 

Ή άχροστιχίς. , 

Μωσής Θεου πρόσωπον έν Θαβώρ (δε. 
Μωσης έν θαλασσή προφητικώς Ιδών έν νεφέλη, 

χα\ έν στήλη πάλαι πυρδς τήν δόξαν Κυρίου, άνεβόα* 
Τ φ λυτρωτή κανθεψ ημών $σωμεν. 

Ώς πέτρα τφ σώματι σκεπασθείς τ φ τεθεωμένφ, 
τδν άόρατον καθορών Μωσής δ θεόπτης, άνεβόα* Τφ 
λυτρωτή κα\ Θεφ ημών $σωμεν. 

Σύ έπ\ τού δρους τού νομικού καί έν θαβαρίφ 
χαθωράθης τφ Μωύσή έν γνόφφ τδ πάλαι, έν φωτι 

Β δέ νΰν άπροσίτφ τής θεότητος. 
Ή σκιάζουσα δόξα έν τή σκηνή πρότερον, και τφ 

Μωύσή ομιλούσα τ φ σψ θεράποντι, τύπος γεγένηται 
τής άστραψάσης ά££ήτως έν Θαβώρ σου, Δέσποτα» 
μεταμορφώσεως. 

Συνανήλθόν σοι, Λόγε, μονογενές, ύψιστε, ή τών 
αποστόλων άκρότης έπ\ τού δρους Θαβώρ, καί συμ-
παρέστησαν, δ τε Μωσής, χαί Ηλίας, ώς Θεού θε­
ράποντες, μόνε φιλάνθρωπε. 

Θεδς δλος υπάρχων, δλος βροτδς γέγονας, δλη τή 
θεότητι μίξας τήν ανθρωπότητα t v ύποστάσει σου, 
ήν έν δυσ\ ταϊς ούσίαις Μωσής Ηλίας τε είδον Ιν 
δρει Θαβώρ. 

Έ χ σαρχός σου βολίδες θεότητος έξεπορεύσντο 
^ προφητών καί αποστόλων, δθεν οί πρόκριτοι μέλ-
Λ ποντες άνεβόων* Δόξα τή δυνάμει σου. Κύριε. 

Ό τήν βάτον φυλάξας άλώβητον προσομιλουσαν 
πυρ\, τ φ Μωσή θεολαμπούσαν σάρκα ύπέδειξας, 
Δέσποτα, μελωδούντα* Δόξα τή δυνάμει σου, Κύριε· 

Τπεχρύβη άκτίσι θεότητος αίσθητδς ήλιος, ώς 
έν βρει θαβωρίψ εΐοέ σε μεταμορφούμενον, Ιησού 
μου* Δόξα τή δυνάμει σου, Κύριε. 

Πύρ μή φλέγον τήν ύλη ν τού σώματος ώράθη £ 0 -
λον, ώς Μωσής και άποστόλοις ώφθης Ηλίας τ ε , 
Δέσποτα, εΤς έκ δύο, έν δυσ\ τελείαις ταΤς φύσεσι. 

Τητορεύουσα γλώσσα, σού τά μεγαλεία ού δύναται 
φθέγξασθαι · ώς κρατών {ΜΙ* Ϊ*Ρ» ^ θανάτου 
δεσπόζων, παρέστησας έν Θαβώρ τφ δρει τδν Μωί- . 

^ σην καί τδν Ήλίαν, μαρτυρήσαντάς σου τήν θεό-
τητα. 

Ό χεμοΛνάοράτοις πλάσας κατ' είκόνα σου, Χριστέ, 
τδν άνθρωπον, τδ άρχέτυπόν σου έν τψ πλάσματι 
κάλλος ύπέ$ειξας, ούχ ώς έν είκόνι, άλλ' ώς αύτδς 
ών κατ' ούσίαν, δ Θεδς χρηματίσας χα\ άνθρωπος. 

Συγχραθε\ς άσυγχότως, άνθρακα ύπέδειξας ήμΝ 
θεότητος, χαταφλέγοντα μέν αμαρτίας, ψυχάς δ% 
φωτίζοντα έν [Θαβώρ τ φ δρει, τδν ΜωΟσήν χα\ τδν 
Ήλίαν, μαθητών τε έξάρχους έξέστησαν. 

Ός μέγα χαι φοβερό ν ώράθη θέαμα σήμερον! Ιξ 
ουρανού αίσθητδς, έκ γής δέ ασύγκριτος έξήστραψεν 
•Η)ιος τής δικαιοσύνης, νοητδς, έπ\ τοΰ δρους Θα­
βώρ. 
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Παρήλθε μεν ή σκιά του νόμου έξασθενήσασα· Α Praleritl quidem umbra legis infirmata : vcnil 

^λήλυθε δέ σαφώς Χριστδς, ή άλέθεια* Μωσής άνε-
6άησεν έν τψ Θαβωρίω, κατ ιδώ ν σου τήν θεότητα. 

•Ο στύλος τψ Μωύσή Χριστδν τδν μεταμορφούμε-
ν ο ν , ή δέ νεφέλη σαφώς τήν χάριν τού Πνεύματος, 
τ ή ν έπισκιάσασαν έν τψ Θαβωρίω πα ρε δ ήλου έμφα-
vi<rcaTa. 

Νύν καθωράθη άποστόλοις τά αθέατα, θεότης έν 
βαρκίω έν τψ Θαβώρ άστράπτουσα βοώσιν, Εύλο-
γητδς εΤ, Κύριε ό Θέδς, είς τούς αΙώνας. 

"Εφριξαν φόβψ έκπλαγέντες τήν εύπρέπειαν τής 
θείας βασιλείας έν τψ δρει Θαβώρ απόστολοι, βοών-
τες* Εύλογητδς εΐ, Κύριε ό Θεδς, είς τους αίώνας. 

Νύν τά ανήκουστα ήκούσθη. Ό άπάτωρ γάρ Υίδς 
άκ τής Παρθένου τή Πατρφα φωνή ένδόξως μαρτυ-

atitem manifesia Cbrisius veriias : Moyses excla-
mavit in Tbaborio, hiltiens luam divinitalcin · 

Columna Moysts Christam iransfiguraiuni, nebnla 
auiem manifesie graiiam Spirilus obumbranlem in 
Tbaborio manifestabat aperlis&ime. 

Nonc spectala sunl aposlolis invisibilia, divinilas 
in caruncola in monte Tbabor fulgens, clamamibus: 
Beiiediclus es, Domine Dens, per saecula. 

Hormerunl tiraore stupefacti decorem divini regni 
in monte Tbabor, apostoli, clamantee ; Beuediclus 
es, Domine Deus, per saecula 

Nunc inaudiia audita sunl. SinePalre enim Filius 
de Virgine-, paierna voce gloriose pradicalur tan-

ρείται, οία Θεδς καλ άνθρωπος ό αύτδς είς τούς αίώ- Β quam Deus cl horao idein pcr saecula. 

Θέσει ού γεγονός Υψίστου, τή ουσία δέ Τίδς ήγα· 
πημένος, προϋπάρχων, ήμίν ώμίλησας άτρέπτο>ς* 
Εύλογητδς εΐ, Κύριε δ Θεδ;, είς τούς αίώνας. 

'Ακηκοότες, Δέσποτα, έκ Πατρδς μαρτυρούμενον, 
καλ ώς άνθρωπίνης στε£(&ωτέραν δψεως όρ$ν του 
προσώπου σου τήν άστραπήν μή φέροντες σου οί 
μαθηταλ, έπ\ τήν γήν κατέπιπτον, έν φόβψ μελω-
δούντες · 01 παίδες ευλογείτε, Ιερείς, ανυμνείτε, 
λαδς, ύπερυψούτε είς πάντας τούς αίώνας· 
- Βασιλευόντων πέφυκας Βασιλεύ ωραιότατος, κα\ 
τών πανταχού κυριευόντων Κύριο;, δυνάατης μακά­
ριος, και φώς οίκων άπρόσιτον, φ οί μαθηταΐ κατα-
πλαγέντες έβόων, Οί παίδες ευλογείτε, ίερείς ανυμ­
νείτε* λαδς, ύπερυψούτε είς πάντας τούς αίώνας. 

*Ος ουρανού δεσπόζοντι, κα\ τής γής βασιλεύοντα, 
χα\ καταχθόνιων τήν κυρίαν έχοντι, Χριστέ, σοι παρ­
έστησαν , έκ μέν τής γής απόστολοι, ώς έξ ουρανού 
δέ, ό Θεσβίτης Ηλίας, Μωσής δέ έκ νεκάδων, μελω-
δούντες άπαύστως* Οί παίδες, ευλογείτε, ίερείς ανυμ­
νείτε, λαδς, ύπερυψούτε είς πάντας τούς αίώνας. 

"Ραθυμοτόκοι μέριμναι έπ\ γης κατελείφθησαν τή 
τών αποστόλων εκλογή, φιλάνθρωπε, ώς σοί ήκολου­
θησαν πρδς τήν έκ γής μετάρσιον θείαν πολιτεία ν . 
*Ο0εν καλ επαξίως τής σης θεοφανείας έμβλψδουν 
τυχόντες* 01 παίδες ευλογείτε, ίερείς, ανυμνείτε, λαδς, 
ύπερυψούτε είς πάντας τούς αίώνας. 

Ί ν α σου δείξης εμφανώς τήν άπό^ητον δευτέραν 
κατάβασιν, δπως ό ύψιστος Θεδς όφθήση έστώς έν 
μέσω θεών τοίς άποστόλοις έν Θαβώρ Μωσή σύν 
Ηλία τε ά ^ ή τ ω ς έλαμψας , διδ πάντες σε, Χριστέ, 
μεγαλύνομεν. 

Δεύτε μοι, πείθεσθε, λαοί, άναβάντες είς τδ δρος τδ 
άγιον τδ έπουράνιον, άΟλως στώμεν έν πόλει· ζώντος 
Θεού, κα\ έποπτεύσωμεν vot θεότητα άύ^ον Πατρδς 
και Πνεύματος έν Τίψ μονογενεί άπαστράπτουσαν. 

» 

Έθελξας πόθψ μ ε , Χριστέ, και ήλλοίωσας τψ 
Οείψ σου έρωτι, άλλά κατάφλεξον πυρ\ άύλψ τάς 
Αμαρτίας μου, και έμπλησθήναι τής έν σοι τρυφής 

Adopiione non factos es Excelsi, subsfantia au-
tem cum Filius diieclus praeexsistercs, nobiscui» 
conversatue ee immutabiliier : Benediclus es, Do-
roine Deus, per ssecula. 

Audientes, Domine, Patrie lestiinonium, et ui bu-
mano aolidiorem aspeclu videre faciei luae fulgorem 
non ferentes tuum discipuli, in lerram cadebanl in 
timore, canenles : Pueri, benedicite; sacerdoies, 
conciniie *, populua, euperexaltate per omnia sarcula. 

Regnantium es*Rex pulcherrimus, el ubique do-
minaniium Dominos , princeps beaius, el lumen 
babilans inaccesaibile, cui discipnli eiupefacli cla-

& mabanl: Pueri, benedicite; tacerdoles, concinite; 
populus, superexaltaie per omnia saecula. 

Tanquam coelo dominanti, el terrae regnanli, ei, 
subterraneorom dondinium babenii, Cbrisue, l ibi 
asliterunt; e terra quidem apotUoli : tanquam α 
coelo aaiem, Thesbites Elias; Moyees vero ex mor-
luis, canenies incessanier : PuerU benediciie; sa-
eerdoie*, conciniie; populus^ superexaliaie per 
omnia saecula. 

Segniiiem parienles c u r » in lerra dereliclae aunt, 
apostolorum delectu, ο bumane, t i i le secoii sunt 
ad sublimem e terra divinaro poliliam, unde et 
juredivinse luae numifeslationia pariicipes effecli, 
canebant: Pueri, benediciie; sacerdotes, concinite, 

^ popolus, superexaliate per omnia saecula. 
Ut tuam oslendae aperte arcanam secuudam dc-

scensionein, u l excelsus Dens videarfs slans in 
medio deorura, aposiolis in Tbabor com Moyse et 
Elia ineffabililer splenduisti: ideo oranes le, Cbriste, 
magmftcamus. 

Agiie n r ib i , parele mibl, popuki ascendentcs in 
monttm Banclum, ccetestein : abjecta malerfa sle-
mos in civitate vnrenlie Dei , ei inapiciamus mente 
diviniuiero materiae experiem Palris et Spirims, in 
Filio ontgenHo effblgeniem. 

Demalsisti desiderio me , Christe, et aherasti 
dfoiuo luo amore, sed combure igne a maieria 
remoio peccata roea, ct impleri eis quae in le dcKciis 
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digntim fac, ut dnos sallando magniflcem , ο bone, Α καταξίωσον, Γνα τα* δύο σκφτών μεγαλύνω* Αγαθέ* 

παρουσίας σου. adventus luos. 
EJUSDEM 

Ιη festum Annuntiationis bealmima Dei GenUtkis, 
Carmen. 

Audi, pueHa, Yirgo pura, dicai jam Gabriel con-
silium Allissimi anliquum : verum flas ad Dei 
susceptionem prompia. Per te enim incomprehen-
sibilis curo mortalibus conversaiur. Ideo et gau-
dens clamo : Benedtcile, omnia opera Domtni, Do-
minum. 

Iniellectus omnis vincilur morlalium , reepondit 
\ i rgo quaerens : Quae milii loquerts, ab opinione 
remota sun l : luis bis laeta sum verbU ; sed limeo 
siupefacia, ne deeepiione ui Evam longe nw in i i -
las a Deo; scd tamen jam clamo: Benedicite, ο ω - Β βοώ 
nia opera Domini, Domino. 

Eece tibi, puella» dubium sohitum esl, dicit ad taec 
Gabriel : Bene eoiro dixisii rein non conjeclandam, 
sermombus tuorum labtorum parens. Reliquum ne 
dubiia ceu fictio s i t : ut rei aplem crede. Ego en i» 
gaodena clamo: Benediciie, omniaopera Domini, 
Domino. 

Lex bsec a Deo mortalibus siatuta, irreprcbensl-
bilis , rursom jubet, ut ex communi amore parlus 
provenial, nescio conjugalem penitue voluplatem. 
Quomodo igilur dicis quod pariam ? Umeo ne ver-
sulc loquaris : sed lamen jam φ η ι ο : Benedieiie, 
omma opera Domini, Doroino. 

Verba quae mibi dicis, ο vcneranda, angelos 
rursus clamal, consuetae sunl felurae morlaliuni bo-
minum. Yere Deum tibi annuntio supra ralionem 
et mentem incarnalum, ut novii ex ie , ideo gau-
dens elamo : Benediciie, orania opera Domim, Do-
mino. 

Videris mibi verilatis oralor, reposuil Virgo. Lae-
tilia? eftim communis venisli nuniius : aniiua igiiur 
quia purgata sum per Spiritum, secundum verbum 
tnum fiat m i b i : babilel in nte Deus ad quem clamo: 
Benediciie, omnia opera Domini, Domino. 

Tanquaoi aniroaiam Dei arcam nequaquam lan-
gat manus non initialorum : labra auiem Jldeliuna 
Deiparae Jterpeiuo vocem angeli recineniia, exsoj-
iaodo clament: Ave, graiia plena, Dominus tecara. 

Supra inleUecium conctpiens Deuro, oaturae legea D 

Tor AYTOT 
ΕΙς τότ εύύγγεΛισμότ τής ύπεραχίας Θεογεττή-

τον ή ΆχροστιχΙς, 
"Ακουε, κόρη, Παρθένε άγνή -είπάτωδή δ Γαβριήλ 

βουλήν Υψίστου άρχαίαν, άληθινήν, γενού προς 
ύποδοχήν έτοίμη Θεού* διά σού γάρ δ αχώρητος βρο-
τοίς συνεπιστρέφεται. Διδ κα\ χαίρων βοώ, Ευλογείτε 
πάντα τά Ιργα Κυρίου τδν Κύριον. 

"Έννοια πάσα ηττάται βροτών, άντέφησεν ή Παρ­
θένος ζητούσα· "Απερ μοι φθέγγη παράδοξα, ήσθην 
σου τοϊς λδγοις. Άλλά δέδοικα θαμβηθείσα μή άπατη 
με ώς Εύαν πό££ψ πέμψης Θεού. 'Λλλ* δμως ήδη 

Ευλογείτε πάντα τά Ιργα Κυρίου τδν Κύριον. 

Τδε σοι, χδρητδ άπορον λέλυται, φησ\ πρδς ταύτα 
δ Γαβριήλ* Καλώς γάρ Εφης τδ πράγμα δυστέκμαρ-
τον λδγοις σών χειλέων πειθαρχούσα» λοιπδν μή αμ­
φίβολε ώς πλάσματι, ώς πράγματι δε πίστευε. Έ γ ώ 
γάρ χαίρων βοώ * Ευλογείτε πάντα τά Ιργα Κυρίου 
τδν Κύριον. 

Νόμος ούτος θεόθεν βροτοίς, δ άμεμπτος αυθίς 
φησι, ξυνού Ερωτος τόκον προέρχεσθαι. Ούκ οίδα 
σύζυγον παντελώς ηδονή ν. Πώς ούν λέγεις δτι τέξο-
μαι ; φοβούμαι μή άπατη λαλής. Άλλ' δμως ήδη 
βοώ * Ευλογείτε πάντα τά Εργα Κυρίου τδν Κύριον. 

Τήματα άπερ μοι φθέγγη, σεμνή, δ άγγελος π ά ­
λιν βο$, συνήθη πέλει λοχείας ανθρώπων θνητών. 
Τδν δντως Θεόν σοι ύπαγγέλλομαι υπέρ λόγον τε και 
Εννοιαν σαρκούμενον, ώς οίδεν έκ σού. Διδ κα\ χα ί ­
ρων βοώ* Ευλογείτε πάντα τά Εργα Κυρίου τδν Κ ύ ­
ριον. 

Φαίνη μοι αληθείας ^ήτωρ, κατέθετο ή Παρθένος. 
Χαράς κοινής γάρ έλήλυθας άγγελος· ψυχήν οδν έπελ 
συγκαΟήγνισμαι Πνεύματι, ώς τδ £ήμά σου γενέσθο» 
μοι* σκηνούτω έν έμο\ δ Θεδς, πρδς δν βοώ · Ευλο­
γείτε πάντα τά Εργα Κυρίου τδν Κύριον. 

'βς έμψύχω Θεού κιβωτψ ψαυέτω μηδαμώς χε\ρ 
άμυήτων* χείλη δέ πιστών τή Θεοτόχφ άσιγήτως 
φωνήν τού αγγέλου άναμέλποντα, έν αγαλλιάσει 
βοάτω * Χαίρε, κεχαριτωμένη, δ Κύριος μετά σου· 

Υπέρ έννοιαν συλλαβούσαΘεδν,τής φύσεως θεσμούς 
nescisti, puella: ία enim pariendo, quae mairura 
sunt transcendisti, fluxa nalura quamvis cousurea: 
unde digoe audis : Ave, gratia plena, Domious le-
cum. 

Quoaara modo lac profundas , Yirgo pora , non 
feri enarrare lingua niortalis : admirabilia enim 
natonp oetendiiur res, legalis ierrolooa partua trans-
grediens, unde digne audia : Ave, gralia pleaa, Do-
minas tecum. 

Adinirabile sacrorum interpreti Moysi mbus ei 
ignis osiendunl signum. Quaerens auiem finem in 
iransilum lemporis, in puella pura dixit perspi-
cere, velut Deiparsc dicalur: Ave, gralia plena, Do-
roinus tecum. 

Ελαθες κόρη. Σύ γάρ έν τ φ τίκτε ιν τά μητέ ρων διέδρας, 
£ευστή φύσις καίπερ καθεστηκυία* δθεν επαξίως 
άκούεις* Χαίρε, κεχαριτωμένη, δ Κύριος μετά σού· 

Πώς πηγάζεις γάλα, Παρθένε άγνή, ού φέρει 
έξειπείν γλώσσα βροτεία. Εένον γάρ φύσεως έπι-
δείκνυται πράγμα νομίμης δρους γονής υπερβαίνον* 
δθεν επαξίως άκούεις* Χαίρε, κεχαριτωμένη, Α Κύριος 
μετά σου. 

Θαυμαστδν τφ ίεροφάντη Μωύσεί ή βάτος χα\ τδ 
πύρ έδειξε τέρας. Ζητών δέ τδ πέρας είς διάβασιν 
χρόνου, έν κόρη άγνή έφη χατωπτεύσαι, ή ώς Θεο-
τόκω λεχθείη* Xaips, κεχαριτωμένη, δ Κύριος μετά 
σού. 
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Δανιήλ σι δρος καλεί νοητδν, γεννήτριαν Θεοΰ ό 
Ήσαίας* βλέπει δέ ώς πόχον Γεδεών, Α Δαβίδ δέ 
άγίασμα, φάσκει πύλην δέ σε Αλλος' δ δέ Γαβριήλ 
σοι κραυγάζει* Χαίρε, κεχαριτωμένη, δ Κύριος 
μετά ,συδ. 

Danicl te monlera vocal inlelligibilerp, Geuiirt-
cem Dei Isaias : videt aulou «i Vjtfllas Gedeoti: 
David sacrarium dic i t ; januam vero te alius : 
Gabrfel autfem libi c laoat : Ave, graiia plcna, Do-
mious tecuo). 

ΕΓΧΗ ΤΟΤ ΑΓΙΟΥ ΙΟΑΝΝΟΥ ΤΟΤ ΔΑΜΑΣΚΗΝΟΥ, 

Aut στίχων 'krmtpeerrslwr (85). 
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Άπδ δυπαρών χειλέων, 
Άπδ Βδελυράς καρδίας, 
Άπδ ακαθάρτου γλώττης, 
Έ κ ψυχής ρερυπωμένης, 
Δέξαι δέησιν, Χριστέ μου. 
ΚαΙ μή παρωσάαενός 

[μου, 
Μή τούς λογούς, μή τούς 

[τρόπους, 
Μηδέ τήν άναισχυντίαν, 
Αός μοι πα^ησέαν λέγειν 
"Α βεβούλημαι, Χριστέ 

Ιμου. 
ς ό ν ρ , 

Τί με δεί ποιείν κα\ λέ-
Μάλλον δέκαΐδίδαξόν ι 

[γειν> 
Έμαρτον υπέρ τήν πόρ* 

[νην, 
Έ μαδούσα πού κατά"· 

[ ϊ « ί , 
Μύρον έξωνησαμένη, 
*Ηλθε τολμηρώς άλείψαι 
Σού τούς πόδας τού Θεού 

Τού δεσπότου και_^Χρι-
[στού μου» 

'Ος έκείνην ούκ άπώσω 
ΠροσελΟουσαν έκ καρ-

Γδίας, 
Μηδ* έμέ βδελύξη Αόγε · 
Σου δέ παράσχε μοι πό-

Και κρατήσαι, κα\ φιλή-
[σαι, 

Κα\ τ φ (&είθρψ τών δα-
[κρύων 

'Ος πολυτιαήτω μύρω, 
Τούτους τολμηρώς άλεί-

[ψαι. 
Πλύνόν με τοίς δάκρυσί 

[μου, 
Κάθαρον αύτοίς με, Αόγε. 
Άφες καί τά πταίσαατά 

[μου. 
Οίδας τών κακών τδ πλή· 

ίθος, 

Verzibus XhacTtomicH. 

Jtcobo Biilio fnlerorete. 

Ab ore, Ciitisle, fcedo Α Οΐδας καλ τά τραύαατά 
Et corde labe pleno, [μου, 
Sporcfi et a labellie, Κα\ τούς μώλωπας όρφς 

[μου. 
Άλλα χα\ τήν πίστιν οΤ-

[δας, 
Κα\ τήν προθυμίαν βλέ» 

[πεις, 
Και τούς στεναγμούς 

Γάκουεις. 
Ού λανθάνει σε, Θεέ μου. 
ϋοιητά μου, Λυτρωτα 

[μου, 
Ούοέ σταλαγμός δακρύων, 
Ουδέ στεναγμού τι μέρος, 
Ουδέ xtvqjAa καρδίας. 
Τδ (86) μη άχατέργαστόν 

Turpique mente, sume 
Preces meas benignus. . 
Ob verba nec repelle -

Me, propter atque mores 

Malos et irapudenles: 
Fideitter al loqoi da, 
Quae mens cupil profari. 

Imo> Deas, docA me, 
Quldnam geraut, luqnat-

[ve. 
Seorio gcdestior stim, 

Quod1 avdieftf tjbinam 

Foree, coentft nitgtjen, 
Pulso mgluqiie tenit, 
Ut Ufigerel, Debs m i r 

Pedea luos. U i illa 

Α te repulsa non est 
Secuui ferens pium cor, 

Sic ne repeklar a l e : 
Sed da tiio* lenere 

Podea, et esculari, 

Ae iinbre lacrymatrum, 

Gui eedil unguen orone, 
Audacler bes rigarc. 

Flelu meo lava me : 

Hoc, Cbrisie, me repurga. 
Noxae uiihi remiue. 

Noa le fugil roalorura 

[μου 
"Έγνωσαν οί ο φ θ α λ μ ο ί 

[σου 
Έ π ι τδ βιβλίον δέ σου 
ΚαΛ τά μήπω πεπραγ* 

[μένα* 
Γεγραμμένα σοι τυγχά­

ν ε ι . 
Ίδε τήν ταπείνωσίν μου, 
Ίδε μου τδν κόπον δσος, 
Κα\ τάς αμαρτίας πάσας 
Άφες μοι, Θεέ τών δλων* 
Ί ν α καθαρή καρδία, 
Περιτρόμφ διανοία, 
Και ψυχή συντετριμμένη 
Τών άχραντων σου με­

τάσχω 
Κα\ πανάγνων μυστη­

ρ ί ω ν , 
Οίς ζωούται καί θεούται» 
Πάς ό πίνων τε καί τρώ* 

[γων, 
Έξ ειλικρινούς καρδίας. 
Σύ γάρ είπας, Δέσποτα 

[μου, 
Πάς δ τρώγων αου τήν 

[σάρκα, 
Πίνων δέ μου καΛτδ αίμα, 
Έν έμοί μέν δντως μένει, 

Β 

MoUe grtvtft ΜΟΟΠΗΜ, 

Cernte neaa et piagat, 

Sed ei fidein vidos t« , 

Sludiu uiqve meaiis o m r , 

Lactue gravet ti aedit · 

Non te blei, DeM mi, 
Mi Gondil»r, mi Redoni-

[ptor, 
Nec gutla laerymarm, 
Suspirium nec ulluin, 
Ne molits ipse cordia. 
Tu i , i)eus, quid ία me 

Desit, videol ocelU: 

f l Γο luo libello 
erscripU attal vel illa, 

Od̂  mi peracla bonduoi. 

Specta jacens humi cor, 
Specta meos labores, 
OmnesqQe,Gbriste, noxas 
Alihi remiite, qnaeso; 
Ul corde labe puro, 
Ει mente cnm iremenlc, 
Fraclaque vi doloris, 
Sumam sacram synaxin 

Qua vivit, et Deua flt, 

Qoicunque corde paro 
Edil , bibitque. Sermo 

Ilic namque fluxit a t e : 
Quisquie bibel cruoreiu 

lieum, meamqne carnem 

Edel, manebit in me, 
In bocque rureas ipse 

(85) Hacc precaiio a Graecis multeiies cdiia etl (86) Bil l . emendal μέν. Alludil enim ad illud 
in Officio sancUe coromnmonis, \\W\Sytneoni Juniori Psal. cxxvu i : Imperfecium meum vide, viderunt 
tkeologo iribuilur, έκ τών θείων ερωτήσεων τής oculi / t i i . SepluagiuU άκατέργαστον babent. 
αγίας μεταλήψεως Συμεών τού θεολόγου. 
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Uanebo. Verus liic esi 
Sermo Dei supremi. 
Namquisacram eynaxio, 

Ejudque ausciptt vtm, 
tfon sohis ille, non jam 
Flet ille solus, inquam, 
Sed , magne Christe, te-

[cum, 

Sai lamea es trilulgens. 
e solus ergo linquar, 

Vila dalor, carens le, 
Qui vita, qui mihique 

Ea spintus, meumque 
Qui gaudium, salusque 

Qui solus orbis omnis: 
Supplei ob id rogo le 
FJelu madeus calenii, 

Et corde (cernis ipse) 

Fracto graVi dolore, 
Ut criimnum mibi dea 
Lenia redenapikmem 
Tuumque corpus a roe 
JSumatur ad ealtuem. 
Ut, sicul inqoiisii,-
Mecum quea»Jnanere: 
Ne gralia carenlem 
Hoaiis Uia viden» nie, 
Abducal, et laienter 
Avertai ipee eancu 
Α lege quam dedisii: 
Hine ad luos voluior 
Pedes, rogoque ckimans, 
Deeocior ui recepius, 
Scoriuujqae rursue a le, 

Sic prodigo mibi tu, 
Scoiioque eie benigims, 

Qui nntic dotore magno 
Accedo fraclus ad te. 
Quod nemo prorsus seque 
Peccarit, ipse novi,| 
Nec perpetrarit unquam 
H«c quae miser paira?i. 

S. JOANNIS DAMASCENI CARMINA. 
Έναύτψ δ* έγώ τυγχάνω. 
Αληθής ό λόγος πάντως 
Του Δεσπότου κα\ Θεου 

[|Αθυ· 
ΚαΙτών θείων ό μετέχων 
Κα\ θεοποιών χαρίτων, 
Ού μένουν ούκ έστι μόνος, 
Άλλά μετά σού, Χριστέ 

(μου, 
Του φωτός του τρισηλίου. 
Ίναγούν μή_ μόνος μένω, 
Δ ίχα σού του ζωοδότου, 
Της πνοής μου,τής ζωής 

[μου, 
Τού άγαλλιάματός μου, 
Τής τού. κόσμου σωτη< 

ήλθον, Διά τούτο σοι προση. 
Ώςόράς μετά δακρύων, 
Κα\ ψυχής συντετριμ-

, [μένης , 
Αυτρον των έμων πται­

σμάτων 
Ίκετεύων τού λαβείν με, 
Κα\ τών σών ζωοπαρόχων 
Κα\ άμέμπτων μύστη-

[ρίων 
Μετασχεϊν άχατακριτως. 
Ί ν α μένρς, καθώς είπας, 
Μετ'έμου τού παναθλίου. 
Ί ν α μή χωρ\ς εύρων με 
Τής σης χάριτος δ πλάνος, 
Άφαρπαση με δολίως, 
Και πλανήσας άπαγάγη 
Τών θεοποίών σου λόγων 
Διά τούτο σοι προσπίπτω, 
Κα\ θερμώς άναβοώ σοι, 
νΩς τδν άσωτον έδέξω, 
Κα\ τήν πόρνην προσελ-

; [θούσαν, 
Ούτω δέξαι με τδν πόρνον, 
ΚαΙ τδν άσωτον, οίκτίρ-

[μον, 
Έν ψυχή συντετριμμένη 
Νύνμε προσερχόμ!ενον σοι· 
Οίδα, Σωτερ, δτι Αλλος 
'βς έγώ ,ούκ έπταισέ σοι, 
Ουδέ έπραξε τάς πράξεις, 
"Ας έγώ κατηργασάμην. 

Α Sed non iiem fugit me, 
Peccata quod nec ulla 

Tot aanl, nee vlla lanta, 

Fcedae nec actiones, 
Quas leniiaa Monarchae 
Delere non poiis eit. 

Veram migertue borum, 
Peccasse qui dolent se, 

Purgaa eos, facieque 

Ul loce perfruantur, 

Dmniiatis ipsi 
Tuaeque couipoiea sinl. 
Morlalibus qiiod esique, 

β Quod angelisque mirum, 
Gbaros velul sodales 
Aflaria bos frequenier. 

Audaciam mihi dani 
Haec, Gbriaie. apemqoe 

f [laelain: 
Fiduciamque suineua 

Ex lenilale lanla 
Daiisque, lum tremens, 

[ lum 
Assumo helus ignein, 
Feiium licel, iicel sim 

Siipulaque, quodquemi-
[ rum t 

Yelul rnbo, mibi sic 
Estilamma roris raslatv 
Graia proinde menie, 

C Graioque corde rursus, 
Membrisqae meoiis, at-

fque 
Garnle, poiens adoro 

Nnmen tuum, llonarcha, 
Et iaudo: nara i ibi laus 
Debeiur, ο Deus mi , 
I D gaecula sempiiema. 
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Άλλά τούτο πάλιν οίδζ , 
*βς ού μέγεθος πταισμάε-

[ τ ω ν , 
Ούχ αμαρτημάτων π λ ή -

ίθοςς, 
Ουδέ πράξεων αίσχροτης-. 
Υπερβαίνει τού Θεού μ ο υ 
Τήν πολλήν φιλανθ^ω— 

Άλλ' ελέω συμπαθείας 
Τούς θερμώς μετανοούν-

[ τας , 
Καλ καθαίρεις, κα\ λαμ­

πρύνε ι ς , 
Κα\ φωτδς ποιείς μετό-

Κοινωνούς θεότητός σου 
Έργαζόαενος άφθόνως. 
Κα\ τδ ξένον κα\ άγγέλοις, 
Κα\ ανθρώπων διανοίαις 
Όμιλείς αύτοίς πολλάκις· 
"Ωσπερ φίλοις σου γνη-

[σιοις. 
Ταύτα τόλμηρδν ποιεί με, 
Ταύτα με πτεροΤ, Χριστέ 

[μου, 
ΚαΙ θα££ών σου ταίς πλου-

ίείαις 
αις, 

Χαίρων άμα τε κα\ τρέ-
[μων 

Τού πυρδς μεταλαμβάνω, 
Χόρτος ώ ν , καί ξένον 

[θαύμα , 
Νύν δροσού μένος άκαό-

[στως, 
"Οσπε'ρκα\ ή βάτος πάλαι, 
Ή άφλέκτως καιομένη, 
Τοίνυν εύχαρίστψ γνώμη, 
Εύχαρίστω οέ καρδία, 
Εύχαρίστοις μέλεσί μου, 

ΚαΙ της ψυχής κα\ σαρκός 
[μου, 

Προσκυνώ κα\ μεγαλύνω 
Κα\ δοξάζω σε, Θεέ μου, 
Ώς ευλογημένο ν δντα 
Νΰν τε και είς τούς αίώ-

[νας· 

Explicit S. Joannis Damasceni editio Lequiniana. Qw sequunlur supplevU 
Patrologicc Editor. , 



A D D E N D A 
S U P P L E M E N T I V I C K 

AD OPBRA SANCTI JOANNIS DAMASCENI SUPERIUS EWTA. 

V I T A BARLAAM E T JOASAPH. 

P R i E L O Q U I U M 

Editioni principi Grceci textus appositum *. 

Describere multis abhinc annis coeperam compositam a Joanne, qui vulgo Damascenus di-
citur, Barlaami ac Joasaphi Vilam, ea mente ut eam ad codices Regios omnes, oui sunt nu-
mero septemdecim, accurate recensitam, Latina versione Jac. Billii, eaque, si rorte alicubi 
correctione egeret, emendatiore, instructam, forma maxima ederem, scilicet supplemento 
editioni Damasceni Lequinian® futuram. Sed, ciim de redemptore tali libro, iilo quo vivi-
mus tempore, reperiendo desperarem, id consilii seposueram, ut et mejus aliud de addendo 
BenedictiD» Gregorii Nazianzeni editioni volumine altero, quo ejus poemata et ineditos 
commentatores Graecos, Basiliura in primis, comprehenderem. 

Quibus vero rationibus eo fuerim adductus, ut Barlaami Vilam apparatu crilico fere desti-
tutamin vulgus emitterem, lectores docebo. Volui scilicet eam occupare provinciam, ne 
mibi meus labor totus periret, cum de quadam inaudiverim edilione, quae, si prior in manus 
lectorum veniat, meam prorsus opprimet, cum itli vel posteriori prior h»c mea nullo queat 
ruodo nocere. Etenim viri duo praecipui, Schmidtius, qui in Romanensi litteratura regnat, et 
Kopitar, bibliothec® C«sare©, quae Vindobon» est, custos primarius, coeunda studii et 
laboris societate editionem moliuntur, quam omnibus numens fo/e absolutissimam facile 
mecura omnes augurabuntur, qui utriusque summara noverunt doctrinara et eruditioaem. 

Qu® cum ita forent, mihi quidem satis esse visum fuH, si meo qualicunque usus appa-
ratu, velisque» contractis, viam fere aperirem, librumque dudum exspectatum, cujus post 
tot in variis linguis versiqnes Gracum ipsum exemplar nondum fuit typis exeusura, in do-
ctorum inferrem bibliolhecas, hortante preesertim Sinnero, illo Prafationis ad Longura loco 

3uo de Barlaami Vila paucis disputavit verbis, sed erudilis, nec dehortaote Geelio, qui cum 
e me tam huinaniter et senserit et scripserit, id inter maxtma babeo meorum conatuuni 

praraia. Quid enim mihi oplatius cadere potest, quam ul il l i viro, qui est studionifu erudi-
torum judex in paucis raaxime idoneus, studiamea probem? 

Jgitur, omissa, qu» fuisset inGnita, codicum septemdecim collatione, ad duos pnesertim 
recensionem institui; optim© illos notee et fttatis, adhibitis etiam pro re nata in auxilium 
aliis quibusdam, si quis ίη duobus illis esset locus vel mancu5 vel difflcilior. Sed, brevilati 
sludens, varietates 3cripturae rarenter memoravi, nisi viderentur eiimiae, vel vla memoran-
dis sterneretur ad auctorum emendationes, aut versu foret opus uno et allero, qui columna 
in annoUtione brevior vicin» adaequaretur nec claudicaret. Si qui forte lectores hypercri-
tiei me negHgenti® insimulabunt, insimulari me feram patienter, eisque auctor ero ut se spe 
soleniur Kopitarue editionis, qua qui sunt me® defectus cumulatissime reparatum iri ne 
dubitent. 

Difficiilimam etiam Schmidtio ac socio doctissimo de libri auclore dispulationem relin-
quo; utrum Joannes sil Damascenus, an Joannes quidam alius monachus Sinaita vel Sa-
baita. Sinnero quidem de Damasceni nomine vix hcesitationi locus post Allalii argumenta 
relictus esse videtur; fateor tamenme adbuc incertum h«rere, ac cumGeelio (BibL crH. N. 
t . V, p. 2 4 1 ) exspectare adhuc, donec, enotalis diligenter codicum omnium inscriplionibus 
etcujusque aetale sedulo examine explorala, comparatoque dubio eo librocum genuinis 
Damasceni libris, plenioret altior instituaturdisquisitio. lnterira,quem ad ArisUenetum Jaan-
nem monachum vocabam, nunc etiam Joannem voco monachum. 

In nolis nonnusquam Latinam adhibui Georgii Trapezunlii quafertur versionem. Etsi 

* Anecdola Grarca. Ε codinbus Rrjriis d<»scripsitt annolaliooe iUiislravit J. Fr. BmssnKADF. Vol. fV. Parisiis, 
excutura io up^giMpheo Kegto IIDCCCXXXII, regis pcnuissu, djto die τ Decembris MDCCCXXVii. 
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ηοη nesciara quid animadverterit contra id nomen Fabricius (Bibhoth. Grcee. iom. IX, pag. 
737 ; lom. Xli , pas. 73), niltamen mutavu Maioreni, qtmm olito raeditatus eram, editionem 
absolvere si raihi licuisset, obscurum illum historiaa lUterarise l o c u m , principibus iospectis 
exemplaribus/ipsisque ab originibus re universa sedulo invesligata, penitus, m fallor, elu-
cidassem; qui ingratus labor felixque successus futurorum totus sit edilorum. 

Ipsorum eliam eril disserere de nomine ^Gibiopi® interioris vel Indiee quo auclor ulitur. 
puam disquisitionem in me fere receperam (p. 3, η. 1 ) ; sed idjam omittere visum esl satius, 
ipsisque integruro relinquere. Judicent etiam an Huctio, qui nomina hominum Syriaca in 
Indica historia non sine admiralione legebat, apte rebosuerit Liron Amcmii. crit.t t . 1 , 
p. 233. 

N A R R A T I O U T I L I S J 

EX 1NTER10R1 JETHIOPUM REGIONE, QUM 
1NDJA DICITUR, 1N URBEM SANCTAM LATA 
PERJ0AN3EM MONACHUM, HOMINEM HO-
NORE DJGNUM ET VIRTDTIS AMANTEM, Ε 
COyTUBERNIO SANCTl-SABJE, 1N QUACON-
TINETUR VITA BEATORUM ET FAMIGERA-
TORUM VIRORUM BARLAAM E T JOASAPHL 

Quicunque Spiritu Dei agonlur, hi sunl filii Dei, 
ut ail Aposlolus (fiom. vm). lllud porro Spiriiu 
ennclo donari, ei filios Dei Geri, expelendorum 
omnium extremum est (Ναχϊαηχ^ erat. de Alha-
nat.); el quocum venlum fuerii, conquiescil omnis 

ΙΣΤΟΡΙΑ ΨΥΧΩΦΕΛΗΣ 
ΕΚ ΤίΙΣ ΕΝΑΟΤΕΡΑΣ ΤΩΝ ΑΙΘΙΟΠΩΝ ΧΩΡΑΣ, 

ΤΗΣ ΙΝΑΩΝ ΑΕΓΟΜΕΝΗΣ, ΠΡΟΣ ΤΗΝ ΑΤΙ Α19 
ΠΟΑΙΝ ΜΕΤΒΝΕΧΘΕΙΣΑ ΑΙΑ ΙΩΑΝΝΟΥ JMD-
ΝΑΧΟΥ9 ΑΝΑΡΟΣ ΤΊΜΙΟΥ ΚΑΙ ΕΝΑΡΕΤΟΥ 
ΜΟΝΗΣ ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΣΑΒΑ· ΕΝ φ Ο ΒΙΟΣ 
ΒΑΡΑΑΑΜ ΚΑΙ 1Ω ΑΣ ΑΦ ΤΩΝ ΑΟΙΑΙΜΟΝ ΚΑΙ 
ΜΑΚΑΡΙΩΝ (1). 

1 "Οσοι Πνεύματι θεού Αγονται, σΐτοί είστν υίοέ 
Θεού, φησίν ό θείος Απόστολος (2)* τδ t c Πνεύμα­
τος Αγίου άξιοιθήναι χα\ υίούς Θεού γενέσθαι τών 
όρεκτών υπάρχει τδ έσχατον, κα\ ο6 γενόμενοι ς πά­
σης θεωρίας άνάπαυσις, καθώς γέγραπται . Τ ή ς ούν 

CQtueinpla l io , quetnadmodum divinis Litteris pro- g ύπερφυοΰς ταύτης κα\ τών εφετών Ακρότατης μακα 
ριότητος ήξιώθησαν έπιτυχείν οί Απ* αίώνος Αγιοι 
διά τής τών Αρετών εργασίας * ο! μεν μαρτυρ ικές 
άθλήσαντες χαλ μέχρις αίματος πρδς τήν Αμαρτίαν 
Αντικαταστάντες , οί δε Ασκητικώς Αγωνισάμενοι, 
καΛ τήν στενήν βαδίσαντες δδδν (5) , και μάρτυρες 
τή προαιρέσει γενόμενοι. ν Ον τάς άριστε ί ας κα\ τά 
κατορθώματα, τών τε δι* αίματος % τελειωθέντων (δ) 
κα\ τών δι' ασκήσεως τήν άγγελικήν πολιτείαν μι-
μη σα μένων (5), γραφή παραδιδόναι, κα\ Αρετής 
υπόδειγμα ταΐς μετέπειτα παραπέμπειν γενεαίς, έκ 
τών θεηγόρων αποστόλων κα\ μακαρίων Πατέρων ή 
τού Χριστού παρείληφεν Εκκλησία, έπϊ σωτηρία τού 
γένους ημών τούτο νομοθετησάντων. Έ γ ά ρ πρδς 
άρετήν φέρουσα δδδς τραχεία τίς έστι κβΛ Ανάντης 

diium esl. H*nc igitur excellentem, el expetenda-
rum omnium rerum supreraam beaiiludinom, sancii 
omnes, qui ab aevo condito exstilerunl, per vir tu-
lum culium ao studium divino beneflcio consecuii 
euni; nt qui ftartim martyrinm subierint, aique ad 
sanguinem usque adversus peccalum in acte ste-
lerint, partim religiosae ac Deo devoiae vtiae cer-
laraen exanilarint, arctamque viam lenuerini, ani-
mique destinalione martyree exsliierint. Quoram 
lucolenlae virluies ac praeclara facinora (hoc est et 
eorum qui mariyrio perfuncti sant, et eorum qui 
pcr religiosaro exerciiaiionem angelicum vitae ge-
D U S imiiando expresserunt) liueranim monumenlii 
commendare, atqus ob viriuiis exeroplum ad posie-
ras aslates iransmiuere, a divime aposlolis et C χα\ μάλιστα τοίς μήπω μεταθεμένοις δλους έαυτονς 
beaiis Patribos CbrUli Ecclesia aecepit, hoc vide-
llcei ad nosiri generis saluiem velnt laia lege pro-
inolganiibue. Eienim via ea quae ad virtutem ducit, 
aspera est aique ardua el permolesla, iis praesertim 
qui nondum sese loios ad Deum traneiulerunt, t e -
rum adhuc viiiorum animique periurbationum ly -
rannide confliclanlor. Quo flt ut muliie ad eam i l -
lecebris indigeamus, niiuiram et consiliis ac cobor-

έπ\ τδν Κύριον, άλλ' έκ τής τών παθών τυραννίδος 
έτι πολεμουμένοις. Διά τούτο καλ πολλών δεόμεθα 
τών πρδς αυτήν παρακαλούντων ημάς, τούτο μ«ν 
παραινέσεων, τούτο δέ κα\ βίων Ιστορίας τών έκείνην 
προωδευκότων, δ κα\ μάλλον άλύπως έφέλχεται πρδς 
αυτήν καί μή άπογινώσκειν παρασκευάζει τής πο­
ρείας τδ δύσκολον. Έπε\ κα\ τψ μέλλοντι βαδίζειν 
όδδν δύσπορον κα\ τραχεΤαν παραινών μέν τις 

(1) Lemma exbibui codicle 905, deinceps vocandi Α, omisso, post μακαρίων, librarii pio voio, ενλό-
γησον, Πάτερ. In codice 904, deipceps dicendo B, lemma desinit in nomine Σάβα, addilo voto eodein. 
Godicis i i 2 8 , ^uem posihac elemenio C eigniflcabo, cum perieril foliura primum, iniiium fit in voce οφ-
ορ«όμενος, mibi ρ. 2, 22. 

(2) Paulue Episl. ad Rom. vm, 14. _ , . „ Λ 

(3) Respeclu ad Mallh. vu, 14 : Στενή ή πύλη κα\ τεθλιμμένη ή δδδς ή άπάγουσα είς τήν ζωήν. 
(4) Chrisios ap. Luc. χιιι, 52 : Τή τρίτη τελειούμαι · ubi Pricaeus. Infra ρ. 28, 16, έτελειωθησαν δι* 

πυρός. Acta inedila S. Arclhse : Οί άγιοι, κλίναντες τούς αυχένας αυτών, έτελειωθησαν πάντες. Confer 
jnfrapag. 8· Diciltir ei τελειωθήναι de nalorali exilu. 

(5) Confer bimilia infra p. 15, et quau notaia sunl pag. 5. 
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προτ ρεπό μένος ήττον πείσειεν 
πολλούς αυτήν ήδη διελθόντας , είτα κάν τψ τέλει 
καλώς καταλύσαντας , ούτω πείσειε μάλλον κα\ αύ­
τδν Αν τής πορείας άψασθαι. Τούτψ ούν έγώ σ τ 0 ι -
χών τψ κανδνι (6), άλλως δε κα\ τδν έπηρτημένον 
τ ψ δούλψ κίνδυνον ύφορώμενος, δς, λαβών παρά τού 
δεσπότου τδ τάλαντον , είς γήν εκείνο κατώρυξε (7) 
χα\ τδ δοθέν πρδς έργασίαν 3 έκρυψεν άπραγμάτευ-
τον, εξήγησα ψυχωφελή έως έμού καταντήσασαν 
ουδαμώς σιωπήσομαι* ήνπερ μοι άφηγήσαντο άνδρες 
ευλαβείς τής ένδοτέρας τών Αιθιόπων χώρας 9 ού στ ί­
νας Ινδούς (8) οΤδεν. δ λόγος καλείν (9), έξ υπομνη­
μάτων ταύτην άψευδών μεταφράσαντες. Έχε ι δέ 
ούτως. 

VITA BARLAAM Ε Τ JOASAPH. 862 
υποδεικνύων δέ Α taiionibus, el exempli* eorum qui banc vtam 

priores inierimU Μ quod e l i a m mioore cum mole» 
s i i a ad eam a i l r a b i i , efllcilque ne ob vike diflicuU 
talem aniinis frangamur a c de&peraiione afficiajnur. 
Siquidem ei quoque, cei ardua eldiffictlis via ineunda 
est, non periade qaiapiam monendo ac CQhortando, 
ui eam ingrediamr, persuaaeriu At cum rauiios 
osiendil qui eam confeoerint, ac landem percoui-^ 
modura diversoritun nacii eint» lum vero magis euin» 
addocet, ut eamdem qooque viara capeseai. Huic 
igiior ipsoa quoque regul® iiiei&Uu», ae pralerea 
ipipendeas ignavo i l l i aervo periculum metuens, 
qui tMlenlam. a doafma aceepiam iu lerram abdi-
dit >. quodquo ei quatttus faeiandi causa dalum 

erai ita occnhavit, u l nihil ex eo Iticri fecerel (Haith. xxv), hisloriam animabus ulilam, ad me 
usque allatam ailenlio minime praleribo, quam mibi pii quidam vir i inlerioria iElhiopia (quos In -
dos vocam) ex verte commentariis translatam o a r r a v e r u D l . Uaec porro ad buiic modom ae habet. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Α'. Ή τών Ινδών λεγομένη χω- Q CAPUT PRWUM.—India, qua; ingeos ac frequenlia-
ρα πό££ω μέν διάκειται τής Αίγύπτου, μεγάλη sima esl regio, prooul ab iEgyplo dislat, alque undi-
ούσα κα\ πυλυάνθρωπος* περικλύζεται δέ θαλάσ-
σαις κα\ ναυσιπόρο^ς πελάγεστ τψ κατ' ΑΓγυπτον 
μέρει * έκ δέ της ηπείρου προσεγγίζει τοίς όρίοις 
Περσίοος, ήτις πάλαι μέν τψ τής είδωλομανίας 
έμελαίνετο ζόφψ , είς άκρον έκβεβαρβαρωμένη χα\ 
ταίς άθέσμοις έκδεδιητημένη τών πράξεων. "Οτε 
δέ δ μονογενής τού θεού Υίδς , δ ών είς τδν κόλ-
πον τού Πατρδς (10), τδ εαυτού πλάσμα μή φέρων 
όρ$ν αμαρτία δούλου με νον, τοΤς οίκείοις περ\ τούτο 
σπλάγχνοις έπικαμφθείς , ώφθη καθ 1 ημάς αμαρ­
τίας χωρίς (11), κα ι , τδν τού Πατρδς θρόνον μή 
άπολιπών, Παρθένον ψκησε δΓ ημάς, ίν' ημείς κατ­
οικήσω με ν τούς ουρανούς, τού τε παλαιού πτώμα-

que ab ASgypti parle mari alluitur; a continente 
autem ad Persidis dnes accedit. Ea porro atra ido-
lolairiae ealigine olim obducebatur, atque exirema 
barbarie scalebat, nefcriisque flagiliis addicta erat. 
Posieaquam autem unigenitus Dei Filiue (Joaiu ι ) , 
qni ett in sinu Psitris, ftgroenlum suum peccati ser-
viiote oppreeauro indigno animo cernens, miseriror-
dia erga ipsuno commoius, insiar noslri excepto pec-
caio apparuii, ac Patria ibrono reltcto, nostraeaalutis 
causa (hoc eelutnos ih coelis babitaremos, atque a 
veteri Japsa excitaremur, ao pecoaio liberaii priorem 
adoptionem reciperemus), in Virglnia corpore babi-
tavit, atque explelis omnibus carois propter noe as-

τος άνακληθώμεν, κα\ τής αμαρτίας άπαλλαγώμεν, Q eumplae maoeribua9 crucem ac moriem »oscipien« 
τήν προτέραν υίοθεσίαν άπολαβόντες (12), 4 χ *^· 
πάσαν μέν τήν διά σαρκδς υ π έ ρ ημών τέλέσας οίκο-
νομίαν (13), σταυρόν τε κα\ θάνατον καταδεξάμενος 
κ α \ τοίς έπουράνίοις παραδόξως ένοποιήσας τά ε π ί ­
γεια , άναστάς δέ έκ νεκρών κα\ μετά δόξης είς ο υ ­
ρανούς αναληφθείς (14) και έν δεξι$ τής τού Πατρδς 
μεγαλωσύνης καθίσας (15), τδ παράκλητον Πνεύμα 
τοΤς αύτόπταις α υ τ ο ύ κα\ μύσταις, κατά τήν έπαγ-
γελίαν, έν είδει γλωσσών πυρίνων (16) έξαπέστείλε, 

ac terrenie mirandiim in modum cum coeiesiibiie 
conjunclis, a morte ad viiam 'redien*, eteum gloria 
in ccelos asoefldena, ei in Patris dextra magnifico *e-
deos, Spirilum paracliluni discipulis, a quibus con-
spectus fuerat, pro eo ac promieerai, lo ignearnm 
lingaarum furroa mUit, ipsosque ad omnes goitee 
legavil, ot eos qui in ignoranii» tenebris sedebani 
(Lue. i ) , illuminarenl, alqoe in Palrb ei Filii el Spi-
ritna eancli nomiae bapliwreai, adao ut deinceps 

(6) Episl. ad Gal. v i , 16 : "Οσοιτψ κανόνι τούτψ στοιχήσουσιν. Sic Episl. ad Pbilipp. m, 16, loco du-
bio : Τώ αύτψ στοιχεΐν κανόνι, τδ αύτδ φρονείν. Cf. I . I I , ρ. 558, 9, ubi pro φοδψ lege φόβψ. 

(7) Biespeciu ad Mallb. χχν, 24, 25. . . , 
(8) Huel. bnnc locutn respiciens, UelOrigine des roman$, pag. 115: f d appelle Eibiopiens les Indiene, 

confondant l'Eibiopie avec les Indes selon la coiuume de plusieurs ancieiis. ι Quem conf. el m Disseriatio-
nibus a Tilladelo colleclis lom. I I , pag. 59. Ibidem l . I I , pag. 69 : t S. ChrysoslonnB di l aue b . Tliomae 
alla en Eibiopie, sans en avoir ifauire raison que Popinion commune qtiM a eie aux lndes. · Pniio-
slraius, loco nobili Υ. Α. ιιι, 20, jElhiopes vocai γένος Ίνδικόν. Yide Addenda. 

(9) Locuiionem illustravii Keisk. ad Caeriuaou. p. 2, Α 6. 
(10) Joan. ι, 18. 
(11) Episi. ad Hebr. iv, 15., 
(12) EpieU ad Gal. iv, 5 : ίνα τήν υίοθεσίαν άπολάβωμεν. # . . . 
(15) Οίκονομία apud Pairee ac ecriplores eccleaiasiicos saepusimo significal incarnaltonis Ctarisu my-

sierium, et in genere ejus in lerris conversalionem : quam aigtiiQcaiiouoin pleuissime illuslravil tasau-
bonus ad Gregoril Wyss. epist. p. 105. Adde H. Yalesiuni ad Eugeb. non U R O loco; Pont. Leonom a«l 
Theophan. Nic. p. 16(1; Lainidm Delic. erudil. ι. I I , p. 282. Afiiii «olavi olim oaae v i d e n d u i H Killerehu». 
Leci. sacr. p. 54 : quod jam uon moneo secure, cuin libro careain. , . . 

4) Marc. χνι, 19: Ό μέν ούν Κύριος... άνελήφθη είς τδν ούρανδν κα\ έκάθισεν έχ δεςιων του θ*ου. 
Aci. 

(\ 
(16) Acl. aposl. ιι, 5. 
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i l l i , partim Orientales eedes, parlim Occidentales re- Α κα\ έπεμψεν αυτούς είς πάντα τά Εθνη (17) φωτίσαι 
giones, quae ipsis obtigerant, circumirent, ac Septen-
trionalia et Mcridionalia cliroaCa peragrarent, tit im-
peratum nounus exseqaereniur, iam eanctissimas 
quoqoe Thomas, unus ex duodccim Cbristi apo-
stolis, in lndiaro, saluiifera doctrinae illic praedicaiw 
daf causa mUsus est. Domino autem cooperante, ae 
sermonem per aequentia signa confirmante (Marci 
tilc.), gentilitia supersiilionis tenebr* depulsae stmt, 
alque lHi simuiaerorum sacrificiis et cullu liberati, 
ad rectam fidero se adjunxeront. Sicque apoetolicis 
manibos velul reficii, Christo per baptismom conci-
liati sunt; ac tacitis incrementis aagescentes in flde, 
ab omni labealienaproflciebant, ecclesiasque per lo-
lam regionero exstruebant. 

τους έν σκότει τής αγνοίας καθήμενους (18), χαλ 
βαπτίζειν αύτους είς τδ δνομα τού Πατρδς κα\ του 
Υίού κα\ τού Αγίου Πνεύματος, ώς εντεύθεν τους 
μέν αυτών τάς έώας λήξεις, τούς δέ τάς έσπερίους 
λαχδντας περιέρχεσθαι, βδρειά τε κα\ νδτια διαθέειν 
κλίματα, τδ πρσστεταγμένον αύτοίς πληρούντας 
διάγγελμα * τδτε κα\ δ (ερώτατος Θωμάς, εΤς υ π ά ρ ­
χων τής δώδεκαρίθ μου φάλαγγος τών μαθητών τού 
Χριστού (19) , πρδς τήν τών Ινδών (20) έξεπέμπετο, 
κηρύττων αύτοΐς τδ σωτήριον κήρυγμα. 5 Τού Κ υ ­
ρίου δέ συνεργούντος κα\ τδν λδγον βέβαιουντος δ ιά 
τών έπακολουθούντων σημείων (21) , τδ μέν τής δε ι ­
σιδαιμονίας άπηλάθη σκδτος κ α \ , τών είδωλικών 
σπονδών τε καλ βδελυγμάτων άπαλλαγέντες, τ $ 

άπλανεί προσετέθησαν πίστει , κα\, ούτω ταϊς άποστολικαΤς μεταπλασθέντες χερσ\ , Χριστψ διά τοϋ 
βαπτίσματος ψκειώθησαν , κ α \ , τα!ς κατά μέρος προσθήκαις αυξανόμενοι, προέκοπτον έν τή ά μ ω -
μήτψ πίστει , εκκλησίας τε άνά πάσας ώκοδόμουν τάς χώρας. 

Cum autem eliam in iEgyplo monasteria exaedifi- Β Έπε \ δέ κα\ έν Αίγύπτψ ήρξατο μοναστήρια συν-
cari, ac monacborum ingfniia agmina cumulari cce- ίατασθαι καί τά τών μοναχών άθροίζεσθαι πλήθη , 
pissent, atque eoruro virtutis et vitae rationie, ad an-
geloruro imitalionem accedenlis, fama orbis terra* 
rum finea pervasisset, atque ad Indos usqoe perve-
nisset, ipsos quoque ad ejusdem viiae eludlum 
exritavit, adeo ui complures ipsoruro, relictis om-
nibus rebne, in eoliiudines concederent, atque in 
mortali corpore eoruno qui corporis experles sunt 

• vilae ralioneni sascipereni. Cum igilur res praeclara 
sialu essenC atque aureis pennis, ut dici eolet, io 
c«Blum pierique convolarent, exsurgit quidam rex in 
eadero regione, Abenner nomine, vir oplbtis qul-
dem ac poienlia, victoriisque et bellica forliludine, 
corporUqae procerilate insignis, ac praeierea vultus 

κα\ τής εκείνων αρετής καί άγγελομιμήτου διαγω­
γής ή φήμη τά πέρατα διελάμβανε τής οικουμέ­
νης (22) , κα\ είς Ινδούς τ\κε, πρδς τδν δμοιον ζηλον 
χαλ τούτους διήγειρεν (25), ώς πολλούς αυτών, πάντα 
καταλιπδντας, καταλ8βείν τάς έρημους κα\ έν σώ­
ματι θνητψ τήν πολιτείαν άνειληφέναι τών ασω­
μάτων ( 2 4 ) . £ Ούτω καλώς εχόντων τών πραγμά­
των, καλ χρυσαίς πτέρυξι, τδ δή λεγόμενον, είς ου­
ρανούς πολλών άνιπταμένων, άνίστατάί τις βασιλεύς 
έν τή αυτή χώρα, Άβεννήρ τούνομα , μέγας μέν 
γενόμενος πλούτψ καί δυναστεία κα\ τή κατά τών 
αντικειμένων ν ίκη , "γενναίος τε έν πολέμοις, κα\ 
μεγέθει σώματος άμα δέ χαλ προσώπου, ώραιότητι 

eleginlia clarus, atque ob mundanos ocissiineque ^ σεμνυνόμενος, πάσί τε τοίς κοσμικοίς καλ θάττον 
μαραινομένοις προτερήμασιν έγκαυχώμενος * κατά 
ψυχήν δέ έσχατη πιεζόμενος πτωχέ ία χαλ πολλοίς 
κακοίς συμπνιγόμενος , τής ελληνικής υπάρχων 
μοίρας, καλ σφόδρα περί τήν δεισιδα/μονα πλάνην 
τών είδώλων έπτοημένος. Πολλή δέ συζών ούτος 
τρυφή κα\ απολαύσει τών ηδέων και τερπνών τού 
βίου , κα\ έν ούδεν\ τών θελημάτων κα\ επιθυμιών 
αύτου άποστδ ρου μένος, έν εΐχε τδ τήν εύφροσύνην 
αύτψ έγκόπτον καλ μερίμναις αυτού βάλλον τήν 
ψυχήν , τδ της άτεκνίας κακόν. Έρημος γάρ υπάρ­
χων παίδων, διά φροντίδος είχε πολλής δπως,. τού 

iriarcescentes rerum successus insolenier se eflerensr; 
cae(eruu), quantum ad animam auinebat, exlrema 
paupertale laborarfs, ac multis malis constrictus et 
enecttu, quippe qui genliliuro parles teneret, ac su-
peredtioao idolorum errori magnopereaddicius esset. 
Porro cum rex in magnis deliciis ac vilae oblectamen-
tis ei voloptalibus veraaretur, nec res ulla esset quaa 
non ex ipsras volanuie ae cupidiiaie succederec, 
unum id demum erat, quod ipsi laeiiiiam inierruni-
peret, animumque ipsiuscuris pulsaret, nimtrum 
sierilitaiis roaluro. Nam cum flliis carerel, hsc eum 

(17) Maltb. xxvin; Marc. xvi . 
(18) Mallb. iv, 1 6 : Ό λαδς δ καθήμενος έν σκότει εΤδε φώς μέγα. 

, (19) Aci . aposl. ι, 13 . 
(20) Cotif. stipra not. 8 . 
( 2 1 ) Maro. xvi , 28. Ilitic sappius anclor pins, θεού συνεργούντος. Esl in Sentenliis monoslicbis versi^ 

culii.s: θεδς συνεργών, πάντα ποιεί ^αδίως. Edidii nuper vir d., nescio qua auctorilale, συνεργός. Inveiu 
in codice 3 9 6 συνεργών, el ποιείς, quod placel. Er i l θεδς συνεργών uouuiiativus pendens. 

(22) Conf. Psal. xvm, 4 . 
(25) B t ήγειρεν. Ιιι otnissione prsepositionis compoeitorum freqaens csl librariorum lapsus. Psellus Anag. 

de Tanlalo : διαιτώμενος τούτοις· pleniusac meliuscodex 5058 , συνδιαιιώμενος. Lncianua D . D . xx, 1 5 ; 
Δεήσομαι κα> τών χαρίτων άκολουθείν cod. 1510, συνακολουθείν, bene. Cboricius ίιι Procop. § 2 5 : Πα­
τέρα πρεσβύτην τήν οίκείαν τίλλοντα πολιάν · codex 5087, οίκείαν άντίλλοντα π . Foreau άνατΟλοντα, ιιί 
lueril tiltima syilaba vocis οίκείαν male repeliia; el boc potius credideriui. 

( 2 4 ) Οί ασώματοι gunl angeli. Basiltus Seleuc. Laudat. S. Siephani p. 3 1 0 : Συνηρίθμησεν τοίς-άγγέλοις, 
κατηρίθμησεν ταΐς άσωμάτοις δυνάμεσ>ν. Senlenlia similis Jo. Chrysostouii lloni. iu S. Lumina, p. 1 2 3 : 
Ίδεν τδν Ιωάννην άπδ τής έρημου κστελθόντα, άνθρωπον τήν φύσιν, άγγελον τήν προαίρεσιν. Eidcui 
U O I I I . in Psal. L , pag. 4 0 Coielcr., Panlua vocaius iui l ό επίγειος άγγελος. 
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τοιούτου λυθείς δεσμού, τέκνων κληθείη πατήρ, Α curq sollicilum babebal, qoonam pacto bis vincolij 
πράγμα τοις πολλοίς εύκταιότχτον. Τοιούτος μέν δ 
βασιλεύς, κα\ ούτως έχων τής γνώμης. 

Τδ δέ εύκλεέστατον γένος τών χριστιανών κα\ τά 
τών μοναχών πλήθη παρ' ουδέν θέμενοι τδ τού βα­
σιλέως σέβας , κσΛ τήν αυτού μή δεδοικδτες δλως 
άπειλήν, προέκοπτον τή τού Χριστού χάρ ιτ ι , είς 
λδγου κρείττονα πληθύν έπιδιδόντες, κα\ βραχύ ν μέν 
ποιούμενοι τού βασιλέως λδγον (25), τών δέ πρδς 
θεραπεία ν *f φερόντων θεού διαφερόντως έχομε νοι. 
Και διά τοΰτο πολλοί τών τήν μοναδικήν έπανηρη-
μένων τάξιν, πάντα μέν επίσης τά ενταύθα τερπνά 
διέπτυον* πρδς έν δέ μόνον τούτο είχον ερωτικώς, 

tolvereiur, ac susceplis liberis pairis nomen obliue* 
ret, qiio videlicet apud perosque uihil esi optalius. 
Atque bujusmodi rex hic erat, eaque mente ac sen-
tentia. 

At illoitrissima Christiaiiorum natio, et monacbo-
rum catervae, regis cullum ac venerationem pro ni« 
bilo ducenles, nec ipsius minas metuentes; per Dti 
gratiura amplittiraoe progressoa iaciebani, ai qui in 
mutiitudinem omni sermone majorem excrescerent, 
ac parvam omnino regis rationem haberent, iis au~ 
tem rebua qo« ad Dei cullum perlinebant siagula-
rem in roodum dediti essent. Ac propterea perinulii 
ex tis qui ad monaaiicum ordinem sese coniulerant, 
omnia quidero ea qua? in vita jtasonda sunl peraeque 

τήν εύσέβειαν , κα\ τδν υπέρ Χριστού θάνατον έδί- Β coolemnebant, soliusque pieialis amare lenebautur. 
ψων, κα\ τής εκείθεν ώρέγοντο μακαριότητος. Έ ^ ή -
ρυττον ούν, ού φόβψ τιν\ κα\ υποστολή , άλλά καλ 
λίαν εύπα^δησιάστως τδ τού θεού σωτήριο ν δνομα, 
και ουδέν δ τι μή Χριστδς αύτοίς διά στόματος ήν, 
τήν τε ^ευστήν κα\ εύμάραντον φύσιν τών παρόν­
τ ω ν καλ τδ πάγιον και άφθαρτον τής μελλούσης 
ζωής φανερώς πάσιν ύπεδείκνυον, χα\ οίονεΐ άφορ-
μάς παρεΐχον κα\ σπέρματα πρδς τδ οίκείους γενέ­
σθαι θεψ καί τής έν Χριστψ κρυπτομένης άξιωθή-
ναι ζωής (26). Εντεύθεν πολλοί, τής ήδίστης εκεί­
νης διδασκαλίας (27) απολαύοντες, τού μέν πι­
κρού τής άπατης άφίσταντο σκότους, τψ δέ γλυκει 

ac nioriis pro Cbrislo eubeundae eiii, fuiureque bea-
tiludinis cupidiiale flagrabant. Eoque nontine, non 
limido ac dubitanie anlmo, verum perqua&i fidenti 
ac libero saluiiferum Cbriil i noraen praedicabant, 
Cbristumque aouro in ore habebant, aique fluxaro et 
caducam praeseniuira renim naiuram, fuiuraeque 
vilac firroitatem el immortaliutera omnibus palam 
apieque demonstrabant, ac velut eobeidia quaedam, 
ei seraina ipeis porrigebani, quorum ope ad Deum 
sese conferrenl, vilamque in Cbristo abecondiiani 
conaequerentur (Co/οεε· w ) . Ex quo eflectum eet ul 
tuulii, suavissima illa doclrioa percepia, ab acerbis 
erroris tenebris abscedereni, aique ad dulcem veri-τής αληθείας φωτ\ προσετίθεντο' ώς καί τινας τών 

ένδοξων κα\ τής συγκλήτου βουλής πάντα άποτί- Q lucero sese adjungerent, usque adeo, ul 
Οεσθαι τά τοΰ βίου βάρη κα\ λοιπδν γίνεσθαι μονά- n n l , i A i , e m m ' " t M * * l r i · Μ - ι ΐ . 

*0 δέ βασιλεύς, ώς ήκουσε ταύτα, οργής δτι πλεί­
στης πληρωθείς καί τψ θυμψ ύπερζέσας, δόγμα 
αύτίκα έξέθετο , πάντα Χριστιανδν βίαζε σθαι τού 
έξόμνυσθαι τήν εύσέβ&ιαν. "Οθεν καινά μέν κατ* 
αυτών είδη βασάνων έπενόει καί έπετήδευε , καινούς 
δέ τρόπους θανάτων ήπείλει. ΚαΛ γράμματα κατά 
πάσαν τήν υποτελή αύτψ χώραν έπέ μπετό άρχου σι 
κα\ ήγεμόσι, 3 τιμωρίας κατά τών ευσεβών καί σφα-
γάς αδίκους αποφαινόμενα. Έξαιρέτως δέ χατά τών 
τού μοναδικού σχήματος λογάδων θυμομαχών, άσ-

nulli eliam illuetres viri ac eenaiorea, abjectis bojua 
viiae earcinis, in monacboruin aibmu eese aacri-
berenU 

Rexaulemubt h » c intellexit, ingenli iracon-
dia coinmolus, atqoe indignalione ferveas. «ιο­
ί im ediclo sanxii ut Clirieiiani oiunes pietatem eju-
rare cogereniur. Ao deinceps nova suppliciorum ge-
nera cooiminiacebalur, aique inusitala raoriis genera 
minabalar; litierasque ad omnes regionis di i ioni snae 
aubjectae partes roitlcbat, quibus et praefeciis ei du-
cibus iroperabat ul lorraeniis aique iniquis caedibus 
in. homines pielale pra?dii08 grassareiilur. Pra^serlim 
autem in praesianlissimos quosque raonasiici ordinia 
excandescebat, atque implacabile adversum eos bel-

πονδον ήγειρε τδν πρδς αυτούς καί άκήρυκτον πόλε- . . . Λ . ι · ^ 
μον. Ταύτη τοι κα\ πολλοί μέν των πιστών τήν διά- D . ... . Λ . . . . Α Λ· . V · ι» 
^ . . . - ν ^ « , , animo vacdlabaiit: alii aulem, quia cruciaiibus fe-
νοιαν άνεσαλεύοντο, άλλοι δ έ , τάς βασάνους μή 
βυνηθέντες ύπενεγκείν , τψ άθεμίτψ αύτου είκον 
σεροστάγματι. Οί δέ τού μοναχικού τάγματος ηγεμό­
νες κα\ αρχηγοί, οί μεν , ελέγχοντες αυτού τήν άνο-
μίαν, τδ διά μαρτυρίου ύπήνεγκαν τέλος κα\ τής 
άληκτου έπέτυχον μακαριότητος * οί δέ έν έρημιαίς 
χαί δρεσιν άπεχρυπτοντο, ού δέ%ι τών ήπειλημένων 
βασάνων, άλλ* οίκονομία τίνΐ θειοτέρα. 

rendis iroparee erant, neforio ipsius irnpeho pare-
bant. At vero monasiieae classis duces aique anusti-
tes, partiiu ipsias iniquilalem coarguenles ac refu-
lanles, mariyrio viiam finiebant, alqoe ad eempiier-
nani beatiludinem perveniebant; pariim in soliiu-
diuibua et monlibus sese occuhabaut, ιιοιι tonnen-
toruiu quae ipsis denuntiabaniur nieiu, veruiu divU 
niore quodain consilio ac provideniia. 

(25) Β, βραχύ μ. π . τών τού β. λόγον. Aulon. Liberalis c. 30 : ή δέ τών μέν λόγον έποιείτο βραχυν. 
(26) Episi. ad Golosa. ιιι, 5 : Ή ζωή υ μ ώ ν κέκρυπται σύν τψ Χριστψ έν τψ θ ι ψ . 
(27) I Epist. ad Timolb. ιν, 6 : Έντρεφόμενος τοίς λόγοις τής πίστεως κα\ τής καλής διδασκαλίας. 
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CAP. I I . — Cum ftaque hajusmodi caligo Indorum Α ΚΕΦ. Β'. Τής τοιαύτης ουν σκοτομήνης τήν τών 
regionem invasissei, ac pii el sanclt v i r i undique 
\ e x a r e n t u r , i m p i e t a t i s a u l e m p r o p u g u a l o r e s o p i b u s 

ac po ten t i a florerent, a t q u e c r u o r i b u s e t v i c t i m a r u m 

i i i d o r e ipse q u o q u e a e r i n f i c e r e i u r , u n u s e r e g i o r u i r t 

• a l r a p a m m p r i n d p i b u x , a n i m i f o r t l t u d i n e , c o r p o r i i -

qtM n a g n i H M U M ac p u t c h r i t u d i n e , caetorisqae a l i i e 

vobus , q u i b u s eorporU e l egan t i a e i a n l m i g e n e r t s i t a t , 

l a n q u a m c e r t i a q u i b u s d a m n o t i t e x p r h n i s o l e i r t , a l i o t 

o m n o s a n t e c o l l e b a t . Q u a m o b r e m c u t u i m p i t i u ) U1H<* 

e d k l i i m a u d i s s o t , i n a n i bac a l q u e h u t n i a e rpen te 

g l o r i a 6 1 d e l i c i i s v a l e r e j u s s i s , a d m o n a c h o r u m cca-

t a m sese a g g r o g a v U , a t q u e i n locts a o l i t a r i i e exso-
l a n e , j e j u n i i s e t vigiliie, ac d i l i g e n l i © r a c u l o r e m d i -

v i n o n i a i t n e d i i a i i o n e seusus auoe a p p r i m o r o p u r g a * 

Ίνδων καταλαβούσης, κα\ τών μέν πιστών πάντοΟε* 
έλαυνομένων, τών δέ τής ασεβείας υπασπιστών κρα-
τυνομένων, αίμασί τε χα\ κνίσαις τών θυσιών χα) 
αύτοΰ δή τού Αέρος μολυνομένου , είς τών του βασι­
λέως , άρχισατράπης τήν άξίαν, ψυχής παραατή-
μ α τ ι , μεγέθει τε χα\ κ άλλε ι , χαί πάσιν άλλοις οίς 
ώρα σώματος καλ γενναιδτης ψυχής ανδρείας χαρα­
κτηρίζεσαι πέφυκε, τών άλλων ετύγχανε διαφέρων. 
Τδ άσεβες ούν εκείνο πρόσταγμα άκουσας ούτος, 
χαίρειν είπών τή ματαία ταύτη και κάτω συρομένη 
δόξη τε και τρυφή , ταίς τών μοναχών λογάσιν έ α υ ­
τδν έγκατέμιξεν, ύπερδριος γενόμενος έν έρήμοις 
τόποις, νηστείαιςτε κα\ άγρυπνίαις και τή τών θε ίον 
λογίων έπιμελεΐ μελέτη τάς αισθήσεις άριστα έ χ -

bat, ammumque ab omni vitkea affeclione eoluturo Β κ α θ ά ρ α ς , και τήν ψυχήν, πάσης άπαλλάξας εμπαθούς 
et abductum, ea Itice quam iranqnilKtas a viliasis 
affeclionibtis parit iltastrabat. Rex autem, cum eom 
majorem in modum diligeret, atque in hoBore ac 
proik) habertt, ut boc audivit, de amici jaclura do-
lorem amroo coptt, vehementhisque adversus mona-
eboa exareit. Alque cum homiries ad enm conqui-
rfcndum quaquavorsum misisset, et, quemadmodum 
vulgo dicittir, nuHum non lapidem idovisaet quo 
e*m invoniret, aliqnasdo post i l l i qtii ad 6 u m tavesti-
gandam mttsi fuerant, ui eum in eolitudioe eommo-
w r i seneeranl, Ita perscretaii sunl, ut tandeni eum 
arriperent, alque ad regis tribanal siatereot. Rox au-
tem, cum eom qui qoondani splendidis veslibae ute-

σχέσεως, τψ τής άπαθείας φωτ\ κατελάμπρυνεν. 
9 Ό δέ βασιλεύς, πάνυ τούτον φιλών και διά τ ι μ ή ς 
άγων, ώς ήκουσε ταύτα, ήλγησε μέν τήν ψυχήν έ π ϊ 
τή τού φίλου στερήσει, έξεκαύθη δέ πλέον τή χατά 
τών μοναζόντων όργή. Και δή χατά ζήτησιν αύτοΰ 
πανταχού άποστείλαι, κα\ πάντα λίθον χινήσας, τδ 
του λόγου (28), ώστε τούτον έφευρεϊν, μετά ουν 
χρόνον ίκανδν οί είς έπιζήτησιν αυτού πεμφθέντες , 
ώς. |σθοντο έν έρήμοις αύτδν τάς οίκήσεις Εχοντα, 
διερευνήσαντες και συλλαβόμενοι, τψ τού βασιλέως 
παρέστησαν βήματι. Ίδών δέ αύτδν έν ούτω πενι­
χρή και τραχυτάτη έσθήτι τδν λαμπροΤς ποτε ίμα-
τίοις ήμφιεσμένον, χα\ τδν πολλή συζώντα τρυφή 

ba«or, alque ίιι magnis delicits vitam exigebat, tam τεταριχευμένον τή σκληρά τής ασκήσεως άγωγη 
« l l i f ^ » Λ* « K i A n f A A m S n l n m Μ» r A l i f f w u u » A V A r r i t n t k w \ r. ι - o f . . . ι .-. _ t v i l i t e r c l a b j e c l e a r o i d u B o , ac religioeee e x e r c i t a t i o -

n i i a a p o f i l a i e a f t k k t u m , v i i a ? q « « e o H t a r i » e igna h a u d 

obscu re ges i an le tn conapex i s se t , moe ro re s i m u l a l q t i e 

r r a c u n d i a i i n p l e b a i u r , a t q « 6 6 x o l r o q o e a f f o c l u l e n i -

p e r a i o a e r m o n e , l u e u m a l l o c o i e s e s c : 

D vecors e i d e m e n s , q u i d 16 a d d n x i t u t hoDorem 

c u m i g n o u i i n i a , e l i l i u s l r e m g l o r i a m c u m t u r p l ac de-

d e c o r i s p l e n o h a b i l u c o m m u t a r e s ? Siccine l n , q u i 

r e g n o m o o praeeras, a t q u e i n copias meas i m p e r i u m 

m i l i u r e ob t inebas , l e i p s u m p n e r o r u m l u d i b r i u m ef-

f e c i s i i , ac n o n m o d o mea3 amic i i i s e m e m o r i a m e x a n i -

m o p r o c u l e j e c i s t i , v e r u m e i i a m a d v e r s u s i p s a m u a « 

t u r a m i m p e t u m fecistf , ac ne t u o r u r o q u i d e m filiorum 

rniaeratioD6 a f f e c i o s , t o m o p o s , t u m o i u n e m vitaa 

κα\ τού ερημικού βίου έναργώς περικείμενον τά 
γνωρίσματα, λύπης όμού και οργής έπεπλήρωτο, 
κα \ , έξ άμφοϊν τδν λόγον κεράσας, έφη προς αυ­
τόν (29) · 

1Q ανόητε και φρενοβλαβές, τίνος χάριν άντηλ-
λάξω τής τιμής αίσχύνην, κα\ τής λαμπράς δόξης 
τήν άσχημο να ταύτην Ιδέαν; *0 πρόεδρος τής έμής 
βασιλείας και αρχιστράτηγος τής έμής δυναστείας, 
παίγνιον μειρακίων σεαυτδν καταστήσας, ού μόνον 
τής ημετέρας φιλίας κα\ π α ^ η σ ί α ς μακράν λήθην 
πεποιηκώς, άλλά κα\ αυτής χατεξαναστάς τής φύ­
σεως , χαί μηδέ -τών Εδίων τέκνων οΤκτον λαβών, 
πλούτόν τε xaV πάσαν τήν τού βίου περιφάνειαν είς 

eplendorem pro nibilo putasii, taQtamque jgnomi- D 1 0 ουδέν λογισάμενος, τήν τοσαύτην άδοξίαν της 
n i a m t a i u l u c u l e n t a g l o r i a p o t i o r e m e t praes tab i l io-

r e m b a b u i s t i ? Q u i d n a m l e a d b o c i m p u l i t , cu ju soau i 

l u c r i spes, u i o u i n q u i Jesus n o m i n a t u r o m n i b u s d i i s 

a t q u e h o m i n i b u s aotepoDerei, ac d u r a m bauc 6 t s u -

p e r e t i t i o s a m v i t s r a l i o n e r a suav i s s ima i b u j u s c e vitaa 

o b l e c t a m e n t i s a n l e f e r r e s ? 

i l a c o r a l i o u e a u d i t a , v i r i l l e D e i , l e p i d a s i m u l ac 

περιβλέπτου προέκρινας δόξης, ίνα τί σοι γένηται; 
ΚαΙ τί εντεύθεν κερδήσεις, δτι πάντων θεών τε κα\ 
Ανθρώπων τδν λεγόμενον προτετίμηχας Ίησούν, καί 
τήν σκληρά ν ταύτην κα\ δυσείμονα άγωγήν τών 
ηδέων χα\ απολαυστικών τού γλυχυτάτου βίου; 

Τούτων άκουσας δ τού βίου άνθρωπος (30) έχεΐ-

(28) Vita S. Nili junioris ρ. 8 : Τοΰ δέ πάσαν μηχανήν και πάντα λίθον χινούντος δπως τδ τοιούτον 
άγαθδν έμποδίση. Nic. Greg. νιιι, 3, 2 : Πάντα λίθον χινών, τδ τοΰ λόγου. Euripidea dixit πάντα χινήσαι 
πέτρον. Heracl. 997, ubi plurima apposui. ' 

(29) Lemma metricum ίο Α : Τήσεις Άβενήρ άσεβους βασιλέως Πρδς σατράπην μέγιστον, μονήρη βίον 
Τής κοσμικής αξίας έκλεξάμενον. Puto acribendiim, άντηλλαγμένον. 

(30) Locutio esl biblica,.8a?pius ab auclore adbibiia. Ad oraiionem salrapae lemma est meiricum in Α : 
Ιοφωτάτου νύν διδαχήν φαιδράν δρα. 
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νος, χαριέντως Αμα καΛ όμαλώς άπεκρίνατο · ΕΙ λδ· Α ptacida, et aeqoabili voce ad bunc modum respomt»*: 
γον πρός με συνάραι θέλεις, ώ βασιλεύ, τους εχθρούς 
σου έχ μέσου τού δικαστηρίου ποίησον, κα\ τηνι-
χαύτα άποκρινούμαί σοι περ\ ων Αν ζήτησης μαθείν* 
(κείνων γάρ συμπαρδντων σοι, ουδείς έμο\ πρδς σέ 
λόγος. Έκτδς δέ λόγου τ ιμωρε ί , σφάττε', ποίει δ 
θέλεις * -εμο\ γά,ρ δ κόσμος έσταύρωται, κάγώ τ φ 
κόσμω, φησ\ν δ θεΓος κα\ έμδς διδάσκαλος (31). Τού 
δέ βασιλέως εIπόντος, Κα\ τίνες οί έχθροι ούτοι, ούς 
έχ μέσου ποιήσαί με προστάσσεις; φησ\ν δ θείος 
άνήρ · Ό θυμδς χαι ή επιθυμία · ταύτα γάρ έξ 
Αρχής μέν συνεργολ τής φύσεως ύπδ τού δημιουργού 
παρήχθησαν, χαι νύν ωσαύτως Ιχουσι τοις μή κατά 
σάρκα πολιτευομένοις, άλλά χατά πνεύμα (32) * έν 
ύμίν δέ, οίτινες τδ δλον έστέ σάρχες, μηδέν έχον 

Si sermonos mefcum coneerere in animum inducls, ο 
rex, iac hosies luos e medio tribunali submoveas, ac 
tum de his rebus quas inlelligere cupie tibi respoo-
debo. Ulis autem praeseniibus nullus mibl ad le seruio 
erii . Citra sennonem aulem excrucia, obirqnca, fac 
deoique quidquid lubei. Milit enim mundus crucifi-
ios est, et ego mundo, ut ail meus magister (Gal. 
vi). Cumque rex dixisset: Quinam landem suni bi 
bostes mei, qvos me hinc ablegare jubea ? Iracundia, 
Inquit illc, et cupiditas. Nam e » primuro quidem ab 
omniom rarum parente aique archileclo ita produ-
cla» Mint, οι natune opitularemur, ac nune et»am 1 

eamdem \k operara prabetit, qui non ut carni, eed 
ot ipirl iai consenuneam eat, vivnnt. fn vobis au-

τες τού πνεύματος, αντίδικοι γεγόνασι, χα\ τά τών Β ***** Φ*1 prowus carnales estie, nec ulfam spirilus 
έχθρων και πολεμίων διαπράττονται. Ή γάρ επι­
θυμία έν ύμίν, ενεργούμενη μέν,ήδονήν (33) εγείρει. 
\ \ καταργούμενη δέ , θυμδν. Άπέστω ουν ταύτα 
σήμερον άπδ.σού, προχαθεζέσθωσαν δέ είς άκρόασιν 
τών λεγομένων καΛ χρίσιν ή φρόνησις χα\ ή δίκαιο·» 
σύνη. Εί γάρ τδν θυμδν κα\ τήν έπιθυμίαν έχ μέσου 
ποιήσεις, άντεισάξεις δέ τήν φρδνησιν και τήν δι-
καιοσύνην, φιλαλήθως πάντα λέξω σοι. Πρδς ταύτσ δ 
βασιλεύς έφη * Ιδού, εΓξας σου. τή αξιώσει, έχβαλώ 
τού συνεδρίου τήν τε έπιθυμίαν χα\ τδν θυμδν, 
μεσάζειν δέ τήν φρδνησιν χαλ τήν διχαιοσύνην 
ποιήσω. Αέγε μοι λοιπδν άδεώς πόθεν σοι ή τοσαύτη 
έγένετο πλάνη , και τδ προτιμών τά έν χεναζς (34) 

partem babelis, adversaria* exstilerunt, eaque qnae 
inindcw et hostibns conveniunt, exsequuntur. Cupi-
ditas etenim, cum ei a vobis opera dauir, volaptaiem 
e i c i l a l : c u m a o U r o abotetur, iracundiam. Proinde 
f a e e s s a n t \psx bodierno die abs te; prasini autem 
a d eorom quae a me dicentar aaditionem ac judicium, 
prndenlia et joslitia. Nam el iracandiam el cupidiia-
tem de medio sustuleris, aiqne earum loco pru-
deniiam et justitiam induxeris, vere omnia tibi d i -
cam. Atque rex his verbls est usus : ED petilioni 
luie cessi, atqiie cupiditatem et iracundiam e con-
cilio ejiciam; daboque operam ut prudentia et j u -
stilia ialerponantur. Jam igitur absque ullo roetu 

έλπίσι τών έν χερσ\ βλεπομένων. Αποκριθείς δέ δ c

m i W « Ρ 0 ™ «nde tibl hlc error oboriug sit, ut ea 
ερημίτης εΐπεν * 

Εί τήν Αρχήν ζητε ίς , ώ βασιλεύ, πόθεν μοι γέ-
γονε τών προσκαίρων μέν ύπεριδεΐν, δλον δέ έμαυ-
τδν ταίς αίωνίοις έπιδούναι έλπίσιν, Ακουσον. Έ ν 
ήμέραις άρχαίαις, έτι κομιδή νέος υπάρχων, ήκουσα 
τι £ήμα άγαθδν καί σωτήριον, καί με κατ* άκρας ή 
τούτου δύναμις εΤλε, κα \ , ώσπερ τις θείος σπόρος» 
ή τούτου μνήμη , τή έμή φυτευθείσα καρδία, αχώ­
ριστος είς άει διετηρήθη ώς κα\ £ιζωθήναι , και έκ-
βλαστήσα*, <αι δν δρ$ς καρπδν ένεγκεΐν έν έμοί. Ή 
δέ του βήματος δύναμις τοιαύτη τις ήν * 'Εδαξε, 
φησ\, τοίς άνοήτοις τών δντων μέν χαταφρονείν ώς 

quae in vana spe posila sunt, iis rebus quae mani-
bug tenentur, atquc oculis cernufitur, antepoiias. 
ftespondens autein ereroha d i x i t : 

Si imeltigere cupis, ο rex, unde toc primom ndhi 
animo injectom fueril, ut caducas res contemnerem, 
ae mc totum sempiternarom reram spei traderem, 
audi. Olim, cum adhuc juvenill aetate essero, bouum 
ac aalutare verbum andivi, cujus via roajoreiu in mo-
dum me rapuit, ipshisque memoria, divini cujusdam 
aeminia insiar, pectori meo irisita ita pennansit, ut 
uunquam a me dlvelli potuerit; adeo ut et radiees 
egerit, etgerroen ediderit, ac maturo temporefni-
cUun in me tuleriu Uojiis aoteoa verbi bcc vie erat: 
Excordet, inqaiebal ille, ac atolidi homioet, auioio 

μ ή δ ν τ ω ν , τ ώ ν μ ή δ ν τ ω ν δέ ώ ς δ ν τ ω ν ά ν τ έ χ ί σ θ α ί τ ε ^ ita comparaii s iMt , ui ea qos S I I A C , perinde ac s i iwn 
κα\ περιέχεσθαι * δ μή γευσάμένος ουν τής τών δν­
των γλυκυτητος, ού δυνήσεται 12 ^ών μή δντων 
κατάμαθείν τήν φύσιν * μή καταμαθών δέ ̂  πώς 
αυτών ύπερόψεται; 'Οντα μέν ουν έκάλεσεν δ λόγος 
τά αίώνια χα\ μή σαλευόμενα, μή δντα δέ τδν εν­
ταύθα βίον χα\ τήν τρυφήν χα\ τήν ψευδομένην εύ-
ημερίαν * οίς, ώ βασιλεύ, κακώς φεύ ! ή σή προσ-
ήλωται καρδία. Κάγώ δέ ποτε τούτων άντειχόμην* 

sjut, asperneiHur; e> autem quae non sunt, periude 
a o s i s t n t , amptoeunlor, ac mordicut retineant. Qui 
autem eorum qo« tunt datoedinem minime degaata-
vit, U eormn qax uon sutit naturara perfectam ba-
bere ΜΟΒ poteriu H a n o porro nisi exploraiam babue-
ri t , qaonammodo ea coiitemnoi ac pro yibilopuubiiT 
Porro per ta qua sunt, haec oralio semplternas res, 
aique a jactaiione alieoas iotelligebai: per ea autem 

(W) Epiat. ad Gal. v i , 14. 
(32) Paelus Epist. ad Romanos νιιι, 4. 
(33) Β, έπιθυμίαν. Locus non niiidua. Trapezontius: c Nam concupiscentia in vobis operamr quidom 

volapiaiem ei incitai ; ira veio deeiruit. ι Quae Laiina verierc Billius aatis babuiu Eat in Α a$cripium 
achoUum, sed, quod doleo, rautilura. 

(34) Β, καιναϊς, et slc alibi, permutalione soliia. In Longi Pael. iv, 8» ttbi ήν μέν κενδν πένθος Ανθών, 
jare pneiulit Corayue vir erudiUaaimut variaaiem locUofiem καινόν. ^ 
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qux ηοη ιαηΐ, hanc viiam et delicias,"ac mendacera Α Αλλ' ή του βήματος δύναμις, νύττουσά μου τήν ψ ο -
pronperil.aem : quibus, ο rex, heu! cor luura roale χήν Αδιαλείπτως, εξήγε ι ρε τδν ηγεμόνα νουν *1ς 
affixum esl; egoque item quondam ea comptocte- έκλογήν τού κρείττονος * δ δέ νόμος τής Αμαρτίας , 
bar. Veruoi hujas sermonis vie, animum meum sine άντιστρατευόμενος τω νόμψ τού νοός μ€υ, κα\ 9 ώ ς 
idla mieruritfsione vellicans, menlem, quae mei prin- τισι σιδηροπέδαις δεσμών με (35), τή προσπαθεί*, 
cipaimn tenet, ad id quod raelius erat, eligenduoi τών παρόντων αίχμάλωτον κατεΓχεν (56). 
excitabat. Caeterum lex pe.ccali, cum mentis meae lege pugnans, ac velut quibusdam compedibas me 
vinciens, per affeclum erga res prasentes caplivum tenebat. 

Cumautem Salvatoris nostri benignilali ac boniUli JO*t & εύδόκησεν ή χρηστδτης κα\ άγαθοσυνη 
iue ex bae acerba captivjiate vindicare placuit, aiqne Σωτήρος ημών θεού (57) έξελέσθαι με τής χα* 
ipse menti mea? ad superandam peccaii legein robur λ ε , % εκείνης αιχμαλωσίας, ενίσχυσε μου τδν νουν 
addidil, oculosque meos aperuil, ul mali ac bonj d o περιγενέσθαι τού νόμου τής αμαρτίας , κα\ διήνοιξέ 
kclum baberem; tum scilicel, tum, inquam, ani- Ρ ο υ οφθαλμούς· βιακρίνειν τδ φαύλον άπδ του 
oiadverti ae vidi, prseeeniia omnia vauiialem el affli- κρείττονος. Τότε δή, τότε κατενόησα κα\ εΤδον (58), 
Clionem spiriius esse (Eccli. ι), quemadmodum etiam ίδού πάντα τά παρόντα ματαιότης κα\ προαίρε* 
sapienliasiraus Salomon quodam loco dixit. Tum ^ J W πνεύματος, καθά που και Σολομών δ σοφώτατος 
peccati velamen e corde meo sublatum esl, atque *v τοΤς αύτοΰ έφη Συγγράμμασι (59) · τότε περι -
obscuritaa ea qux ex corporis crassilie animo meo ηρέθη τής καρδίας μου τδ κάλυμμα τής αμαρτίας (40), 
incumbebat discussa et dissipata , atque cujusnaio *α\ ή έκ τής σωματικής 13 παχύτητος επικείμενη 
rci causa procreams sum agnovi; mibique facien- τή ψυχή μου άμαύρωσις διεσκεδάσθη, κα\ έγνων είς 
dum esse ut per mandatorum observalionem ad sum- θ γέγονα κα\ δτι δεί με πρδς τδν δημιουργδν άνα-
inuin illum rerum omnium effectorem aecendaui. βήναι, διά τής τών εντολών εργασίας. #Οθεν, πάντα 
Qiiapropler reliclis omuibus robus, eum secutus sum. καταλιπών, αύτφ ήκολούθησα καί ευχαριστώ τ φ θ ε φ 
Graiiasque Deo per Jesum Cbristum Dominum no- διά Ιησού Χριστού «ού Κυρίου ημών , δτι έρύσατό 
airutn ago, quod me ex luto et laleritio labore, ac με (41) τοΰ πηλού κα\ τής πλινθείας (42), καί τοΰ 
crudeli el pesiifero lenebrarum bujus saeculi prin- απηνούς κα\ (όλεθρίου άρχοντος τοΰ σκότους τοΰ αίώ-
cipe liberarit, viamque raihi compendiariam el pro- νος τούτου (45), και έδειξε] μοι δδδν σύντομον καί 
clivem osienderit, per quara in boc fictili corpore ^αδίαν, δι* ής δυνήσομαι έν τω όστρακίνφ τούτω 
angelicam vit» ralionem amplexari poasim. Cujus σώματι (44) τήν άγγελικήν άσπάσασθαι πολιτείαν, 
adipiscends studio, arciaro hanc el angustam viam ήνπερ φθάσαι ζητών, τήν στενήν κα\ τεθλιμμίνην 
ingrediendain mibi duxi (Mailk. ν ι ι ) , sic videlicet C είλόμην βαδίζειν δδδν (45), πάνυ καταγνούς τής τών 
animo consliiulut, ul praesenllura rerum vanitatein παρόντων ματαιότητος καί τής άστατου φοράς τού-
aique inslabilem earum jaclaiionem et couversionem των κα\ περιφοράς (46), κα\ μή πειθόμενος άλλο 
vehementer improbem, neque adduci possim ut cre- X l καλδν δνομάζέιν πρδ τού δντος καλού, ούπερ συ 
dam aliudquidquam pr*ler id quod vere bonum est έλεεινώς, ώ βασιλεύ, δ ι ε ^ ά γ η ς τε κα\ διέστης. 
bonum appellandum ease. Α quo l u , ο rex, misere «Όθεν κα\ ημείς διέστημέν σου κα\ διηρέθημεν, διά 
te abrupisti ac sejunxisd. Eaque de causa nos eliam τ δ είς σαφή κα\ ώμολογημένην σέ τε καταπίπτει* 
Λ te disjuncti ac distracti sumus, quoniain\o in per- άπώλειαν 14 κα\ πρδς τδν ίσον κατενεχθήναι κα> 
spicuuin el indubiutum exilium ruis, ac nos in idera ημάς κίνδυνον άναγκάζειν. "Εως μέν γάρ περ\ μδ-
periculuin pnecipit.ee ferri cogis. Naro quandiu in sula νην τήν κοσμικήν στρατείαν έξηταζόμεθα, ουδέν τών 
routidi mililia censebamur, nullam offlcii partem δεόντων ημείς ένελίπομεν (47) · μαρτυρήσεις μοι 

(55) Β, δεσμδν μέν. In vocula μέν saepius librarii peccarunt. Peellut Anag. de Girce : δ δέ έτι μέν θαρ-
σεί. geusu μέν carei, pro quo esl oplime μάλλον in codice 5058. 

(36) Episl. ad Kom. νιι, 23 : Βλέπω δέ έτερον νόμον έν τοΤς μέλεσί μου άντιστρατευόμενον τ φ νόμφτοΰ 
νοός μου κα\ αίχμαλωτίζοντά με τφ νόμψ τής αμαρτίας. 

(37) Paulus ιιοιι s e m e l , εύδόκησεν δ θεός. Lucas : εύδόκησεν δ πατήρ· Ει Nosler alibi. 
(38) Psal. xxi , 17 : αύτο\ δέ κατενόησαν κα\ έπείδον. Psal. G X L I , 4 : κατενόοΰν είς τά δεξιά κα\ έπ -

έβλεπον. Cf. lsa. L I X , 16. 
(39) Eccle. ι, 44. 
(40) Paulus, Epislola sccunda ad Gor. m , 15 : Κάλυμμα έπ\ τήν καρδίαν αυτών κείται* ήνίκα δ* άν 

έπιστρέψη πρδς Κύριον, περιαιρείται τδ κάλυμμα· 
(41) Episl. ad ROIII. νιι, 24 : τίς με ^ύσεται έκ τού σώματος τού θανάτου τούτου ; ευχαριστώ τ φ θεφ 

διά Ιησού Χριστού τού Κυρίου ημών. 
(42) Respeclu ad ^Exod. ι, i 4 : Κατωδύνων αυτών τήν ζωήν έν τοίς έργοις τοις σκληροίς, τ φ πηλφ χα\ 

τή πλίνθε ία. 
(43) ftespecia ad Patili verba Epbes. νι, 12 : Πρδς τούς κοσμοχράτορας τοΰ σκότους τοΰ αίώνος τούτου · 

quse esi Ιέοιίο vulgaiior. Barnabas, episl. ρ. 3 : t Cum siui ergo dies nequissiuii, el conlrarius bab^al 
bujus aaeculi poiesiaiem : > ubi vide Menard. pag. 85. Hinc iiuelligo Coinmodiamuit lnair. § 59 : t Ma-
I r o n o e vfs eese, Chrisiiana, ui seeculi doranas. > Domnae saeculi suni femiuae lopante, xabulioe. 

S44) Gorpus όστράχινον poluil dicere ex nietapbora Paulina, Η Cor. iv, 7 ; έν όστραχίνοις σκευεσι. 
45) Mallh. νιι, 14 : cf. pag. 1, n. 5. 
46) Ectle. ιι, 2 : Τω γέλωτι είπα, περιφοράν. 

(47) Β, έλείπωμεν. Hursus omisil librarius negligeixs prseposUionem composili. Lucianus Asin. 4 1 : 
ευθύς έδίωχον * malhn κατεδίωκον codicis 1310. 
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χα\ αύτος δτιπερ ουδέ (5αθυμίαν τινΑ ουδέ άμέλειάν Α pratermiUebanms. Ac ta quoque optimus testis eri§, 
ποτε ένεκλήθημεν. 

Έπε \ δέ κα\ αύτδ τών χαλών τδ χεφάλαιον άφ-
•λέσθαι έφιλονείκησας ήμας , τήν εύσέβειαν, χα\ 
τδν Θεδν ζημιώσαι τήν έσχάτην ταύτην ζημίαν, 
τιμών τε διά τοΰτο κα\ φιλοτιμίας άναμιμνήσκεις, 
πώς ούκ άμαΰώς έχειν σε τοΰ χαλού δικαίως Αν εΓ-
ποιμι, δτι καΛ παραβάλλεις δλως αυτά πρδς άλληλα, 
εύσέβειαν φημι πρδς τδν θεδν και φιλίαν άνθρωπί-
νην κα\ δδξαν τήν Γσα π α ρ ά κ ο υ σ α ν ύδατι ; π ώ ς δ έ 
σοι κα\ κοινωνοί έσδμεθα έπ\ τούτψ, κα\ ούχ\, του­
ναντίον, και φιλίαν κα\ τιμήν, κα\ στοργήν τέκνων 
χα\ εΓ τι άλλο μείζον ή ν , άρνησδμεθα; δρώντές σε 
μάλλον, ώ βασιλεύ, άγνωμονοΰντα πρδς τδν θεδν, 

H06 uec ntgligenlix, nec socordi» nomine umjuam 
esse nouios ac reprehensos. 

Posleaqoam autem id qooque, quod omnium bo-
norum caput est, hoc est pietatem, nobis exlorqaere, 
Deique detrimento (quod detrimentorum omitinm 
exireraum ac gravissimum est) nosafficere sluduisii, 
nobisque interiui bouores ob eam causatn in nos col-
latos atque amplissima beneficra in memoriam revo-
cas, qui fieri pote*t ul non optimo jure te veri boni 
insciiia laborare dicaro, ut qui omnino baec inter se 
componas, pietatena scilicet erga Dewn cum huinana 
amicitia el gloria instar aquse defluenle? Quouaui 
item modo io hac re socii tibi futuri eumus , ac non 
comra tum amlcitiam, lum bonorem, tum liberoruui 

τδν χα\ αύτδ σοι τδ είναι καΐτδ άναπνείν παρέχομε- Β amorem, etsi qnid aliad majus esset, asperuabimur, 
νον, δς έστι Χριστδς Ιησούς , δ Κύριος τών απάν­
των, δς, συνάναρχος ών καΛ συναΐδιος τψ Πατρ\ καί 
τούς ουρανούς τψ λδγψ κα\ τήν γήν ύποστήσας, τδν 
άνθρωπον τε χερσ\ν οίκείαις έδημιούργησε κα\ αθα­
νασία τούτον έτίμησε, κα\ βασιλέα τών έπϊ γής 
χατεστήσατο, καθάπερ τινά βασίλεια τδ κάλλιστον 
Απάντων άποτάξας (48) αύτψ, τδν παράδεισον. Ό 
βέ, φθδνψ 15 *λαπε\ς κα\ ηδονή (φεύ μοι!) δελεα­
στείς (49), άθλίως τούτων εξέπεσε πάντων * χα\ δ 
πρ\ν ζηλωτδς έλεείνδς ώράτο χα\ δακρύων διά τήν 
συμφοράν άξιος. Ό πλάσας τοίνυν ημάς και δη-
μιουργήσας φιλάνθρωποι ς πάλιν ίδών δφθαλμοίς τδ 

cuni le, ο rex, in Deum scelerate gerere conspicia-
mus, qui tibi ipsum esse et spmtum ducere prjcbuit, 
qui est Ghrislus Jesus omniam Dominus : qai cum 
prindpio careal, ejusdemque cum Patre aetendtatis 
slt, ca&Iosqee ac terram sermone procrearit, bomi-
nem tamen soismet manibus effinxh, eamqiio 
inuiiortalitaie eoornavit, regemque omnium reruni 
quae in terra sunt coustiiuit, eique quod omnium re-
rum prasUMisetmum erat, boc est paradisum, tan-
quam regiam quamdam aulam attribuii. At ille fn-
vidia decepms, et in fraudem inductus, et voluptaiie 
illecebrii delinitus (Gen. m ; Sap. m), his omnibus 
raisere dejecioe esl; et qui prius beatus censebainr, τών δίκείων χειρών έργον, τδ θεδς είναι μή μετά-

6αλών, δπερ ήν άπ αρχής, έγένετο δΓ ημάς άναμαρ- Γ luieerum gpecucalnm prtfbebal, lacrymisque ob ac-
τήτως (50) δπερ η μ ε ί ς , και σταυρδν εκουσίως χα\ ceptam calamitateui dignus erat. Verum enimvero is 
θάνατον ύπομείνας, τδν άνωθεν τψ ήμετέρψ γένει 
βασκαίνοντα κατέβαλε πολέμιον, κα\, ημάς τής πϊ-
χράς εκείνης αιχμαλωσίας άνασωσάμενος, τήν πρό­
τερα ν άπέδωκε φιλαγάθως έλευθερίαν, χα\, δθεν διά 
τήν παρακοήν έκπεπτώκαμεν, εκεί πάλιν διά φιλαν­
θρωπίαν ημάς έπανήγαγε, μείζονος ημάς ή πρότε­
ρον τιμής άξιώσας. 

qoi D08 effinxerat ac proereaverat, bcnignis r u r s a r a 
oculis manaum suarum opus conspicatus, nollam d i -
viuiutis sua? mutaiionero euseipiens, nostrae salalis 
caun, id quod noe sumus cltra peccatum, faclus est, 
atque crocem et roortem sponte subiens, bosiem euiu 
qui jam inde ab inillo generi noslro invidebat pro-
stravit, noeque acerba Hla caplivitate liberalos in 

priorem liberiatem, pro sua erga nos bonilate, restiluil, eoque ruraum unde nos inobedienlia exlurba-
verat, ob suam erga nos huraaniiatem, reduxii, majoreque quam anlea bonore proseculus est. 

Τδν δή τοιαύτα δΓ ημάς παθόντα κα\ τοιούτων Hunc igitur qui nostra causa tot cruciatus perlulil, 
ημάς πάλιν καταξιώσαντα (51), τούτον αύτδς άθε- lantisque rursom nos beneficiis affecit, bunc, in-
τείς και είς τδν εκείνου σταυρδν άποσκώπτεις ; δλος quam, ipse rcjicis, atque ejas crucem dicteriis inse-
11 τή τρυφή τοΰ σώματος κα\ τοις όλεθρίοις προσ- ctaris, totusque corporis delteiis, ac pcrniciosis affe-
ηλωμένος πάθεσι, θεούς αναγορεύεις τάτής ατιμίας ^ ciibus afflxus, ignominiosa ac lurpiludinis plena si-
και αίσχύνης είδωλα; Ού μόνον σεαυτδν τής τών mulacra deos appellas. Nec leipsnm dunlaxal a c « -
ούρανίων αγαθών συναφείας άλλότριον κατεσκεύα- lesiiura bonorum corijunctione abslraxisti; verom 
σας , άλλά κα\ πάντας τούς πειθομένους τοϊς σοΤς eliam omnes, qui tuis fmperiis oblemperani, ab ea 

(48) Β, ύποτάξας. Obvia est pennulalio prseposilionum άπδ ei ύπδ. Nicephorus Basilacas, quem Nico-
h u m sophislam vocal cod. 2720, Narraiione prima exlrema : Τότε πρώτον "Ελληνες της "Οδυσσέως σοφίας 
άπώναντο, ούχ ήττον δέ ή δτε τδ παλλάδιον έ κ μέσης Τροίας άφείλετο. Idem codex ύφείλετο mclius; nec 
babel δέ, quod absens quidem ιιοιι valde desiderabhur, praBsens ιιοιι deleverim, quippe quod non vi 
quadam eareal. 

(49) De iropo verbi δελεάζω vidc notam ad Arisiain. i , 17. pag. 74 i . Cboricius in Procop. § 8 : Τά μέν 

ίιαζομένη, τάδε κολακεύουσα, τά δέ πειρωμένη χρυσίψ πολλά δελεάζειν, οίαις άε\ μηχαναΐς εραστές πρός 
γραν κέχρηται παιδικών. Rescribam πολλω e codicibus binis regiis. Cyriilos Suida in Σπάδων · Σωφρονας 

άνδρας καταμικρδν δελεάσαντες, είς τδ Σοδόμων αίσχρδν βάραθρον κατηκόντισαν. Georgiue Lapiiba incdl-
lus ν . 249 : *0 τεχνικδς δημιουργός ένέθηκε τή φύσει Τήν ήδονήν ώς δέλεαρ σοφή μηχανουργία. 

(50) Β, αμαρτίας χωρίς * inetius forsan. Gf. ρ. 5, nol. i i . 
(51) Β, παταξ. αγαθών. Videbaiur αγαθών esse inutile, imo nocere. Cum τοιαύτα careat nomine, me-

lius el DOBiiDe carebit τοιούτων. AG nou babenl Αγαθών, 
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reaaoves, atque io animae periculwu conjidf. Qao- Α 16 προστάγμασι ταύτης ήβη άπέ££ηξας',·χα\ Ψ^* 
circa velim noscas roo miniine cororaifsurum ut libi 
paream, in eademque lecuro erga Deuiu ingratt-
ludino veraer, atqae eum qui praeclare de me me-
rilus e§t, roihique salutem attulit, abjurero, eliamai 
fcris me lacerandum et absumendura objicias, aot 
giadio, aut igni me addicas, quae quidem in tua po-
lesute siu sunt. Neque enim moriem exsiimesco , 
nec piaeseniia expelo, quippe qux perquam imbeeilla 
el vaua c&se comperlum habeaoi. Quid eniui in ipsis 
ulililalis esl? quid quod stabile ail ae diuturoum ? 
Neque id solum, v«rum etiam, tum quoquc cum ad-
aunt, ingens ipsis acrumna conjuncu est, ingens mce-
ror, ingens et perpclua golliciiudo, siquidem eoruni 
voluplali ac perceptioni nihil nou inoestiliae ac dolo-

χικψ κινδύνψ παρέδωκας. *Ίσθι τοίνυν ώς έγωγε ου 
πεισθήσομαί σοι, ούτε μήν κοινωνήσω σοι τής τοιαύ­
της είς τδν θεδν Αχαριστίας, ουδέ τδν έμδν εύεργέτην 
κα\ Σωτήρα Αρνήσομαι, εί κα\ θηρίοις Αναλώσεις, εΐ 
ξίφει και πυρι παραδώσεις μ ε , & τής σης εξουσίας 
έ ιτ ίν . Ούτε γάρ θάνατον δέδοικα , ούτε ποθώ τά 
παρόντα , πολλήν αυτών καταγνούς τήν άσθένειαν 
κα\ ματαιότητα. Τί γάρ αυτών χρήσιμον, ή μόνιμον, 
ή διαρκές; κα\ ού τούτο μόνον, άλλά κα\ έν αύτώ 
τ φ είναι πολλή συνυπάρχει αύτοίς ή ταλαιπωρία , 
πολλή ή λύπη , πολλή κα\ αδιάσπαστος ή μέριμνσ. 
Τή γάρ ευφροσύνη αυτών και απολαύσει πάσα συν* 
έζευκται κατήφεια κα\ οδύνη* δ πλούτος αυτών 
πτωχέ ία έστί. χα\ τδ ύψος αυτών ταπείνωσις έσ-

ris adnexum est: ipsorum divitfas, pauperlas sunl; Β Κ ( χ Χ τ ί ς ' 4 ξ α ρ Λ μ ή β β ι Χ Λ τ ο υ χ ω ν κακά; άπερ 
ipeorum sublimiias, cxlrema dejectio. Quisnani au-
tem eoruin mala euumeraudo coneequi possilT Quae 
quidem paucis verbis tbeologus meus mibi de-
nionslravii, his verbis alens: Totus rnundus in ma-
ligno positus esl (/ Join. ν et n ) . Ac rursum : No-
lite diligere muodum, neque ea qtue in raundo suat. 
Quoniaiu omoe quod iu rauodo est, aul est coacupi-
sceutia carnis, aut concupiscenlia ocutorum, aut su-
perbia vita*. Et mundos transit, et concupiscenua 
ejns. Qu\ auiero facit volunlaiem Dei, uianet in aeler-
num. Hanc igiiur ego bouam Dei volunialem qua> 
rens, oinnia pro dereliclo habui, cum iisqoe nie con-
junxi qui eadem cupidiiaic tenentur, atque eumdem 
Oeurn expeluni. Intcr quos non eimultas est, non l i -
vor, nou moerorea et curac; sed omnes idem<currku-
lum obeunt, ut ad sempilernas eas mansiones per-
venianl, quas luminum Pater iis a quibus aroatur 
prarparavit (Jac. ι ; / Cor. n) . Hos ego pro parenli-
bus, hos pro fralribus, hos pro amicis et familiaribus 
babco. Ab iis autem qui quondam amici mei ac fra-
trcs eranl elongavi fugiens, et mansi in eolimdine 
(Psal. LXII), Deum exspecianx, qui salvum me fecit 
a posilbnimitate spiritus, et lempeslate. 

llaec cum ita coturoode ac juconde a Dei bominc 
dieia eatent, rex iracundia quidera impellebatur, ac 
sancium virum acerbi* suppliciis excruciarecupiebal; 
rursum auiem *e reprimebat, atque id aggredi cun-
ctabatur, venerandam ipsius dignitalem ac splendo 

δΓ ολίγων βημάτων υπέδειξε μοι δ έμδς θεολόγος (52). 
Φησ\ γάρ· Ό κόσμος δλος έν τψ πονηρψ κείται · χα \ . 
Μή αγαπάτε τδν κόσμον , μηδέ τά έν τψ κόσμω, 
οτι πάν τδ έν τψ κόσμψ ή επιθυμία τής σαρχδς και 
ή επιθυμία τών οφθαλμών, κα\ ή αλαζονεία τού 
βίου* και, 'Ο κόσμος παράγεται κα\ ή επιθυμία αύαού· 
ό δέ ποιών τδ θέλημα τού θεού μένει είς τδν αιώνα. 
Τούτο έγώ ζητών τδ θέλημα τού θεού τδ άγαθδν, 
άφήκα πάντα, χα\ έκολλήθην τοΤς τδν αύτδν χ ε · 
χτημένοις πόθον χα\ τδν αύτδν έκζητούσι θεόν (55) * 
έν οίς ούκ έστιν έρις ή φθόνος (54), λύπαι 1 7 τ ε 

μέριμναι, άλλά πάντες τδν ίσον τρέχουσι δρόμον, Γνα 
καταλάβωσι τάς αίωνίας μονάς, άς ήτοίμασεν δ 

[ Πατήρ τών φώτων τοις άγαπώσιν αυτόν (54*). Τού­
τους έγώ γεννήτορας, τούτους αδελφούς, τούτους 
φίλους κα\ γνωστούς έκτησάμην · τών δέ ποτέ μου 
φίλων καί αδελφών έμάχρυνα φυγαδεύων , κα\ ηύ-
λίσθην έν τή έρήμψ προσδεχόμένος τδν θεδν, τδν 
σώζοντα με άπδ όλιγοψυχίας κα\ άπδ καταιγί-
δος (55). 

Τούτων εύκαίρως ούτω και ήδΙως τί> τού θεού άν­
Ορώπψ ύπαγορευθέντων, δ βασιλεύς έκινείτο μέν 
ύπδ τού θυμού, κα\ πικρώς αίκίζειν τδν άγιον ήβού-
λετο, ώκνει δέ πάλιν και άνεβάλλετο, τδ αίδέσιμον 
αυτού κα\ περιφανές ευλαβούμένος. Τπολαδών δέ 

r tm veriius. Sermonem vero cxcipiens, iiis emn D *W r'fa «ύτόν* 
Verbis est allocuius: 

Undiqup, ο mieer, exiiio luo studuisii, ut qui ad 
Ipsum, fortuna, ut videiur, le impellenle, tum men-
lcm lym linguaoi acueris, ac proinde obscuram quam-
d im alquc inanem verborum nxniam eflTuderis. Ac 
ni.Ni serroonia principio me libi faclurum recepisfera, 
ui e roedio concilio iracundiam depellerem, nunc 

Πανταχόθεν, άθλιε, τήν σεαυτού έκμελετήσας ά π -
ώλειαν, πρδς ταύτην, ώς έοικεν, ύπδ τής τύχης συν-
ελαυνόμενος, ήκόνησας τδν νούν Αμα κα\ τήν γλώτ-
τ α ν δθεν ασαφή τινα κα\ ματαίαν βαττολογίαν δι-
εξήλθες. ΚαΙ εί μή, κατ* αρχάς τοΰ λόγου, έπηγγει-
λάμην σοι έχ μέσου τού συνεδρίου τδν θυμδν ποιή-

(52) Joan. 1 Episl. ν . 19; ιι, 15, 1G, 17. 
(55) Peal. LII, 2 : έχζητών τδν θεόν. Episl. ad Rom. m, 11 : Ούκ έστιν ό συνιών, ούκ έστιν δ έκζητών 

τδν θεόν. 
(51) Onre nomina junxil Aposlolus ad Pbilipp. i , 15. 
(54') Τάς^αίωνίους σκηνάς, t,iua; χνι, 9. — I Episl. ad Cor. n« 9 : & ήτοίμασεν δ θεδς τοις άγαπώαιν 

αυτόν. El Dcuin vocavit τδν πατέρα τών φώτων posi Jacobuin ι, 17. 
<55) Psal. L I V , 7 : Έμάκρυνα φυγ.„ προαδεχόμενος τόν σώζοντα... — C sine τδν θ*όν. 
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σασθαι, νυν Αν πυρί σου τάς σάρκας παρέδωκα. Α 
Έπε \ δέ προλαβών τοιούτοις με κατησφαλίσω τοίς 
(&ήμασιν, άνέχομαί σου του Θράσους, της πρότερος 
μου ένεκεν προς σέ φιλίας. Άναστάς ουν, λοιπδν 
φεύγε έξ οφθαλμών μου, μηκέτι σε δψομαι καΛ κα­
κώς απολέσω. 

Κα\ έξελθών δ του θεου άνθρωπος άνεχώρησεν είς 
τήν έρημον, λυπούμενος μέν δτι ού μεμαρτύρηκε, 
18 μαρτύρων δέ καθ' ήμέραν τή συνειδήσει (55*), 
και άντιπαλαίων πρδς τάς άρχος και εξουσίας, πρδς 
τούς κοσμοκράτορας του σκότους τού αίώνος τούτου, 
πρδς τά πνευματικά της πονηρίας, ώς φησιν δ μα­
κάριος Παύλος (56). Εκείνου μέν ουν αποδήμησαν-
τος, πλέον δ βασιλεύς όργισθείς διώγμδν σφοδρότερο ν 
κατά τού μοναχικού έκμελετά τάγματος, πλείονος 
δέ τιμής τούς τών είδώλων άξιοι θεραπευτάς τε κα\ Β 
νεωκόρους. 

Έν τοιαύτη δέ δντος τοΰ βασιλέως πλάνη δεινή 
και άπατη, γεννάται αύτφ παιδίον (56*), πάνυ εύ-
μορφότατον, χα\ έξ αυτής τής έπανθούσης αύτφ 
ώραιάτητος τδ μέλλον προσημαίνον. Έλέγετο γάρ 
μηδαμού έν τή γή εκείνη τοιούτον ποτε φανήναι χα-
ριέστατον κα\ περικαλλές παιδίον. Χαράς δέ μεγί­
στης έπ\ τή γεννήσει τού παιδδς ό βασιλεύς πλη-
σθε\ς, τούτον μέν Ίωάααφ έκάλεσεν, αύτδς δέ πρδς 
τούς ειδωλικούς ναούς άνοήτως άπήει τοίς άνοητο-
τέροις αυτών θεόίς θύσων κα\ εύχαριστηρίους ύμνους 
άποδωσων, άγνοών τίς δ τών καλών απάντων αλη­
θώς αίτιος, πρδς δν έδει τήν πνευματική ν αναφέρει ν 
θυσίαν. Εκείνος ούν, τοίς άψύχοις καί κωφοίς τήν ^ 
αίτίαν τής τού παιδδς γεννήσεως άνατιθε\ς, παντα­
χού διέπεμπε συναγαγεϊν τά πλήθη είς τά τούτου 
γενέθλια. ΚαΛ ήν ίδείν πάντας συρρέοντα; τ φ φόβψ 
τού βασιλέως , επαγόμενου; τε τά πρδς τήν θυσίαν 
εύτρεπισμένα, ώς έκάστψ ή χειρ εύπόρει και ή πρδς 
τδν βασιλέα εύνοια είχε. Μάλιστα δέ αυτούς ήρέθιζε 
κρ^ζ 19 φιλοτιμίαν αύτδς, ταύρους καταθΰσαι φέ­
ρων (57) δτι πλείστους κα\ ευμεγέθεις, κα\ ούτω 
πάνδημον έορτήν τελέσας, πάντας έφιλοτιμείτο δώ-
ροις όσοι τε τής βουλής ήσαν κα\ τών έν τέλει , καλ 
δσοι περ\ τδ στρατιωτικδν, Οσοι τε τών ευτελών κα\ 
άσημων. 

ΚΕΦΑΑ. Γ'. Έν αυτή όέ τή τών γενεθλίων τοΰ 
παιδδς εορτή συνήλθον πρδς τδν βασιλέα έξ επιλογής jy 
άνδρες ώσε\ πεντηκονταπέντε, περ\τήν άστροθεάμονα 
τών Χαλδαίων έσχολακότες σοφίαν. Κα\ τούτους έγγυ-
τάτω παραστησάμενος ό βασιλεύς άνηρώτα έξειπειν 
έκαστον τί μέλ>.ει έσεσθαι τδ γεννηΟέν αύτψ παιδίον. 
Οί δέ, πολλά διασκεψάμενοι, έλεγον μέγαν αύτδν έσε­
σθαι έν τε πλούτψ κα\ δυναστεία, και υπέρβαλλε ι ν 
πάντας τούς πρδ αυτού βεβασιλευκότας. Ε!ς δέ τών 
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earnes ttias in ignem conjeiissem. Qaoniam auiem 
ipse antevertens, tibique cavens, btijusmodi verbU 
me obvinxisii, andaeiam tuam ob pristuiaro meain 
erga te amiciitara fero. Quamobreia eieurge, atque 
ab ocuKs meis profuge, non jam te videbo, sed male 
maciabo. 

iia egressus Dei bomo insouludincm seceasit, mce* 
rore quidem eo nomine aflfeclne, quod martyrinm 
luinime obiiseel, csierum nullo non die, quanlun 
ad conscienliam aitinet, marlyrio fnngens, atque ad-
versus priocipaius ei poiestatea, adveraus mundi re-
clores lenebrarum hojos saecuti, advereui epirkualta 
nequiliac, at ait beaius Paulus, dimicans (Ephes. vi) . 
Cuw igilur ille abiiseet, rex graviore iraeundia con-
cilatus, acriorem persecolionera adveraaa monasti-
cam agmen exercere , majoreque bonore si-
mulacrorum cullores ac saeerdotes aiflcere coepit. 

C A P . l t l . — Cum autem rex io tam gravi errore 
atque impoetura versaretur, nasciiur ei eleganiiseima 
forma fllius, atque ex ea pulehriludine quse ipsi affu-
sa eral id qnod futurum erat praesignans. Slc enim 
fernione ferabatur in illa lerra puerum pari pulcbrt-
Uidine ae venustate iiusqoam exsiiiisae. Rex aulem 
ob pueri nativkatem maximo gaudto perfusue, etxu 
JosapbatnomiBavilr alqae ad idolorum leropla de-
raens ee contulii, ul demeniioribaa aacrificia offerret, 
iaudesque ad edendam graii animi aignificaUouoin 
persolveret : ignorane nimirum quisnam bonoruni 
omnium vere aucior esset, ad quero spirituaie sacri-
ficium adbiberi deberet. Ilio igilur rebua inauimie et 
eurdis filii orlum acceptum iereos, quaqua vcrsum 
tnissia nuuliis plebein ad ejus oatalilia celebranda 
eogendain curabal. Ac cerncre erai omnes regis uieiu 
confluenies, aecomque ea quae ad sacrificium accom-
modaia erani aflerentes, pro cujusque scilicei facub* 
laium inodulo, aique erga eum benevoleniia. Pra> 
serlim auteoi ipee stimulos eis ad tnuiiiflccnliam ad-
tuovebal, u l qui quamplariuios et maximes boves 
maclandos offcrrei. Alque ad bunc modum luculen-
(issimo festo peracio, oumes, u m qui senatorii ordi-
nis eranl magislraluque fungebanlur, quain tmlilum 
roanum aique eiiam plebeios el ignobiles ainj>lissi-
mis donis prosequtbatur. 

Ιιι ipso autem nalaliliorum filii solemni die, delecti 
viri circiier quinquaginta , qai in ea Chaldaeoruni 
sapienlia, quae in conspiciendis nolandisque sideribus 
versaiur, sludium atque operam collocarenl, ad re-
gem convenerunl. Quos cimi rex propius ad se oc-
cedere jussisset, de singulis percunciabatur quidnam 
puer in lucem editus futurus essei. Illi aol^m long» 
consideralione babila, fulurum dicebaut ul opibus 
ac potenlia floreret, atquc omnes qoi regnum anta 

(55*) II Cor. l , 11 : Μαρτύριον τής συνειδήσεως. 
(56) Episl. ad Epbes. v i , {% 
(56*) Lemina e*t in Α meiricum : Ίωάσαφ γέννησιν ενταύθα βλέπε. 
(57) Oe φέρειν ρΓοάγειν vide noiam ad Synlipam, pag. 181. Niceph. Gregoraa, v i , 9, δ : φέρων ομή­

ρους. Vila Jun. p. 98 : φέρων μεθ' εαυτού τδν υίδν αυτού. Poiesl conferri Sopb. A j . 65: Ποίμνας τε 
πάσας ές δόμους κομίζεται. Ideiit ΑιιΙ. 575 : άλλά νιν Κυμίζετ* εΓσω, δμώες. Πι. 042 : Σύ μέν κομίζυι; 
Αν σαυτδν ή θέλεις. Auius Yarronis De 1. Lal. νι, ρ. 82 : c Lemnia quis lu es niorlalis qtii iu dcserla ci 
lesca le appoiies loca? » 



879 A D D E i N D A . 880 
ieeuM obiiriuiiseol superarel. Unus vero asirologug, Α Αστρολόγων, ό των συν αύτψ πάντων διαφορώτατος-, 
qui sotios omnes suot erudiiione anieibat, his verbh» 
iisus e>l : QuantuiD ex sJderum cursu additcere pos-
sura, ο rex , filii qui ntinc ex te ortus eal ampliludo 
aique profecius noo io luo regno erit, sed in altero 
presianiiore, alque incomparabiliier excelloaliore. 
Aique ipsum Ghrisiianoriitt quoque religionem qoam 
ία insecluris arrepturum exisiimo, «ec eum ab boc 
ecopo ac gpe aberraluretn puio. Hxc ecdicet dixit 
aslrologiu, ul oliro Bataam (Nutn. x x w ) , non qnod 
aslrologia verilato niiatur, sed quod Deus ui uutni* 
impiis excusatio ampulareiar, venuiera per ipsos 
adver&arios osienderel. 

Bex autem, ut h»c intellexii, ejusraodi nuolium 
graviler ac molesio animo excepii, voluplaiemque 

εΐπεν ώς , Έξ ών με διδάσκουσιν οί τών αστέρων 
δρόμοι, ώ βασιλεύ , ή προκοπή τού νυνλ γεννηθέν­
τος σοι παιδδς ούκ έν τή ση έσται βασιλεία , άλλ' έν 
έτερα κρείττονι κα\ άσυγκρίτως ύπερβαλλούση. 
Δοκώ δέ κα\ τής παρά σού διωκόμενης αύτδν έπ ι -
λαβέσΟαι τών Χριστιανών θρησκείας, κα\ ούκ ϊγωγε 
οΐμαι τού σκοπού εκείνον κα\ τή£ ελπίδος ψευσθή-
σεσθαι. Ταύτα μέν εΐπεν δ Αστρολόγος, ώσπερ ό 
πάλαι Βαλαάμ (58), ού τής αστρολογίας άληθ^υού-
σης, άλλά 20 ^εού &ά τ ω Ί εναντίων τ * τ η ; 
αληθείας παραδεικνύντος, ώστε πάσαν τοϊς άσεβέσι 
πρόφασιν περιαιρεθήναι. 

'Ο δέ βασιλεύς , ώς ήκουσε ταύτα, κα\ βαρέως 
τήν άγγελίαν έδέξατο, λύπη δέ τήν εύφροσύνην αύτώ 

s u a m nHBSlilia interrompi sensit. Nibilomious Utuen, Β δ ^ χ ο π χ ε ν . ·£ν πόλει δέ δμως Ιδιαζούση παλάτιον 
0£ ι μάμε νος περικαλλές και λσμπράς οίκίας φιλότε­
χνη σα ς , έκει τδν παίδα έθετο κατοικείν, μετά τήν 
συμπλήρωσιν τής πρώτης αύτφ ηλικίας, άπρδΤτον 
τε είναι παρεκελεύσατο', παιδαγωγούς αύτψ π « \ 
ύπηρέτας καταστήσας, νέους τή ηλικία κα\ τή δράσει 
ωραιότατους, έπισκήψας αύτοίς μηδέν τών τού βίου 
ανιαρών κατάδηλον αύτφ ποιήσασθαι, μή θάνα­
τον, μή γήρας , μή νόσον, μή πενίαν, μή άλλο τ ι 
λυπηρδν κα\δυνάμενον τήν εύφροσύνην αύτφ δια­
κόπτε ιν, άλλά πάντα τά τερπνά κα\ απολαυστικά 
προτιθέναι, Γνα τούτοις δ νούς αύτου τερπίμενος 
καί έντρυφών μηδιν δλως περί τών μελλόντων δ·.α« 
λογίζεσθαι ίσχύσειε, μήτε μέχρι ψιλού βήματος τ ά 

Q περ\ τού Χριστού κα\ τών αύτοΰ δογμάτων άκού· 
σειεν. Τούτο γάρ μάλιστα πάντων απόκρυψα ι αύτφ 
διενοείτο, τήν τού αστρολόγου προαγόρευσιν ύφορώ-
μένος. ΕΓ τινα δέ τών υπηρετούντων αύτψ νοσήσαι 
συνέβη, τούτον μέν Οάττον έκβαλ*Τν εκείθεν π α ρ -
εκελεύετο, έτερον δέ άντ* αύτοΰ σφριγώντα καλ 
εύεκτοΰντα έδίδου, Γνα μηδέν δλως άνώμαλον οί του 
παιδδς οφθαλμοί θεάσαιντο. Ό μέν ούν βασιλεύς 
ούτω ταύτα διενοείτο τε και έποίει · βλέπων γάρ ούχ 
έώρα, κα\ άκούων ού συνίει (50). 

in privala quadam tivilale, pulcberrimo palaiio ex 
airocio, splendidaque domo elaboraia, illic filium 
collocavit, jussttque ol exactis primis aelali* atmis, 
nullis ad eum accessu» paierei. Alque paxlagogos 
ipti ct miniilros state florentes exiiniaque foraia 
prediioa coneiituens, boc ipsis maodavii, ul nibil 
Goram qu» io bac vita molesta suot perspeclmi) ipei 
frcereni, non iiiortem, noii seneciulem, noo inorbum, 
ικ>η ptaperialem, non quidquam abnd inoloeUa; 
quodqoe Ipsi obtecutioneoi ioterpollare potsel; ve-
rom omnia jucunda ti cum taavi fruem conjuncta 
proponoreoi, ut io his ipoios aoiuioe cem voluplate 
ac deliciis vereane, l i b i l omnino rerum futurarum 
cogitatione complccii possei, ae ne verbo qublem 
lenus de Cbrisli religione ipsHieque deereiis quid-
quam audiret. Nam hoc praa oainibus rebus ipsi oo-
culiare in animo babebal, attroiogi niimrum vatici-
nium verilus. Quod t\ minfelrorum aliquem in mor-
bun incidere conltgissel, eum aiatim illinc ejici 
jubebai, allcramque miidum optimeque valenlera ipsi 
substttuebat, ut ne quid omnino salebrosi aiquc acer-
bt in fiiii oculoa incurrerei. Ad bunc modum se rex 
gcrebat, aique hxc cogiiabal et agebat. Videns enim 
ιιοιι vid«boi, t*l aodieos non intelligebat. 

Cum autcm certior factus fuisiet monachos nonnul-
los (qaorum ne vesligium quidem ullum reliqutim 
esse pulabai) adbnc euperesse, iracundia sstaabal, 
atqoo aeerrimo impetu in eos ferebatur, ac praeeoues 

21 Μαθών δέ τινας τών μοναζόντων έτι περισώ­
ζε σθαι, ών μηδέ Γχνος ύπολελειφθαι έδόκει, θυμού 
ύπερεπίμπλατο και οξύτατα κατ* αυτών έκινείτο, 
κήρυκας τε άνά πάσαν τήν πόλιν και τήν χώραν 

paesim tota urbe et regione procursare imperabat, D έκέλευε δισθέειν, έκβοώντας μηδαμού τινα τδ παρά-
qui ediccrcot monaslici ordinis quisqnam uaquam 
omnioo post Iriduum inveniretur; quod si invenire-
lur, flammis addiccretur. IH enim sutit, inquiebal, 
quorom aucioriiaie populus addiiciiur ul eum qui 
cnici sufOxus est pro Deo colal. Interea auiem bu-
juflinodi quiddani accidil, quod niajnrem ipsi iudi-
gnaiionem excilavit, euroque monaclds infcnsiorem 
reddidil. 

C A P . IV. — Inter bomines digniiaie pr«eiliios qui-
daro erat qui primas in aula obtinebai, vir eieganli 
v i u , acfideipietale, quiqtiesaluiisuae operaoi summo 

παν | Λ ε τ ά τρείς ημέρας τού τών μοναζόντων τάγμα­
τος εύρεθήναι. Εί δέ τίνες εύρεθείεν μετά τάς διωρι-
σμένας ημέρας , τ φ διά πυρδς και ξίφους όλέθρφ 
παραδοθήτωσαν ούτοι γάρ (φησ\ν) άναπείθουσι τδν 
λαδν ώς Θεψ προσέχειν τψ έσταυρωμένψ. Έ ν δέ 
τφ μεταξύ συνέβη καί τι τοιούτον, έφ' ψ έπ\ πλέον 
χαλεπαίνων ήν δ βασιλεύς κα\ κατά τών μοναζόντων 
όργιζόμενος. 

ΚΕΦ. Δ'. Άνήρ γάρ τις, τών έν τέλει τά πρώτα 
φέρων, έν τοΤς βασιλείοις ετύγχανε, τδν μέν βίον 
επιεικής , ευσεβής δέ τήν π 'στ ιν κ α ι , τήν εαυτού 

(58) Niim. χχιι. 
(59) Isa. νι, 9 : Άκοή ακούσετε κα\ ού μή συνήτε, και βλέποντες βλέψετε κα: ού μή ίδητε. Conf. MalUu 

a ΐ ' , 15, 
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σωτηρίαν, ώς οίον τ ε , εμπορευόμενος, λανθάνων Α 
ήν διά τδν φόβον του βασιλέως. "Οθεν τινές, τής είς 
τδν βασιλέα π α τ η σ ι ά ς τούτψ βασκήναντες, διαβάλ-
λειν αύτδν έ μελετών, χα\ τούτο αύτοίς διά φροντί-
Οοςήν(60). Κα\ δή ποτε πρδς θήραν έξελθόντι τψ 
βασιλεί μετά τής συνήθους αύτψ δορυφορίας, εΓς ήν 
τών συνθηρευτών καί ό άγαθδς εκείνος άνήρ. Περι-
πατούντι δέ αύτφ κατά μόνος, έκ θείας τούτο συμ­
βάν, ώς οΐμαι , οικονομίας, ευρίσκει άνθρωπον έν 
λόχμη τινί κατά γής έ^ ιμμένον, καί δεινώς τδν 
πόδα ύπδ θηρίου 22 αυντετριμμένον, δς, ίδών αύτδν 
παριόντα, έδυσώπει μή παραδραμείν, άλλ' οίκτεί-
ραι ςύτδν τής συμφοράς, κα\ είς τδν ίδιον άπαγαγείν 
οίκον, άμα κα\ τοΰτο προστιθε\ς, ώς Ούκ άνόνητό; 
σοι κα\ παντελώς άνενέργητος, φησ\ν, εύρεθείην 
έγώ. Ό δέ λαμπρός εκείνος άνήρ λέγει αύτψ· Έ γ ώ ^ 
μέν δι' αυτού τού παλοΰ τήν φύσιν προσλήψομαί σε 
χαλ θεραπείας, όση δύναμις, αξιώσω* άλλά τίς ή 
δνησις , ήν παρά σοΰ μοι έσεσθαι έφησας; Ό δέ 
πένης εκείνος κα\ ασθενής, Έ γ ώ , φησ\ν, άνθρωπος 
είμι θεραπευτής βημάτων εί γάρ ποτε έν ^ήμασιν 
ή όμιλίαις πληγή τις ή κάκωσις εύρεθείη, καταλλή-
λοις φαρμάκοις ταύτα θεραπεύσω, τού μή περ α ι- · 
τέρω τδ κακδν χωρήσαι. Ό μέν ούν ευσεβής άνήρ 
εκείνος τδ λεχθέν άντ' ούδενδς ήγήσατο, εκείνον δέ 
διά τήν έντολήν άπαγαγείν οίκαδε παρεκελεύσατο, 
χαλ τής προσηκούσης επιμελείας ούκ άπεστέρησεν. 
01 δέ προμνημονευθέντες φθονερο\ εκείνοι καί βά-
σκανοι, ήν πάλαι ώδινον κακίαν είς φώς προενεγκόν-
τ ε ς , διαβάλλουσι τδν άνδρα πρδς τδν βασιλέα, ώς ού Q 
μόνον, τής αυτού φιλίας έπιλαθόμενος, ήλόγησε τής 
πρδς τούς θεούς θεραπείας και πρδς Χριστιανισμδν 
άπέκλινεν, άλλά κα\ δεινά κατά τής αύτοΰ μελέτη 
βασιλείας, τδν δχλον διαστρέφων κα\ έαυτφ πάντας 
οίκειούμενος. Άλλ', εί βούλει, φησ\, βεβαιωθήναι 
μηδέν ημάς πεπλασμένον λέγειν, καλέ σας αύτδν 
ίδίως, είπε πειράζων βούλεσθαί σε , καταλιπόντα 
τήν πάτριον θρήσκε ία ν χαλ τήν δόξαν τής βασιλείας, 
ΧριστιοΓνδν γενέσθαι, χαλ τδ μοναχικδν περιβαλί-
σθαι σχήμα, δ πάλαι έδίωξας, ώς ού καλώς δήθεν 
τούτου 23 γεγενημένου. Οί γάρ ταύτα δεινώς κατά 
του άνδρδς σκηπτόμενοι ήδεισαν τής αύτοΰ γνώμης 
τήν εύκατάνυκτον προαίρεσιν, ώ ς , εί τοιαύτα παρά 
τοΰ βασιλέως άκούσειεν, έκείνω μέν τά κρείττονα 
βουλευσαμένφ γνώμην δωσειε μή άναβαλέσθαι πρδς D 
τά καλώς βεβουλευμένα, και έκ τούτου αληθή λέ­
γοντες εκείνοι εύρεθείεν. 

Ό δέ βασιλεύς, τήν τού άνδρδς πρδς αύτδν εύνοιαν 
ότιόση μή άγνοών, απίθανα τε ήγείτο χαλ ψευδή τά 
λεγόμενα, και οτι μή άβασανίστως ταύτα προσδέ-
χεσθαι δεί, δοκιμάσαι τδ πράγμα κα\ τήν διαβολήν 
διεσκέψατο. Κα\, προσκαλεσάμενος αύτδν κατ' ιδίαν, 
έφη πειράζων Οίδας, ώ φίλε, δσα ένεδειξάμην τοις 
τε λεγομένοις μονάζουσι κα\ πάσι τοις Χριστιανοις. 
Νυν\ δέ , μετάμελος ίπ\ τούτψ γενόμενος καί κατα-

ΕΤ JOASAPII. 8*i 
sludio dabal: occulle lanien, ob rcgis mc um. Quam~ 
obrem nouuulli, ob eaio qua apud regem pullebalaucto-
ritatem ipsi invidenies,eum crimiuari siudebant, 
ac surnmepera laborabanl. Ei quidem cum rex ali-
quaiido saielliluui inanu pro suo raore seplus, ad ve-
oauonei» profcctue fuisset, in venatorum iiuroero 
probus Uie vir erat. Cura auiem ipse solue arabularet 
(diviao, ui opinor, consilio ila fereuie), bominem i i i -
ler deneas arbores buuii proslraium, ac pede a fera 
quadam graviler coRlrilum , offeudii. Qui quidem 
ipsum prelereunlem iniucua, precibus ab eo comon-
deb«u ne se prslerirel, verum calamilatis suae misc-
ratione afficereiur, atque in domum auam abduceo-
duro curaret. Simul eiiam illud adjunvit, suam 
operara ipsi non proraus inetilem atque inanera forc. 
Praeclarus aulem ille vir ei dixit : Equidem ipsc vir-
lulis sludio aique amore le asaumam, tuique quam 
maximam poiero curam geram. Verum quae tandeni 
esl h*c ulilius quam abs le ad me rediiuram esse 
ais? Pauper aolem ille et imbecillis: Ego, inquii, 
seruaonibus lacftia niedeor. Nam si quaodo in verbi* 
aul colloquiis vulous aliquod aut afflklio invenialur, 
conseotaneie medicaaienus ea curo, ac oe roalum ul-
leriue serpal probibeo. Pius ilaque ille vir, quanquam 
id qued dixerat nullius moneoti ducerei, tamen di-
νιυι niaodali cauaa eum in domuin suam deferri, 
eiqao quam par eral coram adbiberi juesit. A l iuvidi 
i i l i et livore perciii bominea, do quibus anie tocali 
sumus, improbilatem qoam jara pridem parluriebaot 
in lucem proferentea, ipeuoi apud regem hoc nomioe 
accuaaat, quod ncn solum amicbke ipsius obliun, 
denrum eailum neglexioaet, alque ad Chraiianam 
reUgiooem loiiDum iniexissei, verum etiam adver-
8U8 ipaius majealaieoi gpavia motirelur, popularem 
sciiicel lorbara perveriens, omniumque benevolen-
liam hibi conciliaoa. Quod si pro cerio scire cupis, 
tnquiunt, oibil nos flngore atque comminisci, priva-
liin ei, leulandi ipsiue causa, dic le relicla patiia 
religione ac regni gloria, Cbrisuaiiam fidem amplecti, 
babitumque monasilcum, quem olim tanquam panuu 
bonestum peraecatus es, induere velle. Nam qui bxc 
adversus virumillum scelerate confingebant, ipsiu> % 
animi inslitulum ad coinpunctionem propensissimum 
exploralum habebani; nec dubitabant quin si bx*c 
verba a rege audiret, stalim ipsi quod prxsianlius 
essei suadens, auclor futurus eaaei ul iis quae recie 
consulta easent, ntdlam inoram aderrei, aique binc 
vera esae quae dicebam inveiiircmur. 

Hcx auiern, qua vir ille erga se benevolentia essct 
mininie ignurans, ea quas dicebanlur prubabiliute 
omni careie ac fal*a esse censebal. Nequo sibi fa-
ctenduin esse ducebal, ui ea teiuere susciperet, ve* 
ruin ieiD ipsam alque objecium crimea explorareu 
Quapropter cum eum remoiis arbitrie accivieaet, 
lentandi ipsius causa ita euni est allocutus : Nosii, ο 
amice, quoniain modo advcrsum eos qui oMmacbi di-

(60) Lemnia melrieum in co«lico Α : Τήν βασκανίαν άιεβών ανδρών δρα. 
(61) Codex C, έκ θ^ίας οΤμαι συμβάν τούτο οίκονομίας. I)c paii formula ούτω συμβάν vide supra I * I , 

pag. 168, 1 1 ; l . I I , pag. 47, n. Kiecpliorus Grrgoras, Hnlor. iv, 6, 2 : συμβάν ούτωσΐ θειοτέρα προνοία. 
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cuiitur atque adeo adversue omnes Chrisliauos me Α γνούς τών παρόντων, εκείνων βούλομαι γενέσθαι 
gesserim, nunc auiem eo nomine poenitentia duclus, 
atque prxseniium rerum pertaesus, ad spes illas quas 
coscommemorantes audivi, nempe immortalis cujui-
dam regni, quod in alia vita futurum esi, rae con-
ferrc cupio (nam prescns regnum morte oranino 
interrumpitur); islud auiem me nullo alioqui modo 
consequi, ac voli iuei compolem ess« posse existimo, 
ntei Chrislianus flam, regniqae mci gloriae ac reliqoii 
bujusce vilaj jucunditaiibus el voiuptalibus dicia ex-
ttema saluic, illos reUgiosae vita* cultores, el mona* 
ihos, quos intque el scelerate cxpuli, quocunque 
landem in loco sint, inquirens, ipsis me admisceam. 
Ad hxct quid ipse ais? et quid mihi fjciendum cen-
ses ? dic quaeso, per verilatem ipsam te oblesior. Non 

τών ελπίδων ών λεγόντων αυτών άκήχοα, Αθανάτου 
τινδς βασιλείας είς άλλην βιοτήν μελλούσης Ισεσθαι* 
ή γάρ παρούσα θανατφ πάντως διακόπτεται. Ούκ άν 
άλλως δέ τούτο κατορθωθήναί μοι δοκώ καί μή δι-
αμαρτειν τού σκοπού, εί μή Χριστιανός τε γένωμαι , 
καί χαίρειν είπών τή δόξη τής έμής βασιλείας καί 
τοίς λοιποίς ήδέσι καί τερπνοί; τού βίου, τού; άσκη-
τάς έκΐίνου; καί μονάζοντας ζητήσας δπου ποτ* άν 
εΐεν, ούς αδίκως άπήλασα , έκείνοις έαυτδν έγκα-
ταμίξω. Πρδς ταύτα τί φής αύτδς, κα\ οποίαν δίδως 
βουλήν; ε ίπε , πρδς αυτής τής αληθείας. Οίδα γ ά ρ 
αληθή κα\ ευγνώμονα είναί σε υπέρ πάντας. *0 δέ 
άγαθδς άνήρ εκείνος, ώς ταύτα ήκουσε, μηδόλως τ*;ν 
έγκεκρυμμένον έπιγνούς δόλον, κατενύγη 24 τ ή ν 

enim roe fugtl le supra omnes morlales veri sludio- B ψυχήν, καί δάκρυσι συγκεχυμένοις, άπλοϊκώς ά π 
sum, aique aniixxi probilaie prxditam esse. Bonus 
aulem ille vir, ut haec audivil, abstrusam fraudera 
nullo modo agnoscens, aniroi compunciione aflfectus 
esl, lacrymieqae profusus, siinplici aoiiuo respondil: 
Ucx, aoternum vive, bonum et saluiare conailium 
iniisti. Quoaiaro eliamsi coelorura regnum aegre inve-
liir i poiest, tamea ipsum oranibus viribus quacrendum 
esl : Qui enim quaerit, inqnit i l le , tpsum inveniet 
(Lucce xi) . Prsesentium auteui rerura fruclas licei ia 
speciem obleciet ac votuplitem afferal, ptilcbram 
tamen esl eum propellere ac propulsar6. Elenim no-
sicr lum denique <*l, cum esi; et quos oblecut, 
iuollo uiagis rursum excruciat. Naro et ipsius suavi-

εκρίνατο* Βασιλεύ, είς τούς αίώνας ζήθι (62) · βουλήν 
γάρ άγαθήν καί σωτήριον έβουλεύσω , οτι, κάν δυσ­
εύρετος ή (63) τών ουρανών βασιλεία, άλλ* δμως δεί 
ταύτην πά^η δυνάμει ζητείν 'Ο ζητών γάρ, φ η ­
σίν (64)>εύρήσει αυτήν. Ή δέ τών παρόντων άπό-
λαυσις , κάν τψ φαινομένψ τέρπη καί ήδΰνη , άλλά 
καλδν αυτήν άπώσασθαι · έν αύτψ γάρ τφ stvat ούκ 
έστι , καί*ούς ευφραίνει έπταπλασίως αύθις λυπεί. 
Τά τε γάρ αγαθά αυτής τά τε λυπηρά σκιάς έστιν 
ασθενέστερα, καί , ώς ίχνη νηδς ποντοπορούσης ή 
όρνέου τδν αέρα διερχομένου (65), Οάττον αφανίζον­
ται. Ή δ! τών μελλόντων έλπίς , ήν κηρύττουσιν οί 
Χριστιανοί, βεβαία έστί καί ασφαλέστατη· θλίψιν δε 

latis et molesii* umbra imbecilliores sunt, ac v e l u ^ £ χ δ ι l v τ ~ χ ^ μ ψ > , A U i τ ά μ ν ή μ ί τ 6 ρ α v C v ή δ έ 2 § 

uavis Ίη mari cursum lenenlis, aut avis aerem pera-
granlis vesligia quara ociesime evanescunl (Sap. v) . 
Contra, fulurorum spcs, quam Cbrisiiani prsdicant, 
lirma ac tuiissima cst, laroeui in mundo pressuraca 
habeal. (Joan. xvi). Ac juncuadilales quidein exqui-
bus nunc Irui.nur bivves sunt, illre aulem nibil ora-
miio praeicr supplicium ac nunquam finieodoscnicia-
tusaccersunl. Harumennn rerum suavitaa fluxa et 

όλιγοχρόνια , εκεί δέ δλω; ουδέν ή κόλασιν μόνον 
προξχνούντα καί τιμωρίαν είς αίώνας μή λυομένην* 
τδ γάρ ήδύ τούτων, πρόσκαιρον, τδ δέ δδυνηρδν, 
διηνεκές· τών δέ Χριστιανών τδ μέν έπίπονον, πρόσ­
καιρον, τδ δέ ήδύ καί χρήσιμον, άθάνατον. Κατευ-
θυνθείη ούν ή αγαθή τού βασιλέως βουλή· καλδν γάρ , 
σφόδρα καλδν τών φθαρτών τά αίώνια άνταλλάξα-
σθαι. 

temporaria cst, accrbitas autcm sempiicrna : Chrislianorum conlra labor quidem temporariue est, vo-
luplas aulem c l ulililas immortalis. Quamobrcm fclicitcr velim cedal bonum luum consilium. Pul-
clirura csl enim, ac valde pulcbrum, ca quse inleritu obnoxia suul cum senipiternis commutare. 

His verbis audits, rex veberaenler quidem indi- 2 5 "Ηκουσε ταύτα ό βασιλεύς καί λίαν έδυσχέ-
gnatua esl; cjelerum iracundiam compressit, neque ρανε* κατίσχε δέ δμως τήν όργήν, καί ουδέν τέως τψ 
ipsi lum quidquam loculus est. A l ille, ul qui pra* D άνδρί λελάληκεν. Ό δέ, συνετδς ών καί άγχίνους , 
dens ac sagax esset, regem sua verba graviter el mo- έπέγνω βαρέως δέξασθαι τδν βασιλέα τά βήματα αύ-
lesle accepisso animadvertit, versuioque auimo id 
dunlaxat cgisse, ai ipsius antmum explurarei; do-
mumque revcrsus, in nvjorore aique langunre versa-
baiur, addubilans videlicel quonaoi modo regis ani-
uium miiigarel, atque impendens sibi periculam 

τού καί δτι δόλψ ήν αύτδν έκπειράζων. 'Γποστρέψας 
δέ οίκαδε ήνιάτο καί έδυσφόρει, άπορων τίνι τρόπφ 
θεραπεύσει τδν βασιλέα καί έκφύγη τδν έπηρτημέ-
νον αύτψ κίνδυνον. 'Αύπνψ δέ δλην τήν νύκτα διατε-
λούντι έπί μνήμης ήλθεν αύτφ ό τδν πόδα συντε* 

r - ί o r m i l , a o r a l i o n i s onentalis. Baniel νι, : Είπε Δανιήλ τώ βασιλεί- Βασιλεύ, είς τους αίωνας 
ςηθι. Qua* verba rccilans Jo. Cbrysostomus, pag. 78 Colel. δρα, inqii i i , ^ήμα κολακείας γέμον. Pbilose-
piiui in narralione de Syniipa, p. 25, Cyro rege adoralo, είς τδν αίώνα ζήθι, ai i . Ibidein ρ. 60 : ζώοις 
ε ί ςτδναίωνα, βασιλεύ. Adde ρρ. 57, 47, ίΟΟ, 152; alque nolas ad ^l ianuin, Hist.var. ι, 32; Coiele-
rium adlocum Joannis Cbrysoslomi p. 214; ei siipra, t. I I I , p. 391, n. 1, vcrba Nicepbori Cbuiiuti ad 
iinp<iraloretn. 

(65) Forean ή ή. 
(6t) Christus apud Luc. x i , 10 ; Maiih. νιι, 8. 
(65) Conf. Sap. Salom. v, 9, 10, I I . 
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τρ ιμμένος , χ α \ , τούτον πρδς έαυτδν Αγαγών, έφη* Α effwgeret. Cum autem intoronU noclcm toiatn exige-
Μέμνημαί σου είρηκότος (66) θεραπευτή ν βημάτων 
κεκακωμένων ύπαρχε ι ν σι. Ό δέ, € Ναί, φησί* καί, 
εί χρήζεις, έπώείξομαι τά τής επιστήμης, ι "Υπολα-
βων.δέ δ συγκλητικός άφηγήσατο αύτφ τήν τε έξ 
Αρχής πρδς τδν βασιλέα εύνοιαν αυτού, καί ήν έκέ­
κτητο πα^^ησίαν, καί τήν έναγχος προτεθείσαν αύτψ 
δολεράν όμιλίαν, καί δπως αύτδς μέν αγαθά άπεκρί-
νατο , εκείνος δέ δυσχερώς δεξάμενος τδν λδγον, τή 
τού προσώπου αλλοιώσει τήν ένδομυχούσαν αύτψ 
όργήν ένεδείξατο. 

Ό δέ πένης εκείνος και ασθενής διασκεψάμενος 
έφηΤνωστδν έστω σοι (67), ενδοξότατε, πονηράν έχειν 
πρδς σέ ύπόληψιν τδν βασιλέα, ώς δτι κατασχεΐν αύτοΰ ^ 
τήν βασιλείαν ζητείς , και πειράζων σε εΐπεν άπερ 
εΤπεν» Άναστάς ούν, καί κείρας σου τήν κόμην, και 
έκβαλών τά λαμπρά Ιμάτια ταύτα, 2 6 τρίχινα δέ 
άμφιασάμενος, άμα πρωΐ πρόσελθε τψ βασιλεΓ. Τού 
δέ πυνθανομένου, Τί σοι τδ σχήμα τούτο βούλεται; 
άποκρίθητ;· Περί ών μοι χθες ώμίλησας, ώ βασιλεύ, 
ίδού πάρειμι έν έτοίμψ (68) τού άκολουθήσαί σοι τήν 
δδδν ήν προεθυμήθης δδεύσαι* εί γάρ καί ποθεινή 
Ιστιν ή τρυφή καί ήδίστη, άλλά μή μοι γένοιτο 
μετά σέ ταύτην άναδέξασθαι* ή δέ τής αρετής οδός, 
ή ν μέλλεις βαδίζειν, κάν δύσκολος έστι και τραχεία, 
άλλά μετά σού δντι £αδία μοι αύτη κα\ εύκολος καί 
ποθεινή· ώς γάρ κοινωνόν με έσχες τών ενταύθα 

ret, ejue qut pedi» infraction* laborabai in rotntera 
ipsi ve r i t , ewnque ad se acciium iia esi alUtcuUts : 
Memoria teneo, te milii hoc dixisse, quod noxiia 
verbis inedearis. Ille aulem : Esi i ia , inquii, et si 
opue eet, scieiitise mca3 specimen edam. Senator au-
tein sermonem excipiens, ipsi vcierem suam erga 
regefabenevoletiiiam et auctoritaiem quam a;»ud eum 
obtineret csposuii, recememqoe iiein sibi versuto 
ankao aduibilum sermoaeni, et qiieiiiadtnoctam ipee 
quidem probe respondigset, ille amem ipsius scrmo-
ueni molesio animo accipiens, per vullus roulalio-
nera, iram in iniimo poclore laiilametn oslendUset. 

Panper aulera ille et infirraos, re com animo suo 
oonsiderata, d h i l : Noscas oportei, vir illustrissime, 
regem malam ac sinistram adversum te opiiiionem 
onceptase, nempe quod ipsius regnum occupare 
Sludeas, atque tentandi lui studio ea dixis» qu« 
dixfc; quamobrem fac exsurgas, ac tonso capiie, 
splendidisque bis vestibue abjeclis, aique indulo c i l i -
cio, com priinum loxeril,ad regem adeas. Hoc autom 
sciscitante quidnam sibi tic habitus velit, responde: 
De iis rebue de quibos mecum besterno die collocti-
taa es, ο rex, en adsam, paratas te in hac via 
quam ingredl constituisli sequi: Naro eisi deliciae ac 
voluptales jucundje aunt, absil Umenm eas post te 
reiineam. A i vero virtulie i l e r , quod ingredi paraa, 
licet arduum et asperum ait, lamen, roodo tecum 
eiai, faciie el proclive ac jucuitdum erit. Dt enim ine 

καλών, ούτω κα\ τών λυπηρών έξεις , ίνα κα\ τών Q oblectamentorum huju» vil» socium habuisti, ita 

μελλόντων συγκοινωνήσω σοι. Ό δέ λαμπρός εκείνος 
άνήρ, άποδεξάμενος τά βήματα τού ασθενούς, έποίησε 
καθά δή καί αύτφ λελάληκεν * δν ίδων δ βασιλεύς 
καί άκουσας, ήσθη μέν έπί τούτψ, άγάμενος λίαν 
τήν είς αύτδν εύνοιαν, ψευδή δέ τά κατ* αύτοΰ λα-
ληθέντα γνούς, πλείονος αύτδν τιμής καί τής είς 
αύτδν π α ^ η σ ί α ς άπολαύειν πεποίηκεν. Κατά δέ τών 
μοναζόντων οργής αύθις ύπερεπίμπλατο, εκείνων 
είναι ταύτα λέγων τά διδάγματα, τδ άπέχεσθαι τούς 
ανθρώπους τών τού βίου ηδέων καί άδήλοις όνειρο-
πολεΐσθαι ελπίσιν. 

Εξερχόμενος δέ αύθις είς θήραν, όρ$ δύο μονα· 

ctiam molestiarum babiturus ea, quo eiiam in futu-
roruin bqnomm societaiem tecum veniam. Praeclarua 
igiiur ille vir infirmi boroims verba comprobans, fe-
cit quemaduioduui ipse monuerat. Euin ilaque rex 
vbfr ns atque audiens, hac quidero de causa delecia-
tus est, ipsius niniirum erga se benevoleniiam ad-
mirans; alque falsa esse quae adversus enm ad sc 
delata fuerant intelligens, majore euin bonore atque 
apud se auctorilate ac familiaritaledoaavil.Ca3teruin 
adversue raoaacbos rursum Ira exarsit, eorum scili-
ccl h*c praacepta esse diceo8,ut homioes ab bujusce 
vilae voluptalibus absllneanl, atque incerla spe, tan-
quam per somnium, sese illndi sinant. 

Cnra autem rursus ad venalionem egrederetur, 

χους κατά τήν έρημον διερχόμενους, ούς κρατηθήναι n duoe monachos per deserlum iier facientes cernil. 
καί τψ αυτού προσαχθήναι δχήματι κελεύσας, όργί- Quos siatimcofnprebendi,etadcnrrum suum adduci 
λως τε αύτοίς ένιδών (69), 2 7 π ύ ρ , τδ τού λό- jussit. Alque iracnndis oculis eos inluen», ignem-
ν ο υ , πνεύσας, έφη* Ούκ ηχούσατε, ώ πλάνοι καί que, uldici soiel, spirans: Annon audiisiis, inquit, 
απατεώνες, τών κηρύκων "δια^ήδην βοώντων μή ο impostores el circumscriplores, praeconcs meos 

(66)(>ΜΙΓ. ρ. 22, 10. 
'67) Dau. ιιι, i 0 : γνωστδν έστο) σοι, βασιλεύ, δτι.. . Esdras ιν, 12 : γνωστδν έστω τψ βασιλεϊ δτι... ΑτΙ. 

Αρ. ιι, 14 : τούτο ύυ,ίν γνωστδν έστω. El sic saepiiia in Btbliis. Ιιι narrationede Synlipa ρ. 113 : γνωστόν· 
σοι έστω, ώ βασιλεύ, ώς. . . Sic ei Leo Diac. ν , 6, ρ. 152; Zacharias Epist. e Pereide p. 515. 

'νυ8) Β, ένετυμή. Αι», έν έτοίμη? Sed έν έτοίμψ poluil aucior e Paulo sumere, quem royltum legeraL 
Paulus enim t l ad Cor. x, 6 : έν έτοίμψ έχοντες έκοικήσαι. 

(69) Β, είδόν · scilirel pro ίδών, otuissa prarpoeitione. Basilius Macedo Praec. r . 65 : μή ούν μέγα έπαρ-
θής, φησίν, ίνα μή μείζον πέσης. Codex 2991 Α, καταπέσης, qiiod non prastulcrhn, inemor veraus Ειιπ-
pidci^ciijus B.tsilius inemineral : Επαίρεται γάρ μείζον, ίνα μείζον πέ ίη . Prxlerea csl φημί i« cdilione 
Paradibii : codcx iclein aple lcncl φηιί. Basibus rursus c. 56 : iwr,l*i αρχαίας Ιξέρχ:σθαι μή κατόχνει. 
€odex epiiuic, δ·^ξίρχεσθαι. 



887 ADDENDA. 
aperte prodamantes ne quit Tettrl diabolici ittstiurl Α τινα τής υμών κακοδαιμονίας μετά τρείς η μ έ ρ α ς έν 
post triduunr ίη urto aot uila regni mei regione in-
vetiiretor, aul alioqut prorstif igni cremaretur? Mo-
nachi aotem : En, inqaiont, pro eo ac jusaUli, ex 
urbibus tttia ac regioniboe excedimee. Verwn cum 
longum nobis iter propositum sil, ut ad fratres no« 
siros proficiscamur, ac cibo careamus, hac via ince-
diintts, ut nobis viaiica sappelant, nec fame absuma-
intir. Rex autem inquit: Qui mortis minns tiieluit, 
buic cibns comparare raiuime vacat. Monacbi atnem : 
Kecie dixisii, ο rex, inquiunt: qui monem roeiuunl, 
id curant, quonam pacto eam effugiani. Quinain au-
tem bi sant, nisi qtii fluxis rebus intabescuirt, aasque 
ad stuporem usque miranlur? Qui quidem cum in 
nliera vila quidquam boni sese consecuUiros esse 

πόλει ή χώρα της έμής εύρεθήναι εξουσίας, ή πάν­
τως πυρίκαυστος έσται; Οί δέ μοναχοί* Τδου (φασ\) 
χαθά δή χα\ προσέταξας , έξερχδμεθά σου τ ώ ν πό­
λεων χα\ τών χωρών* μακράς δέ ήμίν της όδοϋ προ­
κειμένης του άπελθείν πρδς τους ημετέρους αδελ­
φούς , ένδεώς έχοντες τροφής , ταύτην έποριζόμεβα, 
τού Ιχειν τά εφόδια καί μή λιμού παρανάλωμα γε ­
νέσθαι. Ό δέ βασιλεύς έφη * Ό θανάτου δεδοιχώς 
άπειλήν ούκ ασχολείται είς πορισμδν βρωμάτων. Αέ­
γουσιν οί μονασταί* Καλώς είπας, ώ βασιλεύ * ο! 
θάνατον δεδοικότες διά φροντίδος έχουσι πώς αύτδν 
έκφύγωσι. Τίνες δΐ είσιν ούτοι, άλλ' ή οί τοίς ^εσ-
στοίς προστετηκότες και τούτοις έπτοημένοι, οίτινες, 
μηδέν άγαθδν έλπίζοντες εύρεΓν εκείθεν, δυσαποσπά-

d*pcrenl,a praceeniibiis divelli nequeunt, ob eamqne β σ τ ω ς δ χ ο υ σ ι τ ώ ν π α ρ < 5 ν τ ω ν , Χ ο Λ ^ τ ο ΰ τ ο δ ε δ ο ί κ α σ ι 
causam mortem Uroent. At DOS, qui jam pridem 
mundum et ea quae in mundo sunt odio prosequunur, 
arctamque et angustam viam Cbristi causa ingredi-
mur, iiec morlis melu, nec praesentium rcrum cupi-
dilate afiicimur; verura fulurarum duntaxal rerum 
desiderio leneimir. Qaoniam igitur roors ea quam 
nobis inferiit ad sempilernam el pr&etaotiorem vitam 
iraiwitus efficitur, idcirco cupidiuii poiius nobis eat 
quam terrori. 

Hic rex pcr solertiam,videIicei monacbos arripere 
cypiens, d i x i i : Quid? An non paulo ante voe seee-
dere dixislis, ul roeo imperio pareaiis? Quod si mor-
tem miniroe tiraetis, quid eat qnaniobrem fugam 

θάνατον ; Ημείς δέ οί πάλαι μισήσαντες κόσμον χαέ 
τά έν κόσμω , και τήν στενήν κα\ τεθλιμμένη ν διά 
Χριστδν βαδίζοντες δδδν (70), ούτε θάνατον δεδοίκα-
μεν, ούτε τά παρόντα ποθούμεν, άλλά τών μελλόν­
των έφιέμεθα μόνον. Έπεί ούν ό παρ* υμών επαγό­
μενος 28 ή ^ ν θάνατος διαβατήριον γίνεται τής 
άΐδίου ζωής κα\ κρείττονος, ποθητδς ήμίν μάλλον ή 
φοβερός έστιν ούτος. 

Έφ* οΓς έξ άγχινοίας δήθεν ό βασιλεύς έπιλαδέ-
σθαι τών μοναχών βουλόμενος, έφη· Τί δέ ; ού πρδ 
μικρού είπατε υποχωρεί ν υμάς, καΟά δή κα\ προσ-
έταξα; κ α \ , εί ού δεδοίκατε τδν θάνατον, πώς φυγή 

ineali8?Enba3cqaoquefrustraetinanHerjaciantes, έχρήσασθε; Ίδού καί ταύτα μάτην κομπάζοντες 
mentiti estitf. Re&oonderunt monachi · Non idcirco L διεψεύσασθε. 'Απεκρίθησαν οί μοναχοί· Ού τδν παρά mentiti estbs. Respooderunt monacbi: Non idcirco 
fugimus qood denuntiaiam nobis abs te mortem per-
tiinescamus; verom tui miseratione commoti, ne 
graviorem condemnationera tibi accersamus, sece-
dere in animum indaximus. Nam alioqui, quan-
l u m ad nos allinet, nullo modo minae tuas expave-
scimus. Ad haec rex ira coramolus, ipsos exuri 
jussil. Sicque Dei famuli extremo vitaj die functi, 
martyrii coronam per ignem adepti snnt. Statimque 
edictum promulgatum esl, ut si quis monacbus 
inveniri posset, sine ulla inquisitione trucidare-
tur. Alque ita nullus hujnsmodi ordinis in illa re-
gione rcliquus faclus est, nisi qui in monlibus, et 
speluncis, et caverois terrse sese occullarant. Ve-
ruro haec haclenns. 

CAP. V. — Al regis Glius, de quo inilio nobis oraiio 
institata eal, in palaiio quod ipsi exstruciuni iuerai 
ita manens, ul a nemine adiri posael, juvenilem aeta« 
le iB landem auigiL(cum interea oranem tam jEihio-
pum quam Persarum doetrinam percopisset) prudens 
et cordatus, atque omnibus virtutum doiibtu illusiris. 
Quin naiurales etiam qua38liones praecepioribus euis 
proponebat; adeo ut ipsi quoque adoleaeeniia inge-

σού απειλούμε νον θάνατον δεδοικότες φεύγομεν, άλλ* 
έλεούντές σε. Ί ν α μή περισσότερος κατακρίσεως 
αΓτιοί σοι γενώμεθα, προεθυμήθημεν ύποχωρε ίν 
έ π ε \ , τό γε είς ημάς ήκον (71), ουδόλως σου τάς 
άπειλάς ποτε δειλιώμεν. Πρδς ταύτα δ βασιλεύς όρ-
γισθεΊς έκέλευσεν αυτούς πυρικαύστους γενέσθαι* 
κα\ έτελειωθησαν οί τού Χριστού θεράποντες διά 
πυρδς, τών μαρτυρικών τυχόντες στεφάνων. Δόγμα 
τε έξέθετο, εί πού τις εύρεθή μονάζων, άνεξετάστως 
φονεύεσθαι. Κα\ ουδείς ύπελείφθη έν εκείνη τή χώρα 
του τοιούτου τάγματος, εί μή οί έν δρεσι καί σ π η -
λαίοις καί ταϊς δπαΐς τής γής εαυτούς κατακρύψαν-
τες. Ταύτα μέν ούν δή τοιαύτα. 

ί 
ΚΕΦ. Ε'. Ό δέ τού βασιλέως υίδς, περί ου δ λό­

γος άπ* αρχής είπείν ώρμηται , έν τψ κατασκευα-
σθέντι αύτψ παλατίψ άπρόίτος ών, 29 τής έφηβου 
ήψατο ηλικίας, πάσαν τήν Αίθιόπων καί Περσών 
μετελθών παιδείαν (72), ούκ έλαττον τήν ψυχήν ή τδ 
σώμα ευφυής ών καί ωραίος, νουνεχής τε καί φρόνι­
μος καί πάσι διαλάμπων άγαθοίς πλεονεκτήμασι, 
ζητήματα τε φυσικά πρδς τούς διδάσκοντας αύτδν 

(70| C o n r . Mauhsei locus supra pag. 1, n. 2. 
(71) Formults τδ μέν είς εκείνον ήκον, τό γε είς έμέ ήκον, τό γε είς αυτούς ήκον, usus esl. Jo. Cantacu-

lenus Hisl. pp. 192,252, 254, 53!, elc. Vide el i o . Veccuro Orai. de injusia sui deposilione p. 15. Aucior 
apud Hasiuin ad Leon. Diac. p. 232, 1 : δσον τδ είς αυτούς ήκον. Niceph. Chumnus, epist. 27 inedila : 

Alia allulil llasius, ibid. p. 208. ού φέβομεν, τό γ ' ήκον είς ημάς. Alia allulil 
( 7 2 ) L e m m a meiricum in Α : πάσαν διήλθ 'ε παιδείαν *Ιωάσαφ. 
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προβαλλόμενος, ώ ς χάχείνους θαυμάζειν έπ\ τ$ του Α n i u m aniiftique acuroeo a d m i r a r e n t u r , reique ctlain 
σταιδδς άγχινοία κα\ συνέσει, έκπλήττεσθαι δέ κσΛ 
τον βασιλέα τό τβ χαριέστατον του προσώπου κα\ τδ 
τλϊ Ψ υ χή ί κατάστημα. Έντολάς τβ έδίδου τοϊς συν-
ουσιν αύτψ , μηδέν τδ παράπαν τών τού βίου ανια­
ρών αύτψ γνώριμον θείναι, μηδ* δτι δλως θάνατος 
τά παρόντα τερπνά διαδέχεται. ΚεναΙς δέ έπηρείδετο 
έλπίσι, κα\ τούτο δή τδ τού λόγου, είς ούρανδν το-
ξεύειν (73) έπιχειρών. Πώς γάρ Αν χα\ διέλαθεν 
άνθρωπίνη φύσει δ θάνατος; ού μέντοι ουδέ τψ παιδί 
διέλαθε. Πάση γάρ συνέσει χατάχομον έχων έχείνος 
τδν λογισμδν, έσχόπει καθ' έαυτδν τίνι λόγψ αυτόν 
τε άπρόίτον είναι δ πατήρ χατεδίχασε καί παντ\ τψ 
βουλομένω τήν είς αύτδν ού συγχωρεί είσοδον. "Εγνω 
γάρ καθ* έαυτδν μή άνευ τής τού πατρδς προσταγής 

fpee οχ vultus ipsios Yeneaiate, animique habilu, iu 
sluporem traheretnr. Mandabat aoicm bis qui cum 
eo venabantur ut dirent operam ne quid prorsus 
coruui qu» in bac vila molesta aunl inlelligerei, nec 
omnino quod mors prasentes voluptates exciperet. 
Ceteruuv inani spe nitebalur, atque (ul proverbio di-
citulr) in coelum sagittas miltere conabalur. Quo-
naui enhn modo uiors bainana oaturae incognita esse 
posset? Itaque ne pueri quidem cognitionem effugit. 
Nam cum aniraum aumina sagacitate ornatum ei in-
siructum haberet, secuiu ipse considerabai quidoam 
patrem adduxissel ut ipsi omrium adilum inlerdice-
ret, nec quemlibel ad se accedere patereiur. Per se 
eniin intelligebat hoc citra patris imperium non fieri. 

τούτο είναι. "Ομως ήδείτο έρωτήσαι αυτόν * τούτο Β Cslenioi ipse inlerrogare verebatur, tum quod IM-
μέν άπίθανον είναι λέγων, μή τά συμφέροντα αύτψ 
τδν πατέρα διανοείσθαι, τούτο δέ σκοπών, ώ ς , εί 
χατά γνώμην τού πατρός έστι τδ πράγμα, κάν ερώ­
τηση, ούκ άν αύτψ τά τής αληθείας γνωριοί (74). 
"Οθεν παρ* 30 Αλλων, κα\ μή παρά τού πατρδς, 
ταύτα μαθείν διέγνω.Ένα δέ τών παιδαγωγών προσ­
φιλέστατο ν κα\ οίκειότατον τών λοιπών κεκτημένος, 
έπ \ πλείον οίκειωσάμένος και δωρεαΤς φιλοτίμοις 
δεξιωσάμενος, έπυνθάνετο παρ' αυτού τί Αν βούλόιτο 
τ ψ βασιλεί ή έν τψ περιτειχίσματι έκείνψ τούτου 
χάθειρξις, κα\ ώ ; ΕΙ τούτο φησι σαφώς διδάξεις με, 
πρόκριτο; πάντων έση μοι , και διαθήκην φιλίας 
διηνεκούς διαθήσομαί σοι. 'Ο δέ παιδαγωγδς, Αχέ-
φ ρω ν και αύτδς υπάρχων, κα\ είδώς τήν τού παιδδς 

nime vero consentaneum esse dicerct, quin pater ea 
quae ipsi conducerent animad vcrteret; lum quod illud 
secum reputaret, si id de pairis voluniale fleret, quan-
lumlibet ipse pcrconlaretur, se tameo rei verilalein 
minimeintellecturumesse.Quapropierex aliis, ac non 
ι patre baec scire conslituil. Iiaque cum onum e pae-
dagogis reliquis cbariorem ac familiariorem babcrct, 
euraque raajore adbuc benevolenlia sibi devinxissci, 
aique araplissimis muneribus affecissct, ab eo scisci-
tabatur quidnam regem impulissel ut eum in boc 
septo fnclusum lenerel. Illud ctiam adjungebat: Si 
mibi aperte boc exposueris, omnibus te anteponam, 
perpeiuaeque amicitiae foedus lecam feriara. Padago-
gus autem, ut qui etiam ipse prudcns ei cordatus 

:τήν κα\ τελείαν φρδνησιν, κα\ ώς ούκ άν αύτψ C ^ 1 ' Ρ α β Γ Ι ^ * » * a C , U l e m a C ™ m e m 0 I D m b u S a b : 
γένοιτο κινδύνου πρόξενος, πάντα αύτψ κατά μέρος 
διηγήσατο, τδν κατά τών Χριστιανών τεθέντα παρά 
τού βασιλέως διωγμδν καλ έξαιρέτως κατά τών ασκη­
τών, δπως τε άπηλάθησαν και έξεβλήθησαν τής πε-
ρεχώρου εκείνης, οίά τε γεννηθέντος αυτού οί αστρο­
λόγοι προηγόρευσσν. Ί ν ' οδν φησι, μή, άκουσας τής 
εκείνων διδαχής, ταύτην προκρίνης τής ημετέρας 
θρησκείας, μή προσομιλείν σοι πολλούς , άλλ* εύ-
αριθμήτους, δ βασιλεύς έπετηδεύσατο, έντολάς ήμίν 

Bolalam prudentiam exploraiaiu haberel, neque sibi 
ab eo periculum ullum conflalum i r i existimarel, 
cmmia eisigillalim exposuil, nempe et perseculioncm 
adveraus Chrisiianos, ac potissimum adversus eos 
qui se pielati colendae totos devovissenl promulga-
taw, et quemadmodom ab omnibus Oiiiiimis locii 
expulsi et ejecti faiasent, atqae item ea qu» ipso in 
lucem edito astrologi pradixissent. Ne igitur, inqnii, 
audila eorum doctrina , eam religioui nostr» prafe-
ras, idcirco a rege dala opera est, ne inujtt lecum 

δους μηδέν σοι τών τού βίου ανιαρών γνωρίσαι. 
conweludinem baberent, sed panci omnino. Ac nobis etiam aiqoe etiam mandavit, u l studeremus 
ne quid hnjusce vitae molesiiarum per nos intelligeres. 

Ταύτα ώς ήκουσεν δ νεανίας ουδέν έτερον προσ- f f ^ U | adoleacens auditil , iiullum alieram verbum 
έθετο λαλήσαι * ήψατο δέ τής καρδίας αυτού λόγος D adjnnxit. Cxterum saluUria sermo ipsius pectas teti-
σωτήριος, κα\ ή τού Παρακλήτου χάρις τούς νοητούς git, ac Paraclili gratia sptrituales ipsius oculos ape-

rire aggressa esl, eom ad verum Doum, tanquaui 
porrecta mauu ducens, qnemadmoduiu orationis pro-
gressu demonsirabimus. Ctim auteui rex ipsius paier 
crebro eum viseret (singularis etenim ipsius erga 
enm amor erai), quadam die bis verbis ad eum filius 

est: 0 here ac rex , aliquid ex te scire copio, 

αύτου οφθαλμούς διανοίγειν επεχείρησε , πρδς τδν 
31 άψευδή χειραγωγούσα θεδν, ώς προίών δ λόγος 
δηλώσειε. Συχνώς δέ τού πατρδς αυτού και βασιλέως 
κατά θέαν τοΰ παιδδς ερχομένου (αγάπη γάρ ύπερ-
δαλλούση έφΛει αύτδν), έν μι$ (75) λέγει αύτψ δ 
υίδ€· Μαθείν τι έπεθύμησα παρά σου, ώ δέσποτα 

(73) Vide 1.111, ρ. 582, η . ΐ . . . ψ f 

(74) Α, γνωριεί, ei sic Β, si bene notavi. C γνωριή. Scnpsi γνωριοί, ea varietaie freins. Indc possunl 
melioi£8 auclores juvari. Libanius episl. 582, qui in codice 5002, non Καλυκίψ ; u l vulgo, eed Τιτιανώ csi 
inscripia : γράμματα γοΰν έ>θείν υπέρ τών γάμων έχρην παρά σού δηλούντα, ώς τά μέν έχοι σοι καλώ.;, 
τών δέ λόγων νύν έπ\ σαυτοΰ φροντίζεις· inalo έχει, quod verbum legi in codice 5055. Cborioius in Vd-
loUoni Anecdoiit Grcecis, lom. I I , pag. 57 : Τδν φιλόστοργον άνε^ον πατέρα, παιδδς, ού μή φέρει τήν τ^-
λευτήν, άποστερήσας* ίιιιο, φέροι. 

(75) Infra plene, έν μιά τών ήμερων. Vidc nolata ad Syntip. pag. 179. 
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cujus causa pf rpetuus mooror, atque omnis intermis-
siunis expers sollicitudo animum raeuin exestac con-
iicii. Pater aaiein ex hoc ipso eermone inlimis visce-
nbus discruciaius , a i t : Dic m i h i , charissime fili, 
quisnam sil hic mceror qui le ebsidel, ac elatiiii eum 

' in gaudium commuiare studebo. Tum puer: Expone, 
inquit, quidnam causx sit cur bic detinear, atque 
uiier muros et januas abs te concludar, eoque siatu 
siin, tii a neiniue adiri ac cerni queain. Quoniam, ο 
fili, inquil rex, nolo quidquam videas quud peclon 
luo nio'estiam aflferat, liirique votuplatem interpellat. 
Siquidem boc ago ac specto, ut in perpeluis deliciis, 
atque omni gaudio animique voluptate t omnc vit® 
tempns Iraducas. At velim ecias,o here, inquii filius 
ad patrem, me hoc modo non in gaudio aique animi 
voluptaie, eed polius in aifliclione alque ingenti 
anguslia viiam agere; adeo ut ipse quoque cibus ac 
polus faslidio mihi et acerbilali sit; eienim geslii 
aniinus ea quae extxa lias januas sunt perspicere. 
Quaroobrem si me lacte ac jucunde vivere cupis, jubc 
me arbilratu meo foras progredi, alque earum ητιιιη 
qtiarum pmspecius niibi negatur speciaculo animura 
obleciaro. 

Ilacc ut rcx audivil, moestilia aflectus csi, 
illudque cogitabat fore, ut si ill i quod pelebat dene-
garet, majorem ei moerorcm ac solliciludinera affer-
ret. (Juocirca se quae grata ipsi essent facturum 
dixiu Ac siatim eximios equos ac saicllitum manum 
regiae dignilati congruenlem parari jussit, eique forae, 
quolies vellct, pr«»grediendi potestatctn fecit. Iis au-
lem qui cum eo versabantur suinruopere mandavit ut 
curarent ne qud injucundi obviam baberel; veruin 
quidquid pulchrum el amoenum ac jucundum eesei, 
ipsi oslenderenl; cboreasque in vits agiiarmit, suavis-
simisquc cantiouibus operam darent, ac varia specla-
cula const.iuereiii, ui ipse meniem his rebus occupu-
rel atque oblcclaret. 

Cum igitur regis ftlius ad lionc modum foras cre-
bro progrederelur, quadam die ministrorum obli-
vionc faclem est ut duos viros perspiceret, quorum 
aller tepra, aher caxilatc laborabat. Quos conspica* 
I U S , aique animi moe&tiiia affectus, ab iis qui secum 
eraitl quinam bi essenl, ct quodnam grave hoc 
spectaculum essel, percontatus est; i l l i autein, cum 
id quod in ipsius aspectuni venerat occullare uori 
possenl, bas humanas calauiilates esse responderunt, 
quae ex corrupta maieria, ei corpure vitiosis butuo-
ribus pleno, mortalibus conlingere solcnt. Tum il le: 
Ctinctisne bominibus baec accidere consueverunt ? 
N«»n cunctis, inquiunl i i l i , veruui iis duntaxat quo-
rum valeluJo propter improbos buniores depravata 
sir. Htirsum igitur scisciiari perrexii adoleacens: Si 
non omnes homincs in bas calamitates incidere con-
eueverunt, sed quidaiu dunlaxat, exploratumne esl 
quinani siut quos inaloru:n acerbilaies arreptura* 
sinl; an cenira c i tn ullaiu disiinctionem alque ex 

DA. 892 
κα\ βασιλεύ, έφ' tj> λύπη διηνεκής κα\ μέριμνα άδεά-
παυστος κατεσθίει μου τήν ψυχήν. Ό δε π α τ ή ρ , ϊξ 
αυτών τών βημάτων άλγήσας τά σπλάγχνα, έφη · 
Αέγε μο ι , τέκνον ποθεινδτατον, τίς ή συνέχουσά σε 
λύπη, κα\ θάττον αυτήν είς χαράν μεταμειψαι σπου­
δάσω. Καί φησιν ό παις* Τίς δ τρόπος τής έμής 
ένθάδε καθείρξεως, δτι έντδς τειχέων και πυλών 
συνέκλεισάς με , άπρόιτον πάντη κα\ άθέατον πασί 
με καταστήσας; ΚαΛ ό πατήρ έφη· Ού βουλομαι, ώ 
τέκνον, ίδεϊν σέ τι τών άηδιζόντων τήν καρδίαν σου 
κα\ έγκοπτόντων σοι τήν εύφροσύνην. Έν τρυφη 
γάρ διηνεκεί χαί χαρ$ πάση κα\ θυμηδία ζήσαι σε 
τδν Απαντα διανοούμαι αίώνα. Άλλ' ευ ίσθι, ώ δέ­
σποτα, φησ\ν δ υΐδς τψ πατρ\, τψ τρόπψ τούτψ ούκ 
έν χαρά κα\ θυμηδία ζώ, έν θλίψει δέ μάλλον κα\ 
στενοχωρία πολλή , ώς καί αυτήν τήν βρώσιν τε κατ 
πόσιν αηδή μοι καταφαίνεσθαι (76) κα\ πικράν. Ποθώ 
γάρ όραν πάντα τά έξω τών πυλών τούτων. Εί ουν 
βούλει έν οδύνη μή ζήν με , κέλευσον προέρχεσΟαι 
καθώς βούλομαι, κα\ τέρπεσΟαι τήν ψυχήν τή θέα 
τών γενομένων τέως άΟεάτων μοι. 

32 Έλυπήθη δ βασιλεύς ώς ήκουσε ταύτα, και 
διεσκόπει ώς, εί κωλύσει τής αιτήσεως, πλείονος 
αύτψ ανίας κα\ μερίμνης πρόξενος έσται. Κα\, ι Έ γ ώ 
σου, τέκνον, είπών, τά καταθύμια ποιήσω, > ίππους 
αύτίκα εκλεκτούς κα\ δορυφορίαν τήν βασιλεί πρέ -
πουσαν εύτρεπισθήναι κελεύσας, προέρχεσθαι αύ­
τδν δτε βούλοΓεο διωρίσατο, έπισκήψας τοΤς συνού-ν 
σιν αύτψ μηδέν αηδές είς συνάντησιν αύτώ άγειν, 
άλλά, πάν δ τι καλδν κα\ τέρψιν έμποιούν, τούτο 
ύποδεικνύειν τψ παιδί, χορούς τε συγκροτείν έν ταίς 
όόοις παναρμονίους κροτούντων ψδάς κα\ ποικίλα 
θέατρα συνιστώντων, ώστε τούτοις τδν νούν αύτοΰ 
άπασχολείσθαι κα\ ένηδύνεσθαι. 

Ά μέλει ούτωσΐ συχνάζων έν ταΐς προόδοις ό τού 
βασιλέως υίδς, ειδεν έν μι^ί τών ήμερων, κατά λήθην 
τών υπηρετών, άνδρας δύο, ών ό μέν λελωβημένος, 
τυφλδς δέ δ έτερος ή ν ούς ίδων, κα\ άηδ:σθε\ς τήν 
ψυχήν, λέγει τοίς μετ'. αύτοΰ* Τίνες ούτοι, καί πο­
ταπή ή δυσχερής αυτών θέα; ΟΊ δέ, μή δυνάμενοι 
τδ εις δρασιν αυτού έλθδν άποκρύψαι, έφη σαν Πάθη 
ταύτα είσιν ανθρώπινα, άτινα έξ ύλης διεφθαρμέ­
νης κα\ σώματος κακοχύμου τοίς βροτοίς συμβαίνειν 
είωθε. Καί φησιν ό παίς· Πάσι τοίς άνθρώποις ταύτα 
είθισται συμβαίνειν; Αέγουσιν εκείνοι* Ού πάσιν, 
άλλ* οΤς άν έκτραπείη τδ ύγιεινδν έκ τής τών χυμών 
μοχθηρίας. Αύθις ούν έπυνθάνετο ό παίς· Εί ού πάσι, 
φησι, τοΰτο τοΤς άνθρώποις συμβαίνειν εΓωθεν, άλλά 
τισ\ν, άρα γνωστοί καθεστήχασιν, ούς μέλλει ταύτα 
καταλήψεσθαι τά δεινά; ή άδιορίστως κα\ άπροόπτως 
υφίσταται; 33 Αέγουσιν εκείνοι· ΚαΙ τίς τών αν­
θρώπων τά μέλλοντα συνιδειν δύναται και ακριβώς 
έπιγνώναι; κρείττον γάρ ανθρωπινής φύσεως τούτο. 

(76) C, φαίνεαθαι. Libaiiius, 1.1, ρ. 253 : μήτε δψζται έτι τούς έν ταίς συνΟήκαις εκείνους · ubi tod. 1000 
θήκαις» omissa nunc commodisbiuie pr&po&iiiouc. 
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κσΛ μόνοι; άποκληρωθέν τοϊς Αθάνατοι; θεοί;. Και Α improviso conflanlur? Et quis tandem bominum, 
έπαύσατο μέν ό του βασιλέως υίδς επερωτών, ώδυ- responderunt i i l i , futura perspicerc ac perfeclc in -
νήθη δε τήν καρδίαν έπϊ τ φ όραθέντι, κα\ ήλλοιώθη telligere queat? Hoc enim huraanae naturae caplum 
ή μορφή του προσώπου αύτου τψ άσυνήθει τοΰ πρά- exosdit, ac solis immortalibus diis attribulum esl. 
γματος. Hic pcrconlandi quidem finem fecit regis filius; 
verum e\ hujusmodi epectaculo dolorem animo cepU, reique novitate iia affeclus est, ut oris ipsius 
forma imrautaretar. 

Μετ* ού πολλά; δέ ήμερα; αύθις διερχόμενος έν-
τυγχάνει γέροντι πεπαλαιωμένψ έν ήμέραι; πολλαϊς, 
έό^ικνωμένψ μέν τδ πρόσωπον, παρειμένψ δέ τάς 
κνήμας, συγκεκυφότι, καΊ δλω; πεπολιωμένψ, έστε-
ρημένψ τού; οδόντα;, καί έγκεκομμένα λαλούντι. 
'Εκπληξις ούν αύτδν λαμβάνει* κα\ δή, πλησίον 
τούτον άγαγών, έπη ρώτα μαθείν τδ τής θέας παρά-
όοξον. Οί δέ συμπαρόντες είπον * Ούτος χρόνων ήδη 

Rursum autem foras progrediens, in capularem 
quemdam senem incidit, rugata facie, fractis ac dis-
soluus tibiis, curvo corpore, capile prorsus cano, 
qui praelerea denlibus carebat, atqueconcisum quid-
dam et interrupium loqnebatur. Stopore itaque cor-
replus, curo horoinem eum propius ad se adduci 
ju>sisset, eos qui tum aderant interrogabal ecquid-
iiatu tam insolens spectaculum essei. IHi auiem 

πλείστων υπάρχει, και, κατά μικρδν μειούμενη; Β t " i x e r u n l : Hic aetate valde provectus, ac paulalim 
αύτψ τής ίσχύος, έξασθενούντων δέ τών μελών, είς 
ήν οράς έφθασε ταλαιπωρίαν. ΚαΙ τί, φησ\, τούτου 
τδ τέλος; 01 δέ εΐπον αύτψ · Ουδέν άλλο ή θάνατος 
αύτδν διαδέξεται. Άλλά χαί πάσιν, έφη, τοί; άνθρω­
ποι ; τούτο πρόκειται; ή και τούτο ένίοι; αυτών 
συμβαίνει; Άπεκρίθησαν εκείνοι * Εί μή προλαβών 
δ θάνατο; μεταστήσει τινά τών εντεύθεν, αδύνατον, 
τών χρόνων προβαινόντων, μή είς ταύτης έλθεϊν τήν 
πείρα* τ ή ; τάζεω;. Καί φησιν ό παις · Έν πόσοι; 
ούν έτεσι τούτο επέρχεται- τ ιν ι ; κα\ εί πάντως πρό­
κειται ό θάνατο;, κα\ ούκ έστι μέθοδο; τούτον παρα-
δραμεϊν, κα\ μηδέ ε ί ; ταύτην έλθείν τήν ταλαιπω­
ρίαν ; Αέγουσιν αύτώ · Έν όγδοη κοντά μέν ή κα\ 
έκατδν έτεσι ν ε ί ; τούτο τδ γήρα; 34 καταντώσιν οί 

decedcniibus ipsi viribus, membrisque imbeciHita-
tcm conlrahenitbus, ad hanc quain cernis aerumnam 
pervenit. Et quisnam, inquil i l l e , ipsius linis est? 
Nihil aliad, inquiunl i l l i , quam mors ipsuro excipiet. 
Omnibusne hominibus, inquit i l le , hoc proposilum 
est, an quibusdam duntaxal contingii? Kesponderont 
i l l i : Nisi mors anievertens aliquem hinc abducai, 
Oeri non potesl qoin lcmporis progressu stalus bu-
jusco periculum DOD faciat. Tum adolescens : Quoio 
auno boc cuipiam contingii? atque prorsu&ne mori 
necesse esi , ueque ars ulla esi qua moriem effugia-
IDU8, alque in banc calamiiatem niinime incidamu*? 
Dicunt e i : Oclogesimo, aul centesimo anno ad banc 
Beneclulem homines perveniunt, ac deinde moriun-

nalurale - A , , Λ . r « \ *T> , fc , „ tur, nec aliier iieri potest. Debitum enini 
άνθρωποι, είτα άποθνήσκουσι μή άλλω; ένδεχομέ- C ^ ^ a b | e | l | o i m p o s i l u r o > n e q u e u l l a 

νου. Χρέος γάρ φυσικδν δ θάνατο; έστιν, έξ άρχή; . i u s a d v e n U | 8 p o l e s l e 

έπιτεθέν τοί; άνθρωποι;, κα\ απαραίτητο; ή τούτου 
έπέλευσις. 

Ταύτα πάντα ώ ; είδε τε κα\ ήκουσεν δ συνετδς 
εκείνος κα\ φρόνιμο; νεανίας, στενάξας έκ βάθους 
καρδίας, έφη * Πικρδς ό βίο; ούτος κα\ πάση; οδύ­
νης κα\ α η δ ί α ; άνάπλεως, εί ταύτα ούτως έχει. ΚαΙ 
πώς άμεριμνήσει τις τή προσδοκία τοΰ άδηλου θα­
νάτου, ού ή έλευσι; ού μόνον απαραίτητος, άλλά και 
άδηλος, καθώς είπατε, υπάρχει; Κα\ απήλθε ταύτα 
στρέφων έν έαυτψ, καΛ άπαύστως δια λογιζόμενος, 
καλ πυκνάς ποιούμενο; περ\ τού θανάτου τάς υπο­
μνήσεις, πόνοι; τε καλ άθυμίαις έκ τούτου συζών κα\ 
άπαυστον έχων τήν λύπην. "Ελεγε γάρ έν έαυτψ · 
*Αρά ποτέ με ό θάνατος καταλήψεται; καί τίς έσται 
ό μνήμην μου ποιούμενος μετά θάνατον, τοΰ χρόνου 
πάντα τή λήθη παραδίδοντος; καλ εί αποθανών είς 
τδ μή δν διαλυθήσομαι; ή έστι τις άλλη βιοτή και 
έτερος κόσμος; Ταύτα κα\ τά τούτοις δμοια άπαύ­
στως διενθυμού μένος, ώχριών κατετήκετο· κατ* δψιν 
δέ τοΰ πατρδς, δτε συνέβη τούτον άφικέσθαι, προσ-
εποιείτο τδ ίλαρδν χαί άλυπον, μή βουλόμενος είς 
γνώσιν τψ πατρί τά αύτψ μελετώμενα έλθείν. 
Έπόθειδέ άκατασχέτω τινί πόθωκαΐ έγλίχετο έντυ-
χείν τινι τψ δυναμένψ τήν αυτού πληροφορήσαι καρ ­
δίαν, κα\ λόγον άγαθδν ταϊς αυτού άκοαίς ένηχήσαι. 

Τδν προμνημονιυθέντα δέ παιδαγωγών αύθις έπ-

ilacc omnia, ui sagax ille ac prudens adoksc«i.»e 
audivii atqne inteltexii, intirao corde ingcmiscens, 
d i x i t : Aeerba haec vita est, atque omnt dolore ac 
sMBStitia pleoa, si res i u se babet. El quonaui raodo 
quisplam in incert» mortie exspeclatione, cujus 
adventns non modo vilari uon poiest, sed eiiatn, ui 
dixisiis, iocertue esl, securo animo erii? Abiitque 
ha?c eecuin volveus *atqtje assidue considerans, mor-
lisque lnemoriaiB identidem animo repeiens, ac 
deincepe in doloribua animique coDaternaiione v i -
vent, alque in perpetuo moerore degens. Aiquo apud 
se dicebal: Ergoue roors mc aliquando corripiel? Ei 
quitnam erit qui mei post mortem raeminerii, cum 
tempus omnia oblivione coniriverit? Nam praeierea 
morte functus in nibilum dissolvar; an conlra, altera 
quaedara viia est, et alter raundus ? Haec et bis simi-
lia perpetuo cogitans, pallore conficiebalur. Pracsenic 
lamen palre, ei qoaodo ad eum veniret, bilaretn ac 
moerore vacuum animum pn» se ferebal, quod gcili-
cet ea qas cogitabal ad ipsius cogniiioueui veuire 
nollet. locredibilom auiem in modum aliquein nan-
cisci cupiebat, qui ipsius pectori certam fidem face-
rel,acbonum sermoncra ipsius auribus insiilUre 
posset. 

Quocirca de pxdagogo eo cujus ante meDiioDcm 
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fecimus rursum quarit num quem norit qui ad eam Α ηρώτα, εί πού τινα γινώσκει τδν δυνάμενον αύτφ s o j * -

rem cujus cupiditate flagrabat adjumento ipsi esse, βαλε* σθαι 35 πρδς τδ ποθούμενον, κα\ τδν νούν α ύ τ ο > 
ipsiusque mentem gravibus cogitalionibus aesluan- βεβαιώσαι, δεινώς Ιλιγγιώντα έν τοΤς λογισμοίς, χ α λ 
lcm, atque hujusmodi curam abjicere nequeuntem, μή δυνάμενον άποβαλέσθαι τήν περί τούτων φ ρ ο ν -
confirmare possil. Ille autem ea qua3 prius dicta τίδα. Ό δέ, τών προειρημένων πάλιν έπιμνησΟ*\ς , 
fuerant, ίη memoriam rursus ipsi revocans dicebat: έλεγεν Εΐπδν σοι κα\ πρότερον δπως δ πατήρ σ ο υ 
Jam quoque prius tibi exposui quemadmodum paler τούς σοφούς εκείνους κα\ άσκητάς άε\ περ\ τών το ·ού-
tuus sapientes illos viros ac pietati colendae devolos, των φιλοσοφούντας, ούς μέν άνείλεν; ούς δέ μετ* ό ρ -
qui de bujusmodi rebas disputant, partim oblninca- γής έδίωξε, κα\ ού γινώσκω νυνί τινα τοιούτον έν 
tit, partim iralo atque infenso anirao expuleril, nec περιχώρω ταύτη. Πολλού δέ έπ\ τούτοις άχθους 
ullum ejusmodi in tota bac undique regione cogno- εκείνος πληρωθε\ς, κα\ τήν ψυχήν δεινώς κατατρω-
sco. Quo quidem nomine magoa ille inoleslia im- θε\ς, έφκει άνδρι θησαυρδν άπολέσαντι μέγαν χ α λ 
plelus, gravique animi vulnere affectus, ei similis είς τήν αυτού ζήτησιν δλον αυτού τδν νούνάσχολου-
cral qui ingenlem tbesaurum amisil, atque in ejus μένω. Εντεύθεν άγώνι διηνεκεϊ κα\ μερίμνη σ υ ν -
investigatione menlem totam occupatam ac defixam έζη, κα\ πάντα τά ηδέα και τερπνά τού κόσμου ήν έ ν 
babet. Ac proinde in perpetuo languore et sollici- Β όφθαλμοΤς αυτού ώς άγος τι κα\ βδέλυγμα. Ούτως 
tudiue versabalur, omnesquc roundi juctinditales et ούν έχοντι τ φ νέφ κα\ ποτνιωμένφ (77) κατά ψυχήν 
voluptales in ipsius ocuHs piaculi cujusdam et ex- τδάγαθδν εύρείν, εΐδεν αύτδν ό πάντα βλέπων όφθαλ-
socralionis instar erant. Cum autem hocamiui slalu μδς, κα\ ού παρειδεν δ θέλων πάντας σωθήναι χ α ί 
essct, ac magno cum gemitu bonum invenire cupc- είς έπίγνωσιν αληθείας έλθείν (78), άλλά, τήν συνήθη 
rct, insomnis ille oculus, qui omnia cernil, alque αύτφ φιλανθρωπίαν και έπ\ τούτω δείξας, έγνώρι-
omnes salvos fieri, et ad veritatis agnilioncm venire σεν όδδν ήν έδει πορεύεσθαι (79) τρόπψ τοιψδε· 
vult (/ Ttm. ιι), ipsum aspexit, suamqoe ipsi consuetani bcmgnilatem oslendeits, quodnam ilcr tc-
nendum esset, hoc modo demonslravil. 

C A P . V I . — Erat enim eo lempore monachus ΚΕΦ. φ . Έγένετο γάρ κατ* εκείνον τδν κα:ρδν 
quidaai divinarum rcruin perilus, vitaque ac sermone μοναχός τις, 36 οοφδς τά θεία, βίψ τε κα\ λόγψ 
ornatus, atque in omni monaslica vivendi raiione κοσμούμένος, καί είς άκρον πάσαν μοναχικήν μ ε τ -
suinoiopere versalus : unde oriuodas, aul ex quo ελθών πολιτείαν * δθεν μέν ορμώμενος και έκ ποίον 
geiiere, dicere nequeo, vcrum in soliludine quadam γένους ούκ έχω λέγειν, έν πανερήμψ δέ τινι τ ή ς 
Seunaaritidis terr® domicilium habens, ac sacerdo- Q Σενααρίτιδος (80) γής τάς οίκήσεις ποιούμενος, χαλ 
tii diguilale praeditus. Huic porro seni Barlaam no- τής ίερωσύνης τετέλειωμένος τή χάριτι. Βαρλαάμ 
men erat. Hic igilur cum divino quodam admoniiu, ήν δνομα τούτψ τψ γέροντι. Ούτος ούν αποκαλύψει 
quooara sUlu regis filius esset coroperissel, e soli* τιν\ θεόθεν αύτψ γενομένη γνούς τά κατά τδν υίδν 
ludine egressus, ad cultam et babilabilem lerram ™ύ βασιλέως, έξελθών τής έρημου, πρδς τήν οίκου-
profecloe eet; mulaloque babilu soo, atqoe mdutis μένην κατήλθε. Κα», άμείψας τδ εαυτού σχήμα, 
mundaois veslibus, et ceascenaa navi, ad Indortun ίμάτιά τε κοσμικά άμφιασάμενος, κα\ νηδς έπιβάς, 
regnnm ie cootulit, ac mercaiorem se esae flRgeoe, άφίκετο εις τά τών Ινδών βασίλεια, κα\ έμπορου 
ίο eam urbem in qoa regis fllius palalimn babebat ύποδύς προσωπείον, τήν πόλιν καταλαμβάνει, ένθα 
ingreditur. Permultosqoe diea illic comxaorataft, qui δή δ τού βασιλέως υίδς τδ παλάτιον είχε. Κα\, ή μ ε -
renim iptius sUtus esaet diligeater exquUivil, el ρας διατρίψας έκείσε πολλάς, ήκριβολογήσατο τά κατ* 
quinam o&seot qui propiua ad eum aeeedere soto- αύτδν χαι τίνες οί τούτψ πλησιάζοντες. Μαθών ουν 
rent: cum igilur pedagogum eam de qeo sapertaf a τδν ανωτέρω (&ηθέντα παιδαγωγδν πάντων αύτώ 
nobis mculio facia est ipai omoium faniliarissimuui μάλλον οίκειότατον είναι, προσελθών αύτφ κατ* 
ease iniellexissel, seorsim euia conveniene, bie ver- Ιδίαν, έφη* 
bis ugus esi : D 

Scias velira, domloemi, me mercatorem esse, Γινώσκειν σε βούλομαι, κύριε μου, δτι έμπορος 
, alque ex longinqua regione veiii&se, eximiiqoe pretii έγώ έκ μακράς έλήλυθα χώρας, καί υπάρχει μοι 

Upidooi babere, cui millua uaquam similia invenlus λίθος τίμιος, ψ παρόμοιος πώποτε ούχ ευρέθη. Και 

(77) De verbo ποτνιάσθαι vide not. ad Arislaen. Pbilolbei Parerga, p. 45 : Φθάσαντες δέ και είς τδν δα­
φνώνα, έν ψ κατακλιθέντες διελεγόμεθα, κα\ έπ* ολίγον περιεργασάμενοι έκαστον ημών, έπιβάλλουσι τψ 
Κορντ^λίψ τάς χείρας, καΛ πολλά ποτνιώμενον άπάγουσιν έκ του παραχρήμα είς δεσμωτήριον. Cod. 2108 : 
ποτνιωμενον κα\ δεινοπαθούντα. Inde et έπιβάλλουσι scripsi pro vulgnlo έπιβάλλωσι. 

(78) Β, θεδς pro όφθ. Siracid* χν, 18, Dominus dictus esl πάντα βλέπων Paiil. I Tim. ιι, 5 : Ε ν ώ ­
πιον τού Σωτήρος ημών θεού, δς πάντας ανθρώπους θέλει σωθήναι... έλθείν. E l in Β esl ανθρώπους. 

(79) Psal. G X L I I , 8 : Γνώρισόν μοι, Κύριε, όοδν έν ή πορεύσομαι. 
(80) Eel nou tj γή Σεναάρ ex Gcn. χ, 10; Dan. Lemma metrictim in Α : Τήν τού Βαρλαάμ άποκά-

λυψιν ορα, Οίψ τόπψ δέ τήνάσκησιν ήν τελών. Politicus poelaster debcbal scribere, οιψ τελών δέ τ . ά. ήν 
τόπψ. Ephra?mius Cbron. 755 : Είτα πpoiστη τής θεού Εκκλησίας Μαξιμιανδς προστάτης όρθοφρονών 
(vel scribcndum όρθοφρόνων ι orttiodoxorum, » νΗ iransponeiidnm, όρθοφρονών προστάτης). Ούπερ θα-
t i V f t ? 1

 ° Ρ < 5 ν < ί > Π Γ / χ λ θ ί - Μο·μήν άγαθδς καί νομευς ψυχοτρόπος - scrib. ψυχοτρόφος. Cf. ν . 
vJU4, «7θ27, ifoob. 
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ούδεν\ μέχρι του νυν τούτον έφανέρωσα · σο\ δέ κατά- Α 
δηλον ήδη ποιώ, συνετόν τε κα\ νουνεχή βλέπων σε 
άνδρα (81), ώ ; άν είσαγάγης 37 l*« *P°* τ ο ν υ 1 ο ν 

του βασιλέως, καλ επιδώσω τούτον αύτφ. Πάντων 
γάρ τών καλών άσυγκρίτως υπερέχει · δύναται κα\ 
τυφλοίς τή καρδία φώς δωρείσθαι σοφίας, κωφών δέ 
ώτα άνοίγειν, άλάλοις τε φωνήν διδόναι, κα\ ^ώσιν 
τοις νοσούσι παρέχειν * τούς άφρονας σοφίζει, δαί­
μονας διώκει, κα\ πάν δ τι καλδν κα\ έράσμιον άφθό-
νως χορηγεί τφ κεκτημένω αύτδν. Αέγει πρδς αύτδν 
δ παιδαγωγός· Όρώ σε άνθρωπον σταθερού κα\ 
βεβηκότος φρονήματος * τάδε βήματα σου άμετρα σε 
καυχάσθαι έμφαίνουσι. Λίθους γάρ κα\ μαργαρίτας 
πολυτελείς κα\ πολυτίμους πως άν σοι διηγησαίμην 
δσους έώρακα; "Εχοντας δέ τοιαύτας Ας εΓρηκας δυνά­
μεις ούτε είδον, ούτε ήκουσα. "Ομως ύπόδειξόν μοι " 
αύτδν, κα\, εί έστι κατάτδ £ήμά σου,θάττον είσάγω 
τούτον πρδς τδν τού βασιλέως υίδν, κα\ τιμάς δτι 
μεγίστας κα\ δωρεάς λήψη παρ* αύτου. Πρινή δέ 
βίβαιωΟήναί με τή άψευδεί τών οφθαλμών δράσει, 
αδύνατον μοι τ φ έμψ δεσπότη κα\ βασιλεΐ περ\ 
πράγματος αφανούς ταύτα δή τά υπέρογκα άπαγ-
γείλαι. Ό δέ Βαρλαάμ έφη* Καλώς είπας μήτε 
έωρακέναι πώποτε μήτε άκηκοέναι τοιαύτας δυνά­
μεις και ενεργείας* δ γάρ πρδς σέ μου λόγος ού περί 
του τυχόντος έστ\ πράγματος, άλλά θαυμαστού τίνος 
και μεγάλου. "Οτι δέ έζήτησας τούτον θεάσασθαι, 
άκουσον τών έμών βημάτων. 

Ό λίθος ούτος ό πολύτιμος μετά τών προειρημέ-
νων ενεργειών και δυνάμεων, έτι κα\ ταύτην κέκτη­
ται τήν Ισχύν * ού δύναται θεάσασθαι αύτδν έκ τού 
προχείρου δ μή έχων ενωμένη ν μέν τήν δρασιν κα\ 
ύγιαίνουσαν, άγνδν δέ 38 τ ο οώμα κα\ πάντη άμό-
λυντον. Εί γάρ τις, μή τά δύο ταύτα καλά έχων, 
προπετώς έμβλέψειε τ φ τ ιμίφ λίθφ τούτψ, και αυ­
τήν δήπου ήν έχει όπτικήν δύναμιν κα\ τάς ρρένας 
προσαπολέσειεν. Έ γ ώ δ έ , ούκ αμύητος τής U-^οικής 
επιστήμης υπάρχων, καθορώ σου τούς οφθαλμούς 
μ ή ύγ;ώς έχοντας, κα\ δέδοικα μή κα\ ής έχεις Λρά-

. σεως στέρησιν προξενήσω. Άλλά τδν υίδν τού βασι­
λέως άκήκοα βίον μεν έχειν σώφρονα, τούς οφθαλμούς 
δέ ωραίους κα\ ύγιώς δρώντας* τούτου χάριν έκείνφ 
ύποδεΤξαι τδν θησαυρδν τούτον τ ε θ ά ^ η κ α . Σύ ούν 
μή άμελώς περί τούτου διατεθής, μηδέ πράγματος j ) 
τοιούτου τδν κύριόν σου αποστέρησης. Ό δέ πρδς 
αύτδν, Κα\ εί ταύτα, φησίν, ούτως έχει, μή μοι τδν 
λίθον ύποδείξης* έν άμαρτίαις γάρ πολλαίς δ βίος 
μου έ ^ ύ π ω τ α ι * ούχ ύγιώς δέ κα\τήν δρασιν, καθώς 
είπας, χέκτημαι. Άλλ' έγώ, τοίς σοίς πεισθείς 0ή-
μασι, γνωρίσαι ταύτα τ φ κυρίφ μου καί βασιλεΐ 
ούκ όκνήσω. Είπε ταύτα, καλ είσελθών κατά μέρος 
πάντα τω υίψ τού βασιλέως άπήγγειλεν. Εκείνος 
δέ, ώς ήκουσε τά τού παιδαγωγού βήματα, χαράς 
τίνος κα\ θυμηδίας πνευματικής ήσθετο, τή αυτού 
έμπνευσάσης καρδία, κα\, ένθους ώσπερ γενόμενος 
τήν ψυχήν, έκέλευσε θάττον είσαγαγεΤν τδν άνδρα. 

ΕΤ J O A S A P H . 8 9 8 
ott, quemqoe nemini adhue osiondi. Tibi aotera boe 
dodaro, qood lo pradentem ac cordatam virum ease 
videaro, ul me ad regis Olium introducae, ipeiquo 
e«m done dem. Siquidetn bona omnia iacomparabi-
liter antecellit. N a m et iis qui cordis ocoiie captj 
•nnt, sapieoli» lacem affert, et surdis aares aperit, 
el mutia vocom impertit, et «grotaniet in sanitaieru 
a i a e r i t , e t ilaltos aapieniia donat, e t daemones pel-
I H , ac demqae qoidquid pulchrom ei expetendum 
est, dooiino suo oberrime euppeditat. Ai l ad eutu 
padagogvs : Te quidem bominero grati i atqoe con-
eiamia anlmi etse video; caeterum verba lua immo-
dicam quamdam jactantiam pr» se ferunl.Quod eoim 
eiceiieofes atque ingeolis pretii laphies et anionee 
viderim, qoonam Dodo enumerando recensere 
queaiu?nec tamoD oaqoain aut vidi aoi aadivi qut 
eaa qoas commemoraeii vires baberent. Veramla- . 
tuen eum mibi osleude, ac t i talit esl qualem a i i , 
line ulla cnnctatione a d regis filintn te introdocam, 
qui ie maxtoU hoaoribtie ac benefld'» ornabit. Ρτίαε-
qoam aaiem per ipeum oadoruin obiolum, qui falli 
iieqaii, d i c u t u a eooflrt&arii, ileri ooo potest at do-
mino meo ac regi d e re ioeeita el iueognita boec u m 
immodka a c prsi amida reoentiem. D i x i i a a l e m Bar-
l a a m : Recte dixisli, le hujtumodi vires a c (acultatt* 
nec unqium perspexlsM, nee audisee. Etenim ora-
U o ad t e m e a n o n d e r e vmlgari, sed ingenti qoadam 
el adniiranda 661. Q o o d autetn euni cernere quaut-
visli, audi quid d k a m . * 

Lapis hic summi pretii, praeter eas quas dixi vires 
et facullaies, banc etiam babet. Eam enim prorapic 
ac facile prospicere non potesi, qui sanum ac fir-
mum ocultun, corpusque purura atque ab omni 
epurcitie alienum uon babel. Nam si quis , bts dua-
bus rebus non recte comparatis, in bunc preiiosum 
lapidem oculos lemere ac peiulanler injiciot, ipsa 
quoque sciltcet qua prxditua esl cernendi vi ac 
menle insuper mulclabitur. Ego porro , ulpote me-
dicina? minime rudis ei ignarus, oculos luos paruin 
sauos esse coospicio: ac proinde vereor ne banc 
quoque quam habee cernendi facuUaiem amiitas. 
Verura de regis iilio audivi, eum tam vitse casiilaie 
prseditum esse, lum pulcbros ac perepicaces ocolos 
babere. Quocirua ibcsaurum hunc ipsi osiendere mi-
nime dubilabo. Ouamobrem ne commiseris ut boc 
negligas, ac re lanti momenii dominom luum pri-
ves. llle aulem ad eum dixit *. Si baec iia 86 habent, 
oe mihi lapidera oeiendas, siquidem plurimis pec-
caiis v i u mea inqaiaata 6St, ac prseterea ne oculos 
quidem satis taooe babeo. De bac auiem re domi-
num mourn regeni ceriiorem facere minime cuncia-
bor. Uoc aermone liabiw, ad regis fliiem i n -
greseus, omnia ei eigillalim exposuii. Ille auiem ut 
praceploris verba audivit, spirituali quadam laeiilia 
el voluplaie peclus suura afflari sensit; ac velul 
nuinine. correptus, hominem celeriler imroduci 
jussit. 

( 8 1 ) Α, συνετόν σε κα\ ν. βλ. ά. 



899 ADDENDA. iWJ 
Ut igtior ingresaus e&l Barlaam, eique qiiam con- Α Ό ; ούν είσήλθεν ό Βαρλαάμ, χα\ δέδωκεν αύ-tw 

vcuiebai pacew dedil, sedere jussus esi. Camque 
prscceptor gecessisset, Joeaphatad senem dix i t : Vc-
liui inibi preliosum illura lapidem oslendas, de quo 
inagua el admiranda abs le coinmemorari praceptor 
uieus mibi narravii. Barlaatu autem euam ad euui 
dispuutionem ad bunc rooduui auspicalus est: Haud-
quaquam asquum esl, ο rex, ad iilustrem tuaiii ex-
cellenliam quidquam falso et inconsiderate a me dtei. 
Oiunia enim quae de me ad le allala eunl vera atque 
ab onmi dubitaliooe aliena snnt. Veratn nisi pru-
deutise luae prius periculum fecero, nefas est hoc 
royslertum tibi declarare. AU enim Dominus meos: 
Exiit qui seininai seminare. Et dum seminat, alia 
quidem cecideruni secus viam, ei volucres coeli co 

τήν πρέπουσαν είρήνην (82), έπέτρεψεν αύτδν χ α β -
εσθήναι, κα\, τοΰ παιδαγωγού ύποχωρήσαντος, λέγε ι 
ό 3 9 Ίωάσαφ τψ γέροντι* Ύπόδειξόν μοι τδν πολύ-
τιμον λίθον, περ\ ού μεγάλα τινά κα\ θαυμαστά 
λέγειν σε δ έμδς παιδαγωγδς διηγήσατο. Ό 8t 
Βαρλαάμ ούτως άπήρξατο τής πρδς αύτδν διαλ£-
ξεως · Ού δίκαιον έστιν, ω βασιλεύ, ψευδώς τ ι χα\ 
άπερισκέπτιος πρδς τδ ύπερέχον τής σης δόξης λά-
γειν με · πάντα γάρ τά δηλωθέντα σοι παρ· έμού 
αληθή είσι κα\ άναμφίλεκτα. Άλλ', εί μή πρότερον 
δοκιμήντής σής λάδωφρονήσεως, ού θέμις τδ μυστή­
ριον φανερώσαί σοι. Φησι γάρ δ έμδς Δεσπότης (83)* 
Εξήλθε ν δ σπείρων τοΰ σπείραι τδν σπόρον αυτού · 
κα\ έν τ φ σπείρειν αύτδν, Α μέν έπεσε παρά τήν 

inederunt ilta. Alia ceciderunl super petrosa, u b i ^ δδδν, κα\ ήλθε τά πετεινάκα\ κατέφαγεν αυτά ·άλλα 
ιιοιι oral lerra mulla, ei confestira exorta sunl, eo 
quod D O A haberenl terram miiliam. Sole vero exorto 
aestuaveruni, et quia non babebant radicem, arue-
runt. Alia aulem ceciderunt inter spinas, et surgen-
tes spiiia suffocaverunl ea. Alia postremo cecidemnt 
ftn lerram bonam, ei dederunl fructum cenluplura 
\Maith. xm). Quocirca 6i iu corde luo frugiferain ae 
bonaui terram iHvenero, divinum gemen in te conjl-

. cere, aique ingeus inysterium Ubi aperire luinime 
dubiiabo. Si aulera petrosa ea ei spiaea fuerit, via-
que a quolibet calcala, omnino salutare hoc semen 
baudquaquara serere, ipsuraque avibue el ferie, ante 
quas margarilas projicere mibi prorsus inlerdictutu 

δέ έπεσε παρά τά πετρώδη, δπου ούκ είχε γήν πολ­
λήν, κα\ ευθέως έβλάστησε, διά τδ μή έχειν βάθος 
γης, ηλίου δέ άνατείλαντος έκαυματίσθη, κα\, διά τδ 
μή έχειν pίζαν, έξηράνθη · άλλα δέ έπεσεν έπ \ τάς 
άκανθας, και άνέβησαν αϊ άκανθαι κα\ άπέπνιςαν 
αυτά · άλλα δέ έπεσεν έπ\ τήν γήν τήν καλήν, καί 
έδίδου καρπδν εκατοστέύοντα. Ει μέν ουν γήν 
εύρω έν τή καρδία σου καρποφόρον κα\ άγαθήν, ούκ 
όκνήσω τδν θείον σπόρον έμφυτεύσαί σοι και φανε­
ρώσαί τδ μέγα μυστήριον · εί δέ πετρώδης αύτη κα\ 
ακανθώδης έστ\ κα\ δδδς πατουμένη τ φ βουλομένφ 
παντ\, κρείττον μηδόλως τούτον δή τδν σωτήριον χα-
ταβαλείν σπόρον κα\ είς διαρπαγήν αύτδν Οεΐναι τοίς 

esl, in pr*dam objicere prasiiterii. teruin de i e c π ε τ ε ι ν ο ϊ ς χ α \ θ η ρ ί ο ι ς , ών έμπροσθεν δλως μή βαλείν 
ineliora ac saluii viciniora coufldo : nempe quod et 
lapidem qui pretium omne superal videbis, ac per 
luminls ipsius eplendorem hoc consequeris, ul ipse 
quoque liimeu efficiaris, iructumque ceolupluiu feras. 
Eteoim tua caasa longam viam conficere sludui, ut 
quae nunquam vidisti, libi osienderem, atque ea do-
cereui quae nuoquam audisli. 

Dixii auiem ad eum Josapbat: Equidem ipse, ve-
ncrande senex, incredibili quodam, atque ejusraodi, 
quod nullo modo coerceri queat, desiderio teneor, 
noviim quemdam ac bonum eermonem audiendi. A l -
que ignis io pcclore ineo inceusus esl, qui me ad 
necessarias quasdam quaestiones inlelligendas vebe-

τούς μαργαρίτας έντέταλμαι (84). Άλλά πέπεισμαι 
40 TOP* σ ο ΰ τ * κρείττονα κα\ έχόμενα σωτηρίας, 
δτι κα\ τόν λίθον όψει τδν άτίμητον, κα\ τή αίγλη 
τοΰ φωτδς αύτοΰ φώς κα\ αύτδς άξιωθήση γενέσθαι, 
κα\ καρπδν ένέγκης έκατοστεύοντα(85). Διά σέ γάρ 
έργον έθέμην κα\ μακράν διήνυσα δδδν, τού ύ.πο-
δεΤξαί σοι Α ούχ έώρακας πώποτε κα\ διδάξαι ά ούκ 
άκήκοας. 

Είπε δέ πρδς αύτδν δ Ίωάσαφ (86)· Έ γ ώ μέν, 
πρεσβύτα τίμιε, πόθφ τιν\ κσ\ έρωτι άκατασχέτω 
ζητώ λόγον άκοΰσαι καινόν τινα κα\ άγαθδν, κα\ πύρ 
ένδοθεν έν τή καρδία μου έκκέκαυται δεινώς φλέγον 
με και παρορμών μαθείν αναγκαίας τινάς συζητή­
σεις* ούκ έτυχον δέ μέχρι τοΰ νΰν άνθρωπου δυνα-

lueiiter ioflainmat. Caeterum adhuc hominem nan-Dpivou πληροφορήσαί με περ\ τούτων. Εί δέ τύχω 
cisci mibi non licuil , qui de bac re certani mihi 
iidem facere poseel. Quod si eapienteoi quemdatn, 
c l doctrina praediiura viruiu nactus fuero, ac salu-
tareiii sermonera audiero, nec avibus, ul opinor, nec 
feris euin iradam; nec rursum petrosus et spineua, 
ui tuis verbis uiar, ero. Quin potius et candido ac 
sincero animo eum excipiam, ci erudiie ac diligenier 

σοφού τίνος κα\ έπιστήμονός, κα\ ακούσω λόγον 
σωτηρίας, ούτε πετεινοίς, ώς οΐμαι, τούτον εκδώσω, 
ούτε θηρίοις, ούτε μήν πετρώδης φανήσομαι, ώς 
έφης,ούτε ακανθώδης, άλλά κα\ εύγνωμόνως δέξο-
μαι κα\ είδημόνως τηρήσω. Σύ δέ, εί τι τοιούτον 
έπίστασαι, μή διακρύψης άπ* έμού, άλλ' άνάγγειλόν 
μοι. Ό ς γάρ ήκουσα έκ μακρά; άφιχέσθαι σε γής, 

(82) Είρήνην δούναι furmula esl salulandi orienlalis. Vid. Rapbel. ad Joan. xiv, 27, ubi fruslra, puio, 
Grolio comradicilur. 

(83) Cbrislus apud Malibseum x m ; Luc. vm ; Marc. iv. 
(84) Noia Cbristi veiba apud Matlhaeum vn, 6 : Μή δώτε τδ άγιον τοίς κυσ\, μηδέ βάλητε τούς μαργαρί­

τας υμών έμπροσθεν τών χοίρων. 
(85) Lemtna ineiricum in Α : Πρό^όησις ώδε Βαρλαάμ σαφής πέλει. 

Άρχή λόγων ενταύθα τοΰ Ίωάσαφ, (86) Leniuia metricum in Α : 
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ήσθη μου ή ψυχή. και εύελπις έγενόμην διά σου του A c o «servabo . Tu vero si quid ejusmodi nosli, ne 

quapso id reliceas, verum roihinarres. Qaamprimum 
eniin e longinqua regione te venisse audivi, animi 
voiuptate affectus sum, atque in bonam spero veni 

ποθούμενου έπιτυχεΐν. Διά τούτο κσΛ θάττον είσ-
ήγαγόν σε π ρις με και προσηνώς έδεξάμην,*ώσπερ 
τινά τών συνήθων μοι κα\ ήλικιωτών, εΓπερ ού ψευ-
σθήσυμαι τ ή ; ελπίδος. Κα\ δ Βαρλαάμ έφη · Καλώς 
έποίησας τούτο και 41 Αξίως τής σής βασιλικής 
μεγαλοπρέπειας, δτι μή τή φαινόμενη προσέσχες 
εύτελεία, άλλά τής κεκρυμμένης έγένου ελπίδος. 

fore ut opera tua id quod cupiebam consequerer. 
Eoque nomine statim le ad me introduxi, coraiter-
que tanquam fajniliarium meorum et aBqualium aJi-
quem excepi. Atque ulinam spe mea minime fallarl 

Dixii auiem Barlaam : Preclare, atque ut regia magniOceniia dignom erat, hoc fecisli, u l non ad 
externae vililatis speciem aniraum adjiceres, verura abslrusae spei teipsum traderes. 

T I Iv γάρ (87) τις βασιλεύς μέγας κα\ Ενδοξος. κα\ Eral enim aliquando magnut quidaiu el illuslris 
έγένετο, διερχομένου αυτού έφ* άρματος χρυσοκολλή- rcx, coi , cum in aureo cimru, eatellitum manu re-
του κα\ τής (88) βασιλεΐ πρεπούσης δορυφορίας, giae majesCati digoa ciaclus iler faceret, coniigil ul 
ύπαντήσαι δύο άνδρας, διε£0ωγότα μέν ήμφιεσμέ- duos viros, laceris ac sordidis veslibus, alque ore 
νους κα\ Τρυπωμένα (89), έκτετηκότας δέ τά πρόσ- β macie coufecto, ac roajorem in modtun pallido, ob-
ωπα κα\ λίαν κατωχριωμένου; * ήν δέ γινώσκων vios baberel. Regi,porro exploralum erat eoa cor-
τούτους ό βασιλεύς τψ ύπωπιασμψ τού σώματος κα\ 
τοίς τής ασκήσεως ίδρώσι τδ σαρκίον έκδεδαπανη-
κότας. Ός ούν είδεν αυτούς, καταπηδήσας ευθύς τού 
άρματος και έπ\ τήν γήν πεσών, προσεκύνησε, κα\ 
άναστας περιεπλάκη αύτοίς προσφιλέστατα κατ-
ασπαζόμενος. Οί δέ μεγιστάνες αυτού και άρχοντες 
έδυσχέραναν επί τούτψ, ανάξια τής βασιλικής δδξης 
πεποιηκέναι αύτδν νομίζοντες· μή τολμώντες δέ 
κατά πρόσωπον έλέγχειν, τδν γνήσιον αυτού άδελ­
φδν έλεγον λαλήσαι τψ βασιλεΐ μή τδ ύψος τοΰ δια­
δήματος ούτωσΐ καθυβρίζειν. Τού δέ είπόντος ταύτα 
τψ άδελφψ κα\ καταμεμψαμένου τήν άκαιρον αύτοΰ 
σμικρολογίαν, δέδωκεν αύτψ απόκριση ό βασιλεύς, 
ήν ού συνήκϊν ό άδελφδς αύτοΰ. 

"ΕΟος γάρ ήν έκείνψ τψ βασιλεΐ, δταν άπόφασιν 
θανάτου κατά τίνος έδίδου, κήρυκα είς τήν αύτοΰ 
Ούραν αποστέλλε ιν μετά σάλπιγγος τεταγμένης είς 
τούτο* κα\τή φωνή τής σάλπιγγος εκείνης ήσθοντο 
πάντες θανάτου ένοχον εκείνον ύπάρχειν. Εσπέρας 
42 χαταλαβούσης, άπέστειλεν δ βασιλεύς τήν 
σάλπιγγα τοΰ θανάτου σαλπίζειν έπι τή θύρα τοΰ 
οίκου τού αδελφού αυτού. Ό ς ούν ήκουσεν εκείνος 
τήν σάλπιγγα τού θανάτου, άπέγνω τής εαυτού σω­
τηρίας κα\ διέθετο τά κατ* αύτον δλην τήν νύκτα · 
άμαδέ πρωίΐ, άμφιασάμενος μέλανα και πενθήρη (90), 
μετά γυναικός κα\ τέκνων απέρχεται είς τήν θύραν 
του παλατίου κλαίων κα\ όδυρόμενος. Είσαγαγών δέ 

poris aiflictalione ac viiae Deo consecratae laboribus 
carnes suai iia confeciase. Ui igitur eos v id i i , e 
curru ataiiin desiliens, alque buuai prostraius, eot 
adoravii; acdeinde suigeue, amicieeiioe complexua 
est, ei salutavit. Proceres aulem ipiius ac prafecli 
boc molette tulerunt, eum fecinu» regia gloria in-
dignum aduib>i>ee exislimanles. Verum cuin coram 
ipsuui reprebeudere miitiine auderent, cum germaiio 
ipoius fralre agebant, ut regein admoneret, ne dia-
dematie aoipliiudineui et subliraiuiein ad hunc mo-
dum dedecore ac couuimetia afUccrei. Guni itaque 
ipae bacc frairi dixi*s?t, aiquo iulempestivaiu et 
prxposieram ipsius bnmililaiein accusasset, respon-

C 8UU1 ipsi rex dcdil, quod a fraire mimme intelle-
ctum est. 

Mos enim regi erat ut cum aliq<iem morle mulla-
re l , pracconem cum luba, quae quideoi mortis idcirco 
dicebalur, ad ipsios fores luiiieret, atque e\ tubac 
illius clangore omnes ei moriendum esse intellige-
banl. Iiaque ctim advesperasset, lelhalem lubam ad 
frairis sui fores cla»gorem edilurain rex misil. 131 
igitur U'e banc lubam audivii, desperata salute per 
lolara nocicm domesticis rebus consuluit. Manc 
aulem atra ac lugubrt vesie induius, cum uxore ac 
liberis ad palaiii fores flens ac lameuians profectus 
est. Cum auteiu rex ipsum ad ee adniisisset, atque 
ita cjulaplem vidissel, bis verbis usus est: Ο stulie 
ac deineos, si fratris l u i , cum quo ideni libi genus 

αύτδν δ βασιλεύς, καί ούτως ίδών όλοφυρόμενον, έφη* Dei par honor est, in quem nullius onmino sceleris 
*Q ασύνετε και άφρον, εί σύ ούτως έδειλίασας τδν 
κήρυκα τοΰ όμοτίμου σου αδελφού, πρδς δν ουδέν 
δλως έαυτδν ήμαρτηκέναι γινώσκεις, πώς έμο\ 
μέμψιν έπήγαγες έν ταπεινώσει άσπασαμένψ τούς 
κήρυκας τοΰ θεοΰ μου, τούς εύηχέστερον σάλπιγγος 
μηνύοντας μοι τδν θάνατον και τήν φοβεράν τού 
Λ*.σπδτου ύπάντησιν, ψ πολλά κα\ μεγάλα έμαυτδν 
ήμαρτηκέναι έπίσταμαι; Ίδού τοίνυν τήν σήν έλεγ­
χων άνοιαν τούτψ δή τψ τρόπω έχρησάμην, ώσπερ 

libi conseius es, pra?concm ita cxtnnuisti; quonam 
inodo mibi reprehensionis noiam idcirco inussisli, 
quod Dei inei praecones, qui morlem, ac Domini in 
queiu tne multa ei gravia scelera perpetrasse scio 
pertiinescendutn adventum mihi quavis luba vocalios 
nliiusqoe deounliaot, bumililer ae demisse salutarf m ? 
En igitur ul tuain demeatiam coarguerem, hac ra-
lione usus sum, quomadmodum etiam eos qui libi 
ui me reprebenderes, in animum induxcruni, staiini 

(87J Lemma meiricum in codice Α : Παραβολή πρώτη γε αύτη τυγχάνει. 
(88) Forsau καί μετά τής. 
(89) De bac pertecii fornia, ι. 111, ρ. 459. Cf. modo ρ. 38, 19. ^ . 
(90) C, μελανά. Dcadjeclivo μ,ελανδς l . I I I , ρ. 151. llesycliius : περκνδν, μ:Αανόν. C, π*νθ. Ιμάτια, ut 

ρ . 41, 7, (*ρ. ιμάτια · quo iiuiiiine iacile carebimus. Cf. png. 4Γ>. 
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stolido* el amentes e&se demonstrabo. Atque Ita cu- Α ούν κα\ τούς ύποθεμένους σου τήν κατ' έμού μ^μψιν 
ratuui et ulililer iosiructum frairem suum, domum 
remisit. 

Juselt autem e ligno quaiuor arcas effici: quarom 
cum duas undique aaro contexisset, feiidaqae cada-
verum oesa ίη eas injeeiseet, aureis seris eas obfir-
mavil; reliquie autem daabos pice ac bitumine obli-
lis, pretioaisqae Upidibas et exquisitis unionibus, 
ouiiiique anguenlaria fragrantla impletis, asperiaque 
fuuibus constriclis, proceres eos, a quibus ob virornm 
illoruui occursura reprebensus fuerat, ad se accivit, 
iptisque quaiuor bas arcas propo*uit, ul quanti bae, 
quanlique illae pretii essent aesiimarent. lUi autem 
duaa eas quae inaarat» erant, roaximi preiii esse 
asserebant; neque enim aliier fieri posae inquiebant, 
quhi iu ipsU regiae coronae ac cingula recoodita es-
aent. Eas contra quae pice ac bilumine obliua erant, 
viles omoino ac nullius preiii esse aiebant. Rex 
auieui ipsis dixi t : Ne me quidem fugiebat, voe boc 
dicmros esee; nam aepeibilibae oculis ea qua in sen-
soui cadnnt perspicitis. Atqui non ita facieudiim est; 
verum inlerioribus oculUaive pretium, aive utiliiatem 
et fcedilalem, quaa intua conditt i u n i , spectare opor-
tei. Ac protiaus inauratas arcat aperiri Jusail. 
Qoibus patefectis, gravia quidam ac teler odor exha-
lavi i , alque injucandissiraum 8pectacalom ocolis ob-
jectum esi. 

Ak iuque rex : Hic eotum lypus est qai cam 
splendidis ei illustribus vesiibus utantur, atque ob 

θάττον άνοηταίνειν ελέγξω. Κα\ ούτω θεραπεύσας 
τδν άδελφδν αυτού χα\ ώφελήσας οΓκαδε απέστειλε ν . 

Έχέλευσε δέ γενέσθαι έχ ξύλων βαλάντια τέσσαρα· 
Και τά μέν δύο περιχαλύψας πάντοθεν χρυσίφ, χα ι 
δστά νεχρών δδωδδτα βαλών έν αύτοίς, χρυσαίς 
«ερόναις κατησφαλίσατο* τά δέ άλλα πίσση χατα-
χρίσας χα\ άσφαλτώσας, έ πλήρωσε λίθων τ ιμ ίων 
χα\ μαργάρων πολυτίμων 43 πάσης μυρεψιχής 
εύωδίας. Σχοινίοις τε τριχίνοις ταύτα περισφιγξας, 
έχάλεσε τούς μεμψαμένους αύτφ μεγιστάνας έπ ϊ τή 
των ανδρών έχείνων συναντήσει, χα\ προέθετο αύτοίς 
τά τέσσαρα βαλάντια, τού άποτιμήσασθαι πόσου μέν 
ταύτα, πόσου δέ έχείνα τιμήματος εΐσιν άξια. Οί 
δέ τά μέν δύο τά χεχρυσωμένα τιμής δτι πλείστης 
είναι διωρίζοντο. Έξεστι γάρ, φησ\ν, έν αύτοίς 
βασιλικά διαδήματα χαι ζώνας άποχεισθαι* τά δέ 
τή πίσση χαταχεχρισμένα χα\ τή άσφάλτφ ευτελούς 
τίνος χαι οίχτρού τιμήματος υπάρχει. 'Ο δέ βασι­
λεύς έφη πρδς αυτούς* Οίδα χάγώ τοιαύτα λέγειν 
υμάς* τοίς αίσθητοίς γάρ όφθαλμοίς τήν αίσθητήν 
δψιν κατανοείτε* κα\ μήν ούχ ούτως δεί ποιείν* 
άλλά τοίς ένδον δμμασι τήν έντδς άποκειμένην χρή 
βλέπειν είτε τιμήν είτε άτιμίαν. Καλ έκέλευσεν 
άνοιγήναι τά χεχρυσωμένα βαλάντια. Διανοιχθέντων 
δέ, δεινή τις έπνευσε δυσωδία καλ αηδέστατη ώράθη 
Θέα. 

Φησίν ούν δ βασιλεύς · Οδτος δ τύπος τώντά λαμπρά 
μέν χαλ ένδοξα ήμφιεσμένων, πολλή δέ δόξη κα\ δυ-

ingenleiD gloriani et poieoliam insolenier se efferant, ( j ναστεία σοβαρευομένων, κα\ έσωθεν άποζώντων vc-
iulus tamen fetidis cadaveribus ac flagiiiis pleni suut. 
Posl autem, cuin eas quae pice ac biiumiue oblitae 
eraal, apcriri Jussissel, outnes eos qui aderant, 
aplendore alque odoris eoavilate qaae iu iptit re-
condita eral obleclavil. Dixitque eis : Scitis cuinam 
rei bae arcae similes s:M? bumilibus nimiruni alque 
abjeclie illis viris, vilibusque ?estibus indulis, quo-
rum vo8 exiernum babitnin intuentes, contumeb» 
ac probro mibi duxietis, quod anie eos i i i terram me 
abjeciesem. Ego autem eorum digniUlem, atqoe 
animoruin pulcbriludinem spirilualibus oculie consi-
dcrans, ex ipsorum contactu gloriam conlraxi, eos-
que quavis corona et quavis regia purpora praatan-
tioree exislitnavi. Ad hunc igitur modum pudorem 
ipsis incussit, eosque ia his rebus quae in aspocium fy 
cadunl miniuie oberrare doeuit, verum iU animum 
adjungere qua? intellectu percipiunlur. Itaqae ad pii 
et sapientia regis similUudinem ipse quoqee acees-
sisti; u l qut booa spe nixos me raceperii, qiiae 
quideui, ut opinor, miniuie te fallei. Dixit autem ad 
euin Joaaphat: flse omnia polcbre aique coocione 
dixisli. Veram illud acire aveo, qoiinain ail tuus Do-
minuf, qaem tu orationia initio de ilio seminaior* 
verba Tecisse dicebas. 

C A P . V I I . — Rarsus igiiur sermonem assumeiis 

κρών κα\ πονηρών έργων. Είτα και τά πεπισσωμένα 
και κατησφαλτωμένα κελεύσας άνακαλυφθήναι, π ά ν · 
τας εύφρανε τούς παρόντας τή τών έν αύτοΤς άποκει- " 
μένων φαιδρότητι κα\ εύωδία. Έ φ η δέ πρδς αυτούς * 
Οίδατε τίνι δμοια ταύτα; τοίς ταπεινοίς έκείνοις κα\ 
ευτελή περικειμένοιςένδύματα (91), ών ύμεΐς τδέκτδς 
δρώντες 44 ^ W * » ύβριν ήγήσασθε τήν έμήν κατά 
πρόσωπον αυτών έπ\ γής προσκύνησιν · έγώ δέ, τοΙς 
νοεροί ς δμμασι τδ τίμιον αυτών κα\ περικαλλές κα-
τανοήσας τών ψυχών, ένεδοξάσθην μέν τή τούτων 
προσψαύσει, παντδς δέ στεφάνου και πάσης βασι­
λικής άλουργίδος τιμιωτέρους αυτούς ήγησάμην. 
Ούτως ούν αυτούς ήσχυνε, κα\ έδίδαξε μή τοίς φαι-
νομένοις πλανάσθαι, άλλά τοίς νοούμενοι; προσέχειν. 
Κατ' εκείνον τοίνυν τδν ευσεβή κα\ σοφδν βασιλέα 
κα\ σύ πεποίηκας, τή αγαθή έλπίδι προσδεξάμενός 
με, ής ού ψευσθήση, ώς Ιγωγε οΐμαι. Είπε δέ πρδς 
αύτδν δ Ίωάσαφ * Ταύτα μέν δή πάντα καλώς είπας 
κα\ εύαρμόστως * άλλ* εκείνο θέλω μαθείν, τίς έστιν 
ό σδς Δεσπότης, δν κατ* αρχάς τού λόγου περ\ τού 
σπορέως εκείνου είρηκέναι έλεγες. 

ΚΕΦ. Ζ'. Αύθις ούν άναλαβών τδν λόγον ό Βαρλαάμ, 

(91) De περικεισθαί τι notavi in Noli l . mss. lom. X I , u , pp. 29 et 151. Joannes Cbrys. p. iGCotel.: βα­
σιλεύς εί, διαδήματι περίκεισαι. Puto scribendum, διάδημα περ. Dieplicel διάβημα τι περ. Ipse bom. in 
S. Lumina, ρ. 123, Coinbef.: Τήν σάρκα είκή περικείμενον. Rursus Uouim. a Mallbaeio edilis 1.1, p. 80 : 
Τή χειρ\ τή τήν άλυσιν π<*ρικειμένη · ubi editor. 
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εΐπεν (92)* Εί τδν έμδν βούλει Α^σπότην μαθείν, 6 Α Barlasm, d ix i t : Si quieaam Dominus meus trt i « -
Κύριος έστιν Ιησούς Χριστδς, ό μονογενής Γίδςτού leiugere cupis, Dominus Jesus Cbristus est, uoigem-
Θεού, ό μακάριος κα\ μόνος δυνάστης, ό Βασιλεύς lug, inquam, 4lle Bei Filins, iHe bealus et soltis ρό­
των βασιλευόντων κα\ Κύριος τών κυριευόντων, ό teftg, IHe Rex regum el Dominus douiinauliuin , qnj 
μόνος έχων άθανασίαν, φώς οίκων άπρόσιτον (93), eolea habet hqrooftalilalem, ac lucetn nabitai inaL-
ό σύν Πατρ\ κα\ άγίω Πνεύματι δοξαζόμενος. Ούκ ce*oibileai, qui cum Paireet Spiriiu saoclo glorifi-
rl\a γάρ έγώ τών τούς πολλούς τούτους και Ατακτους oatur (1 TUm. τι). Neqoe enim οι eorum nutnero suni 
άναγορευόντων θεούς, κα\τά άψυχα ταύτα και κωφά qui moltes boa et peiulantes doos colont, tlqoe b*c 
σεβόμενων είδωλα* άλλ* ένα Θεδν γινώσκω κα\ όμο- aaim* txpertia et sfirda ahuulacra veneranlur; v«r 
λογώ 48 £ v νρισίν ύποστάσεσι δοξαζόμενον, Πατρί π ι ω nauiii Beum agnoaco et confueor, qui ia iribus 
φημι , κα\ Τίψ, κα\ άγίψ Πνεύματι, έν μι$ δέ φόσε* pejrsoni$, hoc eU Palre £1 f i l i o et Spirito sancio, 
καί ουσία* έν μ ι | δόξη καλ βασιλεία μή μ ε ρ φ μ έ ν η . atqjoe ana oalura et esseDlia, in uoa gloria et regno 
Ούτος ούν δ έν τρισ\ν ήποστάσεσιν εΤς Θεδς, άναρχος roioiflie duriso glof ificatar. Hie igitur ίο Iribug per-
τε και ατελεύτητος, αίώνιός <ςε κα\ άΐδιος, άχτιστος, s°"is wus Deus, priocipii ae finis expere (Ne*.t 

άτρεπτόςτεκαΧ ασώματος, αόρατος, απερίγραπτος, , d* P**h.)t sempilerntM, rncreaiue, iuimu-
άπερινόητος, άγαθδς κα\ δίκαιος μόνος, δ τά πάντα e tabllia, eorpore vacana, invistbilie, circumscripiionc 
έχ μή δντων ύποστησάμενος, τά τε ορατά καί τά careoa, animi comprebendoneni fugiena, aotus bouua 
αόρατα, πρώτον μέν δημιουργεί τάς ούρανίους δυνά- acjualu» eat, qui otnuia, lam qu3e ocolia cerou»lur 
μ κ ς κα\ αόρατους, αναρίθμητα τινα πλήθη άύλά τε quam qu& oculorum obintam ftigitrot, ex i»bi!o in 
xa\ ασώματα, λειτουργικά πνεύματα της τού Θεού o r i n m ΡΗ**»·*· PriaMim sciliceC invisibiliuiu ac c«.n 
μεγαλειότητος · έπειτα τδν δρώμενον κόσμον τούτον, -«Htom virtutum fanunerabilem qaamdam miriticti-
ούρανόν τε *αΙ γήν κα\ τήν θάλασσαν, δνπερ καί dinem a maleria et corpore tocretam, hoc eat admt-
φωτ\ φαιδρύνας κατεκόσμησεν, ούρανδν μέν ήλίιρ nisiroadivwaimaje*^ 

καλ σελήνη κα\ τοίς άστροις, γήν δέ παντοίοις βλο> a n m h u n c l n aepectum cadentem, boc eat coalum, ac 
στήμασι κα\ διαφόροις ζώοις, τήν τε θάλασσαν πάλιν terram, * m e r e ί etiam ladssima luce coorna-
τ ψ παμπληθεί τών νηκτών γένει. Ταύτα πάντα, « * * u m nempe sole ae luna et sideribus, lerram 
αύαδς είπε, καΛ έγεννήθησαν, αύτδς ένετείλατο κ«\ n l r t e m o n m i * «enerie slirpibus ac variie animan-
Ικτίσθησαν (94). Είτα δημιουργεί τδν άνθρωπον i l h u * > m a r e ^enique luimerosiseinvis pisckim generi-
χερσίν Ιδίαις, χουν μέν λαβών άπδ τής γής είς b u g - 1 1 5 6 0 o m n i a ^P 8 6 d W l » e l f a o U ί ipse man-
ίδιάπλασιν τού σώματος, τήν δέ ψυχήν λογικήν κα\ C

 d a v i l » « ^ 1 ^ - *«n* ( ^ . «XLVIIIJ. Post autein ho-
νοεράν διά του οίκείου εμφυσήματος αύτψ δούς(95), m l n e v a ^ » » ^ m*«iH>ua efflngil, aitmplo nimirum a 
ήτις κατ* είκόνα κα\ δμοίωσιν τού Θεού δεδημιουρ. l e r r a a d <*>Π><>™ composilioaein lulo, aniika autem 
γησθαι γέγραπται (96)· χατ' είκόνα μέν, διά τδ νοε- ^aiioyis ei intelligentisc par4icipe per suara insuffla-
ρδν xa\ αύτεξούσιον, καδ' δμοίωσιν δέ διά τήν τής l i o n e m l P s i tnbuta, q n « quidem ad Bei imaginem c i 
αρετής κατά τδ δυνατδν40όμοίωσιν (97). Τούτον τδν similitudiiiew effecia es&e scripta eai (Gen. i ) : ad 
άνθρωπον αύτεξουσιότητι καλ άθανασίφ τιμήσας, >»*ginem vidolicet, propier vim iiKeHigendi alque 
βασιλέα τών έπ\ γής χατέστησεν έποίησε δέ έξ αύ- a r W l r 5 ' Bberlatem; ad aimHitudinem aulem, pmpicr 
του τδ θήλυ, βοηθδν αύτψ χατ ' αδτόν (98). virteiie ipsioe, quoad ejus «eri poteat, imHaiionem. 
Ilene porro hominero, arbiirH Ubertate atqiw immprlalkate donafum, eoruin quae in lerra sunt regei^ 
coRSiiluit; aique ex ipso femmam, qtue ipei auxilio essei, ipai eimilem eflecit. 

ΚαΙ φυτεύσας παράδεισον έν Εδέμ κατά άνα- Consitoquein Eden ad OriOnlea paradiso, voius 
τολάς, ευφροσύνης xa^ θυμηδίας πάσης $επληρω- ptatis omnis alque obleGiamenli pleno, hominetii, 
μένον, έθετο έν αύτψ τδν άνθρωπον δν έπλασε, qnem effinxerat, in ipso coHocavil; sic quidem, ut 
πάντων μέν τών έκείσε θείων φυτών κελεύσας άκω· ^ divinabonilas omnia Kgna qufc SHic erant §ine ullo 
λύτως μετέχειν, ένδς δέ μόνου θέμενος έντολήν δλως impedimenlo eum percipere juberet; unius autem 
μήγεύσασθαι, δπερ £ύλον τού γινώσκειν καλδν καλ dunUxat deguslaiione ipsi inierdicerei(quodquiieiq 
πονηρδν κέκληται, ούτως είπών (99)· Τ^ί δ' άν ήμέ- lignum scicnU^ bopi n\ali ?ppeflalura eat), hi^ 

(92) ^emma molricuin i n Α : Βαρλαάμ ώδε διάλβξις δευτέρα. 
(93) I Episi. ad Tim. τι, 15, 10. 
(94) Psai. GXLVIII, 5. - . . · · * · . , ν Λ 

(95) Gen. ιι, 7 : Κα\ έπλασεν δ Θεδς τδν άνήριοπον, χουν άπδ τής γης, χαέ ένεφυσησεν είς τδ πρόσωπον 

* ^ ) ^ e » ^ Κ ^ . ' D e verbie κατ' είκίνα χα\ δμοίωσιν vide Ι. J, ρ. 250; Cbeyraana, i . Jf, ρ. 314. (.ern-
iua Ui Α : •'Ρρα τί τδ κατ* ε]κόνα κα\ καθ' όμοίωσιν. m 

(97) Ει eibnici mioque aapienies in pfailosepbia, virlute, terreslrium fuga ei odio, pow?ernql τήν τω 
Θεω δμοίωοιν. Loca vjde ip noiia ad Mariui Procluin, p. 105,101; apnd Fajeter. Amymj. phtloU i, 2Q; G. 
Mauhiain Proleg. ad llippocr. p. 14, n. 1 ; Remum not. ad Themisl. p . 135; fleindorf. ad Tbea*. | 84 j 
Vict. Cleric. ad Scnteni. Plai. pag. 519. a D . w 

(98) Gen. i i , 20. — Tbeod. Pnxlromus Teiraat. in Gen. pag. 4 ; Suvioii.. de EVJ* formaUQne : 
#εδς δράται γυναικός τήν πλάσιν imo δρ$ τής, ul mcKuB t$l }n codlce 283f. 

^99) Geo. ιι, 17. M 
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ADDENDA. 90g 
Quatunque die comeder li» ex eo, Α pa φάγητε άπ 1 αύτοΰ, θανάτω άποθανείσθε. Λ ς οΑ 

morte iuoriemiui. Enimvfro unus β ι pradiclis an-
gelicis copiis, qui uni a g m i n i preeral, cum naiuralis 
vitii nc minimum quidem vesiigiuro a creatore acce-
pissei, veruro boni cauaa proereatue fuisset, libera 
nientis inducliqne a bono in malum deflexit, atquc 
ineoleulia elatus, adversne Dominum ac Diiiim 
rebellare viduit. Ac propterea e x ordine w o ac 
dignitaie e x p u l M i s eal, aftqiie pro i>eata iHa glorta ei 
angelieo nomine, diaboli ac Siianac nomen conaecu-
ius eei. Deus enim ip&wm, ei coelesti gloria iodignum, 
preeripdem e coelo e x i u r b a v i i . Ciim eo porro simul 
avidea ei ejecta esl ingens angebirnni qui ipei eub-
cranl mulliuido : qui qaidem momts ifiduciiooe roali 
effecii, ac bboi ioco prineipis sur defectiotien» seenii, 

τών είρημένων Αγγελικών δυνάμεων, μιας στρατιάς 
πρωτοστάτης, ουδόλως Ιν έαυτφ παρά του Δημιουρ­
γού κακίας φυσικής έσχηκώς ίχνος, άλλ' έπ* άγαθώ 
γενόμενος, αύτεξουσίω προαιρέσει έτράπη έκ τον 
καλού είς τδ κακδν, xort έπήρθη τή άπονοία, ά ν τ -
άραι βουλπθεις τ ψ Δεσπότη χα\ θ ε φ . Διδ άπεβλήβη ' 
τής τάξεως αυτού χαι τής αξίας, χα\, άντί τής μα ­
κάριας δόξης εκείνης κσΛ αγγελικής ονομασίας, 
διάβολος εκλήθη κα\£ατανάςπροσωνόμασται. Έ ^ ι ψ ε 
γάρ αύτδν δ Θεδς ώς άνάξιον τής άνωθεν δόξης * 
συναπεσπάσθη δέ αύτφ καί συναπεβλήθη κα\ π λ ή ­
θος πολύ τού ύπ ' αύτδν τάγματος τών αγγέλων, 
τίνες, καχο\ γεγονότες 47 * ή ν προαίρεσιν, χαέ» 
άντί τού άγαθου τή αποστασία έξακολουθήσαντες 

daemoni»m nomen, ui iaiposlorcs ac circwmscripto- ^ τού άρχοντος αυτών, δαίμονες ώνομάσθησαν, ώς 
res, acceperunt. 

Diabolus igitur, abjiiraio prorsus bono, malaqee 
naiura assiwipia, iimdiam adversus lioniwem con-
cepil (Sep. ιι), propterea quod seipemti e tania glo-
ria ejeeiufii, ilium auletii ad fanttmi bonofOrt) suft-
v<ctum perapteerei : eomqoe e beMa illta viveodi 
ralione dejicere moliebelur. Quare aerpewrero impo-
sturae eu» offtcinam nactua, per eum ftaiinam con-
venil. Cumque eam spe divmiiatii addvxissei, ut 
interdiclum lignom degoitaret, per eam posiea etiam 
Adainum (naoi hoe prtma bomioi nomen tuit). in 
fraudein impulii. Porro aotem, ut prinras homo 
conlra divinuui imperium inlerdietatn pUnlam degu-

πλάνοι και απατεώνες. 
Άρνησάμενος ούν πάντη τδ άγαθδν δ διάβολος, 

καί πονηράν προσλαβόμενος φύσιν, φθόνον άνεδέξατο 
πρδς τδν άνθρωπον, ορών έαυτδν μέν έχ τηλικαυτής 
άπο^ιφέντα δόξης, εκείνον δέ πρδς τοιαύτην τ ιμήν 
άναγόμενον, κα\ έ μηχανή σατο έκβαλείν αύτδν τής 
μακαρίας εκείνης διαγωγής. Τδν δφιν ουν έργαστή-
ριον τής Ιδίας πλάνης λαβόμενος, δι' αυτού ώμίλησ* 
τή γυναικί, κα\ πείσας αυτήν φαγείν έκ τού άπηγο-
ρευμένου έχείνου ξύλου έλπίδι θεώσεως, δι* αυτής 
ήπάτησε καί τδν Αδάμ, ούτω τού πρωτόπλαστα» 
κληθέντος. Κα\ φαγών δ πρώτος άνθρωπος τοΰ φ υ ­
τού τής παρακοή'ς, εξόριστος γίνεται τού παραδεί-

suvii , a suirnno pfrente alque architecto e delicia- c σου τής τρυφής (1) ύπδ τού Δημιουργού, κα>, άντλ 
ruin paradiao exierfninatur, atque beaue illius et ab 
exitio immuiHS viue luco in banc (beo!) miseram 
viiam incidit, ac poslrcmo morte mullalur. Alqno 
binc viree nactus diabolus, et victoria eiaiuA, tveto 
bominiim genere, omne improbilalie genus ipais in 
aniuiam injecit. Ex quo iaelum esl ui Deus iogentew 
peccati impetum coerccre ac regwimere volens, terrab 
diluvium induxerit, aique omnem animain viveiHem 
exsiinxeril (Gen. vn), Cum aulem unum donlaxat in 
illa aeiate juslum virum invenigset, bunc cum uxore 
ac liberie in arca quadam servaium, soluro in lerra 
constiluit. Po&teaquaui aulem rursum horoines DU-
mero augeri coeperuut, Dei oblivione capti auiil, 
atque ad graviorem iropietaieui proruperunt, ut qui 

τής μακαρίας ζωής εκείνης κα\ άνωλέβρου διαγω­
γής, είς τήν άθλίαν ταύτην και ταλαίπωρον (φευ 
μοι!) βιοτήν εμπίπτει, κσΛ θάνατον τδ τελευταΤον 
καταδικάζεται. Εντεύθεν ίσχύν ό διάβολος λαβών χα\ 
τή νίκη έγκαυχώμενος, πληθυνθέντος τοΰ γένους τών 
ανθρώπων, 48 πάσαν κακίας δδδν αύτοίς ύπέθετο. 
'βς, εντεύθεν διακόψαι τήν πολλήν τής αμαρτίας 
φοράν βουλόμενος, δ θεδς κατακλυσμδν έπήγαγε xfj 
γ ή , άπολέσας πάσαν ψ υ χ ή ν ζώσαν * ένα δέ μόνον 
εύρων δίκαιον έν τή γενε$ εκείνη, τούτον σύν γυνατχλ 
καΥ τέκνοις έν κιβωτφ τινι περισώσας, μονώτατον 
είς τήν γήν κατέστησεν. 'Βνίκα δέ ήρξατο πάλιν είς 
πλήθος τδ τών άνθριί>πων γένος χωρείν, έπελάθοντο 
τού θεοΰ κα\ είς χείρον ασεβείας προέκοψαν (2), 

dhMrsis peccalis iu servituiem se addixerint, atqoa D διαφόροιςδουλωθέντεςάμαρτήμασι, κα\ δεινοίς κατά-
in varia erroruoi geiiera dtatraxerinu φθαρέντες άτοπήμάσι, κα\ είς πολυσχιδή (δ) πλάνην 

διαμερισθέντες? 
Alii enim casu ac forluilo omnia ferri, providen- Οί μέν γάρ (4) αυτομάτως φέρεσθαι τδ πάν ένό-

lia3que experlia esee censuemnl; tanquam scilicOI μισαν, κα\ άπρονόητα έδογμάτισαν, ώς μηδενδς 
nullus Dominus git qui ea regal ac moderetur. AUi έφεστηκότος Δεσπότου · άλλοι είμαρμένην είσηγή-

(I) Gen. ιιι, 23. Cf. t. I I I , ρ. 31, n. 2. Th. Prodromua, Tetrati. p. 8 : Βλέπεις τδν Α δ ά μ ; ΝαΛ, βλέπω 
καί δακρύω. 'Εκβάλλεται γάρ της τρυφής τοΰ χωρίου. Δέον δέ {/.ισειν τού κακού τήν αίτίαν. Ό δ' άλλ* έπι -
γν&ύς παΐόα γέννα τδν Κά'ίν. iSuviynyus, qui bene scripsil του χ. pro σού (et esi τού in cod. 2831), maJe 
M i n j e c i t ύο' άλλ 1 , i ul sit scnsus, alia mala edoeiut e$l. » NH uiulandum. Est δ* άλλά conjunclionis forma 
frequens in sci iploribus islis, et cnjus < \ impla coflegj ad Niceiain, p. 304. Έπιγνούς αίτίαν, Evam scili-
cei, dicium csl cum respeclu ad Gen. iv, 1 : Αδάμ oe έγνωΕύαν τήν γυναίκα αυτού, κα\ συλλαβοΰσα Ιχζγ.ι 
τδν Κάιν. 

(Ά C, είς χείρονα πρ. άσεβειαν. 
(3) Codd. πολυσχεδη. Lemma inclricum in Α : "Ορα δθεν πώς έξέφυσαν αΙρέσεις. 
(4) Scbol. in Α : οί Αίγύπτιοι* ei niox, ad άλλοι είμ., οι "Ελληνες. 
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σανοο, * | γενέσει <δ πάν έπιτρέψαντες * Αλλοι πολ- Α famm irmxecnat, naia&ltiaqueA dertfxi* 
λους θεούς κακούς χαλ πολυπαθείς έσεβάσθησαν, του 
Ιχεεν αύτους τών Ιδίων παθών χαλ δεινών πράξεων 
συνηγόρους, ών καλ μορφώματα τυπώσαντες άνεατή-
λωσαν ξόανα κωφά χαι Αναίσθητα είδωλα, κσΑ συγ-
κλείσαντες *ν ναοϊς «ροσεχόνησαν, λατρεύοντες τ ) 
χτίσει «αρά τδν Κτίσαντα (5), οί μεν τ φ ήλίω, χα\ 
τή σελήνη, χαλ τοίς Αστροις Α Ιθετο δ Θεδς πρδς τφ 
φαύσιν παρέχειν τ φ περιγείω τούτψ χόσμψ 
Αψυχα τε δντα καλ αναίσθητα, τή προνοία τού Δη­
μιουργού φωτιζόμενα, χαί διαχρατούμενσ, ού μέρ 
31 οίκοθεν τ ι 48 όυνάμενα" οί δέ τψ πυρλ χα\ τοίς 
ϋδασι χαλ τοΓς λοιποίς στοιχείοις της γής , άψύχοις 
καλ άναισθήτοις ούσι· χαλ ούχ ήσχύνθησαν οί έμψυ­
χοι χα\ λογιχολ τά τοιαύτα σέβεσθαι· άλλοι θηρίοις 

mtarum. Alii ipiiUos deos malos, ac mullis vUioti* 
aOeciioDibu* laboranlc* colueruiii^ quo videUqe* 
eaannn affaciiojuiin * i gvavjuia flagiiiorum, defeoaor 
reaet pairono* eos babereni. Quorum etianvioroat 
pfctara axprimenu», surda* sutuas ac scoar* caneit 
tia timuJaera in alium ereieruni, eaquo ia lempli^ 
incluaa coluqruui α adoraruiu, servieoiea niuiirtun 
cc^atnre patiua qearo. Creaiori. Quidaur eoim sojem 
elluuam ac sidora, qu* Jkus ad lucem i< jreou buk 
iDundo ajfereadam ρο* il» jcoluerani: qtua qaideo 
aoinu ei aaua C A T ^ I ; , Creoiorjs jpovidei*»* 
iUnmUiaiitar et cooeervajttijr, uon aaieai qtddquaip 
per se vkkun habenL AJii aiijem ignera *t aqpafli 
ac roUqua terna elomeuta, qujbos nec aaima 

χα\ έρπετοίς χαλ χτήνεσι τετραπό$οις τδ σέβας * ε ε ΐ ι ε μ ε Neqoe pos qp\ aoiioa el raliooo pradil* 
άπένειμον, κτηνωδέστερους «ών σαβομένων εαυτούς 
άποδειχνύντες· οί δε ανθρώπων τινών αίσχρών χαλ 
εμτε&φν μορφώματα άνετυπώσαντο, χαλ τούτους, 
φεούς έχάλεσαν, χαλ τούς μδν αυτών ά δ ε ν ο ς , τ^νάς 
δέ θηλείας ώνόμασαν, ο()ς εκείνοι αύτολ έξέθεντο 
μοιχούς είναι καλ φονε^ς* δργίλους, χαλζηλωτάς, χαλ 
θυμαντιχούς, πατροχτόνους χαλ Αδελφοκτόνους, 
κλέπτας χαλ Αρπαγας, χωλούς χαλ κυλλούς, χα) 
φαρμαχους, χαλ μαινόμενους, χαλ τούτων τινάς μέν 
τετε^υτηκότας, τινάς δέ χεχε ραυνωμένους, χσλ 
χο«τομ£νους, χαλ θρηνουμένους χαλ δεδουλευχότα^ 
άνθρώποις, χαλ φυγάδας γενομένους, χαλ είς ζώα 
μιταμορφουμένους έπλ πσνηραΙς χαλ αίσχραίς μίξε-
σιν/Οφεν, |λαμφάνοντες ο | άνθρωποι αφορμή; άπδ £ 
τών θεών αυτών, άόεώς κατεμιαίνοντο πάση ακα­
θαρσία. Καλ δεινή κατείχε σκότωσις τδ γένος ημών 
έν έκείνοις τοίς χρόνοις, χαλ ούχ ήν ό συνιών, ούχ 
ξ ν δ έχζηοών τδν Βεόν (7).· 

Αβραάμ δέ τις έν εκείνη τή γενε$ μόνος ευρέθη 
τάς αισθήσεις τής ψυχής έ££ωμένας έχων, δς τή 
θεωρία τών κτισμάτων έπέγνω τδν Δημιουργόν. Κα-
τανοήσας γάρ ούρανδν χαλ γήν χαλ θάλασσαν, ήλιον 
χαλ σελήνην χαλ τά λοιπά, έθαύμασε τήν έναρμόνιον 
ταύτην διακόσμησιν * ίδών &έ τίιν χόσμον χαλ τά I? 
αύτψ πάντα, ούκ αυτομάτως γεγενησθα* χάλ συντη-
ρείσθαι 50 ένόμισεν, ο?τε μήν τοίς στοιχείοις της 
γής ή τοίς άψυχοις είδώλοις τήν αίτίαν τής τοιαύτης Ρ eristlfnavJU Νορ 

aopt c^usmodi rebua culuim adbi^exo peduit. ΑΙμ 
feris, ot repiilibus, el pecadiboa» ot quadmpediUu* 
•DimaBtibus xener^tjoi^m trtyyenipt: b^c iciUoei 
aeao rajUqpU magis expe^tea oa|eikto>ies qnaoi ef 
ipsa q/m iBotebant. tyrpiugi qaorwiutftm ei ab-
jectorum boaiinooi formaa diepiQxeraat, aoaque doo# 
appeUaruiU, pariiga oaaaoMoâ  paiiliaiJteaiiiias:qiiQi 
txmn ipeimei a d u l i m ^ tt bogiicida^ el irac^pdce, 
n invidoa, et furioeoi, e i parrkidaa, et (rairicidao, 
c i (u res r raptores, ctclaudoj, e l d e b i l d i , ^ 
yeneficoe, et ititanoi esae .tradic^runt, «ique bonioj 
nonioiUoi juojiem obiiaae, noaavlloa /u lo ik^ pof-
ciiasos biWse, aoiMiyllitf bon^ajbus aorviit^a, atqqa 
oisull» ei^iiisse^ Donopllq» vulu^ra accepisse, a^ 
lajnjvita evMdiê B, aiqoe ob iiuproba ei iuada Oagilia 
in anjuaialia seae iromutaue. Qno i^bal ut beui|pe# 
ab Hpsis djfc ο<^βίοοο|ρ maieng^, omni impuriULi^ 
geoere ae*e coaianiiiareot. 4 C bomoda ο/μ* 
dem calugo gqm nosugjp, letabal; oeqoe OCM qui 
iutelligerel, n^p qui jDeum re^uireret (P$aL χιμ). 

Ea autem ^ Abrabam solus inyentvs eai q«i 
9«inia aensatti flraram vafemam baberei, afqqe 
ex renM» eopdittrjpm proopeeto eondfiorem agno-
aeeret. Btant cmm cflelmn, ac leri^m, ei roare, aoleiy 
iVim e| limau) ac rdtqi^a eonsUBratset, IraJpsHHMx} 
ovMtooA eencmmfatie pl«0Qm afmiralos ett. Coqt? 
q«t mundw, el Μ q » itt ipto tpnt, coftspextoet, 
JMW oaa« ae Mriuiio ea «xaiiiiBse atqtm cdnservarf. 

δ«αχοσμήσεως προσανέθετο* ^λλά τδν αληθή Θεδν 
διά τούτων έπέγνω, καλ αύτδν είναι Δημιουργδν τοΰ 
παντδς χαλ συνοχέα συντριεν. Άποδεξάμενος δ^ 
τούτον τής ευγνωμοσύνης καλ όρθης κρίσεως, δ 
βεδς ένεφάνισεν αύτδν αύτψ, ού χαθώς έχε» φύσεως 
{βεδν γάρ ί $ φ γεννητή φύσει αδύνατον), άλλ* οί* 
κονομικαίς τισι θεοφανείαις, ώ ί οίδεν αυτός* χαλ, 
τελεωτέραν γνώσιν ένθελς αύτου τ)) φυν^ή, έ|ό|ασε, 
χαλ οίκείον έθετο θεράποντα, δς, χαλ χατά διαδοχήν 
νσές έξ αύτοΰ παραπΐμ^ας τ^ν εύσέβειαν, τδν ά^ηθη 
γνωρίζειν έθίδσξε Θεόν. Διδ χαλ βίς πλήθος άπειρον 

t e m i Atefflenttt, a«t maui-
wj& aimlaeFla ornatue fatjjus^emodi caasam af t rb 
pei i ; aed Dcgm veraai per hoac agoovii, atqoe 
verai effactotem et oerHenratoreoa /esee iuiellexi|. 
Deas atilem ejat prob>Uteiii apixid atqvo ea«<lor»m 
reclomqio )odid(mi> eojpprobanf, seipaujn.ei paMfe-
d l (wm qMidere f i oatora eat, n«qae .enfrn fleri 
poteat ui creaia natora Deum cernot^ yprum per 
digpcnsotomt quasdam Dei vi&ionea, q^emadflwdriiQ 
ipse Doyitj, ptepioretDque vfi cogoiitojoem i» iptjjg 
atuni« inaeuBoa, glpria euui a f lMi , sibiqui ramiAI^ 
φφίί. Qui quiden pt r t i iaceaoia^ hU qtU 

Episi. ad Rom. i , 25 : Έσεβάσθησαν χαλ έλάτρευσαν τή κτίσει παρά τδν Κτίσαντα. 
Λ6) De adjectivo περίγειος, 1.111, pag. 25, n. 7; pag. 4 8 , q. — Scfcol.* Φ 4 : °! *a*fefett 
(7) Epii l . pd 9oni.|iff 1 1 ; P»al. i u t , 2. V(. f . I § r 9 . $ F 
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ipso promauartmt transmieea ptetaie, eos veri Dei Α τδ σπέρμα αυτού έλθείν δ Δεσπότης ευδόκησε, κα% 
rogniltone imtruxil. Eamqoe ob causatu Domiiras 
semen iptius in inflnitam niultiiudinem excre-
tcefe vofoit, popularaqne sibi pecaiiarem appellavii 
(Cen. x v ; l Ρ Λ . n ) ; eosque iEgyptis geuiis, ac 
tyranni Phnraonit servituta pre<sos, editis horrendis 
afque admiranOis signis et prodigiis per Moysen et 
Aaronem, viroa sancloe ac propbeti» dono praedi-
toi , eduift (Exodi xv). Quorutu eiiam opera jEgy-
pth>sf pro eo atque ipsorom improbiias merebalnr, 
excruciavit; «t Israetilae (aic enim populus ille, qui 
ab Atrabimo orlum duxil, vocabalur) siccis pedi-
bm per Rubram uiare, scissis videlicet aquls, atquo 
vrm a dextra tum a sinislra rnori instar effeclis, ira-
jerit. Cnm auiem Pbarao et jEgypiii a tergo eos se-

λαδν περιούσιον αύτώ ώνόμασε, xaV δουλωθέντας 
αύτους έθνετ ΑΙγυπτίω και Ψαραφ τινι τυραννώ σ η ­
μείο ι ς χαι τέρασι φριχτοίς χα\ έξαισίοις εξήγαγε; 
εκείθεν δια Μωσέω; χα\ Ααρών, ανδρών Αγίων κοΓ 
χάριτι προφητείας δοξασθέντων δι* ών χα\ του* 
Αίγυπτίους έκόλασεν άξίως τής αυτών πονηρίας, παν 
τούς Ίσραηλίτας (ούτο> γάρ δ λαδς εκείνος δ το€ 
Αβραάμ άπδγονος έκέκλητο) διά ξηράς τήν *Ερν~ 
θράν θάλασσαν διήγαγε, διασχισθέντων τών υδάτων 
κα\ τείχος έκ δεξιών και τείχος έξ ευωνύμων γ ε γ ε -
νημένων (8) * τού δέ Φαραώ και τών Αίγυπτίων χ«τ* 
Γ/νος αύτων είσελθδντων, έπαναστραφέντα τά ύδατα 
άρδην αυτούς απώλεσε ν. 51 Είτα θαύμασι μεγί-
στοις κα\ θεοφανείαις έπ\ χρϋνοις τεσσαράκοντα &*α-

qoerentur, reverae aquec eos prorsus delcverunt. At5 Β γαγών τδν λαδν έν τή έρήμω κα\ άρτφ ούρανίψ δι-
postea, cum per maxitna mlracola divinosquc pro-
gpeclus quadragrnta annorum spatio poptilatn in de-
serio deducerei, ac coelesii pane euin aleret, legem 
(quse fQturorom lyput atque adumbratio erai) lapi-
deis labuKs divinilug inscriptaiD dedit, eaaique 
Moysi in moiite (ribuii (Exodi xxxi) . Quae quidem 
ab omnibus simolacris et ffagitiosie actionibus abdu-
ccbat, solumque veruro Deum venerari docebat. Sic 
iglinr pcr ingenlia miracula ipsoe in bonam quam-
dim terram iiiduxit, quam oKm pairiarch* il i i Abra-
bamo se ipshis semiui daturam receperat Ac lotf-
gum esaet oommemorare quot quamque magna et 
admiranda et illustria aique eximia beneflcia, quae 
nomerum omnem excedant, in eoe coniulerit. Qui-

ατρέφων, νδμον δέδωκε πλαξί λιβίναις θεδθεν γε γραμ­
μένο ν, δνπερ ένεχείρισε τψ Μωσεί έπ\ τού δρους, 
τύπον δντα καΛ σκιαγραφίαν τών μελλόντων, τών 
μέν είδωλων και πάντων τών πονηρών άπάγοντα 
πράξεων, μδνον δέ διδάσκοντα τδν δντως δντα θεδν 
σέβεσθαι, και τών αγαθών έργων άντεχε σθαι. Τοι-
αύταις ούν τερατουργίαις είσήγαγεν αυτούς είς 
άγαθήν τινα γήν, ήνπερ πάλαι τ φ πατριάρχη έκείνφ 
Αβραάμ έπηγγείλατο δω σε ι ν αυτού τ φ σπέρματι. 
Κα\ μαπρδν άν είη διηγήσασθαι δσα είς αυτούς έν-
εδείξατο μεγάλα χα\ θαυμαστά, ένδοξα τε χαι εξαί­
σια, ών ούκ έστιν άριθμδς, δι' ών πάντων τούτο ήν 
τδ σπουδαζόμενον πάσης άθέσμου λατρείας κσΛ 
πράξεως τδ τών ανθρώπων άποσπάσαι γένος, κα\ 

bus omnibus id agebalur, ul ab omni nefario cultu C ι [ ς τ ί | ν α ρ χ α £ α ν έπαναγαγεΤν κατάστασιν. Άλλά και 
et flagiiio geiras bumanum abstraheret, atque in ve-
tereni siatum revocarct. Nibilo secios lamen adbuc 
natura noetra erraris liberiaii aerviebat, ac per dia-
boli tyrannidem roors in boinines regnuin obiinebat, 
•mtiesque divina sentenda condcmnatos in inferiiuiu 
tranAniiiebai. 

Cuoi igiiur in ejusmodi calamUatem ac miseriam 
veoteseiaus, minime nos despexit i i a quo efficii at-
que in ortum producti fuerarous; ueque manuom 
anaruro opus fuudiioe perire eivit. Veram benigua 
Dei ac Pairii voloalale onigeniius Filiue, et Dei 
Verbam, qoi est la siou Pairis; ille, ioquam, ejus-
dein cuui Paire ac Spiriiu sancio sobeUniia), ille 
scvo omni anliquiof, ille priocipii expera, qui lo 

έτι τή αυτονομία τής πλάνης έδουλούτο ή φύσις ημών, 
κα\ έβασίλευε τών ανθρώπων δ θάνατος, τή τυραν-
νίδι τού διαβόλου χαλ τή καταδίκη τού φδου πάντας 
παραπίμπων. 

Είς τοιαύτην ούν συμφοράν κα\ ταλαιπωρίαν έλ-
θόντας ημάς ού παρείδεν δ πλάσας κα\ έκ τού μή 
δντος είς τδ είναι παραγαγών, ουδέ άφηκεν είς τέλος 
άπολέσθαι τδ τών χειρών αυτού έργον, άλλ' ευδοκία. 
5 2 τ ° ΰ β* 0 " **\ Πατρδς κα\ συνεργία τού αγίου 
Πνεύματος, δ μονογενής Υίδς κα\ Λόγος τοΰ θεού, ά 
ών είς τδν χόλπον τού Πατρδς (9), δ όμτούσιος τψ 
Πατρ\ χα\ τψ άγίψ Πνεύματι, δ προαιώνιος, δ άναρ-

μηηοιριο exal, et apud Deum ac Pairem erat, et u

 W f 0 ιν άρχή ών, xa\ πρδς τδν θεδν κσΛ Πατέρα D*** erat, ad servoa suoa indulgooler ee deroittit; 
ei quidero i u , υΐ h«c demisaio nec verlds declarari, 
noc meot^ eompreheodi poaaii. Nam cum Beus per« 
faclus esset, perfecius bomo ex Spiriiu sancio ci 
sancta. Ilaria fkgine Bei gonilrice efllciuir, uon ex 

ών, χα\ θεδς ών ( ! · ) , συγκαταβαίνει τοίς έαυτοΰ 
δούλοις συγχατάβασιν άφραστον χα\ άχατάληπτον, 
κα\ , θεδς ών τέλειος, άνθρωπος τέλειος γίνεται έκ 
Πνεύματος αγίου κα\ Μαρίας τής αγίας Παρθένου 
χα\ θεοτόκο-j, ούκ 1κ σπέρματος άνδρδς, ή θελήμα-

(8) Codd. ξηράς. Exod. χιν, 21 : Κύριος... έ ποίησε τήν θάλασσαν ξηράν, κα\ έσχίσθη τδ ύδωρ* κα\ είσήλ-
θονοί υίοι Ισραήλ είς μέσον της θαλάσσης κατά τδ ξηρον χα\ τδ ύδωρ αυτής τείχος έχ δεξιών κα\ τείχος 
έξ ευωνύμων. ΤΙι. Prodromus, Telrasl. iu Exod. ρ. 40 : Χέρσον άβυσσότοκον πέ&ν τ]λιος άμφεπόλευσεν· 
["Τδωρ γάρ έκάτερθε πεπηγμένον ήθτε τείχος] Μίμνει. Maiim άβυσσοτόκον cumcod. 2851, quod el Bebe-
lianaa ediiioni, qua nonc caree, iiiesee videiur, cuin ex eo loco in nova The$auri Grmci edilione allaiuni 
fuerii. Seneus est: solum abyssorum pareniem velut conlinentem eol oberravit; quod moneo ob Suvignyi 
Lalina qaae bic uiala aunl. Eudeni e*4 anliiheaie Psal. cv, 9 : 'Οδήγησεν αυτούς έν άβύσσψ ώς έν έρήμψ. 

(9) Joati. ι, 18. 
(10) Joan. ι, 1 ; θεδς ήν δ Λόγος· οδτος ήν έν άρχή πρδς τδν θεόν. 
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τος, ή συνάφειας, έν τή άχράντφ μήτρα τής Παρθέ- Α viri seinine aut vobialate aut coucnbitu (JMM. I ) , iii 
νου συλληφθείς, Αλλ' έκ Πνεύματος Αγίου ( I I ) , καθώς 
καί πρδ τής συλλήψεως εΤς τών αρχαγγέλων Απ­
εστάλη μηνύων τή Παρθένφ τήν ξένην σύ>ληψιν έκεί­
νην κα\ τδν άφραστον τόκον. 'Λσπόρως γάρ συν­
ελήφθη δ Υίδς τού θεού έκ Πνεύματος αγίου, και 
συμπήξας έαυτψ έν τή μήτρα τής Παρθένου σάρκα 
έμψυχου μένην ψυχή λογική τε και νοερ$, προήλθε ν 
έν μι$ τή ύποστάσει, δύο δέ ταίς φύσεσι, τέλειος 
Φέδς κα\ τέλειος άνθρωπος, άφθορον τήν παρθενίαν 
τής Τεκούσης κα\ μετά τδν τδκον φυλάξας, κσΐ, έν 
πάσιν δμοιοπαθής ήμίν γενόμενος χωρίς αμαρ­
τίας (12), τάς ασθενείας ημών ανέλαβε κα\ τάς νόσους 
έβάστασεν (13). Έπε \ γάρ δι' αμαρτίας είσήλθεν δ 
θάνατος είς τδν κόσμον (14), 53 έδει τδν λυτρούσθαι 

labisomni* expcrie V rginis mero conctplus, sed ex 
Spirilu sancio, quemadmodum aute rouccpiioncin 
arcbangelornni unus misMis esi, qui novam illam el 
admiratidam cnureptioitem Vtr^iui numhrel. El-
PHim Dei Filitisoi Sp>riin sai co sine setniite conee-
plns eet: compacta<;ue sibi in Virginis uiero c rne 
atiimata auiiua raUoaia ac meiitts participe, prodiil 
in una persona^ el duabus naturls, perfeclus Deus, 
ei boma. peifecius; mnlris virginUatcm eliam \vo$% 
parlnm ab ompi Iabe conservans. Atquc iisde Η O I I I -

iduo quibtig no% excrplo pecoato, pnssiotiibue ob-
nnxfos efTerlus (Heb. iv), iufirniitalcs noslras sosce-
I i t , ac iporbos nostros portavil (/«α. TLI I I ) . Qooniaai 
enim per peccatum mors in tnunduui inlroierat 

μένοντα άναμάρτητον είναι και μή τψ θανάτψ διά n ( Κ ™ ' · * ) . necesse eral u( qui redemplionis mu-
τής αμαρτίας ύπεύθυνον. 

ΈπΥτριάχσνταδέ χρόνσις τοίς άνθρώποις συνανα-
στραφείς, έβαπτίσθη έν τψ Ιορδάνη ποταμψ ύπδ 
Ιωάννου, άνδρδς αγίου κα\ πάντων τών προφητών 
υπερκειμένου. Βαπτισθέντος δέ αυτού, φωνή ήνέχθη 
ούρανόθεν έκ τού θεοΰ καΥ Πατρδς, λέγουσα * Ούτος 
έστιν (15) δ ΥΙός μον δ άγαπητδς, έν ψ ευδόκησα. 
Κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον έν είδε ι περιστεράς χατήλ-
Οεν έπ* αυτόν. Κα\ άποτότε ήρξατο σημεία ποιείν 
μεγάλα (16) χαι θαυμαστά, νεκρούς άνιστών, τυ­
φλούς φωτίζω ν, δαίμονας άπελαύνων, κωφούς κα\ 
Μυλλούς θεραπεύων, λεπρούς καθαρίζων, κά\ παντα-

aere perfunclurus erat, ab omni peecalo purtu 
cssci, peccatique roorti minime obnoxiu*. 

Triginta pon* annis cuiu bomiuibtta vereattis, in 
Jordanis midis a Joatmc viresancto, ac propliecarum 
OMMiiiHiv proulaiKiSjiino, bapiizalnscsl. Eoque bapli-
zaio vox ejusinodi de coelo a Deo Patre delaia e t t : 
Rio esi Fdius meus dilrctus, in quo mibi bene coiu-
ptacui(Ltf«p ιιι) : alqiie Spirims tancius columbs 
specie in ipsma descendit. Ac deineepf magna et ad-
miranda signa cfficere ctepit, mortnos videl cci ad 
viiam revocant, caeefo locem afferens, dsmooes in 
fugam vcrletis, sttrdos et daudos curans, leproeos 
purgans, atque inveieratam naluram uoetram uqdi-

χόθεν άνακαινίζων τήν παλαιωθεΤσαν ημών φύσιν, £ que renovaita, operibusqaeerudieae, acviittttie viam 
Ι ρ γ ψ τ ε και λόγψ παιδεύων κα\ διδάσκων τήν τής 
αρετής δδδν, τής μέν φθοράς άπάγων, πρδς δέ τήν 
-ζωήν ποδηγών τήν αίώνιον. "Οθεν κα\ μαθητάς έξ-
έλέξατο δώδεκα, ούς κα\ αποστόλους έκάλεσε * καλ 
χηρύττειν αύτοίς επέτρεψε τήν ούράνιον πολιτείαν, 

ήλθεν έπ\ τής γής ένδείξασθαι, κα\ ούρανίους 
τους ταπεινούς ημάς χα\ επιγείου ς τή αυτού οικο­
νομία τελέσαι.' 

Φθόνφ δέ τής θαυμαστής αυτού χα\ Θεοπρεπονς 
πολιτείας και τών απείρων θαυμάτων οί Αρχιερείς 
και αρχηγοί τών Ιουδαίων, ένθα δή και τάς διατρι-
6άς έποιείτο, μανέντες, οίσπερ τά προειρημένα 
θαυμαστά σημεΤα κα\ τέρατα (Π) πεποιήκει, άμνη-
μονήσαντες πάντων • Θανάτψ αύτδν κατεδίκασαν, 

edocens, atque a eonrupiione abstrabena, et ad sem-
pilernam v i t a m i i e r monstrana. Unde etiam dnode-
cmi disciptdos Hegit (Matth. xix), quos apostolos 
tiommavii, ips;squf tiegoiium dedil uteoBleste.it viia 
ralionem p r n p d i c a r c n l , qnam ut tn lerra osiemlerel, 
ae nog lunuiles el t c r r i D O S per incarnalioncin suarn 
-eoelcsies efflcerei, venerai. 

Ai ven» admrrand» ipenieac Oeitatl coatenrane» 
vilae atque infinitoriim miraealorum invidia et furorc 
coninioti Judacorum ponlifices »c printipoe, apud 
qt io6 «ril c» t cnnimonbatur, et ad quonim uliUtm-
lem admiranda bnjusmodi tigna el prodigia perpe-
trarai, beneiicionim oinniam iromamores, eum morte 

54 ένα -τών μαθητών αυτού είς προδοσίαν συναρ- Β moluritul, uno iNmirum e i ipaias diecipuli» ad ipsum 
πάταντες· yal , κρατήσαντες αύτδν, τοΤς έθνεσιν έκ-
δοτον τήν ζωήν τών απάντων έποιήσαντο, έχουσΓα 
Ρουλή ταύτα καταδεξαμένου αυτού. ΤΗλθε γάρ δι' 
ημάς πάντα παθείν, ιν* ημάς τών παθών έλευθε-
ρώση. Πολλά δέ είς αύτδν ένδειξάμενοι, αταυρψ τδ 

prodenduiii arrepto, comprehensumque ipsum gen-
libtts dediderunl, ipaum, inqnain, qui oinnium vita 
erai, ac sponle b«c suseipiebat Hac eiiim.de cauw 
venii, ut nogira causa omnia perpelereinr, quovidc-
licet nos a vitiosis affectionibua in liberiatem vindi* 

( I I ) Joan. i , 13 : ΟΙ ούχ έξ αίμάτων, ουδέ έκ θελήματος σαρκδς, ουδέ έκ θελήματος άνδρδς, άλλ' έκ θεού 

^ ( U ^ p i s L a d l lebr . iv , 15 : Ού γάρ έχομεν αρχιερέα μή δυνάμενον συμπαθήσαι ταίς άσθενείαις ημών, 
πεπειρασριένον δέ κατά πάντα καθ'ομοιότητα, χωρίς αμαρτίας. 

\ \ \ \ EpUl^adMUom. ν , 12 : Δι' ένδς άνθρωπου ή αμαρτία είς τδν κόσμον είσήλθε, κα\ διά τής αμαρτίας ό 
θάνατος. 

(15) Mallh. ιιι, 17. 
(Ιβ) Mallh. xxiv, 24 : Δώσουσι σημεία μεγάλα και τέρατα. 
(17) Cf. ρ. 50 ct uoia profc. 

http://uteoBleste.it
http://llebr.iv
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fearct. Ctim auteln muUa In eiiflt suppTictonfm genert Α τελευταΐον κατεδίκασαν. Και πάντα ύπέμεινβ 
fexercutaent, eum ad exiremum crttce cundemna* φύάεχ της σαρκδς, ής έξ ημών άνελάβετο, της θείας 
h in l . Atque omn<a !n Carnis, quani ex nobiu assum- αύτου φύάεως Απαθούς μεινάσης. Δύο γάρ φύσεων 
pseral, natuia perltfl i l , dlvina iniertm ipsiixs rtaiura υπάρχων, τής τέ θείας και ής έξ ημών προσανελά-
abomni perpe&sione libera rifaneiilg. ftam fum du- βετο, ή μέν ανθρωπεία φύσις έπαθεν, ή δέθεέτης 
plici nalura pr&dilus eteet, hoc est divina, el ea απαθής δίέμείνε χαι αθάνατος. Έσταυρώθη ούν τ$ 
quam-a r/obi3 assunipseral, homana quidfem natura σαρκι δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, ών άναμάρ-
perpeSSa est, divinitas aiftem perpessittne immunia τητος. Άμαρτίαν γάρ ούχ έποίησέν ουδέ ευρέθη 
tel immorlalis eral. Cruci igilur in carne afOxus eat δόλος έν τφ στόματί αυτού (18), κα\ ούχ ύπέκειτδ 
irtftbcent Dominus nostor Jesus Cbrislus. Pec&tuni θανατφ* διά τής αμαρτίας γάρ, ώς κα\ προείπον (19), 
tti.m ιιοη feCil, nec inteotus est dolus in ore fijus δ θάνατος είσήλθεν είς τον κδσμον * άλλά δι' ημάς 
(iia. Lii i ; Rorii. v ) ; proindeque morii obboxitis nob απέθανε σαρκι (20), W ημάς τής τού θανάτου λυ 
fcral. QuAiidoqtiidcm, α! jam dixi, mors per peccaluio τρώσητάι τυραννίδας. Κατήλθεν είς Αδου, καΛ τοντο 
Ιιι inuiiduiiiinindvU. VerumnotlratausacarneιιιυΓ» σύντριψα;, τάς άπ* αίώνος έγκεκλ;ισμένα4 έκείσε 
iem oppeiih, ul nos a moriis tyrannide redbuferel. ψυ^άς ήλευθέρωάε (2Ί). Τεθε\ς έν τάφφ τή τρίτη 
besceiidil ad inferos, ii&que fconlritis, 4as qliae ab β ήμερα Ιξχνέστη, νικήσας τδν 55 θάνατον και ήμίν 
ΐ>. be condilo illic iucliisae tenelianlur, animas Ijberl- τ ή ν ν ( κ η ν δωρησάμενος κατ" άύτού, κα\ 4 άφθάρτίσας 
v i l . Ιιι sepiitcro c6ndf tu$$ tettta die resurrexit, ctiro τ ή ν $ά£κα 4 τής αφθαρσίας πάροχος, ώφθη τοις μα-
ttiYtcd iBdrlem su|>cr*ssel; viclOriaiiique iwbis ad- 0 η τ α ί ς , είρήνην άύτοίς δωρούμένος (ί2) χα\ «V αύ-
vers»s eam dotiassel, alque immortalitaiis largiior ^ών παντι τ φ γένει τών ανθρώπων. 
ItomorUiiiailem Oarni condliasscl, discipuiis visus est, ipsisqtic pacem impenivii ($oan. xx ; Act. i ) , ae 
ptf eoe uiitverso mortaliuni generi; 

4*oet qfladfJghrta iu t&o di6» in toltfs atteftdit, Μεθ 1 ήμί^ας o l τεσΛρακοντα είς ουρανοί* άν-
a i ^ e in i**4ri8 dextra aedel, rursumque venlume «φοίτησε, χαΧ ούτως έν δεξι$ τού Πατρδς παθέζε-
eH jMdieare vivoa et inoriuos, ao redd6re u*ietHque τάι (23), δς κα\ μέλλει πάλιν έρχεσθαι κρίνσΐ (24) 
juxla opera lna (PsaL LXI) . Posl gloriosain aolem ζώντας κα\ νεκρούς, κσΛ άποδούναι έχάστω κατά τά 
•uarti in <«ce1os asoenslon^m, sanclissimtim Spirilom έργα αύτου (25). Μετά δέ τήν ένδοξόν αδτού έίς ον> 
od oaoctol s«06 dtecipblto in igriis ftiiecie rtlieil; ou- φανούς άνάληψιν, απέστειλε τδ πάνάγιον Πνεύμα 
jus irH^intty peregrinie llhgUiftloqiti coeperatli, qddm- έ π ί τ ο ύ ί Αγίους αυτού μαθητάς έν είδε ι πυρδς, χαλ 
ttdroodum ipoc tobai eJoijui illis. HMJC igilur per C ήρξαντο ξέναις γλώσσαις λαλείν, καθώς τδ Πνεύμα 
ipt lu i grailam in 0»η6ε geuies dlspel-si ardrx, alque έδίβου άποφθέγΥεοτθαι {Ϊ6). εντεύθεν Ουν τή χάριτι 
brlbedolatn fidem pr^dkuverUnt, bapiitantes eoe άύτού διεσπάρησάν είς πάντα τά έθνη, κα\ έχήρυξαν 
in noniioe Pairis e\ t i l i i at Spirilds eaocti, et do- τήν δρθδδοξον πίστιν (2?), ^απτίζοντες αυτούς είς 
tljnies aertare oblQia SalvaiorU praetfepla (Uatih. τδ όνομα τού ϊ ίατρδς , χα\ του rioû  χα\ τού αγίου 
kxtn i ) . Ad bonc igUur modwn gentes a rticU via Πνεύματος, διδάσκοντες τη(>ε?ν πάσας τάς έντολάς 
Ubeitantea ili i i i triruttt , afe sapMlitioaum idolorum τού Σωτήρος (28). Έφώτισαν ουν τά έθνη τά πε -
fcrrorem de mbdio.saatulemni. 0«am^»auLembosii8, πλανημένα, *α\ τήν ώισιδ^μοΜΤπΙιάνην τών είδώ-
fcladfcm suara iiidignitsime ferene, nanc qooque bel- λων κατήργησαν. Κάν μή φέρων δ έχθρδς τήν ήττον 
Idni advertue ρίοε exoitet, «ΐΜιέι t kWke i *t eiolidis πολέμους χαι ν9ν χαθ* ημών τών πιστών έγείρη (29) f 

t i 8 ) Peir. ΐ Eplsl. t i , 22. Cf. Isa. L I H , 9. 
119) Pag. 52. 
\iO) Scripsii Peirus, I Eplsi. ιν, I : Χριστού ουν παθόντος ύπε^ήίΐων σάρκί. Quo de loco disael»ene $6-

vcViis ib Anecd. Grcec. Vfollii ι. IV, p. 80 : Προδήλως δείχνυσι διά του προσδιορίσασθαι χα\ είπείν. ι σαρχ\», 
ώς % άδτδς απαθής υπήρχε θεότητα. Rursne, ρ. 82 : Τούτο γάρ ού χατά τήν τών Δοκητών ιΐυχολογίαν δια-
{ευγνόντος έστ\ν, άλλά χαλ μάλλον ένα και άδιάτμητον είδότος τδν άτρέπτως σαρκωθέντα Αόγον μονογενή1 

Elsi nbb absurdbm sit ψυχολογίαν, cum Pbaiitawnaiarii euum de puuiiva Cbmi i carae dogma imiUU de 
anima fcotthismaiis Vindicare debueHnl, melius lainen bic fore ψυνρολογίαν opinori 

(24) ΟΓ t ^ r i l l . CattKb; rv, 2T. T ** 1 

(22) Joiu; xx, 24. y 

(23) Pag: n . 4.^ 
<24) II tylit. ad Tii t i . iv, 1 ; I IVir . iV, 1 
(25) M . l i ir . xVi,27 : Κα\ τότε άποδιάσει έκαστη κατά τήν πράξΐν αύτοδ. ApOC. \ϊ\ι$ Ι ί : Ιοού, ίρχομα* 

:αχΰ, κα\ ό μισθός μου μετ* έμού, άποδούναι έχάστω ώς τδ έργον αύτου έσται. Ι 
(26ΊΑ*. apus l ; t i ,5 ,4 . Υ ' 
(27) Billius, fton curtrns vcrboin w b o rieddcre: ι ei prcscliBrcnl la foy caiholique. ι Praaveral DillVO 

TraoezuniiaHa v^rlid. 
(28) Matth. xzv i i i , 19, 20. 
(29) C, εγείρει. Α priua έγείρη, deln e prava correciiooe εγείρει. Sic Reiskius iit Ltoanio, l . lV,p. 3S\ 

W>v ούτως ^*\.Ατ*0την έχει τις π α γ ί δ α , πώς ού χρή πάντα τάλλα περ\ έλάττονος ποιείσθαι ταύτης; t rgo , 
ίχ$. IHolius Uibl. I 259 ; Ερωτησίς που κα>. παράληψις χα\ έτερα τοιαύτα ένεισιν «ύτου τοίς λόρ ι ς . Rcd* 
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ττσίθων χους 56 Αφρονας κα\ Ασύνετους έτι τής εί- Α 
δωλολστρείας άντέχεσθαι, Αλλ' ασθενής ή δύναμις 
αυτού γέγονε, κα\ αί βομφαίαι αυτού εις τέλος έξ-
έλιπον (50) τή τού Χριστού δυνάμει. Ίδού σοι τδν 
έμδν Αεσπότην, κσΛ Θεδν κα\ Σωτήρα, δι' ολίγων 
έγνώρισα βημάτων* τελεώτερον δε γνωρίσεις, εΐ 
τήν χάριν αυτού δέξη έν#τη ψυχή σου και δούλος αυ­
τού καταξιωθής γενέσθαι. 

ΚΕΦ. Η'. Τούτων ώς ήκουσε τών βημάτων δ του 
βασιλέως υίδς, φώς αυτού περιήστραψε τήν ψυ­
χήν (31) · κα\ έξαναστάς τού θρόνου έκ περιχαρείας, 
χαί περι*λακε\ς τψ Βαρλαάμ, έφη* Τάχα ούτος έστιν, 
ώς έγώ ε ικάζω, τιμιώτατε τών ανθρώπων, δ λίθος 
εκείνος δ ατίμητος, δν έν μύστη ρ ίφ είκότως κατέχεις, 
μή παντ\ τψ βουλομένω τούτον δεικνύων, άλλ' οίς 
ΐρρωνται 57 Ψ υ Χ ^ αίσθητήρια. Ίδού γάρ, & 
<ί>ς ταύτα τά βήματα έδεξάμην ταϊς άκοαίς, φώς γλυ-
κύτατον είσέδυ μου τή καρδία, κα\τδ βαρύ εκείνο τής 
λύπης κάλυμμα, τδ πολύν ήδη χρόνον περικείμενον 
tfl καρδία μου,θάττον περιηρήθη (32). Εί ούν καλώς 
βίκάζω, άνάγγειλόν μοι* εί δέ και κρείττόν τι τών 
είρημένων γινώσκεις, μή άναβάλλου έξ αυτή; φανε-
ρώσαί μοι. 

Αύθις ουν δ Βαρλαάμ άπεκρίνατο* Να\ μήν, κύριε 
μου καί βασιλεύ, τούτο έστι τδ μέγα μυστήριον τδ 
Αποκεκρυμμένον άπδ τών αίώνων καΛ άπδ τών 
γενεών, έπ ' έσχατων δέ τών χρόνων φανερωΟέν 
τ ψ γένιι τών ανθρώπων (35), ού τήν φανέ ρω σι ν 
πάλαι τή τοΰ θείου Πνεύματος χάριτι προήγγειλαν 
πολλοί προφήται καλ δίκαιοι, πολυμερώς κα\ πο-
λυτρόπως (34) μυηθέντες· κα\ μεγαλοφώνως κατ- L 

«γγείλαντες, κα\ πάντες τήν έσομένην σωτηρίαν 
προορώντες, έπόθουν θεάσασθαι ταύτην, κα\ ο£χ 
έθεάσαντο (3S) * άλλ' έσχατη γενεά αύτη ήξιώθη τδ 
βωτήριον δέξασθαι. Ό πιστεύσας ούν και βαπτισθείς 
οωθήσεται, ό δέ Απιστήσας κατακριθήσεται (36). 

*0 δή ^Ιωάσαφ έφη· Πάντα τά είρημένα σοι 
άνενδοιάστως πιστεύω, κα\ δν καταγγέλλεις δοξάζω 
-θεόν. 58 Μόνον άπλανώς μοι ταύτα σαφήνισον, και 
τ ί με δεί ποιείν ακριβώς δίδαξον · άλλά κα\ τδ βά-
σττισμα τί έστιν, δ τούς πιστεύοντας δέξασθαι έφης, 
κατ* άκολουθίαν αύτφ πάντα μοι γνώρισον (37). 

ΕΤ JOASAPH. 918 
persuadens m icUriorum culiuoi ad! ue retineant, tm-
b*tl la tamen ipsiua vie effccla cst, alqtie ipsius 
fraroe» per Cbrisli potenliam in fluem defeecruni. 
En tibi Dominoni meum ac Demn el salutis auciorem 
pancis verbis declaravi; plenius atttem eum cogno-
ftoes , ii ipsius graiiam in anima tua acceperi* , 
divrooque beneflcio libi coutigcrit ut ipeiug »erviis 
fias. 

CAP. VIII. — ttec verba nl regis friius aadiv i t , 

ipsiua aniuHie luiaine pe»sirici«s est, ac prae laeiitia 
« solio suo exeurgens, Barlaamque complectcns, 
d i z i t : Fortasse, oiei me cwijeclura fallit, vir prae-
itantiasime, bic eel inawiimabilis ille lapisquem ιιοιι 
abe re oceekum tenea, neccuilibci promiscne oelen-
dta, veruni m demum qui sanis ac firmis animi sen-
ttfeue prediti sunl. Ecce enim ut Iwec verba auribus 
ixcepi, euaviss ima lux pectus raeum sobik, et grave 
illud moeroris velamon, quod jam pridem aniroo meo 
undique inerjmbebat, stalitn sublaium esi. Si igiiur 
recte conjicio, fac, quaeso, sciam. Siu autem altquid 
bis quae aba le coflimemoraia sunipnesiauiius n<isii, 
ne cnncterls id mibi rureus apertre. 

Rufttim igiiur respondit Barlaam : lla saue, mi 
doroine ac rex, hoc esi illud magnura mysierium, 
qtiod abecondilum est a gxcabs et generatio-
nibus, inexiremis auiem lemporibushomiiiutn gcneri 
paiefacluoi (Coloss. i ) . Cujiis declaralione» olim per 
Spiritus divini graliam muhi propbeiae ac jtLsii viri 
praedixeruni, muliifaiiam nmhisque modis edocti 
(Hebr. x i ) , aique aila voce annumiajues. Cuiuque 
saiuieiu omnino fuluram prospicerenl, ejusque cer-
uendx capidicate teoereQlur, non tamen eam per-
apexeruoi; verum uhima bxc generaiio diviuo 
beneficio saluiis aucioreoi suscepit. Quaroobrein 
qui crediderit, ei bapiizaius fueri i , saJvue erii 
(Marc. xvi). 

Dixii auteoi Josapliai: Omnia ea quae abs te dicta 
sunl sine ulla dubiiaiione credo, euiiKjue quein n -
naniias Deum gloria afficio. Hoc uoum pelo, ul ain* 
ullo errore cuncta mibi declaree, quidque mibi f a -
ciendum sil exarie dpceas. Alque etiam quidnam 
bapiismus sit qucm ab iis qui fidc praediii aunt accipi 
a i i , deioceps fac inteiligam. 

dhum fuil παράληψις lalma voce retponsio ; ι sed lego παράλειψις, ul esi in cod. 2967, ei verto prmtr-
i i to . Nullus dubiloquin recle se babeai iste locus iti iiupcra, qua nonduin uli polui, Bekkeri edilione. L i -
4>anius rureus, l . IV, p. 191: Έρωτας τήν συμφοράν, εί τίς έστι; cod. 3017 bene ήτις, quod uialebal Reis-
kius. Idem pag. 671, 3 : μηδέν ήδικεΤσθαι νομίζειν iino ήδικήσθαι. 

(30) Fsat. ιχ, 0 : Τοΰ εχθρού έξέλιπον αί βομφαίαι είς τέλος. m 

(31) Α,τ|1 ψυχή, maia synlaxi. Acl . Αρ. ix, 3 : περιήστραψεν αύτδν φώς. Sic περιλάμπειν et similia. 
J£sculapius ad Ammonem ρ. 91, posl Poemandruni : Αυτή ή δψις λαμπρότατα περιλάμπει πάντα τδν κό­
σμον τδν ύπερκείμενον μέσος γάρ ίδρυτσι στεφανηφορών τδν κόσμον. IMemus ςοΰοκ 1220 : τδν ύπερκείμε-
νον κα\ υποκείμενο ν . . . . 

(32) Esl imilaiio locwlionia Paulinse : confer pag. 6, n. 12. Non facile feram Joasaphum noiiduiM 
tottvenum, ei qui de Paulo ne fando quidem audiveral, saam oralionem Ulibus ornare Oosculis. 

(33) Episl. ad Coloss. l , 26 : Τδ μυστήριον τδ αποκεκρυμμένον άπδ τών αίώνων και άπδ τών γενεών, νυν\ 
3έ έφανερώθη τοΤς άγίοις αύτοΰ. 

(34) Episi. ad Hebr. ι, I : Πολυμερώς και πολυτρόπως πάλαι ό βεδς λαλήσας τοΤς πατράσιν έν τοίς προ-
«ρήταις. 

(35) Luc. χ, 24 : Αέγω γάρ ύμίν δτι πολλοί προφήται κα\ βασιλείς ηθέλησαν ίδείν & ύμεΤς βλέπκτε, κα* 
«υχ είδον. 

(36) Marc. χνι, 16. 
(37) Forsao χαί κατ* άκολ. — C, κατ* άκολ. γνώρισον. 
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llle aiHem ad eem resj)(Mi<iit: Sanctx b u j o t e t i n - Α Εκείνος δέ πρδς αύτδν άπεκρίνατο ( 3 S ) e Τ η ς 

roiiUminauc ChritUartorum fidei τβΐιιΐ radiz ac cer-
tum fundamenium ditttd baptismi gtaua esl, ut qua 
omnia a natititate Cofiiracta pfeccata expict* atqua 
ra inqtfinanienla quac «z viiio conflata sn i l prorsus 
exptirget. Sic eniin Salvator mandavitj ιιι per aqilam 
*4c Spiriium regeaereniuir, aique ad vetarem dignita-
ifcm rc deamiis : per orationem videlicel ac saluiaretn 
invocalionem, ad aquam accodtenie Spiritu Sancio. 
Rapiizantur igitur juxta Salvatoris stormortem in no-
ttiine Paltfs et Filii et Spirifus sancii (Matth. xxvm). 
Atque iia Spirilos graiia in ejus qui baplixalur ani-
«na iitimoratar, eatn illusirane, ac divtnam reddens, 
atquc itnaginem illain ac similitudinein Dei9 ad qoatn 
condita efct* ipai insinurans. Ac deincept, veterihas 

Αγίας ταύτης xa\ άμωμήτου τών Χριστιανών π ί ­
στεως ρίζα ώσπερ χαι ασφαλής υπόβαθρα ή του 
θείου βαπτίσματος υπάρχει χάρ'·>» πάντων τών Απδ 
γενέσεως αμαρτημάτων χάθαρσιν έχουσα, χα\ παν­
τελή βύψιν τών άπδ κακίας έπεισελθόντων μολν* 
σμάτων. (Λτω γάρ δ Σωτήρ ένετείλατο δι* ύδατος 
άναγεννάσθαι χα\ Πνεύματος (39), *ά\ είς τδ άρχαέον 
έπανάγεσθαι αξίωμα* δι' έντεύξιως δηλαδή καλ της 
σωτηρίου επικλήσεως, έπιφοιτώντος τψ ύδατι τού 
αγίου Πνεύματος. Βαπτιζόμεθα τοίνυν, κατά τδν 
λδγον τον Κσρίου t'*0), είς τδ δνο-ia τού Πατρδς, και 
τού Υίού, καί τού Αγίου Ηνεύματσς* χα\ ούτως 
ένοικε! τού αγίου Πνεύματος ή χάρις τή τοΰ βαπτι -
σθέντος ψυχή, λαμπρύνουσα αυτήν κα\ θεοειδή άπερ-

Otanibus vili i operibus abjeclie, oovae vi le citm Deo B γαζομένη, καλ τδ κατ" εικόνα κα\ καθ* δμοίωσιν (41) 
αυτή άνακαινίζουσα · και λοιπδν πάντα τά παλαιά 
τής κακίας έργα άπο^ίψαντ«€, συνθήκην πρδς Θεδν 
δευτέρου βίου καί αρχήν καθαρωτέρας πολιτείας 
ποιούμεθα * ώς άν κα\ συγκληρονόμοι έαδμεθα (42) 
τών πρδς άφθαρσίαν άναγεννηθέντων χα\ τής αιωνίου 
σωτηρίας έπιλαβομένωνν Χωρ\ς δέ βαπτίσματος ούχ 
έστι τής αγαθής ελπίδος εκείνης έπιτυχεΤν, 5 9 
πάντων τών ευσεβών ευσεβέστερος τις γένηται. 
Ούτω γάρ δ έπι σωτηρία τού γένους ημών ένανθρω-
πήσας Θεος Αδγος εΐπεν (43) · Αμήν λέγω ύμίν, 
έάν μή άναγεννηθήτε δι' ύδατος χα\ Πνεύματος, ού 
ρή είσέλθητε είς τήν βασιλείαν τών ουρανών. Διδ 
πρδ πάντων άξιώ σε τή μέν ψυχή δέξασθαι τήν π ί -

pactuin faiimus (Afas., orat. de uaul. Baptism.), ac 
pariorcm vivendi rationem auspicamar : qao nimi-
him etiam cobarcdes eorom eflfeiarmjr qni ad hn« 
roortalrUlem regcnerali sunl , ac sempitermm 
Malulein consecuti sunt. Citra bapiistntun a d -
tem fleri non po*«st ot qoitqnam bonato spera con-
leqiiataf, quimlibet etiam pioe onr.nee pietate ante-
telluerit. Sie enim fteus Verbum, qo i , at generi 
tiosiro ealutem afferret, bumanltalem suscepit, d i i i i : 

Amen dicO vobfo, nisi qfais tegeD&atosfuerit ex aqua 
ei Spiriin aaneto, iion intrabit i n regnum coelorum 
\Joan. m). Quamobrfem anteomnia te rogo, tuanliho 
fldem accipias, ae statim ardentissiftio quodam dosi-
ilefto ad baptismum accedas, n & tillam omnlno mo-
tam adhibeas. Periculosa stquidem Osl dilatto, pro-
tyerta quod ptxsliimus moMi dies incertus esi. J o s a -

phal autem ad ipBtnn d i x i t : Et qiiaenam bona illa 
apes est, cujns fleri posae oegasli ut quisqoam citra 
baptiaroum coropos fiat? Quidnam eiiam illod csi, 
tjuod ofiloruni regnuro appellas? Undenam item Dei 
liumanilale induti verba audivisiiT Quinam rursus 
t t t ibccrtus inort i pracstituiiis dies, de quo ingens 
iolllcitudo pecios meum aubiens, n aifoYtbw ac da-
loribbt eatnea meas confteit, aiqu^ ad^o ipsum os-
smrt) robur exeai? 06niqde otitim moHentes ih nibi* 
Idm dilabinui', an cooira poil pra3sen(em per< gri-
imiiootem aiia vitaBuperest: baecet bis cOhseiitauci 
r i te fcirtj avebam. 

BarUam bujusinodi responsnm bis verbis dedit: D 

Q στιν, προσελθείν δέ ευθύς χα\ τψ βαπτίσματι πδθφ 
θερμοτάτψ χα\ μηδδλως πρδς τούτο αναβάλλε σθαι ' 
έπικίνδυνον (44) γάρ ή αναβολή, διά τδ άδηλον είναι 
του θανάτου τήν προθεσμίαν. Ό δέ Ίωάσαφ πρδς 
αύτδν είπε (45)· ΚαΙ τ ί ς ή αγαθή έλπις εκείνη, ής 
έφης χωρ\ς βαπτίσματος μή έπιτυγχάνειν; τίς δέ 
έστιν ήνπερ βασιλείαν τών ουρανών αποκαλείς; πό­
θεν δέ τά τού ένανθρωπήσαντος θεού βήματα ού 
άκήκσαςι τίς δέ ή τού θανάτου άδηλος προθεσμία, 
περ\ ής μέριμνα πολλή, τή καρδία μου ένσκήψασα, 
έν λύπαις κα\ όδύναις δαπάνη μου τάς σάρκας, χαί 
αυτών δή τών δστέων χαθάπτεται, και εί τεθνηξό-
μενοι είς τδ μή δν διαλυθώμεν οί άνθρωποι, ή έστιν 
άλλη τις βιοτή μετά τήν εντεύθεν έκδημίαν; Ταύτα 
κα\ τούτοις επόμενα μαθείν έ πεθυμούν. 

00 Ό δέ Βαρλαάμ τοιαύτας τούτοις έδίδου τάς 
Buna ea s$es, άέψΛ locutds sum, rbgni cfetefclif αποκρίσεις (46)' 11 μέν αγαθή έλπ\ς, ήν εΓρηχα,' 
Cit. Ea auiem est ejusraodi» ut uulla omuino bumaoa τής βασιλείας έστι τών ουρανών * αύτη δέ γλώσση 

(38) Lemma melricum ίιι Α : Τρίτην Βαρλαάμ διάλεξιν νύν βλέπι. 
(39) Cf. Joan. ιιι, 5. . 
(40) Cf. Malib. xxvui , 19. 
(41) Conf. ρ. 45, n. 3. . 
(42) C, έσωμεθα, ei sic Α e correciione. Fluilnat oraiid intcr eorojcisimmi el barbarismui^. 
(43) ioan. i l l , 3 : Αμήν, Αμήν λέγω σοι· έάν μή τιςγεννηθή άνωθεν, ού δύναται ίδείν τήν βασιλείαν τού 

θ ίού . 
(44) C. επικίνδυνος. Ια talibus Varieiailbus neuimni pleruiuque praterendum. 

Nolit.OiM. I . X I , M , p. 89; uolula ad Plutum 203,1. IV, pag. 264. Charilo l i i , 2 : Εύκαταφρόντντόν έστι 
γυνή μόνη και ξένη. Ibj qui proposuit ευκαταφρόνητος, vir d. conjecturam fecil εύκαταφρόνητον. Ρ* 
epist. ι, I 35 : Ταχυλόγία γάρ έν μέν άγωνΐστtκαις οιαλέςεσι κα\ άμίλλαις εύκαταφρόνητον ίσως. Me 
Aqricola : Εύκαταφρόνητον έστι, Γοργία, πένης. Plene Lucianus D. Μ. χιν, 3 : οί Ί /δων ελέφαντες ούκ εύ-

Cf. t . I , pag. 49, n. 5; 

Menandtr 

-καταφρόνητόν τι έργον 
(45) Lennna mclricum in Α : Ζητήματα πάμπολλα τού Ίωάσαφ. 
(46) faiiHna nrdricom hi Α : Κα\ τήν τϊτάρτην διδαχήν ένταύθ* δρα* 

file:///Joan
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Ρροτεία τδ παράπαν υπάρχει ανέκφραστος * * φησι Α 
γ ά ρ ή Γραφή (47) * "Α όφθαλμδς ούχ είδε, χα\ ούς 
ο ύ χ ήκουσε, χαί έπ\ καρδίαν άνθρωπου ούχ άνέβη, & 
ήτοίμασεν δ θεδς τοις άγαπώσιν αύτδν. "Οταν δέ 
άξιωθώμιν, τδ παχύ τούτο αποθεμένοι σαρκίον, τής 
μακαριότητας εκείνη; έπιτυχείν,' τδτε αύτδς, κατ-
αξ'ώσας ημάς μή διαμαρτείν τής ελπίδος, διδάξει χα* 
γνωριεί τών αγαθών εκείνων τήν πάντα νούν ύπερ­
εχούσαν δδξαν, τδ άφραιτον φώς, τήν μή διαχοπτο-
μένην ζωήν (48), τήν μετά αγγέλων διαγωγήν. 
Ε ί γάρ αξιωθώ μεν θ ε φ συγγενέσθαι καθ* δσον έφ-
ικτδν άνθρωπίνη φύσει, πάντα εΐσόμεθα παρ' αυτού 
ά νύν ούκ Γσμεν. Τούτο γάρ έγώ> έχ τής τών θεο-
πνεύστων Γραφών με μυημένος διδαχής* πάντοιν μά­
λιστα βασιλείαν ουρανών (49) τίθεμαι, τδ πλησίον 
γενέσθαι τ$ θεωρία τής άγιας καί ζωαρχιχής Τριά- ^ 
5}ς, και τφ άπροσίτφ φωτ\ (50) αυτής έλλαμφθή-
ναι, τρανδτερδν (51) 01 τε χα\ χαθαρώτερον (52) 
y.a\ άναχεκαλυμμένφ προσώπφ τήν ά^ητον αυτής 
δόξαν κατοπτρίζεσθαι (55). Εί δέ μή δυνατδν τήν 
δόξαν έκείνην κα\ το φώς καί τά ά π ό ^ η τ α α γ α θ ά 
παράστησα ι λόγω, θαυμαστδν ουδέν* ούκ άν γάρ 
ήσαν μεγάλα κα\ εξαίρετα, εί γε ήμίν, τοίς έπιγεέοις 
χα ι φΟαρτοϊς και τδ βαρύ τούτο κα\ εμπαθές σαρ­
κίον περικειμένοις, τ φ λογισμφ τε χατελαμβάνοντο 
κα\ τφ λόγφ παριστώντο. Ούτω μέν ούν δή περ\ 
τούτων είδως τή πίστει μόνη, δέχου άνενδοιάστως 
μηδέν .πεπλασμένον έχειν, χα\ δι1 έργων αγαθών 
έπείχθητι τής αθανάτου βασιλείας εκείνης έπιλα-
€4σθαι, ήσπερ δταν επιτυχής, μάθηση, τδ τέλειον. c 

Περί ών δέ ήρώτησας, πως ημείς τούς λόγους τού 
σαρκωθέντος θεού άκηκόαμεν, διά τών ίερών Ευαγ­
γελίων Γσθι πάντα τά τής θεανδρικής οικονομίας 
ημάς μεμαθηκέναι. Ούτω γάρ ή αγία δέλτος εκείνη 
χέκληται, ώς Ατε άθανασίαν καΛ άφθαρσίαν κα\ ζωήν 
αίώνιον κα\ αμαρτιών άφεσιν και βασιλείαν ουρανών 
τοίς ΟνητοΤς ήμίν κα\ φθαρτοί; και έπιγείοις εύαγ-
γελιζομένη * 02 ήνπερ γεγράφασιν οί αύτόπται (54) 
και ύπηρέται τού Αόγου, ους ανωτέρω εΓρηκα, δτι 
μαθητάς κα\ αποστόλους ό Σωτήρ ημών Χρίστος 
έξελέξατό* χα\ παρέδωκαν ήμϊν εγγράφως, μετά 

ΕΤ J O A S A P H . m 

Itngua explicari pouit. A i l onim Seriplura : (juse 
oculuff non vidii, e$ turUnoa aadivit, et ineor bo-
rniuie D O B aieeodertiat, pnsparavii Deue diligemibvs 
se ( / « ? . L X I V ; / Cor.n). Cuin autem ahjecta htM 
craata carne, beaiiludioem illam diviito beneflcio 
conseculi fuerimus, liun ille, cojus beneficio apes 
nosira oos minime fefellerit, nos docebii, efficietquf 
ut bonoram illorum gloriam, omnem meoiis eaptum 
auporaolero, lucem illam quse uulla oratione expri-
mi poteat, vitam il lan quo; morle non iiilerruuipiiur^ 
ac dfiiique Hlani cam angelie viias consuetudineni 
cogno*cajnus. Nam si hoe divkiilus consequamur, ut 
com Deo, quaniam huroanae natorae faa esi, consue-
tudioem babeamua, omnia ea qii» nonc nobis ignola 
&unt ab eo scteiuot. IIoc eoim, Scripiuris divioilus 
inspiratis edoctus, oinnium maxime coelorum re-
gnuin ease daco, nempe ad sancta, bl qu» 
initium dedit, Trinitaiis contenipUtionem accedere, 
atque incomparabili iptius lninine purius illustrari, 
acrevelala ficie ( / / Gor. ιιι) ipsius gloriam omnem 
verboruiu facullatem superaniem cotilueri. Nec vero 
mirandum esi, gloriam iltam ac lucem et arcana 
bona nullis verbis declarari posse; nequeeoim am-
pla ei eximia essent, si nos lerrcni et mortalea, ae 
gravem banc et affectioniboe obnoxiani carnem ge* 
stanles, ea tum cogniiione percip«re, loro verbis 
•xprimere posaemu*. Quc cum explorata libi sim, 
ea Ade soia ciira ullam dubiutionem accipe, alque 
ab omni ficilone abbotre; illudque atude, ut per 
bona opera immorlalem illam gloriam arripias. 
Qua C U I I I tibi potiri couligeril, perfectiua hacc 
cogno*cee% 

tjitod autefti ex rtie qitiesivisri, qiionam 
uiodu nos incaruati Dvi v» rba audierhmis, h<>c 
habeto, nos per aarrosancta Evang»lia ca quae ad 
Ibvaiidricam, hoc est Bei cum bominc conjunctr, 
dispeiiaalioiiem pertinent, dhlicisee. Naro ita sanctos 
fffe Kber appcllalulr, ut quf immortalhateiD et gta-
lum a corroplione aiienum, ei eemptternam vharo, 
01 poccaiomm remigsionem, et coelornin regnoro, 
nobis qui moriales inleritnique obnoxli ac terreni 
fumus, fauste annuntfei. (}ucm qnidem ecriptemnl 
qtri apecuioree ac mitd»tfi Verbi fuerunt. Dc quibf» 

(17) I Rpist. ad Cor. I I , 9. 
(48) B;isil. in Psal. xvxnl, 13 : Τήν δ*)τως ζοΐήν, τήν θανατφ μή διακοπτομένην. 
(49) Lenitna metricuui in Α .* "Ορά δέ κα\ τίς ουρανών βασιλεία. Oefinitionem regni coelorum videsis 

^upra ι. I , p. 415; quam reperies el iu Evagrd Cnpilibus, l I I I Momiiu. Goiel. p. 70. Koppii ea dc re 
scnltnliaiu examiHi critico subjecil vir d. in Vulbortbii Biblioth. philoL t. 1, p. G3. ExblalCbr. Raabiidc 
rrgno Dei oralio. 

(50) 0»ηΓ. locus Pauli siipra p. 44, n. 2. 
(51) C, e correclione, τράνώτερον. Sloscbopnlus, Π. σχ. pag. 71, τρανότερο; τρανότατος scribt jubel, cum 

sit τρανδς penuliima longa : cf ι. I I , xm, 2. Pbilo, De *pec. legg, pag. 792 : Τα φύσεως Ιργα τρανωτέράις 
φαντασίαις αύγάζεται. Kepono τρανότερα ι ς, quod an legaliir in Mangeyana qu;crero oimc non vacal. 
Hxeinpiis quae apposuil Moscbopulus formae ότερο;, poierit, ante αύλότερος αύλότάτο; χχνΛο άύλότερος άύ-
λότατος), addi ecodice 2599, γοιφότερος γριφότατος. l n CoDsUntini libro De caremon. pag. 239 Β, ίσχυ-
ρώτατοι relinquere ιιοιι debuil Keiskius, e cujus nota palct vocis ίσχυρδς qaaiilltatem qaae sil ignorasse 
viiu.n pirca talia negligeniiorem, caeiera egregium 

(5^) Sequtliir Gregoriiim Naz. or. xv, p. 230 ~ Τούς μέν τδ άφραστον φώς διαδέχεται και ή της αγίας 
χα 
Vot 

Λ βασιλικής θεωρία Τριάδος, έλλαμπούσης τρανώτερόν (leg. τρανότερόν) τε χα\ χαθαρώτερον κα\ ολης δλφ 
I μιγνυμένης, ήν δή και μόνην μάλιστα βασιλείαν ουρανών τίθεμαι. 
(53) I I Episl. ad C»r. ιιι, 18 : Ημείς δέ άνακεκαλυμμένιρ προσώπφ τήν δόξαν Κυρίου κατοπτριζόμενοχ. 
\ΌΪ) Luc. ι, 2 Cf. ρ W), ι·. 5. 



wperius d ix i , quod SaWM r twtter CbriMas 4isrf- j 
fwlos et apostoJos elegerti. Qui quidem nobia ροιι 
gtorioaam Dei ia cortos aeeeneioneiB, ipeiefc fn letva 
vit» iationem, et doctrinam ac miraeula, quanlum 
ob hominibus pree&Uri polerai, liiurarmn tnottu-
nontfe mandarunt. Sie eteftta in exireuia libri sui 
parte exknius ille inler divtoo» evangelittas di*k: 
Simt et alta mulia, quae feeii iesos, qoae si scriban-
tur per einguia, nec ipeiim arbiiror raundum 4<>e qui 
ecribendi eunl capere posse libros (Joan. xxi). 

Iu boc tgilor diviuo Evangelio, tum incarnaiionis, 
tuiu declaraiionis, tum miracutorum, tum prcee-
ploruai ipsioe hisioiia, Dei «pirilu exarata conii-
netur. Ac deiude snpplicii itKue ab otnni labe re-
tuoli , quod Doniinus nosira causa subiit, eanctaeque 
triduo post resurrectionia, atque in coelos ascen-
aionis, ac denfque iliusiris ac metuendi ipsius se-
cundi adfenlus mentio babetur. Rursum enim Dei 
Filius cum gloria, omni seruioue praestaniiori aJqae 
ingenii ofelestia niilii te muhitudiue iu terram ven-
turus eet, ut de luortaliutn genere sententiaui fe-
r a t , atque unicuiqtie pro eo ae gessit, wpendat 
( Luea x x i ) . Etenim cum Dens faominem ab ioiiio 
«fflnxisget (queinadmodnm eliani jam tibi exposui) 
iirsofflavit iu eutn spiracultim vitae (Gen. 11), quae 
quideni anima rationis atque intelHgeniiae particeps 
appellalur. Qaoniam autem morte damnati sunius, 
omnibus nobis mori necesse est; nec fleri potest οι 
bic caltx bominem 'ullum prxlereat. Nihil aaleui eet 
aliod mors qoam animi a eorpore dfejunclio. Ac 
qnidem illud corpns, quod e terra effictum e*l, 1 

posieaquam ab anirao sejuncium est, io terram, ex 
qua eumptum fuerat, revertiuir, ac corruptum dia-
eol?ilur (Gen. 111; Eccii. m ) . Auima auttm iromor-
lalis cuui 8 i l , eo proficisc tur quo suoiraua ille efle-
cior imperat, vel , Μ rectius loquar, quomadmoduni 
ipsa sibi, CUIB adbuc in carne versarelur, hoepUiofii 
praeparavii. Ul enim quitque viiae rrnwere bic fon-
ctus fueril, ilbc recepluxus e*t. 

Denique confeciis longis temporum ciirriculie , 
Deue Doster cam raetuenda et sernwmis faculuiem 
ι uperanie gloria ad judiciura de orbe ferenduio ve-
uiet. Ciijus meiB coelorwm virtuiea cotnmovebuo-
Uir, atque omnif angelorum excrcilus iremore cor-
repius coram ipso astabh (Luc. x x i ) ; turo videlicet, 
«cuiti in arcbangeli voce ac divina tuba morlui ad 
viianri redibual, ac iremendo ipsiusibr^RO sisientnr 

«>A. 924 
τήν £ν6οξον του Δεσπότου είς ουρανούς AvoSov τ % 
4*1 γής αύτου πολιτείας, τάς τε διοααχαλίας αύτου 
κα\ τά θαύματα, χατά τδ Ιγχωρούν γραφή παρα-
δούναι. Ούτω γάρ πρδς τψ τέλει τού λόγου Α εξαί­
ρετος τών θείων έχείνων ευαγγελιστών (55) εΓρηκε*· 
Έστ ι , φησ\, χα\ άλλα πολλά δσα έποίησεν δ Ιησούς» 
Ατινα έάν γράφηται καθ' Ιν, ούδε αύτδν οΐμαι τδν 
χόσμον χωρήσαι τά γραφόμενα βιβλία· 

Έν τούτψ ουν τψ θειοτάτω Εύαγ*; ελίω έμφέρεται 
τής τε σαρκώσεως, της τε αναδείξεως, τών τε θαυ­
μάτων, τών τε πραγμάτων αυτού, ή Ιστορία Πνεύ­
ματι Θεού γεγραμμένη, έπειτα χα\ περί τού Αχράν­
του πάθους ούπερ ύπέμεινε δι* ημάς δ Κύριος, τής 
τε αγίας χα\ τριημέρου έγέρσεως, και τής είς ου­
ρανούς ανόδου, πρδς δέ και της ένδοξου χαλ φοβέρας 
αυτού δευτέρας παρουσίας. Μέλλει γάρ πάλιν δ Γιος 
τού Θεού έλθείν έπ\ τής γής, μετά δόξης άψητου 
χα\ πλήθους τής ουρανίου στρατιάς (56), κρίναι τδ 
γένος ημών καΛ άποδούναι έκάστφ κατά τ ά έργα 
αυτού (57). Τδν γάρ άνθρωπον έξ αρχής δ Θεδς έκ (5l<) 
γής διαπλάσας, χαθά δή και προλαβών εΤπόν σο·., 
ένεφύσησεν είς αύτδν πνοήν (59), ήτις ψυχή λογική 
*ε 6 3 κ α * νοερά προσαγορεύεται · έπει δέ θάνατον 
χατεκρίθημεν, άποθνήσχομεν πάντες, και ούχ έστι 
τδ ποτήριον τούτο τινα τών ανθρώπων παραδρα-
μείν (60)· έστι δέ ό θάνατος (61) χωρισμός ψυχής 
άπδ τού σώματος. Εκείνο μέν ουν τδ έχ γής δια-
πλασθέν σώμα, χωρισθέν τής ψυχής, είς γήν υπο­
στρέφει έξ ήσπερ χα\ ελήφθη (62) κα\ φθειρόμενον 
διαλύεται* ή δέ ψυχή, αθάνατος ούσα, πορεύεται 
Ινθα κελεύει δ Δημιουργδς, μάλλον δέ καθώς αυτή 
προητοίμασεν εαυτή κατάλυμα έτι τφ σαρχίφ συν-
ούσα. Καθώς γάρ τις πολιτεύσηται ενταύθα, μέλλει 
απολάμβανε ι ν εκείθεν. 

ΕΤτα μετά πλείστους χρόνους έλεύσεται Χριστδς 
ό βεδς ημών κρίναι τδν κόσμον έν δόξη φοβερά χαί 
άνεκδιηγήτφ, ού τφ φόβφ αί δυνάμεις τών ουρανών 
σαλευΟήσονται (63), κα\ πάσαι αί στρατιαι τών 
αγγέλων τρόμφ παρίστανται ενώπιον αύτου (64). 
Τότε έν φωνή αρχαγγέλου κα\ έν σάλπιγγι θεού άνα-
στήσονται οί νεκροί (65), και παραστήσονται τ φ 
φοβερώ αυτού θρόνφ. "Εστι δέ ή άνάστασις συν-

(55) Joannes vldelicei. 
(56) Maltb. χχν, 51 : Όταν δέ έλθη ό Γίδς τού άνθρωπου έν τή δόξη αύτου, κα\ πάντες οί άγγελοι μετ" 

•αυτού. Cf. Luc. u , 13. 
(57) Conr. ρ. 35, n. 4. 
(58) Α, έστί. Scboliasies Nub. 139 : Κα\ γάρ έστιν έχ τών τεττίγων τούτο χα\ τών έγκελάδων ίδείν, 

Forsan έπί. 
(59) Conf. ρ, 45, η. 2. 
(60) Respcclu ad vcrba Glqrisli apud Mallb. xxvi , 42 : Εί ού δύναται τούτο τδ ποτήριον παρεάθείν άπ* 

έμού. 
(61) Lemma nielTicum ίιι Α : Ό θάνατος τί δ' έστιν ένθάδε βλέπε. 
(62) Gen. ιιι, 19 : Έ ω ς τού άποιτρίψαι σε είς τήν γήν έξ ής ελήφθης. 
(63) Luc. χχι, 26. 
(64) Luc. ι, 19. 
(65) Episl. ad Tbcssu). ι ν, 16. 
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Αφεια <«J6) «Λλεν ψυχής *t xa\ σώματος. Αύτδ ουν Β ( / ftm. tv). Eet autetn resttrrectlo, *nmm runu* 
xb σ ώ μ α , πδ φΦειρόμενΟν κα\ διαλυόμενον, αύτδ 
Αναστήσεται άφθαρτον. ΚαΛ μηδαμώς σοκ απιστίας; 
λογισμός περ\ τούτου έπέλθη (6Ϊ) * ούχ 04 αδυνα­
τε ί γαρ τ φ έξ Αρχής έχ τής γής διαπλάσαντι αύτδ, 
είτα άποστραφέν είς γην έξ ής ελήφθη, κατά τήν τού 
Δημιουργού άπόφασιν (68), αύθις άναστήσαι. ΕΙ 
f άρ εννοήσεις πόσα έξ ούχ δντων έποίησεν δ Θεδς, 
Ικανή σοι έσται αντη άπόδειξις. ΚαΙ γάρ γήν λαβών" 
έποίησεν άνθρωπον, γήν ούχ ούσαν πρδτερον * πώς 
ουν ή γή γέγονεν άνθρωπος; πώςΦέ αύτη ούχ ούσα 
παρήγε το ; ποίαν δέ ύποβάθραν έχει ; πώς δέ έξ αυ­
τής παρήχθησαν τά τών άλογων Απειρα γένη, τά τών 
«Κερμάτων* τά τών φυτών; "Αλλά χαι νυν χατα-
νσησον έπ\ της γεννήσεως τής ημετέρας * ού σπέρμα 

eum<eorpere coBjunctio. Qaoarca hoc ipsum corptut, 
Qood ieierU ac dfesoiviuir, iia re&urget, ut deinoeps 
imcrire neqoeai ( / Cor. xv). Nec vero buic rei fldem 
ullo floodo abrogare in menieai libi venku. Neque 
eoiro ei qui ipsum primum e (erra efftuxit, poslea-
.Quam in lerram ex qua suoipium esi rediil , juxja 
Creatoria sententiam rursus ad viiaoi exciiare iwpos-
*ibile est. Nam si qaod Rex Deas ex nibilo in orium 
produxerit, tecum repules, isiad satis joagno argu-
mealo tibi futurum est. Eifenim sompla terra, qua? 
priu* non erat, hominem procreavii (Cen. n ) . Quo-
oam igiinr modo e terra bomo factus e* ι ? Quoiiam 
inedo ipsa ex nibilo producta est? Quouam iteui 
luudamento irfjiuur ? Quonarii denique modo ex ipsa 

βραχύ ένίεται *(ς τήν ύποδεχομένην μήτραν αύτδς β infiniia l«m brulorutn, tuin wminum , tuui siirpium 
«όθεν ουν ή τοσαντη τού ζώου διάπλασις; geuera producta eunt ? Quineitan in noatro quoqoe 
or iu velim boc coiisideres. An noti eoim perexiguum seui&i iu -tcrnuii, liuc eei in vulvara ipeum excipicn* 
i e m emittiuir? Uiide igilur ha?c u m a animalis efleclio ? 

Τψ ούν ταύτα, πάντα^ημιουργήσαντι έχ μή δντων Quamobrera el qui omaa ex nibilo produxlt» 
χα ι έτι δημιουργούντι ούκ αδύνατον έχ γής τά νενε* atqoe etianuuuai producil, miolme impossibilo est 
χρωμένα χα\ διαφθαρέντα σώματα άναστήσαι, Γνα 
Iχαστος άπολάβη χατά τά έργα αυτού * Εργασίας 
γάρ , φησιν, (69) δ παρών χαιρδς, ό δέ μέλλων άντ-
«^ποδόσεως. ΈπεΙ πού τδ δίχαιον τού Θεου, εί μή ανά­
στα σις ή ν ; πολλοί γάρ , δίκαιοι δντες, πολλά έν τψ 
παρδντι βίψ χαχουχηθέντες χαΛ τιμωρηθέντες βιαίως 
άνηρέθησαν · ένιοι δέ, ασεβείς δντες χα\ παράνομοι, 
έν τρυφή χα\ ευημερία τήν Λαροϋσαν ζωήν άνήλω-

corpora ea quae iuoric extiocia aique corrupla suut, 
e lerra ad vitam revocare, ut unusquisque conecn-
laneaai operlbus suis mercedeiii reclpiai ( / / Cor. v ; 
P$atm> L X I ) . Laboris euim esi, inquit i l le , prxsens 
lempus; futurum auicm, merccdis. Alioqui, ubyiam 
Dei ju&tiiia e r i l , nisi sii reaurrectio? Siquidem malli 
probi v l i i , cum in bac viia imiltas calamilales ac 
muUa supplitia lulissi n t , per vini laiideiu de medio 

dav* δ δέ Θεδς, έπειδη άγαθδς έστι και δίκαιος, Qsublali sunt. Nonnulli conlra iinpii ac facinorosi bo-
ibpioxv ήμέραν Αναστάσεως χα\ έτάσεως, ίνα, άπο-
λαβούσα Αχάστη ψυχή τδ ίδιον σώμα, δ μέν χαοος* 
ενταύθα τά αγαθά απολαβών, 05 ω ν 

ήμαρτε χο),ασθ J , δ δέ άγαθδς> ενταύθα τιμωρηθείς 
*εερ\ ών ήμαρτεν, έχεί τών αγαθών κληρονόμος γ έ ­
νηται · Άχούσονται γάρ, φησ\ν δ Κύριος, οί -έν 
τοίς μνημείοις της φωνής τού ϊ ι ο ν τού Θεού, κα\ 
άξελευσονται οί τά Αγαθά ποιήσαντες -είς άνάστασιν 
ζωής , οί δέ τά φαύλα πράξαντες είς άνάστασιν κρί­
σεως (70), ήνίκα καί θρόνοι τεθήσονταί, χαλ δ Πα-
^αιδς τών ήμερων χα\ πάντων Δημιουργός προχαθ* 
ίσει (71), χα\ βίβλοι άνοιγήσονται (72) πάντων 
ημών τάς πράξεις, τούς λόγους, τάς ενθυμήσεις 
εγγεγραμμένος έχουσας χα\ ποταμός πυρδς έλχε-

toines, iu deliciis ac prosperis rerum succeaeibus 
Dr^eseiiteui viiam eooaampeeruni: al Ueus, ut qui 
•Hsml ci boniiate et jueiilia pnastet, resurrectionis 
tc refereadanim raiionum diem consiiiuil, u t , eum 
qesque aoima «orpui aiwm receperii, iinprobui 
qutdem ei «oeleralus, qui bic omnia secunda ac 
j» la lrtd)ucrii, Wlic tcelerum poenae loal ; probus 
cmilitt eonwn qive inique ges»erit, poeids in bac 
*Ua peraoiuiia, illic bonorum buirediutem conae-
qiiator. Audienl enim > inquii Dominus, qui iu rao-
tiiuacfiiis auiU, ?ocein Fibi DeL El exibunl, 
IKJI booa feceruni tn resurreciiooem vitae; qai aulom 
mala eeeinnl, to reaurreclioucm judieii (Joan. v ) . 
Quo acilieei lenpore scdes quoqfte' collocabunlur, 

ται (73), χα\ πάντα τά χεκρυμμένα άνακαλύπτον- Datqae Aouquus dierara (Dan. ν ι ι ) , rerumque ow-
τα ι . Ουδείς έχεί συνήγορος, ή πιθανοτης βημάτων, »rum parms ei archiieclus prae&idebil. Ac libri^pe* 
§] ψευδής Απολογία, ή πλούτου δυναστεία, ή άξιω- riuntur, iti quibns omnium nostrani acliones, ser* 
μάτων δγχος, ή δώρων άφθονοι δόσεις, χλέψαι τήν mones, cogiUkionce iuscripiae coolioen!ur. Atque 
*δρθήν χρίσιν ίσχύουσιν' άλλ' δ αδέκαστος εκείνος igueus flnvius rapido cursu volvelur, cuiictaque qua 

(66) Lemwa meirieain in Α •Ανάστασις τί δ 1 έστ\ μή ^ραίράμ^ς. 
#67) AC, έπέλθοι. SacfMua fiolala syncbysie illa ftill. Ignatius FaD. p. 228 Corayanae : Άνδοδς πόθον μετ ; 

?»ζεν είς δούλην Κυπρις· Ή δ* αύ γ ' έτίμα τήν θεάν καθ' ήμέραν, Έ ω ς καθ' ύπνους φησίν · Μή τίμα σ« 
μ ί · Τδν άνδρα πημαίνω γάρ, ού ποθώ σέ γε , Godex 2991 Α male «οιμαίνω, ecd propnua φιλω pro ποθώ. 
Vdmi etiam in malo ιιιοΐιο reponi φησί. 

(68) Gen. ιιι, 19. Couf. pag. 63, ιι. 3. 
( 6 " (69) Gregorius Naz. orau 9, pag. 152. 
(70) Scilicel apud Joannem, ν 28, 29. m

 ! 

(71) Daii. ι ι ι , 9 : Έθεώρουν έως δτου οί θρόνοιΙτΛησαν Χαι Ηαλαιος ήμερων έχάθητ*. 
(72) Ibid. 40 : Κριτήριον έχάθισε χα\ βίβλοι ήνεώχθησαν. , 
(73) Γ·, έλκει. Ει Dan. quidom ibwl.: Ποταμδς πυρδς έλκει έμπροσθεν αυτού. Scd esl έλκεται apua 

^regor. Naz., qucm nosier srquitur. Cf. nola proxtitta. 
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inabnruso deHtescunt, pateflait. Non illic palro- Α κα\ αληθινός διχαστής ζυγοίς διχαιοσΰνης πάντα &α-
κρινεί, κα\ πράξιν κα\ λδγον χα\ διανόημα (74). ΚσΛ 
πορεύσονται οί τά αγαθά ποιήσαντες (75) ε ί ς ζωήν 
αίώνιον, είς τδ φώς τδ άνέκφραστον, μετά Αγγέλβν 
εύφραινόμενοι, τών άπο^ήτων αγαθών απολαύοντες, 
χαι τή αγία Τριάδι καθαρώς 00 παριστάμενοι - οί 
δέ τά φαύλα πράξαντες και πάντες οί ασεβείς χαί 
άμαρτωλο\ είς κόλασιν αίώνιον (76), ή τ ι ς γέεννα 
λέγεται κα\ σκότος εξώτερον (77), καί σκώληξ αχοί* 
μητος (78), κα\ βρυγμδς οδόντων (79), κα\ άλλα μυ­
ρία κολαστήρια* μάλλον δέ, τδ πάντων χαλεπώτατον, 
τδ άλλοτριωθήναι άπδ θεού χα\ άπε££Γφθατ τον 
γλυκύτατου προσώπου αυτού, και τής δόξης εκείνης 
στερηθήναι τής ανεκδιήγητου, χα\ τδ παραδείγματι-
σθήναι έπ\ πάσης τής κτίσεως, κα\ τδ αίσχυνθήναι 

ima, aul verborum lenocinium, aul falsa excusatio, 
ttul opnm potenlta, aul dignilalmn faslus, aut am-
plissiuia? munerui» Iargition«*s recum judicium sup-
primere poterunt : veruin incorrupiue ille ac veree 
judex ad jusliliae laudeni oumia perpeudet, boc est, 
Bl actionem, ei sermonem, ei cogitationetii. Ac pro-
iicisceitlur qui viituiibus operam dederuui ad setn* 
piiehiam vitam, el locem omnem orattonis vim 
oxcedentem, ut cum angeus obleclealur, atqne 
arcani* boms flruantur, sanciaeque Triuhati pure 
asieni; qui autem lurpibiis flagiiiis sese devinxerinl, 
alque oinnes impii el peccalorea ad t.etnpiteruuin 
crucialum, qui quideoi gebenna diciiur, et exle-
riores lcnebrae, el insoranis vermis, el siridor den-
i iuin, aliaque iimumcra lormenta. Quorum omniuin g αίσχύνην πέρας ούχ έγδυσαν. Μετά γάρ τδ δοθήν 
tiuilum aeque grave et acerbum esi, alque a Deo 
ab^lienari, cl a dulcissima ipsius facie abjici, glo-
riaque illa quae nullis verbis exponi polesl orbari, 
atquc inspcclante univcrso orbe iraduci, et igno-
minia qaae nunquam flnctn babilura sit nolari. 
Fosleaquam cnim borrc nda illa sentenlia ediia fue-
t i t , omnia deinceps immulabilia , ct cohversionis 
omnis experlia manebunl : sic videlicet, ut nec 

τήν φρικτήν έκείνην άπόφασιν, πάντα άτρεπτα με-
νεί χαι αναλλοίωτα, μήτε τής τών δικαίων φαιδράς 
διαγωγής έχούσης τέλος, μήτε τής τών αμαρτωλών 
ταλαιπωρίας κα\ κολάσεως λαμβανούσης πέρας - ούτε 
γάρ κριτής μετ' εκείνον υψηλότερος, ούτε απολογία 
δ Γ έργων δευτέρων, ού προθεσμία μεταποιήσ:»; , 
ούκ άλλη τις μέθοδος τοίς κολαζομένοις, συνδιαιωνι-
ζούσης αύτοίς τής τιμωρίας. 

vha la?la juslis Gnem habilura, ncc alDiciio et po»n* peccatorrbas tcrminum acceptora si l . Neque emm 
sublimior post eum atler judex cst, nec per sequentia opera pnrgatio, nec praes ilulus einendaiionis 
lerminus, nee alia nUa iis qui in crucialu vereabimtur ars et ra i io , qnippe rum snppKciuni una cam 
ipsis in sempilernuin duret. 

Qua» cum ita s iM, quales landem nos in sanctfa Τούτων ούτως εχόντων, ποταπούς (80) δείύπάρχειν 
conversationibus ac piis acli><nibus esse oporlet, ut ημάς έν άγίαις άναστροφαϊς κα\ εύσεβέστ πολιτείαις, 
digui babeauiur venluras minas effugere, alque a C Γνα καταξιωθώμεν έκφυγεΓν τήν μέλλουσαν άπειλήν 
dextris Filii Dei stare ( / / Pet. m ) f Nam hxc juslo- και σταθήναι έκ δεξιών τού Τίού τού Θεού; Αύτη 
ruiii siaiio est, quemadmodum contra miserrinia ad 
sinistram pare peccatoribus asaiguata est. Post au-
lem Dominas justos Patris sui benedictos vocana 
(Matth. xxv), in perpetitum regiiuin inlroducei; pec-
catores aotem cum ira el exseeratione a suavi et 
tranquilla facie sua abjeetoa ( qtto nittil graviue ct 
acerbius excogilari poiesl) ad seinptternatii poenant 
nblegabil. 

CAI\1X.-—Josnphatautem hiead etim verblsaeusest: 
Magnas qaasdam ct admirandns res, iuagtioq-j6 meiu 
ac uemore dlgnas mihi, ο bomo, narras, si quidoui 
baec ita so habenl, alque poslquam faiis concesse-
rimas, et rn cinerrnr ae pulverem diasoluti iuerimiif, 

γάρ ή στάσις τών δικαίων · τοΤς δέ αμαρτωλοί ς ή f ξ 
ευωνύμων (81) άποκεκλήρωται παναθλία 0 7 μερί ς. 
Εκείθεν δέ τούς μέν δικαίους ευλογημένους άποχα-

λών δ Δεσπότης είς τήν άτελεύτητον βασιλείαν (84) 
είσάγει, τούς δέ αμαρτωλούς, μετ' οργής κα\ αράς 
έχβαλών τού προσώπου αύτοΰ τού ήμερου χαι γ α λ η ­
νού, τδ πάντων πικρότατον άμα και χαλεπώτατον, 
είς κόλασιν εκπέμπει αίώνιον. 

ΚΕΦ. Θ*. Ό δέ Ίωάσαφ πρδς αύτδν έφη· Μεγάλα 
τινά κα\ θαυμαστά πράγματα λέγεις μοι , άνθρωτ», 
φόβου πολλού κα\ τρόμου (85) άξια, ει ταύτα γε ούτως 
έχει, κα\ έστι πάλιν, μετά τδ άποθανεΓν κα\ είς τέ-
φραν κα\ κόνιν διαλυθήναι, άνάστασις κα\ παλιγγε-

resnrrectbeingeneratiofuiuraes«,rcriWKjuein vua L > v e < r i < X | ά μ σ ι 6 α ( τ 6 χ β Λ rte4veiτών ρ ^ ι ω μ έ ν ω ν . Ά λ λ ά 

174) Pracivil Gregorius Naz. orau 15, ρ . 250 : ΈκεΤδέ τίς συνήγορος, ποία σκήψις, τις ψευδής άπο-
V 11? π ι ® β ν Λ ι | |5 ^τεχνος, τίς έπίνοια κατά τής αληθείας, παραλογιειται τδ βικαστήριον, κα\ κλέψει 

τ ^ ν - ? Γ ί ν χ Ρ { σ ι ν > W C «άσι πάντα έν ζυγψ τιθε«σαν,^κα\ πράξιν κ α \ λόγον κα\ διανόημα, κ. τ . λ. 
(75) Joan. I . c.: Κα\ έμπορεύσονται οί τά αγαθά ποιήσαντες είς άνάστασιν ζωής. 
(][5v JJaitb. χχν, 56 : Κα\ άπελεύσονται ούτοι είς κόλασιν αίώνιον, οί δέ δίκαιοιείς ζωήν αίώνιον. 
(77) Mallb. χ \ ν , 50 : Κα\ τδν ά χ ρ ε ί ο ν δ ο ύ λ ο ν έκβάλλετε είς τδ σκότος τδ εξώτερον. |)β γεέννα confer 

ioca Nalib*i Χ Χ Η Ι , 15, 55; Marci ιχ, 43. 
(78) Marc. ιχ, 43 : Άπελθείν είς τ ή ν γέενναν, είς πύρ τδ άσβεστον, δπου ό σκώληξ αυτών ού τελευτδ. 
ίο,ν ^ 3 1 1 " - . 1 " 1 ' Ι Χ , ν ' 5 Ι » , χ ν » 5 0 ί L u c - Χ Π Ι » 2 8 : Έ κ ε ί 5 σ τ β ι ό Χ λ α υ θ μ δ ς κα\ό β ρ υ γ μ δ ς τών ο δ ό ν τ ω ν . 
(80) Peir. II LpisU ιιι, 11. 
(81) Malib. χχν, 55. 
(82) Maiib. χχν, 34. Confer. infra, pag. ^ l 
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τίς ή τούτων άπόδειξις; χα\ πώς, τό τέως μή θεαθέν Α gesiarum examen ac roercee. Verum quo arguti.euio 
μαθόντες, ούτως άραρότως χα\ άναμφιλέχτως lnv 
στεύσατε; Τα μέν γάρ ήδη πραχθέντα χα\ έργοις 
φανερωθέντα, χάν αύτοΐ ούχ είδετε, άλλά τών ίστορη-
σάντων ηχούσατε * πώς δέ, και περι τών μελλόντων 
τοιαύτα μεγάλα χα\ υπέρογκα κηρύττοντες, ασφαλή 
τήν περ\ αυτών κέχτησφε πληροφορίαν; 

baec^proba» Τ et quonaro ei rei qua nonduin oculis 
perspecia eai audiiae alque inielleciae usque adeo 
firmam eC iudubitatam fldora adhibuislia ? Nam qua» 
jam gesta ac re ipaa declarau suut, etiamsi ipei i u r 
nlme videriiia, at ab iie qui ea viderunt, ac oietufe 
riae prodideruot, audivistis. Quonam auiem modo de 
rebus fataria tam magaa cl pretumida prsdicantea, 
ceruin de iia fldem nacti esiis ? 

ftospoodit Barbarn : Ex iis qum jam conUgerunt, 
de futuria ettam eertam fldem nactus »um. Nam qoi 
hmt pnediearant, noe ulla in re a vero aberranint, 
vtrum per algna ct prodigia, variaeqoe virtutes eer-
roonibuf sois robur conciliarunt, iidem etiam de fu* 

ουν ενταύθα ουδέν σκαιδν κα\ πεπλασμένον έδίδαξαν, Β tarie not adroooueranU Quemadmodum igitur bio 

Καί φησιν δ Βαρλαάμ* Έ κ τών ήδη πραχθέντων 
Ιχτησάμην καί τών μελλόντων τήν πληροφορίαν οί 
γάρ ταύτα κηρύξαντες έν ούδεν\ τής αληθείας δι-
αμαρτόντες, άλλά ση με (οις χα\ τέρασι και ποικίλαις. 
ουνάμε σι (84) τά λεχθέντα έμπεδωσάμενοι, αύτο\ 

κα\ περ\ τών μελλόντων εισηγήσαντο. "Οσπερ 

άλλά πάντα φαιδρότερο ν ηλίου έλαμψαν (85) δσα τε 
εΤπον χα\ εποίησαν, ούτως κακεί αληθινά έδογμάτι-
βαν· άτινα χα\ αύτδς δ Κύριος ημών χα\ $εσπότης 
Ιησούς Χριστδς λόγψ τε κα\ έργω έπιστώσατο. 
Αμήν γάρ, φησ\ (86), λέγω ύμίν δτι έρχεται φρα, έν 
} πάντες οί έν τοις μνημείοις άκούσονται τής φωνής 
τού Υίού τού Θεού, χα\ οί άχούσαντες ζήσοντα:* χα\ 
αύθις* "Ερχεται ώρα, δτε oi νεχρο\ άκούσονται τής 
φωνής αυτού, κα\ έκπορεύσονται οί τά αγαθά ποιή­
σαντες είς άνάστασιν ζωής, οί δέ τά φαύλα πράξαν­
τες είς άνάστασιν κρίσεως* κα\ πάλιν περ\ τής 
αναστάσεως φησι τών νεκρών* Ούκ άνέγνωτε τδ ^ η -
61ν ύμίν ύπδ τού Θεού λέγοντος* Έ γ ώ είμι ό Θεδς 

nibil prasposleruro ac fictum docuerunt, verum ora-
nia ea qu» ab ipais dkta et facta sant, sole clarius 
ef&ilserunt, eodem quoque modo illic vere oinnia 
iradiderunt. Quae quidem etiara ipae Dominos noster 
ac berus Jesua Christus, Uim aermooe, tum opere 
confirmavii. Ameo enim, inquit, dico vobis, quia 
venit hora, quando mortui audient vocem Flii Dei t 

et qui audierint, vivent (Joan. xn). Ac rursuoi: Ve-
nit bora, in qoa omnes qui in monumeniis tuut au · 
dienl vocejn Filii Dei.Et procedent qui bona feceruui 
fn reaurrectionem viue; qpi vero mala egeruni, iu 
resuTrectionem judicii ( Lucct xx ) . Ac rursum ai t : 
De moriuorum autem resujrecUone oon legislis 
qnod diclum esl yobis a Deo, dicente: Ego βυιιι Αβραάμ κα\ δ Θεδς Ισαάκ κα\ δ Θεδς Ιακώβ* ούχ 

fativ 6 9Λς βεδς νεχ,οων, άλλά ζώντων (87)· ώα««ρ C Abrah.m, Deo. taM. el D m Jacob t Deus 
γ * ρ αυλλίγ.τβ. τά Ctfavta w l πυρ\ x e U w t , οΟτως P ° r r 0 moriuoruro D«i> oon esl. Μ vifenlium. l , i 
έσται έν τή συντέλεια τού αγώνος τούτου* άποστελεέ 
Α Γίδς τού Θεού τούς αγγέλους αυτού χα\ συλλέξουσι 
πάντα τά σκάνδαλα κα\ τούς ποιούντας τήν άνομίαν, 
χαλ βαλούσιν αυτούς είς τήν κάμινον τού πυρός* 
έχεί έσται δ χλαυθμός χα\ ό βρυγμδς τών οδόντων* 
τότε οί δίκαιοι έκλάμψουσιν ώς δ ήλιος έν τ$ βασιλεία» 
του Πατρδς αυτών (88). 

Ταύτα είπών,. προσέθετο,* Ό έχων ώτα άκούειν 
Αχουέτω. Τοιούτοις μέν λόγοις κα\ έτέροις πλείοαι 
τήν 09 τών σωμάτων ημών άνάστασιν δ Κύριος 
έφανέρωσεν* έργψ δέ τούς λόγους έπιστώσατο, πολ­
λούς έγείρας νεκρούς, πρδς δέ τψ τέλει τής έπ\ γής 
αύτου πολιτείας, χα\ τεταρταίον ήδη χαταφθαρέντα 

euim colligunlur zixania, et comburunlur, sic erit 
iu consummaiione saeculi bujua (Malih. xxiv). Millcl 
Filius Dei angelos eiios, et colligeni de regno eju» 
omnia scandala , el eos qui faciant iniquitaieiu. Et 
roilient eos in camijium ignis : iliic eril flelus e| 
slridor dcntium. TUHC jusli iulgebunt sicul sol iti 
regno Patris eoruin. 

flacc d cens addidii: Qui babet anres audiend', 
audial (Lue. n). lUs igitur pluribusque aliis ver-
bis Dominas corporum retHirreclionero declaravii. 
Refpsa autem sermonibus suta fldem aatruxit, cum 
moriaos nd vitain revocavii, ac sub lerreatri* vN« 
t a » caiaslropben Lai^ntm quemdam aroicum suuui, 

χα \ δδωδότα Λάζαρόν τινα (89) φίλον εαυτού έκ τού D qni jani qualridao aiortuus urat, ac faetebal, e mo* 
μνήματος καλέσας, χαι ζώντα τδν άπνουν παραστη-
σάμενος. Έ π \ τούτοις δέ κα\ αύτδς δ Κύριος ά π · 
αρχή(90) της τελείας χα\ μηχέτι θανάτψ ύποπιπτού-
σης αναστάσεως γέγονε, σαρχ\ τού θανάτου γευσάμε-
νος (91), άναστάς δέ τριήμερος χα\ τών νεκρών πρω-

Dumenlo vocavit, eumque qid anitnam clBaverai, v i -
vunt exhibuit (Joan. χ ι ) . Quin ipse quoque Dominus 
perfeeuin, nec jana morti subjectam resurreelioneni 
anspieatus etl : qoippequi moite in carne degustala, 
iriduo post ad viiani rediit, ac mortuorura pripiogt-

(84) Act. Αρ. ιι, 22 : Άνδρα άπδ τού Θεού άποδεδειγμένον είς υμάς δυνάμεσι χα\ τέρασι χοΑ σημείο** 
Conf. pag. 55, n. 5. 

!

85) Locutio bibtica. Conferalor mox noia 88. 
86) Apud ioan. v, 25, 28. 
87) Marc. χιι, 26, 27 : conf. Luc. xx, 37, 38. 

(88) Vallb. x i i i , 40 43. 
(89) Joan. χι, 39 : Ή δ η δζει * τεταρταίος γάρ έστι. 
(90) 1 Epist. ad Cor. xv, 23 : απαρχή Χριστός. Gf. mox n. 4. 
(91) Luv, IX. 27 : Οί οδ μή γεύσωνται θανάτου. 
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nitus effeclus est (# Cor. χτι). Qtrmqttam enim tHi Α'τόνοκος γενόμενος (92). ΊΙγέρθησαν μεν γ ά ρ χ α ! 
qnoque a merte ad vHan> eiciut i suul, rootie umen 
rurens functi eunt, neo fatorse verac restjrFeetionis 

imaginem exbibere petaeruf iL Solo» autom ipaa re-
sarreetiome tUius auetor ac princep» eisiiiU, ut qui 
immorteli resumclioue ad v i tam redierl. ftec il l j 
ettam qut a b initio gpematore* a c ministri verbi fue^ 
rttnt, prsed icarunL Ait eahn beatue Paula», qui non sfb 
bomioibus, sed e coelo vocaius est (GQL I ) : Notoar 
vobis facio, fratres, Evangeliujn quod annuniiavi ?ο· 
bis> Tradidi eniawobie ia primit quod et accepi, qaod 
Cbneiti6 mortmia eet pro peccali* nostre secimdani 
jkrtptotm, et quod s e p u l t u » eet v et quod resorwit» 
8ecim<tatK Scripuiras (ttom. nr). Si auiera Gbristit* 
praKlicatsp qnod resurvexii a atorcmfet qftomodo d ^ 

Αλλοι έχ νων νεκρών, άλλ* αύθις ΑπέΟανον χα ί οδκ 
Ιφθασαν είχόν* της μελλούσης αληθινής άνασ*ο\β*ως 
παραστησαι - μονός οι αύτδς τής αναστάσεως ένείνης 
άρχηγδς έγένετο, πρώτος τήν άθάνατον έ γ ε ρ ^ ς 
Ανάστασιν. Ταύτα κα\ οί άπ* αρχής -αύτόππατ χαέ 
φπηρέται γενόμενοι του λόγου έ κήρυξαν (95)» Φηα| 
γάρ ό μακάριος Παύλος, ού ή κλήσις ούχ έξ αν­
θρώπων, άλλ' ούρανόθεν (94) γέγονε · Γνωρίζω (95) 
ύμίν, ά$ελφο\, τδ Εύαγγέλιον θ εύηγγελισάμην ύμίν· 
παρέδωχα γάρ ύμίν έν πρώτοις 5 καΥ παρέλαβαν, δτι 
Χριστδς άπέθανεν υπέρ τών αμαρτιών ημών, χατά 
τάς Γραφάς· εί ?έ Χριστδς χηρόσσεται, δτι έ χ νε­
κρών έγήγερται, 70 η ^ λέγουσί τίνες δτι ανάστα­
σ η ούκ έστιν; εί γάρ νεκροί ούχ εγείρονται, ο » 

cuuf qaWtm, qoed re»urrtjeli*>ttortaonintrnon e*l ? Β Χριστδς έγήγερται · εί δέ Χριστδς ούχ έγήγερτα ι , 
Nam ει merlai fton resargufri, ne Cbpietat quidpm 
resurrexit. Sl auien CbHtffu» non resorrexit, inane 
esl fides vestra. Adftac estls iti peccalie veelrrs. S* 
bac tafltmn vita- sperontes Hirous ίο Chrisio, misera» 
bitiore* swntis omnitas hominibiw. Pftrac aatem Gbfi-
atos resarrexii sunortok, primt&sdomientiutii. Qeo* 
niam quidem per hotninem mors, per bommctn autet» 
resurrectio mortuomm. Ot enim in Adam omneg 
moriunlnr , tta in Christo omnes viviflcabantur 
( / Cor. xv). Et paucf* inteijtctta : Oporiel enim, i n -
qait, canruptibHe boc induere incorniptioneto, et 
mortale boc induere immorlalitatem. Cum anlem 
moriaie boc induerii immorfelftalem, ttmc fiet sermo 
qui scriptus «st, Absorpta est more in vicioria. 
l lb i esi, mors, victoria iua? ubi βΤ,πιοΓβ,ηίπηιΙο· 
lous? Destruelur autem prorsus ac delebitur mortis 
potenlia, m quae ja^i vim snam non exerat, vernqi 
deinceps bominibus immorlaliiat atque iocorrapiibi? 
Iitas sempilerna concedalur. Eril igitur, erit, inquaro, 
iine ulla dubilaiione mortuomm rctnrrcciio, idque 
eerlissime credinfus. Qaineliam rerom io ?i(a gcsta-
rum, examen ac prxmia et poenas fore perspectum 
babemue, in poeluendo videlicel adventos Cbristi dw 
(/ Pet. ιι), io quo cosli igne aolveiHor et elemeaia 
ardore coAtabesceni, ui tbeologi cirjusdam verbia uiar, 
Ρίονοβ au|cm coeloe, ac novam terram secaAduin ip-
aius proroiseione» exspeciaooue. Nam quod illic ope* 
rmn pramia ei pceoaa gjnt, nlbilqiie omniuo bonemua 
vel maJoruro aegligalur, verom el aclionuoi, et ver-
borum, el cogilaiionum raercee racondiia eit, ex his 
Chrttti verbie conaui; Qtiicunqiie poiom dederit imi 
βΐ miDimie isus calicein aquac frigWac, Ufituro in no-
mioe discipttU, non perdeimereede»wa»(i ia/ iA*x). 

ματαία ή πίστις ήμων, έτι έστέ έν ταίς ά νομέας 
υμών * εί έν τή ζωή ταύτη ήλπικότες έσμέν έν Χρι­
στψ μόνον, ελεεινότεροι πάντων ανθρώπων έσμέν. 
Νυν\ δέ Χριστδς έγήγερται έκ νεκρών, απαρχή τών 
κεκοιμημένων γενόμενος· επειδή γάρ δι' άνθρωπου 
ό θάνατος, κα\ δι* ανθρώπου ανάστα σι ς νεκρών · 
ώσπερ γάρ έν τψ 'Αδάμ πάντες άποθνήσκουσιν, ούτω 
χα\ έν τψ Χριστψ πάντες ζωοποιηθήσονται (96). 
Κα\ μετ* ολίγα* Αεί γάρ τδ φθαρτδν τούτο ένδψσασθαχ 
άφθαρσίαν χα\ τδ θνητδν τούτο ένδυσα σθαι άθανο> 
σίαν δταν δέ τδ φθαρτδν τούτο ένδύσηται άφθαρσίαν 
χαλ τδ θνητδν τούτο ένδύσηται άθανασίαν, τότε πλη-
ρωθήσεταΐ/ό λόγος δ γεγραμμένος* Κατεπόθη δ θάνα-

Q τος είς νΤχος* «οδ σου, θάνατε, τδ χέντρον; που σον. 
$δη, τδ νίχος; Καταργείται γάρ τέλεον ή του θάνατον 
δύναμις τότε κα\ αφανίζεται, μηχέττ δλως ενεργούσα, 
άλλ' αθανασία λοιπδν κα\ άφθαρσ^ι δΐδοται τοις άν -
θρώποις αίώνιος. "Εσται ούν, ίσται(97) άναμφιλέκ-
τως ή τών νεκρών ανάστα σ ι ; , κσΑ τούτο άνενδοιά-
στως πιστεύομεν· άλλά και άμοι€άς χα\ ενθυνας των 
βεβιωμένων γινώσκομεν κατά τήν φοβεράν ήμέραν 
τής τού Χριστού παρουσίας, δ*' ής ουρανοί πυρσυμε-
νοι λυθήσονται καί στοιχεία καυσούμενα τήκεται, ώς 
φησί τις (*9β) τών θεηγόρων, 71 « Λ η ν ο ύ ς δέ ουρανούς 
και καινήν γ ή ν , χατάτδ επάγγελμα άύτου «ροαέο-
κώμεν. "Οτι γάρ άμριβαι χαι εύθύναι εέοΑ τω» §ρ? 
γων έχι ί , χα\ ουδέν δλως τών αγαθών ή τών πονηρών 
παροφθήσεται, άλλά χα\ έργων χαΛ 0η μάνων χ« \ 

^ ενθυμήσεων ανταποδόσεις άπόκείνται, δήλον · ·ρησέ 
γάρ δ Κύριος* *0ς (99) έάν ποτίση ένα τών μιχρών 
τούτων ποτήριον ψυχρονν ( I ) μόνον είς δνομα μαθη­
τού, ού μή άπολέση τδν μισθδν αύτου. Καλ πάλιν 
λέγει· Ό τ α ν («) έλθη δ Υίδς τού άνθρώηου kw v f 

(92) Episl. ad Goloss. ι, 48, de Jesu : "Ος έστιν άρχή, πρωτότοκος έχ νεκρών. 
Καθώς παρέδοσαν ήμίν οί άπ* άρνης αύτόπται *α\ ύπηρίται γενόμενοι τού λόγου. (95) Luc. ι, 2 

(94) Epist. ad Gafat. ι, 1 :* Παύλος,"απόστολος o o Y W άνθρωπον ούδέ' δΓ άνθρωπου, άλλά διά Τηαον 
Χριστού καί Θεού Πατρός. , 

I Episl. ad Gor. χν· i sqq. 
Hinc Paulino, episi. ad Ausonium 2, Cbrislus dictoa esi, c MonaUiatie viia nostr» et mors eecls. ι 
Α sine allero έσται. Pbotius, episi. 71 : Εί δέ σοι κα\ ληρείν δόξαιμι, έσται σοι ούκ είς μακράν τ} 

παροιμιώδες... Cod. 27^0 : έσται σοι έσται ούκ... 
(98) Pelr. Η Episl. ιιι, 42, 15, 
(99) Mauh. χ, 42. 
(Π Sic codices AC. 
(2) Majlh. χχν, 31 scqq. 
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δόξη αύτου , χαι πάντες οί άγιοι άγγελοι μετ* αύ- Α Ae rursum ex h i s : Cum veaerit Fiiius kotitiRia m 
τού, τότε συναχθήσονται έμπροσθεν αυτού πάντα τά 
10νη χα\ άφοριεί αύτους άπ* αλλήλων, ώσπερ ό ποι-
μήν αφορίζει τά πρόβατα άπδ τών έρίφων,' και στή-
o2t τά μέν πρόβατα έχ δεξιών αυτού, τά δέ ερίφια 
έξ ευωνύμων * τότε έρεί ό βασιλεύς τοίς έχ δεξιών 
αυτού* Δεύτε, οί ευλογημένοι τού Πατρός μου, κλη­
ρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασιλείαν άπο 
καταβολής κόσμου· έπείνασα γάρ χαι έδώχατέ μοι 
φαγείν, έδίψησα καλ έποτίσατέ με, ξένος ήμην χαλ 
συνηγάγετέ με, γυμνδς κα\ περιεβάλετέ με, ήσθέ> 
νησα χαλ έπεσκέψασθέ μ^, * ν φυλακή ήμην χαλ 
ήλΟετε πρός με. Τί τούτο / έγων ; τάς γινομένας παρ* 
ημών είς τούς δεομένους εύποιΐας έαυτφ οίκειούμε-
νος. Κα\ έν έτέρω λέγει· Πάς (δ) δστις ομολογήσει 

majesiate aua, ol omnes angeli com eo, lunc sedelric 
snpef sedem majestal · sua», et congregabunlur ame 
eum orane» gentfa, ci aeparabii eos ab invicetn, sicui 
ptMor segregat e m a b Iwdis. Et eunuel ovea quidcai 
a dextrie ftui», b&doe auietn a simslrts. Tunc dicel 
Rex bis qttl a dextni» enuit: Veoilo, benedidi Pairit 
mei, poseidete tognram vobia paratum a conatiiutioiie 
inendL Eanrivi «triiri, et dedbiis mibi manducare ; 
»ilivi, etdfeditil»mttri blfaere; bospt* eraro, et colle-
gtsiisme; nodoo, el enoperaistis n e ; inirmus, et 
vtsHastis me; in carcere eram, *t venielis ad roe 
(Maitk. xxv). Cur bis verbfo otkar, ntsi quia beneft-
cia, quaaaHobte in egentes eoftferonlrjr, aibtaaeiscil? 
El alio loco a i l : Oainis quicunque confitebisar 

έν έμο\ έμπροσθεν τών ανθρώπων, ομολογήσω κάγώ ^ ooram hominibus, confltebor et ego eum coram Patre 
έν αύτψ έμπροσθεν τού Πατρός μου τού έν ούρανοΐς. m» ο, qui est ίιι CQBlis (Luccs χιι). 

Ίδού διά πάντων τούτων κα\ άλλων πλειόνων 
72 έδήλωσε βεβαίας είναι κα>. ασφαλείς τάς άμοιβάς 
τών αγαθών έργων * άλλά κα\ τών εναντίων εύθύνας 
άποκεΐσθαι προκατήγγειλε διά παραβολών θαυμασίων 
καί έξαισίων, άς ή πηγή τής σοφίας (4) πανσόφως 
διηγήσατο · ποτέ μέν πλούσιον τινα παρεισάγων 
πορφύραν και βύσσον ένδεδυμένον (5), χαι καθ* 
ήμέραν λαμπρώς εύφραινόμενον, άμετάδοτον δέ κα\ 
ανηλεή πρδς τους δεομένους υπάρχοντα, ώς κα\ 
πτωχόν τινα Αάζαρον ονόματι πρδς τδν πυλώνα αυ­
τού βεβλημένον παραβλέπειν, κα\ όύδέ αυτών τών 
τής τραπέζης αυτού ψιχίων έπιδιδόναι αύτψ · αποθα­
νόντων ουν αμφοτέρων, ό μέν πένης εκείνος καί 

En per haec omnia, ac plura alia, flnna et certa 
esse bonorura operum praemia declaravit. Qucmad-
modum etiam conlra improbarum aciionum poenac 
illic reconditas esse denuntiavit, per admlrandas aci-
licet et eximias parabolae quas ille sapientiaa fotis 
prorsus sapienlerexposuit. Eteuim diviiem qoemdam 
iiidticii (Lvcct xvi), purpura et bysso induium, ac 
qootidio iplendide «pidanlem; teeacem aateui alqne 
a mfecricordia remotu», adeo at pauperem quem« 
danv, Lazarom nomioe, ad fores suas jacentem d*. 
epiceret, ae ne ipsas qntdom mens» auaa micae ei im-
periiret. Ulroque igitur ex l rem vil» dfe funeto, 
paoper quidemile alqae alcerosot m Abiateaiaum 
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ήλκωμένοςάπηνέχθη, φησ\ν, είς τδν κόλπον ^Αβραάμ, delatdB est (quo nempe votabnlo proborunt virorum 
τήν τών δικαίων συναυλίαν ούτω δ/ιλώαας· ό δέ πλού­
σιος παρεδόθη φλογΛ πιχράς βασάνου έν τψ 5^η· 
πρδς δν Αβραάμ ί λ ε γ ε ν Άπέλαβες σύ τά αγαθά 
σου έν τή ζωή σου, κα\ Αάζαρος ομοίως τά καχά' 
νύν δέ οδτος μέν παρακαλείται, σύ δέ όδυνάσαι. 

Έτέρωθι δέ παρεικάζων τήν τών ουρανών βασι­
λείαν άνθρώπψ βασιλεΐ, δστις έποίησε γάμους τψ 
υίψ αυτού (6) , τήν μέλλουσαν εύφροσύνην κα\ λαμ­
πρότητα ούτω δηλών. Πρδς ανθρώπους γάρ ταπεινούς 
χαί τά επίγεια φρονούντας τδν λόγον ποιούμενος έχ 
τών συνήθων αύτοίς κα\ γνωρίμων έδίδου τάς παρα-
6ολάς. Ού μέντοι δέ γάμους κα\ τράπεζας έν έκείνψ 
παρεδήλου τψ αίώνι είναι · άλλά τή αυτών συγκατα-

sedem declaravh), dhres eoirtra acerbisoimo flammat 
sttpplicio in inferno adilicU» esL Ad quem eiiam 
Abrabam bis verbia otebatur : IWeepisti bena in v i u 
tua, et Lnz^iriit aimiliier mala. Mnne auleoa ipse eon« 
tolatar, ta vero eruciaris. 

Rursiim aTio loco coelortini regnum homini IT-» 
gi simile esse siit qui filiosuo nupcias fecit (Matth. xxn). 
Per miptias porro futura laetitia et clariias indicatur. 
Eienim ad Imrailes ac terreais affeeli^fls ielbutos IHW 
mi^es verba faciene, ab i i i rebiis φ ι » ipaif usltala 
ac famittaree eranl, parabolas dticcbal : non qiiod 
nuptias et mensas in xvo illo eese osienderet, sed ad 
eorem cr»S9iitem sese ctomiuens, b i i vocabults ule^ 

έαίνων παχύτητι, τοιούτοις όνόμασι χέχρηται, γνω- rj balor, ul fotura ipaU perspicua Cacerei. Omnea ilaque, 
ρίσαι αύτοίς τά μέλλοντα βουλόμενος. 73 ΗΑντας 
μέν ούν, φησ\, συνεχάλεσεν ό βασιλεύς ύψηλψ χηρύ-
γ μ α τ ι (7) συνελθεϊν είς τούς γάμους κα\ έμφορηθήναι 
τών άπο^ήτων αγαθών εκείνων πολλοί δέ τών χε-
κλη μένων αμελή σαντες ούκ άπήλθον, άλλ*, ά-α σχο­
λή σαντες εαυτούς, οί μέν είς αγρούς, οί δέ είς έμ-
σ&ρίας, οί δέ είς νεόνυμφους γυναίκας, άπεστέρησαν 
άαυτούς τής λαμπρότητος τού νυμφώνος. Εκείνων 
Φέ ΙΟελοντΙ άλλοτριωθέντων τής τερπνής ευφροσύνης, 

(3) Luc. χ:ι, 8. 
(4) Siracb. ι, 5 ; πηγή σοφίας λόγος θεού. 

kiquit, rex tlle subRmi praeconio ad nuptiaa invitavit, 
aiqne ui bonie illis ad satietatem «sque fruereuiur. 
MuUi aoiem eorum qoi ioviuii iueranl, ire ne<r 
gleTwront: verum ae ipsoe parlim in agris, partira io 
negoiifrtkinibus, parlkn in uxoribus nuper acceplia 
occupantes, nuptialis ibalami splendore camerunt, 
IHis aulcm sua spome a suaviasima llla lelitia ex» 
cbisis, alii vocali sunl, alque iroplew eunl epulas di* 
scoiitbcnlibus. lngrceeus autttn rex irt viderei discum^ 

(5) Luc. χνι, iU seq<|. 
(6) Maltb. xx i i , 2 seuq. 
(7) ΡΓΟΥ· ιχ, δ : Απέστειλε τούς εαυτής δούλους, συγκαλούσα μετά υψηλού κηρύγματος. 
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beutes, vidll iUic bomioem non νesiitum vesie nn- Λ Αλλοι προσεκλήθησαν και έπλήσθη ο γάμος άνακει-
ptiali. El dixil e i : Amice, quomodo huc inlrasii, ntfp 
habens vesiem nuplialem? At ilte obmutqit. Tunc 
dixiirex minisiris: Ligilis pedibus ac nianibus ejus, 
tollite eum, el miitiie in lenebras exteriores. Illic 
eril flcius et siridor denlium. Per hos porro qui nu-
ptiis inleresse rccusaruni, nec ei a quo yocabantur 
ollo modo roorem gesserunl, i l l i significanlur qui ad 
Cbriali Odem minime accurreruol, veram aut in ido-
lorum culln, aut in aliqua baeresi persiiterunl. Per 
eum auieoi qui vesie nuptiis conrenlanea carebat, U 
demum inlelligilur, qui lide quidem proditus iuU, 
cauerum spiriuialom vesiem impuris Oagiiiis conspur-
cavii, meriloqae proiode a nupijali* ibalami lauiiia 
submoius eat. 

QJIR alatn quoque bujusmodi parabqlam eodein 
periinentem altulit, proposiiis nimirum decetji qu -
btisdatn virginibus, quarum quinque prudentes erant, 
etqunque faiuae (Alatth. xxv). Quae quidem faluae, 
accepiis lampadibus suis, non sqmpserant oleum ee-
cum, pruijen^es aytera sumpserunt. II06 auiem loco 

per pleum probarum ac;ionum possesaionero signiii-
cavit. 

Media auiem oocie, inquit, damor faclus e t i : Ecco 
fponsne venii, e&iie obTiam ei. Porro per roediam 
noctero diei illius incertitudiuein indicavil. Tonc wir-
rexerunt omnes tirgines illae; ei qos paralae erani, 
exieniDi obriaiu sponso, el intraTeruot coro eo ad 
Duptiat , et clausa est j a n u a . Quae autew imparata 
eranl (quaa etiam idcirco non abs re alulias appella-
vi i ) , cum lainpades guae exstiogui perapicerent, ad 
oleuin e m e n d o m s*se coninlerunt. Posteaque, clau-
•is jam foribus, aecedenies, c l a m a b a n i , dicenles : Do-
m i n e , doui i i ie , aperi oob.s. Ipte auiem respondei», 
dixit eis: Ameo dico vobis,nescio vos. Ex bis o u i u i » 

bus pertpicue coostti, impjObis actiouibus, aiqoc adeo 
atruionibus, ipsisque e l i a m cogiiationibos, suam e sse 

incrcedem constituiam. 

Dixit enim galvator: Dico vobis, quod omue ι e r -
bum otiosuiD quod locoii fuerinl boinioee, roddenl de 
eo rat ionem i n die judicii (Mauh. xu). Ac rortum: 
Ves ri vero et capilli capids omnet nuiueraii suni 
(Matth. x). Quoicilicai loco per capillot roinuiiasi-
m a s etiftjn considerationes aoimique cogilaliones 
significavit. Consentanta a o l e m bif quoqoe beaiua 
Paulat tradit : \ iva t esl, iiiquit, serino Dei, et efii-
c a x , ac peneirabHior oinoi gtadio ancipiii, ei pertiu-
gens asquc ad diTisionem animae et corporis, spirilua 
quoque et compagum ac medullaruro, et discreior 

Β 

μένων. ΕΙσιλθών 8t 6 βασιλεύς θεάσασθαι τους άνα-
κειμένους, εΐδεν έκεΙ άνθρωπον ούκ ένδεδυμσνον 
ένδυμα γάμου, και λέγει αύτψ* Έ τ ι ! ρ * , π ώ ς είο> 
ήλθες ώδε μή έχων ένδυμα γάμου; Ό δέ έφ ιμώθη. 
Τδτε εΐπεν δ βασιλεύς τοίς διακόνοις* Δήσαντες αυ­
τού χείρας κα\ πόδας, άρατε αύτδν, κα\ έμβάλετα (g) 
είς τδ σκότος τδ εξώτερον* εκεί έσται δ χλαυθμδς 
χα\ δ βρυγμδς τών οδόντων. Οί μέν ούν παραίτησα-
μενοι κα\ μηδόλως τής κλήσεως υπάκουσα ντε ς είστν 
οί μή προσδραμόντες τή τού Χριστού πίστει , άλλ' 
εΗε τή είδωλολατρεία, είτε αίρέσει τιν\ έμμείναντες* 
δ δέ μή έχων τδ τού γάμου ένδυμα έστ\ν δ πιστέ υ σας 
μέν, πράξεσι δέ ^υπαραίς τδ νοητδν ένδυμα χηλιδώ-
σας, δς και δικαίως έξεβλήθη της χαράς του νυμ-
φώνος. 

Κα\ άλλην δέ παραβολήν ταύτη συνάδουσαν παρ· 
έθηκε, δέκα τινάς παρθένους τυπώσας (9), ών αί μέν 
πέντε ήσαν φρόνιμοι, αί δέ πέντε μωραί. Αΐτινες 
74 μωρα\, λαβυύσαι τάς λαμπάδας αυτών, οέκ 
έλαβον μεθ* εαυτών έλαιον - αί δέ φρόνιμοι Ελαβον 
ελαιον' διά τού ελαίου τήν τών αγαθών έργων χτήσιν 
σημαίνων. 

Μέσης δέ τής νυκτδς, φησ\, κραυγή γέγονεν Ίδού 
όνυμφίος έρχεται* έξέρχεσθε (10) εις άπάντησιν αυ­
τού * διά τού μεσονυκτίου τδ Αδηλον τής ημέρας 
εκείνης παραστήσας. Τότε ήγέρθησαν πάσαι αί παρ­
θένοι έκείναι. Αί μέν ουν έτοιμοι έξήλθον είς άπάν-

C τησιν τού νυμφίου, κα\ είσήλθον μετ' αύτου είς τους 
γάμους, και έκλείσθη ή θύρα* αί δέ ανέτοιμοι, άς 
εικότως μωράς έ κάλε σε, σΰεννυμένας τάς λαμπάδας 
εαυτών δρώσαι, άπήλθον άγοράσαι έλαιον. Παράγε-
νόμεναι δέ κλεισθείσης ήδη τής θύρας, έκραζον λέ-
γουσαι· Κύριε, κύριε , άνοιξον ήμίν. Ό δέ φησιν, 
άποκριθε\ς εΤπεν * Αμήν, λίγω ύμίν, ούκ οΐδα υμάς. 
Διά τούτων ούν απάντων δήλόν έστιν άνταπόοοσιν 
είναι ού μόνον τών εναντίων πράξεων, άλλά και 
βημάτων κα\ αυτών τών ενθυμήσεων. 

ΕΤπεν γάρ ό Σωτήρ* Αέγω (Η) ύμίν δτι πάν 0ημα 
άργδν δ έάν λσλήσωσιν οί άνθρωποι, άποδωσουσι 
περ\ αυτού λόγον έν ήμερα κρίσεως. Και αύθις* 
Υμών δέ, φησ\ (12), κα\ αί τρίχες της κεφαλής 
ήριθμημέναι είσί· διά τών τριχών τά λεπτότατα τών 

D διαλογισμών 75 Χ α ^ ενθυμήσεων παραδηλώσας. 
Συνψδά δέ τούτοις κα\ ό μακάριος διδάσκει Παύλος* 
Ζών γάρ, φησιν (15), ό λόγο; τού Θεού και ενεργής, 
κα\ τομώτερος υπέρ πάσαν μάχαιραν δίστομον, και 
διΤκνούμενος άχρι μερισμού ψυχής τε κα\ πνεύματος, 
αρμών τε κα\ μυελών, καί κριτικδς ενθυμήσεων και 

'8) Α, βάλετε. C, έμβάλετε. Vulgo, έκβάλετ*. 
f9) Matib. xxv. ί. 

|*9) Α, έξέρχεσθαι. Posset qiiidem infinjlivus pro imporativo snmi (cf. l . 4UV p. 424);sed pnesiai 
έξέρχεοθε, el varielas e perunitaliouo aotemiii vocalium αι el ε nata esi. Quain pcrmiitatioiiem non nte-
imiierai Hrunckius cum, ad Eleciram, 450, ubi άφνεωτέραις, auiutadverlerel leciioneai codicie cujosdain 
οφναιωτέραις esse pro άφνειοτέραις habendam. Ideio eat uomcn άφναιωτέραις atquc άφνεωτέραις, fctd 
iuendose scriptum. 1 

(11) Mailh. x i i , 56. 
(12) M.mb. x, 50. 
(13) tpis«. ad Uebr. iv , 12, 
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έ^οιό> καρδίας* χα\ ούκ έστι κτίσις Αφανής ενώπιον Α cogitationum el inten:k>ouni cordis. E lnon esl ulla 
αυτού, πάντα δέ γυμνά χα\ τετραχηλισμένα τοΓς 
δφθαλμοίς αύτοΰ, πρδς δν ήμίν δ λόγος. 

Ταύτα χαί οί προφήται πρδ χρόνων πολλών τή τού 
Πνεύματος λαμπόμενοι χάριτι άριδηλότατα κατήγ­
γειλαν. Φησ\ γάρ δ 'Πσαΐας · Έγώ τά έργα αυτών 
χα\ τούς λογισμούς έπίσταμαι κσΛ Ανταποδώσω αύ­
τοίς · Ιδού σνναγαγειν έρχομαι πάντα τά έθνη χα\ 
τάς γλώσσας, και ήξουσι, κα\ δψονται τήν δόξαν 
μου (14)· κα\ Ισται ό ούρανδς καινδς καί ή γή καινή, 
Α έγώ ποιώ μέν ενώπιον μου* κα\ ήξει πάσα σάρξ 
τού προσκυνήσαι ένώιτιόν μου, λέγει Κύριος, κα\ 
έξελεύσονται, και δψονται τά κώλα τών ανθρώπων, 
τών παραβεβηχότων έν έμοί* ό γάρ σκώληξ αυτών 

crealura iimsibilis ίη conspeciu ejus, omnia auteiu 
nuda ei aj^rU sunl ίη oculis ejus, ad quem nobis esi 
senno (Hebr. ιν)· 

Hflcc eliam propbeia? longis ab binc lemporibus, 
Spiriiws sancli grat-a illtislrali, aperiissime nuntia-
veruni. Ai l eniin leaias : Ego opera illorum novi, ( l 
reddarp eie. Ecce veuio ut congregera omnes gcute* 
el linguas; ei vcnieul, el videbunl gloriam meam ; ei 

' e r i l coelum novuui, el (erra nova, quae ego faciam 
inanere corani me. t l von el omnis caro, et adorabit 
me in conspeciu nieo, dicil Doniinus; el exibunl, et 
videbunl cadavera bominuin, qui prsevaricaii suitl iu 
me. Nam verroie eorain non morielur, ei ignis eorwn 
nou exetinguetur. fit erunt usque ad saiieiaiem visio-

ού τελευτήσει, κα\ τδ πύρ αυτών ού σβεσθήσεται, & nisomnicarni (/εσ. L X V I ) * A C rursum de die iltoait ; 
χαι έσονται είς δρασιν πάση σαρκί. Κα\ αύθις περί 
της ημέρας εκείνης λέγει* Και (15) είληθήσεται δ 
ούρανδς ώς βιβλίον, και πάντα τά άστρα πεσούνται 
ώς φύλλα έξ αμπέλου* ίδού (16) γάρ ήμερα Κυρίου 
ξρχεται, ανίατος θυμού και οργής, θείναι τήν οίκου-
μένην όλη ν έρημο ν καλ τούς αμαρτωλούς άπολέσαι 
έξ αυτής* οί γάρ αστέρες τού ουρανού 76 Χ α * 0 

Ώρίων καί πας δ κόσμος τού ουρανού τδ φώς αυτών 
ού οώσουσι, καί σκοτισθήσεται τού ηλίου ανατέλλον­
τος, κα\ ή σελήνη ού δώτει τδ φώς αυτής* κα\ άπολώ 
υ6ρρ άνομων κα\ ύβριν υπερήφανων ταπεινώσω. 
Κα\ πάλιν λέγει* Ούα\ (17) οί έπισπώμενοι τας 
Αμαρτίας αυτών ώς σχοινίψ μακρψ κα\ ώς ζυγού 
ίμάντι δαμάλεως τάς ανομίας * ΟύαΙ οί λέγοντες τδ 
πονηρδν καλδν κα\ τδ καλδν πονηρδν, οί τιθέντες τδ 
σκότος φώς κα\ τδ φώς σκότος, οί τιθέντες τδ πικρδν 
γλυκύ κσ\ τδ γλυκύ πικρόν ούα\ οί Ισχύοντες υμών 
«I δυνάσται, οί κιρνώντες τδ σίκερα, οί δικαιούντες 
τδν άσεβη ένεκεν δώρων κα\ τδ δίκαιον τού δικαίου 
αίροντες (18), οί Ικκλίνοντες (19) κρίσιν πτωχών κα\ 
Αρπάζοντες κρίμα πενήτων, ώστε είναι αύτοίς χήραν 
είς άρπαγήν κα\ δρφανδν είς προνομήν. Κα\ τί ποιή-
σουσι τή ήμερα τής επισκοπής ; κα\ πρδς τίνα 
καταφεύξονται τού βοηθηθήναι; καίπού καταλείψουσι 
τήν δόξαν αυτών τού μή έμπεσείν είς απαγωγή ν ; 
χαί συγκαυθήσεται ύπδ φλογδς άνημμένης (20), ή 

Etinvolveiur coelumsieul liber, omne9 slellae cadent 
sicui folium de vinea. Ecce emm dies Domini vcnit 
pleuus furore et ira, ad ponendam lerram in soliti:-
dinem, ei peccaioresejusconierendos ex ea. Quoniam 
stellae cceli ei splendor earum non expandeut lumen 
suura. Ει obtenebrabitur sol in orlu suo, ei lana non 
splendebil in lumine suo. Ει quiescere faciam auper-
biam infidelium, et arrogantiaoi iorliuui bumiliabo 
(/«α. XIII ) . Ac rursus a i t : Vae qui irabitis iniquilalem 
ift iunicuJis vi»nil: tis, et quasi vinculum plausin, 
peccaium. V» qui dichis m.ilum bonuin, poneutef 
amarun) in dulce, ec dulcc in annrum. Vas qui ρο· 
tenles eatis ad bibendum vinum, el viri fortcs ad mi-
scendam ebrielalem. Qui jusliftcalis impium pro inu-

Λ neribus, el ju>tiliaua jusii aufertis ab eo. Qui 
declinaiis judicium paupcrum, ei diripllis substantiaiti 
egenorum, ui sil vobis orphanos in pr*dam. El quid 
faiietis in die visitrflionls? et ad qoem confugieiift k i 
auxilium? et ubi derdinqnelrs gloriim veslram, neift 
visiiaiionem iucidalis? Propter hoc, gfcul devoral 
siipulain lingua ignis, et calor flammse exurrt, sie 
radix oorum quasi favilla erit, ei germen eorum ol 
puWis. Abjecerunt enim legem D »mini exerehiram, 
et eloquiuni sancti Israel blasphemaverunt (/εσ.ν). 

Όν τρόπον καυθήσεται καλάμη ύπδ άνθρακος πυρός 
ρίζα αυτών ώς χνούς έσται, κα\ τδ Ανθος αυτών ώς 

κονιορτδς άναβήσεται* ού γάρ ηθέλησαν τδν νόμον Κυρίου Σαβαώθ, άλλά τδ λόγιον τού αγίου Ισραήλ 
παρώξυναν. 

Τούτψ συν^ων κα\ έτερος προφήτης φησίν (21)· D Eodem acccdit, quodail aliiifprophcU : Juxtaest 
77 ΈϊΥνί ή ή ^ Ρ α Κυρίου ή μεγάλη, εγγύς καί 
ταχινή σφόδρα* φωνή ή ημέρας Κυρίου πικρά κα\ 
σκληρά τέτακται * δυνατή ήμερα οργής ή ήμερα 
εκείνη, ήμερα θλίψεως κα\ ανάγκης, ήμ^ρα ταλαι­
πωρίας καΊ αφανισμού, ήμ*ρ* σκότους κα\ γνόφου, 

dfes Demmi mtgna el vetox Mimw. Yox diei D^wiiil 
amara, tribiil»biUir ionis. Dies irtc diea Ula, die* i r i -
bolatiODis el anguslia), dies calamiialis el imaoric, 
diee tonebraivm el caltginis, dies nebnla3jet mrbinis, 
dks mba) el chingoriasuper civitaies miaiiil?», ei ειι-

(14) Isa. L X V I , 18«. 
(15) Ibid. xxxiv, 4. 
(16) Ibid. x i i i , 9, 10, 11 
(17) Isa. v, 18... . . 1 . 
(18) Sic codex Α olint; nnnc e corrcciionc, τδ άοικον τού δ. αίρ. Quod dedi esl ipsa Isaias lacuo v, 23. 

C, τδ άδ. τ . δ. αίρούμενοι. 
(19) Isa. x, 2. „ . ,. 
(20) lsaiae lexlns «xbil>el ν , 24, άνειμίνης. qnod non pralulciim. Poclae Gra?ci dixeruol αi0όμivov 

πύρ · ipse Isaias iv, 5, πυρδς καιομένου : x, 17, έν πυρι καιομένψ. 
(21) Sofdion. 1 , 14 seqq. 
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per angotoi extelsoe. El trfbiriabo raaKgnos, ei am« 
bolabnnt caeci, qoia Domino peccavertint; et effund*» 
tur langoni eoram ticnt humus, otcorpus eorum licot 
stercora. Sed et argentum eoruro, et aurutu eorum 
non poterit liberare eoa iu die iarorU pomini. Iti igne 
xeli ejus detorabitur emnie lerra, quia coeswnraa* 
Honem cam festinaiione faciel cunciis babUantibns 
lerrara (Sop/k. i ) . Insuper etiam David r e i et pro-
pbeia ad bunc modum damal: Deus maniTeete ν«uiet, 
Deos noster, et noti silebii. Ignis in censpeei* ejus 
exardescet, et in circuiiu ejus lempestas valida. Ad-
vocabit ccelum deetirsum, et terraiu discernere popa-
hira saum (Ptal. X L I X ) . AC rursum : Exsarge, Oees, 
ittquit, et judica terram, quonkm cogitalio faomifiis 
conftiebitnr tibi (P$atm. L X X V I I ) . Ac rursum: Τα rad-
des uoicaique jnxta opera *ua. Complura amem 
eiiam alia hujusraodi, ιυηι Psaimista, tum omnet 
propbetae divfno Spiriiu edocti, de fuiuro judfcio ae 
mercede predicarunt. Qoonim senmonee Satvaior 
qooqae certisaime confirmans, nos moituorom re-
aurreciionem, rerumque in vita gesiarum merce-
dem, aique tmmortalcm fuluri sxculi vilam credere 
docuil. 

CAP. X.— Josapbat amem ingemi <& httc verba 
animi componctione plenos, lacrymn perfondebautr, 
aique bie ad senem verbis usua est: Omnia tpihi per-
•picue decfarasii, ac horrendam bant et admirafidain 
narraiionem luculenta oratione comptexua es. His 
iiaque nobie propoeitie, quid landem fatiendum esl, 
tit ea suppHcia quoe sceleratis bomfoibus parata sunt 
efiagiamus, ac justorum gaudium conscquamur? 

ftaepoodU Barlaam : Litleris sacris prodilum est 
(Act. 11), quod cum Peirus, qui apoaiolorum princep* 
vocaiui est, plebem docirina insiroeret, corde com-
panctl suntt queaMidmoduro sciiicet tu quoque bo-
diarnt di€u Cumqoe dixissent: Quid faciemae? Ρβ· 
irai ad eos d i x i i : PcBnitentiam agiie, et baptiieiur 
uoBtquisqtie veslnim in reaitssioneiu paccatorum, ct 
accipieiis doniun SpirHue sancit Vobis enim ett pro-
missio, et filiis veslris, el oronibos qui longe aunt, 
quoaeunqae advoeaverit DotBhN» Deun noater. £*> 
igitor tpse miaericordiai I H « divitiaa tn le effudii, 
leqiie qiri aekno at Tolunlaie proeul ab «o disailua 
cral, el alionit, OQB dicam diis, eed pestiferis dawno-
nibnft, ei ivrdis ac sensus expeuibui atatuii tnltam 
•dMbebtt, aechii. Qtiocirca ante omaia ad enm qai 
ιβ voeavit aecede, a quo veraro tam eorum qna ocu-
ii tetmnii tur , quam qvst ab oculorum 8 M N r e A M 
• M t , eogjmiioMB contequem. Qood ai pottetqtan 
vocaitt* ee accedere recaaat, am moras neetu,jaet« 
D« jodicio exbaeree eris, ac repadiaberif, quia ipae 
repndiasli. Ad bunc enim modum ipsc qooqne apo-

D 

Α ήμερα νεφέλης χα\ δμίχλης, ήμέρ* σάλπιγγβς χαΛ 
κραυγής * κα\ ΙχΟλίψω τους πονηρούς, κα\ πορεΑαον 
ται ώς τυφλοί, δτϋ τ φ Κυρίφ Ιξήμαρτον* κα\ τδ Αργύ­
ρων αυτών κα\ τδ χρυσίον ού μή δύνηται έξελέσθαι 
αυτούς έν ήμερα οργής Κυρίου* έν πυρ\ γαρ ζήλου 
αύτου καταναλωθήαεται πΑσα ή γ ή , δν5τι «υντέλειαν 
ποιήσει έπ\ πάντας τούς κατοίκουντας τήν γήν. Ηρδς 
τούτοις κα\ Δαυίδ δ βασιλεύς κα\ προφήτης βο$* Ό 
Θεδς (22) εμφανώς ήξει, δ Θεδς ημών, χα\ ού πάρα* 
σιωπήσεται* πυρ ενώπιον αύτοΰ καυθήσεται, χαλ 
κύκλω αυτού καταιγ\ς σφοδρά* προσκαλέσετοπ τδν 
ούρανδν άνω κα\ τήν γήν , τού διακρίναι τδν λαδν 
αυτού. Κα\ αύθις· Ανάστα, φησ\ν (23), δ Θεδς, κρίνον 
τήν γήν, δτι ένθυμιον (24) άνθρωπου έξομολογήσεταί 
σοι* καί (25) σύ αποδώσεις έκάστω κατά τά έργα 
αυτού. Πολλά δέ κα\ έτερα τοιαύτα δ τε ψαλμωδδς 
κα\ πάντες οί προφήται (26) τφ Θε(ω πνεύματι μ υ η -
θέντες περ\ τής μελλούσης κρίσεως χα\ άνταποδδ-
σεως έκήρυξαν* ών τούς λόγους και δ Σωτήρ Ασφα­
λέστατα 78 βεβαιώσας, έδίδαξεν ημάς πιστεύειν 
άνάστασιν νεκρών κα\ άνταποοοσιν τών βεβιωμένων, 
ζωήν τε άτελεύτητον τού μέλλοντος αΙώνος. 

ΚΕΦ. Ρ. Ό δέ Ίωάσαφ, κατανύξεως πολλής έπ\ 
τούτοις πληρωθείς, συνδακρυς δλος ήν. Καί φησι 
πρδς τδν γέροντα* Πάντα μοι σαφώς έγνώρισας, χαλ 
ασφαλώς διεξήλθες τήν φρικτήν ταύτην χα\ θαυ-
μαστήν διήγησιν. Τούτων ούν προκειμένων ήμίν, *Η 
χρή ποιείν, τού έκφυγείν τάς ήτοιμασμένας τοίς 

C άμαρτωλοίς κολάσεις, και άξιωθήναι τής χαράς τών 
δικαίων; 

Και δ Βαρλαάμ άπεκρΕνατο* Γέγραπται δτι δι­
δάσκοντος ποτε τού Πέτρου τδν λαδν, δς καΛ κορυ­
φαίος εκλήθη τών αποστόλων, κατενύγησαν (27) τ | 
καρδίφ, καθάπερ κα\ σύ σήμερον, και, ε {πόντων αυ­
τ ώ ν Τί ποιήσομεν; δ Πέτρος έφη πρδς αυτούς 9 

Μετανοήσατε, καί βαπτισθήτω έκαστος υμών είς 
άφεσιν Αμαρτιών, καί λήψεσθε τήν δωρεάν τού 
Αγίου Πνεύματος· ύμίν γάρ έστιν ή επαγγελία και 
τοίς τέκνοις υμών κα\ πάσι τοίς είς μακράν δσους 
άν προκαλέσηται Κύριος δ Θεδς ημών. Τδου ούν κα\ 
έπ\ σέ έξέχεε τδ πλούσιον έλεος αύτου, και προσ-
εκαλέσατό σε, τδν μακράν αύτου τή γνώμη υπάρχοντα 
καλ άλλοτρίοις λατρεόοντα ού θεοίς, άλλά δαίμοσιν 

* δλεθρίοις κα\ ξοάνοις κωφοίς (2g) κα\ άναισθήτοις. 
Διδ καί πρδ πάντων πρόσελθε τψ κεκληχότι, παρ* 
οί λήψη τών δρωμένων χα\ τών αοράτων άψευβή τήν 
γνώσιν. Εί δέ μετά τδ χληθήναι ού θέλεις ή βραδύ­
νεις, δικαία Θεού χρίσει απόκληρος έση, τ φ 7 9 
θελησαι μή θεληθείς' ούτω γάρ χα\ δ αύτδς απόστολος 
Πέτρος πρός τινα τών μαθητών λελάληχεν. Έ γ ώ δε 
πιστεύω δτι κα\ ύπήκουσας τής κλήσεως, κσΛ Ιτ ι 

(22) Psal. X L I X , 3 ,4 . · Λ 

(25) Psai. ι χ χχ ι , 8. 
(24) Psal. L X X V , 10. 
<25) Paal. L X I , 12. 
12?! D 0 1 5 1 * V e l e p f T

A

e s l a " J e n l « rewirreciionc colkgii Laubruasel. Oe abtisa cHHeee, 1.1, p « g . 3 0 . 
(27) Ros narratur in Ael. Aposlol. M, 57... * -
(28) Uabac. ιι, 18 : Ποιήσαι είδωλα κωφά. 
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τ ρ α ν ό τ ε ρ ο ν ύ π α κ ο ύ σ α ς Α ρ ε ι ς ( 2 9 ) τ δ ν σ τ α υ ρ δ ν κ α \ Α tftioe P e l r o t a d q u e m d a m d i s d p t t t a f u d i x U : Ego 

ακολουθήσεις (50) τψ καλούντί σε Θεψ κα\ Δεσπότη, 
ό ; προσκαλείται σε Απδ θανάτου είς ζωήν χα\ άπδ 
σκότους είς φως. Τψ δντι γάρ ή του Θεου άγνοια 
σκότος έ«τ\ καί θάνατος ψυχής , χα\ τδ δουλεύειν 
είδώλοις έπ* όλέθρω τής φύσεως πάσης μοι Ιοκεί 
είνα* αναισθησίας χαί αφροσύνης έπέκεινα. 

Ούς (51) τίνι ομοιώσω, χα\ ποταπήν σοι είκόνα 
τής τούτων αβελτηρίας παραστήσω; Άλλά σοι πα* 
ραθήσω υπόδειγμα (53) παρά τίνος άνδρδς αοφωτάτου 
λεχθέν πρός με. "Ελεγε γάρ δτι δμοιοί είσιν οί τών 
είδώλων προσχυνηταέ άνθρώπω ίξευτή, δς κατέσχεν 
Ιν τών σμικρότατων στρσυθίων* άηδόνα τούτο καλούσι. 
Λαβών δε μάχαιραν τού σφάξαι αύτδ χα\ φαγειν, 
εδόθη τή Αηδόνι φωνή Εναρθρος. Καί φησι πρδς τδν 
ίζευτήν» Τί 90 σοι όφελος, άνθρωπε, τής έμής 
σφαγής; ού δυνήση γάρ 6V έμού τήν σήν έμπλήσαι 
γαστέρα. Άλλ* ε ί με τών δεσμών ελευθερώσεις , 
δώσω σοι έντολάς τρεις, Ας φυλάττων μεγάλα παρ" 
€λην σου τήν £ωήν ώφεληΟήση. Ό δέ, ΟαμβηθεΙς τή 
ταύτης λαλιά, έπηγγείλατο, εί χαινόν τι παρ* αυτής 
ακούσει*, Ιάττον ελευθέρωσα* τής κατοχής. Έ π ι -
στραφείσα Ιέ ή αηδών λέγει τψ άνθρώπω* Μηδέποτέ 
τίνος τών ανέφικτων επιχείρησης έφικέσθαι, κα\ μή 
μεταμελού (55) έπ \ -πράγματι παρελθόντι, καί 
απιστον βήμα πώποτε μή πιστεύσης. Ταύτας δή τάς 
τρεϊς έντολάς φύλαντε, χα\ εύ σοι γένηται. 'Αγάμενος 
δέ δ άνήρ τδ εύσύνοπτον χαλ συνετδν τών ρημάτων, 
λύσας αυτήν των δεσμών χατά τού αέρος έξαπέστει-
λεν (54). Έ ούν άηΐων θέλουσα μαθείν εί έπέγνω δ 
άνήρ τών λεχθέντων αύτψ βημάτων τήν δύναμιν και 
εί έκαρπώσατό τινα ώφέλειαν, λέγει πρδς αύτδν 
Ιπταμένη έν τψ ΑΑρν Φεύ σου τής αβουλίας , άν» 
Ορωπε! οποίον θησαυρδν σήμερον άπώλεσας! υπάρχει 
γάρ έν τοίς έγχάτοις μου μαργαρίτης, υπερέχων τψ 
μεγέθει στρουθοκαμήλου ώόν. 'ύς ουν ήκουσε ταύτα 
I ίξευτής, συνεχύθη τή λύπη μεταμελόμενος δτι έξ-
έφυγεν ή αηδών εκείνη τάς χείρας αδτού· και, πειρώ-
μενος αύθις χατασχεϊν αυτήν, είπε* Δεύρο έν τψ 
οΓχψ μου , κσΑ, φιλοφρόνησα με νός σε καλώς, έντί-
μως % \ έξαποστελώ. Έ δέ αηδών έφη αύτψ · Νύν 
έγνων ίσχυρώς άνοηταίνειν σε · δεξάμενος γάρ τά 
λεχθέντα σοι προθύμως και ήδέως άκουσας, ούδεμίαν 
έξ αυτών ώφέλειαν έπεπτήσω (55). ΕΤπόν σοι μή με- j ) 

auten credo quod ct obedmtti voeaiioni, ei adhue 
siacerius obediens, craeen loiles, Devmque ac Do~ 
miouni te voeaatem seqaeris, qai le a morie ad v l -
tafn, et a tenebris ad lucetn tnvitat. Nam profecto 
Doi ignoratio, amaoae ealigo ac mors est; et simola-
cra eolere ad tutnrtt exiiium, airentiam omnem 
exeediu 

Qnoa qoidtn hominos cuinara rei aimiles csse d i -
qoanaia imagine eorum stolidilatem tibi ob 

oculoa ponamt Sed lamtn exemplnm quoddam libi 
prnponaa, quod roihi a viro quodam aumma aapien-
I M I prsediio commerooralum est. Aiebai enim, aitnu-
lacrorum cuhoree aucupi similes esse, qui curo lueci-
uiow, perextguom avteulam, ccpisset, gladinmque 
arrtpuisect «i eam jngularot ac comederet, ea, C O R -
coaea eibi ar licvhrta voce, adaucupero d i x i i : Qaid-
Bam, ο honio, «x mea neoe ad ie oiilitatis rediturum 
«aif oeqrae eotm per mc vcnlrera iiium explere ρο· 
leris. At ai me vincutls libcraveris, tria prjecopU tibi 
Iradam : qvibue si parueris, inagnie per otimera v i -
fan oommodis afBcieris.llleautem ex ipsios eermone 
adoMratione commotas, sese faciurum recepit, ul si 
notum aliquid ab ea audirei, eiatim earo liberlaie 
denaret, ac missam facerel. Conversa iiaque luscinia, 
bomini a i t : Nunquatn rern quam coosequi nequeas 
aggredore. Nunqumi rei prxieriue le poeniteat. Rei 
iDCredibili nooqoara idcra adbibe. Haec iria mandala 
serva, ei prapchre tecom agetur. Jlle autem 
hornm verborum sagaciiaiem ac prudentiam adraira-

Tinculie solutam Sn aerem emisii. Luscinia 
ilaqae periculum fiicere cupiens an ille verborum 
Borumqott avdterat vim iniel!exissei,atque aliqnam 
ex iptia ttiiliiaiei» percepisset, per aerem volluns, 
ad tnm d i x i i : Prob! quam nihil esi in le consilii, ο 
bonio S qvaleui ibe^auruai bodie amisisli! Esl giquj-
dem in loeis viscerKms onio, slruihionit ovum ma-
gniiudine eicedeiia. Que ut iHe aadivit, moeroro 
coDUfrrbatus est, «umque poefiitoit quod luscinia ex 
ipsiue maoibtM effugissei. Alqae eam rursutn arri-
pcr« lemaue, dixii : f eni, qnaso, in sedes raeas; 
aique ubi prseclare «l bumanher a me accepfa fue-
ris, bonorifice tedimillam.Luscinia aulem ipsi d i x i l : 
Nunc plane te stolidum ac vecordem csse tcio. Nani 
postcaquam ea quae ad le dicu eunl promplo animo 

C uit, 

(29) Α, άρης. Eadem pennoi-.tiio in veraii nobili Ajacis ; Ού σίγ' άνέξει; μηδέ δειλίαν άρείς; ted ubi 
de eligendo fuiuro ntrila est di>bitalio, quem el praBbvii mibi cod. 2812 Α, in quo άρής* idem enim άρεις 
et άρής, hoc male, tttud scriptuHi hem. At h i senlenlla plos est difllcultalis. Scribo μή δέ δ., et habeo 
μή pre pariieula iuierpogaliaiHi : < An vero igrtaviam assuiuea Τ ι Ει eic iuteltigo Tracbiniarmii v. 4185, 
cuius ipsissiiiia e&l forimila. Auscbylus, Tbeb. 535 : Ού σίγ ' ; μηδέν τώνδ% έριίς χατά πτόλιν. E l b»c ecri-
pserim, μ ή δ ' έν... πτόλιν; ι Αιι vero boruio quid dices? ι Qux iulorrogaiioiies ιιοιι suui aiiie probibU 
lionis fiignHlciUioite. 

(30) Cf. Marc. νιιι, 54. 
(31) Sic codex. Won plene liqnei ad quos ούς rePeralur. Non alUer Billius : c Α qui les comparerai jcT > 

praeunie Laiino inlerprcle : c Quos cui assimilabo ? ι 
(52) I» codice Α leuima mclricuni : Παραβολών έναρξιν ενταύθα βλέπε. 
(55) AC, μεταμελώ. Pag. 81, 4, ulitur inliniiivo μεταμελείσθαι. 
/34) Α, κατά τδν α έ ρ α άπέστειλεν. Sxpe sic perennl compogitorum praeposiliones. Libauius, 4. I , pag. 

StA : Δοκεί δέ μοι κα\ Κύρος κα\ Δαρείος κα\ Εέρξης, στρατεύοντες έφ ήν ούπιο είχον, μεμφδμενοι 
(«Oil. 1000, καταμεμφ.) τή τύχη τοΰτο ποιείν. Idem episi. 1075: πάν τδ πέλαγος έπλευσθη· codex ideui 
plenius, διεπλεύσθη. x 

(55) Α, έκτήσω, simili praRposilionis defecl». Suidaa de Origeiie, l . 11, p. 767 : Ταύτα πάντα παρωαα-
μενος έσφάλη τού πρέποντος. Codex 2552, ταύτα πάντα παρωσάμενος παρεσφάλη τού πρέποντος· 
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excepisti» ac Ubenter audiUU, nlbil ex ets etiiom- Α ταμελεισθαι έπ\ πράγματι παρελθόντι- κα\ ίδού «τ*ν-
menti consecitfus es. Admonui enim te. ne ob rem 
practcritam p&niientia duceroris; et ecce mcerore 
eotilurbalus ee, propteroa quod e roambas tuis ftiga 
pie subduxerim, poenilemia videlicetob rem praiio-
rilam afleclua. Praecepi libi ne ea quae assequi non 
ρ sses aggredcreris, et tamen arrlpere me conaris, 
cum iler metim assequi nequeas. Ad haec id quodque 
tibied.xi, nc incredibili sermoni ftdem arrogares et 
laraeo in visceribus meis unionem sialurse mea* mo-
dum exiedeotein inesse credidisti; neque tantulum 
libi pmdeniiae fuit, u i inlelligeres me toiam ad evi 

εχύθης τή λύπη δτι σου τάς χείρας έξέφυγον, μ ε τ β -
μελόμενος έπ\ πράγματι παρελθόντι. Ένετειλάμτιν 
σοι μή έπιχειρεΐν τών άνεφίκτων έφικέσ(}αι, χ α λ 
πειρ$ κατασχείν μ ε , μή δυνάμενος της έμής έφ ικ* -
σΟαι πορείας. Πρδς τούτοις δέ κα\ άπιστον (&ήμα 
πιστεύειν σοι διετειλάμην άλλ' Ιδού έπίστευσα^ 
ύπάρχειν έν τοίς έγκάτοις μου μαργαρίτην υπερβαί­
νοντα τδ μέτρον τής ηλικίας μου, κα\ ούκ έφρδνησα*ς 
συνιέναι δτι δλη έγώ ούκ έφικνούμαι τψ μεγέθει τ ώ ν 
τού στρουθομήλου ωών, κα\ πώς μαργαρίτην τοιού­
τον έχώρησα έν έμοί. 

sirulhionis magniludinem rainioie acccicre. Quonam itnque paclo Unlura unionem corpaseolum islud 
capcrel? 

Ad buuc igiturmodum il l i quoqtte in summa stulii- Β Ούτως ούν ανοηταινουσι κα\ ol πεποιθότες έπλ 
(ia versaulur, qui io simulacris conftduul. Nam ea 
mambus suis effecerunt, et opera digiiorwn snenim 
adoranl, diceutes: Hi opifices noslri sunt. Qui fit 
igitur ul eos quos eOecerunl ct condkterunt, opifices 
4uos esse censeani? Quin eiiam cum ea magno slu-
dio cusiodiant, oe a furibus subripianiur, tamen sa-
lulis suoe cuslodes nuncupanl. Atqui, quao bxc etul-
tiliaesl, illud non inlelligcre fieri non posse, ut qui 
stbi ipsisopem ierre acte tueri neqiieunt, alios tueri 
ac servare possint? Ac praelerea opes suas eflanduut, 
domslaiuas euimulacra d&monibusexciiant, eoaque 
bonoruro d iiores esse nuganiur, ab iii ea stbi dari 
quae nec ipsi unquam habueruot, uec ttnquam habi-
turi sunl. Eoqne nomioe scriplum esi : Similes Uis 
fiant, qui faciunl ea, et omnes qui couOdunt in eis C 
(Psal. cxiu). Qui quidem auriOce mercede conducio 
siinulaci um manu eflecerunt, ac pronocorpore ipauin 
adorarunt. Huiicris illud lollunt ac profieiscuotur; 
si auietu ipsurn uspiam collooarbit, illic mauel, nec 
movcri polcst. E l qoaniuiulibci quis ipsi clamaverit, 
non esaudiet, nec ex calamiiaiibus eum eripiet. 
Quamobrem confundantur qui in sculptilibus confl-
dunl : ei qui dicunt iis quac cooHaU wiul : Voe dii 
nosiri cslU. Immolaveruiit emm dannoniis, ei non 
Deo, diis quo» ignorabaui. Novi recetiteeque vene-
runi, quoe non coluerunt patres eorum. Generalio 
eniin perversa e«i, nec jam fides ipsis inest (Dcut. 
xxxn). 

Ex h^c igiiiir perversa et incredula generalione 
Dominus le vocat, bis verbis utens : Exi de medio 
eorum, ac separare, et imrnundoro noli (angere, ve-
rum a geiieratione bac perversa le eripe (Sum. xvi). 
Surge ef ainboh, quia non babes bic requiem (Mlch. 
\ \ ) t Etenim multiplex deorom, qui a vobis coluolur, 

τοις είδώλοις · είργάσαντο γάρ ταύτα ταΐς χερσν* 
αυτών, κα\ προσκυνούσιν Α εποίησαν οί δάκτυλοι 
αυτών (56), λέγοντες· Ούτοι οί πλαστουργοί ημών. 
Πώς ουν πλαστουργούς τούς ύπ' αυτών δημιουργη-
Οέντας κα\ διαπλασθέντας νομίζουσιν; Άλλά χα \ 
τηρούντες αυτά έν ά σφάλε ία , τού μή ύπδ κλεπτών 
συληΟήναι, φύλακας αποκαλούνται ^τής σφών σωτη­
ρίας · καί τοί γε πόσης ταύτα αφροσύνης, κα\ τδ μή 
γινώσκειν δτι, ούκ έξαρκούντες εαυτούς φύλασσε ι ν 
κα\ βοηθεϊν, πώς 82 άλλοις γένοιντο φύλακες χαλ 
σωτήρες ; Τί γάρ, φηι\ν (57), έκζητούσι περ\ τών 
ζώντων τούς νεκρούς; Κατακενούσι χρήματα, στή· 
λάς τοίς δαίμοσι κα\ αγάλματα 4γ«ίραι, κα\ φληνα-
φούσιν αγαθών παρόχους αυτούς ύπάρχειν, αΚούν-
τες παρ* αυτών λαβείν άπερ ούτε πώποτε έκτή-
σαντο, ούτε μήν έτι κτήσονται- Διδ γέγραπται · 
"Ομοιοι (58) αύτοίς γένοιντο οί ποιοϋντες αυτά καλ 
πάντες οί πεποιθότες έπ* αύτοΤς * οίτινες, φησ\ (59), 
μισθωσάμενοι χρυσοχόον, εποίησαν χειροποίητα , 
κα\ κύψαντες προσεκύνησαν αύτοϊς. ΑΓρουσιν 
αυτά έπι τών ώμων χα\ πορεύονται* έάν δέ θώ-
σιν αυτά έπ\ τού τόπου , μενεί έν αύτψ, ού μή 
χινηΟή. Κα\ δς άν βοή ση πρδς αυτά, ού μή είσ-
ακούση αυτού, άπδ κακών ού μή σώση αυτόν. Διδ αί-
σχύνύητε (40) αίσχύνην αίώνιον, οί πεποιθότες έπι 
τοΤς γλυπτοϊς, οί λέγοντες τοΤς χωνευτοίς· 'λ*μβ?ς 
έστέ θεοιήμών. "Εθυσαν γάρ, φησ\ (41), δαιμονίοις 
χα\ ού θεψ, θεοίς οίς ούχ ήδεισαν οί πατέρες αυτών 

D καινοί χα\ πρόσφατοι ήκασιν, δτι γενεά έξεστραμ-
μένη έστ\ χα\ ούκ έστι πίστις έν αύτοίς. 
• Έ κ ταύτης συν τής πονηράς γενεάς κα\ απίστου 
προσκαλείται σε Κύριος, λέγων σοι · "Εξΐλθε έκ 
μέσου αυτών κα\ άφορίσθητι, και ακαθάρτου μή 
άψη (42), άλλά σώθητι έκ τής γενεάς τής σκόλιας 
ταύτης (43) · άνάστηθι κα\ πορεύου , δτι ούκ Ιατι 
σοι αύτη άνάπαυσις * ή γάρ πολυαρχία τών παρ* 

(36) !$». χνιι. 8 : Κα\ ού μή πεποιΟότες ώσιν έπ\ τοις βωμο?ς, ουδέ έπ\ τοΤ% έργοις τών χειρών αυτών, 
εποίησαν οί δάκτυλοι αυτών. ' 
(57) Isa. νιιι, 19. 
/38) Psal. C X I I I , 8 ; cxxxiv, 18. 
(59) Isa. X L Y I , 6, 7. 
(10) Isa. X L I I , 17. 
(41) Deui. xxxn, 17... 20. Verba ο! πστ. αύτ. addidit in C nianus rcccmior. 
U2) II Epise. ad f o r . vr, 17. 
(43) A r l . Apost. ιι, 40. 
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6μΖν θεών κα\ S 3 άταχτον και στασιώδες κα\ παν- Α principalus praepostorus Otl, ct cum d&seidio toajuα­
τελώς άνύπαρχτον. Ή μ!ν 6« ούχ ούτως έστιν, ουδέ 
πολλοί θεοί κα\ κύριοι * Αλλ* είς Θεδς δ Πατήρ, έξ 
ού τά πάντα κα\ ημείς είς αύτδν* κα\ εΤς Κύριος 
Ιησούς Χριστδς, δι* ού τά πάντα κα\ ήμεϊς δι* 
αυτού, δς (44) έστιν είκών τού Θεού τού αοράτου, 
πρωτότοκος άπάσης τής κτίσεως κα\ πάντων τών 
αίώνων, δτι έν αύτφ έκτίσθη τά πάντα, τά έν τοϊς 
ούρανοίς καλ τά έπ\ τής γ ή ς , τά δρατά κα\ τά αό­
ρατα , είτε Θρόνοι, είτε Κυριότητες, είτε Άρχαι , 
είτε Έξουσίαι * τά πάντα (45) δι' αυτού έγένετο, κα\ 
χωρ\ς αυτού έγένετο ουδέ έν δ γέγονε* καλ έν Πνεύμα 
άγιον, έν φ τά πάντα, τδ Κύριον κα\ ζωοποιδν (46), 
Θεδν κα\ θεοποιούν, Πνεύμα άγαθδν, Πνεύμα εύθές. 
Πνεύμα παράκλητον, Πνεύμα υίοθεσίας (47). Τούτων 

cius, atqne ojjiamodi, qui uullo nedo coBsi&lere 
queai. Apud no&aiitem non sunl du wulli , nec Ho-
mini raulti, verum unns Deua Paier, ex quo omnia, 
el nos io ipsuni; et uous Domimu Jesua Cbrisius r 

per queni omnia, et uos per ipsom (I Cor. vm), qm 
est imago Del invisibilis, phmogeniius omnis croa^ 
lure , el omnium s«culoruni,quomara in ipaocreata 
suoc omoia, lam quse in ccelis quam quac in terra. 
U I I I visibilia quam iuvisibilia, eive ibroni, sivedomi-
naiiencs, siva priacipaius, sive poleslates (Colou. i ) . 
Oimtia. ρβχ ipsum facU sunt, et sine ipso faclum esl 
ntbiJ quod facium esl(Joatu l ) ; et unus Sj»irilus.san-
ciua, m quo omnia, qui Dominus esl, el viviiicat, qu i , 
Ikus ou, elr divinilaiem afferl, Spiritus bonus, Spt-

Θεδς μέν έχαατον καθ* έαυτδ θεωρούμενον, ώς δ Πα- Β rilus reclue, SpiriUis paraclilus, Spiritus adoplionie 
τήρ κα\ δ Υίδς, ώς ό ΥΙδς καλ τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
(48) είς δέ Θεδς έν τρισ\ , μία φύσις, μία βασιλεία, 
μία δύναμις, μία δόξα, μία ουσία , διαιρετή ταίς 
ύποστάσεσι κα\ μόνον. Είς γάρ δ Πατήρ, ψ και ΓδΊον 
ή άγεννησία · εΤς δέ ό μονογενής Υίδς, κα\ ίδιον 
αύτφ ή γέννησις · έν δέ τδ άγιον Πνεύμα , καί ίδιον 
αύτφ ή έκπόρευσις. Ούτω (49) γάρ ήμεις, έκ φωτός 
τού Πατρδς φώς περιλαμφθέντες τδν Υίδν έν 
φωτλ τ φ άγίω Πνεύματι, μίαν δοξάζομεν θεότητα έν 
τρισίν ύποστάσεσι · και αυτός έστιν αληθινός κα\ 
μόνος Θεδς (50), δ έν Τριάδι γινωσκόμενος, δτι έξ 
αυτού καλ δι* αυτού και είς αύτδν τά πάντα (51). 

filiorum. Horum unusquisque Deus esl, si separaiiiu 
con&iderelur : ul Paier, sic Filius; ul Filius, sic Spi-
riiua saoclus. Unus autera Deus in iribus personis. 
una natura, unuui regoum, una poieotia, una gloria, 
una eubslanlia : qiue personarum ralione dividitur, 
ged Deilaiis respeciu uoa esi. Unus enim esl Pater, 
cui proprinm esi geniium non esse. Unus iiein imj-
geniuis Filius, cui proprium e$t genilum cssfe Unrje 
deaique Spirims sancius, eui propriiHD ast proces-
siste* Sic eniuiDos ex lumine, hoc esl ex Pairc, l u -
inen, id eal Filium, in lumina (Pial. xxxv), boe est 
Spirilu sanelo, ceruentea, ia Iribus persoei» uoam 

divmiuiem iaude ac gloria afficirous. Atqae ipse verus ao solus Deus esl, qut in Triniialc agnoscUur, 
quontam ex ipso, et per ipsaro, et in ipso orania sunt (Rom. xi). 

Τούτου τή χάριτι τά κατά σέ γνούς κάγώ , ά π - C Hujus beneficio el gratia ipse quoqae, cum dc luo 
εστάλην διδάξαι σε & μεμάθηκα και τετήρηκα έξ 
άρχης είς τήνδε τήν πολιάν. ΕΙ ούν πιστεύσεις κα\ 
{ίαπτισθής, σωθήση · εί δέ άπιστήσεις, κατακρι-
θήση (51). Ταύτα γάρ ά σήμερον όρ?ς κα\ οΤς σε-
μνυνη, ή τε δόξα κα\ τρυφή κα\ δ πλούτος και πάσα 
ή του βίου άπατη, δσον ούπω παρέρχεται, έκβαλούσι 
δ ί σε καί μή βουλόμενον εντεύθεν. Κα\ τδ μέν σώμα 
καταπλεισθήσεται σμιχροτάτω μνήματι μονώτατον 
χαταλειφθέν (53), πάσης τε άποστερηθέν φίλων χα\ 
συγγενών εταιρείας · οί/ήσεται δέ τά τερπνά τού 
κόσμου , καλ πολλή αηδία κα\ δυσώδης φθορά, άντ\ 
τής νυν'ι καλλονής κα\ εύοσμίας , περιχυθήσεται · 
τήν δέ ψυχήν σου βαλούσιν έν τοίς καταχθονίοις τής 

statu certior factus 6ssem, missus sum, u( ea te doce-
rem quae didici, atque ab ineunle aetate usqae ad babc 
caniliem servavi.Quocirca si credideris,el baptizatua 
fueris, salvuseris; si auteni non credideris, eondom-
naberis (Ματ^τγή. Nam ca qu»bodierne die oeraie, 
et quibus gloriaris, boc est, gloria, el delicbe^ ei opesy 
elonmishujusce vilaeimposlurajam jamque preeteri-
bunt, teque invitum eiiam ac repugnantem binc ej^ 
cient. Ae corpus quidem percxigue sepulcro indude-
tur, solum reiiclum, aique omni aiuicorumetcogna* 
lorum eoetu deslitutum. Facessent autem mundi j u -
cundilales, alquc ingensquaedara insuaviiasac felida 
corruplio praesentis palchriludinisel f ragranlia; ioco 

(4i> Episi. ad Cotoss. i , 15,10. 
(45) Joan. ι, 3. 
(46) Joan. v i , 63 : Τδ πνεύαά έστι τδ ζωοποιούν. 
(47) Epist. ad Roui. νιιι, 15 : έλάβετε πνεύμα υίοθεσίας. — Haec el alia Spiiilus saiicU epilbela cumu^ 

lavil Gregorius Naz. oral. 37, p. 010. 
(48) Cf. Gregor. Naz. or. X L , pag. 668. 
(49) C, ή γέννησις· ούτω, mrdiis omissis. Adlixrel nosier Grcporii TJieologi vcrbis. orai..25. p. 42^. 

Pro έκπόρευσις esi apud Gregoriuin έκπεμψις. Coitf.oral.. ejusd. 26, p. 445 ; Tiieodulfi Exccrpia dc Sp. 
p. l i l . 

(50) C, φώς είδότες (Α, περιλαμφθέντες) τδν υί^ν έ νφ . τ . ά. πν. άγιαζόμεθα έν τρισ\> ύποστάσεσι μιαν 
δοςάζοντες θεότητα, και αυτός έστιν αληθής κα\ ό μόνος θ. Leclio περιλαμφθ. Hrmalur a Gregorio Ν.α. 
orat. 40, ρ. 668 : Ού φθάνω τδ έν νοήσαι, και τοίς τρισ\ περιλάμπομαι. 

(51) Episl. ad Rom. χι, 36. 
(52) Marc. χνι, 16 : Ό πιστεύσας κα\ βαπτισθε\ς σωθήσεται, ό δέ άπιστήσας κατακριθήσεται. 
(53) C, μνημείω. — 111 R»g. 19, 10 : ύπολέλειμμαι έγώ μονώτατος. Acln Euslalbii, ρ. 40 : νύν δέ μο-

νώτατος καταλελειμμένος. Niiteias Papbl. Encomio EusUlhii ρ. 51 : έν έρημία τινι μονώτατον άπειλημμέ-
νον · qu4m vid. el ρ. 56, 7; ρ. 63. Adde Acia EIUc Jiinioris, ρ. 195; Plaiiudem *u Anecdclis bisce i . U , 
p. 331. Exetnpla bujus supcriaitvi iraclarunl a l i i : vid. Osanu. ad Pbilem. § 112. 
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tibi twtdfqiie aJftfudelar. Aniona v«ro tna inforno ad-
drcti, ffi toferforee (errae partei osqoe ad postrernam 
tvjsarreetiotiem conjicieuir. Quo aeilicet tempore 
aniiDl receplo cerpore suo a Bemini facie projicie-
Uir , *t gebennac, ctijue flamora aempiierna * * i , 
mancipdbilur. Rxe tibi, atqne eiiam longe bis gra-
vwra confingenf, si in intidelitaie ptratiteris. 

Sl aatem ci qni te ad ealuiem ioviiat, prompto 
animo parucris, alque ad eum cnpido ct lasto anlmo 
accurren*, ipsiut lamiuft aignatos fueris (Ptai. nr), 
etnnque i>a sequaris, of a tergo minitne resi ecies, 
atque, omnibas rebue abjeetis et contomptis, ip*i 
goli adh&reas, quantam inde fiduciam ac lattiliam 
censequeris, audi : Si sedcrte, securee erie; st dor-
rnieris, jncunde conqtiieeces: nec timebis tmorero 
aupervenientetn, ncc impiorura daemonum impetus 
(Prov. ιιι), venint eonfldenter ut leo incedes (Pror. 
xxvm), ac eiim laetiria ei senipiierna exsullaliotie 
vivet. Etenkn super c?put itnmi exidtatio ct taus el 
isihia le «onipreliendet. Fftttglet dolor, et nwrror, 
«ι gemiiug. Tune erompec q*m i mane lumen tauro, 
ot saniiaa tua citiue orietur. Et anteibit facietu tuam 
jueiitia Hia, et gloria Domini colliget le. Tunc iato-
cabie, et Dontinus exaudiet: damabfe, et di et: Ecce 
ftdsum (/**. L V W ) . Ego eniin eum, qai deleo iniqtjl-
tatcs tuae, ec non memorabtf. T» vero nientof etto, 
Η judieeniur. Die lu iniqtiitaies loa», ul jasiiflceris 
(/ε*, X L U I ) . Si fuerlnl peecata na at coccimim, 
qoaai B . X deaibabuntur. Et si fuerint nibra quaai 
vermfculus, velut lana alba evunt. Oa enim Doiaioi 
loculum ast (έεβ. ι)· 

Ck*. XL — Ait ad emn Josapbat : Haec tna verba 
pt*d»ra et admiranda 3unt; eaquo credidi, et credo, 
oinrteroque idolorum cultum ex aidmo odi ac dete* 
sior. Ettnim prius etiam quam ad nte acctdercs, 
oblique quodaiumodo acdubilatiier erga ea afficioba-
tur aaimus meas. Nonc aatem poeieaquam comm 
vanliateia, bominumqiie qui ea colunt slullitfom ex 
te intellexi, perfecto odio ea inseetor, ac Deo vero 
mt ln aertiiaiee addkere geetio, modo mt fpse, 
boninem indignam, ob iftiquiutes mtaa minime eub-

γής, Ιν τή χαταΙίχη τ·υ f6ow, 1«ς τής ^ i m r l o t c 
ΑναστΑσχως, ήνίχα πάλιν άπολιβονσα ή ψυχή t 6 
85 εαυτή; riqta έχριφήσιται Ιχ προσώπου Κυρίοι», 
χοΛ πσραδοθήστται πυρι γβέννη; ατελεύτητα φλσγ·~ 
ζσύσης. Ταυτά σοι συμβήσεται χαλ πσλλφ τοΰτιον 
χείρονα, εί έμμβίνης τή απιστία. 

Εί οε προίύμως υπακούσεις %ψ καλούντί (54) σα 
είς σωτηρίαν, χα\, προσδραμών αύτψ ποΌφ χα\ χ α -
ρ | , τψ φωτΐ αύτου σημειωΟήση (56) , χα\ άμετα -
στρεπτ\ αύτψ ακολουθήσεις, πάντα μενάπαρνησάμέ­
νος (56), αύτφ δε μ5νφ κ ι κολλημένος (57), οποίας 
τεύξη Ασφαλείας καί ευφροσύνης άκουσον* Έ ά ν 
κάθη (58), Αφοβος Ιση * έάν βε χαθεύσης, ήβέως 
υπνώσεις, κσΑ ού φοβηθήση πτσηστν έπελθούσαν, 
ουδέ δρμάς τών άσεβων δαιμόνων επερχόμενος* 
άλλά πορεύση πεποιθώς ώς λέων (59), κα\ ζή<χη 
μετ* ευφροσύνης χα\ άγαλλιάματος α ίων ίου.· έπ\ γ ά ρ 
τής κεφαλής σου άγαλλίασις χα\ αίνεσις, χα\ ευ­
φροσύνη καταλήψεταί σε * ένθα άπέδρα οδύνη, λύπη 
χα\ στεναγμός (60) · 8 β τ ότε (5αγήσεται πρώΐμον 
τδ φώς σου, χαί τά ίάματά σου ταχύ άνατελεΤ, κα\ 
προπορεύσεται έμπροσθεν σου ή δικαιοσύνη σου, κσΑ 
ή δόξα τού θεού περιστελεΤ σε * τότε βοή ση, και ά 
βιδς είσαχούσεταί σου * Ιτι λαλοΰντός σου έρεί* Ίδοίι 
πάρειμι (61) · έγώ γάρ είμι δ εξαλείφω ν τάς ανο­
μίας σου κα\ ού μνησθώ * σύ δέ μνήσθητι χα\ κρ ι -
θώμεν* λέγε σύ τάς ανομίας σον, Γνα δικαιωθής (63). 
Και έάν ώσιν αϊ άμαρτίαι σου ώς φοινικούν, ώ ς 
χιόνα λευκανώ * έάν δέ ώσιν ώς κόκκινον, ώς έριον 
λευκανώ ( 6 5 ) . Τδ γάρ στόμα Κυρίου έλάλησε 
ταύτα» 

ΚΕΦ. ΙΑ'. Αέγει πρδς αύτδν δ Τωάσαφ * Πάντα 
σου τά βήματα χαλά χα\ θαυμαστά ε ίσ ι , κάγώ 
έπίστευσα κα\ π ιστεύω, πάσαν μέν είδωλολατρίαν 
άπδ καρδίας μισή σας · χα\, πρδ τού είσελθείν γάρ 
σε πρός με, πλαγίως πως χαλ διστάζων (64) πρδς 
ταύτην διέκειτό μου ή ψυχή · νυν\ δέ τέλειον μίσος 
έμίσησα (65), μαθών παρά σού τήν ματαιότητα 
τούτων καί τήν άφροσύνην τών αύτοΤς λατρευόντων. 
Ποθώ δε τού αληθινού Θεού δούλος γενέσθαι, εΓπερ 
ούκ άπιυσεταί με τδν άνάξιον διά τάς εμάς Ανομίας, 

54) Α, τοΰ καλούντος. C, ακούσεις τψ καλ. Pbiloslratu* V. Α. ι, 5! : ΚαΙ έχέλευσε θύειν μετ* αύτου. 
Opliinus codex 1696, Κα\ διεχέλευσε. Gregorius Nyss, l . h ρ. 596 : Ή μέν γαρ αίδώς έρυθήματι μόνιρ 
έπισηυαίνεται, συμπαθόντος πως τή ψυχή τού σώματος χατά τινα φυσιχήν διάθεσιν κα\ τού περικαρδίου 
θερμού πρδς τήν έπιφάνειαν τής δψεως Αναζέσαντος. Codex 1630, συνδιάθεσιν ' nec id niale ; c naturali 
quatlam ac oomnmin afleclione. Ilabet el περ\ καρδίαν, qnod eliam ptacet. Rursus in loco Njrsseni quem 
apposui t. I I I , p. 58, n. 5 pro έναποκειμένη τοίς άνθρωποι; αίδως, idem codex άποκειμένη exbibet, luale 
abionie altera prapositimte. 

(55) Inter varia noinina baptismtis φώτισμα diclus es l : vide Gregor. Naz. orat. 40, p. 658; Fabric. ad 
Psetido-Abl. vm t 5, p. 678; Toll. ad lnsigi». p. 150. 

(56) Innuii abreniimialiotiem, qux fll in baplismo, Satan» operibusquc ejus ac pompis; de qilo ritu 
*iu« Zimmerni. Anal. pag. 528; Bussac. Noctt. theologg. pag. 110. 

(57) I Cor. v i , 17. 
(58) Prov. ιιι, 24, 25. 
(59) Prov. IXTIJI," 1 : Δίκαιος δέ ώσπερ λέων πέποιθε. 
(60) Isa. L I , 11 : "Ηξουσιν είς ϊ ιών μετ* ευφροσύνης... 
(6l( lsa.Lvm t 8,9. 
(62) Isa. X L I I I , 2 5 , 26 . 
(63) Isa. ι, 18. 
(64J Alii codiees polerunt mederi. Forsan ίισταζόντως. 
(O^ a. Psal. exxxvui, 2 2 . 
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Αλλά οννχωρήσεΓμοι πάντα , φιλάνθρωπος ών χα\ Α 
εΰσπλαγχνος, χαθά διδάσκεις, χαι αξιώσει μ ι δοΰλον 
αύτου γενέσθαι. "Ηδη ούν έτοίμως Εχω και τδ βά­
πτισμα δέξασθαι, χα\ πάντα δσα εΓπης μοι φυλάξαι. 
Τί Ιέ χ ρ ή με ποιείν μετά τδ βάπτισμα ; χαλ εί ά ρ ­
χε! τούτο μδνον 87 π Ρ°£ οωτηρίαν', τδ πιστεΰσαι 
χαλ βακτισθήναι, ή χαι άλλα τινά δεί προστιθέναι. 

Καί φησι πρδς αύτδν δ Βαρλαάμ * "Αχούσον τί 
δεί ποιείν μετά τδ βάπτισμα * πάσης μέν αμαρτίας 
χαλ παντδς πάθους άπεχε σθαι, έποικοίομεΐν δε έπ\ 
τ φ θεμελίω τής δρθοδδξου πίστεως τήν τών αρετών 
έργασίαν, επειδή πίστις χωρ\ς τών Εργων νεχρά 
έστιν (06), ώσπερ χαί έργα πίστεως δίχα. Φησ\γάρ δ 
Απόστολος· Έ ν πνεύματι (67) περιπατείτε, και έπιθυ­
μίαν σαρχδς ού μ ή τελέσητε * φανερά δέ έστι τά 
έργα τής σαρχδς άτινά έστ ι , μοιχεϊαι, πορνεϊαι, Β 
άχαθαρσέαι, άσέλγειαι, είδωλολατρίαι, φαρμαχεΐαι, 
Ιχθραι , έρ ις , (ήλοι, θυμοί, έρίθειαι, διχοστασία ι, 
αερίσεις» φθόνοι, φόνοι, φιλαργυρίαι, λοιδορίαι, φ ι λ ­
ηδονία: , μέθαι, χώμοι, ύπερηφανίαι, χα\ τά δμοια 
τούτοις * Α προλέγω ύμίν, καθώς χα\ προείπον, δτι 
οί τά τοιαύτα πράσσοντες βασιλείαν θεού ού χληρο-
νομήσουσιν δ δέ χαρπδςτου πνεύματος έστιν α γ ά π η , 
χαρά, είρήνη, μαχροθυμία, χρηστότης, άγαθωσύνη, 
πίσττς* πραότης, εγκράτεια, άγιασμδς ψυχής και 
σώματος, ταπείνωσις καρδίας καί * συντριβή, ε λ ε η ­
μοσύνη , ά μνησικακία , φιλανθρωπία , αγρυπνία , 
μετάνοια ακριβής πάντων τών προγεγονότων σφαλ­
μάτων, δάκρυον κατανυξεως , πένθος υ π έ ρ τε τών 
ίδίων αμαρτιών κα\ τών του πλησίον, καί τά τούτοις 
δμοια, άτινα , ώσπερ τινές βαθμίδες κα\ κλίμαχες ^ 
αλλήλων έχόμεναι 88 χ ο Λ ο π * αλλήλων συγχροτού-
pt£vat, είς ούρανδν τήν ψυχήν άναφέρουσιν. Ιδού 
τούτων έντετάλμεθα, μετά τδ βάπτισμα, άντέχεσθαι % 

τών δ* εναντίων άπέχεσθαι. 

Εί δέ μετά τδ λαβείν τήν έπίγνωσιν τής αληθείας, 
τών προτέρων αύθις έπιλαβόμεθα νεκρών έργων (68), 
χαλ ώς χύων έπττδν ίδιον έμετον έπιστρέψομεν (69), 
συμβήσεται ήμίν τδ ύπδ τού Κυρίου είρημένον. 
"Οταν γ ά ρ , φησ\ (70), τδ άχάθαρτον Πνεύμα έξέλθη 
άπδ τού άνθρωπου (τή χάριτι δηλαδή τού βαπτίσμα­
τος) , διέρχεται δι' άνυδρων τόπων, ζητούν άνάπαυ-
σιν, και ούχ ευρίσκει * μή φέρον δέ έπι πολύ άοιχον 
χα\ άνέστιον περιπλανάσθαι, λέγει* Επιστρέψωείς 
τδν οίκον μου, δθεν έξήλθον. Κα\ , έλθδν, ευρίσκει ^ 
σεσαρωμένον κα\ χεκοσμημένον, χενδν δέ χα\ σχο-
λάζοντα, μή ύποδεςάμενον τήν έργασίαν τής χάριτος, 
μηδέ πληρώσαντα έαυτδν τψ πλούτψ τών αρετών. 
Τότε (71) πορεύεται καί λαμβάνει μεθ' εαυτού έτερα 
έπτά Πνεύματα πονηρότερα εαυτού * κα\ είσελθόντα 

moveat, vcrum pro sua, ut doces, bcnigi.itaie mibl 
oimrfa coodoncf, meqee servura stbi asciscere digne-
tur. Jatu ilaque baptietna suscipere paratos aum, a i -
qne emiifa quae priescripseris servare. Quidnam aii-
tem mihi post bapiismura facicndum est? Salisne est 
ad saluiem eredere ac baptizari? aueliam alia qoae-
dam adjungere necease esi t Q 

Dixil autem ad eum Batiaan : Aadi quia cibi post 
bapiismoAi faciendum sil : nenpe ot ab omni pec-
cato, et ab omol vilioea affeclione absiineas, atque 
orthodox» fidei fafidamenlo vSrtotum studium super-
sinias. Qdoniam fides sine operibos moriua esi (Jac. 
i ) , qnemadmoduin etiam opera remoia Ode. Ait en ;m 
Aposiolus (Gal. v) : Spiritu ambulaie, et desideria 
carnis D6 perficiatis. Manifeeta sunt opera carnis, 
qassnnladuherium, fortiicaiio, Immundiiia, Iuxu> 
ria, idolorum serviius, veneficia, inimiciiia?, conte*» 
liones, semolationes, irae, r ix», dissensiones, secta, 
invidi», bomicidla, araritia, maledictionee, amor vo-
Ittputum, ebrietates, eomessaiiones, et bissimilia, 
qu» pradico vobis, aictit praedixi, quonlara qul talia 
aguiK regnum Dei nm conaeqoentur. Fructue aoiem 
Sptritnseai, eharilu, gaudhim, pax, longmiroitts, 
benignitas, boaitas, fides, mansaetudo, eonimentia, 
tattetiflcaiio animc ei corporis, eordia affliclatio et 
centtuio, eleemosyna, injoriarum oWivio, bamartila*, 
vigilia, sinctra de omnibns pracedentitms pteeatk 
pttmientia, compimcliome laerym», lucluf Utm pro 
8«is, lofli pro altorum peccatia, aliaque ejosdem ge-
neria : q a » qaidom taiiquam gradne el aeata lnier 
ae cobarentes, atque aliaB ab aliis soflbtUe, anlmam 
fici coalum subrebant. En hec sunt qus poet baptio-
mnm aniplecti juberaur, atque ab aliis quae cura bb 
pognaut abeiinere. 

Quod sl post accepum veriiails eognittoaei» 
priora niorina opera rurauiu arripianius, ae canis 
itiftiar ad noetroiu voiniluui revertaiuur ( / / Pel. »)> 
illud nobis usu veuiet, quod a Douiino dictuiu esf 
(L%em\\)\ Cum enim, inquit, exiverit iinmundus 
epiriius ab homlne (per baptismi s^ilicet gratiam) 
aiubuUil per loca inaquosa, quxrens requiem, et ιιοιι 
invenit. Pennolette autem ferene se diuiius teeti 
laris expertem esse , ait : Btterlar io donram 
meam unde exivi. Et veniens iavenil eam scopis 
mondalam el (frnatam, csterum iaaaem ae vacan-
lem, ut qua3 gratis cullum alque operaiionem mi-
iiime snsceperii, nec se ipsam virtulum opibus cu-
mularit. Tunc vadil, ei assuroit secuin eeptem alioa 
spirilos oequioces se,. et iugressut habiiat fliic. E t 

(66) Jacob. Epist. u , 26 : ώσπερ γάρ τδ σώαα χωρ\ς πνεύματος νεκρόν έστιν, ούτω καί ή πίστις χωρίς 
τών έργων νεκρά έστι. Cf. Gregor. Naz.. orat. 40, ρ. 672, 1 ; ei mox noi. 68. 

(67) Epist. ad. Gal. v, 16-22. I D I ; r^pisi. au. uai. v , 
(68) EpisU ad Hebr. ιν, 1 : θεμέλιον καταβαλλόμενοι μετανοίας άπδ νεκρών έ ρ γ ω ν el ix, 14 
(69) Kespeclu ad nolum locuin Petri I I Epist. ι ι ,22 : Συμβέβηκε δέ αυτοίς τδ τής αληθούς I 

IProv. χχτι , 11] · ι Κύων έπιστρέψας έπ\τδ ίδιον έξέραμα * ι καί, ι ΤΥςλουσαμένη είς κύλισιια β 
•seudo-Abdias ιιι, 6 : ι Prxstes u l , l i lixc uiuli^r ad cocnuia libidinis^ qoo priua cral foedata. 

vubiu, non sanelur οιιιιΓιιιο. » 
(70) Luc. χι, 24, 25. 
171) lbid. 26. 

. Παροιμίας 
βοροόρου. » 
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flunt novissima honiinis illius pejora prioribus. Siqui- Α κατοικεί εκεί- και γίνεται τά έσχατα τού άνΟρώσεο* 
dem bapiisinus prionun quidem omnium peccatorutn 
ayngrapbas aqua obruil, ac pnrsus de!ei el oblilie-
rai, aiquc in poslerum firmissimus nobis murus esl 
ac turris, et forle telum ad prelium cuin bosle con-
sereiidum.Non lamen arbilrii liberlaiero lol l i l , neque 
peccala ea qua? post baplismum coittrabuiUur remii-
l i t , nec secundara in phcinaoi immerbioBera conli-
nel. Unutn enira bapliswa confuemur; ac proiode 
snmma diligcntia cavere debcmus ne io novat sor-
des intidaiuus, verum Domiui mandata capessamus. 
Nam cum ipse aposlolis dixisset: Ite el docete oiuaes 
genles, bapii&ames eos in uoiuine Patris, et Fi l i i , el 
Spirilus sancli, non hic constilil, verum adjecit, Do-
centes eo aervare omuia quxcuoquc praecepi vobis 
(Harc. xvi). 

Mandavil porro ul spiriio pauperes simas (Ιία/ιΑ. 
v) (tales eiritn bealos, cceleslique regoo dignos esse 
pronuniial). Dcinde ut io praesenti aevo lugeamus 
uionel, quo videlicet in fuluro consoiaiionc afficia-
mur. Mox ut miies simus, ac jtisiiltae fame el siii le-
neaniur. Tiun m mlsericordee ei Iiberales, alque ad 
coiinnUeralionein propensi simu*. Cordis ilem puri-
laie procditi, atquo ab oroni toquinatnento carnis at 
hptriius ab»linenies. Pnciiici eiiatn tum erga alios, 
luin ipsi cum aiiimis nosiris; niiuirwn id quod de-
terius cst praesiaatiori subj cicnies, aique inlestinum 
;»c perpeiuum belluro reclu judicio comprimenles. 
Poatremo, ui omnem perseculionem et afflictionera 
et probrum jusiiiia causa pro ipsius noraioe nobia 
illaiuin suBiuieamus, quo sempiternum gaudiuin in 
praeclara illa donorum dislribuiione conscquamur. 
Ouineiiam cum adliucin mundo versaretur, ad bunc 
luoduia 6uo& borlabalur : Luceat lux vcsira coram 
bominibus, ui videaui opera vesira bona, et glo-
li&cent Patrem vctlrum qui in coelis esl (Jlatik. v ) # 

Elenim Moysis quidero lex antiquilus Israelilis data. 
dicebat: Non occidts, Non inoecbaberis, Non furuim 
ijcies, Non Calsura lesiimoniuni dices. Cbristus au-
lein att : Omnis qui irascilur irairi suo sine causa, 
reus eril judicio. Qui aulem dixeril, Falue : reus cri l 

εκείνου χείρονα τών πρώτων. Τδ γάρ βάπτισμα τ ώ ν 
μεν προημαρτημένων πάντων τά χειρόγραφα (72)« 
τψ αόατι ένθάπτον, παντελεί £ 3 άφανισμώ π α ρ α ­
δίδω σι , (75), καί είς τδ έξης τείχος ήμίν έστιν Ασ­
φαλές (74) κα\ προπύργιον κα\ δπλον κραταιδν ε ί ς 
τήν τοΰ εχθρού παράταξιν * ού μήν δέ αναιρεί τά 
αύτεξούσιον, ούτε τών μετά τδ βάπτισμα άμαρτανο-
μένων έχει συγχώρησιν, ούτε δευτέρας κολυμπήθρας 
κατάδυσιν. Έ ν γάρ ομόλογο ν μεν βάπτισμα (75)" καλ 
χρή πάση φυλακή τηρείν εαυτούς, μή δευτέροις έ μ -
πεσείν μολυσμοις, άλλά τών εντολών έπιλαβέσθαε 
τού Κυρίου. Είπών γάρ πρδς τους Αποστόλους, 
Πορευθέντες (76) μαθητεύσατε πάντα τά έ θ ν η , 
βαπτίζοντες αυτούς είς τδ δνομα τού Πατρός καλ 

Β τού Υίού κα\ τού αγίου Πνεύματος, ού μέχρι τούτον 
έστη * άλλά προσέθετο , Διδάσκοντες αύτους τηρείν 
πάντα οσα ένετειλάμην ύμίν. 

Ένετείλατο δέ πτωχούς μέν είναι τψ πνεύματ ι , 
ούς μακαρίζει καί τής βασιλείας τών ουρανών 
άξιους αποκαλεί (77). Είτα πενθείν έν τψ παρόντι 
υποτίθεται β ίψ , ίνα τής μελλούσης παρακλήσεων 
άςιωθώμεν (78), πραείς τε είναι (79) κα\ άεί πε ι ­
νώντας καί διψώντας τήν δικαιοσύνη ν (80), ελεήμο­
νας τε κα\ εύμεταδότους , οίκτίρμονας κα\ συμπα­
θείς (81), καθαρούς 90 τή κάρδια, άπεχομένους 
άπδ παντδς μολυσμοΰ σαρκδς και πνεύματος (82) , 
ειρηνοποιούς πρδς τε τούς πλησίον κα\ πρδς τήν 
εαυτών ψυχήν, ύποτάξαντας δηλονότι τδ χείρον τ ώ 

^ κρείττονι χαΧ τδν μεταξύ αυτών διηνεκή πόλε μον 
δρθ{| χρίσει είρηνοποιήσαντας (85) , υπόμενε ι ν τε 
πάντα διωγμδν καί πάσαν θλίψιν χαι δνειδισμδν, 
ένεκεν δικαιοσύνης υπέρ τού δνδματος αυτού ήμίν 
έπαγόμενον, ίνα τής α Ιων ίου χαράς έν τή λαμπρή 
τών δώρων διανομή άξιωθώμεν (84). 'Αλλά κα\ έν 
τψ κδσμψ ούτως παρακελεύεται λάμπε ι ν τδ φώς 
ημών έμπροσθεν τών ανθρώπων, δπως (85) ίδωστ, 
φησ\, τά καλά έργα ύμών,' κα\ δοξάσωσι τδν Πατέρα 

. υμών τδν έν τοις ούρανοΐς. 
Ό μέν γάρ τού Μωσέως νόμος, δ πάλαι δοθε\ς 

τοί; Ίσραηλίταις, Ού φονεύσεις, λέγει, Ού μοιχεύ-
σεις, Ού κλέψεις , Ού ψευδομαρτυρήσεις - ό δέ Χρι­
στός φησιν, δτι Πάς (86) ό όργιζόμενος τψ άδελφψ 
αύτοΰ είκή, ένοχος έσται τή κρίσει. *Ος δ' άν εΓπη Τ 

(72) Enisl. adColoss. ιι, 1 1 : Έξαλείψα; τδ καθ* ημών χειρόγραφον. 
(75) Gregorius Naz. oral. 40, ρ. 658: Βάπτισμα δέ (καλούμεν), ώς συνθαπτομένης τ ψ ύδατι της 

Αμαρτίας. 
(74) Gregorius ibid r baplismum esse aii έρεισμα πίστει«ς. 
(75) Cyrill. Cateeb. Praif. p. 4 : Είς γαρ Κύριος κα\ μία πίστις, κα\ έν βάπτισμα · cx Epist. ad 

t>hcs. ιν, 5. ' 
(76) Matih. X X V I I I . 19,20. e Λ ^ , . 
(77) Mallb. v, 3 : Μακάριοι οί πτωχοί πνεύματι, δτι αυτών εστίν ή βασίλεια των ουρανών. — Lemina 

nteiricutii in Α : Τούς μακαρισμούς ήκριβωμένους δρα. 
(78) Maub. ν , 4: Μακάριοι οί πενθούντες, δτι αύτο\ παρακληθήσονται. 
(79) Matl. ν , 5 : Μακάριοι οί πραείς, δτι αΰτο\ κληρονομήσουσι τήν γήν. 
ί&0) Mailh, ν , 6 : Μακάριοι ot πεινώντες κα\ διψώντες τήν δικαιοιύνην, δτι αύτοι χορτασθήιονται. 
(81) Μ«ιΐΙι. ν , 7 : Μακάριοι οί ελεήμονες, δτι αΰτο\ έλεηθήσοντχι. 
(82) Mallb.v, 8 : Μακάριοι οί καθαρο\ τή κιρδία, δτι αΰτο\ τδν θεδν δψονται. 
(85) Mallh. ν , 9 : Μακάριοι οί ειρηνοποιό:, ό:ι αύτ&\ υ·ο\ θεού κληθήσονται. 
(84) Miiilb. ν , 10, I I : Μακάριοι οί δ^διωγμίνοι ένεκεν δικαιοσύνη:, ότι αυτών έστιν ή βασιλεία vLv 

ουρανών. Μακάριοι έστέ, δταν όνειδίσωιιν υμάς κα\ διώξωσι... ένεκεν έμού 
(85) Maltb. ν , 16: Ούτω λαμψάτω τδ φως υμών έμπροσθε' i - f t - ' -(86) MaUb. ν,.22, 23. 

ν τών ανθρώπων, δπως.. 



ί>Γ>3 VITA BARLAAM Ε Τ JOASAPH. gr,j 
Μ ω ρ έ , ένοχος Ισται είς τήν γέενναν τοΰ πυρός * καί Α gcbennx ignis. Ac rorsum : St offers munus Luum ad 
ϊ τ ι , Έάν προσφέρης τδ δώρόν σου έπ\ τδ θυσιαστή-
ρ ι ο ν , κάκεί μνησθής δτι δ Αδελφός σου Εχει τι κατά 
σ ο υ , Αφες έκεϊ τδ δώρόν σου έπ\ τδ θυαιαστήριον, 
κ α \ άπελθών πρώτον διαλλάγηθι τψ άδελφψ σου* κα\ 
c r t 0 2 ς (87) ό έμβλέπων γυναίκα 91 πρδς τδ έπι-
θυμήσαι , ήδη έμοίχευσεν αυτήν έν τή καρδία αύτοΰ· 
τ δ ν ρωλυσμδν τής ψυχής κα\ τήν τού πάθους συγκα­
τ ά θ ε σ ε μοιχείαν καλέσας. Άλλά κα\ τοΰ νόμου τήν 
έτειορκίαν κωλύοντος, δ Χριστδς ουδέ δλως δμνύειν, 
ττλήν τού Ναί κα\ τού Ού, ένετείλατο (88). Όφθαλμδν 
ά ν τ \ όφθαλμοΰ και οδόντα άντ\ οδόντος εκεί (89) · 
ενταύθα δέ· "Οστις σε ,όαπίσει είς τήν δεξιάν σια­
γόνα, στρέψον αύτψ, φησλ (90), κα\ τήν άλλην · κα\ 
τ ιυ θέλοντί σοι κριθήναι και τδν χιτώνα σου λαβείν, 

altare,et illic recordalus fueris quod fraler tuiis ba-
bet aliquid adversum le, rclinque illic munus luum 
anle altarc, et vade prius reconciliari fralri luo. E l 
qukunqiie vidcrit mulierero ad concupiscendum eam, 
jam moecbatus est eam in corde suo (spurcitiem ni-
mirum anima», ac libidinis assensum, adulierium vo-
cans). Ad haec, cum lex perjuriun; probibeal, Cbri-
stus jurare oiiiiiuio vetal, nec quidquam aliud per-
m i i l i l , quam, Est, esl; Non, non. Ociilum pro oculo, 
eldenlem pro dcnle, i l l ic ; bic aulcra : Quicunque 
percusseril le in dexleram maxillam, praebe ei el alle-
ram El qui lccmn vull judicioconlendere,el lunicaui 
tuam tollere, diraille ei et pallium. El quicunque te 
angariaveril mille passus, vade cum illo alia duo. Qui 

διφες αύτψ xa\ τδ ίμάτιον · καί όστις σε άγγαρεύσει Β peiil a le, da ei. El volenlem a te muluari ne averlas. 
μίλιον έν, ύπαγε μετ' αύτοΰ δύο" τψ αίτούντί σε 
δίδου, κα\ τδν θέλοντα άπδ σου δανείσασθαι μή 
άττοστραφής" αγαπάτε τούς εχθρούς υμών, ευλογείτε 
τούς καταρωμένους υμάς, καλώς ποιείτε τοΤς μισού­
σ α υμάς, και προσεύχεσθε υπέρ τών έπηρεαζόντων 
υμάς και διωκόντων, δπως γένησθε υίοι τοΰ Πατρδς 
υμών τού έν τοίς ούρανοίς, δτι τδν ήλιον αύτοΰ ανα­
τέλλει έπ\ πονηρούς κα\ αγαθούς, και βρέχει έπι 
δικαίους κα\ αδίκους. Μή (91) κρίνετε, Γνα μή κρι-
Οήτε · άφετε (92), καί άφεθήσεται ύμΤν. Μή θησαυ­
ρίζετε (93) ύμϊν θησαυρούς έπ\ τής*γής , δπου σής 
κα\ βρώσις αφανίζει κα\ δπου κλέπται διορύσσουσι 
καί κλέπτουσι · θησαυρίζετε δέ ύμίν θησαυρούς έν 
ούρανώ, δπου ούτε σής ούτε βρώσις αφανίζει κα\ 
δπου κλέπται ού διορύσσουσιν, ουδέ κλέπτουσιν 92 
δπου γάρ έστιν ό θησαυρδς υμών, εκεί έσται καί ή 
καρδία υμών. Μή μεριμνάτε (91) τή ψυχή υμών τί 
φάγητε κα\ τί πίητε, μηδέ τψ σώματι υμών τί έν-
δύσησθε· οίδε (93) γάρ ό Πατήρ υμών ό ουράνιος 
δτι χρήζετε τούτων απάντων. Ό ούν τήν ψυχήν 
δούς κα\ τδ σώμα, δω?ει πάντως κα\ τροφήν κα\ 
ένδυμα , ό τά πετεινά τοΰ ουρανού τρέφων καΛ τά 
κρίνα τού αγρού τοιαύτη κοσμών ώραιότητι (96). 
Ζητείτε (97) δέ, φησι, πρώτον τήν βασιλείαν τού 
θεού κα\ τήν δικαιοσύνην αυτού, κα\ ταύτα πάντα 
προστεθήσεται ύμίν. Μή μεριμνήαητεε:ς τήν αύρων 
ή γάρ αύριοντά εαυτής μεριμνήσει. Πάντα όσα (98) 
άν Οέλητε ίνα ποιώσιν ύμίν οί άνθρωποι, ούτω καί 
ύμείς ποιείτε αύτοις. Εισέλθετε (99) διά τής στενής Q 
πύλης, δτι πλατεία ή πύλη και εύρύχο)ρος ή δδδς ή 
άπάγουσα είς τήν άχώλειαν, κα\ πολλοί είσιν οί 
εισερχόμενοι δι* αυτής· στενή κα\ τεθλιμμένη ή 

Audislis quia dicium esl : Diligcs proximum luum, 
et odio babebif inimicdir. tuum. Egoaalem dico vobis: 
Diligite inimicos vestroe, bencfacite bis qui oderunl 
vos, el oratc pro persequenlibus et calumnianlibus vos, 
ul s i l i i filii Palris veslri qui in coelis esi, qui solem 
suum facii oriri super bonoi el malos, et ptuit super 
jusios ei injuslos [Luc. vi) . Noliie judicare, ut non 
judicemioi. Dimillite, el dimillelur vobis. Nolite llie-
saurizare vobis tbcsauros in lerra, ubi ;iTug > et Unca 
deraolilur, et fures eflodiunt ei furautur. Thesaurizaio 
autem vobis ihesauros in coelo, ubi neque xrugo, ne-
que tinea demoliiur, et ubi fures non effodiuni nec 
furantur. Ubi enira est llnsaurus luus, ibi et cur 
luum. Ne sollicili Mtis animae vestra quid manduce-
tis, neque corpori veslro quid induamini; scit enim 
Pater vester coelestis quouiain b i i omnibus indigetis. 
Quare qui animam el corpus dedit, prorsus eliaui 
cbum et indumeolura dabit; ille, inquam, qui coeli 
aves nulrit , et agri lilia taoia puLhritudinc ornat. 
Qu&rite autem primum rcgnum Dei el ju&tiliam ejiH, 

' ei hxc omnia adjicientur vobis. Nolile sulliciii esse 
de craslino, nam craslinus dies sibi ipsi sollickus erit 
{Hutih. vi) . Omuia quaecunque vullis υΐ facianl vobia 
bomincs, eadem et vos factle illis (Luc. xvm). Iiilrale 
peranguslam portam, quia lalaesi poria,ei spaiioaa 
via, qua3 ducit ad mortem, et mulii sunl qui inlrani 
pcr eam. Quoniam angusia esl porla, et stricia via, 
quae ducit ad vilam, el pauci suni qui inveniant eam 
(Maiih. ν ι ι ; Luc. xm). Noo oiunis qui dicil mibi, 
Domiiie, Domine, inlrabit in regnum coBlorum, sed 
qui facit volunlalem Pairis mei , qui in coaiis esi 
(Malth. v i i ) . Qui diligil patrem aui malrein plus quain 

(87) Maub. v. 28. - i 
(88) Maiib. v, 34, 37 : Έγώ δέ λέγω ύμίν μή όμόσαι δλως... Εστω δέ δ >όγος υμών, Ναι, ναί · ΟΟ, *,"Jm

 1 

ί89) Scilkel ίιι veteri lege : cf. Mailb. ν , 38. . 
90) Chrisius apud Maiuiasum v, 59*45. 
91) lbid. νιι, 1. 

(92) C ibid. v i , 14. 
(93) Ibid. vi , 19... 
(94) Maub. v i , 25. 
(J}5) Ibid. v i , 52. 
(96) Cf. M m h . v i , 26, 28. 
(97) Ibid. v i , 53. 
(98) Maub. νιι, 12. 
(99; Ibid. 15,11. 
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n.e, ηοη eslmcdignus. Etqui diligil Alium aut Aliaoi Α 6 5 0 * ή Απάγουσι τήν ζωήν, και ολίγε* « W l v 
plus quaro mo, non est me dignus. El qui oon 
accipit crucero suam, et scquitur me, non esl 
medignua (Mauh. x).En haec omnia, et his similia, 
Salvator apostolis mandavit, ul flde pradilos doce-
renl. Atqae haec omnia nobis obser*anda sunt, si 
qoidem nobis cordi sil perfecdonem adipisci, et j u -
sliliae coronas ab omni corruplione alienas consequi, 

' quas reddet Dominus in die illa juslus judex omnibus 
bis qui ipsius advenlam dilexerint ( / / Tiro. iv) 

οί εύρίσκοντες αυτήν. Ού (1) πας ό λέγων μοι» Κ ϋ 
ριε, Κύριε , είσελεύσεται είς τήν βασιλείαν τ ώ ν ου­
ρανών, Αλλ* ό ποιών τδ θέλημα τού Πατρός μου τ ο ΰ 
έν ούρανοϊς. Ό φιλών (2) πατέρα ή μητέρα υ τ τ ά ρ 
έμέ ούχ έστι μου Αξιος, χα\ ό φιλών υίδν ή θ υ γ α τ έ ρ α , 
υπέρ έμέ ούχ έστι μου Αξιος · χα\ δς ού λaμ6drve ι 
τδν σταυρδν αυτού χα\ Ακολουθεί οπίσω μου , ο ύ χ 
έστι μου Αξιος. Ίδού ταύτα κα\ τά τούτοις ό μ ο ι α 
ένετείλατο δ 93 Εωτήρ το*ν* απόστολοις δ ι δ ά σ χ α ι * 

τούς πιστούς· κα\ ταύτα πάντα όφείλομεν φυλάττειν, εΓπερ ποθούμεν τής τελειότητος έπιτυχειν (5) χ α λ 
τών άφθαρτων στεφάνων άξιωθήναι τής δικαιοσύνης, ού; αποδώσει Κύριος έν εκείνη τή ή μ ε ρ α δ £ £ -
καιος κριτής πάσι τοϊς ήγαπηκόσι τήν έπι φάνε t αν αύτοΰ. 

Dixrt aatem ad eum Josaphai: Ergo cum lam per-
fecta doctrina purissimaro vitam desideret, dic,quaeso, 
si mibi ab ono ve! duobus mandatis aberrare conti-
gerit, an propierea toio ecepo aberrabo, spesqaemea 
onuiis inanis fulura est? 

Respondit Barlaam : Non est quod ita existlmet; 
oain Dous Verbum, qui salutis noslrac causa bumani-
tatem induit, ingeniem naturse nostrae imbecilliialem 
el aeramnam exploratam habcns, ne in bac quidem 
parte nof incurabili morbo laborare permisit; verum, 
u l sapientissimus medicus, lubricae nosirae ac pec-
candi cupidje voluntati poenilenliaD medicamentura 
admtscuit, eam vidclicei ad peccaiorum remiasionem 
praeJicans. Posleaquara enim vcriialis agniiionem 

Λέγει ό Ίωάσαφ πρδς τδν γέροντα · Ταύτης ο 5 ν 
Β τής ακριβείας τών δογμάτων χρηζούσης καλ τ ή ν 

ακραιφνή ταύτην πρλιτείαν, έάν μετά τδ βάπτισμα, 
συμβή με έν^ς ή δύο τών εντολών τούτων διαμαρτεΐν, 
άρα διαμαρτάνων έσομαι δλου τού σκοπού, κα\ μ α ­
ταία έσται πάσα ή έλπίς ; 

*0 δέ Βαρλαάμ έφη* Μήούτω; ύπολάμβανε τ α ύ τ α . 
Ό γάρ έπ\ σωτηρία τοΰ γένους ημών ένανθρωπή-
σας Θεδς Αόγος, είδώς τήν πολλήν άσθένειαν χαι τ α -
λαιπωρίαν τής φύσεως ημών, ουδέ έν τούτψ τ ψ μ έ ­
ρει άφήκεν ημάς άνιάτρευτα νοσεϊν · άλλ' ώς π ά ν -
σοφος ίατρδς τή ολισθηρά ημών κα\ φιλαμαρτήμονι 
γνώμη συνέμιξε τδ φάρμακον τής μετανοίας, κηρύ -
ξας ταύτην είς άφεσιν αμαρτιών (5). Μετά γ ά ρ τά 
λαβείν ημάς τήν έπίγνώσιν τής αληθείας, κα\ ά γ ι α -

suscepimus, ac per aquam el Spiriium saociiticali, ^ σθήναι δι* ύδατος καί πνεύματος, πάσης τε 9 4 
alque ab omni peccato et spurciiie sine ullo labore 
pargati sumu§, si nobis in aliqua peccala labi conli-
gerit, non quidem superest jam aliera per baplismum 
regeneratio (Hebr. vi), quae in pistiiue aqua per Spi-
rilom comparatur,ac perfecle nos iusiaurat (hoc enira 
beneficium semel dunlaxat concedilur), verum per 
asperam poenilendam, ei calentes lacrymas, et labo-
res ac eudores, propler visccra misericordiae Dei no-
stri, purgationem ac peccalorum remiesionem conse-
quimur. Eienim per Domini graiiam lacrymartim 
fons baj>tismus appellaiur, lamelsi alioqui labore ac 
lempore opus habeat. Ac complures e mullis peccaiis 
eripnit, quoniam nutlum peccaium est quod Dei be-
Dignitateni vincal, si quidem prius resipuerimus, ac 
deliclorum maculas lacrymis eluamus, ne alioqui 
mors anievertens, nos scelerum maculis inquinatos 
binc ejieiaf. Non enim esl in inferno poenileutia nec 
eonfessio (Ptal. V I ) . Quandiu autem vitae usura frui-
mur, dummodoorlbodoxae fidei fuudamenium firmum 
uiancai, eiiamsilrabium aliquid aut recli labelacteiur, 

( t )MaUh.vi i , 21. 
h) Maub.. x, 57, 58. 
W c » τυχ,είν, Nicepb. Gregor. m , 5,7 : Έπεσκοπεϊτο καθ* έαυτδν μέν ήκιστα- πώς γάρ, πείραν πραγ­

μάτων τοιούτων κα\ λογισμών λαβυρίνθους ούκ ένων, ώς είρηται · έσκοπεΐτο δ* ούν μετά τών έν τέλει τλ 
ποιητέον. Fere iiialim varieialem έσκοπείτο καθ* εαυτόν, ob repctiiuoi έσκοπεΤτο. Prxterea parembeliit 
(πώς γάρ;) scribendum fuil. 

(4) Epist. ad Tim. iv, 8 : Λοιπδν άπόκειταί μοι ό τής δικαιοσύνης στέφανος» δν αποδώσει δ Κύριος έ 
εκείνη τή ήμερα δ δίκαιος κριτής, ού μόνον δέ έμοι, άλλά κα\ πάσι τοίς ήγαπηκόσι τήν επιφάνεια ν αύτοϊ 

(5) Marc. ι, 4 : Έγένετο Ίοίάννης βαπτίζων... κα\ κηρύσσων βάπτισμα μετανοίας είς άφεσιν αμαρτιών. ' 
Cf. Lnc. ιιι, 5. 

(6) C, κόπου και πόνου. Cf. ρ. 99, 8. Jiwxil Aposiolue 1 Tbces. ι ι , 9 , κόπον κα\ μόνθον. 
(7) Psal. νι, 5 : Έν δέ τψ ^δη τίς έξομολογήσεταί σοι; 

αμαρτίας κα\ παντδς (5ύπου άμογητ\ καθαρΟήναι> 

έάν συμβή έν τισι παραπτώμασιν ημάς αμαρτημά­
των έμπεσειν, ούκ έστι μέν διά βαπτίσματος δευ ­
τέρα άναγέννησις έν ύδατι τής κολυμβήθρας διά τοΰ 
πνεύματος έγγινομένη κα\ τελείως ημάς άναχω-
νεύουσα· τούτο γάρ τδ δώρημα άπαξ δέδοται· άλλά 
διά μετανοίας έμπόνου κα\ θερμών δακρύων, κόπων 
τε και ίδρώτων, γίνεται καθαρισμδς κα\ συγχώρησις 
τών πταισμάτων διά σπλάγχνα ελέους θεού ημών. 
Βάπτισμα γάρ εκλήθη κα\ ή τών δακρύων πηγ»], 
χατά χάριν τού Δεσπότου, άλλά πόνου κα*ι χρόνου (6) 
δεόμενον * κα\ πολλούς τών πολλών διεσώσατο πται­
σμάτων * καθότι ούκ έστιν αμαρτία νικώσα τήν τοΰ 
θεού φιλανθρωπίαν, εΓπερ φθάσομε ν μετανοήσαι κα\ 

0 δάκρυ σι πταισμάτων αίσχος άπονίψασθαι, χα \ μ ή 
προλαβών δ θάνατος εκτυπωμένους ημάς έχβαλει 
τών εντεύθεν · ούκ έστι γάρ έν τψ $δη έξομολόγη-
οις (7), ουδέ μετάνοια* έως δέ έν τοις ζώσιν ώμεν, 
τού θεμελίου τής ορθοδόξου πίστεως ά^όαγοΰς δια­
μένοντος, κάν τι τής δοκώσεως ή τής ένδομήσεως 
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rrapaXutf , , έξεστι τδ σαθρωθέν τοίς πταίσμασι τή Α 
μ ίατανο ία αύθις άνακαινίσαι (8). Πλήθος γάρ οίκτιρ-
|αε*ν β ίου άριθμήσαι και μέγεθος ελέους αύτου με­
τ ρ ή σ α ι αδύνατον - αμαρτήματα δέ οΤάπερ άν ώσι χα\ 
τ τ τ α ί σ μ α τ α μέτρφ υπόκεινται χα\ αριθμητά είναι 
ο υ μ β α ί ν ε ι . Τά ούν μέτρφ χα\ άριθμφ υποκείμενα 
-στταίσματα ημών 95 τδ άμέτρητον έλεος καί τούς 
Αναρίθμητους οίκτιρμούς τού Θεού νιχήσαι ού δύνα-

Δι6 ού προσετάχθημεν έπ\ τοΓς ήμαρτημένοις 
άπογινώσκειν , άλλ' έπιγινώσκειν τήν αγαθότητα τού* 
θ ε ο υ , κα\ καταγινώσκειν τών αμαρτημάτων ών ή 
έ φ ε σ ι ς πρόκειται διά φιλανθρωπίαν τού Χριστού, δς 
υ π έ ρ τών αμαρτιών ημών τδ Γδιον έξέχεεν αίμα. 
Πολλαχόθεν δέ τής γραφής διδασκόμεθα τήν δύναμιν · 
τ η ς μετανοίας, κα\ μάλιστα έκ τών προσταγμάτων Β 
χ α \ παραβολών τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού. 
*Από τότε γάρ , φησλν (9), ήρξατο ό Ιησούς διδά-
σχε ιν καί λέγειν · Μετανοείτε · ήγγικε γάρ ή βασι­
λε ία τών ουρανών. Άλλά κα\ έν παραβολή υίόν τινα 
βίσηγείται (10), λαβόντα τήν τού πατρδς ούσίαν κα\ 
ε ί ς χώραν άποδημήσαντα μακράν, κάκεΓ έν ασωτία 
ττάντα καταναλώσαν^α (11), εΐτα , λιμού κατά τήν 
χώραν έκείνην γενομένου, απελθόντα κα\ κολληθέντα 
έν \ τών πονηρών πολιτών τής πολυαμαρτήτου χώρας 
εκείνης * δς κα\ έπεμψεν αύτδν, φησ\ν, είς τούς 
αγρούς αυτού βόσκειν χοίρους · τήν τραχυτάτην κα\ 
βδελυρά ν άμαρτίαν ούτω καλέσας. Πολλά ουν μογή-
σ α ς , κα\ είς έσχάτην έληλακώς ταλαιπωρίαν, ώς 
μηδέ τής βρομώδους τών χοίρων τροφής τήν Ιδίαν 
Ισχύειν έμπλήσαι γαστέρα, είς συναίσθησιν όψέ ^ 
ποτε (12) έλθών τής τοιαύτης αίσχύνης, 96 Θρηνών 
έαυτδν έλεγε* Πόσοι μίσθιοι τού πατρός μου περισ­
σεύοντα» άρτων! έγώ δέ λιμψ άπόλλυμαι. Άναστάς 
πορεύσομαι πρδς τδν πατέρα μου, κα\ έρώ α ύ : φ · 
πάτερ, ήμαρτον είς τδν ούρανδν κα\ ενώπιον σου , 
κα\ούκ είμι άξιος κληθήναι υίός σου · ποίησόν με ώς 
Ινα τών μισθίων σου. Κα\ άναστάς ήλθε πρδς τδν 
πατέρα αύτου. Ό δέ, πό£(5ωθεν ίδών αύτδν, έσπλα-
γχνίσθη, καί προσδραμών ένηγκαλίσατο κα\ συμπα-
6ώς κατεφίλησε* κα\, τής προτέρας άξιώσας τιμής, 
έορτήν χαρμόσυνον έπ\ τή αυτού άνευρέσει έποιή-
σατο, θύσας τδν μόσχον τδν σιτευτόν. Ίδού ταύτην 
τήν παραβολήν περ\τών έξ αμαρτιών ύποστρεφόντων 
κα\ έν μετανοία προσπιπτόντων ήμίν έξηγήσατο. 
Άλλά και ποιμένα τινά άγαθδν αύθις δηλοί (13) έκα­
τδν έσχηκότα πρόβατα κ α \ , τού ένδς άπολωλότος, 
καταλιπόντα τά ένενηκονταεννέα, είς έπιζήτησιν 
τού άλωμένου έξελθείν, έως εύρων αύτδ , κα\ τοίς 
ώμοις άναλαβών, τοίς άπλανέσι συγκατέμιξε, συγ-
καλέσας τούς φίλους κα\ τούς γείτονας είς εύωχίαν 
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quod per peccaia corruplara esl, poenltemix adjn-
lueiito aarcire ac renovare licet. Neque eniio misera-
tionuoa Dei moUitudo namerari potest, nec miseri-
cordiae ipsius magniludo in mensuram cadit (PiaL 
cxuv). Peccaia eonira, quaecnnque landem illa fue-
r ini , mensnrai ac nnmero subjiciuntur. Quo flt ut ea, 
eum in meusaram ac numerum cadant, immensam 
Dei mtoerlcordiam atque inuumerabiies miseraiioDes 
vincere aequeanl. 

Ac proinde ob peccatorum raultiiudinem animum 
despondere miDime jubemur, sed Dei boniuicm 
agnoecere, ac peccata noatra condemnare, quorum 
rentissio propier Cbrisii btnignitaiem proposita est, 
qui pro sceieribus noslris eanguinem suum effudit. 
Porro cam ex mallis Scriptur» locis paeniientise vim 
addiicacnue, twn poii&aimum ex Domini Dostri Jesu 
Chrisli actionibus ac parabolit. Ex lunc enim, ail, 
ccepH Jesos docere, et dicere : Poeoiieniiam agiie, 
appropinquavit enim regnum coelorum (Malih. ιιι). 
Qnin eliam in parabola fiiium querodani iuducit, 
(Lue. xv), qui cum accepiis paternis opibus iu lon-
ginqnam regionem proiecius fuisset, easque in oroni 
luxus atque intemperaniiae genere consumpsissei, 
poslea, regione illa fame laboranle abiii, et adiixsii 
uniciviumregionis illius.Quieliam illum iu agruru, ui 
porcos, boc est asperrimum el exsecrandum pecca-
luni, pasceret, misit. Cura itaque uiultis calaimlaii-
bus affecius faisset, aique in tantatn uiieeriam venis-
sel, ul ne porcorum quidem siliquis ipsi venlrem 
suura imptere Iteerel, taudem aJiquando banc nsqne 
adeo gravem ignominiam agnoecens, viumque suam 
lugens, dicebai : Quanii mercenarii in doiiio pairis 
mei abundant panibue, ego auiein foroe pereo. Sur-
gam, ei ibo ad pairem meum, eldicam e i : Pater, 
peccavi )u copium el coram le, jain non suni dignus 
vocari filius tuus, fac me sicul unum de tnerceuariis 
luis. Ει surgens venit ad palrem suum. Cutn auiein 
adhuc longe essei, vidit illuin paier suus, et miseri-
cordia raolus esl, ac accurens cccidit gu per colluni 
ejus, et oscalatus est eum, aique in prislini bonoria 
locum rcstiluii, et ob ipsius inventionem laetissiinuui 
fesium celebravil, occiso viiulo saginaio. En bane 
parabolam de iis qui a peceaiis reeiliunl, atque ad 
pcenitenliam accurrunt, nobia coramemoravil. Quine-
tiam bonom quemdam pastorem rursus inducil (Luc. 
xv), qui com cenlum oves baberei, atque unam ami-
slsset, relfctts nonaginta novem, ad conquirendam 
eam quac abenrabat profeetus est, donec eam inve-
nisaet, alqoe bomerie sublaUm, cum iis qnac minime 
aberraveruol conjnnxiseet. Qui etiam boc noniiio 
awicee ac viciooe ad eeeviviuin ob eam ioveaUm ce-

(8) Paulus Episl. ad Hebr. v i , 4, 9, niullo severior esl : Αδύνατον γάρ τούς άπαξ φωτισθέντας,. 
παραπεσόντας, πάλιν άνακαινίζειν είς μετάνοιανν 

(9) Mallb. ιν, 17. 
(10) Apud Luc. xv, 11, sqq. " 
(11) Α, πάσαν κατ. Lucas : δαπανήσαντος δέ αυτού πάντα. 
( l x ) C s i n e r " 

όψ< ποτε, ώς ν 
Bureas ρ. 582': άναστώμεν'όψέ γούν ποτε. Addc ρ. 

(13)Apud. Luc. xv, 4... 

κα\ 

ασαν κατ. L.ucas : οαπανησαντος οε αυτού πάντα. 
ιβόψέ. Sifpius jtuigil όψέ ποτε. Jo. Chrytoiloiiius. Yerbi causa Ecl. j>. 205 : Διαβλέψωμεν, καν 
ς χρή, πρδς τά μέλλοντα 'Οψέ γούν ποτε τήν νόσον άπόθεσθε της τών χρυσίων επιθυμίας· 
82 : άναστώμεν όψέ γούν ποτε. Addc ρ. 446. 
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lebrandiim invitavil. Ita, inquit Salvator, gaudiuro Α έν τή τούτου εύρέσει. Ούτω, φησ\ν δ Σ ω τ ή ρ , χαρ ί 
ei it in ccfilo super uoo peccalore pceniientiam agenle, 
quam super nonaqinta novem justis, qui non indigeut 
poenilentia. 

'Atque adeo discipulorum princeps Petrue, 
illa itiquara Odei pelra^pso salulifera passionis tein-
pore certo quodam consiliu aliqnanlisper a Deo de-
sertus (neinpe ui bumana? iuibccillitatis vililaieoi ac 
miseriain perspeclam haberet), eo peccali prolapsua 
ebt, ut Dominum abjurarct (Luc. xxn). Post autem 
cuofesiim, inquil, verborum Domioi recordalus, foras 
exivit, et flevn amare, ac per calenles ilias lacrymas 
acceplum detrimeulurn sarcif i l , vicloriamque in alle-

έσται έν ούρανφ έπ\ έν\ άμαρτωλφ μετανοοΰνττ , ή 
ίτ\ ένενηκονταεννέα δικαίοις, οϊτινες χρείχ» 
έχουσι μετανοίας. 

^λμέλει κα\ ό κορυφαίος τών μαθητών Πέτρος, 
ή τής πίστεως π έ τ ρ α ^ κ α τ ' αύτδν τδν χαιρδν τβϋ 
σοίτηρίου πάθους, πρδς μικρδν εγκαταλειφθείς οι­
κονομική τινι εγκαταλείψει, ώς άν γνψ τ ή ς ανθρω­
πινής ασθενείας τδ ευτελές κα\ ταλαίπωρου, Αρνή­
σεως περιπέπτωκεν έγκλήματι * είτ 1 ευθύς μνησθεις 
τών τού 9 7 Κυρίου βημάτων, έξελθών έξω έκλχυσε 
πικρώς (14)· κα\, τοϊς θερμοΐς έκείνοις δάκρυσι τή* 
ήτταν ανακαλέσαμενο*ς, έτεραλκέα τήν ν£χην είργά-

rain parlcm iuflexii. N.un cum rei iuili;ari$ perilus β σατο.Έμπειροπόλεμοςγάρ ών, εί και πέπτωκεν, OJX 
έξελύθη, ούδ'άπέγνω έαυτδν(15)· άλλ* άναποδίσας (1C) 
προσήγαγε πικρότατα δάκρυα άπδ καρδίας θλιβομέ-
νης*κα\ παραυτίχα δ πολέμιος θεασάμενος αυτά, ώσ­
περ ύπδ φλογδς σφοδρότατης τάς βψεις φλεγόμενος, 
άπεπήδησε φεύγων μακράν καί δεινώς δλολύζων. 'Ο 
δέ κορυφαίος κορυφαίος ήν αύθις , ώσπερ διδάσκαλος 
τής οίκουμένης χειροτονηθείς, ούτω δή κα\ μετανοίας 
ύπογραμμδς γενόμενος. Μετά δέ τήν θείαν Ανέγερσιν 
τρίτον προσειπών ό Χριστδς (17), Πέτρε, φιλεΐς με ; 
τδ τρισσδν τής αρνήσεως διωρθΛσατο, τού αποστό­
λου άποκρινομενου · Να\ , Κύριε , σύ οιδας δτι 
φιλώ σε» 

Έκ πάντων ούν τούτων καί άλλων πολλών καλ 
G αριθμού υπερκειμένων παραδειγμάτων μανθάνομεν 

τήν δύναμιν τών δακρύων κα\ τής μετανοίας * μόνον 
ό τρόποις ταύτης αξιόλογος, γενέσθω έκ διαθέσεως 
βδελυσσομένης τήν άμαρτίαν, μισού ση ς τε ταυτην 
χα\ καταγίνω ακούσης, δάκρυσι δέ κεχρημένης, καθώς 
φησιν δ προφήτης Δαυίδ (18) · Έκοπίασα έν τψ 98 
στεναγμψ μου· λούσω καθ* έκάστην νύκτα τήν κλί-
νην μου * έν δάκρυσί μου τήν στρωμνήν μου βρέξω. 
Και λοιπδν ό καθαρισμδς τών αμαρτημάτων γενή-
σεται διά τού αίματος τοΰ Χριστού, έν τφ μεγέθει 
τού ελέους αύτου, κα>. τφ πλήθει τών οίκτίρμων του 
θεού τού είπόντος (19) δτι, Έάν ώσιν αί άμαρτίαι 
υμών ώς φοινικούν, ώς χιόνα λευκανώ, καϊ τά έζης 

Ταύτα μέν ούν ούτως Ιχει κα\ ούτως πιστεύομεν 
^ χρή δέ, μετά τδ λαβείν τήν έπίγνωσιν τής αλη­

θείας (20), κα\ τής αναγεννήσεως κα\ υίσθεσίας (21) 
άξιωθήναι, κα\ μυστηρίων γεύσασθαι θείων, πάση 
δυνάμει άσφαλίζεσθαι τού μή πίπτε ι ν . Τδ γάρ πί­
πτει ν ού πρέπει τφ αθλητή, επειδή πολλοί πεσόντες 
άναστήναι ούκ ήδυνήθησαν οί μέν, τοίς πάθε σι θύ-

essel, eiiamsi cccidil; ιιοιι tainen animo fractus est, 
nec salutis SUOB spem abjccil; veiura resiliens, acer-
blssimas ex oppresso peciore lacrymae profudil, ac 
siaiini ul eas bosiis conspoxit, non secus alque vebe-
niemissimae cujusdam flammacardoreambuslisoculis, 
podem retulii, procul iugiens, aique borrendum iu 
modum ejulans. Conlra autem ille principeni rursum 
locuin lenuil; quemadmodum lolius orbis magisier 
insiiiuttis fu r a i , ha ctiam poenikntiae exemplar effe-
nus. Posl rcsurrectionem autcm, cum Cbristus lcr-
lio ad enm dixisset, Petre, amas ine? triplicem ab-
jjurationem correxil, respondens scilicel, Eiiaui, 
Daraine, lu scis quia amo le. 

Lx his igilur omnibus, aliteque quampluriinis, al-
que adeo numerum omnem superanlibus exemplis, 
lacryutarum ac poenilenliae vim inlelligimus. Tanium 
opera delux, ul ipsa, quemadmodum raiioui consen-
l.meuin esi, fiat, boc est ex affeciu peccalum exse-
cranle, ipsumque odio iiiseclanie, alque condemnau-
ic, ac lacrytnas emitlente, quemadmodum aii pro-
pheta David : Laboravi in gemilu meo, lavabo pcr 
singulas nocics lectum meuin, lacrymis meis siratum 
nieuin rigabo (Pca/. vi). Ac tuiu peccatqrum purgaiio 
per Chrisli cruorcin ii> tnisericordia! ipsius magnilu-
dine ac mtseraiionum muliiludiiie conlinget. Jpsius 
onim bacc verba sunl: Si fuerint peccata veslra sicul 
coccinum, quasi nix dealbabunlur; si aulem ul ver-
miculus, quasi lana alba erunl. 

Ha?c quidem sic se liabenl et ea est fides noatra. 
Opera? pretium est itaque ul posleaquam verilalis 
cogniiionein accepimus, atque regenerationem el fl-
lioruin adopliooeiu conseculi sumus, divinaque niy-
dteria percepimus, omni sludio ac diligenlia provi-
deamus, ne corruamus. Neque cniin cadere aiblelaiu 
decet, quaudoquidem mulli, cum cecidisseul seso 

(14) Luc. xxu, 62. 
(15) C, εαυτού. Supra pag. 2 : Μή άπογινώσκειν. παρασκευάζει τής πορείας τδ δύσκολον. 
(10) G, άναπηδήσας, quod el adsci ipsii ίιι Α manus allera. Ksl άναποδίσας retro cedens ac pedem re-

ferens, respeclu, pulo, ad Lucae verba, έξελθών έξω. 
(17) Joan. xxi, 16-17. 
(18) Psal. v i , 6. — Quem Davidis loctim respexi. Gregorius Nazianzeuus, oraiione59, ρ. β54 : Οίδα καί 

πέμπτον έτι (βάπτισμα) τών δακρύων, ά/λ' έπιπονώτερον · ώς ό λούων καθ^ έκάστην νύκτα τήν κλίνην αύ­
του κα\ τήν στρωμνήν τοίς δάκρυσιν. 

(19) Isa. ι, 18. ΟΓ. ρ. 80, 9. 
(20) Loculio Pautiua. 1 Epist. ad Tim. 11, 4 : είς έπίγνωσιν αληθείας έλθείν ιν, α : τοίς πιστοΐς xzl 

έΓ.εγνωκόσι τήν άλήθειαν. 
ν21) Couf. ρ. 4, ιιοΐ. 12. 
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α>ανάνοίξαντες(22), κα\δυσαποσπάστωςαύτοίς, προσ- Λ «rigere minirae potuerunl. Elenlm alli, cum jantna 
|Α.είναντες ούκέτι ίσχυσαν πρδ; μετάνοιαν παλινδρο-
εχήσαι* οί δε, προαναρπασθέντες ύπδ τού θανάτου, χαΛ 
tji.il φθάσαντες διά μεταγνώσεως εαυτούς τού 0ύπου 
χ τ \ ς αμαρτίας έχπλύναι, κατεδικάσθησαν. Κα\ διά 
χ ο ΰ τ ο έπιχίνδυνον τδ πίπτειν έν οίψδήποτε πάθει · έάν 
8 e συμβ$ πεσείν, ευθύς άναπηδήσαι χρή, χα\ στήναι 
τεάλιν είς τδν χαλδν 99 αγώνα* χα\ οσάκις &ν τούτο 
<τυμβή, χάχείνο αύτίκα έστω τδ τής έγέρσεως χα\ 
<χτάσεως έως τής τελευτής. Έπιστράφητε (23) γάρ 
στρός με, χα\ έπιστραφήσομαι πρδς υ μ ά ς , λέγει Κύ­
ρ ι ο ς δ Θεδς· 

viliosis afleciionibus aperuisseni, atque arctissitno 
nexu ipsis battiseent, noti jam ad poentteiitiam sese 
converlere poluemnl. Alii autem tncrte prius abrepii 
qoaui coulraclas viiioruin sordes per poenileniiaiu 
absiersissent, coiidemnali sunt. Propterea perieulo-
sum est in vilium, quodcunque laudem illud sii, !al>i. 
Caelerum, si labi conligerit, staiim euitenduiu esl 
ut resiliamus, rursumque ad praeclarum certamen 
obeundum siemus. Ει quolics cadere cnmigeril, lo-
ties eliam slalira usque ad extremum viue diem cu-
raudum esl, ul resurgamus, aique in procinciu sle-
inus. Converliraiui euim ad tne, el ego converUr ad 
vos, ail Dominus (Zachar. i ) . 

CAP. XI I . — Ad bxc autein Josapbat dixi t : Ουρ­
ο ύ ν τις φυλάξει έαυτδν μετά τδ βάπτισμα χαθαρδν Β nam igitur ratione seipsum quispiam posl baplismum 

ΚΕΦΑΑ. ΙΒ'. — Πρδς ταύτα δ Ίωάσαφ είπε * Πώς 

ά π δ πάσης αμαρτίας; Κάν γάρ έστιν, ώς λέγεις, 
χοές πταίουσι μετάνοια, άλλ' έν κόπω χα\ πάνω, 
χ λ α υ θ μ φ τε χα\ πένθει, άπερ ούχ εύχατδρθωτα τοίς 
στολλοϊς είναί μοι δοχώ (24) * άλλά μάλλον ήθελον 
αυρειν δδδν τού φυλάττειν ακριβώς τά προστάγματα 
•του θεού κα\ μή έκκλίνειν άπ' αυτών, μηδέ, μετά 
τ ή ν συγχώρησιν τών προτέρων κακών, παροργίζειν 
α ύ θ ι ς τδν γλυκύτατον Δεσπδτην καί θεδν. 

# 

Ό δέ Βαρλαάμ έφη · Καλώς ειπας ταύτα, κύριε 
μ ο υ βασιλεύ· τούτο κα\ έμοί καταΟύμιον υπάρχει. 
*Αλλ* εργώδες έστι κα\ κομιδή αδύνατον τδ πυρ\ 
συναναστρεφόμενόν τινα μή καπνίζεσθαι. Δυσκατ-

ab omni peccali labe puruua servabil? Nain etsi pec-
canlibus, al ipse ais, ponnilemia patel, tatneu labore 
el faligalione, ac fletu el luclu opus est : quae qui-
dem ejusmodi mihi esse videntur, ul non ea mulli 
facile conse jui possint. Quocirca viam potius nancl-
sci cuperem, qua sincere aique exacie Dei pracepia 
servarero, nec ab iis deflcctcrem, nec posl priorum 
peccaiorum v<niam impelratam, suavissimuin illum 
Dominuin ac Deum ad iracundiam provocarein. 

Respondit auiem Barlaam : Recte hac dixisti, do-
uiine mi ac rex, alque boc mihi pergralum esi; ve-
rum arduura est, ne dicam impos^ibiie, ul quispiam 
In igne versetur, nec tamen furoo qffundaiur. Eodem 

<5ρθωτον ούν κα\ λίαν άναντες δεδεμένον τοίς τού r

 i l e m m o d o a r d u u m e s l a c P « r < l u a m d i f f l c i ! e u l <Jui 

?;Όυ πράγμασι κα\ ταΤς αυτού άσχολούμενον με- C h u J u s c e T i U B n e * o l i i s l a n ( * u a i n v i n c u l i s «iwibuedani 
ρ ίμναις και ταραχαίς, πλούτω τε κα\ τρυφή συ-
ζώντα , άκλινώς βαδίζειν τήν δδδν τών εντολών τού 
Κυρίου, καί καθαρδν έαυτδν έκ τούτων περισώσα-
cOat. Φησ\ γάρ δ Κύριος· Ούδε\ς (2ο) δύναται δυσ\ 
χνρίοιςδουλεύειν 100 ή Υ*Ρ τδν *να μισήσει κα\ 
τόν έτερον αγαπήσει, ή τού ένδς άνθέξεται κα\ τού 
έτερου καταφρονήσει · ού δύνασθε θεφ δουλεύειν κα\ 
μαμωνα. Γράφει δέ κα\ δ ήγαπημένος αυτού μα­
θητής (20), Ιωάννης δ ευαγγελιστής κα\ θεολόγος, 
έν τ $ χατ' αύτδν επιστολή ούτως · Μή (27) αγαπάτε 
τδν κδσμον, μηδέ τά έν τφ κόσμω · έάν τις άγαπςί 
τδν κόσμον, ούκ έστιν ή αγάπη τού Πατρδς έν αύτψ, 
ζτι πάν τδ έν τψ κόσμφ, ή επιθυμία τής σαρκδς κα\ 
ή επιθυμία τών οφθαλμών και ή αλαζονεία τοΰ βίου, D 
ούκ έστιν έκ τού Πατρδς, άλλ* έκ τού κόσμου έστί. 
Κα\ 6 κόσμος παράγεται κα\ ή επιθυμία αυτού · ό 
δέ ποιών τδ θέλημα τού θεού μένει είς τδν αίώνα. 

asiricius tenetur, ejusque curis ac tumullibus disli-
netur, atque in opibus ac deliciia vivii, slne ulla in-
flexiune loandatorum Dei viam peragrel, puruoiquii 
seipsum alque Incolumcm ab iis servel. A i l enim 
Dominus (Matth. vi) : Nemo poiesl dliobus dnmiuis 
servire. ^uienim unum odio habebil, et alterum di-
l igel ; aul uni adliacrebil, et alterum conlemnel. Non 
poiesiie Deo servirc ei mamroonae. Quio eiiam cha-
rus ipsius disciputus Joannes evangelista ei Theolo-
goe in epbtola sna aii : Noliie diligere mundum, 
iteque ea qus in mundo sunt. Quoniam omne quod 
est in mundo, aut concupisceniia carnis esi, aut con-
cupieceniia oculorum, aul supcrbia vilae, qiias non 
esi ex Patre, »ed ex tnundo est. El mundus tran«it 
el concupisccnlia eju<. Qui antctn facit vuluntatem 
DeK iwanet in aHermun tl Joan. nK 

(22) De meiapbora θύραν άνοίγειν dicam infra. p. 174. — Α, άνοίξαντες ούχ έτι, mediis omissls. Omfo-
fuissc fraudi 

έκίνησαν 

προσήγγισανάλ 'ν ύπεπόδισαν Έλληνες · κα\ Τρώες! . ;" " ~ Λ ' ~ * i # w w r ' ^ 
(25> Zacbar. j , 5. 

ί0***\Φ* l ! f ^ ? " » 1 » 1 1 ? " * a d A . r . i 8 l a c n - Ρ»«· 5 i 7 - Cboricius in Procop. § 35 : καί μοι δοκεί... 
Codex29C7 : χαέ μοι δοκω. Tbcod. MeiocbUa MJSC. ρ. 604 : Περ\ τής βασιλικής ανθρώπων ηγεμονίας, καθ· 
ο τ ι τεβέλτ ιστ ο τι νοσεί, βουλό μένος έρεϊν, δοχώ μοι χρήσιμονεΤναι.... Fruslra edrlor δοκεί co.v 
j r c i i . Foraan κα\ χαθ' δ τ ι νοσεί, vel καθ* δ τ ι τ ε νοσεί. Cf. supra pac. 23, 20. 

(23) Matlb. τι, 21 . r ι - » » 
(2ϋί ioan. x i i i , 23 ; χχι, 20. 
(27) Joaiu 1 Episu i t , ^5 , 1G, 17. 

http://tji.il
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l lac lgiUr cum divint ac divinitus inspirali palres' Α Ταύτα οδν οί θείοι κα\ θεοφδροι Π α τ ί ρ ε ς ήρ» 
nostri ammadvortiisenl. atqoe iltadaposiotiaudisseiu, 
flood per niultas tribulaiioues oporiei nos inlrare in 
regnum cceloruui (Act. xiv), iu id omni anlmi con-
tenlione incubuerunt, ut |x>si baptismum, immacu-
liluiu ae labisoionis expers incorruplionis ittdunieu-
lum conservarent. Ac protnde quidam eorura allerutu 
etiam baptismuin iusiiper asaumpseruut, boc efet, euiu 
qui in sanguinis profusione, ac martyrio situs 
esL Baptismus enim bic quoque appcllatus eu, et 
quidem presiaiuissimus, ac suuinia veneratione di-
gnus, neque enitn posterioribas peccati sordibu» in-
quinatur. Quem eliaiu Doniinos mens accipieus, 
baptismum merito nuncupavit. Deinde ipsiua iiuila-
lores eflecli, prmiuui quidem ipsius speclalores, et 

κατανοήσαντες, χα\ του Αποστόλου (28) όχχοΰσαντες 
δτι δια πολλών θλίψεων δε! ημάς είσελθ€?ν είς τίρ 
βασιλείαν τών ο&ρανών, Ισπευσαν μ ε τ ά *b άγπ» 
βάπτισμα άμωμον κα\ άκηλίδωτον xb τ ή ς άφθερ» 
σίας διατήρησα ι Ενδυμα· δθεν οί μεν α υ τ ώ ν χαι έτι* 
ρον προσέθεντο βάπτισμα προσλαβέσθαι , τΑ 4V εί-
ματός φημι κα\ διά μαρτυρίου · βάπτ ισμα γάρ χύ 
τούτο ώνδμασται, κα\ πάνυ γε τιμιώτατον χα ι βΒε-
σιμώτατον δευτέροις γάρ ού μολύνεται άμαρτί*,· 
μολυσμοίς (29) · δπερ και δ Κύριος η μ ώ ν ύττέρ ήμ£» 
καταδεξάμενος, βάπτισμα είκότως έ κ άλεσε ν . Έν 
τεΰθεν αύτοΰ μιμητα\ κα\ ζηλωτα\ γενόμενοι, πρδ» 
τερον μεν 101 0 1 αύτόπται αυτού καί μαθηται υ ϊ 
απόστολοι, έπειτα δέ κα\ πάς ό τών αγ ίων μαρτύρα 

discipuli, alque aposloli, deincepft autem uuiversus Β χορδς, τοίς θεραπευταις τών ειδώλων βασιλεύσι χύ 
sancioruw inartyraiu chorus, idolorum culloribus, 
regibus ac lyrannis scipsos pro Cbristi nomine obji* 
cientes, omnia suppliciorum genera sustinueruiit, 
feris videlicet objecli, atque igne cremati, el gladiii 
obiruncati. Cuiuque praeclaram confessionem edidis-
seni, ei cursutu coiieummasseni, ac fidem servassenl, 
jusiitise paliuam consecuti sunt, augeloruiu contu-
bernales, el Chrisli cobaredes etTecti. Quorum virlus 
usque adeo emicuit, ui in onnieui lerraiu eoruin so-
iiiia exicrii, ei in fines orbis lerrae fulgor eoruiu 
(Ptai. X V I I I ) , quae recie cum virlule gesserunt, rul i-
larii . florum oon verba duniaxat et opera, sed ipse 
quoque cruor el ossa, omoi sancliiale plena sunl. 
Daemonee namque per vim in ftigara veriunl; atque 

τυράννοις εαυτούς υπέρ του ονόματος τού Χριστώ 
έκδόντες, πάν είδος χολαστηρίων ύπέμχιναν, θηρίο-ς 
προσομιλήσαντες κα\ πυρ\ κα\ ξίφεσι, χ α \ ? τήν « -
λήν δμολογίαν όμολογήσαντες, τδν δρόμον τετελι-
κότες κα\ τήν πίστιν τετηρηκδτες, τών της δ*καιβ-
σύνης έπέτυχον βραβείων (50), τών *Αγγέλων δρο-
δίαιτοι κα\ τού Χριστού συγκληρονόμοι γενόμενοι* «ι 
ή αρετή τοσούτον έλαμψεν, ώς είς πάσαν τήν γήν τδν 
φθόγγον αυτών έξελθείν, κα\ είς τά πέρατα τ ξ ς οίκου-
μένης (31) τών κατορθωμάτων αυτών άστράψαι τή» 
λαμπηδόνα. Τούτων, ού τά βήματα μόνον χαλ τα 
έργα, άλλά κα\ αυτά τά αίματα καί τά Οστά πάσης 
άγιότητος πλήρη ύπάρχουσι, δαίμονας μέν κατι 
κράτος έλαύνοντα, ανιάτων δέ νοσημάτων ιάσεις τοί,· 

iis quicum fldeaccedunt, incurabdes alioqui uiorb 8 C π { τ τ ε ι π ρ ο σ ψ α ύ 0 υ σ ι παρέχοντα· κα\ τά ίμάτια U 
profliganL Quin vesles quoque ipsa, ei si quid aliud x a \ £ f τι άλλο τοΓς τιμίοις αυτών προσήγγισε σώ-
nd preiiosa eorum corpora propius acceesii, omnibu^ τ ? Χ τ ( σ ε ι π ά σ η πάντοτε έστιν αιδέσιμα. Πεμ 
veneralioni aunt. De quibus longa oratione mihi δ ν 4 β τ ι ν 4 λ 3 γ ο ς χ α χ ά μέρος τάς αυτών έφ­
οροι esset, ai praeclara eoriun facinora sigillaunj διηγήσασθαι. 
txponere vellem. 

Posieaquam aulem crudeles i l l i ac belluini l y -
ranni misere, ut eorum improbilas merebatur, perie-
runi, persecutioque finem accepit9acpii imperaiorea 
lolius orbis imperio poliii sunt, succed^ales alir, ac 
xelum illiim divinamque copidkaiem sibi imilandaiu 
proponeotet, eodemque tirooreaauciam aniraam ba-
bentes,illudopiime eecura coosiderabant aiquoape* 
ciabanl,ul ab omni sporcilie puram aoimam ac cor-
pus Deo exbiberenl: sic nimirum ac corapara^s, 
οι omnes viiiosamm affectionum aciioaes aropuu-

ΈπεΙ δέ οί μέν απηνείς έκεΤνοι κσΛ θηριώδεις τύ­
ραννοι κακο\ κακώς άπώλοντο (32), χοΛ ό διωγμδς 
έπαυσε, βασιλείς δέ πιστο\ άνά πάσαν τήν οίκου* 
μένην έβασίλευσαν, 102 διαδεξάμενοι έτεροι χαί 
μιμησάμενοι τδν ζήλον εκείνων κα\ τδν θείον πΛον, 
λέγω δέ τών μαρτύρων, κα\ τψ αύτψ έρωτι τάς 
ψυχάς τρωθέντες, άριστα διεσκόπουν άρ£ύπαντο> 
τήν ψυχήν κα\ τδ σώμα τψ Κυρίψ παραστήσαι, 

U πάσας τάς τών παθών περικόψαντες ενεργείας, καί 
παντδς μολυσμού σαρκδς κα\ πνεύματος εαυτούς έχ-

(28) Act. Αρ. χιν, 22. 
(29) Gregor. Naz. oral. 59, pag. 654 : Οίδα χα\ τέταρτον βάπτισμα, τδ διά μαρτυρίου κα\ αίματος, 

δ κα\ αύτδς Χριστδς έοαπτίσατο, χαι πολύ γε τών άλλων αίδεσιμώτατον, δσψ δεντέροις όυποις ού μολύνεται. 
(30) I Ερίει. ad Tim. ιν, 7 : Τδν άγώνα'τδν καλδν ήγώνισμαι, τδν δρόμον τετέλεχα, τήν πίστιν τετήρηχα* 

λοιπδν άπόχειταί μοι ό τής δικαιοσύνης στέφανος. 
(34) Psal. χνιιι, Α : Είς πάσαν τήν γήν έξήλθεν δ φθόγγος αυτών, χα\ είς πέρατα τής οίχουμάνης τ ά βή­

ματα αυτών. 
(32) Formtilam valde obviam poluil a suo sibi sumere Mallbaro, apud quero xx i , 41 : Κόπους «αχως 

Απολέσει αυτούς. Paelhie, ϋε dtem. pag. 29 : Αεινόν γε , εί τοιούτον μύσος είς τήν καθ' ημών (ίιιιο ημάς , 
υι est bi cod. 1310) οίχουαένην 4πεχωρ(«σεν · άλλά τούτους μέν φθινύθειν \Us%t έα φθιν., «χ todem hbro), 
κα\ κακούς κακώς αύτοίς επιτηδεύμασιν έξαπόλλυσθαι. Sopb. Aj . 630: Καί σφας κακούς κάκιστα καΛ παν-
ωλέθρους £υναρπάσειαν. Εχ υοο libro ErfMrduus edkltl πανωλέθρως, leinere, opiitor. Cloasalor in cud. 
2812 Α : πανωλέθρως είπείν έδει * άλλά πρδς τούς κακούς έξήνεγκε. Unde videiur leciionem codteis quem 
Erfurdliue calidius esl seciitus, non varianiein esse, scd giosseina. Diligenli« causa, non silebo co ticis 
ipaam scripluram esse, πανωλέθρους είπείν έδει * sed aperluui est calami mak Iftbentis ΗΐβιιΟυιη. 
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«ωρ.«.;. Έ * Α « ο ύ χ Λλως τούτο, 4U4β«4 τ * Α Μ ί ρ 3 ο . „ , β a b em.i c ^ i s et ? pir i tu , 
φυλακής τών εντολών του Χρίστου κατορθούσθαι 
έγνωσαν, τήν δέ φνλακήν τών εντολών κα\ τήνέργα-
σ(αν τών αρετών δυσχερώς έν μέσω τών του κόσμου 
θορύβων προσγίνεσθαι κατενόησαν, Αλλον τινά βίον 
ξένον χα\ ένηλλαγμένον έαυτοίς έπετηδεύσαντο, και, 
χατά τήν θείαν φωνήν (33), πάντα καταλιπόντες, 
γονείς, τέκνα, φίλους, συγγενείς, πλούτον κα\ τρυ-
φήν, κα\ πάντα τά έν τφ κόσμφ μισήσαντες, πρδς τάς 
έρημους, ώσπερ τινές φυγάδες ψχοντο, ύστερούμε-
νοι (3δ), Θλιβόμενοι, κακουχούμενοι, έν έρημίαις 
σελανώμενοι κα\ δρεσι κα\ σπηίαίοις κα\ ταίς όπαίς 
τ ? * ί ϊήί» «άντων τών έπϊ γής τερπνών τε κα\ απο­
λαυστικών εαυτούς μακρύναντες, κα\ αυτού δέ τού 
άρτου κα\ σκεπάσματος λίαν 103 ένδεώς έχοντες 

menio repurgar*ii. Qnonism autem boenon aftara-
tione, quara per mandatoniro Gbristi observatiwiein, 
a 80 pnestari poeee imelligebant, roandaUruio porro 
obeervationem ae virlulum ctrimm in medifs mundi 
tnmvftibi» *gre consequi se poese perepiciebaiu, 
novum quoddam atqno ab aliis diverauin vii» genus 
sibiipsii instkuerunl, ac juxla divinam vocem, retictis 
ofnnibas rebu*, boe eet parentibus, liberis, amicw, 
cognalif, opibus, delicu#, cunclfeque raundi commo-
dia eontemptis, ίο solhudtaee, lanquaro esaules qui-
daiu, aeee cofUuteretU, egeirtes, anguatiati, afflicif, 
quilros digrwino» erat QMtndut (JT«»r. xi) : io aoli-
lu-Uiiibuj erraniee, in iiiuntibns, elspchincie, c l in 
cav«mis ierrae, ac setpsos ab oranibns lerrcjris jucun-

δύο ταύτα πραγματευσάμενοι, Γνα, μή όρώντες τάς Β diiatibejt «i voiepiaiibbe procul removenles, aique 
Ολος τών παθών, προ^ίζους αυτών τάς επιθυμίας 
έ κ της ψυχής άνασπάσωσι, κα\, τάς αυτών έξαλεί-
ψαντες μνήμας, έρωτα χα\ πόθον τών θείων χα\ ου­
ρανίων έν έαυτοίς έμφυτεύσωσι' πρδς τούτοις, ινα, 
δ ι ά τής κακοπαθείας τδ σαρκίον έκδαπανήσαντες και 
μάρτυρες τ$ προαιρέσει γενόμενοι, μή άποτύχωοι 
τ ή ς εύκλείας τών δι' αίματος τελειωθέντων, άλλά 
μιμηταΐ κα\ αυτοί τών τού Χριστού παθημάτων, 
δαον τδ έπ* αύτοίς, γενόμενοι, καλ τής ατελεύτητου 
βασιλείας συμμέτοχοι έσονται. Ούτως ούν άριστα 
διασκεψάμενοι, τδν μονάδα κα\ ήσύχιον μετήλθον 
βίον. 

adeo paeis etiara et vesttaientornfn gravi penuria la-
boranles. Quod ut faeereiK, ditplex eoe causa impel-
lebai: allera,ut viilosarum affeciiofHim maierias mi-
nime oeroeniea, earam cupidilaies radiciius exani-
ntis auis eveHerem, carumque memoriam obliuera-
reot, ae divioarum el cceleeiium rerum amorem et 
dcaidemimin jetpsis inserereni; altera, ui per affli-
clionem corpns conficerent, animoque ae voluniate 
martyres effecti, eagforia, qaamii qui mariyiioper-
funcli sunt, obiineut, minimo carerent; verum oum 
ipsi quoque, qoantBm m se essel, Cbrisli passionem 
exprestissenl, ipeius qooqne regni parlicipes essent. 

Αύ buo€ igimr modum opiima coosideraiione adbibiia, mdnaatkam ac sotitariaui vilam tonsectatl 
suni. 

Τινές μέν αίθριοι διακαρτερήσαντες, τ φ φλογμφ C 
τού χαυσωνος χα\ χρυμοΤς άγρίοις χα\ δμβροις χαλ 
ταραχαΐς άνομων ταλαίπωρου με νοι (53) * οί δέ, χα* 
λύβας πηξάμενοι, ή σπηλαίοις χαι άντροις ύποκρυ-
βέντες, διέζησαν. Ούτω δέ τήν άρετήν μετερχόμενοι, 
πάσαν σαρχικήν παράχλησιν κα\ άνάπαυσιν είς τέ* 
λος άπηρνήσαντο, λάχανων ωμών χα\ βοτάνων, ή 
άχροδρύων, ή άρτου ξηρού κα\ πάνυ σκληρού, στοι-
χήσαντες διαίτη, μή τή ποιότητι μόνον άποταξάμενολ 
τών ηδέων, άλλά, τ φ περιόντι τής έγκρατείας, χαί 
πρδς τήν ποσότητα τδ φιλότιμον εαυτών παρατεί-
ναντες. Τοσούτον γάρ χα\ αυτών τών ευτελών χαί 
αναγκαιοτάτων μετελάμβανον βρωμάτων, δσον άπο-
ζήν μόνον. Οί μέν γάρ αύτών^ δλας τάς τής έβδο-

Alque alli qiidem sob dk» dorantes, solrs »Ma, al-
qtte asperrimis frigoribua ac phiviis, et vealonim 
turbiaibuB afflklabantur. AHi coiistrnclis ktgurtia, 
aut in speluneie et antris aese occullantes, vilam age-
bant. Sicque virtaten coteales, tmeem carnaiem con-
solationem ei qufotem ad exircmum ueque repudia-
runh, crudis oleribuf tl berbis, aut pomU, aot eiiam 
eieco ac dutisaimo pane viiam lolerantes; nec aiia-
viam ciborum quaJUati duniaxat RUBIIIUII resaUlen-
les, sed prae exuberami quadara conlineolia naagni-
ludinem anuni sui ad ipsam queque qaaniiUitoi ex-
lendeoies. Taululuin eniui duniaxat, eiiam ex ipsii 
viiibus maximeque neceasarus cibis percipiebaiK, 
•uumm» ad lolerandam famem saiis eBsel. Qnidaui 

μάδος ημέρας άσιτοι διατελούντες, τή χυριαχή τρο- ρ enim «orem intogram bebdomadam per 
^ής μετελάμβανον* οί δέ δίς τής 104 εβδομάδος 
ταύτης μεμνημένοι (36) * Αλλοι δέ παρά μίαν, ή 
καλ καθ' έσπέραν, έσιτονντο δσον μόνον τροφής άπο-
γ&υεσθαι. ΕύχαΙς τε και άγρυπνίαις μικρού πρδς 
τδν τών Αγγέλων παρημιλλήθησαν βίον, χαίρειν εΙ-
πόντες χρυσίου κα\ αργυρίου τή κτήσει παντάπασι, 

inediaiu 
iranxigenies, Dominico demum die cibum admilie-
baiiU Quidam bie umuiu.bebdomada quaque ip^iva 
meuiBeraot; aui aUernis diebua sub vespcraui ede-
banl, sic ui cibuna duouxai degusiar«al; precibu»* 
que ac vigiliie propemodum «uin angelis quoq«e 
ceriaatea, aique auri el argeiili poasessione* empik>-

(33) Matlh. xix, » : Κα\ πάς, δς άφήκεν οίκίας, ή αδελφούς ή Αδελφάς, ή πατέρα ή μητέρα, ή γυναίχα 
ή τέκνα, ή άγρους.^ ζωήν αίώνιον κληρονομήσει. 

( 3 § C?e1'. Nax"ΫάΛ̂ ρ.ίτ, de inendicls : Ήλίω κα\ χόνει, έστι r δτε χαι δμβροις χα\ χρυμοΤς 
ά Υ & ) ς ^ Τ ν ^ Νιόβη έμνήσατο σίτου, I I . Ο, 129 : Μ · μ ν η ^ ούτε 
τ ι σίτου, Ούτ' εύνής · el «16 : Ούτε φόβου μεμνημένον, ούτ άλεωρης. Vide lleyn. ad U. Β, WJb, ου πο-
λέμοιο έμνώοντο · quae conlulerim cuui Tboocriieis χχν, 443 : άφαρ «έ μά/ης έμνήσατο. 
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nilMisque el vendilicmbua prorsus valere J.issis, irilcr Α πράσεις τε και άγορσσίας έπιλαθόμενο·. ε!ν*ι δ λ « ; 
boiuines oumino se esse obliviscebautur. 

Invidiae aulem el animi elationi, quae potissimum 
bouoruiu operum comiies esse sulent, locua liaer 
eos nullus erat. Ncque eniin is qui in vitae monaati-
cx exerciiaiionibus iuferioreio locum lenebal, aqver-
ftus eutt cujus illuairior virlus erat, livorii cogUalto-
le.ai in animum admiltebai: ncc rursuseum qui vir-
luiibus poilcbat arrog uitia et fastus adversiis 
imbecilliores eflfcrebai, alque in banc fraudcm i in-
pcilebal ul proximura nihili peuderet, aul de i d i -
giosa exercilaltone gloriareiur, ob eaque quae c u m 

laude pra?stitis>et, magniUce Mque arrogauer de se 
8<*ntirel. Nara qui virtuie aherum amecellebal, id 
loluui non 8 laboribue, sed Dei virCuti ascribeus, 
buniili nieulc boc sibi pcrsuaiJebat, se nibil omnino 

eflicere, verum niullo plura sibi prastanda esse, juxia 
illud quod ail Duiuinus: Ctun feceriit* omnia quae 
praeccpla sunt vobis, diciie : Servi iiiutiles suinu*, 
qi)i» dcbuiinus facere fccimus (Luc. χνι»), Aequidara 
* tiaii) boc sibi persuadebant, se ne ea quidem ullo 
iuodo fecigac, qu« ipiis a Dco prxcepta essent, ve-
rum multo plura e&se qtiae *ibi deesseni, quam quas 
jain prasutiesent. Rnrsum is qui in religiosa exerci-
laliooe, obcorpons forlasse imbecillilatcm ififerior 
erat, seipsum nibili peadebat, ac miseruro dicebat, 
animi sci'icel igoavix, ac non naturs itnbccilliiati 
defectum suum assiguans. Iia alii alits, atquc omncs 
onmibus modosliorcs &c pncbobani. Inanib puiro g!(r* 
ii;e afleclus, aul liominibus placcndi studium, quo-
naiu landem pacio in illis incssel, quippe qui bac dc ^ 
causa orbem fuga rcliqueranl, alque in dcserls ino-
rabanlur, m vinuios guas non bomiuibus, scd Dco, 
a quo viruitum quoquc pramia aperabatit, demun-
sirarenL lllud quippc probe norani, rcligiosa exer-
Cilia, quae inauis gloriai causa obeuuiur, mcrcede 

iv άνθρωποι;. 
Φθόνος δέ και Ιπαρσις, οί μάλιστα τοϊς άγαθοίς 

έργοις άκολουθείν είωθδτες, ουκ έσχον χώραν έν αύ~ 
νοίς. Ουδέ γάρ δ έλάττων έν τοί; τ ή ; άσχήσ:ως 
Ιδρώσι κατά τοΰ μάλλον διαλάμπσντο; βασκανία; 
λογισμδν ολω; έν έαυτψ ύπεδέχετο · ούδ" αδ πάλιν 
τδν μεγάλα κατορθούντα κατά τών ασθενεστέρα* 
πρδ; οΓησιν έπηρεν ή αλαζονεία ή έξουβενείν τδν 
πλησίον, ή έγκαυχάσΟαι τή ασκήσει, κα\ μεγαλό­
φωνε ι ν έπ\ τοί; κατορθώμασιν, άπατη σασα. "Ο γάρ 
τδ πλέον έχων t t ; άρετήν, ού πόνοις'Ιδίοι;, άλλά 
θεού δυνάμει, τδ πάν επιγραφών, τ α π ε ι ν ^ ρ σ * 
γνώμη έπειθεν έαυτδν μηδ*ν δλω; έργάζεσθαι, άλέά 
κα\ πλειόνων όφειλέτην ε ί ν α ι , καθά φησιν ό Κύριος* 

β "Οταν (37) ποιήσητε πάντα τά διαταχθέντα ύμίν, 
λέγετε, δτι "Αχρείοι δούλοί έσμεν, δτι δ ώφείλομεν 
ποιήσαι πεποιήκαμεν. Οί δέ πάλιν ουδέ ποιήσαί 
ποτε τά διατεταγμένα έπειθον εαυτού;, άλλά πλείονα 
είναι τών ήδη κατωρθωμένων τά ελλείποντα. Και δ 
έλαττούμενο; πάλιν έν τή ασκήσει, δ·.ά σωματ·.κήν 
105 ^ σ ω ^ άσθένειαν, εξευτέλιζε ταλανίζων έαυτδν, 
^φθυμία γ ν ώ μ η ; , ούχ\ φύσεω; άσθενείφ, τδ υστέ­
ρημα λογιζόμενος. Ούτως ούν άλλος άλλου καλ πάντες 
απάντων ήσαν μετριώτεροι. Κενοδοξίας δέ πάθος ή 
άνθρωπαρεσκείας πού έν έκείνοις; οίτινες, τήνοίκου-
μένην φυγόντες, διά τούτο οίκούσι τήν έρημον, ούκ 
άνθρώποις, ά/Αά θεώ τά κατορθώματα δεικνυναι 
βουλόμενοι, παρ* Λ κα\ τών κατορθωμάτων τάς 
Αμοιβάς έλπίζουσί' καλώς επισταμένοι Οτι αί δ*ά 
κενοδοξίαν επιτελούμενοι ασκήσεις άμισθοι* δΓ έπαι-
νον γάρ ανθρώπων (38), κα\ ού διά τδν βεδν γίνον­
ται* δθεν κα\ διπλώς οί τοιούτο*, αδικούνται, τ&σώμα 
κατατήκοντες κα\ μισθδν μή λαμβάνοντες. 01 δέ-τής 
άνω δόξης όρεγόμενοι κα\ πρδς ταύτην έπειγόμενοτ, 
πάσης τής επιγείου κα\ άνθρωπίνης κατεφρόνησαν. 

c&rere, ul qua? iton Dei, eed humanae laudis cauea iiant. Ac proinde bujusmodi bonrine* duptici d*Hri-
mento afflciuBinr, dum nimirum corpne eonfleiant, nec tamen mercedem iillam feroni. Qoi autem coeie-
.vtis gloriae desidcrio flagranl, atque ad eam omni celerilaie contendunl, lerrcnam omiiem el humanaiti 
asnernantttr. 

Ex bujusinodi porro hominibus alii sic dcgunt, υΐ Έχουσι δέ τάς οίκήσεις οί μέν έν παντελεί άναχω-
in secessu ae soliuidine pietalis cerlamcn obeanl, et ρήσει καλ μονία τδν αγώνα διανύοντες, μαχρύναντες 
ab bomimim contubernio per omne viue lempussese εαυτούς τής τών ανθρώπων συναυλίας «αρ ' δλον αύ-
idrtoveanl, atquc ad Deum appropiiiqucnl. Alii pro« ^ τών τδν τής ζωής χρόνον κα\ θεφ πλησιάσαντσς; oi 
Λ..ι — — - Ϊ - —·2^..·ί- * ... δέ, πό^ωθεν αλλήλων τάς οικήσεις πηξάμενοε, ταίς cnl inierse conslruclis sediculis, IVomiuicis diebus 
ad unam ci eaindem ecclesiam pergunt, ac divina 
mysleria, hoc esl incruemum puri corporis ac prc-
liosi sanguinis Cbrisii sacriOcium percipiunl: quaa 
qnidcm Djominus piis in peccaloruin remi&sionem, at 
iwn animi t«m corporis illuminaiiooem el sanclifica-
lionem donavii. Αι ,uc divinorum oraculorum exerci-
laiione. mirabilibusque consiliis ei cobortalionibus 
MUIUO seie pasceuies, etoccuha botiium beila paie 
facienles (nequis videliccl luclandi adbucignarus ab 
iUsupcretur), domum rursus singuli redcuul, virimis 
mcl in pidoruui suoi uio favis studiose recondentes, 

Κυριακαίς είς έκχλησίαν μίαν φοιτώσι, καί τών θείων 
μυστηρίων χοινωνουσι, τής αναίμακτου φημ\ θυσίας, 
τού άχραντου σώματος καλ τού τιμίου αίματος τον 
Χριστού, Α τοις πιστοίς είς άφεσιν αμαρτιών, φωτι-
σμόν τε κα\ άγιασμδν ψυχής κα\ σώματος, ό Κύριος 
έδωρήσατο* καλ, έστιώντες αλλήλους γυμνά σία τών 
θείων λόγων κα\ ταίς ήθικαίς παραινέσεσι, τούς τε 
κρυπτούς τών αντιπάλων δημοσιεύοντες πολέμους, 
ώστε μή άλώναι τούτοις τινά τής πάλης άγνοούντα 
106 τ * ) ν μέθοδον, οΓκαδε πάλιν έκαστος επανέρ­
χονται , τδ τής άρίτή; μέλι τοίς σίμβλοςς τών χαρ-

(37) Luc. χνι!, 40. 
(38) Lenima uieiricum in Α : *Ανθρωπαρέσκων ένθάδε σκόπ-c βίον. 
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6ιών φιλοτίμως έναποτιθέντες, καλ γεωργουντες Α enavissimumque frtKtera at ecetesti mcnen dignum 
καρπδν γλυκύτατον καλ τής επουρανίου τραπέζης excolentee. 
έπάξιον. 

"Αλλοι δέ κοινοβιαχδν μετέρχονται βίον · οίτινες, 
πλήθη πολυάνθρωπα έπλτδαύτδάθροισθέντες, ύφ'ένλ 
ταξιάρχη καλ προεστώτι, τω πάντων διαφορωτάτψ, 
εαυτούς έταξαν, πάν θέλημα εαυτών μαχαίρα τής 
υπακοής άποσφάξαντες · καΛ δούλους ώνητους εαυ­
τούς εκουσίως λογισάμενοι, ούκ έτι έαυτοίς ζώσιν, 
αλλ* φ (39) διά τδν τού Χριστού πδθον εαυτούς καθ­
υπέταξαν · οίκειδτερον δέ μάλλον είπείν, ζώσιν ούκ 
έτι έαυτοΤς, ζή δέ έν αύτοίς δ Χριστές, ψ ήκολουθη­
σαν πάντα άπαρνησάμενοι. Τούτο γάρ έστιν άναχώ· 
ρησις, κόσμου έκούσιον μίσος, καλ άρνησις φύσεως 
πόθψ τών υπέρ φύσιν. Ούτοι τρίνυν ώς άγγελοι 

Al i i autem coonobhicam vltam conseclantur. Qui 
qtridem maximo numero in onuin coacti, nnins 
praefecti alque anlistiiis (qai omnibas virlitte pwe-
stat) imperio «e ipeos subdunl : ac volnmatem 
euam obedienlfo mucrone prorsus truncantes, seque 
velul eroptitia mancipia ultro reputanlcs, non jam 
eibi ipste vivunl, sed ei cui ob Chrisii ainorem sesc 
stibmisertint, ve4 ul aptius loquar, vivunt jam non 
sttri iptis, vivil autem in bis Cbristus (Cal. n), quem 
rebfes omnibas abjuratis eecuii sunt. Nam in boc 
demum aecessus a mundo consisiit, ut propter ea-
rnm renmi qtne nattira sublimiores sunl cupiditaiem 

έπλ τής γής πολιτεύονται, ψαλμούς κα\ ύμνους δμο- Β volanlarium sui ipsius odium quispiam concipiat, ac 
θυμαδδν τ φ Κυρίψ $δοντες, κα\ όμολογηταλ τοΤς 
άθλοις τής υπακοής χρηματίζοντες · έφ* οίς καλ τδ 
δεσποτικδν πληρούται λδγιον. Φησ\ γάρ* "Οπου (40) 
είσ\ δύο ή τρείς συνηγμένοι είς τδ έμδν δνομα, εκεί 
είμ\ έν μέαψ αυτών. Ούκ είς τούτο τδ μέτρον τήν 
έπ\ τψ ονόματι αυτού συναγωγήν περικλείσας, άλλά 
διά τών δύο ή τριών άδιόριστον τδν άριθμδν δηλώσας. 
Είτε γάρ ολίγοι, είτε πολλο\ διά τδ άγιον αυτού συν-
αχθώσιν δνομα, αύτψ διαπύρψ λατρεύοντες πόθψ, 
έκεϊ παρείναι τούτον πιστεύομεν έν μέσψ τών αυτού 
δούλων. 

^aalurara abjurel. Hi igitur angelojrum Instar in vita 
versantur, psalmos videlicel el hymnos concordibus 
animis Domino canenles, et confessorura nomen 
propier obedienliae cerlamina oblinenlee. In quibua 
eiiam Dominicum illud oraculum expletur: Ubicun-
que fueriut dao vel ires congregati in nomine mco, 
illic sum in roedio illorum (Matth. xvw) . Quibus ver-
bis non boc duntaxal nuniero eos qui in ipsius no-
mlne congreganlur circumscripsii, verum per duos 
aul tres indefinilum numerum signiflcavit. Nam sive 
pauci sive raulii ob sanclum ipsius oonien in ununi 

cotjvcniani, eique ardeuii amore culium adhibeaqt, UUc eum in medio scrvoruin suorura adesse miuinje 
dubitamus. 

Τούτοις τοίς τύποις καλ ταίς τοιαύταις άγωγαις c Perbaec exeropla, et per hujuamodi coiiiones ei 
107 °· γήίνοι κα\ χοικολ τδν βίον έζήλωσαν τών 
ουρανίων, έν νηστείαις κα\ εύχαίς καλ άγρυπνίαις, 
έν δάκρυσι θερμοίς κα\ άμετεωρίστψ πένθει, έν 
ξενιτεία κα\ μνήμη θανάτου, έν πραότητι καί άορ-
γησία, έν σιωπή χειλέων, έν άκτημοσύνη καλ πτω­
χέ ίφ , έν άγνεία καλ σωφροσύνη, έν ταπεινόφρονι 
γνώμη καλ ησυχία, έν αγάπη τελεία πρδς τδν θεδν 
καλ τδν πλησίον, τδν παρόντα έκτελέσαντες βίον καλ 
άγγελοι τοίς τρόποις γενόμενοι. "Οθεν θεδς θαύμασι 
καλ σημείοις καλ ποικίλαις δυνάμεσιν αυτούς κατ-
εκόσμησε, καλ τδν φθόγγον τής θαυμαστής αυτών 
πολιτείας είς τά πέρατα διηχεϊσθαι τής οικουμέ­
νης (41) πεποίηκε. Καλ εϊπερ σοι τδν βίον ένδς αυ­
τών έπλ στόματος φέρων κατά μέρος διη^ήσομαι, δς 

acliones, let reoi ceelitum viiam imitali suni, oi qui 
iu jejuniis, et precibus ac ** igiliis, in calenlibua la-
crymie el luclu ab orani animi dislractione libero*in 
peregrinaliono ac morlis memoria, in lenllaie aui* 
mique aifuctu ab iracunda remoto, in labiorum si-
leutio, in pauperiale atque ioopia, in castiiale ac μι-
diciiia, in humiliialc et quiele, ac deoique io perfc-
cla erga Deum et proximum charilate prasentis vitse 
curriculum confecerim, angelosque moribus expre*-
serint. Ob camquc causatu Deus niiraculis ac signis 
variisque viriuiibus eos exornavii, effecitque ul ad~ 
mirandae eoruui vitae rationis souo, ipsi quoque orbis 
lerrarum flnes personent. Ac si uuioa ipsonmi, hoc 
esl Anlouii, qui eiiam mooasiic» vitae auspex ac 

χαλ άρχηγδς γεγενήσθαι τής κατά μοναχούς πολιτείας D princeps exsiilisse diciiur, Titam libi sigillatiui εκ­
λέγεται (Αντώνιος δέ δνομα αύτψ), γνώση πάντως έκ 
τοΰ ένδς δένδρου τών ομογενών καλ ομοειδών καρπών 
τήν γλυκύτητα, καλ οϊαν εκείνος έθετο τής Ασκήσεως 
υπόβαθρα ν, ο?αν δέ τήν δροφήν έπήξατο, καλ οποίων 
ήξιώθη παρά τού Σωτήρος τυχεΐν χαρισμάτων. Πολ-
λολ δέ καλ άλλοι μετ* εκείνον τδν ίσον άγωνισάμενοι 
Αγώνα τών ομοίων έτυχον στεφάνων τε χαλ γερών. 

Μακάριοι ούτοι καλ τρισμακάριοι, οί τδν θεδν 
άγαπήσαντες, καλ διά ττιν άγάπην αυτού καταφρό­
νησα ντε ς πάντων. Έδάκρυσαν γάρ πενθούντες ήμέ · 

(39) Gtossa nd marginem tn Α : τψ καθηγεμόνι. 
(40) Mailb. χνιιι, 20. 
(41) Gonf. ρ. 101, ιι. 31. 
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punerem, nimirum ex una arbore fructom aoruui qui 
ejuadem generis ac speciei slnt, duleedinem 
proreoa uilelligeres, qaodaaaiqoe iile exerciutionie 
reltgiosaa iundamentam jecit, et qaodnara fasiigium 
Blruxit , el quanias a Salvatore gratias conse&mus 
est. Plerique eiiam alii posl eum eodem ceriamiae 
perfuncti, ad easdem coronas ei eadem pron>ia per-
venerunt. 

Beati certe 111 ϊ ac ler beati, nt qui Dei amore Qa* 
grarunt, atqueob ipsius charitatem omoia pro nihiO 
duxerunt, Siqaidem lacrymas profuderunt, dinque 

31 
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ac uoctu in lucUi versaii ST;nt, ei perpeinam conto- Α ρας καλ νυκτδς, Γνα τής άληκτου τύχωσι παραχλή-
laiioiiem adipiscereniur; se ipsos ultra depresse-
runt, ul illic in altam aUollerenlur ;.carnes suas fame 
ac siti et Tigiliis coafecerunl, ul iittc paradisi deli-
cise el exsullaiio ipeos exciperenl. Spiritue sancii u -
bernaculum per cordis puritatem exstiierum, qa«m-
adoaodum scriptum esl : Inhabilabo iu ipsiset iaam-
liuJabo ( / / Cor. vi). Seipsoe mundo crucilixeruot 
(Ephes. vi), ut ad Christi dexieram siarenl; Iumbo* 
suos in veritate auccioxeruM, aiqoe io protnpiu 
semper lampades baboeruol, iinmorlalie eponej ad-
venlum exspeciantes (Matth. χχν)· Nana cura menUs 
oculls prsedili essenl, borrendum illum diem semper 
prospiciebant: atque tum fuiurorum bonorum, tum 
iuttiri supplicii coiitemplaiioncm ila io corpore de-
fixam gerebant, ui ab ipsa ntiuquaro divellerenlar. 
Aique hic laborarc siudueruni, ui sempiterae glo-
riae compoies esscni. Periurbationum expertes, non 
secus aique angeli, fuerunl; ac nunc cum illisquo-
ruoi viiam imitali sunt, cboreas agunt. Beali i l l i ac 
ter beali, quoniam firniis mentis oculie praseDtium 
rerum vanilalem, atqoe bumanae prosperitaiis incer-
liludinem et inconstantiain perspexerunt, eaque re-
jecia, sempilerna bona sibi ipsis condidenim, ac v i -
tam cam q^aenunquam occidit, nec mortc interrum-
pflir , arripudrunl. 

Hos igiiur admirandos et sanctos viros nos quoqu 
indigni ac despicabiles imitari sludemus; verum eo-
rum vitae coeleslis fasligium miniroe assequimur, sed 

σεως · έταπείνωταν εαυτού; εκουσίως, Γν' ϊχζΤ τ>ψω-
θώσι (42) · κατέτηξαν τας εαυτών σάρκα; πε?νη τε 
κα\ δίψτ) κα\ 108 αγρυπνία, Γν* έκεΓ διαδέξηται 
αύτου; ή τρυφή καλ άγαλλ(ασι; τού παραδείσου * 
σκήνωμα γεγδνασι τού αγίου Πνεύματο; τή καθα-
ρότητι τής καρδίας, καθώς γέγραπται· Ένοικήσω (4ο) 
έν αυτοί; καλ έμπεριπατήσω · έσταύρωσαν εαυτούς 
τ φ κδσμφ (44), Γν' έκ δεξιών (45) τού σταυρωθέντος 
σταθώσι · περιεζώσαντο τάς όσφύας αυτών έν άλ-
ηθεία (46), κα\ έτοίμους έσχον άελ τάς λαμπάδας, 
προσδοκώντες τήν έλευσιν τού αθανάτου νυμφίου (47), 
Νοερούς γάρ χτησάμενοι οφθαλμούς, προεώρων δι-
ηνεκώς τήν φρικτήν ώραν έκείνην, τήν τε θεωρίαν 

β τών μελλόντων αγαθών κα\ τής αίωνίου κολάσεως 
άχώριστον τής εαυτών έσχον καρδίας· κα\ έσπού-
δασαν καμείν, ?να τής άΐδίου δόξης μή άποτύχωσι. 
Γεγόνασιν απαθείς ώσπερ άγγελοι (48)· καλ νύν 
μετ' εκείνων χορεύουσιν, ών καλ τδν βίον έ μ ι μ ή -
σαντο. Μακάριοι ούτοι καλ τρισμακάριοι, δτι άπλα-
νέσι τοίς τού νοδς δφθαλμοίς κατενόησαν τήν τών 
παρόντων ματαιότητα, και τής άνθρωπίνης εύπρα-
γίας τδ άστατον καλ άνώμαλον (49), καλ, ταύτην 
άπαρνησάμενοι, τά α Ιώνια έαυτοίς έθησαύρισαν 
αγαθά (50), καλ τής μηδέ ποτε διαπιπτούσης μήτε 
θανάτψ διακοπτόμενης έπελάβοντο ζωής (51). 

Τούτους ούν τούς θαυμασίους καλ αγίους άνδρας 
καλ ημείς οί ευτελείς καλ ανάξιοι μιμεισθαι σπουδα-
ζομεν, 109 ο ϋ κ έφικνούμεθα δέ τ φ ύψει της ούρα-

pro inftrmitalis nostrae ac misera facuhatis modulo C νοπολίτου αυτών διαγωγής · άλλά, κατά τδ ένδν της 
eonnn viiam cxprimimus. Alque ipsorum babitum 
ger imus , etiamsi opcra non assequamur. Etenim di-
vinam b:»nc professionem peccalom propulsare, atque 
iacorruplionis pcr divinnm baptisma nobis concessa* 
sociam el opitulatricem esse perspectum habemus. 
Ac beaiorum iliormn virorum sermonibus adduoii, 
caducas atque inlcrilui obnoxias hujusce vitx res 
mngnopere condemnamus, in quibos nibil firroum et 
aquabile, quodquc eumdem seroper slatom reiincat, 
inveniri potesi: verum omuia vanitas sunleiafUi-
ciio spirhus (Eccle. w), mtdtas lemporis puncto mu-
lationes ferens: siquidem in somniis, ei umbris, ac 
vemis aerem perdantibus imboc lliora sutil. Quorum 
parva ei brevis volnptas, imo non vobipias, sed fraus 
qu«dam et impostura pcrversiiaiis numdi, quem nul lo 

modo d i l igere .Terampot ias ex animo odisse aique inse-

άσθενούς ήμιρν καλ ταλαίπωρου δυνάμεως, τδν βίον 
αυτών χαρακτηρίζομεν και τδ σχήμα περι^εβλή-
μέθα, κάν τών έργων δ.αμαρτάνωμεν. Πρόξενον γάρ 
άναμαρτησίας τδ θείον επάγγελμα τούτο, καλ συνερ-
γδν τής έκ τού θείου βαπτίσματος δοθείσης ήμιν 
αφθαρσίας έπιστάμεθα. Καλ, τοις λόγοις επόμενοι 
τών μακαρίων εκείνων, πάνυ καταγινώσκομεν τών 
φθαρτών τούτων καλ έπικήρων τού βίου πραγμάτων, 
έν οΤς ουδέν Ιστιν εύρείν βέβαιον, ουδέ δμαλδν, ούδε 
έπλ τών αυτών ίστάμενον (52) * άλλά ματαιότης έστλ 
τά πάντα καλ προαίρεσις πνεύματος (55), πολλάς έν 
άτόμφ φέροντα τάς μεταβολάς (54)· ονείρων γάρ και 
σκιάς, καλ αύρας κατά τδν αέρα πνεούσης, είσλν ασθενέ­
στερα · μικ^α καλ πρδς ολίγον ή χάρις, καλ ουδέ χά­
ρις· άλλά πλάνη τις καλ άπατη τής τού κόσμου κα­
κίας, δνπερ μή αγαπάν δλως, μισεΐν δε μάλλον εκ καρ-

(42) Maiih. xxni, 12 : "Οστις ταπεινώσει έαυτδν ύψωθήσεται. Cf. Luc. xiv, 1 1 : xvni, 14. 
(45) I I Episi. ad Cor. v i , 10. 
(44) Conf. p. 10. 
(45) Conf.p.71. 
(46» Episl. ad Mphes. V I , 14 : Στήτε ούν περιζωσάμενοι τήν δσφύν υμών έν άληθεία. 
(47) Respeciu ad paFabobun de qua cf. p. 73. 
(48) Jo. Chrys. Eelog. p. 254 : ^Αγγέλους τούς ανθρώπους έποίησε (ό σταυρός). Cf. ρρ. 5,106, 107. 
(49) Gregor. Naz. oral. 16, pag. 231 : Διά τδ τής ανθρωπίνης εύπραγίας άστατον·καλ άνώμαλον. 
(50) Mallb. νι, 20. Cf. ρ. 91. *^ 
(51) CouL ρ. 00. 
(52) Gregorius Naiiani. oratione 16, pag. 250: Φύσει μέν γάρ ουδέν τών ανθρωπίνων βέβαιο;, ουδέ 

δμαλδν,... ουδέ έπλ τών αυτών ίστάμενον. 
(53) Eccle. ι, 14. 
(54) Greg. Naz. ρ. 251 : Κύκλος τις τών ημετέρων περιτρέχει πραγμάτων, άλλοτι άλλας έπλ μιάς ημέ­

ρας πολλάκι;, έστι δ* δτε καλ ώρας, φέρων μεταβολάς. 



-973 VFTA BARLAAM ΕΤ JOASAPH. 974 

ί ί α ς δεδιδάγμεθα. Καλ Εστι γε κατά άλήθειαν μισητδς Α ctari docemnr ( i Jwn. ιι). Acsane odio ac deteftUtione 
οϊτος καλ απευκταίος · δσα γάρ δωρείται τοΤς φΟ.οις 
αύτοΰ (55), μετ* δργής αύθις αυτά άφαρπάζει, γυ ­
μνούς δέ παντδς αγαθού καλ αίσχύνην ήμφιεσμένους, 
φορτία τε περίκειμένους βαρέα, τή αιωνία παρα­
πέμψει θλίψει: 110ους δ* αύ πάλιν ύψοί τή έσχατη 
Οάττον ταπεινοί ταλαιπωρία, υποποδίου ς αυτούς τ ι-
θελς καλ έπίχαρμα πάντων των έχθρων αύτων. Τοι-
αύται ούν αί χάριτες αυτού * τοιαύτα τά δωρήματα 
αυτού. Έχθρδς γάρ έστι τών φίλων αυτού, καλ επί­
βουλος πάντων τών ποιούντων αυτού τά θελήματα, 
καλ καταράσσων δεινώς τούς έπε ρε (δομένους έπ* αύ-
Λδν, καλ εκνευρίζω ν τούς έπ* αύτψ (56) πεποιθδτας. 
ΐυνθήκας τίθησι μετά τών αφρόνων καλ επαγγελίας 
ψευδείς, ίνα μδνον αυτούς έπισπάσηται * εκείνων δέ 

digmis « t : namquidquid areieis soh dono dat, idein 
rursoe aaino irato β ipi i , atqne onni bono tpoliatos, 
ignomlniaque indoioe, gravibasqne sarcinis onusios 
ad sempiternam calamilatem (ransmiilit. Et quos in 
sobiime attollit, extrema humililaii atque afQiciiotii 
obnoxioa quamprimom reddit, hostiamque suorum 
ladibrio exponit. Hujusmodi enim sant ipsius bene-
ficia, hujutroodi ipsios mnnera. Amicorum enim 
euorunr boatie esi, omnibusque qui ipsias volantaif-
bus obeoqwimar, iasidias s l ro i l : horrendara videli-
cet ia modem oos qai ipsi innituntar, conturbans, ei 
eorom qui Adnciam suam in eo collocani nervos 
omaes eKdens. Cum etultls foedus eancit, falsasquo 
pollidtationee in i l , boc lanlnra animo, at eos ad se 

άγνωμονι^σάντων, άγνώμων αύτδς καλ ψευδής δια- ί 5 pertrabal. II is aulem sincero animo eese ad ipsom 
•δείκνυται (57), μηδέν ών συνέθετο άποπληρών. 

Σήμερον γάρ βρω μα σι ν ήδέσι (58) τδν φάρυγγα 
αυτών καταλεάνας, κατάβρωμα τοίς έχθροΤς δλους 
αυτούς αύριον τίθησι. Σήμερον βασιλέα τινά δεί-
^κνυσι, καλ αύριον δουλεία τινλ πονηρά παραδίδωσι* 
σήμερον μυρίοις εύθηνούμενον άγαθοίς, 111 αύριον 
^ιροσαίτην καλ οίκοτρίβων οίκδτριβα (59). Σήμερον 
στέφανον δόξης αυτού τή κορυφή έπιτίθησιν · αύριον 
^ δ πρόσωπον τή γή καταράσσει. Σήμερον κοσμεί τδν 
τράχηλον αυτού λαμπραίς αξιωμάτων τιμαις · αύριον 
ταπεινοί σιδηροΐς κλοιοίς (60) δεσμούμενον. Ποθητδν 

adjongenlibus, improbus ipse ac mendax esse cora-
peritar, nibil eortim qase pepigem prxsuns. 

Nam cum jucundie cibie corum faucee bodie dcli-
nJvil, cras eoadem hostibus suls devorandos objicit. 
llodieregem aliquem creat,et cras eunadem in mlseram 
tervilotemaddicil; bodie innameria bonie florentem 
reddii,crasmendicamelmancipiorum mancipium; b * 
dte insignem coro am ipaias capitii«poail,crasipsfus 
faciemterraallidil; hodie ipsias collum eplendidis di-
guiuium honoribus oxornat, cmeurodem ferreiscatc-
nie vinctom dejicit. Ad breve lempas onuiiom amo-
reroae benevolentiam ipsi conciliat; aHquanto post ao-

προς μικρδν τοΤς πάσι τούτον εργάζεται, μισητδν „ .. . , . . Γ Ο . Μ 

$1 μετ ολίγον ίσχυρως καλ έβδελυγμένον. Σήμερον C Λ 1 . Κ - Β Λ !Γ Ι« .^ . . · : . 7™Λ-: · ^ 
ευφραίνει, καλ αύριον θρήνοις αύτδν καλ κοπετοίς 
.χατατήκει. Όπσίον δέ τούτων καλ τδ τέλος έπιτίθησιν 
Ακουσον · οίκήτορας γεέννης τούς ήγαπηκότας αύτδν 
έλεεινώς απεργάζεται. Τοιαύτην έχειν γνώμην άελ, 
τοιαύτη ν πρόθεσιν άτεχνώς (61). Ούτε τούς παρελ­
θόντος θρηνεί, ούτε τούς καταλειφθέντας οίκτειρει. 
^Εκείνους γάρ δεινώς άπατήσας καλ τοίς άρκυσιν 
αυτού κατακλείσας, πρδς τούτους αύθις τά τής επι­
στήμης μετενεγκεΤν (62) πειράται, μή θέλων τινά 
•τών χαλεπών αυτού έκφυγεΤν παγίδων. 

ciibae ao tomentis conficil. Qaeronam aotem eti*m 
ipsis Gflera impooai, audi. Incolas enim gebeiinas 
eos a quibus adamatus eet miserandura iii modtim 
efflcii, Ilaec semper ipsios mene ac eenteotia est, hoc 
insiiiuUim. Nec eoa qui prateriertint luget, nec eo-
rum qui relicti aunl ttmmfeeralieiie afflciiur. Iflit 
enimgravidelriiuenlomulctalis,reiibi^nrc Ι Ι ^ Ϊ Π Γ Ί · -

sis, ad li08 rttrsoe ariem toan Uranaferr^ nl l i lar , 
neminem videiket, qui periculosos ipsius laqne »ε 
effugioi essc copierts. 

(55) Scliolitim in Α : Σημείωσαι δσα δεινά δ κόσμος τοίς αύτδν άγαπώσι παρέχει. 
(56) C, έπ* αυτόν. Cf. De synlaxi tom. I I , pag. 580, vv. 904, 905. 
(57) Α. δείκνυται. Prtfpooilioimm in composilis omissioncm ssepe jam nolavi ; et mrsus noletur. 

iMftciiis Porpliyr* De prceterm. p. 265 : "Οπως ol τή παρούση βί6λψ προστυγνάνοντες, καλ μή πλείω πο· 
νήσαι βουλόμενοι, είς τήν τών έκτιθέντων (imo εκτεθέντων, u l cst in codice 847) νυνλ παρ* ημών έκ δια­
φόρων βιβλίων συνάθροισιν έχοιεν δψον... Idem codcx, προσεντυγχάνοντες. Mihi quidcm έντυγχάνοντες pbie 
pbcer«l, cum aolemiie sil de leetione έντυγχάνειν βίβ).ω, illusiralum ad Eunap. pag. 126. Isaacius ibi»l. 
p . 260 : Τοϊς άκροωμϊνοις καλ εύτυχοΰσι τή παρούση βίβλψ. Allaliuin valde demiror, qni vertil pontnione 
operh fortuuatis, nec vidil scribendum έντυχουσι, quod niiide et beiie mibi codex cxbibuit. 

(58) Pag. 23,25, cuin essei ήδέοις in Α C, είδέσι in B, ex hac ecripliira mala iijeliorem feci ήδέσι. Nunc 
ei ιιι ήδέοις Α C conseniiunl, nec quapram qnid sit in B. Prior locus huic medebitur. Sic δριμέσι ac δρι-
μέοι; permatata vido ι. I I I , p. 425, n. 2. Reiskiue, in talibus librariis barbare balbulicnlibus nlmiuni t r i -
bueim, pmidae aberraUones pro inanu aucioruiD fere babuil, quem vide ad Conaiaiii. .p. 223 D I , ubi ci 
iionnolla non miscenda niiscuil. 

(59) Videtur excidisoe verbum, ni el buc δεί/.νυσι trabatar, quod quo uinus commodc flal, inlerjeclum 
παραδίδωσι impedit.1

 e , W J 

(60i C, σιδηραίς χειροπέδαις. M«lios κλοιοις, cum 6i( κλοιδςό έπιτραχήλιος δεσμός · vide not. ad «ico-
UmEugen. p. 301 ; Jacob. ad Luciani Tox. c.29, p. 104; Rei»k. aU ContUui. Cerim. p. 829 Nieb.; 
MaUlmi. Animadv. in Jo. Cbrysosl. a. 1795, p. 30. Siracbides v i , ^ 4 : Είσένεγχον τούς πόδας σου εις 
τάς πέδας αυτής καλ είς τδν κλοιδν αυτής τδν τράχηλόν σου. Proverb. Salom. ι, 9 : Στέφανον γάρ χαρίτων 
δέξη σή κορυφή καλ κλοιδν χρύσεον περλ σψ τραχή/ψ. 

(ίιι) C, τοιαύτης έχει γνώμης άελ, τοιαύτης προθέσεως, omissn ndvcrbio άτεχν^ς. 
(62) Α, μετενέγκαι. 
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ae noctu ιιι luctu vtrsaii snnt, tti perpeuam conso-
lationem adipiscerenlur; sc ipsos ultra depresse-
runi, ulillic in allom aitollerentur;.carnes suas fame 
ac sili et Tigiliia coeiccerunl, ul ilKc paradtst deli-
c i » et exsullalio ipsos exciperenl. Spiritue sancli u -
bernacolum per cordis purilatem exstiierunt, quem-
admodum scripium est : Inbabilabo iu ipsiset inam-
bulabo ( / / Cor. τι) . Seipsos mundo crucifixerunl 
{Ephes. vi), ut ad Christi dexleram stareni; luroboe 
suos in veriiaie attceinxertint, atqoe io proinpiv 
semper larapades babuerunl, iinmertalie sponsi ad-
venlum exspeciantes (Matih. xxv). Nam cum mentie 
oculis praedili essenl, borrendum illuua diem semper 
prospiciebant: atque tum fuiurorum bonorum, tum 
fuiuri supplicii conlemplaiioncm ila io corpore de-
fixam gcrebani, ui ab ipsa nuoquam divellerenlar 
Atque bic laborarc studueruni, ul sempiternx 
riae compoies esscni. rcrturbationura experles, n o n / / ? / 5 ^ / j 
eecus aiqtie angeli, fuerunl; ac nunc cum U l i s q u c / ^ f s j f , / 
rum viiam imitaii sunt, cboreas agunt. Beati WVj iV //f// ' 
ler beati, quoniam firnds mentls ocolls prase; 4 f ff 
rerum vanilalem, alqoe bumanae prosperiial' / / *> i f i 
liludinem el inconslantiain perspexeront 
jecta, sempiterna bona sibi ipsis condid? 
lam cam c\ χnunquam occidit, nec m 
pl4u% arripiidrunl. 

ADDENDA. 
Α ρας και νυκτδς, Γνα τής άληκτου 

σεως · έταπείνωταν εαυτούς έκοι; 
θώσι (42) · κατέτηξαν τας έα> 

κα\ δίψη χαί 108 « γ ρ υ π £ { ξ: 

αυτούς ή τρυφή κα\ άγ f j f ' 
σκήνωμα γεγόνασι & jfc Jt ^ 
ρ ό τ η τ ι τ ή ς κ α ρ δ ί α ς , κ ^ / ΐ ^ fp 

0 
τ φ κόσμω (44), 
σταθώσι 
ηθεία (46), 
προσδοκώ, 

Ί 

iternxglo- . / / / / / / / ; / f > 0 , , r t v β Γ ν « *«1 
•eries, non ' / ί / J / / / »' ' .· β ύ ο Ι * 5 « · μίν tiv 

έν αύτοίς κα\ έ μ π ; ^ j f / r I ^ 
ω (44), | j l 

41 
«f , 

. καί 
•βλεί-

ί^> * α -
*αχο«ς, 

^Ροβώπου 
ν ί * 9 ν τ ή ς 

?βμδν, ά λ λ · 
Λ ύ τ ο υ ^ . 

Λίν «ύτψ ( g 3 j f 

*>ς */>«ξάμεν©ςβ 

Hos igifur adroirandos et sanc* 
indigni ac despicabfTes imitarf 
rum vitae cceleslis fasligium 
pro inflrmitaiis noslroc ac 
eonim viiain cxpnniimv 
genmus, eliamsi opcr? 
Wnam hnnc professip 

j i o c a - . 

« » e f r o m 

' ^ e f e o m d e v e -
, pirte accrbue 

^peierei, ac rur-

jamque ampu-

incwruptiotns JV̂P"* lubrico el infldo 
soriam et opitu* .^ o i in,tantonini peri-

Ac beatorum ; ^ /*^. / ; ^ ' :iifoi m e l l i s duicedioe 
cadueaa alq» $ <>' ,·,. 
magnopert X > ! L / / ' ^ 
squabile „ n i i s v i i c ludibriis inlabe-
inveniri 
ctio ap 
lallo 
τβιι 
pa 

q 

* ^(Jiiic<>rnfs i g i l u r m o r l i s , y f m m 

Scrobs autem muadus e s l , 

έτερον, διεσθίοντας Απαύστως 
f / / / ' - ' - cou , οδ ήν έξηρτημενος, χ β \ δαον 
/ / / ' -ντας ταύτην έκτεμείν. Κατανοήσας δέ 

~ενα τού βόθρου, δράκοντα είδε φο6ερδν ττ} 
. πύρ πνέοντα καί δριμύτατα βλοσυρούντα, τ δ 

^τόμα τε δεινώς περιχάσκοντα κα\ καταπιείν α ύ τ ο ν 
έπειγδμενον. Άντενίσας δέ αύθις τή βάσει έκείν-η, 
έφ' ή τούς πόδας εΐχεν έρηρεισμένους, τ ε σ σ ά ρ α ς 
είδε κεφάλας ασπίδων τού τοίχου π ρ ο 6 ε β λ η χ υ { α ς ν 

έφ' ού έπεστήρικτο. Άναβλέψας δέ τούς ο φ θ α λ μ ο ύ ς , 
όρ? έκ τών κλάδων τού φυτού εκείνου μικρδν ά π ο -
στάζον μέλι . Έ ά σ α ς ούν διασκέψασθαι π ε ρ ί τ ώ ν 
περιεχουσών αύτψ συμφορών, 113 Οπως έξωθεν 
μέν δ μονόκερως δεινώς έκμανείς ζητεί τούτον κα^ 
ταφαγε ίν , κάτωθεν δέ δ πικρδς δράκων κέχηνε κ α ­
ταπιείν , τδ δέ φυτδν δ περιεδέδρακτο δσον ούπω έ κ -
κόπ:εσθαι έ μ ε λ λ ε , τούς τε πόδας έπ* ολισθηρή καλ 
άπίστψ βάσει έπεστήρικτο * τών τοσούτων ούν καλ 
τοιούτων φρικτών θεαμάτων άλογίστως έπιλαθόμέ­
νος , δλψ vot μέλιτος εκείνου τού μικρού γέγονε τ ή ς 
ήδύτητος εκκρεμής. 

Αύτη ή όμοίωσις τών τή άπατη τού παρόντος 
προστετηκότων βίου, ήσπερ τήν σαφήνειαν αύτίκα 
λέξω σοι. Ό μ*ν μονόκερως τύπος άν εΓη τού θανά­
του, τού διώχοντος άε \ κα\ καταλαβεΤν έπειγομένου 
τδ 'Αδαμιαίον γένος· δ δέ βόθρος ό κόσμος έστ\ πλή-

€*·0*ΜΛ 9 0 m o r l ^ e r ' 8 * a ( l u e i s w a - u ρης υπάρχων παντοίων κακών κα\ θανατηφόρων 
comP1*6***8 m a n ^ , i s ienemus, c l παγίδων · τδ φυτδν δέ τδ ύπδ τών δύο μυών ά π α ύ -

^ ^ . r f t f ^ 'ndesinenier arrodiiur, cujus- 1 — * * Λ * •* 

f Urficulum esl : qnod quidem per 
^la^^^liorts abeumitor e( conOciiur, ac 

<r"f 9e fluC"lcluoiietn a c c c ( , i t ' Quaiuorauiem aspi-
4& 0<β ^.\οΓροτ\5 super qualuor lubrica el i n -

P^ftfl^eflP conetiiaiionem deeignant: qui com 
tie*[tf0e & babeot ac pcrlurbaniur, corporis 

• * * 5 ^ ^ K i 0 l f H u r . Ad hxc igneus ille ac truc«i-
hnitlV" ~e d 1 " Λ . , . . 

στως συγκοπτόμενον , δ περιεδέδρακτο, δ δίαυλος 
υπάρχει τής έκαστου ζωής, ό δαπανώ μένος κα\ άν-
αλισκόμενος διά τών ωρών τού ημερονυκτίου κα\ τή 
έκτομή κατά μικρδν π ρ ο σ ε γ γ ί ζ ω ν αί δέ τέσσαρες 
ασπίδες τήν έ π ! τεσσάρων σφάλερών κα\ άστατων 
στοιχείων σύστασιν τού ανθρωπείου σώματος σίνίτ-
τονται, ών άτακτούντων κα>. ταραττομένων ή τού 
σώματος καταλύεται σύστασις. ΙΙρδς τούτοις κα\ δ 
πυρώδης εκείνος κα\ απηνής δράχων τήν φοβεράν "ηιίΙ**6* V^ boirendum inierni verilreni adumbrat, 

% addilione receniiore έν αύτψ. C , έ π ' αύτψ. Sa»pe confusae sunl illic pra»poslliones. Lysias 
4, Aog. : Τάς έ π \ τψ πολέμψ τύχας κοινάς απάντων ανθρώπων νομίζοντες. Cod. δΟΠ, Ιν 

S^rfyc** c0«0,li0ne 
gaf diversitatem judicei Lebaeus, qui ad edendain eam oralionem, libris crilicis el Lysiaoe 

: , . · Λ « Λ iiistructas, nunc ipsum acciiigilur. 
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^ γαστέρα, τήν μαιμάσσουσαν ύπο- Λ qui eos suscipere g6$lit qui prgsentes vohiptales 

παρόντα τερπνά φ ν μελλόντων futoris bonis anleponunt. Mellis vero guttula dis-
lillans, mnndi jucundilalem ei du.cedincm sigaiiical, 
pcrquam ille amicos suos ludiGcans, eos saluli ευ» 
prospicere minime sinit. 

Ο δέ του μέλιτος σταλαγμός 
τών του χόσμου ηδέων, δι' 

τυτοΰ φίλους, ούκ έ$ της 

Τ·υάσαφ λίαν άποδε-
άληθής δ λόγος 

' όκνήσης τοι-
γνώ άκρι­

των τοίς 

Vv-

* δύο 
/ αγάπης 

αγωνιζόμενος 
προς δε τδν τρίτον 

., μήτε τιμής, μήτε τής 
*οτε άξιώσας αγάπης, άλλ' 

» ούδαμινήν είς αύτδν προσποιού-
Λαταλαμβάνουσιν ούν δν μι$ φοβεροί 

*ςαίσιοι στρατιώται, σπεύδοντες ταχύτητι 
u πρδς τδν βασιλέα τούτον άγαγείν, λόγον άπο-

*ωσο*ντα υπέρ οφειλής μυρίων ταλάντων. Στενοχω-
ρού> $χενος δέ, εκείνος έζήτει βοηθδν, τδν συναντιλαβέ-
σθαΛ αύτψ έν τψ φρικτψ τού βασιλέως λογοθεσίψ 
δυ-νάμενον. Δραμών ούν πρδς τδν πρώτον αύτου κα\ 

CAP. X I I I . — Uanc pajrabolam m^jorcm in mo-
dum comprobans Josaphai, dixil : Quam verqs bic 
sermo est, ac concinnilaiis oranis plenus l Quam-
obrem ne le, quaeso, bujusmodi figuras mibi assidue 
demoDStrare pigeai, quo certo intelligam qualis no-
slra vila s i l , ei quas rea amicis suis accersat. 

Dixit aolem senex : Similes rursum surH i i 
qui voluplattii» bujus vilae amore capti, earum-
que snavilate delinUi, rcs fluxas et imbecilles fu-
luris aique a jactalione alienis anliquiores ba-
buerunt, bomini , qui ires amicos babuit, ex 
quibus duos quidem ingenli aniini affeclu cole-
bat, ac vebemenier amabat, adeo ut a d monem 
iisqtie pro ipsis dimicare ac pericula quaevis 
adire minime recusarel, terlium aulem admoduoi 
aspernabalur, Ita ul nec bonorem unquam, nec 
quam par erat benevolenllam ipsi praeslaret, sed 
(xiguam quaindara duntaxat, eamqua fictam ac si-
mulatam amicitiaro exbiberet. Veneruni autcra quo-
dam die iinmanes atque horrendi roiliies, qui eum 
eoroma cum fesiinalione ad regera iraberent, u l de-
cemnnilliuro talenlorum, quae debebai, ralionera red-
deret Ille igitur io eummam angustiam redactus, 
aJiquem qnaerebat, qui io me luenda illa raliovium 

πε&ντων γνησιώτατον φίλον, λέγει· Οΐδας, ώ φίλε, ώς c

 a p u d r e g e m reddiiione opem ipti ferret. CarrensHa 
a-s\ έθέμην τήν ψυχήν μου υπέρ σού (64) · νυν\ δέ 
/ ρ ή ζ ω βοηθείας έν τή ήμερα ταύτη τής κατεχούσης 
tits ανάγκης. Πόσων ουν έπαγγέλλη συναντιίαβέσθαι 
ptot 115 νύν; *α\ τίς ή παρά σού προσγινομένη μοι 
έ,λπλς, προσφιλέστατε; Αποκριθείς ούν εκείνος έφη* 
Ούκ είμί σου φίλος, άνθρωπε* ούκ έπίσταμαι τίς εΐ. 
"Αλλους γάρ έχω προσφιλείς, μεθ' ών δεί με σήμερον 
εύφραίνεσθαι, κα\ φίλους αυτούς είς τδ έξης κτή-
σασθαι. Παρέχω δέ σοι ίδού £άκια δύο, τού έχειν σε 
ταύτα έν τή δδψ ή πορεύη, άτινα ουδέν σε τδ παρά-
παν ώφελήσουσι. ΚαΙ μηδέ μίαν άλλην παρ' έμού 
προσδοκήσης ελπίδα. Τούτων άκουσας εκείνος κα\ 
άπογνούς ήν έξ αύτοΰ βοήθειαν ήλπιζε, πρδς τδν 
έτερον πορεύεται φίλον, καί φησι· Μέμνησαι, ώ 

que ad priinom, omniumque aliorum cb »r ssimuni 
amicom, ad eum aii : Non le fugii, ο amice, qoem-
admodum taa causa vilam meam semper in discri-
raen adduxerim; nunc aatem hodierno die, urgente 
necesaitate, ope tua atque auxilio indigeo. Ecqmd 
ergo te mihi auxilio fore polliceris? et qua>nam \\\ 
le, vir charisaime, spes mibi consliluta esi? Respon-
dens aulem ille, a i t : Amicus tuus non sum, ο homo, 
ncc qui sis novi. Sunt enim mihi alii amici, quibu*. 
cum bodie oblectari me oportet, quosque in post^-
rum pro amicis bibitorus sum. Quare duo tantum 
cilicia tibi porrigo, ut ea in via qua pergis babeas, 
quats etiaro ipsa nibil tibi emolumenii al) ilura sunt; 
nec est quod a roe quidquam exspecies. Haec 

εταίρε, δσης Απήλαυσας παρ' έμού τιμής και εύγνω- ^ H!e audiens, ae de anxilio, quod ab eo exspcclabat. 
μοσύνης* σήμερον δέ, θλίψει περιπεσών κα\ συμ­
φορά μεγίστη, χρήζω συνεργού. Πόσον ούν Ισχύεις 
μοι αυγκοπιάσαι; έξ αυτής γνώρισον μοι. Ό δέ φη­
σιν Ού σχολάζω σήμερον συναγωνίσασθαί σοι · με-
ρίμναις γάρ κάγώ καί περιστάσεσι περιπεσών, έν 
θλίψει είμί. Μικρδν δ' δμως συνοδεύσω σοι, κάν μη­
δέν ωφελήσω σε* κ α ί , θάττον ύποστρέψας οίκαδε, 
ταίς ίδίαις έσομαι ασχολούμενος μερίμναις. Κεναίς 
ούν χαχείθεν ύποστρέψας χερσ\ν ό άνθρωπος κα\ 
πάντοθεν άπορούμενος, έταλάνιζεν έαυτδν τής 
ματαίας ελπίδος τών αγνωμόνων αυτού φίλων, καί 

spem oranera abjiciens, ad secundum amicum se con-
fert, ad eonoque a i l : Recordare, amice, quanium a 
me boooris ei beneficiorum acceperis. Hodierno au-
lem die in maximam ealamitatem eiafAictionem pro-
lapsus, opiiulalore aliquo opus habco. Quidnaiu 
igilur afjumenli nunc mibi aflerre queas, fac sciam. 
llle autein a i l : llodie mihi per ncgotia tecum cerumcn 
subire miidme licet. Guris enim el sollicitudinibns 
undiqae urgeor, alque in affliciioue sum. Paulum 
lameu lecum pergatn, qoarttris nihil binc commoJi 

(64) Joan. χιυ, 57; Τήν ψυχήν μου ύπερ σού θήσω. 



97 
Qaamobrem eos qui tam pesiifero ac cru-

deli domino serviunt, quique a bono ac beifigno per 
sumraam demenliam scipsos removenlee, rcbus prae-
sentibus inliianl et inlabescunt, ncc futura ullo modo 
cogiiant, verum ad corporeas quidem volupiates sine 
ulla inlermissione sese conferunt, animas atrtem 
suas fame confici, et innumeris malis confliciari * i -
ntint, homiui a furentis unicornis facie fugienti simi-
les esse censeo, qui cum clamoris ipsius eonuoi ai-
que horrcndos mugitus ferre nequeat, magoo irapelu, 
ne ipsi in pnedam cedai, aulugit. Dum autem celeri-
ler currii, in ingenlern quamdam screbein ruit, ac 
roendo manas extendens, ai borem qnamdam arripil, 
camque arciissirae relinet, atque gradu quodam af-
firmatis pedibus, pacaia deinceps omnia, alque ab 
omni periculo aliena esse arbitraiur. Respiciens au-
lem, duos mnres cernit, allerura candidum, allerum 
ntrum, aiboris illius quam arripueral radicem per-
peiuo corrodentes, jamque pene eam amputanles. 
Atque insuper, conjecl s in imam scrobem oculis, 
borrendum draconem conspicit, aspeciu ipso ignem 
spirantem, ac torvis oculis ipsum inlueulem, hor-
rendeque ipsi devorando iobiantem. Ac rursum in 
gradu illo, cui pedes ipsius innitebantur, oculoruni 
acie d fixa, qualuor aspidum capiia vidct, e pariele, 
ίη qno consislebal, promiuentia. Sursum autem ocu-
los converlens, nonnibil mellis ex arboris illius ra-
mis aiillans perspicii. Quocirca calamitaium earom 
quibus tindique obsrdebalur et urgebaiur, omissa 
considcratione, nimirum quonam pacto exlerne qui 

ADDENDA. 976 
ac cru- Α Τους μεν ουν τοιούτω δουλεύοντας άπηνει κα\ πο­

νηρψ δεσπότη τοΰ Αγαθού καλ φιλάνθρωπου φρβνο-
βλαβώς εαυτούς μακρύναντας, είς τά παρόντα δέ 
κεχη νότας πράγματα καλ τούτοις προστετηκότας, 
μηδόλως τών μελλόντων λαμβάνοντας έννοιαν, χαί 
1 1 2 *1? f*&v τ Ας σωματικάς απολαύσεις αδιαλεί­
πτως έπειγομένους, τάς δέ ψυχάς έώντας λ ιμώ κα-
τατήκεσθαι κα\ μυρίοις ταλαιπωρείσθαι κακοίς, 
ομοίους είναι δοκώ άνδρ\ φεύγοντι άπδ προσώπου 
μαινόμενου μονοκέρωτος, δς, μή φέρων τδν ήχον της 
αυτού βοής κα\ τδν φοβερδν αυτού μυκηθμ&ν, άλλ* 
Ισχυρώς άποδιδράσκων τού μή γενέσθαι τούτου κατά-
βρωμα , έν τψ τρέχειν αύτδν οξέως μεγάλω τινλ 
περιπέπτωκε βόθρψ· έν δέ τψ έμπίπτειν αύτψ,(63), 
τάς χείρας έκτε ίνας, καλ φυτού τίνος δραξάμενος, 

Β κραταιώς τούτο κατέσχε, καλ έπλ βάσεως τίνος τούς 
πόδας στηρίξας, έδοξεν έν είρήνη λοιπδν είναι χαλ 
ά σφάλε ία. Βλέψας δέ δρ$ δύο μύας, λευκδν μέν τδν 
ένα, μέλανα δέ τδν έτερον, διεσθίοντας άπαύστως 
τήν £ίζαν τού φυτού , ού ήν έξηρτημένος, καλ δσον 
ούπω εγγίζοντας ταύτην έκτεμείν. Κατανοήσας δέ 

• τδν πυθμένα τού βόθρου, δράκοντα είδε φοβερδν TJJ 
θέα, πύρ πνέοντα καλ δριμύτατα βλοσυροΰντα, το 
στόμα τε δεινώς περιχάσκοντα καλ καταπιείν αύτδν 
έπειγόμενον. Άντενίσας δέ αύθις τή βάσει έχείν$, 
έφ' ή τούς πόδας είχεν έρηρεισμένους, τεσσάρας 
ειδε κεφάλας ασπίδων τοΰ τοίχου προβεβληκυίας, 
έφ' ού έπεστήρικτο. Άναβλέψας δέ τούς οφθαλμούς, 
δρφ έκ τών κλάδων τού φυτού εκείνου μικρδν άπο-
στάζον μέλι. Έάσας ούν διασκέψασθαι περλ τών 

, — r - ι - - t ——~ Ί — Ρ 
dem unicornis vebementi furore perciloa eura devo περιεχουσών αύτψ συμφορών, H 3 δπως έξωθεν 
rare quaererel, ab hiferiore aulem parte acerbus 
draco eum degtalire vebemenier expcteret, ac rur-
sus arbor ea quam arripuerai jam jamque ampu-
tanda essel, pedes denique ipsitis labrico et infldo 
gradui itiiiilereniur; horum, inquam,tantorani peri-
culoturo oblilus, in exigai illias mellis dulcedioc 
percipienda seipsum oocupavit. 

Haec eorum qui prssenlis vilus ludibriis inUbe-
scunl flgura csi : eujug quidem explanalionem pro-
linus libi exponam. Unicornis igitur moriis lypun. 
geril, qune semper morlalium genus porsequitur, at-
V*e arripere conlendii. Scrobs aulera mundus est, 
qui emnts generis malis ac morliieris laqueis sca-
let. Arbor ea quam compressis roanibus tenemus, ci 
qo« a duobiis muribus iudesinenter arroditur, cujus-
que bominis viias curriculum esi : quod quidem per 
diei ac noctis horas absumilur et conOcitur, ac 
paulatlm ad excisionem aeccdit. Quatuor aulem aspi-
des, bnmani corporis euper qualuor lubrica ei i o -
iiabiiia eleroenia consiilaiionero designanl: qui com 
itnmoderaie se babenl ac pcrlurbaniur, corporis 
contpages dissolvitur. Ad bcoc igneus ille ac Irucu-
lenias draco, horrendum inferni venlrem adumbrat, 

μέν δ μονόκερως δεινώς έκμανελς ζητεί τούτον χα~ 
ταφαγείν, κάτωθεν δέ δ πικρδς δράκων κέχηνε κα­
ταπιών, τδ δέ φυτδν δ περιεδέδρακτο δσον ούπω έκ-
κόπτεσθαι έμελλε, τούς τε πόδας έπ ' ολισθηρή καλ 
άπίστψ βάσει έπεστήρικτο* τών τοσούτων ούν καλ 
τοιούτων φρικτών θεαμάτων άλογίστως έπιλαθόμε-
νος, δλψ vot μέλιτος εκείνου τοΰ μικρού γέγονε τής 
ήδύτητος εκκρεμής. 

Αύτη ή όμοίωσις τών τή άπατη τού παρόντος 
προστετηκότων βίου, ήσπερ τήν σαφήνειαν αύτίκα 
λέξω σοι. Ό μ*ν μονόκερως τύπος άν εΓη τού θανά­
του, τού διώκοντος άελ καλ καταλαβεΤν έπειγομένου 
τδ Άδαμιαίον γένος · δ δέ βόθρος δ κόσμος έστλ πλή-

^ ρης ύπαρχων παντοίων κακών καλ θανατηφόροι 
παγίδων · τδ φυτδν δέ τδ ύπδ τών δύο μυών άπαύ­
στως συγκοπτόμενον, δ περιεδέδρακτο, δ δίαυλος 
υπάρχει τής έκαστου ζωής, ό δαπανώ μένος καλ άν-
αλισκόμενος διά τών ωρών τού ημερονυκτίου καλ τή 
έκτομή κατά μικρδν προσεγγίζων* αί δέ τέσσαρες 
ασπίδες τήν έπλ τεσσάρων σφάλερών καλ άστατων 
στοιχείων σύστασιν τού ανθρωπείου σώματος σ!νίτ-
τονται, ών άτακτούντων καλ ταραττομένων ή του 
σώματος καταλύεται σύστασις. Πρδς τούτοις καλ δ 
πυρώδης εκείνος καλ απηνής δράκων τήν φοβεράν 

dictionis pleua cognilione kislruclas, nunc ipsum accingilur 
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είκονίζει του qioou γαστέρα, τήν μαιμάσσουσαν ύπο- Λ 
δέξασθαι τους τ Α παρόντα τερπνά *φν μελλόντων 
αγαθών προκρίνοντας. *0 δε του μέλιτος σταλαγμδς 
^ήν γλυκύτητα εμφαίνει τών τού κόσμου ηδέων, δι* 
ής εκείνος άπατων τούς εαυτού φίλους, ούκ έ$ τής 
σφών προνόησα σθαι σωτηρίας. 

ΚΕΦ. Ι Γ . 114 Ταύτην δ Ίωάσαφ λίαν άποδε-
ξάμενος τήν παραβολήν , Ιφη · Ό ς αληθής ό λόγος 
ούτος κα\ πάνυ άρμοδιώτατος 1 Μή ούν όκνήσης τοι­
ούτους άεί μοι τύπους ύποδειχνύειν, Γνα γνώ ακρι­
βώς οποίος υπάρχει ό καθ' ημάς βίος, κα\ τίνων τοίς 
εαυτού φίλοις πρόξενος γίνεται. 

Ό δέ γέρων ε ΐπεν "Ομοιοι αύθίς είσι ν ο! έρασθέν-
τες τών τού βίου τερπνών κα\ τή τούτου γλυκάν-
θέντες ήδύτητι, τών μελλόντων τε καλ μή σαλευο-
μένων τά ^ευστά καλ ασθενή προτιμήσαντες, άν- Β 
Ορώπω τινι τρείς έσχηκότι φίλους, ών τούς μέν δύο 
περιπαθώς έτ ίμα , κα\ σφοδρώς τής αυτών αγάπης 
άντείχετο, μέχρι θανάτου υπέρ αυτών αγωνιζόμενος 
καί προκινδννεύειν αίρούμενος * πρδς δέ τδν τρίτον 
πολλή έφέρετο καταφρονήσει, μήτε τιμής, μήτε της 
προσηκούσης αύτδν πώποτε άξιώσας αγάπης , άλλ' 
ή μικράν τινα κα\ ούδαμινήν είς αύτδν προσποιού­
μενος φιλίαν. Καταλαμβάνουσιν ούν έν μι$ φοβεροί 
τίνες κα\ εξαίσιοι στρατιώται, σπεύδοντες ταχύτητι 
πολλή πρδς τδν βασιλέα τούτον άγαγείν, λόγον άπο-
δώσοντα υπέρ οφειλής μυρίων ταλάντων. Στενόχω­
ρουμένος δέ, εκείνος έζήτει βοηθδν, τδν συναντιλαβέ-
σθαι αύτφ έν τ φ φρικτφ τού βασιλέως λογοθεσίφ 
δυνάμενον. Δραμών ούν πρδς τδν πρώτον αύτου κα\ 
πάντων γνησιώτατον φίλον, λέγει· Οΐδας, ώ φίλε, ώς 
άέ\ έθέμην τήν ψυχή ν μου υπέρ σού (64) * νυνί δέ 
χρήζω βοηθείας έν τή ήμερα ταύτη τής κατεχούσης 
με ανάγκης. Πόσων ούν έπαγγέλλη συναντιλαβέσΟαι 
μΛΐ 115 ν ύ ν ; καί τίς ή παρά σού προσγινομένη μοι 
έλπλς, προσφιλέστατε; Αποκριθείς ούν εκείνος έφη· 
Ούκ είμί σου φίλος, άνθρωπε* ούκ έπίσταμαι τίς ει. 
"Αλλους γάρ έχω προσφιλείς, μεθ' ών δεί με σήμερον 
εΟφραίνεσθαι, καί φίλους αυτούς είς τδ έξης κτή-
σασθαι. Παρέχω δέ σοι Ιδού £άκια δύο, τού έχειν σε 
ταύτα έν τή όδφ ή πορεύη, άτι να ουδέν σε τδ παρά-
παν ώφελήσουσι. Κα\ μηδεμίαν Αλλη ν παρ' έμού 
προσδοκήσης ελπίδα. Τούτων άκουσας εκείνος κα\ 
άπογνούς ήν έξ αυτού βοήθειαν ήλπιζε, πρδς τδν 
έτερον πορεύεται φίλον, καί φησι * Μέμνησαι, ώ 
εταίρε, δσης άπήλαυσας παρ* έμού τιμής και ευγνω­
μοσύνης* σήμερον δέ, θλίψει περιπεσών και συμ-
φορ$ μεγίστη, χρήζω συνεργού. Πόσον ουν Ισχύεις 
μοι συγκοπιάσαι; έξ αυτής γνώρισον μοι. Ό δέ φη­
σιν* Ού σχολάζω σήμερον συναγωνίσασθαί σοι · με-
ρίμναις γάρ κάγώ κα\ περιστάσεσι περιπεσών, έν 
θλίψει είμί. Μικρδν δ' δμως συνοδεύσω σοι, κάν μη­
δέν ωφελήσω σε* κ α ί , θάττον ύποστρέψας οΓκαδε, 
ταίς ίδίαις έσομαι ασχολούμενος μερίμναις. Κεναίς 
ούν χαχείθεν ύποστρέψας χερσ\ν ό άνθρωπος κα\ 
πάντοθεν άπορούμενος, έταλάνιζεν έαυτδν τής 
ματαίας ελπίδος τών αγνωμόνων αυτού φίλων, καί 
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qui eos suscipere gestil qul praisenlcs votuptates 
futuris bonis auteponunl. Mellis vero gutiula dis-
lillans, mnndi jucundilatem ei dulcedincm sigaiOcal, 
pcrquam Hle amicos euos ludiGcans, eos saluli su» 
prospicere minime sinit. 

CAP. X I I I . — Uanc parabolam nrcjorcm in mo-
dum comprobans Josaphat, dixi l : Quam verqs bic 
sermo esl , ac concinnilatis oranis plenus l Quani-
obrem ne le, quaeso, bujusmodi figurae mibi assidue 
demonslrare pigeal, quo certo inlelligam qualis no-
stra vila s i l , ei quat rea amicis suis accersai. 

Dixil auiem senex : Similes rursum surH i i 
qui volupiaitii» bujus vilae amore capli, earum-
que suavitate deliniti, res fluxas et imbecilles fu-
luris aique a jaclaiione alienis anliquiores ba-
buertini, bomini , qui ires amicos babuii, ex 
quibus duos quidem ingenti animi affeclu cole-
ba i , ac vebemenler aroabai, adeo ut ad morlem 
iisque pro ipsis dimicare ac pericula quaevie 
adire miniine recusarel, terlium autem admodum 
aspern&balur, ita ut nec bonorem unquain, nec 
quam par erat benevoleniiam ipsi praestaret, sed 
ixiguam quatndam duniaxat, earoqua fictam ac si-
mulaiam amiciliaro exhiberet. Venerunt auicra quo-
dam die iromanes aique horrendi roiliies, qui eum 
summa cum fes:inaliooe ad regem iraliereni, u l de-
cemmillium lalentorum, quje debebat, ralionera red-
deret Ille igilur in summam angustiara redactus, 
aJiqnem quaerebat, qui in melaenda illa rationum 
apud regem redditione opem ipsi ferrct. Currens Ha-
qiie ad priinam, omniumque aliorum cb »r*ssimuni 
amicuin, ad eum ait : Non le fugil, ο amice, qoem-
admodum tua cau$a vilam meam semper in diacri-
raen adduxerim; oanc aatem bodierno die, urgente 
necessitale, ope tua aique auxilio indigeo. Ecqwd 
ergo le mihi auxilio fore polliceris? et quapnam in 
le, vir cbarisaime, spes mihi conslilula esl?Respon-
4ene aulem ille, a i t : Amicus tuus non sum, ο bomo, 
ncc qui eis novi. Sunl enhn mibi alii amici, quibu«-
cum bodie oblectari me oportei, quosque in posi--
rum pro amicis btbitorus sum. Quare duo tantum 
cilicia tibi porrigo, ut ea in via qua pergis babeas, 
quao etiaro ipsa nihil l ibi emolumenii allilura eunt; 
nec est quod a roe quidquam exspecees. Haec 
il!e audiens, ae de anxilio, quod ab eo exspcctabat, 
spem omnem abjieiene, ad seoundum amicum se con-
feri, ad eooaque a i l : Recordare, amice, quamum a 
me bonoris ei beneficiorum acceperis. Hodierno au-
tem die in maximam ealamiiatem ei affljclionem pro-
lapsus, opiiulatore aliqtio opus habeo. Qnidnam 
igilur aljuraenii nnnc mibi aflferre queas, fac sciam. 
Ille auietn a i i : Hodie mihi per ncgolia tecum certainoi 
subire miuime licet. Guris enim ei solliciiudinibus 
undiqae urgeor, atque in affliciioue tum. Paulum 
umeu lecum pergatn, qaamtis nibil binc commoJi 

(64) Jtian. xin, 57 : Τήν ψυχήν μου ύπερ σού Οήσω. 
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aJ ie redituruin sit, ac post slatim doroimi reversus, Α τών άνονήτων (65) ταλαιπωριών ών υπέρ της εκείνων 
negotiis ineis operam dabo 

Inanibus igiiur manibus bomo Inde revewus, a l-
que oinnl ex parte aoxilio dostittttns, de vana spe, 
quam iu periidis et ingralis amicis stris collocarat, et 
de iuulilibus laboribus, quos.pro suo erga eos anio-
re Mseeperai, seipeum deplurabal. Pergit autein 
etiam ad lerlium audcum, queoi iiec ullo unquam 
loco baboerat, nee laetili» su« socium asciverat. At-
qne ad euin pudibundo et in terram dejeclo vultu bis 
verbis usui est: Vix rnibi ad l * loqitendi facultatem 
os concedil. Etenim Ulud perspeetiesimuin babeo, roe 
Dunqoani tibi benigne feciaae, nec amico erga lc ani-
mofuisse. Cateruro, quoniam gravissima calamitaie 
oppretaos in reiiquis meis amicis nullam salutis spem 

Αγάπης υπέστη^ 
1 1 β Απέρχεται λοιπδν πρδς τδν τρίτον φίλον 

αύτοΰ, δν ουδέποτε έθεράπευσεν, ουδέ χοινωνδν τής 
εαυτού ευφροσύνης προσεχαλέσατο * χαί φησι πρδς 
αύτδν κατησχυμμένω τε χα\ κατηφιώντι τ ψ προβ­
ώ πιρ' Ούχ έχω στόμα διαραι πρδς σέ , γινώσχων 
Ακριβώς δτι ού μέμνησαί μου πώποτε εΰεργετήσαν-
τός σε, ή προσφιλώς διατεθέντος σοι. Άλλ* έπε ι συμ­
φορά με κατέλαβε χαλεπωτάτη, ούδαμόθεν δέ τών 
λοιπών μου φίλων εύρον σωτηρίας ελπίδα, παρεγενέ-
μην πρδς σέ, δυσωπών, εΐ έστι σοι Ισχύς, μικράν-
τινα βοήθειαν παρασχείν μοι. Μή ουν απαγόρευσης, 
μηνίσας (66) μου τής άγνωμοσύνης. Ό δέ φησιν-
ίλαρψ κα\ χαρίεντι προσώπψ· Ναί δή φίλον έμδν 

inveui, ad le accedo, teque rogo alque obsecro, ul si Β γνησιώτατον ομολογώ σε ύπάρχειν* κα\, τής μικρός 
extguam abquara opem mibi aflerre queas, ne id, in-
gratitudinis meae memor, facere recuses. llle aulem 
hilari el arooeno vullu ail:Sane sincerissiaum ami-
cnra ineum le esse proflleor, alque exiguas illius lu» 
erga mc beneficenlia? inemor, eain libi bodierno die 
cum ff oore rependam. Quocirca ne meluae ac perti-
mescas. Nani ego ante le proficiscar, rcgemque tuo no-
mioe obaecrabo, ne te bostium manibua dedai. Quare 
fac bono animo sis, vtr amicissime, nec le nicerore 
excrucies. Tum ille compunctione affeclus, ei lacry-
I O I S perfusus, dlcebal : Heu rae tuieerum, quidnam 
prius deflebo ac lameniabor ? Vanamne ineam ία im-

έκείνης μεμνημένος σου εύποιίας, σύν τόκψ σήμερον 
αποδώσω σοι. Μή φοβού τοίνυν, μηδέ δέδιθι* έ γ ώ 
σου γάρ προπορεύσομαι, έγώ δυσωπήσω υ π έ ρ σου 
τδν βασιλέα, και ού μή παραδώ σε ε Ες χείρας έχθρων 
σου. θάρσει ούν, προσφιλέστατε, και μή λυπού. Τότε 
κατανυγε\ς εκείνος Ιλεγε μετά δακρύων · ΟΤμοι! τ ( 
πρώτον θρηνήσω, κα\ τί κλαύσομαι πρώτον; της 
ματαίας μου καταγνώσομαι προσπαθεί ας είς τους 
άμνήμονας καλ άχαρίστους κα\ ψευδείς φίλους εκε ί · 
νους; ή τήν φρενοβλαβή ταλανίσω 1 Ϊ 7 άγνωμον 
σύνην, ήνπερ τψ άληθεί τούτψ κα\ γνησίψ ένεδειξά-
μηνφίλψ; 

memores el ingraios falsos illos amicos benevolcniiam coiukiiiiiabo 1 an poiius tusaaara eam ingratiuu 
dinem, qua io bunc verum el sinceraro aroicum usus sum, inseciabor t 

Joaapbalaulem bunceefiaooem non sine admira- G Ό δέ Ίωάσαφ, καί τούτον μετά θαύματος δεξσ> 
tione suacipiens, ejus explicaiionem requirobat. Dixit 
itaque Barlaaoi: Primoe amicas, opum copia eit, et 
dmiiarum aoaor, ob quem bomo in eexcenla perieuia 
incidit, ac multaa aerumnas perfert. Gum auiem ex-
iretnos viue dies clausus eet, ex illis omnibus opibus, 
praeier inutilea quoadam pairaos, qui ad funua adhi-
beoiur, nibil omnioo secum accipii. Secundus aatem 
amicut, oxor ac liberi sunt, caeierique cognali et fa-
iniHares, quorum affertione ac bene?olentia constri-
cti tenerour, m ab hig divelii vix quearous, ac prae 
eonim amore corpoa eiiam et animam nostram ne-
gligamus. Ex ipsis porro nemo in mortis bora utilila-
ih aliqaid percipit, nisi qned ad sepulcrum ueque 
dunlaxat cadaver comitantor, ac prolinus domum 

μένος τδν λόγον, τήν σαφήνειαν έζήτει. Καί φησιν 
δ Βαρλαάμ* 'Ο πρώτος φίλος άν είη ή τού πλούτου 
περιουσία καλ ό τ ή ς φιλοχρηματίας έρως , έ φ ' $ 
μυρίοις δ άνθρωπος περιπίπτει κινδύνοις, καλ παλλάς 
υπομένει ταλαιπωρίας * έλθούσης δέ τής τελευταίας 
τού θανάτου προθεσμίας, ο υ δ έ ν έκ πάντων εκείνων, 
εί μή τά πρδς κηδείαν άνόνητα ^άκια, λαμβάνει. 
Δεύτερος δέ φίλος χέκληται γυνή τε κα\ τέκνα , χαλ 
οι λοιπο\ συγγενείς τε και οίκείοι, ών τή προσπαθεία 
κεκολλημένοι δυσαποπάστως έχομεν, αυτής τής ψυ­
χής κα\ τού σώματος ένεκεν της αυτών ύπερορών-
τες α γ ά π η ς * ο υ δ ε μ ι ά ς δέ τ ι ; έξ αυτών άπώνατο 
ωφελείας τή ώρα τού θανάτου * άλλ' ή μόνον μέχρι 
τού μνήματος συνοδεύουσιν αύτψ παρεπόμενοι, ε!τ\ 

reversis, suis curisac negotiit operam dant, memo- D ζ ^ υ ς έπαναστραφέντες, τών Ιδίων έχονται μερίμνων 
riaro ejus, qui quondam ipsis cbarus erat, non minus 
oblivioui, quaro corpue sepulcro relinqueutea. At 
vero tertius aroicus, qui contemptui ac fastidio erat, 
cujusque adilum borremus ei aversamur, oplimorum 
operum cborus esl, boc esl, flde», spes, cbarilae, miseri-
cordia, benignius, reliquusque viriulum cceius: qui 
quidem anie nos, cum e corpore excedimus, proii-

κα\ περιστάσεων, ούκ έλαττον λήθη τήν μνήμην, ή 
τδ σώμα τού ποτε προσφιλούς καλύψαντες τάφω. Ό 
δ' αύ τρίτος φίλος δ παρεωραμένος κα\ φορτικός, δ 
μή προσιτός, άλλά φευκτδς καλ οίον αποτρόπαιος, 
δ τών αρίστων έργων χορδς καθέστηκεν, οίον πίστις, 
έλπις, α γ ά π η , ελεημοσύνη, φιλανθρωπία, χα\ δ λοι-
πδς τών αρετών όμιλος, ό δυνάμενος προπορεύεσθαι 

est nunc άνόνητος. Itia (65) Α, άνοήτων. Pag. 22, 4, fuil prius ανόητος in Α ; sed, ineerto allero ny, e 
adjeciiva coiifusa fuisse osiendi ι. I , p. 451. Vnlft Lobetk. ad h«c Aj . 757 : Τά γάρ περισσά κάνόνητα 
σώματα Πίπτει ν βαρείαις ποδς θεών δυσπραξίαις "Εφασχ' δ μάντις, δστις ανθρώπου φύσιν Βλαστών, έπειτα 
μή κατ' άνθρωπον φρονεί. Ibi ferme prailulerim ανόητα, propter ullima, μή κατ' άνθρωπον φρονεί. Alquo 
»ialini Ajax άνους κάφρόνως άμειψάμενος ευρίσκεται. Noc satis comnioile άνόνητος Ajax dicereiur, qui de 
Graecis lam egregie fuerat meritus. Gonf. et v. 1239, ubi ol εύρύνωτοι φώτες c i οί φρονούντες opponunlur. 

(66) Gloasa in Α : Όργισθε\ς, μνησικακήσας. 
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ωπήσαι τδν Κύριον, κα\ τών έχθρων ημάς λυτρού-
μενος καΛ δεινών φορολδγων, τών λσγοθέσιον ήμίν 
πικρδν έ ν τ ψ αέρι κινούντων, κα\ χειρώσασθαι πι-
κρώς ζητούντων. Ούτος έστιν δ ευγνώμων φίλος κα\ 
άγαθδς, δ 118 κσλ τήν μικράν ημών εύπραγίαν έπ\ 
μνήμη; φέρων κα\ σύν τδκψ ήμίν πάσαν άποδιδούς. 

ΚΕΦ. ΙΔ'. Αύθις ουν δ Ίωάσαφ * Εύ σοι γένοιτο 
παρά Κυρίου τού Θεού, ώ σοφώτατε τών ανθρώπων! 
εύφρανα; γάρ μου τήν ψυχήν τοις καταλλήλοις σου 
κα\ άρίστοις ^ήμασι. Τοιγαρούν άνατύπωσόν μοι κα\ 
έτι είκόνα τής ματαιότητος τού κόσμου, κα\ πώς άν 
τις έν είρήνη κα\ άσφαλεία τούτον διέλθοι. 

'Αναλαβών δέ τδν λόγον ό Βαρλαάμ 5φη· "Ακουσον ^ 
κα\ τούτου δή τού προβλήματος δμοίωσιν. Πόλιν τινά 
μεμάθηκα μεγάλην, ής οί πολίται τοιαύτην έσχήκε-
σαν έκπαλαι συνήθειαν, τδ έπιλαμβάνεσθαι ξένου 
τινδς κα\ άγνωστου άνδρδς, μηδέν τών νόμων της 
πόλεως και παραδόσεων δλως επισταμένου, κα\ τού­
τον βασιλέα καθιστών έαυτοίς, πάσης απολαύοντα 
εξουσίας κα\ τών αυτού θελημάτων άκωλύτως έχό-
μενον, άχρι συμπληρώσεως ένιαυσιαίου χρόνου. Είτ ' , 
εξαίφνης έν πάση αύτου τυγχάνοντος άμεριμνία, 
τρυφώντός τε κα\ σπαταλώντος άδεώς, κα\ συνδιαιω-
νίζειν αύτψ τήν βασιλείαν είσαε\ δοκούντος, έπεγει-
ρόμενοι κατ' αυτού, και τήν βασιλικήν άφελόμενοι 
στολήν, γυμνόν τε άνά πάσαν θριαμβεύσαντες τήν 
στόλιν, έξόριστον έπεμπον είς μακράν άπωκισμένην Q 
χ α \ μεγάλην τινά νήσον, έν ή , μήτε διατροφής εύ­
πορων μήτε ενδυμάτων, έν λιμψ κα\ γυμνότητι 
εεινώς κατετρύχετο, τής παρ* ελπίδα δοθείσης αύτώ 
«τρυφής και θυμηδίας εί ; λύπην αύθις κα\ παρ' έλ-
στίδα πάσαν και προσδοκίαν μεταμειφθείσης. 

Κατά τδ παρακολουθήσαν τοίνυν έθος τών πολιτών 
εκείνων, προεχειρίσθη τις άνήρ είς τήν βασιλείαν 
1 1 9 ουνέσει πολλή τδν λογισμδν κατάκομον (67) 
έχων, δς αύτίκα μή συναρπασθεΊς τή εξαίφνης αύτψ 
ττροσπεσούση εύθηνία, μηδέ τών προβεβασιλευκότων 
χα \ άθλίως έκβληθέντων τήν άμεριμνίαν ζηλώσας, 
έμμέριμνον'είχε κα\ έναγώνιον τήν ψυχήν πώς άν 

ciect, ac noetra causa Deum prtdbus iofleciere, 
*t|tie ab bosiibus nostris et horrendis exactoribus, 
qui de referendis ratiunibus acerbam nobis in aerc 
litera moveai, ac cnideiiier nos arripere contendtmt, 
liberare polest. Hic niudrum esi candidus ille ac 
probus el gratus amicus, qui quamlibei eliam exi-
guum bonum noslrum opus roemoria lenei, ac cum 
feiiore nobis illnd rependil. 

C i r . XIV. — Rursum igUur Josaphat dixit : Ul i -
naio tibi a Domino Doo (uo omnia fausia el jucuuda 
s;nr, homimun sapieutissime. Siquidem oplimis luis 
. i , iiaqtie aeriiioiiibus unimum iweum exhilarnsti. Quo-
circa vanitatte tiujus mundi mrsum imnginem midi 
exprinie, cl qua ralione banc vi:a;n in pace ac secn-
ritaie peragrare queam. 

Excpiens igilar sernionem Barlaaro, a i i : Hujusce 
quoqne qtuestionte simil<iu<itnem audi. Urbero qttam-
dam magnam exstilisae accepi, in qua civcs hoc ln 
more alque insliluto po*iltim babebant, ut peregri-
mim qucmdam ei igootum virom, ac legura el cou-
8L>etudtttom civiuiig omnino rudem et ignanim acci-
perenl, eumque sibi ipsis regero consUiuerent, penes 
qucra per unius anni ourricalam rerum oimiiuni po-
tesias esaei, quiquo libere et sine ullo iinpediinenio 
quidquid vellet, faceret. Pott aaiem, dum ille oroni 
pror»ti8 cura vacuus degeret, atque in luxu el deli-
ciis t n e utlo metu versareiur, perpetuuraque sibi 
reguum fore existimaret, repenle adversiis eum in-
surgeoies, regiamque ipoi vesiem detrahentee, ae nu-
duui per lolam urbem tanqnam iu triumpbum agern 
lee, io magnam qeanadam ac longe remoum 
iosulam eem relegnbaiH, in qua noc victu nee indu-
menlia suppetenlibua, itree ac nudilalo mieerriuie 
premebainr, voluptateeciiicet atque animi bilaritale, 
qiuB praeterspcm ipsi conceasa fuerat, in rooeroreiii 
rursus pnetor apem omiiem el exspectationem com-
inutaia. 

Contigii ergo ul pro anliquo civium illorum niore 
aiquo in*iiluio, vir quldam magno ingenii acumhiu 
pracditus ad regnuui asciscaretur. Qui siatim subiu 
ea ielicitaie, quae ipai obligerat, baud quaquam prae-
ceps abreplus, nec eorum qui anle se regiara digni-
iaf.em oblinueranl, misereque ejecii fuerant, incuriain 
imiiaius, auimo anxio ac sollicito id agiiabat, quo-

τά κατ* αύτδν εύ διάθοιτο. Τή συχνή δέ μελέτη άκρι- D nam paclo rebus suis oplime consoleret. Dum ergo 
crebra mediiatione baec secum versare», per sapien-
lissimom quemdam consiliarium, de civium oonsue-
tudine acperpetui exsilii loco cerlior facius eet, quo-
nam paclo sine ullo errore ipse sibi cavere deberet 
iniellexit. Gum igilur boc cognoviseet, fumrumque 
prope diemul ad illam insulam ablcgarelur, aique 
advenliliura illud ei alienum regnum aliis reiitique-

6ωσάμενος, έγνω ota τίνος σοφωτάτου συμβούλου 
τήν συνήθειαν τών πολιτών, κα\ τδν τόπον τής δι­
ηνεκούς εξορίας· δπως τε χρή έαυτδν άσφαλίσασΟαι 
ά πλανώ ς έδιδάχθη. Ταύτ' ούν ώς Ιγνω , και δτι δεΤ 
αύτδν δσον ού-ω έκείνην καταλαμβάνε ιν τήν νήσον, 
τήν δ' έπίκτητον ταύτην κα\ άλλοτρίαν βασιλείαν 
άλλοτρίοις αύθις καταλιμπάνειν, άνοίξας τούς θη-

(67) Constaniinus Man.Chron. pag. 109 : χάρισι κατάκομο;. Jam Nosler. ρ. 29, 18, πάση συνέσει κα­
τάκομον λογισμδν dixiu laaac. Porphyrogen. De pranerm., uarraio Acliillis ac Priami de Polvxenae im-
pliis colloquio, qiiod Paridie pehldia ruph, εντεύθεν, ail ρ. 28A, δι* άλιιθείας της φονικής ταύτης αύτο;ν 
σ'^νελεύσεως, δ Πρίαμος κα\ διά ταύτα δ γέρων δ άθλιος έντδς είσήλθε πάλιν τού άστεως τή λύπη κατάκο-
μος. Ριοδι* αληθείας esi διαληθείσας in cod. 817; unde διαλυθείσης, qnod eal seiiieiili* aplissimuiu, 
faciam, idque facile. Nam η el υ periuutat iotacismus, quod jam fuit a uie saepissime moniioin, el ler-
iniuaiio σης alio loco ejosdew codim abiit in σας, ubi, pro bene edilo πυρσωθείσης ρ. 30 i , libranus 
acripsil male πυρσωθείσας. 
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rel, palefoctis IbesanrU wis, quorum tuac pFompium Α σαυρούς αύτοΰ ώνπερ τεως άνειμένην είχε χ α \ Αχώ* 
ic libcrom usum babebat, aurique atqvt argenii, ac 
preiiosorum lapidum ingenti mole famulis quibus-
dam, quos fidissimos babebat, tradita, ad eaui bisu-
lam ad quam abducendus erat prsmisit. Vertente 
autqro aune cives, comraou seditione, nudum euro, 
quemadmodum snperiores reges, in exsiliuni mite-
runt. Ac eaeteri quidera amenles, et brevis temporis 
reges, gravissiina fame laborabant: ille contra qui 
ορββ soas premiserai, ίη perpetua rcrum copia v i -
um duceos, atque infinila volupute fruens, perfldo-
rum ac sceleratorura civium metu prorsus abjecto, 
sapieolissimi consilii sui nomine beatum ee pradica-
baf. 

Hic porro per civiiaiem ?anum bunc atque impo-

λυτον τήν χρήσιν, κα\ λαβών χρημάτων πλήθος, 
χρυσού τε χα\ αργύρου χα\ λίθων τιμίων άδροτατον 
δγκον, πιστοτάτοις παρόδους οίκέταις, είς έκείνην 
προέπεμψεν, είς ήν έμελλεν άπάγεσθαι, νήσον. Συν-
τελεσθέντος δε τού εμπροθέσμου ένιαυτοΰ, στασιά-
σαντες οί πολίται γυμνδν αύτδν, ώς χα\ τούς πρδ 
αύτοΰ, τή εξορία παρέπεμψαν. Οί μεν ούν λοιποί 
ανόητοι χα\ πρόσκαιροι βασιλείς δεινώς έλίμωττον * 
δ δέ, τδν πλούτον 120 προαποθέμενος εκείνον, εύ -
θηνία διηνεκεί συζών κα\ τρυφήν άδάπανον έχων , 
φόβον τ ε παντάπασιν άποσεισάμενος τών άταχτων 
κα\ πονηρών πολιτών, τής σοφωτάτης έαυ*δν έ μ α -
κάριζεν ευβουλίας. 

Πόλιν ούν νόει μοι τδν μάταιον τούτον και άπα* 
etoremmunduminleHige. Percives aulem, principa- Β χ ε ω ν α χοαμον, πολίτας δέ τάς άρχος κα\ τάς Ιξου-
lus ei potesiates daeinonum, ac qiundi rectores teiie-
brarum hujus s&culi, qui uos per voloptalis molli-
liem inescant, aique io animum nobis indoeuni υΐ 
de rebua caducis et interiluris, velut de immortalibus 
cogitcmui, taoquaro scilicet earum frnclot nobts 
perpeluus ae aerapiiernos futorus i i t . Cum igiior ad 
bunc nioduovdecepli alque in fraadetn impalsi su-
nius, ntc de eeriis illis ac tempiierais ullum onqvam 
coBsilium inilmus, aec aobis iu fuiunim aevura quid-
qoam recondidimas, repeolinue oobis nortia inleri-
tui iiigrait (Prov. i ) . At lam demum nudos 110·, a l -
que onnibus bujus viiai rebus spoliatos improbi i l l i 
ac savi leiiel.raruro ciiee accipienles, ut qoi tetnpus 

σίας τών δαιμόνων, τούς κοσμοκράτορας τοΰ σκότους 
τοΰ αίώνος τούτου (68),·τούς δελεάζοντας ημάς τ ώ 
λείω τής ηδονής, χα\ ώς περι άφθαρτων υποτιθεμέ­
νους διανοείσθαι τών φθαρτών χα\ έπικήρων. ώς 
άτε συνδιαιωνιζούσης ήμίν κα\ αθάνατα τής τούτων 
συνυπαρχούσης άπολαύσεως. Ούτως ούν άπατηθέν-
των ημών καΛ μηδεμίαν περ\ τών μονίμων έκεέ*ων 
χα\ αίωνίων βουλευσαμένων, μήτε τι ταμιευσαμένων 
έαυτοίς είς τδν εκείθεν βίον, αίφνίδιος ήμίν έφίστα-
ται Ολεθρος δ τοΰ θανάτου. Τότε δή τότε γυμνούς 
ημάς τών εντεύθεν οί πονηροί κα\ πικροί δεξάμενο* 
πολίται τού σκότους, ώς έκείνοις τδν άπαντα προα-
αναλώσαντας χρόνον, άπάγουσιν είς γήν σκοτεινών 

illisomne impeiiderimos, in terram lenebroMm et x a \ γνοφεράν, είς γήν σκότους αίωνίου, ού ούκ έστι 
obacurain abducunt, to terrara sempiternx caliginie, 
ubi lux non esi, nec inorlalium vitam inlueri licet 
(Job* x ) . Par probun» vero conaiJiartum, qui pru-
donti ac perquam sapienii i l l i regi oronia vere ape-
rui l , ac aublaia consilia Iradidit, me vilem et bmni-
lem bomunculom inlellige, qui bue idcirco veoio, ut 
libi viam bonaro et ab omni errore liberam coffimoii-
sirom, leque ad sempiierna ei ouDquam finienda 
bona iraducam, iHucque omnia tua recoudere tua-
deam, contraque te ab impostoro boc rouodo abdu-
cani. Quem quidem ipse quoque aliquando misere 
amabam, ejutque voiupiaies et obleetamenta com-
pleeiebar. Casierum curo rectis menlis oculis ani-
madverlisaem, quemadmodum in bis rebus universa 

φέγγος, ουδέ όρςίν ζωήν βροτών (69). Σύμβουλον δά 
άγαθδν, τδν τάληθή πάντα γνωρίσαντα κα\ τά σω­
τήρια διδάξαντα επιτηδεύματα τψ συνετψ κα\ σοφω-
τάτψ βασιλεί, τήν έμήν ύπολαμβανε ευτελή χθαμα-
λότητα, δς τήν άγαθήν δδδν κα\ απλανή υπόδειξα ί σοι 
ήκω, τοις αίωνίοις μέν κα\ άτελευτήτοις ενάγων κ ά · 
κείσε πάντα συμβουλεύων άποθέσθαι, άπάγων δέ τοΰ 
πλάνου κόσμου 121 τούτου, 3 ν περ κάγώ δυστυχώς 
έφίλουν, κα\ τών αυτού άντειχόμην τερπνών τε καλ 
απολαυστικών. Κατανοήσας δέ τοίς άπλανέσι τοΰ 
νοδς οφθαλμοί ς πώς έν τούτοις πάς δ τών ανθρώπων 
κατατρίβεται βίος, τών μέν παραγινομένων, τών δέ 
άπαιρόντων, κα\ μηδενδς έχοντος τδ στάσιμόν τε κα\ 
βέβαιον, μήτε τών πλουτούντων έν τψ πλούτψ, μήτε 

mor.alium vha conterilur,aNis nimirum accedenlibns, β Τ ω ν δ υ ν α τ ώ ν έ ν ^ ί σ χ ύ ϊ > μ ή τ δ , ώ ν σ ο φ ώ ν έ ν ^ ^ 
aftls decedenlibue, nec ullo orooino firma et stabili 
sede constitnlo, boc est, nec divitibua et copiosis 
in opibus, nec poteniibus in potentia , nec aapien-
tibue in sapientia, nec iis quibus protpcre res suc-
cedunt, ίιι prosperiiate, nec luxui deditis in luxu et 
cupediis, nec iis qui secure sibi vivere videolur, in 
itiani soa tl iinbecillissiuia secarilaie^ nec io ulha alia 
re ex iis quae hudibus eflTeniDtar. Verum bacc res tor-
peutium aquarum in profuudum mare labcntium 
iransiiui aimili* est; eodem enim modo fluxa suni et 

φ ία, μηδ' αύ τών ευημερούντων έν τή ευημερία, 
μήτε τών τρυφώντων έν τή σπατάλη, μήτε τών 
ασφαλώς δοκούντων βιοΰν έν τή ματαία αυτών κα\ 
άδρανεστάτη άσφαλεία , μήτε έν άλλψ τιν\ τών εν­
ταύθα επαίνου μένων, άλλ* έοικε τδ πράγμα χ ε ι μ ά ^ 
fo>v παρόδψ άμετρήτψ θαλάσσης εμπιπτόντων βυθψ 
(^ευστά γάρ (70) ούτως είσι τά παρόντα πάντα και 
πρόσκαιρα), συνήκα ώς τά τοιαύτα μάταια σύμπαντα 
κα\ δνησις αυτών ουδεμία, άλλ', ώσπερ τά πρότερον 
πάντα λήθη κέκρυπται, είτε δόξαν εΓποις, είτε βα-

(68) Episi. ad Epbes. νι, 12 : Ούχ έστιν ήμίν ή πάλη πρδς αίμα χα\ σάρκα, άλλά πρδς τάς Αρχάς, πρδς 
τάς εξουσίας, πρδς τούς χοσααχράτορας τού σκότους τούτου. 

(69) J o b x , 2 i . r ^ 
(70) Grogoriua Naz. oral. 16, paf. 251 : Τά μέν γάρ έστι £ευστά χα\ πρόσκαιρα. 
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είλσίαν, είτε Αξιωμάτων λαμπρότητας, εΓτε δυνα- \ fragilia omnia preseniia. liinc scilicet hscc ononia 

• τ ε ί α ς δγκον, εΓτε τυράννων θρασύτητα* είτε τι τών 
το ιούτων , ούτως καλ τά ενεστώτα είς τους έξης καί 
μ ε τ έ π ε ι τ α χρόνους άμαυρωθήσεται. ΤΩνπερ κ ά γ ώ ' 
•Γς υπάρχων τή συνήθει πάντως αλλοιώσει ύποπε-
σοΰμαι , κα\ καθώς οί πρδ έμού δι1 αιώνος τέρπεαθαι 
το Ι ς παρούσιν ού συνεχωρήθησαν, ούτως έσται κα\ 
Ασε* έμοί. Κατεϊδον γάρ οία τούς ανθρώπους δ τύραν­
ν ο ς οδτος κα\ ταραχώδης κατεργάζεται κόσμος, 
ματατιθείς αυτούς εντεύθεν κάκείθεν, 122 o u * 
ΑΧ πλούτου πρδς πενίαν, ούς δέ έκ πενίας είς δόξαν, 
τούτους μέν ύπεξάγων τού βίου, άλλους δέ αύθις άντ-
ε ισάγών , τίνάς μέν σοφούς κα\ συνετούς άποδοκι-
μάζων , άτιμους τε καί ευτελείς τούς τιμίους καΛ 
«περιφανείς εργαζόμενος, άλλους δέ άσόφους τε κα\ 

vana esse, neque quidquam utilhaiis liabere iotei-
lexi. Quin poiios quemadmodum priora otnnia obli-
vione obruta suni (sive gloriam dixeris, sive regnum, 
afve dlgnilaiuro aplendorem, sive potentiaj ampliiu-
dinem, aive tyrannorum aodaciam, sive quid aliud 
ejusdem generis), eodem modo praceentia quoque 
tandem velustas obscurabit. Qiiorum in numero rum 
H>86 quoque sim, consuetac immutationi prorsus sub-
jicror. Ul enhn iis qoi anle me exstiteruhi, prapsen-
liuui reram voluptalibus perpetuo frui minime con-
ceasom est, sie ne tnihi quidem concedeior. Ani-
niadvertj enim, quemadmodun) lyranuue bic ac tur-
bnlentus niundus bomines traciei, eos nimirum huc 
aique illuc iuvertens, bos seilicet ex opibus ad ege-

ασύνετους έπ\ θρόνου καθίζω ν δόξης (71), τιμίους Β slaiem, illos rnrsui ex gravissima pauperlalc ad 
τβ τούς άτίμους κα\ αφανείς πάσι δεικνύων. gloriam, hoe e vita ducens, Hlos rursum eoruin loco 
i n vilam inducens; sapienies quosdain et btgeniosoe viros improbans ac rejiciens, eosque qui in ho-
nore ac splendore erant, conlemplos el despicabiles reddens; alioa conlra insipieaies ac atolidos ta 
g lor i s ibrono collocans, eosque qui abjecii et obscuri erant, ita evebens, ot ipsis ab omnibus bonor 
tribuaiur. 

ΚαΙ έστιν ίδείν τδ τών ανθρώπων γένος μηδόλως 
χατά πρόσωπον της αυτού απηνούς τυραννίδος έχον 
στάσιν άλλ1, ώς δταν περιστερά, φεύγουσα άετδν 
εΓτε ίέρακα, τόπους έκ τόπων άμείβη, νύν μέν 
τούτψ τψ δένδρψ, αύθις έκείνψ τψ θάμνψ, είτ* ευθύς 
τρώγλαις τών πετρών κα\ παντοίαις άκάνθαις έαυ­
τήν προσαράσσουσα, κα\ ούδαμού εύρίσκουσα προσ­
φύγων ασφαλές, έν σάλψ κα\ ταλαντώσει ταλαιπω­
ρείται διηνεκεί, ούτως είσίν οί τοίς παρούσιν * 
επτοημένοι, ύφ' ορμής μέν άλογίστου άθλίως πονούν-
τες , μηδόλως δέ τι έχοντες βέβαιον ή ασφαλές, μήτ' 
επισταμένοι είς οποίον καταντώσι τέλος, καί πού 
τούτους 6 μάταιος άγει βίος, ψ καθυπέταξαν εαυτούς 
λίαν δυστυχώς και άθλίως, πονηρά μέν έλόμενοί 
άντ\ αγαθών, μετελθόντες δέ κακίαν άντί χρηστότη-
τος, ή τίς ό τάς ψυχράς τών πολλών κα\ μοχθηρών 
αυτών καμάτων διαδεξάμενος επικαρπίας, εΓτε οι­
κείος, ειτε αλλότριος* καλ πολλάκις ουδέ φίλο; δλως 
ή γνωστός, άλλ* έχθρδς καί πολέμιος. 

Ταύτα πάντα κα\ τά τούτοις επόμενα διακρίνας 
έν τψ τής ψυχής κριτηρίψ, έμίτησα τδν σύμπαντα 

Ac cernere esl, horofnum genus ita comparalum 
esse, ul aute crudelem ipsius lyranoidetn oibil ouini-
no firmura ac siabile habeat. Qaemadmodum enini 
columba aquilam aut accipilrem fugiens, tocum sutt-
inde commutal, ac nunc quidero in bac arbore, nunc 
auiem in illo fruiice, ac deinde in mpiura ca?ernis, 
ac variia spinis pedem afflgeos, nec tuium usquam 
pcrfugiuo) inveniens, in perpeiaa jactattone atqoe 
aerumna versaiur : eodem roodo se babent, qui rea 
praesenles ad sluporeui usque roiraniur, quippe q» f 
inconsiderato quodata iuipetu misere laborent, uec 
quidquaui omiiino ilraium aal siabife habeant, uec 
ad quem Onem perveniuri aint, inielligant, nec 
quo tandem vana vita, cui , perquam infeliciier ac 
noisere mala bouis praeferentes, ac probiialis loeo 
viiium conseetante*, sese subjecerunt, eos ducal; nec 
quisnam frigidos niultorum ac miserorum laborum 
suorura frucius excepturos sit, boc est, propioquus-
ne ao alienus, ac perssepe ne amicus quidem aut 
nolus, verum inimicus et boaiis. 

Haec, inquam, omnia, eiquae bis conscntanea eunl, 
um ipse in aniraae meae foro discepiassem, totius 

μου βίον τδν έν τοίς ματαίοις άναλωθέντα, δν δι- ρ vila mea», quam in rebus vanie coneumpsi, ac lcrre-
ήγαγοντοίςπερΙγ^νπόνοιςπροστετηκώς.Άποβαλλο- n i * l a l » r t " h » e «HHirme i n n M i tuKum m* M n i t . 
μένψ 12S δέ μοι τής ψυχής τήν τούτων προσπάθειαν 
κα\ άπο^ίψαντι κατέφανη τά τψ δντι αγαθά, τδ φο-
βεΐσθαι τδν Θεδν κα\ ποιείν αυτού τδ θέλημα. Τούτο 
γάρ έγνων πάντων τών αγαθών κεφάλαιον ύπάρχειν 
τούτο κα\ άρχή σοφίας λέγεται (72) και σοφία τετε-
λειωμένη* ζωή γάρ έστιν άλυπος κα\ ανεπηρέαστος 
τοίς άντεχομένοις αυτής, καί τοίς έπερειδομένοις έπ* 
αυτήν ώς έπι Κύριον ασφαλής. ΊΕπιστήσας ούν μου 
τδν λογισμδν τή απλανέστατη όδψ τών εντολών τού 
Κυρίου (73), κα\ γνους ακριβώς μηδέν έν αυτή σκο-

nie laboribus addicliis tranaegi, odium roe cepit. 
Cuinque eornoi amorem ex animo excnssissem et 
ejecissem, ca sese oculis meis oblulerunt, quae 
vere bona sunt, hoc est, Dei meiu praediium esse, 
atque ipsius voiuntali obsequi. Nara lioc bonoruiu 
omniufD caput esse compertum babui. Hoc enitu sa-
pienii» iniiium esse dkilur, atque adeo perfecta sa-
pientia. Etenim rooeroris expets v iu est, alque ab 
omni oflenaiono libera i i * qui eain amplecluntnr, ei 
qui ei ianquaui Dotniuo ioniluniur, l u u ei ab owtu 
periculo immuois. Cum itaque animom roeum ad 

(71) MaUb. xxv, 3 1 : Καθίσει έπ\ θρόνου δόξης αυτού. 
(72) Psal. cx, 10 : Άρχή σοφίας φόβος Κυρίου. Confer. 1. 11, ρ. 15, η. 2. 
(75) Paal. CXVUJ, 32 : 'ϋδδν εντολών σου Ιδραμον. 
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nibusqut el tenditioiiibue prorsus valere Juul*, imor Α «ράσεις τε καλ Αγοραίας έπιλαθδμένο·. είναι Ώ**ς 
boiuinea ouu>ino se es&e obbviscebaiitur. 

lnvidi* autem et animi elalioni, quae polissinmm 
buuoruiu operum comites eese solent, locue luicr 
eus nullus eral. Nequo enim is qui io viuc monaaii-
cx exercilaiionibue inferioreii? locuoi leuebat, aijver-
sus euio cujus illustrior vinus erat, livoris cogiiaito-
i>em in auimum admiltebal: nec rursws eutn qui vir-
luitbus pollcbat arrog-mlia et fastus advcrsus 
imbecilliores efforebai, alque in banc fraudcm i in-
pcllebal ut proximuiu nibili [etiderel, aul de lel i-
giosa exercitalione gloriarelur, ob eaque qiue cum 
laude praesliiistet, imgniuce sique arrogauier de se 
eeniiret. Naju qui virluie ahcrum amecellebat, id 
toluui noti bu<s laboribue, sed Dei virCuli ascribeus, 
luimili meulc boc sibi pcrsuaiiebat, se nibil omoino 
eflicerej verum mullo plura sibi pra?8tanda eese, juxta 
illitd quod ait Duniitiua: Cmn feceritU omnia qu» 
preiepla soiit vobis, diciie : Servi iitutiles 8timu«, 
qius debuiuius facere fccimus (Luc. χνι·). Aequidftni 
< liam boc sibi persuadebam, ee ne ea quidera ullo 
itiodo feci&sc, qux ipsis a Dco prccepla esscnt, ve-
rurn mullo plura esse quae sibi dcessent, quam quas 
jatn prjLsulissent. Rursum is qui in religiosa extrci-
lauooe, ob corporis foriaase imbecillitatcm inferior 
eral, seipsum nibili peadebat, ac misertHii dicebat, 
animi scMcet ignavia?, ac non naiure irobccilliiaii 
defecttim suum assiguans. lia alii aliis, atquc omncs 
oruaibus modestiorcs sc pncbobaiu. liianib ρυιτο gkr* 
ti;e aflectus, aul bominibus placcndi sludium, quo 

έν άνθρώποις. 
Φθόνος δέ κα\ έπαρσις, οί μάλιστα τοΤς άγασοίς 

έργοις άκολουθείν είωθότες, ούκ έσχον χώραν έν αύ­
τοίς. Ούδε γάρ δ έλάττων έν τοίς τής άσκήσ:ως 
ίδρώσι κατά του μάλλον διαλάμπσντος βασκανίας 
λογισμδν δλως έν έαυτφ ύπεδέχετο · ούδ* α δ πάλιν 
τδν μεγάλα κατορθούντα κατά τών άσθινεστίρ*™ 
πρδς οΓησιν έπήρεν ή αλαζονεία ή έξουθενείν τδν 
πλησίον, ή έγκαυχάσθαι τή ασκήσει, κα\ μεγαλο-
φ^ονεϊν έπι τοίς κατορθώμασιν, άπστήσασα. Χ> γάρ 
τδ πλέον έχων είς άρετήν, ού πονοις Ιδίοις , άλλά 
θεοΰ δυνάμει, τδ πάν επιγραφών, ταπεινόφρονι 
γνώμη έπειθεν έαυτδν μηδέν δλως έργάζεσθαι, άλλά 
κα\ πλειόνων δφειλέτην είναι, καθά φησιν ό Κύριος· 

Β "Οταν (37) ποιήσητε πάντα τά διαταχθέντα ύμίν, 
λέγετε, δτι Αχρείοι δούλο ί έσμεν, δτι δ ώφείλομεν 
ποιήσαι πεποιήκαμεν. 01 δέ πάλιν ουδέ ποιήσαί 
ποτε τά διατεταγμένα έπειθον εαυτούς, άλλά πλείονα 
είναι τών ήδη κατωρθωμένων τά ελλείποντα. Και ό 
έλαττούμένος πάλιν έν τή ασκήσει, δ<ά σωματ·.κήν 
105 ϊ ά σ θ έ ν ε ι α ν , εξευτέλιζε ταλανίζων έαυτδν, 
ραθυμία γνώμης, ούχ\ φύσεως άσθενεία, τδ υστέ­
ρημα λογιζόμενος. Ούτως ούν άλλος άλλου κα\ ιτάντες 
απάντων ήσαν μετριώτεροι. Κενοδοξίας δέ πάθος ή 
άνθρωπαρεσκείας πού έν έκείνοις; οίτινες, τήν οίκου-
μένην φυγόντες, διά τούτο οίκούσι τήν έρημον, ούκ 
άνθρώποις, άλλά θεώ τά κατορθώματα δεικνύναι 
βουλόμενοι, παρ' Λ κα\ τών κατορθωμάτων τάς 
άμοιβάς έλπίζουσι· καλώς επισταμένοι δτι αί δ»ά 

. ' "« ρ • ρ » " " - » « ~ . . w * j . ~ 
l , a , u taudei» pacio in illis inessel, quippe qui hac dc ^ κενοδοξίαν επιτελούμενοι ασκήσεις άμισθοι- δι' ίπα ι 
causa orbem fuga rcliquerant, alque in dcsert s ino-
rabanJur, ul vinuias suas non hominibus, sed Dco, 
a quo virtiitum quoquo prxmia sperabant, demun-
sirarenl. lllud quippc probe noraiH, rcligiosa exer-
ciiia, quae inauis glorix causa obeuniar, mcrcede 

νον γάρ ανθρώπων (38), καί ού διά τδν θεδν γίνον­
ται * δθεν κα\ διπλώς οί τοιούτο*, αδικούνται, τδ σώμα 
κατατήκοντες κα\ μισθδν μή λαμβάνοντες. 01 δέ-τής 
άνω δόξης όρεγόμενοι κα,ν πρδς ταύτην έπειγόμενοι, 
πάσης τής επιγείου κα\ ανθρωπινής κατεφρόνησαν. 

c&rere, υΐ φ ι * ηοη Dci, afd bomanoe laudis cauaa iiant. Ac proindc hujuamodi bominee dupKci ihHri-
iTiento afficitininr, duro nimirum corpus conflciont, nec tamen mercedem iillam ferunl. Qtri aulem co&te-
Ktis glorix desiderio flagranf, atque ad eam omni celeritaie coniendunt, lerrenam omnem el bimimiaiti 
asnwnaiitur. 

Ex bujusmodi porro bomiuibus alii sic dcgunt, ut Έχουσι δέ τάς οίκήσεις οί μέν έν παντελεί άναχω* 
in seeessu ae solimdine pietalis cerlamcn obeanl, el ρήσει κα\ μον ία τδν αγώνα διανύοντες, μακρύναντες 
ab hotninum contubemio per omne viiae leuipus sese εαυτούς τής τών ανθρώπων συναυλίας «αρ* δλον αύ-
letnoveanl, atquc ad Deum appropiuqucnl. Aliipro* ^ τών τδν τής ζωής χρόνον κα\ θ ε φ πλησιάσαντες; οέ 
ctil inlerse constrnclia a?diculis, ftamiuicis diebua δε, πό^ωΟεν αλλήλων τάς οικήσεις πηξάμενοε, ταΐς 
ad unam et eaindem ectiesiam pergtint, ac divina 
mysteria, boc esi incruentum puri corporis ac pre-
liosi sangninis Cbristi sacriOcium pcrcipiunl: qu« 
qnidcm Djominus piis in peccatorutn rcmissionem, ac 
l«m animi tum corporis illuininationem et aanciifiea-
lioncm donavit. At ,uc divinorum oraculoram exerci-
tatione, mirabilibusque consiliis el coborialionibus 
muUio scse pasceilcs, el occulia boatium beila paie 
facienles (nequis videlicet luciandi adbuc ignarus ab 
iissupcretur), domum rursus singuli redcunt, virtutis 
mcl in pvctoruui suuiuui favis sludiose recondenics, 

Κυριακαίς είς έκκλησίαν μίαν φοιτώσι, κα\ τών θείων 
μυστηρίων κοινωνουσι, τής αναίμακτου φημ\ θυσίας, 
τοΰ άχραντου σώματος κα\ τού τιμίου αίματος τού 
Χριστού, Α τοί; πιστοίς είς άφεσιν αμαρτιών, φωτι-
σμόν τε κα\ άγιασμδν ψυχής καΛ σώματος, δ Κύριος 
έδωρήσατο* καλ, έστιώντες αλλήλους γυμνασία τών 
θείων λόγων κα\ ταίς ήθικαίς παραινέσεσι, τούς τε 
κρυπτούς τών αντιπάλων δημοσιεύοντες πολέμους, 
ώστε μή άλώναι τούτοις τινά τής πάλης άγνοούντα 
106 τ * 1 ν Ρ-έοοδον, οΓκαδε πάλιν έκαστος επανέρ­
χονται, τδ τής αρετή; μέλι τοίς σίμβλοις τών καρ-

(37) Luc. χνι!, 10. 
(38) Lciimia ineiricuin in Α : 'Ανθρωπαρέσκων ενθάδε σ/όπ*ί βίον. 
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βιών φιλοτίμως έναποτιθέντες, καί γεωργουντες Α suavissimomqoe fmclem ae coeteeti mcnea dignnm 
καρτών γλυκύτατον καί τής επουρανίου τραπέζης 
έπάξιον. 

"Αλλοι ΑΙ κοινοβιακδν μετέρχονται βίον · οίτινες, 
πλήθη πολυάνθρωπα έπίτδαύτδάθροισθέντες, ύφ'ένί 
ταξιάρχη κα\ προεστώτι, τφ πάντων διαφορωτάτω, 
εαυτούς έταξαν, πάν θέλημα εαυτών μαχαίρα τής 
υπακοής άποσφάξαντες · και δούλους ώνητους εαυ­
τούς εκουσίως λογισάμενοι, ούκ έτι έαυτοίς ζώσιν, 
άλλ* ψ (39) διά τδν τού Χριστού πόθον εαυτούς καθ­
υπέταξαν · οίκειότερον δέ μάλλον ειπείν, ζώσιν ούκ 
έτι έαυτοΤς, ζή δέ έναύτοίς δ Χριστές, ψ ήκολούθη-
σαν πάντα άπαρνησάμενοι. Τούτο γάρ έστιν άναχώ-
ρησις, κόσμου εκούσιο ν μίσος, καί άρνησις φύσεως 
πόθψ τών υπέρ φύσιν. Ούτοι τρίνυν ώς άγγελοι 

excolentes. 

Ali i aotem conobliicam vltam cousectantur. Qui 
qnidem maximo numero in onuin coacli, onins 
prasfecti alqae antistitis (qui omntbns virtulc p r » -
t i a i ) imperio ae ipeoe subdutit : ac vofontatem 
suam obedienlfce mucrone prorsus truncanies, seque 
velul eraptilia mancipia ultro reputantcs, non jam 
sibi ipste vivuni, sed ei cui ob Chrisii amorem sese 
eebmietrtint, vel ut apllus loquar, vivunt jam non 
sHH ipsis, vivit aulora in bis Cbristus (CaL n), quem 
rebfes omnibns alquratis seculi sunt. Nam in boc 
demum tecessus a mtindo consieiit, ut propter ea-
ram reniin qtrae nattira subliiniores stttit cupidilaiem 

έπ\ τής γής πολιτεύονται, ψαλμούς κα\ ύμνους δμο- Β vofanlarium «ui ipsiue odium qtiispiam concrpiat, ac 
θυμαδδν τ φ Κυρίψ φδοντες, καί όμολογηταί τοίς 
άθλοις τής υπακοής χρηματίζοντες · έφ' οΤς κα\ τδ 
δεσποτικδν πληρούται λδγιον. Φησ\ γάρ· "Οπου (40) 
είσι δύο ή τρείς συνηγμένοι είς τδ έμδν δνομα, εκεί 
είμ\ έν μέαψ αυτών. Ούκ είς τούτο τδ μέτρον τήν 
έπλ τψ ονόματι αύτου συναγωγήν περικλείσας, άλλά 
6ιά τών δύο ή τριών άδιόριστον τδν άριθμδν δηλώσας. 
Είτε γάρ ολίγοι, είτε πολλοί διά τδ άγιον αυτού συν-
αχθώσιν δνομα, αύτψ διαπύρψ λατρεύοντες πόθψ, 
εκεί παρείναι τούτον πιστεύομεν έν μέσψ τών αυτού 
δούλων. 

^a luram abjurel. Hi igilur angelorum Inslar in vita 
versantur, psalmos videlicet et bymnos concordibus 
animis Domino canenles, el confessoram nomen 
propler obedientiae certamina obiinenlee. In quibus 
eiiam Dominicum illud oraculum expleiur: Ubicun-
que fuerint duo vel tres congregati in nomine mco, 
illic sum in roedio illorum (Matth. xvin). Quibus ver-
bis non boc duntaxat nnmero eos qui in ipslus no-
mlne congreganiur circumscripsii, vernm per duos 
aut irea indefinitum tiumerum signiflcavit. Nam sive 
pauci sive mulli ob aanclum ipeius nonten in unum 

convcniani, eique ardenii amore cultum adhibea^t, ittic eum in roedio scrvorum suorum adesse mininje 
dubiiamus. 

Τούτοις τοίς τύποις καί ταϊς τοιαύταις άγωγαίς Q p e r ba?c exempla, et per bujusinodi coiiioaes ei 
107 °· γήινοι καί χοΐκοί τδν βίον έζήλωσαν τών 
ουρανίων, έν νηστείαις καί εύχαίς καί άγρυπνίαις, 
έν δάκρυσι θερμοίς καί άμετεωρίστψ πένθει, έν 
ξενιτεία καί μνήμη θανάτου , έν πραότητι καί άορ-
γησία, έν σιωπή χειλέων, έν άκτημοσύνη καί πτω­
χέ ία , έν άγνεία καί σωφροσύνη, έν ταπεινόφρονι 
γνώμη καί ησυχία, έν αγάπη τελεία πρδς τδν θεδν 
καί τδν πλησίον, τδν παρόντα έκτελέσαντες βίον καί 
άγγελοι τοίς τρόποις γενόμενοι. "Οθεν θεδς θαύμασι 
καί σημείοις καί ποικίλαις δυνάμεσιν αυτούς κατ-
ε κόσμησε, καί τδν φθόγγον τής θαυμαστής αυτών 
πολιτείας είς τά πέρατα διηχείσθαι τής οικουμέ­
νης (41) πεποίηκε. Καί εΓπερ σοι τδν βίον ένδς αυ­
τών επί στόματος φέρων κατά μέρος διη^ήσομαι, δς 

aclioiie*, leireai ceeiiUim viiam imitaii sunl, ul qui 
bi jejuniis, et precibue ac \igiliis, in caleniibua la-
crymis ei luctu ab orani animi dislraciione l iberdin 
peregrinatione ac morlis roemoria, ία leniute ani* 
mique alicctu ab iracund a remoto, io labiorum εί-
lemio, in paupertate atque inopia, in casiitale ac ριι· 
diciiia, in humilitatc et quiete, ac denique in perfo-
cla erga Deum el proximum cliaritale prasentie viiae 
curriculum coiifecerint, angelosque moribus expres-
serint. Ob camquc causaiu Deus miraculis ac signis 
tariisque viriutibus eos exornavit, effecilque ut ad~ 
oiirand» eoruui vira raiionjs gouo, ipsi quoque orbis 
lcrraram flnes personent. Ac si uuias ipsonini, boc 
est Aotonii, qui eiiam mooasiica vitae auspex ac 

*αίάρχηγδςγεγενήσθαιτής κατά μοναχούς πολιτείας D princeps exstilisse diciiur, vitam libi sigillatiui cx-
λέγεται (Αντώνιος δέ δνομα αύτψ), γνώση πάντως έκ 
του ένδς δένδρου τών ομογενών καί ομοειδών καρπών 
τήν γλυκύτητα, καί ο&χν εκείνος έθετο τής Ασκήσεως 
ύποβάθραν, οίαν δέ τήν δροφήν έπήξατο, καί οποίων 
ήξιώθη παρά τού Σωτήρος τυχειν χαρισμάτων. Πολ­
λοί δέ καί άλλοι μετ' εκείνον τδν Γσον άγωνισάμενοι 
Αγώνα τών ομοίων έτυχον στεφάνων τε χαί γερών. 

Μακάριοι ούτοι καί τρισμακάριοι, οί τδν θεδν 
άγαπήσαντες, καί διά ττιν άγάπην αυτού καταφρό­
νησα ντε ς πάντων. Έδάκρυσαν γάρ πενθούντες ήμέ· 

(39) Gtossa nd niargincm in Α 
(40) Mailh. χνιιι. 20. 
(41) Conf. p. 101, n. 31. 

PATROL. GR. XCVl 

τψ καθηγεμόνι. 

punerem, nimirum ex una arbore fruciom eorutn qui 
ejusdem generis ac epeciei aint, dulcedinem 
proreug intelligeres, qaodaanque ille exercitationia 
retigtosse iimdamenlam jecit, el quodnara fastigiam 
atraxii, et quanias a Salvalore gralias conselutus 
est. Plerique ciiam alii post eum eodem ceriamioe 
perfuncii, ad easdem coronas ei eadem pran.ia per-
venerant. 

Beaii certe ilti ac ter beaii, ot qui Dei amore fia-
granint, alquc ob ipsius cbarilatem omoia pro nihiO 
duxerunt. Siqaidem lacrymas profuderunt, diuque 
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nibusque el venditU>uibus prorsns valere J.iasis, irtler Α *ράσεις τε και άγορσσίας έπιλαθδμενο: ε!ν*ι 
houiines ouuiino se esse obliviscebautur, 

lnvidiae aulem et animi elaiioni, qus pdissimum 
bouoruiu operura comiies esse soleoi, locue luter 
eoa nullus eral. Neque eniin is qui io viue moiiacii-
cx exerrilaiionibus inferioreip locum lenebal, aover-
6us eufo cujus illustrior virlus erat, livoris cogilaito-
lem in animum admiliebal: nec rursus eutn qui vir-
lutibus pollebat arroguilia et fastus adversus 
irobecdliores efferebai, alque in banc fraudcm i in-
pcilebal ut proximum nibili fcnderei, aul de lel i-
giosa exercitaiione gloriareiur, ob eaque qure cum 
laude praeslitisset, magnilice aique arroga iier de se 
sontirel. Nan» qui virluie alicrum amecellebat, id 
toluui non suig laboribue, sed Dei virtuii ascribens, 

έν άνθρωποι;. 
Φθόνος δέ και έπαρσις, οί μάλιστα τοϊς άγαβοές 

έργοις άκολουθείν είωθότες, ούκ έσχον χώραν σν αύ-
τοϊς. Ούδε γάρ δ έλάττων έν τοίς τής άσ*ήσ:ως 
Ιδρώσι κατά τοΰ μάλλον διαλάμπαντος βασκανίας 
λογισμδν όλως εν έαυτψ ύπεδέχετο · ούδ* α δ πάλιν 
τδν μεγάλα κατορθοΰντα κατά τών ασθενέστερων 
πρδς οΓςσιν έπήρεν ή αλαζονεία ή έξουθενεΤν τδν 
πλησίον, ή έγκαυχάσθαι τή ασκήσει, κα\ μεγαλο-
φρονείν έπι τοίς κατορθώμασιν, άπατησασα. Χ) γάρ 
τδ πλέον έχων είς άρετήν, ού πόνοις Ιδίοις , άλλά 
θεοΰ δυνάμει, τδ πάν επιγραφών, ταπεινόφρονι 
γνώμη έπειθεν έαυτδν μηδέν δλως έργάζεσθαι, άλλά 
κα\ πλειόνων δφειλέτην είναι, καθά φησιν ό Κύριος· 

Immiij meulc hoc sibi persuadebai, se nibil omoino ® "Οταν (37) ποιήσητε πάντα τά διαταχθέντα ύμίν, 
λέγετε, δτι Αχρείοι δούλο ί έσμεν, δτι δ ώφείλομεν 
ποιήσαι πεποιήκαμεν. Οί δέ πάλιν ουδέ ποιήσαί 
ποτε τά διατεταγμένα έπειθον εαυτούς, άλλά πλείονα 
εΤναι τών ήδη κατωρθωμένων τά ελλείποντα. Και δ 
έλαττούμένος πάλιν έν τή ασκήσει, δ»ά σωματ?κήν 
105 ^ 5 ω £ άσθένειαν, εξευτέλιζε ταλανίζων έαυτδν, 
ραθυμία γνώμης, ούχι φύσεως άσθενεία, τδ υστέ­
ρημα λογιζόμενος. Ούτως ούν άλλος άλλου κα\ πάντες 
απάντων ήσαν μετριώτεροι. Κενοδοξίας δέ πάθος ή 
άνθρωπαρεσκείας πού έν έκείνοις; οίτινες, τήνοίκου-
μένην φυγόντες, διά τούτο οίκούσι τήν έρημον, ούκ 
άνθρώποις, άλλά θεώ τά κατορθώματα δεικνΰνσι 
βουλόμενοι, παρ* Λ χαλ τών κατορθωμάτων τάς 

ς, άμοιβάς έλπίζουσι · καλώς επισταμένοι δτι αί δτά 
κενοδοξίαν έπιτελούμεναι ασκήσεις άμισθοι· δι ' έπαι-
νον γάρ ανθρώπων (38), και ού διά τδν θεδν γίνον­
ται · δθεν κα\ διπλώς οί τοιούτοι αδικούνται, τδ σώμα 
κατατήκοντες κα\ μισθδν μή λαμβάνοντες. 01 δέ της 
άνω δόξης όρεγόμενοι καλ πρδς ταύτην έπειγόμενοι, 
πάσης τής επιγείου κα\ άνθρωπίνης κατεφράνηααν. 

c&rere, ut qua? non Dci, aed hamanae laudis cauaa iiaiu. Ac proinde bujuamodi bominae duptici d r t r i -
mento aiflciiintnr, duro nimirura corpue confleinnt, nec tamen mercedetn iillam ferunl. Qui autem cotfe-
*lis gioriae desiderio flagrant, atque ad eam omni celerilaie coniendtint, lerrcnam oinuem el btmumam 
as^wnaniiir. 

Ex hujusmodi porro homiitibus abi sic dcgunt, ul Έχουσι δέ τάς οίκήσεις οί μέν έν παντελεί άναχω-
in secessu ae solimdine pietatis certamcn obeant, et ρήσει χαλ μον ία τδν αγώνα διανύοντες, μακρύναντες 
ab botninttm contubernio per omne vilae tempus seso εαυτούς τής τών ανθρώπων συναυλίας παρ* δλον αύ-
lemoveanl, atquc ad Deuni appropiiiqucul. Aliipro- ^ τών τδν τής ζωής χρόνον κα\ θεώ πλησιάσαντες; οί 
cul inler 86 constraclis sediculis, Bumimcis diebus δέ, πό^ωΟεν αλλήλων τάς οίκήσεις πη ξ άμε νοι, ταίς 

eflicere, verum mulio plura sibi prestanda esso, juxia 
illud quod ail D^minus : Ctun feceriii* omnia qu« 
prascepta sonl vobis, diciie : Servi iiiuliles sumu-, 
qiwe debuiuius facere fccimus (Luc. xvr*). Aequidaro 
*iiani boe sibi persuadebam, se ne ea quidem ullo 
niodo fecigee, qux ipsis a Dco prxcepia esscni, ve-
rum multo plora esse quae sibi dcessenr, quam quas 
jatn praslilisseiit. Rnrsum is q«ii in religiosa e i t rc i -
lalioue, ob corpons foriasse imbecilliuicm inferior 
erai, seipsum nibili pendebat, ac miserura dicebat, 
aniroi scilicet ignavia?, ac non naiurae imbccillilaii 
defecium suum assiguaos. Iia alii aliis, alquc omncs 
onittibus niodc$liorcs sc prxbobam. hianib porro gli^-
li.e aflfectus, aul bomiiiibus placcndi studium, quo-
naiu landem pacio in illis incssel, quippe qui bac dc 
causa orbem fuga rcliqueranl, alque in dcserl s ino-
rabamur, ut virtuies suas non bofiiiuibus, sed Dco, 
a quo viriutum quoqiic prxmia aperabarii, demun-
sirarenL Ulud quippc probe norani, rcligiosa exer-
cilia, qua? inanis glorix causa obeuuiur, mcrcede 

ad urtam ct eamdem ecclesiam pergtml, ac divina 
raysieria, boc esi incruentum puri corporis ac pre-
liosi sanguinis Cbrisii sacriOciam percipiun»: quae 
quidcm Djominits piis in peccatorum rcmissionem, ac 
tttffi animt tum corporis illuininaiionera et sanclifica-
lionom donavit. Al.uc divinorum oraculoram exerci-
taiione, mirabilibusque consiliis et coboriattonibus 
muUio sctevasceiies, etoccuba boslium bella paie 
facientes (nequis videliccl luciandi adbucignarus ab 
iissupcrelur), domum rursus singuli redcunt, virtmis 
mcl in p<.ctoruui suoim» favis siudiose recondenies, 

Κυρυακαίς είς έκχλησίαν μίαν φοιτώσι, καί τών θείων 
μυστηρίων κοινωνουσι, τής αναίμακτου φημ\ θυσίας, 
τού άχραντου σώματος κα\ τού τιμίου αίματος τού 
Χριστού, Α τοίς πιστοίς είς Αφεσιν αμαρτιών, φωτι-
σμόν τε κα\ άγιασμδν ψυχής κσΛ σώματος, δ Κύριος 
έδωρήσατο* καλ, έστιώντες αλλήλους γυμνά σία τών 
θείων λόγων κα\ ταί; ήθικαίς παραινέσεσι, τούς τε 
κρυπτούς τών αντιπάλων δημοσιεύοντες πολέμους, 
ώστε μή άλώναι τούτοις τινά τής πάλης άγνοούντα 
106 τ ή ν μεθοδον, οίκαδε πάλιν έκαστος επανέρ­
χονται, τδ τής άριτή; μέλι τοίς σίμβλοις τών καρ-

(37) Luc. χνιι, 10. 
(38; Lcnuua meiricuiii in Α : Άνθρωπαρέσκων ένθάδ» σκόπιι ?ίον· 
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βιών φιλοτίμως έναποτιθέντες, χα\ γεωργουντες Α s u a v i s s i m o m q o e frtttlara ae COcleati mcnsn digmim 
καρπδν γλυκύτατον κα\ τής επουρανίου τραπέζης e x c o l e n t e s . 

έπάξιον. 
"Αλλοι Αε κοινοβιακδν μετέρχονται βίον * οίτινες, 

πλήθη πολυάνθρωπα έπ\τδαύτδάθροισθέντες, ύφ*έν\ 
ταξιάρχη κα\ προεστώτι, τω πάντων διαφορωτάτω, 
εαυτούς έταξαν, πάν θέλημα εαυτών μαχαίρα τής 
υπακοής άποσφάξαντες · και δούλους ώνητους εαυ­
τούς εκουσίως λογισάμενοι, ούκ έτι έαυτοίς ζώσιν, 
αλλ* ψ (39) διά τδν τού Χριστού πόθον εαυτούς καθ­
υπέταξαν · οίκειότερον δέ μάλλον είπείν, ζώσιν ούκ 
έτι έαυτοίς, ζή δέ έν αύτοϊς δ Χριστδς, ψ ήκολουθη-
σαν πάντα άπαρνησάμενοι. Τούτο γάρ έστιν άναχώ-
ρησις, κόσμου εκούσιο ν μίσος, κα\ άρνησις φύσεως 
πόθψ τών υπέρ φύσιν. Ούτοι τρίνυν ώς άγγελοι 

Ali i aotem co&nobiiicam vltam cousecfantur. Qul 
qnidem maximo numero in onum coacti, nnins 
prsefecti atqne antisiitis (qui omnibns virtttte p r « -
aiai) imperio «e ipeoe subdunt : ac vofantatem 
siiam obedietitire mucrone prorsua irtincanies, seque 
velut eraplitia mancipia ultfο reputantcs, non jam 
sibi ipste vivuni, sed ei cui ob Chri&ti amorem sese 
anbnrieerant, vel ut aptius loquar, vivunt jam non 
sHH fp&is, vivlt autem in bis Cbristus (G'a/. n), quem 
rebfes omnibas abjuratis eeculi sunt. Nam in boc 
demum teeessua a mundo consisiit, ut propter ea-
ntm rernnt qtrae nattira sublimiores sunt cupiditaiem 

έπ\ τής γής πολιτεύονται, ψαλμούς κα\ ύμνους δμο- Β vofanlarium eui ipsius odium quispiam concipiat, ac 
Θυμαδδν τω Κυρίψ $δοντες, κα\ δμολογηται τοίς ^ialuram abjurel. Hi igilur angelorum inslar in vita 
άθλοις τής υπακοής χρηματίζοντες · έφ' οΤς και τδ 
δεσποτικδν πληρούται λδγιον. Φησ\ γάρ· "Οπου (40) 
είσ\ δύο ή τρείς συνηγμένοι είς τδ έμδν δνομα, εκεί 
είμ\ έν μέαψ αυτών. Ούκ είς τούτο τδ μέτρον τήν 
έπ\ τψ δνόματί αυτού συναγωγήν περικλείσας, άλλά 
6ιά τών δύο ή τριών άδιόριστον τδν άριθμδν δηλώσας. 
Είτε γάρ ολίγοι, είτε πολλοί διά τδ άγιον αυτού συν-
αχθώσιν δνομα, αύτψ διαπύρψ λατρεύοντες πόθψ, 
εκεί παρειναι τούτον πιστεύομεν έν μέσψ τών αύτοΰ 
δούλων. 

versantur, psalmos videlicet et bymnos concordibus 
animis Domino canenles, et confessorum nomen 
propter obedienliae certamina oblinenlee. In quibua 
eiiam Dominicum illud oraculum eipleiur: Ubicun-
que fueriut duo vel tres congregati in nomine mco, 
illic sum in niedio illorum (Matth. xvin). Quibus ver-
bis non boc duntaxat numero eos qui in ipslus no-
mlne congreganiur circumscnpsii, veriim per duos 
aut trea indefinilum uumerum signiQcavit. Nam sive 
pauci sive muhi ob sanclum ipeius nomen in unum 

couvrni;ini, eique ardenti amore cullum adhibea^t, iltic eum in roedio servorum suorura adesse mininje 
dubiiamue. 

Τούτοις τοίς τύποις κα\ ταίς τοιαύταις άγωγαίς Q Perbsec exeoipla, el per bujusmodi coiiionee ei 
107 °* γήίνοι κα\ χοίκο\ τδν βίον έζήλωσαν τών 
ουρανίων, έν νηστείαις κα\ εύχαίς και άγρυπνίαις, 
έν δάκρυσι Θερμοίς κα\ άμετεωρίστψ πένθει, έν 
ξενιτεία και μνήμη θανάτου, έν πραότητι κα\ άορ-
γησία, έν σιωπή χειλέων, έν άκτημοσύνη κα\ πτω­
χέ ί α , έν άγνεία κα\ σωφροσύνη, έν ταπεινόφρονι 
γνώμη κα\ ησυχία, έν αγάπη τελεία πρδς τδν Θεδν 
κα\ τδν πλησίον, τδν παρόντα έκτελέσαντες βίον κα\ 
άγγελοι τοίς τρόποις γενόμενοι. "Οθεν Θεδς θαύμασι 
κα\ σημείοις κα\ ποικίλαις δυνάμεσιν αυτούς κατ-
εκόσμησε, κα\ τδν φΟόγγον τής θαυμαστής αυτών 
πολιτείας είς τά πέρατα διηχείσθαι τής οίκουμέ-
νης (41) πεποίηκε. Κα\ εΓπερ σοι τδν βίον ένδς αυ­
τών έπ\ στόματος φέρων κατά μέρος διη^ήσομαι, δς 

aclioue*, ie> reni ceelilum viuun imitati sunt, ul qui 
iti jejuniis, et precibue ac \igiliis, in caleniibua la-
crymis ei Iuctu ab omni animi dislraciione libero«m 
peregrinatione ac morlis roemoria, in lenilaie aui-
mique affcctu ab iracunda remoto, io labiorum si-
leiuio, in pauperiate atque inopia, in casiiiale ac ριι· 
diciiia, in bumiliute et quiete, ac denique in perfo-
cla erga Deum el proximum cbariiate prasentis viiae 
curriculum coufeceruu, angelosque moribus expres-
serint. Ob camquc causaui Dcus aiiraculis ac signis 
variisque virluiibus eos exornavit, effecitque ut ad-
miraod» eoruui virae rationjs souo, ipsi quoque orbis 
lerrarum flnes personent. Ac si uuias ipsoriim, boc 
esl Aotonii, qui eiiam monaslic» vitae auspex ac 

ποΑάρχηγδςγεγενήσθαιτής κατά μοναχούς πολιτείας D princeps exslilisse diciiur, vitam libi sigillatiui cx-
λέγεται ("Αντώνιος δέ δνομα αύτψ), γνώση πάντως έκ 
τον ένδς δένδρου τών ομογενών και ομοειδών καρπών 
τήν γλυκύτητα, κα\ οίαν εκείνος έθετο τής Ασκήσεως 
ύποβάθραν, οίαν δέ τήν δροφήν έπήξατο, κα\ οποίων 
ήξιώθη παρά τοΰ Σωτήρος τυχείν χαρισμάτων. Πολ­
λοί δέ κα\ άλλοι μετ' εκείνον τδν ίσον άγωνισάμενοι 
Αγώνα τών ομοίων έτυχον στεφάνων τε κα\ γερών. 

Μακάριοι ούτοι κα\ τρισμακάριοι, οί τδν Θεδν 
άγαπήσαντες, κα\ διά ττιν άγάπην αυτού καταφρο-
νήσαντες πάντων. Έδάκρυσαν γάρ πενθοώντες ήμέ-

(39) Gtossa ad margincm in Α 
(40) Matlb. xvm. SO. 
(41) Conf. p. 101, n. 31. 

PATROL. GR. XCVl 

τψ καθηγεμόνι. 

ponerero, nimirum ex una arbore fructom eoruin qui 
ejuadem generis ac speciei alnt, dulcedioem 
proreos inleUigeres 9 qoodaanque ille exerciiatioais 
retiglosae fundamenium jecit, et qoodnaro fasiigium 
struxit, ei quanias a Salvatore graiias consetutus 
est. Plerique eiiam alii post eum eodem ceriamine 
perfuncti, ad easdem coronas ei eadem prae-i.ia per-
venerunl. 

Beati certe il l i ac ter beati, nt qui Dei amore fla-
grarunt, alqueob ipsius cbarilalem omoia pro nthiO 
duxcrunU Siqaidem lacrymas profuderunt, diuque 
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ac noclu in luctu versati si;irt, * l perpeuam conse- Α ρας και νυκτδς, Γνα τής άληκτου τύχωσι π α ρ α κ λ ή -
laiionem adipiscerenior; sc ipsos ullra depresse-
jruiil, ulillic in allum auollerenlur; carnes suas fame 
ao sili el yigiljis coqfeceruiU, ut ilKc paradisi deli-
ciae et exsullalio ipsos exciperent. Spiiitus sancti la-
beroaculum per cordis purilaiem exsiiterunt, qaem« 
adeaodum scripUim est : Inhabilabo iu ipsisel iaam-
bulabo (II Cor. vi). Seipeos muodo crucifixeruot 
(Ephes. vi), ui ad Christi dexteram stareni; lumboa 
suos in veritate saccinxerunl, atque io proinpiu 
semper lampades babueroni, immortalie gponsi ad-
venlum exspeciantes (Matih. xxv). Nam cum menlig 
oculis praediti essenl, borrendum illum diem seinper 
prospiciebant: alque tum fuiurorura bonorum, lum 
fuiuri supplicii conlemplaiioncm ita io corpore de-
fixam gercbanl, ui ab ipsa nunquara divellerenler. 
Alque bic laborarc siuduerunt, ut sempiternae glo-
riae compoies esscni. Perturbalionum expertes, oon 
secus alque angeli, fuerunl; ac nunc cum illis quo-
ruai viiatn imitali sunt, cboreas agunt. Beali i l l i ac 
ter beati, quoniam firmis roentls oculis praetenlium 
rerum vaniialem, atque humanae prosperilalis incer-
liludinem et inconstantiani perspexerunt, eaque re-
jecta, sempiterna bona sibi ipsis condidemnt, ac v i -
lam eam q.rje nunquam occidil, nec morte interrum-
pi l i r , arripudrunt. 

IIos igitur admirandos et sanclos viros nos quoqu 
indigni ac despicabiles imilari studemus; verum eo-
rum viias coelestis fastlgium minime assequimur, sed 

σεως · έταπείνωταν εαυτούς εκουσίως, Γν* εκεί ύψω-
θώσι (42) · κατέτηξαν τάς εαυτών σάρκας πείνη τε 
καΛ δίψη κα\ 108 Αγρυπνία, Γν* εκεί διαδέξηται 
αυτούς ή τρυφή και άγαλλίασις τού παραδείσου * 
σκήνωμα γεγδνασι τού αγίου Πνεύματος τή καθα-
ρότητι τής καρδίας, καθώς γέγραπται· Ένοικήσω (43) 
έν αύτοίς κα\ έμπεριπατήσω* έσταύρωσαν εαυτούς 
τώ κόσμω (44), ίν' έκ δεξιών (45) τού σταυρωθίντος 
σταθώσι' περιεζώσαντο τάς δσφύχς αυτών έν άλ-
ηθεία (46), κα\ έτοίμους έσχον άε\ τάς λαμπάδας , 
προσδοκώντες τήν έλευσιν τού αθανάτου νυμφίου (47). 
Νοερούς γάρ κτησάμενοι οφθαλμούς, προεώρων δι-
ηνεκώς τήν φρικτήν ώραν έκείνην, τήν τε θεωρίαν 

β τών μελλόντων αγαθών κα\ τής αίωνίου κολάσεως 
άχώριστον τής εαυτών έσχον καρδίας* κα\ έσπού-
δασαν καμεϊν, ίνα τής άιδίου δόξης μή άποτύχωσι. 
Γεγόνασιν απαθείς ώσπερ άγγελοι (48)· κα\ νύν 
μετ* εκείνων χορεύουσιν, ών κα\ τδν βίον έ μ ι μ ή -
σαντο. Μακάριοι ούτοι κα\ τρισμακάριοι, δτι άπλα-
νέσι τοίς τού νοδς δφθαλμοίς κατενόησαν τήν τ ώ ν 
παρόντων ματαιότητα, και τής άνθρωπίνης εύπρα-
γίας τδ άστατον κα\ άνώμαλον (49), κα\, ταύτην 
άπαρνησάμενοι, τά αίώνια έαυτοίς έθησαύρισαν 
αγαθά (δΟ), κα\ τής μηδέποτε διαπιπτούσης μήτε 
θανάτψ διακοπτόμενης έπελάβοντο ζωής (51). 

Τούτους ούν τούς θαυμασίους κα\ αγίους Ανδρας 
κσΛ ημείς οί ευτελείς κα\ ανάξιοι μιμείσθαι σπουδά-
ζομεν, 109 ο υ κ έφικνούμεθα δέ τψ ύψει τής ούρα-

pro inftrmitatis nostraiic miserx facultaiis modulo C ν ο π ο λ ί : ° υ α ύ ™ ν *«Υωγης ' άλλά, **τά τδ ένδν τ η ς 
eomin viiam cxprimimus. Alque ipsorum babilum 
gerimus, etiamsi opcra non assequamur. Etenlm di-
Wnam h:inc professionem peccaiom propulsare, aiquc 
meorruptionis per divinum baptisma nobis concessx 
soeiam et opitulalricem esse perspecium habemus. 
Ac beatorum illorum virorura sermonibus adducii, 
radtteas atque inlcriloi obnoxias hujusce viix res 
mngnopere condemnamas, in quibds nibil firronnt et 
aquabile, quodquc eumdem semper staiom relineai, 
inveairi potesi: verum omuia vanitas sunie ia i l l i -
ctio spirhus (Ecde. n ) , mullas lemporis puncto mu-
tationes ferens: siquidem in somniis, ei umbris, ac 
veniis aerem perflantibus imboc lliora sunl. Quomm 
parva etbrevis volnplas, imo non voluptas, sed fraus 
quaedam elimpostura perversitatis nuindi, quem nullo 
modo diligere.verumpoiius ex animo odisse aique inse-

άσθενούς ήμίρν κα\ ταλαίπωρου δυνάμεως, τδν βίον 
αυτών χαρακτηρίζομεν και τδ σχήμα περιβεβλή-
μεθα, κάν τών έργων δ:αμαρτάνωμεν. Πρόξενον γ ά ρ 
άναμαρτησίας τδ θείον επάγγελμα τούτο, και συνερ-
γδν τής έκ τού θείου βαπτίσματος δοθείσης ήμίν 
αφθαρσίας έπιστάμεθα. Και, τοίς λόγοις επόμενοι 
τών μακαρίων εκείνων, πάνυ καταγινώσκομεν τών 
φθαρτών τούτων κα\ επικήρων τού βίου πραγμάτων, 
έν οΤς ουδέν έστιν εύρείν βέβαιον, ουδέ δμαλδν, ούδε 
έπ\ τών αυτών ίστάμενον (52) · άλλά ματαιότης έστΛ 
τά πάντα κα\ προαίρεσις πνεύματος (53), πολλάς έν 
άτόμψ φέροντα τάς μεταβολάς (54) · ονείρων γάρ και 
σκιάς, κα\ αύρας κατά τον αέρα πνεούσης, είσ\ν ασθενέ­
στερα · μικρά κα\ πρδς ολίγον ή χάρις, κα\ ουδέ χά­
ρις· άλλά πλάνη τις κα\ άπατη τής τού κόσμου κα­
κίας, δνπερ μή άγαπφν δλως, μισείν δέ μάλλον έκ καρ-

(42) Maitli. χχιιι, 12 : "Οστις ταπεινώσει έαυτδν ύψωθήσεται. Cf. Luc. xiv, H ; χνιιι, 14. 
U3) I I Ερίει· ad Cor. νι, 16. 
(44) Conf. ρ. 10. 
(45) Conf.p.71. 
(4̂ 1 Epist. ad Ivphes. v i , 14 : Στήτε ούν περιζωσάμενοι τήν όσφύν υμών έν άληθεία. 
(47) Aespectu ad parabohm de qua cf. p. 73. 

!

48) Jo. Cbrys. Eilog. p. 254 : Αγγέλους τούς ανθρώπουςέποίησε (ό σταυρός). Cf. ρρ. 5, 106, 107. 
49) Grogor. Naz. oral. 16, pag. 231 : Διά τδ τής άνθρωπίνης εύπραγίας άστατον#κα\ άνώμαλον. 
50) Matlh. νι, 20. Ci. ρ. 91. * ' * ^ 

(51) ConL ρ. 60. 
(52) Gregorius Naiiani. oraiione 16, pag. 250: Φύσει μέν γάρ ουδέν τών ανθρωπίνων βέβαιον, ουδέ 

δμαλδν,..· ουδέ έπ\ τών αυτών ίστάμενον. 
(53) Eccle. ι, 14. 
(54) Greg. Naz. ρ. 251 : Κύκλος τις τών ημετέρων περιτρέχει πραγμάτων, άλλοτε άλλας έπ\ μιας ημέ­

ρας πολλάκις, έστι δ' δτε κα\ διρας, φέρων μεταβολάς. 
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Ζίας δεδιδάγμεθα. Κα\ έστι γε κατά Αλήθειαν μισητδς Α ctaridocemur (i7oan.fi). Ac&ane odioac detealatione 
ούτος χα\ απευκταίος · δσα γαρ δωρείται τοίς φίλοι; 
αύτου (55), μετ' Αργής αύθις αυτά άφαρπάζει, γ υ ­
μνούς δε παντδς Αγαθού κα\ αίσχύνην ήμφιεσμένους, 
φορτία τε περ'κειμενους βαρέα, τή αίωνία παρα­
πέμψει θλίψει; 110 ούς δ' αύ πάλιν ύψοί τή έσχατη 
θάττον ταπεινοί ταλαιπωρία* ύποποδίους αυτούς τ ι -
θε\ς καί έπίχαρμα πάντων των έχθρων αύτων. Τοι-
αύται ούν αί χάριτες αυτού * τοιαύτα τά δωρήματα 
αυτού. Έχθρδς γάρ έστι τών φίλων αυτού, κα\ επί­
βουλος πάντων τών ποιουντων αυτού τά θελήματα, 
χ α ί καταράσσων δεινώς τούς έπε ρειδομένους έπ* αύ­
τδν, κα\ εκνευρίζω ν τούς έπ* αύτφ (56) πεποιθδτας. 
Χυνθήκας τίθησι μετά τών αφρόνων κα\ επαγγελίας 
ψευδείς, ίνα μδνον αυτούς έπισπάσηται" εκείνων δέ 

dignus esl: namquidquid amieii soh dono dat, idein 
rursoe aaimo irato e ipit, atque omni bono apoliatos, 
igftominiaque indtftos, gravibosqne sardnis onustos 
ad eempilornam calamitatem transmitiit. El quoe in 
suWime atlollii, extrema huraililali alque afDiciioni 
obnoxios qtiamprimum reddit, hostiumque suorum 
ladibrio exponit. Hujusmodi eitim eunt ipsias bene-
flcia, hojusmodi ipsios manera. Amicorum enim 
suorum boetls esi, omnibusque qui ipsios volantaii-
bus obseqvufti.ur, iosidiai s ( rui l : borrendam videli-
cel in modem eos qui ipsi inniluntur, conlurbans, ei 
eorum qui Advciam soam in eo collocaoi nervos 
omeee dtdens. Cum ttultis foedus eancit, falsasquo 
pollicitationes init, boc tantnra animo, al eos ad se 

άγνωμον-ςσάντων, άγνώμων αύτδς κα\ ψευδής δια- ^ perlrabat. I I is autem sincero animo sese ad ipsom 
δείκνυται (57), μηδέν ών συνέθετο άποπληρών. 

Σήμερον γάρ βρω μα σι ν ήδέσι (58) τδν φάρυγγα 
αυτών καταλεάνας, κατάδρωμα τοίς εχθροί ς δλους 
αυτούς αύριον τίθησι. Σήμερον βασιλέα τινά δεί-
-χνυσι, κα\ αύριον δουλεία τιν\ πονηρά παραδίδωσι* 
σήμερον μυρίοις εύθηνούμενον άγαθοίς, 111 αύριον 
-ττροσαίτην κα\ οίκοτρίβων οίκότριβα (59). Σήμερον 
στέφανον δόξης αυτού τή κορυφή έπιτίθησιν · αύριον 
τ δ πρόσωπον τή γή καταράσσει. Σήμερον κοσμεί τδν 
νράχηλον αυτού λαμπραίς αξιωμάτων τιμαίς · αύριον 
ταπεινοί σιδηροΐς κλοιοί ς (60) δεσμού μενον. Ποθητδν 

adjungeniibus, improbus ipse ac mendax esse cora-
peritur, oihi! eorum qose pepigerat prcsians. 

Nam cum jucundis cibie corum fauces hodie dcli-
nivil, crae eoedem hostibus suis devorandos objicit. 
Hodieregemaliqneracreal,eicra3 eunademin miseram 
ttrviuttemaddfcir, hodie innomeria bonig florentem 
reddit,crasmendicametmancipiorum mancipium; b > 
die insigncm coro am ipaitis capiiiimpoail, crasipsitis 
fatieroterroallidil; hodie ipsius collum splendidis di-
gnitatum bonoribus axornat,craseurodem ferretscaic-
nis vinclura dejicit. Ad breve tempus oniiiiam amo-
reraaibenevoleniiamipd coRcUiat; aHqoatito posi au-

ττρδς μικρδν τοίς πάσι τούτον εργάζεται, μισητδν „ Λ . . , # Λ . w u u - i . 
- Ν , ΓΜ . - ν Ι Λ Λ Λ « , η Hodie ipsom volupiale affieti, et cras eumdero Ιιι-
δέ μετ ολίγον Ισχυρώς κα\ έδοελυγμένον. Σήμερον C Λ 1 ί 1 ν Μ β Λ!Γι„Λ«.·Γ\.^η-·. nlJl^ " _ ^ 
ευφραίνει, καί αύριον θρήνοις αύτδν κα\ κοπετοίς 
.χατατήκει. Όποίον δέ τούτων κα\ τδ τέλος έπιτίθησιν 
Άκουσον · οίκήτορας γεέννης τούς ήγαπηκότας αύτδν 
ελεεινώς απεργάζεται. Τοιαύτην έχειν γνώμην άε\, 
τοιαύτην πρόθεσιν άτεχνώς (64). Ούτε τούς παρελ-
Οόντας θρηνεί, ούτε τούς καταλειφθέντας οίκτείρει. 
^Εκείνους γάρ δεινώς άπατήσας κα\ τοίς άρκυσιν 
αυτού κατακλείσας, πρδς τούτους αύθις τά τής επι­
στήμης μετενεγκείν (62) πειράται, μή θέλων τινά 
•τών χαλεπών αυτού έκφυγείν παγίδων. 

ciibns ac lamooiis conflcil. Qoemnani aotem eifom 
ipsis flnera impooat, audi. Incolas onim gebetiii» 
eos a quibua adamaius eel miseraiidum in modnm 
eificiL ilaec semper ipsius mens ac tentemia est, boe 
insiitutum. Nec eoa qui prsteriertiitt luget, nec eo-
rum qui relicti BUIII «oromieeralioire afflcitur. Iflis 
eutm gravi detrimenlo mulclalis, reiib ' i*wc »ιιι*ίπ*»Ί·-
sis, ad lios riirsoe artem Ο Ο Μ traiiaferre nititar, 
neminem videlicet, qai periculosos ipeios laqne * 
elKigial esso copiens* 

(55) ScboVmm in Α : Σημείωσαι δσα δεινά δ κόσμος τοίς αύτδν άγαπώσι παρέχει.. 
(56) C, έπ' αυτόν. Cf. De synlaxi tom. I I , pag. 586, vv. 904, 905. 
(57) Α, δείκνυται. Prappoeilionum in eomposilis oinissionem s«pe jam notavi; el raraus notetur. 

I«**cius Porpliyr. De prceterm. p. 265 : "Οπως οί τή παρούση βίβλω προστυγχάνοντες, κα\ μή πλείω πο· 
νήσαι βουλόμενοι, είς τήν τών έκτιθέντων (imo εκτεθέντων, ul cst in codice 817) νυν\ παρ 1 ημών έκ δια­
φόρων βιβλ,ίων συνάθροχσιν έχοιεν δψον... Idem codcx, προσεντυγχάνοντες. Mibi qnidcm έντυγχάνοντες pbis 
pbceret, cum sotanuie sil de lectione έντυγχάνειν βίβλ.ω, illuslralum ad Eunap. pag. 126. haaeius ibid. 
ψ. 260 : Τοίς άκροωμένοις κα\ εύτυχοΰσι τή παρούση βίβλω. Allalium valde demiror, qui vertil pottmione 
eperis [ortunatti, nec vidil scribendum έντυχούσι, quod niiide et l*ene roibi codex cxbibuit. 

(58) Pag. 25,25, cum eseet ήδέοις in Α C, είδέσι in B, ex hac scriplura mala luelioreiu feci ήδέσι. Nunc 
«ι ιιι ήδέοις Α C conseniiunl, nec quap.ram quid sit in B. Prior locus buic medebiiur. Sic δριμέσι ac δρι­
μιοί; pcrmutata vido t. I I I , p. 425, n. 2. Reiskius, in talibus librariis barbare balbuticnlibus niinium t r i -
bueiis pmidag aberraiiones pro inanu aucioruiD fere babuil, quem vlde ad Confrtani.p. 225 D 1, ubi et 
iionnulla non misceiida miscnit. 

(59) Videiur excidisse verbum, ni et buc δεί/.νυσι irabaur, quod quo ininus commodc fial, interjectum 
παραδίδωσι impedil.! - w 

(60; C, σιδηραίς χειροπέδαις. Melios κλοιοίς, cum sic κλοιδς δ έπιτραχήλιος δεσμός · vide noi. ad «lco-
taniEngen. p. 501 ; Jacob. ad Luciani Tnx. c.29, p. 104;Rei>k. ad Oonatani. Cerim. p. 829 Nieb.; 
MatlliRi. Ammadv. in Jo. Cbrysosl. a. 1795, p. 50. Sirachides τι, 24 : Είσένεγ^ον τούς πόδας σου είς 
τας πέδας αυτής κα\ είς τδν κλοιδν αυτής τδν τράχηλόν σου. Proverb. Salom. ι, 9 : Στέφανον γάρ χαρίτων 
δέξη σή κορυφή κα\ κλοιδν χρύσεον περ\ σφ τραχή/ο). 

(βι) C, τοιαύτης έχει γνώμης άε\, τοιαύτης προΟεσίως. omis&o ndvcrbio άτεχνώς. 
(62) Α, μετενέγκαι. 

http://i7oan.fi
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Qoamobrem ens qui tam pcslifero ac cru-

deli domino serviunt, qutque a lono ac beirigito per 
sumraam dementiam scipsos removentes, rebas prae-
seniibus inliiant et iutabescunl, nec fuHira ulto modo 
cogiiani, verum ad corporeas quidem voluptates sine 
ulla inlermissione sese conrerunt, animas atrtem 
suas fame eonfici, et iruwmeris malis cooflictari * i -
nnnt, homini a furentis unicornis facie fugienii simi-
lcs esse censeo, qui com tlamoris ipsius aonum at-
quehorrendos mugitus ferre nequeal, magao impelu, 
ne ipsi in pnedam cedal, au rugit. Dum autem celeri-
ter carril, in ingenlem quamdam screbena ruit, ac 
ruendo manus extendens, atborem qtiamdam arripit, 
caniqne arciissirae retinet, atque gradu quodam af-
flrmalis pedibus, pacaia deinceps oraoia, alque ab 

ADDENDA. 9 7 6 
Α Τούς μέν ουν τοιούτω δουλεύοντας άπηνεί χαλ ' 

vr,p<j> δεσπότη τού Αγαθού καί φιλάνθρωπου φ ρ ε ν ο ­
βλαβούς εαυτούς μακρύναντας, είς τά παρόντα 
κεχηνότας πράγματα κα\ τούτοις προστετηχατοτς·, 
μηδόλως τών μελλόντων λαμβάνοντας Εννοιαν, κ α ί 
112 C*C ^ ν σωματικάς απολαύσεις α δ ι α λ ε ί ­
πτως έπειγομένους, τάς δέ ψυχάς έώντας λ ι μ φ χ α -
τατήκεσθαι κα\ μυρίοις ταλαιπωρείσθαι κ α χ ο ί ς . 
ομοίους είναι δοκώ άνδρ\ φεύγοντι άπδ προσώπου 
μαινόμενου μονοκέρωτος, δς, μή φέρων τδν ήχον τ η ς 
αυτού βοής κα\ τδν φοβερδν αυτού μυκηθμδν, άλλ* 
Ισχυρώς άποδιδράσκων τού μή γενέσθαι τούτου χ α τ ά -
βρωμα , έν τψ τρέχειν αύτδν οξέως μεγάλψ τ ι ν ι 
περιπέπτωκε βόθρω· έν δέτψ εμπίπτει ν αύτφ; (63), 
τάς χείρας έκτείνας, και φυτού τίνος δραξάμενος. 

onini periculo aliena esse arbilratur. Respiciens au- Β κραταιώς τούτο κατέσχε, κα\ έπ\ βάσεως τίνος τ ο υ ς 
lem, dnos mures cernit, allcrum candidum, alierum 
ntnim, aiboris illius quaro arripuerat radicem per-
petuo corrodcntes, jamque pene eam ampulantes. 
Atque insuper, conjecl s in iraam scrobem oculis, 
tiorrendum draconeni conspicit, aspeciu ipso ignem 
spiranlem, ac torvis oculis ipsum intuenlcm, hor-
tendeque ipsi devorando inbiantem. Ac rursum in 
gradu illo, cui pedes ipsius innitebanlur, oculoruni 
acie d fixa, qualuor aspidum capiia videl, e pariele, 
\a qno constslebai, promiueuti». Sursum autem ocu-
los coHverlens, nounibil roellis ex arboris illius ra-
mis Hillans perspicii. Quocirca calamitatura earum 
quibus undique obsidebatur et urgebatur, omissa 
consideraiione, idmirom quonam pacto exlerne qui 

πόδας στηρίξας, έδοξεν έν είρήνη λοιπδν είναι χαλ 
άσφαλεία. Βλέψας δέ όρ$ δύο μύας, λευκδν μέν τδν 
ένα, μέλανα δέ τδν έτερον, διεσθίοντας άπαύστως 
τήν ρίζαν τού φυτού , οδ ήν έξηρτημένος, καλ δσον 
ούπω εγγίζοντας ταύτην έκτεμείν. Κατανοήσας €ά 
τδν πυθμένα τού βόθρου, δράκοντα είδε φοβερδν «cfj 
θέα, πύρ πνέοντα και δριμύτατα βλοσυρούντα, το 
στόμα τε δεινώς περιχάσκοντα κα\ καταπιείν αύτδν 
έπειγόμενον. 'Αντενίσας δέ αύθις τή βάσει έ κείνη, 
έφ' ή τούς πόδας είχεν έρηρεισμένους,- τεσσάρας 
ειδε κεφάλας ασπίδων τού τοίχου προβεβληκυίας, 
έφ* ού έπεστήρικτο. 'Αναβλέψας δέ τούς οφθαλμούς, 
όρ$ έκ τών κλάδων τού φυτού εκείνου μικρδν ά π ο -
στάζον μέλι. Έάσας ούν διασκέψασθαι περ\ τών 

~ > , — . — — ·| —• Λ " · 

dem unicornis vebcmenli furore percitoe eum devo περιεχουσών αύτψ συμφορών, H 3 όπως έξωθεν 
rare quareret, ab inferiore aotem parie acerbus 
draco eum deglulire veheraenler expcterei, ac rur-
sui arbor ea quam arripuerai jam jainque ampu-
landa esset, pedes denique ipsius lubrico et infldo 
gradui inniterenlur; horum, inquam,lantorum peri-
culooim obliiua, in exigai illias mellis dulcedioc 
percipienda seipsum Oocupavit. 

Ha?c eorum qui praesentis vitic lodibriis inUbe-
scunl figura csi : cujus quidem explanationem pro-
linus libi exponam. Unicornis igitur moriis ivpum 
gerit, qux semper morlalium genus porseqnilur, al-
^ue arripere coniendii. Scrobs autem rouadus est, 
qui emnis generis malis ac mortiferis laqueis eca-
tet. Arbor ea qiiam compressis raanibus tenemus, c i 
qatt a duobus muribus indesinenter arrodilur, cujus-
que bominis vilae curriculum es i : quod quidem per 
diei ac nociis horas absumitur ei conficitur, ac 
paulalim ad excisionem accedh. Quaiuor aulem aspi-
des, bnmani corporis super qualuor Iubrica el i f l -
aiabilia eleraenla consiilulionera designanl: qui com 
immoderaie ee habent ac perlurbantur, corporis 
contpages dissolvilur. Ad bcec igneus ille ac tmcu-
lenius draco, horrendum inferni vcnlreni adumbrat, 

μέν δ μονόκερως δεινώς έκμανε\ς ζητεί τούτον κα -
ταφαγείν, κάτωθεν δέ ό πικρδς δράκων κέχηνε κα­
ταπιεΐν, τδ δέ φυτδν δ περιεδέδρακτο δσον ούπω έκ-
κόπτεσθαι έμελλε , τούς τε πόδας έπ ' ολισθηρή καλ 
άπίστω βάσει έπεστήρικτο * τών τοσούτων ούν καλ 
τοιούτων φρικτών θεαμάτων άλογίστως έπιλαθόμέ­
νος , δλφ vot μέλιτος εκείνου τού μικρού γέγονε τής 
ήδύτητος εκκρεμής. 

Αύτη ή όμοίωσις τών τή άπατη τού παρόντος 
προστετηκότων βίου, ήσπερ τήν σαφήνειαν αύτίκα 
λέξω σοι. Ό μέν μονόκερως τύπος άν είη τού θανά­
του, τού διώκοντος άε\ κα\ καταλαβείν έπειγομένου 
τδ 'Αδαμιαίον γένος· ό δέ βόθρος δ κόσμος έστί πλή-

^ ρης ύπαρχων παντοίων κακών καλ θανατηφόρων 
παγίδων · τδ φυτδν δέ τδ ύπδ τών δύο μυών άπαύ­
στως συγκοπτόμενον, δ περιεδέδρακτο, δ δίαυλος 
υπάρχει τής έκαστου ζωής, ό δαπανώ μένος κα\ άν-
αλισκόμενος διά τών ωρών τού ημερονυκτίου καί τή 
έκτομή κατά μικρδν προσεγγίζων αί δέ τέσσαρες 
ασπίδες τήν έπλ τεσσάρων σφάλερών κα\ άστατων 
στοιχείων σύστασιν τού ανθρωπείου σώματος σίνίτ-
τονται, ών άτακτούντων κα\ ταραττομένων ή τού 
σώματος καταλύεται σύστασις. Πρδς τούτοις κα\ δ 
πυρώδης εκείνος κα\ απηνής δράκων τήν φοβεράν 

(65) Α, ex additione recenliore έν αύτψ. C, έπ ' αύτψ. Ssepe conrusse suni tlbe praeposHiones. Lysias 
pag. 272, A, Aug. : Τάς έπ\ τψ πολέμψ τύχας κοινάς απάντων ανθρώπων νομίζοντες. Cod. 5017, έν 

τψ πολ. Quam diversitatem judicei Lebaeus,' qui ad edendam eam oralionem, libris crilicis et Lysiacsc 
dictionts ptcna cogniiione insiruetne, nunc ipsuni accingilur. 
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εικονίζει του $δου γαστέρα, τήν μα ι μάσ σου σαν ύπο- Λ qui eos suscipere g & l i l quv praesenles voluplates 
δέξασθαι τους τά παρόντα τερπνά τ^ύν μελλόντων 
Αγαθών προκρίνοντας. Ό δέ τοΰ μέλιτος σταλαγμός 
τ^ν γλυκύτητα εμφαίνει τών τοΰ κόσμου ηδέων, δΓ 
ής εκείνος άπατων τούς εαυτού φίλους, ούκ έ$ τής 
σφών προνόησα σθαι σωτηρίας. 

ΚΕΦ. Ι Γ . 114 Ταύτην δ Ιωάσαφ λίαν άποδε-
ξάμενος τήν παραβολήν , έφη · Ό ς αληθής ό λόγος 
ούτος και πάνυ άρμοδιώτατος I Μή ούν δκνήσης τοι­
ούτους άεί μοι τύπους ύποδεικνύειν, ίνα γνώ ακρι­
βώς οποίος υπάρχει δ καθ* ημάς βίος, καλ τίνων τοίς 
εαυτού φίλοις πρόξενος γίνεται. 

Ό δέ γέρων εΐπεν* Όμοιοι αύθίς είσιν οί έρασθέν-
τες τών τοΰ βίου τερπνών καλ τή τούτου γλυκα^-
θέντες ήδύτητι, τών μελλόντων τε καλ μή σαλευο-
μένων τά ^ευστά καλ ασθενή προτιμήσαντες, άν- Β 
Ορώπω τινλ τρείς έσχηκότι φίλους, ών τούς μέν δύο 
περιπαθώς έτ ίμα , καλ σφοδρώς τής αυτών αγάπης 
άντείχετο, μέχρι θανάτου υπέρ αυτών αγωνιζόμενος 
καλ προκινδννεύειν αίρούμενος · πρδς δέ τδν τρίτον 
πολλή έφέρετο καταφρονήσει, μήτε τιμής, μήτε τής 
προσηκούσης αύτδν πω ποτε άξιώσας αγάπης, άλλ* 
ή μικράν τινα καλ ούδαμινήν είς αύτδν προσποιού­
μενος φιλίαν. Καταλαμβάνουσιν ούν έν μι£ φοβεροί 
τίνες καλ εξαίσιοι στρατιώται, σπεύδοντες ταχύτητι 
πολλή πρδς τδν βασιλέα τούτον άγαγείν, λόγον άπο-
δώσοντα υπέρ οφειλής μυρίων ταλάντων. Στενόχω­
ρουμένος δέ, εκείνος έζήτει βοηθδν, τδν συναντιλαβέ-
σθαι αύτφ έν τ φ φρικτφ τού βασιλέως λογοθεσίφ 
δυνάμενον. Δραμών ούν πρδς τδν πρώτον αύτοΰ καλ w w i i > „. ... „. W .„^ M „» 
πάντων γνησιώτατον φίλον, λέγει· Οΐδας, ώ φίλε, ώς C a p U ( J r e g e m r e d d l l i ' o n e o p e m i p g j f e r r e t e Currens Ka-

futaris bonis anleponunt. Mellis vero gutlula dis-
lillans, mnndi jucunditalem ei dulcedinein signilical, 
pcr quam ille atnicos suos ludiGcan*, eos saluli ευ» 
prospicere mioime sinil. 

CAP. X I I I . — Uanc parabolam majorcro in mo-
dum comprobans Josapbal, d i i i t : Quam verus hic 
eermo est, ac concinnilaiis omnis plenus i Quam-
obrem ne le, quaeso, bujusmodi Gguras mibi assidue 
demonslrare pigeai, quocerlo inlelligam qualis no-
•tra viia aii, el quas res amicis suis accersal. 

Dixit autem senex : Similes rursum SUIH i i 
qui volupiaiam bujus vkae amore capii, earum-
que stiavitate deliniti, res fluxas et imbecilles fu-
luris aique a jaclaiione alienis antiquiores ba-
buerunt, homini , qui ires amicos babuii, ex 
quibus duos quideiu ingenti animi affeclu cole-
ba i , ac vehementer amabat, adeo ut ad mortem 
iisque pro ipsis dimicare ac pericula qusevis 
adire minirae recusarcl, lerlium aulem admodum 
aspernabatur, ila at nec bonorem unquam, nec 
quara par eral benevolentiam ipsi praestaret, sed 
rxiguam quamdam duntaxat, eamquo Dctam ac si-
mulaiam amiciliaro exhiberet. Veneruni autem quo-
dam die iramanes atque horrendi roilites, qui eum 
summa cum fesiinalione ad regero traherenl, ut de-
cemmiUium lalentorum, quue debebai, raiionera red-
derot Ille igilur in summam angusiiam redactus, 
aliquein qnaerebat, qui in metuenda illa ratiotiom 

άελ έθέμην τήν ψυχ^ήν μου υπέρ σού ( 6 4 ) · νυνλ δέ 
χρήζω βοηθείας έν τή ήμερα ταύτη τής κατεχούσης 
μχ ανάγκης. Πόσων ουν έπαγγέλλη συναντιλαβέσθαι 
μοι 115 νύν; παλ τίς ή παρά σού προσγινομένη μοι 
έλπλς, προσφιλέστατε; Άποκριθελς ούν εκείνος έφη· 
Ούκ είμί σου φίλος, άνθρωπε* ούκ έπίσταμαι τίς εΐ. 
"Αλλους γάρ έχω προσφιλείς, μεθ' ών δεί με σήμερον 
εύφραίνεσθαι, καλ φίλους αυτούς είς τδ έξης κτή-
σασθαι. Παρέχω δέ σοι ίδού (&άκια δύο, τού έχειν σε 
ταύτα έν τή όδφ ή πορεύη, άτι να ουδέν σε τδ παρά-
παν ώφελήσουσι. Καλ μηδεμίαν Αλλην παρ' έμοΰ 
προσδοκήσης ελπίδα. Τούτων άκουσας εκείνος καλ 
άπογνούς ήν έξ αύτοΰ βοήθειαν ήλπιζε, πρδς τδν 
έτερον πορεύεται φίλον, καί φησι * Μέμνησαι, ώ 

qtie ad priinum, omniumque aiiorum ch.trlssimuni 
amicum, ad eum ait : Non te fugit, ο amice, qaero-
admoduro lua causa vitam meam semper in discri-
men adduxerim; nunc aulem bodierno die, urgenio 
necessitate, ope tua atque auxilio indigeo. Ecqmd 
ergo te mihi auxilio fore polliceris? et quvnam iu 
le, vir cbarisairae, spes mihi consiiiuia esi ? Respon-
dens autem ille, a l t : Amicus tuus non sum, ο homo, 
nec qoi sis novi. Sunl enim mibi alii amici, quibtts-
cam hodie oblectari me oportet, qnosque in posi^-
ruro pro amicis h tbilorus sum. Quare duo tantum 
cilicia tibi porrigo, ut ea in via qua pergis babeas, 
quso etiam ipsa nibil tibi emolumenli allitura sunt; 
nec estquod a me quidquam exapectes. Haec 

εταίρε, όσης άπήλαυσας παρ* έμοΰ τιμής καλ εύγνω- & audiens, ac de auxitio, quod ab eo exspeclabat. 
μοσύνης* σήμερον δέ, θλίψει περιπεσών καλ συμ­
φορά μεγίστη, χρήζω συνεργού. Πόσον ούν Ισχύεις 
μοι συγκοπιάσαι; έξ αυτής γνώρισον μοι. Ό δέ φη­
σιν* Ού σχολάζω σήμερον συναγωνίσασθαί σοι * με-
ρίμναις γάρ κάγώ καλ περιστάσεσι περιπεσών, έν 
θλίψει είμί. Μικρδν δ' δμως συνοδεύσω σοι, κάν μη­
δέν ωφελήσω σε* καλ , θάττον ύποστρέψας οίκαδε, 
ταίς ίδίαις έσομαι ασχολούμενος μερίμναις. Κεναίς 
ουν κακείθεν ύποστρέψας χερσλν ό άνθρωπος καλ 
πάντοθεν άπορούμενος, έταλάνιζεν έαυτδν τής 
ματαίας ελπίδος τών αγνωμόνων αύτοΰ φίλων, καλ 

spera oranera abjiciena, ad secundum aioicom se con-
fen, ad euroque a i t : Recordare, amice, quantum a 
me honoris ei beneficiorum acceperis. Hodierno au-
tem die in maxiraam ealamiiatem eiaffliclionem pro-
lapsus, opiiulalore aliquo opus baboo. Qnidnam 
igilur aljumenti nunc mibi afferre queas, fac sciam. 
Ille autem a i l : HodSe mibi per ncgolia tecum certame» 
subire miidme licet. Curis enim ei solliciiudinibus 
uudiqoe urgeor, atque io afflictione aum. Paulum 
umeu lecuin pergam, qaaoavis nibil binc commoJi 

(64) Joan. xn?, 37: Τήν ψυχήν μου ύπερ σού θήσω. 
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a d le rediiurum s i i , ac post statim dommn rewsus, Α ιών άνονήτων (65) ταλαιπωριών ών υπέρ της έ κείνων 
uegotiie meis operam dabo. 

Inanibus igitur manibus horoo fnde reversus, a i-
qite omid ex parte anxilio destilutos, de vana gpe, 
i|uaiu i i i perlidis et i n g r a l i * amtcis suie collocarat, et 
de iuutilibus laboribus, quos. pro suo erga eos amo-
re anseeperai, seipsuai deplorabai. Pergit aulem 
etiam ad terlium amlcum, queiu nec ulto unquam 
locobabuerat, neclaHU» suaisocium asciverat. Al-
que ad euin pydibundo et in terram dejeclo νπΗα bie 
verbis usua esi: Vix mibi ad u loquendi facultatear 
os concedit. Etenim illud perspeetiastmuin babeo, me 
D u n q u a m libi beoigne feciaee, nec aroico erga te ani* 
mo fuisae. CaBterum, quoniam gravissima calamilaie 
oppressos in rtliquis ineis amiris nullam salutis spem 

Αγάπης υπέστη^ 
116 Απέρχεται λοιπδν πρδς τδν τρίτον φίλον 

αύτου, δν ουδέποτε έθεράπευσεν, ουδέ κοινωνδν τής 
εαυτού ευφροσύνης προσεχαλέσατο - χαί φησι πρδς 
αύτδν κατησχυμμένω τε και κατηφιώντι τ φ προα-
ώπψ· Ούχ Ιχω στδμα δ* άρα ι πρδς σέ, γινώσχων 
ακριβώς δτι ού μέμνησαί μου πώποτε ευεργέτη σαν-
τδς σε, ή προσφιλώς διατεθέντος σοι. Άλλ' έπε\ συμ­
φορά με κατέλαβε χαλεπωτάτη , ούδαμδθεν δέ τών 
λοιπών μου φίλων εύρον σωτηρίας ελπίδα, παρεγενό-
μην πρδς σέ, δυσωπών, εί έστι σοι Ισχύς, μικράν-
τινα βοή θεια ν παρασχείν μοι. Μή ουν απαγόρευσης, 
μηνίσας (66) μου τής άγνωμοσύνης. Ό δέ φηστν-
ίλαρφ χα\ χαρίεντι προσώπφ* Να\ δή φίλον έμδν 

inveni, ad le accedo, leque rogo alque obsecro, u l si Β γνησιώτατον ομολογώ σε ύπάρχειν και, της μ ικρές 
exiguam aUquam opem mibi aflerre queas, ne id, in-
gratiiudinia meae roemor, facere recuses. Ilie auiem 
bilari et amceno vullu ait : Sane sincerissimum ami-
cum ineum te ease profileor, atque exigiuc iilius lu» 
erga me beneflcenliae inemor, eain libi bodierno die 
cum feoore rependam. Quocirca ne metuas ac perii-
roescas. Nam ego ante le proficiscar,rcgemque tuo no-
inioe obsecrabo, ne te boaiium manibus dodal. Quare 
fac bono aniroo sis, vir amtcissiroe, nec te nicerore 
cxcrucies. Tum Hle compuoclione affectus, et lacrj-
tuis perfusus, dlcebat : Heu roe uiiseruiu, quidnam 
prius deilebo ac lamentabor? Vanamne meam in im-

έχείνης μεμνημένος σου εύποιίας, σύν τδκω σήμερον 
αποδώσω σοι. Μή φοβού τοίνυν, μηδέ δέδιθι · έ γ ώ 
σου γάρ προπορεύσομαι, έγώ δυσωπήσω υπέρ σου 
τδν βασιλέα, καί ού μή παραδώ σε είς χείρας έχθρων 
σου. θάρσει ούν, προσφιλέστατε, και μή λυπού. Τδτε 
κατανυγε\ς εκείνος έλεγε μετά δακρύων · Οίμοι! τ ί 
πρώτον θρηνήσω, κα\ τί κλαύσομαι πρώτον; της 
ματαίας μου χαταγνώσομαι προσπαθείας είς τούς 
άμνήμονας κα\ αχάριστους κα\ ψευδείς φίλους εκε ί · 
νους; ή τήν φρενοβλαβή ταλανίσω H 7 άγνωμο-
σύνήν, ήνπερ τψ άληθεί τούτψ κα\ γνησίψ ένεδειξά~ 
μην φίλψ; 

memores el ingratos falsos ilios amicos beuevolcuiiam coiideinuabo Υ an poiiua iusaoaro eaiu ingraUut*. 
dioonj, qua ία booc veruna el siooertjra aroicuni uatis sum, insectabor 7 

Joaapbataulembuncsermooem non sine admira- G Ό δ* Ίωάσαφ, κα\ τούτον μετά θαύματος δεξά-
tiooe suacipiens, ejus explieaiioneai requirebat. Dixit 
ftaqoe Barlaam : Priums amica», opum copla eat, ei 
diviiiarum anaor, ob quem bomo in texcenla perieula 
incidii, ac oiulus « r u m n u perferi. Gum autera ex-
trewus vitae dies clauaiu esl, ex illis omnibua opibus, 
prater inutilea qnoadam paitoos, qui ad funus adbi-
beatar, nahji omnino secum accipii. Secuodiw autem 
amicuf, uxor ac liberi suot, csterique cognaii et fa-
inifiares, quorum aflertiooe ac be&evoleotia constri-
cii ieoemur9 οι ab his divelli vix quearous, ac prae 
eorum amore corpae eiiam et animam nosiram ne-
gligamus. Ex ipsis porro nemo in raonie bora u l i l i u -
tU aliquid percipit, nisi quod ad scpulcrum usque 
duntaxal cadaver comhantqr, ac protinus domum 

μένος τδν λδγον, τήν σαφήνειαν έζήτει. Καί φησιν 
δ Βαρλαάμ* Ό πρώτος φίλος άν είη ή τού πλούτου 
περιουσία κα\ δ τής φιλοχρηματίας έρως , έφ' ψ 
μυρίοις δ άνθρωπος περιπίπτει κινδύνοις, κα\ πολλάς 
υπομένει ταλαιπωρίας * έλθούσης δέ τής τελευταίας 
τού θανάτου προθεσμίας, ουδέν έκ πάντων εκείνων, 
εί μή τά πρδς κηδείαν άνδνητα £άκια, λαμβάνει. 
Δεύτερος δέ φίλος κέκληται γυνή τε καί τέκνα , χαλ 
οί λοιπο\ συγγενείς τε και οίκείοι, ών τή προσπάθεια 
κ ε κολλημένοι δυσαποπάστως έχομεν, αυτής τής ψυ­
χής κα\ τού σώματος Ινικεν της αυτών ύπερορών-
τες αγάπης* ουδεμιάς δέ τ ι ; έξ αυτών άπώνατο 
ωφελείας τή ώρα τού θανάτου * άλλ' ή μδνον μέχρι 
τού μνήματος συνοδεύουσιν αύτφ παρεπόμενοι, είτ*, 

revereis, auis curis ac negoliis operam daot, memo- D ε ϋ θ υ ς έπαναστραφέντες, τών Ιδίων έχονται μερίμνων 
riaro ejus, qui quondam ipsls cbarus eral, non minus 
oblivioni, quam corpua seputcro relinqueutee. At 
vero teriius traicue, qui conlemplui ac fasiidio eral, 
cujusque adiimu horremut et aversamur, oplimorum 
operum cborua esl, bocest, fldea» epes, cbarilas, miaeri-
cordia, benignitas, reliquusque virtulura coelus: qui 
quidem anie nos, cum e corpore excedimus, proO-

κα\ περιστάσεων, ούκ έλαττον λήθη τήν μνήμην, ή 
τδ σώμα τού ποτε προσφιλούς χαλύψαντες τάφω. 'Ο 
δ' αύ τρίτος φίλος δ παρεωραμένος χα\ φορτιχδς, δ 
μή προσιτός, άλλά φευχτδς καλ οίον αποτρόπαιος, 
ό τών αρίστων έργων χορδς καθέστηκεν, οίον π ί στις, 
έλπις, αγάπη, ελεημοσύνη, φιλανθρωπία, χα\ δ λοι­
πός τών αρετών όμιλος, ό δυνάμενος προπορεύεσΟαι 

(65) Α, άνοήτων· Pag. 22, 4, fuil prius ανόητος in Α ; sed, inserio altero ny, est nunc άνόνητος. Illa 
adjeciiva confusa fuisse oslendi ι. I , p. 451. Vule Loberk. ad Iwec Aj . 757 : Τά γάρ περισσά κάνδνητα 
σώματα Πίπτει ν βαρείαις παδς θεών δυσπραξίαις Έφασχ' ό μάντις, δ στ ι ς άνθρωπου φύσιν Βλαστών, έπειτα 
μή κατ" άνθρωπον φρονεί. Ibi fernie prauulerim ανόητα, propier ullima, μή κατ άνθρωπον φρονεί. Alquo 
fialini Ajax άνους κάφρόνως άμειψάμενος ευρίσκεται. Nec saus comuiode άνόνητος Ajax diceretur, qut d« 
Cirsecie tam egregie fuerat roeritos. Conf. et v. 1239, ubi οί εύρύνωτοι φώτες ct ol φρονούντες opponuntur. 

(66) Gloasa in Α : Όργισθε\ς, μνησικακήσας. 
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ημών εξερχόμενων του σώματος, υπέρ ημών τε δυσ Α 
ωπήσαι τδν Κύριον, και τών έχθρων ημάς λυτρού-
μενος κα\ δεινών φορολόγων, τών λογοθέσιον ήμίν 
πικρδν έν τψ αέρι κινούντων, κα\ χειρώσασθαι π ι -
κρώς ζητούντων. Ούτος έστιν ό ευγνώμων φίλος κα\ 
άγαθδς, δ 1 1 β τήν μικράν ημών εύπραγίαν έπ\ 
μνήμης φέρων κα\ σύν τόκψ ήμίν πάσαν άποδιδούς. 

ΚΕΦ. ΙΔ'. Αύθις ούν δ Ίωάσαφ· Εύ oot γένοιτο 
παρά Κυρίου τού θεού, ώ σοφώτατε τών ανθρώπων! 
εύφρανας γάρ μου τήν ψυχήν τοις καταλλήλοις σου 
κα\ άρίστοις (&ήμασι. Τοιγαρούν άνατύπωσδν μοι κα\ 
έτι είκόνα τής ματαιότητος τού κόσμου, κα\ πώς άν 
τις έν είρήνη κα\ άσφαλεία τούτον διέλθοι. 

Άναλαβών δέ τδν λόγον δ Βαρλαάμ έφη · "Ακουσον ^ 
και τούτου δή τού προβλήματος δμοίωσιν. ΙΙόλιν τινά 
μεμάΟηκα μεγάλην, ής οί πολίται τοιαύτην έσχήκε-
σαν έκπαλαι συνήθειαν, τδ έπιλαμβάνεσθαι ξένου 
τινδς κα\ άγνωστου άνδρδς, μηδέν τών νόμων τής 
πόλεως κα\ παραδόσεων δλως επισταμένου, κα\ τού­
τον βασιλέα καθιστών έαυτοίς, πάσης απολαύοντα 
έ ςοοσίας κα\ τών αυτού θελημάτων άκωλύτως έχό-
μενον, άχρι συμπληρώσεως ένιαυσιαίου χρόνου. Είτ ' , 
εξαίφνης έν πάση αύτοΰ τυγχάνοντος άμεριμνία, 
τρυφώντός τε και σπαταλώντος άδεώς, καλ συνδιαιω-
νίζειν αύτψ τήν βασιλείαν είσαει δοκούντος, έπεγει-
ρόμενοι κατ* αύτοΰ, κα\ τήν βασιλικήν άφελόμενοι 
στολήν, γυμνόν τε άνά πάσαν θριαμβεύσαντες τήν 
•πόλιν, έξόριστον έπεμπον είς μακράν άπωκισμένην ^ 
κα\ μεγάλην τινά νήσον, έν ή , μήτε διατροφής εύ-
στορών μήτε ενδυμάτων, έν λιμψ κα\ γυμνότητι 
£εινώς κατετρύχετο, τής παρ* ελπίδα δοθείσης αύτψ 
τρυφής κα\ θυμηδίας είς λύπην αύθις κα\ παρ* έλ 
ττίδα πάσαν και προσδοκίαν μεταμειφθείσης. 

ΕΤ JOASAPH. 98* 

Κατά τδ παρακολουθήσαν τοίνυν έθος τών πολιτών 
εκείνων, προεχειρίσθη τις άνήρ είς τήν βασιλείαν 
119 ουνέσει πολλή τδν λογισμδν κατάκομον (67) 
έχων, δς αύτίκα μή συναρπασθε\ς τή εξαίφνης αύτψ 
ττροσπεσούση εύθηνία, μηδέ τών προβεβασιλευκότων 
χα\ άθλίως έκβληθέντων τήν άμεριμνίαν ζηλώσας, 
έμμέριμνον "είχε κα\ έναγώνιον τήν ψυχήν πώς άν 

cieci, ac noetra caesa Detim precibut iofleciere, 
aiqiieib bosiibus nestris et borreodie exactoribus, 
qui de referendis rationibue acerbam nobis io aerc 
liiero movem, ac crodeUter uos arripere conlendunt, 
liberare polest. Ilic niurirutn esi candidus ille ac 
prcbus et gratas aroicus, qui quamlibei eliam exi-
gmim bonum nosirum opus roemorta lenet, ac cum 
fenore nobis illud rependit. 

Ckf. XIV. — Rursum igilur Josaplial dixil : Uii-
naro tibi a Douiino Doo luo omnia fausia el jucuuda 
s*nf, boininuni sapienlissime. Slquidem optimis luis 
a, iiMjtie tteriuouibus uuimoin meum exhilamsli. Qoo-
circa vanitairs "hojus mundi mrsum imnginem milii 
exprirae, ci qua ratione banc vi:a;n in pacc ac sccu-
riiaie peragrare queam. 

Exc;piene igilnr sermonem Barlaam, a t l : Hujusce 
qitoqne qussiionia siniiltlutlinem audi. Urbcra fjuam-
dam magnam exsliliue accepi, in qua civcs boc bi 
more aique instituto positom babebant, ut peregri-
num quemdam et ignoturo viram, ac legum et con-
suetudifMiin civiuiis omnino rudem et ignamm acci-
perenl, eumque sibi ipsis regem constiiuerent, penes 
qucra per uniua anni curricalom rerum oumiuui po-
lesias esaei, quique libere ei sine ollo linpediinento 
quidquid vellet, iacerel. Pott aulem, duiu ille oroni 
pror»us cura vacuua degeret, alque in luxu et deli-
ciis sae uilo roetu versareiur, perpeluumque sibi 
regnum fore exisiinaaret, repenie adversns eum in-
surgeotee, regiamque ipai vesiem detrabentee, ae uu-
duui per lotam urbem unqoam iu triumpbuiit agen-
lea, in magnatn qaamdam ac longe rcmoiam 
iosuiam eum relegabartt, in qua noc viciu nec indit-
iuentis aoppoteniibus, feroe ac nudtiate mteerritiie 
premebaiar, voiuptalesciliceiatqtie animi bilarHate, 
qiMB pnelerspcm ipsi concessa fuerat, in moerorem 
rursttg prator spem omtiem et exspectationein com-
inutala. 

Coniigii ergo ui pro anliquo civium illorum roore 
aiquo inslilulo, vir quidam magno ingenii acumniu 
prsditua ad regnum asciscaretur. Qui sialira subiu 
ca felicitate, quaa ipsi obtigerat, baud qoaquam pra> 
ceps abreplus, nec eorum qui ante se regiam digni-
latem obiinueraot, misereque ejeeii fuerant, incoriain 
imisaius, auimo anxio ac sollicilo id agitabat, quo-

τά κατ' αύτδν εύ διάθοιτο. Τή συχνή δέ μελέτη άκρι- D «am paclo rebus suis optime consuierei. Dum ergo 
€ωσάμενος, έγνω διά τίνος σοφωτάτου συμβούλου 
τήν συνήθειαν τών πολιτών, κα\ τδν τόπον τής δι­
ηνεκούς εξορίας· δπως τε χρή έαυτδν άσφαλίσασΟαι 
άπλανώς έδιδάχθη. Ταύτ* ούν ώς Ιγνω , και δτι δεί 
αύτδν δσον ούπω έκείνην καταλαμβάνειν τήν νήσον, 
τήν δ' έπίκτητον ταύτην κα\ άλλοτρίαν βασιλείαν 
άλλοτρίοις αύθις καταλιμπάνειν, άνοίξας τούς Οη-

crebra mcdilalione baec secum versaret, per sapien* 
lissimora quemdam consiliarium, de civiucn oonsue-
tudine acperpetui exsilii loco certior factus est, quo-
n i m paclo sine utlo errore ipse sibi cavere deberel 
iotellexit. Cum igilur boc cognovisset, futurumque 
prope dieraul ad illara insulara ablrgareiur, aiqua 
adventilium illud ei alienum regnum ali>s reliuque-

(67) Constanfmus Man.Chron. pag. 109 : χάρισι κατάκομο;. Jain Nosler. p. 29, 48, πάση συνέσει κα­
τάκομον λογισμδν dixiu leaac. Porphyrogen. De wmerm., narralo Acbillis ac Priami de Poljrxenas in i -
pliie colloquio, quod Paridis perlidia rupii, εντεύθεν, ail ρ. 28A, δι' αληθείας της φονικής ταύτης αύτων 
συνελεύσεως, ό ΙΙρίαμος κα\ διά ταύτα δ γέρων δ άθλιος έντδς είσήλθε πάλιν τού άστεως τή λύπη κατάκο-
αος. Ρ ιο δι' αληθείας est διαληθείσας in cod. 817; unde διαλυθείσης, qaod eat setiienU* apiissimuiu, 
f^ciam, idque facile. Wain η el υ pennuiaf iotacismus, quod jam fuil a me saepissime nioniium, el ler-
iniiialio σης alio loco ejosdetn codicio abiit Ίο σας, ubi, pro beiie edtio πυρσωθείσης ρ. 502, bbranus 
scripsit male πυρσωθείσας. 
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rei, pale&ctis IhesanrU Mis, quorum tuac ppomplum Α σαυρούς αύτου ώνπερ τεως άνει μένην είχε χα \ άχε*~ 
ac libcrum usum babebat, aurique atqvt argenli, ac 
pretiosorum lapidum ingenii mole famulis quibus-
dam, quos fidissimos babebat, tradiia, ad eam bisu-
iam ad quam abduceodus erat pracnmit. Vertente 
autqro aune cives, comraota sediiione, oudum eum, 
quemadmodura snperiores regei, in exsiliuni ui te-
runl. Ac caeleri quidem amenles, ei brevis teuipor» 
reges, grayissiina fame laborabant: ille contra qui 
opes snas premiseral, fn perpetua rerum copta v i -
um duceos, atque infiuila volupute fruens, perfldo-
rum ac sceleratorom civiuro metu proreus abjccto, 
sapieolissimi consilii sui nomine beatum ee prxdica-
baf* 

Hic porro per civilatem vanum bunc atque impo-

λυτον τήν χρήσιν, χα\ λαβών χρημάτων πλήθος» 
χρυσού τε χα\ αργύρου κα\ λίθων τιμίων άδρότατον 
δγκον, πιστοτάτοις παρόδους οίκέταις, είς έκείνην 
προέπεμψεν, είς ήν έμελλε ν άπάγεσθαι, νήσον. Συν -
τελεσθέντος δέ τού εμπροθέσμου ένιαυτού, στασιά-
σαντες οί πολίται γυμνδν αύτδν, ώς χα\ τούς πρδ· 
αυτού, τή εξορία παρέπεμψαν. Οί μέν ουν λοιποί 
ανόητοι κα\ πρόσκαιροι βασιλείς δεινώς έλίμωττον * 
δ δέ, τδν πλούτον 120 προαποθέμενος εκείνον, εύ -
θηνία διηνεκεί συζών κα\ τρυφήν άδαπανον έχων, 
φόβον τ ε παντάπασιν αποσχίσαμε νος τών άτακτων 
κα\ πονηρών πολιτών, τής σοφωτάτης έαυτδν έ μ α -
κάριζεν ευβουλίας. 

Πόλιν ούν νόει μοι τδν μάταιον τούτον χαλ ά π α -
etoremmunduminleHige. Percives autem, principa- Β χ ε ω ν α κδσμον, πολίτας δέ τάς άρχος κα\ τάς έξου-
lus ei poiestates daeioonuuo, ac ipundi reclores tene-
brarum hujus saeculi, qai uos per voloptalis niolli-
lieiu inescant, aique io animum nobis indoeunl υΐ 
de rebua caducis et inleriluris, velut de itnmortalibus 
cogitemm, ttnquam scilicet earom frnclot nobts 
perpetuua ae tempiieriHis futurus sit. Cum igitur ad 
bunc nioduntdecepli alqoe in fravdem impulsi su-
nws, noc de eeriis ilJis ac sempiternis ullum onquam 
coesilium iniimus, aec nobis in fauinim aevum quid-
qoam recondidimas, repentinug oobig mortia interi* 
lo i ingruit (Prov. i ) . At toro demuoi DIMIOS AOg, at-
que omnibua bujus viiai rebus spoiiaios improbi i l l i 
ac gavi lenelrarum curee accipienles, ot qui tempus 
illig oinne impenderimus, io terram tenebroaam et 
obaourain abducunt, ία terrara sempiterns caliginte, 
ubi lux non egt, nec iiiorlaliam vitam inlueri lieet 
(Job. x ) . Por probum vero conailiartum, qui pru-
denti ac perquam sapienti Uli regi omnia vere ape-
ruit, ac aoblata coosilia tradidit, noe vilem el boroi-
lem bomunculum ialellige, qai bue idcirco venio, ut 
tibi viara bonaro et ab omni errore liberam cornmou-
airom, leque ad seoipiieroa el nuoquam finieada 
bona traducam, iHacqae omaia tua rocoudere gua-
deam, coutraque te ab impogtore boc muodo abdu-
can. Quero quidem ipse quoque aliquando misere 
amabam, ejusque vohjpiates et oblectamenta com-
plectebar. Cajierura eum rectis meoiis oculis ani-
oiadveriisaein, queoiadaioduin ia bie rebus universa 

σίας τών δαιμόνων, τούς κοσμοκράτορας τού σκότους 
τοΰαίώνος τούτου (68), τούς δελεάζοντας ημάς τ ω 
λείψ τής ηδονής, κα\ ώς περ\ άφθαρτων υποτιθεμέ­
νους διανοείσθαι τών φθαρτών κα\ έπικήρων. ώς 
&τε συνδιαιωνιζούσης ήμιν κα\ αθάνατα τής τούτων 
συνυπαρχούσης άπολαύσεως. Ούτως ούν άπατηθέν-
των ημών κα\ μηδεμίαν περ\ τών μον(μο>ν έχεένων 
χαλ αίωνίων βουλευσαμένων, μήτε τι ταμιευσαμένων 
έαυτοίς είς τδν εκείθεν βίον, αίφνίδιος ήμίν έ φ ίστα­
ται Ολεθρος ό τού θανάτου. Τότε δή τότε γυμνούς 
ημάς τών εντεύθεν οί πονηροί χαί πικροί δεξάμενοε 
πολίται τού σκότους, ώς έκείνοις τδν άπαντα προα-
αναλώσαντας χρόνον, άπάγουσιν είς γήν σκοτεινών 

g κα\ γνοφεράν, είς γήν σκότους αίωνίου, ού ούκ Εστι 
φέγγος, ουδέ δρ$ν ζωήν βροτών (69). Σύμβουλον δα 
άγαθδν, τδν τάληθή πάντα γνωρίσαντα κα\ τά σ ω ­
τήρια διδάξαντα επιτηδεύματα τψ συνετψ κα\ σοφο-
τάτψ βασιλεί, τήν έμήν ύπολχμβανε ευτελή χθαμα-
λότητα, δς τήν άγαθήν δδδν κα\ απλανή υπόδειξα ί σοι 
ήκω, τοις αίωνίοις μέν κα\ άτελευτήτοις ενάγων κά -
κείσε πάντα συμβουλεύων άποθέσθαι, άπάγων δέ τοΰ 
πλάνου κόσμου 121 τούτου, δ ν περ κάγώ δυστυχώς 
έφίλουν, κα\ τών αυτού άντε ι χό μην τερπνών τε καλ 
απολαυστικών. Κατανοήσας δέ τοίς άπλανέσι του 
νοδς όφθαλμοίς πώς έν τούτοις πάς δ τών ανθρώπων 
κατατρίβεται βίος, τών μέν παραγινομένων, τών δέ 
άπαιρόντων, κα\ μηδενδς έχοντος τδ στάσιμόν τε καΛ 
βέβαιον, μήτε τών πλουτούντων έν τψ πλούτψ, μήτε 

mortalium vha conterilup, afiis nimirum aceedeniibns, D Τ ω ν δ υ ν α τ ώ ν t v ^ ί σ χ ύ ϊ , μ ή τ 8 τ ώ ν σ ο φ ώ ν ε ν ^ σ ο . 
aftls decedeotibua, nec ullo oraoino firma et stabili 
sede conetitnlo, boc est, nec divitibus et copioeis 
io opibus, iiec poieniibus io potentia , nec sapien-
libue ia sapientia, nec iis qaibus protpcre res guc-
cedunt, ία prosperiiate, nec luxai deditis io luxu et 
cupediis, nec fis qui secure sibi vivere videnlur, ia 
itiaoi soa et iiubecillissiuia securilate^ oec io ulha alia 
re ex iis quae laudibusefTeruotar. Vemra Uxc ret tor-
peulium aquarum in profuudum mare labcntium 
transhui gimiii ' est; eodem enim modo fluxa suni el 

φ ία, μηδ1 αύ τών ευημερούντων έν τή ευημερία, 
μήτε τών τρυφώντων έν τή σπατάλη, μήτε τών 
ασφαλώς δοκούντων βιούν έν τή ματαία αυτών κα\ 
άδρανεστάτη άσφαλεία , μήτε έν άλλω τιν\ τών εν­
ταύθα έπαινουμένων, άλλ' Ιοικε τδ πράγμα χ ε ι μ ά ^ 
fo>v παρόδψ άμετρήτψ θαλάσσης εμπιπτόντων βυθψ 
(^ευστά γάρ (70) ούτως είσ\ τά παρόντα πάντα χαλ 
πρόσκαιρα), συνήκα ώς τά τοιαύτα μάταια σύμπαντα 
κα\ δνησις αυτών ουδεμία, άλλ', ώσπερ τά πρότερον 
πάντα λήθη κέκρυπται, είτε δόξαν είποις, είτε βα-

(68) Epitt. ad Epbee. f ι, 12 ; Ούκ έστιν ήμίν ή πάλη πρδς αίμα καί σάρκα, άλλά πρδς τάς Αρχάς, πρδς 
τάς εξουσίας, πρδς τούς κοσμοκμάτορας τού σκότους τούτου. 

(69) J o b x , 2 i . 
(70) Gri?goriua Naz. orat. 16, paf. 251 : Τά μέν γάρ έστι £ευστά κα\ πρόσκαιρα. 
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« ι λ ε ί α ν , είτε Αξιωμάτων λαμπρότητας, είτε δυνα- \ fragilia omnia prssentia. 
m 

Hinc actlicet hfcc omnia 
« τ ε ί α ς δγκον, είτε τυράννων θρασύτητα, είτε τι τών 
τ ο ι ο ύ τ ω ν , ούτως κα\ τά ενεστώτα είς τούς έξης κα\ 
μ ε τ έ π ε ι τ α χρόνους άμαυρωθήσεται. Ώ ν π ε ρ κ ά γ ώ ' 
•Τς υπάρχων τή συνήθει πάντως αλλοιώσει ύποπε-
σ ο ΰ μ α ι , κα\ καθώς οί πρδ έμού δι* αιώνος τέρπε σθαι 
τοίς παρούσιν ού συνεχωρήθησαν , ούτως έσται καλ 
Ασε* έμοί. ΚατεΙδον γάρ οία τούς ανθρώπους δ τύραν­
νος ούτος χα\ ταραχώδης κατεργάζεται κόσμος, 
μετατιθε \ς αυτούς εντεύθεν χάκείθεν, 122 ο υ ΐ 
Αχ πλούτου πρδς πενίαν, ούς δέ έκ πενίας είς δόξαν, 
τούτους μέν ύπεξάγων τού βίου, άλλους δέ αύθις άντ­
ε ισάγών , τινάς μέν σοφούς κα\ συνετούς άποδοκι-
μάζων , άτίμους τε κα\ ευτελείς τούς τιμίους κα\ 
«εριφανείς εργαζόμενος, άλλους δέ άσόφους τε κα\ 

vana esse, neque quidquam uiilhatie tlabere iotei-
lexi. Quin potius quemadmodum priora otnnia obli-
vione obruta sunt (sive gloriam dixeris, sive regnum, 
tfve digoilaiura aplendorero, sive potentia* ampliiu-
dinem, sive tyrannorum audaciaro, sive quid aliud 
ejusdem generis), eodem modo pracsentia quoque 
tandem vetustas obscurabil. Quorura in nuuiero rum 
ipse quoque sim, consuetac immutaiioni proreus eub-
jicior. Ut enim iis qoi anle me exstilerunt, prxsen-
liuui renim voluptatibus perpetuo frui minime con-
cessom esi, sic ne wihi quidem concedetur. Ani-
madverti entm, queitiaduiodum lyranuoe bic ac lur-
bolenlus mumdus bomines traciel, eos niinirum hnc 
aique Hluc invertens, hos seilicel ex opibus ad ege-

άσυνέτους έπ\ θρόνου καθίζω ν δόξης (71), τιμίους Β slalem, illos rursus ex gravissima paupertalc ad 
τ ε τούς άτίμους κα\ αφανείς πάσι δεικνύων. gloriam, hoe e vita ducens, illos rursum eorum loco 
i n vitam inducens; saptenies quosdam et bigeniosos viros improbans ac rejiciens, eosque qai in ho-
nore ac splendore erant, conlemplos el despicabiles reddens; alioa contra insipieates ac atolidos ia 
gloriae ihrono collocans, eosque qui abjecii et obscuri erant, ita evebens, ut ipsls ab omnibus bonor 
tribuaiur. 

ΚαΙ έστιν ίδείν τδ τών ανθρώπων γένος μηδόλως 
χατά πρόσωπον της αυτού απηνούς τυραννίδος έχον 
στάσιν* άλλ1, ώς δταν περιστερά, φεύγουσα άετδν 
είτε ίέρακα, τόπους έκ τόπων άμείβη, νύν μέν 
τούτψ τψ δένδρω, αύθις έκείνψ τψ θάμνψ, είτ' ευθύς 
τρώγλαις τών πετρών κα\ παντοίαις άκάνθαις έαυ­
τήν προσαράσσουσα, κα\ ούδαμού εύρίσκουσα προσ­
φύγων ασφαλές, έν σάλψ κα\ ταλαντώσει ταλαιπω­
ρείται διηνεκεϊ, ούτως είσ\ν οί τοις παρούσιν * 
έπτοημένοι, ύφ' ορμής μέν άλογίστου άθλίως πονούν-
τες , μηδόλως δέ τι έχοντες βέβαιον ή ασφαλές, μήτ' 
επισταμένοι είς οποίον καταντώσι τέλος, καί πού 
τούτους δ μάταιος άγει βίος, ψ καθυπέταξαν εαυτούς 
λίαν δυστυχώς κα\ άθλίως, πονηρά μέν έλόμενοι 
άντ\ αγαθών, μετελθόντες δέ κακίαν άντ\ χρηστότη-
τος, ή τίς ό τάς ψυχράς τών πολλών καί μοχθηρών 
αυτών καμάτων διαδεξάμενος επικαρπίας, είτε οί-
κείος, είτε αλλότριος* κα\ πολλάκις ουδέ φίλος δλως 
ή γνωστός, άλλ* έχθρδς κα\ πολέμιος. 

Ταύτα πάντα κα\ τά τούτοις επόμενα διακρίνας 
έν τψ τής ψυχής κριτηρίψ, έμίτησα τδν σύμπαντα 
μου βίον τδν έν τοίς ματαίοις άναλωθέντα, δν δι- | 
ήγαγον τοίς περ\ γήν πόνοις προστετηκώς. "Δποβαλλο-
μένψ 12S δ β Ι* 0 1 τ ή« ΨυΧή« τήν τούτων προσπάθειαν 
κα\ άπο^ίψαντι κατέφανη τά τψ δντι αγαθά, τδ φο-
βείσθαι τδν θεδν κα\ ποιείν αυτού τδ θέλημα. Τούτο 
γάρ έγνων πάντων τών αγαθών κεφάλαιον ύπάρχειν 
τούτο κα\ άρχή σοφίας λέγεται (72) κα\ σοφία τετε-
λειωμένη* ζωή γάρ έστιν άλυπος κα\ ανεπηρέαστος 
τοϊς άντεχομένοις αυτής, χα\ τοίς έπερειδομένοις έπ* 
αυτήν ώς έπϊ Κύριον ασφαλής. Έ πιστή σας ούν μου 
τδν λογισμδν τή απλανέστατη δδψ τών εντολών τού 
Κυρίου (73), κα\ γνους ακριβώς μηδέν έν αυτή σκο-

Ac cernere est, horoinum genus iia comparatum 
esse, ut aute crudelem ipsius lyrannidein niliil oinoi-
no flrmura ac stabile habeat. Qaemadmodum enint 
columba aquilam aut accipitrem fugieos, locum autf-
iude commulat, ac uunc quidera io hac arbnre, nunc 
autem in illo frutice, ac deinde in rupiuro ca?ernis, 
ac variis spinis pedem afflgene, nec tutum usquam 
pcrfugiuo) inveniei», in perpetua jactatione atqoe 
aerumna versalur : eodem roodo se babent, qui re§ 
prsesenies ad sluporeiu usque mirantur, quippe q» 1 
Sneonsiderato quodain iinpelu misere laborent, nec 
quidquam omnino firaium aul stabile habeant, uee 
ad quem Onem perveniuri aint, inielligant, nec 
quo tandem vana vita, cui , perquam infeliciler ae 
misere mala bouis prxferentes, ac probitalis loeo 
viiium consectante*, sese aubjecerunt, eos ducal; nec 
quisnam frigidos molloriim ac miserorum laborum 
suoruro frucius excepturus sit, boc est, propinquus-
ne ao alienus, ac persaepe ne amicus quidem aui 
notus, verum inimicus et hoslis. 

Haec, inqaaro, omnia, etquaebisconsentanea sunt, 
utn ipse in aniraae meie foro disceptassem, totius 

vittt mea% quam in rebus vanie consumpsi, ac lcrre-
nis laboribus addicius transegi, odium roe cepil. 
Cumque eorum amorem ex animo excnssissem et 
ejecissem, ea sese oculis meis obtulerunl, quae 
vere booa sunt, boc est, Dei metu praeditum esse, 
aique ipsius voluniali obsequi. Nara boc bonorutu 
onmium capul esse comperlum babui. Hoc enim sa-
pienti» initiura esee dkilur, atque adeo perfecla sa-
pientia. Etenim moerons expeis v iu est, aique ab 
omni oflenaioiio tibera \U qui eam aroplecluniur, ei 
qui ei ianquain Doiniuo ionilnDtur, tula ei ab οαιοί 
perkulo iromunie. Cum iiaque anitnom roeum ad 

(71) Malih. χχν, Zl: Καθίσει ί π \ θρόνου δόξης αυτού. 
(7i) Pbal. cx, 10 : Άρχή σοφίας φόβος Κυρίου. Confer. t. 11, ρ. 15, n. 2. 
(75) Psal. CXVUJ, 52: Όδδν εντολών σου Ιδραμον. 
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§87 ADDENDA. 
errori. oanis experteui maadalorum Doroini νίηιο Α ή στραγγαλιώδες (74, ύπάρ/αν , ^ S φ α ρ Α ^ 

; Λ ; Λ β ; β A K « - H m . · . . f ^ i . u w σκοπέλων, Ακάνθων τε χα\ τριβόλων (7>) « -adjociesem, nihilque ία ip&is obliquuoi et anfractuo 
sum, ac voragioibus ei scopulis et seolibus et t r i -
bulis plenura eese cerlo coniperisseui, verura eam 
omnino planam et acqnabilem esse; eoruro qujdeui 
qui banc ingrediunlur per clarissimaft contempLilio-
nes oculos oblectaoicm, pcdibusque pulcbriiudineia 
concilianleu), aique eos ad praeparalionem Evangelii 
pacis calceantem, rae ipsum prioris inipostuftc ac 
stolidse iraudis nomine miserura exUtimavi, ac pcr 
rcclam illaui iucedere aggressus, sum : quam eliam 
optimo jure rebus ooinibus anteluli, atque collapsam 
el d ruratn aniinae mex domum inslaurare cocpi. 

Cum ergo ad bunc modum rebus meis consulerem, 
ac ateniis lubricum corrigere sludcrem, gapientis cu-

πληρωμένην, άλλ' δλην λείαν καθεστηκέναι κσΛ 
δμαλήν, τέρπουσαν μέν τους οφθαλμούς τ ώ ν «ύττ^ι 
δδευδντων ταίς φανοτάταις θεο>ρίαις, ώραίζουσαν δέ 
τους πόδας, κα\ ύποδύουσαν τήν έτοιμασίαν του ευ­
αγγελίου τής ειρήνης (76) τοΰ ασφαλώς τε καΛ συν­
τόμως βαδίζειν ήνπερ (77) πάντων δικαίως προ-
έκρινα, κα\ οίκοδομεΐν ήρξάμην τήν πε σού σαν μου 
τής ψυχη; και φθαρεϊσαν οίκίαν. 

Οΰτως μου τά κατ* έμαυτδν διατιθεμένου καί τδ 
σφάλερδν τοΰ νοδς έπανορθοΰντος, βημάτων άκήκοα 

jusJam magiglri voceai audivi, haec mibi inclamao is : u σοφοΰ τίνος διδασκάλου τοιαΰτά μοι έμβοώντος 
Egredimini, inquit, oaines, quos saluli* cupidhas 
teuei, aique a muo l i vanuate vos removele, iransil 
ι uiui ipsius figura ( / Cor. vn). Jam jaraque, et ecce 
uuu erit. Irretonis oculis excedile; oec tameo iita-
nes et vacui, veruro sempilernae vh» viaiica fcrealts. 
Eieuim looguiu iler vobis iueuuduui esl, quodque 
uiullo bujusce viiae vuiico opus hbcat ; aique ad 
sempiiernum locura, duas regioneg, in quibus man-
sioncs aiulta: sinl ( i Cor. n ) , habeiiiem, perve-
irieiig. Quarum alierain quideia Deus iis qui ipsius 
amore flagrant, «jusque mandaiis oblemperant, pra> 
paravil, omnibug bonis florenlem et circumflueotem. 
Ad quam qui diviuo benelicio admiltunlur ( I sa . 
xxxv), inscmpilernaincorrupuonedegunt, ul qui im-

Έξέλθετε, Ιφη, πάντες οί ποθοΰντες σωθήναι- άπο-
124 χωρίσθητε τής ματαιότητος τοΰ κόσμου* παρ­
άγει γάρ τδ σχήμα αύτοΰ (78) μικρδν ο σον, κα\ ίδού 
ούκ έστα'. Εξέλθετε άμεταστρεπτ\, μή προίκα δέ 
κα\ άμισθ\ , άλλ' εφόδια φερόμενοι ζωής αιωνίου· 
μακράν γάρ μέλλετε βαδίζειν δδδν, πολλών έχουσαν 
χρείαν τών εντεύθεν εφοδίων. Κα\ καταλαμβάνετε 
τδν αίώνιον τόπον χώρας έχοντα δύο, πολλάς έν έαυ-
τιΐ; μονάς έχουσας, ών τήν μέν μίαν ήτοίμασεν δ 
θ:ος τοίς άγαπώσιν αύτδν κα\ τάς αυτού φυλάττουσιν 
έντολάς, παντοίων ούσαν αγαθών πεπληρωμένην, 
ήσττερ οί άξ:ωθέντες έν αφθαρσία ζήσονται διηνεκεί, 
τή,, άνωλέθρου απολαύοντες άθανααίας, ένθα άτεέδρα 
όόύνη, λύπη και στεναγμός (79) · ή δέ δευτέρα, σκό-

monaliiate irilerilus omnis experle fruantur, undc C τ ο υ ί ούσα μεστή και Ολίψεως κα\ όδύντς, τώ δ'.αβολω 
ήτοίμασται κα\ τοις άγγέλοις αυτού (80), έν ζ βληθή-
σονται κα\ οί δι' έργων πονηρών εαυτοί; ταύτην 
προξενήσαντες, οί τών άφθαρτων κα\ αιωνίων τά 
παρόντα άνταλλαξάμενοι κα\ δλους εαυτούς κατά-
βρωμά τού αίωνίου πυρδς ποιησάμενοι. 

effugil dolor, iristiiia el gemitug. Allcraanlero qux le-
nebrU el calaraiiale, ac dolore conferla est, diaboto 
el angflia ejus paraia est. Ια quam eiiam conjicien-
tur, qui per flagiliosas actiones eaio sibi conciliave -
r inl , aique ab inlerilu alieua et sempiierna bona cum 
praeseolibus coraraularint, (olosqne sese ignis a^lcr-
m pabulum effecennt. 

Huc ego voce audiia, atque ipsius veriiale inlellecla, 
in bocuoum opus incubui, ul ad illud bospilium perve* 
iiirera quod oinui dolore et mceetiiia vacat, Untaqun 
conira securilaie ac tamis bonis scaiei: quorum co-
gnilio nunc mibi duniaxalex parle esl, ut qui spi-
rilualis aelalis* ratione pucr sioi , ac velut per 
epecula duiuaxat et anigmata res fulurce vi ix 
perspiciam. Curo aulem venerit quod perfecluni esi, 
ac focie ad faciem cognoscara , tum deimim evacua-
bitur quod ex parle est (/ Cor. X I I I ) . Quo circa gra-

Ταύτης έγώ τής φωνής άκουσας κα\ τδ άψευδες 
αυτής έπιγνούς, εκείνο καταλαβείν τδ κατάλυμα 
έργον έθέμην, τδ πάσης μέν άπηλλαγμένον οδύνης 
τε κα\ λύπης , τοσαύτης δέ ασφαλείας κα\ τοιούτων 
αγαθών πλήρες υπάρχον, ών ή γνώσις νυν\ μέν έκ 
μ:ρους έστ\ν Ιν έμο\, νηπίφ τε δντι τήν πνευματικήν 
ήλικίαν, κα\ ώς δι' έσόπτρων και αίνιγμάτων τά 

1 έκιίθεν 125 βλέποντι (8!)· δτε δ: έλΟη τδ τέλειον, 
κα\ έπιγνώσομαι πpόσoJπov προς πρόσωπον, τότε τδ 
έκ μέρους κάταργηθήσεται (82). Ευχαριστώ τοίνυν 

(74) Prov. νιιι, 8 : Μετά δικαιοσύνης πάντα τά βήματα τοΰ στόματος μου · ουδέν έαυτοίς σκολιδν ουδέ 
στραγγαλιώδες. ' 

(75) Ci . lom.Hl , ρ. 181, α. 4. 
^ (76) Respcciu ad Isa. L I I , 7 : Ός ώρα έπ\ τών ορέων, ώς πόδες εύαγγελιζομένου άκοήν ειρήνης! Iude 

Epist. ad Rom. x, 15 : Ώς ωραίοι οί πόδες τών εύαγγελιζομένων είρήνην, τών εύαγγελιζομένων τά αγαθά I 
(77J Yide Addemla. 
(78) 1 Episl. a« Cor. ν», 51 : Παράγει γάρ τδ σχήμα τού κόσμου τούτου, ί EpiiWla Joan. u , 17 : ό κ ^ 

σμος παράγεται. 
(79) Ua. χχχν, 10. 
(80) Mallb. χχν, 41 : Τδ πύζ τδ αίώνιον, τδ ήτοιμασμένον τψ διαβόλφ κα\ τοίς &γγέλοις αύτοΰ. 
l81) Gregorius Naz. oral. 10, ρ. x*51 : Δόξης θεωρίαν, νύν μέν τήν έν έσόπτροι; τε κα\ αίνίνμασι, ^ 

δέ τήν τε/.εωτέραν τε και καθαρωτέραν. Kcspeui uierqne I Episl. ad Cor. : cf. nota seq. 
(82) I Epibl. adGor. xiu, 9, 10, 11, 12 : Έκ μέρους γάο γινώσκομεν... δταν δέ έλθη τδ τέλειον, 

http://lom.Hl
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«tto β ε φ βία Ιησού Χρίστου του Κυρίου ημών (85)* Α 
ό γ ά ρ νόμος (84) του «νεύματος τής ζωής έν Χριστψ 
Ι η σ ο ύ ήλευθέρωσέ με Απδ τού νόμου τής Αμαρτίας 
κ α ι τού θανάτου, χα\ διήνόιξέ μου τούς οφθαλμούς 
άπλανώς κατιδείν ότι τδ φρόνημα (85) τής σαρχδς 
θάνατος , τδ δέ φρόνημα τού πνεύματος ζωή κα\ εί­
ρ ή ν η . Και καθάπερ ούν έγώ, τών παρόντων έπιγνούς 
την ματαιότητα, τέλειον αυτά έμίσησα μίσος (86 ) , 
οΰτω δή κα\ σέ γινώσκειν περ\ τούτων συμβουλεύω, 
Ινα ώς άλλοτρίοις διατεθής αύτοϊς κα\ θάττον παρερ-
χομένοις, άφελόμενος δ' εντεύθεν πάντα, θησαυρίσης 
σεαυτψ έν τψ άφθάρτψ αΐώνι θησαυρδν άσύλητον, 
πλούτον αδαπάνητο*;, ένθα σε δεί ανυπερθέτως 
πορευθήναι , ίνα, δταν άπέλθης, ούχ ύστερούμενος 
IOTJ, άλλά πλούτψ βρίθων (87) , καθάπερ σοι τήν τού­
των άνεθέμην ανωτέρω καταλληλοτάτην είκόνα. Β 

ΚΕΦ. Ι Ε ' . Λέγει δέ δ Ιωάσαφ τψ γέροντι * Πώς 
ούν δυνήσομαι 126 θησαυρούς χρημάτων κα\ πλού­
του έκείσε προπέμπειν , ώς Αν άσυλο ν αυτών καλ 
άνώλεθρον τήν άπόλαυσιν άπελθών εύρω; πώς δέ 
δεί§ω τδ πρδς τά παρόντα μου μίσος, .κα\ τών αίω-
νίων άνθέξομαι; μάλα σαφήνισόν μοι. Καί φησιν ό 
Βαρλαάμ* Ή μέν τού πλούτου τούτου πρδς τδν αίώνιον 
τόπον προπομπή ταίς χερσι γίνεται τών πενήτων. 
Φησ\ γάρ τις τών προφητών, Δανιήλ δ σοφώτατος, 
τ ψ βασιλεΐ Βαβυλώνος· Διά τούτο ( 8 8 ) , βασιλεύ, ή 
βουλή μου άρεσάτω σοι* κα\ τάς αμαρτίας σου έν 
έλεημοσύναις λύτρωσαι και τάς αδικίας σου έν οίκτιρ-
μοί; πενήτων. Αέγει δέ κα\ δ Σωτήρ · Ποιήσατε (89) 
έαυτοίς φίλους έκ τού μαμωνά τής αδικίας, ίν \ δταν C 
έκλίπητε, δέξωνται £μάς είς τάς αιωνίους σκηνάς. 
Κα\ πολύν άνω τε και κάτω λόγον (90) ό Δεσπότης 
τής ελεημοσύνης κα\ μεταδόσεως τών πενήτων ποιεί­
ται, καθώς έν τψ Εύαγγελίω μανθάνομεν. Ούτως 
μέν ούν ασφαλέστατα λίαν έκείσε προπέμψεις πάντα 
ταίς τών δεομένων χερσίν δσα γάρ είς τούτους 
ποιήσεις, έαυτψ ό Δεσπότης οίκειούμενος ( 9 1 ) πολυ-
πλασίως σε άνταμείψεται · νικ$ γάρ 127 Αε\ ταίς 
τών δωρεών άντιδόσεσι τούς αγαπώντας αυτόν. Τούτψ 
μέν ούν τψ τρόπψ τέως τούς θησαυρούς τού σκότους 
τού αιώνος τούτου (92) συλήσας, ψ τεταλαιπώρηκας 
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liae ago Doo per Jeewn Chrbtum Dumioum nostnrai. 
Eienim le i spirittis vi la ia Cbrislo ieso, α peccati 
ei morlis lege me Jiberavil, oculoeque meos aperuit, 
ui carnie affieciuua mortem esse, spiriius atjlem af-
fecium viiaui et patem, liquido cernerem (Uom. vm). 
Queniadroodum igilur ego prsesemiunt rerum cogni-
U vaniuie, perfecio odio eas babui, eodem modo,, 
ui de ipais exisiimea, te moneo, alque erga eas, uou 
secus ac alienas, et quam priraura difiluxoras afficia-
ris; atque binc ereplis omnibus faculuiibus, iu hnmor-
tali «vo, ad quod Ubi eine ulla mora proflcieci ne-
cesseeai, ibesaurum qui furto compilari nequeat, et 
opes quse exhanriri nullo modo possint, libi 
recoftdas (Luc. X I I ; Matth. v i ) , ut cum eo acceaseris, 
baodqiiaquaro penuria laboree, verum optbus circuin-
fluae, quemadmedum tibi apiissimara imagioem eu-
periug proposui. 

CAP. XV. — Dixil autem Joeapbal ad senem : Qua · 
nam igitur raiiooe pecuniarum Ibesauros illuc prae-
miuere qaeam, ul eorum, curo binc abceaeero, fra-
cCwn ab omni furto ei interilu atieBitiii nanciscar; 
quonaraqoo iiem paclo meum in res · praeseiiiee 
odium demonslrare, resque sefnpiiernaa consequi 
possim, apene roibi veiim explices. Ai i igitur Bar-
laam : Diviiiae ad sempilernam regiouem per paupe-
rum maaus pnemillunlur. AU enim quidam sapien-
ussinios prophota, Daniel nomine, ad regero Baby-
lonis : Propier boc, rex, eonailiuro Bieum Ubi pla-
ceat, et peccata lua eleemoeyiiis redime, atque in-
jusliiias luaainmiieratiouibus pauperum (Dmiel. iv). 
Quta etiam Saivator his verbis uiitur : Faciie vobis 
amicot de AUMnmtna iniqoiialis, ut cura defaceritts. 
rdcipianl vobls in Rterna tabernacula (Lue. xv i ) . 
Muliaque de eleemosyna et largiiione erga pauperes 
in Evangelieo vobimiM incoleal (Jfatfft. xxv). Ad 
baoc scilket modum qoam ftu-tttaime fortuoai 
lnas oenes per egeniium roanus illue praeuiiseris. 
Njm quidquid in eo beneficii eonluleris, Doinious 
sibi asdscens, magno cura fcanore tibi repeodel. Ei-
euim eos qui ipsius amore praediii simt, oeneficio-
rnm remuneraiioDibus semper superal. Ad bunc, 
iaquara, modam hojue sacuU, cui diu jam non *ine 

τδ έκ θέρους καταογηθήσεται... δτε ήμιιν νήπιος, ώς νήπιος έλάλουν βλέπομεν γάρ άρτι δι' έσόπτ:ου 
έν αίνίγματι, τότε δέ πρόσωπον πρδς πρόσωπον · άρτι γινώσκω έκ μέρους, τότε δέ έπιγνώσομαι καθώς καί 
έπεγνώσθην. 

(85) Epist. ad Roin. νιι, 25. 
(84) Ibid. νιιι, 2. 
(85) Ibid. νιιι, 6. 
(86) Cf. ρ. 86. ιι. 6 
(87) Sopb. Aj . !29 : Μηδ* δγκον άρης μηδέν* εί τίνος πλέον Ή χειρ\ βρίθεις ή μακρού πλούτου βάρει* 

Glossaior in cod. 2812 Α : Βρίθεις] μεγάλην ίσχύν έχεις · τδ γάρ βρίθειν έπι μεγάλου καί βαρέος. Jdeut 
liberhabel βάθει, quud neuliquaiu praeiulerim. Cselerum eral illa varieias jam ex aliis codicibus m»la. 
Liceal ex eodem libro, non bono, novam eamque bonam, imo opiimam, lecliouem proferre. Ediliones sic 
exhibenl v. 56 : πάλαι φύλαξ έβην Τή σή πρόθυμος εϊς δδδν κυνηγία. Notus esl (ragicorum dorismus ίιι 
χυναγδς, esique κυναγία in nippolyio 108 : τερπνδν έκ κυναγίας Τράπεζα πλήρης. Unde in Ajacis loco 
κυνηγία Eliualeio, ad Baccb. 559, dK^plkebai. iOierunt jam' criiici Sopbocli rtsliiuere κυναγία ex bujus 
codicis auclorilaie. 

(88) Dan. iv, 24. 
(89) Luc. χνι, 9. 
(m Luc. χι, 41, χιι, 55, xix, 8; Mallh. xix, 21. 
(91* Mailh. χχν, 40 : Έφ ' δαον έποιήσατε έν\ τούτων τών αδελφών μου τών έλαχ·'στων, έμο\ έποιήσατε. 
(92) α . ρ. 15, η. 44; ρ. 120, ι». 68. 



991 ADD 
iitgenti afflicdoue eervisti, sorre^tis ihetauris, cx 
bis praeclare viadcum tibi io futurum comparabis, 
alque alieno eos eripiens, tibi ipsi prius recondee, 
per fluxa nempe et caduca haec bona, ea qu« Grma 
ei stabilia suolemens. Deindeautem, Deo libi opein 
ferente, bujue mundi inceriiiudinem et incoDttan-
tiam perspicies : omiiibusque rebus valere jussis, ad 
fuiurum te transferea, atque ea quae pranereunt 
ipse praeteriens, iisque rebua quae iu epe positae ac 
firmae suut, te addicens, tenebrasque cum mortis 
umbra relinquens, odioque tum mundum luin roundi 
principem insecians, carnemque interiiui obnoxiani 
bostem tibi esseducens, ad luceto inaccossibilein 
accurres ( / T i m . ν ι ) , cruceque humeris eublata, 
Chtistum irrelorlia oculis eequeris, ut eliam ctim 
ipso glorificeris, viiacque, non jam caducae el fallaoia 
baeres efflciaris. 

ioeaphat itaque ad euni a i t : lstud ipsum, nempe 
omiiia pro nihilo putare, atque usque adco asperum 
•ilae genus suscipere, quemadmodum superius di-
xisti, vetusne ioetitutum esi, ab apostolorum doctri-
ua manans, an recene meniis vestra solertia exco-
gitaium; Unqoam acilicel hoc, ut ineHus ac prastan-
iitjs,vobis amplexandufs duxerilie? 

Senex aniem a i l : Non recene inductam legem tibi 
affero (absilistud), verom antiquilus nobis tradttauu 
Dhcil enim Dominue ad divitein quemdaat, qui ex ipso 
percontftbattir quidnam sibi faciendum esset ut vilain 
ttiernam consequerelur, jactabatqucsecuncta quae in 
lege scripla eranl eervasee. Unum tibi deest, vade, 
vende omnia qu.e babes, et da pauperibas, et habe-
bis tbesatirum in coelo, et veni, ac, aublala cruce, 
me sequore. At ille, hie auditis, moeetiiia affectus 
est. Eral enim admodum dives. Cum igitur Jeaus 
eum.moarore affectom •idissei, d ix i t : Quann difflcile 
i i qtii pecunias babem inirabimt in regnum Dei; fa-
ciliua enim est caowlum per foramen acus transire. 
quara divitem burare \n regnum Dei (Marc. χ ; Luc. 
xwu). Uocigitur mandaio audiio, sancii oranee id 
Hedaerimt, ul ab hujtismodi opuro difGculute 8 6 6 6 

abslrahcrenl, ac per largilioneui erga pauperee, di-
spersis omnibua facultalibus, sempiternisque divitiis 
sibi ipsis reconditis, crucem siMiuleranl, Christum-
que secuti sunt; sic nimirum ul quidam, velul jam 
a me dictum eet, marlyrio perfungereiiliir, quidam 
auiem religiosae viiae exercitatione concenarent, at-
que, quautum ad verae bujuscc philosophiae rationem 
attinet, nihilo illis iufcriorcs essent. Quocirea illud 
scias velim, Regis noslri ac Dei ti-aiidalum hocesse, 
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πολύν ήδη χρόνον έκδουλεύων, καλώς έχ τούτων πρδ; 
τό μέλλον έφοδιασθήση, κα\ τού άλλοτρίου άφελέμενος 
σεαυτψ πάντα προαποθήση, διά τών δευστών τούτων 
κα\ προακαίρων (93) τά έστώτα χα\ μένοντα έξωνη-
σάμενος · έπειτα, τού θεού συνεργούντός σοι, κατα­
νοήσεις τδ άστατον τού χόσμου χα\ άνώμαλον (94), 
κα \ , χαίρειν πάσιν είπών, πρδς τδ μέλλον μεΟορ 
μισΟήση, παραδραμών μέν τά παρατρέχοντα , τοί; 
έλπιζομένοις δέ χα\ Εσταμένοις προστεθήση, χαλ τδ 
σκότος μέν άπολιπών σύν τή σκι$ τού θανάτου (95), 
μισήσας δέ τδν κόσμον καί κοσμοκράτορα, χ α \ τήν 
φΟειρομένην σάρκα έχθρα ν έαυτψ λογισάμενος, τώ 
φωτ\ προσδράμης τψ άπροσίτψ (96), κα\, τδν σταυρόν 
έπ* ώμων άρας , ακολουθήσεις αύτψ (97) άμετα-
στρεπτί, Ινα κα\ σύν αύτψ δοξασθης κσ\ τής ούκ έτι 
μεταπιπτούσης ζωής ουδέ απατηλής άναδειχθζς 
κληρονόμος. 

Ό δέ Ίωάσαφ* Τδ πάντων ούν, φησ\ν, ύπεριδεΝ 
κα\ επίπονο ν ούτως άναλαβέσθαι βίον, χαθάπερ 
είρηκας ανωτέρω, παράδοσίς έστιν αρχαία έχ τής 
τών αποστόλων κατιούσα διδαχής; ή έναγχος ύμίν 
έπινενόηται τή τού νοδς υμών επιστήμη, ώς xptifacov 
έκλεξαμένοις τούτο;. 

X9S Πρδς δν δ γέρων έφη* Ού νόμον προσφάτως 
είσενεχθέντα διδάσκω σε, ( μή γένοιτο!) άλλ' έκπα-
λαι δοθέντα ήμίν. Είπεν γάρ ό Κύριος πλουσίψ τ ι ν. 
έπερωτήσαντι αύτδν, Τί ποιήσας (98) ζωήν αίών.ον 
κληρονομήσω; κα\ καυχωμένψ πάντα φυλάξαι τά 
γεγραμμένα έν τψ νόμψ· "Εν σοι, φη?\ν (99) , υστε­
ρεί- ύπαγε, δσα έχεις πώλησον κα\ δ^ς πτωχοίς , xa\ 
έξεις θησαυρδν έν ούρανο?ς· κα\ δείίρο ακολουθεί μοι , 
Αρα; τδν σταυρόν. 'Ο δέ (1) ταύτα άκουσας περίλυ­
πος έγένετο* ήν γάρ πλούσιος σφόδρα. Ίδών δέ αύ ­
τδν ό Ιησούς περίλυπον γενόμενον, εΐπε· Πώςδυσκό-
λως οί τά χρήματα έχοντες είσελεύσονται είς τήν 
βασιλείαν τού θεού ! εύκοπώτερον γάρ έστι κ ά μ η -
λον (2) διά τρυμαλιάς ^αφίδος διελθείν, ή πλούσιον 
είς τήν βασιλείαν τού θεού είσελθείν. Ταύτης ούν 
τ?,ς εντολής πάντες άκούσαντες οί άγιοι άποχωρισθή-
ναι πάντη τής τοιαύτης τού πλούτου δυσκολίας έφρόν-
τισαν · κα\ πάντα σκορπίσαντες, κα\ διά τής τών 
πενήτων διαδόσεως πλούτον έαυτοίς αίώνιον προαπο-
θέμενοι, ήραν τδν σταυρδν κα\ τψ Χριστψ ήκολου­
θησαν , οί μέν μαρτυρικώς, καθά δή κα\ ειπόν σοι, 
τελειωθέντες, οί δέ άσκητικώς άγωνισάμενοι, κα\ 
μηδέν εκείνων άπολιπόντες τή αγωγή τής αληθινής 
ταύτης φιλοσοφίας. Έντολήν ούν ταύτην είναι 
γίνωσκε Χριστού τού 129 βασιλέως ημών κα\ θεού, 

!

95) Conf. ρ. 121, ι;. 
9i) Conf. ρ. 109, n. 1. 
95) Juiixil el Jer. λ ιιι, 16 : Εκεί σκιά θανάτου, και τεθήσονται είς σκότος. 
96) Couf. ρ. 44, η. 2. ' 

(97) Cuuf. Alaic νιιι, 54 ; ιιιυχ ρ. 128, 9. 
(98) L I I C . χνιη, 18. 
99) Marc. χ, 21. 

(1) Luc. χνιιι, 25. 
(2) Ibbciil AC, κάμιλον. Billyus venil nn chnble. Ve! i i i cod. suo κάμιλον reperiebal, v*l facurbal 

cuni lis i|ui sic pro κάμηλον Irgcndum suadem cl rudeiiieai esse κάμιλον monslraiit. Quai lcclio, CIM 
probabililale quadam noo careal, vulgaiac lamen ncuiiquaiu esi praiferenda. 
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Απάγουσαν ημάς τών φθαρτών, κα\ τών άίδίων μετ- Λ 
ό/ους εργαζομένων. 

ΙΙαλαιάς ούν, φησ\νδ Ίωάσαφ, κα\ ούτως αναγκαίας 
ούσης της τοιαύτης φιλοσοφίας, πώς ού πολλοί ζη-
λούσι σήμερον τουτον\ τδν βίον; 
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Ό δέ γέρων έφη * Πολλοί μέν έζήλωσαν κα\ ζη-
λούσιν, οΕ πλείστοι δέ ό χ νου σι χα\ αναδύονται. "Ολί­
γοι γάρ, καθά φησιν δ Κύριος, οί τής στενής δδού 
κα\ τεθλιμμένης δδοιπδροι (3), τής άνειμένης δε κα\ 
ττλατείας οί πλείους (4). 01 γάρ καθάπαξ ύπδ φιλο­
χρηματίας κα\ τών τής φιληδονίας κακών άλόντες, 
τ ή κενή δέ και ματαία προστετηκδτες δδξη, δυσ-
αποσπάστως αυτών έχουσιν, ώς άτε δούλους εαυτούς 
εκουσίως απεμπολήσαντες άλλοτρίψ δεσπότη, κα\ 
άπ* εναντίας Ιστάμενοι τψ ταύτα έπιτάττοντι βεψ, 
και δέσμιοι αύτψ κατεχόμενοι. Ψυχή γάρ καθάπαξ 
άπογνούσα τής οίκείας σωτηρίας, τάς ή * α ; αυτής 
ένδούσα ταίς άλόγοις έπιθυμίαις, πανταχού περιφέ­
ρεται. Διά τούτο όλοφυρόμενος δ Προφήτης τήν περι· 
κεχυμένην άνοιαν ταίς* τοιαύταις ψυχαίς, κα\ τής 
επικείμενης αύταίς άχλύος τήν παχύτητα θρηνών, 
έλεγεν * Τίοι (5; ανθρώπων, έως πότε βαρυκάρδιοι; 
ινατί αγαπάτε ματαιότητα κα\ζητείτε ψεύδος; "Οτψ 
τ ι ς καί τών ημετέρων σοφών διδασκάλων, θεολογι-
χώτατος άνήρ (6), συν£δυ>ν, καί τινα παρ' εαυτού 
προστιθε\ς, έκβο$ πάσιν ώς έξ άπόπτου τινδς καλ 
130 υψηλοτάτης περιωπής (7)· Υίο\ ανθρώπων, έως 
πότε βαρυκάρδιοι; Ινατί αγαπάτε ματαιότητα κα\ 
ζητείτε ψεύδος; Μέγα τι τδν ενταύθα βίον και τήν 
τρυφήν κα\ τδ . μικρδν δοξάριον κα\ τήν ταπεινή ν 
δυναστεία ν κα\ τήν ψευδομένην εύημερίαν ύπολαμ-
6άνοντες, Α μή τών εχόντων μάλλον έστ\ν ή τών 
έλπισάντων, ουδέ τούτων μάλλον ή τών ούδε προσ-
δοκησάντων, ώσπερ χούς ύπδ λαίλαπος άλλοτε είς 
άλλους ^ιπιζόμενα κα\ μετα^ιπτούμενα, ή ώσπερ 
καπνδς δια^έοντα, κα\ ώς δ να ρ παίζοντα, κα\ ώς 
σκιά μή κρατούμενα, ούτε απόντα δυσέλπιστα τοίς 
ού κεκτηαένοις, ούτε παρόντα πιστά τοίς έχουσιν 

per quod hominee sempiiernoram bonornm partici-
pee redduntur. 

Cum Igilur, inqoit JosapbM, lam anliqua et ne-
cessaria bujusmodi pbilosopbia *it, quid causae est 
quaiDobrem bodierna die pauci sint q u i banc viiam 
itnitentur? 

Reepondit seuex : Ifulti quidem eam imiiaii sanl, 
el eliatuuuin imitantur. Αι multo plures conclanlor, 
ac moras «eclunl. Pauci enira suni, ut ait Dominus, 
qui per arclam et angustaro viam incedant; qui au-
tom per facilero et lalaro, qaam plurimi (\latih. v n ; 
Luc. XXIII). Nam qui semel pecuniaruro cupidiialc, el 
viiiorum quae ex volupiatibus oriunlar, amore cor-
repti, vansque et inani glori e addicii sunt, vix ab 
Ipsis divelli possunl, ut q»d alieno domintf, quique 
oiimia, conira ac Deus, imperat, alque ipsos tan-. 
qoani catenis quibusdam vinclos lenol, ullra seipsos 
manciparint. Animus quippe, cum eemel salutis SIKL* 
gpem abjecerit, habenas euas aversis a ratione cupl-
diiatibtis permittens, quaquavereum ferlur. Ac pro-
inde Propheta ofTusam hujasraodi animis amen-
liatn deplo>ans, caliginisqoe ipsos urgenlis crasijliem 
bigens, liis verbis ulebalur : Fil i i hominum, usque-
quo gravi corde Τ ut quid diligllis vanilatem, et quae-
rilis mendacium? Quemadmodum etiam quidam sa-
picntam magislrorum nosirorom, vir rerum divina-
rum perilissimus, eamdtm cum Propheta canlilenam 
canens, ae quaedam a scipso adjungens, tanqnam ex 
alla quadam et edilisBima specola omnibus inclamat: 
Filii hotninum, ufrquequo gravi corde? ul quid d i l i -
gltis vanttatem, el quaeritis mendacium (P$ol. XLIV); 
magiram nimSrum aliquid lianc vitam, et deltcias, et 
exiguam gloriolam, et mendacem prosperiiaiem esse 
fxislimanles (iVa*., ora. de i«ti ser. et ad Jutium 
Exiwten.) ? Qoae qnidem non magis eorum soot qui 
frunntur quam qui ea in spe babueroni; nec rursoa 
borem fbagis quam eoram qui ne ea qnidem onquam 
exepeetarant, et qns non eecns ae pulvis a turbine ad 
alioe atqnealioesnbinde perflantar, ac vicissim jacian* 

t i r , aul fumi instar defluunt, ac velut Risomnium bomtaes ludificantar, et ut ombra relineri nequeuni, 
ac denique iia natura comparaia sunt, ot nec cum absunt, ea se habituros esse bomines desperent; nec 
rum adsunt, po?sideniibus certa et slabilia sint. 

Ούτως ούν τοΰ Σωτήρος εντελλομένου, τών προφη- Cum igitur ad hunc modum Salvalor pnecipiaK, 
τών τε κα\ Αποστόλων κηρυττόντων, κα\ τών αγίων Ι* prophetae el apostoli praedireni, ac saucli omnes viri 
πάντων έργψ τε κα>. λόγψ είς τήν τής αρετής συν- lura re ipsa, tum aernioue ad virtnlia viam ab omni 
ωθούντων ημάς άπλανεστάτην δδδν, κάν ολίγοι οί 
ταύτην δδεύοντες, πλείους δέ οί τήν ευρύχωρο ν κα\ 
«πρδς άπώλειαν άγoυc^αv προκρίνοντες, ούκ έκ τούτου 
ή πολιτεία τής ένθέου ταύτης κατασμικρυνθήσεται 
φιλοσοφίας, άλλά, καθάπερ ό ήλιος, είς φαΰσιν πασιν 
ανατέλλων, άφθόνως αυτού τάς ακτίνας προπέμπει 
πάντας φωτίζεσθαι προτρεπόμενος, ούτωκα\ ή αλη­
θής φιλοσοφία τούς αυτής έραστάς ηλίου δίκην φω-

errore maxfme imrounem nos fmpellant, eiiimsi 
patici banc teneani, contra autera mulli latam aiquo 
in exilium ducenlem sibi deligant, non lamen pro-
pterea divinse hujas philosopbiae inslilulum miiioris 
rpstimsndum est. Ut eni>n sol, cum ilbiminandi cansa 
exoriens radios suos affluentcr emiuar, omnesquc 
ad excipiendom lumen cobonetur, si quidam clausis 
oculis splendorero ipsins inlueri nolint, non propler* 

. (3) Mallh. νιι, i S : Στενή ή πύλη, καί τεθλιμμένη ή όδδς ή άπάγουσα είς τήν ζωήν, κα\ ολίγοι είσίν οί 
εύρίσκοντες αυτήν. 

(4) Mallb. νιι, 12 : Πλατεία ή πύλη, κα\ ευρύχωρος ή όδος ή άπάγουσα είς τήν άπώλειαν, χα>. πολλοί είσιν^ 
οί είσερχόμενο* δι* αυτής· 

(5) Pwd. ιν, 2· f . 
(6) Greg. «az . orai. 9, ρ. 451. 
(7) De locuiione vid. Ilasiusad Lcouem Diaic.p. 213. 
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ADDENDA, % 996 
ea wprebensionem merclur, aut a relhpiif negjigi Α ταγωγεί χαί περιθάλπει κα\ λάμπρους άποδείχνυστν. 
debel, nec aplendoris ipsiue gtoria ob illorum stuhi 
4iatn In contemptu versalur; quin potiu* i l l i quidem 
seipws luroine orbantes, taDquaoi c.rci, parieies 
paJpant, atque in multas scrobes prsecipiles ruuni t 

xnullisque spinis eorum oculi punguntur; sol conira 
spleudorein suum retinens, eos iUuslrat qui ipsius 
lumen detecta facie coniueolur: ad eumdera quoque 
modum Cbristi lumen omnibus quidem illucei, splen* 
doremque sutim uobis affaiiro impertil; al vero pro 
aoa quisque cupiditaie animique alacritale ipsum 
percipil. Nam nec ille jusdlitt eol ullum ex his qui 
oculorum aciem in ipsum iniendere cupHiot beneflcio 
eo prival, nec rursum bis vim infert qui suaple 
eponie lenebras eligunl; verum suae quisque liber» 

Είδε τίνες, μύσαντες τους οφθαλμούς, κατιδείν αυτοδ 
τδ φέγγος ού θελήσουσιν, ούτε μ^μπτέος π α ρ ά τούτο 
δ ήλιος, ούτε τοΤς λοιποίς παροπτέος, ούτε μήν ή 
δδξα τής αυτού λαμπρότητας διά τής εκείνων άτιμα-
σθήσεται αβελτηρίας * 131 άλλ* εκείνο*, μχν το» 
φωτδς εαυτούς άποστερήσαντες, ώς τυφλοί ψηλαφή-
σου σι τοΤχον, πολλοίς δε έμπεσούνται βόθροις, xai 
πολλοίς έκκεντηθήσονται τάς δψεις άκάνθζις , δ δε 
ήλιος έπ\ τής ιδίας ιστάμενος λαμπρότητος φωτιεί 
τούς άνακεκαλυμμένη) προσώπψ τδ φέγγος αύτον 
κατοπτριζομένους (8). Τδν αύτδν δή τρόπον χα\ Ά 
τού Χριστού φώς φαίνει μεν πάσι πλουσίως, μετα-
δ;δδν ήμίν τής αυτού λαμπηδόνος · μετέχει δε έκαστη 
καθ* δσον εφέσεως έχει και προθυμίας · οΟτε γαρ 

vukinlali ct eleclioni, quaudiu in bac vita est, re- Β αποστερεί τινα τών βουλομένων αύτφ ένατενίζειν έ 
linquilur. ή * 1 0 * τ ή ί δικαιοσύνης (9), ούτε μήν βιάζεται τούς 
εκουσίως τδ σκότος εκλεγόμενους* άλλά τή Ιδία έκαστος έ^είται αύτεξουσίω προαιρέσει, έως έν τφ 
παρόντιβίω έστί* 

Cum auiem Josaphai quidoaui arbilrii Hbertas a i -
qiie eleclk) essel quaererel, respondit senex: Arbk» ii 
liberias est animae raiione uleniis voluntae, siae ullo 
impedimento ad id quod vult, hoc eal sivo ad vir-
it i iem, sive ad viiiuni 9 iuciiata, alque a suouno illo 
parente elarcbitec&o ita eifecla. ltureum, Arbilrii 
libertas esl inLelleclualis anims pro suo arbiirata 
agiiaiio. Eleclio aulem est eariim rerum quae in ar» 
bi:rio nosiro siue &unt, cuin coneilio conjuncu ap-
peiiiio. Siquidcra rem earo qtuc inito coosilio melior 

Τού δέ Ίωάσαφ πυθομένου τί τδ αύτεξούσιον κσέ 
τ ί . προαίρεσις, φησ\ν δ γ έ ρ ω ν Αύτεξουσιότ-ης (10) 
μέν έστι ψυχής λογικής θέλησις, άκωλύτως κινου-
μένη πρδς δπερ άν βούλοιτο, είτε άρετήν είτε χακίαν, 
ούτως ύπδ τού Δημιουργού γενομένης. Αύτεξουσιόττς 
αύθίς έστι νοεράς ψυχής κίνησις αύτοκρατής. Προαί» 
ρεσις δέ έστιν δρεξις βουλευτική τών έφ* ήμ ίν , ή 
βούλευσις ορεκτική τών έφ* ήμίν · τού γάρ προκρι­
θέντος έκτης βουλής έφ ιέ με θ α προαιρούμενοι. Βο^τ* 
δέ έστιν δρεξις ζητητική περ*ι τών έφ* ήμίν πρακτ:-

judicaia est, eligenles appetimus. Coosiliura est in- C κ ώ ν γινομένη 4 βουλεύεται γάρ τις, εί ώφειλσ μετ-
vestigairix appeiiiio de rebus gerendis, quarum 
pene* uos puiestas est Deliberal enim quispiaoa ex-
pediatna aliquid agere, necno. Deinde, quod prae-
staniius esl, judicai, ac judicium efficknr. Mox au« 
teiu aiiiciiur, atque id quod ex conaiiio judicaUim 
c8t, aniat, ac senlenlia diciiur. Nam si ila judicel ot 
lameji erga id quod jurfkalum esl, mimrae afficiatur, 
boc eai, id miuiroo amei, aeoieoiia baudquaquam 
appellainr. Tnm posi affeciiooeta fit electfo. Nam 
eeeilo oibil aliud e»l qaam e duabua rebus propo-
him akeram prae altera amplecti et eligere. Atque 
illud vel ex ipsa etymologia perspicuuro est, electio-
i i em esse consilium cum djjudicaiione conjancium. 
Πριαιριτδν enim est allerum prs allero electum. 
ISemo porro quidquam adhibila judicio alteri pra> 
fen , nis i pr ius consilium i n i e r i l ; nec rursam eligil, 
nisi prius judicariu Nam qnoniana oon ea oronia quae 
ffojbis recta el prxclara e^e vidcnlur In opus perdiH 

ĉere ^sluderous, lum denique electio et eligcn-
d u m eflicilur i d quod ex coesilio propo&itum esi, 
cum appeiiijooeia comitero asciverit. Ex quo con-
cluditur eleclionem esse appelilionem cum de-
Jiberaiiooe conjuiictaiu earuai rerum quae io 

ελθείν τδ πράγμα ή ού. Είτα κρίνει~τδ κρείττον, χαέ 
γίνεται κρίσις. Είτα διατίθεται κα\ αγαπά τ δ έ χ τής 
βουλής κριθέν, κα\ λέγεται γνώμη · έάν γάρ χρίνη, 
κα\ μή διατεθή 13Λ π Ρ°€ & κριθέν, ήγουν άγα-
πήση αύτδ, ού λέγεται γνώμη. Είτα μετά τήν διά* 
θεσιν, γίνεται προαίρεσις, ήγουν επιλογή * προαίρε-
σις γάρ έστι δύο προκειμένων τδ έν αίρείσθαι καί 
εκλέγεσθαι τούτο πρδ τού έτερου. Κα\ τούτο φανερδν, 
δτι βουλή έστι μετ* έπικρίσεως ή προαίρεσις, χα\ έξ 
αυτής της ετυμολογίας * προαιρετδν γάρ έστι τδ έτε­
ρον πρδ τού έτερου αίρετόν (11)* ουδείς δέ προκρίνει 
τι μή βουλευσάμενος, ουδέ προαιρείται μή προχρίνας-
Επειδή γάρ ού πάντα τά δόξαντα ήμίν εύ έχειν είς 

Ρ έργον άγαγείν προθυμούμεθα, τότε προαίρεσις, κσΑ 
προαιρετδν γίνεται τδ προκριθέν έκ της βουλής, 
δταν προσλάβη τήν δρεξιν. Κα\ ούτω συνάγεται 
προαίρεσιν εΤναι δρεξιν βουλευτική ν τών έφ* ή μ ί ν 
τού γάρ προκριθέντος έκ τής βουλής έφιέμεθα προαι-
ρούμενοι. .Πάσα γάρ βουλή πράξεως ένεκα χαλ διά 
πράξιν * κα\ ούτω πάσης μέν προαιρέσεως βουλή 
ηγείται, πάσης δέ πράξεως προαίρεσις. Διά τούτο 
ού μόνον αί πράξει; , άλλά κα\ τά κατά διάνοιαν. 
άτινα τάς προαιρέσεις παριστώσι, χαί στεφάνους 

(8) Conf. ρ. 61, η. 
(9) Malacb. ιν, 2. 

δδ. 

(10) Lerntna meiricum ίη Α : Τήν τού Βαρλαάμ φιλοσοφίαν δρα. 
(11) ifi l l ^ «Τ. . * Λ *Τ , Λ% Lneas Gaz. Tbeopbraslo, ρ. 30 : Νους άγαθδς άλόγω σώματι χρώμενος, αυτοκράτωρ δέ γενόμενος, 

κατ* έξουσίαν άνω καί κάτω μεταχωρεί, έτερον α ί ρου μένος προτέρου* τούτν γάρ ή άνθρωπον προαί ρ^^ις. 
filon προτέρου, sed πρδ έτερου comiuode exbibei codex 461. 
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χ α \ κολάσεις προξενούσιν. -Άρχή γάρ αμαρτίας *α\ Α notlra peieataie aitae eini. EieRiaiid qvodex umHio 
δικαιοπραγίας προαίρεσίς έστιν έν τοίς έφ* ήμΤν 
καταγόμενη · ών γάρ αϊ ένέργειαι έφ' ήμίν, τούτων 
κα \ αϊ πράξεις αί κατά τήν ενέργεια ν έφ' ήμίν · έφ' 
ήμ ίν δε σί *ατά τήν άρετήν ένέργειαι, έφ' ήμϊν άρα 
κ α ί αί άρεταί · κυρίως γάρ έφ* ήμΤν έστι τά ψυχικά 
πάντα καίπερΛ ών βουλευόμεθα. Ούτως αύτεξουσί^ς 
1 3 3 βουλευομένων τών ανθρώπων κα'ι αύτεξουσίο>ς 
προαιρουμένων, καθ* δσον άν τις προαιρήται, κατά 
τοσούτον κα\ μετέχει τού Θείου φωτδς κα\ προκύ­
π τ ε ι έν τοίς της φιλοσοφίας έπιτηδεύμασι * διαφο-
ρα \ γάρ προαιρέσεως είσί. Κα\ καθάπερ τινές πηγαί 
υδάτων έκ τών της γής λαγάνων άναπεμπόμεναι, αί 
μέν έπιπολαίω; τής γής έκβλύζουσιν, αί δέ μικρδν 
τ ι ^αθύτερον, αί δέ λίαν βαθέως, τούτων δέ τών ύδα-

ρΜΐρόεέΐιΐΜ esl, eligonics appotim*s. Oune quippe 
coeoitfum actioma causa et propier acikmem awcipi-
lur. Iia consilium quidem eleclionem «nlecedif, elo-
ciio auiem omnera actionem. Quocirca non niodo 
aciionea, sed ea eiiam quae animo agilaatur (quao 
quidem eleciionee exhibonl), lum coronas,lum poenae 
accdtsent. Eienlm electio iu bis rebus quae in arbiirio 
noslro sitae euni vcrsans, lum peccati, lura jaeii ope-
ris origo esi. Nam quarum rerura facultaies penes 
noesum, liarura etiain actiones facuhaubus consen-
taneae penes nos sunl. Quamobrem cura facultaies 
viriuii consunlanea3 ia no>lra poiestate sinl, in uo-
sira quoque poiesiale virlutea sint necesse esi. 
Proprie cnim in arbiirio nosiro eonsietunt ea oiwiia 

τ ω ν τ ά μέν προσεχώς έκβλύζοντα κα \ τ ή γεύσει γ λ υ - Β qn» animaio al t ingi iQl, e l de quibus deliberamus. 
κέα , τά δέ βαθέως εξερχόμενα καλ άλμυρίζοντα ή 
θεαφίζοντα (12), κα\ τά μέν άφθόνως εκδιδόμενα, τά 
δέ κατά μικρδν στάζοντα· ούτως κα\ έπ\ τών προαι­
ρέσεων νόει, τάς μέν ταχείας εΐναι κα\ λίαν θερμο-
τάτας , τάς δέ νωθρά ς κα\ ψυχράς, κα\ τάς μέν 
ελως έπ\ τά καλά τήν 0οπήν κεκτημένας, τάς δέ 
πρδςτδ εναντίον πάση δυνάμει αποκλίνουσας. Κατά 
γουν τάς αυτών διαθέσεις, καί αί πρδς τάς πράξεις 
ακολούθου σι ν όρμαί. 

Ad buoc iftilar modum Ubere coosullanfibus bomi-
nibva, ac libera ilem voluniaio eligemibus, qualenus 
quiapiam eligit, bacteaue quoqoe divinam locera 
perctpil, atqoe in pbilooophiac studiie progreesoa fa-
ci i , Varia enim eleolionum suut genera. Ei qoemad-
ruodam quklam aquarutn footes ο terra viecertbus 
soaiorieiiies 9 parlini e superfleio terne orieniur, 
parti» aliquaaio profuodiijs, panim profuaditsime; 
atque harum aquarom alia e propinquo emanant 

g-miiqtie dub-es sunl, altse ex irao exeunt ac aalsae atil sulpbureae stiBt» atqne item ali» nberrime pro-
fluunt, a l i * paulatim sl i l lani; eodem modo in elccliooibus quoque cogila, alias celeroa ae perquam 
fcrvidas esse, alias segitee et frigidaa, ac mwam alias ad virluteqa omnifio propaneas, aliae ad viliuin 
omnibtts viribus taclinalas. Igittir quaJes earum affectiones auni, laies quoque ad agendufli impeius 
conseqounlar. 

ΚΕΦ. Ι(7'. Αέγει δέ δ Ίωάσαφ πρδς τδν γέροντα * C 
13σΥν ουν κα\ έτεροί τίνες (43) νυν οί κατά ταύτα 
κηρύττοντες ώσπερ σύ; ή μόνος εΐ σήμερον ό ταύτα 
διδάσκων, κα\ ούτως μισητδν τδν παρόντα βίον δι-
ηγούμενος; 134 Ό αποκριθείς είπεν * Έν τή 
καθ" ύμά;δυστυχεστάτη χώρα ταύτη ορδένα γινώσκω. 
•Η γάρ του σού πατρδς τυραννίς μυρίοις τούτους 
θάνατοι; περιέβαλε, καί έργον έθετο μή τδ σύνολον 
άκουε σθαι έν ύμίν τδ τής θεογνωσίας κήρυγμα. Έ ν 
πάσαις δέ ταίς λοιπαίς γλώσσαις φδεται ταύτα καλ 
δοξάζεται, οίς μέν όρθοτάτω λόγω, άλλοις δέ δι­
εστραμμένους, τού πολεμίου τών ημετέρων ψυχών 
έκιελίνειν αύτους της ευθείας ποιησαμένου και άλλο-
τρίατς ιβαταμερισαμένου δόξαις, κα\ ζήσεις τινάς 
τών Γραφών άλλως καί ού κατά τδν έγκείμενον νούν 

CAP. X V I . — D i i i i autem ad seaem Josapbat: 
SuiUne diam alii nemiulli, qui eadem quae li> pne-
dicent, an vero tu bodierne dia solus e# qui b » c 
doces, ac prsscnlem v i l a m utfque adoo aversaadam 
al^ae odio iosecundam eaae mooes? Uie aatem 
ad hitnc modura respondu: ln hac veaira infeli-
cissiua regiono neminem nofi . Nam palri* lui 
tyraanie iwiameria morlig generibus eoe inulcta-
vit , deditque operam ne proraus inler vos divinse 
cogailionie prodicatio a-adireiur. Apud r e l i q u a s a u -

tem naiiotiee bac cantanlur ac ce lebraMtur , ab a l i i s 
quidem recusaioa ralione, ab a i i w auiem perverse, 
quippeeun au i iMr i in nesiraxum hostiseoe a recu via 
iransveraos egerU tal^ue in alienaa opiniooea divise-
riweoftquetoca qasedam di vinae Scripturse a l i i e r quam 

μεθερμηνεύειν διδάξαντος. Μία δέ έστιν ή αλήθεια, d gefmamia aenaua ferai, inlerpreia/i docuerit. («sele-
ή κηρυχθείσα διά τών ένδοξων άποατόλω*^ και τών 
θεοφόρων ΙΙατέρων, κα\ έν τή καθολική Έκκλησίφ 
τή άπδ περάτων έως περάτων τής οίκουμένης ηλίου 
φαιδρότερον διαλάμπουσα, ήσπερ έγώ κήρυξ καί 
διδάσκαλος άπεστάλην σοι. 

Είπε δέ δ Ίωάσαφ πρδς αυτόν * Ουδέν ουν τούτων 
δ Ιμδς μεμάθηκε πατήρ ; 

rum «fi teei verilae,qua ab illuelribus apoeiolis ci 
diviaii Palribus prsedicala esl, el in calbolica, alqitr 
ab exlreuia orbis finibus ad exlremos usque fines, 
diffusa Ecclosia sole aplendidius lucel. Quain qnidem 
ego u i tibi pradicarein ao iraderam, ad le roiesus sum A 

Dixit autem ad eum Josapbai : Nibilne bonim 
palcr lueus unquam didicil? 

(»2) C, είτε άφανίζοντα. Mox C, σταλάζοντα. Pariicipio στάζοντα mihi loci Sopbociei, Ajacis Iniiio, m^-
moria rcnovalur : "Αρτι γάρ άνήρ είσω τυγχάνει, κάρα στάζων ίδρώτι. Ιιι quo qui volucre jnngi τυγχάνεε 
κάραστάζων, ob coiistamem bujus verld ac paritcipii socielaiem, jam satis fuerunt vcrbis ex Elecria 
rewkUi, Νύνδ' άγροίσι τυγχάνει, aliisque cxemplis parilibus. Quibus el reponendum vbleiur, niullo ma« 
gts ad rem facereotqtie esse oppormniiis si monealur Ulyssesde recenle Aiacis in lenlorium rediln, adiliia 
capiiis sudore (ftflbieniis descripiione, quam si id i i l i lanium eigniQcelur Ajacis capui jam sudare. 

(13) Α, άλλοι τινές. 
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ItopendU senex: Pmpicue qutdem, atqne B4 par Α Καί φηοιν ό γέρων 
e n l , nihil didicit. Occlotie etiim *en*ib«e, boMHn 
de ioduelria rtpodial, aiqwe in niaHnn libera a*i«M 
hiductione propendet. 

Al vellem, inquit Josaphat, ille quoque hac do-
ctrina imbueretur. 

Respondit aenex : Haec apud bomities sunl impos-
sibilia; apud Deum amem irihil est quod fleri non 
possil (Matlh. xix). Ecquid enim scis fulurumne sit 
ut palri tuo satutem afferas, atque admirando modo 
patris tui paler landem voceris? Narratuin eniin roibi 
cat regem qnemdam exsliliese, qui praeclare admo-
dum regiam suam dignitatem administrabal, leniler-
que ac ι lacide populuro qui ipsias diiioni atque im-
perio suberai iractabat, in bac aotem una re labe-
batur, qood divinae cognilinnis lumine carerei, atq«ir 
idoloruin culta consiricius tenerelur. Erat avtem ei 
probus qoidam conailiarius, ac lum erga Deaia pie-
l<ie, rum caUeris virtutibus ornaiiasimus, qul eum 
regis errore angereiar, eumque permoleste ferret 9 

atque ipsum boc nomine coargusre in aniiuo habe-
ret , lainen bac de causa sese repriinebat, quod ve-
rtreiur, nc efaibi ei sociia suis pernitiem accerswel, 
camque utililatem qu» ex ipso ad altoe promanabat 
anipuiareL Oecastonem antem nibilominus quaerebal, 
qua commode ipsum ad bootim perlraborei. Dixil 
igiiur nocle qoadaro ad eum rex « Adesdom, egre-
dianuir, ac civiialtm circumeamtte, num torle aliqnid 
quod in retn futurom sit perspiciamua. C«m autem 
i i l i per urbem obambulareui, lucis splendorem per 

1000 

Τ ρ α ν ώ ς μέν χαι π ρ ο σ η χ ό ν χ ο * 
ουδέν μεμάθηκε * βύων γάρ τάς αίσβήσεις, τδ άγαΦε* 
έχων ού προσδέχεται, πρδς τδ καχδν αυτοπροαιρέ­
τως τήν ι&οπήν κεκτημένος. 

Άλλ' ήθελον, φησίν δ Ίωάσαφ, χάχείνον ταύτα 
μυηθήναι. 

Ό δέ γέρων · Τά παρά άνθρώποις, εΐπεν, αδύνατα, 
παρά τ φ βεψ πάντα δυνατά έστι (14). Τί γ ά ρ οϊδας 
εί σύ σώσεις τδν πατέρα σου, χα\ τρδπφ θαυμασίφ 
γεννήτωρ τοΰ σού χρηματίσεις γεννήτορος (15); 135 
*Αχήχοα γάρ βασιλέα τινά γεγονέναι πάνυ καλώς 
τήν εαυτού οίχονομούντα βασιλείαν, πράως τ ε χαί 
ήπίως τ φ ύπ ' αύτδν κεχρημένον λαφ, έν τούτω δέ 
μόνψ σφαλλδμενον, τ φ μή πλουτεΐν τδν τής θεογνω­
σίας φωτισμδν, άλλά τή πλάνη τών ειδώλων κατ-

Β έχεσθαι. Είχε δέ τινα σύμβουλο ν άγαθδν χαλ παντοίως 
κε κοσμημένο ν τή τε πρδς τδν θεδν εύσεβεία χαλ τη 
λοιπή πάσηέναρέτψσοφία* δς, άχθδμενος καί δυσχε-
ραίνων έπι τή πλάνη τού βασιλέως καί βουλεμένος 
αύτδν περί τούτου έλέγξαι, άνεχαιτίζετο τής ορμής, 
δεδοιχώς μή χαχών πρόξενος έαυτφ τε καί τοίς αυτού 
έταίροις γένοιτο κα\ τήν γινομένη ν δι* αύτου «ολλών 
ώφέλειαν περικδψειεν. Έζήτει δέ δμως χαιρδν εδθε-
τον τού έλκύσαι αύτδν πρδς τδ άγαθδν. Φησίν «ΰν έν 
μι$ νυκτί πρδς αύτδν δ βασιλεύς * Δεύρο δή, εξέλθω-
μεν χαί έμπεριπατήσωμεν τήν πδλιν, εί πού τ ι τών 
ώφελούντων (16) οψόμεθα. Έμπεριπατούντοσν δέ 
αυτών τήν πόλιν, είδον φωτδς αύγήν άχό τίνος τρν -
μαλιάς λάμπουσαν* χαί, ταύτη τούς οφθαλμούς l m -
βαλόντες, βλέπουσιν ύπόγειόν τι άντρώδες οίκημα, 

forameu quoddam radiantem cernunt: cui , cum u έν ψ προύκαθέζειο άνήρ έσχατη συζών πενία καί 
oeuioVadjecibtenl, eubierraaenm qtioddatti et c a v e r -

tiosum dotnicHiain congpicantor, in qno prasidebal 
v i r quidaro exlrema inopia laborans, ac vilibos qui-
busdam ti laceris pawris indutui. Astabat autem 
ip&ius nxer, vinnro ipsi leanperans. Cymquo ipoe po-
cidum manibuf acccpiaiel, illa suave quoddaracar-
m e n canens, voluplaieiu ipei aiTerebal, salunt B i m i -

r w n , ac i n a r i t u i D laodibo» deliniene. Rex igiler 
anquandsper b«c perspicieas, mirabalur quod 
tanta egeatale premerentnr, ui^nec domm nee vesiie 
iptis suppeteret, lamen usquo adeo laHam oi biiaretn 
vilaei ducerent. Atquo ad priraariom suum coneilia-
rium bis verbia ulilor*. Ο reai miram, ο amice! 

ευτελή τινα περικείμενος ^άκια. Παρίστατο δέ % 
γυνή αυτού οίνον κιρνώσα (17). Τού δέ άνδρδς τήν 
κύλικα έπϊ χείρας λαβόντος, λιγυρδν ^δουσα μέλος 
εκείνη, τέρψιν αύτφ ένεποίει δρχου μένη, χαί τ δ \ 
άνδρα έγκωμίοις χαταθέλγουσα. Οί περί τδν βασιλέα 
τοίνυν, έπϊ ώραν ίκανήν ταύτα κατανοούντες, έ$αύ-
μαζον δτι, τοιαύτη πιεζόμενοι πενία ώς μήτε οέχου 
εύπορείν μήτ* έσθήτος, ούτως εύθύμως τδν βίον διήγον. 
Καί 1 3 β ? ^ σ ι ν 0 βασιλεύς τψ πρωτοσυμβούλψ (18) 
αυτού * *Ώ τού θαύματος, φίλε, δτι έμοί τε χαλ αοί 
ουδέ ούτως δ καθ* ημάς ποτε ήρεσε βίος, το€αντ£ 
δόξη. καί τρυφή περ (19) διαλάμπων, ώς ή ευτελές 
αύτη καί ταλαίπωρος ζωή τούτους δή τους Ανόητους 

quod ec&licet, nec mibi , nee t ib i , v i u nottra, quanv fy τέρπει, χαλ ήδύνει λείος αύτοίς χαί προσηνής Α τρα-
vis ahoqui tania gloria et dobdis et voiepUie aau-
que collocent, asqae ad<»o iuiqoam placrMrH, ui 
vilig haec et nruronosa viia veeordes istot obkctal 
eiexbilarat, ut qua?, Umeisi alioqui aspera elavcr-
sanda, facilis ipsis ac blanda videamr. Opporlunaui 
auleui boraro naclut princeps ille consitiariiis, io-

χϋς οδτος χ α ί ά π ε υ χ τ α ί ό ς βίος χ α τ α φ α ι ν ο μ ε ν ο ς ! 
Ε υ κ α ί ρ ο υ Ι έ δ ρ ά ξ α μ ε νος δ π ρ ω τ ο σ υ μ β ο υ λ ο ς ωρας, 
έ φ η * * Α λ λ ά σ ο ί γ ε , β α σ ι λ ε ύ , «ώς ή ν ο ό τ ω ν φ α ί ν ε τ α ^ 
βιοτή; Π ά ν τ ω ν , φησίν δ βασιλεύς, ώ ν πώποτε έ ώ ρ α χ α 
αηδέστατη καί δυστυχεστάτη, βδελυκτή τε καί α π ο ­
τρόπαιος. Τότε λέγει πρδς αύτδν δ πρωτοσυμέουλος* 

(14) Marc. χ, 27 : Παρά άνθρώποις αδύνατον, άλλ' ού παρά τψ θεψ* πάντα γάρ δυνατά έστι παρά τ φ 
θ :ψ . Cf. similia apud Mailh. ι ιχ , 2G. 

!

15) Lemma meiricum in Α : Την τοΰ Βαρλαάμ προφήτευαν νύν ίδε· 
1G1 C, οφειλομένων. 
17) Α sine οίνον. 

(18) Joanues llier. Vila Joann. Damasc. ρ. 245 : Ό δέ τών Σαρακηνών άρχηγδς, τδν Ιωάννη ν ε ί σκαλί­
σαμε νος, ̂  προέχει ρ ίζετο πρώτο σύμβουλο ν. Videiur i.oinen πρωτοσυμβούλου respondere sumins apvA 
Arabes dignilaii, qua? esi Emir-alomarat. Adi Roisk. ad Conslanl. Porpbyrog. Cerim.p. 806 e<t. Γί. 

(19) In C cai e torrectione recenliore καί περ. Scd περ alibi sic adbibeiur : cf. p. 158 et 140. 
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υδνως ουν, εδ ϊσθι, βασιλεύ, χα\ πολλψ χαλεπώτε- Α quH: Tu vero* ο rex, cqJHHBOdj UwJeq» uorum νί 
po; ό καθ' ημάς λελόγισται βίος τοίς έπόπταις καί 
μύσταις της άΐδίου δόξης εκείνης καΛ τών πάντα 
νουν υπερβαινόντων αγαθών · αί τε χρυσώ κατασ-τίλ-
βυυσαι οΐκίαι χαί τά λαμπρά ταύτα ενδύματα, χα\ 
ή λοιπή τού βίου τούτου τρυφή, σκυβάλων τε καί 
άμαρών είσιν αηδέστερα τοίς όφθαλμοίςτών είδότων 
τά ανεκδιήγητα κάλλη τών έν ούρανοίς άχειροτεύκτων 
σκηνωμάτων (29), τής θεουφάντου τε στολής κα\ 
τών άφθαρτων διαδημάτων, ά ήτοίμασεν δ Θεδς 
τοίς άγαπώσιν αύτδν (21), δ πάντων Αημιουργδς καί 
137 Κύριος. "Ον τρόπον γάρ άνοηταίνειν ^μίν 
ούτοι έλογίαθησαν, πολλψ πλέον ημείς, οί τψ κόσμω 
περιπλανώμενοι καί αύταρεσκούντες έν τή ψευδό­
μενη ταύτη δόξη κα\ άνοήτψ τρυφή, θρήνων έσμέν 

lara esse exisiuaas? Oumiuip, ijiquii ille, quas uu-
quaui wderim,, in£$avi$&imam et miscrrimain, ex-
secialioneque dignam et aversandam. Tunc ail ad 
euiii primarius ille cousiliarius : Ad eitaideui 
iia modum,milii crede+o rex, ac mullo eliain acer-
bior vita noslra lis esse videlur, qui semplleruaiu 
illam gloriam, ac bona illa qua; oninem meulis ca-
ptum superaiii, conlemplanlur alque cognoscunt. 
Alque anro rutiiautes aedes, ac praclara liaec indu-
meula, caeieraeque viiae dc!ic;a?, iis qui coeleslium 
Ubernaculorum non manu facioruin, vesiisjuc di-
viniius comextae, ac diademaluin corruplionis omnis 
experlium, quae rerum omnium arcbiicctus ac Do-
niinus diligenlibus se praeparavit, stercoribus ei coeno 

. e » * ftilidioree videnlur. (/ Cor. nL Quemaduiodum eiuoi άξιοι και δακρύων έν Αφθαλμοίς των γευσαμένων της D . . . . . . ν : . . . . 
γλυκυτητος των άγαθων εκείνων. r » . 
ac IUUUO uiagis, nos qui in muudo oberraoHis, alque in mendaci hac gloria stuliigqije daliciis aubia pla* 
cemus, in eoruni oculis qui bonorum illocum dtilcedinem degMslaruitf, luciu e$ lacrjwis digni fiitrau&t 

Ό δέ βασιλεύς τούτων άκουσας, κα\ έννεδς ώσπερ JJi$ aulem verbis percuUus rex, inqui t : Quuiam 
γενόμενος, έφη · Τίνες ούν έκείνοί είσιν οί κρείττονα igitur i l l i sunt qui praeslanliorem nobis vilani agunt? 
τή,ς καθ' ημάς κεκτημένοι ζωήν; Πάντες, φησιν δ 
πρωτοσύμβουλος, οί τά αίώνια προτιμήσαντες τών 
προσχαίρων. Αύθις ούν τοΰ βασιλέως μαθείν ζητοΰν-
τος τίνα τά αίώνια, φησιν ό άνήρ · Βασιλεία (22) 
αδιάόοχος, κα\ ζωή μή υποκείμενη θανάτψ, καί 
πλούτος μηδέποτε ΰφορώμενος πενίαν, χαρά τε καί 
ευφροσύνη πάσης αμέτοχος λύπης καί άχθηδόνος, 
κσΛ είρήνη διηνεκής ελευθέρα πάσης έχθρας καί 

Oiques, Uiquii Ule, qpi senpilerna caduci* et fragili -
bus prasiuleruiiL Cumqjie rex rmsani quaenana seui* 
pilerna illa essenl qpssivisset; reup>odU Ule ; Re-
gnuai ab ororn tpeceasioae aUeautn, »c v i u morii 
uiiniuie obaoxia, ci opes egeaialem noo jaeiuenies, 
beiiiia iiero tl oblectalio ab omni moastUia el dolore 
sejuucia, paxque perpeiua , ei ab omiii inimicitia et 
cooieouooo Ubera. Uis boui? , quibus divJnitus frui 

φιλονεικίας. Τούτων οί καταξιωθέντες άπολαύειν, C cotiligerjt, beali i l l i a£ saepe beali; vilam euim potui 
μακάριοι, κα\ τούτο πολλάκις (23) · άλυπον γάρ καί 
Αμοχθον ζήσουσιν είς αίώνας ζωήν, πάντων τών 
ηδέων καί τερπνών τής τοΰ Θεού βασιλείας άμογητί 
απολαύοντες, κ*Υ τψ Χριστψ ατελεύτητα συμβασι-

. λευοντες. Καί · Τίς άξιος τούτων έπιτυχείν ; είπόν-
τ ο ς τού βασιλέως, εκείνος άπεκρίνατο · Πάντες οί 
τ ή ς έκείσε άπαγούσης δδοΰ δραξάμενοι · άκο')λυτος 
γ ά ρ ή είσοδος τοίς θελήσασι μόνον (21),, Ό δέ βασι­
λ ε ί ς · Κά\ τίς, φηστν, ή έκείσε φέρουσα τρίβος; Πρδς 
δν Ιφη ό λαμπρδς 138 τ ή ν Ψ υ )Λ ν εκείνος · Τδ γ ι -
νώσκειν τδν μό'Λν άληθινδν θεδν, χαί Ίησούν Χρι-
στδν" (23) τδν μονογενή αδτού Υίδν καί τδ άγιον 
κσΑ <ωοποιδν Πνεύμα. 

'Ο τοίνυν βασιλεύς, τής άλουργίδος σύνεση εχων 
ά | ίαν (96), έφη πρδς αυτόν · Καί τί τ& κωλύσά* σε 
μέχρι τού νυν μή γνωρίσαι μοι περί τούτων ; Ούκ 
αναβολής γάρ καί ύπερθέσεω; άξιά μοι δοκεί ύπάρ­
χειν ταύτα, εί γε αληθή τυγχάνει· εί δέ αμφίβολα 
έστιν, έμπόνως δεί ζητήσαι μέχρις δτου τδ άναμφί-
λεκτον εύροιμι. Ούκ άμελεία, φησίν δ άνήρ, ή ρα­
θυμία συνεχόμενος, περί τούτων ώκνησά σοι γνωρί-

labore el moBslilia vacuam in omne aevum duceiu , 
oinidbus regni Dei jucundilatibus ei oblcctameniis 
sbm «!ko labore frnoiitea, ac cum Clinsto in porpe-
iutiei Mtgnaniea. Gmnqim rex dtxiteet : QiimMin 
laHdem bsc eoA6«qiri promerebtliir f respondir Hlc ι 
Oames qm vilam Hlac dneemem arripuerint; aditn 
eiHm nem# pr^bibetar, qui modo voltrertt. Trnn r e t : 
Ei qaaMwm, mq«ril, «si via qaa HHJC iltjr ? Respondit 
ille pra?clari animi v i r : Cognoscero sol m vernni 
DeHin, et hs**m Gbriemm tmtgenitHm fpsiu^ ftlhim, 
el sauctfim ae vivtficum Spiritum (Jo*n. xvtt^ 

Rex i g i lur , regia sane prudentia pra3diius, ad eum 
i o q t i i t : Ει qtjidnam bactemis te probiboit, qoomtnus 
infhi b c c e x p o n e r e s ? Noqueenim baee Cfmctatione ac 
dilattone mibr dfgna ease v identur , s i qu idem vera 
sunt. Qood si dobta sunt, sedolo et accttrale intesti-
gatnhtmeat.qooadutque ea c i l r a ullam ambigfjiiatem 
ae dobitatioiiOHT inveo iamus . Noti negHgentia et s o -

eordia factmn est, ah Hle, Μ tibi baec expenere 

(ΪΟ) Conf. p. 17, n. U\ 
(21) iacob. i , 12 : Αήψεται στέφανον, δν έπηγγείλατο δ Κύριος τοίς άγαπώσιν αυτόν. 
(22) Leimua esl inelricom in codice Α : Τίνα τά αίώνια αγαθά δρα. 
(23) Α, καί τρις τ . καί πολλάκις * e coneclione. 
(24) Gonf. ρ. 141. 
ft&)lo*n. xvn, 5 : Αύτη δέ έστιν ή αίώνιος ζωή, ίνα γινώσκωσί σε τδν μόνον , άληθινδν θεδν, κα\δν 

άπεστειλας Τησοΰν Χριστόν. 
(26) C, τοίνυν δ βασιλεύς, βασιλιχωτάτην έχων σύνεσιν quac fuil inlerpreluro, Georgii Trapextmiit ac 

Bi l l i i , leciio. 
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1003 ADDENDA. 1 0 0 4 
cwMSlarer, cum vera siut alque ab omiti dnbitaiione Α σαι, Αληθή περ 6ντα χαί πάντη άναμφίλεχτα, Αλλ* 
remota; verum qnod exceflentcm gtorto tux magni* 
ludioem vererer, acque Ulud meuercm, ne libi gra-
*is ac moleslus cssem. Quocirca si mibi fauiulo luo 
hoc imperas, ui le de his rebus in posierum subnio-
n-am, imperio luo obsequar. Sane, inquii rex , nuQ 
inlerdio sobun, sed eliam qualibel bora mibi harum 
rcroro merooiiam renova. Neque cnim negligenter ac 
perfuncioiie, verum sununo slud.o ac icrvore bis 
rebus aniinum inlendere opor:el. Audivi igitur, aH 
Barlaam, hunc regera deinceps pie ac religkne vitam 
jnstituisse, praesentisque vilae currir.ulo placide ac iran-
quille confeelo, sempilernam beaiiiudinem c >nsecu-
tiim esse. Quamobrem si qiis eiiam pairem tuum 
de bis rebus lempeslive admoneal, fortassis inlell gel 
alque exploraUini babcbil quanlis malis implicilu» B των έκκλίνας, έχλέςεται τ© Αγαθόν · έπε\ τό γ · νυν 

τδ ύπερέχον αίδούμενος τής σής δόξης, μή 
όχληρότερός σοιφανείην. ΕΙ ούν προστάσσεις τ φ 9ψ 
οίκέτη όπομιμνήσκειν σοι ε Ες τδ έξης «ερέ τ ·ύτων , 
τ φ σψ έσομαι καθυπηρετών προστάγματα. Νβλ, 
φησ\ν ό βασιλεύς # μή καθ' ήμέραν μόνον, ΑλλΑ κ«Λ 
έφ* έκαστης ώρας τήν τούτων μνήμην διηνεκώς 
ανακαίνιζε * ούκ άμελώς γάρ χρή τούτοις προσέχετν, 
άλλά κα\ λίαν θερμώς χα\ σπουδαίως. 'Αχηκοαμχ* 
ούν, φησ\ν ό Βαρλαάμ, εύσεβώς τδν βασιλέα τούτον 
ζήσαι τδ έξης, κα\, άκυμάντως τδν παρόντα δ ιανΰ-
σαντα βίον, τής μελλούσης μή άποτυχεέν μακαμίέ» 
τητος. Εί τοίνυν και τφ σώ πατρ\ τοιαύτα τ ι ς έν 
έπιτηδείιρ προσυπομνήσει καιρψ, 130 τάχα ουν-
ήσει κα\ γνώσεται δσοις συνεσχέθη κακοί ς, κα\, τ ο ύ -

έχον τυφλός έστι, μυωπάζων (27), του Αληθινού φ ω ­
τδς έαυτδν άποστερήσας, αυτομόλων δέ πρδς τδ της 
αστε ίας σκότος. 

lenefttur, atque ab iis eese averlens, quod bouuni 
est, afltpfeettttir (11 Pei. i ) . Nam in pnesentfa qul-
dera caecos eal, el mane lenlMS, ot <fii vcro tomine 
sese erbaril, atqne atf ftnpietatis tenebras transfu-
gerit. 

Dlift autem ad evro Josapfeat: De patre meo, qood 
Dommus jtisserH, flai. Nam ίρσί, reiut ettam abt te 
dictmn csl, oa omnfa pngsibilia aont, qusc apud ho-
mrnes imposstbHfa esxe videntur. Ego Vero per ext-
inios ac aSngolaret tooe serroones, ν mhaiie pnesen-
tium remm perfeesos, ab his qofctem omnfno atrimam 
abducere constUot, ac teeum, q»idqoid mihi viue 
euperest, tradocere, «e per flux» et fragiNa sempf-
leruoniin benorom et Omni tiiterilo atienerum frnclo Q ξυστών τής τών αίωνίων κα\ άφθαρτων έ κ π έ σ η 

ΕΤπε δέ δ Ίωάσαφ πρδς αυτόν Τά μέν του έμοΰ 
πατρδς άγοιτο Κύριος (28) καθώς κελεύει* α ύ τ φ 
γάρ, καθά δή κα\ είπας (29), πάντα δυνατά καθέστηκε 
τά παρά άνθρώποις αδύνατα * έγώ δέ, διά τών αών 
ανυπέρβλητων βημάτων, τής τών παρόντων κατα-
γνούς ματαιότητος, άποστήναι μέν τούτων πάντη 
διανενόημαι, κα\ μετά σού τδ λοιπδν τής ζωής μοι» 
διάνυσα ι, ίνα μή διά τών προσκαίρων τούτων καλ 

excidam. 

Raspendit arnex: Si boc faerts, priMtaniaawao 
cuidaei jvveoi, quem copioftia a i q n e i l l n a t r i i t i i a U pt« 
renubut naium esso mtallei i , e i n t i e a i le pmbabitu 
Cai titm pater aobiiis c n i u a d a m t4qua ία primU co-
posi vir i iilian iiiaigAi pidckcUudmo pn^diiani 
d«spoAdi&ard, ac da kyjiMBiodi maUiflKuiio fttio 
sermooem coaserniigel, quidque ia atiitno baberei 
exposuiaeel, kxo ui i l l * andivii, qntfti OUOMOI» quid-
dana ac pf*posiOfuiB, bvjvsmodi rom exeutteaa, ra-
liclo patrc profugii. Cumque Uer faccrct, apudsenem 
quenidam paupercm, u i a diei sesiu sese recrearei, 
divenU. 

Fdia pt t ro aotria ilhua q/v» uiiiea UU virgi erai, 
pra feritMia sodenA, maaibua operabauu', ore amem 
I>OttO» aioa ulla ini^riDttai4Mus laudabat, αχ kukaa 
pecl^ra graiiaa ipsi agona. Ipuiia amom laudatu ju-
vottis audieuA, a i t : Quodaain, α pvelia, \mm iiisiiin-
m n eu l E i quam ob eausaa», cuiu i& taota vittuie 
ei ioopia verscria, lawqtune ob ingeiuia beneflcia 
accepta, boruin aaciorem laude afiicis? Ipsa autem 
ad eum respondit: An ncacis quod quemadinoduni 
eiiguum pharmacum e magnis plerumque mor* 
bis bomioein eripil , eodem modo cliam ob parvas 

άπολαύσεως. 

Πρδς δν δ γέρων άπεκρίνατο * ΕΙ τούτο ποιήσεις» 
Ομοιος έση νεανίσκφ τινί φρονιμωτάτφ, περί Λ Αιε^-
κοα πλουσίων γεγονέναι χαλ ένδοξων γονέων • φτεντ 
ό πατήρ μνηστευσάμενος τήν θυγατέρα τινδς vurv 
εύγενεία χα\ πλούτφ διαφερόντων λίαν ώραιοτάτην, 
κοινολογησάμενος δέ πρδς τδν πα»δα περί τού γάμου» 
καί δπως ήν αύτφ μελετώμενα άπαγγείλας, άκουσας 
εκείνος, κα\ ώς άπηχές τι κα> Ατοπον άποσεισάμσ-
νος τδ πράγμα, φυγάς φχετο καταλιπών τδν πατέρα» 
Πορευόμενος δέ ξενίζεται έν οίκία. γηραιού τίνος π έ ­
νητος, τού καύσωνος τής ημέρας έαυτδν διαναπαύων» 

140 Ή δέ θυγάτηρ τού πένητος, μΟνογενΙχ; ουε« 
D και παρθένος, καθεζομένη πρδ τών θυρών, ε ίργό-

ζετο μέν ταίς χερσ\, τ φ δέ στόμβιτι άσιγήτως νδν 
Θεδν εύλόγει ευχαριστούσα αύτφ έκ βαθέων ψυχής. 
Τών ταύτης δέ ύμνων άκουσας, δ νέος έφη * Τί σου. 
γύναι, τδ επιτήδευμα; χάριν δέ τίνος, ούτω περ 
ούσα ευτελής και πτωχή, ώς έπί τισι μεγάλοις δω-
ρήμασιν ευχαριστείς, τδν δοτήρα υμνούσα; 'ΙΙ.δέ 
πρδς αύτδν άπεκρίνατο * Ουκ οίσθα osi, xaOAwp 
φάρμακον μικρδν έκ μεγάλων νοσημάπων πολλάκις 
ξύεται τον Ανθρωπον, ούτω δή κα\ τδ έπϊ τοις μικροίς 

(97) Petr. 11 Eprsi. ι, 9. Lexfeon in cotlice 2408: Μυωπάζω, όφθαλμιώ. 0Ecnmenm9 ad Pclri Ucmn; 
Μυωπάζειν δέ τδ τυφλώττειν είρηται, άπδ τών ύπδ τήν γήν μυών, τυφλών είς άπαν διατελούντων. 

( 2 8 ) M a K m άγοτ δ Κ . 
(29) ( Χ ρ. 134, cum ιι. 14. 
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εύχαριστιίν τψ θεψ μεγάλων πρόξενον (30) γίνεται; Α 
Έ γ ώ τοίνυν, θυγάτηρ ου σα γέροντος πτωχού, ευχα­
ριστώ έπ\ τοίς μικροί ς τούτοις κα\ ευλογώ τον Θε6ν, 
ειόυία ώςδ ταύτα οούς και μείζονα δύναται δούναι. 
Κ Λ \ ταύτα μεν περ\ τών Εξωθεν κα\·ούχ ημετέρων, 
έξ ών ούτε τοϊς πολλά χεκτημένοις 141 τ ι ^ροαγί-
νεται κέρδος (ινα μή είπω δτι και ζημία πολλάκις), 
ούτε τοίς έλάττονα λαβούσιν επέρχεται βλάβη, τήν 
αυτήν αμφοτέρων όδευδντων δδδν καΧ πρδς τδ αύτδ 
έπειγομένων τέλος· έν δέ τοίς αναγκαιότατους κα\ 
καιριωτάτοις πολλών άπήλαυσα κα\ μεγίστων τού 
Δεσπότου μου δωρημάτων, ού μενού ν εχόντων άριθμδν 
ή είκασμψ ύποπιπτόντων. Κατ* είκόνα γάρ Θεού 
γεγένςμαι καί τής αυτού γνώσεως ήξίωμαι, καί 
λόγψ παρά πάντα τά ζώα κεκόσμημαι, κα\ έκ θα­
νάτου πρδς τήν ζωήν άνακέκλημαι διά σπλάγχνα Β 

άλέους θεοΰ ημών (31), καί τών αυτού μετέχειν 
μυστηρίων έξουσίαν έλαιον, κα\ ή του παραδείσου 
Ούραάνέψκται, άκώλυτον, είπερ θελήσω, παρέχουσα 
μοι τήν είσοδον. Τών τοσούτων ουν κα\ τοιούτων 
δωρημάτων, ών επίσης μετέχουσι πλούσιοί τε καί 
πένητες, άξίως εύχαριστήσαι πάντη μοι αδύνατον · 
εί δέ καί τήν μικράν 142 ταύτην ύμνολογίαν ού 
«ροσάξω τ φ δωρησαμένψ, ποίαν έξω άαολογίαν; 

# 0 δέ νεώτερος τήν πολλήν αυτής ύπερθαυμάσας 
ττύνεσιν, τδν αυτής προσκαλεσάμενος πατέρα, Δός 
μοι, φησι, τήν θυγατέρα σου · ήγάπησ* γάρ τήν συν-
εσιν αυτής καλ εύσέβειαν. *θ δέ γέρων έφη · Ούκ 
έξεστί σοι ταύνην λαβείν τήν πένητος θυγατέρα, ρ 

πλουσίων δντι γονέων. Αύθις δέ δ νέος, ΝσΛ, φησ\, 
ταύτην λήψομαι, είπε ρ ούκ απαγορεύεις · θυγάτηρ 
γ ά ρ μοι μεμνήστευται ευγενών καί πλουσίων, και, 
ταύτην άποσεισάμενος* φυγή έχρησάμην · τής δέ σης 
Ουγατρδς διά τήν είς θεδν εύσέβειαν κα\ τήν νουνεχή 
συνεσιν έρασθείς, συναφθήναι αύτ$ προτεθύμημαι. 
Ό δέ γέρων πρδς αύτδν έφησεν * Ού δύναμαί σοι 
ταύτην δούναι τού άπαγαγείν έν τ φ οίκω τού πατρός 
σου καί τών έμών χωρίσαι άγκαλών * μονογενής γάρ 
μαί έστιν. 'Αλλ* έγώ, φησιν δ νεανίσκος, παρ* ύμίν 
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res Deo graiiae agerc, mgentia boua cooeiUat? Ego 
igi'ur pauperis senis lilia, ob exigua ba&c graliac ago 
ac DoiiiiuuDU laudibus afticio, i l l u l nirairum expio-
ralum babens, quod qui ba2C dedil, majora quoqne 
dare poiesi. Atque ba?c quidem de rcbus exlerui* ac 
iiiiniuie iiosiris, ex quibue u€C bia qui muUa poasi-
deol fruclus ullug, imo eliam sxpe daraHum orkur, 
nec bis qui pauciora aceeperunt, bicommoduiii uJJmu 
ac.djlriuientuiQ existil, quippe cum uiriqiie eandem 
viain obcanl, aique ad eumdem finein conleiidaAt. 
Αι iu iis qiwe.uiagU necessaria roajorJs<)ue mememi 
sunt, mulibi uuxuaisqne, alqne adeo ΙΙΜΙΙΙΙΙΜΤis be-
neficiis a Deo afleoia aiun; eieaim ad Dei imagiueuj 
coadita, ipsiusqiM cogoUiooe bubuia, ei ratioue pra?-
ler oiunia autatunua cxoraaia, et ex merte, par 
vieccra niisericordia? Dci m*siri ad viiam rovuoaU 
8 u m , ac percipiendorum ipsius sacraiiieutorum po* 
loslai«m aecepi. Denique paradtei porla patefacta 
csl, hbenim mibi, si qaidem voluero , aditwa prae-
bens. De tol igilur ac tanlis beaeiiciis, quuruia p a u -
peiea «que ac diviles pariicpes siinl, dignas Doe 
grajias agcre prorsus nequeo. Quod εί exiguaoi baac 
qtioque laudetn ei qui oie lol niuucribus curwiUvk 
miuime obluero, quain laudeia cxcusaUoDcm Uabi* 
liira siun? 

i nvo iMS autem iagenlom kanc prodemia» admi-
raaa, accito ipaces patre: Ihi mkt, mqnit^ flHtm 
IUMB ^tffoidom ipaius pmdant ia iB ac ptoiafter* a«Mre 
c o m p i e c t o r ) . Senex a>uiena ai l :Noe Iml t f t i , fm 
divMb«41% copiotts pareikiibus ertirt «a, t»nc ρ · · · 
perta viri fiHa» aeciptfo. Kiipewm a«te«i j n v « « i f ak: 
CcHo lMtie « o c i p i M , iiioi m probibaao. Emnm 4\m 
quaedam iwbu.t ac dives nibi dc^wwa faeoftt; t#-
ruin ea repndiala a lqi io al)j4CU , ia fagaai nie dodi. 
Cotitra tium I M O , ob ipaiut erga Dcmii pioUtlta a* 
p r M d c n f t i a a i a m o M c#rrepin8 1 raatit(ti«Miio cum ea 
jungi paraius tuai, Sonex a u l o m ad ipsntu *U : Eani 
libi dart aeoaeo, m m palernaoi doiMfM abdveas, 
aique a B>m ulnis abslrabae, uuica etifm n i b i eai. 
A l ego, inqeii j t m a i s , apud νοε wauebo, veatitw-

(30) Codd. πρόξενος. Jam tnoDiii necsemel dei l l i t soloectsmis q o e e c e r r e o s f t f n d t t d e a c r i b e n t M i H i eala-
nuis, :\c rorrigendis. Sic pag. 112, esl in Α κεφάλας... προβεβληκότας, i» C προβεβληκυίας, aiiod 
snmpsi. Sebastinnoe edrdil ίιι fragmonto paraphraseos Lycopbr« i u i c a 3 , τούς δυσφράστους τών αινιγμάτων 
^δους, q v o d mipor ropeiiit v k do«tiss. Si eodex babet τούς, Γιιίΐ tamen τάς edcndiim. Supra, p. 32, Α 
exhibel συχνάζων τοίς προόδοις, G D i e l i o r e t n ferenie scripiurnm ; aed, vp.l shie C, τοίς muU9sem, ni feie-
gein ip.se passus aliquid. Ntiper locus Dexippi e Conslantini Ttieiuaiibus u , 9, sic futl a vbris dd. odiuM : 
'Επίδαμνον ές ύστερον Δυ^,όάχιον μετονομασθείσαν, πόλιν τής Μακεδονίας μεγάλην κα\ εύδαιμονούντα. 
Mfratus ίο Dexippo s e t o c i i H i Y H u , qnem nec in Constanlinnm cadere facile puiaveriin, q n . T s i v i Gonsian-
tini Mtiirsio-Laiuiaamii taxluiu, el oculis l»lis legi, μεγάλην καν εύδαίμονα ούσαν. Ι» MHS ad CoimlaiHl-
niim illiitn noiis Reiskius librariis p\us aequo tribuil . Pulabal, ad pag. 352, Β 10, Conslanlinum scri-
psisse τοίς προ^ηθείσι άναβάθραις, quod esl librarii properaulis, vel, si forle aucloris ipsius, aucloris 
ipsiua eiiam propmncia ae fraeliofefli rtacH librarrem, edrtorcm qnoqne fldeliorem. flam lales lapsns 
sont noti lacite qiHdfHH coYfigemi}, atlea inagna esl nostra erhicorum circa nugulaa drhgcntra, inrt) eu-
persiiHo', eod ^ort-igerwti omnmo; ntquo tmn scriptwifnte qoos edimns ngendum nobla cal, nt nobiscum 
ab ilifo ag^ copfmua. Qif» ibi phrima cufnetavli Reiskhi9, et qu* posscni aihK pturima, eo plertmique 
tnodv iraoianda v^eiiiar. Yetim eikim absiinuwsel U)co uophocleo ( £ d . C. 1076% ubi Amigorto ail de se 
a f o sororo, ίδόντε καί παθούσα. Eo enhu m exemaJo mh>a magi» aecidtt rnitii gcitorttni did&fntilhim }mictura 
quam ipsuin masculiiiuui genus. Esl enim td holuicisini huer allicismos. Sic, in Etectra 4001, Gbrysofbe~ 
iois de se ac sorore λαβόντε a i l ; sic, in Auligona 567^ τω παίδε τώδε diciiur de Aniigona et Isntene; παίδ' 
έ μ ώ in fiuripidis Sttpplk«ibirt de duabus Adraall ftKabtis, v. 131, ubi ftfark!.; 8ic PMlo, thtf&t., ημών έν 
έκέοτψ δύο τινέ έστδν ίδέα άρχοντε κα\ άγοντε · ubi Heind. ρ. 222. Adde Maitfet* Gr. Gr. J 430 ; ffefit. 
aid Hou». ι. V I I , p. 420 ; Ast. ad Sym. Plal., ubi τώ θεά. Nolissiiuum τώ χείρε esl. 

(3t) Lur. i , 78. α . ρ. 04, 9. 
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que vitae ratione.n svsciptam: ac postca , luculenta Α μενώ, κα\ τήν υμών Αναδέξομαι πίλ.τείαν. Ε ΐταχατ 
•eate abjecta, tcnis illios vestes peliil, tisque ae in- τήν λαμπράν αποθεμένος έσθήτα, τά τον γέροντος 
duil. Cumqne ille ipsom diu muliumqne lenlisset, αίτησάμενος περιεβάλλετο. Πολλά 81 έχείνος έχπε ι -
varftsque roodis ipsius aniinum explor isset v ut cura ράσα; αύτδν κα\ ποικίλως τδν αυτού δοκιμάσας λο-
inentie gravtlate praeditum esee coguovit, ncc stulto γισμδν, ώς έγνω σταθεράς ύπάρχειν αύτδν διανοίας 
quodam amore obeessum filiam suam in mairimo- κα\ ώς ούχ Ιρωτι αφροσύνης κατεχόμενος αΐτείταε 
niem petere, vennn pielalis sludio pattperern vttara τήν αυτού θυγατέρα, άλλ* Ιρωτι εύσεβείας ειλετο 
amplexari, eamque gloriae suae ac nobilitati anlefcr- πενιχρώς ζ ήν, ταύτην προκρίνας τής αυτού δόξης χαλ 
re, arrepta Ipsius manu in condave sunm eum in- ευγενείας, χρατήσας αύτδν τής χειρδς, είσήγαγεν ε!ς 
irodoxit, ct fngentes opes IHic rccendilas , atqne τδ εαυτού ταμιείον, xo\ υπέδειξε πλούτον πολύν 
innmnerabilem pecuntamm motem , quantamqoe άποκείμενον αύτώ χα\ χρημάτων άναρίθμητον δγχον, 
jtiventa ille ntmquam videral, ipsi commonstravit. δσον ού τεθέατο πώποτε δ νεανίσκος. Καί φησι π ρ δ ς 
Artque ad eum : FUi, bsec omnia cH>i dono do, pro- 143 &ύτόν * Τέκνον, ταύτα πάντα σοι δίδωμι, άνθ* 
pterea quod mearam opum bcres esse in animum ών ήρετίσω τής έμής θυγατρδς άνήρ γενέσθαι, γ ενέ -
indoxisti. Qua haeredilale pereepta, ilte omnes lerrx σθαι δέ κα\ κληρονόμος τής έμής ουσίας (32). "Ηνπερ 
divitos et claros bomines stiperavil, β κληρονομίαν κατασχών, εκείνος πάντας ύπερηρε τ*υς 

ένδοξους τής γής κα\ πλουσίους. 
CAP. XVII . —. Dixit anlem Josaphal ad Baria »m : ΚΕΦ. ΙΖ'. ΕΤπε δέ δ Ίωάσαφ πρδς τδν Βαρλαάμ · 

Apte sane hxcetiam narrati > rerum mcarum slaliun Προσηκόντως κα\ αύτη τά κατ' έμέ παρίστησιν ή 
exprimit, tc protnde de me quoqtie hvc abs le dicla Μ γ η σ ι ς · δθεν σοι και περ\ έμού ταύτα λελέχβαι 
esse existimo. Vernro qttndiiam lamlcm est llhid Άλλά τίς ή πείρα δι* ής γνώναι ζητείς τό 
cxperfmenltrai per qttnd animi mei constantiam ex- σταθερδν τής έμής διανοίας; 
ploralam habere cupis? 

Respondii senex : Equidem Ipse eliam periculum Κα\ δ γέρων έφη · Έ γ ώ μέν κα\ πεπείραχα ζ δ η 
feci, ei intellexi quauia ία (e menlis pnidenlia a'que *<Λ έγνωκα οποίας υπάρχεις έχέφρονος καί σταθεράς 
consttotia, quamque recius et iitlager libi animiis διανοίας καλ ψυχής τφ δντι ευθύτατης. Άλλά τ δ 
eit; verum aelionis luae finis ba*c coniirroabk. Hujm τέλος τής κατά σέ πράξεως βεβαιώσει ταύτα. Τ ο ν -
rei gratia ieclo gcnua ffiea ad Deum nosirum του (33) χάριν κάμπτω τά γόνατα μου πρδς τδν έν 
(Epke$. ΜΙ), qui i * Triniiato celebratur, ad etno, Τριάδι δοξαζόμενον θεδν ημών, τδν πάντων δημιουρ-
inqoaai, qui omnia, tan qoa aspecta seniUmtnr γδν ορατών τε και αοράτων, τδν δντως δντα χα\ άελ 
quam qpm ocidorum senfuia fugtnnt procreavii; qui ^ δντα, μήτε αρχήν έσχηκότα πώποτε τής ένδοξου 
v e M ac t e m p i t e r M est, nec gtorieei alaHis aoi avt υπάρξεως αυτού, μήτ* έχοντα τέλος, τδν φοβερών 
p r M o i p i M M q * i w habutt, aut flnem babilurus esi : κα\ παντοδύναμον, Αγαθόν τε χα\ εύσπλαγχνον, ίνα 
ad tthiin, inqtaf», metiiendtttn atqiio omnkiin rerum φωτίση τούς οφθαλμούς τής καρδίας σου, κα\ δω η 
pra^poietilom , btevmqoe e l ad miseralione» p ro - σοι πνεύμα σοφίας κα\ άποκαλύψεως έν 144 
pcasuni, «lcordis toi oculoe ilhiminel, dctqoo libi γνώσει αυτού, είς τδ είδέναι σε τίς έστιν ή έλπλς 
epiruuin tapicmi* f i revelaiionit ad ipfius agnitio- τής κλήσεως αυτού, κα\ τίς ό πλούτος τής δόξης 
nemy Μ oognoeeaa q w silapes vooalrams toae, ei της κληρονομιάς αυτού έν τοίς άγίοις, και τ ί τ ό 
q u « difilwe gloriao harediiatie ipsiui in aanelie, ct υπερβάλλον μέγεθος τής δυνάμεως αύτοΰ είς η μ ά ς 
q o e a n p c r e m i f H m s tila magmludo poieoliae iptius in τούς πιστεύοντας (30), ίνα μηκέτι ξένος έση καλ 
nos qui credidimus, ul jam non sis hospes el adve- πάροικος, άλλά συμπολίτης τών αγίων κα\ οίκείος 
iia, aed «fie taiiciontm et domestieus Dei (Ephet. ι), ^ ε ο ο f έτιφκοδομημένος έπ\ τφ θεμελίψ τών άποστό^ 
sopcrftdiftcalus super fundamenlum aposlolorum el χ ω ν χ α \ π ρ 0 φ η τ ώ ν , δντος ακρογωνιαίου αύτοΰ τού 
propbelaruro f ipso suromo angulari lapide Jesu Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, έν ψ πάσα ο^οδομή 
Cbrialo, in quo onmis iedific.ilio censtrncia creecit συναρμολογούμενη αύξει είς ναδν άγιον έν Κυρίφ (35). 
ίιι lemplvm sanclam in Domino (Ephes. n). 

Joeapbat autem Ingenfi animi compunclione aiTe* *0 δέ *Ιωάσαφ, σφόδρα χατανυγε\ς τήν καρδίαν, 
cioa, d i x i l : Haec xcilicei oainia ipse quoque scire έφη · Ταύτα δή πάντα κάγώ ποθών γνώναι, δέομαί 

(32) Addidi άνήρ γενέσθαι, verba necessaria. quaenec fuerunl ab inlerpreiibus refteria. Α, ήρετίσω τής 
έμης κληρ. ούσ., addilo post έμής, a niaim allera, γενέσθαι. Qui esl in ήρετίσω epiriius tenuis noii eai 
noialu dignua, eumque ooiabo lanlum, qiiod nunc ipaum legerim XcnophanU versvs iu Karsieniana syl-
loge, p . 41, qui mehus, puln, procedenl, si pro lenut ή scribaUir asperina i j . Locum apponam u l leg^ndiif 
videlur : "Αλλ είτοι χείρας είχον βόες ήέ λέοντες, γράψαι χείρεσσι κα\ έργα τελείν άπερ άνδρες, [ Ί π π ο ι 
μέν θ' ίπποισι· βόες οέ τε βουσ\ν δμοίας [Καί χε θεών Ιδέας έγραφον χα\ σώματ' έποίουν [Τοιαύθ', οΓόνπερ 
καυτοί δέμας είχον δμοίον. 
| (33) EpisL ad Epbes. ιιι, 14· 

(34) Episl. ad Eph. ι, 16 seq. : Μνείαν υμών ποιούμενος έπϊ τών προσευχών μου, ίνα ό Θεδς... δψη ύ£ίν 
πνεύοα σοφίας κα\ άποκαλύψεως έν έπι γνώσε ι αυτού, πεφωτισμένους τούς οφθαλμούς τής καρδίας ύμων, 
είς το είδέναι 

(35) Episi. ad Epbes. ιι, 19 : Ά ρ α ουν ούκέτι έστέ ξένοι κα\ πάροικοι, άλλά συ μ πολίται τών αγίων καί 
οίκείοι τού θεού, έποικοδομηθέντες έπ\ τ φ θεμ.. . — Α, άκρογ. Ί . Χρ. — C, είς ναδν άγιον Κυρίου. 
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σον · γνώρισον μοι τον τβ πλοντον τής δόξης του Α 
θεοί καέ τδ υπερβάλλον τής αυτού δυνάμεως. 

Είπε δε πρδς αύτδν δ Βαρλαάμ * Τφ θ ε φ εύχομαι 
διδάξαι σα ιαΰτα, και τήν γνώσιν τών τοιούτων 
ένθείναί σου τή ψυχή * έπεί παρά άνθρώποις τήν 
αύτοΰ λεχθήναι δδξαν και δύναμιν τδ παράπαν αδύ­
νατον, χάν πάσα ι αί τών νυν\ κα\ τών πώποτε γενο­
μένων ανθρώπων γλώσσαι Ιν γένωνται. θεδν γάρ, 
φησίν δ ευαγγελιστής χα\ θεολόγος (36), ούδε\ς έώρακε 
«ώποτε · ό μονογενής ΥΙδς, δ ών εές τδν κόλπον του 
Πατρδς, εκείνος έξηγήσατο. Τού δέ αοράτου χα\ 
ύπεραπείρου τήν δδξαν χαί τήν μεγαλωσύνην τίς 
Ισχύσει 145 γηγενών χαταλαβέσθαι, εί μή ψ άν 
αύτδς αποκάλυψη καθ* δσον βούλεται, ώσπερ τοίς 
προφήταιςαύτοΰ χα\ άποστδλοις άπεχάλυψεν; Ημε ί ς 
δέ έκ τοΰ κηρύγματος αυτών κ»\ έξ αυτής τής τών 
πραγμάτων φύσεως, κατά τδ έγχωρούν ήμίν μανθά* 
νομεν. Αέγει γάρ ή Γ ρ α φ ή ' 01 οδρανο\ (37) δι­
ηγούνται δδξαν θεου, ποίησιν δέ χειρών αυτού αναγ­
γέλλει τδ στερέωμα * Καί * Τά αόρατα (38) αύτου 
Απδ κτίσεως κόσμου τοίς ποιήμασι νοοόμενα καθ-
οραται, ή τε άΐδιος αύτοΰ δύναμις κα\ θεατής. 

Καθάπερ γάρ τ ι ς , οίκίαν ίδών λαμπρώς καί έν-
τέχνως κατεσκευασμένην ή σκεύος εύφυώς συνηρ-
μοσμένον, τδν οίκοδόμον ή τέκτονα ευθύς άν έννοή-
αας θαυμάσειεν, ούτω (39) κάγώ , έχ μή δντων δια-
σ*λασθε\ς καλ είς τδ δν παραχθείς, εί καί τδν πλά-
στην καί παροχέα θεάσασθαι ού δεδύνημαι, άλλ1 έκ g 
τής εύαρμόστου καλ θαυμασιωτάτης μου κατασκευής 
είς γνώσιν ήλθον τής αύτοΰ σοφίας, ού καθ* δ τί 
έστιν, άλλά χαθά δεδύνημαι νοείν (40), δτι ούχ αυ­
τομάτως παρήχθην, ουδέ άφ* εαυτού γεγένημαι, 
άλλ* αύτδς έπλασε με καθώς ήβουλήθη, πάντων μέν 
«ρσκατάρχειν τάξας τών κτισμάτων, τινών δέ και 
άλαττώσας , και συντριβέντα πάλιν χρείττονι ανα­
καινίσει άναπλάσας, είτα κα\ ύπεξάγων τών εντεύθεν 
τ ψ θείφ αυτού προστάγματι κα\ πρδς έτέραν μετα-
τιθε\ς βιοτήν άτελεύτητον κα\ αίώνιον, έν ούδενι 
τούτων δυναμένου μου άνθίστασθαι τή ίσχύί τής αυ­
τού προνοίας, μήτε τι προστιθέναι έμαυτφ μήτε 
146 ύφαιρείν, είτε καθ* ήλικίαν (44) είτε κατά τδ 
τής μορφής είδος, μήτε τά πεπαλαιωμένα μοι άνα-
χαινίζειν έξισχύσαι, μήτε τά διεφθαρμένα έπανορ- D 
θούν. Ούδε\ς γάρ τών ανθρώπων τούτων τι ίσχυσε 
ποτε κατεργάσασθαι, ούτε βασιλεύς, ούτε σοφδς, 
ούτε πλούσιος, ούτε δυνάστης, ούτε τις άλλος ανθρώ­
πινα μετερχόμενος επιτηδεύματα* Ουδείς γ ά ρ , 
φησ\ (42), βασιλέων ή τών έν ύπεροχαίς δντων έτέ­
ραν Ισχε γενέσεως αρχήν, μία δέ πάντων είσοδος είς 
τδν βίον, έξοδος τε ίση. 

(36) Joan. ι, 18. 
(37) Psal. χνιιι, 1. 

Ρ) Epist. ad Roin. ι, 20. 
) Lemma in Α : "Ορα έκ τίνων είς τήν του θεοΰ γνώσιν κα\ μεγαλειότητα ανάγεται Ανθρωπος. 
) C, καθά δεί με νοείν. 
) Mallli. νι, 27 : Τίς έξ υμών μερίμνων δύναται προσθείναι έπ\ τήν ήλικίαν αύτοΰ πήχυν ϊ να ; Cf. 

Luc. χιι, 25. 
(42) Sap. Salom. νιι, 5,6. 

gestiem, ab# lc poio, ut ti «Kvio» glorla divitiat, et 
ipetas potentiac exceHetrtiara mibi dedares. 

Bixil aoiem ad hpeom Barlaam: Deuta supplex 
rogo ut hflcc le doceat, atque hujusmodi rerum co-
gnitioaein anlmo loo htseral. Quandoquidem apnd 
bowines rpehis gloria ac potenliantillo modo cotiuiie* 
inorari potost, quamvis etiam orones offlfiium homl* 
mim, tamqut nunc snnt quam qui aliquando fnerune, 
lingaaein onum coeant. Deum enim, inqnit evsmge-
l i sue i ibool«.gHs(iMii. i ) , nemo vldil umpraro. 
Unigenitits Pitiue, qui eet tn sin» Patris, ipse enar-
ravit. Ejus porro qui ocaloram obUHum fogit, aiqm 
imineaetti o§4, gtoriain ei raajesutem, quit ta&dem 
edrwn qxn e ierra eonereti s iml , cemproliensam 
habere qeeal, ntei ipae arbitrat* sao eam> patefece-
r i l , qtnmadinoduffl scilioet propbotis enw et ape* 
stolis patefeettt Nos autem lum e i eortno pra»» 
dfeaiiofie, tum ex ips» reram Ratvra, qeanfcim 
asseqni nobts datur, eam discimtts. Ai l eniaa Str i -
piura: Coeti enarraM g!*riara Bei, el opcra ma-
B o u n e j i i t aonitniia* ftrmamenlum (Ρεαέ. xvm). Ac 
rursus: Invisibilia ipsius a crealora n m d i , per m 
qm iacia emi l , imtUecu conspioknUur, scmpkoraa 
qooque ipsius poiantia et divMMas (itom. i) · 

QucmtdiDoduHi enha qujeptain dononi praeolaro 
a« 8UMM ane constroelum, aul vaacubun «leganler 
coueinBamfli perspiciens, arcbUeclum aei kimm 
sialim ob animum ttbi propepk, s:c t t i M tgo «K 
nibilo efiktus, atque in ortum produeius, eliamai 
fictorem ac productorem ineuin ceraert neqmeae, 
laroeo ex aplitsima maxi(nequo adwkaiida uaei atfu-
ciuraad fapienUaa ipsiincog nitk>»eni vent, non i\mk*-
nus est, sed qoalenu6 inlelbgere queo: nempe qnia nom 
casti a« fbriuilo producti» anm, nee a me ipso exstki, 
veram ipse arbilratn suo roe eifinxit: sic nimirwn ot 
nereramoaniaiii condilaram principom consiltTjeril, 
quibosdaro autem inferioreia fecerit, ac cotttrHvm 
eiiam divino soo imperio me ex bac vita educent, ad 
alieraoi viiam flnie oxporiem ae scmptlernam traos-
ferat. Qttibus omBibue ki rebua previdentte ipabie 
xiribus obiuctari neqtieo,itoc fnibi quidquam, vH 
qnanluro ad itatorani, vel quaiHnm ad formse ftgnrm 
auinet, adjicere m l aobirabere, nec ea qoca ia m% 
vetutUHe confecta aoat, renovare, nec q « a labefa-
ctata et correpu svni, m mtegritni resiHuere Neqve 
ettiaa mor^ lhm ullua «nquam fuit, qui bonm qnid* 
quam efflcere pos8et,nonrex,oon sapiena, non dives, 
non poteni, nou denique allus quispiam bumaaa «Ui-
dia eonsoclans. Nullus enim, inquil ille, regum, auc 
eorum qoi in sublinaitaie sunt, aliud habuii naiiviialis 
iniiium. Unus enioa est omnium introitus ad vium, ct 
idem exitus (Sap. vu). 



W I I ADDENDA. " W « 

Q»ojrtvbrOfn ex i« qooe ad me partiiiejM, ad Α ΈΧ τούτων ούν τών περλ έμέ είς γνώσιν τής 
gnUicenti» gumaii illiu* arcailecli cogoilkmeai, valul 
porrecta «UAQ duoor. Prslerea auiem apligaimm 
re ru» oreniufn conditorum slructurain alqua conser* 
vailonam coosideravi, lienipe quod^auapte quidera 
m**n cuncla rouiatiooi atque conversioui subj c u 
•ent, nirairum ea qu* menio prcdita Raat, ralion* 
veJuntalis, progrceeusque in bono aut reccesu» a 
bono; ea aaiero quaj in seasum cadunl, rationo orlue 
et wteriliis, acerctioniaque, et imroiiittiioiiie, et nm-
itiiofiU ejus quaj in quaiitaie posila est, ac deaique 
loeaue moiui. Ac per ea lachis quibuedaaa voeibao 
pmdicaiit se a Dee creaiore ac nmtaiiaiHs oaahU Η 
ceoversionia experto procreata e*ee, aique coirtinari 
«t coaservari, aomperqtie gubernaru QuoeaiB ewlm 

Δημιουργώ μεγαλουργίας χειραγωγοΰμαν ουν ··«*-
τοις δέ καλ τήν εόάρμοστον κατασκευήν καλ συντή-
ρησιν τής κτίσεως άπα σης έννοών, δτι αυτά μεν κ**' 
έαυτά τροπή υπόκεινται πάντα χαλ αλλοιώσει, τ ά μέν 
νοητά χατά προαίρεσιν, τήν τε εν τ φ χαλψ προκβ-
πήν καί τήν έχ τοΰ καλού άποφοίτησιν, τ ά δά α ι ­
σθητά κατά γένεσιν καλ φθορά ν , αύξησίν τα καλ 
μείωσνν, καλ τήν κατά ποιότητα μεταβολήν καλ το-
πιχήν κίνησιν, καλ έχ τούτων κηρνττουαι φοσνβΖς 
άλαλήτοις ύπδ τού άχτίστου χαλ άτρέπτου χαλ «ναλ-
λοιώτου (43) 147 γχγενήσθαι θεού, συνέχεβββί τ ε , 
χαλ συντηρείσθαι, χαλ Αελ προνοείσθαι» Πώς γάρ 
άν (44) αί έναντίαι φύσεις είς ένδς κόσμου συμπλή-
ρωσιν άλλήλαις συνεληλύΟβισαν καλ άδιάλυτοι μ*με~ 

aKoqiil modo nalurac inler se pugnanioa ad unm$ & νήκεισαν, εί μή τις παντοδύναμος δύναμις ταΰτα 
•MHidi arnatuiu ownibue Btimeris abwMrenduni ia συνεβίβααε καλ άελ συνετήρει άδιάλυτα; πώς γάρ 
ttnuro «oii896Ut, ac disaolulioma expertes permaos*- έμεινεν άν τι , εί μή αύτδς ήθέλησεν; ή τδ μή κληθάν 
settt, aaei vis quanlam omnipelena b*c e i copalas^t, Οπ' αυτού πώς Αν διετηρήθη; φησλν ή Γραφή (45). 
*4 eemper a dtaaoluiioM alieea ceoservarei.. Quonan eaim paoto, niei vokiaias ipetu* iia utLUeot, 
oliqtttd ina&wssel? aul quonan pacto t ut Scvtpmra: vcrbis ular, quod ab eo tniaimo vocetuwi est, ceo-
•trvari politiesei? 

Naw cuin navie rcmolo gubernalore coaaialere 
nequeat, venim eiatim pessum eat; nee trila, q*a«r 
iHiiHHiet exigtta, domns fiare poeoil, nisi sii aliquis 
qmi ipsi«e cvram gerat, qtiooam landom paeu rauu-
«Ιυβ, oput usque adeo ingeni, atque ka praiclarufn ei 
admiraii^ttiii, sint esimia aliqai et ingenli atque ad-
«liremda gttberuatione eapittilicsimaqiie providentia, 

\ diftlumo Umporie epalio coneiiUtael? Ecce enim 

Et γάρ πλοίον ακυβέρνητο ν ού συνίσταται, άλλ* 
ευκόλως καταποντίζεται, χαλ οίχία μικρά ούχ άν 
στή χωρλς τού προνοούντος , πώς Αν ό κόσμος Ιπλ 
τοσούτων χρόνων συνίστη , δημιούργημα ούτω μέν 
μέγα, ούτω δέ καλδν χαλ θαυμαστδν, άνευ ένδόξον 
τινδς καλ μεγάλης χαλ θαυμαστής διακυβερνήσεις 
χαλ πανσόφου προνοίας; Ιδού γάρ δ ούρανδς πόσην 
έχει χρόνον, χαλ ούκ ήμαυρώθη» τής γής ή δύναμις 

qttantom jom imporis flnxti, ex quo enalura e*t, neeC ούκ ήτόνησε, τοσούτον τίκτουσα χρόνον* αί πηγαΐ 
ούκ έπέλιπον (46) ανάβλυζε ι ν έξ ού γεγόνασιν* ή θ ά ­
λασσα , τοσούτους δεχόμενη ποταμούς, ούχ Απερέβη 
τδ μέτρον* οί δρόμοι τού ηλίου καλ τής σελήνης ούκ 
ήλλοίωνται· αί τάξεις τής ημέρας καλ τής νυκτδς ου 
μετετράπησαν. Έκ τούτων πάντων ή άφατος τοΰ 
θιοΰ δυναμις καλ μεγαλοπρέπεια ήμϊν εμφανίζεται, 
148 μα ρτυ ρου μένη ύπδ προφητών καλ αποστόλων· 
άλλ* ούδελς κατ* άξίαν νοήσαι ή εύφημη σα ι τήν δόξαν 
αυτού δυνήσεται. Πάντα γάρ τά τε νοητά καλ δσα 
ύπδ τήν αίσθησιν δ θείος Απόστολος, δ τδν ΧριστΑν 
έχων έν έαυτώ λαλούντα (47), κατανοήσας εΐπεν (48)· 
Έκ μέρους γινώσκομεν καλ έκ μέρους προφητεύομεν* 
δταν δέ έλθη τδ τέλειον, τότε τδ έχ μέρους χαταρ-
γηθήσεται. Διδ χαλ, έχπληττόμενος τδν ύπεράπει-

ι obtc»rkafceiii contraxrt, HOC lerrae vis itndia 
p o r o M ebMiettk, nec fdnies, ex quo orti stmt, scalu-
rira deaikerant, nec raare toi fluvlos eicipieaa nen-
•aram SHam excessil, nee solis aelunas eursus inunu-
taib)ntfli ullani subkruiH, nec diei ac noolie ordio#e 
ieversi oant. Ex bia nioiiriim omuibue Dei p<>l6nlia 
• i MMgoieceiuia, qu» omoein oraUoHie facuUaiem 
ayperat, oobie doelaraMir, propbelaruia atque apo-
aioioruai l ee i i iaoiMOCOBfirwaU. VornMi ipoiiii gloriuw 
Β«ιη· unquam pro dignitaie cogitaf* aul collaudare 
pttAnril. Siquidein divioua Apoatoki«» Ute, MquaiiH 
ψά CimatUBi in eeipto leqeentMa habebal ( / / Cor. 
ai), cttiu ea onmia, Um quee inlcliecta porcipiaalttr, 
qnam qvas tenaibiis aabjocla tvai , eun aiiieio aeo 
onoidcmiet, d i i i t : E i parlo oorgMedflMift» %i ti D pov πλούτον τής σοφίας αυτού χαλ γνώσεως, δ ε α ^ ή -

(43) Pnidenlius Apoih. 276 : ι Non convertibilie nec demutabilis unquam E^lDeus. ι Epiiheia ea sum 
eaeprasnne a scnploribne ibeoloRis de Deo usurpata. Vide Weitz. ad Drao. 43. Arisioteles StobaRi Eclog. 
I , C 4*\ pag. 648 : Μετά δέ τήν αίθέριον χαλ θείαν φύσιν, ήντινα τεταγμένην άποφαίνομεν, έτι δέ άτοε-
πτον καλάναλλοίωτον. Ediiionee Arisielelis exbibenl άνετεροίωτον, cui epiiheio Su>b«us, botno ClnieiiWira, 
puio, sibi noiius epilbelum άναλλοίωτον vel prudeus subsliluii, vel imoriideiis. — Junguolur hxc cuUbeu 
et atipra p. 66. 

(44) C, πώς γάρ. 

(f*l ? a p / ξ ? , 0 , η · χ ' · 2 3 * Π ω $ Λ έμεινεν άν τι , εί μή σύ ήθέλησας, ή τδ μή κληθέν ύπδ σού διετηρήθη ; 
(4b) Α, άπέλιπον. Oplio esl fcre ambigiia. Facilior erit in Pbolii episiola 88 : Εί δέ σου τών δείπνων 

εγεγονει κοινωνός (Mclauiliius belluo voracissimus), οΤμαι άν αύτδν... άπεύχεσθαι μηδέ είς τδ άρχαϊον μ ή ­
κος τδν αυχένα διαμένειν, ίνα μή συχνδν άναλίσκοι χρόνον τής σής τραπέζης καλ τών σών εδεσμάτων άνε/Ο-
μ§νος. U>d«i 2720 b^ae exbibei έπεύχεσθαι * esbibei et άηδισμάτων, pro quo tiialim ήδυσμάτων, iroiiia 
non illcpida de homine niniis quam sobrio. Forsan quoque 8( ripserit άηδυσμάτων. t iban. ewsl. 365 : 

/!5»k*M****>vl*t άπέστελίες. Melius codex 3035 : *Επέστελλες. ^ 
K Z ! ."«rP181-td ^ 1 "* X l i l » 3 : Δυκιμήν ζητείτε τού έν έμολ λαλούντος Χριστού, 
(<8) I Episl. ad Cor. χιιι, ϋ , 10. 
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δην έφησεν (49)· "Q βάθους πλούτου, καλ σοφίας, καλ Α parle propbelawus :cum aulem veneril quod perfe-
γνώσεως Θεού I ώς ανεξερεύνητα τά κρίματα αυτού, cluro esl, evacuabitur quod ex parle esl ( i Cor. xin). 
χαλ ανεξιχνίαστοι αί δδολ αυτούI Ac proplerea ex iraineusis sapieniiee ipsius opibus 
aJmirationc ac slupore perculsus aperle exclamavil : Ο allitudo divitiaruin sapienii* et scientiae Dei! 
quaia ineompreliettaibUia suat judicia ejus, ei investigabiles viae ejus [Rom. n ) ! 

Εί 6ε εκείνος, ό μέχρι τρίτου φθάσας ουρανού χαλ Quod *4 illc qui ad terliuui usquc ccclum per-
άψ^ήτων άκουσα; βημάτων (50), τοιαύτας άφήκε vooerat, aique arcaua verba audieral (11 Cor. xu), 
φωνάς, τίς τών κατ' έμέ δλως άντοφθαλμήσαι ταίς 
άβύσσοις τών τοσούτων Ισχυσειε μυστηρίων, καλ εί-
•πείν τι κατά γνώμην, ή ένθυμηθήναι άξίως τών 
λεγομένων, δυνήσεται, εΐ μή τι αύτος ό τής σοφίας 
χορηγός, ό τών άσόφων διορθωτής παράσχοι. Έν γάρ 
τ ή χειρλ αύτου χαλ ημείς χαλ οί λδγοι ημών (51), 
σεάαά τε φρόνησις χαλ σύνεσις παρ* αύτψ χαλ συν· 

hnjwsuMHli vooaetarisil; ecquis mei eimiUuai ia t a a -
torum mysleriorum abyssmn oculos advertere, aiqua 
aJiqoid pro dignilate, non dicam dicere, sed ne qui-
dera eogKare poterit, nisi ipee saptemi» subwtauttra 

tor atque iosipicaliun comctor dederii? Eloniaa ia 
ipsius manu el aet tt earmooee nosiri guni, ©4 omoia 
prudentia a« aolorii» acieath. Atque iptius beneflcio 

άσους επιστήμη- χαλ αύτδς ήμίν δέδωχε τήν τών Β veranj earum rervm quai gyjii cegumoneia habenuie, 
•δντων γνώσιν άψευδη , είδέναι σύστααιν κόσμου χαλ 
Ανέργειαν στοιχείων, αρχήν τε καλ τέλος καλ μεσό-
τητα χρόνων, τροπών διαλλαγάς καλ μεταβολάς και­
ρών, καλ δτι πάντα μέτρω καλ σταθμψ 149 δι­
έταξε (52). Τδ γάρ μεγάλως ίσχύειν αύτψ πάρεστι 
τεάντοτε, καλ χράτχι βραχίονος αυτού τίς άντιστήσε­
τα ι (53); "Οτι ώ ; £οπή έκ πλαστίγγων δλος δ κό­
σμος εναντίον αυτού, καλ ώς £ανλςδρόσου ορθρινής 
χατελθούσα έπλ γ ή ς · ελεεί δέ πάντας , δτι πάντα 
δύναται, καλ παρορ$ αμαρτήματα ανθρώπων ε ί ; με­
τάνοιαν (54)* ουδέν γάρ βδελύσσεται, ουδέ αποστρέ­
φεται τών προστρεχόντων αύτψ (55), δ μόνος άγα-
6δς καλ φιλόψυχος δεσπότης* ευλογημένο ν είη τδ 
βνομα της δόξης αυτού (56) τδ άγιον, χαλ ύπερύμνη-
τον χαλ ύπερυψουμενον είς τούς αίώνας. Αμήν . 

ΚΕΦ. ΙΗ'. Είπε δέ πρδς αύτδν δ Ίωάσαφ· Εί 
•πάνυ πολύν χρόνον έσκόπησας, σοφώτατε, πώς άν 
Αριστα τήν λύσιν τών προβληθέντων ζητημάτων ήμίν 
σαφηνίσαις, ούκ Αν άμεινον τούτο μοι ποιήσαι έδό-
χ ε ι ς , ή τοιαύτα μοι λέγων δποίά μοι νύν έξείπας, 
δημιουργδν μέν πάντων καλ συνοχέα τδν θεδν διδά-
ξας , άκατάληπτον δέ λογισμοίς άνθρωπίνοις τήν δό-
ξαν τής μεγαλωσύνης αυτού λόγοις άναντι^ήτοις 
Αποδείξας, χαλ δτι ούχ άλλος (57) τ ι ; ίσχυε ι ταύτης 
άφικέσθαι, άλλ* οίς άν 150 α υ τ ^ » χαθ* δσον κε­
λεύει , άποκαλύψειε. Α ιό σου τήν λογιωτάτην ύπερ-
τεθαύμακα σοφίαν. 

maoiliqae coHcreUeaem Inlelligimoe, elemeatorum 
vicses, lemporaai iailiiua oi madietaiem ei fiuein, 
paritum auai «iciaeitudinea, ac lcape&ialuio muia-
liones: quttiM&m «ixiaia m raodo et ineRSiira consii-
i i i i l . Siquiden mulUun poese, ipsi semper prasio 
t s i ; ai taacaii iptias robori quis resietei? Eteoiia 
uuqtjani ΙΒΟΙΜΟΜΙΜΙ HMerae, sic tal aote eum orbU 
larramn, «i uoquain guiu roris malutiai, qoae 
deacendil in lotrata. Sed fniaereiur oawiuai, quia 
oiuiiia poieat, #t dtatimulal poccata bominuiii pro-
pier poeaiieaiiaai. Nemipem enim ex iis qni ad ipauin 
accurruni, exaeeratur, nec aversauir solus ille bo-
nua, aique aninanm amaas Dominus (Sop. xi) . Ba-
nediciiMii ftti notnen glorua ipsius eaociyai, et lauda-
bile, et «iperexalialu» in eaeeula. Amoa (Dun. ui) , 

CAP. X V i l l . — D i i i l asien ad auin Joaapbat: Si 
dinurno lempore tocuni repuusaee , vir sapiealis-
slme, qoonaro pacio propositarem q o j B X i i o m i n a solu-
lionem mibi perapicnam Kdderos, maoqiiidem jadicio 
id tneliua prxeUre aon potuiaeea, qeam eamibi, qu« 
mmc exposuiaii oommenadraiu: qaippo q u i «maiam 
qaidem remm effocloreift ei contervaioron fMum 
MS€ docnerie, »ajeaUai*%M ipai«f gloraai onaem 
BMni is bnmanas cap im aicodere, elariatUais ralio-
nibae deeeonBlraria; neque ulla alia raiioDO quem-
qiiam eam consequi posse, nisi ctii ipse arbiuratu suo 
eim patefaoiat. Quo quideui nomine eloqueoliasiaiaia 
luam gapieDiiam majorem in raodum admiror. 

'Αλλά μοι φράσον, μακαριώτατε , πόσων μέν χρό- D Sed illud veliin milii dicas, vir bealbsime, qua-
νων αύτδς υπάρχεις, έν ποίοις δέ τόποις τάς διατρι- n a « ipte aelaic i ie, et qoibus io locis commorerii, 

(49) 1 Episl. ad Rom. χι, 33. e 

(50) 11 Episl. ad Cor. χιι, 2 eeqq : Οίδα άνθροίπον έν Χριστψ... άρπαγέντα τόν τοιούτον έως τρίτου ου­
ρανού* χαλ οίδα τδν τοιούτον άνθρωπον... δτι... ήχουσεν ά ^ η τ α όήματα. 

(51) Caecilius de deo, pag. 76 ; ι Cui in mauu sit quem esse demeniem velit, Qiieni eapere. » 
(52) Sap. Salora. χι, 20 : Πάντα μέτρω καλ άριθμψ καλ σταθμψ διέταξας. Macarius, liomil. 34, ρ. 433 : 

Τδν πάντα πλούτον τής γής άμήχανον τινι αετρησαι ή έπίστασθαι. Forsan έπισταθμάσθαι. 
(5T>)Sap. Salomon. χι, 21 : Το γάρ μεγάλως ίσχύειν πάρεστί σοι πάντοτε, καλ κράτει βραχίονός σου τίς 

άντιστήσεται; — AC, ύποστήσεται. lu Α, Αντί a secuuda iiiaini. 

Ρ Ibid. χι , 22, 23. 
) Ibid. χι, 24 : *Αγαπ$ς γάρ τά δντα πάντα, καλ ουδέν βδε>ύσεη ών έποίησας. 
) ban. ιι, 20 : Καλ είπεν (δ Δανιήλ)· είη τδ δνομα τού θεού εύώγημένον άπδ τού αίώνος καλ έως του 

(57) C, άλλως, quod Billius reperisse videtur ac veriisse. Passim ω eto permiiUnltir. SophocL Aj . 665: 
Δεινών δ' άημα πνευμάτων έκοίμισεν Στένοντα πόντον. QIMB viri d. argainenla adhibuere, δεινών vlodiea-
lu r i , oon mibi quidem fecisse aaiis eorum pace dixerim. Codex 2812 Α άύΐλα exbibet, unde nil Incraiur 
poeta. Ε Suidse varietaie δεινδν proficere posse mibi videor, assumpu eiiam in auxiliuin nota vocalium ει 
ct υ perinuiaiione ; legoque δύνον δ' άημα πνευμάτων, sono codem^ecnau valde dissimili, sed eo opliaio. 
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quosqae phllosopbix aoctos babeas, siquidero anima 
mea toac arctissime haeret t atqtie per omne •ilae 
tempus ne lalum quidem ungtiem a te discedere cu-
pio. 

Ait autem senex : Annos , nf faHar, quinque ot 
quadraginta naius sum, atque rn terrse Sennaar de-
sertis vham dego. Commilitonee porro eos habeo» 
qui ad soperni iiineris eursum mec*m laborant ac 
ccrtant. 

Quid ais? inqwit Josaphat. Mihi enia> sepiuaginta 
annos excedere vidcris. Qnid igilur est, quamobreiu 
te qnadnginia quiitquo lantum annos habere dicas t 
neque enim bae tn re mibt vera loqni videris. 

Dixit aatem ad cwn Barlaam : Si annos moos ab 
ipso vitae ortunossequasris, recte aane eos plusqoam 
septuaginta esee conjecisti. At mihi qoidem nulle 
omnino modo inter vitae aiutoa cetisenlur, qtji io htt~ 
jue mundi vanitate consftrapit sunt. Nam cum, pee-
calis in servitutem addictus, caroi viverem, quantuin 
ad interiorem homkiem allinet, mortuus eram. 
Qiiamobrem morti* annos, vilae annos nunquam ap-
pellarim. Ex qtio auletn roundus mihi erueifixitt est, 
et ego murido (Gat. v r ) , aique eiuto veteri bomine, 
qui eecundtim erroris dcsideria corrumpitur, non 
jam carni v b o , scd vivit irr me Christns; quod auieia 
v.vo, in flde vivo FHii Bei,qiri dilexil me, et proine 
seipsum tradidit {Ephet. I T ) : hes viue annos el aalu-
tis dies optimo Jure vocaverim. Qoos qoidem quin-
que ei quadraginta esse asserens, consenlanea ra-
tione, ac non absurde, horum numerum tibi dixi. 
Qnin cn qadqtte ea setnper mente ac sentenlia sis 
velim, ntmirum ut eos qui quanhitn ad omne probum 
opus moiiui suitf, peccatis autem vivunt, aique eo-
rum q u f humi provolutt stnit prineipi obsequunlur, 
et in vohtptaiibtis ac pesiiferis cupidilatibus vitatn 
absomaiH, nwHo modo vivere exfeilmes, wrem eoa 
exstinctos esee tibi persuadeas, viUBque ftinclioni 
morttioe. Nam peccatuoi immortalis anknae morlem 
esse sapiens qufdam non imnreriio proiHinliavit. A i -
que etiam brs verbh Apostolus u l i lur : Gvm servi 
essetle peccati, liheri eratis justiliae. Quem ergo fru-
cinra babuislis in bis in quibue nunc erubescilis? 
Finis enim illorum mors esi. Nunc autem liberaii a 
pec<*ato, aervi auiem facti jimhise, habetis frnclurn 
vestnim ίη 8ancli6cationem,flnem autem vitatn aeter-
iiam. Slipendia enim peccaii, raors; graiia auiem 

DA. m* 
βάς κέκτησαι, τίνα; 8έ τους συμφιλοσοφοΰντάς σοι 
ίχεις. Κραταιώς γάρ μου ή ψυχή της σής έξήρτηται, 
καί ουδαμώς σου τδν πάντα μου χρόνον τής ζοσης 
χωρισΰήναι θέλω. 

'Ο δε γέρων Εφη* Χρόνων μέν (58) ε ίμ ί , ώ ς ε ! · 
κάζω, τεσσαρακονταπέντε· έν έρήμοις δέ τ ή ς τ%ς 
Σεναάρ διάγων συναγωνιστάς κέκτημαι τους πρδς 
τδν δρόμον τής άνω πορείας συμπονοΰντας καλ # w -
αμιλλωμένους· 

Πώς • φησίν δ 1 Ιωάσαφ, ταΰτά μοι λέγεις ; έπέ-
κεινα γάρ μοι φαίνη τών έβδομήκοντά που ένιαυτών. 
Τίς ουν δ λόγος σοι τών τεσσαρακονταπέντε βούλε­
ται χρόνων ; ού δοκείς γάρ μοι έν τούτω άληΟαύετν. 

Είπε δέ Βαρλαάμ πρδς αυτόν · ΕΙ μέν τούς Απδ 
γενέσεως χρόνους μου μαθείν ζητείς, καλώς τούτους . 
άπε(κάσας έπέκεινα τών έβδομήκοντά που ύπάμχβιν-
άλλ* έμοιγε ουδόλως είς μέτρον ζωής έλογίσβησκι» 
δσοι τή ματαιότητι τού κόσμου δεδαπάνηντο 
*Οτε γαρ έζων τ φ σαρκίω δεδουλωμένος ταίς 151 
άμαρτίαις , νεκρδς ήμην τδν έσω άνθρωπον, Τβυς 
ούν της νεκρώσεως χρόνους ούκ άν ποτε ζωής δνο­
μά σαι μι . Έξ δτου δέ δ κόσμος έμο\ έσταύρωτατ 9 

κάγώ τψ κόσμω (60), καί , αποθεμένος τδν παλαιδν 
άνθρωπον, τδν φθειρόμενον κατά τάς επιθυμίας 
τής άπατης (61), ούκ έτι ζώ τή σαρκ\, Αλλά ζϊ | 
έν έμο\ δ Χριστδς, δ δέ ζώ τή πίστει ζώ τή τον 
Τίού τού θεού, τού άγαπήσαντός με καί παραδάντος 
έαυτδν υπέρ έμού (62), τούτους είκότως καί ζ ω ή ς 
χρόνους κα\ ημέρας σωτηρίας καλέσαιμι, οδς π*ρέ 
τά τεσσαρακονταπέντε συναριθμών έτη, κατά λόγο* 
σοι κα\ ούκ άπδ σκοπού τήν τούτων έξείπον ά ρ ί θ μ η -
σι ν . Κα\ σύ τοίνυν τού τοιούτου έχου λιγισμού ε κ ά ­
στοτε, μηδόλως ζήνύπολαμβάνων τούςνενεκρωμένους 
μέν πρδς πάσαν άγαθοεργίαν, ζώντας δέ ταίς ά μ α ρ ­
τίαις κα\ τψ κοσμοκράτορι καθυπουργούντας τ ώ ν 
κάτω συρομένων, έν ήδοναίς τε κα\ έπιθυμίαις π ο -
νηραις τδν βίον δαπανώντας · άλλά τεθανατωμένους 
τούτους εύ ίσθι τυγχάνειν κα\ νενεκρωμένους τή τ η ς 
ζωής ενεργεία. Τήν γάρ άμαρτίαν θάνατον τής αθα­
νάτου ψυχής (63) σοφός τις (64) έκάλεσεν είκότως· 
φησ\ δέ κα\ δ Απόστολος* I 5 S " 0 τ £ (β5) δούλοι 
ήτε της αμαρτίας, ελεύθεροι ήτε τή δικαιοσύνη· τίνα 
ουν καρπδν είχετε τότε, έφ* οΓς νύν έπαισχύνεσθε ; 
Τδ γάρ τέλος εκείνων θάνατος. Νυν\δέ έλευθερωθέν-
τες άπδ τής αμαρτίας, δουλωθέντες δέ τψ Θεψ , 
έχετε τδν καρπδν υμών είς άγιασμδν, τδ δέ τέλος 

(58) Lemma in Α : 'Ορα δσων χρόνων ήν Βαρλαάμ, δτε πρδς Ίωάσαφ είσήλθε, κα\ έν ποίψ τόπψ τήν 
οίκησιν είχε. 

(59) Siinonides Slobaei l ir . 98, 59, ερωτηθείς πόσον χρόνον βιψη, χρόνον, εΐπεν, ολίγον, έτη δέ πολλά. Et 
Similis sub Adriano praefecius, ctim sepiem tiliimos viiaa annos ruri degissel, se septcm lantuui annos 
vixisse epilapbio dftclaravii, quod esl apiid Dion. Cass. LXIX , 19 : Σίμιλις μέν ενταύθα κείται, βιούς μέν 
έτη τόσα, ζήσας δέ έτη έπτά. Vide ibi intcrpr.; coll. Sultnasio ad Spartian. p. 19, a quo discimus annas 
quiuquaginia vixisse Similom. Mec inuiiliter admovebilur Cardonnius Miscell. Litler. Orienl. Ι. i , p. 156. 

(60) Episl. ad Galal. v i , 14. 
(61) Episi. ad Ephes. i v , 22 : Άποθέσθαι υμάς... τδν παλαιδν άνθρωπον άπατης. 
(62) Episl. ad Galal. ιι, 20 : Ζώ δέ ούκέτι έγώ, ζή δέ έν έμο\ Χριστός · δ δέ νύν ζώ έν σαρκΥ, έν πίστει 

ζώ έμού. Cf. Epist. a»l Rom. νι, 10. 
(63) Lemnia meiricum in Α : Τής ψυχής τί θάνατος ένθάδε σκόπει. 
(64) Basiliua videlicef. Cf. sup. ι. I , ρ. 57, n. 8. Illeroiiymi parilis sentenlia episl. scl. 1», 19, p. 420 : 

Anima enim qum peccaverit ipsa motietur. 
(6Γ·) Episl. ad Bom. vi , 20 23. 
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αίώνιον* τά γάρ όψώνια της αμαρτίας θάνατος, Α BeJ, vka aetcrna, in Christo Jesu Domino iroslro 

τ6 δέ χάρισμα του θεοΰ ζωή α Ιώνιος. 
Είπε δ Ίωάσαφ προς αύτδν Έπείπερ ή έν 

σαρκΐ ζωή ούχ έν μέτρφ ζωής σοι λελόγισται, ουδέ 
τδν θάνατον τούτον, δν υφίστανται πάντες, θάνατον 
σοι λογίζετθαι χρή. 

Ό δέ γέρων άπεκρίνατο* Άναμφιλέκτως κα\ περ\ 
τούτων ούτως έ χ ω , μηδόλως τδν πρόσκαιρο ν τουτον\ 
θάνατον τρέμων, μήτε θάνατον αύτδν τοπαράπαν 
άποκαλών, εί γε τήν δδδν τών εντολών τού Θεού βα­
δίζοντα με (66) καταλάβη, διαβατή ριον δέ μάλλον έκ 
θανάτου πρδς ζωήν τήν κρείττονα κα\ τελειοτέ-
ραν (67), κα\ έν Χριστώ κρυπτομένην (68), ήσπερ 
ποθούντες τυχείν, οί Αγιοι πάνυ τή παρούση έδυσχέ-
ραινον. Διό φησιν ό Απόστολος* Οίδαμεν (69) δτι, 

(liem. νι)· 
Dixil auteni ad eum Josapbat: Quandoquidem v i -

tatn quse in cante dueilHr, vHam esse miiiitne censes 
par csi igiiur ut ne niortem quidem hanc quam om-
nes aubeunl morietu esse eenseae. 

Rejpondii sencx: Sine ulla dubiiatione delits quoque 
tia ccnseo, quippe qui lemporariam baitc mortem m:-
iiime pertiinescam, imo nec omnino morlcm eam ap-
pelicni, si quidtm me per diviiiorum prxceptorum 
viam incedentecn arripuerit, qum pctius iransiiuro a 
mone ad prxstanliorem el perfecuorem vitam atque 
in Cbrislo abacondilam (Colots. m). Cujus quidem 
•^nsequend» ciipidilate flagranles eptitui v f r i , pra> 
«eniem hanc vilam rcrmoJeste ierebant. Unde eliaro 

έάν ή επίγειος ημών οΙκία τού σκίνους καταλυθή , β aii Apoatolus : Scimus ewim quoniam εί lerrestris 
οίκοδομήν έκ θεού έχομεν οίκίαν άχειροποίητον, 
αίώνιον, έν τοίς ούρανοίς · κα\ γάρ έν τούτψ στενά-
ζομεν, τδ οίκητήριον ημών τδ έξ ουρανού επένδυσα-
σθαι έσειποθούντες, εί γε καλ ένδυσάμενοι, ού γυμνοί 
εύρεθησόμεθα · 153 κ α ^ Ϊ^Ρ °· δντες έν τψ σκήνει 
στενάζομεν βαρούμε νοι, έφ' ψ ού θέλομεν έκδύσασθαι, 
άλλ' έπενδύσασθαι, ίνα καταποθή τδ θνητδν ύπδ τής 
ζωής. Και πάλ ιν Ταλαίπωρος (70) έγώ άνθρωπο;! 
τίς με ^ύσεται έκ τού σώματος τού θανάτου τούτου; 
Κα\ αύθις* Επιθυμώ (7!) άναλύσαι κα\ σύν Χριστώ 
είναι. *0 δέ Προφήτης, Πότε (72) ήξω , φησί, και 
όφθήσομαι τψ προσώπω τού θεού; "Οτι δέ και έμο\ 
τώ πάντων έλαχιστοτέρψ ούδό>.ως τδν αίσθητδν θά-

domus nestra liujus babilasiouis dissohilur, a?ditifa-
Honem ex Deo habemus, domum nun mamifaciam, 
ailernam ki codis. Nam el ki boc ingemtscimas, 
babilaiioncm noslram, quae de coe'o esl, auperindui 
cupientes, si tamen vesliii el non nudi iiiveniaimir 
(U Cor. v). Nani elqui sumus in hoc labernaculo, 
ingcmisciinua gravaii, co quod jiolnmus exspoliari, 
sed supervestiri, ui absorbealur quud morlale a 
vila.Ac rursum : Infelix, inquil,ego bomo, quistm> l i -
berabil decorpore mortis bujus (Rom. vn) ? El aliu 
loco:Cupio dissolvi,el essc cum Cbrislo (PhUip. i ) . 
Et propbeia David :Quando veniam,cl apparebo aule 
faciein Dei (P*al. X L I ) ? Quod aulemego qiioque om-

νατον δεδοικέναι δοκεί, Ιξεστί σοι γνώναι τ ψ , παρ* ^ nium infirmus corpoream morlem nullo modo exli-
ούδέν θέμενόν με τήν τού σού πατρδς άπειλήν (73), mescam, hiac facile (ibi intelligete licct, quod patri» 
άδεώς παράγε νέα θα t πρδς σέ κα\ τδν σωτήριόν σοι tui ininis conlempiis ac pro nibilo habilis, 'mlrepido 
καταγγείλαι λόγον, ακριβώς περ είδότα ώς, εί έλθοι 'ad lc accesserim, ui saluiifcram doctrinatti hbi cxpo-
αύτψ είς γνώσιν ταύτα , μυρίοις μ ε , εί δυνατδν, nercm; lamctsi alioqui compertissimum baberem 
καΟυποβαλεί Οανάτοις. Άλλ' έγωγε, τδν τοΰ θεοΰ 
λόγον πάντων προκρίνων κα\ αυτού ποθών έπιτυ-
χείν, ούτε πτοούμαι τδν πρόσκαιρον θάνατον, ούτε 
τής τοιαύτης αύτδν προσηγορίας άξιον δλως άπο-
ναλώ, τή Δεσποτική πειθόμενος εντολή, τή λεγούση* 
Μή φοβείσθε (74) άπδ τών άποκτενόντων τδ σώμα , 
τήν δέ ψυχήν μή δυναμένων άποκτείναι * φοβήθητε 
δέ μάλλον τδν δυνάμενον κα\ ψυχήν κα\ σώμα άπο-
λέσαι έν γεέννη. 

Ταύτα μέν ούν, φησ\ν ό Ίωάσαφ , τής αληθινής 

fore ul ai haic resciscerel, gexceutis nie, si lieri pos-
set, niorlibus afficerci. Ycrum ego Dei sermoneiu 
oninibus rebus anleponens, ipsoque frui cupieae, jiec 
(cmporariam banc morlem perborresco, nec eani 
hujusmodi noiuine appellandam duco, Domini sciliccl 
maudalo obiemperans dicemis : Nolile timere eos 
qui occidunt corpus, auimum aulem non possnnl oc-
cidere; sed poiius timele eum qui potesi aniniam el 
corpus perdcre in gehennam (Maith. x). 

I lxc , inquit Josapbal, vera? veslrye phila^opbiai 
υμών φιλοσοφίας τά κατορθώματα , ύπεραναβεβη- D prxclara facinora, lerrenorum bominum qui a pra> 
χίτα λίαν τήν τών γηΐνων φύσιν τών δυσαποσπάστως 
τής παρούσης εχόντων ζωής· κα\ μακάριοι ύμεις 
154 τοιαύτης έχόμενοι άνδρειοτάτης γνώμης. Τίς 
δέ σου καί τών σύν σο\ έν τή τοιαύτη έρήμψ ή 
διατροφή , πόθεν δέ τά ενδύματα καί ποταπά, γνώ­
ρισον μοι φιλαλήθως 

seuii bac viia vix avelli possunt, naluram longe nml-
lainque superant. Ac vos beali, <|ui hac sirenuissima 
tnehte praediii esiis. Quinam porro tibi ac soeiis luis 
iu Inijusiuodi solitudine viclus sii,atque ilem unde, ei 
ciijiismodi vobis vesies suppelanl, vere mihi ex)>onc. 

(66) Psal. cxvm, 32 : Όδδν εντολών σου έδραμον. 
(67) Cf. Greg. Naz. 1.1, p. 315. 

!

68) Epislola adColoss. m , 3 : Άπεθάνετε γάρ, κα\ ή ζωή υμών κέκρυπται σύν τψ Χριστψ έν τψ θεψ· 
69) 11 Ερίει. ad Cor. ν, 1-4. 
70) Episl. ad Rom. νιι, i i . 
71) Episu atl Phiiipp. i , 23 

(72) Psal. XLI , 2. 
73) Conf. pagg. 20, 21, 28. 

(71) Mallb. x, 28. 

Τήν έπιθυμίαν έχιυν είς τδ άναλύσαι. 
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Barlaam aalem dixh : Vieiuf qtidein nMs e i pa* Α O t t Βαρλαάμ φησίν* Ή μεν δ ι α τ ρ ο φ ή Αχ zti 
tuig, et siirpibue, quas soliiudo, coelcsii rore perftua, 
el crealaris Mnperro parens, alrt, nebis seppetH. Ob 
qua» neme esi qui adversnm DOS pngaam ineat atque 
roniendal, majoremque partem,et avartto lcx prae-
scribit, arripere qtueral; verum oberrime omnibtia 
itiaberatue cibui, el exlemporalis mensa propouitur. 
Quod si qtiAuio pioruoa fnlrum, qui nobis vteini 
suiH, aJtqais pauie benediclmnem aflerat, hunc lau-
quaiti ad eorum qui cutn fide oblulerunt, beittdictio-
iietB a divma providenlia mitium Mi8citviM.ee. Vestes 
autem nobis vi atperis ciliciie ci oviam pHlibus euiit, 
velust» omnes, aiqno ex variis paniiis cons«l:i», Hn-
becillam nostrain carttetn alterenlee. Eteiiiui eadem 
ii<ib'.8 esl tutn aeslatis tuiu taiemie vestis. Quam etiatu 

ευρισκομένων έστ\ν Αχροδρύων χα>. βοτ«ν£»ν Αν 
έρημος τρέφει , δρδσφ ποτιζομένη oOptxvfop χαί τξ 
προστάξει του Δημιουργού είχουσα f έφ* οΤς ©δδε!,-
έστιν δ μαχόμενος ήμίν κα\ φιλονειχών ( Τ 5 ) χα) Ά 
πλέον ζητών άρπάζειν τψ της πλεονεξίας ορψ τε » 
λδγψ · άλλ* άφθονως πάσι πρδχειται άνήροτος Tpc r̂ 
κχ\ αυτοσχέδιο; τράπεζα. Εί δέ ποτε χαΛ τ ώ ν πλη­
σιαζόντων τις πιστών αδελφών άρτου ένέγτεοτ ευλο-
γίαν ("6), ώς παρά της προνοίας πεμφΟέντα ε ί ­
μεθα τούτον έπ* ευλογία τών πιστώς προσενεγνί»· 
των. Τά δέ ενδύματα άπδ ρακίων είοΛ τριχένων *ύ 
μηλωταρίων (77 ) f| σεβ:ννίνων, π* π α λ α ι ή έ« 
πάντα κα\ πολύρχφα (78), πάνυ χατατρυχοντα τ* 
ασθενές τούτο σαρκίον. Τδ αύτδ γάρ ήμ ίν έστι περ-

ul sewel ifiduimue, exucre poatca m>bis imn Ifcel, ^ βόλαιον θέρους τε κα\ χειμώνος 159 ( T O ) , * * * * 
quoueqtie vetuelaie confecla prorstis deleatur. Ad 
b u n c euim modtint ei frigom et xstus molestife oor-
pue aflliclawie*, fumrac immorialua4is vestera nobis 
comparauHie. 

Cttmque bk J«.eapbrUqi iJwiv i?8H undenam vestem 
iUam qtia iodulus .erat aibi contparasset, reftpoodil 
aemx : Α quodam piorum fratruui cam, c u n i ad le 

profecttirM essetti , otcndam acrepi; neque enim par 
erai ol cum ea quatn ferre * oleo veete accederem. 
Qoemodmodum enim quispiam cbarissitnuin quem-
dam cognai«»i in alienam regionem captivum abb»-
CI«HD, Ulinc educere cnpiens, abjecta veste sua, at-
qtic koeliuui a i n c e p U periona, ad eorum regioneiq ( 

•eao coiifei t, variiaqiie ariibus propinqmim saum ex 
acerba lyrant i ide in llbertatem a s w i i ; eodem modo 
ego qtioqne de tuts rebus certior factu*, boc habita 
•usceplo vcni, m divtna procdlcationc peclus tuum 
coi»xertTem,alq«e a truculeiiti principis mundiservi-
lula te «iinHcarem. Ac nunc por virtutem divinam, 
quaatnm quidein in me fuit, ministcno mco perfun-
ctus sum. Elenim ipeius cogniiionem tibiannunliavi, 
ac propbeurum et apostulorum prnedicalionem ex* 
posui , vereque ac sine ullo crrore p r x s e n i i u m rerum 

ούδόλοις , έξ δτου ένδυσόμεθα, έκδύσασβα» #έμις, 
μέχρις άν παλαιωθέν τέλεον διαφθαρή (86). Ούτυ 
γάρ ταίς τού κρύους κα\ φλογώσεως άνότγκαι; η-
λαιπωρούμενοι τήν τών μελλόντων τ η ς άφΟαρσίες 
ενδυμάτων ποριζόμεθα έαυτοίς άμφίασιν. 

Τοΰ δέ Ίωάσαφ είπόντος· Πόθεν σου τον» 
τδ ίμάτιον δ περιδέβλησαι; δ γέρων έφη · Έ ν χρή­
σει τούτο παρά τίνος τών πιστών αδελφών είληφα, 
τήν πρδς σέ μέλλων πορείαν ποιήσασΟαι · ου γάρ 
έδει με τψ συνήθει ένδύματι παραγενέσθαι. Καθά­
περ τις έχων προσφιλέστατον συγγενή αίχμάλωτον 
έν άλλοδαπεί άπαχθέντα έθνει, κα\ τούτον βουλόμε 
νος εκείθεν έξαγαγείν, αποθεμένος αύτου τήνέσθητχ 
καί τδ τών ύπεναντίων ύποδύς προσωπείον τήν 
εκείνων καταλάβοι (81) χώραν, κα\ πολυτρ ίπως τδν 
οίκείον τής πικράς έλευθερώσειε τυραννίδος · τδν 
αύτδν δή τρόπον κάγώ τά κατά σέ μυηθε\ς , τούτο 
περιθέμένος τδ σχήμα , ήλθον τδν σπόρον του θείου 
κηρύγματο; τή σή καταβαλείν καρδία, κα\ τ η ς 156 
δουλείας λυτρώσασθαι τού δεινού κοσμοκράτορος (82). 
Και νύν Ιδού τή τού θεού δυνάμει, δσον τδ έπ* έμο \ 
τήν διακονίαν μου πεποίηκα, τήν αύτου καταγγεΟας 
σοι γνώσιν και τδ τών προφητών κα\ αποστόλων 
γνωρίσας κήρυγμα , διδάξας τε άπλανώς καλ φιλ-

(75) Biogenes epistola ad Phanomacbnm, mibi Α», ρ. 258 : Ka\ πΆεμείται μέν διά ταύτην (τήν πενίαν) 
ουδέ εΤς, ούτε έν γή ούτε έν θαλασσή. El Crates Diogeiiis discipulus in liidicns de pera cynka versibns : 
Άλλά θύμον καί σκόρδα φέρει καί σύκα κα\ άρτους, [ Έ ξ ών ού πολεμούσι πρδς αλλήλους* περί τούτων 

ΙΟύχ δπλα κέκτηνται. Socratee fiiani Xenopbonleus Symp. ιιι, 9, patiperlaiem ait esse rem ήκιστα μέν 
πίφθονον, ήκιστα δέ περιμάχητον. Ac inemini veraus inier Petroniana fragnieuia : Raraque contemptut 

prwtia pannus habet. Cf. Senec. episi. 119. 
(76) Panis eleemosynam; panit donum. 
(77) HerodianuslEpimer. p. 85 : Μηλονόμος, ό τά πρόβατα νέμων, δθεν καί τά δέρματα μηλωτάριχ. 
(78) Α, σεβενίνων. Apopbibegniaia Patrtim ίιι Noiium. Coieler. I . 1, p. 491 : 01 Πατέρες ημών xol δ 

άβοάς Παμβώ παλαιά πολύ^αφα έφόρουν χα\ σεβέννια* id est, ve$lt* palmta$, ul esi io versione CoieJerii, 
qui ei vai ielalem proferl σεβέννινα. 

(79) Eadem fuit el Diogcnis circa vesliltim parciias ac pauperiaiis rigidae fastus : cf. NoU Uss. t . IX. 
i l , p. 255; Episi. Socral. 6, ubi Allaiius p. 161. Fuit ob id Sacraies ab ipso laudaius Joanoe Cbrys. E d . 
pag. 431 : Ένδς ί ματ ίου πλέον είχεν ουδέν, καί τούτο μόνον και χειμώνος κα\ θέρους κα\ έν πάσαις ταίς 
ώραις τού έτους περιβεβλημένος έφαίνετο. 

(80) Leo Diac. x, 2, de Basilio palriarcba : Άμπεχόνη κεχρημένος θέρει τε κα\ χειμώνι μι$, κα\ ταύτη 
ιιή άπεκδυόμενος, έως άν δ α ^ ύ η καί άχρηστος έςεγένετο. Puio ταύτη viliuio esse «yalaxcoi» iibrarii ca-
laino, ιιοιι Leoni, Iribiieiiduiu, ac ταύτην scribeiiduni. 

(81) Α, καταλάβοιε, ac prius καταλάβοιεν. Qux forma nonnunquam reperilur. Dion Clirysost. orai . 10, 
p. 295 : Άνέχρινεν ό Διογένης τδν άνθρωπον δ τι πράττοιεν * tiiveni πράττοιε in codice ί ) 5 8 Dion Cass. 
χχχν, 5 : είτε έμμένοιε* quod ίιι έμμένοι niulavil vir d., lectorc non iuouilo. Sed prjcluii iegiliiAiuu κατα­
λάβοι, quo lue duxii C, in quo καταλάβει. 

(82j Coiif. p. 13, n. 43. 
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αλήθως την τών παρόντων ματαιότητα χα\ οίων χα- Α vaaiUUm detttoaslravt, quanliftque utalis lilc ftMndu* 

scaieat, eoa qui ipti oblemperanl in fraudttu itidtt-χ ω ν ό κόσμος γ έ μ ε ι , χαλεπώς Απατών τούς αύτψ 
ττειθομένους χαί πολυτρόπους αυτούς παγιδεύων. Αοι-
τεον πορευθήναί με δεί δθεν έλήλυθα. Κα\ τηνικαύτα, 
τ ο Αλλότριον Αποθεμένος σχήμα, τδ ίδιον 5 σομα ι εν-
δ:δυ μένος. 

Δυσωπεί τοίνυν τδν γέροντα δ Ίωάσαφ δφθήναι 
α ύ τ φ τ φ συνήθει αυτού ένδύματι· Τότε δ Βαρλαάμ 
άπεκδυσάμενος δ ήν περιβεβλημένος ίμάτιον, θέαμα 
&φθη φοβερδν τψ Ίωάσαφ. Τ Ην γάρ ή πάσα μεν τής 
σαρκδς ποιότης δεδαπανημένη, μεμελανωμένον δέ τδ 
δέρμα έκτης ηλιακής φλογώσεως καί περιτεταμένον 
τοίς όττέοις,ώς ε ί τ ι ς δοράντινα περιτείνειένλεπτοίς 
χαλάμοις* τρίχινον δέ τι (δάκος έ^ικνωμένον καί 
λίαν τραχύ περιεζώννυτο έξ όσφύος μέχρι γονάτων* 
ομοιον δέ τούτου παλλίον (85) περιεβέβλητο κατά gebatur, idetuque pallium bwueria gerebai. 
τών ώμων· 

Ύπερθαυμάσας δέ δ Ίωάσαφ τής σκληράς ταύ­
της διαγωγής τδ έπίπονον, κα\ τδ τής καρτερίας 
υπερβάλλον εκπλαγείς, σφοδρώς έδακρυε, καί φησι 
πρδς τδν γέροντα * Έπε ί με τής πίκρας τού διαβό­
λου δουλείας ελευθέρωσα*, ήκεις , τέλος σου τ$ 
ευεργεσία έπιθε\ς , έξάγαγε (84) έχ φυλακής τήν 
ψυχήν μου, 157 · παραλαβών με μετά σού, 
Αγωμεν εντεύθεν, ίνα τέλεον λελυτρωμένος τής τού 
κόσμου άπατης τήν σφραγίδα τηνικαύτα δέξωμαι 
του σωτηρίου βαπτίσματος, καί κοινωνός σοι τής 
θαυμαστής ταύτης φιλοσοφίας χα\ ύπερφυούς ασκή­
σεως γένωμαι. 

Είπε δέ Βαρλαάμ πρδς αυτόν * Νεβρδν δορκάδος 
έτρεφε τις τών πλουσίων. Αύξηθείσα δέ αύτη * 
τάς έρημους έπόθει, τή φυσική έλκομένη έξει. 
Έξελθούσα τοίνυν έν μιά, ευρίσκει άγέλην δορκάδων 
βοσκόμένων κα\ έχομε να τούτων περιήγεν έν τοίς 
πεδίοις τού δρυμού , ύποστρέφουσα μέν τδ πρδς έσ-
πέραν, άμα δέ πρωί, τή τών ύπουργούντων άμελεία, 
εξερχόμενη κα\ τοίς άγρίοις συναγελάζουσα. Εκεί ­
νων δέ πο^ωτέρω μεταθεμένων νί με σθαι, συνηκο*-
λούθησε κα\ αυτή. 01 δέ τού πλουσίου ύπηρέται, 
τούτο αίσθόμενοι, έφ' ίππων άναβάντες, κατεδίωξαν 
οπίσω αυτών, κα\ τήν μέν Ιδίαν δορκάδα ζωγρήσαν-
τες, κα\ έπαναστρέψαντες οίκαδε, άπρόίτον τού λοι­
πού Ιθεντο * της δέ λοιπής αγέλης τάς μέν άπέκτει-
ναν, τάς δέ κακώς διέθεντο. Τδν αύτδν δή τρόπον 

cftns, variisque modis irrtfiens. Deiuceps igUur, eo 
unde bne vewi, reverundum esi, ac lum aikno 
babiiu deposHo, roeuiii indtiaii). 

Obsecravil aulem eenejn Josapbal, ul so ipsi cum 
cootueia veste osienderci. Cuin itaque Barlaam ve-
steroeam quam gerebat exu aaei, borrendum Josapbat 
spectaculuoi sese obiulit. Eieiiim loia caryis ipsiue 
qualius [πιότιος fortaue i$gendum§ idest, pingnede] 
absumpta erat, ac pellis ex solie ασίιι aiqiie ardore 
chcum ossa tensa erai, non seeua ac si qute peliem 
aublillbus calamis teiendissei. Panaoso porro ac 
perquam aspero cilkio e lumbia usque ad gentta ci«-

Adniiratag iiaqae J<*apbal hujutmodi vil» duri-
liam ei aaperiialeui, atque ex bigemi ea el singulari 
toleraniia siupore aflectof ingenuii, profvaieqiie ta-
cryntia ad seiicin a i i : Quoniaa) ea libi bur. veniondi 
causa iuit, ui me ex accrba diaboli serviuiie «xira-
berea, beneficio iuo cxlreinam manuni itupo-
»ti, atque anMDain mearo de ciMlodia educ [PMI. 
GXU), ac me ilmeris lui sociomadhibe, «t mimdi im-
poslura prorsus Hberauit, luai dentqtte lalularif 
biptismi s giilum aceipiam, aaciumqtie me libl ad-
inirandae bnjua pbilosopbi» aique eximi* exrrcila-
lionis prcbeam. 

Dlxii auiem ad eiim Barlaam : Caprea» binnulum 
divee quispiam olim alebal: cnm aulem ipse crevis-
scl, naturali affectu pertrartin soliludines expetebat. 
Egressos igitor qnodam die, caprearum gregem pa-
stui operam dantero invenit, atqoe ad eas sese ad-
jangens, per agros el campos oberrabat, ac sero 
aufdein donium ee referebat; mane aulem famnlo-
ram ncgltgentia foras egredkbatnr, aique cum sil-
vestribna capris ee aggregabal. Porro curo ill-e pabu-
laluni longiirs proceHiissenl, ipse qnoque eas comi-
latvs est. At vero divilis illius viri famuli, re cognil», 
consccnsis equis eas a tergo insecuti Bunt, ac suam 
quidem capreani vivam captam, domumque reductam 
poslbac ita (emierunl, ut nulli ad eam aditus paierel; 
reli^uwn aufem gregem partim Irucidarunl, parlirn 

δέδοιχα γενέσθαι κα\ έφ* ημάς, εί συνακολουθήσεις ο mafe inoliaruiu. Eodcm lnodo no no! is accidat nie* μοι · μήποτε κα\ τής σής Αποστερηθώ συνοικήσεως, 
χα\ χακών πολλών τοίς εταίροι; μου γένωμαι πρό­
ξενος χρίματός τε αιωνίου τψ σψ γεννήτορι. Άλλά 
τούτο σε βούλεται ό Κύριος, νύν μέν σημειωθήναι τή 
σφραγϊδι τού θείου βαπτίσματος (85), καί μένειν έπι 
χώρας, πάσης άντεχόμενον εύσεβείας κα\ τής τών 
εντολών του Χριστού εργασίας. Έπάν 158 & δψη 
χαιρδν δ πάντων δοτή ρ τών χαλών, τηνικαύτα κα\ 
έλευση πρδς ημάς , κα\ τδ ύπόλοιποντής παρούσης 

tuo, si mibi te comitem adjungas. Uoc est, ne et too 
conlubomio priver, el ingentes sociis meie calami-
tates, ac aempiternam pairi tuo condemnaii >nem ac-
cersam. Vult itaqoe ie Dominus nunc quidem divint 
baplismi sigilloconsignari, atque bic manenlem omni 
pietatis generi sludere, prseceptisque suis operam 
dare. Posteaquam autcm illius bonorum omnium 
datoris muiicre occa io scse obliderit, (um demuni 
et ad nos venies, et per reliquumonino bujusce viiac 

(83) l>alittornm pallium. llotcbue Pralo c. 76 : ευρόντινα μοναχδν... μηδέν έχοντα πλήν στιχαρίου τρι-
χίνου κα\ παλλίου. 

(84) Paal. CXLI, 7. 
(85) C, σφραγ. τού αγίου Πνεύματος. Baptisnius fuil oltiii σφραγίς diclus : Vble Segaar» ad Clem. Alc-

xandr. · Qnis divcs salvelur ι pag.380; Fabric. ad Pscudo Abdiam, p. 537, 700. 
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iempM nobiacmn deges. Ac Domini beitigniiale frc- Α 
tns, baodqtiaqttaat dubilo quin in futura viia ita con-
Joagamur, ul nunquatn divelli possimug. 

Jesaphat antem lacrymis rursum pcrfusus, ad eum 
ah : Si Dontitio Ua placct, ipsius vohnlas fiat. Quo-
circa cnm divino bapiismale me iniiiaveris , pccu-
nias<jue a me et vcsies, lam :<d tuum quam ad soda-
titnn tuoram \ictuiu ac vestilum accepcris, in rcli-
gio^as cxercttntionig locum, divinx pacis prxsiJio 
sepltts, abseede; meaque causa sine ulla intermis-
tione Dcum roga, ut ne spe mea fruslrer, veram pri-
nio quoqne l»*mpore ad le pervenire, atque in alta 
quiele utiliiatem ex le percipere possim. 

Barlaam aulem a i t : Quin Cbristi qtiidem sigillum 
accipias, nibil cal quod probibeat. Quan; teipsumjam 
mloma, ae Ueo jtivanle Cbrisiianae fidei sacris in i - : 

liaberis. De iis auiem pecuniis, quas te lum mihi, 
lum sodalibtis mcis dammm dixiaii, qui tandem fieri 
possei ui tu qui pauper ea, diviiibus eieemosynam 
iinpertiae? Siqtiidem dtvittffn est do pauperibng 
benc mereri, non auiem conlra pauperum de loca-
I leiibus et copiofiis. Nara sodalium omnium mcorum 
Vwaircimieopibiis omnino lesnperat. Verom divinis 
iirfseraiionibue freiiis, boc milii '«rauadeo, ic pro-
pcdiem tocttpletissimum fore. Quod cum comigeril, 
iniitime ad largiendom prompius ac proclms eris. 

Dixit auletn ad eum Josaphal :Expone mihi,qtiseso, 
quonara paclo sodaliem luorum exlremus opibus me 
aiuecellai, cum paulo anie tu eos in magna inopia 
vivore atque extrema pauperlate confliciari dixeris. 
Quidnam iicm sit, quamobrero nunc me paupcrem ι 
nppelles, cum au em amplissiiuis opibus prxdilus 
fuero, miniiiie liberaleiu (We dicas, qui nunc ad lar-
gieod ;m promplus ac propensus suin. 

Kes| ondii Barlaam : Non eos paupertate conflj-
ciari dixi, sed inexbausiispoiiusopibug (lorere. Nam 
op bus opes semper adjun;ere, nec cupidiuiem lan-
quam freno coercere, ?erum siucullasalietate plura 
appelere, exiremae paupertaiis argumenluro esi. 
Coittra, qui setnpilcrnarum rerum cupidiiato pra?scn-
lia omuia conleinnunt, eaque pro slercoribut ducunt, 
ui Chrislum solura lucrentur (Phili^. m ) , omuique 
ciborum el iiuiutnintorum excussa aique in Deuin 
projecia curj, majorcm ex inopii volupaiem ca-
piunt qtiam quisquam eorum qui mundi amorc fla-
g r n l , exopum et pecuniarum abundanlia capial; 
quique amplissimas viriutum divitias sibi aggesse-
ruiit, alque imroorlalium bonorum epe sese alunt, 
hos ego oplimo jure le atque adeo quovis lerrcuo 
rcge locupleiiores dixerim. Quod si, Deo tibi favenie, 
lu quoquc spirilnales liujiismodi divitias arripueris, 
eae summo sludio ac diligeiuia servabis, ac seinper, 
el quidem merilo, augere cupies, nec uJlara omuino 
earum partem efTunderc sustinebis. Nam in liec de-
mnm verae diviiiac sifce sunt. Earum autera opum qu© 
in ^ensuin cadunl, naoles delrimemo potius quam 

IDA. \m 
ζ(οης Αλλήλοις βυνοικήσαιμεν. ΠίποιΟα Λ τ φ lopS? 
χα\ Ιν τή μελλούση διαγωγξ άδ t ά σ τ α τ ο υ ς ήρφ 
είναι. t 

Αδθις Βϊ 6 Ίωάσαφ δακρύων φησι π ρ δ ς αύτδν · Ε 
τφ Κυρίφ ταύτα δοκεΤ, τδ θέλημα αυτού γενέσθω (&L 
Τελειώσας ούν με λοιπδν τ φ Οείφ βαπτ ίσματ ι , xsi 
λαβών παρ* έμού χρήματα κα\ ιμάτια ε ί ς διατροφή 
κα\ άμφίασιν σού τε κα\ τών εταίρων σου , άκείΙ: 
είς τδν τδπον τής άσκήσεώ; σου, τή τού θεού είρήνξ 
φρουρούμενος. Κάμού μή διαλίπης ύπερευχδμεν*, 
Γνα μή έκπέσοιμι τής ελπίδος μου, οτλλα Οάττον b-
χύσω καταλαβείν σε κα\ έν ησυχία βαθεία της «ifii 
σού άπολαύειν ωφελείας. 

Ό δέ Βαρλαάμ έφη · Τήν μέν τού Χριστού σε 1* 
βειν σφραγίδα τδ κωλύον ουδέν. Εύτρέπισον λο.τ£» 
σεαυτδν · κα\ , τού Κυρίου συνεργοΰντος, τελεα»-
θήση. Περ\ ών δέ είπας χρημάτων τοΤς έταίροις |ΜΟ 
παρασχείν, πώς έσται τούτο, σέ τδν πένητα τας 
πλουσίοις έλεημοσύνην διδδναι; Οί πλούσιοι γάράιΐ 
τους πένητας εύεργετούσιν, ού μήν δέ οί Ακορα 
τούς εύπορους. Ό γάρ έσχατος πάντων τών έταίρ** 
μου πλούσιώτερδς σου άσυγκρίτως καΟέστηκεν.'ΑΙλέ 
πίποιΟα είς τούς οίκτιρμούς τού θεου κα\ σέ hma 
ούπω ύπερπλουτήσαι · κα\ ούκ εύμετάδοτος τηνι­
καύτα έση. 

Είπε δέ δ 'Ιωάσαφ πρδς αύτδν* Σαφήνισόν μα 
τδν λδγον, πώς δ πάντο>ν έσχατος τών σων εταίρο* 
ύπέρκειταί μου τ φ πλούτφ, ούσπερ πολλή συ($ν 
159 άκτημοσύνη καί έσχατη ταλαιπωρεί σθαι πτω-
χεία πρδ μικρού έλεγες, πώς δέ νύν μέν πένητα μι 
αποκαλείς, δταν δέ ύπερπλουτήσω ούκ εύματάόοτο» 
γενέσθαι λέγεις τδν εύμετάδοτον νύν καθεστηκδτας 

Ό δέ Βαρλαάμ άπεκρίνατο · Ού πιωχείαι τούτους 
έφην ταλαιπωρείσθαι, άλλά πλούτφ κομάν άχενώτφ. 
Τδ γάρ άε\ τοίς χρήμασι προστιθέναι χρήματα, xal 
μή τής ορμής χαλινούσθαι, άλλά κα\ πλειοτέρο* 
άκορέστως δρέγεσθαι, τούτο πενίας έσχατης έστί* 
τούς δέ τών παρόντων μέν ύπεριδδντας πόθω τώ» 
αίωνίων, κα\ σκύβαλα ταύτα ήγησαμένους, ίνα Χρ> 
στδν μδνον κερδήσωσι (87), πάσαν δέ βρωμάτων χαί 
ενδυμάτων αποθεμένους μέριμναν κα\ τφ Κυρίφ 
ταύτην έπ ι^ ίψαντας , εύφραινομένους δέ τ ^ άκττ,-
σ ίφ, ώς ούκ άν τις τών φιλοκόσμων ευφρανθείς 
πλούτφ κα\ χρήμασι βρίθων, και τδν πλούτον τξς 
αρετής άγθδνως έαυτοίς συναγηοχδτας, ταίς έλπέσι 
τε τών ατελεύτητων τρεφόμενους αγαθών, αίχδτως 
πλουσιωτέρους σου κα\ πάσης τής επιγείου βασιλείες 
καλέσαιμι. Τού δέ θεού συνεργούντός σοι, έπιλήψ^ 
καί αύτδς^τής τοιαύτης πνευματικής περιουσίας, ήν-
περ έν ασφάλεια τηρών καί τού πλείονος άε\ δεκαιω; 
έφιέμενος, ούκ άν θελήσειάς τι ταύτης κατακενουν 
δλως. Αύτη γάρ έστιν αληθής περιουσία * δ δέ τού 
αισθητού πλούτου δγκος βλάψειε μάλλον τούς αύτον 
φίλους ή ώφελήσειεν. Είκότως ούν πενίαν έσχατη» 

(86) Mallh. νι, 40; xxvi, 42 : Γενηθήτω τδ θέλημα σου. 
(87) Epiai. ad Pliilipp. ιιι, 8 : Ίίγούμαι (πάντα) σκύβαλα είναι, ίνα Χριστδν χερδήσω. 
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1026 
noa abs re 

Αγαθών πάντη άπαρνησάμενοι έφυγον άπ* αύτοΰ, ώς 
Χ 6 0 φεύγει τις άπδ βφεως. ΕΙ δέ, δν άπέκτειναν 
άχθρδν κα\ τοίς ποσΐ συνεπάτησαν οί συνασκηταί 
μου κα\ συστρατιώται, τούτον αύθις ζώντα παρά 
σου λαβών αύτοίς άπενέγκω , κα*ι πρόξενος πολέμων 
χσΛ παθών γένωμαι, έσομαι αύτοΤς πάντως άγγελος 
ντονηρός · δπερ μή γένοιτο μοι ποιήσαι. 

Τά αυτά δέ μοι νόει κα\ περ\ ενδυμάτων. ΤοΤς 
γ ά ρ άπεκδυσαμένοις τήν τής παλαιότητος καταφθο-
ράν κα\ τδ τής παρακοής ένδυμα, δσον τδ έπ'αύτοίς, 
άποθεμένοις , τδν Χριστδν δε ώς ίμάτιον σο*τηρίου 
κα*ι χιτώνα ευφροσύνης ένδεδυμένοις , πώς αυτούς 
πάλιν τούς δερμάτινους άμφιάσαιμι χιτώνας κα\ τδ 
τ η ς αίσχύνης περιθήσομαι περιβόλαιον ; Άλλά τούς 
μ^ν έμούς εταίρους μηδενδς τών τοιούτων έπιδεο-
μένους γινώσκών, τή τής έρημου δέ άρκουμένους 
ασκήσει και τρυφήν ταύτην λογιζόμενους άληθεστά-
τ η ν , τά χρήματα κα\ ίμάτια, άπερ τούτοις έλεγες 
τεαρασχείν, τοίς πένησι διάνε ί μας, θησαυρδν έαυτφ 
ε ί ς τδ μέλλον άσυλον θησαύρισον, τδν Θεδν έαυτφ 
τ σ ί ; εκείνων εύχαίς έπίκουρον θέμενος · ούτω γάρ 
μάλλον συνεργψ τψ πλούτφ πρδς τά καλά χρήσαιο. 
Ε ί τ α κατ τήν πανοπλίαν τού πνεύματος περίβαλλε 
μένος, και τήν μέν όσφύν έν άληθεία περιζωσάμενος, 
ένδυσάμενος δέ κα\ τδν τής δικαιοσύνης θώρακα, πε­
ριδεμένος τε καί τήν περικεφαλαίαν τού σωτηρίου, 

eae extremam patvpertatem appeNav^qtiaectiele&ttuai 
botierirai amoiores, reboa oaonibus remisio mjfvtto, 
ka fuftotit, iK qmspiam terpeiitem fogit. Si vere 
eiun boslem, qtjem mei p i * exercilatiofiis socii ei 
commilitones jam oblritnearunt, ac pedtbfis proeiiJ* 
carunt, vivum runus aba le aeceplum ad i|»soi de-
lulero, bclbreoKjue tc perturbaitociuin canea ipata 
fuero, prorsns ipeis oxitioaus nutuius ero. Qnod βυι-
dem absii ul faotam. 

Idem autem de indumeniis etiaro fntelli#as 
vetlm. Nam eos qui velustatis labem ei corruptelam 
eiuerunt, atque inobedientia» veslem, quanlum iu 
ipsis fuil , deposuerunt, Cbristum aulpm tanquarn 

gVestimeniuiu salutaris, el pallium laetitis induerunt; 
qtionam landcm modo rursus pelliceis tunicis indtie-
rem, ipsisque igriomiuiae amictum impanerem? Quin 
polius cuin sodales mcos, ui qui pia et religiosa 
scditudinis cxerciiaiione contenli siul, eamquc pro 
verissimis deliciis ducani, nullis omnino ejusnwdi 
rcbus mdigere compcrium babeam, pecuniis el ve-
silbus, quas te ipsis daturum diccbas, in paupcres 
dfelribut1&, fac tibi ejusmodi Ibcsaurum in futunun 
recondas, qui nullo modo surripi possll, Deum sci-
licet fn ipso per lllorum preces opiiulatorem tihi 
adjungerrs. Sic enim hoc cousequeris, ul opes ad op-
tiina quneque tibi adjumento slnl. Ac deinde, curn 
Spirilus armaturam acreperts, ei lumbos in Vfritaie 
succinxeris, ac jastilhe loncam indueris, et saliflis 

χσΑτους πόδας έν ετοιμασία τού Ευαγγελίου τής εί- ggaleam capiti (no imposueris, et pedes in Evangclil 
_.e.._. Λ — ν . preparaiJQncu, calcearis, fideique acuium ac 

SJtlrllUi gladftftn, qood €βι vfcrbum Bei , nraotous 
siimpserf* (Ephet. VT), aiqne ondtque le prcestetriis^ 
simis armis inemixeris ac menivefis, I f i demwm 6-
denti anitno adfctfom ciim hnpielatecommineti lnm 
efred<?re, m ea in fogam rerea, alque Ipfchre dncedta-
bofcrfn lenram alKso, a dexlra Domttii inanii qw» 
viue principtum afleri, vlctrieem coronam conae-
quaris. 

CAP. XIX.— Cum Rarlaam bujnsmodi docirinie ac 
galuliferis sermonibus regis filiura imbuisset, alqtie 
ad divinum bapiisinum pRrparasset, eique, ut con-
suetodo fert, ad aliquot dies jej ,nare ac prectbus 
incumbcre prajcepissci, ad euin crebro ventuare 

ρήνης ύποδησάμενος, μετά χείρας τε τδν τής πί­
στεως άναλαβώνθυρεδν, κα\ τήν τοΰ πνεύματος μά-
χαιραν ,ή έστι 0ή μα θεού (88), καί πάντοθεν I g J 
Αριστα καθοπλισθεΊς και περιφραξάμενσς , ούτω 
•αοποιθώς πρδς τδν κατά τής ασεβείας έξελθε πόλε-
μον, ώς άν, ταύτην τροπωσάμενος κα\ τδν αυτής άρ-
χηγδν διάβολον είς γήν κ α τ α ^ ά ξ α ς , τοίς τής νίκης 
στεφάνοις χοσμηθήση έκ τής ζωαρχικής δεξιάς τού 
Δεσπότου. 

ΚΕΦ. W. Τοίς τοιούτοις ούν δόγμασι καί λόγοις 
σωτηρίοις κατηχήσας δ Βαρλαάμ τδν τού βασιλέως 
υέδν κα\ πρδς τδ Φείον βάπτισμα εύτρεπίσας, νη­
στεύειν τε καΛ εΟχεσθαι έντειλάμενος, κατά τδ έθος, 
Αφ* ίκανάς ημέρας, ού διέλιπε συχνάζων πρδς αυ­
τόν, καί πάσαν δογματικήν φωνήν τής ορθοδόξου jjnon desinebal, alque oinnia orlliodoxae fidei do-
πίστοως έκδιδάσκων κα\ τδ θείον Εύαγγέλιον υπαγο­
ρεύω*; αύτψ, πρδς δ\ κα\ τάς άποστολικας παραι­
νέσεις κα\ τάς προφητικά; ζήσεις έρμηνεύων* θεο-
δίδακτος γάρ ών ό άνήρ πάσαν έπ\ στόματος Πά­
λαιαν τε κα\ Καινήν Γραφήν έφερε, κα\, τώ θείφ 
κινούμενος Πνεύματι, έφώτισεν αύτδν πρδς τήν 
αληθή θεογνωσίαν. Έ ν αυτή δέ τή ήρέΡΦ & τ ε Ρα*" 
πτισθήναι έμελλε, διδάσκων αύτδν, έλεγε ν Ιδού 
τήν τού Χριστού έπείγη λαβείν σφραγίδα, χα\ τψ 

(88) Epirt. ad Epbes. νι, i 3 , »q. : Αναλάβετε τήν πανοπλίαν τού θεού... στητέ ούν περιζωσάμενοι τήν 
όσφύν ύιχών έν άληθεία, κα\ ενδύσαμε νοι τδν θώρακα τής δικαιοσύνης, και ύποδησάμενοι τούς πόδας έν 
ετοιμασία τού Ευαγγελίου τής είρήνης, Ιπ \ πάσιν άναλαβόντες τδν θυρεδν τής πίστεως, Ιιι Α glossalor ad 
πανοπλίαν τδ ίμάτιον τών μοναχών * ad περιζωσάμενος * τδν λώρο ν * ad θώρακα · τδν μανδύαν («Γ. U UI, 
ρ . 157) : ad περικεφαλαίαν · τδ κουκούλιον · ad ύποδησάμενος· τα σάνδαλα · ad θυρεόν · τδν άνάλαβνν. 

gmaia ipsi tradcbal, ilivinumque Evangeilum ex-
ponebat, ac praeierea apuslolicas cohorlaliones el 
propbetarum loca ipsa cxplanalau Nam cum vir il!e 
divinitus tradiia docirhia polieret, OEa;tem tam vele-
ris quam novi Teatamenii stripiuram momorlter re-
ciiabat. Cnmque divino Spirilu indiatus ferrettir, 
adolescenlem verse Dei noiiii;e luce colitislravii. Eo 
aiHeni die qtio baplisaodue erat, doctndi cousa bis 
ad eom verbis utebator: En Chrisd aigiltum acri-
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ptf*,a^*eI>oiroiH€i V I I ^ <"ϊμχιωθήναι του προσώπου Κ υ ρ ί ο υ (89). Έά 
iv^Deique Filiug, ac vivifiei SpirUus lempUiA ofiki 
pi-operaa. Quocirea in Pauwai elFil iuiuei SpiHlum 
saBelum crede,sanclam, tuquaro,ex qua viiaieilkmi 
duxil, TrktUaieaQ, que in Iribua peraonis 11 wia tlivi-
uitele cdebramr, ac, q u a n l u r » quidera ad personas et 
peraoualee propcieiates auiBet, distiitcla est, quaa: mu 
ameiu ad esaeutiai», ce»juncta ei eopulata : uuum 
Deutu i*gemt«« agnosceiis, alqtie umim Ftlivm uni-
grniiuui, Dominuin noslruin Jesum Cbrietum, \uiwem 
de lumine, Deum vei um de Deo vero, geuitum anie 
Diiniia saccula. (Elenim ex b >no Palre bonus Filins 
gemius csi, ci cx unigcuito lumine sempilernum !u-
incii eflulsit, el cx vera vita viviiicus fotis prodbt, 

<jl cx ipsamet poienlia, Filii poleniia cmicuit, qui est 

υίδς μέν γίνη θεοΰ, ναδς δε τοΰ Αγίου χ α λ £ωοι 
Πνεύματος. Πίστευε (90) τοίνυν είς Π α τ έ ρ α , χαλ Yifrt, 
κα\ Αγιον Πνεύμα, την Αγίαν κα\ ζ ω α ρ χ ι χ ή ν Tptiat 
έν τρισίν ύποστάσεσι 162 Ι**ί Οεότητ ι δοξαζι» 
μένην, διαιρετήν μέν ταίς ύποστάσεσι χ α λ τ χ ί ς Cxs-
στατικαίς ίδιότησιν, ήνωμένην δέ τ ή ο ύ σία * h i 
μέν γινώσχων θεδν άγέννητον, τδν Π α τ έ ρ α , Ινα δ 
γεννητδν Κύριον, τδν Υίδν, φώς έκ φ ω τ δ ς , θεδ* 
άληθινδν έκ θεού αληθινού, γεννηθέντα ττρδ πάντων 
τών αίώνων (91)· αγαθού γάρ Πατρδς Αγαθός έγεν­
νήθη Υίδ;, φωτδς δέ τοΰ άγεννήτου φώς εξέλαμψε τ* 
άίδιον, κα\ έκ τής δντως ζωής ή ζωοποιός τχροήλΙε 
πηγή , κα\ έκ τής αύτοδυνάμεως ή τού Υίού δύνεμι; 
έξεφάνη , δς έστιν απαύγασμα τής δόξης (92) χύ 

splendor gloriac [Hibr. ι], el Verbum vere subsislens, * λόγος ένυπόστατος, έν άρχή ών πρδς τδν Ηεδν (83) 
και θεδς άναρχος τε καί άίδιος* δι* ου τ ά χάντι 
έγένετο τά ορατά καί τά αόρατα (94) - κσΛ εν iUm; 
Πνεύμα άγιον, τδ έκ τού Πατρδς έκπορευύμενον (95), 
θεδν τέλειον, κα\ ζωοποιδν, κα\ αγιασμού παρεκτι-

qui in principio er j l , ei apud Deum erai, et Deua 
t r a l [Joan. ι], principii expcrs el sempiierous; per 
qtiem omnia faciasunl, lam qiue oculis cermiiUnr 
<juam quai cerni nequeunl.) Ει unura Spiritura aan-
t luni , ex Paire procedenlem, agnoscens, Deura per-
fecluin, el viiam affcrentem, ac sanctiuiem prsbeu-
teui, eadeni voluniale prxditum , omnipolenlei», 
eaindem aeiernilatem babentero, vere ^baisleuleia. 
Ad lniiic igitur modtim Palrem et Fiiium el Spirilum 
tantlum adura, in iribus personia seu proprie atibua, 
atque iu una diviuiute. Comimioie eniua bis tribus 
t&t divinitas, atqtie una ips >ruro nalura e l , oaa βιΑ-
eiantia, una gloria, unum regnnia, una polemia, 

κδν, ταυτοθελές, ταυτοδύναμον, σνναΐδιον, ένυαό» 
στατον. Ούτως ούν προσκυνεί τίν Πατέρα χαλ τδν 
Υίδν κα\ τδ άγιον Πνεύμα έν τρισλν ύποστάσεσιν, 
είτουν ίδιότησι, κα\ θεότητι μ ι | * κοινδν μέν γάρ 
τών τριών ή θεότης, καΛ μία αυτών ή φ ύ σ ι ς , μία 
ουσία, μία δόξα, μία βασιλεία, μία δύναμις , μίε 
εξουσία * κοινδν δέ ΥΙψ κσΛ άγίφ Πνεύματι τδ έχ τοί 
103 Πατρδς, ίδιον δέ τού Βατρδς μέν ή άγεννηαίε, 
Υίού δέ ή γέννησις, Πνεύματος δέ ή έχπόρευσις (9ty 

una aucloritas. Cominune auiem est Filio c i Spirilui sa«clo, quod ex Palr» «itt4: a i vo#e l^atfi prt-
prium c»l iugeuiluni esse, Filio geniiuin βββ#, Spirilqi denique proceostMO. 

Sic igitur toec crede : ai geueraiiooU aul proces* C Ούτω μέν ούν ταύτα πίστευε * καταλαβ*έν δέ τδν 
aioms modiim comprebendere miiiime aludeaa (ue-
qve eaiin cowpreHoudi poleal), verum iutc^ro curdo 
ac sina uila supcrvacauea iove&Ugaiiono iiiud ϋ α ο ν 

nimiruin Patrean et Filitua ei Spinluro saacton eflx-
idbus modis unum esao. excepla ingcaiUpropriataU, 
et gOBeraiione, et procea&kne; illud^ge Uem, wi-
geniluin Filium ac Dei Verbum, et Deum, saluiU 
i\oArx causa Patris decreio, ac Spiritus sancii ad-
juuc.a opera, in terram descendisse; sino seniine 
in sauctsc Virginis ac Dei geuilricte Mariae utero per 
Spiriium sanclum oouceptum, ac siiie ulla labe ge-
niium, perfeciumqae hominem effectum; illudque 
praeurea, ipsuro pcrfcctum Deuin , ac pcrfcctum 
bomiuem esse, ex duaJ>us naturis, boe esi diviailaie 

τρόί-ον της γεννήσεως ή της έχπορεύσβως μή έπι· 
ζήτει (ακατάληπτος ^ ά ρ ) · έν εύθύτητι χαρδίας (97) 
άπεριέργως προσδέχου δτι δ Πατήρ χαι ό Τ·δς wA 
τδ άγιον Πνεύμα κατά πάντα Ιν είσ4, πλήν τήςάγεν-
νησίας κσΛ τής γεννήσεως και της έχπκψεύσεως, 
κα\ δτι 6 μονογενής ΥΙδς κα\ Λόγος τού θβου κει 
θεδς διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν κατήλθεν Ιπ\ της 
γής ευδοκία τοΰ Πατρδς (98) κα\ συνεργία τοί* Αγίου 
Πνεύματος, άσπόρως συλληφθείς έν τ } μ$τρα τ^ς 
αγίας Παρθένου καί Θεοτόκου Μαρίας διά Πνα^ματες 
αγίου, χα\ άφθόρως έξ αυτής γενν^θε^ς, χαλ Mpt 
πος τέλειος γενόμενος, κα\ δτι αύτδς θεδς τέλειες 
έστι καΛ άνθρωπος τέλειος, γενόμενος έχ δύο α*ύσε«ν, 
θεότητός τε καλ άνθρωπότητος, κα\ έν δύο φύσε* 

(89^ Psal. ιν, 6 : Έαημειώθη έφ' ημάς τό φώς τού προσώπου σου. Κύριε. 
<9U) Leiniua raelriciiut in Α : θεολογίαν τήν τού Βαρλαάμ δρα. 

(9ί) Verba Sttut Symboli. Noiinus raraplrr. ι. 5 : Κα\ Αόγος αύτοφύτοιο θεού, οώς, έκ ωάεος ο ώ ^ 

(93) J»a». ι, 2. 
s94) Joan. ι, δ : Πάντα δι' αύτου έγένετο. Ubi Tbeopliylaci. ρ. 583: Ό δ* ευαγγελιστές, ένέ Μασά 

πάντα περιλαβών, φησζ· Πάντα δι* αυτού έγένετο, τά ορατά καί τά νοητά. Confer verba SymDoli. 
(95) Billius andacwr, nec monuo lectore, feymbokim Latinorum seeatos : proeidanl du Pbrt ti du F i / i ; 

approbalionem scititet uieriiuru»* dudoruwi b^riHNiicoriHiH qui ftifkawi- b M i o r i a i n e.se calboiicam dc-
claraveruni. 

(96) Ει rursum Billius a c b i s m a l i c u m ecriplorei» e ioeodalurHS ι « du S. £ . , procidtr de$ d*mx. Snnra 
p . 83, code ia modo, ca tbo l i cus magia q u a m iidus iiiLejprea, verieral: UH β. Α. qui prtctd* d*% dcm. Ac 
l a l i n a par i ter a Gntffis r e c e d u n l . 

( 9 η Psal. c tv in , 7 : Έξομολογήσομαί σοι έν εύθύτητι καρδίας. 
(98) Ερ. ad Ephes. ι, 5 ; Κατά τήν εύδοκίαν τού θελήματος αυτού. 
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νοεραίς, θελητικαίς τε χαι ένεργητικαίς, κα\ αύτ- Α €1 hvmanilate, ac tn duabns natttris liHeHigentta et 
εζουσίοις, κα\ κατά πάντα τελείως έχούσαις χατά τον 
ά :άστη πρέποντα δρον τε χα\ λδγον, θεδτητι φημλ 
χ α ί άνΟρωπότητι, μι$ δε συνθέτω ύποστάσει. Κα\ 
ταΰτα ά περιέργως δέχου, μηδόλως τδν τρόπον μα-
ΟβΙν έχζητών, πώς έαυτδν έχένωσεν (99) δ Τίδς τοΰ 
θεοΰ χαλ άνθρωπος γέγονεν έχ 164 παρθενικών 
θυμάτων άσπόρως τε κα\ άφθάρτως» ή τίς ή τών 
δυο φύσεων έν μι$ ύποστάσει συνέλευσις. Πίστει 
γ ά ρ ταύτα έδιδάχθημεν κάτοχε ι ν τά θειωδώς ήμίν 
έκ της θείας Γραφής είρημένα* τδν δέ τρόπον κα\ 
άγνοοΰμεν και λέγειν ού δυνάμε4α.(1). 

Πίστευε τδν Υίδν τού θεού, τδν διά σπλάγχνα 

votuntate et opcratione et aripiirii libertate pradfrfc, 
atqueotnni ratione perfeclts, juxta normam acra-
lionem uiriqne natune, hoc est divlnae et fatimanae 
consmttaneatn, una autt*m 286 compoaila pereona. 
Haec, inquam, simplicber atque sine tiHa cttriosa 
inveetigaltone acripe: nec ittnd tnieHigere atttde, 
qoouam pacto Dei Filius seipsttm exinaniverii, aiqtte 
ex vir^hieis aangninibus hxmo etae aemine atqee 
corrnpiione feeitia fufrit; am quonam pactode» 
naturae in anam personam eoitvenerfnt. Nain hxt 
qa:u divinhus nobh a Scriptera sancta dieta suul, 
fide frenere docemur: imxhmi autem ncscim&s, nee 
expooere possvmus. 

Crede Filiura Dei, qui per viscera mfstrfcordiee 
ελέους (2) γενόμενον άνθρωπον, πάντα τε άναδεξα- D suae bomo factus est, omneseas bumanas affecliones, 
σθαι τά τής άνθρωπότητος φυσικά καΛ αδιάβλητα 
π ά θ η (έπε ί νησε γάρ, κα\ έδίψησε, κα\ ύπνωσε, κα\ 
έχοπίασε, κα\ ήγωνίασε τή φύσει τή$ ανθρωπότητας, 
κα ι υπέρ τών ανομιών ημών ήχθη είς θάνατον, 
έσταυρώθη , κα\ ετάφη, θανάτου γευσάμενος, τής 
θεότητος απαθούς καί άτρέπτου διαμεινάσης · ουδέν 
γ ά ρ δλως τών παθών τή άπαθεί προσάπτομεν φύσει* 
άλλά τ φ προσλήμματι (3) γινώσκομεν αύτδν πα­
θόντα κα\ ταφέντα, κα\ τή θεία δόξη εκ νεκρών άνα> 
στάντα, έν αφθαρσία τε είς ουρανούς άνεληλυθότα), 
χαλ ήξειν πάλιν μετά δόξης κρίναι ζώντας καλ νε-
χρούς (4) οίς αύτδς οίδε λόγοις θεοειδεστέρου σώμα­
τ ο ς , κα\άποδώσειν έχάστω τοίς δικαίοις αυτού σταθ-

quae aatorales sunt, nec vilio dauiur, suscepitse* 
Fame enim, quauluni ad bumanam naturam auinei, 
ac siii laboravit, ct dorwivii, ei in angore versatus 
esi, et pro no&tris iniquilalib.is ad mortem duclus, 
crucique aifixus, ac degustala morle sepuhara affe* 
ciu> est, diviiia ioteriin nalura ab oinni perpessioii* 
ac muiatione libera mancoie. Null >m eiiim emnino 
perpessionera ipsius naturae ab omni perpessioue 
alienae altribuimus; verum iit ea naiura quam as-
enmpdii eum passum et a* puUum esse agnoscinius, 
ac divina gloria a morie ad viiam ei immortaliiafteiu 
exciialuro esse, atque in cados ascendisse, laudem-
que rursum cumgloria veolurum esse, uldo vivUae 

μοί ς. Άναστήαονται γάρ οί νεκροί χα\ έγερθήσον- £ morluis sententiam ferat, atqt?e unicuique pro eo 
τ α ι οί έν τοίς μνημείοις (5) * κα\ οί μέν τάς τού Χρι­
στού φυλάςαντες έντολάς καλ τ} όρθή συναπελθόντες 
ττίστει κλήρονομήσουσι 165 ί ω ή ν αίώνιον, οί δ' έν 
άμαρτίαις καταφθαρέντες και τής ορθής έκχλίναντες 
στίστεως είς κόλασιν αίώνιον άπελεύσονται (6). Πίστευε 
μ ή ούσίαν τινά είναι τού κούκου ή βασιλείαν, μηδέ 
Ανα,ρχον αυτήν ύπολάμβανε ή παρ* εαυτής ύποστά-
σαν, ή παρά τού θεού γενομένην άπαγε τής άτοπίας! 
άλλ ' ημέτερο ν Ιργον τούτο κα\ τού διαβόλου, έκ τής 
ημετέρας απροσεξίας έπεισφρήσαν (7) ήμίν διά τδ 
αυτεξούσιους ημάς γεγενήσθαι, κα\ αύτοπροαιρέτω 
βουλή σε t τούτο εκλέγεσθαι, είτε άγαθδν, είτε κσΛ 
φαύλον. Πρδς τούτους ομολογεί Εν βάπτισμα έξ ύδα­
τος κα\ Πνεύματος είς άφεσιν αμαρτιών, 
malutn eligimus. Ad b#c unum bapusma ex aqua 
iltere. 

Δέχου κα\ τήν μετάληψιν τών άχραντων τού Χ ρ ι- ο ΛέψΜ inaopor ab οβΜΐί labe p«ra Ckrhtk aayaieria 
στού μυστηρίων, πιστεύων έν άληθείφ σώμα κα\ accipo, cerlkenno eredena , Μ aoeifi Οθτρυβ «ε 
αΓμα ύπάρχειν Χριστού τού θεού ημών, ά δέδωκε gattguiueitt «ast, qite henMUbas ftd« pr»dii l$, ad 
το ίς πιστοίς είς άφεσιν αμαρτιών. Έν τή νυκτ\ γάρ peccalurum veniam dono dedil. Cbristus enim ea 

(99) Episl. ad Pbilipp. u , 7. . 
( I ) Eadem Joan. Cbrys. prudenlia, Hom. in ps. L , pag. 44 Colel., ubi de incaraatienie myaujpio: Έ γ ω 

μέν δτι... κα\ έν τή μήτρα τής Παρθένου κατφκει οίδα, τδ δέ πώς ούκ οΐδα· πίστει δέχομαι, ού περιεργά­
ζομαι τ φ λόγψ. Ει Uierouyiiius De Tr in i l . ». 50 : Προσκυνεί θεδν, μή ερευνών τδν θ ε ό ν ομολογεί Βα­
υαρά, άλλά μή ζήτει τδ πράγμα τού κατά θεον μυστηρίου · ubi Carpzov. 

fe) ftriic. L, 78. 
- (3) G i o m iu Α : ήτοι τή σαρκί. 

44) Ci. Syinbolum. — U Episu ad Tim. iv, 4 : Χριστού τού· μέλλοντος κρίνειν ζώντας και νεκρούς, 
(5) Conf. ρ. 68, η. 80. 
(6) Mallh. xxv, 46. 
(7) C, έπεισελθόν. 

ac merilus esi rependal (Uailli. x v i ; Apoc. xxu). Ile-
surgent eoim nooriui, ei exciiabuulur qiii ui Biofttt-

memis suol. Atque i l l i quidein qui Cbrlsli raandatA 
obaervaverini, ei ia recta fide ex bac viia axceeaofiaJ, 
sejnpileruam vilaea bxredilark) p o s a i d e b v B l ; qui an-
tem ia peccaiia sese corruperiut, aique a roeu i d « 
deflexerinl, ad eempiiernnm supplkium abiuiri aum 
(Joan.v). Crede necuUammaliesw;nliaiii,nocregHuiii 
ulluin O i s e ; nec principii oxpers Ulud ewaelaine, 
aut i n seipso exs4iiisse9 vel c l i a r a a Doo ecuwi 
i rax i s se (prucnl a le sii kaec absurdiias), verumx op%% 
nos iruDi ac diaboli boc esee, quod nostra inciaria ei 
negligeeiia obrepil» proptere* φιΐΜΐ Ubaro arbkrk» 
pra3dili sumus, ac sponte nosira u n bonma 

v l Spirilu saeclo in peccaUrwa 
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uocti qua iradtbaiur, lesumchlum novum discipu- Α ή παρεδίδοτο, διαθήχην καινήν διέθετο τοίς άγίοις 
lis auif οι aposteiia, ac per cos ooinibus qui ia ipaum 
credituri er*m ( i Cor. x i ) , in baec verba sanxii: Ac-
cipiie al maoducate, boc esl corpus meum quod pro 
vobi» irangilur in renmsiotieai peccaiorum. Eodem-
qne roodo sumplam calicem ipsia porrexii, dicens : 
Hic esl sanguis meut novi teslamenii, qui pro vobis 
effuuditur ία remieaiouem peccalurum. Hoc facite 
iu uieaui coounemoraliouem. Ipse igilur Dei sermo 
vivu* et efQcax (Hebr. iv), alque sua virlale nibil non 
efliciens, per divinum ac sacrosaocttwn Bermonem, 

ac Spirilu* tancii advenluiu, ex ebbaionis pane et 
viuo cerpits suum ac sanguinem efflcii, alque iramu-
lat, el iis a quibus cupido animo pereipiiur saoctUa-
um et lucem afferl. 

Venernndaro cliaracleris Domini, boc est, Dei 
Vcrbi,bumanitalc nosira causa induli.effigiemadora, 
ctim fldc exoscul.ms, alque ila exislimaiis le ipsum-
nicl creaiorem in irtiagine contueri. Siquidem ima-
ginis bonor, ot a sanclo viro prodiluin est (Basi/., 
lib. de Spiritu sancto cap. 48), ad exeinplar referlur. 
ETxempTar porro esl td cujus imago efftngitur, atquo 
ab eo derivatur. Eio.nim cum pkluram in imagine 
ccrnimus, ad veram rormam, cujus iroago est, mcntis 
oco1istransimus,eum qui nostta causa carnem eibiad-
junxitpic adoiantes; non Ipsi quidem piciura di-
vinliatem aitribuentcs, vemm ut incamati Dci ima-
ginem, pro nosiro erga eum, qui nostra causa etiam 

Β 

αύτοΰ μαθηταίς κα\ άποστόλοις, κα\ δι* α υ τ ώ ν « σ ι 
τοίς είς αύτδν πιστεύουσιν, (Ηβών* Ααββτβ (8) , φά­
γετε * τοΰτδ έστι τδ αώμά μου τδ υπέρ υ μ ώ ν χλώ-
μενον (β) είς άφεσιν αμαρτιών. Όμοέως δέ χ α \ τδ 
ποτήριον λαβών δέδωκεν αύτοίς, λέγων* Πίετ* (4Θ) 
έξ αύτοΰ πάντες * τοΰτδ έστι τδ αΓμά μου 9 «δ τής 
καινής διαθήκης, τδ υπέρ υμών έχχυνόμενσν είς 
άφεσιν αμαρτιών * τούτο ποιείτε είς τήν Αμήν άνα-
μνησεν (44). Αύτδς ουν δ Αδγος του Θεού 1 6 6 · 
ζών, κα\ ενεργής (42), καλ πάντα ποιών τ $ δυνάμει 
αυτού, ποιεί κα\ μετασκευάζει διά τής θείας ενερ­
γείας τδν άρτον κα\ τδν οίνον τής προσφοράς σώμα 
αυτού κα\ αΤμα, τή έπιφοιτήσει τού άγ(ου Πνεύμα­
τος, ε (ς άγιασμδν κα\ φωτισμδν τών πάθω μεταλαμ­
βανόντων. 

Προσκυνεί πιστώς τιμών κα\ άσπαζόμενος τδ σε-
βάσμιον έκτύπωμα τοΰ Δεσποτικού χαρακτήρος το3 
δΓ ημάς ένανθρωπήσαντος θεού Αόγου, αύτδν δοκώ' 
τδν Κτίστηνόρ^ν έν τή είκδνι. Έ τ ιμή γ ά ρ της ει­
κόνος, φησί τις (43) τών αγίων, έπλ τδ πρωτότυπο* 
διαβαίνει" πρωτότυπον δέ έστι τδ είκονιζόμενον, έξ 
ού τδ παράγωγον γίνεται. Τήν γάρ έν είκόνι βλέπον­
τες γραφήν, τοίς τού νοδς δφθαλμοίς πρδς τήν άλη-
θινήν διαβαίνομεν ίδέαν ού έστιν ή είκών, ε υ σ ε β ή 
προσχυνοΰντες τήν τού δΓ ημάς σαρκωθέντος μορ-
φήν, ού θεοποιούμενοι, άλλ* ώς είκόνα τού σαρκω­
θέντος θεού κατασπαζόμενοι, πόθψ χαί α γ ά π η τού 
κενώσαντος έαυτδν δΓ ημάς μέχρι κα\ δούλου μορ-

nsquead servi formam sese exioanivil, amore ac be- C *ή« 0 * ) # ομοίως κα\ τής άχραντου Μητρδς αύτοΰ 
iievolemia Cumplectanics. Eodemqiie inodo etiam 
purae tpsltjs Malris, alqne omnium sanctorqm ei-
ftgies, eadem raltone complcclcns, atque Mem vivi-
firae ac veneranda crucis typum flde adoraus, exo-
scehre, ob Chrisiuiti videlicet ac Deum ei tnundi 
SfcrvaioTem, qtii aakitis nostro caasa carne in ipsa 
sMpeiisos est, nobisqoe ad viciorlam adversos dia-
bohtm obtHiendam boc ttgmrni dedit. Cohorrescit 
eHim ifle ac tremore afficitur, Ipsius vim inlueri 
iifluiine sustineos. In bis dogmaiibus aique bujus-
ίησσί ttde baptixaberis, eam imilaironis omnisexper-
l a i i , atqtte ab otnnl bxrosi ptfraro usquc ad exliv-
imim vHe sptriiom reimens : omnem autem doclri-
itani,rq«ieomtiiadoginata, qtiae huic a rcprebensione 

κα*ι πάντων τών αγίων τά έκτυπώματα τούτω τώ 
λόγψ περιπτυσσόμενοι. 'Πσαύτως δέ καλ τδν τοτεον 
τού ζωοποιού κα\ σεβασμίου σταυρού πίστει προσ-
κυνών κατασπάζου διά τδν κρεμασθέντα έν αύτψ 
σαρκΐ 167 ^ οωτηρίφ τού γένους ημών Χριστδν 
τδν θεδν κα\ Σωτήρα τού κόσμου, κα\ δόντα ήμίν 
τούτον σύμβολο ν τής κατά τοΰ διαβόλου νίκης · φρίτ-
τει γάρ καΛ τρέμει, μή φέρων καθορ$ν, αύτοΰ τήν 
δύναμιν. Έν τοίς τοιούτοις δόγμασι κα\ μετά τοι­
αύτης πίστεως βασπτισθήση, άτρεπτον ταύτην χα ί 
αμιγή πάσης αίρέσεως φυλάττων μέχρις έσχατης 
αναπνοής. Πάσαν δέ διδασκαλίαν κα\ πάσαν δόγμα-
τικήν φωνήν, *αύτη τή άμωμήτω άνθ ιστάμενη ν π ί ­
στει, βδελύσσου, κα\ άλλοτρίωσιν λογίζου είναι Θεού. 

attenc « d « i aofovt4wil«r, emcrare, atqtie abafiet it- D φη„\ γ ά ρ δ Απόστολος (45), δτι Κάν ημείς ή άγγε -
tionem a Deo csse exislima. Ait eiiim Apoatolua: λ,ς έξ ούρανοΰ εύαγγελίζηται ύμίν παρ' δ εύηγγελι-
Eitaoiti Angeiua d « coulo evangeliiel VOWB pnrter- σάμεθα ύμίν, ανάθεμα έστω. Ούκ έστι γάρ άλλο 
quam quod ayange lkavi i iKja v o b i s , anatbema sil Εύαγγέλιον κα\ άλλη πίστις, πλήν ή διά τών άπο-
{Gal. ι) . Neqee euiut alind eai Evangolitni, aut aiia σ-δλων κηρυχθείσα, κα\ διά τών θεοφόρων Πατέρων 

(8) Mailb. χχν!, 26. 
(9) I Episl. ad Cor. χι, 24. 
(40) Mallli. xxvi. 27, 28. 

ί14) 1 Epi i l . ad Cor. x i , 25. 
ix j Epist. ad l l e b r . iv, 42. 
43) Verba suni Basilii, leaie Juanue Damasceno orat. 3 proimagg., edit. Majoraui pag. 

της είκ... διαβαίνει, καθώς φησιν ό θείος Βασίλειος. Ει Ίη oral. 4, ρ. 35, oral. 2, ρ, 88, 
ea.iein verba diaeniua ex Ba&iln Gapilibus a d Ampbilocliium de b. r.ap. 49. E d i l i O A e m 
iiidicarem, si forei ad manus, et eaui qu&rere lauii puiarein. 

(44) Epislola ad Pliilippcuses, n , 7 : Έαυτδν έκένωσε, μορφήν δούλου λαβών. 
(45) Epbl. ad Gal. ι, 8. 

457: Ό γάρ 
rectioia sani 
Garnerianaoi 
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έν διαφόροις συνόόοις βεβαιωθείσα, κα\ τή καθολική Α fidea, practer eam qux ab aposlolis prsedicala, atqne 
Εκκλησία βεβαιωθείσα (16). 

ΤαΟτα είπών 6 Βαρλαάμ, κα\ τδ τής πίστεως 
σΰμβολον τδ έκτεθέν έν τή κατά Νίκαιαν συνόδψ δι-
δάςας τδν του βασιλέως υίδν, έβάπτισεν αύτδν (17) 
είς τδ δνομα τοΰ Πατρδς, κα\ τοΰ Υίοΰ, κα\ τού αγίου 
Πνεύματος είς τήν κολυμβήθραν τού ύδατος τήν ού­
σαν έν τώ παραδείσω αυτού. Κα\ ήλθεν έπ* αύτδν ή 
χάρις τοΰ αγίου Πνεύματος. ΈπάνελΟών δέ είς τδν 
αύτοΰ κοιτώνα, κα\ τήν ίεράν έπιτελέσας μυσταγω-
γίαν τής αναίμακτου θυσίας, μετέδωκεν αύτψ τών 
Αχράντων τού Χριστού μυστηρίων, 168 ήγαλ-
λιάσατο (18) τψ Πνεύματι, δδξαν άναπέμπων Χριστψ 
τ ψ Θεψ. 

ΙδΤπε δέ πρδς αύτδν δ Βαρλαάμ (19)* Εύλογητδς (20) 
δ Θεδς κα\ Πατήρ τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χρι­
στού, δ πατά τδ πολύ έλεος αυτού άναγεννήσας σε 
είς ελπίδα ζώσαν, είς κληρονομίαν άφθαρτον καί 
άμίαντον, κα\ άμάραντον, τετηρημένην έν ούρανοίς, 
έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ ημών διά Πνεύματος 
αγίου. Σήμερον γάρ ελευθερωθείς άπδ τής αμαρ­
τίας, έδουλώθης τψ θεψ (24), τδν ά μ β ω ν α δεξά-
μενος τής αίωνίου ζωής, και, τδ σκδτος άπολιπών, 
φώς ένεδύσω (22), καταταγε\ς είς τήν έλευΟε-
ρίαν (2δ) τής δόξης τών τέκνων τού θεού. "Οσοι γάρ, 
φησ\ν (24), έλαβον αύτδν, έδωκεν αύτοίς έξουσίαν 
τέκνα θεού γενέσθαι, τοίς πιστεύουσιν είς τδ δνομα 
αύτοΰ· ώστε (25) ούκέτι εί δούλος, άλλ* υίδς κα\ 
κληρονόμος θεοΰ δ:ά Ιησού Χριστού έν Πνεύματι 

a divinis Palribns in variis conciliis conOrmala cst. 
Haeccum dixissel Barlaam, aique illud QJei sym-

bolum, quod in Nicacoo concilio ediium esi, regie 
Ulio exposuisset. in nomine Palris el Filii et 
Spiritus sancli, eum in piscina qiiae in ipsius borlo 
erat baptizavit, ac super eum Spiritus sancti graiia 
venit. Coroque ad ipsius cubiculum rediisf et, aique 
incrueuti sacrificii sacrum peregisset, iiuinaculala 
Christi mysteria ipsi imperlivil. Posteaque ille spi-
rilu exsuhabai, Ctarislum Deum laude atque gloria 
afiiciens. 

Dixii auiem ad eum Barlaam : Benedietns Deus, 
β υΐ Pater Domini nostri Jesu Christi, qui pro ingemi 

sua misericordia regeneravil in te spem vivara, in 
bjcreditalem incorruptibilem, el incontaminalam, et 
immarcetcibilem, conservaiam in cusKs in Cbrisio 
Jcsu Domino nosiro pcr Spiritum sanclum (/ Pet. i ) . 
Ilodierno enira die a peccaio liberaliis, accepio sein-
piternaa vitae pignorc, Deo manclpatns cs-, ac reliclis 
tenebris luraen induisli adoptatus in libertatem glo-
riac filTbrum Dei : Q< oiquot enim, inquit ille, rece-
perunt eum, dedii eis potestatem filios Dei flori, bi* 
qui creduni in nomine ejus (Joan. ι). Iiaque non jatu 
servas es, sed filius ct bscres Dei, per Christum in 
Spiritu sancto (GaUiv). Quocirca, chariesinie, id 
stude ut mundus el immaculatus ipsi inveniaris, su-

άγ ίω . Διδ, αγαπητέ, σπούδασον άσπιλος κα\ άμώ- Γ ^ M e [ . f«»damentum proba opera exslruens. Fides 
μητος αύτψ εύρεθήναι (26), εργαζόμενος τδ άγαθδν 
έπ \ τψ θεμελίψ τής πίστεως· πίστις (27) γάρ χωρ\ς 
Ιργων νεκρά έστςν, ώσπερ κα\ Ιργα δίχα πίστεως 
καθώς κα\ πρότερον μέμνημαι λαλήσας σοι (28). 
Αποθεμένος ούν 169 λοιπδν πάσαν κακίαν, κα\ 
πάντα τά έργα τού παλαιού άνθρωπου μισήσας τά 
φθειρόμενα κατά τάς επιθυμίας τήί άπατης (29), 
ώ ς άρτιγέννητον βρέφος τδ λογικδν κα\ άδολον γάλα 
τ ώ ν αρετών έπιπόθησον πιείν, ίνα έν αύτψ αύξη-
0|Jc (30), κα\ φθάσης είς τήν έπίγνωσιν τών εντολών 
τού Υίού τού θεού, είς άνδρα τέλειον, είς μέτρον ήλι-
χ ία ς τοΰ πληρώματος τού Χριστού, μηκέτι νήπιος 
ων ταίς φρεσ\ , κλυδωνιζόμενος και περιφερόμενος 

enim sine operibus mortua csl, queniadmoduro ei 
opera sinefide ( / / Petr. m ; Jac. n). Aique, ul jam 
prius me ad te diccre memini, deposita jam 
omm malilia, veterisquc bominis, qui secundum er-
roris desideria corrumpilur (Ephe*. i v ) , operibus 
omnibus odio babitis, tanquam modo genilus in-
fans, ralionabilo et sine dolo viriulum lac sugerc 
concupisce (l Petr. n) , u i in eo crcscas, atque ad 
mandalorum Dci cognilionem pervenias in virum 
perfectum, in mensuram aclalis plcnitudinis Ghrislt 
(Ephes. i v ) ; ut non jam sis parvulus sensibus, viliosa-
rum affcclionum fluctibus ac tempeslaie jactalus ci 
circumaclus, verum malilia quidem parvulus sis,ad 

(16) Displicet repelilio vcrbi βεβαιωθ. UMIS stim unico codicc C; naro baec «llima verba, χα\ τή κ. Έ κ -
χλησίφ βεβαιωθείσα, non exsunt iu cod. Α. Billyns : et donnie α rEglisc catkolique. lnvemtne δοθείσα, πα* 
ραδοθείσα ? 

(47) Lemma mclricuni in Α : Τωάσαφ ενταύθα βάπτισμα βλέπε. 
| | 8 ) Luc. χ, 21 . 
119) Lemma in Α . Ευχή μετά τδ βάπτισμα. 
(20) Pcir. I Epist. ι, 5 ,4 . ' m m 

(21) Episl. ad Rom. v i , 22 ; Νυν\ δέ έλευθερωθέντες άπδ τής αμαρτίας, δουλωθέντες δέ τψ θεψ. . . 
(22; Episl. ad Rom. xin, 42 : Άποθώμεθα ούν τά έργα τοΰ σκότους, κα\ ένδυσώμεθα τά δπλα του φωτός. 
(23) Epistola ad Romanos, νιιι, 21. 
(24) Joan. ι, 42. 
(25) Episl. ad Gal. ιν, 7. , .. 
(26) Pelr. 14 Episl. ιιι, 44 : Διό, άγαπητο\, ταύτα προσδοκώντες, σπουδάσατε άσπιλοι και άμωμητοι αυτψ 

εύρεθήναι. 
(27) Jacob. ιι, 20. 
(28) Conf. ρ. 87, n. 66. 
(29) Episi. ad Epbes. ιν, 22. Cf. ρ. 451, ιι. 2. . 
(30) Pelr. 1 Epist. n , 4, 2 : Αποθεμένοι ούν πάσαν κακίαν, κα\ πάντα δόλον, κα\ υποκρίσεις, καίφθό-

νους, κα\ πάσας καταλαλιάς, ώς άρτιγέννητα βρέφη τδ λογικδν άδολον γάλα έπιποθήσατε, ίνα έν αύτψ αυ-
ξηθήτε είς σωτηρίαν. 

PATDOL. GR. X C V I . 3 3 
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bonum aufcm firmam ac tolidam menlem babeas, Α τή ζάλη κα\ τρικυμία τών παθών (31), άλλά -ή μέν 
aique ul dignum est ea vocatione qua vocaiua cs, in 
mandaiorum Domini observatione verseris, excussa 
iiintirumatquoa tc remota prioria vitae vanilaie,quero-

. admodum gcnles ambulanl iu vaniiate seosus sui, 
ohscuratum babeutes inlellectutn, alienaii a gloria 
Dci, cupiriilatibusque suis el motibus a ralione aver-
sis subjecli. Tu vcro quemadmodum ad Deum vivum 
cl verum accessisii, sic eiiaui ul filius lucis ambula. 
Fruclus cnim Spirtlus esl in omm booitale, et jusiiiia, 
ei vcrilale (Gal. v). Atqne illud operam da, ne novum 
eum bominem, quo bodie indutus cs, priori poslbac 
vetustale labcfactes, vcrara quoiidie in juslilia el 
sanclilate et vcritate renoveris. Nam boc nemo non 
potett, si velit, quemadmoduro audisti, quod potesia-

κακία νηπιάζων (32), πρδς δέ τδ άγαθδν ατερέμνιβν 
κα\ πε παγιωμένο ν έχων τδν νουν, κα\ άξ ιως πεμ-
πατών τής κλήσεως ής εκλήθης (33) έν φυλακή τύ* 
εντολών του Κυρίου, άποσεισάμενος εαυτού και αλ-
λοτριώσας τήν ματαιότητα τής προτέρας αναστρο­
φής, καθώς τά έθνη (34) περιπατεί έν τξ ματαιότητ: 
του νοδς αυτών, έσκοτισμένοι τή διάνοια κα\ απαλ­
λοτριωμένοι τής δόξης τοΰ θεου, ύποτεταγμένο* τοί; 
έπιθυμίαις αυτών κα\ άλόγοις όρμαίς. Σύ δέ ν ώσπερ 
προσήλθες θεφ ζώντι κα\ άληθινψ (55), 1 7 0 
δή κα\ ώς υίδς φωτδς περιπάτησον (56). Ό γάρ 
καρπδς τοΰ Πνεύματος έν πάση άγαθοσύνη, χα\ δι­
καιοσύνη, κα\ άληθεία (37), κα\ τδν ένδυθέντα ow 
σήμερον νέον άνθρωπον μηκέτι τή πρότερα κατσ-

tcm dederit fflioi Dei Oeri, bis quicredunl in nouiine 1* φ 0 6 ί ρ η ς παλαιότητι· άλλ' άνακαινίζου καθ* έκάσττν 
ejue (Joan. ι). Quapropler non jain hcc dicere possu 
wus, noe virtules adipisci mniime posse. Proclivis 
enim ac facilis via est; alque etiamsi ob corporis 
affliciioucm arcla quodammodo ct augusa dicla est 
(Matih. xi), lameu ob futurorum suorum spero ii» re-
c u et clara est, qtii uon stulle ambulant, verum Dei 
votunlatem exacle intelligiuit, atque ad dimicandum 
adversus dirfboli boslis versutias ipsius armalu-
ram induunt, et tn orationc aique obsecratione, 
cum patientia ct spe in boc ipsum iuvigilant (Ephet. 
vi ) . Ac pionulefacito ulquemadmodum a me audisli 
Μ eruditus ea, firinumque fundamentum jecisii, in 
ipeo abundes, cresccns videlicct et proQciens, ac boni 
inililts officio fungens, fidem babcns, el bon^m con-
ttieniiam proborum operom tcslimonio confirruaiam 
(/ Tim. vi); justiliam colens, pielalem, fidem, cbari-
lalem, paiienliam, lenilatcm; vilam sempilcrnam, ad 
fjnam vocalus ee, apprebendens; omnem autcm vo-
lupialum ac vitiosarum affeciionum cupidiialein, 
non modo quantom ad actionem, sed cliara quantuin 
ad cogitalionem, procul a le removens, ul aniinam 
tuaroab oinni spurcilie puram Deo exbibeas. Nun 
enim actiones duniaxal, verum etiam coghaliones 
nostra apud Denm in namerato sunl, coronasque aul 
suppiicia nobis concilianl. Siijuidera Cbristum aimul 
cuin Palre ac Spiritu eancto in paris cordibue habi-
larc perspectnm babcmus. Ac rursum illud non 

έν δικαιοσύνη, κα\ όσιότητι, κα\ άληθείφ* δυνατά 
γάρ τούτο παντ\ τώ βουλομένιρ, καθάπερ άκούεις (38) 
δτι έξουσίαν δέδωκε τέκνα θεοΰ γενέσθαι τοΖς πι­
στεύουσιν είς τδ δνομα αυτού, ώστε ούκέτι δυνάμεθα 
λέγειν δτι αδύνατος ήμίν ή κτήσις τών α ρ ε τ ώ ν εύ­
κολος γάρ ή δδδς κα\ £αδία. ΕΙ γάρ κα\ στενή πως 
κσ\ τεθλιμμένη (39) κέκληται διά τδν ύπωπεασμδν 
τού σώματος, άλλ' δμοις ποθεινή έστι καλ θε?α δια 
τήν ελπίδα τών μελλόντων αγαθών τοίς μτ^ άσδφως 
περιπατούσιν (40), άλλ' ακριβώς συνιούσι τ£ τδ θέ­
λημα τού θεού j (4 l ) , κα\ τήν πανοπλίαν αύτου άμπ-
ε/ομένοις (42) είς παράταξιν τών μεθοδειών τοΰ 
αντικειμένου, και έν προσευχή κα\ δεήσει ε ίς αύτδ 

; τοΰτο άγρυπνούσιν έν πάαη υπομονή (43) καλ έλπίω. 
Σύ ούν, καθώς ήκουσας παρ* έμού κα\ έδιδάχδης, 
και βεβαίαν κατεβάλου κρηπΤδα, έν αύτ§ περισ-
σεύου, αυξανόμενος κα\ προκόπτων, κα\ τήν καλήν 
στρατευόμενος στρατείαν, έχο)ν πίστιν καλ άγα-
θήν (44) 171 συνείδησιν δι* έργων αγαθών μαρ-
τυ ρου μένην, κα\ διώκω ν δεκαιοσύνην, εύσέδειαν, 
πίστιν, άγάπην, ύπομονήν, πραότητα (45), έπιλα-
βόμενος τής αίωνίου ζωής είς ήν εκλήθης. Πάσαν Ώ 
ήδονήν κα\ έπιθυμίαν τών παθών μή μόνον τ $ κατλ 
πράξιν ενεργεία μακρύνης άπδ σού, άλλά καλ ταίς 
κατ' έννοιαν ένθυμήσεσιν, ώς άν άμόλυντόν σου την 
ψυχήν τψ θεψ ύποδείξης.Ού μόνον γάρ αί πράξεις , 
άλλά κα\ αί ενθυμήσεις ημών, άνάγραπτοι ούσαι. 

(34^ Epist. ad Epbes. j v , 45, 44 ; Μέχρι καταντήσωμεν οί πάντες είς τήν ενότητα τής πίστεως κα\ της 
έπιγνώσεως τού Υίού τού θεού, είς άνδρα τέλειον, είς μέτρον ηλικίας τοΰ πληρώματος τού Χριστού, ιν» 
μηκέτι ώαεν νήπιος κλυδωνιζόμενοι κα\ περιφερόμενοι παντ\ άνέμω τής διδασκαλίας. 

(32) I Episl. ad Cor. xiv, 20 : Μή παιδία γίνεσθε ταίς φρεσ\ν, άλλά τή κακία νηπιάζετε. 
(33) Episl. ad Epbcs. ιν, 1 : Παρακαλώ ούν υμάς άξίως περι-ατήσαι τής κλήσεως ής έκλήθητε. Γί. 

Episl. ad Coloss. ι, 40. 
(34) Episi. ad Ephes. ι ν, 47, 18. 
(35) Joan. I Episl. v, 20. 
(36) Episl. ad Epbcs. v, 8; Ό ς τέκνα φωτδς περιπατείτε. 

• (37) Ibid. ν, 9. Conf. Episi. ad Gal. ν, 22. 
(38) Gf. ρ. 08, n. 24. 
(39) Mailb. νιι, 44: Στενή ή πύλη, κα\ τεθλιμμένη ή όδδς, ή άπάγουσα είς τήν ζωήν. 
(40) Episl. ad Epbcs. ν , 45 : Βλέπετε ούν πώς ακριβώς περιπατείτε^ μήώς άαοφοι. 
(44) lbid.17 : Μή γίνεσθε άφρονες, άλλά συνιέντες τί τδ θέλημα τού Κυρίου. 
(42) Ad marg. in Α : ένδεδυμένοις. — Episl. atl Ephes. νι, 41 : Ένδύσασθε τήν πανοπ>.ίαν τού θ ε ο ύ , 

προς τδ δύνασθαι υμάς στήναι πρδς τάς μεθοδείας τού διαβόλου. 
(43) Ibid. 48 : Διά πάσης προσευχής και δεήσεως... άγρυπνούντες 
(44) Α, άγάπην. — 1 Episu ad Τιιιι. ι, 18, 49 : "Ινα στρατίυη έν αύταίς τήν καλήν στρατείαν, έχων 

πίστιν κα\ άγαθην συνείδησιν. 
<4Π) I Epieu ad Tim. νι, 41 : Δίωκε δέ δικαιοιύνην..... 
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στεφάνων ή τιμωριών πρόξενοι γίνονται * ααίς χα» Α ignoramus, quod qutmadiriodnm fiunusapes,eodein 
θαραί; δέ καρδίαις ένοικείν τδν Χριστδν άμα Πατρί 
κα\ άγίψ Πνεύματι έπιστάμεθα. Ός δ* αύ πάλιν 
καπνδς μέλισσας, ούτω τούς πονηρούς λογισμούς 
έκδιώκειν ημών τήν τού θείου Πνεύματος χάριν 
μεμαθήκαμεν. Διδ επιμελώς πρδς τούτο έχων, πάντα 
διαλογισμδν εμπάθειας άπαλείψας τής ψυχής, τάς 
Αρίστους έμφύτευσον εννοίας, ναδν σεαυτδν ποιών 
τού αγίου Πνεύματος. Έκ τών διαλογισμών γάρ κα\ 
πρδς τάς κατ' ενέργεια ν πράξεις έρχόμεθα* και πάν 
έργον, Απδ εννοίας χα\ ένθυμήσεως προκόπτον, 

modo pravac cogilationes divini Spirilus graliam a 
nobie propellunt. Quamobrcm summo siudio itt 
hoc eniiere ut, omni viliosa cogUatione ex. animo 
too exslincta f l delela, opiimas quasque cogiiatio-
ncs in ea inseras, tomplumque Spiriius sancti 
lcipsum efflcias. Siquidem per cogitationes ad 
acliones ipeas venimus; alque oir.ne opos a cogiia-
lione animique agitatione progrediens, parvum pr i -
mo inUiam arripit, ac deinde lacilis incrementit 
angescens, ingens ad extremom eflkilur. 

μιχράς επιλαμβάνεται άρχης, είτα ταις χατά μικρδν αύξήσεσιν είς μεγάλα χαταλήγε 
Αιά τούτο μηδέ δλως σου χυριεύσαι συνήθειαν 

έάσης κακήν, άλλά νεαράς έτι ούσης, έξελέ σου της 
καρδίας τήν πονηρά ν (δίζαν, Γνα μή, έμφυείσα κα\ έν 
τ ψ βάθει τάς ρίζας έμπήξασα, χρόνου κα\ κόπου 
δεηθή του έκριζωθήναι. Διά τούτο γάρ Αελ τά μεί­
ζονα τών αμαρτημάτων έπεισέρχεται ήμίν κα\ κατα 

Ob eaui causam, nullo modo permille u l iniproba 
consueludo tibi dornineiur ; verum doncc receni est, 
parvain radicem e peciore tno cvellc; ne alioqui com 
pullularil, ac radic<8 suas ake inlixeril, postea non 
nisi longo tempore, ac roagno cum labore exstirpari 
possit. Ob id enim majora pecoala quoiidie ad noa 

δυναστεύει τών ημετέρων ψυχών, δτι τά έλάττονα adilum babent, alque in animas nostras imperium 
172 δοχούντα είναι, οίον ενθυμήσεις πονηραι, λόγοι 
απρεπείς, δμιλίαι χακαι, τής προσηκούσης ού τυγ­
χάνει διορθώιεω;· "Οσπερ γάρ έν τοίς σώμασιν οί 
μικρών καταφρονήσαντες τραυμάτων σηπεδόνας πολ-
λάκις κα\ θάνατον έαυτοίς προεξίνησαν, ούτω κα\ 
τών ψυχών, οί τών μικρών ύπερορώντες παθών κα\ 
αμαρτημάτων, τά μείζονα έπεισάγουσι · καθ* οσον 
δέ τά μείζονα έπεισέρχεται αύτοίς, έν έξει γινομένη 
ή ψ^χή καταφρονεί. Άσεβης γάρ, φησιν (4G), έλθών 
είς βάθος κακών καταφρονεί, κα\ λοιπδν ώσπερ υς 
έγκυλινδούμενο; βορβόρφ ήδεται (47), ούτω κα\ ή 
ψυχή εκείνη, ταίς κακαίς συνηθείαις καταχωσθείσα, 
ουδέ αίσθησιν λαμβάνει τής τών αμαρτημάτων δυσ-
ωδίας, άλλά τέρπεται μάλλον αύταίς χαί ένηδύνεται, 
ώ ς αγαθού τίνος τής κακίας άντεχομένη · κάν όψέ 
δή ποτε άνανεύουσα είς αίσθησιν έλθη, κόπψ πολλψ 
χα ί Ιδρώτι έλευθερούται, οίς (48) έθελοντ\ κατεδού-
λευσεν έαυτήν τή πονηρά συνήθεια. 

Διά τούτο πάση δυνάμει μάχρυνον έαυτδν άπδ 
σχάσης εννοίας χα\ ένθυμήσεοις πονηράς και πάσης 
εμπαθούς συνήθειας · μάλλον δέ ταίς άρεταίς έθιζε 
έαυτδν, και έν Ιςει τής τούτων γενού εργασίας. Εί 
γάρ μικρδν κοπιάσεις έν αύτοίς κα\ έν έξει γενέσθαι 
ίσχύσεις, άκόπως λοιπδν τή τού θεού συνεργεία 
προκόψεις. Ή γάρ έξις τής αρετής τή ψυχή ποιω-
θείσα, ώς άτε φυσικήν συγγένειαν πρδς αυτήν έχουσα 
καλ τδν θεδν συνεργδν κεκτημένη, δυσμετάβλητος 
γίνεται 173 κ α % ι λίαν ασφαλέστατη, καθώς όρ$ς 
δτι ή ανδρεία κα\ φρόνησις, σωφροσύνη τε κα\ δι­
καιοσύνη (49) δυσμετάβλητοί είσιν, έξεις ου σαι τής 
ψυχής κα\ ποιότητες κα\ ένέργειαι διά βάθους κε-
χωρηκυίαι. Εί γάρ τά πάθη τής κακίας, ού φυσικά 
ήμίν δντα, άλλ* έξοιθεν έπεισελθόντα, ήνίκα έν έξει 
γένωνται, δυσμετάβλητά είσι, πόσψ μάλλον ή αρετή, 

•dMinent, quoniam iis quae minora esse viden-
lur, boc eal improbis cogiiaiiooibus, inbonesiis ser-
montbat, malisque colloquiis conccnlanca correclio 
ininirae adbibeiur. Ut enfm io corporibus qoi parva 
vulnera negligont saniem plerumque ac moriem eibi 
ipsis accersunt, ad euindem modum eiiam in animis 
boc usu veoii, ut qui roinima viiia ac peccata nibili 
peiidunf, graviora sibi inveliant. Qualcnas autem gra-
viora peccata ipsie oboriuolar, contraclo tandem 
babilu auioia iu conten»plum cadil. Itnpius euim, in-
quii i l l c , cum in profundum venerit, contemnit 
(Prov. νιιι). Ac deinceps, ut sus in cccno volutari 
gaudcl ( / / Peir. n), sic ctiam aniroa illa pravac con-
suetudini imraersa, ne pcccalorum quidem fetorcm 
senlit, verum polius ipsis gaudet el obleclatur, v i -
liumque inslar boni cujuspiam arctissime relinct. 
Atque ut ctiam aliquaudo, recepia mcliori mente, 
sceleruni suorum sensu afllcialur, non tanien sino 
magno labore ac sudorc a prava consueludine, cui 
ultro ac sponte sc in servitulem addixit, liberalur. 

Quocirca omnibua viribus ab omni mala cogiialione 
alrjue orani viiiosa consuetudine le remove, ac potius 
virtulibus assuescc, easque iia cole atque exerce, ut 
earum babiius l 'bi comparetur. Nam si paulum labo-
r s in ipsis suscepers, aique earum bal ilum con* 
traxeris, poslea, Deo juvantp, cilra laborem ullum 
ρ oficies. Siquidom viriuiis babitus aidmaR insitus, 
utpoc naturalem cumea co^natiouem babens, Dciquc 
opc adjutus, vix omniuo niuta'ioiroi u h m recipil, 
atquc in primis flrmus cst, qucmadmodam vides for-
liluJinem ei prudenliam, teinperauiiiamque ilem ac 
justiiiam, vix omnino mutationero tillatn admiilere, 
propterea qood aniinae babiius et qiialitaies el opo 
raiiones sint, eam ponituf penelrantcs. Nam <um 
vilii aflectioues, quse nobisnon natttrales scd advcii-
l i i i x simt, posieaquam ad babituni pcrvcncrini, vix 

(4δ) Proverb. xvm, 3. 
(47) €onf. p. 88, ιι. 69 
(48) C, ών. B^ne οΤς. BiHyis bene: ponr tettre tolontairemtn* soubmne ά la servitude dt mttnvaise 

erctmsiumance. 
(49) Lemina in Α : Σημείωσαι τίνες α! μ:γά\αι τέσσαρες άρ:ταί. 
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omnino dbnoveri possinl, quid aflerri polest, qirin Α και φυσικώς ήμίν έμφυτευθείσα ύπο τού Δ η μ ι ο υ ρ -
viricis, quce et naluraliier nobis a sommo illo parcuie 
ei eflcctore insiia csi, ipsiusque ope ei adjumenio 
niliiur, si uobis nonnibil laboranlibtis per babituro 
in aniina radices egerii , mullo minu* immulari 
qucat? 

CAP. XX.— Unde eliam roihi quidam ipsius cullor 
rem hujusmodi narjavii: Cum, inquil, flrmisiimum 
divinae contemplationis habitum mibi comparassem, 
ipsiusqtie medilatione anima mea lincla essei, bojui 
rei periculum aliquando iacere cnpiens, mentvm 
meam ita continai, ttt eaia pro 600 raore meditationi 
sese adjungcre mininie sinerem. Quod quidem id eam 
pcrajgre ac permoleste ferre iniellexi, aique ad eam 

γού κα\ αύτδν επίκουρο ν Εχουσα, εί. μικρόν dt-jpwvt-
σαμένων ημών, έν έξει £ιζωθή τή ψυχή, Ζνσμετά-
βλητος Ισται; 

ΚΕΦ. Κ'. Όθεν μοι ταύτης εργάτης δ ιηγήσατό 
τις, δτι Μετά τδ προσλαβέσθαι με τήν θείαν Οεω-
ρίαν έν έξει βεβαιότατη και τή ταύτης μ«λετη 
ποιωθήναι τήν ψυχήν, βουληθείς ποτε απόπειρα ν αυ­
τής ποιήσασθαι, κατέσχον τδν νούν μου, μ ή αυγ-χω-
ρήσας τή κατ* έθος έπιβαλείν μελέτη· καΛ ί γνων 
αύτδν άνιώμενον κα\ δυσφοροΰντα κα\ πρδς αυτήν 
άσχέτψ έπειγόμενον πόθψ, μηδόλως δέ π ρ δ ς έναν-

effrenala quadam cupiditaie ptoperare, nec ad con- ^ τ ία ν τινά ένθύμησιν απόκλινα ι Ισχύοντα * ήν ίκα δέ 
irartam ullam cogitationem ollo modo inflecii posse 
At cum babenas ipsi nonnihil permisissem, staiiiu 
ad studivm suum et operam celerrimo cursu fereba* 
lur; extlabalque id quod ait Fropheu : Quernadmo-
dum desider.tcervus ad fonies aqnarum, Ua deside* 
rai aniina mca ad le, Deus. Siiivil aniroa roea ad 
Deuin iunlem vivtiin( Pia/. XLI ) . EX his igilur oranibu» 
deraon.lratura eal in nobis boc situm esse, ut virtu* 
tem adipiscaraur; idquo noslri arbilrii ac poleatatis 
e$$e, eamne amplecii, an conlra peccaium Ipsi ante* 
ferre velimus. Et qoidem i i qui vitto ίο servituietii 
ee addixeruni, a gro ab eo absirabi possunt, qiiem-
admoduni a ine stiperius dic;um est. 

Tu vere, qui per viscera misericordiae Dei nostri 
co liberatus es, ac per Spiritus divini gratiam Cbri- C ελέους θεού ημών (5i ) , κα\ τδν Χριστδν ένδεδυμένος 

μικρδν ένέδωκα τάς ήνίας, δξυδρόμως ενθυς άν-
έδραμε πρδς τήν εαυτού έργασίαν, καθά φησιν δ 
Προφήτης · "Ον τρόπον έπιποθεί ή έλαφος έ π ι τάς 
πηγάς τών υδάτων, ούτως έπιποθεί ή ψ ν χ ή μου 
πρδς τδν θεδν, τδν Ισχυρδν, τδν ζώντα (50). 'Απο-
δέδεικται ούν έκ πάντων τούτων, ώς έφ* ή μ ί ν έστιν 
ή κτήσις τής αρετής, κα\ ημείς ταύτης κύριοι καδ-
εστήκαμεν · είτε θελήσομεν αυτής άνθέξεσΟαι, είτε 
τήν άμαρτίαν προκρίναι. 01 μέν ούν δουλωθέντες 
174 τ?1 * » * ί α δυσαποσπάστως αυτής έχουσι, καθά 
δή προλαβών εΤπον. 

Σύ δέ λοιπδν ελευθερωθείς ταύτης διά σπλάγχν* 

slum Induisli, fac le totum ad Dominum iransferas, 
nec viliosie affectionibus januam ullo modo aperhs, 
veram animam tuam suavi virtuium odore ac spen-
dorc coornaiam, sanctae Trniiads lemplum reddas, 
atqne in ipsiits contciiiplaliono omnes mentis tuas 
faculiates occupes. Nam cum is qui cum lerreoo rego 
degii alque colloquitor beatos abomnibus predice-
vur non esi dubium quin is coi divino bcneficio con-
tfgil \A menie cum Deo colloquatur, consuetudinem-
qtie cum eo babeat, omni bealitudinecnmuletur. Quae 
cum iia sint, eum seioper ob oculos Cibi propone, 
at jue com ipso couoquere. Quanani auteiu raiione 
cum Deo colloqueris? Nimirum per oralionem el ob-
srcrauoiiein ad Deom appropincjuaos. Nai» qut arden* 

τή τού θείου Πνεύματος χάριτι, δλον σεαυτδν με-
τάθες έπ\ τδν Κύριον, κα\ μηδόλως έτι τοΤς πάθε σι 
Ούραν άνοίξης (52) · άλλά τή εύωδία κα\ λαμπρότηττ 
τών αρετών κοσμήσας σου τήν ψυχήν, ναδν αύττ^ν 
ποίησον τής αγίας Τριάδος (55), τή ταύτης θεωρίσ 
πάσας σου τάς τού νοδς δυνάμεις άπασχολήσας. Ε ' 
γάρ βασιλεΐ τις έπιγείψ συνδιάγων κα\ διαλεγόμενοί 
μακαριστός πάσι δείκνυται, δ θεφ διαλέγεσθαι κα\ 
συνεΤναι τψ νοΐ καταξιωθείς, πόσης άπολαυσετσ·. 
μακαριότητος; Αύτδν ούν ένοπτρίζου πάντοτε, κα\ 
αύτψ προσομίλει. Πώς δέ προσομιλήσεις θ ε ψ ; Τή 
δ?ά προσευχής κα\ δεήσεως πρδς αύτδν έγγύτητι. Ό 
γάρ πόθψ θερμοτάτψ και καρδία κεκαθαρμένη προσ-
ευχόμενος (54), πάντων μέν τών υλικών και χαμαι-

lissimo desiderio ac piirgalo pectore oral, atqoe ab D ζήλων μακρύνας τδν νούν, ώς ένώπιος δέ ένωπίψ 
mnnibus rebtis ex matcria concrelis el terrcnis ab- παριστάμενος τψ θεψ (55), φόβψ τε και τρόμω τάς 
ducra mente, tanquam coram Deo astat, ac cuni raelu δεήσεις αύτψ 175 προσάγων, δ τοιούτος δμιλεί 

(50) P S U I . I L I , 1, 2. 
(51) Luc. ι, 78. 
(52) Act. Αροε·. χιν, 27 : "Ηνοιξε τοίς έθνεσι θύραν πίστεως. I Epiai. ad Cor. xvi , 9 : θύρα γάρ μοι 

άνεωγε μεγάλη. Potiiii aliunde prolicere. cum sri apud niulios Hla melaphora obvia, ol verbis eiiara stmi-
iionhus : vide Palairel el VaScken. ad Ae l . ; Rboer. Fer. p. 153; Scbelhom. iu Bibl. Tbeolog. v, p. S56. 
P O I H U et viilgarem ^equi usoiti loquendi; nam talia pufo in oninium ore fuissc olim, u l el nimc sunt. 
Georgtus Lapiiba incmias v, 680: Γράμματα παρασκεύαζε τούτους μανθάνειν πρώτον · Μέγιστον φώς 
γάρ τή ψυχή ή τούτων επιστήμη, Κα\ πρδς λειμώνας λογικούς άνοίγνυσι τήν θύραν. 

(53) Cf. ι. I I I , ρ. 47!, η . 6. 
(54) C, προσερχόμενος. Electio esl dubia. Joannes Cbrys. ρ. 70 Rapbcl. : Προσέρχη τψ θεψ βασιλείαν 

ουρανών αϊτών... 
(55) Luc. ι, 19 : Γαβριήλ δ παρεστηκώς ενώπιον τού θεού. 
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αύτφ κα\ πρόσωπον πρδς πρόσωπον (56) αύτώ δια- Α ct tremore preces ad cum adbibet, bic niroiruui cum 
λέγεται. 

Πάρεστι γάρ πανταχού ό άγαθδς ημών Δεσπότης 
έπακούων τών είλικρινώς κα\ χαθαρώς προσερχό­
μενων αύτψ, καθάπερ φησίν ό Προφήτης· 'Οφθαλ-
μο\ (57) Κυρίου έπΊ δικαίους, κα\ ώτα αύτου είς 
δσησιν αυτών. Κα\ διά τούτο οί Πατέρες τήν προσ-
ευχήν ένωσιν άνθρωπου πρδς θεδν ορίζονται, χα\ 
Εργον αγγέλων ταύτην χαλούσι, κα\ τής μελλούσης 
ευφροσύνης προοίμιον (58). Έπε \ γάρ βασιλείαν 
ουρανών τήν εγγύτητα κα\ θεωρίαν τής αγίας 
Τριάδος πλέον πάντων τίθενται, πρδς τούτο δέ κα\ 
ή τής ευχής προσεδρεία τδν νούν χειραγωγεί, είκό­
τ ω ς προοίμιον καί οίονε\ προεικόνισμα εκείνης τής 

eo cottsueiiKtinem habei, facicquo ad faciem euro eo 
colloqtiitur. 

Siquidem bonus nosler Deus ac Dominus ubique 
adest, eos qui sincero ac pnro animo ipsum precanlur 
exaudiens, queraadmodum ait Propbeta : Oculi Do-
niini super justos, el aures ejus in preces corum 
(PsaL XXXIII). Quo fit ut Palres boroinis cum Deo 
coiijunelioncm orattonem esse delinianl, eamque air-
geloram opus ae futur» lauitia* prxludium appelleiit. 
Siquidein ία hoc potius quam in tillis aliis rebus siturn 
esse coelorum regnum censent, ui quis ad sanciam 
Triniiaiera appropinqucl, eamque conlemplelur. 
Qtiam quidem ad rem cum preeandi assiduilas mcn-
teiu velut manu ducat, non abs re bealiludinis illius 

μακαριότητος κέχληται αύτη. Ού πάσα δέ ευχή ού- Β praeludium ac velut effigies quxdam appellaia csl. 
τωσ\ καθέστηκεν, άλλ* ή τής προσηγορίας ταύτης 
δντως αξία, ή θεδ,ν έχουσα διδάσκαλον, τδν δίδοντα 
εύχήν τψ εύχομένψ, ή πάντων τών έπ\ γής ύπεραρ-
θείσα καί τώ Δεσπότη θεφ αμέσως έντυγχάνουσα. 

Ταύτην σεαυτψ περιποιου, κα\ είς ταύτην άγωνί-
ζου τήν προκοπή ν · Ικανή γάρ υπάρχει έκ γής είς 
ουρανούς άνυψώσαί σε. Ούκ άπαρασκεύως δέ κα\ ώς 
Ιτυχε προκόψεις έν ταύτη · άλλά, πάντων τών παθών 
τήν ψυχήν προκαθάρας, κα\ πάσης πονηράς ένθυ-
μήσεως ταύτην άποσμήξας ώς καθαρδν κα\ νεόσμη-
χτον έσοπτρον, 1 7 β *Ασης τε μνησικακίας κα\ 
μήνιδος σεαυτδν μακρύνας, ήτις πλέον πάντων τάς 

Verum non omnis oratio ejusmodi esl; sed ea 
deraum hoc notnine nunctipanda est, quae Deum, qui 
oralionis maleriam suppeditai, magistrum babet, 
qnaeque supra terrena omnia assurgit, aique cuin 
Doiniuo Cbrislo sine idia intermedia re vereatur. 

Hancveuro tibi acqoiras, atque in ea provebi con-
tendae. Etcnim ip^a banc vim babel, ut le a terra iu 
coeloe subvebere posail. Caeteruro non temere, ac 
sioe ella praeparalione in ipsa progressus facies; ve-
rum iia demum, gi aniinam tuam ab oronibus vitiois-
afleciionibus prius repurgaris, caroque ab oroni im-
proba cogilatione delersam, puri ctijusdam oc recena 
absiersi speculi inslar efleceris, et ab omni injuria-

ημετέρας εύχάς πρδς θεδν άνάγεσθαι κωλύει, πάσί Q rum recofdalione aique ira (quac roajori quam reli-
τε τοίς ήμαρτηκόσι σοι άπδ καρδίας άφε\ς τά πλημ­
μελήματα, κα\ έν έλεημοσύναις κα\ οίκτιρμοίς πε­
νήτων τήν εύχήν πτερώσας (59), προσάγαγε τψ θεψ 
μετά θερμών δακρύων. Ούτως ευχόμενος δυνήση 
είπείν ώς δ μακάριος Δαυίδ · Ούτος γάρ βασιλεύς 
ών κα\ μυρίαις (60) έλκόμενος φροντίσι, πάντων δέ 
τών παθών τήν ψυχήν αδτού καθαρίσας, έλεγε πρδς 
τδν θ ε ό ν *Αδικίαν (61) έμίσησα κα\ έβδελυξάμην, 
τδν δέ νόμον σου ήγάπησα* έπτάκις τής ημέρας 
ήνεσά σε έπ\ τά κρίματα τής δικαιοσύνης· έφύλαξεν 
ή ψυχή μου τά μαρτύρια σου κα\ ήγάπησεν αυτά 
σφόδρα* έγγισάτω ή δέησίς μου ενώπιον σου, Κύριε· 
κατά τδ λόγιόν σου συνέτισόν με. 

qua orania iapedimeiito eet quo niinus preces no-
strae ad Oeum sublimea feramur) teipsam procul rc-
moveris, cuactieque qui le laeserint, ofleneionem c\ 
auimo remiseria, alque per eleemosynaa et panpefum 
miseraiiooea, oraiioni velul pennae quasdara additaa, 
eam Deo cum calentibus lacrymis oblulcrie. Ad bunc 
quippe modum orans, iisdem vcrbis uii poieris, qui-
bus bcatus ille David, qui rcx crat, ac sexceatis cu-
ris disirabcbatur, nihiloque gecius lameu aniiuam 
fcuar.i a viliosis afiectionibus pcrpurgaveral, ad Dcmn 
utebaiur, diceos : lniquilalem odio babui, et abouii* 
iiaius eum, lcgem autem tuam dilexi. Sopties in die 
laudcm dixi l ib i , supcr judicia justitiae tuse. Custodi · 

v i l anima mca lcslimonia tua, ct dilcxit ca vcbcmrnlcr. Appropinquel dcprccatio uica in couspcclu. 
luo , Domine; juxta cloquium iuum da mifai inteltecium (P&al. cxvm). 

(56) Coiif. p. 125, n. 8*: 
(57) Psal. xxxni, 15. 

• (58) JoanneeClim. Scala. c. 28 ioit. : Προσευχή έστι κατά μεν τήν αυτής ποιότητα συνουσία κα\ Ινωσις 
άνθρωπου καί θεού.. . αγγέλων έργον κα\ μέλλουσα ευφροσύνη. Joaitncs Cluys. oral. i dc oral. ρ. 5, 
edit. ann. 1570 : Αγγέλων γάρ έργον ή προσευχή, ttursus oral. 2, ρ. 28 : Προσευχής δέ κοινδν έργον αγ­
γέλων δμού κα\ ανθρώπων. 

(59) Sebolium a«i Joannis Scalnm^ ρ. 445 : Πτερόν έστι τής ευχής ή ελεημοσύνη· £άν μή ποίησης πτε· 
ρδν τή ευχή σου, ούκ ανέρχεται είς ύψος... 

(60) Α, μυρίοις. Sic τοίς φροντίσι ί. I I I , ρ. x i j . Et siipra ρ. 8, 24, C b a b u i l ^ τ . μ. λογάσ^ : ρ. 112, 
n l l . Α, C, conscnspriiiil ίιι των περιεχόντων αύτψ συμφορών, ubi trripsi eccurus περιεχουσών, reliclo 
quod uon placcl αύτψ. Talia coiticis mciida pleruuiquc lolluiilur alicriue ope. Qui uno utelur mak>, aut 
plurca meudosos babobil, nolcl, el emeiidel vel in auclore recenlioie, 6i fuerit auclor lilteris iiiibulus cl 
oralione scripserii ad antiquaiii grammalicam conformala. Quod iierum dico ob fleiskii de Constaolini 
sui ac similium solcetismis animadversiones. Uaacius Porpliyrogenu. De Pralcrm. pag. 277, narral He-
cubam inler insoniiiia visam essc ώς έγκυμονήσαι δαλδν τή μήτρα άναπτομένου κα\ φλογόεντος. Cod. 817 
sinc soloecismo, άναπτόμενον κα\ φλογόεντα. 

(61) Paal. CXVIII, IG3. 



1039 ADDENDA. 
omnino diuioveri possinC, quid alferri polesl, quin Α καΛ φυσικώς ήμίν ε μ φ υ τ ε ύ ε 
virius, quae «I nattiraliter nobig a somtno illo parer.te γού κα\ αύτδν επίκουρου f 

el eflcciore insiia csi , ipsiusque ope ei adjumenio 
niiiiur, si uobis nonnihil laboranlibus per liabilura 
in aniina radices egeri i , muJto minus immuiari 
queai? 

CAP. X X , — Unde eliam mibi quidam ipsius cuhor 
rem hujusmodi nanavi t : Cum, inquit, ilrmiseimum 
divinae comemplalionis habiium fnibi comparassem, 
ipsiusque meditaiione anima mea lincia essei, hajui 
rei periculmii aliquat.do facere cupiens , inenum 
meam ita continui, ut cam pro suo more mediiaiioni 
sese adjungcre minime sinerem. Quod quideni id e? 
pcrasgre ac permolcste ferre intellexi, aique ad 
effrenaia quadam cupidilate properare, nec 
irartain ullarn cogilalioriem ullo modo lof 

σαμένων ημών, εν 
βλητος έσται ; 

1041 
κ ο ύ σ ε τ α ι · Ι τ ι ( W ) 

ρε ι μ ι . Ε Ι το ιαύτη ν ούν 
Λ * Αμήχανον γάρ άνθρω-

/ 1C π ρ ο θ υ μ ί α ς ευχόμενου κα\ 
, ^ δ ν , μή καθ ' έκάστην στροκό-

,' ι> κα\ πασών ύπερ ίπτασθαι τ ώ ν τοΰ 
" , ·' ',ν. Ό γάρ διαθερμάνας αυτού τ ή ν διά-

τις , οτι - ^ χ ω ν 4 γ ( ω ν έφησε, καί τήν ψυχήν 
Ρ e V ,*ς, xa\ πρδς τδν ούρανδν έαυτδν μετοιχ ίσας , 
m * ΰϊτω τδν Δεσπότην τδν εαυτού καλέσας , κ α ι τών 

(&ϋ» αμαρτημάτων άναμνησθε\ς, καί π ε ρ ι τ ή ς συγ-
^ρήσεως τούτων διαλεχθε\ς, κα\ δάκρυσι θερμότα­
τες δεηθείς ίλεω γενέσθαι αύτώ τδν φιλάνθρωπον , 
&ιΛ τής έν τοίς λόγοις καί διαλογισμοίς τούτοις 
διατριβής πάσαν άποτίθεται βιωτικήν φροντίδα κσΛ 

irartam ullam cogiialionem ullo modo in'' • ' f ^ i } R - · FT , « . . . , / ; 
. . . . . . .... . . tczi- D των ανθρωπίνων παθών υψηλότερος γ ίνεται , κ α : θεω 
At cum babenae ipsi nonmbil pernir +**\tf*uiS . . * , r · . 1 *v ' 

ο . . . . ™ /v JL-x ' i > : ! . « - r a u i συνόμιλος άξιουται κληθηναι · ου περ τι γ έ ν ο ι τ ' αν 
μακαριώτερον ή 

ad sludium suum et operam celcrr» J> β/ί*μΡβΙίΤ 

nir; exeiabaique id quod ait \'r 
«luin desidcr.t cervus ad fonie 
rai aniiiia mca ad te, D 
Dcuin funtem vivuin.(Pea' 
liemon traium esl in · ; .·,·/ 
leru adipiscamur; 
• sse, eamnc arr 

Jerre vclimus ;*\ p ^ ί η 5 , 
se addixerr 
admodun* 

#[ . i 0 tihl den:on-
ν"' Γ'_.·Λ,ι* omiie Dei 

κληθηναι · ου περ τί γ έ ν 
ύψηλότερον; Άξιώσαι ο 5 ν (65; 

Κύριος τής τοιαύτης έπιτυχείν μακαριότητος . 

ΓΟ Ιί' 

nf 

> y { Superest, ut suc-

tfJT&^LTfLait' x i i ) . Atque e u t m 

luae raiione san-

esiote, quoniam ego 

' < > ' £ ^ l i . c modum loqui iur:Si 

i J ^ > ^ \n\ sb*e personarum accep-

,.,.i;vrr•sniiiini, ecienies quo-
liberaii 

<^*'1^ l«» r r ,'''" I'rtMivers»lione patern»rum tradi 
. « m . e s " 4 1 , .· ·. t . · 

> ^ > ' '%ΙΛ>* 3 " r o c a r 8 e n t 0 

rfi'"^ «anguine quasi agni inconUmi-

.ι w ^ 1 0

 m D j a in mcnlc condita sinc ulla inier-
cWitiT -jare, Dc» m&um el horrendum ipsius " 

Ίδού γάρ σοι τήν δδδν υπέδειξα τών εντολών τού 
Κυρίου, κα\ ουδέν ύπεστειλάμην (6J) τού μή άναγ· 
γεί)»αί σοι πασαν τήν βουλήν τού θεού . Κα\ έ γ ώ μέν 
ήδη τήν πρδς σέ μου διακονίαν τετέλεκα (65) · λοι­
πδν αύτδς άναζωσάμενος (66) τήν όσφύν τής διανοίας 
σου, κατά τδν καλέσαντά σε άγιον, και αύτδς άγιος 
έν πάση αναστροφή γ ε ν ο ύ ' "Αγιοι γάρ γ ί ν ε σ θ ε , διότι 
έγώ άγιος ε ίμι , λέγει Κύριος. Γράφει δέ κα\ δ κορυ· 
φαιότατος τών αποστόλων Εί Πατέρα, φ η σ \ ν ( 6 7 ) , επι-

C καλεΐσθε τδν άπροσωπολήπτως 178 κρίνοντα κατι 
τδ έκαστου έργον, έν φόβψ τδν τής παροικίας υμών 
χρόνον άναστράφητε, είδότες δτι ού φθαρτοΤς, άργυ-
ρίψ ή χ ρ υ σ ί ψ , έλυτρώθητε έκ τής ματαίας υμών 
αναστροφής πατροπαράδοτου , άλλά τ ι μ ί ψ αίματι , 
ώς άμνοϋ άμωμου κα\ ασπίλου, Χριστού. 

plendorem eum quem justi in fuluro 
jun* suiit. acconira peccaloriini in leierri-

!f0 i C C

b r i S fnoerorem; pra?seniium ilem rerum im-
,.·« i t f f l C _ A i v.iniiaifini. ac fulurorum xlernitatem 

Ταύτα ουν πάντα έν καρδία τ ιθέμενος , μέμνησο 
αδιαλείπτως, πρδ οφθαλμών έχων άε\ τδν φόβον τού 
θεού κα\ τδ φρικώδες αυτού κριτήριον, τήν φαιδρό­
τητα τε τών δικαίων ήν μέλλουσιν έν έκείνω ά^ο-
λαβείν τψ αΙώνΛ, κα\ τήν κατήφειαν τών αμαρτωλών 
έν τψ σκότει τψ βαθυτάτψ, τήν άσθένειάν τε xal 
ματαιότητα τών παρόντων κα\ τδ τών μελλόντων 

c a r w ι ν __. f ν w άτελεύτητον, δτι πάσα (68) σάρξ χόρτος χ α \ πάσι 

°*pi'fag(Zd. Exsiccatum est frnum, c l Ποβ ejus D δόξα άνθρωπου ώς άνθος χόρτου· έξηράνθη δ χόρτο; 
tfflJi!l . r ι . . . , Λ « Π Λ » · : · . ; m n n A t ί η «P tArnnm χ α \ τδ άνθος αυτού ε ξ έ π ε σ ε , τδ δέ βήμα Κυρίου 

μένει είς τδν αιώνα. Ταύτα μελέτα διά παντός · κα\ 
ή είρήνη τού θεού εΓη μετά σού, φωτίζουσά σε καΛ 
συνετίζουσα κα\ είς τήν δδδν άγουσα τής σωτηρίας, 
κα\ πάν θέλημα πονηρδν πό£ρω διώκουσα τού νοός 
σου, σφραγίζουσα δέ τήν ψυχήν σου τψ τού σταυρού 
σημείψ , ίνα μηδέν σοι πλησίαση τών τού πονηρού 

,μί51 * { e ( n e t vaniialcra, ac ruuirorum aiierniiaiein 
^ " ' ^ o b oculos babens: illudque prseterea, quod 

caro feni insur est, et omnis gloria cjus Un-

•d'c Verbam auiem Domini manet in seternum 
Ana »•) . H * c s^mper mediiare (/ Tim. i v ) ; et pax 
pei lecom eil (PAiiip. iv), qua3 le illuminet, ei sa-

ieiilia inslruat, el ad salulis viam ducat, improbain-
qae volonlatem procul a tua mente depellat, aique 
ftoimaui tuam crucis signo impriinal, ne ullum per-
versi epiritus scaodalum ad le propius accedat, vc-

( 6 « ) C o n f . p . 86, n. 61. ψ 

(65) Forsan άξιώσαι σε ουν. 
lerpreics Laiinus ac G«Uicus 

(64) Acla Aposi. xx, 27 : cf. 20. 
(65) lbid. 24 : Τέλειωσα!.. . τήν διακονίαν. 
(66) Peirus edlicct, I Epiet. i , i 3 , 15, 16. 
T»7) Peir. 1 Epist. i , 17, 18, 19. 

Hac senicniia carel codex A. Aiquc pronoraeii σε reperissc vidcntur in-

lsa. XL, 6. 
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λλούσης έπιτυχείν ατελεύτητου κα\ fularura iilud ac fiuis et successionis expcs reguum 

. ις· 

'ας , κα\ τ φ φωτ\ περιλαμφθήναι 
"ωαρχικής Τριάδος, τής έν Πατρί 

εύματι δοξαζομένης. 
ούν ήθικοίς βήμασι νουθετή-

γέρων τδν τού βασιλέως 
τν (69). 01 δέ ύπηρέται 

υχνήν αύτοΰ είσέλευ-
>μαζον. ΕΤς δέ τών 

/ ώς πιστότατο ν κα\ 
, ασιλεύς έπ\ τού παλατίου 

.ν καλούμενος, φησ\ πρδς τδν 
Οίδας πάντως, ώ δέσποτα, δσος 

JOU πατρδς φόβος κα\ δση μου ή πρδς 
διό με ώς, οίκέτην πιστότατον καθ-

. ίείν σοι παρεκελεύσστο. Νυν\ δέ τδν άνδρα τού* 
sv τδν ξένον συχνώς όρων ομιλούντα σοι, δέδοικα 

μή ποτε τής τών Χριστιανών εΓη θρησκείας, πρδς 
ήν λίαν άπεχθώς δ σδς πατήρ διάκειται" καΛ της 
θανατηφόρου εύρεθήσομαι (71) υπεύθυνος ψήφου. 
ΕΙχι ουν τψ βασιλεΐ τά περ\ αυτού γνώρισον, είτε 
του λοιπού παύσαι τούτψ προσομιλείν * εί δέ μ ή , 
έκβαλόν με τού σού προσώπου, ώς 180 & ν ί*ή Ρ 6 Ρ " 
πτέος ώ, κα\ άλλον αΓτησαι τδν πατέρα (72) σου άγα-
γεΤν ενταύθα. 

Ό δέ τού βασιλέως υΐδς έφη πρδς αυτόν · Τούτο 
πρδ πάντων, ώ Ζαρδάν, ποίησον. Καθέσθητι σύ έν-
όοθεν τού παραπετάσματος, κα\ άκουσον τής αυτού 
πρός με ομιλίας · και ειθ' ούτως λαλήσω σοι τί δεί Q 
ποιήσαι. 

Μέλλοντος δέ τού Βαρλαάμ είσελθείν π4>ος αύτδν(75), 
εισήγαγε τδν Ζαρδάν έντδς τού παραπετάσματος, 
καλ λέγει τψ γέροντι · 'Ανακεφαλαίωσαί μοι τά τής 
ένθέου σου διδασκαλίας, ώς άν κραταιότερον έμφυ-
τευθή μου τή καρδία. Ύπολαβών δέ δ Βαρλαάμ 
πολλά περι θεού κα\ τής είς αύτδν εύσεβείας έφθέγ-
γετο , καί ώς αύτδν μόνον δεί αγαπάν έξ δλης καρ­
δίας, κα\ έξ δλης ψυχής, κα\ έξ δλης τής διανοίας (74), 
και τάς αυτού φυλάττειν έντολάς φόβψ τε κα\ πόθψ, 
και δτι αυτός έστιν ό ποιητής ορατών τε πάντων κα\ 
αοράτων. Έφ* οίς καί τήν τού πρώτου άνθρωπου 
διάπλασιν ύπεμίμνησκε (75), τήν τε δοθείσαν αύτιμ 

adipbcaris, ac bealse et silx iniiUim aflerenlis Trini-
lalis, quae in Patre ei Fliio et Spiriiu sancto glotili-
calur. lumine collti*ireris. 

CAP. X X I . — Cuia Iiujusmodi doclrinis, ad mores 
informandos accommodaiis, praesiani iss imu9sei iex rc-
gis Olium instruxiseet, ad suum bospilium se conlu-
l i t . A i adolesceolis ministri ei pr$ceptores frcquen-
lem lpsius in palalium iugresaum perspicioniee, ad-
inirahoneafficiebanlur. IJmis autcui ex iisqui prioreoi 
iiiler eos locuin obiinebai ei quem rex velui fidelis-
siaiutn *c sui sludiosissimura G'ii sui palaito praefece-
ral, Zardan nouune, regis flJiuui bis verbis allocutu* 
esl: Nou le fugit, bcre, quanlo palns lui melu affi-
ciar, quaque erga eutn fide siin, eoque eiiam nouiine 
me taoquam fidissimura faiuulum libi adm.nislrum 
csse jussit. Nunc autem exteram bunc virum 
erebro lecum colloqui videng, illud vereor ne Chri-
siianae religiotiis, quam paier luus ingetiti odio inse-
clalui\ cullor s i l ; eicqne ego capitali seiilcntiae ob-
noxius reperiar. Proinde vel do eo patrem ceriiorem 
lac, vel posibac curo eo colloqui desitie; vel certe, 
ne in reprebenaionem incurrara, a facie tua me ab-
/ega, aique alium qui mibi subrogeiur a patre luo~ 
posiula. 

Regis aulero filiue ad eum dixi t : Iloc primum, o. 
iardan, faciamus. Velo quodaro obductus sta, ipsius* 
que ad me eermones audi, aiquc iia quidnam libi fa-> 
cieiidum sil exponam. 

Cum igilur Barlaam ad ipsum accessarus estet, 
Zardane intra velum inlroducto, ad senem a i l : Divi-
natn tuam doctrinam mibi summatim repete, quo flr-
wius peciori meo inscraiar. Exctplo igitur sermone, 
Barlaam longaro de Deo atque erga eum pietale ora-
lioncm habuit, quodqne eum solum ex loto corde, et 
ex toia anima, et ex lota mcnte amare, ipsiusque 
iuandata cum titaore ac desiderio observare oportc-
rel (Matth. xxn); quodque ipse esset qui omnia, tani 
qna3 in cernendi seusum cadunt quam quse ab oculo-
ruin sensa remaia sunl, condidisset. Ac deindf primi 
bominis eif;ctione:n, mandalumque tpsi dalum, la-

(69) Lemma metrjcutn in codice Α : "Ορα Βαρλαάμ ένΟάό* υποχωρούντα. 
(70) Lemma melricum ίη codice Α : Ό παιδαγωγός Ζαρδάν τού Ίωάσαφ. 
(71) De boc usu verbi ευρίσκομαι egii Palairel ad Maitb. t, 16, ad LuV. xvn, 18; Wakcf. Silv. i . fff; 

p. 65; I . IV, ρ. 1. Sophocfes Aj . 610: Νύν δ* αυ. . . φίλοις μέγα πένθος εύρηται. Ibi Erfunh. : c Vanam, 
leclionem γεγένηται memoral ecboliasles. ι Scd esi γεγένηται scbolium, ιιοιι varia leclio. Ibid. 754 : 
Κείνος δ* άπ* οίκων ευθύς εξορμώ με νος ["Ανους καλώς λέγοντος ευρέθη πατρός * lum nonnullis imcrjeclis 

ptenioribus verbis iuierpreiaiio i la t : Δεύτερον δίας ΆΟάνας καλώς λε γού σης ευρέθη άνους. Sic procedero 
verba ac sensus apie ac facile mibi quidem videiilur. 

(72) Α, τψ πατρί σου. Pra^iuli nccusaiivi synlaxin. Svnesius Caiasi. p. 505 : Κακούς κακώς άπολωλε-
κέναι τούς καταράτους βαρβάρους έγώ μέν ήτησα τδν θεόν. Ibi logam liltctis άπολωλέναι, quod vidi ίιι 
codice 1760. 

(75) C, πρδς αύτδν έλθείν, prepoeUione omissa. Syncsius ib id . : τών... Ιππέων... ουδέ πεμπτημόρια 
λείπεται, φασίν. Codex idein plenius, υπολείπεται. 

(74) Luc. x, 27 : Αγαπήσεις Κύριον τδν θεόν σου έξ δλη: τής καρδίας σου, κα\ έξ όλης τής ψυχής οου, 
και έξδλης τής ίσχύος σου, καί εξ ολης τής διανοίας σου. 

(75) C, άναμίμνησκε. 
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S J C Yidelicet clamante te, Dcus exaudiet, et ad- Α Ούτως βοώντος σου δ Θεος έπακούσεται · Ιτι (02) 
huc loquente te dicei: Ecre ndsura (l$a. LXXXV). Q U O -
circa, si hujusiuodi orationem adeptus fueris, beatus 
eris. Neque eniin ftcri poiesi, quin is qui cum hujus-
tnodi *uiuii alacritaie Dcum oral atque obsecrat, quo-
tidie novos in viriulc progressus faciat, atque omncs 
boelis laqucos superct. N i m qui tnentem suain, ui 
r.ujusdara viri sancti verbis nlar, cxcalefecil, orii-
niamque siiam erexit, alque in ccclum se transiulit, 
sicque Doniinum suum invocai, sceleraque sua in 
memoriam revocat, ac de eomm remissione cmn 
Deo colloquilur, calenlissimisque lacrymis eum ob* 
secral, ut pro sua benigniiatc propiiium ac facilem 
se ipsi prabeai, ex btijusmodi sermonnm et cogita-
tionum usu et consueludine hoc consequilur, ut om-

λαλούντός σου, έρεί · Ίδού πάρειμι. Εί τοιαύτην ούν 
κτήση εύχήν, μακάριος Ιση· άμήχανον γάρ άνθρω­
πον, 177 ί* ε τ * τοιαύτης προθυμίας ευχόμενου κα\ 
παρακαλούντα τδν Θεδν, μή καθ* έκάστην προκδ-
πτειν έν τω άγαθψ κα\ πασών ύπερίπτασθαι τών τοΰ 
εχθρού παγίδων. *0 γάρόιαθερμάνας αυτού τήν διά­
νοιαν, καθάπερ τις τών αγίων έφη σε, και τήν ψυχήν 
άναστήσας, κα\ πρδς τδν ούρανδν έαυτδν μετοικίσας, 
κα\ ούτω τδν Δεσπότην τδν εαυτού καλέσας, κα\ τών 
ίδίων αμαρτημάτων άναμνησθε\ς, κα*ι περ\ τής συγ-
χωρήσεως τούτων διαλεχθε\ς, κα\ δάκρυσι θερμοτά-
τοις δεηθε\ς ίλεω γενέσθαι αύτψ τδν φιλάνθρωπον, 
άπδ τής έν τοίς λόγοις κα\ διαλογισμοίς τούτοις 
διατριβής πάσαν άποτίθεται βιωτικήν φροντίδα κα\ 

nem bujusce vi t* curam deponat, atque humanis af- & τών ανθρωπίνων παθών υψηλότερος γίνεται, κα' θ ε 
feclionibus supcrior cxisiat, dignusque babeaiur qui 
Del congerro appelletur. Quo quid beatius aut subli-
mbis contingere possit? Dlinam ilaque Dei beneficio 
bealiludinis bujusce compos iias! 

Ecce enim mandaiorum Domini viam libi derron-
stravi, nec quidquam sublraxi, quorainus omne Dei 
con^ilium til)i annunliar&n. Ac jam quidem ego mi-
nisterium meum ataolvi (AcL xx). Superest, ui suc-
cinciis lumbis mentis luae, inslar sancti Ulius qui te 
vocavil, ipse quoque in omni vitae toae raiione san-
ctiiro te praebeas. Sancii enim eslote, quoniam ego 
sanctus sum, dicit Dominus (Lcvit. xix). Atque etiam 
aposlolorurn princcps ad bttnc modum loquilur: Si 

συνόμιλος άξιούται κληθηναι · ου περ τί γένοιτ' άν 
μακαριώτερον ή ύψηλότερον; Άξιώσαι ούν (63) 
Κύριος τής τοιαύτης έπιτυχείν μαχαριότητος. 

Ίδού γάρ σοι τήν δδδν υπέδειξα τών εντολών του 
Κυρίου, κα\ ουδέν ύπεστειλάμην (61) τού μή άναγ-
γείλαί σοι πάσαν τήν βουλήν τού θεού. Κα\ έγώ μέν 
ήδη τήν πρδς σέ μου διακονίαν τετέλεκα (65) * λοι­
πδν αύτδς άναζωσάμενος (G6) τήν όσφύν τής διανοίας 
σου, κατά τδν καλέσαντά σε άγιον, και αύτδς άγιος 
έν πάση αναστροφή γενού · "Αγιοι γάρ γίνεσθε, διότι 
έγώ άγιος είμι, λέγει Κύριος. Γράφει δέ κα\ ό κορυ-
φαιότατος τών αποστόλων Εί Πατέρα, φησ\ν(67), έπι-

Palrero invocatis eum qui si.,e personarom accap- c Χ α λ ε ^ 6 ε τδν άπροσωπολήπτως 178 κρίνοντα κατά 
done secundum cujusque opus judicat, in titnore in 
cotatus vestri tempore convcrsamini, scientes quo-
niam non cornipiibilibus auro et argento liberaii 
esiis dovana vestra conversatione paternarum tradi-
lionum, teo prelioso sanguine quaei agni incontami-
natiel immaculali Jesu Clirisii ( / Pet. i ) . 

Ifoc igiiur omiiia in mente condila sinc ulla inier-
missioue recordare, Dci me;um et horrendum ipsius 
tribunal, et splendorcm eum quem jusli in fuiuro 
u;vo accepturi sunt, ac contra peccalorum in lelerri-
ipis tencbris moerorem; pra?seniium item rerum im-
becitlitalem et vaniiatcm, ac fiilurorum sclernitatem 
eemper ob oculos babens: illudque prxlcrea, quod 
omnis caro feni insur est, el omnis gloria cjus lan-

τδ έκαστου έργον, έν φόβψ τδν τής παροικίας υμών 
χρόνον άναστράφητε, είδότες δτι ού φθαρτοίς, άργυ-
ρίψ ή χρυσίψ, έλυτρώθητε έκ τής ματαίας υμών 
αναστροφής πατροπαράδοτου , άλλά τιμίψ αίματι^ 
ώς αμνού άμωμου κα\ ασπίλου, Χριστού. 

Ταύτα ουν πάντα έν καρδία τιθέμενος, μέμνησο 
αδιαλείπτως, πρδ οφθαλμών έχων άε\ τδν φόβον τού 
θεού κα\ τδ φρικώδες αυτού κριτήριον, τήν φαιδρό* 
τητά τε τών δικαίων ήν μέλλουσιν έν έκείνω άπο-
λαβείν τψ αίώντ, κα\ τήν κατήφειαν τών αμαρτωλών 
έν τψ σκότει τψ βαθυτάτψ, τήν άσθένειάν τε καί 
ματαιότητα τών παρόντων κα\ τδ τών μελλόντων 
άτελεύτητον, δτι πάσα (68) σάρξ χόρτος κα\ πασα 

qoam flos fcA. Exsiccatum esl frnum, ct flos ejus D δόξα άνθρωπου ώς άνθος χόρτου· έξηράνθη δ χόρτος 
deddiu Verbum autcm Domint manei in a3ternum 
(I$a. XL). Ha?c semper mediiare (/ Γ/m. ιν) ; et pax 
Dei tecum sil (Philip. iv), quae te illuminet, et sa-
pieulia inslruat, el ad salulis viam ducat, improbam-
que volunlatem procul a lua mentc depellal, aique 
ammam loam crucis signo imprimat, ne ullum per-
verti spiritus scaodalum ad te propius accedat, ?c-

κα\ τδ άνθος αυτού εξέπεσε , τδ δέ (&ήμα Κυρίου 
μένει είς τδν αιώνα. Ταύτα μελέτα διά παντός * κα\ 
ή είρήνη τού θεού είη μετά σού, φωτίζουσά σε καί 
συνετίζουσα κα\ είς τήν δδδν άγουσα τής σωτηρίας, 
κα\ πάν θέλημα πονηρδν τζό{>(>ω διώκουσα τού νοός 
σου, σφραγίζουσα δέ τήν ψυχήν σου τψ τού σταυρού 
σημείψ , ίνα μηδέν σοι πλησίαση τών τού πονηρού 

(62) Conf.p. 86, η . 6 ί . 
(63) Forsan άξιώσαι σε ούν. Hac senlcnlia carel codex Α. Alquc prouoroeii σε reperissc videnlar m-

lerpretcs Laiinus ac G tlticns. 
(64) Acta Aposi. xx. 27 : cf. 20. 
(65) lbtd. 24 : Τέλειωσα ι... τήν διακονίαν. 
(66) Peirus scilicct, I Epiel. i , 13, 15, 16. 
(67) Pelr. 1 Epist. ι, 17, 18, 19. 
(68) lta. χι, 6. 
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σκανδάλων, άλλ* άξιωθής έν πάση τελειότητι τών Α rum divino bencficio ίιι omnt virtulum perfeuioue 
Αρετών της μελλούσης έπιτυχείν ατελεύτητου κχ\ 
άδιαδόχου βασιλείας, κα\ τω φωτ\ περιλαμφθήναι 
τής μακάριας κα*ι (ωαρχικής Τριάδος, τής έν Πατρ\ 
κα\ Τίψ και άγίψ Πνεύματι δοξαζομένης. 

ΚΕΦ. ΚΑ'. Τοιούτοις ούν ήθικοίς £ήμασι νουθετή-
σας δ τιμιώτατος 179 γέρων τδν τού βασιλέως 
υίδν,είς τήν Ιδίαν άπήει ξενίαν (G9). 01 δέ ύπηρέται 
τού νέου κα\ παιδαγωγοί τήν συχνήν αύτοΰ είσέλευ-
σιν έν τψ παλατίψ δρώντες, έθαύμαζον. ΕΤς δέ τών 
προεχόντων έν αύτοίς (70), δν ώς πιστότατον κα\ 
ευγνώμονα κατέστησεν δ βασιλεύς έπ\ τού παλατίου 
τού υίού αυτού, Ζαρδάν καλούμενος, φησ\ πρδς τδν 
τού βασιλέως υίδν· Οίδας πάντως, ώ δέσποτα, δσος 
έπ* έμο*ι δ τού σού πατρδς φόβος κα\ δση μου ή πρδς 
αύτδν πίστις· διό με ώς. οίκέτην πιστότατον καθ-
υπηρετείν σοι παρεκελεύσστο. Νυν\ δέ τδν άνδρα τού­
τον τδν ξένον συχνώς όρων ομιλούντα σοι, δέδοικα 
μ ή ποτε τής τών Χριστιανών είη θρησκείας, πρδς 
-ήν λίαν άπεχθώς ό σδς πατήρ διάκειται * κα\ τής 
θανατηφόρου εύρεθήσομαι (71) υπεύθυνος ψήφου. 
Είν ι ουν τψ βασιλεΐ τά περ\ αυτού γνώρισον, είτε 
τού λοιπού παύσαι τούτψ προσομιλείν * εί δέ μ ή , 
f χβαλόν με τού σού προσώπου, ώς 180 & ν Η-ή Ρ-βΡ" 
πτέος ώ, κα\ άλλον αίτησαι τδν πατέρα (72) σου άγα-
γε ίν ενταύθα. 

Ό δέ τού βασιλέως υίδς έφη πρδς αυτόν · Τούτο 
•προ πάντων, ώ Ζαρδάν, ποίησον. Καθέσθητι σύ Ιν-
δοθεν τού παραπετάσματος, κα*ι άκουσον τής αυτού 
πρός με ομιλίας · και ειθ' ούτως λαλήσω σοι τί δεί Q 
ποιήσαι. 

Μέλλοντος δέ τού Οχρλαάμ εισελθείν π,,ος αύτδν(73\ 
είσήγαγε τδν Ζαρδάν έντδς τού παραπετάσματος, 
πα\ λέγει τψ γέρονη · Ανακεφαλαίωσα ί μοι τά τής 
ένθέου σου διδασκαλίας, ώς άν κραταιότερον έμφυ-
τευθή μου τή καρδία. Ύπολαβών δέ ό Βαρλαάμ 
πολλά περι θεού κα\ τής είς αύτδν εύσεβείας έφθέγ-
γε το , κα\ ώς αύτδν μόνον δεί αγαπάν έξ δλης καρ­
δίας, καΛ έξ δλης ψυχής, καλ έξ δλης τής διανοίας (74), 
και τάς αύτοΰ φυλάττειν έντολάς φόβψ τε κα\ πόθψ, 
και δτι αυτός έστιν ό ποιητής ορατών τε πάντων κα\ 
αοράτων. Έφ* οίς κα\ τήν τοΰ πρώτου άνθρωπου 
διάπλασιν ύπεμίμνησκε (75), τήν τε δοθείσαν αύτζλ 

fuiorum Ulud ac fiuis el successionis expers reguum 
adipiscaris, ac beatae el siix iniiwin afterenlis Trini-
talis, quae in Paire ei Fiiio el Spirilu ganclo glorift-
calur, lumine collu&lreris. 

CAP. X X I . — Cuui Iiujusmodi doclrinis, ad mores 
informandos accommodatis, pracsianiissimus senex rc-
gts Glium iustruxistet, ad suura bospiliuru se conlu-
l i l . A l adolesceniis rainistri ei pra^ceplores frequen-
tem Ipsius in palalium iiigres*um perspicienies, ad-
lniratioDoarficiebanlur. IJmis auletu ex iisqui priorem 
inler eos locum obiinebai et quem rex velui ftdelis-
siiuum acsui siudiosissimum G!ii sui palaliu praefece-
rai, Zardan nomine, regis ftliuin bi* verbis allojcuius 
esi: Nou le fugit, bcre, quanto palris lui mclu affi-
ciar, quaque erga euiu fide siin, eoque eiiam noiuine 
me lanquam fldissimum fainulum tibi adminislruiu 
esse jussit, Nunc autem exterum bunc virum 
crebro tecum colloqui videns, illud vereor ne Chri-
stiaiue religiouis, quam paier luus ingeuii odio inse-
cialur; cullor s i l ; sicqne cgo capilali seulentiae ob-
noxius reperiar. Proinde vel dc eo patrem certiorem 
lac, vel posiliac cura eo coiloqui desine; vel certe, 
ne in reprebensionem incurram, a facie tua me ab-
lega, aique alium qui mibi subrogetur a patre iuo~ 
posiula. 

Regis aulero filiue ad eum dixi t : Uoc primuni, o, 
feardan, faciamus. Velo quodam obductus sia, ipsias-
que ad me sennones audi, aique ita quidnam tibi fa> 
ciendura sil exponam. 

Cum igilur Barlaam ad ipsum accessarus esaet, 
Zardane inlra velum iolroduclo, ad senem ait : Divi-
naia tuam doclrinam mibi aummatim repete, quo fir-
mius peciori meo inscralur. Excepio igitur sermone, 
Barlaam longam de Deo atque erga eum pietate ora-
lioncm habuit, quodque eum solum ex toto corde, et 
ex loia anima, et ex tota mcnte amare, ipsiasqne 
wandata cum litaore ac desiderio observare oportc-
rel (Malth. xxn)i quodque ipse esset qui orania, lam 
qiiae in cernendi sensum cadunt quam quse ab oculo-
rum sensa remoia sun(, condidissel. Ac deindt» prlmi 
bominis effictione.n, mandatuinque ipsi daium, la-

(09) Leinma metricutn in codice Α : "Ορα Βαρλαάμ ένΟάδ* υποχωρούντα. 
(70) Lemma melrictim ίη codice Α : Ό παιδαγωγός Ζαρδάν τού Ιωάσαφ. 
(71) De boc usu verbi ευρίσκομαι egil PaJairet ad Maiib. i , 18, ad Liu-. xvn, 18; Wakcf. Silv. i . flf; 

p. 65; 1. IV, ρ. 1. Sopboclea Aj . 610: Νύν δ* αύ. . . φίλοις μέγα πένθος εύρηται. lbi Eriurdl. : c Yananu 
lectionem γεγένηται memorat scholiasles. » Sod esi γεγένηται scbolium, ιιοιι varia leclio. Ibid. 754 : 
Κείνος δ* άπ* οίκων ευθύς έξορμώμενος [Άνους καλώς λέγοντος ευρέθη πατρός * tum nonnullis inlcrjeciis 

pienioribus vcrbis inierpreiaiio l i a l : Δεύτερον βίας Άθάνας καλώς λεγούσης ευρέθη άνους. Sic procedcro 
verba ac sensus aple ac facile mibi quidem videulur. 

(72) Α, τψ πατρί σου. Pr.Tluli nccusalivi syulaxin. Svnesius Calasi. p. 505 : Κακούς κακώς άπολωλε-
κέναι τούς καταράτους βαρβάρους έγο> μέν ήτησα τδν θεόν. Ibi lcgam lihcns άπολωλέναι, qiiod vidi ίιι 
codice 1760. 

(75) G 9 πρδς αύτδν έλθείν, pnpposilione omissa. Syncsius ib id . : τών.. . ιππέων... ουδέ πέμπτη μόρια 
λείπεται, φασίν. Codex idem plenius, υπολείπεται. 

(74) Luc. x, 27 : Αγαπήσεις Κύριον τδν θεόν σου έξ όλης τής καρδίας σου, κα\ έξ δλης τής ψυχής σου, 
και έξ δλης τής ισχύος σου, κα\ έξ όλης τής διανοίας σου. 

(75) άναμίμνησκε. 
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lamque in euro, ob viulatum ediclum a creatore sen- Α έντολήν κα\ τήν ταύτης παράβασιν, κα\ τήν έπ* τ $ 
tenliam coramemoravil. Deinceps bona ea recensuit, παραβάσει τοΰ πλάσαντος καταδίκην. Είτα καθ«ξης 

τά α γ α θ ά άπηριθμείτο, ών άθετήσαντες τήν έντολήν 
εαυτούς άπεκλείσαμεν * κα\ 1 8 1 αύθις έμέμνητο 
τών λυπηρών, δσα μετά τήν εκείνωνάιτοτυχίαν κ α τ ­
άλαβε ν άθλιως ημάς. Έ π \ τούτοις τά της φιλαν-

quibus noe, rejecto ipsius mandalo, nosroet exclusi-
mas. Mox earam molesti irum memionem fecit, quae 
postquam ab illis bonis excidimus, miserc nos invase-
rnni. Tutn autem ea qua? ad benignilaiem etamorem 
erga boraimim genue perlinebant subjunxit, nempe 
quonam modo summus ille opifex saluiis nostne cu-
ram gerens, tnagistros ac prophelas Unigenid incar-
nationem praedicantes miserit. Deinde etiam ipsius 
descensum, incarnationem, beneflcia, tmracula, tole-
raiaque pro nobis ingratitudinis vitio laborantibus 
supplicia, crucem, lanceam, voluntariam morlem, ac 
denique noetram tn integrum resliluiionem et revo-
calioncm, atque ad primum bonum reditum; ac post-

θρωπίας έπήγεν, δπως, τής ημετέρας φροντίδων δ 
Δημιουργός σωτηρίας, διδασκάλους απέστειλε καί 
προφήτας τήν τού Μονογενούς κηρύττοντας σάρχω-
σιν · έπειτα, καί τήν εκείνου κάθοδον, τήν ένανθρώ-
πησιν, τάς ευεργεσίας, τά θαύματα, κα\ τ ά υπέρ 
ημών τών άχαρίστων παθήματα, τδν σταυρδν, τήν 
λδγχην, τδν έκούσιον θάνατον · τέλος, τήν έπανόρΟω-
σιν ημών, τήν άνάκλησιν, τήν είς τδ πρώτον άγαθδν 
έπάνοδον ' μετά ταύτα, τήν έκδεχομένην τούς άξίους 

* - · ^ — — r > — r n · ' Λ · · - -

c o B l o r o m regnum, q u o d h o m i n e s e o d i g n o s r a a n e l , ° τ ώ ν ο υ ρ α ν ώ ν β α σ ι λ ε ί α ν , τ ή * ά π ο κ ε ι μ έ ν η ν τ ο ί ς φ α υ e a 

recondilum iiuprobis crucialum ignem nunquam ex-
elinguendum, perpeluas lenebras, imniortalcm ver-
niem, cauerasqae orones poenas, quas i i qui peccati 
servitute se consirinxerunt, sibi ipsis aggesserant» 
llaec cum oraiionc proseculus essct, ac sub finem in 
doctrinam ad meres accommodatam delapsus fuisset, 
mullaque dc vitae puritaie verba fecissel, procsen-
tiumque rerutn vaititatem damnasset, eorumque qui 
bistolos se addicunl raiseriam coarguissel, orationem 
landem prccalione conclusit, a Deo nimirum ipsi flr-
maui et constantein orlbodoxae fidei confessionem, 
vitamque ab omni reprebcnsionis nota immunem, ac 

λοις βάσχνον, τδ μή σβεννύμενον πύρ, τδ μ ή λήγον 
σκότος, τδν άθάνατον σκώληκα, κα\ δσην Αλλην οί 
τής αμαρτίας δούλοι κόλασιν έαυτοΤς έθησαύρισαν. 
Ταύτα διεξελθών κα\ είς ήθικήν διδασκαλία ν τδν 
λόγον τελέσας, πολλά τε περ\ καθαρότητος βίου δια-
λεχθεις, κα\ τής τών παρόντων ματαιότητος κατα-
γνούς, τήν αθλιότητα τε τών τούτοις προστεττ^κότων 
διελέγξας, είς εύχήν κατέληξε. Και άπεριτρεπτον 
αύτώ έπευξάμενος καί άκλινή τήν δμολογίαν τής ορ­
θοδόξου πίστεως, άνεπίληπτόν τε τδν βίον κα\ καθα-
ρωτάτην τήν πολιτείαν, ό μέν, τέλσςέπιθε*ςττ5 εύχξ, 
πρδς τήν ξενίαν αύθις άπήει. 

purissimani muneris sui adniinistraiioncm optans. Ac \ oslca precaliooi iiuc imposilo, ad bospiliarn 
auum rursus se recepil. 

Regis autem filius, accilo Zardane, quid animi ba-
berct peridiians, dixit: Audiisti quae mibi tabula isle 
dixerii, me videiicci inani suo verborum tenucinio m 
fraudem inducere sludcns, ac jucunda bac oblecta-
lione ct amoentiate privarc, atque ad peregrini Dei 
ctdtum traducere ? Zardan aulcm, Quidnam, inquit, 
libi visum est, ο rex, famulum luum tentare? Per-
speciuio eniui babeo viri sermones peclus tuutn aliis-
sime penelrasse. Nain uisi ila essel, non tam luben-
ter ac perpoiuo cuiu eo seruiooes roisceres. Ei qui-
dem nos istiusmodi praedicationem baadquaquam 
ignoratnus. Veruin ex quo tempore pater luus atro-
cissimam adversus Cbrisiianos persecudoueni exci-
tavit, i l l i binc expulsi snnl, alque ipsorum pracdicatio 
conlicuit. Quod si libi degma boc arridet, ipsiusque 

Ό δέ τού βασιλέως υίδς, τδν Ζαρδάν προσκαλε-
σάμενος κα\ τήν αύτοΰ γυμνάζων διάθεσιν, έφη· 
Ήκουσας δποΐά μοι δ σπερμολόγος ούτος διαλέγεται, 
άπατήσαί με ταϊς κεναΤς αυτού πιθανολογίαις πει-
ρώμενος και άποστερήσαι τής τερπνής ταύτης ευ­
φροσύνης κα\ άπολαύσεως, και ξένψ λατρεύσαιθεφ; 
182 Ό δέ Ζαρδάν * Τί σοι έδοξεν, έφη, ώ βασιλεύ, 
πείραζε ιν με τδν σδν οίκέτην ; Οίδα κατά βάθος είσ-
δύναί σου τή καρδία τούς λόγους τοΰ ανδρός · εί μή 
γάρ τοΰτο ήν, ούκ άν αύτφ ήδέως τε κα\ αδιαλείπτως 
ώμίλεις. Καί γε ημείς ούκ άγνοούμεν τουτ\ τδ κή­
ρυγμα· άλλ* έξ δτου ό σδς πατήρ διωγμδν άσπονδο» 
κατά τών Χριστιανών έξήγειρεν, άπηλάθησαν αυτοί 
τών εντεύθεν, κα\ έσίγησε τδ κήρυγμα αυτών. Εί δέ 
νύν άρεστόν σοι τδ δόγμα καχεφάνη κα\ τδ σχληρδν 

duriiiero el Iaborem subire potes, faustum saue ac D

 α 0 τ ο ύ κα\ έπίπονον άναδέξασθαι Ισχύεις, κατευθυν. 
felix sit ld qood animo too insedit. Ego autem qaid 
tandem faciam, qoi faujnsmodi duriiiem ne adversis 
quidem oculi siniueri possurti, ac regis inetu animum 
doloribus atque acerbilaiibus distractum habeo? Qua-
nam apud eum excusatioue utar, qui ipsiue imperia 
neglexi, atque liuic viro ad te aditam permisi ? 

Dixit autem ad eum regta fiiius: Equidein n.bil 
aliud quod ingenti ttiae erga me benevolemiae saiis 
prsemii tfferret agnoscens, boc unum b^neficio luo 

θείη σου τά θελήματα ( 7 6 ) είς τδ αγαθόν. Έ γ ώ δέ 
τί ποιήσω, πρδς μέν τήν τοιαύτην σκληρότητα μηδ' 
άντοφθαλμήσαι δυνάμενος, τψ δέ φόβψ τού βασιλέως 
τήν ψυχήν έν όδύναις κα\ άλγηδόσι μεριζόμενος ; Τι 
άπολογήσομαι αύτψ , αμελούς τοίς αύτοΰ διατεθεί; 
προστάγμασι, καί τψ άνδρί τούτψ τής πρδς σέ πα-
ραχωρήσας είσοδο υ ; 

"Εφη δέ πρδς αύτδν δ τού βασιλέως υιός · Έγώ 
μέν, τής πολλής σου πρός με ευγνωμοσύνης μηδε-
μίαν άλλην άξίαν άμοιβήν γινώσκων, ταύτην κε\ 

( 7 6 ) Α, κατ. σου τά διαβήματα * qu» sunl peiita e Psalmo : confcr t . I I I , p, 52. Malui l e c u o n e u i co-
djris C. Scilieei noii videbaiur Pbalinorum imiiatiu iu Zardauem cadere. 
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ύπεραξίαν εύρηκώς έπ ευεργεσία τή σή, κατάδηλον Α I M Ju* reperiy niminim ut lH>i boomn illud, quod na-
σεοιήσαί σοι τδ υ π έ ρ φύσιν άγαθδν έργον πεποίηκα, 
τού γνωρίσαι σε ε!ς δ γεγένησαι κα\ τδν Δημιουργδν 
άπιγνώναι , άπολιπδντα τε (77) τδ σκότος τψ φωτ\ 
ττροσδραμείν · χα\ 183 ήλπιζον, άμα τψ (78) άκού-
σαί σε πόθψ άσχέτω τούτψ ακόλουθη σαι. Άλλ'. 
έψεύσθην, καθώς όρώ , τής ελπίδος, χλιαρώς σε 
βλέπων πρδς τα λαληθέντα διακείμενον. Τψ δέ βα­
σιλεΐ κα\ πατρί μου ε! ταύτα δηλώσεις, ουδέν έτερον 
ποιήσεις ή μερίμναις αυτού καί λύπαις τήν ψυχήν 
άηδισεις. Άλλ', εΓπερ αύτψ ευγνωμονείς, μηδόλως 
αχρι καιρού τού προσήκοντος άναγγείλη; τι περί 
τούτων. Ταύτα μέν πρδς αύτδν λαλήσας, έφ' υδάτων 
εδόκει σπείρειν (79) · είς ψυχήν γάρ άσύνετον ούκ 
είσελεύσεται σοφία. 

Τή επαύριον δέ δ Βαρλαάμ έλθών τά τής αποδη­
μίας ώμίλει · ό δέ, τδν τούτου μή φέρων χωρισμδν, 
τήν ψυχήν ήνιάτο κα\ δακρύων τούς οφθαλμούς έπ-
επλήρωτο. Πολλά δέ (80) ό γέρων αύτώ διαλεχθεις, 
κα\ άκλόνητον διαμένειν έν τψ άγαθψ μαρτυράμενος, 
λόγοι; τε παρακλητικοίς στηρίξαςαύτοΰ τήν καρδίαν, 
Ιλαοώς αύτδν Ιξαποστείλαι ήξίου · άμα δέ κα\ προ-
έλεγεν ούκ είς μακρδν αυτούς ένούσθαι ενώσει άδιαι-
ρέτω. 'Ο δέ τοΰ βασιλέως υΐδς, μή δυνάμενος έπι 
«λείον κόπους τψ γέροντι παρέχειν κα\ τής ποθού­
μενης αύτδν κωλύε·.ν οδού , άμα δέ και ύφορώμενος 
184 μή δι\\α τά περ\ αύτδν δ Ζαρδάν εκείνος τψ 

iiiram euperat, perspicaum reddere tcaderem, boc 
eot, m quem »d Ooem procreatus sis tntelligercs, sc 
creaiorem agnosceres, reltctisqtte lenebris, ad lueem 
aecurreres. Atqiie m bacape eram, fore ul simol at-
que de ea aliquid audiiaaes, ardemissima quadani 
cupiditaie illam sequereris. Yeruin spe mea, ut video, 
falsus sum, u l qui ad ea quae dieta sant teplde affec-
lum te conspiciara. Regi aoiem ac patri meo si baec 
indicaverii, nihil aliud hioc conaequeris, qaam tu 
ipsiue animum curia ac moaroriboe conftdas. Vetum 
6i candido ac sincero ia eum animo βε, cave ne ipee 
anlcquam commoda occaaio se oblolerit, quid«pjaui 
bujustnodi e i le resciscat. Bac oratione ad etnii ba-
biia, lanqtiam in aquam seminare videbatur. Noque 

Beniui sapienlke ad slolidimi aniraura adilus unquaiii 
patebil. 

Poatridie autem Barlaam ad euro accedens, de di-
scessu auo sermonera ingerebai. llle aatem ab co 
dhrelli minime sust nens, animo excruciabatur, la-
crymisque toias perfundebaiur. Senex vero com lon* 
gom ad eum eermonem babuissel, eumqtoe ot flr-
missirous in bono perstaret obtestatus easet, verbis-
que ad cobortanduro accommodatis ipsiue pcclue 
conflrmasset, precibns ab co contendebai ut lacto 
afque bilari animo discedendi potestatem sibi faceret. 
Illud etiam adjungebat, eam brevi inter se conjun-
ciionem muluam fore, qoae dissidii omnis expers 
easet. At regis filius, cum nec diutius seni negotium 

βασιλεί ποιήαηται κα>. τιμωρίαις αύτδν ύποβάλη (81), C faceesere, nec eum expetito ilinere prohibore posset, 
λέγει πρδς αυτόν · Έπείπερ σοι τοΰτο έδοξε, Πάτερ 
πνευματικέ κα\ διδασκάλων άριστε κα\ καλού παντδς 
έμο*ι πρόξενε, τού (82) καταλιπείν με τή τοΰ κόσμου 
ματαιότητι συναναστρέφεσθαι καί σέ πορευθήναι 
είς τδν τής πνευματικής αναπαύσεως τόπον, ούκ έτι 
σε κατέχειν κα\ παρεμποδίϊειν τολμώ. "Απιθι ούν τή 
τού θεού είρήνη φρουρούμενος, κα\ τής έμής ά θ λ ι ο -

τητος έν ταί ; τιμίαις σου εύχαίς διά παντδς μέ-
μνησο διά τδν Κύριον, ίνα δυνηθώ καταλαβείν σεκα\ 
τδ σδν βλέπε ιν τίμιον πρόσωπον πάντοτε. Ποίησον δέ 
μου μίαν α ίτησιν κα\ , έπείπερ ούκ ήθέλησάς τι 
λαβείν υ π έ ρ τών συνασκητών σου , δέξαι κάν υπέρ 
σεαυτοΰ μικρόν τι χρήμα είς διατροφήν κα\ ίμάτιον 
είς άμφίασιν.Ό δέ πρδς αύτδν άπεκρίνατο* Εί ύπερ 

ac praeterea meluens ne Zardan ille regem de eo cer-
tioreiu facerel, ac stippliciis eum afliceret, his ad 
eura verbis usiis est : Quandoquidem ita tibi boc 
amuio insidot, spiritoalis Paier ac prseeptoruin op-
time, mibiqoe omnis boni aaclor, ut me in mundi 
vaoiute vereaniem deseras, a^pie ad spiriiuaiis quie-
tis locum proficiseans, I I O Q ultra le retinere alquo 
iropedimenio libi esso audeo. Abi igilnr Bei pace 
sepius, ac mex miseriae in praeclaris lois ad Domi-
num precibot memoriam ne intermiltas, quo landem 
ad re pervenire ac faciem tuam perspicere queam. 
Unam autem rem a le postulo, nimirum, ut, quo-
niam pro luis religiosa viue sodalibos nihil accipcre 
voluisli, sallera pro le exiguum aliquid pecuoi» in 

τών αδελφών μου ούκ έδεξάμην τι παρά σού (ουδέ Β v k i v m a c ? e s l e m i n indwncnlum accipias. llle antem 
γάρ εκείνοι χρήζουσιν έπιλαβέσθαι τών υλών τοΰ * d « * m ^ P o n d i l : Cum pro frairibus meis nihil a te 
κόσμου ών έκόντες έμάκρυναν ) , πώς έμαυτψ πε- «cceperim (neque enira UU aliquid ex bujus mundi 

(77) Α, άπολιπόντα σε. Obiler parlicula reslituatur Eumalbio pajj. 78 : Πάνθ1 δσα έζήτουν παθείν κα\ 
δρα σαι, ταύθ* ώς έγκατόπτροις τοίς όνειρο ι ς *α\ είδον κα\ έπαθον. Cod. 2807, παθείν τε καί. Kescribeu-
dum el έν κατόπτροις. — Si quis hic velil άπολ. τέ σε, non repngno. 

(78) C, άμα του * eyuiaxi bona minus. Vide nolani ad Syntipje iNarral. p. 109. 
(79) Inler proverbia de impossibilibus, quae edidi l . I , p. 595, e x A t a i : Είς ύδωρ σπείρεις. ViU Nili 

Junioris p. 89 : Έάν νΰν σοι περ\ θεού τι λαλήσω, καθ' ύδατος γράφω κα\ έπϊ θάλασσαν σπερώ. 
ί80) Α, πολλά τε. Permulabiles sunl voculae. Choricius Villoisoni ρ. 62 : Τής αυτής έστιν εύτολ· 

epist. 25 : Ησθην τε τω τι , , Μ . 
utile Bcbol ium ; *0 μέν υίδς του 'Ακακίου τούτου έλέγετο Τ«ιανδς, δ δέ γαμβρός Κυλίκιος* imo Καλίκιος. 

(81) Α, ύποβαλεί. Libanius ep. 561 : Καί σε γράφομαι κατ* άμφω · τούτο μέν, εί φής έπιλελήσθαι, τούτο 
δέ, εί, μεμνημένος, ών ούκ άμνημονείς, αμελής · imo αμελείς, quod babel codex 5055. 

(82) C aiue τού. 
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nocl* qua Iradebatur, leslamcHtum novum di&cipu- Α ή παρεδ ίδοτο , δ ιαθήχην χα ινήν όιέθετο τ#Ζς αγέοες 
lis ftuif οι apotttelia, ac per coe omnibus qui ία ipsun» 
crediluri eraiU (7 Cor. x i ) , in baec verba saoxii: Ac-
cipiie oi roaAdiicate, boc esi corpas meuui quod pro 
vobis irangiiur in renMsaionem peccalorum. Eodem-
qua nodo lumplom calicem ipsit porrexit, dicens : 
l l icesl sanguis meue novi lesiamenii, qui pro vobia 
elluuditur in remissioneai peccalurum. Hoc facite 
iu iutatu commeraoratioMem. Ipse igilur Dei serrao 
\ivus el efficax (Hebr. iv), alque sua virlnte nibil non 
efliciens, per diviDuuj ac aacrosaQCttun sermoneoH 
ac S^iriuis aaocii adveniuiu, ex ebl .liojiis pane et 
viuo cerpiis suum ac sanguinetn efflcit, aique immu-
tat, ei iis a quibus cupido aniuio percipilur saectita-
tua et luc&tt aflerl. 

Β 

Venerandam characleris Domini, boc est, Dei 
Vcrb:, bumanllatc nosira causa induti.effigiem adora, 
ctim fldc exoscul.ins, alque ita exislimaus te ipsum-
mel creaiorem in iiYingine contueri. Siquidem ima-
ginis bonor, Ql a sancto viro prodHum est (ftast/., 
lib. de Spfrifu sanclo cop. 18), ad exemplar reierlur. 
Exemplar porro esl id cujus imago efDngitur, alquo 
ab eo derivaiur. Eto.uim cum pkluram in tmagine 
cornimus, ad vernm formam, cujus iroago est, mcnlis 
oco1islransinius,eum qui noslra caasa carnem sibi ad-
junxitpie adoianies; non fpsi qnidem piclurae di-
vinlia!em aitribuentes, verum ui incarnaii Dci ima-
ginem, pro noslro erga eum, qui nosira causa eiiam 

αύτοΰ μαΰηταΐς χα\ άποστόλοις, χα\ δι' αύτων παστ 
τοίς είς αύτδν πιστεύουσιν, είπών* Λάβετε (8), φ ά ­
γετε * τοΰτδ έστι τδ σώμα μου τδ υπέρ υμών χλω­
μέ νον (9) είς Αφεσιν Αμαρτιών. Όμοίως δέ χαί τΑ 
ποτήριον λαβών δέδωκεν αύτοίς, λέγων* Πίετε (ΙΟ) 
έξ αύτοΰ πάντες * τοΰτδ έστι τδ αΓμά μου , τδ της 
καινής διαθήκης, τδ υπέρ υμών έκχυνόμενον ε ίς 
άφεσιν αμαρτιών* τούτο «οιείτε είς τήν έμήν άνά-
μνησιν (11). Αύτδς ουν δ Αδγος του θεοΰ 1 0 6 δ 
ζών, κα\ ενεργής (12), καλ πάντα ποιών τ% δυνάμει 
αύτοΰ, ποιεί κα\ μετασκευάζει διά τής θείας ενερ­
γείας τδν άρτον κα\ τδν οίνον τής προσφοράς σώμα 
αύτοΰ και αίμα, τή έπιφοιτήσει τού αγίου Πνεύμα­
τος, είς άγιασμδν καί φωτισμδν τών πόθψ μεταλαμ­
βανόντων. 

Προσκυνεί πιστώς τιμών κα\ άσπαζδμενος τδ σε-
βάσμιον έκτύπωμα τοΰ Δεσποτικού χαρακτήρος τού 
δι* ημάς ένανθρωπήσαντος θεού Λίγου, αύτδν οοκώ* 
τδν Κτίστην όρ$ν έν τή είκόνι. Έ τιμή γάρ της ει­
κόνος, φησί τις (13) τών Αγίων, έπλ τδ πρωτότυπον 
διαβαίνει* πρωτότυπον δέ έστι τδ είκονιζδμενον, έξ 
ού τδ παράγωγον γίνεται. Τήν γάρ έν είκόνι βλέπον­
τες γραφήν, τοίς τού νοδς δφθαλμοϊς πρδς τήν άλη-
θινήν διαβαίνομεν ίδέαν ού έστιν ή είκών, εΰσεβώς 
προσκυνοΰντες τήν του δι' ημάς σαρκωθέντος μορ-
φήν, ού θεοποιούμενοι, άλλ' ώς είκόνα τού σαρκω­
θέντος θεου κατασπαζόμενοι, πόθψ κα\ άγάπτ] τού 
κενώσαντος έαυτδν δι' ημάς μέχρι κα\ δούλου μορ-

usqaead scrvi formam sese exioanivil, amore ac be- C *ή€ * ty0**4* κ β Λ τ ή $ άχραντου Μητρδς αυτού 
κα\ πάντων τών αγίων τά έκτυπώματα τούτιρ τώ 
λόγψ περιπτυσσόμενοι. Ωσαύτως δέ κα\ τδν τόπον 
τού ζωοποιού κα\ σεβασμίου σταυρού πίστει ττροσ-
κυνών κατασπάζου διά τδν κρεμασθέντα έν αύτψ 
σαρκ\ 167 *π\ σωτηρία τού γένους ημών Χριστδν 
τδν θεδν κα\ Σωτήρα τοΰ κόσμου, καΛ δόντα ήμίν 
τούτον σύμβολον τής κατά τοΰ διαβόλου νίκης · φρίτ-
τει γάρ κα\ τρέμει, μή φέρων καθορ$ν, αύτοΰ τήν 
δύναμιν. Έν τοίς τοιούτοις δόγμασι κα\ μετά τοι­
αύτης πίστεως βασπτισθήση, άτρεπτον ταύτην και 
αμιγή πάσης αίρέσεως φυλάττων μέχρις έσχατης 
αναπνοής. Πάσαν δέ διδασκαλίαν καί πάσαν δογμα­
τική ν φωνήν, ταύτη τή άμωμήτψ άνθι σταμένη ν πί­
στει, βδελύσσου, κα\ άλλοτρίωσιν λογίζου είναι βεού. 

ncvoleiitia complectonlcs. Eodeiuqiie inodo etiam 
p u r c E tps'ms Matris, atque omnium sanctorum ei-
flgles, eadem rallone complcctcns, atqne ilem vivi-
ftf^ ac venerandae crucis lypum flde adorane, exo-
scektre, ob Chrislum videlfcet ac Deum et mundl 
Sfcmiorem, qtil eahitis Hosir.c cansa carnc In Ipsa 
srwpeiisoe esl, nobisqao ad viciorlam adversas dia-
boNim obtmendam hoc ffgimm dedit. Cohorrescii 
entifi ille ac tremore afficitur, Ipsius vim imueri 
ntlnhne sostinens. ln b!s dogmaiibus aique bujus-
intjdtffdebapiiaaberis,eam imilaironls oinnisexper-
ian , afqoe ab oinrri bacrrsi ptfram usque adexlre-
tmnt xHu sprhlom retmens : omnem aulem doclri-
tmmfrqnoomnia dogmata, qxm huic a rcprebensione 
auetwe IMc4 οαταηαιιΜιτ, extecrare, atque abalicna- D φη„\ γ ά ρ δ Απόστολος (15), δτι Κάν ημείς ή έέγγε-
tionem a Deo case eiislima. Ait eiiim Apoatolua: λος έξ ουρανού εύαγγελίζηται ύμίν παρ' δ εύηγγελι-
Eitamti Angoiua do eoulo evangeliiet VOMB pnrter- σάμεθα ύμίν, ανάθεμα έστω. Ούκ έστι γάρ άλλο 
qeam quod •vangeUxaviiniia v o b » , anatiiena sil Εύαγγέλιον κα\ άλλη πίστις, πλήν ή διά τών άπο-
[G*l. ή. Ntque tum fdiad e* Evangoliani, aut aJw ^όλων κηρυχθείσα, κα\ διά τών θεοφόρων Πατέρων 

(8) Maitb. χχν!, 26. 
49) I Episl. ad Cor. x», 24. 
(10) Mauli. xxvi. 27, 28. 

ίΙΙ) 1 Epiai. ad Cor. x i , 25. 
12) Episu ad Mebr. iv, 12. 
15) Verba suni Basilii, leaie Joanne Damasceno orat. 5 proimagg., edit. Majorani pag. 157: Έ γάρ 

τής είκ... διαβαίνει, καθώς φησιν ό θείος Βασίλειος. Ει in oral. 1, ρ. 55, orat. 2, ρ. 88, recH&ta saitl 
t*a<iein verba diaertius ex Ba&ilii Capitibus ad Ampliilocbium de i5. b . rap. 19. EdiiKmem Gariierianain 
indicarem, si lorei ad manus, el eain qu;erere lami putarem. 

(14) Epislola ad Pbilippenses, u, 7 : Έαυτδν έ κένωσε, μορφήν δούλου λαβών. 
(15) Ephl. ad Gal. ι, 8. 
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Ιν διαφόροις συνδοοις βεβαιωθείσα, κα\ τή καθολική Α fides, prxler eam qnx ab aposlohs pracdicala, atqite 
Εκκλησία βεβαιωθείσα (16). 

Ταύτα είπών ό Βαρλαάμ, κα\ τδ τής πίστεως 
συμβολον τδ έκτεθέν έν τή κατά Νίκαιαν συνόλω δι-
δάςας τδν τοΰ βασιλέως υίδν, έβάπτισεν αύτδν (17) 
είς τδ δνομα τοΰ Πατρδς, κα\ τοΰ Υίού, κα\ τού αγίου 
Πνεύματος είςτήν κολυμβήθραν τού ύδατος τήν ού­
σαν έν τω παραδείσφ αύτοΰ. Κα\ ήλθεν έπ* αύτδν ή 
χάρις τού αγίου Πνεύματος. Έπάνελθών δέ είς τδν 
αυτού κοιτώνα, κα\ τήν ίεράν έπιτελέσας μυσταγω-
γίαν τής αναίμακτου θυσίας, μετέδωκεν αύτφ τών 
Αχράντων τοΰ Χριστού μυστηρίων, 168 ήγαλ-
λιάσατο (18) τφ Πνεύματι, δδξαν άναπέμπων Χριστώ 
τ φ θ ε φ . 

Είπε δέ πρδς αύτδν δ Βαρλαάμ (19)· Εύλογητδς (20) 
ό Θεδς κα\ Πατήρ τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χρι- & cl Pater Domini noslri Jesu Chrisli, qui pro ingeufi 

a divinis Patribus in variis conciliis confirmala cst. 
llaeccum dixissel Barlaam, aique illud fidei sym-

bolum, quod in Nicacno concilio ediium est, regie 
iilio exposuisset. in nomine Patris et Fili i et 
Spirilus sancd, eum in piscina qw» in ipsius borlo 
erat baptizavit, ac super eum Spiritus sancti gralia 
venii. Cumque ad ipsius cubiculum rediisget, atque 
incruenli sacriflcii sacrum peregisset, iminaculala 
Cbristi mysteria ipsi imperlivit. Posteaque iile spi-
ritii exsuliabal, Christam Deum laode aique gloria 
afficiens. 

Dixii auiem ad eum Barlaam : Benedictos Deus, 

στοϋ, δ πατά τδ πολύ έλεος αύτοΰ άναγεννήσας σε 
είς ελπίδα ζώσαν, είς κληρονομίαν άφθαρτον καί 
άμίαντον, κα\ άμάραντον, τετηρημένην έν ούρανοϊς, 
έν Χριστώ Ιησού τψ Κυρίψ ημών διά Πνεύματος 
Αγίου. Σήμερον γάρ ελευθερωθείς άπδ τής α μ α ρ ­
τίας, έδουλώθης τψ θεψ (21), τδν ά££αβώνα δεξά-
μενος τής αίωνίου ζωής, κα\, τδ σκότος άπολιπών, 
φώς ένεδύσω (22), καταταγείς είς τήν έλευθε-
ριαν (23) τής δόξης τών τέκνων τού θεοΰ. "Οσοι γάρ, 
φησ\ν (24), έλαβον αύτδν, έδωκεν αύτοίς έξουσίαν 
τέκνα θεοΰ γενέσθαι, τοϊς πιστεύουσιν είς τδ δνομα 
αυτού· ώστε (25) ούκέτι εί δούλος, άλλ' υίδς κα\ 
κληρονόμος θεού δ : ά Τη σου Χριστού έν Πνεύματι 
άγ ίω . Διδ, αγαπητέ, σπούδασον άσπιλος κα\ ά μ ώ - Q 
μητος αύτψ εύρεθήναι (26), εργαζόμενος τδ άγαθδν 
έπ ι τψ θεμελίψ τής πίστεως· πίστις (27) γ ά ρ χωρ\ς 
Iργων νεκρά έστιν, ώσπερ κα\ Ιργα δίχα πίστεω;, 
καθώς κα\ πρότερον μέμνημαι λαλήσας σοι (28). 
Αποθεμένος ουν 169 λοιπδν πάσαν κακίαν, καί 

πάντα τά έργα τού παλαιού άνθρωπου μισήσας τά 
φθειρόμενα κατά τάς επιθυμίας άπατης (29), 
ώ ς άρτιγέννητον βρέφος τδ λογικδν κα\ άδολον γάλα 
τ ώ ν αρετών έπιπόθησον πιείν, ίνα έν αύτψ αύξη-
Ο ή ς (50), κα\ φθάσης είς τήν έπίγνωσιν τών εντολών 
του Υίού τού θεοΰ, είς άνδρα τέλειον, είς μέτρον ηλι­
κ ίας τοΰ πληρώματος τού Χριστού, μηκέτι νήπιος 
ω ν ταίς φρεσ\ , κλυδωνιζόμενος και περιφερόμενος 

sua misericordia regeneravit in le spem vivaro, in 
bxrediialem incorruptibilem, et inconlaminatam, $t 
immarcescibilem, conservatam in C U B I J in Cbrisio 
Jesu Domino nostro per Spiritum sancium (/ Pct. i ) . 
Ilodierno cnim die a peccaio libcratus, accepto sem-
piieroae vit» pignore, Deo mancipalus cs-, ac reliclis 
tenebris lumen induisti adoptatus in libcrtatem glo-
nas niTbrum Dei : Qi olquol eoim, inquil Hle, rcce-
perutii eum, dedit eis poteslalem filios Dei fieri, bi* 
qui credunt iu nomine ejue (Joan. i ) . Iiaque non jatn 
servus es, sed filius cl hxres Dei, per Christum in 
Spiritu sanclo (Ga/.iv). Quocirca, charissime, id 
stude ut mundus ei immaculalus ipsi inveniaris, su-
pra fidei fundamenlum proba opcra exstruens. Fides 
enim sine operibus mortua cst, quemadmodum et 
opera sinefide ( i i Petr. n\;Jac. n). Alque, utjam 
prius me ad te diccre meniini, depostla jam 
oinni maliiia, veierisque boininis, qui secundum er-
roris desideria corrumpitur (Ephes. ι ν ) , operibus 
omnibus odio babilis, lanquam modo genilus in-
fans, ralionabile et stne dolo virlulum lac sugerc 
concupisce (I Petr. u) , u i in eo crcscas, atque ad 
mandatorum Dci cognilionem pervenias in virum 
periecluro, in mensuram sclalis plcnitudinis Chrisli 
(Ephes.w); ut non jam sis parvulus sensibus, viliosa -
rum aficclionuni fluctibus ac lempestate jaclaius c i 
circumactus, verum malitia quidem parvulus sis, ad 

(16) Displicet repelilio vcrbi βεβαιωθ. Usus sum unico codicc C; nara baec ullima verba, κα\ τή κ. Ε κ ­
κλησία βεβαιωθείσα, non exstant in cod. Α. Billyiis : et donnie α tEglhc catkotique. lnvenilne δοθείσα, πα» 
ραδοθείσα ? 

(17) Lemma tnelricum in Α : Ίωάσαφ ενταύθα βάπτισμα βλέπε. 
(18) Luc. x, 21. 
(19) Lemma ΐη Α . Ε υ χ ή μετά τδ βάπτισμα. 
(20) Pcir. 1 Epist. ι, 3, 4. m 

(21) Epist. ad Rom. νι, 22 : Νυνι δέ έλευθερωθίντες άπδ τής αμαρτίας, δουλωθέντε; δέ τψ θεψ. . . 
(22) Epist. ad Hom. xui , 12 : Άποθώμεθα ούν τά έργα τού σκότους, κα\ ένδυσώμεθα τά δπλα του φωτός· 
(25) Episiola ad Romanos, νιιι, 21. 
(24) Joan. ι, 12. 
(25) Episl. ad Gal. ιν, 7. .. 
(26) Pclr. I I Episl. m , 14 : Διό, αγαπητοί, ταύτα προσδοκώντες, σπουδάσατε άσπιλοι κα\ άμωμητοι αύτψ 

εύρεθήναι. 
(27) Jacob. ιι, 20. 
(28) Conf. ρ. 87, n. 66. 
(19) Episi. ad Ephes. iv, 22. Cf. p. 151, n. 2. . _. 
(30) Pelr. I Epist. n , 1 , 2 : Αποθεμένοι ούν πασαν κακίαν, κα\ πάντα δόλον, κα\ υποκρίσεις, κα\ φθό­

νους, κα\ πάσας καταλαλιάς, ώς άρτιγέννητα βρέφη τδ λογικδν άδολον γάλα έπιποθήσατε, ίνα έν αύτψ αυ-
ξηθήτε είς σωτηρίαν. 
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bonum autem firmam ac tolidam menlem babeas, Α xij ζάλη κα\ τρικυμία τών παθών (51), Αλλά τή μέν 
aique ut dignum est ea vocatione qua vocaius cs, in 
mandalorum Doraini observatione verseris, excussa 
uiniirumatqueatc remota prioris vilae vanitale, quera-

. admodum gcntes ambulant iu vanttate sensus sui, 
obscuratum babeutes inlellectutn, alienati a gloria 
Dei, cupidilatibusque suis et motibus a ratione aver-
sis subjecli. Tu vero quemadmodum ad Deum vivum 
ct teruro accessisti, sic eiiaui ui filius lucis ambula. 
Fruclus cnim Spiiilus esl in omni boniiale, ei jusiitia, 
et vcrilate (Gal. v). Alqne illud operam da, ne novuui 
eum bominero, quo bodie indulus es, priori postbac 
vetuslale labufacles, verara quoiidie in justilia et 
sanciiiale et veriiate renoveris. Nam hoc nemo non 
polett, si velil, quemadinodum audisti, quod potesta-

κακία νηπιάζων (52), πρδς δέ τό Αγαθδν στερέμνιο* 
κα\ πε παγιωμένο ν έχων τδν νουν, κα\ άξίως περί­
πατων τής κλήσεως ής εκλήθης (55) έν φυλακή τών 
εντολών του Κυρίου, άποσεισάμενος εαυτού και άλ-
λοτριώσας τήν ματαιότητα τής πρότερος Αναστρο­
φής, καθώς τά έθνη (34) περιπατεί έν τή ματαιότητι 
τού νοδς αυτών, έσκοτισμένοι τή διάνοια καλ απαλ­
λοτριωμένοι τής δόξης τού Θεού, ύποτεταγμένοι ταίς 
έπιθυμίαις αυτών κα\ άλόγοις όρμαίς. Σύ δέ, ώσπερ 
προσήλθες Θεψ ζώντι κα\ άληθινψ (55), 1 7 0 
δή κα\ ώς υίδς φωτδς περιπάτησον (56). "Ο γέρ 
καρπδς τού Πνεύματος έν πάση άγαθοσύνη, κα\ δι­
καιοσύνη, κα\ άληθεία (57), κα\ τδν ένδυθέντα σν. 
σήμερον νέον άνθρωπον μηκέτι τή πρότερα κατβ-

lem dederit fdios Dei fieri, bis quicredunt in noiniue Β φ θ ε { ρ Τ ι ς π α χ α ι ό τ η τ ι · άλλ' άνακαινίζου καθ* έκάσττ 
ejua (Joan. ι). Qnapropier non jam hoc dicere possu-
iiiws, nos virtuies adipisci miaime posse. Proclivis 
enim ac facilis via esl; alque eiiamsi ob corporis 
affiiciioncm arcla quodammodo ct augusa dicia est 
(Matih. xi), lameu ob futuroruni suorum spem iis re-
cla et clara esi, qui uon 6lulie ambulani, verum Ooi 
voluntaiem exacle inlelligunl, alque ad dimicandum 
adversus diaboli bosiis versutias ipsius armalu-
ram induuut, et in orationc aique obsecrationc, 
cnm patientia el spe in boc ipsum iuvigilani (Ephes. 
v i ) . Ac proimlcTaoito utquemadmodum a me attdisli 
ei eruditus es, firinomque fundamenlum jecisii, in 
ipeo abundes, cresccns videlicct et proQciens, ac bont 
inililis officio fungens, fidem babcna, el bon m con-
scientiam proborum opcrum tcslimonio conflrruatam 
(/ Tim. vi); jtistiliam colcos, pietalem, fidem, cbari-
latem, patientiam, lenilalcni; vitam sempilcrnam, ad 
noara vocatus es, apprcbendens; omiiem autcm vo-
lupiaium ac vitiosarum afleclionum cupiditatem, 
non modo quantum ad actioneni, sed otiam quantum 
ad cngiiationem, procul a le removens, ul aiiimam 
tuara ab oinni spurcilie puram Deo exbibeas. Non 
«nim aclionea duntaxal, verum etiara cogitationes 
nostrae apud Deum in numerato sunt, coronasque aul 
aupplicia nobis concilianl. Siqoidem Cbrisium aimul 
cum Palre ac Spiriiu sancto in puris cordibus babi-
larc perspectum babcmus. Ac rorsum illud non 

έν δικαιοσύνη, κα\ όσιότητι, κα\ άληθεία· δυνατί* 
γάρ τούτο παντ\ τω βουλομένφ, καθάπερ άκούεις (58) 
δτι έξουσίαν δέδωκε τέκνα Θεού γενέσθαι τοίς πι­
στεύουσιν είς τδ δνομα αυτού, ώστε ούκέτι δυνάμεθα 
λέγειν δτι αδύνατος ήμίν ή κτήσις τών α ρ ε τ ώ ν εύ­
κολος γάρ ή δδδς κα\ £αδια. ΕΙ γάρ κα\ στενή πως 
καΛ τεθλιμμένη (59) κέκληται διά τδν ύπωπεασμδ* 
τού σώματος, άλλ' δμως ποθεινή έστι καλ βεία διά 
τήν ελπίδα τών μελλόντων αγαθών τοίς μή άσδφως 
περιπατούσιν (40), άλλ' ακριβώς συνιούσι τί τδ θέ­
λημα τού Θεού j (4l ) , κα\ τήν πανοπλίαν αύτου άμπ-
ε/ομένοις (42) είς παράταξιν τών μεθοδειών τού 
αντικειμένου, κα\ έν προσευχή κα\ δεήσει είς αύτδ 

C τοΰτο άγρυπνούσιν έν πάση υπομονή (45) καλ έλπίδι. 
Σύ ούν, καθώς ήκουσας παρ* έμού κα\ έδιδαχθης, 
και βεβαίαν κατεβάλου κρηπΐόα, έν αυτή περισ-
σεύου, αυξανόμενος και προκόπτων, κα\ τήν καλή* 
στρατευόμενος στρατείαν, έχων πίστιν κα\ άγ ι -
θήν (14) 171 συνείδησιν δι' έργων αγαθών μαρ-
τυρουμένην, κα\ διώκων δικαιοσύνην, εύσέβειαν, 
πίστιν, άγάπην, ύπομονήν, πραότητα (45), έπιλα-
βόμενος τής αίωνίου ζωής είς ήν εκλήθης. Πάσαν 61 
ήδονήν κα\ έπιθυμίαν τών παθών μή μόνον ζ% κατά 
πράξιν ενεργεία μακρύνης άπδ σού, άλλά καλ ταίς 
κατ* έννοιαν ένθυμήσεσιν, ώς άν άμόλυντόν σου τήν 
ψυχήν τψ Θεψ υπόδειξης. Ού μόνον γάρ αί πράξεις, 
άλλά κα\ αί ενθυμήσεις ημών, άνάγραπτοι ουσαι. 

(31) 
έπιγ 
μηκί 

1) Episl. ad Epbes. j v , 15, 14 ; Μέχρι καταντήσωμεν ol πάντες είς τήν ενότητα τής πίστεως κα\ τής 
νώσεο>ς τού ΥΪου τού Θεού, είς άνδρα τέλειον, είς μέτρον ηλικίας τοΰ πληρώματος τού Χριστού, ίνα 
έτι ώιιεν νήπιο ι, κλυδωνιζόμενοι κα\ περιφερόμενοι παντ\ άνέμψ τής διδασκαλίας. 

(32) 1 Episl. ad Cor. xiv, 20 : Μή παιδία γίνεσθε ταϊς φρεσ\ν, άλλά τή κακία νηπιάζετε. 
(55) Episl. ad Epbcs. ιν, 1 ; Παρακαλώ cfcv ύμας σξίως περι-ατήσαι τής κλήσεως ής Ικλήθητε. Γ.ί. 

Episi. ad Coloss. ι, 10. 
(34) Episi. ad Ephes. ιν, 17, 18. 
(35) Joan. I Epist. v, 20. . . ,. # 

(56) Epist. ad Epbcs. v, 8; Ώ; τέκνα ?ωτδς περιπατείτε. 
• (57) Ibid. ν, i). Conf. Episl. ad Gal. v, 22. 

(38) Cf. p. 68, n. 24. 
(59) Mallb. vn, 14 : Στενή ή πύλη, κα\ τεθλιμμένη ή όδδς, ή άπάγουσα εις τήν ζωήν. 
(40) Epist. ad Eplte*. ν , 15 : Βλέπετε ούν π ώ ; άχριβώς περιπατείτε, ρήινς άσοφοι. 
(41) ll»id.l7 : Μή γίνεσθε άφρονες, άλλά συνιέντες τι τδ θέλημα τού Κυρίου. 
(42) Ad marg. in Α : ένδεδυμένοις. — Epist. ad Ephes. νι, 11 : Ένδύσασθε τήν πανοπλ,ίαν τού θεού , 

πρδςτδ δύνασθαι υμάς στήναι πρδς τάς μεθοδείας τού διαβόλου. 
(45) Ibid. 18 : Διά πάσης προσευχής και δεήσεως... άγρυπνούντες 
(44) Α, άγάπην. — I EpiaL ad Τιιιι. ι, 18, 19 : "Ινα στρατίύη έν αύταίς τήν καλήν στρατείαν, ίχων 

πίστιν κα\ άγαθην συνείδησιν. 
(4Π) I Episu ad Tim. νι, I I : Δίω/.ε δε δικαιοσύνην..... 
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στεφάνων ή τιμωριών πρόξενοι γίνονται * ταίς χα- Α ignoramus, quod quemadiriodum ftunus ap*s,eodem 
θαραί; δέ καρδίαις ένοικείν τδν Χριστδν άμα Πατρι 
χα \ άγίω Πνεύματι επισταμένα. 'έλς δ* αύ πάλιν 
καπνδς μιλίσσας, ούτω τούς πονηρούς λογισμούς 
έκδιώκειν ημών τήν τού θείου Πνεύματος χάριν 
μεμαθήκαμεν. Διδ επιμελώς πρδς τούτο έχων, πάντα 
διαλογισμδν εμπάθειας άπαλείψας τής ψυχής, τάς 
Αρίστους έμφύτευσον εννοίας, ναδν σεαυτδν ποιών 
τού αγίου Πνεύματος. Έ χ τών διαλογισμών γαρ χα\ 
τφδς τάς κατ* ενέργεια ν πράξεις ερχόμεθα* χαι πάν 
Ιργον, άπδ εννοίας χα\ ένθυμήσεως προκόπτον, 

modo pravsc cogitationes divini Spirilus graliam a 
nobis propellunt. Quamobrciw summo sludio iti 
hoc eniiere ut, omni viliosa cogUatione ex, animo 
tuo exstincia f t deleia, oplimas quasque cogilatio-
ncg in ea inseras, tcmplumque Spirilus sancti 
teipsum efflcias. Siquidein per cogitationes ad 
actiones ipsas venimus; atque oir.ne opus a cogita* 
tione animique agitatione progrediens, panrum pr i -
mo inilium arripit, ac deinde taciiis increnicnti» 
augescens, ingens ad extremnm eflkilur. 

ΐαχράς επιλαμβάνεται αρχής, είτα ταις κατά μικρδν αύξήσεσιν είς μεγάλα καταλήγει. 
Δια τούτο μηδέ δλως σου κυριεύσαι συνήθειαν 

Ιασης κακήν, άλλά νεαράς Ιτ ι ούσης, έξελέ σου τής 
καρδίας τήν πονηρά ν f ίζαν, Γνα μή, έμφυείσα κα\ έν 
τ φ βάθει τάς ρίζας έμπηξα σα, χρόνου κα\ κόπου 
δεηθή του έκριζωθήναι. Διά τούτο γάρ Αελ τά μεί­
ζονα τών αμαρτημάτων έπεισέρχεται ήμΤν καλ κατα 

Ob eam causaro, nullo modo permille u l improba 
consuetudo libt domineiur ; verum donec rccen* eat, 
parvain radicem e peciore luo evelle; ne alioqui cum 
pullularit, ac radic<8 suas alte inlixeril, postea non 
nisi longo tempore, ae magno cum labore exstirpari 
pos&it. Ob id enim majora peccala quoiidie ad noa 

δυναστεύει τών ημετέρων ψυχών, δτι τά έλάττονα aditum babenl, atque in animas noslras imperium 
172 δοκοϋντα είναι, οίον ενθυμήσεις πονηραι, λόγοι 
Απρεπείς, δμιλίαι κακαι, τής προσηκούσης ού τυγ­
χάνει διορθώσεω;. 'Οσπερ γάρ έν τοΤς σώμασιν οί 
μικρών καταφρονήσαντες τραυμάτων σηπεδόνας πο)«-
λάκις κα\ θάνατον έαυτοίς προεξένησαν, ούτω και 
τών ψυχών, οί τών μικρών ύπερορώντες παθών και 
αμαρτημάτων, τά μείζονα έπεισάγουσι · καθ' οσον 
ί έ τά μείζονα έπεισέρχεται αύτοίς, έν έξει γινομένη 
ή ψυχή καταφρονεί. Άσεβης γάρ, φησ\ν (46)» έλθών 
είς βάθος κακών καταφρονεί, κα\ λοιπδν ώσπερ ύς 
έγκυλινδούμενος βορβόρφ ήδεται (47), ούτω κα\ ή 
ψυχή εκείνη, ταίς κακαίς συνηθείαις καταχωσθείσα, 
ουδέ αίσθησιν λαμβάνει τής τών αμαρτημάτων δυσ-
ωδίας, άλλά τέρπεται μάλλον αύταίς κα\ ένηδύνεται, 
ώς αγαθού τίνος τής κακίας άντεχομένη· κάν όψέ * 
δή ποτε άνανεύουσα είς αίσθησιν έλθη, κόπω πολλψ 
χαί ίδρώτι έλευθερούται, οίς (48) έθελοντΛ κατεδού-
λευσεν έαυτήν τή πονηρά συνήθεια. 

Διά τούτο πάση δυνάμει μάκρυνον έαυτδν άπδ 
πάσης εννοίας κα\ ένθυμήσεως πονηράς κα\ πάσης 
εμπαθούς συνήθειας * μάλλον δέ ταίς άρεταίς Εθιζε 
έαυτδν, κα\ έν έξει τής τούτων γενού εργασίας. Εί 
γάρ μικρδν κοπιάσεις έν αύτοϊς και έν έξει γενέσθαι 
ίσχύσεις, άκόπως λοιπδν τή τού θεού συνεργεία 
προκόψεις. Ή γάρ έξις τής αρετής τή ψυχή ποιω-
θείσα, ώς άτε φυσικήν συγγένειαν πρδς αυτήν έχουσα 
κα\ τδν θεδν συνεργδν κεκτημένη, δυσμετάβλητος 
γίνεται 173 κ α · * · * ν ασφαλέστατη, καθώς όρ$ς 
δτι ή ανδρεία κα\ φρόνησις, σωφροσύνη τε κα\ δι­
καιοσύνη (49) δυσμετάβλητοί είσιν, έξεις ούσαι τής 
ψυχής κα\ ποιότητες και ένέργειαι διά βάθους κε-
χωρηκυίαι. Εί γάρ τά πάθη τής κακίας, ού φυσικά 
ήμίν δντα, άλλ* έξωθεν έπεισελθόντα, ήνίκα έν έξει 
γένωνται, δυσμετάβλητά είσι, πόσφ μάλλον ή αρετή, 

•ibtinenl, quoniam iis quae minora csse vidcn · 
tur, boc et l improbis cogilaiionibus, inhonesiis ter-
monibnt, maUsque colloquiis con entanca correciio 
minlme adhabeiur. Ut enSm in corporibus qui parva 
vulnera negligunt saniem pleromque ac moriem eibi 
ipsis acceraunt, ad euindem modum eiiam in animfs 
boc usu veoil, ut qui rainiraa vilia ac peccata nibili 
peiidunf, graviora stbi invebant. Quatcnue autem gra-
viora peccala Ipsis oboriuntor, contracio tandem 
babiiu aniuia iu contcmptum cadit. Impius euim, in-
quil i l l c , cum in profundum venerii, contenmit 
(Prov, vm). Ac deinceps, ut sus in cccnp volulari 
gaudel (II Pelr. n), sic ctiam anima illa pravac con-
sueludini immcrsa, ne peccatorum quidem fetorcm 
sentit, verum polius ipsis gaudet el obleclalur, v i -
liumque inslar boni cujusptam arciissime relinel. 
Alque ut etiam aliquaudo, recepia meliori menle, 
scelcrum suorum sensu afHciatur, non tamen sinc 
magno labore ac sudorc a prava consuciudine, cui 
ultro ac sponte sc in servitutem addixit, Hberalur. 

Quocirca omnibua viribus ab omni mala cogiialinne 
atqne omni viiiosa consue!u«line te remove, ac potius 
virtulibus assuesce, easque ita colc atque exerce, u l 
earum babitus t bi comparclur. Nam si paulum labo-
r s in ipsis suscepers, aiqae carum balilum con-
iraxeris, postea, Deo juvanlp, titra laborem ullum 
ρ oficies. Siquidcm viriulis babitus auimo» insiiu?, 
utpoc naluralem cumea co^natlouem babens, Deiquo 
opc adjutus, vix omniao niuta^uirm υ lam recipit, 
atqne in primis Qrmus cst, queinadmodura vides for-
titudinem et prudcnliam, lemperaiifiamque ilem ac 
jtistiiiam, vtx omuino mutationem uilam adniiUere, 
propterea quod animae babiius et qnalitates et opo 
rationes sint, eam penhus penetranlcs. Nam <um 
vili i aflectioues, qux nobis non naitirales scd advcii* 
titiae smit, posteaquam ad babilum pcrTenorint, vix 

(46) Proverb. xvm, δ. 
(47) Conf. p. 88. ιι. 69 
(48) C, ών. Btne οΤς. BiHyis benc: poiir iestre volontairemen* $oubrih< ά la servitude dt mmitaUe 

eccuutlumunce. 
(49) Lemma ίιι Α : Σημε»ωσαι τίνες α! μχγάλαι τέσσαρες άρ:ταί. 
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omuino diaioveri possint, quid afferri polest, quin 
virtus, quae el naturaliter nobis a βαηιιηο illo porenle 
et eflcciore insita cst, ipsiusque ope ei adjumenlo 
niihur, si nobis noniiiliil laboraniibus per babitura 
ία aniina radices egerh , muJlo roinus hiimuiari 
qucat? 

CAP. XX.—Undeetiam mibi quidam ipsius cultor 
rem hujusmodi uanavit: Cum, inquit, iirmissiniuiu 
divinx contomplalionis babiium mibi comparaasem, 
ipgiusqne mediiaiionc anima mea lincia essei, hujui 
rei periculum aliquando facere cupiens, menum 
meam ila coniinui, ot eam pro suo roore meditationi 
sese adjungere minime einerem. Quod quidem id eam 
pcragre ac permolesie ferre iniellexi, aique ad eam 
effrenala quadam cupiditate piroperare, nec ad con-
irartam ullam cogiiationem ullo modo inflecti po?ee. 
At cum babenaa ipsi nonnibil perniisissem, siatim 
ad siudivm suuni et operam celerrimo cursu fcreba-
lur; exaiabatque id quod ait Propheia : Quemadmo* 
dumdesider.icervus ad foruesaquarum, ita deside-
rat anima raca ad le, Deus. Siiivil aniroa roea ad 
Deum funlem νιτυιυ.(Ρ$β/. XLI ) . EX bis igilur omoibu» 
deroon>traium est in nobis boc situm esse, ut V T I I H 
lem adipiscamur; idque uoslri arbitrii ac potestatis 
ess*, eamne amplecti, an conlra peccatum Ipsi ante-
ferre velimus. Ει quidem i i qui vilio in servituictn 
ee addixerunl, a grc ab eo absirabi possunt, qnem-
admodum a rae superius dic:um eat. 

I 

Tu vero, qui per visccra misericordiae Dei noslri 
co liberatus es, ac per Spiritus divini graliam Cbri-
stiim induisli, fac te lolum ad Dominum (rangferas, 
nec viliosie affectionibus januam ullo modo aperhs, 
verum animam tuam suavi virtuium odore ac sp'en-
dorc coornalam, sanclae Trnilatis lemplum reddae, 
atque in ipsitis contcniplalione omnes mcnlis tua3 
facuhates occupes. Nam cum is qui cum terreno regc 
degit atque colloquitar beatus ab omnibus praedice-
ΪΙΙΓ non esi dubium qtiin ls cut divino bcneiicio con-
tigit iht menle cum Deo colloquatur, consuetudinem-
qu« cum eo babeat, omni beatitudineciimuletur. Quae 
cum iia sinl, eum semper ob oculos tibi propone, 
ftt jue com ipso colloquere. Quamm auieui raiione 
cum Deo colloqueris? Nimirum per orationem et ob~ 
srcraiionem ad Deum appropinquans. Nam qui arden-
tfssinio desiderio ac piirgalo pectore oral, atque ab 
«mnibus rebus ex matcria concretis et terrcnis ab« 
dticia mente, tanquam coram Deo astai, ac cutu melu 

1 0 » 
καΛ φυσικώς ήμίν έμφυτευθείσα ύπδ τού Δημιουρ­
γού κα\ αύτδν έπίκουρον έχουσα, εί, μικρδν άγωνι-
σαμένων ημών, εν ϊξει f ιζωθή τή ψυχή, δυσμετά-
βλητος Ισται; 

ΚΕΦ. Κ'. "Οθεν μοι ταύτης εργάτης διηγήσατδ 
τις, δτι Μετά τδ προσλαβέσθαι με τήν θείαν θεω-
ρίαν έν έξει βεβαιότατη και τή ταύτης μελέτη 
ποιωθήναι τήν ψυχήν, βουληθείς ποτε άπδπειραν αυ­
τής ποιήσασθαι, κατέσχον τδν νούν μου, μή συγχω-
ρήσας τή κατ* έθος έπιβαλείν μελέτη· κα\ ίγνω» 
αύτδν άνιώμενον κα\ δυσφορούντα κα\ πρδς αυτήν 
άσχέτω έπειγδμενον πόθψ, μηδόλως δέ πρδς εναν­
τία ν τινά ένθύμησιν άποκλίναι Ισχύοντα· ήνίκα δέ 
μικρδν ένέδωκα τάς ήν(ας, όξυδρόμως ευθύς άν-
έδραμε πρδς τήν εαυτού έργασίαν, καθά φησιν δ 
Προφήτης· 'Ον τρόπον έπιποθεί ή έλαφος έπι τάς 
πηγάς τών υδάτων, ούτως έπιποθεί ή ψι:χή μου 
πρδς τδν θεδν, τδν ίσχυρδν, τδν ζώντα (50). 'Απο-
δέδεικται ούν έκ πάντων τούτων, ώς έφ' ήμίν έστιν 
ή κτήσις της αρετής, κα\ ημείς ταύτης κύριο» καθ· 
εστήκαμεν · είτε θελήσομεν αυτής άνθέξεσθαι, είτε 
τήν άμαρτίαν προκρίναι. 01 μέν ούν δουλωθέντες 
174 τ?ί Χακία δυσαποσπάστως αυτής έχουσι, καθά 
δή προλαβο)ν είπον. 

Σύ δέ λοιπδν ελευθερωθείς ταύτης διά σπλάγχνα 
ελέους θεού ημών (51), κα\ τδν Χριστδν ένδεδυμένος 
τή τού θείου Πνεύματος χάριτι, δλον σεαυτδν με-
τάθες έπ\ τδν Koptov, κα\ μηδόλως έτι τοίς πάθεσι 
θύραν άνοίξης (52) · άλλά τή εύωδία κα\ λαμπρότητι 
τών αρετών κοσμήσας σου τήν ψυχήν, ναδν αυτήν 
ποίησον τής αγίας Τριάδος (55), τή ταύτης θεωρίσ 
πάσας σου τάς τού νοδς δυνάμεις άπασχολήσας. Ε' 
γάρ βασιλεΐ τις έπιγείο) συνδιάγων και διαλεγόμενος 
μακαριστδς πάσι δείκνυται, δ θεψ διαλέγεσθαι κα\ 
συνείναι τψ νοί καταξιωθε\ς, πόσης άπολαύσετσ: 
μακαριότητος; Αύτδν ούν ένοπτρίζου πάντοτε, κα\ 
αύτψ π^οσομίλει. Πώς δέ προσομιλήσεις θ ε ψ ; Τή 
διά προσευχής κα\ δεήσεως πρδς αύτδν έγγύτητι. Ό 
γάρ πόθψ θερμοτάτψ κα\ καρδία κεκαθαρμένη προσ· 
ευχόμενος (54), πάντων μέν "τών υλικών κα\ χαμαι-
ζήλων μακρύνας τδν νούν, ώς ένώπιος δέ ένωπίψ 
παριστάμενος τψ θεψ (55), φόβψ τε και τρόμψ τάς 
δεήσεις αύτψ 175 προσάγων, δ τοιούτος ομιλεί 

(50) Psal .xu, 1, 2. 
<5t) Luc. ι, 79. 
(52) Acl. Apiwl. xiv, 27 : "Ηνοιξε τοίς έθνεσι θύραν πίστεως. 1 Episl. ad Cor. xvi , 9 : θύρα γάρ μοι 

άνεψγε μεγάλη. Poiuit aliunde prolicere, cum sit apud midlos illa melapbora obvia, ti vorbis eliam simi-
lioribua : vide Palairet el Vaieken. ad A c l . ; Rhoer. Fer4 p. 155; Scbelborn. in Bibl. Tbeolog. v, p.85C. 
Poiuil,el vulgaretn «eqni usoiti loqaendi; nain (alia ptito in omnium ore fuisse olim, ul ei nunc siinC. 
Georgtus LapUha ineiKlos 680: Γράμματα παρασκεύαζε τούτους μανθάνειν πρώτον · Μέγιστον φώς 
γάρ τή όυχή ή τούτων επιστήμη, Κα\ πρδς λειμώνας λογικούς άνοίγνυσι τήν θύραν. 

(55) Cf. ι. 111, ρ. 471, η . 6. 
% (54) C, προσερχόμενος. Elcclio est dubia. Joannes Cbrys. ρ. 70 Rapbcl. : Προσέρχη τψ θεψ βασιλείαν 

ουρανών αϊτών... 
(55) Luc. ι, 19 : Γαβριήλ δ παρεστηκώς ενώπιον τού θεού. 
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α ύ τ φ κα\ πρόσωπον πρδς πρδσοίττον (5C) αύτφ δια- Α ct tremore preces ad cum adbibet, bic ntmirum cum 
λέγεται . 

Πάρεστι γάρ πανταχού δ άγαΟδς ήμων Δεσπότης 
έ πάκου ω ν τών είλικρινώς κα\ καθαρώς προσερχό­
μενων αύτφ, καθάπερ φησ\ν δ Προφήτης* 'Οφθαλ-
μο\ (57) Κυρίου έπι δικαίους, καί ώτα αυτού είς 
δέησιν αυτών. Κα\ διά τούτο οί Πατέρες τήν προσ-
ευχήν ένωσιν άνθρωπου πρδς θεδν ορίζονται, και 
Ιργον αγγέλων ταύτην καλούσι, κα\ τής μελλούσης 
ευφροσύνης προοίμιον (58). ΈπεΙ γάρ βασιλείαν 
ουρανών τήν εγγύτητα κα\ θεωρίαν τής αγίας 
Τριάδος πλέον πάντων τίθενται, πρδς τούτο δέ κα\ 
ή τής ευχής προσεδρεία τδν νούν χειραγωγεί, είκό-
τ ω ς προοίμιον καί οίονεΐ προεικόνισμα εκείνης τής 

eo coitsuetudinem babet, facicquo ad faciem eura co 
colloquitur. 

Siquidem bonus nosler Deus ac Dominus ubique 

ades i , eos qui eincero ac puro an imo ipsum precantur 
cxaudiens , queraadmoduro ait Propbeta : Oculi Do-
mini super justos, et aures ejus in preces corum 
(PsaL xxxm). Quo flt ut Palres bominis cum Deo 
coiijuDClionero orarttonem esse delinianl, eamque air-
gelorom opus ae futura taeiitix pracludium appellent. 
SiquideiD in boc potius quam in ullis aliis rebus silum 
esse coDlorum regnum censent, ut quis ad sanciam 
Triniialera a p p r o p i n q u c l , eamque contemple lur . 

Quam quidem ad rera cum preeandi assiduitas mcn-
tem veJut m a n u ducat, non abs re bea l i ludin is illius 

μακαριότητος κέχληται αύτη. Ού πάσα δέ ευχή ού- Β praeludiura ac velut efQgies quacdam appcilala cst. 
τωσλ καθέστηκεν, άλλ' ή τής προσηγορίας ταύτης 
βντως αξία, ή θεδ,ν έχουσα διδάσκαλο ν, τδν δίδοντα 
εύχήν τ φ εύχομένφ, ή πάντων τών έπ\ γής ύπεραρ-
θείσα κα\ τφ Δεσπότη θεφ Αμέσως έντυγχάνουσα. 

Ταύτην σεαυτψ περιποιου, κα\ είς ταύτην άγωνί-
ζου τήν προκοπή ν * ίκανή γάρ υπάρχει έκ γής είς 
ουρανούς άνυψώσαί σε. Ούκ άπαρασκεύως δέ κα\ ώς 
ίτυχε προκόψεις έν ταύτη · άλλά, πάντων τών παθών 
τήν ψυχήν προκαθάρας, κα\ πάσης πονηράς ένθυ­
μήσεως ταύτην άποσμήξας ώς καθαρδν και νεόσμη-
κτον έσοπτρον, 1 7 β πάσης τε μνησικακίας κα\ 
μήνιδος σεαυτδν μακρύνας, ήτις πλέον πάντων τάς 

Verum non omnis oratio ejusmodi esl; sed ea 
deiuum hoc nomine nuncupanda esf, quae Deum, qui 
oraiionis maleriam suppeditai, magisirum habet, 
quaeque supra terrena omnia assurgii, atque cum 
Domiuo Cbristo sine idla intermcdia re versatur. 

Hancveuro tibi acqoiras, atque in ea provebi con-
tendas. Elcnim ip>a banc vim babei, u l te a lerra tu 
coeloe subvehere possit. Caeterum non temere, ac 
6106 ulla praeparalione in ipsa progressus facies; ve-
rum iia demum, * i animam luam ab omnibus v i l i o M S 

affcclionibus prius repurgaris, camque ab oroni im-
proba cogilalione deteream, puri cujusdam ac recens 
absiersi speculi instar effcceris, et ab omni injuria-

ημετέρας εύχάς πρδς θεδν άνάγεσθαι κωλύει, πάσί Q rum recordalioite aique ira (quas roajori quam roli-
τε τοίς ήμαρτηκόσι σοι άπδ καρδίας άφείς τά πλημ­
μελήματα, κα\ έν έλεημοσύναις κα\ οίκτιρμοίς πε -
νήτων τήν εύχήν πτερώσας (59), προσάγαγε τψ θεψ 
μετά θερμών δακρύων. Ούτως ευχόμενος δυνήση 
είπείν ώς δ μακάριος Δαυίδ · Ούτος γάρ βασιλεύς 
ών κα\ μυρίαις (60) έλκόμενος φροντίσι, πάντων δέ 
τών παθών τήν ψυχήν αδτού καθαρίσας, έλεγε πρδς 
τδν θ ε ό ν 'Αδικίαν (61) έμίσησα κα\ έβδελυξάμην, 
τδν δέ νόμον σου ήγάπησα* έπτάκις τής ημέρας 
ήνεσά σε έπι τά κρίματα τής δικαιοσύνης · έφύλαξεν 
ή ΨυΧή ί* ο υ τ Α μαρτύρια σου κα\ ήγάπησεν αυτά 
σφόδρα* έγγισάτω ή δέησίς μου ενώπιον σου, Κύριε* 
κατά τδ λόγιόν σου συνέτισόν με. 

qua oronia ieepedimeuto eet quo minus prcces no-
slrae ad Deum sublimea feraniur) leipsum procul rc-
moveria, cunciieque qui te laeserinl, ofleneionem cv 
auimo reoiiseria, atque per eleemosynas et panpefum 
miseraiiones, oralioni velul pcnnas quasdam addilas, 
eam Deo cum calontibus lacrymis ubiulcrie. Ad bunc 
quippe modum orans, iisdem vcrbis uii poieris, qui-
bus bcatus ille Davtd, qui rcx crai, ac sexceatis cu-
ris dislrahcbatur, nihiloque secius lameu animam 
suaui a viliosis afleclionibus pcrpurgaveral, ad Deuw 
utebatur, diceos: lniquilalem odio babui, et abouii-
iiatus sum, legem autem luam dilexi. Scpties in die 
laudcni dixi l ibi , supcr judicia juslitiae tuae. Cuslodj · 

v i l anima iuea tcslioionia tua, ct dilcxit ca vchcuiriilcr. Appropinquel deprccatio uica in conspcciu. 
tuo, Domine; juxla cloquium luuui da mihi intellecium (P&al. cxvui). 

(56) Conf. p. 125, n. 82: 
(57) Psal. xxxi i i , 15. 
(58) Joannes Clim. Scala. o. 28 iu i l . : Προσευχή έστι κατά μέν τήν αυτής ποιότητα συνουσία κα\ ένωσις 

άνθρωπου κα\ θεού.. . αγγέλων έργον καί μέλλουσα ευφροσύνη. Joaunes Chiys. oral. 1 dc oral. ρ. 5. 
cdi l . ann. 1570 : "Αγγέλων γάρ έργον ή προσευχή. Kursns oral. 2, ρ. 28 : Προσευχής δέ κοινδν έργον αγ­
γέλων δμού κα\ ανθρώπων. 

(59) Stltolium ad Joannis Scalaro ρ. 445 : Πτερόν έστι τής εύχης ή ελεημοσύνη· ^άν μή ποίησης πτε-
ρδν τή ευχή σου, ούκ ανέρχεται είς ύψος... 

(60) Α, μυρίοις. Sic τοις φροντίσι ί. I I I , ρ. x i j . El stipra ρ. 8, 24, C liabuil τοίς τ . μ. λογάσι : ρ. 112, 
i d l . Α, C, coiisensoriinl in των περιεχόντων αύτψ συμφορών, ubi tcripsi sccurus περιεχουσών, reliclo 
quod IIOB placcl αυτψ. Talia codicis menda plcruuique lolluntur alicriue ope. Qui uno iilelur malo, atit 
plures mendosos babcbii, nolci, el cmendei vel in auclore recenliorc, Si fueril auclor lilleris iinbulus cl 
oralione scripserii ad anliquaui graminaticain conformala. Quod iierum dico ob Keiskii de Constanlini 
sui ac siuiiliuiii soloecismts animadversioncs. Uaacius Porpbyrogenu. De Pralcrm. pag. 277, narrat Ue-
cubam inler insoninia visam esse ώς εγκυμονήσαι δαλδν τί) μήτρα άναπτομένου κα\ φλογόεντος. Cod. 817 
sine soloecismo, άναπτόμενον κα\ φλογό:ντα. 

(61) Psal. cxvin, 165. 



1013 ADDENDA. 1044 
Sic videlicet clamanle te, Deus exaudlel, et ad- Α Ούτως βοώντος σου δ θεος έπακούσεται · Ι τ ι (Of) 

λαλούντός σου, έρεί· Ίδού πάρειμι. ΕΙ τοιαύτην οδν 
κτήση εύχήν, μακάριος Ιση · άμήχανον γάρ άνθρω­
πον, 177 ί* ε τ * τοιαύτης προθυμίας ευχόμενου και 
παρακαλούντα τδν θεδν, μή καθ' έκάστην προκδ-
πτειν έν τφ άγαθψ κα\ πασών ύπερίπτασθαι τών τού 
εχθρού παγίδων. 'Ο γάρ διαθερμάνας αυτού τήν διά­
νοιαν, καθάπερ τις τών αγίων έφη σε, καί τήν ψυχήν 
άναστήσας, κα\ πρδς τδν ούρανδν έαυτδν μετοικίσας. 
κα\ ούτω τδν Δεσπότην τδν εαυτού καλέσας, και τών 
Ιδίων Αμαρτημάτων άναμνησθείς, κα\ περι τής συγ-
χωρήσεως τούτων διαλεχθείς, κα\ δάκρυσι θερμοτά-
τοις δεηθε\ς ίλεω γενέσθαι αύτώ τδν φιλάνθρωπον, 
άπδ τής έν τοις λόγοις κα\ διαλογισμοις τούτοις 
διατριβής πάσαν άποτίθεται βιωτικήν φροντίδα κα\ 

Β τών ανθρωπίνων παθών υψηλότερος γίνεται, κα\ θεώ 
συνόμιλος άξιούται κληθηναι · ούπερ τί γένοιτ* άν 
μακαριώτερον ή ύψηλότερον; Άξιώσαι ούν (63; 
Κύριος τής τοιαύτης έπιτυχείν μακαριότητος. 

Ίδού γάρ σοι τήν δδδν υπέδειξα τών εντολών τού 
Κυρίου, καί ουδέν ύπεστειλάμην (64) τού μή άναγ-
γείλαί σοι πάσαν τήν βουλήν τού θεού. Κα\ έγώ μέν 
ήδη τήν πρδς σέ μου διακονίαν τετέλεκα (65) · λοι­
πόν αύτδς άναζωσάμενος (66) τήν όσφύν τής διανοίας 
σου, κατά τδν καλέσαντά σε άγιον, και αύτδς άγιος 
έν πάση αναστροφή γενού · "Αγιοι γάρ γίνεσθε, διότι 
έγώ άγιος είμι, λέγει Κύριος. Γράφει δέ κα\ δ κορυ-
φαιότατος τών αποστόλων Εί Πατέρα, φησ\ν(67), έπι-

C καλεισθε τδν άπροσωπολήπτως 178 κρίνοντα κατά 
τδ έκαστου έργον, έν φόβψ τδν τής παροικίας υμών 
χρόνον άναστράφητε, είδότες δτι ού φθαρτοίς, άργυ-
ρίψ ή χρυσίφ» έλυτρώθητε έκ τής ματαίας υμών 
αναστροφής πατροπαράδοτου , άλλά τιμίψ αΓματιν 

ώς αμνού άμωμου κα\ ασπίλου, Χριστού. 

Ταύτα ούν πάντα έν καρδία τιθέμενος, μέμνησο 
αδιαλείπτως, πρδ οφθαλμών έχων άε\ τδν φόβον τού 
θεού κα\ το φρικώδες αυτού κριτήριον, τήν φαιδρό­
τητα τε τών δικαίων ήν μέλλουσιν έν έκείνω άπο-
λαβείν τψ αίώνΛ, κα\ τήν κατήφειαν τών αμαρτωλών 
έν τψ σκότει τω βαθυτάτψ, τήν άσθένειάν τε και 
ματαιότητα τών παρόντων κα\ τδ τών μελλόντων 
άτελεύτητον, δτι πάσα (68) σάρξ χόρτος κα\ πάσα 

huc loquente te dicei: Ecre adsum (Isa. LXXXT). Q U O -
circa, si bujusmodi oralionem adeptus fueris, beatus 
eris. Neque enhn fleri potesi, quin is qui cum bujus-
inodi luiuii alacritaie Dcum oral alque obsecrat, quo-
lidie novos iu virlute progressus faciat, atque uinues 
boeiis laqucos superct. Nam qui menteiu suain, ut 
cujusdara viri sancli verbis utar, excalefecit, ani-
mamque suam erexil, alque in cocttim se iransiultt, 
sicque Dominum suum invocat, sceleraque sua in 
memoriatn revocat, ac de eorum rcmissione cmn 
Deo colloquitur, calentissimisque lacrymis eum ob* 
secrat, ut pro sua benigniiatc propitium ac facilem 
se Ipsi prxbeat, ex liiijusmodi sermonmn et cogita-
lionum usu ct consuetudine hoc consequilur, ut om-
ncm hujusce viue curam deponat, atque humanis af-
feclionibus supcrior exislal, dignusque babeaiur qui 
Dei congerro appellelur. Quo quid bealius aul subli-
mius contingere possit? Utinnm itaque Dei beneficio 
bcaliludinis bujusce compos iias! 

Ecce entm mandaiorum Domint viam tibi den.on-
slravi, nec quidquam sublraxi, quominus ouuie Dei 
con^ilium tibi annunliarem. Acjam quidem ego mi-
nisteriuro meum alisolvi (Aci. xx). Superest, ul suc-
cinclis lumbis mentis luae, inslar sancti Ulius qui te 
vocavit, ipse quoque in omni viiae tuae raiione san-
ctnm te praebeas. Sancii enim eslote, quoniam ego 
eanctus sum, dicit Dominus (Levit. xix). Atque etiam 
apoalolorum princcps ad bunc modum loquilur: Si 
Palrem invocalig eum qui siue personaruni aocep-
lione secundum cujusque opus judical, in timore io-
cotatus vestri tempore convcrsamini, scienies quo-
niam uon cormptibilibus auro el argento liberaii 
eslis dc vana vestra conversatione paternarum tradi-
lionum, fed pretioso sanguinc quasi agni inconlami-
tiaiiet immaculali Jesu Cbrisii ( / Pel. i ) . 

Ha:c igimr omnia in menie condita sine ulla inter-
missioiie recordare, Dci meium ei horrenduro ipsius 
tribunal, et splendorem eum quem justi in futuro 
SKVO accepluri sunt, ac contra peccatorum in lelerri-
m$ tencbris moerorem; pra?sentium item rerum im-
becillilalem el vanilaiem, ac fulurorum rclernilalem 
eempcr ob oculos babens: illudque praetcrea, quod 
omnis caro feni insiar esl, et omnis gloria cjus lan-
quam flos fc::i. Exsiccalum est IVnum, ct flos ejus D δόξα άνθριόπου ώς άνθος χόρτου· έξηράνθη δ χόρτος 
decidil. Verbum aotem Domini manet in aelernum 
(Ιεα. XL). Haec eemper mediiare (/ Tim. ιν ) ; ei pax 
Dei tecum eil (Philip. iv), quae le illuminel, ei sa-
pieulia inslrual, el ad salulis viam dncat, improbam-
que volonialem procul a tua menie depellai, aique 
ammaoi toaro crucis signo imprimal, ne ullum per-
versi spiritus scaodalum ad le propius accedal, ve-

κα\ τδ άνθος αυτού εξέπεσε , τδ δέ £ήμα Κυρίου 
μένει είς τδν αιώνα. Ταύτα μελέτα διά παντός * καλ 
ή είρήνη τού θεού είη μετά σού, φωτίζουσά σε κα\ 
συνετίζουσα κα\ είς τήν δδδν άγουσα τής σωτηρίας, 
κα\ πάν θέλημα πονηρδν πό£^ω διώκουσα τού νοός 
σου, σφραγίζουσα δέ τήν ψυχήν σου τψ τού σταυρού 
σημείψ , Ινα μηδέν σοι πλησίαση τών τού πονηρού 

(62) Conf. ρ. 86, η. 61. 
(63) Forsan άξιώσαι σε ουν. Hac senlcnlia carel codex Α. Aiquc pronoroeii σε reperissc vidcnlor ιη· 

lerpreics Laiinus ac G «llicus. 
(64) Acta Aposi. xx, 27 : cf. 20. 
(65) Ibid. 24 : Τέλειωσα:... τήν διακονίαν. 

ί66) Peirus scilicei, I Episl. ι, 13, 15, 16. 
67) Pelr. I Epist. i , 17, 18, 19. 
68) Ita. X L , 6. 
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σκανδάλων, άλλ' άξιωθής έν πάση τελειότητι τών Α rura divino bencilcio in omni virtutum peifeclioac 
Αρετών τής μελλούσης έπιτυχείν Ατελεύτητου κχ\ 
άδιαδάχου βασιλείας, κα\ τω φωτ\ περιλαμφθήναι 
τής μακάριας κα\ ζωαρχικής Τριάδος, τής έν Πατρ\ 
κα \ Τίψ κα\ άγίψ Πνεύματι δοξαζομένης. 

ΚΕΦ. ΚΑ'. Τοιούτοις ούν ήθικοίς 0ήμασι νουθετή-
σας δ τιμιώτατος 179 γέρων τδν τού βασιλέως 
υίδν, είς τήν ίδίαν άπήει ξενίαν (69). 01 δέ ύπηρέται 
τού νέου κα\ παιδαγωγοί τήν συχνήν αύτοΰ είσέλευ-
σιν έν τψ παλατίψ δρώντες, έθαύμαζον. ΕΤς δέ τών 
προεχόντων έν αύτοίς (70), δν ώς πιστότατον καί 
ευγνώμονα κατέστησεν ό βασιλεύς έπ\ τού παλατίου 
τού υίού αυτού, Ζαρδάν καλούμενος, φησ\ πρδς τδν 
τού βασιλέως υίόν * Οίδας πάντως, ώ δέσποτα, δσος 
έπ% έμο\ δ τού σού πατρδς φόβος καλ όση μου ή πρδς ^ 
αύτδν πίστις· διό με ώς οίκέτην πιστότατον καθ-
υπηρετείν σοι παρεκελεύσστο. Νυν\ δέ τδν άνδρα τού­
τον τδν ξένον συχνώς ορών ομιλούντα σοι, δέδοικα 
μή ποτε τής τών Χριστιανών είη θρησκείας, πρδς 
ήν λίαν άπεχθώς ό σδς πατήρ διάκειται* κα\ τής 
θανατηφόρου εύρεθήσομαι (71) υπεύθυνος ψήφου. 
Είνι ούν τψ βασιλεί τά περ\ αυτού γνώρισον, είτε 
τοΰ λοιπού παΰσαι τούτψ προσομιλείν * εί δέ μ ή , 
έκβαλόν με τού σού προσώπου, ώς 180 * ν V^l V-^" 
πτέος ώ, κα\ άλλον αίτησαι τδν πατέρα (72) σου άγα-
γείν ενταύθα. 

'Ο δέ τού βασιλέως υίδς έφη πρδς αυτόν · Τούτο 
πρδ πάντων, ώ Ζαρδάν, ποίησον. Καθέσθητι σύ Ιν-
δοθεν τού παραπετάσματος, κα\ άκουσον τής αυτού 
πρός με ομιλίας · και ε ιθ' ούτο>ς λαλήσω σοι τί δεί Q 
ποιήσαι. 

Μέλλοντος δέ τού ϋαρλαάμ είσελθείν π,^ος αύτδν(75), 
εϊσήγαγε τδν Ζαρδάν έντδς τού παραπετάσματος, 
κα\ λέγει τψ γεροντι · Ανακεφαλαίωσα* μοι τά τής 
ένθέου σου διδασκαλίας, ώς άν κραταιότερον έμφυ-
τευθή μου τή καρδία. Ύπολαβών δέ ό Βαρλαάμ 
πολλά περι θεού κα\ τής είς αύτδν εύσεβείας έφθέγ-
γετο , κα\ ώς αύτδν μόνον δεί αγαπάν έξ δλης καρ­
δίας, καΛ έξ δλης ψυχής, καΧ έξ δλης της διανοίας (74), 
και τάς αυτού φυλάττειν έντολάς φόβψ τε κα\ πόθψ, 
χα\ δτι αυτός έστιν δ ποιητής ορατών τε πάντων κα\ 
αοράτων. Έφ 1 οίς κα\ τήν τού πρώτου άνθρωπου 
διάπλασιν ύπεμίμνησκε (7ο), τήν τε δοθείσαν αύτψ. 

futaruro Ulud ac fiuis et successionis eipcrs reguum 
adipbcaris, ac beatae et viuc inituiin afferenlis Trini-
latis, qua? in Paire ei Fiiio ei Sptritu sancto glorifi-
calur, luitiine collu*lreris. 

CAP. X X I . — Cuia bujusmodi doctrinis, ad mores 
informandos accommodatis, praesianiissiniu9senex rc-
gis Glium instruxisset, ad suum bospiliuru se conlu-
l i l . A i adolosceolis rainislri ei praaceplores frcqueu-
tem Ipsius in palatium iugresiura perspicienles, ad-
miraiioneafficiebanlur. IJntis auleni ex iisqui priorem 
iuter eos locum oblinebai et qoem rex velui fidelis-
siaium ac sui siudiosissiraura 0'ii sui palaiio praefece-
ral, Zardan noinine, regis fiWum bi* verbis allojcutus 
est: Νοι* le fugil, bcre, quanlo palns lui niclu affi-
ciar, quaque erga eum fide sitn, eoque etiain noiuine 
me lanquam fidissintum famulum libi administruiu 
esse jussit. Nunc autem exterum bunc virum 
crebro tecum colloqui videne, illud vereor ne Chri-
siiaiwe religiouis, quam paier luus ingenti odio inse~ 
clalur; cullor s i l ; sicqne ego capilali sentcnliae ob-
noxius reperiar. Proinde vel dc eo patrem certioreo» 
lac, ve! postbac cura eo colloqui desine; vel certe, 
ne in reprebensionem incurrara, a facie tua me ab-
/ega, aique alium qui mihi subrogeiur a patre iuo~ 
posiula. 

Regis auiero filius ad eum dixi t : Uoc primuni, o. 
feardan, faciamus. Velo quodam obductus sta, ipsioa-
que ad me eennonee audi, aique ita quidnam tibi fa> 
ciendura sil exponam. 

Cum igilur Bariaam ad ipsum accessarus esaer, 
Zardane intra veluro iutroduclo, ad senem a i l : Divi-
naio tuam doctrinam mibi sumtnatim repete, quo fir-
mius peciori meo inscratur. Exceplo igitur serroone. 
Barlaam longam de Deo atque erga eam pietate ora-
lioncm habnit, quodque eum solum ex loto corde, et 
ex tota anima, et ex lota mcnte amare, ipsiusqne 
uiandata cum titaore ac desiderio observare oportc-
rel (Malth. χχιι)Λ, quodque ipse esset qui orania, tam 
qti33 in cerncndi sensum cadunt quam quac ab ocido-
rum sensa rera >u suni, condidisset. Ac deindt» primi 
bominis efnctione.n, mandaiuinque ipsi daium, la-

(09) Lemma metricuin in codice Α : "Ορα Βαρλαάμ ένΟάό' υποχωρούντα. 
(70) Lemma metricum in codice Α : 'Ο παιδαγωγός Ζαρδάν τού Ιωάσαφ. 
(71) De boc usu verbi εύοίσκομαι rgi i Palairel ad Malib. i , 18, ad Lm*. xvn, 18; Wakcf; Silv. i . flf; , 

p. 63 ; I . IV, ρ. 1. Sopbocfes Aj . 610: Νύν & αύ. . . φίλοις μέγα πένθος εύρηται. lbi Erfurdu : c Variam. 
leclioncm γεγένηται memorat sclioliasles. ι Scd esi γεγένηται 6cbolium, ιιοιι varia leilio. Ibid. 7oi : 
Κείνος δ' άπ ' οίκων ευθύς εξορμώ μένος [Άνους καλώς λέγοντος ευρέθη πατρός * lum nonnullis inlcrjcciis 
versibus : Είτα δεύτερον [Δίας 'Αθάνα;, ήνίκ', ότρύνουσά νιν [Ηύδατ' έπΥ έχθροίς χείρα φοινίαν τρέπειν, 
[Τότ' αντιφωνεί δεινδν άρρητον τ ' έπος. Mulium ίιι synlaxi ejtta loci insiiiueiuia laborani viri d., quibu* 
meam senlentiam modeste proponam, eeilicei δεύτερον δίας Άθάνας jungi \wsse pr.-rcedeulibu*, ila ui, 
pienioribus verbis htierpreiaiio 6at: Δεύτερον δίας Άθάνας καλώς λεγούσης ευρέθη άνους. Sic procedera 
verba ac sensus aple ac facile mibi quidem videulur. 

(72) Α, τψ πατρί σου. Prnpiuli accusaiivi synlaxin. Synesius Caiaai. p. 505 : Κακούς κακώς άπολωλε-
κέναι τούς καταράτους βαρβάρους έγώ μέν ήτησα τδν θεόν. Ibi Irgam libens άπολωλέναι, quod vidi ίιι 
codice 1760. 

(73) C, πρδς αύτδν έλθείν, praposilione omissa. Syncsius ib id . : τών.. . ιππέων... ουδέ πέμπτη μόρια 
λείπεται, φασίν. Codex idein plenius, υπολείπεται. 

(74) Luc. x, 27 : Αγαπήσεις Κύριον τδν θεόν σου έξ δλης τής καρδίας σου, κα\ έξ δλης τής ψυχής σου, 
κα ;. έ | δλης τής ισχύος σου, κα\ εξ ολης τής διανοίας σου. 

(75) (ΐ, άναμίμνησκε· 

file:///wsse
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iamqoe in eum, ob violatum ediclum a crealore sen- Α έντολήν χαι τήν ταύτης παράβασιν, κα\ τήν έχ* τ$ 
Μ . . . « . . . ι_ \ ί . R L - _ Λ Λ — - frf » Τ A . C S . tentiam coimnemoTavit. Deioceps bona ea recensuit, 

quibus nos, rejecto ipsius mandato, nosmet exclusi-
mos. Mox earum roolesti «rum meotionem fecit, quae 
postquam ab illis bonis excidtmus, miserenos invase-
ront. Tutn autem ea qua? ad benignilalem et amorem 
erga boroinum genus periinebanl subjunxit, nempe 
quonam roodo euramos ille opifex saluiis nostrae cu-
ram gerens, magistros ac prophetas Unigenili incar-
nationem pradicanies miserit. Deinde etiam ipsius 
descensum, incarnaiionera, beneflcia, roiracula, tolc-
raiaque pro nobis ingratitudinis vitio laborantibus 
supplicia, crucem, lanceam, volunlariam morlem, ac 
«lcnique noetram in integmm reslitutionem el revo-
calionem, atque ad primum bonum reditum; ac posl-
ea coelornin regnum, quod bomines eo dlgnos manet, 
reconditum improbis cruciatum ignem nunquam ex-
etinguendum, perpeluas lenebras, immorlalcm ver-
mem, canerasque orones poenas, quas i i qui peccati 
servitule se constrinxerunt, sibi ipsis aggesserant 
Ilacc cum oraiionc prosecuius essct, ac sub fincm in 
doclrinatn ad mores accommodalam delapsus fuissef, 
inullaque de vitae purilaie verba fecisset, praeseti-
tiumque rerum vanitaiem damnasset, eorumque qui 
bls totos se addicunt miseriam coarguissei, orationem 
landem precalione conclusit, a Deo nimirum ipsi flr-
matu et constantem orlbodoxae fidei confessioncm, 
vitamque ab omni reprebcnsionis nota iromunem, ac 

παραβάσει τού πλάσαντος καταόίκην. Είτα καθεξής 
τά α γ α θ ά άπηριθμείτο, ών άθετήσαντες τήν έντολήν 
εαυτούς άπεκλει'σαμεν * κα\ \ % \ αύθις έμέμνητ* 
τών λυπηρών, δσα μετά τήν εκείνων άποτυχίαν κατ­
έλαβε ν άθλιως ημάς. ΈπΙ τούτοις τά της φιλαν­
θρωπίας έπηγεν, δπως, τής ημετέρας φροντίζων δ 
Δημιουργδς σωτηρίας, διδασκάλους απέστειλε καί 
προφήτας τήν τού Μονογενούς κηρύττοντας σάρκω* 
σιν * έπειτα, καί τήν εκείνου κάθοδον, τήν ένανθρώ-
πησιν, τάς ευεργεσίας, τά θαύματα, και τ ά υπέρ 
ημών τών αχάριστων παθήματα, τδν σταυρδν, τήν 
λδγχην, τδν έκούσιον θάνατον · τέλος, τήν έπανόρθω-
σιν ημών, τήν άνάκλησιν, τήν είς τδ πρώτον άγαθδν 
έπάνοδον * μετά ταύτα, τήν έκδεχομένην τούς άξιους 

Β τών ουρανών βασιλείαν, τή** άποκειμένην τοίς φαύ-
λοις βάσανον, τδ μή σβεννύμενον πύρ, τδ μή λήγον 
σκότος, τδν άθάνατον σκώληκα, κα\ δσην αλλην οί 
τής αμαρτίας δούλοι κόλασιν έαυτοίς έΟησαύρισαν. 
Ταύτα διεξελθών κα\ είς ήθικήν διδασκαλίαν τδν 
λόγον τελέσας, πολλά τε περ\ καθαρότητος βίου δια-
λεχθε\ς, κα\ τής τών παρόντων ματαιότητος κατα-
γνούς, τήν αθλιότητα τε τών τούτοις προστετηκστων 
διελέγξας, είς εύχήν κατέληξε. Και άπεριτρεπτον 
αύτφ έπευξάμενος κα\ άκλινή τήν δμολογίαν τής ορ­
θοδόξου πίστεως, άνεπίληπτόν τε τδν βίον κα\ καθα-
ρωτάτηντήν πολιτείαν, ό μέν, τέλοςέπιθε^ςτη εύχξ, 
πρδς τήν ξενίαν αύθις άπήει. 

purissimaro muneris sui adininistralioncni optans. Ac • oslca precalioni liuc imposilo, ad bospitinrn 
suum rursus se recepit. 

Regis amem filius, accito Zardane, quid auimi ha-
berct periclhans, d ix i l : Audiisli quae mibi tabula isie 
dixerit, me videiiccl inani suo verborum leuociaio k i 
fraudem inducere siudcns, ac jucunda bac oblecta-
lione ct amoenitate privarc, atque ad peregriui Dei 
cullum traducere ? Zardan autcm, Quidnam, inquit, 
tibi visum est, ο rex, famulum tuum teutare? Pcr-
speciuin eniui babeo viri sennones peclus luum ahis-
sime penelrasse. Naui nisi iia esset, non tam luben-
ter ac perpoiuo cuiu eo semiones misceres. Et qui-
dem nos istiusrnodi pradicaiionem haudquaquain 
ignorainus. Verum ex quo lempore paier luus atro-
cissimam adversus Christianos perseculioueni exci-
tavit, i l l i hinc expulsi snnl, alque ipsorum prxdicaiio 

Ό δέ τού βασιλέως υίδς , τδν Ζαρδάν προσκαλε-
σάμενος κα\ τήν αυτού γυμνάζων διάθεσιν, έφη· 
"Ηκουσας δποΐά μοι ό σπερμολόγος ούτος διαλέγεται, 
άπατήσαί με ταίς κεναίς αυτού πιθανολογίαις πετ­
ρωμένος κα\ άποστερήσαι τής τερπνής ταύτης ευ­
φροσύνης κα\ άπολαύσεως, και ξένιο λάτρευσα ι θεό); 
182 Ό δέ Ζαρδάν · Τί σοι έδοξεν, έφη, ώ βασιλεύ, 
πείραζε ι ν με τδν σδν οίκέτην; Οίδα κατά βάθος είσ-
δύναί σου τή καρδία τούς λόγους τού ανδρός * εί μή 
γάρ τούτο ήν, ούκ άν αύτφ ήδέως τε κα\ αδιαλείπτως 
ώμίλεις. Καί γε ημείς ούκ άγνοούμεν τουτ\ τδ κή­
ρυγμα· άλλ' έξ ότου ό σδς πατήρ διωγμδν άσπονδον 
κατά τών Χριστιανών εξήγε ι ρε ν, άπηλάθησαν αυτοί 
τών εντεύθεν, κα\ έσίγησε τδ κήρυγμα αυτών. Εί δέ 

conlicuil. Quod si libi degma boc arridet, ipsiusquc ν ΰ ν ά ρ ε σ τ ο ν m i τ 6 κ α τ ε φ ά ν η κα\ τδ σχληρδν 
duriliero el laborem subire potes, fauslum sane ac D

 α ^ ^ π ( π θ ν ο ν άναδέξασθαι Ισχύεις, χατευθυν-
felix sit id qood animo tuo insedit. Ego auteui quid 
tandem faciaro, qul faujnsmodi duritiem ne adversis 
quidem ocuIUiniueri possuih, acregis inelu ammum 
doloribus atque acerbiiaiibus dieiractum habeo? Qua-
nam apud eum excusaiione otar, qui ipsius imperia 
neglexi, atque buic viro ad te aditum permisi ? 

Oixil aulem ad eum regis filius: Equidem n.bil 
aliud quod ingenli tuae erga Vne benevolenliae saiis 
prsmii afferret agnoscens, boc unum beneflcio tuo 

ίσχυε 
θείη σου τά θελήματα (76) είς τδ αγαθόν. Έ γ ώ δέ 
τί ποιήσω, πρδς μέν τήν τοιαύτην σκληρότητα μηδ* 
άντοφθαλμήσαι δυνάμενος, τφ δέ φόβψ τού βασιλέως 
τήν ψυχήν έν όδύναις κα\ άλγηδόσι αεριζόμενος ; Τί 
άπολογήσομαι αύτψ , άμελώς τοίς αύτοΰ διατεθείς 
προστάγμασι, κα\ τψ άνδρ\ τούτψ τής πρδς σέ πα-
ραχωρήσας είσόδου; 

Έ φ η δέ πρδς αύτδν δ τού βασιλέως υίός · Έγώ 
μέν, τής πολλής σου πρός με ευγνωμοσύνης μηδέ-
μίαν άλλην άξίαν αμοιβή ν γινώσκων, ταύτην κα\ 

(761 Α, κατ.σου τά διαβήματα· qua smu peiita e Psalmo : confcr t. 1Π, p, 52. Malui leclionwn co-
diris C. Scilieei nou videbatur Psalmoruni imiiatiu iu Zardaueui cadere. 
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χΥπεραξίαν εύρηχώς έπ* ευεργεσία τή σή, κατάδηλον Α i n e J u e repenf niminim ut tR>i boown illud, φκκΐ na-
ποιήσαί σοι τδ υπέρ φύσιν Αγαθδν έργον πεποίηκα, 
τού γνωρίσαι σε είς δ γεγένησαι κα\ τδν Δημιουργδν 
άπιγνώναι , άπολιπδντα τε (77) τδ σκότος τψ φωτ\ 
προσδραμείν · καί 183 ήλπιζον, Αμα τψ (78) άκοΰ-
σαί σε πόθψ άσχέτω τούτψ Ακολουθήσαι. Άλλ*. 
έψεύσθην, καθώς όρώ , τής ελπίδος, χλιαρώς σε 
βλέπων πρδς τα λαληθέντα διακείμενον. Τώ δέ βα­
σιλεΐ κα\ πατρί μου εΐ ταύτα δηλώσεις, ουδέν έτερον 
ποιήσεις ή μερίμναις αύτοΰ κα\ λύπαις τήν ψυχήν 
αηδίσεις. Άλλ', εΓπερ αύτψ ευγνωμονείς, μηδόλως 
αχρι καιρού τοΰ προσήκοντος άναγγείλη; τι πβρ\ 
τούτων. Ταύτα μέν πρδς αύτδν λαλήσας, έφ' υδάτων 
έδόκει σπείρειν (79) · είς ψυχήν γάρ άσύνετον ούκ 
είσελεύσεται σοφία. 

Τή επαύριον δέ ό Βαρλαάμ έλθών τά τής αποδη­
μίας ώμίλει · ό δέ, τδν τούτου μή φέρων χωρισμδν, 
τήν ψυχήν ήνιδτο κα\ δακρύων τούς οφθαλμούς έπ-
επλήρωτο. Πολλά δέ (80) ό γέρων αύτψ διαλεχθε\;, 
κα\ άκλόνητον διαμένει έν τψ άγαθψ μαρτυράμενος, 
λόγοιςτε παρακλητικοίς στηρίξαςαύτοΰ τήν καρδίαν, 
Ιλαρώς αύτδν t ξαπόστειλα ι ήξίου * άμα δέ κα\ προ-
έλεγεν ούκ είς μακρδν αυτούς ένούσθαι ενώσει άδιαι-
ρέτψ. 'Ο δέ τοΰ βασιλέω; υΐδς, μή δυνάμενος έπι 
πλείον κόπους τώ γέροντι παρέχειν κα\ τής ποθού­
μενης αύτδν κωλύε.ν οδού , άμα δέ και ύφορώμενος 
184 V-\ Sfy* τ * π ε Ρ ^ αύτδν ό Ζαρδάν εκείνος τψ 

ttiram euperat, perspicoum reddere siodorem, boo 
eei, m qaem ad fioem procrealus si i tiitelltgercs, ac 
creatorem agitosceree, relictisque tenebris, ad lueem 
aecurreres. Atqiie io bac ape eram, fore ut simul ai-
qee de ea aliquid audiiaaes, ardeausstma quadam 
cupiditaie Illam sequereris. Yerutu spe raea, ut video, 
falsus sum, u l qui ad ea qoae dieta sant lepide affec-
tum le conepiciara. Regi autem ac patri meo si b»c 
indicaveris, nibil aliud hioc consequeris, qaam tti 
ipsius animuin curis ac moeroribw confidag. Vetum 
6i candido ac siDcero io eum animo βε, cave ne ipee 
anioquam commoda occaaio se obtolerit, quidquaui 
bujustnodi ex le resdecat. Hac oratioae ad eum ba-
b iU, tanquam in aquam eeminare videbatur. Noqut 

Beniui sapientiae ad eiolidum animwra adiias unquain 
patebit. 

Poatridie aulem Barlaam ad eum accedens, dc di-
scessu suo sermonem ingerebal. Il!e autem ab co 
dtvelli minime susl nens, animo excruciabatur, la-
crymisque totus perfundebaiur. Senex vero cum Ιοπ· 
gnm ad eum eermonem babuisset, eumqtae ol flr-
missimus in bono perstaret obteslaius esset, verbis-
que ad cobortandum aceommodatis ipsiue peclus 
conflrmasset, precibus ab oo coniendebai «l laclo 
atqae bilari aoiroo discedendi potestatem sibi feceret. 
Ulud etiam adjnngcbat, eam brevi inter ee cottjun-
cttonem muiuam fore, quae dissidii omnis expers 
easet. At regis filius, cum nec diuiius seni negotium 

βασιλεΐ ποιήσηται κα\ τιμωρίαις αύτδν ύποβάλη (81), C facessere, nec eum expelito itinere probibere posset, 
λέγει πρδς αυτόν * Έπείπερ σοι τούτο έδοξε, Πάτερ 
πνευματικέ και διδασκάλων άριστε κα\ καλού παντδς 
έμο\ πρόξενε, τού (82) καταλιπείν με τή τού κόσμου 
ματαιότητι συναναστρέφεσθαι καί σέ πορευθήναι 
είς τδν τής πνευματικής αναπαύσεως τόπον, ούκ έτι 
σε κατέχειν κα\ παρεμποδίζειν τολμώ. "Απιθι ούν τή 
τοΰ θεού είρήνη φρουρούμενος, κα\ τής έμής άθλιό-
τητος έν ταί ; τιμίαις σου εύχαίς διά παντδς μέ-
μνησο διά τδν Κύριον, ίνα δυνηθώ καταλαβείν σε κα\ 
τδ σδν βλέπειν τίμιον πρόσωπον πάντοτε. Ποίησαν δέ 
μου μίαν α ϊτησιν κα\ , έπείπερ ούκ ήθέλησάς τ ι 
λαβείν υπέρ τών συνασκητών σου , δέξαι κάν υπέρ 
σεαυτοΰ μικρόν τι χρήμα είς διατροφήν κα\ ίμάτιον 
είς άμφίασιν. Ό δέ πρδς αύτδν άπεκρίνατο* Εί υπέρ 

ac pneterea meluens ne Zardan ille regem dc eo cer-
tioretu foceret, ac suppliciis eum afficeret, his ad 
eura verbis mus est : Quandoquidem ita libi boc 
attiuio inwdel, spiricoalis Pater ac praeeptoruin op-
titiie, Diibique omnis boni auclor, ut me iu mundi 
vaoiuie versanlem deseras, alque ad apirituatis qule* 
its locum proficiseans, non oltra te reiincre alquo 
iropedimenio libi esae audeo. Abi igitiir bei pace 
septus, ac mea3 miaeriae in praeelaris lois ad Domi-
naro precibas memoriaai ne iatermiuas, qao landem 
ad re pervenire ac faciem tuam perspicere queam. 
Unam autem rem a le postulo, ntmirtim, ut, quo-
niam pro tuis rdigiosa) vita; sodalibvs nibil accipcre 
vobibli , ealtera pro te exiguam aliquid pecunia? in 

τών αδελφών μου ούκ έδεξάμην τι παρά σού (ουδέ Β a c ? e s t e m i n indwncntam accipias. lile atilem 
γάρ εκείνοι χρήζουσιν έπιλαβέσθαι τών υλών τού a d « * m w«Pondit: Curo pro fralrtbus meia nihil a te 
κόσμου ών έκόντες έμάκρυναν ) , πώς έμαυτψ πε- acceporim (neque enim i l l i aliquid ex bujus mundi 

(77) Α, άπολιπόντα σε. Obiler parlicida reslilualur Eumatliio papj. 78 : Πάνθ1 δσα έζήτουν παθείν κα\ 
8f άσαι, ταύθ* ώς έγκατόπτροις τοίς όνείροις **\ είδον κα\ έπαθον. Cod. 28U7, παθείν τε καί. Kescribeii-
dum el έν κατόπτροις. — Si quis hic velil άπολ. τέ σε, non repiiguo. 

(78) C, άμα του * eyntaxi bona uiinus. Yide nolam ad Synlip;e Narral. p. 109. ( . 
(79) Inler proverbia de impossibilibus, quae edidi l . I , p. 595, exeiai: Είς ύδωρ σπείρεις. Vila Nili 

Junioris p. 89 : Έάν νύν σοι περ\ θεοΰ τι λαλήσω, καθ' ύδατος γράφω και έπϊ θάλασσαν σπερώ. 
(80) Α, πολλά τε. Permulabiles sunt ilhe vocul»3. Cboricius Villoisoni p. 62 : Τής αυτής έστιν εύτολ* 

μίας τυράννου δέ παίδα κα\ τδν έχοντα αρχήν άποκτείναι. Bene codex 2967 τυρ. τε π . . . τήν άρχ. Atlie-
naeus xiv, 2 : Ακροάματα εκάστοτε διάφορα έπεισάγει,... έτι τε κα\ γελωτοποιούς. Velim έτι δέ καί. U -

(82) C sine τού 
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retmfl» a quibus ultro β«ββ roraorerant, accipore opus Λ ριποιήσομαι δπερ έκείνοις Απηγόρευσα; ΕΙ μέν γάρ 
habent), quonftm toftdcra paclo roihi id acquirain, 
qood ipsis interdixiT Nam si pocuniaruai possessio 
bona esset, i l l i* cerle anle ine eas imperliissem. 
Qtjoniam auiem cxiiipsam earum posseseionem esse 
scio, nec Sllos, nec me iiem hujosmodi laqueis im-
plicaio 

Cum igilor ne -boc qooque ipsi persuadere potuis-
set, ad alteram petilionem rursum ee convertii, sup-
plexque ab eo peliit ne preccs suas omniiio neglige* 
ret, nec se oroni moasdtia? genere proOigaret, veram 
nt delriluin illud ei asperum, ac veiustaie confccium 
pallium (ium ad rehgiosae magiilri sui viiae refric?n-
daro memoriaro, tum ad praesidium advcrsos oiuncs 
SaiaiMB afRatus) sibi relinqueret, aique ipse pro eo 

καλόν ήν ή τών χρημάτων κτήσις, έκείνοις άν πρδ 
έμοΰ τούτων μετέδωκα * έπε\ δέ όλεθρίαν τήν αυτών 
έπίσταμαι κτήσιν, ούτε εκείνους, ούτε μήν έμαυτδν 
τοί; τοιούτοις υποβάλω βρόχοις. 

Ώς δε κα\ έν τούτψ πείθειν ούκ είχε , δευτέρας 
Ικετηρίας άρχή (85) ,\ κα\ δευτέραν πάλιν αΐτησιν 
ποιείται, 185 πάντη αύτοΰ παριδείν τάς δεή­
σεις, μηδέ πάσαν αύτψ καταχέαι τήν άθυμίαν, άλλά 
καταλιπείν αύτψ τδ έ^ικνωμένον Ιμάτιον εκείνο 
κα\ τραχύ παλλίον (84), άμα μέν είς μνήμην της 
τού διδασκάλου ασκήσεως, Αμα δέ είς φυλαχτήριον 
αύτψ άπδ πάσης σατανικής ενεργείας, λαβείν δέ 

idiud acciperel: quo scilicet, inquit, id quod a me Β παρ" αύτοΰ έτερον άντ' εκείνου * ώς άν, τδ παρ* έμού, 
doluin fuerit, perspiciens, humiliiatis me c m e m o -

riaro retineas. 
AHauiemsenex: Vctusmeum acdelriiumpallum 

libi dono dare, aliudqne novuro indumenlum a c c i -

pcre, roibi non licet, ne exigui mei laboris mcrcedem 
hic recepisse divina sententia pronuniiet. Cajlerum, 
ne tuain animi alacrilalcm relundam, veiueta, ncc a 
fucis quidqtiam diversa, ea indumenta sint, quac mibi 
nbs te porrigentur. Hegis itaq* e fllius, cum aspcroa 
quosdam a c vclustos pannos quaesivisset, eoeqtie 
seni dedissei, ipsius vesto iuviccm accepta, magnam 

fnde Ixliuam concepit, quavis purpura ac regio o r -
namento ciira omnem comparai ivoc iD pra&taniiorcra 
c a m e\islimans. 

Divinissimus autetn Darlaam jam jamque diecederc C 
cupit ns, ea qua? ad discessum perlinebant loqucba-
tur, postreiiiamque banc ipsi doctrinam adbibuit. 
Chari&sime frater, inquil , ac euaviesime flli, quem 
ego per Evangelium genui (/ Cor. i v ) , ecis cui Regi 
bouieii dedii l i , el ctim quo pacu i u iv i s l i . Quare 
lirma ea serves necesse e i l , a lque omnia militise mu-
uia,.qnx in bujusroodi paciorura cbana, prseenieac 
tesiante, alque etiaaa pac ia ipsa liiterie mandanie 
univcrso coelesli exercilu, proroisisti, a i a c r i animo 
exsequaris. Quae quidcm si prxsliieris, bealus erie. 
Quucirca libi providenduro est ne quid prraeiiiium 
rcruui Deo, ip>iusque bonis anleponas. Quid eiiim 
rerum praesentium lantum terroris alTerre potes t , 

quanluin ignis anerui cruciatus, qui ila ardet, ul ίιι· 

φησ\, δοθέν ορών, τήν έμήν έπ\ μνήμης φέρτ)ς τα­
πεινότητα. 

Ό δέ γέρων !φη * Τδ μέν παλαιδν κα\ δ ι ε ^ ω γ δ ς 
δούναι σοι κα\ λαβείν καινδν ένδυμα , ού θέμις , ίνα 
μή τού μικρού κόπου μου τήν άμοιβήν ένθάδε άπο-
λαβείν κατακριθώ* ίνα δέ σου τήν προθυμίαν μή 
έγκόψω , παλαιά και μηδέν τών έμών διαφέροντα 
έστωσαν τά διδόμενά μοι παρά σού. Ζητήσας δέ δ του 
βασιλέως υίδς τρίχινα όάκη παλαιά, καλ ταύτα δους 
τψ γέροντι, τά εκείνου λαβών έχαιρε , πάσης πορ­
φύρας κα\ βασιλικής άλουργίδος τιμιώτερα ταύτα 
άσυγκρίτως (85) ηγούμενος. 

'Ο δέ θειότατος Βαρλαάμ, άπιέναι δσον ούπω 
βουλόμενος, τά τής έκδημίας ώμίλει, και τελευταίαν 
αύτψ διδασκαλίαν προσήγεν · Αδελφέ, λέγων, ήγα-
πημένε κα\ τέκνον γλυκύτατον, δ διά τού Ευαγγελίου 
έγέννησα (86), οΐοας τίνι έστρατεύθης βασιλεί και 
πρδς τίνα τάς ομολογίας σου διέθου. Δεί ουν βεβαίας 
ταύτας φυλάξαι, κα\ τά τής στρατείας προθύμως 
τελέσαι, δσα ύπέσχου έν τψ τής ομολογίας 186 
χάρτη τψ πάντων Δεσπότη, πάσης παρούσης τής 
επουρανίου στρατιάς κα\ συμμαρτυρούσης, άμα δέ 
κα\ άπογραφομένης τά δμολογηθέντα, άτινα φυ­
λάττων μακάριος έση. Μηδέν ούν τών παρόντων 
θεού κα\ τών αύτου προκρίνης αγαθών. Τί γάρ άν 
ούτω φοβερδν είη τών παρόντων, ώς γέεννα πυρδς 
αΙωνίου, μήτε τού καίοντος δλως φώς έχοντος (87), 

ierim lucis omnit cxpers s i l , occ unquam exnrendi D μ ί | Τ ε τού κολάζοντός π.τε λήγοντος; τί δέ πάλιν 

(85) Verba διυτ. ίκ. άρχή, quibus careiC, lemma esse suspicor. El in Α inter άρχή et κα\ δευτ. fuc-
niDl crasa plura vocabula; quod augei suspicionem. 

(84) Conf. pag. 156, uot. 85. 
(85) ΟοηΓ. ι. I I I , ρρ. 1, 475 ; et supra p. 158. 
(86) 1 Episl. ad Cor. iv, 15 : Έν γάρ Χριστψ Ιησού διά τού Ευαγγελίου έγώ υμάς έγέννησα. 
(87) Sic infra πυρδς άσβεστου καί σκοτεινού. Quie sil bujus opinionis auctor igiioro, nec anxie quaram. 

Serius Tbomam Aquinaiem iia sensisse disco ex Pinamoolii, l iali loyoliix, libro cui index est in aiw 
glica versione qua uior : c Hell opened lo cbristians. > Inde paucula describam : c Tis irue ibere wi l l be 
llre, but depriVd of l i g b l ; yel so ibal l l i e eyes sball suffer wiib ibe sighl of mosl borrible appearanrcs, 
andyel debarrM of I b a l comfort, wliicb, ίιι tbe m ids l of all I h e i r lerroiir, i h e ligbluiiigs tbemsclvcs miglit 
canse in Ihe rrigbliulest lempesra... Tbal will be tnie, becau*ef as S. Tliomaa says, c lbi erii nrdor sine 

eii cerlum quod concludi qneai. Qui dc infcrui ignis imiura scripsil Swiudcnius, si bcnc meinini, iufcr-
iium in sob*, luiuinbip>o iouic, cullocavil. Scd lalia lcligisM! saiib iuibi sil. 
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τών του κόσμου καλών τηλικούτον εύφράνοι, ώ ; θεδς Α Πηβιη faciat? Ac rurftom, quodnam eet bujus mundi 
αύτδς εκείνος τοίς άγαπήσασι χαριζόμενος; ουπερ 
τ δ κάλλος μεν άφατον , δυναστεία δε άμαχος κα\ ή 
δόξα άΐδιος- οδπερ τά αγαθά, τά τοίς αύτου φίλοις 
αποκείμενα , πάντων τών δρωμένων άσυγκρίτως 
υπερέχει, Α οφθαλμός ούκ είδε, κα\ ούς ούκ ήκουσε, 
χ α \ έπι καρδίαν άνθρωπου ούκ άνέβη (88)' ών 
χληρονόμος άναδειχθείης, τή τού θεού φρουρού μένος 
χραταιοτάτη χειρί. 

bonum, qaod lanta aoitmnn voluplale perfundat, »t 
Dcus se ipsara iis a quibtfa diligitar donans : cujus 
et pulcbritudo sermoue omni prsestaniior est, ei po-
lentia invieta, et gloria sempilenta, el cujus bouaea 
qnao ipeius amicoa mancni, omnia quae oculis cer-
nuniur Imcomparabiiiter antecellunl : q u » oculue 
non v id i l , nec auris audivit, uec in cor bominfs 
ascenderuol ( / Cor. n)? Quorum utinam tibi robti* 
sttssima Dei mana seplb ae uiunilo bseredem esse 
conlingal! ^ 

Regts aulem flliue lacrymie perfusus, angebalur, 
ac suroma moleslia afQdebalur, ut qui ab amanlis-
simo patre ae prostaiiiiesimo magisiro relinqui ni i -
nime sustineret. Ei quisnam, inquiobat, ο Paler, 

«ει τάξιν; ύπδ τίνι δε έγώ τοιούτφ ποιμένι κα\ D tuas partes cxplebil? aot quem tandem hnjusmodt 

187 Ό δε τού βασιλέως υίδς, δάκρυσι συγκεχυ­
μένος (89), ήνιάτο κα\ ήσχαλλε, φιλόστοργου Πατρδς 
χα \ διδασκάλου αρίστου άπολειφθήναι μή άνεχδμε-
νος. Κα\ τίς μοι, φησ\ν, ώ Πάτερ, τήν σήν πληρώ-

όδηγώ ψυχικής σωτηρίας γενήσομαι; τί τοΰ σού 
παραμύθιον ποιήσομαι πόθου; ίδού γάρ έμέ τδν πο­
νηρδν δοΰλον κα\ άποστάτην τω θεψ προσήγαγες, 
χ α \ είς υίού κα\ κληρονόμου κατέστησας τάξιν, κα\ 
τον άπολωλότα κα\ όρειάλωτον, τδν παντ\ θηρίψ 
ετοιμον είς βοράν, έζήτησας, κα\ τοίς άπλανέσι κατ-
έμιξας θεού προβάτοις · καί έδειξάς μοι τήν έπίτο-
μον τής αληθείας δδδν, έξαγαγών με τοΰ σκότους 
χ α \ τής σκιάς τοΰ θανάτου, κα\ , τούς πόδας μου 
μεταγαγών (90) έκ τής όλισθηράς κα\ θανατηφόρου 
καλ σκολιωτάτης χαΧ καμπύλης ατραπού (91), μεγά­
λων κα\ θαυμασίων μοι γέγονας πρόξενος αγαθών, 
κ α ι ών ουδείς έξαρκέσειε λόγος τδ ύπερέχον διηγή-
σασθαι. Μεγάλων κα\ αύτδς υπέρ έμοΰ τού μικρού 
μετάσχοις τού θεού δωρεών * κα\ τής έμής εύχαρι-

paslorem ac ducem consequi potero? el quonam so-
latio desiderinm lui lenibo? Ecce enira me iroprobum 
ac rebellem aervum ad Deum addaxisii, aique in fdii 
et baeredia claite collocasli, ac me perditum atque 
omnibai besiiis pradam exposilum exquisiisti* et 
cum lis Dei ovibus quas mioime aberraverant co-

v pulaeti (Lmc. xv), alquo compendiariam veritatis vlam 
mibi demooslrasti (P$aL LXXXV), meque de tenebris 
el urobra mnrtis oduxisti (Luea ι ) , ac pedes meos e 
lubrica et exiiiosa ac perversa et curva via exiraxi$t ;. 
llagna et admiranda mihi a to bona orta SIHII, aiqoe 
ejusmodi, ot singolarem eorum roagniludinem nalla 
oraiio consequi posaiL Magnorum igilur ipse quoqae 
pro roe exiguo homunculo ipeiut bencficionim atiuain 
818 particept! atqiie id qood meaa gratiarum actmni 

στίας υστέρημα πλήρωσα ι Κύριος, ό μόνος νικών C deesl expleal Domiaus, qui aolus beneflciorum rela-
ταίς τών δωρεών άντιδόσεσι τούς αύτδν αγαπώντας. 

Ό δέ Βαρλαάμ, τής θρηνωδίας αύτδν έκκόπτων, 
άναστάς είς εύχήν ίστατο, κα\, τώ χείρε είς ουρανούς 
διάρας · Ό θεδς, έλεγε, κα\ Πατήρ τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, ό φωτίσας τά πρ\ν έσκοτισμένα, 
188 Χ 0 ύ τήν όρατήν ταύτην χαί άόρατον κτίσιν έκ 
τού μή δντος παραγαγών, δ τδ σδν έπιστρέψας 
πλάσμα (92) κα\ μή έάσας ημάς οπίσω τής αφρο­
σύνης ημών πορεύεσθαι, ευχάριστουμέν σοι, */α\ τή 
σή σοφία κα^ δυνάμει τψ Κυρίψ ημών Ιησού Χρι­
στψ, δι* ού κα\ τούς αίώνας έποίησας , πεσόντας τε 
ημάς άνέστησας, κα\ πεπλημμεληκόσι τάς αμαρτίας 

lione eos qni ipsius amore praditi euol euperat. 
Barlaam aulem, ipsiua lamentaiiones amputans, 

aurrexit, atqoe ad oranduui ae comparavit, mani-
buaque in ccelum sublatis, bic varbis uaus est. Dcns 
ct Paler Domiiri noali i Jeeu Clirlsii, qui ea qu» prh» 
tenebris obducla eranl, luce perfodisti, aiqae ree 
omnes condilas, tam qua3 aepeciu senliuntur qoam 
quas ab oculoruin aensu retnottt sunt, ex nibilo pro-
duxisli, qui Hgmenlam luam convertisti, nec noft poet 
iiisipieniiam nosiram abire perraisisti, gralias tibi 
agimus, ac luae puteniia) et sapieniiae, boc e«l Do-
nduo noslro Jeso Cbristo, per quem etlam sa?cula fo-

αφήκας, πλανηθένταςέπανήγαγες,αίχμαλωτισθέντας D cisli (Heb. i ) , nosque pro'ap808 eljacenles exciiasii, 

άλυτρώσω, τεθνηκότας έζωοποίησας τψ τιμίψ τοΰ 
Υίού σου κα\ Δεσποτικψ αίματι. Σέ ούν επικαλού­
μαι , καί τδν μονογενή σου Τίδν, κα\ τδ πανάγιόν σου 
Πνεύμα * έπιδε έπ\ τδ λογικόν σου πρόβατον τοΰτο, 
τδ προσελθδν δι* έμού τού αναξίου είς θυσίαν σοι, 
χα\ αγία σο ν αύτοΰ τήν ψυχήν τή σή δυνάμει κα\ 
χάριτι · έπίσκεψαι τήν άμπελον ταύτην τήν φυτευ-

ei debnquenlibus peccata remisieii, errore vagantes 
reduxisii, capiivos redemisti, roorto exeiincios per 
Filit lut ac Domini nostri preiioaum sanguinem ad 

vilara revocaali. Te igitur invoco, alque unigenh-
lumFil ium luura, et aanciisaimuai luum Spiriium. 
Hespice in ralione praditam banc ovcm, quae per 
me indignum hominem ad altare loum accedit, a i -

(88) Coni. p. 60, n. ΛΊ 
(89) Pag. 24, 1, δάκρυσι συγκεχυμένοις scripsi ex BC, cuni esset in Α, δ. συνεχόμενος. Ibi malim 

συγκεχυμένος. 
(90) Lnc, i , 79 : Έπιφάναι τοίς έν σκότει και σκιά θανάτου καθημένοις, τού κατεύθυνα: τούς πόδας ημών 

είς όδδν ειρήνης. Ps^l LXXXVII , 6 : Έν σκοτεινοίς κά\έν σκι? θανάτου. ' 
(91) Glussema in Α, οδού. 
(92) Draconiins llexaeiu. 509 : c Uis Domlnus piclalis opcm subduccrc non vuli, Projiccre ncc plasnia 

suum vuh conditor x v i . > Cf, p. 5 el 51. 
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que ipsius animam per virluleiu ac graliara luaw Α Οεισαν διά τοΰ άγιου σου Πνεύματος, χαί όος α ύ φ 
saiiclifica. Visita viueam lianc (Ρεα/. LXXIX), quae 
pcr Spiriium sanctum tuumplasUta est, aique iioc 
ei da, ut jusiillac fruclum fcral; corrobora cum, pa-
CIUDI luum in ipso confirmans; ac per boni tu i 
Spiritus sapieniiam euui a diaboli fraude aique 
iroposiura eripe. Doce eum facere voluniaiem tuam 
(P*al. CXLII), et auxilium luum ab eo ne auferas 
(Ρεα/. L) . Alquc et ipsi et mibi servo inut i l i , bo-

καρποφορήσαι καρπδν δικαιοσύνης· ένίσχυσον αύ­
τδν, βέβαιων Ιν αύτψ τήν διαθήκην σου, και έξελοΰ 
τής άπατης τού διαβόλου* τή σοφία τού αγαθού Μ 
Πνεύματος δίδαξον αύτδν ποιείν τδ θέλημα σου (93), 
κα\ τήν βοήθειάν σου μή άφέλης άπ* αύτοΰ, οξιά* 
σύν έμο\ τψ άχρείψ σου οΐκέτη τών ατελεύτητε» 
σου αγαθών κληρονδμον γενέσθαι, δτι εύλογητδς e! 
κα\ δεδοξασμένος εί; τούς αίώνας. Α μ ή ν . 

noruni luorum quas Onem tocsciunl, bsereditatci» conscqui bciicficio tuo conlingat. Quouinin bcncdielus 
cs et gloriosus in ssecula. Amcn (I)att. 111). 

Absoiula aulem oratione, conversns, ipsum jam 
oBlestis Palris filium exosculaius esl, pacemque ipsi 
ac sempilernam saluiem precalus, ex aula excessii, 
la?lusqu& abiii, graltas Deo agens, cujas favore i er 
ipsi ex anirai senlcnlia successerat. 

CAP. X X I I . — Josapbal aulem, posfeaquam exiit 
Barlaain, precibus sese dedit, calentissimisque la-
crymis piofusfs ad bunc modum locutus en: Deus 
in adjutorium mcuui inlendc, Domine adadjuvatidum 
me fesiiua (Psal. LXIX). Quoniam libi derelicius est 
pauper: orpbano tu eris arijuior (PsaL ix) . Rcspice 
in nie, el misercre mei (Ptal. LXXXV), qui omnes ν » 
salvos fieri, ei ad agniiionem vcriiatis veoire (II 
Tim, i ) . Serva mc, quaeso, indignum Ucet bomancu-
luin, aique corrobora, ui iu sancloraro njandatorura 
luoruin via aoibukm. Quoniam ego imbecillis ac mi-
ser suiu, nec iis viribus, ut boni quidquam facefe pos-
sim. Tu vero salniein itiihi aflerre potee, qui omnia, 
larn quae oculis cernuniur quam quae cerni nequeunt, 
conliiies alque conservas. Ne me posi improbas catv 
nis meae voiunlaics abire sine; verum doce rac facere 
voluotateni tuam (P*al. CXLII), atque in sempilernam 
ac beatam viiaio me conserva. Ο Paler, et Fil i , et 
divbie Spirilus, consubstaniialie, ac dmsionis expors 
Divinilas, le invoco, le gloria aflicio. Te enim laudal 
quidquid creaturo esl, ac le gloria afficiunt inlcllc-
eiuales ac corpure vacanies virtutes in excu'a. 
Atnen. 

Deinceps igiiur qoam diligenlissiine seipsam con-
servabal, alquo ita comparabal, m et animac cl cor-
poria puiitalem acquircret, aiqoo in condnenlia, ei 
orationibue, obsecralionibusque, per toluin noctis 
curricuium sese prorogantibus, viiam duceret. Nam 
cum plerumque diurno tempore, tum ob eorum qui 
cmn ipeo vcrsabaniur, catilubcrnlom, lura etiajn in-
terdotn ob regie ad eum accestum, aut quod ipee ab 
eo aectrelur, sexe inlerrompi viderel, nox ip$i, quod 
diei decrat, supplebal, iH qoi in prccibus ei lacryinis 
ad dilacofum usqnc suret, ac Dei opem iinplorarel. 
Unde eiiam propbeiica illa vox iti ipeo implcbatur : 
lo noctibua exlollile manus vestrae in saiicta, ci be-
nediciie Dominum (Psal. cxui). 

Τελέσας δε τήν εύχήν και επιστραφείς, κατησπά-
σατο 189 τ ο τέκνον ήδη τοΰ επουρανίου Πατρός. 
Είρήνην τε αύτψ έπευξάμενος κα\ σωτηρίαν αίώνιον, 
εξήλθε τοΰ παλατίου, κα\ άπήει χαίρων καλ ευχάρι­
στων τψ θεψ, τω εύοδώσαντι τήν δδδν αύτοΰ ε ίς αγαθόν. 

ΚΕΦ. KtV. Ό Ίωάσαφ δε, μετά τδ έξελθείν τδι 
Βαρλαάμ, ευχή έαυτδν έδίδου κα\ δάκρυσι θερμοτά-
τοις, κα\ έλεγεν Ό θεδς, είς τήν βοήθειάν μου πρό-
σχες (9Α)· Κύριε, είς τδ βοηθήσαί μοι σπεΰσον, δτι 
σοι έγκαταλέλειπται δ πτωχδς, όρφανψ σύ ήσθι 
βοηθός (95)· έπίβλεψον έπ' έμέ και έλέησόν με (96), 
δ πάντσς θέλων σωθήναι κα\ είς έπίγνωσιν άληθεία; 
έλθείν (97), σώσόν με κα\ ένίσχυσόν με τδν ανάξιο*/ 
τοΰ πορευθήναι τήν δδδν τών αγίων σου εντολών, δτι 
έγώ μεν ασθενής κα\ ταλαίπωρος και ποιήσαι τδ 
άγαθδν ούχ ίχανός· σύ δέ σώζειν με δυνατδς, δ πάντα 
τά ορατά κα\ τά αόρατα συγκρατών κα\ συνεχών. Μή 
έάσης με οπίσω τών θελημάτων τής σαρκδς τών πο­
νηρών πορεύε σθαι* άλλά τδ σδν δίέαξον ποιείν θέλη­
μα (98), κα\ συντήρησόν με είς τήν αιών ιόν σου κα\ 
μακαρίαν ζωήν. ΤΩ Πάτερ, κα\ ϊ ί έ , κα\ θείον 
Πνεύμα, ή ομοούσιος κα\ αδιαίρετος θεότης, σέ επι­
καλούμαι κα\ σέ δοξάζω* σέ γάρ υμνεί πάσα κτίσις» 
και σέ δοξολογούσιν αί νοερα\ τών ασωμάτων (99) 
δυνάμεις είς τούς αιώνας. *Αμήν. 

Έκτοτε ουν πάση φυλακή έτήρει έαυτδν, καθα­
ρότητα ψυχής τε κα\ σώματος έαυτψ περιποιούμενος, 
έγχρατεία τε συζών κα\ προσευχαίς όλονύκτοις 190 
κα\ δεήσεσιν. Ημέρας μέν γάρ πολλάκις περικο-
πτόμενος, τή τε τών συνόντων αύτψ συναυλία , έσθ* 
δτε κα\ τή τοΰ βασιλέως πρδς αύτδν επιδημία ή τή 
αύτοΰ εις εκείνον μετακλήσει, ή νύξ αύτψ τά τής 

D ημέρας άνεπλήρου υστερήματα, έν εύχαίς κα\ δά­
κρυσι μέχρι διαφαύματος Ισταμένου αύτοΰ καί τδν 
θεδν επικαλουμένου * δθεν τδ προφητικό ν εκείνο 
£ήμα ( I ) έπ ' αύτδν έπληρούτο· Έ ν ταίς νυξ\ επ­
άρατε τάς χείρας υμών είς τά άγια , και ευλογείτε 
τδνΚύριον. 

(95) Psal. CXLII , ΙΟ : Διδαξόν με τού ποιείν τδ θέλημα σου... τδ πνεύμα σου τδ άγαθδν οδηγήσει με έν τ} 
α · J U U I , , l , l , c , w c u , n "ovcrai Billius, ι.υιι debuil, cum Traiieiniitio. imig re έξελού τή σοφία... 

(94) Psal. LXIX , I . 
(95) Psal. ιχ, i 4 . 
(96) P f ral. LXX-XV, 16. 

\ ^ l b [ ' A i { 1 , ι , ' · n » "*· u , , J c Joasapliu Tislaiuculoium iioiilia valdc miror. 
(98) Cf. supra uui. i)3. 
(99) Conf. p. 5, n . 2 i . 
(!) PsaL cxxxui, 
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μίνας διαγω^ήν κα\ λύπης πληρούμενος, μερίμναις 
τε δειναϊς τήν ψυχήν βαλλόμενος, ούκ είχεν δ τι κα\ 
δράσειε · τέλος, τή ανία καταπονηθείς, είς τδν εαυ­
τού άπεδήμησεν οίκον , ά^^ωστείν προσποιούμενος. 
'ύς δε είς γνώσιν τψ βασιλεΐ τούτο εληλύθει, άλλον 
μέν άντ* αυτού τών. πιστότατων καθυπηρετεϊν τψ 
υ ίώ έξαπέστειλεν αύτδς δέ , τής τού Ζαρδάν έπι-
μελούμενος υγείας, Ιατρδν αύτψ πέμπει δοκιμώτατον 
κα\ φροντίδος δτι πολλής άξιοί θεραπευθήναι. 

Ό δέ ίατρδς, έπεί <ψ βασιλεί ούτος κεχαρισμένος 
* 4 ν, επιμελώς έπεσκέψατο , κα \ , άριστα διαγνούς τά 
κατ ' αύτδν, τψ βασιλεί θάττον αναγγέλλει, ώς Έ γ ώ , 
φησ ι , ούδενδς νοσήματος αίτιον έν τψ άνθρώπψ εύ-
ρείν δεδύνημαι· ένθεν τοι και ύπολαμβάνω, άθυμία 

V I T A B A R L A A M Ε Τ J O A S A P H . J Q ^ 

τήν τοιαύτην αυτού αίσϋδ- Α Kardan autejn ille, cuin bujusinodi ipftius vilse ra-
tiotiem inlellexissel, sumniaque inde moestitia aiftce-
relur, gravibiisqtie animi curis vcxarelur, nec quid 
faceret baberel, ad exlremum mcerore opprcssus, 
simulalo morbo, in sttas aedes concessil. Quod ul rex 
comperil, alium quemdam ex bie, quos Odissimos 
babebat, inisii, qui ipgius loco ftlio ιι-hdstraret· Ipse 
airtem valeludinis Zardanig curam gerens, ce eberri-
mum ad eum medicum roiuit, eumque ul summam 
ad ipsius curaiionem aolliciiudinem adbibeat rogar. 

. Mcdicus igilur, qnoniam cam rogi gratam et acce-
pium esse perspiciebal, sedulo ciim mvisebal. Cuin-
qne ipsius siatum accurate^onsiderasset, regi cotife-
siim indicavil, se nibil quod morbutu ipsi 
accerserct in eo repcrire potuisse; ac proinde ita exi-

• ' R — 
τινί τήν ψυχήν βληθέντα, τούτον μαλακισθήναι. Ό stimare eum aliquo animi moerore affeclutn in mor 
•δέ βασιλεύς, τούτων άκουσας τών βημάτων, ύπέλαβε 
βαρέως αύτψ τδν υίδν διατεΟήναι, κα\ τούτου χάριν 
λυπηθέντα αύτδν ύπιχωρήσαι. Μαθείν δέ τδ πράγμα 
ακολούθως βουλδμενος , δεδήλωκε τψ Ζαρδάν, 191 
ώ ς Αύριον έλεύσομαι, φησ\ , θεωρήσαί σε , καί τά 
τ η ς έπι σύμβασης σοι διαγνώναι ά^ωστ ίας . -

*0 Ζαρδάν δέ, ταύτης άκουσας τής αγγελίας, άμα 
στροΛ περιβαλλόμενος αυτού τδ Ιμάτιον , πορεύεται 
πρδς τδν βασιλέα. Κα\ είσελθών προσεκύνησεν αύτψ 
έπΛ τής γής. Ό δέ βασιλεύς , Τί, φησ\, παρεβιάσω 
έαυτδν παραγενέσθαι; αύτδς γάρ ήθελον έπισκέψα-
σθαί σε, κα\ πάσι γνωρίσαιτήν πρδς σέ μου φιλίαν. 
Ό δέ άντέφησεν · *ΙΙ έμή , βασιλεύ, ασθένεια ούκ 

bem incidis&e. Rex auiem bis verbie auditia, boc ar-
bilratus est eum a iilio asperius aecepturo fuisee, 
alqne bac de cauaa coiicepio moeroro rocessisse. 
Quidnam auiem id exsei deinceps ecire ctipien*, 
Zardani ee eura, ut oborti morbi causam inlelligeret, 
craslino die invisarum significavit. 

Znrdan autem bujus promissi certior faclus, sta-
lim utdiluxit, iadumeniis accepiis, ad regem profl-
ciscilur, eumque siinul atqtte ingressus csl, bumi 
prostralus adoravii. Rex aulem : Quid, inquil, libi 
vim atiuiisii, ut ad me accederes? Nam ipse ad te 
proficisci, meumque erga (e amorem omoibus decla-
rare in animo uabebam. Ille aulem respondil: Mor-

Ι σ τ ι τών συνήθων άνθρώποις ά^ωστειών · άλλ' έκ C ^us meu% ο res, non ex eorum numero esi quibus 
λυπηρά; κα\ έμμερίμνου ψυχής τής καρδίας όδυ-
νωμένης , συνωδυνήθη τδ σώμα. Αφροσύνη δέ μοι 
η ν ούτως έχοντα με μή δουλικώς πρδς τδ σδν παρα­
γενέσθαι κράτος, άλλά τήν σήν βασιλείαν πρόσμε­
νε ιν έως έμού τού οίκέτου σκυλήναι. Τού βασιλέως 
ουν πυνθανομένου τίς ή τής άθυμίας αυτού αίτία , 
ύπολαβών δ Ζαρδάν, Μέγας έμο\ κίνδυνος, Ιφη · καί 
μεγάλων έγώ τιμωριών άξιος , πολλών δέ θανάτων 
ένοχος καθέστηκα, δτι σού τοϊς προστάγμασιν άμε-
λώς διατεθείς ανίας σοι πολλής όσον ούδέπω πρόξε­
νος γέγονα. 

Αύθις δέ δ βασιλεύς, Κα\ τίνα σύ άμέλειαν ήμέ-
ληκας; ήρετο· τί δέ τδ περιέχον σε δέος ; Έν τή 
περι τδν κύριόν μου τδν υίόν σου άκριβεία ήμέληκα, 
έφη. Πονηρδς γάρ άνθρωπο} κα\ γόης έλθών ώμί-
λησεν αύτψ τά τής θρησκείας τών Χριστιανών. Είτα 
διηγείται κατά μέρος τψ βασιλεΐ τά λαληθέντα παρά 
τού γέροντος πρδς τδν υίδν αυτού, κα\ μεθ' δσης 
ηδονής εκείνος τδν λόγον έδέξατο, 192 ώς δλος 
τού Χριστού γεγόνει (2). Προς δέ κα\ τήν κλήσιν 
έδήλου τού γέροντος, Βαρλαάμ τούτον καλείσθαι 
είπών. 'Ακηκόει γάρ κα\ πρότερον ό βασιλεύς τά 
περ\ τού Βαρλαάμ κα\ τής ακρότατης ασκήσεως 
αυτού. Ώς δ 1 είς άκοάς ταύτα ήλθε τψ βασιλεί, κλόνψ 
ευθύς έκ τής περιπεσούσης αύτψ άθυμίας βάλλεται, 

homines laborare solent, verum ex aniini incestiiia 
ei anxielaie corde in dolorem prolapso corpus quo-
que condoluit. Amentix porro mihi duccndum essei, 
si cum iia roe babercm, noo ul servum decet, ad le 
accederem; verom ut regia lua majestas ad me famu-
luiu veniens scse fatigaret, exspectarem. Percontante 
aulera rege quidnam euni in hunc moerorem conje-
cissei, respondens Zardan : Magnum, inquil, pericu-
lum mibi impendei, magnisque suppliciis ac mullis 
niortis gcneribus dignum me agnosco, quoniam pra> 
ceplis luis negligenler obsequendo ingeniera tibi j »m 
jaiuque mcerorcm accersivi. 

Barsum aulero ex co quxrente rege qnaenam hr> 
D jusmodi negligeniia essel, in quam incidisset, quod-

que periculuin illud in quo versalur : In cuetodi ι 
domihi mci iilii lu i , inqoii, negligenlem me praebui. 
Improbus enim quidam ac praestigiator ingressos, d ; 
Chriatianx religionls doctrina ad cum verba fecil. 
Posteaque rcgi, qu03 ad ipsius fiUuro senex sermones 
babuissel sigillaiim exposuit, quant»mque illeexipsis 
volupiatem cepissei, quodqtie prorsus Gbristo ae a<J-
dixiseel. Quin ciiam senis nomen ipsi iodicavil, 
Barlaam ipsuni nuncupari dicens. Nam eliam antea 

v rex de Barlaam, ac summa religiosae ipsius vitae aa-
peritaie, mulu audilione acceperat, IJt auteiu bnec 
ad regis atircs |»orvenerunt, tanius t\ moerur obortus 

(2) C, έγεγόνει. De augmenii omissione infra noiabilur. 
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est, u l totus concuteretur, tfaetmdia o»atttaret, alque Α κα\ (5) Ου μου πληρούται, μικρού και άποπήγνβται 
boc fiuntio pene exanimarelur. Ac staiim Aracbeti 
quemdam, qni eiiam secundum ab eo dignitalh gra-
dum obtinebat, primusque in oronibus arcanis consl» 
I I H e r a t , ac praeterea astrologiae s c i e n t . a m lenebat, 
ad se accivit, eique magno cum moerore aique animi 
eonsternatione quod acc.derai narravir. Ille aulem 
ipsius pcrlurbaiione animique confusione conspecla : 
Moeslo, inquit, ο rex, ae perturbato a n i m o esse de 
l ine; neque enim me ipsum de senieniia deduclorum 
ditttdo, quin polius illud cerlissimum h a b e o , brevi 
f o r e ul i l l e unpostoris illius doctrinam abjuret, luav 
que v o l u D t a t i morem ^erat. 

Cum igiiui h'i8 verbis Aracbes regem ad aniini bi 

τ φ άκούσματι. Κα\ αύτίκα προσκαλείται *Αραχή* 
τινα ούτω λεγόμενον, δς κα\ τών δευτερείων μετι 
τδν βασιλέα ήξιοΰτο, κα\ πρώτος αύτφ έν ττασιις 
ταΤς άποκρύφοις συμβσυλίαις έτύγχανεν a Αμα δε 
κα\ τής αστρολογίας επιστήμων ήν δ, άνήρ. Προς δν 
παραγενόμενον τδ συμβάν δ βασιλεύς συν άθυμία 
πολλή κα\ αδημονία διηγείται. Ό δέ, τδν τάραχο» 
αυτού κα\ τήν σύγχυσιν τής ψυχής Θεασάμανος , 
Ατάραχα σοι, φησ\, έστω και άλυπα, ώ βασιλεύ· ούκ 
άνέλπιστον γάρ ήμίν έτι τδ μεταπεσείν αύτδν * άλλα 
καί λίαν βεβαιότατα γινώσκω θάττ,ον αύτδν χαλ έξαρ-
νήσασθαι τήν τού πλάνου εκείνου διδασκαλίαν, καί 
τψ σψ συνβέσΟαι θελήματι. 

Τούτοις ουν τοίς 0ήμασι τδν βασιλέα είς τδ εύθν· 
lariialem converlissei, ad bujusmodi negotii consi- ^ μότερον ό Άραχής ματαδαλών, τή περ\ το πρ&γρ* 

διασκέψει μελέτην έποιούντο. Κα\ τούτο, φησιν, ώ 
βασιλεύ, πρδ πάντων ποιήσωμεν · καταλαβείν σπεν-
σωμεν τδν δει νον Βαρλαάμ. Κα\ εί τούτου έπιτυχω-
μεν, 193 ό*ύκ άστοχήσομεν, εύ οίδα (Α), τού σκο­
πού, ουδέ ψευσθησόμεθα τής ελπίδος. Άλλ ' εκείνος 
αύτδς» ή έήμασι πιθανοίς ή βασάνων δργάνοις πο­
λυ ε ιδέ σι πεισθείς, άκων άν ομολόγησε» ψευδή καί 
πεπλανημένα φάσκειν, χα\ τδν κύριόν μου καλ υΜν 
σου τού πατρώου έχε σθαι μεταπείσειε δόγματος. Ε 
δέ εκείνον μέν καταλαβείν ού δυνηθείημεν, έτερον 
έγώ έπίσταμαι πρεσβύτην μονερημίτην, Νσχώρ κα-
λούμενον, δμοιον τψ Βαρλαάμ κατά πάντα, δν ούκ 
έστι διαγνώναι μή εκείνον ύπάρχειν, τής ημετέρας 

derationem auimura adjecil. Αο prhnum, ο rex , in-
qoit, hoc ngamus : demus operam ut pestiferum 
ilhim Barlaam arripiamue. Qued si consequamur, a 
scopo, mibi crede, non aberrabimus, nec spe nostra 
ialfcniur. Nam ille ipse, aut vtrbis ad persuadendum 
accommodaiis , aut variis lormenloruni inslrumentis 
impulsus, invilus euara ac npugnans, falsa el erroris 
pleua verba sua esse confltebiiur, aiquc dominum 
itieum Glium lunm de sententia dimovebit, adducel-
que ut palris dogmalibus bxreal; sin anlem illum 
arripere nequeatnus, alium ego senemeremilam novi, 
Nacbor nomine, qui Barlaamo ila prorsus similisest, 
nt vix ab illo mlernosci possil. Hic porro eamdem 
nobisciim doclrinam proiilelur, eumque in maihema- Q δόξης δντα, και διδάσκαλον έμδν έν τοίς μαθήμασι 
ibicis magisrrum babui. Ad bunc igilur ego noclu 
me confcram, eique omnia sigillatitn exponam, ac 
deinde mmore boc sparso, Barlaatnum scilicet com-
prebcnsuro es e, ipsum exbibebimus. Qni etiam ipse 
Darlaami sibi nomcn atlribuens, se Cbrislianoruui 
sacra colcie simulabil, eaqae intueri ac defendere 
prae se feret. Ac posiea, longa disputaiione habita, 
tandem fraclus, manus dabit. Quod cum filius tuus 
perspexerit, boc cst, Barlaamum victum esse, ac do-
tirinam nostram palmam tulisse, non esl dubium 
quin ad victorum partes sesc adjiincturus sit. Quam 
ciiam ad rem istud magni roomemi est, quod ille 
majeslatem tuam verelur, libique obsequi magnopere 
slodet. Adde quod ille etiam qui Barlaami persnnam 
gcret, resipiscet, seque in errore vcrsatum e?sc af-
(irmabif. 

Hoc sermone rex deleclatus est, hominisque con-
silium opiimum essc judicavit, ioani videlicet spe 

γενόμενονΓΤούτψ ύπαγορεύσας έγώ, νύκτωρ άπελ-
θών, πάντα κατά μέρος άφηγήσομαι. Είτα, κρατη-
θήναι τδν Βαρλαάμ διαφημίσαντες, τούτον παραστη-
σόμεθα * δς, και Βαρλαάμ έαυτδν όνομάσας, τά τών 
Χριστιανών πρεσβεύειν προσποιήσεται, κα\ τούτους 
διεκδικών φανήσεται. Είτα , μετά πολλήν διάλεξιν 
ήττώμενος, κατά κράτος έκνικηθήσεται. Κα\ ταύτα 
δ τού βασιλέω; υίδς θεώ μένος, ώς ό Βαρλαάμ μεν 
ήττήθη, τά δέ ημέτερα υπερνικά, τοίς νικώσι πάν­
τως συνθήσεται · μέγα πρδς τούτοις και τδ τήν σήν 
αίδείσθαι βασιλείαν κα\ τά σο\ κεχαρισμίνα ποιεί? 
τιθέμενος. Έπ ι στροφή σεται γάρ κα\ δ τδ προσ-
ωπείον τού Βαρλαάμ ύποδύς, κα\ πεπλανήσθαι αύτδν 
διαβεβαιώσειε. 

"Ιΐσθη ό βασιλεύς έπι τοίς λαληθείσι, κα\ άριστα 
βουλεύσασθαι έδοξε,κεναίς έπερειδόμενος έλπίσιν (5). 

(5) Α sine καί. Νοιι plaouit ασύνδετος oralio. Ongcnes Dialogo exlremo comra Mircionilas; Σωζόμενοι 
σύν ήμίν, γινόμενοι θείων μαθημάτων μύσται. Cod. 461, κα\ γιν., nielius. 

(4) Noia locnlio absoluia εύ οίδα, εύ οιδ' δτι · de qua vide ad Arisiaw. p. 506. Syucsius epist. 150: 
*Αντιλήψεται δέ, εύ οιδ* δτι, τδν έμόν Πυλαιμένη. ΕρίεΙ. 455 : Εί μέν ούν επέτυχε σου ζητών έζήτησε γάρ, 
ϋίό' δτι. lnveni ίιι tribus codicibtts εύ ο!δν δτι. 

(5) Κενα\ ελπίδες supra jam ρ. 11 : cf. ad Arisla*n. ρ. 598. Siracb. xxxi, 1 : Κενα\ ελπίδες κα\ ψευδείς 
άσυνέτψ άνδρί. Sopbodes Aj . 474 : Ούκ άν πριαίμην ούδενος λόγου βροτδν, "Οστις κεναίσιν έλπίσιν θερ­
μαίνεται. Nicepbor. Cbuiimus episiola inedila i l z , Sophoclem reepiciens : Τάχα γάρ άν σοι κα\ πλέον ες 
οπνου γένοι ν * x Α r ~ v ~ Α r ' *^ — ' / — * -* 
μαινομένω : 
Ζββ- .Τύρ-
ται κενεαϊς 
itvaruioris scriptura γραφέντα? ul sii synlaxis : Τύμβος κρύπτει έν κόλπο.ς τδν γραφεντα με 9 c inscriploni 
uie >, c"jus scilicel iiuiuen tiiscriplum in ipso marmore m . 
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194 Ένθβν *°ι κ ^ τ ο ν Βαρλαάμ έναγχο; μαθών Α nixus. Quocirca eum Barfaamuni nuper recestis>e 
ύποχωρήσαι, χειρώσασθαι έσπευδε. Λόχοις ούν κα\ 
λοχαγοί; τών διεξόδων τάς πλείους διειληφώς, μίαν 
δέ τών οδών, ήν πασών μάλλον ύφωράτο, αύτδς, 
ίπποις έπ ιβάς , άνά χράτος έδίωκε, προκαταλαβείν 
αύτδν έχ παντδς τρόπου διανοούμενος. Έν δλαις δέ 
έξ ήμέραις κοπιάσας, μάτην τεταλαιπωρήχει. Είτα, 
αύτδς μέν έν τινι τών βασιλικών παλατίων έν τοίς 
άγροίς διάκε ιμένω προσμείνας, τδν Άραχήν μετά 
Ιππέων ούκ ολίγων έως αυτής τής Σενααρίτιδος 
έρημου έπι ζήτησιν απέστειλε τού Βαρλαάμ. Κατα-
λαβών δέ εκείνος τδν τόπον, πάντας τούς περιοίκους 
διετάραξε * κα\ τώνδε μή έωρακέναι ποτέ τδν Ανδρα 
βεβαίωσα μένων, ί~\ τάς έρημους δ άρχων τούς ευ­
σεβείς θηρεύσων έξήει. Πολύ τε τής έρημου διοδεύ-

compcrieset, eom comprebendere fcsiinabat. haqae 
mili l bus ac centuriooibus missie, varioe iiineruto 
exiius occnpavit, ea auiem via qoam ex oranibus siw 
speciiorem babebat,ipse, conscensis cquis, cnm oinni 
celeritaie persequebatur, alque omni raiione assequi 
engiubal. Caeierum, crnn eex tolos dies inani l a -
bore sese fatigasset, ipse quidein in regio quodam 
palatio, quod ruri ailara erat, remanel. Aracben ae-
lem cum equitibui haud paucis ad ipsam usque Sen-
naariiidem (oiiiudinem conquirendi Barlaami cauta 
misii. Qui cum ad eum locum pervenisset, omnium 
incolarum animos perturbavit; atque ctim ill i virum 
eum a se vlsum esse negassent, in solitudinem, ut 
pios viros venareiur, sese conlulil. Cumque solitudi-

σας (6) διάστημα, δρη τε περικυκλώσας κα\ άτρι- Β »em illam tuagna ex parie peragrassel, ac raontet 
€εΧζ φάραγγας πεζεύσας και δύσβατους , μετά τών 
σύν αύτψ δχλων άκρώρειάν τινα καταλαβών, κα\ 
195 *ταϊ * π ' αυτής, όρά κατά τήν ύ πώρε ι αν φά­
λαγγα ερημιτών περιπατούσαν. Κα\ ευθύς τψ τού 
Αρχοντος προστάγματι πάντες έπ* αυτούς θέουσιν 
απνευστί, άλλος άλλον τοίς δρόμοις φθάσαι φιλονει-
χούντες* κα\ φθάσαντες, περιεχύθησαν αύτοίς κύνες 
ώσε\ πολλοί ή θηρία πονηρά τινα κα\ μισάνθρωπα. 
Κα\ κρατούσι τούς άνδρας τψ τε είδει κα\ τή κατα-
στάσει σεμνότατους, και τά σήμαντρα (7) τής έρημι-

* πής καταστάσεως έπ\ τών προσώπων φέροντας · κα\ 
τούτους σύροντες τψ άρχοντι παρέστησαν, ρύ θορυ-
βηθέντας δλως , ούκ άγ%ννές τι κα\ σκυθρωπδν έν-

cinxisset,?allesque quasdam minime lrkas,el accessa 
difilciles, cum ca bominum manu quam secum babe-
bal, pedibus pervasissel, ad lumulum qnemdain pro-
feclus, in ejus fasligio eremiiarum lurmain inambu-
lanteni cernit; nullaque inlerposita mora, eos ad se 
adduci jubet. Milites Kaque celerrimo cursn, alque 
nlii alioe anieverlere conlendentes, tumuluin petunl. 
Enque cum pervenissent, circumdederunl eos lan-
qnaui canes mulli (PsaU xxi), aui tanquam pesliferx* 
quatdaiu et tmuiaues belluae ; aique ipsos lum oria 
apecie, lum babiiu venerandos, solitarixque exerci-
tatioids notas in vulm ferentes, cumprebeiidtint, 
rnplatosqae Aracbi exbibent, sic animo comparains, 

* ,. . - Λ . . , Λ , _ ni nec ullo modo pprturbareniur, nec igoovum ali-
δειξαμένους ή φθεγξαμένους. Ό δέ προαγο>ν αύτων r . . , ' , m , . Λ . . . . 

. Γ . \ Ύ ί ^ : r - 1 .C qu.d ac tnsle vcl prae se ferrenl, vel loquerenlur. 
Qui autem Ipsos omnes lanquam autisles prxibal, ex πα\ ο(ονε\ καθηγούμενος πήραν έ βάσταζε τριχίνην , 

μεστήν λειψάνων προεκδημησάντων τινών αγίων 
Πατέρων. 

Κατανοήσας δε αυτούς ό Άραχής, ώς ούκ είδε τδν 
Βαρλαάμ (Ιγίνωσκε γάρ αύτδν), συνεχύθη τή λύπη· 
λέγει δέ πρδς αυτούς · Πού έστιν ό άπατεών εκείνος, 
6 τδν υίδν πλανήσας τού βασιλέως; Ό δέ τήν πήραν 
βαστάζων άπεκρίνατο · Ούκ έστιν εκείνος έν ήμίν · 
μηδέ γένοιτο! φεύγει γάρ ημάς τή τού Χριστού 
διωκόμενος χάριτι. Έν ύμίν δέ τάς ο ιήσεις έχει. 
Ό Αρχων έφη* Γινώσκεις ούν αυτόν; Να\, φησ\ν ό 
ερημίτης* οίδα τδν απατεώνα λεγόμενον (8), δς έστιν 

cilicio contextam peram, quorurodam sanctorura 
Palmm, qui ex bac viia discosserani, reliquiis con-
fcTlam geslnbat. 

Conspeciie amem ipsis Aracbes, ui Barlaamnm 
miniroe vidil (nam eum norai) moarore coniurbauis 
e4, alque ad eos d i x i l : Ubinam est impostor ille qtii 
regis (iliam tn errorem induxit? Is aaiem qoi peram 
gestabal respondil : Non esl ille inler nos, abeil (si-
quidem, Chri l i gratia pulsus, a nobis fugit), verum 
apud voe domicilium habel. Eom ergo, ibquii dux, 
nosli? Gerte, inquil eremiia, eutn qui impostor dici-
lur novi, boc est diabolum, qui in roedio veslri babi-

ό διάβολος, δ μέσον υ μ ώ ν κάτοικων κα\ παρ* υ μ ώ ν D l a l > alqne a vobis adoratur el colilur. Ilic dux : Do 
λατρευδμενός τε κσΛ θεραπευόμενος. Ό άρχων λέγει* 
Περ\ τού Βαρλαάμ έγώ τήν ζήτησιν έχω, κα\ τούτον 
ήρόμην σε μαθείν πού έστιν. 196 Ό δέ μοναχός* 
Κα\ ίνα τ ί , φησ\ν, άλληνάλλως έλάλησας, περι τού 
άπατήσαντος τον υίδν τού βασιλέως τήν πεύσιν προσ-
αγαγών; εΐ γάρ τδν Βαρλαάμ έζήτεις, έδει σε πάν­
τως είπείν* Πού έστιν ό έκ τής πλάνης έπιστρέψας-
κα\ σώσας τδν τοΰ βασιλέως υίόν; Εκείνος γάρ 

Barlaam ego qua^ro, deque eo perc^niabar ubinam 
essel. Monacbus aulem : Cur igilur, inquil, prse;o-
alcre locutus es de eo qui regis lilio impostiiram feeil 
me inierrogans? Nam si Barlaamum qua^rebas, oin-
itino iia ioqui oporiebat: Ubhiam ilie eet qut regis 
iilium ab errore in viam reduxil, ac salute donavii? 
Nam ille frater noslcr esi, ac religiosoe cxercitationi» 
SDCIUS. l\f\u aulcm jam dies sunl cum eum non vi-

(6) Α sine prncpoeiliono, δδεύσας. Psellus De dsemon. pag. 54 : κλόνον ού μέτριον εργάζεται. Ibi pleuitis 
rodex 45M), απεργάζεται. Rursns pag. 57 : Τδν άλόντα νεκρψ παραπλήσιον εργάζεται* rursus codex, 
απεργάζεται. 

(7) σήμανδρα. 
(8) C, γινόμενον. Iltorum parUcipiorum pcrmutationcm alligi ad Nicet. p. 152. Lydus De osl. p. 4 : Ί π -

πευς δέ άρα ην τδ γενδμενον σχήμα. ('onj(K»lura, qua? fuil ibi proposiia, λεγόμενον, nculiquam esse necea-
saria videuir. 
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diinus. Tum Aracbes : Domiim Ulius, inquit, milil Α'Αδελφός ημών υπάρχει καί συ ν ασκητή ς. Έ χ πολλών 
demonsira. Respondrt mouachus : Si ipsi vos videre 
rordi essel, obviam vobis iptemct prodiissei, nobie 
aj i tem ipsius domum indicare miuiiDe licel. 

Qua de causa indignaiione percitus dux, aique 
iialo ac furioso vullu eum intuens, ad euro dixil : 
Novis el inusilaiis voe mortis geoeribua nunc macia-
b » , uiti slalim Barlaamum mibi exhibuerilis. Elquid, 
biqiHl monacbus, in nobis perspicis, cujus studio et 
amore ab bac vita aegre divellamur, morlemque a le 
nubis invebcndam perlimeecaraus 7 Quin poiius gra-
tiam libi babituri sumus, quod virluli* studio baeren-
les e vita eduxeris. Neque enim inceita exilus alei 

δε ήδη ήμερων, ού τεθεάμεθα αύτδν. Ό δε Ά ρ α χ ή ς · 
Τδ οΓχημα αυτού, φησ\ν, ύπόδειξον. Ό Ασχητής ά π ­
εκρίνατο * ΕΙ θεάσασθαι υμάς ήθελεν, εκείνος α ν &ς 
συνάντησιν υμών έξήλθεν. Ήμίν δ' ούν ούκ Εξαστι 
τδ δωμάτιο ν αυτού ύμίν γνωρίσαι. 

θυμού έπϊ τούτω έμπίπλαται δ άρχων, χα ί φησι 
πρδς αύτδν, όργίλον άμα καί θηριώδες έμβλέψας * 
£ένω νυνί θανατφ υμάς θανατώσω» εί έξ.αυτής τδν 
Βαρλαάμ ού παραστήσετε μοι. Καλ τί, φησίν δ άοχη-
*ή<» δρας έν ήμίν, ούπερ (9) άντεχδμενοι δυσαπο-
σπάστως τής παρούσης διάκεισδμεθα ζ ω ή ς , και τδν 
παρά σού έπαχθησδμενον φοβηθώμεν θάνατον; χαρ™ 
γάρ σοι μάλλον (10) όμολογήσομεν, δτι τής αρετής 
έχομένους τού βίου εξήγαγες. Δεδοίκαμεν γ ά ρ ού 

parvuoi nobis melum injicil, quod scilicet, qoo slatu Β μ ι κ ρ ω ς Τ Ο X O Q τ ι \ η ς άδηλον, μή είδότες π ώ ς έχον-
nos arrepiura mors sit, minime comperlum babea-
imis; ne forle aut volunlaiia lubricum, aui quidam 
diaboli impetus ineliluti nostri eonsiantiam iufleclat, 
alilerque nobis quam ut paclis curo Deo a nobis ini-
tis consentaneuro esl, aui seniire aut facerc persua-
deau Qimcirca cum ea quae vobis ipsis poliicebamiui 
consequi jam omnino desperelis, siue uila cuncta-
lionc quod lubel fache. Neque enim pii fratris noslri 
domicibum, qaamvis nobis cognilum, ostendemus, 
nec alia ulla vobis igoola monasteria prodeinus, ut 
videlicel bac raiione mortem lurpiter cffugiamus : 
qttiu poiius pneclare mortem oppetemus, ut prios 
virinlie sudorcs, si nuuc forliiodinis animi cruorero 
Deo offerentes. 

Ilauc curum sermonis libertatem scelcratus ille 1 

mjnhuc fcrens , verum ex bujusmodi auimi ma-
gniludine gravissima iracundia commotus, niultis 
cos verberibus ac lormenlis affocii. Qu» taineu i l l i 
src pertulerunt, ui eorum auimi robur ac foriiludo 
ypsl quoque lyranno admiralioncm moveret. Gum 
aniem muliis i l lat i i luppliciie eos tamen Oecicre non 
potaiesel, ncc quisquam inter eos invenlue essci qm 
Barlaamum ipsi ostendere susiineret, arreptos eos 
a 1 regem duci, atqtie inter eunduni perculi contumeliisque aflict jubcl, rcUquiarum eliam pcram mteriin 
gestantop. 

CAP. X X I I I . — InterjectU itaque liaud paucis dfe- ΚΕΦ. Κ Ρ . Δι' ήμερων δέ ούκ ολίγων προσάγει 
bus, ad reg<»in ipsos adduxit, dequeeorom slaluen n τούτους τψ βασιλεί, καί τάκατ* αυτούς δήλα τίθησιν 
certiorem fecit. Ae deinde ipst acerbissiina iracundia ^ είτα παριστ^ κατά πρόσωπον αυτού δεινά θυμομα-
iiiflammaio eos sistil. Qnibus perspeclis, ipae indi- χουντος. Καί δς ίδών αυτούς, τψ θυμψ ύπερζέσας, 
gnatione a?etaans, furenlis hominis speciem praebe- μαινομένω έψκει. Τύπτεσθαί τε αυτούς ανηλεώς (12; 
bat. Cumqne ipeos cnidelisstme caedi jussissel, κελεύσας, 198 ώς είδε ταίς πληγαίς χαλεπώς χατα-

(9) (Uossa in Α : άντ\ τού δι1 ούπερ. 

μάλλον, 
σεν. SentcnlidC viuum oene niieiicxii neiMkius, qux» riiuaa esi in couice ouw : &φ' ψ κ. μ. 
τ μ εξέπληξε. Cboricius in Siunm. § 11 : Ταύτην έγώ τήν διάλυσιν παντός φημι τροπαίου τιμιωτίραν· 
codex 5087, παντδς είναί φημι. Ulilior iial rcbiiluiio Cboricio in Procop. § 57 : Κα\ μήν άξίαν έσχε τού 
βίου τήν τελευτήν * ούτε γάρ άπεμάοανε νόσου μήκος τδ σώμα και φερομένου τήν ύστάτην. Addo πορείαν 
ex rodii ibus rcgiis duobus 2967, 3087. 

(11) Α sine τα, quod opporiunc corrcctor addidil in C. Slobftus l i l . 29, 70: Αάσος Έρμιονεύς ερωτη­
θείς τί είη σοφώτατον, Πείρα, έφη. Arliculo» beue s^pedilal codcx 1510 : Λάσος ό Έ ρ μ . ερωτηθείς υπό 
τίνος τί είη σοφ. ή πείρα... 

(12) Α sine ανηλεώς. Periil adverbium in Basilii Prneccplis c. 5 i , qnod resiituam : Έ ρ α χρημάτων., 
ίνα τοίς υπέρ αλλήλων θνήσκειν αίρουμένοις χορηγής. Codex 2991 Α, καλώς άττοθνήσκειν. El pro αλλήλων 
niAlim άλλων, quoducil Paradisif versio. Iierum c. 36: Λέγειν δέ άναγκαίον, ή περί ών γινώσκεις, ή περί 
ών δ καιρδς απαιτεί, idem codex, ακριβώς γιν. 

τας ημάς καταλήψεται, 197 ί*ή π ο υ ΤΠ'^1!*· 
σθος ή επήρεια τις δαιμονική τής προαιρέσεως τήν 
ένστασιν μεταστρέψη, κα\ έτερα φρονείν ή vouh 
π α ρ ά τ α (11) τψ θεώ ώμολογημένα μεταπείσειεν. 
"Οθεντυχεϊν ών ελπίζετε δλως άπειπόηες, μ ή όχνχ> 
σητε ποιείν δπερ βούλεσθε. Ούτε γάρ τδ τού θεοφι­
λούς ημών αδελφού οικητήριον, καίτοι γε είδότες, 
ύποδείξομεν, ούτε άλλα τινά ύμίν λανθάνοντα μονα­
στήρια προδώσομεν, ταύτη τδν θάνατον έκφυγείν 
κακώς άνεχόμενοι* άλλά καλώς μάλλον θανούμεθσ, 
Ιδρώτας αρετής πρότερον, κα\ νύν άνδ>αγαθίας αίμα,, 
τψ θεψ προσενέγκαντες. 

Ούτω πα^ησιασαμένους ούκ ένεγκών δ άλιτήριος, 
άλλά πρδς τδ γενναίον τού φρονήματος οξύτατα 
κινηθείς, τ.ολλαις αυτούς περιέβαλε πληγαίς χα\ 
βασάνοις· ών τδ μεγαλόψυχον καί γενναίον καί τώ 
τυράννψ άξιον θαύματος ένομίσθη. Ός δέ μετά πολ-
λάς τιμωρίας πείθειν οΰκ είχεν, ούτε ύποδειξαί τ:ς 
αύτψ τδν Βαρλαάμ ήνείχετο, λαβών τούτους, έπϊ τδν 
βασιλέα κελεύει τυπτομένους καί προπηλακιζομένους 
άγεσθαι, βαστάζοντας καί τήν πήραν τών λειψάνων. 
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χοπέντας, μόλις τής πολλής άνενεγκών μανίας, παύ- Α posteaquam plagis atrocem in modura conchos vidlt, 
σασθαι τούς τύπτοντας κελεύει. Καί φησι προς αύ- vix landcm ex ingeuii furore einergens, carniflcibii:* 
τούς * Τί τά όστά ταύτα τών τεθνεώτων περιφέρετε; verberandi Unem facere iroperavil, atque ad eos a i t : 
ε!, ών τά Οστά είσι ποθούντες, ταύτα βαστάζετε, Quanaiu dft cauaa haec mortuonifn ossa gesla* 
ταύτη τή ώρα θήσομαι κα\ υμάς μετ' αυτών, ίνα , tift?Si eoruni, ad quoeperlinent desiderio hjcc fertie, 
τών ποθούμενων τυχόντες, χάριν μοι όμολογήσητε. hac Ipsa liora νοε etiara com illiscollocabo, ut, vo-
*0 δε τής θείας εκείνης φάλαγγος έξαρχος καί καθ- torum veslrerum coropolcs elTecli, graliam mihi ba-
^ ϊ η τ ή ί m9* ουδέν τάς τού βασιλέως τιθέμενος bealis. Divinse aulem illius cohortis dux atque an-
άπειλάς,ώς μηδενδς αύτψ συμβεβηκότοςανιαρού (15), lislee regiae uiiiias pro niliito docens perinde a c si 
ελευθέρα φωνή, κα\ λαμπροτάτω προσώπω καί τήν nihil ipsi adversi conligisset, libera voce ac eplendido 
ένοικου σαν τή ψυχή σημαίνοντι χάριν, έφη · Τά όστά vullu, gratiaraque in ipsius anwia insideniem signt-
ταύτα τά καθαρά καί άγια περιφέρομεν, ώ βασιλεύ, ftcanle, ad bunc modum respondit: ilaec pura ct 
τδν πόθον τε άφοσιούμενοι ών είσι θαυμασίων άν- sancla ossa idcirco circuinferiinus ut admirabilium 
δρων, κα\ τής ασκήσεως αυτών καί θεοφιλούς πολι- virorum, quorum ipsa suat, desiderium uicunque 
τείας είς μνήμην εαυτούς άγοντες καί πρδς τδν leniamos, eorumque religiosam exerciUlionem, Deo-
δμοιον διεγείροντες ζήλον, τήν άνάπαυσίν τε ένοπτρι- Β qye cbaram vilam nobis in memoriam revocemos, 
ζόμενοι καί τρυφήν έν ή νύν διάγουσι · κσΛ τούτους gique ad ejasdem vit® ttndium nos ipsos excitemus, : 

μέν μακαρίζοντες, αλλήλους δέ παραθήγοντες, τοίς * Μ requiem eam el deliciaa eaa in quibus nunc ver-
αύτών έξακολουθείν (U) ίχνεσι σπεύδομεν. Πρδς δέ, | s&olur ob ocaloa nobis proponenles, ipsos quidem 
χαί τήν τού θανάτου έαυτοίς περιποιούμεθα μνήμην, ι beatos predicamue, noe auteni ad sequenda eoram 
•πάνυ ώφέλιμον ούσαν καί πρδς τους τής ασκήσεως vestigia nos ipeos nniluo acuimns. Quin eliam mortfs 
αγώνας 199 προθύμως άναπτερούσαν, καίάγιασμδν ^ meinoriain, quae permagnam ulilitatem affert, aiqae 
δέ τ% τούτων άρυόμεθα προσψαύσει» ad religiosae vilae certamina promptos nos ac velat 

pennatos reddit, nobis binc comparamus, ac prater-
e a ex eorum conlactu sanctiiatem baurimus. 

Αύθις δέ δ βασιλεύς, ΕΙ ωφέλιμος, φησίν, ή τού Rersum Sgitur rex : Si, ioquit, morlis recordatio 
θανάτου μνήμη, καθώς φατε, τί μή τοίς έν τοίς 7 et l ra scDleotia miliialem ptrl t , quidnam causaa e*l 
«χώμασιν υμών δστέοις τήν τούτου ύποδέχοισθε μνή- e a r non Ια corporuro potius vestronioi osftibtu, qu» 
μην , τοίς οίκείοις ύμίν καί δσον ούπω φθαρησομένοις, v e t t r a sunt, ac propediem interibunt, qoam in bis 
Ι^περ (15) τοίς άλλοτρίοις τούτοις καί διεφθαρμένοις; alienis aique comiplie banc memoriara oeurpalis t 
• Καί δ μοναχδς, Πέντε μεν, φησίν, έμού είρηκότος c Respondit monaebus : Gum quinque causas aUu-
α ί τ ί α ς τ ή ς τ ώ ν λειψάνων περιφοράς, πρδς μίαν αύ- leriiB qnamobrera reliquias circumferamus, (u ad 
τδς ανταποκρινόμενος, χλευάζειν ημάς δοκείς · άλλ' WMUU dunlaxal retpondeoe» cavillis in not wteris. 
Αναργέστερον, εύ ίσθι, τά τών προτετελευτηκότων Verum expressius, mihi crede, eorum qui jam deces-
όστά τήν τού θανάτου παριστώσι μνήμην, ήγε τών aernnt oasa mortis memoriam repnesenlant, quam 
ζώντων. Άλλ', έπείπερ ταύθ' ούτως είναι γινώσκεις eorutti qei hujus vitae usura fruuntur. Caelernm 
x a l τά έν τή σαρκί σου όστά τδν θάνατον σοι ύποτυ- qnoniam tu de bis ita slaluis, alque ossa ea quae in 
στούσι, τί μή καί αύτδς, τής δσον ούπω έλευσομένης carne tua eant morlem tibi ocolis objicititit, qui flt 
μνημονεύων τελευτής, εύ τά σεαυτοΰ διατίθης, άλλά υΐ ipse jam jamque venlurae mertis metnor, tuis re-
στάσαις μέν τήν ψυχήν σου έκδέδο>κας παρανομίαις, bus recle non coneulas, verum animam tuam omni 
βιαίως δέ καί ανηλεώς αναιρείς τούς λατρευτάς τού flagiliorum generi addieiam habeas, Dei aut cullores 
θεού καί τής εύσεβείας έραστάς, τούς μηδέν σοι (16) acpietatie stodiosoe, qui le nibil Isseranl, nihil 
τ;δικηκότας, μηδέ σοι τών παρόντων τι συμμεριζο- praesenliuitt rerum tecom coromune habent, aul libi 
μένους ή άφελέσθαι φιλονεικούντας; eripere conlendont, immaDcm ei trudelem in mo-

n dum de medio lollae? 
"Ο δέ βασιλεύς έφη * Τούς δεινούς υμάς χαί λαο- R e x autem ai t : Voe ul pesltferos hominesacpopuIV 

στλάνους είχδτως κολάζω, δτι πάντας απατάτε, άπ- geduclores suppliciis afficio, quoniam ointies in frau> 
έχεσθαι τών τερπνών τού £ίου υποτιθέμενοι, καί, dem impellilis, alque a vitee jucundilalibusavocalis.ac 
Αντί της γλυκείας ζωής χαί τής ποθεινοτάτης έπιθυ- ρ Ρ 0 dulci vila et suaviasima cupidilate huc eos adigi-
μίας καί ηδονής, τήν σκληράν καί ^υπώδη ταύτην i | j f α ι duram αί aordidam atque aeruainoeam bane 
χαί 200 κιναράν έχλέγεσθαι άγωγήν έχβιάζοσθε, Tji<c ralionem amplexenlaT, deorumque henorem 

S15) Tbeodorue Hyrtac. tnpra l . I , p. 216 : Καθαπερεί μηδενδς συμβάντος μεγάλου. Quem conf. pag.! 
, 15. Pbilo De Abrah. p. 585 : Άπαθεία, χαθάπερ μηδενδς οδυνηρού συμβεβηχότος, χρήοτθαι. 

(14) C, έξ αύτ. άχολουθείν, omissa vel Iransposila prseposilione. Basilius Prsec. c. 5o : Τούτω ουν άρε­
σκε ι ν σπεύδε διά παντδς, τήν αυτού είκόνα σεαυτώ χαθαράν χαί άμόλυντον φυλάττων. Godex 2991 Α, δια-
φυλάττων, omisso σεαυτψ, quod non valde desideraverim. 

(15> G, εΓπερ, quod ci Billius verl i l . Dubitalioni Iociis esse polest. Cum ήπερ, quod prcluli , eril iaci · 
lis ellipsis adverbii μάλλον. Facillime ήπερ abiit in είπε ρ. Mox pro ήγε, posl οοι^Μΐίνιΐίυ'έναργέστερον, 
Α babel είγε. 

(46) G carel pronoraine. F. σε. 
PATROL. GR. X C V I . 3 K 
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Jeso tribuendam esse pra^dicalis. Quodfan, ne popu- Α και τήν τών θεών τιμήν τώ 
tos, imposturam vealram eequens, de3eriam lerram 

' relinquat, atqoe a patriis diis deflciens, aliennm ado-
rel, snppiiciis YOS ae morle muliare digmmi esse 
judicavi. Monachue aolem inquit : Si omnes bono-
rnm hujuste vl i» participee esse copis, cor non 
omnibas ex scquo delicias et opes toas impertis? 
Vcrum alii quidem quainplurimi pauperlate confli-
ctantar, tu vero ipsorutn faeultates pcr vim ereptas 
luis adjongis? Ex quo perspicutnn esl le salotis po-
puli cura minime tangi, reram carnem tuam sagi-
nare, materiam videlicet eorrosoris vermibus p rx -
p&rantem. Ac propierea omniom Deo abjuraio, eoe 
qui iton sunt, ct qui omne ftagitiorum genus invene-
runt, deos appellasti, nt duui ad eorum hnilationem 
Jibidinose ac flagiliose vivte, id aseeqoaris, Μ deo-
rum imitator esse prjediceris. Nam qtild afrerri po-
test, qtiin qaae veetri dii fecerunt, eadem qooquo 
bomines, qui ipsis animmii adjlcitmt, faciant? Qea-
proptt r in magno profecto errore versarfe, ο rcx. 
Vereris autem ne quoedam popnlares tuos addnca* 
wms ut nosiris decrelie a&eefttientes, a tuo imperio 
desdscant, atqtie ad ejus qui omnia coiilinet ac tue-
t i r partes ee adjungant. Cupis enhn mullofc le avari-
tisa tuae administros habrre, ut ipsi tftridem srtimnas 
ftubeant, tibi autem eorum opera quaeslue augetn-
lur : quemadmodetn videlrcet si qaiaptam catios ant 
aves ad predaui cicuraus afone, eos quidem ante 
pradam demulceat, poeteaquam aulem aliqufd a¥ri-
puertnt, ex ore praedam rpsi» extorqoeat. Ad etrni-
dem enltn modum la qooqiie mullos habere capfeft?, 
qui libi partkn e lerra, partim e mari tributa el te-
ctigalfa deferani, aia qwdem tfHi «omm sakiityfn 
curae esee, ca?lerem semplfonHim ipei«f pHtta qoarn 
eiiara tibi Spsi exitiem accersit, tibique illod eaite 
esi, ut opee qoovis stereoro ac eceno vfliorea tfbi af-
fluani, nec aniroadvertis le lomiim loco lenebras 
comptecti. Veram ex boc gravi gomno, qaaeso, euwr-
gev clausosqtie tuos oculos aperi, ae Dei nostrl glo 
riam, omtiibus nndique illucentem, cerne, tandemque 
aliquando ad leipsum redi. InteUtgite etihn, foquit, 
insiptentes in populo,et stttlli aliqnando saptte (Ptal. 
xxxix). Ulud scias, alirnn deum non «sse praeter 
Deum ncsirum (Pidl. xvir), nec ullam, nisi in ips» 
salutem. 

Rex autem : Stullis, inqoit, his tuh migis flnciii 
impone, ac mibi proiinus Barlaamum ostende, atit 
alioqui ejusmodi poenarum ihstmmenla experieris, 
quorum nunquain abs te periculum facttim est. For-
liss inus autein Utfe, ac 0^stant i animi magniiuditie 
inonacbus, eoelestisqtle pbilnsophiae amator db te* 
gias minas nullo modi) de senteutia dimovebalur, 
sed inirepido peclore slaus, dicebal : Ea qua* 

1068 
Ιησού άπονε με tv κηρύτ­

τετε. Ί ν α ούν μή, τη υμετέρα άπατη εξακολουθούν-
τες, ot λαο\ Ιρημον τήν γήν καταλίπωσι, καλ, τ ί ν 
πατρίων άποστάντες Θεών, άλλοτρίω λατρεύσωσι, 
τιμωρίαις υμάς κα\ Θανάτοις ύποβαλείν δίκαιον 
Εκρινα. Ό δέ μονάχος φ η σ ί ν ΕΙ πάντας μετέχειν 
τών αγαθών τού βίου δρέγη, τί μή πασιν έ π ' Γσης 
μεταδίδως τής τρυφής και τού πλούτου, άλλ* οί μέν 
πλείους πενία ταλαιπωρούνται, σύ δε τά αυτών προσ-
αφαρπάζων τοίς εαυτού προστίθη;; ούκ άρα τής 
τών πολλών φροντίζεις σωτηρίας, άλλά τήν ίδίσν 
'πιαίνεις σάρκα, ύλην έτοιμάζων τή τών σκωλήκων 
καταβρώσει (17). Διά τούτο, και τδν τών πάντων 
άπαρνησάμενος θεδν, τούς μή δντας προσηγδρευσας 

^ θεούς , τούς πάσης παρανομίας έφευρετάς, ίνα σο·, 
' κατά μίμησΊν αυτών άσελγαίνοντι κα\ παρανομούντι, 

τδ μιμητής άναγορεύεσθαι τών θεών σου προσγέ-
νηται. ΟΤαγάροί θεο\ υμών έπραξαν, πώς ούχϊ κίΐ 
οί προσέχοντες αύτοίς άνθρω-οι πράξουσι; Πλάνην 
ούν μεγάλην πεπλάνησαι, ώ βασιλεύ. Δέδοικας 6* 
μή τινας τού λαού πείσαιμεν, τοίς ήμετέροις συνθε­
μένους, άποστήναί σου τής χειρδς κα\ τή τ ά πάντα 
συνεχούση προσοικειωθήναι χειρί · θέλεις γάρ πολ­
λούς είναι τούς υπουργούς της σής πλεονεξίας, W 
αυτοί μέν ταλαιπωρώσι, σο\ δέ τά παρ* αυτών προσ-
γένοιτο κ ίρδη . *Όν τρόπον κύνας τις τρέφων ή 
δρνεα είς θήραν τιθασσευόμενα, πρδ μέν τής θήρας 
κολακεύων ταύτα φαίνοιτο, ί Ο Ϊ ήνίκα δέ κατάσχωσί 
τι τών θηρευομένων, βιαίως αυτών τού στόματος τδ 

C Οηρευθέν άφαρπάζει· ούτω δή κα\ σύ, πολλούς θέλων 
έχειν τούς φόρους σοι κα\ τέλη έκ γής και θαλάσσης 
κομίζοντας, λέγεις μέν τής αυτών φροντίζειν σωτη­
ρίας, άπώλειαν δέ αύτοίς προξένων αίώνιον, πρδ δέ 
πάντων σεαυτψ, ίνα μόνον σοι δ σκυβάλων και σα· 
πριών αχρηστότερος βρίθοιτο πλούτος, λέληθας σκό­
τος άντ\ φωτδς κατέχων. Άλλ* άνάνηψοντού καταχθο­
νίου ύπνου τούτου , διάνοιξόν σου τούς μεμυκότας 
οφθαλμούς, καΛ ίδε τήν περιλάμπουσαν πάσι (18) τον 
θεοΰ ήμώνδόξάν' κα\σύ ποτε σεαυτού γενού· Συνετέ 
γάρ, άφρονες έν τψ λαψ, κα\ μωροί ποτε φρονήσατε, 
φησ\νό προφήτης (19)· σύνεςοτι ούκ έστι θεδς, πλήν 
τού θεού ήμων, κα\ ούκ έστι σωτηρία, εί μ ή έν 
αύτψ. 

Ό δέ βασιλεύς· Τής μωράς σου ταύτης φλυαρίας 
παυσάμενος, τδν Βαρλαάμ αύτίκα μοι ύπόδειξον, ή 
πειρασθήση (20) κολαστη*ρίων οργάνων, ών ουδέποτε 
πείραν είληφας. Ό μεγαλόφρων ούν και γενναιότα-
τ ο ^ ασκητής κα\ τής ουρανίου φ^λοσ-.φίας εραστής 
κατ* ουδέ να τρόπον ταίς τού βασιλέως άπειλαίςμετ-
ετρέπετο * άλλ* άτρέμας έστώς έλεγεν · Ού τά παρά 
σού θεσπιζόμενα ποιείν, ώ βασιλεύ, προστβτάγμεθα, 

(17) Nilus epist. 2G7 : Τί δαιί/ΐλέστερον πιαίνεις σου τδ σαρκίον, τροφή σκωλήκων έσόμενονδσον ούπω· 1 

For^an τροφή ν. 
(18) Sic AG. Fors. alii codicos dabunt meliorc svnlaxi πάντας. Conf. pag. 56, n. 2. El pag. 216 daiiw 

iileiur. Gregorius Nax. Or. X L , p. 640: Φώς ή Παΰλον πεοιαστράψασα φαντασία. 
(19) Psal. xc.i i , 8. 
(20) Λ, πειραθήση. 



\m V I T A BARLAAM 
άλλά τά παρά του Δεσπότου ήμων κα\ θεου κεχε- Α 
λευσμένα,δς σωφροσύνη ν ημάς έκδιδάσκει τού πασών 
τών ηδονών 202 κ 3 ^ επιθυμιών κρατείν, χα\ άν-
δρείαν έξασκεΐν, ώστε πάντα πδνον καί πάσαν κάκω-
σιν ύπερ τής δικαιοσύνης ύπομένειν. "Οσα γούν 
έπάξειςήμίν υπέρ τής εύσεβείας δεινά, μάλλον ευερ­
γετήσεις. Ποίει ουν δ βούλει* ημείς γάρ έξω τού 
καθήκοντος πράξαί τι ούκ άνεξδμεθα, ουδέ αμαρτία 
εαυτούς έκδώσομεν. Μή (21) μικράν γάρ ταύτην 
νομίσης άμαρτίαν, εί τδν συναγωνιστήν ημών κα\ 
συστρατιώτην είς τάς σάς προδωσομεν χείρας. Άλλ' 
ού γάρ γελάσεις καθ' ημών τδν γέλοκα τούτον, κάν 
μυρίοις ημάς περιβολής (22) θανάτοις· ούχ ούτως 
γάρ ημείς άνανδροι, ώς φόβψ τών σών βασάνων τήν 
ημετέρα ν προδούναι φιλοσοφίαν, κα\ άνάξιδν τι δρά-
σαι τής θείας νομοθεσίας, Πρδς ταύτα πάν , εί τι 
γινώσκεις, άμυντήριον εύτρέπιζε δργανον · ήμίν γάρ 
τδ ζήν Χριστός έστι, κα\ τδ θανείν υπέρ αυτού κέρδος 
άριστον (25). 

Έ π ι τούτοις θυμψ έξαφθείς, δ κρατών έκέλευσε 
τάς μέν θεολόγους αυτών έκκοπήναι γλώσσας, 
έξορυχθήναι δέ τούς οφθαλμούς, χείρας τε δμού 
άποτμηθήναι κα\ πόδας. Τής δ* αποφάσεως δοθείσης, 
οί μέν ύπασπισται περιστάντες αύτοίς και δορυφόροι 
μισανθρώπως κα\ ανηλεώς ήκρωτηρίαζον κα\ τάς 
203 V&v γλώσσας όγκινίσκοις τών στομάτων έξελ-
χύσαντες, θηριωδώς άπίτεμνον, τούς οφθαλμούς δέ 
σιδηροίς έξώρυττον δνυξιν, άρθρεμβόλοις δέ όργάνοις 

-*άς χείρας αυτών κα\ τσύς πόδας έξαρθρούντες άν- Q 
έτεμναν. Οί δέ μακάριοι εκείνοι κα\ αίδήμονες καί 
γενναίοι τδν λογισμδν, ώς πρδς εύωχίαν καλούμενοι, 
ανδρείως προσήρχοντο ταίς βασάνοις, αλλήλους παρα-
θήγοντες κα\ πρδς τδν διά Χριστδν θάνατον άφόβως 
χωροΰντες. 

Έν τοιούτοις ούν πολυειδέσι τιμωρίαις τάς καρτε-
ρικάς αυτών ψυχάς τψ Κυρίφ παρέθεντο οί ίερο\ 
άσκητα\, έπτακαίδεκα τδν άριθμδν τελούντες. Όμολο-
γουμένως ούν αυτοκράτωρ έστ\ τών παθών δ ευσεβής 
λογισμδς, καθάπερ τις τών ούχ ημετέρων έφησεν (24), 
άθλους διη γού μένος πρεσβύτου Ιερέως και παίδων 
έπτά σύν όμόφρονι μητρ\, τού πατρψου ύπεραθλη-
σάντων νόμου, ών τής καρτερίας κα\ μεγαλοψυχίας 
ουδέν καθυστέρησαν οί θαυμάσιοι ούτοι Πατέρες και 
τής άνω Ιερουσαλήμ πολίται καί κληρονόμοι. D 

ΚΕΦ. ΚΑ'. Τούτων ούν εύσεβώς τελειωθέντων, δ 
βασιλεύς τψ πρωτοσυμβούλψ έλεγεν Άραχή πρδς 
τήν δευτέρα ν άποβλέψαι βουλήν, τού πρώτου διαμαρ-
τόντας, καί τδν Ναχώρ εκείνον προσχαλέσασθαι. Ό 

ΕΤ JOASAPn. 1070 
a le jubemur. ο rcx, facerc, minimea r.obis indi-
ctnm esi , sed quae a Ooinino noslro imperata sunt; 
qui nos> nentperaitlia? studere, atque omncs volupla-
tes et eupidiiaies in poteblatc tenere, fortitudiiiem-
qucculere, ac laborem ouinem elaffl ciioiiein jtbiiiius 
causa susitnerc doccl. Qun ip;iiur graviora nobis ptc-
tatis causa u;ala iiiiulens, eo preclanus de nobis 
merilus ftierii. Quoeirc ι quidquid lubel fac; neque 
enim cominiuetnus ul *'iquid quod a recio abliorreai 
faciainus, ac pcccato n»»s addicamus. Nec enim lcve 
boc scelus esse putes, si colluclalorem ac comuiiu-
tunem iiostrum libi in manas Iradamus. Veruu» lioc 
tmmine minime nos irridebis, quamvis etiam scx 
centas mortes nobis inferas. Neque enim adeo ignavt 
sumns, ut lormeiuorum tuorum nietii pbilosopbiam 
nustram prodamus, alque aliqaid divina Irge indi-
gmini perpelremus. Adversus baec quaccunque lor-
menloruin insimmeoia nosii, ea expedias licet. No-
bis quippe vivere Cbristus esl, ac mori praesiantissi-
muin lucrum (Philip. ι). 

Ob bujosmodi verba rex furore inflammatus, Ibeo-
logas eonim linguas ampulari jubet, oculosque erui, 
manuaqne slanul ac pedes iruncari. Qua eeiiteniia 
protiuotiaia, Uctores et saleilites circuoistantes inhu-
mane ac crudeliter ipsos demutilabant. Ac linguag 
qutdem eorum uucinis ex ore extraclas belluina qui.-
dam feritate abscindebanl, ocolos autem ferreis on-
guibas eroebant, ac dpnique instrumeniis quibusdam 
eorum manus ac pedes luxantes, ampuiabani: at 
beaii i l l i ac venerandi et generosi v i r i , lanquaro a.l 
epolas voeati, sirenuo ei forii auiino ad cruciaius ac-| 
eedebant, motuis oborutionibus sesc acueuies, at-
qoe ad mortetn pro Chrisio subeundam iorti atque 
iiHrepido antiiio perKenies. 

In bujusmodi variu suppUciis saeroaancii wona-
c b i , oumero dccem el septera, fories ac toieraolia 
prxditas auimas sua$ Domioo coi^meudarttai. Ex 
quo perspicue coxujiai anipium pieuia pmditum v i -
lioftis afTeciiooibus impewe , quemadmodum qui-
dam a nostri» decrelis alienus prudidit (Jo$epku*)% ae-
BIS eacerdoiis ac sepiem filiorum cerumina eomoae-
morans, qui uoa com matre pari omoino senleniia 
praidiia pro pairije legis deicnsione dimicaruel. Qvi-
bua tolcraniia et aniroi magniiudiae aibdo Hiferioree 
bi eximii Patres ac supero» 4erasalero civoe exsii-
leruni. 

C A P . XXIV. — Hie igilur pia morte perfuneiis, 
rex ad primarium consiliariam suura Aracheii d i x i i : 
Quoaiam prius coosilium miniine suoceeait, ad (O- 1 

sterias auimum adjice, ac Nacborem aceer&eiiduiii i 

(21) C sine μή. BasiUus Prsec. c. 54 : πλούτος μέν γάρ δι' άρετήν ένυπάρχων κακίας μάλλον, άλλ ουχ 
αρετής, υπηρέτης εστίν. Kesiitualur μή anle δι', e codicc 2991Ά. m 

(22) Α, περιβαλείς· C, περιβολής. Basilius Prac. c. H : Νίκος σοι κα\ τρόπαια κατ έχθρων τότε παρ-
άξιι θεδς, οπόταν αΰτδς τρόπαια κα\ νίχας στήσεις fimo στήσης, ul esl in eod. 2991 Α) χατά των παθών, 
kfein c. 17 : Μελέτην ούν ποιου τών τοιούτων ωφελίμων λόγων, ίνα τούς έξ αύτων καρπούς τρυφήση καί 
χολώς τήν βασιλείαν διοικήσεις · ϊιιιο διοίκησης, ciim codice, qui bene babet τρυφήσης, et, oiuisso τοιού­
των, addii posl λόγων opporiune, δλον σου τδν βίον. 

(25) Episl. ad Pliilipp. ι, 21 : Έ[χο\ γάρ τδ ζήν Χριστδς, κα\ τδ άποθανείν κέρδος. 
(24) Josephus scilicci, iudice Bil l io, coufcrendus libro De Maccab. cap. i . 
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rura. Araches igitur, intempesla nocle ad ejus epe- Α γούν Άραχής νυκτ\ βαθεία τδ εκείνου κ α τ α λ * ^ 
luncain se cotilulit, siquidcra in solitudine liabilabat, σπήλαιον (τάς έρημους γάρ φκει, μαντικαίς σ χ ο λ ά ζ ω 

έχναις), κα\ πάντα αύτφ τά βεβουλευμένα σαφηνί-divinalioni opcrarn dans. Gumqtie ipsi consilium id 
oiune quod cepistent declarasset, simul aique dilo-
xit, ad regem se recepit. At tum qoxsitis rursue 
rquis, ad invesitgandtnn Barlaamum sese abiresirau-
lavlt, Cuin auteai exiisset, ac loca solitaria perlu-
slraret, virum unuin cx voragine quadam egrcdien-
tetn conspicii. Queio cuin pcr&equi jussisset, iptius 
coimtea eam celerilatem adtf bueruiit ut houiinem ar-
ripcrcnt euraque ad ipsum adducereiit. De quo cum 
quisnam esset, quamque religiouein coleret, ei quo-
nam noroine vocaretur, quaesmsset, Cbrislianutn ille 
se csse professas est, Barlaamumque nuutupari 
(qnemadmodura v.delicet ab ipsis instructus ftieral) 

σας, πρδς τδν βασιλέα άμα πρωί επανέρχεται. ΚαΙ 
δή ιππείς αύτψ αύθις ζητήσας, έπι 204 ^Ρ*"*** 
τού Βαρλαάμ έξέρχεσθαι προσεποιεϊτο. Έξελθόντι δέ 
κα\ τάς έρημους έμπεριπατούντι δράται αύτψ άνήρ 
τις έκ φάραγγδς τίνος εξερχόμενος. Τού δέ καταδίω­
κε ι ν αύτδν κέλευσα ντο;, φθάνουσι τδ τάχος (25), παΐ 
συλλαβδντες πρδς αύτδν άγουσι. Τοΰ δέ πυνθανομένου 
τίς τε είη κα\ ποίας θρησκείας ή τί καλούμενος, 
Χριστιανδν μέν εκείνος έαυτδν απεκάλεσε, Βαρλαάμ 
δέ ώνδμασε , καθάπερ δεδίδακτο. Χαράς δέ πλησθείς 
δ Άραχής, ώς έδείκνυε, τάχιστα, τούτον λαβών, 
πρδς τδν βασιλέα επανέρχεται· κα\ δή μηνύσας 

quo nomine gnudio perfusus Aracbes, mquidem prae"B παρίστησιν αύτδν. Καί φησιν δ βασιλεύς είς έπήκοον 
sc ferebai, accepio eo, quaraprimura ad regem rever-
lilur, eiquc ipsum exhibel. Ailque rcx audieniiba» 
iis qui astabant : Tunc es ille daemonis adminisler 
Harlaam? Ille autem respondit: Dci adroioister aum, 
ac non damonuin, quamobrem ne roe conviciis In-
cessas. Plurimaeeniin mibi gratias agere debes, quo-
niam filium tuum errore alqoe imposlura liberaluin 
ad Dei < ultuin erudivi, alqae cum vero Deo in gra-
liaoi reduciuiu omni viriuiis genere insiitui. Rur-
sum autem rex irali animi apeciero prsferetis, dixit : 
Par eane eral ut, iibi sermonia ο imis ac defensio-
nis facultale prxcisa, sine ulla interrogalioue te 
morte muliarem. Verum pro mea humaniiale tautt* 

πάντων τών (26) παρισταμένων * Σύ εί δ τού δαίμονος 
εργάτης Βαρλαάμ; Ό δέ άντέφησεν · Τού θεού ερ­
γάτης είμ\, κα\ ού τών δαιμόνων. Μή οδν με λοι­
δορεί. Πολλάς γάρ μοι δμολογείν χάριτας οφειλέτης 
εί, δτι τδν υίόν σου θεοσεβείν έδίδαξα, πάσης άπαλ-
λάξας άπατης κα\ τψ 205 άληθινψ καταλλάξας 
θεψ, κα\ πάσαν παιδεύσας αρετής ίδεαν. Αύθις δέ δ 
βασιλεύς, δργιζόμενος ώσπερ, ί φ η · "Εδει μέν σε 
μηδέ λόγου τδ παράπαν άξιώσαντα, ή τόπον απολο­
γίας δόντα, άλλ* άνερωτήτως, θανατωσαι. Άλλ* 
άνέχομαί σου τού θράσους, της προσηκούσης μοι 
ένεκεν φιλανθρωπίας, έως τακτή ήμερα εξετάσω τά 
περ\ σού. Κα\ , εί μέν πεισθείης μοι, συγγνώμης 

*prr le fero, quousque ad cerlnni diem de lequaj- fi ά ξ ^ ή ο ^ · ε \ & μή, κακώς άπολή. Ούτως είπών, τψ 
stionem babuero. Ac siquidein roihi obtemperandum 
duxeris, veniam obtmebis; sin DJIRUS, peesimam 
roorieni oppeies. Ha?c locutus, Aracbi eua iradR, 
roandaique ut eum quam diligenliseiroe custodiai. 

Poslridie auiem illinc ad palatium suum reversos 
est. Bepenie igitur capium esse Barlaamum 
ferebatur, adeo ot ipse quoque rtgis fllius bac re au-
dita gravissimo aoimi dolore afAceretur, nec ollo 
modo iacrymis moderari poeset, verum gemhibut ao 
luctibne Deum obeecraret, ipaamqae ut seai opem 
ferret obtestarecar. Nec vero logenteio ewn bonas 
ille Dens despexit; benignus enim est Γι· qoi tptiat 
opem in die tribulalionia exapectant, alqoe eos qui 
tpsius meio praediti sunt agnosdi. Unde eiiam j 

Αραχή τούτον παραδίδωσι, φυλάττειν άχριβέστατα 
έντειλάμενος. 

Τή δέ επαύριον άναζεύξας εκείθεν, πρδς τδ Ιδιον 
έπάνεισι παλάτιον. Κα\ έξηχούετο χρατηθήναι τδν 
Βαρλαάμ, ώστε χα\ τδν βασιλέως άχούσαντα υίδν 
δεινώς τήν ψυχήν άλγησαι, κα\ μηδολως τών δακρύων 
εγκρατής δύνασθαι είναι. Στεναγμοίς δέ χαι θρήνοις 
τδν θεδν έδυσώπει, κα\είς βοήθειαν αύτδν έπεκαλείτο 
τού γέροντος. Ού παρείδεν ούν αύτδν δδυρόμενον δ 
αγαθός· χρηατδς γάρ έστι τοίς ύπομένουσιν αύ­
τδν (27) έν ήμερα θλίψεως (28), κα\ γινώσκων τούς 
εύλαβουμένους αυτόν* δς και τψ νέω δι* δράματος 

veni per nociornmn vfsuiii omnia declarat, roborque D νυκτερινού πάντα γνωρίζει, κα\ Ισχύν αύτψ έντίθησι, 
ipti addil, atque ad pietaiis eerUmen eom conflrmat, Χ α \ είς τδν τής εύσεβείας παραθα^ύνει αγώνα. 
Experrectus ilaque cor raom paulo ante m<B8titia at "Εξυπνος δέ γενόμενος, χαράς τε πλήρη κα\ θάρσους 

(25) C, τάχος. Nol« formulae, ώς τάχος, δσον τάχος, έν τάχει. Minus obviai τάχος el τδ τάχος, mifiiis etiam 
obvia έν τάχει τινί, quae eal in Ajace 844 ; Άλλ' άρκτέον τδ πράγμα σύν τάχει τινί. Sed qeam friget illod 
τ ιν ί ! Malim locum sic a i ru i : άλλ' άρκτέον τιν\ τδ πράγμα συν τάχει. Noverunt qui poelas legunl qvm 
Bappe h foquente τις de ae ipso uaurpeitir. In Ajace Chorus de se v. 240 : ώρα τιν' ήδη κάρα καλύμμασι 
κρυψάμενον ποδοίν χλοπάν άοέσθαι· vide ibi Brynck. Ajax de se v. 596: ποί %\ς ούν φυγη ; Et babel 8o-
phocles έν τάχει ibid. 795. Dixeril igitur άρκτέον τιν\ Ajax de se;'c alicui esi incipicndum i , pre c inci-
picndura est mibi. ι Prodesse poierii liacc observalio alii ;ejusdem tragiedix loco. Mtnerva AJaeem e t a i -
torio CVOCM ; quero qn! metuit Ulysses, Τί δρ$ς, Άθάνα; ail ν . 74 : Μηδαμώς σφ' έξω κάλει· Μή πρδς 
θεων· άλλ' ένδον άρκείτω μένων. Imperaiivus άρκείτω non esl omnino nilidus. Glossa, quain legi io codico 
2812 Α, άρκετόν έστι, ad veram me ducere videlur scripturam, scilicel αρκεί τ ψ , c alioui saiia esl · f 

pro c mibi saiis esi. > Quod Ulysses mox iigdein ferme verbis ileral : Έμο\ μέν άρχεί τούτον έν δόιιο* 
μένειν. 

(26) Α sine τών. G ειοο πάντων. 
(27) Paal.cxi.iv, 9. 
(28) Conf. p^al. χιχ, i. 

http://Paal.cxi.iv
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κ*Λ φωτδς γλυκύτατου, τήν πρδ μικρού λ ^ μ έ ν η ν Α dokiro profligatum, lalii ia et fiducla auaviesimoqoe 
perfusum reperit. Rex auiem liis iia «δτοθ χα\ Αλγούσαν ευρίσκει καρδίαν. Ό δέ βασι 

λευς, ούτω ταύτα δράσας κα\ ούτω διανοηθείς, έχαιρε, 
καλώς δια σκέπτεσθαι οίδμενος, καί τψ 'Αραχή 
μεγίστην Απονέμων τήν χάριν * άλλ* 2 0 β έψεύαατο 
ή αδικία εαυτή, τδ τού θείου φάναι Δαυίδ (29), και ή 
δικαιοσύνη νικ$ τήν άνομίαν (50), τέλεον αυτήν 
καταβαλούσα κα\ τδ μνημόσυνον αυτής άπολέσασα 
μετ* ήχου (51), ώς έν τοίς έξης δηλώσειεν δ λόγος. 

luinine 
gesiis, atque ioiia biijusmodi cogilatione, gaudebat, 
praeclara cousidcralione se ott eiislimans, amplissi-
namque Arachi gratiam habeos. Verum, ul divini 
Davidi9 verbis utar, mentita esl iniquilas sibl (Pia/. 
xxix), aque juslilia advereae ioiquiiaiem pabiiata 
lulK, prorstis videlicel eam eternens ac dejiciens, 
poriiique memoria ejus cum eonilu {PsaL i x ) l 
qyemadmodufii serniODis progressn a nobis osien-
detur). 

Biduo qoippe poat rox ad filii palatium accessit, 
eoqoe ipti obviam prodennte, pater eum suo more 
anNrinM eaenlattia « t , veriun, indignanti alque iraio 
•hwMif in rfgioui cnbiculnm ingressus* moesto vultu 

έν τψ βασιλικψ κοιτώνι, σκυθρωπάζων έκαθέσθη. Β eoMedit. Ac deiode accito filio, bU ad eum verbts 

Μετά γούν δύο ημέρας, δ βασιλεύς παραγίνεται 
πρδς τδ τού υίού παλάτιον. Και, τούτου είς ύπάντησιν 
εξελθόντος, ούκ ήσπάσατο συνήθως δ πατήρ· άλλ', 
άχθομένψ ώσπερ κα\ όργιζομένψ έοιχώς, είσελθών 

Είτα, τδν υίδν προσκαλεσάμενος, έφη (32)· Τίς ή 
δΊηχούσά μου τάς άκοάς φήμη* τέκνον, κα\ άθυμίαις 
μου τήν ψυχήν κατατήκουσα; ουδέ να γάρ τών αν­
θρώπων τοιαύτης έμπιπλάσθαι χαράς ποτε οίμαι 
έπι τέκνου γεννήσει, δσης έγώ έπ\ σο\ μετέσχον θυ-
μηδίας* ούδ* αύ πάλιν λυπηθήναί τινα και κακώς 
παρά παιδδς διατεθήναι δοκώ, ώς σύ με νύν διέθηκας 
και τήν έμήν 207 ήτίμασας πολιάν, τδ φώς τε 
«εριήρας τών οφθαλμών μου κα\ τήν τών έμών νεύ­
ρων έξέκοψας (σχύν · φόβος γάρ δν έφοβούμην περ\ 
σού ήλθε μοι, και δν έδεδοίκειν συνήντησέ μοι (55). 
Κα\ γεγονός τών έχθρων μου έπίχαρμα (54) κα\ τών 
ύπεναντίων μου κατάγελως. 'Απαιδεύτω φρεν\ κα\ 
νηπιώδει γνώμη τοίς τών απατεώνων ^ήμασιν έξ-

ttiimr: F i l i , qtiKaam b»c faraa est, qoas ad aures 
• o a i permeavit, animumque meam moBrore confi-, 
d i ? Doqoo enlm ezitiiino ullum onqaam bominein 
ob fllii ortom taulo gaudio perfusum faisse, quautaro. 
ego lua cauta voluptatera pereepi; nec n t r i un id -
lum anquun tanuim maeroris ex filio coniraxisse 
credo, quaolum nenc ex- le coniraxj. Meam cnim 
caaitiem dedecore affeciali, ac lucem oculomm meo-
rum abstuliati, nmoromque meorum robur exci-
diati. Timor eokn, quem loa causa timebam, eve-
nit mibi : et quod vereber, accidit mibi. Faciusquo 
eum boalibus meis in ludibrium, ei in rtsom adver-
sariit meis (Job. m) . Slulla menle ac puerili aoimo. 
fmposiorum verbis fidem adhibuisti, atque impro-
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ακολουθήσας, κα\ τήν βουλήν τών κακοφρόνων τής borum el malevoioraro bomiouai consilium coneilio 
έμής προκρίνας βουλής, κα\ τών ημετέρων θεών τδ 
σέβας καταλιπών, άλλοτρίψ έλάτρευσας θεψ. "Ινα 
τί , τέκνον, ταύτα πεποίηκας; και δν ήλπιζον έν πάση 
έκτρεφε ιν άσφαλεία και τού γήρως έχειν βακτη-
ρίαν (55) κα\ Ισχύν, διάδοχόν τε Αριστον καταλιμ-
πάνειν τής βασιλείας, τά τών έχθρων ούκ ήδέσθης 
κα\ πολεμίων ένδείξασθαι είς έμέ; ούκ έδει σε έμο\ 
μάλλον πείθεσθαι κα\ τοίς έμοίς έπεσθαι δόγμασιν, 
ή τού δολίου κα\ σαπρού γέροντος είκειν ταίς φληνά-
φοις μωρο>ογίαις, τού πικράν σοι άντ\ τής γλυ­
κείας ύποθεμένου ζωήν , κα\ άντί τής ποθεινοτάτης 
τρυφής τήν σκληράν κα\ τραχείαν δδευειν δδδν (36), 

meo antiquius beben», ac deoram noetrorum culum 
relinquens, ad alieni Dei cullum te coolulisli. Quid-
nain t ib i , flli, io mentem venit, ut h*c facercs ; ac 
t u , quem in omni securiiaie aJere me sperabam, 
qoemque senectutis mea? baeulum ac robur babi-
UinnD optiroumque regoi mei succestorem n l i r iu -
rum me exUtimabam, inimici aique boslilis in nte 
animi argumentum exbibere niintmo dubitares? 
An non conseolaneum erat ut roibi poiius pare-
res, meaque secrela eequereris, quatn versipellis 
ac pulidi senis ougie sluliieque eermonibus cedercs, 
qui l ib i boc in aninium immtsit, ut pro dulci viia 

i29) Pial. xxTi, 12. 
<30) Cf. 
I 3 I ) P M 
?»2)Lei 

30) Cf. ti Episloh ad Corinlhios, v i , 14. 
3 • l^aal. ix, 6 : άπώ)ετο τδ μνημόσυνο ν αυτών μετ* ήχου. 
y f Lemma melricum in Α : Αόγος *Αβενήο πρδς υίδν Ιωάσαφ. Valde ineptas versifioaier llbrarlos ille 

fuit, et ejus numerala» syllabas, quas jain subinde omisi, omnino deincept omiuam. Qui descripgit codi-
cem 3017, librarius versus eiiam faciebal, sed malos minus. Ad Libanii locutn ( t . I , p. 460), dicenlis Jti-
liano συνοικείν θεούς καί δαίμονας, adscripsit aniroose : Καλώς συνοικείν δαίμονας τούτψ λέγεις· Κα\ δαί-
μοσιν αδθίς γε τούτον συμμένειν Μετά τολευτήν τδν τρισάθλιον νόει' Σατάν γάρ έσκεύασε τήν ψυχ*νν δόμον, 
" Α π ο ^ ν αυτής Χριστδν έργασάμενος. Ει librariue codicie 4090, descriplis Libanii iiiipiisaiinia verbis (vid. 
1.1, p. 509, 40), erupit in baec melrica convicia : Σίγα, βέβηλε, σκαιδν έκπτύσσων ύθλον Αηρείς, φλυαρείς, 
φληναφείς. ματαιόφρον. Ad eumdem locum librarius codicis 3025 vulgari oralione non vulgarera indigna-
lionem enudil : Ούαί σοι, άλιτ^ριε κα\ ασεβέστατε · οία σε κόλασις κα\ πυρδς γέεννα δικαίως διαδέξεται ! 

(33) Job ιιι, 25 : Φόβος γάρ δν έφρόντισα ήλθε μοι... Auclorem nionacbutn, ιιοα Abenerem, illa biblica 
erudilio decet. ld mendi non semei jaiu animadverii, de quo deinceps silebo. 

(34) Sirach. xvm, 31 : Ποιήσει σε έπίχαρμα τών έχθρων σου. Cf. et Exod. χχχιι, 25. { 

(5Ϊ) Pbotioa episl. 109 : Της παιδείας η κτήσις τψ γεγηρακότι χρατίστη γίνεται βίου βακτηρία. Tlieodo-
reiua De Provid. νιιι, pag. 258: Μήτε τδ γήρας οίκτείραντες καθάπερ τιν\ βακτηρίφ τψ νέψ σκηπτόμενον. 
Eumalliius m> pag. 95 : Σέ γήρως έχει βακτηρίαν. Gl. Gregor. Naz. oral. 41, 672, el quae scripsi ad N i -
ceiani Eogenianum pag. 384. 

(36) G fine δδευειν. Nolissima) formulx όδδν όδεύειν! πόνον πονείν, λόγον λέγειν ac scxceutc ali.T : v h f e 
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ucerbam susciperes, ac pro sutviesimis delkiis d u - fk ήν 208 0 ^ Μαρίας ΥΙδς Ιέναι πρστρίπ*τ«ι , «0 
ram illam el asperam viam, quaro Marfe ( i l i o s te- δέδοιχας δέ των μεγίστων θεών τήν όργήν, μ*> Μ» . 

nere admonel, ingredereriet An non autem eiiam ραυνψ σε βαλούσιν, ή σκηπτψ θανατώοουβτν, % 
summornni deomm iram perlinieecfe, ne fuimine te χάαματι γής καταποντίσουσιν, άνθ' ών τους τοσαντ* 
feriant, a u t lonitruo inlerimaiil, propterea q u o * ημάς εύηργετηκότας κα\ διαδήματι βασιλείας κατα-
repudialis ac pro nihilo habitis iis q u i nos lot lanile- χοσμήσαντας (57), «α\ Ιθνη πολυσ^ρωπα ύποτάξαν-
que beneficiis affecerunt, ac regio diademale orna- τας, χα\ σε παρ* ελπίδα δΓ εύχης έμής χα\ δεήσεως 
rant, gentesqoe namerosissimas dilioni nostrae aiqiw γεννηθήναι χα\ τού γλυκύτατου μετέχειν φωτός του-
imperio subjeceront t ac denique ut precom meararn του παρασκευάσαντας, παρωσάμενος χα\ έ£ουθενήσας„ 
el orationum opera gignereris, ac dulcissimre hufo5 τψ έσταυρωμένψ προσεκολλήθης, ταίς ματαίαις Ιλ-
lucia parlicepa fieres, prater spem effecerunt tei qitl πίσι τών αύτοΰ θεραπόντων φενακισθε\ς, καινούς 
enici a f f ixus est arclfegime te conjunxieli, iimnibus τινας μυθολογούντων «ίώνας χα\ νεκρών σωμάτων 
videticet ipsius caUorum promissis deceptos, q e i άνάστασιν ληρούντων, κα\ άλλα μυρία πρδς άπάτπν 
nova q u e d a m sa*uU conflngmrt, moimonimqiw τών άνοήτων παρεισαγόντων; Άλλά γε νύν , φίλτατε 
coFpomm w s u r r e c t i O B e i i i nuganlur, abaqoe eexcenta, υίέ, εί τί μοι «είθη τψ πατρί , μακράν τοΤς μακροίς 
utsloiidis hoimnibus fticum facianl, h r t r o d t t C W H ? · τούτοις λήροις χαίρειν είπών (58), θΰσον προσελθών 
V e i ^ nunesaUem,cbaris8knefili,siqoidmihi patri τοΤςεύμενέσι θεοίς, 200 έκατόμβαις τε αυτούς καλ 
tuoobtemperandunipulae, prolixisbisnogisiongani σπσνδαίς εχμειλιξώμεθα, ίνα συγγνώμην σοι του 
valere j a s s i s , benignis d i f e , quaeso, saerifica, atque πταίσματος <παράσχοιντο· δυνατοί γάρ είσι χαλ 
eospluriraieviciiiiiieeteacrificitsptacaresfudeamae, Ισχύοντες εύεργετείν τε χα\ τιμωρείσθαι. Καί σοι 
uterrati veniam a b i p e i s impetres,siquidem banc παράδειγμα τών λεγομένων, ημείς οί δι' αυτών είς 
vim iIIϊ habent, ut ot benefioiis el suppliciia affieene ταύτην τήν Αρχήν προελθόντες, χα\ χάριτος αύτοίς 
poesinl. Ac nos eorum qtise dixkuus exemplun tibi τής ευεργεσίας, τάς τε πρδς τούς σεβόμενους τ ιμάς 
sumus,quHpsoriimbeneftcio adboc impertotn per- κα\ τάς πρδς τους μή πειθομένους αύτοίς θυειν 
venimue, atquebanc ipeis b e n e f t c i i vicem repemtt- κολάσεις, παρέχοντες. 
mus, m et eoruro culloribus honorem tribuamus, el 6oe qiri a d d a c i neqoeont u l ipsU «acriuceiU, sujy 
pliciis excruciemus. 

Miiiias igiuir bujosmodi lragaa cotnmemoranto 1Ιο>λάς ουν τοιαύτας βαττολογίας τού βασιλέως 
rege, ac nostra qukJem dogmata suggillantc el tra- *«ξελ6©ντος, τά μέν ημέτερα διακωμψδούντος (39) 
ducente, idoloruiu atilem cultaiu laadibus «t eneo- C «aA διαβάλλοντος, τά τών είδωλων δέ έγχωμιάζοντος 
miis proseqiiente, divinisdiimrs juvenis rem eo l o c o έπαινούντος, ίδών δ θειότατος νεανίας ώς ούχ έτ% 
esse videns, ut noajam angulum el latebras, ve- δείται τδ πράγμα γωνίας χα\ έπικρύψ&ως, Αλλά λυ· 
r n m candelabrum potius ac specutam desideraret χνίας χαλ περιωπής μάλλον ώστε φανερδν άπασε 
(Jfo/ίΛ. ν), q u o omnibus i n perspicno esset, Ubertale κατά στήναι, π α ^ η σ ί α ς χα\ θάρσους ύποπλησθείς, 
ac flducia plenus, a d bunc modum locutus eat: Αφη * 

Quod a me factum est, ο bere, haudqaaquam "Ο μοι πέπραχται, δέσποτα, ούχ Αν άρνηθείην. Τδ 

nol. ad Nkelaro Eugen.p. 251, etG. J. Bekker. a^ Odysseam Parvam, librum utinssimum, pap. 5. Bar-
pocration : ΒομβυλΛς, ζωον παραπλήσιον μελίττη, ώνομασμένον άπδ τοΰ βόμβου. Cod. 2552: β. ζώόν έστι 
παρ. μελ., ών. ά. τ . βόμβου δν εκείνο βομβεί. Et potesi juiigi τρ. όδ., pro τρ . όδεύεσθαι. 

(57) C, κοσμήσαντας, absenie male p m p o s t l i o n e . yfeneas Gaz. Tbeopbr. p. 36 : "Εμελλε γάρ έξαπατάν 
κα\ κολαχεύειν, χα\ οξέως πρόςάπάτας έξάγειν τδν πεσόντα. Codex 461 : "Ημελλε γ . έξ. κ. κολ. κ. οξέως 
τδν προσπεσόντα θηρεύειν. Er i l eliam cuni ediia leclione recipiendum προσπεσόντα. 

(38) De locuiione χαίρειν έ?ν, vel είπείν, vide quac wonoi «oi i t . Mss. t. X I , I I , p. 28. Taelloa Dedav 
mon. p. 14 ; 01 δέ χαίρειν εαυτών δεσπότην έάσαντες, θεδν αύτοΰ χεχειροτονήχασι τδν έν τοίς χτίσμασιν 
άτιμόΓερον. Melius codex 1510 : Οί δέ χ. τδν εαυτών θεδν χα\ δεσπ. Symeon Seibi d« lcbnel. ρ. 154 : Έ π \ 
τούτο γάρ οΐμαι χαι τους ασκούντος χαίρειν, είπόντας· τού τοίς άνθρώποις συνδιοιτάσΟαι άσφαλέστερον τδ 
τάς έρημους διωκειν. Verba άσφ. τδ fueruul addiu a Slarkio, q u i s i c verlil : ι alque id esse pulo qnod 
eremiiajgaudeni c a m d icunl : pra?siare loca sola « o c i a r i , qiram io bomwuio consorlio v i U r o agere. · Puio 
S^arElHm peaenne rem effiase/scrtbiane oportuisse : ΈπΙ τούτψ γάρ ο. κ. τ . άσκοΰντας, χαίρειν είπόντας 
τψ τοίς άνθρ. συνδιαιτασθαι, τάς έρ. δ. Vcrierimqiie : ι proplerea enim ρυιο eremitas, valedicenlcs homi-
niim coogorlH), Joca solaeeciari.tAlium locumpromam, mala addilione a Siarkio cormpium. In narratiooe 
de lupo avaro, quaB exsiat el apud Fontainium νιιι, F. 27, Slarkiua aic scripsil p. 208, addkis verbis, τόξου 
Οέλων ; άψάμενος του τόξου, θέλων ταύτην καταφαγείν, άπεπήδησε τδ βέλος κα\ έτρωσεν αύτοΰ τήν καρ­
δίαν. Beiie se babenl codicis verba, άψάμενος τοΰ ταύτην καταφαγείν · scilicol, subaudilo ένεκα, c arcoin 
langens ut illam cbordam comederel. » Qnid vel ip&i SUrkio, boinini, ul videliir, nun egregie lingna 
grajraj penio, noliua illa elJipsi, qtiam stalim babuU el recie cepil : "Ιέπλωσεν αύτδ έν τψ ήλίψ τού ξη-
ρανθήναι. Nolelur et aliud additamenlum ρ. 254, in narraiione de nmre ei dama, quam Fonuiuius cle-
Kaulissime iraclavil χιι, F. 15 : Ό δέ μύς, ΈμοΙ δοχεί, έφη, συμφέρειν σε τήν δορκάδα... ώς ^εκράν... πε· 
πτωκέναι, καί έπιμαρτυρήσαί σοι τήν νέκρωσιν τδν κόρακα, έν τψ έπιχαθεσθήναί σοι. Male inseruil Siar-
ktus έν τψ. Si quid (uerit addenduin, velim τδ poni anle τδν χόρ. 

(59) C, κωμωδοΰντος sine praepoeilionc, el gic infra pag. 219. Tbeano Nicoatraue : Έν ιαδέ αμαρτήματα, 
φίλη, ελεγχόμενα μέν ερεθίζεται, σιωπώμενα δέ παύεται μάλλον. Νοιι incoinmode codex Maxarin. Α 87 : 
άνεοεθίζεται. In leminaie ejusdem feinhut» ad Gallislonem cpislol», quod sic vulgo coiiccplum legiiur, 
περι θεραπαινών προστασίας νουθετική, ille codex babei, quod ob vocis rarita»cni noji uegligcnduiu csl, 
υπονουθετιχή. 
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σκότος έξέφυγον^τψ φωτΐ προσδραμών κσΛ τήν πλά- Α inficia* iverim. Tenebrb enim fuga reJictis, ad lo-
νην άπέλιπον, τή άληθεία οίκειωθείς * και, τοίς δαίμο-
σιν 210 άποταξάμενος, Χριστψ συνεταξάμην (40), 
τψ του βεοΰ κα\ Πατρδς Τίψ κα\ Αόγψ, οί τψ £ή-
ματι παρήχθη τδ πάν εκ μή δντων, δς καί, τδν Ανθρω­
πον έκ χοδς διαπλάσας, ζωτικήν ένεφύσησε πνοήν, έν 
παρχδείσψ τε (41) τής τρυφής έθετο διαιτάσθαι, 
παραβάντα δέ τήν έντολήν αυτού κα\ τψ θανάτψ 
ύπόδικον γενόμενον,τή εξουσία τε τού δεινού κοσμο-
κράτορος (42) ύπαχθέντα, ούκ άπέστη πάντα ποιών 
πρδς τήν άρχαίαν βουλεμένος έπαναγαγείν τιμήν. 
Διδ αύτδς δ πάσης τής κτίσεως ποιητής, καί τού 
ημετέρου γένους δημιουργδς, άνθρωπος έγένετο δ;* 
ημάς κα\ έπ\ γής έλθών έκ Παρθένου αγίας τοίς 
άνθρώποις συνανεστρέφετο (43), κα\ υπέρ ημών 

£οαι accurri, ac relicto errore ad veritaletq ine ad-
i^nxi : nuntioque damonibus remisso, ad, Chruii 
ordwes nie conmli, qui Dei Palrjs Filius ac Verbuiu 
est, oujusque verbo omnia ex nibilo io orium pro-
ducu suni, quique efflcto e lerra boroine vitalein 
ipsi spiritum iasufflavit, eumquein voJuptatie para~ 
4iso, ut illic degeret, collocavU. Curaque ip*ius 
joandaium vioiasset, mortique proinde obnoxium ae 
reddidistel, aique borrendi imwdi priucipis poie-
«Uli subjecisset, Don lameu omnia faccre di s i i l i t , 
qvo OBJD ad pristiaam dtgnilalein revocaret. Ac pro-
pierea ille rerwu onmiuui conditarura effcctor, ge-
Beriaqqe noairi arcbileciua, nosira causa homo ef-
fectus est, atque in lerraai veniena, et e sancta 

τών αγνωμόνων οίκετών ό Δεσπότης θάνατον κατ- Β Yirgine nasceua, cum taominibus consuctudinera 
έδέξατο κα\ θάνατον τδν διά σταυρού (44), δπως 
λυθή τής αμαρτίας ή τυραννίς, δπως ή πρότερα κα­
ταδίκη άναιρεθή, δπωςάνοιγώσι πάλιν ήμίν αί ουρα­
νού πύλαι. Εκε ί γάρ τήν φύσιν ημών ανήγαγε κα\ 
έπ ϊ θρόνου δόξης κεκάθικε, βασιλείαν τε τήν άτελεύ-
τητον έδωρήσατο 211 τοίς αύτδν αγαπώ σι καί αγαθά 
τ ά κρείττονα καί λόγου κα\ ακοής. Αύτδς γάρ έστιν ό 
κραταιδς καί μόνος δυνάστης (45)» δ Βασιλεύς τών 
βασιλευόντων καΛ Κύριος τών κυριευόντων (46), ou 
τό κράτος άμαχον κα\ ή δυναστεία άνείκαστος, ό 
μόνος άγιος χαλ έν άγίοις άναπαυόμενος, δ σύν Πα­
τρ ί καί άγίψ Πνεύματι δοξαζόμενος, είς ά βεβάπτι-
αμαι. Κα\ ομολογώ, δοξάζω τε κα\ προσκυνώ ένα 

babuit (Barvch. 111). Ac pro nobis ingraiis servie 
Powiuut roorlem subiit, et quideui liiortein cruci* 
( Philip. 11), ul videlicet peccati tyraunis dc niedio 
luUereMir, priorque condemnatio delerciur, ac cocli 
porlae uobis rursuni paierenu JNam illuc naiuraro 
nostram evexit, atque in glojj» ibrono collo-
cavit, regoiunque flnis expers, iis qui ipsius amore 
pnedili suot, dooavil, bonaque oroni sermone aique 
audiiu praestanliora ( / Cor. 11). Ipse enim est forlis 
i l le , ac solus polens, Bex regum et Domious domi-
nanlium (Apoc. x i x ) , cujus robur invjcium est, ct 
polciiUa ejusmodi quae omnem ingcnii conjecturam 
excedai; quj solus sanctus esl, ei in sanciis requiea-

βεδν έν τρισ\ν ύποστάσεσιν δμοούσιον τε κα\ άσύγ- ^ cens ; qui cum Palre el Spirilu saaclo gloriOcaiur 
χυτον, άκτιστόν τε καί άθάνατον, αίώνιον, άπειρον, 
Απεριόριστον, άσώματον, απαθή, άτρεπτον, άναλλοίω-
τον (47), αόριστον, πηγήν άγαθότητος κα\ δικαιο-
αύνης κα\ φωτδς ά ιδίου, πάντων κτισμάτων ορατών 
τε κα\ αοράτων ποιητήν, συνέχοντά τε πάντα χαλ 
συντηρούντα, πάντων προνόουμενον, κρατούντα τε 
πάντων ΧΛ\ βασιλεύοντα. Ούτε γάρ έγένετο τι τών 
δντων χωρ\ς αυτού (48), ούτε τής αυτού προνοίας 
άνευ συνίστασθαί τι δύναται * αύτδς γάρ έστι πάν­
των ή ζωή, πάντων ή σύστασις, πάντων ό φωτισμδς, 
δλος γλυκασμδς καί επιθυμία ακόρεστος, καί πάντων 
τών εφετών τδ άκρότατον. Τδ καταλιπείν ούν τδν 
ούτως άγαθδν, ούτω σοφδν, ούτω δυνατδν Θεδν, χαί 
δαίμοσιν ακάθαρτοι;, δημιουργοίς πάντων τών παθών, 

inquorum nomiae bapiizaius eum, et quos confl-
(eor, celebro aique adoro, unum Peum in Iribus 
personis, coneubsianiialem, ac confHsioois expef-» 
^em, iocreaium, immonalein, fiempilernum, iufini-
lum, ab omni circumacripuoue remotuio', corpore 
vacaniem, a periurbauonibua ei mutaiioue atque 
coovcrsioDO alienum , orani lerroino carenteri, bo-
Aitatia et justiiia ac sompUeroa lucis iooiero,'rerum 
omoium condilaruin, laui quae cerni posiuni quam 
qua3 ocQlorum seDSum iugieal, effeitorein, aique 
omnia conUnaolem el coaservantem, omiiibus pro-
spicieniem, atque ui omnia regnum ei iwperium ob-
lineotero. Neque eaim sno ipeo res ulla facia es l , 
nec sine ipsius providenlia quidquam condari ac 

λατρεύσαι, ξοάνοις τε κωφοίς κα\ άλάλοις σέδας D consislere polest. Ipse siquidem esi omniura v i U , 
άπονείμαι, τοίς μήτε ουσί τι μήτε έσομένοις, πόσης omnium coagmentatio, omnium illuminalio, lotu» 
ούκ άν είη πέρα άνοίας (49) χα\ παραφροσύνης; Πότε dulcedo, ac toius sine uUa aaiuritale desiderabilis 

(40) Gregoriws Nai. oral. 17, f. 273 : Χριστψ συνεταξάμην. 
(41) C,Ai . Choricins ίιι Procop. § 10 : "Οπου χαρίεντα κα\ διάφανη κα\ πότι^Λα νάματα, πλάτανος δΑ 

πολλή. Meliug codex 2967, πλάτανος τε . 
(42) Conf. ρ. 13, η . 43. — Α sine δεινού. Εο facibns voces oniiUuniiir a dcscnbentlbvs, qiio sunl ad 

* ipaiim aeosum mjnus necessariie. Choriciua in Summ. § 24 : Οίκοι μένήν Αγαθός. Codex 3087, άνήο άβα­
θος. Moscboptdiis Π. σχ. ρ . 449 : Πό^ωθεν , πόσωθεν, κύκλωθεν. Repone e cud. 2590 : πό£0. πρόσωθεν^ 
δπίσωθεν, κυκλ. 

(43) Baruch. 111, 37 : Μετά τούτο έπ\ τής γης ώφθη κα\ έν τοίς άνθρωποις συνανεστράφη.;. 
(44) ΕρίβΙ. ad PWIipp. w, 8 : Γενόαενος υπήκοος μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυρού. 
(45) P»al. χχιιι, 8 : Κύριος κραταιός και δυνατός. 
(46) I fipiat. ad Tim. νι, 15. Cf. Apocal. χιχ, 46. 

S47) Cl. pag. 446, n. 45. 
48) Joaon. 1 , 5 : Πάντα δι* αυτού έγένετο, κα\ χωρ\ς αυτού έγένετο ουδέ εν δ γέγονεν^ 
49) Α, είηπερ άνοίας. Mcuiiuit diseipulus vcrborum q»ia? a doclore suo audivcrai, Confcp pag. 79« 
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( Cani. ν ) , onBnimqee reram expetendarum suin- Α 2 1 2 γάρήχούσθη τις λαλιά ή λόγος παρ* αυτών ; ποτσ 
mus veriex. Qaocirca Deum hunc, quia UnU booi-
ttte ac poteniia praeditus esi, relinquere, atqoe im-
puroe daemonee vitiorumque omnium archileclos co-
lero, surdisque ae motis statuie, qu» nec aliqnid 
autit nec erunl, cuKum ac veueraiionem tribaere, 
cujus tandem, opater, etultitiie ac dementiae fuerilt 
Ecquamfo enim vox ab ipsis audita e*l ? Eequando 
vel exiguum i i s , qui preces ad ipsos adbibebanl, 
dederuni? Ecquando ambularuirt, aut sensum ulluui 
acceperunl ? Nam ueque bi qui stabant sessionis un-
quatn nieiuineruut, nec qui sedebant slanles uuquaw 
viai sunt.HorumlurpUudiiiem ac feiorem etstuporem, 
alque eiiam d&fiiomim HI ipsis operantium, ac per 
H>sos imposluram vobis facientium, infiruiRateni at-
que injbecillitalem, cum a viro sancto intellexissem, 
eonmique improbitaiem rejecissem, ac perfectoodio 
mseclatus fuissem, ad Deura vivum ac verum me 
adjunxi, ipaique ad exlremuin usque vilas spiritum 
serviani, quo etiam in ipsius manus spiritus meue 
veniat.Gum igitur tanta bona, quseque nulla oratione 
explicari possint, mihi occurrissent, gaudebam qui-
dem me iroprbborum daemonum servitute liberatuin, 
atque ab borrenda captiviiaie revocatum, ac Domi-
nici vultus lumine ( P s a L iv ) colluslraium esse: 11-
lud autem me angebai, animumque nieum dielrabe-
bai , qiuxf ι ι ι , dorainus ac pater metie, bujuamodi 
bcneflck>rom miaime pariiceps eases. Verora animi 
tui in sententia tua pertioaciam meltiens f moerorem 

χάν σμικράν άπόκρισιν τοίς εύχομένοις αύτοίς 4 c 6 £ -
κασι; πότε περιεπάτησαν (50) ή αίσθησίν τ ινα ίδέ-
ξαντο; ούτε γάρ οί Ιστάμενοι ποτέ καθέδρας έ μ ν ή -
σθησαν, ούτε ot καθήμενοι άναστάντες ώφθησαν . 
Τούτων τό είδεχθές χα\ δυσώδες χα\ άναίσθητον, άτι 
δε χαι τών ενεργούντων Ιν αύτοΤς χαλ δΓ αύτώτ ύ μ £ ς 
άπατώντων δαιμόνων τδ σαθρδν χα\ ασθενές π α ρ ά 
άνδρδς αγίου μαθών, κσΑ τής αυτών κακίας κστπι-
πτύσας, και τέλειον μίσος μισή σας αυτούς (51); τ φ 
ζώντι κα\ άληθινψ συνεταξάμην θ ε φ * χαλ αύτώ 
δολεύσω μέχρι τελευταίας αναπνοής, ίνα χαλ είς τ ά ς 
αυτού χείρας έλθοι μου τδ πνεύμα. Τών τοιούτων 
ούν συναντησάντων μοι ανεκδιήγητων αγαθών, έχαι ­
ρον μέν τής δουλείας απαλλαγείς τών πονηρών δαι­
μόνων κα\ τής δεινής ανακληθείς αιχμαλωσίας, χαϊ 
τ φ φωτ\ περιλαμφθεΐς τού προσώπου Κυρίου * 
ήνιώμην δέ κα\ τήν ψυχήν έμεριζόμην, δτι μ ή χαέ 
αύτδς, δ δεσπότης μου κα\ πατήρ, τών τοιούτων 
μετείχες ευεργεσιών. 'Αλλά, δεδοιχώς σου τής γ ν ώ ­
μης τδ δυσπειθές, κατείχον έν έμαυτψ τήν λύπην, μή 
παροργίσαι σε βουλόμενος, τδν Θεδν δέ άπαύστως 
ίκέτευον έλκύσαί σε πρδς έαυτδν (52) χαλ της μα­
κράς ανακάλεσα σθαι 2 1 3 έξορίαςής αύτδς προεξένη· 
σας σεαυτψ, δραπέτης οίμοι! τής εύσεβείας γενόμενος 
χα\ κακίας υπηρέτης πάσης καί ασεβείας. Έ π ε \ δέ 
αύτδς, ώ πάτερ, είς εμφανές τά κατ* έμέ ήγαγες , τά 
πάν τής έμής άκουε γνώμης * ού ψευσομαι τάς προς 
Χριστδν μου συνθήκας, ού, μά τδν έξαγοράσαντά μ* 

meum peciore premebain, quod tibi stomacbaro mo- £ τής δουλείας τψ τ ιμ ίφ αυτού αίματι (53), χάν μυριά-
vere mintme velletn. Deum autem orare atque obec-
crare non intermiitefcam, ut a longinquo cxsilio, 
quod libi ipei accersivisli, cum pietalis fugitivu», 
viiiique omnis et impieutis minisler effectus es, te 
revocaret. Quoniam autem tu ipse, ο pater, res mea» 
io apertum prolulisii, quae mea omnino sentenlia 
sit, aodi: Pacta cum Deo meo inila non frangam; 
non, inquam, per eiim qui me pretioso cruore suo 
a aervitute vindicavit. Quaraobreni, cum quid animi 
habeam tibi exploratunveil, negoiiura libi ipei faces-
aere desine, a praeclara coafessione roe dedacere 
aaoliens» Nam quemadiDodam st coelom roanu arri-

κις με δεί (54) άποθανείν υπέρ αυτού, θανούμαι. Τά 
περ\ έμού τοίνυν ούτως ειδώς, μηχέτι χόπους σεαυ^ 
τψ πάρεχε (55), μεταπείθειν με έπιχειρών τής κα­
λής ομολογίας. Ώ ς γάρ σοι τού ουρανού έπιλαβέσθαι 
δόξαντι τή χειρ\, ή τά θαλάττια ξηράναι πελάγη, 
άπρακτον άν τδ εγχείρημα ήν κα\ άνήνυτον, ούτω 
δή καί τούτο γίνωσκε είναι. "Η τοίνυν ούτως, τής 
έμής άκουσας βουλής, τψ Χριστώ οίκειώθητι, κα\ 
τών υπέρ έννοιαν λήψη αγαθών (56), χοινωνοί τε 
άλλήλοις έσόμεθα, ώσπέρ τής φύσεως, ούτω δή χα\ 
τής πίστΓως (57)· ή τής σής άποστήσομαι, 2 1 4 £^ 
ίσθι, υίότητος, κα\ τψ θεψ μου λατρεύσω χαθαρφ 

pere, aul lolum mare exsiccare ία animum induxc- I> συνειδότι. 

(50) Psal. c i m , 5, de idolis : Στόμα έχουσι χα\ ού λαλήσουσιν... πόδας ξχουσι κα\ ού περιπατήσουσιν* 
ού φωνήσουσιν έν τψ λαρύγγι αυτών. Gr. Psal. cxxxiv, 16. 

(51) Psal. cxxxvm, 2 2 : τέλειον μίσος έμίσουν αυτούς. 
32) C, παροργίσαι σε πρδς εαυτόν. InfliiiiWoruni παροργίσαι σε έλκύσαί σε bomoeolefruton lacnnam pe-

per i l ; quod fien amal. EumalbiiH ι χ , ρ . 535 : Ού πιστευειν τοίς γράμμασι ού συνενωρούμην τοίς πράγ­
μασι · το μέν γάρ δή. . . . Godex 2897 πράγμασι, καΐτοϊς πράγμασι πιστευειν έθέλων ού συνέχωρουμην 
^ γράμμασι" τδ μέν γ . δή. . . Ιιι. opiima versione ρ. 489, Eassus gallicis verbis lacnnam explevii, qoi 

Jrasca in hbro Yaticano legerat ac dilfgenier eibi deecripserat. Noiamlus et vorborum color evangelicus.< 
oanues enim v i , 44 : Ούδε\ς δύναται έλθείν πρός με, έάν μή δ Πατήρ, δ πέμψας μ ε , έλκυση αυτόν. Ι 

(53) Conf. I Peir. ι, 49. 
(54) AC r δεί, quod est forsan ab anclore ipso profectum. Λή esset saiia insolitnm; aie lom. UI> p. 241, 

acrtpsi ένδή. In oso ς$ΐδέη. Weller lamen recepil δή* vide Pisch. 1.111, p. 69, 4. 

!
55) Marc. xjv, 6 :τί αυτή κόπους παρέχετε ; 
56) Sic cod. Deesi forsan μετουσίαν. Cf. p. 222, 4. 

(57) C, άνήνυτον ούτω δή κα\ τής πίστεως mediis omissis, propter repelita verba ούτω δή. Sie perih in 
Paelli De daem. libello p. 50, 3, longus locus: xa\ Βασίλειος δέ ό θείος, δ τών άθεάτων επόπτης... Lacnna 
non facile animadvertenda aic implebliur, duce codice 4310 : Κα\ ό μέγας Βασίλειος Γι. I , ρ. 558], εξ­
ηγούμε νος τδ έν Ήσαία ^ητδν [ Χ , 401 τδ φάσκον, ι Όλολύξατε, τά γλυπτή, » ταύτα φησιν δτι τοίς είδώλοις έχ 
του αφανούς δαίαονές τίνες προσπτάντες παρακαθέζονται, τής άπδ τών μιασμάτων ηδονής απολαύοντες · 
ώσπερ γάρ τά λίχνα κυνίδρια περ\ τούς τόπους τών ( Α α κ έ λ λ ω ν παρακαθέζονται έν οΤς αίμα κα\ ίχώρε; εΐ-
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rtt, irrites atq«e fetitittt l ibt hic eonatug fuerii, eodem modo hoc qveqne krkam tibt fore persttade. 
Ac proplerea, am ipse constiio meo obaeqnens, ad Christmn le adjengc, u l bona ea q u « eogttaiionem 
omnem siperant percipfas, soeiique inler noe, ot nalura?, ita etiam fidei &imas,.aul a tua> filietale, wibt 
m d e , abseedam, puraqne conscienlia Deum meum colanr. 

Ταύτα ουν πάντα ώς ήχουσεν 6 βασιλεύς, οξύτατα Α Haw igitur omufa ot r e i aadivit, impotemi furore 
χινηθε\ς κα\ θυμψ Ασχέτφ καταληφθείς (58), δργί- coBfesiim percitus, iraciinde a<* eum ttquebatur, 
λως αύτφ έλάλει, κα\ πικρώς τούς οδόντας έβρυχε, deelibeaque furentia inaiar frendens, faU verbis iisus 
μαινομένω έοικώς (59). Κα\ τίς, φησ\ν, * τοιούτων 6 8 1 : Q«fcnam aliue mihi lanlorum maloram auctor 
μοι αίτιος των (60) κακών, ή αύτος έγώ, ούτως σοι » « «go ipee, qui te Uoto amore complexua siuu, 
διατεθείς χα\ τοιαύτα έπι σοϊ έργασάμενος ΑούδεΙς « Φ ^ taa caosa fec*, qua> nullus unquam paler fe-
πώποτε τών πατέρων πεποίηκε; Διδ σου της γνώμης c i t ? 0«» β1»*"1 <*· cauea mentis tua* perveraitas ae 
τδ σκολιδν κα\ φιλδνεικον, δύναμιν τή εξουσία προσ- pervicacia, e* liceoiia mea eollectia viribus, at in 
λαβόμενον, κατά της έμής κεφαλής μανήναί σε .πε- • e e m ^P"* tosanires, fecit. Non abs re igilur in 
ποίηκε. Δικαίως ούν έν τ& σή γεννήσει οί αστρολόγοι **** l u o «irologi malum et improbura virura atque 
215 δεινδν είπον άποβήσεσθαί σε καί παμπόνηρον «nOganlem, ei adversni parenlea contaniacem te 
άνδρα, αλαζόνα τε κα\ γονεΰσιν άπειθή. Άλλά νΰν, f o T e dixeruol. A l ai nuitc qaoque commiseris ut con-
εί τήν έμήν ακυρώσεις βουλήν κα\ τής έμής άποστήση * l U f m m e o m f r u $ t r a M d t 4 » bostHem m te animum 
υΐότητος, ώς εχθρός (6!) σοι διατεθείς, εκείνα ποιή- * * ™ · ^ 0 6 i t a t e » ^ « Λ · . ul ne in^oaiea qoidem 
σω σοι, άπερ ο υ δ έ πολεμίοις τις ένεδείξατσ. U n t * *Ρ«*«*" qutoqeie exhibeat. 

Αύθις δέ εκείνος, Τί, φησίν, ώ βασιλεύ, είς όργήν Β Rursom autem l l l e : Quidoam esfr, ο rex, eur Ira-
άνήφθης; δτι τοιούτων έγώ ήξίωμαι αγαθών, λελύ- cundia itiflammerie 9 eoqoe nomine discrucieria , 
πησαι ; χα ίτ ί ς ποτε πατήρ έπ\ τή του υίού ευτυχία quod lanla boua divfnhoe sira consecutus? Et quis 
αχθόμενος ώράθη; ή πώς πατήρ δ τοιούτος, καϊ ούκ tmqiwm pater fllii felicitate dolere atque angi visus 
έχθρδς, λογισθείη (62); Ούκούν ουδέ έγώ τού λοιπού eat? Aut quonam modo pater i l le , ac non potios 
σεατέρα μού σε καλέσω * άλλ* άποστήσομαί σου, ώσ- boslis vocandus sit ι Quocirca nec ego poatbae 
ττερ τις φεύγει άπδ δφεως, εί γνώσομαι φθονείν σε te palrem appellabo, vernm a te abtcedam, non ee-
τήν έμήν σωτηρίαν, είς άπώλειαν δέ βιαία συνωθείν cos alque ίε qui serpenlem Atgit: eiquidem le salui! 
μ ε χειρί. Εί γάρ βιάζειν με κα\ τυραννείν θελήσειας, meae invidere, meque in exitium per viin impellere 
καθά δή και είπας, ουδέν άλλο κερδανείς, εύ ίσθι, ή perepectum babuero. Nara si mibi vim afferre, ac 
%b άντ\ πατρδς τύραννος κα\ φονεύς κληθηναι μόνον * lyrannice roecum agere velis, qoemadinodum etiaw 
άπε\ £άόν σοι αετού ίχνεσιν έφικέσθαι (65) καλ κατ" dixis l i , nibil aliud, mibi crede, biuc lucri faciee, 
αύτδν τδν αέρα διίπτασθαι, ή τήν έμήν μεταπείσειν quam ut palris loeo, lyrannus et carnifex appelleris. 
• ί ς Χριστδν πίστιν, καί ήν αύτφ ώμολόγησα καλήν Quandoquidem facilius tibi fueril aquilae vesligta 
Αμολογίαν. Άλλά σύνες, ώ πάτερ, κα\, τήνλήμην κα\ consequi, ac per ipsura aerem volare, quam ine de 
Αχλύν 2 1 β 4 π ο τ ι ν Α ξ « ί τ ω ν τ ο ΰ ομμάτων, άνά- mea in Cbristum fide ac praeclaro foedere cum ipso 
βλεψον Ιδείν τδ πάσι περιλάμπον τοΰ θεού μου φώς, inito deducere. Veruro inlellige, ο paier, alque, ista 
xa\ αύιΑς ποτε περιλάμφθητι τψ γ)υκυτάτφ τούτου oculoruiii mentis lippitodine et caligjne dUcussa, 

σ\ν, ούτω καΥ τά λίχνα δαιμόνια, θηρώμενα τήν άπδ τών αΕμάτων κα\ τής κνίσης τών θυσιών άπόλαυσιν, 
ιχερ\ τούς βωμούς είλυται (codcx ειληται* edil. είλείται) κα\ τά αγάλματα αύτοίς ά να κείμενα * τούτοις 
χάρ που κα\ τρέφεται τά αέρινα αυτών σώματα,, είτε και πυοινα, ή κα\ έξ αμφοτέρων τών στοιχείων 
μ ικτά . Κα\ πάλιν δ θείος Βασίλειος, δ τών αθέατων... Fecerai librariue aallum ab uno Βασίλειος ad al-
tenim. 

(58) Α, ληφθείς. iEneaeGaz. Theophr. p. 26 : 'Αρ ' ούκ ούν άμεινον ήν αγαθούς ανάγκη γενέσθαι, ή ελευ­
θερίας ονόματι έξείναι κακίαν αΕοείσθαι; Velim άρ* ούν ούκ: el esl ούν ούκ ία codice 461, qui exbibct 
Λναιρείσθαι, praposiiione male abundanle, et quam ulliraa vocis κακίαν syllaba peporisse videiur. 

(59) Α sine μαιν. έοικώς* quibus, si periissenl, sentenlfa non ioret pejor. Obiter utiliasima ac neces-
»arta qita perdldil verba reslilnam Psello De dacraon. sic edito p. 57 : μονάζοντι δέ τινι περ\ Χε^όνησον 
τ ή ν μέστιν τών ποταμών άνέωερεν. Niliil iatia inesl eani, elsi ea potaerii veriere Morellus. Resiituo e co-
dice 1310 : μον. δ. τ . π . χ. την δμορον Ελλάδος ξυγγέγονα* Μάρκος δνομα τούτψ ήν, κ α \ τ δ γένος έπ ϊ τήν 
μέση ν . . . 

(60) Α 8ine τών. He&ander ttbeior. ρ. 39 : Χρώνται δέ τοιούτφτρόπψ Παρμενίδης τε κα\ Εμπεδοκλής. 
Codex 1741: κα\ χρ . δέ τψ τοιούτφ... Idem, bymnorum inslitula divisione, qui sinl myihici docel p. 31 : 
Μυθικοί δέ, τους μύθους έχοντες, lbi codex, opporlune addilo arliculo : μ. δέ, οί τούς μ. έ χ . Preslan* 
tioreadabil bujug rbetoria eialiorum emendaliones Walzius, iuiurus rbelorom graeconim sospiiaior. 

(64) € , ώς έχθρώς, nee id male, ul sit c< hdmicissime. > Est ubi vocalium ω el ο permuiatio niliil efe-
e i i e u i s exbibei awbigu». Joannes Eucbail. in Apostolos pag. 70 : Σταυρούσί τε τρείς άνδρες όμως Ά ν -
δρέαν. Rea ei melruin monelrant ense scribendum ώμώς, quod t t inveiii in codice 3058. Sed quiuajii simt 
i res i l l i boininesa quibus fuil crudelher Andreas cruciflxus? Versum quidcm secure apposuit ad Pseudo-
Abdiam m , 40, Fabricius, cui ipie Abdias saspicionie quid debueral injicere. Pasens esl enim Andreas, 
aesie Abdla, t apud A«baiam, in civiiate Palris. > Cf. Moratorius ad Paolini NaUl. x i , 78. Praclare codex>: 
Χταυρούσι Πατρείς άνδρες ώμώς Άνδρέαν. 4oanoea ibid. Είρηνιχδς τέθνηχε Αουκάς έν τέλει. Quod conjjeclt 
Uusiiia είρηνικψ esl in eodeui codice. 

(62) κληθείη. 
163) Gonf. ι. I I , p. 451, n. 3. 
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s u i p i c e , a c D e i m e i hunea, emmt* UDdiqae eolla- Α φωτί. Τ ν α τ ί γ ά ρ δ λ ω ς τ ο ί ς π ά θ ε σ ε κ α λ Ο ε λ ή μ α α * 

sirans intuere, aique ip&e landem abquando suavis-
ftimo illius spl« adore iUujniaare, Ut quid eniip le 
ipsum carnis affectionibus ac volunlaiibus lotupa I * 
tradidisii, nec ullo modo ex ipsis eaaergis? lllttd in -
tellige, quod omqis caro fenara eel, el omnis gloria 
ejus Unquam flo* feni. ExeiccaUim eet feoum,et 
flos ejus decidit; verbum aulem Domini mei, quod 
omuibus annuutiaium eel, manet in auernum (/ Pctr. 
n) . QuLd igilur iia perdju aique insane gloriam eam 
rcUnes et anaple< teris, qnae inslar reeenlium flonnn 
marcescil aiqne delctvr, el exsecrandas ac felidas de-
licias, veuirisque el eorum quae infra venlrem stmi 
affectkmc*, qua? quidem ad aliquod tempua atalUv* 
rnui seusus obieciant, caeterum amarius felle postta 

εξεδόθης τής σαρχδς, χαλ άνάνευσις ούχ Ιστέ ; 
γνώθι δτι πάσα σΑρξ χόρτος χα\ πάσα δόξα Ανθρώ­
που ώς Ανθος χόρτου * έξηράνθη δ χόρτος χαλ τδ 
Ανθος αύτου έκπέπτωκε, τδ δέ £ήμα του Κυρίοο 
μου, τδ εΰαγγελιαθέν έπλ πάντας, μενεϊ εές τδν 
αίώνα (64). Τί ούν ούτως έμμανώς άντεχα καλ πε-
ριέχη τής, δίκην τών εαρινών ανθέων, μαραινομένης 
καλ άφανιζομένης δόξης, καλ τής βόελυράς καλ δυσ-
ώδους τρυφής, καλ τών τή^ γαστρδς καλ ύιτο γαστέ­
ρα (65) μιαρωτάτων παθών, άτινα πρδς χαιρδν ήδύ-
νουσι τάςαΙσθήσδΐςτώνάνοήτων,217 ύστερον μέντοι 
πικρότερος χολής ποιούνται τάς άναδόσεις, δταναί 
μέν σκιαι αύται καλ τά ενύπνια τού ματαίου τούτον 
παρέλθωσι βίου, έν οδύνη δέ διηνεκεί πυρδς άσβεστο* 

digerunlur, turo nixnirum cum umbrae ista», atquo Β χαλ σκοτεινού (66) κατακλεισθώσιν oi τούτων έρασταλ. 
iwanis hujusce vRae iosonai.ia pra>ierierini, atque in 
perpeluo ignie nunquam exaiingueiidi ac tenebroei 
fniciaUi eorum amal^res, el qui itriquUali operam 
dant, proyolventur, ubi in saroiue vei inis absqae uiln 
fifle ipsoscorrodei, ac perpejuus ignis iu iniinita s*-
eula eoa concremabU? Inier qiios, ο reni graran, lu 
quoqiie conclu&u*, eb «eelerata consilia tua grayi 
pceniientia afficieris, alque bos dies lnultuui requi-
res, meorumque verboriMn recordaberis. Veruni ui-
bil ex ejusmodi poenilenlia ulililalU percipies, siqui-
dcm in iufemo poenitenito atque confessioni locua 

esi (Psal. vi). Naro praesens tempus labori 
pncslilutum est, futurtim aulem mercedi. Ac 

καλ της ανομίας έργάται, ένθα δ σκώληξ αύτους δ 
ακοίμητος ατελεύτητα κατεσθίει, καλ τδ π ύ ρ άληκτα 
και άκατάσβεστα (67) είς αΙώνας κατακαίει Απέραν­
τους; Μεθ9 ών οίμοι! καΛ αύτδς καταχλειοΟσλς χαλ 
χαλεπώς δδυνώμενος, πολλά μέν μεταγνώση τών 
δεινών βουλευμάτων, πολλά δέ επιζητήσεις τάς νύν 
ημέρας χα\ τών έμών έπιμνησθήση βημάτων * άλλ' 
όφελος τής μεταμέλειας ούκ έσται. Έ ν γάρ τ φ $&η 
έξομολόγησις (68) ΧΛ\ μετάνοια ούχ υπάρχει · άλλ1 

ό παρών ώρίσθη χαιρδς της εργασίας, δ δέ μέλλων 
της άνταποδόσεως (69), Εί μ$ν γάρ τά παρόντα 
τερπνά ούχ άφανισμφ ύπέχειτο χα\ jk>fl, άλλά συν-
διαιωνίζειν έμελλε τοίς αυτών δεσπόταις, ο υ δ έ ούτως 

profecto eiiamsi praisenles voluplales fluxioni et ifa τ ω ν τ ο ύ Χριστού δωρεών κα\ υπέρ έννοιαν Αγα-
interilui mininifi subieclse essent . veruna cum ΑΓ.Μ · Μ Γ . Μ W M V A 7 U A I · Xmu VAA Α « W -interiiui mininvc subjeci» esseut, verum cum 
dominis suis in aUernum durarenl, qoji lara^ft 
propterea eas CbrUii bencficiis ac boais cmui 
cogitalione pneslantioribus anleferre oporteba^ 
Nam qoanto sol profupda nocle cbrior «st atque 
splendidior, lanto quoque atqiue etiam ooulto magis 
bonaea qux Dei amore pra3ditis promfssa sunl, quo-
vis terreno regno illustriora el niagnificenliora sunt. 
Proindeque omnino consenlaneuiu eral ea quse ma-
jora et praestantiora sunt, inierioribua ac vuioribue 
anliquiora habere. Cmn aulera omnes bujuece vitae 
res et eorruplioni obnoxiae sinl (Job. xiv), et inso-

θών ταύτα προχρίναι · καθ* δσον γάρ δ ήλιος της 
βαθείας έατ\ νυχτδς λαμπρότερος χαλ διαυγέστερος, 
τοσούτον χαλ πολλφ πλέον τά έπηγγελμένα Αγαθά 
τοίς άγαπώσι τδν θεδν πάσης επιγείου βασιλείας χαλ 
δόξης ενδοξότερα τε υπάρχει χαλ μεγαλοπρεπέστερα» 
χαλ έδει πάντως τά μείζονα τών ευτελέστερων προ­
χρίναι. Έπελδέκαλ^ευστάτάτήδε πάντα χαλ φΦορά 
υποκείμενα ώς 5 να ρ τε καλ ώς 218 9 X 1 2 χ α ^ ^ 
όπνιον παρέρχεται καλ αφανίζεται, χαι αύραις μάλ­
λον έστι πιστευειν ούχ ίσταμέναις χαλ νηδς πόντο» 
πορούσης ίχνεσιν (70) ή ανθρώπων ευημερία, πόσης 
εύηθείας ή , μάλλον είπείν, άνοίας τε χαλ παραφρο-

(01> ha. XL, 6, 7. 
(65) Locuiio est non rara. Arcbeslralus Albenaeo I I I , 85, e$t oiemoratus, ό περιπλεύσας τήν οίκου μένην 

της γαστρδς ένεκα καλ τών ύπδ τήν γαστέρα. (Jregorius Naz. oral. 55, ρ. 551 : Μετά τούς Ιππικούς χαλ τά 
θέατρα, χαλ τά $σματα, καλ τήν γαστέρα καλ τά ύπδ γαστέρα. Idem oral. 16, ρ. 250, 5. Uidor. Pelus. ν . 
28, Apbrodisium quemdam sacerdolein laudal, horouieui non sui nominis, cui iueral αυτάρκεια μέν έν 
γαστρλ, εγκράτεια δέ έν τοίς υ.ετά γαστέρα. Basilius ad adolesc. cap. 18 : Καταναγκάζουσιν αύται (αί ήδο-
ναλ) τους περλ τήν εαυτών θηραν έσχολακότας, ώσπερ τά θρέμματα, πρδς τήν γαστέρα καλ τά ύπ* αυτήν 
συννενευκότας ζ^ν. Ibi nolim viruni doct. atinbsse e Luoiani c diaticbis in proqjgos > verba τ$ ύπδ τήν 
γαστέρα μαργοσυνη, cum afferendus fueril diJigenliusLucianusepigr.il—xxx. Shnileui alium Ba&iiii 
locum de c deliciis venlris el inguiiiuro, > ul loquitur Apuleius Apol. p. 22, vide in P r k x i noiis ad Apul. 
p . 16. Longus egregie iv, p. 417, de Gnalbone paraalto : ουδέν άλλο ών ή γνάθος, καλ γαστήο χαλ τά ύ^6 
γαστέρα * ubi Sc lm. , coll. Villois. ρ. 261. Sexius Sentenl. ρ. 656 : venereoi ei quae sub aivo aiini nou 
coniinens, nec fidelis. > Codex S.ilu:a$. reeliusin prima saliein voce : ι venir^mel ea qux aub alvo suiU 
qui uon conlinet, ιιοιι est lidelis. ι Nec omiuam quod mcmiui dicuuu, c non easer religione soi4o i l veu-
tre : » cojus dictum? viri eccleeiaslici, Cardinalis de Medicis. 

(66| Cf. pagg. 486, n. 1, 251, 1 1 ; ei qtue promo in Addeudis. 
(67) C, Ακατάπαυστα. Isai. LXVI, 24 : Ο γαρ σκώληξ αυτών ού τελευτήσει. καλ τδ πύρ αυτών ου οβεσθή-

ottai . Coiif. ρ. 66, ιιη. 78,79. 
(68) Coni.p. 94, n. 7. 
(09) Cunf. ρ. 64, n. 69. 
(70) Verba sunl Gregorii Naz. oral. 16, p. 251, 4. 
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βύνης τά φθαρτέ κα\ έπίκηρα, άσΌενή τε χα\ ούδα- Α mnii atque umbm iastar prirleream ae deleaniur 
(Ρ***· cxuu), adeo ul inslabilibua potius auris, eC μινά, τών άφθαρτων προκρίναι κα\ α Ιωνίων, ακήρα­

των τε καί ατελεύτητων, καί τη προσκαίρω τούτων 
απολαύσει τής άδιαδόχου στερηθήναι τών αγαθών 
εκείνων άπολαύσεως; Ού συνήσεις ταύτα, ώ πάτερ; 
ού παραδραμείς τά παρατρέχοντα, και προσθήση 
τοίς έπιμένουσιν; ού προτιμήσεις τήν κατοικίαν τής 
παροικίας, τδ φώς τοΰ σκότους, τδ πνεύμα τής 
σαρκδς, τήν αίώνιον ζωήν τής σκιάς τού θανάτου (71 ) , 
τ ά μή λυόμενα τών £εόντων; ούκ έκφεύξη τής χα­
λεπής δουλείας τού δεινού κοσμοκράτορος, τού πο­
νηρού, φημλ, διαβόλου (72 ) , κα\ τφ άγαθψ κα\ εύ-
σπλάγχνω κα\ πανοίκτίρμονι οίκειωθήση Δεσπότη ; 
Ού, της τών πολλών άποστάς καί ψευδωνύμων θεών 
λατρείας, τψ έν\ λατρεύσεις άληθινψ κα\ ζώντι θεψ; 

iiavie per mare eurrenli* vesligiis, quam bomiiiuw 
protperilali iides habenda s i l ; quae taodem l implc i -
las, vel I H rectius loquar, sluliiiia ei demeniia hac 
eac, ea quae caduca et imbecilla corrupUonique pb-
noxia Mint, iixto nibil prorsue suni, iis qua? a corrn-
plione alieoa ac sempiierna siint, poiiora duccre, ac 
propler caducarum rerum frucluni, bonoruui illo-
rum fruclu ab omni successiooe remoto privari Τ Au 
non haec, υ pater, inlelliges? An non praierei iBlia 
praeleribis, atque ad ea quac flxa el ceria suni , ani-
uiuin adjiinges ? Ao non palriam peregrinaiinni an-
tepoues, lucera tcnebris, spirilum cami, vilam ae-
ternanu urobrae mortis, ea qnae non dilabu Uir fiuxia 

εί γάρ κα\ ήμαρτες αύτώ, πολλά βλασφημήσας καί Β et fragilibus? An noo ex alroci bac borrendi mundi 
τούς αυτού θεράποντας δειναίς άνελών τιμωρίαις, 
2 1 9 άλλάδέξεταί σε, εύ οιδα, δ άγαθδς έπιστρέψαντα 
κα\ πάντων σου άμνημονεύσει τών πλημμελημάτων * 
ού βούλεται γάρ τδν θάνατον τού αμαρτωλού, ώς τδ 
έπιστρέψαι κα>. ζήν αύτδν (75) , ό έκ τών ανεκδιήγη­
των κατελθών υψωμάτων έπ\ ζήτησιν τών πλάνη-
βέντων ημών, σταυρόν τε κα\ μάστιγας κα\ θάνατον 
Φαομείνας δι* ημάς, κα\ τ φ τιμίψ αύτου αίματι έξ-
σ/γοράσας ημάς τούς πεπραμένους ύπδ τήν άμαρτίαν· 
Α ύ τ φ ή δόξα και αίνεσις είς τούς αίώνας. Αμήν . 

principis, b«c esi perversi diaboli servilulo, fuga <e 
gubduces, leqne ad bonuin et ad inisericordiain pro-
peiisissimum Dominura conferes? An oon α ituilLo-
ruiu commentiiiorum deorum cuUu teipsum abduces,. 
aiqne uni vivo ac vero Deo cultum adhibebis ? ISam 
etsi in Deum peccasli, cum mullas in eum blaspbe-
mias effudisli, alque ipsiusservos gravibus tormexw 
tis excruciaios necasii, noo tamen dubilo quin le ad 
meliorem oieniem redeuutem euscepturos sH, oro-
niaque delicta lua a memoria ejeciurus. Non eniut 

mortein peccaiorta, sed magis ttt convertatar et vivat, Ule vull (Ezech. xvm), qni ui nos a recla via ab-
manies requireret, ex ea subliraiiate qnse nuilie verbis exponi polesi dcsceiidil, crucemque et umrlein 
noslra eausa perlulit^ac nos qni sub pcccalo venditi erajnue (Rom. vn), prejioso aiio sanguine redeoiii, 
Ipsi taus et gloria in saecttla ssecttlorum. Amen. 

Του δε βασιλέως εκπλήξει τε άμα καλ δργή λη- C 
φθέντος, τδ μέν έπϊ τή τού παιδδς συνέσει καί τοίς 
άναντι^ήτοις αυτού ^ήμασι, τδ δέ έφ' φ τούς εκείνου 
ού διέλιπεν ένδιαβάλλων θεούς κα\ δλον αυτού μυ-
κτηρίζων κα\ χλευάζων τδν βίον, τδ μέν τού λόγου 
φαιδρδν διά τήν ένδον ούκ έδέξατο τού σκότους πα~ 
χύτητα, τιμωρήσασθαι δέ αύτδν ή κακώς τι διαθέ-
σθαι τή φυσική μή δυνάμενος στοργή, τδ δέ μετα­
πείσει ν αύτδν άπειλαϊς πάντη άπογνούς, φοβηθείς 
μή, πλείονας κινήσας πρδς αύτδν λόγους, εκείνου 
πα^ησιαζομένου κα\ τά των θεών διακωμψδούντος 
κα\ χλευάζοντος, είς πλείονα θυμδν έξαφθε\ς, τών 
εναντίων είς αυτόν τι διαπράξοιτο, μετ* οργής άνα­
στάς, ύπεχώρησεν, Είθε μηδόλως έγεννήθης, είπών, 
μήτ* είς φώς προήλθες, τοιούτος μέλλων έσεσθαι, 
βλάσφημος είς τούς θεούς κα\ τής πατρικής αποστά­
της φιλίας τε κα\ νουθεσίας 1 Άλλ* ούκ είς τέλος 
τών Αήττητων καταμωκήση θεών, ούδ' έπϊ πολύ 
χαρήσονται οί ύπεναντίαι, ούδ' αί τούτων Ισχύσουσι 
220 γοητείαι. Εί μή γάρ ευήκοος γενήση μοι καλ 

. Hex auiem atvpore simul Alquo ira correpiiis eel: 
ilFUid «empe, ob i i l i i p#uden iom, aftque ejusoiodi ser-
monea, qui nullo pacto refeili po^seDl; boc aulein, 
qtiia ipsiue deos traducere ac crimifliri ium desine-
Ual, loiamque ipsius viiaai suggiuabal ac proscinde-
bat. Alqae hujusmodi quideui sernonis splendorem 
ob internam lenebrarum crassiiiem haudquaquam 
admisit. Cum aulcm ob amoris a nalura insiii afle-
cluni in ipsum animadverlere, aut cum malo auquo 
multare non posset, rursumque ipsum de sen-
lentia dimovere se posse prorsus desperarel, veriiua 
ne si pluribus eum seriponibus lacesseret, co libere 
ac fidenter loquenie, deosque suggillanie atque ca-
villisjuseclanle, ra:jore ipse iracundia [nflammauis, 
bostue aliquid in eum designaret, iralo animo sur-
gens eeces&it, bis duniaxat verbis ulens : Uiinam 
nuuquam natus fuisses, nec in lucein prodiisses, ύ 
quidem fulurum eral ui in deos tam impius et con-
lumelioeus essea, atque a paterna amicitia et adino-
niUooe abecederee. Verum adversarii deos quorum 

( 7 1 ) Gregorins Nax. oral. !J6, p. 2 5 2 : Τίς σοφδς, xa\ συνήσει ταύτα; τίς παραδραμείται τά παρατρέ-
χοντα; τίς προσθήσεται τ ο ί ς . έ π ι μ έ ν ο υ σ ι τ ί ς διαιρήσει.... παροικίαν κα\ κατοικίαν; τίς σκότος άπδ τού/ 
φωτός;.... τίς σάρκα καί πνεύμα; τίς θεδν καί κοσμοκράτορα; τΙς θανάτου σκιάν καί ζωήν αίώνιον; 

(72) Ιιι nomine κοσμοκράτορος, quod syiionymo Διαβόλου iiomine iiUerpretalur, esi allusio ^d I O C U I I > 

Piiuli, siipra p. 15 , n. 4 5 . Psellus De daemon. p. 2 5 : τδ γάρ τού Αντικριστού κράτος εγγύς έπϊ θύραις 
ήκει. Cod$x : Τ^δγάρ τοι κράτος τού κοσμοκράτορος εγγύς. . . . Nescio nnnc qubl eugam ; saliem Αν­
τίχριστου eril reecribeiiiluin, nolaudaque iiniUlio Marciani loci χιιι, 2 9 : "Οταν ταύτα ίδητε γινόμενα, 
γινώσκετε δτι εγγύς έστιν έπι θύραις. 

(75) Ezecb. χχχιιι, 1 1 : Τάδε λέγει Κύριος· Ού βούλομαι τδν θάνατον τού άσεβους, ώς άποστρέψαι τδν* 
•σεβ^ άπδ τής οδού σύτού κα\ ζην αυτόν. 
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intictam robur eet, not» perpetuo aubsaimabiitu, nec Α ™Τς θεοίς ευγνώμων, πολλαίς πρότερον έχδώσας{74) 
diu gaodebunt, nec corum pwesligia vim babitur» σε κα\ ποικίλαις τιμωρίαις, κακηγκάκως θανάτωση 
gunt.Nam nisi mHii dteio audienlem atque erga deos ούχ ώς υ!ψ σοι διατεθε\ς, Αλλ* ώς έχθρω w i χ*\ 
gratara tc pntbueris, multis priue ac variis lonnen- Αποστάτη. 
tis affectum acerbissiaa mixrte le de medSo .tolhm, nec lecura u l cum Elia, sed «l cum bosle aliqoo ae 
rebein agaro. 

CAT. XXV. — His minis cum in eura paier usus 
eatet, atque iratus seceseisset, filiue in cubiculum 
ingresaus, sablatis ad sui ceriaminis arbitruin oculU, 
ex hitimo corde exclamavit: Doroine Deua oieua, 
auteh spes, tninimeque meodax promissio, ac flnuuin 
eorutn qui se libi tolos devoverunt perfugium, pro-
pitio ac benigno ocolo pectoris mei contrilionem 
cerne, nec me derelinqaas, nec discedas a me(Psat. 
x ixvn) ; verum, jt i i la poUicitatioDem tuam, abomni Β u t , μηδε άποστής άπ 9 έμού (76) 
mendaeio aHenam, iiiecum, hoc 0*1, cum indigno 
atqoe abjecto homuncnlo sfe.Teenim reruiu onioitim 
cofldiumm effeclorem et gnbeniatorein agnotco et 
eonflleor. Quocirc» in hac pneclara confeseione ve-
N I D me eonfirmee, «t ad extremum uique spiriititii 
hi ea permaneatn. Reepice in ine, et miserere mei 
(Pwf. xxnr); mihiqne asta, iltaesutn alqoe incola-
rmem ab omni Saiaii» operaiione me conservane. 
Respice, ο Rex, siquidero anima mea veheinenti tui 
desiderio ftagrat, aiqae i u inceosa ost, tanqoam iu 
thia ardore in terra inaquosa, te immortalitatle fon-
tero eoncupiscens (P$al. L U I ) . Ne tradas bestiif ani-
luam confltentem t i b i : et inima panperis tat ne 
«bltvitearU in finem ( f t * L I X H I ) . Veruiu mihi be- ^ ^ 
nelicio too cooiingaiut per oiunem Tii* corsuui pro C ^ ^ Γ Α . . ^ . * « . β * . ^ « 1 
too oooiine loaque confoeeione omnia perpetiar, uio-
qoo loiam tibi bnuioleni. Te enlm robur afferente, 
iinbeeilles eliam viribus pollent, quoniam lu sok» 
kivictus ββ propugoator, ac Deus misericora, quem 
quidquid creatum est, benedicit ac cdebral in aaeula 
saeculorum. Arnen. 

ΚΕΦ. ΚΕ'. Ταύτα τού πατρδς απειλήσαμε νου χέ. 
μετ* οργής ύποχωρήσαντος, είς τδν εαυτού χοιτώνε 
ό υΐδς είσελθών, χα\ πρδς τδν οίκείον άγωνοβέτφ 
τούς οφθαλμούς άνατείνας, Κύριε, ό Θεός μου, έχ βά­
θους άνέκραξε (75) της καρδίας, γλυκεία έλπλς χεί 
άψευδής επαγγελία, !ή χραταιά καταφυγή τών σα 
προσαναχειμένων, ίδε μου τήν συντριβήν τ ή ς καρ­
δίας ίλεω χα\ εύμενεϊ δμματι , χα\ μή έ γ χ α τ α λ ί π ^ 

αλλά, χατά τή» 
άψευδή σου ύπδσχεσιν, γενού μετ* έμοΰ τοΰ Ανα­
ξίου (77) χα\ ευτελούς* σέ γάρ γινώσχω χαλ ομολογώ 
ποιητήν χα\ προνοητήν πάσης χτίσεως^ Αύτδς οον 
με ένίσχυσον έν ταύτη τή χολή ομολογία μάχρε τε­
λευταίας διαμεΐναι αναπνοής * έπίβλεψον έπ* έμέ χελ 
έλέησδν με (78), χαί παράστηθΐ έχ πάσης διατηρώι 
με σατανικής 221 ενεργείας άλώβητον ΈπίΑλε-
ψον, βασιλεύ * διαπάφλεκται γάρ Ισχυρώς ή ψυχή μεν 
τ φ σφ πδθφ (79), χα\ έχκέκαυται ώς έν δίψτ^χαυμα-
τος έν άνύδρφ (80), σέ έπιποθούσα τήν π η γ ή ν τής 
Αθανασίας. Μή παραδφης τοίς θηρίοις ψυχήν εξομο­
λογούμε νην σοι * τής ψυχής τού πτωχού σου μή έτα· 
λάθη είς τέλος (81)' άλλά παράσχου μοι τ ψ άμαρ<-
τωλφ παρ 1 δλήν μου 
τος χα\ τής σής ομολογίας πάντα παθείν, χαί δλον 
έμαυτδν σοι καταθύσαι* σού γάρ ένδυναμοΰντος xoV 
οί ασθενείς ύπερισχύσουσιν, δτι μόνος εί σύμμαχος 
αήττητος καλ Θεδς ελεήμων, δν ευλογεί πάσα χτίσις 
τδν δεδοξασμένον είς τούς αίώνας. Αμήν» 

llac oratione functus, divinam consotationera ίο 
pecius suuin illabi aenait; fiduciaque perfusos, totam 
nociem in precibus traduxit. Rex aulem cum de filii 
atalu cum Arache sermones contulissei, ipsique r i -
gidain ipsius liberlatem animique in sentenlia pervi-
caciam dcclarassel, boc consiliam capil, ut quam 
lieri poaaet amidesime atque obseqaiosissime caiu eo 
colloquerelur, blaodiliU vldelicet perrecturum ae 
sperans ul eum ad ae pertraberet. Grattino ilaqoo 
die ad fllium 86 cooferi, ac propius tedeoa, iptuui 

Ούτως εύξάμενος θείας ήσθετο παραχλήαεως τ} 
αυτού έπιφοιτησάσης καρδία, κα\, θάρσους έμπλη-
σθε\ς, ευχόμενος δλην διετέλεσε τήν νύχτα. Ό δέ 
βασιλεύς *Αραχή τ φ φίλφ χοινολογησάμενος τ ά περί 
τού παιδδς, χαί τήν άπότομον αυτού πα^^ησίαν 
άμετάθετόν τε δηλώσας γνώμην, βουλήν τίθεται 
φίλιο ν δ \Αραχής δτι μάλιστα χαλ θεραπευτική ν πρδς 

D αύτδν ποιήσασθαι τήν δμιλίαν, ταίς χολακείαις έλ-
πίζων ίσων έφελκύσασθαι. Έρχεται τοιγαρούν τ | 
επαύριον πρδς τδν υίόν * κα\ χαθίσας, έγγυτερον 

(74) Sic Α, C, έκδόσας. Pro barbariamo dcbuil aucior scribere έχδούς. — Mox Α , Καινχάχως. C, χα-
«.γχάκως. Eadem ρ. 256, 4, occurret in hoc adverbio varielaa. 

(75) Psal. cxxix, ι : έκ βαθέων έκέκραξά σοι, Κύριε. 
476) Paal. xxxvn, 21 . 
(77) Α, άποστής άπ ' έμού τού αναξίου, omissis, qnae sunt inler ulrumque έμού, roediis. Pselkts De d>-

mon. p. 49 : Καθάπερ γαοάκτίνος ούσης ούτοσί (ό άήρ), χρώματα καίμοοφάς λαμβάνων, είς τά πεφυκοτι 
δέχεσθαι διαδίδωσιν, ως έπι τών ένόπτρων χα\ τών σπέκλων όρ£ν έστιν* ούτω δή κα\ τά δαιμόνια, χα \ σχή­
ματα κα\ χρώματα... Plenius codex 1510 : . · . τά δαιμόνια σώματα, παρά τής έν αύτοίς φανταστικής ουσίας 
δεχόμενα χα\ σχήματα χα\ χρώματα, κα\ οποίας άν αύτο\ βούλονται (ίιιιο βούλωνται) μορφάς, είς τδ ψυχι-
χδν χα\ ήαέτερον πνεύμα ταύτα διαπορθμεύουσι. Simililudo, quae est in verbis δαιμόνια el δεχόμενα, ia 
cauaea fuisse videiur cor inedia, crramibus oculis el niaou, librarius praeteriniserit. 

(78» Psal. xxiv, 46. 
(79) Α, τ φ πόθψ σου. 
(80) Color eel biblicus. Isa. XLIV, 5 : Έγώ δώσω ύδωρ έν δίψει τοίς πορ:υομένοις έν άνύδρφ. Ει sdibu 
f « l l Pial. L X I I I I , 19. 
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τούτον προσκαλέσατε Είτα περιπλακε\ς κατεφίλη, Α acccrsii, atque compleclilur el eiosculatur, leiiiter-
πράο>ς ύπερχόμενος (82) κα\ ή π ί ω ς , VQ τέκνον 
ποΟεινότατον, είρηκώς, κα\ φιλούμε νον, τίμησον 
τήν τού σού πατρός πολιάν, και, τής έμής άκουσας 
δεήσεως, 222 προσελΟών θυσίαν τοίς θεοίς προσ­
άγαγε . Ούτω γάρ εκείνους τε ευμενείς έξεις, καλ μα-
-κρότητα ήμερων, δόξης τε πάσης καλ βασιλείας 
ανεπηρέαστου κα\ παντοίων αγαθών μετουσίαν παρ* 
αυτών άπολήψη, έμοί τε τψ πατρί έση κεχαρισμέ-
νος διά βίου παντδς, χα\ πάσιν άνθρώποις τίμιας τε 
-χα\ επαινετός. Μέγα γάρ είς επαίνου λόγον τψ πα­
τ ρ ί υπακούει ν , καΛ μάλιστα έπ* άγαθφ κα\ τή είς 
9εούς εύνοία. Τί δέ, τέκνον, ύπέλαβες; πότερον ώς 
Αχών τής αγαθής έκκλίνας όδοΰ τήν έναντίαν ίέναι 

que ac placide irrepens: Ο cbarissime el amanlijsiiue 
i i l i , inquit, pairig canilietu lionore afQce, precibus-
que ineis audilis accede, ac diis sacriflcium adhibe. 
Sic enitn et illos benignos ei faciles habitarus es, el 
dierum diuluriiiiatem, gloriamque omnera, et inof-
feosum regnum, omnisque generis bona ab ipsie 
percipiei, el mibi pairi tuo per omnem vitam cbarue 
eris; ac denique hoc assequeris, ul omnes bomines 
Ce ίη bonore babcant, laudibusque efferanl. Siqui-
dem ad laudem adipiscendam magni inlerest pjirt 
obedire, ac praesertim in iis rebus, quae ad bonum 
el addcorum benevolenliam speclant. Quidnam au-
lein, (ili, censes, utrum ne me cqnsullo ac de indu-

«ροέκρινα, ή αγνοία κα\ απειρία τού άγαθου τοίς ^ t ^ ^ d e f l e i i s $ e f c o n t r a r i a m ingredi 
-ολεθρίοις έμαυτδν έξεδωκα; Αλλ', εί μέν έκόντα με » . . . 
νομίζεις τού συμφέροντος προτιμών τά κακά καί τής 
ζωής προκρίνειν τδν θάνατον, πάνυ μοι δοχείς, τέκνον, 
τ ή ς ορθής άποσφαλήναι κρίσεως. 

ούχ όρ$ς δση κακουχία χα\ ταλαιπωρία πολ­
λάκις έμαυτδν έκδίδωμι έν ταίς χατά τών έχθρων 
'Αχστρατείαις, ή άλλαις τισ\ τοΰ κοινού προστασίαις 
ασχολούμενος, ώς καί πείνης τε χαί δίψης, πεζοπο­
ρ ί α ς τε χα\ χαμαικοιτίας, ούτω δεήσαν, μή φείσα-
σθαι ; πλούτου δέ χα\ χρημάτοιν τοσαύτη μοι πρόσ-
αοττιν υπεροψία τε κα\ καταφρόνησις, ώς άφθόνως 
Ισθ* δτε τά ταμιεία πάντα τού έμού παλατίου 
χατακενώσαι είς τδ άνοιχοδομήσαι τούς τών θεών 

uialuisse, an vero boui ignoraiione et imperiiia 
ineipeum petitferie dogmatibut dedidiase? Cerlo »i 
tne sponie ac de indusiria, coutra quani utile ait, 
niala bonis praeferre, morieinqoe vita poiiorem lia-
bere exislimas, vebemeuier, ο fili, a recio judieto 
mibi aberrare videris, 

An non vides quoi aeramnia et afflicltooibue me-
ipeum persape tradam, lum in expeditfVnibiie ad-
veraus bostei, tom in publieorum negoilornm pro-
c u r a i i o n e ineipeoui occupane, adeo ol fanem etiam 
ae sithii, cmn i u necesso est, perferaoi, ac pedibns 
ambukui, homique eomnani carpam? Opam aaien 
«I pocuniarum Uuia in OM contenpUo ac despicten-
tia eat, ot imerdum profnsa roano palatii mei ihe-
S M i r o i exbaoriaiD, quo ampliseima diis delubra ex-

,μεγίστους ναούς χαλ παντοίψ τούτους καταλαμπρύναι ^ itroam, omniqoe oroalu illuetrem, aut pecujriarum 
χόσμψ ή τοις στρατοπέδοις άφθόνως διανείμαι τούς 
θησαυρούς τών χρημάτων. Τοιαύτης ούν μετέχων 
τ ώ ν απολαυστικών υπεροψίας κα\ τής έν τοίς δεινοίς 
καρτερίας, εί τήν τών Γαλιλαίων έγίνωσκον θρη-
σχείαν κρείττονα τής έν χερσίν ύπάρχειν, πόσης άν 
ούκ 223 έκρινα τδ πράγμα σπουδής άξιον, πάντων 
μέν ύπεριδείν καλ τήν έμαυτού περιποιήσασθαι 
σωτηρίαν; ΕΙ δέ άγνοιάν μοι καΛ άπειρίαν τού καλού 
χαταγινώσχεις, σύνες δσας πολλάκις νύκτας άΟπνους 
διετέλεσα, ζητήματος τίνος προτεθέντος, έσθ* δτε 
καί ού πολύ αναγκαίου, μή παρέχων δλως έμαυτψ 
Ανάπαυσιν, πρ\ν ή τού ζητουμένου σαφή καί ευπρε­
πέστατη ν εύροιμι τήν λύσιν. 

Εί ούν τών προσκαίρων τούτων .πραγμάτων ουδέ β 
τδσμικρότατον έχω εύκαταφρόνητον, Αχρις οί πάντα 
σνμφερόντως καί έπϊ λυσιτελείς τών απάντων 
έπιτελεσθείη, κα\ ούδενΐ έτέρψ άκριβέστερον ή τών 
άπο^ήτων διάγνωσις έν πάση, ώς οίμαι, τή ύφηλίψ 
διερευνάσθαι, ώς έμοί παρά πάντων μεμαρτυ ρηται, 
πώς τά θεία, χα\ & σέβεσθαι χα\ θεολογείν θέμις, 
ευκαταφρόνητα άν έλογισάμην, χαί μή πάση σπου· 
δ ) , πάση δυνάμει, δλη τή ψυχή καΛ δλψ τψ νόί, είς 
τήν τούτων άπησχόλησα έμαυτδν ζήτησιν, τού εύρείν 
τάληθή κα\ πρεπωδέστατα;. Καί γε έζήτησα έμπό-
νως, πολλάς μέν νύκτας ίσα ταίς ήμέραις έν τούτοις 
άναλώσας, πολλούς δέ σοφούς καί επιστήμονας είς 

aggeret miliUbes liberaliaahne dlilritmam. Cum ita-
qoe tanlus in me volnputtmi eontemplot, tania ία 
periculis lolerantia sit,si Galila&orum religionera, ea 
quaro manibos tenemas praetiaatiorem eaae coguo-
fcerem, an non summo siadio id agerein, ut couieoH 
ptis oronibos rebns, galutem mihi compararem? Sin 
autero mibi boni iguoraiionem atque imperitiam viifo 
venis, illud lecum reputa, quot noclea insomuii 
exegerim, quaesiione aliqua proposila, et quidem 
iuierdum baud admodum neceasaria, nullam omnino 
nijbi requiem concedons, priusquam perspicuain ec 
accoiumodalissimam ipsiua solulionem invenissem. 

Qnodrca com cadoearum baram reron no mioi-
mam quidem contemnendam ducam, veram omnino 
conducibiliter atque ad omniam atiliutein eam excu-
tiam elabsolvam (sie enim inler onroes constare ar-
bkror, neminem omniam qoi sub sole eunt, arca-
narnro reroro eogniiionero accaratiue anqoam iove-
•ligasae quam ipse fecerim), qooaam paeio res divi-
M S , oi ea quae veoerari ac deorum hoaoro afBeero 
oportett coniemnenda duxieeem, ac non potias omni 
itudio, omnibus viribos, toto denique anin ο ac lola 
nente in eenun in?eatigatione tempna atqee operam 
)>osalftS6ro, a l q«t» vera et maxime censenunet 
suot, inveoireui? Eteoim mngno CUID labore sic ea 

(82) C, ύπερευ/όμενο%. 
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quasm, υί et mullas nocles ac roultoe dies in his Α *ήνοε τήν βουλήν συγκαλέσας, πολλοίς δέ κα\ τ£» 
coneuinpeerim, et mulios item eapienles ei eruditos 
viroe ad consilium adbibuerim, aique eliara cum 
waitis eorum qui Christiani appellantur serniones 
conlulerim. Ac pcr impigram conquisilionem et ar-
deolem invesiigalionem, via veriutis a me invenU 
esl, sapienlum vlrorum atque tuui doctrina, tum in-
genio prediloruni tesiimonio confirmaia. Quorura 
baec senienlia estf nullam aliam esse praeier eaui quaui 
bodierno die lenemu», summos deos colenles, ac 
dulceiu ei cum voluptate conjunctam viiaiu omoibua 

^bominibus ipsoruro munere conceasam, ac jucundi-
taie animiqueobleclaroento perfusam arclissime com-
plectenles. Quam quidero Galiheorum duces et anii-
etiles sluUe repulerunt, adeo ut suave hoc lumen, 

λεγομένων Χριστιανών όμιλήσας. Κα\ τ $ άόχνψ σ» 
ζητήσει χα\διαπύρψ έρεύνη ευρέθη μοι ή τ η ς αλη­
θείας δδδς, παρΑ σοφών τή τε λογιότητι χαλ συν*σα 
τετιμημένων μαρτυρηθείσα ώς ούχ έστιν £λλη 
πίστις (83) έΐ μή ήν σήμερον πορευόμεθα, 2 2 4 ™S' 
μεγίστοις θεοίς λατρεύοντες χα\ τής γλυχείας β*οτχ> 
χαί ένηδονου άντεχόμενοι, τής (84) πάστν άνθρω­
ποι; παρ' αυτών δεδωρημένης, ήτις τερπνοτητο; 
δτι πλείστης χα\ θυμηδίας πεπλήρωται, ήν οί τών 
Γαλιλαίων έξαρχοι χαί μυσταγωγο\ άφρόνως άζ-
ώσαντο, ώς χα\ τδ γλυχύ τούτο φώς χαλ τά τερπνέ 
πάντα, άπερ είς άπδλαυσιν έχαρίσαντο ή μ ί ν ο1. θεώ, 
έλπίδι τινδς ετέρας (85) άδηλου ζωής έτοέμως προ-
ΐεσθαι, μή είδότες τί λέγουσιν ή περί τίνων διαβε-

alque omnes voluplaiet, quas nobis fruendas dti Β βαιούνται 
jconcesseruut, alterius cujusdam inceriae vitae spe prompio animo abjiclaui, neacieole* videiioel» ι 
xqu\d dicaut, nec de quibu» affirmenl ( / Tim. i ) . 

Tu w<», chariseiiue fili, patri tno, qui per aceo-
raiam *e v«rissimam iovesligalionem id quml vute 
boniMi! esi invenii, obiempera. En enim demonalra-
lum eet me nec sponie mec per ignoraiionem a bono 
aberrasse, verum ei illud inveni«ee et accepisse. βά­
ριο aulei» le quoque iu stulio errore miniioe veraari, 
verum weisvteiigiisbaerere; qoamobreui iacpttreai 
luuia verearis. An nescis quantimi boonm eil palri 
obietuperare, aique ipai in owwbu* rebus obaequi, 
q emadmedum ontra quam exUioaum ettxeecraa-
dutti pairis ammuiu exacerban», rpeioaque jusaa peo 
nibilo babere? Omnee enira qui b*c fecerunt, mafto G 
jaoriis genere interierwit. Quo ia numero, fili, H i -
&am oe censearia! verum ea qiue pareuti graia sttttt, 
laciens, bonorum onmiun compo* fias, regwqoe 
urci bares sis. 

Magnaiiiums aulem, ac vere nobilis adolescena, 
cum supervacaneam patris orationem ac slultum 
consilium audiissel, atque .flexuosi serpentis artes 
aoimadverlissei, nerope quod a dexlris laqueum pe-
dibus ipsius parasset, id scilicet ageus ac uioHena, 
u l divinamipsius anhiiam inflecieret, atque ipsi ad 
propositaiu palmam impcdimenlum afTerret, illud 
Doniini praeceplum sibi ameoculos posuit :Non veni 

Σύ δέ, φίλτατε υίέ, τψ σψ πείσθητι πατρ ί & 
ακριβούς χα\ αληθέστατης έρεύνης τδ δντως χαλ&ν 
εύρηχδτι. Τδου γάρ άποδέδειχται ώς ούτε έχων , ούτι 
μήν αγνοίας τρδπψ, διήμαρτον τού άγαθου, άλλ' 
ευρον χαι προσελαβδμην * έπιποθώ δέ χαλ σέ μή 
άνοήτως πλανάσθαι, άλλ* έμοί άκολουθήσαι. Αίδέ-
σθητι ούν τδν πατέρα σου· Τ Η ούχ οίδας ό ποίον έστι 
χαλδν τψ πατρ\ πείθε σθαι καί αύτψ έν πάσι χαρί-
ζεσθαι; ώς έμπαλιν δλέθριον καί έπάρατον τδ πατέρχ 
παραπικραίνειν 225 χ α ^ αυτού παρ* ουδέν 
τιθέναι έντολάς; "Οσοι γάρ τούτο εποίησαν, χαχο\ 
κακώς άπώλοντο (66) * οΐς συ, τέκνον, μή συναριθ-
μηθείης * άλλά, τά τψ τεκδντι χεχαρισμένα ποιών, 
πάντων έπιτύχοις τών αγαθών, και κληρονόμος γενοΜ 
τής ευλογίας τής έμής κα\ βασιλείας. 

'Ο δέ μεγαλδφρων χα\ ευγενής ώς αληθώς νεανίας 
τής τοΰ πατρδς περιττολογίας κα\ άνοήτου άντιβολής 
άκουσας, χαι γνούς τάς τού σκόλιου δράχοντος μη-
χανάς, ώς έχ τών δεξιών αύτοΰ (87) τοις ποσίν ήτοί-
μασε παγίδα, χαταχάμψαι (88) τήν θεοειδή ψυχήν 
τεχναζδμενος κσΛ πρδς τδ προκείμενον έμποδίσαι 
βραβείον, τδ δεσποτικδν πρδ οφθαλμών έθετο πρόσ­
ταγμα, Ούκ ήλθον βαλεϊν είρήνην, είπδντος (89), 

(85) Α sine πίστις. Obiler repareliir lextns Basilii Prsec. c. 49 : Νεότητα χόσμησον, μή τοίς γυμνικοϊς 

δωσιν, άλλά τοίς έναρέτοις. Codex 2991 Α, έναρέτοις τρόποις. Libatiius lom. ιν, ρ. 21 : Ού γάρ ^^ου 
fov ly^v ταύτα διαφυλάττειν είς τέλος, Α μηδέ γενέσθαι τήν αρχήν βέλτιον ήν. Godex 5017, έχον έστί. 
(84) C, τοίς π . Α, τής e correciione, bene. Possil et scribi τής τοίς : sed si unua tanium ponaiur atit-

culos, ille erit prs hoc eligendus. Permutalio vocaliurti η et οι librario illudebat. Luciauus Pseudosoph. 
r . 7 : Πρδς δέ τδν λέγοντα c πλήν εί μή, ι ι ταύτα > έφη ι διπλά χαρίζοι. > Reclpienda er i l vnrtetas χα 

fCCtl* quam tl raperi in codice 39. Isaacius Ptnrpbyr. Dc praeierm. pag. 262 : Τή παρούση βίβλψ avata-
ΑμΛνος, ώς άν έχοιεν οι έντυγχάνοντες αύτο\... μεγίστην χειραγωγίαν. Moiius cod. 817 : ' έντυγχ . αύτξ, 

scilicei, τΐ̂  βίβλω. 
(85) Ajsiiie ετέρας. Sic in i l lo, qnem modo corrigebam, l^oack) lacttnam a p w i i l p. 267, eamqoe ma-

(86) Hanc formulam iractavi, p. tOl . Lepida snnl exemple · ρ . Aihen^um X 4 i i , 8, ex Enbtrio el An-
mophonte. Hejni veraus, Ελάμβανε γυνατν* ό δ* ύστερον λαβών, non ciandicabJt, aeripto έΑάμΑανεν. 
8ymeoii Soibi De lcbind. p. 302; Τούτψ γαρ τψ τρόπψ οί μέν ένδοθεν τψ καπνώ συμπνιγήσονται, αί δέ 
έξω έρχόμεναι (αί γλαύκες) κατα?λεγήσονται κάκε\ κακώς. Forsan κακαί κακώς, judcx esto binnerus t qui 
Syiiieonis Iibrum ad opiimuin codicem recenauit ^slqtie editurus. 

(87) Au respectu ad Zacbar. ιιι, 1, Κα\ ό διάβολος είστήκει έκ δεξιών αυτού άντικείσθαι α ύ τ ψ ? 
(88) C, καταπέμψαι. 
(81)) Maltb. χ, 34... Α sine μάχ^ν καί. 
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ήλθον γάρ δίχασα ι υίδν Λ mitiere pacem, sed gtadium. Veni enim separare 

κατά τοΰ πατρδς αύτοΰ και θυγατέρα κατά της μη­
τρδς αυτής, καλ τά έξης. Κα\, δτι 'Ο φιλών πατέρα 
ή μητέρα υπέρ έ μ έ , ούκ έστι μου άξιος, καί , 
"Οστις (90) με άρνήσεται έμπροσθεν τών ανθρώπων, 
άρνήσομαι αύτδν κάγώ έμπροσθεν τορ Πατρδς μου 
τοΰ έν ούρανοίς. Ταύτα λογισάμενος, και τψ Θείψ 
φδβφ τήν 226 Ψ υ Χή ν πεδήσας, τψ πόθψ τε καλ 
Ιρωτι ένισχύσας, τδ Σολομό ντε ιον εκείνο £ήμα πάνυ 
-κατά καιρδν έξελάβετο; Καιρδς, φάσκον (91), τοΰ 
φίλησα ι κα\ καιρδς τού μισήσαι, καιρδς πολέμου καί 
οιαιρδς είρήνης. Καί πρώτα μέν, κατά νούν εύξάμέ­
νος, Έλέησόν με, Κύριε (92), εΤπεν, ό Θεδς, έλέησδν 
με , δτι έπ\ σοί πέποιθεν ή ψυχή μου, κα\ έν τ ή σκιά 
τών πτερύγων σου έλπιώ έως ού παρέλθη (93) ή 

filium adversus patrem suum, ei iiliam adversus ma-
trem suam, et quac deinceps sequuniur [Matth. x ) . 

Illudque iiem : Qui amat palrera aot raalrem plus 
quam me, non est nie dignus. Ac rtirsum illud : Qui-
cunque rae negaverii coraui bominibus, negabo eiiain 
eum curam Paire meo, qui in coelis est. Ha?c cuiu 
secura ipse repmasset, diviooque uietu animaro cou-
eirinxi*set, illud Salomonis dtciuiu perquam leinpe-
etive u>urpavit: Tempus amandi, el tempua odiendi; 
tempus belli, et lempus pacis (Ecele. 111)· Ac prttnuiti 
quidem menle ad bunc moduin precatus cst: Mise-
rere mei, Dcus, miserere ntei, quoniaiu in leconfidit 
aniraa inea; el in umbra alaruni tuarum speraU», 
donec transeat imquitas. Clan.abo ad Deura alii*si-

Ανομία. Κεκράςομαι πρδς τδν Θεδν τδν ύψιστον, τδν Β mum, Deum qiii bene fecit mihi (Psal. LVI) ; ac roli-
Θεδν τδν εύεργετήσαντά με, καί τά έξης τού ψαλμού. 

ΕΙτά φησι πρδς τδν βασιλέα * Τδ μέν θεράπευε ιν 
πατέρα καί τοίς αύτοΰ ύπείκειν προστάγμασιν, εύ­
νοια τε καί φιλία καθυπηρετείν,δ κοινός ημάς διδάσκει 
Δεσπότης, φυσικήν ήμίν τήν τοιαύτηνέγκατασπείρας 
στοργήν/Οταν δέ ή τών γονέων σχέσις καί φιλία (94) 
πρδς αύτδν φέρη τδν κίνδονον τήν ψυχήν καί τοΰ Δη­
μιουργού πό^(5ω ποιή (95), έκκόπτειν ταύτην παντά-
πσσι προστετάγμεθα, καί μηδόλως εΓκειν τοίς χωρίζου-
σιν ημάς τού θεού, άλλά μισείν τούτους καί άποστρέ-
^φεσθαι, κάν πατήρ ό τά απευκταία έπιτάττων είη, 
καν μήτηρ, κάν βασιλεύς, 227 τ ή ί ίωής αυ­
τής κύριος. Διά ταύτα τής πατρικής μέν σχέσεως 
4Ενεκα τδν θεδν ζημιωθήναι τών αδυνάτων μοί έστί. 
Διδ μήτε σεαυτψ κόπους πάρεχε, μήτε έμοί · άλλ* ή * 
πείσθητι καί τψ ζώντι άμφω κα\ άληΟινψ λατρεύ-
σωμεν θ ε ψ · ά γάρ νύν σέβη είδωλα, είσίν χειρών 
ανθρωπίνων έργα (96-98), πνοής έρημα καί κωφά, 
μηδέν δλως ή μόνην άπώλειαν καί τιμωρίαν αίώνιον 
τοίς αυτά σεβόμενοι; προξενούντα. 

qua quae deinceps in psalmo sequunlur. 

Poal autem ad patrero bis verbis usus esl : Pa-
irem quidem colere, aique ipsitis imperiis parere, 
ipsique aroico el benevolo animo inservire, coiumu-
nis magiiter noster docel (Exod. xx), ul qui naiura-
lem liujusmodi charitaleni ia animis noslris inseverii. 
A i ctim parentum amor atque erga eos benevoleniiu 
animae ipsi penculiim creal, eamque a summo illo 
effeciore procul removet, bunc aflfectam prorsas ex-
sciudere jubemur, ac nullo modo iis qui nos a Deo 
abslrahunl cedere ac manus dare, venim eos odisso 
el aversari : quamvis eliam is qm exsecranda prx-
cipil pater sil, quamvis mater, quaorvis rex, quam-
vis denique penea cum viise noslrae poiesiag sir. Qu» 
cum ita siut, palernae benevolentiac causa Dei jactu-
raui facere prorsus nequeo; ac proinde lom libi fpsi, 
tum mihi negotium facessere desine; verum mihi 
inorem gere, acvivum el verum Deum ambo cola-
mus. Natn quao nuitc veneraris, ximulacra suut, ho-
iiiiuum inanibus effecla, spintus experlia Λ snrda, 
nibilque oronino aliud quam exiiiura ei sempitereein 
crucialum ctflloribtis suis accersenlia. 

Siu aulem id rccnsas, qmdquid lubet, mihi infer, 
•crvus enim Cbristi sum. Ac neque btandiliis neque 
Corineiuis ab ejus amore desciscam : qoem-
adiiiodum eliam pridie libi dixi, Domini mei no-
men interponens, ac sermonem imerposito jurej*i-
rando conQrmans. Quod autem nec le sponle inalc 

ΕΙ δέ μή τούτο βούλοιο, ποίει είς έμέ δπερ σοι 
βοκεί · δούλος γάρ είμι τού Χριστού, κσΛ ούτε θω-
πε ία ις , ούτε κολάσεσι τής αύτοΰ άποστήσομαι αγά­
πης (99), καθά δή κα\ τή προτεραία είπόν σοι, 
μέσον έμβαλών τδ τού Δεσπότου μου δνομα κα\ 
Ασφαλέστατα τδν λόγον έμπεδωσάμενος. "Οτι δέ μήτε 
εκών έφησας κακουργείν, μήτε μήν αγνοία δια μα ρ- agere, nec rursum ignoratione a bono aberrare di-
τάνειν τού αγαθού, άλλά πολλή καί έμπόνψ συζη- xieli, verum ingenli ac laborioea invesligaiione h c 
τήσει τοΰτο έγνως δντως είναι καλδν, τδ είδώλοις λα- cognovieee, nempe bonum esse eimulacra colere ac 
τρεύειν κα\ ταίς ήδοναίς τών παθών προσηλοΰσθαι, Hbidiuuui volopialibi» afixum ease, cerie le apoiiie 

(90) Matth.x, 55. 
(91) Eccle. 111, 8. 
(WJPeal. χ * ι , 1 , 2 . 
(95) € , παρέλθοι Α, παρέλθη, e correclione. Psellus De daemon. p. 9 4 : Κάν θλίβηται τδ νεΰρον, κα> 

ψύχηται, κάν άλλο τοίονδήτσι πάθοι. Benecodex 1510, δή τι πάθη. 
(94) Svnonymo φιλία quid sit σχέσις ipse declarat. Monui de boc seosu u 11, p. 370» UaackM Porpbyr. De 

prwtermmi$9 p. 279 : Σχέσει μητρώα πάλιν τδν παίδα ένεκολπίσατο. 
(95) Α, ποιεί. Saepissinte coiifusionem vocslium η e* ει traciati, vhiata loca emendaiunis. Sic. ι. I I . 

p . 273, Libanio medicinam feci, eaHique opiimam, quod securus proiUeor; naiw a Lobeckiu jai) fueral 
loventa ac proposiia ad Ajac. pag. 400; quod lunc vel ignorabam vel ιιοιι ineiniuerain. 

(96-98) PtJai. cxm, 4 : Τά είδωλα τών εθνών, άργύριον καί χρυσίον, έργα χειρών ανθρώπων. 
(99) Episi. ad Κοιιι. νιιι, 59 : Ούτε ύψωμα, ούτε βάθος, ούτε τις κτίσις ουνήσεται ημάς χωρίσαι άπέ 

τής αγάπης τού Θεού. Ci. 35, 57. 



t W 5 ADDENDA. Ιβ9β 
roale agere dicere baud neqeeo. Quod aulem magua Α χακουργείν μέν σε έθελοντί ούκ έχω λέγε ιν . "Οτι δε 
inscilix caligine circuinfusus sie, ac tanquam in tra-
ctabilibus lenebris ambulans, ne miniraum quidem 
luminis spleodorem perspicias, ob idque, recia via 
amisaa, in praecipilia et baralhra oberres, id vero 
cerlixsiimm ac compertissimum babeo, teque eliam, 
ο palcr, td inlelligere cupio. Ac propierea lenebras 
lucis loco lenens; ac morlem vilae inetar complectens, 
otilia consilia iniisse, fructuosasque cogitationes aus-
cepisse libi videris. A l non ita est. non inquam est 
Ita. Nam nec ea quae veneraris dii sunt, sed daerao-
uum 6tatua?, omnem eorum exsecrandam operaiio-
uem inlus cominentes; nec rursum vita ea quam 
suavera et vofaptariam appellas, jqcuodilalisqoe om-
nis el bilariiaiis plenam esse censes, ejusmodi natti-

πολλή σοι περικέχυται άγνωσίας άχλύς, χ α ι ώς εν 
σκότει ψηλαφητψ (1) πορευόμενος ουδόλως οράς 
φωτός κάν μικράν τινα μαρμαρυγήν, δθεν τ ή ν ευ­
θείαν (2) άπολέσας κρημνοίς χα\ φάραγξι Φεινοές πε-
ριπεπλάνησαι, τούτο κάγώ βεβαίως έπ ίσταμαι χα) 
o c» 228 πάτε Ρ» γινώσκειν βούλομαι. Διδ αχότος 
άντ\ φωτδς κατέχων χαί θανάτου ώσπερ ζ ω ή ς άντ-
εχό μένος, οίε ι συμφερόντως βεβουλεύσθαι κα ί λνον 
τελώς έντεθυμήσθαι (3) * άλλ* ούκ έστι τ α ύ τ α , ούχ 
έστιν. Ούτε γάρ άιτερ σέβη θεοί είσιν, άλλά στηλει 
δαιμόνων, πάσαν αυτών τήν μυσαράν ένέργειαν Ινδσ» 
έχουσαι" ούτε ήνπερ γλυκείαν αποκαλείς χαλ έν-
ήδονον βιοτήν, τερπνότητός τε χα\ θυμηδίας έοχείς 
πεπληρώσθαι, τής τοιαύτης Ιχει φύσεως, άλλά βδε-

ram habel, sed si veritalis judicio slandum esi, & λυχτή έστιν αύτη, χατά γε τδν τής αληθείας λόγον, 
exsecraoda ac modis ooinibus aversanda est. Quain-
vis enim ad aliquod lempus fauces deliniat, post ta-
men, ut a magistro meo dicium esl, felle amarius 
digeriiur, gladioquo ancipili acatior eeu 

Ei qnonam landem pacto ejus mala tibi recensere 
poasem? Dinumerabo ea, et super arenaro multipli-
cabtinlur (Psal. cxxxvm); diaboli enim barout eei, 
exsecranda voluptate, lanquam illecebra quadam ob-
ductus, per quam eos qui in fraudem inductinlur, ad 
imnm inferni gurgitera irabil. Booa autem a Domino 
nieo promissa, quae quidem lu incertae vilae spem 
nuocupasli, ab omoi meodacio et mutatione aliena 

καί αποτρόπαιος. Πρδς χαιρδν γάρ γλυκαίνει χαι 
λεαίνει τδν φάρυγγα (4), ύστερον δέ πικρότερος 
χολής ποιείται τάς άναδόσεις, ώς δ έμδς έφη δι­
δάσκαλος , κα\ ήχο νη μένη μάλλον μαχαίρας διστό-
μου (5). 

• Καί πώς Αν σοι τά ταύτης χαχά διηγησαίμην; 
Έξαριθμήσομαι αυτά, χα\ υπέρ άμμον πληθυνθή-
σονται (6). Άγχιστρον γάρ έστι τού διαβόλου, ώς 
δέλεαρ τήν βδελυράν περιχειμένη ήδονήν, δι* ου τους 
άπατωμένους, είς τδν τού $δου χαθέλχει πυθμένα (7). 
Τά δέ παρά τού έμού Δεσπότου έπηγγελμένα αγαθά, 
άπερ σύ άδηλου ζωής ελπίδα ώνόμασας, άψευδη είσι 
χαί αναλλοίωτα, τέλος ούκ οΤδε, φθορφ ούχ ύπόχει-

sonl, flnem nesciunl, eorrapiioni subjecta non suot: C ται · λόγος ούχ έστιν δ παραστήσαι τδ μέγεθος της 
denique nulla esi oratio, quae illius gloriae et jucundt-
latis, illios inenarrabilU gaudii ac perpetuae laeliiiae 
magniUidinem exprimere queal. Omnes enim, quem-
admodum ipte fides, morimur, nec esl bomo qui 
vivat, et morlem visurua non sit ( / / Reg. x iv ; 
Ptal. LXXXVIII) ; fulurum esl autem ul rursum ad 
viiam redeamus, lura nimiruin, cum Dominus Jesus 
Cbristus Dei Filius in gloria, quae nullis verbisdecla- . 
rari polest, ac tremeoda poienUa veniet (Matlh. xxv), 
ille, inquam, R«x regum ac Dominus dominanlium 
(Apoc. xix),cui orono genu flectelur, coelesliura, ter-
reslrium, et infernorum (Philip. n); quique Untum 
omn.bus pavorem commovebit, al eliam ipsae C O B -

δόξης εκείνης χα\ τερπνότητος Ισχύων, 2 2 9 *ήί 
χαράς τής άνεχλαλήτου, τής διηνεκούς ευφροσύνης. 
Πάντες μέν γάρ, καθάπερ αύτδς όρφς, άποθνήσχο-
μεν, χα\ ούκ έστιν άνθρωπος δς ζήσεται χα\ ούχ δψε­
ται θάνατον * μέλλομεν δέ πάντες άνίστασθαι, ήνίκα 
έλεύσεται Κύριος Ιησούς Χριστδς, δ Υίδς τοΰ Θεού, 
έν δόξη άνεχλαλήτω χαί δυνάμει φοβερή (8), δ μόνες 
Βασιλεύς τών βασιλευόντων χαλ Κύριος τών χυ-
ριευόντων (9), φ πάν γόνυ κάμψει επουρανίων χα\ 
επιγείων χαλ καταχθονίων (19) · χαλ τοσαύτην έμ-
ποιήσει τότε τήν έκστασιν, ώς χαλ αύτάς έκπλαγηναι 
τάς ούρανίους δυνάμεις (11)* χαλ παραστήσονται 
αύτφ τρόμφ χίλιαι χιλιάδες χα\ μύριαι μυριάδες 

(1) Respectu ad Exod. χ, 21. 
(2) C, τ . εύθ. δδδν. Oinisi δδδν, cnjus est cuirt adjecdvo ευθεία frequcns ellipsis, et qood, ob sequeaa 

φάραγξι, viderelor fere meminisse aucior verborum Lucae m , 5 : Πάσα φάραγξ πληρωθήσεται... χαί έσται 
τά σχολιά είς ευθείαν χαί αί τραχεία ι είς οδούς λείας. Α, φαράγγοις. In C, inler φάραξι, sic, ci δεινοί;, 
e&i lacunuln. 

(3) AG, έντεθυμείσθαι. Rorsus η et ει confusae, ut fuerunl in Basilii Praecepiis c. 30: Κάν γάρ έτερους 
πταίοντας λογοθετείς, άλλά χαλ αύτδς τών σεαυτοΰ σφαλμάτων λογοθέτην έχεις τδν Θεόν. fieoe cod. 
2991 Α, λογοθέτες, lbidem : "Α γάρ άν τοίς συνδούλοις ποιήσεις, ταύτα παρά του κοινού δεσπότου άντακο-
δέξη. Iieruin beue codex, ποίησης. 

(4) Α sine χαί λεαίνει. Prov. χχιν, 13 : Ί ν α γλυχανθή σου ό-φάρυγξ, Cf. ρ. 110. 
(5) Cf. Epial. ad Hebr. ιν, 12. 
(6) Psal. cxxxvm, 18. 
(7) Oixk auclor Proverbiornm xiv, 12; χνι, 25 : Έρχεται , βλέπει είς πυθμένα άδου. 
j8) Luc. χχι, 25 : Καί τότε δψονται τδν υίδν τοΰ άνθρωπου έρχόμενον έν νεφέλη, μετά δυνάμεως χα\ 

δόξης πολλής. Cf. supra ρ. 65. 
(9) 1 Episl. ad Tiinoih. νι, 15. 
(10) Episl. ad Pbilipp. u , 10. 
(11) Conf. p. 65, ιι. 65. 
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αγγέλων χαί Αρχαγγέλων (12), καί πάντα Ιαται φό- Α lcstes virtatee obtfupeBcaiit {Luc. ι ι ι ) . Aslftbttf* 
6ου κα\ τρόμου μεστά. Σαλπιεί γάρ εΤς των αρχαγ­
γέλων έν σάλπιγγι θεοΰ (15), χαί ευθύς δ ουρανός 
μέν είλιγήσεται ώς βιβλίον (14), ή γη δε άνα£0η-
γνυμένη αναπέμψει τά τεθνεώτα σώματα τών πώ­
ποτε γενομένων ανθρώπων, έξ οδ γέγονεν δ πρώτος 
άνθρωπος Αδάμ (15) μέχρι της ημέρας εκείνης. 
Κα\ τότε πάντες οί άπ ' αιώνος θανόντες έν 0ιπή 
οφθαλμού (16) ζώντες 280 παραστήσονται τψ βή-
ματι τοΰ αθανάτου Δεσπότου, χαί έκαστος λόγον 
δώσει υπέρ ών έπραξε. Τότε οί δίκαιοι λάμψουσιν ώς 
ήλιος (17), οι πιστεύσαντες είς Πατέρα καί Υίδν χα\ 
άγιον Πνεΰμα, χαί έν έργοις αγαθοί; τελέσαντες τδν 
παρόντα βίον. Πώς δέ σοι διηγήσομαι τήν μέλλον­
ταν αυτούς τότε διαδέχεσθαι δόξαν; Κάν γάρ τψ 
ήλιαχψ παραβάλλω φωτ\ τήν λαμπρότητα αυτών και * pacto gloriam eam quae ipsoe exeeplura est, 

porro ei euin limore millia imUittm, tt dectee ceote* 
ua millia angelorum ei arcbangelorvni, cuucuqne 
meui ac Irenore plena eruni (Dan. vu). IJnus eniin 
arebangelornm boceina clauget; ac statim eadum 
aicai Hbcr tnvolveior, terra atitem effracta eniniun 
bondftui». qui unquam a primi hominia Adami erta 
usijuead dien iltam fuerunt, corpora surtuui eroittet, 
ae luoi onines,qui*borbe condko morto fuueti eimt, 
in ictu oeuli ad Domini tribanal atetentur, aiqae 
unusquteque rerum in vila geelarum jationen red-
det ( / COF. i v ) . TIIIIC justi, qiti in Patrcm et Fititim 
ac Spiritum tancluni erodlderant, atque in probis 
actionnibtts preweQiis vil» curriculuui cotjfoceranf, 
eolis uistar felgebuni (Matih. xin). Quonain autetu 

tibi 
τδ κάλλος, κάν αστραπή τή φανοτάτη (18), ουδέν 
τής λαμπρότητος εκείνη; άξιον έρώ. Όφθαλμδς (19) 
γάρ ούκ είδε καί ού; ούκ ήκουσε, καί έπ\ καρδίαν 
άνθρωπου ούκ άνέβη, ά ήτοίμασεν ό θεδς τοίς άγα­
πώσιν αύτον έν τή βασιλεία τών ουρανών, έν τ ψ 
φωτί τψ άπροσίτψ (20), έν τή δόξη τή ά π ο ^ ή τ ψ 
καί άτελευτήτψ. 

Καί οί μέν δίχαιοι τοιούτων τεύξονται τών αγα­
θών, τοιαύτη; δέ τής μαχαριότητος · οί δέ τδν δντως 
οντα θεδν άρνησάμενοι, χαί τδν πλάστην χαί δη-
μιουργδν άγνοήσαντες, δαίμοσι δέ μιαροίς λατρεύ-
σαντε;, χαί είδώλοις κω?οίς τδ σέβας άπονε ί μα ντες, 

eomiBemorabot Nam eiiamsi ipoonnn sptendorem ac 
pttlcbrfiudinem aolis lumiul, aut etiam elarissims 
fulgetr» comparem, nibil tamen, quod hulc spten-
dori car sh dixero Oculus enim non vidit, nec attrif 
aedivit, nec in cor botuinis ascendemnlqa» Deusin 
ocelorum reguo, in incomparabili lace, io arcana et 
finis experte gleria, iis qui ipsiua amore prodhi suni 
preparavit ( / Cor. n). 

Ac jusli quidem ejusmodi bona alque ejusraodi 
beatiludinem consequenlur. Qui autcm verum Deum 
abjuraruol, ac flclorem et opiflcem ignoraruni, i m -
purosque daeoiones colueruni, ac surdU simulacris 
veuerationew tribuerunt, volupiaturoque bujus 

τ ά ς ήδονάς 281 τ ε τ ο ^ Ρ«τ*ίου βίου τούτου ποθή- Q vanse yitse cupidilate OagraniDl, atque ia viiiosa* 
οαντες, καί δίκην χοίρων τψ βορβόρψ τών παθών 
χυλισθέντες, καί πάση; (21) χαχίας όρμητήριον τάς 
εαυτών ψυχάς ποιησάμενοι, σταθήσονται γυμνοί χαί 
τέτραχηλισμένοι, κατησχυμμένοι καί κατηφείς, ελεει­
νοί καί τψ σχήματι καί τψ πράγματι, όνειδος προ­
κείμενοι πάση τή κτίσει. Πάντα δέ αυτών τά έν λόγω, 
τ ά έν έργψ, τά έν διανοία, πρδ προσώπου αυτών 

rum affeclionum coeno porcorum instar seae vo-
lularunt, euasqoe animas vi t i i omnis ofDctnaru c i -
feceruni, nudi el aperti stabwil, igaominia suffuei, 
mcesti,ac tum gealu, lam reipsa raiserabiles. Aique 
oinnes ipaorum sermonee,elaciiones, et cogUatione* 
anie ipsortim ora venieni; ac deinde poai gravissi-
mamigDOiidniaiB alque inloleranduraillud probram, 

Αλεύσονται. Είτα, μετά τήν αίσχύνην έκείνην τήν ^gebenii&igoiiranquam extUngueitfo, acluciaonmi* 
χαλεπωτάτην καί τδ όνειδος εκείνο τδ άφόρητον, χα- experti, exlerioribee teoebria, deulium alHdori, ac 

(12) Daniel. νιι, 10 : Χίλιαι χιλιάδες έλειτούργονν αύτψ, καί μύριαι μυριάδες παρειστήχεισαν αύτψ. Cf. 
ρ . 62, η . 56. 

(15) Cf. ρ. 65, ή . 65, ubi leg. ι I Episi. ι Adde I Cor. χν, 52. 
(14) Cr- ρ. 75, ιι. 15. 
(15) 1 Cor. χν, 45. 
(16) I COP. χν, 52. — Tboodorns Prodr. Telrasf. in Hexaem. p. 2 : Έν ήμέραιςέξ τήν κτίσιν κτίζεις, 

Αόγε, ούχ ώς (Ηπή τδν κόσμον ασθενών χτίσαι, άλλ' ίνα... Codex 400, 0οπή. Potesl ambigi. Nam dixenint 
Αν ^οπή καιρού, vel έν ^οπή, pro lempnris brevissimo niomenlo. Basiliua Hom. l ior . pag. 241 : Ίδών δέκα 
παίδας έν βραχεία καιρού £οπή συντριβέντας · q̂uem videei ρ. 264. Theopbilns Alex. HuiniJ, Cuj*4 rti 
fiomo, p. 2 de Adamo : Πασών τών θείων δωρεών έν μιά £οπή" γυμνωθείς εξέπεσε. Joann. Cliin. ρ. 54 : 
Τ ψ κόπω πολλψ κατορθούμενον δυνατδν έν μι£ όοπή απσλέσΟαι. I lem ρ. 597 : Ούκ Ιστι τδν ρίακράν 
νενοσηχοτα νόσον έν μι$ (5οπή τήν ύγείαν χτήσασθαι. Ιιι ulroque loco auonymns ad iiiarginem exeniplarii 
r t g i i (cf. 1. I , p. 105, n. 2) καιρού aule pon% inaeruit, e codice, ριιιο. Sap. Salorn. xviu, 12 ; ΙΙρδς μίαν 
^οπήν ή εντιμότερα γένεσις αύτων διεφθάρη. Symeon. Selbi De lcbnel. pag. 112. 

(17) e Verba Chrisli apud Matlh. x m , 43. HIMC Greg. Nax. orat. XL, p. 610 : ΊΙνίκα έκλάμψου;ιν οί δί-

νενοση: 
r^gii (ι 

χαιοι ώς δ ήλιος 
(18) Α, ρήιΐί* φανωτάτη, nunc φανοτ. Didymus Csecus Fragtn. ρ 

τών Αγγέλων» ιιηο φανοτάτης. VJ. I . I I , ρ. 484. 
85 Mingar. : Φανωτάτης ούσης ονιίας 

(19) Conf. ρ. 60, ιι. 47. 
(20) Conf. ρ . 44, ιι. 93. 
(21) C, ποθήσαντες καί πάσης, mediis omissis. f.acunam pepcril participioruni τδ όμοιοτελευτον, qiiam 

meiidorum causam snppius alligi, erudilcqne iraciavil nupcr Walxiua, cpisiola r i i l i i a , pag. 47, qu« 
8ΙΙΙΙΙΙΙΙΦ iiwlusiri» diligeiilixque cximiae docuinenluni esl iiisigne, ei omnia praeclara ab aitciorc noe 
exspcilare jubel. Ibi autein intcr rcsiiiutos, qnos bonieoolelouioii niiiiilos fccil, bxtos, vcrsnm bniie lt?go: 

- • - - - . - . r Stripseral forsan pocla, χάριεν γάρ έστ*, vcl, ιος χάριίν έττ' , vel— Χάριεν έστ' Ανθρωπος δστ' άνθριοπος ή . 
ΡΑΤΠΟΙ . . Gn. ΧΓΥΊ , 3 5 



I 

1099 ADDENDA. Μ ) 
venenato ?ermi addicenlur. Ifact illoram porlio erit, Α ταδικασθήσονται είς τδ πυρ τ ή ; γεέννης τ δ σ*τ<εσ?» 
b*c toeredifas : in l<is per sempiierna sopctila verea-
btinlur, scelemm poanas dantes, propterea quod bo-
ms iie que in poliicitatione recotidita erant, propler 
brevem volupiatem repudialis ct abjectit, elernara 
Aibi ipeis supplichim accersiverunl. Pro hie igittir, 
;boc est, ot et gaudium illud omni sermone praslas-
,ttus consequamBi*, et arcana illa gloria fniamur, an-
geloaooe eplendore ada*quemue, acbonoetdulcrasimo 
Doroino fidenli aninao astemas, atque atrodsstmae el 
minqiam flnicndas pceoas, etacerbtstimam iltam in-

«fjiniam effugramus, quas non pecunias, qest 
non corpora, imo eiiatn ipsas animas profundere par 
JuerirfQuiaiamigiiavi animiest, quislam excors, quin 
aexceiHas temporarias mortes sobire in aniimim in-

καί άφεγγές (22), et; τδ σκότος τδ εξώτερον , τδν 
βρυγμδν τών δεόντων κα\ σκώληκα τδν Ιοβόλο ν (23). 
Αύτη ή μερίς αυτών, ούτος ό κλήρος, οίς ε ί ς αίώνα; 
συνέσονται τούς Ατελεύτητους τ ιμωρούμενοι , AvS' 
ών, τά έν έπαγγελίαις αγαθά πα ρω σά με vot % 6ιϊ 
πρόσκαιρον αμαρτίας ήδονήν κόλασιν αίώνιον έξε^· 
ξαντο. Υπέρ δή τούτων , ώστε τής ά ψ η τ ο υ ph 
χαράς εκείνης έπιτυχεΐν καί τής άπο££ήτου δόξης 
απολαύει ν, τοίς άγγέλοις δέ άντιλάμπειν, καί τώ 
άγαθψ καί γλυκυτάτψ Δεσπότη μετά πα£/&ησ£αςπ«ρ· 
ίστασθαι, τάς πικροτάτσς δέ τιμωρίας χαί Ατελεύ­
τητους χαί τήν όδυνηράν έκείνην έκφυγειν αίσχ&νην, 
πόσα ούκ άξιον προέσθαι καί χρήματα 232 *** 
σώματα, μάλλον δέ καί αύτάς τάς ψυχάς; Τ ί ς ούτω; 

dticat, tit a sempiterna et fints omnis experte morie & άγεννής, τίς ούτως ασύνετος, ώς μή μυρίους 
liberetur, bealamque et ab omui inleritu reiDotam 
viiam li.-rredilark) possideal, ac eanclae et vitJB ini-
4iniii ;i0creiitjs Trmitaite lumine tollusireter Τ 

στήναι πρόσκαιρους θανάτους, ίνα τού αΙωνίου απαλ­
λαγή καί ατελεύτητου θανάτου, τήν ζωήν δέ χληρο-
νομήση τήν μαχαρίαν τε χαί άνώλεθρον, καί τ ψ φωτΛ 
περιλαμφθή τής μακαρία; χαί ζωαρχιχίης Τρ-i-
*>ς (24); 

Κ ΕΦ'. ΚΔ'. Τούτων άκουσας ό βασιλεύς τών βη­
μάτων, καί τδ στερέμνιον καί άνένδοτον ίδών τον 
παιδδς μήτε κολακείαις είχον τος (23) μήτε λόγων 
πείθοί, μή τιμωριών άπειλαϊς, έθαύμαζε μέν έπί 
τή πιθανότητι τού λόγου καί ταίςάναντιδ£ήτοις άπε-
κρίσεσιν, ήλέγχετο δέ ύπδ τού συνειδότος, άλτθη 
λέγειν αύτδν χαί δίκαια υποδεικνύοντος * άλλ' ανθ­
έ ίλκετο ύπδ τής πονηράς συνήθειας καί τών έν 

feciionibos, quaram habitam contraxerai, ei qoas Q έξει βεβαιωθέντων έν αύτψ παθών, ύφ' ών ώς έν 

CAP. XXVI . — Haec m b a cum rex audiisset, Π­
Ι ique firnrftatem atque constaniiam perspexisset, 
ncc blanditiis, nec sermonum lenocinio, uec denique 
suppliciorum minis cedeniis, orttionis quidem iHius 
probabiliiatem, acresponsa qux refolli non posseut, 
ndmirabatur, alqne eiiain a propria conscieulh, qoaa 
ipsum vera et jusla dicoro demonstrabai, coargueba-
Hir;venim a prava consuetnditie aique a vitiosisaf-

oura velul camo et frcno coercebat, nec veriiatfs 
lumen pcrspicere tinebat, in diversum trahebalur. 
Ac propierea nullum non lapidem, tit diei aolet, mo-
vens, in eo quod prius sibi propoeoeral hprehat, 
consllium nimirom, quod cura Arache ceperai, in 
opas perdacere cuptens. Uaque ad i l ium a i i : Opor-
tebat quidem, i i l i , le meis imperiis omiubtis in rebes 
timpliciter obscqui. QooDiam aiHem pro tua duritia 
atque eontumacia roibi ita vebementer restUitli, 
boc tinum contendens, ul lua senlentia majoris apud 
le, quam omnia alia, ponderis altjue auclorilaiisesset, 
age, inani conlemione valere jussa, rationibu» ad 
persuadendom aptis agamus. Ac qnia Barlaam, a 
quo tibi fucus factus cst, vrnctus a me lenelur, am-

κημψ κατείχε το καί χαλινφ (2ο'), τώ φωτί μή συγ­
χωρούμε νος προσβλέψαι τής αληθείας. Ό θ ε ν πάντα 
λίθον, τδ τού λόγου, χινών (27), εΓχετο τού πάλαι 
σκοπού, τήν προμ*λετηθεϊσαν αύτψ μετά τού 'Αραχή 
σχήψιν είς έργον άγαγείν βουλόμενος. Καί φησι τώ 
παιδί * Έδει μέν σε, ώ τέκνον, τοίς έμοίς απλώς 
εΓκειν έν πβσι πρόσταγμα σι ν · άλλ' έπεί , σκληρές 
ών καί άπειθής, Ισχυρώς ούτως άντέστης μοι, τήν 
Ιδίαν ένιστάμενος γνώμην χυριωνέραν πάντων ποίη­
σα σθαι , δεύρο δή τή ματαία ένστάσει χαίρειν άμφω 
ε I πόντε ς , πειθοί πολιτευσώμεθα. Καί έπεί δ σέ 
άπατήσας 233 Βαρλαάμ σιδηροδέσμιος παρ ' έμοί 
τυγχάνει, έχκλησιάσας έκκλησίαν μεγάλην, καί 
πάντας ημετέρους τε καί Γαλιλαίους έπί τδ αύτδ 

plissimo C O B I U babilo, atqiie omoibus tum noetris D συγκάλεσα;, κήρυκας τε δια^ήδην βο$ν θεσπίσας 
tNin Galilacb io UQUDI coaciis prscooibatqne diseriis 
vcrbis edicere jusais, ne quisqaam Chrisrianorum 
ullius periculi metu afiicialur, verum omnes omni 
nietu vacui per aodaliiia ei cognaiiooee in unum 
coeant9«oaimuDi cooeiliorem consideremas. Aique 
aut vos οι vesier Barlaam, nobis in senientiam ve-

τού μηδένα τών Χριστιανών δεδοικέναι, άλλ* άφόβως 
πάντας συνεισελθείν, κοινή διασχεψώμεθα γνώμη. 
Καί ή,'πείσαντες, ύμείς μετά τού υμετέρου Βαρλαάμ 
τεύξεσθε ών έσπουδάκατε · ή/πεισθέντες, συν έχου-
σία τή γνώμη τοίς προστάγμασί μου ύπείκειν προθυ-
μηθείητε. 

slram adduclis, ea quae oplalis consequimini; aui conlra voa in scnlentiam noslram addticti, jttssis mets 
g|>onte ac prompto anirao parebitis. 

(22) Conf. p. 217, n. 66, 
(23) Conf. p. 66. 
' Λ " Conf. p. 60 cxlr. 

AC, είκοντα. Fors. el είκον. 
Cf. P*al. xxxi , 9. 

(2ί 
(25 

(26 

εκίνησε 

De boc provcrbio vide ρ 9, n. 28. Joannen AnlWb. \u Ho»nm. Cotel. I . I , pajr. 160 · Πάν-α Μη 
ε. τδ του λόγου τήν έξσφθείσαν πίστιν κατασβέσαι φιλονειχών. Ρ * ' C 
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Ό ot φρόνιμος τψ δντι χαί έχέφρων νεανίας, δια Α Prudcns autetn revera cl cordalus jovenis por v i -
sum quod dmnitus ipsi conligerat, regis versatia co-roO θεόθεν αύτφ (28) εμφανισθέντος δράματος τήν 

>ου βασιλέως προδεδώαγμένος σχαιωρίαν, έφη * Τδ 
Θέλημα τού Κυρίου γενέσθω, καί Εστω καθώς έκί-
λευσας· αύτδς γάρ δ άγαθδς Θεδς καΛ (29) δεσπότης 
ί φ η τής ευθείας μή πλανηθήναι ήμδς · έπ* αύτψ 
γάρ πέποιθεν ή ψυχή μου, καί αύτδς7έλεήσει με (30). 
Τότε δή τότε κελεύει δ βασιλεύς πάντας άθροίζεσθαι 
είδωλολάτρας τε καί Χριστιανούς, γραμμάτων μέν 
πανταχού διαπεφοιτηκότων, κηρύκων τε άνά πάσας 
τάς κωμοπόλεις βοώντων τού μηδένα των Χριστια­
νών δεδοικέναι ώστε άδοχητόν τι ύποστήναι, άλλ* 
άδεώς πάντας καθ' έταιρείαν κα\ συγγένεια ν έπί τδ 
αύτδ συνελθείν έπί φιλαλήθει (31) καί ού βεβιασμένη 
συζητήσει, μετά τον έξάρχοϋ καί καθηγεμόνος αύ-

gnita, a i l : Domini volunus flat, silqne quemadnw-
dum jossisii. Ipse auteni bonns Deas acdifinus hoc 
nobis concedat, ne a recta via aberremtjs; nam 
ipeo coitfidtt anima mea, et ipse moi mieerebiuir. 
Tonc igitar rex, omnes tam idolorom cnltores qnam 
Cbristianoe in annm coaventrejubet, litteris niminim 
quaquaversom misais, ac praeconibus qai per omnia op-
pida4>roclamarent, ne quis Cbrislianortim, lanquam 
inopinatiallqaid perpesaurue, inmelo versaretur; ve-
rum omneJ per sodalitia et cognaiiones in umim 
coirent, qnod veriutls etudiosa, ac non coacu ei 
vlolenla inquisitio una cuni eeram duco alque ante-
signaoo Barlaamo fotora esset. Eodemqae modo Wt> 

των μελλούση γενέσθαι Βαρλαάμ. Ωσαύτως δέ καί Β lontm etiam collores ac eacerdotes, Cbaldffiorumqne 
τους μύστας καλ νεωκόρους τών ειδώλων καί σοφούς 
τών Χαλδαίων καί Ινδών, τούς κατά πάσαν τήν 
ύ π ' αύτδν αρχήν όντας, συνεκαλέσατο, 234 χ α * τ ι ν Λ ν " 
οίωνοσχόπους καί γόητας χαί μάντεις, δπως άν Χρι­
στιανών περιγένοιντο. 

Καί δή συνήλθον πρδς τδν βασιλέα πλήθος πολύ 
τής μυσαράς αυτού θρησκείας* Χριστιανών δέ είς 
ευρέθη μόνος είς βοήθειαν έλθών του νομιζομένου 
{Βαρλαάμ, ονόματι Βαραχίας (59)· Οί μέν γάρ τών 
πιστών θανόντες ήσαν ύπδ τής τών χατά πόλιν αρ­
χόντων μανίας κατασφαγέντες * οί δέ έν δρεσιν ά π -
ε κρυπτό ντο χαί σπηλαίοις τψ φόβψ τών επικειμένων 
δεινών. Άλλοι δέ έδεδοίκεισαν τήν άπειλήν τού βα­
σιλέως, κα\ ούχ έτόλμων εαυτούς είς φώς ά γ α γ ε ί ν β n a 8 penimescenies tn locem prodire miqime" aude 

et Indoram sapienlee, qui in Qftjveno ipsioa impe-
rio erant, quosdamque eiiam auguree, et pnastigia-
toret, ac vates convocavit, ot adrersus Cbrieiianoe 
victoriara obtinerent. 

Ei quidem ingens ad regeiu exaacrandae iptiua re-
ligiouU muhiiudo confluxil: Christianonim antem 
uuus lantum, Barachias nomine, inveiitus est, qoi 
Barlaamo (ut qnidera exielimabalur) suppeda? ferrel. 
Nam pii viri partlm exlremo vitae die funcii fuerant, 
a furiosis ecilicet urbium praetoribus obtruocati ; 
parlim impendentium pericalorura meia fn montibws 
ac speluncis delilescebaot; parlim deqique regis mi-

άλλά νυκτερινοί ήσαν θεοσεβείς, έν τψ λεληθότι τψ 
Χριστώ λατρεύοντες καί μηδαμώς πα^ησιαζόμενοι, 
*Εκείνος δέ μόνος, γενναίος ών τήν ψυχήν, είς συν-
αγωνισμδν ήλθε τής αληθείας. 

Προκαθίσας (55) τοίνυν δ βασιλεύς έπί βήματος 
υψηλού τε καί μετεώρου, συνεδριάζειν αύτψ τδν υίδν 
Ικέλευσεν. Ό δέ, τή πρδς τδν πατέρα εύλαβεία καί 
τ ιμή τούτο μή θελήσας ποιήσαι, έπί τής γής πλησίον 
αυτού έκάθισε. Παρέστησαν τοίνυν οί επιστήμονες 
τής μωρανθείσης παρά τού θεού σοφίας (34), ών 
έπλανήθη ή ασύνετος καρδία (35), καθώς φησιν δ 
Απόστολος * 235 Αοκούντες γάρ (56) είναι σοφοί 
έμωράνθησαν, καί ήλλαξαν τήν δόξαν τού άφθαρτου 
θεού έν δμοιώματι Θνητών ανθρώπων καί τετρα-

bant, verum nocturni pietalis cultores erant, inocctilto 
duniaxai Chrislum coleqtes, non autem libere ipsios 
fldoui profllentes. fflt aaiem solus, utpote generoso 
anlmoprseditus adpropugnandam veritatemaccesstt, 

Cum igilur rex in alto alque edito solto consfr 
disset, filium una sedere jussit. At ille pro suo crga 
patrem honore ac reverenlia id facere recusavii, alr 
que in terra non longc ab eo aedit. Aaiiterunt igitur 
vi r i infatuatae a Deo sapienliae periti, quoram, ιιι 
Apostoli vcrbis uiar, insipiens cor erravU (/ Cor. i ) . 
Putantes enim se esse sapientee, stulti factt sunt, et 
mutaverunt gloriam mcorrupiibiiis Der in similt-
tudinem corruptibiliudi boniinum.et quadrupedum, 
et serpeniium (Rom. i ) . H i , u l cum regis filio, atque 

πόδων καί ερπετών. Ούτοι συνήλθον συνάραι λόγον D Hg qui ab ipsius partibus alabant, sermonem con-
πρδς τδν τού βασιλέως υίδν καί τούς περί αύτδν, καί surerent, in unura convenerunt. Atque in cis illud 
έπληρούτο έπ' αύτοίς τδ τής παροιμίας, δτι πρδς adagium implebatur : Caprea.cum leone pugnani 
λέοντα δορκάς μάχης ήπτετο. Ό μέν γάρ τον Τ ψ ι - ini i t . Etenim ipse AUissimum posucrat refugiiini 

ί23) Α sine αύτώ. 
29) Α sine Θεδς καί. 
50) Psal. L V I , 1 ; Έλέησόν αε, δτι έπί σοί πέποιθεν ή ψυχή μου. 

(51) Α, φιλαλήθω. G, φιλαλήθει, e correclione. 
(32) Α ad inargine.m, manu aliera : "Ον καί κλήρο νόμον τής βασιλείας αυτού ές ύστερον δ καλδς Τωά-

σαφ καταλιπών καί οίχείαις χερσί στέφει, καί διαδήαατι τιμήσας πρδς τδν ποθούμε νον Βαρλαάμ άπήλθεν. 
Coujeci άπήλθεν, cum bibliopegus reliquerii lanlum απ. vel έπ. 

(53) Α, προκαθήσας. Perinnlaiio solennis tsl. Demelrins Phal. § 201 ex Oratore reciiat neiiiefiliam, 
cujiis verba Βυζάντιον έπολιόρκισεν ne somanlor in exemplum verbi πολιορκίζω, monebo essc έπολιόρκησε 
iu rodice 1741. 

(54) I Episl. ad Corintb. i , 20 : Ουχί έμώρανεν ό Θεδς τήν σοοίαν τού κόσμου τούτου 
(35) Epiai. ad Rom. ι, 21 : Έσκοτίσθη ή ασύνετος αυτών καρδία. 
(36) Ερ. ad Rom. ι, 2 i , 25. 
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suttHH ei in aiaruixi ipsius umbra sperabat (Ptal. xc). 
l l l i aulem in huju* sxciili principibusquidestruuiilur, 
ac mundi priocipe tcnebrarum, cui se ipsos misere 
subjcccrunt, fiduciam suara collocabant (Ptal. LVI, 
Ephe$. v i ) . 

Producilur iiaqne Nachor, qui Barlaarotim se esso 
simulabat. Ac rex quidem boc 9ibi proposilum ba-
bebat; verum sapiens Dei providenlia coelitue abad 
aduiiiiislrabat. Astantibus eniin his omnibus, rex ad 
oraiorcs suos et philosopbos, vel potius plebis sedu-
clores et slolido corde praedilos, ail : En vobis 
ceriainen, et quidein maxiroum propo»ilum csi. Duo-
rum eoim alteruin vobis contingei, neinpe ul vei 
doclrina ooslra coiifirtcala, errorisque convicto Bar-
laamo ipsiusque sociis, maximaro. gloriam ct bono-
rem lum a nobis Uim a senaiu consequamiui, ac v i -
ciricibuscoronisornemini; \e\ fracii ac superali, cum 
oroui ignominia graWssimara morlem oppel;uis,al jue 
OiMiics veslrae facultates populo addicantur, quorue-
nioria veslra prorsus a lerra deleatur. N ; H M et cor-
pora vcslra be&tiis dcvoranda objiciam, el liberos 
vestros perpeiua serviluie multabo. 

llac oralione a rege babiia, ipsius iilius bis verbis 
usus est: iEquam senlemiam bodierno die lulisli, 
ο rex, camque velim Dcus confiruael; atjue ego ea-
dem magislro meo d co. Conversusquc ad Nacborcm, 
qui Barlaam csse putabatur, ad eum ai t : Non le fu-
gU, υ Barlaam, in qua gloria quibusque deliciis me 
iuveueris. Tu lamen permulus serraonibus roe ad-

ADDENDA. 1Κ4 
Α στον έθετο καταφυγή ν αύτου (37), κα\ εν τ η oxtl 

ήλπισε τών αυτού πτερύγων (38) * οί δε το ί ς Αρχο» 
σιν έπεποίθησαν (39) τού αιώνος τούτου το ί ς καταρ­
γουμένου, καί τ φ κυσμοκράτορι τού σκότους (40), $ 
καθυπέταξαν εαυτούς έλεεινώς καί άθλίως· 

Άγεται τοίνυν δ Ναχώρ τδν Βαρλαάμ ύποκρινό» 
μενος* καί οί μεν περί τδν βασιλέα του τοιούτου 
εΓχοντο σκοπού * έτερα δέ πάλιν ή σοφή πρόνοια άνω­
θεν ώκονόμει. Παρισταμένων γάρ τούτων απάντων 
φησίν δ βασιλεύς τοίς ^ήτορσιν αύτοΰ καλ φιλοσό-
φοις, μάλλον δέ τοίς λεο>πλάνοις (41) καί Δσννέτ«ς 
τήν καρδίαν* Ιδού δή άγων ύμίν πρόκειται xst 

\ Αγώνων δ μέγιστος· Δυοίν γάρ θάτερον γενήσεται 
' ύμίν · ή τά ημέτερα κρατύναντας, καί (42) πλανα-
Ρ σθαι τδν Βαρλαάμ 236 χ α ι ^ ύ ς συν α ύ τ φ έλέ*-

ξαντας, δόξης μεγίστης καί τιμής παρ* ημών τι 
καί πάσης τυχείν τής συγκλήτου καί στεφανοις νί­
κης καταστεφθήναι · ή ήττηθέντας συν στάση αι­
σχύνη κακιγκάκως θανατωθήναι, πάντα δετά υμέτερα 
τφ δήμφ δοθήναι, ώς άν παντάπασιν έξαρθ$ τδ μνη­
μόσυνο ν υμών άπδ τής γής. 'Τά μέν γάρ σώματα 
υμών θηρίοις δώσω παρανάλωμα, τά δέ τέκνα υμών 
διηνεκεί καταδουλώσω δουλεία. 

Τούτων ούτως είρημένων τ φ βασιλεί, δ υίδς αύτου 
έφη* Κρίμα δίκαιον σήμερον έκρινας, ώ βασιλεύ* 
κρατύναι Κύριος ταύτην σου τήν γνώμην. Κάγώ δέ 
τά αυτά φημι τφ έμφ διδασκάλφ. Καί επιστραφείς 
λέγει τφ Ναχώρ, δς ένομίζετο Βαρλαάμ είναι * 0!-
δας, ώ Βαρλαάμ, έν τίνι με δόξη εύρηκας χαλ τρυφξ* 

dnxisli ut a palriw legibus et instiltnis abscederem, Q κα\ λόγοις πλείστοις έπεισάς με τών μέν πατρώων 
alque ignotutn Deura coletem, arcanorum quorum-
dam videlicel ac aeinpilernorum bonorum spe men-
leiu meamad sequenda tua dogmaia, etexacerban-
dum palris roei ac domini animum roe pertraliens. 
Quocirca ita exisiinia, le nunc velut in irulina siare. 
Naui t i ex proposiio cerlamine superior ditcesserie, 
eain scilicei quam mihi tradidisti doctrjnam veram esse 
deinonslrane, atque cos qui hodierna die nobis ad-
versanlur, in errore ver&ari oslendens, lu quid ιιι 
iiiajorem quanuillus unquara babuvrit, gloriain re-
ferca, ac verilalis praeco vocaberii; alqno ego in 
lua doclrina pcrstabo, Chr.stuinque, queiiiadinoduui 
pradicasli, ad exlreuiuin ust|ue spiriiuin colaiu. Sin 
autom, sive dolo, sive serio ac vere superalus, ig-

άποστήναι νόμων τε καί έθών, αγνώστω δε λατρεν-
σαι θ εφ , άψητων τινών καί αίωνίων αγαθών επαγ­
γελία ις έλκύσας μου τδν νούν τοίς σοίς έ ξ ακόλου­
θη σα ι δόγμασι καί τδν έμδν παραπιχράναι πατέρα 
τε καί δεσπότην; Νΰν ούν ώς έπί τρυτάνης νόμιζε 
σεαυτδν έστάναι. Εί μέν γάρ, νικήσας την προκει· 
μένην πάλην, αληθή σου τά δόγματα δείξεις ά μοι 
έδίδαξας', πλανωμένους δέ ελέγξεις τούς σήμερον 
ήμίν άντιπίπτοντας, σύ μέν δοξασθήση ώς ουδείς 
τών πώποτε γεγονότων καί κήρυξ αληθείας κλη-
θήση, έγώ δέ τή σή έμμενώ διδαχή καί τ φ Χριστοί 
λατρεύσω, καθά δή καί έκήρυξας, μέχρι τής τελευ­
ταίας μου αναπνοής* εί δέ, ηττηθείς είτε δόλιο είτε 
άληθεία, αίσχύνης μοι σήμερον πρόξενος γένη, θάτ-

nomipiam milii conflaver.s , coolumeliam nieaui D τον έκδικήσω μου τήν ύβριν, χερσίν οίκείαις τήν τε 
staiim ulciscar. Elenini meismel manibus cor tuum 
ac linguam evellam, eaque cum reliquo luocorpore 
canibue ia praedam dabo, ut luo exemplo omnes rc-
gum filiis imposiuram minime facere condiscani. 

His verbis auditis, Nacbor ingmUem iristiiiam ac 

καρδίαν σου καί τήν γλώτταν έξορύξας, κυσί τε 
βοράν ταύτα 237 σ υ ν τΦ λοιπφ σου σώματι π ι -
ραδούς, ι να παιδευθώσι πάντες διά σού μ ή πλαναν 
υΙούς βασιλέων. 

Τούτων άκουσας ό Ναχώρ τών βημάτων (43), σκν-

(37) Psal. xc, 9 : Τδν ύψιστον έθου καταφυγήν σου. 
(38) Psal. LVi, i : Έν τή σκιφ τών πτερύγων σου έλπιώ. 
(39) Psal. cxi.v, 3 : Μή πεποίθατε έπ' άρχοντας. 
ί40) Conf. ρ. 13, η . 43. 
(41) C, λαοπλάνοις. Α, λεοπλάνοις. Permulaiio nota vocalium ω ei ο. Isaacius. Porpliyr. De Prarlerm. 

p. 2f»3 : Τήν διάθεον άρπαγήν τής Ελένης. Hescribo τήν διά θεών άρπ., ιι( esl ίιι cod, 817. 
(42) Α eine καί. Syncsius Calvil. ρ. 63 : Επειδή προσέκειτο μάλλον, άλλης έπ' άλλη πιπτούσης, ήδη δέ 

συν δύο καί κατά πλείους. Inveni, quod amplcclor, iu codicibns duobns, ήδη οέ καί σόνδυο. 
(i3) Leclor diligeus adscripsit ad niargiuein codicis Λ, στίχος. Exrideriiui sjepe aiicUiribus |irosiiiri$ 

VOIMIS , ac pr;«serl'm i-.imbici. Multus fui ca de re ad Arislttiiolum ρ. 33"», ac possci» eiiatii bic inulloi 
Cise, nisaiius vidcrctur brcviia!i circa lalia iiunc siudi-rc. 



VITA BARLAAM ΕΤ JOASAPII. 

•ι λίαν χα\ κατηφής, όρων έαυτδν έμπί- Α 
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Ορωπδς ή' 
τττοντα τ φ βόθρφ φ είργάσατο (44) κσΛ τή παγίδι ή 
£κρυψε (45) συλλαμβανόμενον, καί τήν (δομφαίαν αύ­
τ ο υ είς καρδίαν (46) αυτού κατανοών είσδυομένην. 
Συλλογισάμενος ούν καθ* έαυτδν, τ φ τού βασιλέως 
υ ί ώ μάλλον έγνω προστεθήναι καί τά εκείνου κρα-
τ ΰ ν α ι , τού διαφυγείν τδν έπηρτημένον αύτφ κίνδυ­
νου , ώς εκείνου εύλδγως δυναμένου τιμωρήσασθαι 
αύτδν , εΓπερ παραπικραίνων εύρεθείη. Τδ δέ πάν 
τ ή ς θείας ήν προνοίας σοφώς διά τών εναντίων τά 
ημέτερα βεβαιούσης. Ό ς γάρ είς λόγους ήλθον άλλή-
λοις οί μύσται τών εΙδώλων καί δ Ναχώρ, καθάπερ 
τ ι ς άλλος Βαλαάμ δς έπ\ τού Βαλάκ ποτε, έπαράσα-
σθαι τδν Ισραήλ προθέμενος, πολυειδέσιν αύτδν εύ­
λογη σεν εύλογίαις (47), ούτως καί δ Ναχώρ ίσχυρώς 
τοΤς άσόφοις καί άσυνέτοις σοφοίςάντικαθίστατο (48). ® 
3 3 8 Καθεζομένου γάρ τού βασιλέως έπί τού θρόνου, 
συνεδριάζοντος κα\ τού υίού, καθάπερ έφη μεν (49) ί 
παρεστώτων δέ τών ώσπερ ^ομφαίαν τάς γλώσσας 
άχονησάντων (50) έπί καθαιρέσει τής αληθείας άσό-
φων Ρητόρων, οί, τδ τού Ήσαΐου (51), κύουσι πόνον 
χαλ τίχτουσιν άνομίαν, συνελθόντων δέ απείρων 
λαών είς θέαν τοΰ αγώνος ώστε μαθείν όπότερον 
μέρος τήν νίχην άποίσεται, λέγει τφ Ναχώρ εΤς τών 
Ρητόρων, ό τών σύν αύτφ πάντων διαφορώτατος · Σύ 
ε ί δ άναισχύντως ούτως χαί ίταμώς είς τούς θεούς 
ημών έξυβρίζων Βαρλαάμ, χαί τδν φίλτατον υίδν τοΰ 
βασιλέως τοιαύτη περι6αλών τή πλάνη καί τώ έσταυ-
ρωμένω διδάξας λατρεύειν; Καί ό Ναχώρ* Έ γ ώ 
€ίμι , άπεκρίνατο, έγώ είμι Βαρλαάμ, ό τούς θεούς ^ 
σου μέν έξουθενών, καθώς είρηκας, τδν υίδν δέ τοΰ 
βασιλέως ού πλάνη περιβαλών, άλλά πλάνης άπαλ-
λάξας καί τφ άληθινφ προσοικειωσάμενος Θεφ. Καί 
ό £ήτο)ρ* Τών μεγάλων, φησί, καί θαυμασ(ων αν­
δρών τών πάσαν σοφίας έπιστήμην έξευρηκότων 
θεούς υψηλούς καί αθανάτους εκείνους όνομαζόντων, 
χαί πάντων τών έπί γής βασιλέων και ένδοξων αύτοίς 
προσκυνούντων καί σεβόμενων, πώς αύτδς γλώσσαν 
κατ* αυτών κινείς, καί δλως άποθρασύνεσθαι τά 
τοιαύτα τολμάς; Τίς δέ ή άπόδειξις μή τούτους είναι 
θεούς, άλλά τδν έσταυρωμένον; Ύπολαβών δέ ό 
Ναχώρ, τδν μέν. Ρήτορα εκείνον ουδόλως άποκρίσεως 
•ήξίωσε- κατασείσας δέ τή χειρί 239 τ ο πλήθος 
σιγάν (52), άνοίξας τδ στόμα αυτού, καθάπερ δ τοΰ 
Βαλαάμ δ νος (55), ά ού προέθετο ειπείν ταύτα λελά-
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nwerorem coiteepit, ul qut setpeum iti foveam quaiH 
fccetat incidcre, ac laqueo quent absconderal implh-
can, suoque gladio se confodi perspiceret. Cum igi-
lurremsecum reputasset, ad filii regia paries, ut 
bnpendens vitae discnmen ciTugerei, scse potius ad-
jungere, ipsiusque dogmata coiifirmare siatuit, quod 
videlicet ilte optimo jure eupplicio eum afftcere po** 
set, si qutdem ipfeit&animum offendisset. At id lo-
tmn diviiiaa providefili» crat, quac religionis n o t t n e 

decreia sapieiiier per adversarins coniirmabat. Naui 
cum idolorum aniistiiee el Nacb«r sermones consc-
rerc inciperetu, ul Bariaara ille, cum sub Balaac 
Israelem quondam exsecrari ac diris devovere cou-
siitaiseet, muliis tam6a eum ac variis benedictionibu* 
cumulavk ( Num x x u ; , ad eumdem et am modum 
Naehor insipicnlibus ac siolidis sapientibus vehe-
menter obluctabalur. Cumenim rexm ibrotiosederer, 
atque ipsius Qlius, ull jam a nobis dicium esi, ipsi 
assiderel, eique eliam slulli rbetores astann', qui 
urt gladium Hnguas snas ad opprimendam el cvei-
tendain veritaiem acueranl (Psal. LXIII) , quiqne, ut 
cum leaia loquar, laborem parturiuiit, et iuiqiiitaleitr 
pariunl (haice LIX) , plebis eliam ad cerlaminis fpe-
claculuro innumerabilis multitudo confluxissct , u t 
ulra pars vicloriam adipiscerelur cognosccret, rhela-
rum onus, qui omnibus doclrina prxslabit, ad Na-
cborem d i x i l : Tune es ille usque adeo audax, atquc 
ίιι dcos uostros conlumeliusus Barham , qui charis^ 
simuui regis Itlium iu ejusmodi errorcm couje.i 
eumque cruciQxum colere docuisii? Rospondii Nn-
chor: Sane, cgo suni Barlaam, qui duos luos, qncu-
adtuodum dixisli , nibili pendo, quiqne regis liliuui 
non Hi errorem c o D J e c i , sed errorc liberavi, aitjuc ad 
verum Beum adjunxi, Tum rlietor ille ad hunc nio-
dum loculus est: Quoniam magni et eximii viii, a 
quibus omnis sapienlia el sciemia inventa cst, sublr-
mesdeos atque immorlales eos mincopenl, omnes-
que orbis lerrae rcges et ilhistres viri ipsos colant ac 
venerenlur, qnonani modo ipse linguam adversus cos 
acuie, atque omuino eo audacias prorumpis, ul liccc 
proferaa? Quonam iiem argumenlo probas eos dco» 
non csse, sed cum qui cruei afiixus est? ExcipicnsA 

aulem sermonem Nachor, rbelorem qutdcm illuni 
imllo responso dignaius eei; verum cum plebi silcn-
tium manu indixisset, aique os suum , lanquam i i b 
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(47) Res narralur Num. χχιι, xxm, χχιν, Ibi xxui, i i : Είς κατάρασιν έχθρων μου κέκληκά σε, καί ίδού 
εύλόγηκας εύλογίαν. Dixil πολυειδέσιν εύλογίαις, cum ter Balaam benedixehl Israel. 

(48) C, άσόφοις άντικ. Media perieriinl propler boinuOleleuioii. Basilius Praec. c. 55 : Μή γίνου τή 
γνώμη αχάριστος · μέρος γάρ εύσεβείας τδ άνταποδιδόνα,ι τοίς εύποιούσι τάς χάριτας. Codcx 2991 Α ^ , , . ' . 
Αχάριστος, άλλ' έσο τοίς τρόποις εύνάριστος · μέρος... 

(49) Yid. ρ. 234. 
(59) l \ ial . L X I I I , 3 : ΤΙκόνησαν ώς ^ομφαίαν τάς γλώσσας αυτών. 
(51) Isa. LIX, 4. 
(52) Fors. τώ πλήθει, pro τδ πλήθος. Act. Aposl. χιιι, 46 : Άναστας δέ Παύλος, καί κατασείσας τή 

χειρί, είπεν. Rursiis. xxr, 40 : Ό Παύλος, έστώς έπί τών αναβαθμών, κατέσεισε τή χειρί τ φ λαφ. Ει si-
inilitii χιι, 17 : Κατασείσας δέ αύτοίς τή χειρί σιγαν , viilc ibi Yabkcnarii scbolia. Grogorius Nyss. · 
Ταύτα δε μοο διεξιόντος, μεταξύ κατασείίτασα τή χειρί "ή διδάσκαλο; · ubi W.olf. Aiiccd. I . 11̂  ρ. 195. Lu-
ciaims Jnp. Trag. Π : "Αμεινον ούν, οΐμαι, τη χειρί σημαίνειν καί παρακε/ινεσΟαι σιωπάν. 

(55) Yidc ιΝιιιι». χ\ ι ι , 28. 



ADDENDA. ΙΙΟβ 

asina BaUnm,ap€ruis*et,ea qute dicere miniine fn- Αληκε* καί φησι πρδ; τδν βασιλέα· Έ γ ώ , βασάεο , 
etituerat prolocuuis esl, aitque ad regem : Ego, rex, 
Det profideotii in mtmduni veni; coospecloque coe-
Jo, lerra, mari, sole, ac luna* reliquisque ejus-
modi rebus, eartim ornaium aduiiraius eum. Mun-
duni autem, tiaque ownia qu» ipsius complexu con-
liueiiiur, oecessario moveri couspiciens, eum a quo 
movemr et cimeerfaiur Deuui esae intellexi. Eteoim 
quidquid movel eo quod movetur fortiua esl; et quod 
coniiuel alque eonserval forliue esi eo quod couti-
neiur et conservalur. Quocirca ipsuin Deum esse 
dico qui omnia procreavit aique conservat, 
quique principiis expers est, et seuipiiernus et im-
inorlalis, et nulia re iudigens* omnibusque pertur-
baliouibas ac defectibus subljnior, hoc est ira et 

προνοίφ Θεου ήλθον είς τδν κόσμον χαλ θαεβρήσας 
τδν ούρανδν καί γήν χαι θάλασσαν, ήλιον τα χ α ί σε­
λήνην καί τά λοιπά, έθαύμασα τήν διακέσμηστν τού­
των. Ίδών δε τδν χόσμον καί τά έν αύτφ π ά ν τ α , δπ 
χατά ανάγκην κινείται, συνήκα τδν χ ινούντα χαί 
διακρατούντα είναι θεόν · πάν γάρ τδ κινοόν Ισχυ­
ρότερο ν τού κινουμένου, καί τδ διακρατοΰν Ισχυρό­
τερο ν τον διακρατουμένου εστίν. Αύτδν ούν λέγν 
είναι Θεδν tov συ στήσαμε νον τά πάντα καί διαχρα-
τούντα, Αναρχον καί άίδιον, άθάνατον χ α \ άπροσ-
δεή (54), ανώτερο ν πάντων τών παθών χαλ ελαττω­
μάτων, οργής τε καΛ λήθης καί αγνοίας χ α ί τ ώ ν λοι­
πών. Δι* αυτού δέ τά πάντα συνέστηχεν. Ού χρήζει 
θυσίας χαί σπονδής, ουδέ πάντων τών φαινομένων* 

oblivione atque igoorantia, reliquiaque omnibus rebus β πάντες δέ αύτου χρήζουσι. 
fceneris ejusdcm. Per ipsum autem omnia coagmenlaia et concrcta sunt (P$al. xv). Nec tero tacrifiois 
aut libaminibus, aut ulla alia re in aspectutu cadente opua habet (Aci. xvn), verum conlra omnes eo ©pw 
babent. 

CAP. X X V I I . — ilie i u de Deo commemoratis 4 

queoiadmodum ipsiue beneflcio roihi de ipso loqui 
coDcetsum est, ad bumaoum geuus veniamus, ut 
quinam ipeorum verilatis, quinam erroris participes 
sinl couspiciauHis. Hlud enim, ο rex< inter nos con-
siat, tria iu imiudo boninum genera ease, nimirum 
«08 qoi apud vos deorom caltores dicunlar, et Ju-
dxos, et Chrislianoe. Ac rursum eorum qat multos 
deos colum triplex genus esse, netupe Cbabbeos 
Graeeos et iEgyptios* Nam bi retiqttis naiionibua pla-

ΚΕΦ; ΚΖ'. Τούτων ούτως είρημενων περλ Θεού· 
καθώς έμέ έχώρησε περί αυτού λέγειν, έλθωμεν χαί 
έπί τδ άνθρώπινον γένος, δπως ίδωμεν τίνες αυτών 
μετέχουσι 240 αληθείας χαί τίνες της πλάνης. 
Φανερδν γάρ έστιν ήμίν, ώ βασιλεύ, δτι τρ ία γένη 
είσίν ανθρώπων έν τψδε τψ κόσμω* ών είσιν ο! τών 
παρ' υμών λεγομένων θεών προσχυνηταί, χαί Ιου­
δαίοι, χαί Χριστιανοί * αυτοί δε πάλιν, οί τούς πολ­
λούς σεβόμενοι θεούς, είς τρία διαιρούνται γένη, 
Χαλδαίους τε χαί "Ελληνας χαί Αιγυπτίους * ούτοι 

riuio deoruin eultus et adoTalionis duces ac magistri C γ 4 ρ γ β γ ο ν α σ ι ν αρχηγοί καί διδάσκαλοι τοίς λοιποίς 
fuertint. Quocirca quinam ipsorum iu veriiate, qui-
nain in errore verseiiliir, videamus. Ac Ghaldai qni-
dem Deuui ignoranies, post elementa aberraverant, 
teeque condilas Greatoris loco cotere cceperuut: qiia-
rum etiam curo formas quasdain effecissent, eaa coeli, 
*t terra», et niaris, et solis, ac lunae, reliquorumque 
eleifeentorum cuiderum flguram appellaruot, easqua 
res k i lemplis eonelusas adorani, ac dcos appellant. 
Quos etmm dibgeoter ac etudiose servant ne a iu r i -
bus sebripianlui. Nec illud ipaia in meutem venJt, 
quidquid eervai eo quod tervaiur majua ease, et item 
eutn qui aliquid efftcil eo quod efficilur praislaalio-
ren» esae. Nam si ipsorum dii ea imbecilliiaie sunl, 
utaaluti suae consulere nequeani, quonaui landem 
paciaaiiis saiutem affereni? Itaque magno errore 
Cbaldaei lapsi eunl, moriuas ei uiilitaiU expertci 
blaiuaa venerantes. Aique eUain mibi mirari subil, 
ο rex r quonam modo i i qui apud eos pbiloaophoruin 
noneu oblinool, illud baudquaquam animadverteriiii, 
eldBenta quoque iolerilui obnoxia esse. Quod si elc-
meiHt iuleriiui omnioo ebnoxia ac eubjecia suni, qui 
landem dii csse qaeani? Quod si olemenu dii Hoh 
sint, qaooam roodo atalQ*, quae corum nomine cor»-
airuimittr, dii erunr? 

Ιθνεσι τής τών πολυωνύμων θεών λατρείας χαί 
προσχυνήσεως. "Ιδωμεν ουν τίνες τούτων μετέχουσι 
τής Αληθείας χαί τίνες τής πλάνης. Οί μέν γάρ Χαλ· 
δαίοι, οί μή είδότες Θεδν, έπλανήθησαν οπίσω τών 
στοιχείων χαί ήρξαντο σέβεσθαι τήν χτίσιν παρά 
τδν Κτίσαντα αυτούς (55)* ών χαί μορφώματα ττνα 
ποιήσαντες ώνόμασαν έχτυπώματα τού ουρανού χαί 
τ ής γής χαί τής θαλάσσης, ηλίου τε χαί σελήνης, 
χαί τών λοιπών στοιχείων ή φωστήρων, χ α ί , συγ» 
χλείσαντες ναοίς, προσχυνούσι θεούς καλούντες, ούς 
Χαί τηρούσιν ασφαλώς ίνα μή κλαπώσιν ύπδ λη­
στών (56). Καί ού συνήκαν δτι πάν τδ τηρούν μεί­
ζον τού τηρουμένου έστί, καί δ ποιών μείζων έστί 
τού ποιούμενου * εί γάρ άδυνατούσιν οί θεοί αυτών 

* περί τής Ιδίας σωτηρίας, πώς άλλοις σωτηρίαν χα-
ρίσονται; Πλάνην ουν μεγάλην έπλανήθησαν οί Χαλ-
δαίοι, σεβόμενοι αγάλματα νεκρά καί ανωφελή. 

,Καί θαυμάζειν μοι επέρχεται, ώ βασιλεύ, πώς οί 
λεγόμενοι φιλόσοφοι αυτών ουδόλως συνήκαν δτι χαί 
αυτά τά στοιχεία φθαρτά έστιν. Εί δέ τά στοιχεί* 
φθαρτά έστι καί ύποτασσόμενα κατά ανάγκην, πώς 
είσι θεοί; 241 ε · τ Λ οτοίχεία ούχ είσί θεο\, 
πώς τά αγάλματα, Α γέγονεν είς τιμήν αυτών, θεο\ 
ύπάρχουσιν; 

(54) Acl. Αρ. χνιι, 25, de Dco : Ουδέ προσδεόμενός τίνος. Plularchus Aris l . el Gal. Gompar. 4 : Άποοσ-
δεης μέν γάρ δ θεός. Vide Nodell. in classico Diario, t. X, p. 162, el quae apposui supra t. I , p. 127, ad 
lenlenliam, Ό Θεδς ούδενδς δείται. 

(55) Gf. ρ. 48, n. 5. 
(56) Gf. ρ. 81 a 



1109. VITA BARLAAM 
'ΕλΟωμεν ο3ν, ώ βασιλεύ* έπ' αυτά τά στοιχεία, Μ 

&πο>ς άποδείξωμεν περι αυτών δτι ούκ είσι ΟεοΊ, 
ά λ λ α φθαρτά καί άλλοιούμενα, έκ τοΰ μή δντος παρ-
α χ θ έ ν τ α προστάγματι τού δντως θεού , δ ; έστιν 
ά φ θ α ρ τ ο ς τε καί αναλλοίωτος κα\ άδρατος· αύτδς δέ 
ττάντα δ ρ | , καί, καθώς βούλεται, άλλοιοί κα\ μετα­
βάλλε ι . Τί ούν λέγω περί τών στοιχείων j 

Οι νομίζοντες τδν ούρανδν είναι θεδν πλανώνται. 
Ό ρ ώ μ ε ν γάρ αύτδν τρεπδμενον καί κατά ανάγκην 
χινούμενον, καί έκ πολλών συνεστώτα* διδ καί κό­
σ μ ο ς καλείται. Κδσμος δέ κατασκευή έστί τίνος τε-
χν ίτου· τδ κατασκευασθέν δέ αρχήν καί τέλος έχει. 
Κινε ίτα ι δέ δ ούρανδς κατά ανάγκην σύν τοίς αυτού 
φωστηρσι· τά γάρ άστρα τάξει καί διαστήματι φε­
ρόμενα άπδ σημείου, είς σημεΐον,«οί μέν (57) δύου-
σιν , οί δέ άνατέλλουσι, χαί κατά καιρούς πορείαν ® 
ποιούνται τού άποτελείν θέρη καί χειμώνας, καθά 
έπιτέτακται αύτοίς παρά τού Θεού, καί ού παραβαί-
νουσι τούς ίδιους δρους, κατά άπαραίτητον φύσεως 
ανάγκην, σύν τψ ούρανίφ κόσμω. "Οθεν φανερόνχ 

έστι μή είναι τδν ούρανδν θεδν, άλλ* έργον Θεού» 

Οί δέ νομίζοντες τήν γήν είναι θεάν έπλανήθησαν. 
Η5ρώμεν γάρ αυτήν ύπδ τών ανθρώπων ύβριζομένην 
χαί χατακυριευομένην καί φυρομένην (58) καί άχρη-
στον γινομένην. Έάν γάρ όπτηθή, γίνεται νεκρά* έκ 
γάρ τού οστράκου φύεται ουδέν. Έ τ ι δέ καί έάν έπί 
πλέον 242 βραχή, φθείρεται καί αυτή καί οί καρποί 
αυτής. Καταπατείται δέ ύπό τε ανθρώπων καί τών λοι­
πών ζώων, αίμασι φονευομένων μιαίνεται, διορύσ- g 
σεται (59), νεκρών θήκη γίνεται σωμάτων. Τούτων 
ούτως δντων, ούκ ενδέχεται τήν γήν είναι θεάν, άλλ* 
Ιργον Θεού είς χρήσιν ανθρώπων. 

Οί δέ νομίζοντες τδ ύδωρ είναι θεδν έπλανήθησαν. 
Καί αύτδ γάρ είς χρήσιν τών ανθρώπων γέγονε, καί 
κατακυριεύεται ύπ ' αυτών, μιαίνεται καί φθείρεται, 
χαί άλλοιούται έψόμενον καί άλλασσόμενον χρώμασι, 
χαί ύπδ τοΰ κρύους πηγ νόμε νον, χαί είς πάντων τών 
ακαθάρτων πλύσιν άγόμενον. Διδ αδύνατον τδ ύδωρ 
είναι θεδν, άλλ* έργον Θεού. 

Οί δέ νομίζοντες τδ πύρ είναι θεδν πλανώνται. 
Καί αύτδ γάρ εις χρήσιν έγένετο ανθρώπων. Καί D 
κατακυριεύεται ύπ' αυτών, περιφερόμενον έχ τόπου 
είς τόπον εις έψησιν καί δπτησιν παντοδαπών κρεών, 
έτι δέ καί νεκρών σωμάτων. Φθείρεται δέ χαί κατά 
πολλούς τρόπους , ύπδ τών ανθρώπων σβεννύμενον. 
Αιδ ούκ ενδέχεται τδ πύρ είναι θεδν, άλλ* έργον 
Θεού. 

Οί δέ νομίζοντες τήν τών άνεμων πνοήν είναι θεάν 
πλανώνται. Φανερον γάρ έστιν δτι δουλεύει έτέ-
ρω (60), καί χάριν τών ανθρώπων κατεσκεύασται 

ΕΤ JO.VSAPII. 1110 
Ad ipea igilur eleoicnia, ο rex, acccdanms, ui ca 

dcos non csse demonstremas, scd corrupiioni ac inu-
talioni subjccia, alque ex oibilo in orlum v«H Dci 
jossu producla e*86, qui quidoin corrupiionis el im-
rouiaiionis expeis eet, el iuvisibilis, conlraque ipsa 
omiiia ceroil, ei arbilraiu suo irainuiat atque cottver-
t i l . Quid igitur de elemenlis dico ? 

Qui coeluro deum esse arbiiranlur, errant. Naiu 
ipsum converli, ac necessark) moveri, atque ex md« 
tis rebua constare videimis; proplerea eiiiin χοσμκ 
id est nmndns appellatur. Mundua porco arliiicie cu-
Jusdam coBgiruciio eel.Quod autein eonatrucium esi, 
priucipiuro ae fiuem babet. At coelum una cum side-
ribus suia necessario moveiur; siquidem astra cerlo 
ordine ae spalio iinpulsa, a punclo in puuclum, par-
lim occidunt, partim cxoriunlur, ccrii&que lempo-
rum apaiiis iter suum obeuut, ul aeslales et bieroes, 
quetnadmodunk ipsisa Deo imperalum esl, efficianl. 
Nee leges sibi juxla inevitabilem naiurx necessilalcm 
constitutas cum coelesti ornalu infringanU Ex quo 
perspicuum est, coelum DOQ deuro, sed Dei opua 
esse. 

Qui autem lerrain deam eseo censeut, cnanl. Yi -
deimi* enira eatn ab bomintbtis injuria afflci, et eo-
rum imperio subjociam 688*, effodi eliam et cooiami-
nari, aique tauiiem fiori. Nam 6 i igue torrealer ,t 
emoritur, siquidein ex leeta nibil oriri polest. Ac* 
praelerea sl imbribus uisniam perfuodatur, tttm ipsa, 
tum ipsius fruclus corrunaptinlur. Quio ab bomifiibusi 
reliquisque aniinaniibug proculcalur, interfeciorum 
eauguine iaquinatur,.eflo(Utur, complelnr, cadaverani 
Ibeca efficilur. Quae cum ila sinl, fieri iion po le l utr.. 
i^rra dea sit, aed res a Deo ad bonnnam uauro ef-
fecla. 

Eodem modo, qui aquara dcaoi esse putael,crrani. 
Naui ea quoque ad boiuiuum itsum proereaia ett, 
eoruff>que domiaaiioui snbest. Coulamiiialur etiam 
ti labefactatur, ei cum igue coacla esi, iinmulator: 
alios atque alios subinde colores suuiii, ulpote qus 
et frigore concrescat, ei ex cruora spurciitem con-
trabat, el ad iinpurarum omniuin reruro ablulionem. 
wihibeaiur. Ex quo liquido conslat aquam deam esse.-
non posse, eed Dei opus. 

Jam vero qui ignem dewn 688· arbilraiHur, ipsi 
quoque orrant. Elenim ignit ad homhinm uiuro crea-
Iu8 eat, ipeommque domiaalioni eubeet, et ab ipeis 
ad omnii generis earnoa, parlim elixaodas, pariim 
asaandas, alque eiiam ad niortaa corpora coocre-
roanda, e loco in locum circumferler; aiqoe inauper 
luullis modis corrtimpilur, 61 ab uorabiibui exstin-
guiur ; ac proinde ignU deus esae non poieat, sed 
Dei opue. 

Ad eumdera eiiam modum qiii venlorum flalum deuni 
csse existimant, arrant. Perspicuum enira 681 von-
tum alteri inservire , atque hominum causa ad 

(2)7) Sic AG, qnasi nou άστρα scriplum Torei, sed αστέρες. 
(58) C, ύβρ. σκαπτομένην καί φρουρουμένην. 
(59) C, διορ. γεμίζεται. 
(6θ) C, δουλεύει θεφ. 
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rehendas naves ac frumenla comportanda , re- Α ύπο τού Θεού πρδς μεταγωγήν πλοίων χα\ *ο?*φ-
iaue iDsonim usus a Deo conditom 6886. Iluc οάς τών σιτίων, χα\ είς λοιπάς αυτών χ ρ ε ί α ς α ύ ς ε 
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Hquosque ίρβοηιιη 
accedil, quod pro Dci jusso aique iaiperio tttin au-
gescit lum imroinuiiur. Quare fieri non poteat ut 
venlus deus sil, verum Dei opus. 

Porro qui solem deum esse pulanl, ipsi quoque 
errant.Siquidem euin neceesario moveri perspicimus, 
atqtie a puncto hi punclum migrarc et coimnuiari, el 
occMere et exoriri, ol ad horainum utilitaiem stir-
pee et planias calore afflciat, aique insuper eom di-
visionem coiu reliquis sideribus babere, ac muliis 
partttras coslo tninoretn essejoceque inierdum deflci, 
nec ullam iiiiperitnn et priucipaium oblinere. Ex quo 
illud plauum est fteri non posse ui sol deus sil, sed 
Dei opus. 

Gousimili ctiam roodo i i qui Iunam deam esse opi-
Hantur , errant. Naro ipsam necessario uioveri et itu-
Jiiutari videmus, atque a puncto in pudcium migrare, 
et ad bominom utilUateui nunc exoriri, nunc occidere, 
ac sole minorem esee; augeri eliana atque imuiintii, 
ac deliquia interdum p a i i . Quare fieri non poiest ut 
loaa dea sii , verum Dei opus. 

ftentqoe qnl bomirwma deum esae arbitraolur er-
rant. Nam ettm necessario moveri, el ali, el invitaiu 
ciiam soneacere vidcmus, atque inlerduui delectari, 
intcrdum moerore aflici, ciboque ac potu ei vesie 
indigere. Iracundnm etiam itque invidum esse, ei 
libidine incilari, et pcenhentia dnci, ac mullis defecti-

τε καί λ ή γ ε ι , κατ* επιταγήν Θεού. Διο ού νανορί-
σται τήν τών Ανέμων πνοήν είναι θεάν, άλλ* έργον 
Θεού. 

Ο! δέ νομίζοντες τδν ήλιον είναι θεδν πλανώνται . 
Όρώμεν γάρ αύτδν χινούμενον χατά ά ν ά γ χ η ν χαί 
τρεπόμενον, χαί μεταβαίνοντα άπδ σημείου ε ί ς ση-
μείον, 243 δυνοντα χαί ανατέλλοντα , τού θερμαί-
νειν τά φυτά καί βλαστά είς χρήσιν τών ανθρώπων, 
έτι δέ καί μερισμούς έχοντα μετά τών λοιπών αστέ­
ρων, καί έλάττονα δντα τού ουρανού πολύ, κα ί έχλεί-
ποντατού φωτδς, χαί μη δε μία ν αύτοκράτειαν έχοντα. 
Διδ ού νενόμισται τδν ήλιον είναι θεδν, άλλ* έργον 
Θεού. 

01 δέ νομίζοντες τήν σελήνην είναι θεάν πλανών· 
ται. Όρώμεν γάρ αυτήν κινουμένην κατά ανάγκην 
χαί τρεπομένην, καί μεταβαίνουσαν άπδ σημείου είς 
ση μείον, δύνουσάν τε καί άνατέλλουσαν είς χρείαν 
τών ανθρώπων, καί έλάττονα ούσαν τού ήλιου , αύ-
ξομένην τε καί μειουμένην, χαί εκλείψεις έχουσαν· 
Δ& ού νενδμισται τήν σελήνην είναι θεάν, άλλ* έργον 
Θεού. 

Οί δέ νομίζοντες τδν άνθρωπον είναι θεδν πλανών­
ται. Όρώμεν γαρ αύτδν κινούμενον κατά ανάγκην, 
χαί τρεφόμενο ν καί γηράσχοντα, καί μή θέλοντος 
αυτού. Καί ποτέ μέν χαίρει, ποτέ δέ λυπείται, δεό-
μενος βρωμάτων καί ποτού καί έσθήτος. Είναι δέ (61) 
αύτδν δργίλον καί ζηλωτήν καί έπιθυμητήν, καί με* 

bus*iaborare. Verum muhis eiiam modis corrumpi-^ ταμελόμενον, καί πολλά ελαττώματα έχοντα. Φθεί-
lur, niiidrum ab elementis, el animaniibus, ac po-
siremo a morle ip*i imminenle. Ex quo efttcitor ul 
bomo deua ease nequeat, sed Dei opos. Quocirca in-
genti errore Cbaldaei lapti sani, dam opinionum 
auarum commenta sequuntur. Elemenu eniui, iu quae 
inieriius cadii, ae morluas statnaa veaerantur, nee se 
iu deorom numerum oa referre sentiunt. 

Ad Grecos jam veaiamus, ut si quid forle de Deo 
recie seniiant videamus. Graeci igitur sapientix lan-
dcm stbi arrogantes, sluliiores eiiara Cbaldseh ae 
prabaerurrt, complares vidfelicet deos indacentes, 
partim nasculos, partim feminas, vitiosarum oronis 
generig aiectiouum, acscelerum arcbheclos. Eienioi 
ridicula, ei atulia, et iropia, ο rex, Graci indaxerotil, 

* ' , -» r** 
608 qui non eunt j u x u porvems saas cupidiutea σιλεύ, 
deos appellaotes, ui nimirum eos vi i i i patronosac 
deieosorcs babenlee, adull6ria perpeirenl, rapiant, 
irttcidenl, atque alrociseima qaaeque ecelera comiuU-
taot. Nam cum ipsorum dii bujusmodi flagiiia desi-
gnarint, qaonam pacto ipsi quoque non eadem per-
pelrabunl? Ex his igitor erroris studiis et iiislitutis, 
bominibos bella 61 coedes, alque acerbas captivitales 
crcbro experki coniigit. Quin etiam , si de ipsorum 

ρεται δέ κατά πολλούς τρόπους , ύπδ στοιχείων χαλ 
ζώων, χαί τού έπιχειμένον αύτφ θανάτου. Ούχ εν­
δέχεται ούν είναι τδν άνθρωπον θεδν, άλλ* έργον 
Θεού. Πλάνην ούν μεγάλην έπλανήθησαν οί ΧαλδαΙοι, 
δπίσω τών έπιθυμημάτών αυτών (62). Σέβονται γάρ 
τά φθαρτά στοιχεία καί τά νεκρά αγάλματα, χαί 
244 ο ο χ αισθάνονται ταύτα θεοποιούμε νοι. 

"Ελθωμεν ούν έπί τούς "Ελληνας, ίνα ίδωμεν εί 
τι φρονούσι περί Θεού. Οί ούν "Ελληνες σοφοί λέ­
γοντες είναι έμωράνθησαν (65) χείρον τών Χαλδαίων, 
παρεισάγοντες πολλούς θεούς γεγενήσθαι, τούς μέν 
ά δ ε ν ο ς , τούς δέ θηλείας (64), παντοίων παθών χα\ 
παντοδαπώ·; δημιουργούς άνομημάτων. "Οθεν γελοία 
χαί μωρά καί άσεβη παρεισήγαγον οί "Ελληνες, Ρο­

φήματα, τούς μή δντας προσαγορεύοντες 
θεούς, κατά τάς επιθυμίας αυτών τάς πονηράς, ίνα, 
τούτους συνηγόρους έχοντες τής κακίας, μοιχεύωσιν, 
άρπάζωσι, φονεύωσι, καί τά πάνδεινα ποιώσιν. Εί 
γάρ οί θεοί αυτών τοιαύτα εποίησαν, πώς καί αύτο> 
ού τοιαύτα πράξουσιν; Έ κ τούτων ούν τών επιτη­
δευμάτων τής πλάνης συνέβη τούς ανθρώπους πολέ· 
μους έχειν συχνούς, καί σφαγάς καί αίχμαλωσίι* 
πικράς. Άλλά καί καθ* έκαστον τών θεών αυτών εί 

(61) Sic Α, syntaxi laborante, tiec aliler codex 907, quetn D vocabo deinceps,si fueril ad pan«*s YOCUI-
diis. Ιιι G esl ingens lacuna a vcrbis superioribus καί ποτε μέν χαίρει, ad χαί είσί παράνομοι οί τών εθνών 
χαί έγγίζειν, infra pag. 252. 

(62) Insereiidum πορευόμενοι videlur. Cf. t. I I , ρ. 124, n. I . 
(65) Cf. p. 254, ιι. 54. 1 

(61) Couf. p. 49. 
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Οίλήυομεν έλθείν (65) τψ λόγω, πολλήν δψει τήν άτο· Α d i i s slgitlaiim vcrba facerc veliint.s, in-entem absur-

dllaicui perspeclurtis es. 
Slquidem Saiurnum ipsi anle omnes deum iinlu-

cunt, eiqtie illios suos mactant. Qui quidem ex ftlii»a 
mulioe iilios babuit, quos eiiam ipse fuiore perciius 
devorabat. Aiunt autetn J<jvein ipsi genitale tnem-
brum abscidisse , atque in mare projcclsse, ex qm> 
Venercm o;lara csse fabulantur. Jupiier auiem pa-
tremsuura vinculis conslriclum, in tariarum praeci-
pitem dedit. Vides errorem ac libidinero, quam aii-
versus deam saam invebunl. Num enfro fieri pot<»>i 
ut deue catenis vincialur, ipsique genitales parioa 
atnputentur? Ο singularcm amentiani! Quis iiiem^ 
pradilus hxc dixcrii ? 

Secundas Jupitcr iuducilur, quein in omnes deos 

ttiuv. 
rO πρώτος (66) παρεισάγεται αυτοί; πρδ πάντων 

βεδς ό λεγόμενος Κρόνο;, καί τούτφ Θύουσι τά ίδια 
τ έ κ ν α , δς έσχε παίδας πολλούς έκ τής 'Ρέας, κα\ 
μανείς ήσθιε τά ίδια τέκνα. Φασί δέ τδν Δία κόψαι 
αύτου τά αναγκαία (67) καί βαλείν είς τήν θάλασσαν, 
2 4 5 ° ^ £ ν Άφροδίτην μυθεύεσθαι (68) γεννάσθαι. 
Δήσας ούν τδν ίδιον πατέρα ό Ζευς έβαλεν είς τδν 
Τάρταρον. Όράς τήν πλάνην καί άσέλγειαν ήν παρ-
βισάγουαι κατά τού θεού αυτών; Ενδέχεται ούν 
θεδν είναι δίσμιον καί άπόκοπον ; ώ τής άνοίας ! τίς 
τ ώ ν νούν εχόντων ταύτα φήσειεν; 

Δεύτερο; παρεισάγεται δ Ζεύ;, δν φασι βασιλεύσαι 
τ ώ ν θεών αυτών, καί μεταμορφούσθαι είς ζώα, δπως y βιι·)8 regnum tcuerc aiunt, aique in varias aiiimau-
μοιχεύση θνητάς γυναίκας. Παρεισάγουσι γάρ τού­
τον μεταμορφ',ύμενον^ίς ταύρον πρδς Ενρώπην, καί 
βίς χρυσδν πρδ; Δανάην, καί είς κύκνον (60) πρδς 
Λήδαν, καί είς σάτυρον πρδς Άντιόπην, καί εί ; κε-
ραυνδν πρδς Σε μέλη ν είτα γενέσθαι έκ τούτων τέ-
χνα πολλά, Διόνυσον, καί Ζήθον (70) καί 'Αμφίονα, 
καί ΊΙρακλήν, καί Απόλλωνα Χαί 'Αρτεμιν, καί 
Περσία, Κάστορα τε καί Έλένην καί Πολυδεύκην, 
χα ί Μίνωα, καί 'Ραδάμανθυν, καί Σαρπηδόνα, καί 
τάς εννέα 246 θυγατέρας Ας προσηγόρευσαν Μού-
τας . 

Είθ* ούτως παρεισάγουσι τά κατά τδν Γανυμήδην. 
Συνέβη ούν, βασιλεύ, τοίς άνθρώποις μιμείσθαι ταύτα 
«άντα , καί γίνεσθαι μοιχούς καί ά^ενομανεις, καί 

lium figiiras immuiari, ul morlalibus mullerlbus slu-
pnim inferat. Etenim eum in (aurum sese immuta>so 
traduul, ul Europa polireltir; in aururo, ut Dauac * iu 
rygnum, I H Leda; tn Satyrum, ut Antiopa; iu fu 1-
incn, ut Semela. Ac postea multos ex iis fiHos exstf-
iisse, Haccbum scilicet, Zethtim , Aiiipiiionem, Uor-
cuiem, Apellinem , Dianam, Perseuro, Casiorcrn ei 
Pollucem, llclenaro, Minoem,Rbadamanlham,Sarpe-
doneui, et nuvetn itcm fifias, quas Musas iuiiicu-
paul. 

Ac demum de Ganymede sermonem inducunt. 
liinc iiaque, ο rex, bominibus contigit, t i l ad dei sui 
inritalionem hxc omnia imilarentur, alque adulteri 

άλλων δεινών έργων έργάτας, κατά μίμησιν τού C easent, el insaiia roisculorum amore lencre»il«r, et 
θεού (71) αυτών. Πώς ούν ενδέχεται θεδν είναι μοι-
χδν ή άνδροβάτην, ή πατροκτόνον; 

Σύν τούτφ δέ καί Ήφαιστόν τινα παρεισάγουσι 
θεδν είναι, καί τούτον χωλδν, καί κρατούντα σφύρα ν 
χαί πυρόλαβον, καί χαλκεύοντα χάριν τροφής. Ά ρ α 
έπιδεής έστιν* δπερ ούκ ενδέχεται θεδν είναι χωλδν 
χαί προσδεόμενον ανθρώπων. 

Είτα τδν Έρμήν παρεισάγουσι θεδν είναι έπιθυ· 
μητήν, καί κλέπτην καί πλεονέκτην, καί μάγον, καί 
χυλλδν, καί λόγων ερμηνευτή ν. "Οπερ ούκ ενδέχεται 
θεδν είναι τοιούτον. 

Τδν δέ Άσκληπιδν παρεισάγουσι θεδν είναι, ια­
τρδν δντα καί κατασκευάζοντα φάρμακα καί συνθεσιν 

afia horrend ι fl igitia perpetxarcnf. Quonaiii igilur 
roodo ficri polt sl ut Deus adulier si t , aul paedico , 
aut parricida? 

Quin Yulcaniiin etiam qnemdain de.nn essc tra-
dunt, eumque claudum, malleumque ac forcipem ic-
nentem, el ferrariae arli viclus causa operam dauieui. 
Ergo rerum pcnuria laborabat. Alqtii a Deo abborrel, 
claudum esso, alque homiwim ope indigerc. 

Adbxc Mercuriura eliam oobis dcum inducunt, qui 
copidus sit, et fur, el avarus, el magus, ei versi-
pellis, ac sermonum imerpres. Quod quidem ileui iu 
Dei naturam luinime cadit. 

iEsculapiuiu insuper in deorum numero babeui, 
qui medicus erat, el pbarmaca coiiiiciebat. 

(65) D, Άλλά καί καθ* έκ. τ . θ. αυτών ήθελήσαμεν έξελθείν. ΡΓΟ έλθείν, non έξελθείν, sed διελΟειν 
lcie velim. m . 

(66) Codex Α, δπώς, quod muiavi. Infra δεύτερος esl quml ad resiituenduiM δ πρώτος diixil, Π, ατο-
χίαν παρεισάγεται γάρ παρ' αύτοΐς. Tiapezmilius : · Inducilur aulem ab eis anie oimies deos Suiuriius. t 
Billyus : c Car ils meiieui le premicr sur le rang Salurue. > 

(67) D, τά αιδοία. Nescio iiiruni nominum eoniin alieri praestei. Esî  άναγκαίον eo seiisti aiiiiqniinu 
Ariemidorus, i , 45, ea de re : άναγκαίον τε καλείται· ubi Rigali. el Reisk. Acia Tbeclie in Grabii bp;cd. 
&· I , p. 112 : Τ π δ τά αναγκαία τών ταύρων Γ.επυρωμένα σίδηρα ύπέθηχαν. 

(68) D, Αφροδίτη μυθεύεται. 
(ϋϋ) Α, είς σκύμνον. 
(70) Siarkius ίιι versione Symeonis Seibi de Steplianiie et lcbnelale, p. 487 : t opio, rex, ul ad £cilii 

ytaiem pcriiugas. > Quai verba priiua forle iu orulos incurrebaiit, cuin libruni pcrraium, diu ac fnisira 
qinsUuu), uiidem avide aperirem jam uieiim, id(|iic beneficio Simieri v. huiiiaiiisaiiiii ac doctise. U»aj 
buiui^ respondcnl Gr;t*ca baec sunl: βασιλεύ, είς τ>,ν αιώνα ζήθ. Abe.u prucul iUo ζήθ, homo nec Gr;i'cus, 
nec liidti^, ncc Persa, cui subsiiluatur vcrbum i.i^tcralixuui ζήθι, Uciquo furuiula ex Oriculo sumpia». 
qu»m explicui supra, cl qiiic rur^iis iufra occunct. 

(71; Α, τών θεών. 
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alque emplasira, viciuB paronui cauS:i (uain in ege- Α εμπλάστρων, χάριν τροφής (έπενδεής γ ο φ ^ ν ) , 
state versabalur) co:nponebal, posi auleui euin pro-
pter Tyiidarci Laccdaunuuii filiutu a Jovc ftTmine 
percussum iuleiiUse uarranl. Quod si u£s: ulapius, 
cum deus esset, ac fuimine percuierelur, sibi ipsi 
o> ilulari nequivil, qui landem aliis opem f e r r e po-
leril? 

Mars eliara ab iis deus belli siudiosus et iracun-
dus, ac pecudum aliamroque rerum cupidus induci» 
iur. Que.n iiem poslea, cum Yenerem constuprarei> 
a puero Cupidine ac Vulcano vinculis aslricluni fuisso 
dicuul. Qui igiiur deus is esse queal, qui cupidilate 
Cngral, ac bellis delcctatur, adulteriumque perpelral, 
ac vinculis constringilur ? 

Rursiim aulem Baccbum inler dcos numerant, 

ύστερον δέ κεραυνούσθαι αύτδν ύπδ τού Διος δ ύ 
Τυνδάρεων (72) Λακεδαίμονος υίδν, κα\ αποθάνε ι* 
Κί δέ Άσκληπιδς Οεδς ών καί κεραυνωθείς ο ύ χ ήδν-
νήθη έαυτψ βοηθήσαι, πώς άλλοις βοηθήσει; 

"Αρης δέ παρεισάγεται θεδς είναι πολεμιστής καί 
ζηλωτής, 247 *** επιθυμητής θρεμμάτων (*73) χαί 
έτερων τ ινών ύστερον δέ αύτδν μοιχεύοντα τήν 
Άφροδίτην δεθήναι αύτδν (74) ύπδ τού νηπίου Έρω­
τος κα\ ύπδ Ηφαίστου. Πώς ούν θεδς έστιν δ επι­
θυμητής κα\ πολεμιστής καί δέσμιος καλ μοιχός ; 

Τδν δέ Διόνυσον παρεισάγουσι θεδν ε ίνα ι , νυκτε-

nocliirua festa celebraniem, temulcnlite magislrum, Β ρινάς άγοντα έορτάς καί διδάσκαλον μέθης , κα\ στ»-
σπώντα τάς τών πλησίον γυναίκας, καί μαινόμενο» 
καί φεύγοντα' ύστερον δ& αύτδν σφαγήναι ύπδ τών 
Τιτάνων. Εί ούν Διόνυσος σφαγείς ούκ ήδυνήθη έιυτώ 
βοηθήσαι, άλλά και μαινόμενος ήν καί μέθυσος καί 
δραπέτης, πώς άν είη θεός ; 

aliorumque uxores abstrabentem, furore aesluaolem, 
fugieniem, ac postretno a Tilanibus obtruncatum. 
Quod si Baccbus cum iuteriinereiur, sibi ipsi opilulari 
non pottiit, verum et furore proeceps agebatur, et 
ebrieiaii sludebat, ct profugiebal, quonam pacio 
dcus esse qucai? 

Tum aiilcm Uerculem inducunl, qui se vino ob-
rual, alque ia furorcm rual> suosquo filios jugulei, 
ac deinde flaramis absumplus intercai. Qui aulem 
Dcus esse is queal, qui se vino obruil, ac liberos 
suoe oblruucat, ignisque ardore conflagrat? Aut quo 
iandem modo aliis auxilio esse potcrit, qui sibi auxi-
liuin aflVrre non poluil? 

Praterea Apollinem indncunt, invidia laboraniero, 
atque arcum ci pbarelram,% ac nonnunquam eihni 
eilharam et libiam leneiilem, bomitiibusqne quaeeius 
«auea vaticinia edenlem. Egebai igiiur. Alqui fierj 
ttou polesl ul Deus egeat et invideal, el chbaroe-
tlus sic. 

Eodeiu etiam modo Dianam ipsius sororcm iudu-
c u n i , venationi studenlcnt, atque arcum ct pbare-
traa babeniem, solamque ciiro canibus vagauieiu, 
ut cervuni aut aprum inlercipiat. Quonaqi fgitur 
niodo dea erit venalrix mulier, el cuin canibus 
oberrana ? 

Poslremo Yenerem eliam deam essc adulieram 
dicunl. AUquando enira cum Marle concubuil, a l i -
quatido cum Ancl.isc, al.quamlo cum Adonide, cujus 

Τδν δέ Ήρακλήν παρεισάγουσι μεθυσΟήναι καί 
μανήναι, καί τά Γδια τέκνα σφάξαι, είτα πυρί άν-
αλωθήναι καί ούτως άποθανείν. Πώς δ' άν είη θεδς, 
μέθυσος καί τεκνοκτδνος, καί κατακαιόμενος; ή πώς 
άλλοις βοηθήσει, έαυτψ βοηθήσαι μή δυνηθείς; 

Τδν δέ Απόλλωνα παρεισάγουσι θεδν είναι ζηλω-
' τήν, έτι δέ καί τόξον καί φαρέτραν κρατούντα, ποτέ 

δέ καί κιθάραν καί έπαυθίδα (75), καί μαντευόμενον 
τοίς άνθρώποις χάριν μισθού. "Αρα έπενδεής έστιν 
δπερ ούκ ενδέχεται θεδν είναι ενδεή καί ζηλωτή ν καί 
κιθαρφδόν. 

Άρτεμιν δέ παρεισάγουσιν άδελφήν αυτού εί\*αι, 
κυνηγδν ούσαν, καί τόξον έχειν μετά φαρέτρας, καί 
ταύτην ^έμδεσθαι κατά τών δρ*ων μόνην μετά τών 
248 Χ'^νών, δπως θηρεύσει έλαφον ή κάπρον. Πώς 
σύν έσται θεδς ή τοιαύτη γυνή κ ΐ ί κυνηγδς καί £εμ-
βομένη μετά τών κυνών; 

Άφροδίτην (76) δέ λέγουσι καί αυτήν θεάν εΤναε 
μοιχαλίδα. Ποτέ γάρ έσχε μοιχδν τδν Ά ρ η ν , ποτέ 

, δέ Άγχίσην, ποτέ δέ Άδωνιν, ούτινος καί τδν θάνα-
eliain monem deploral, aiuasium s.ium requircns. » τ ο ν χ λ α ί β ι > ζ η τ ο υ σ α τ ο ν έ ρ α ^ ν ή ν 

<Quio etiain eam ad iiiferos descendisse aiunl, ul κ α 1 ε 1 ς ^ δ ο υ καταβαίνειν, δπως εξαγόραση τδν 
Adonidem a Proserpina rediraerel. Yidisline uuqnaiu, «Άδωνιν άπδ τής Περσεφόνης. Είδες, ώ βασιλεύ, 

(72) Α, διατοινδάρεως. D,^ιατινδάρεο>ν. Trapezunlius : « Propicr Darii Laceda-monil filium. · Billy.t^ : 
* pour I amcur du fils de Daire Laceddmonien. ι Qui mieipreles, si ad pcrnmiaiionem vocalium nilen-
ttisseiil, facilem qiiam feci mcdicinam et ipsi fecissenl. Ftii*Mj Tyndareum ab iEsculapio in viiaiu revota-

!«! 0 St m e s L . · · q u i d i x e r i n l Tyiidareum fuisse Laci!d;ciiioiiis iilium, uuiic non inemini. 
(75) Trapetunuus : t cupidus pviiim. . Uillyus : ι convoiioux de biebis.» Rkniresluiu esl requiii altud, 

ιιι siguificare volueril a Marle belli deo agi ac ferri grcgcs resque alias. 
(74) Vel prius αύτδν, vel boc, esse delcnJuni videlur. 

(76 
Alex. 
πα\ ί 
Uxi 
gr.qdio, qui ca Lallnc vcrli i , p, \\h 
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μείζονα ταύτης αφροσύνη ν ; θεάν παρεισάγειν τήν Λ 
μοιχεύουσαν χα\ θρηνούσαν χαι κλαίουσα ν ; 

"Αδωνιν δε παρεισάγουσι Θεδν είναι κυνηγδν, χαί 
τούτον βιαίως άποθανείν πληγέντα ύπδ τοΰ ύδς (77) t 

χα ί μή δυνηθέντα βοηθήσαι τή ταλαιπωρία εαυτού. 
Πώς ούν τών ανθρώπων φροντίδα ποιήσεται δ μοιχός 
κ α ί χυνηγδς καί βιοθάνατος; 

Ταύτα πάντα καί πολλά τοιαύτα χαί πολλψ πλείον 
αισχρότερα χαί πονηρά παρεισήγαγον οί "Ελληνες, 
βασιλεύ, περί τών θεών αυτών, ά ούτε λέγειν θέμις, 
ούτ* έπί μνήμης δλως φέρε ι ν δθεν λαμβάνοντες οί 
Ανθρωποι άφορμήν άπδ τών θεών αυτών, έπραττον 
στάσαν άνομίαν χαί άσέλγειαν χαί ασέβεια ν, κατα-
μιαίνοντες γήν τε χαί αέρα ταίς δειναις αυτών πρά- Β 
ξεσιν. 

248 Αιγύπτιοι δέ, άβελτερώτεροι (78) χαί άφρο-
νέστεροι τούτων δντες, χείρον πάντων τών εθνών 
Απλανήθησαν. Ού γάρ ήρκέσθησαν τοίς τών Χαλ* 
Ααίων χαί Ελλήνων σεβάσμασιν, άλλ* έτι χαί άλογα 
( ώ α παρεισήγαγον θεούς είναι χερσαία τε χαί έν­
υδρα, χαί τά φυτά χαί βλαστά, χαί έμιάνθησαν έν 
στάση μανία χαί άσελγεία χείρον πάντων τών εθνών 
άπί τής γής. 'Αρχήθεν γάρ έσέβοντο τήν "Ισιν, 
Ιχουσαν άδελφδν χαί άνδρα τδν Όσιριν, τδν σφαγέντα 
ύ π δ τού αδελφού αυτού Τύφωνος. Καί διά τούτο φεύ­
γ ε ι ή "Ισις μετά "Ορου τού υίού αυτής εις Βύβλον τής 
Συρίας, ζητούσα τδν "Οσιριν, πιχρώς θρηνούσα, έως 
ΐ)ύξησεν δ ΤΑρος χαί άπέκτεινε τδν Τυφώνα. Ούτε 
•υν ή *Ίσις (79) ίσχυσε βοηθήσαι τψ ίδίψ άδελφψ 
χαί άνδρί* ούτε δ "Οσιρις σφαζδμενος ύπδ τού Τύ-
φωνος ήδυνήθη άντιλαβέσθαι εαυτού· ούτε Τύφων δ 
Αδελφοκτόνος, άπολλύμενος ύπδ τού "Ωρου χαί τής 
"Ισιδος, εύπδρησε ^ύσασθαι έαυτδν τού θανάτου. Καί 
έπί τοιούτοις άτυχη μασι γνωρισθέντες αυτοί θεοί 
ύπδ τών ασύνετων 250 Αιγυπτίων ένομίσθησαν. 

Οίτινες, μηδ' έν τούτοις άρχεσθέντες ή τοίς λοι-
ποίς σεβάσμασι τών εθνών, χαλ τά άλογα ζώα παρ­
εισήγαγον θεούς είναιi Τινές γάρ αυτών έσεβά-
σθησαν πρόβατον, τινές δέ τράγον, έτεροι δέ μόσχον 
χαί τδν χοίρον, άλλοι δέ τδν κόρακα καί τδν ίέρακα 
καί τδν γύπα καί τδν άετδν, καί άλλοι τδν κροκό-
δειλον, τινές δέ τδν αίλουρον καί τδν κύνα, κάί τδν 
λύχον καί τδν πίθηχον, καί τδν δράκοντα καί τήν D 
Ασπίδα, καί άλλοι τδ κρόμυον καί τδ σκόροδον καί 
άκανθας, καί τά λοιπά χτίσματα. Καί ούχ αίσθά­
γοντα ι οί ταλαίπωροι περί πάντων τούτων δτι ουδέν 
Ισχύουσιν* Όρώντες γάρ τούς θεούς αυτών βιβρω· 
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ο rex, demcnluoi bac majorem? dean oimvrum in-
ducere, qux adullerii crimiue ae ubsiriogal, el plorei 
ac laracnlciur? 1 

Adonidem auiem etiam deura venatorem inJucunt, 
eumque ab apro percussum violenia inorle inlcriisso 
aiuut, nec in bujusmodi calamilaie opem sibi ipsi 
affarre poiuisse. Quonam itaque pacio hominum cu-
rau) gerei adulter el venator, qoique viotenta inorie 
ihteriit? 

Ilaee omnta ac multa alia ejusmodi adbuc ftediora 
et sceleraiiora, ο rex, de diis suis Graci inducunt, 
quae nec dicere, nec memoria ullo modo usurpare 
fas esi. Uude bomines a diis suis occasiouem arrU 
pienles, omne scelerie et libidiuis aique implelatis 
genus perpetrarunt, horrendis flagiiiis euis lerrara 
el aerem conumiiianles. 

iEgyptii autem eos slulUtia et slolidiiate Miperan-
les, gravius quam ullae allae nationce aberraruitf. 
Neqoe enim Graecorum deos venerari saiis habue» 
ront; verutn insuper bruta animantia, taui terresir ia 
quam in aquis degentia» tara slirpes quam plantas 
in deoram numero babuerunt, atque omni insaniac 
ac libidinis genere gravius quam ulla; terrae nalior.es 
aese conspurcarunt. Anliquilus enim Isidem cole · 
bant, virom simul ac fratrem Osiridem babentem, 
qui a fratre suo Typhone obtruncatus est. Eaque de 
Oausa Isie cum (ilio suo Oro in Byblum Syrix fugit, 
Osirideni quaerene, atque acerbe lamemans, quoad 
tandem Orus crevissei, ac Typhonem de medio sot* 
tulissel. Ergo nec Isis fratri suo ac viro suppetias 
ferre poluit, nec Osiria, cura a Typhone trucidaretur* 
scbi ipsi auxdio esse poiuil, nec denique Typhoft 
fratricida, cum ei ab Oro el Iside exilium afferrelur, 
deipsum a morie vindicare. Et tamen cum hi ob hii-
jusmodi calamiiales ad bomi um nolitiam pcrvenis-
scnl, a stullis iEgyptiis dii babili sunt. 

Quin neque his aut reliquie gentium uuminibo» 
coniemi, bruta enim animantia tnvexeruni. Nonnulu 
etenim ipsorum ovem, alii bircuro, alii vhulum et 
suero, alii corVum et accipitrem, alii vuhurem ei 
aquilam, alii crocodilum; qoidam felem, cl canem, 
et lupum, et siraiani, el draconem, el as j i len; alit 
cepae, et allia, et spinas, cseterasque res coudiias 
coluerunl. Nec bomiues miseri xiiliil omtiino viriunr 
his omnibus rebus inesse senliuni. N.im cum deon 
suos ab aliis liomiuibtis et comedi, et igne cremari, 
el jugulari aique corrumpi videant, non tamen p n ^ 
inde eos deos non esse ttiiellexerunt. 

(77) Forsan ύπό του ύός. D, ύπδ τού υίού. 
(78) Α, άβελτότεροι. D, άβελτώτεροι. Mou videbatur esse άβέλτερος inler panca ntimerandum adjoctif^ 

qox comparaiivum curium babenl, υΐεύτύπωτος, εύχείρωτος, eic. Menander llisior. Fragm. VJII, p. 428 t 
Οτι άναπτερωτόν τι χρήμα ή νίκη, καί διαδιδράσκειν οίατε ούσα ^αδίως. Ha?c esl virt doci. scripiura COIK 

jecluralis propristina άναπτερώτατα/ τι χρ. Equidem nil muiari niaiim. Er i l άναπτερώτατον, sup.rlaii-
vus decurtatus, pro άναπτερωτότατον, quod ob laolismum iugfsae videutur. Vide Wyileub. ad Plut. l)€ 
di$c. adul. pag. 51 D. 

(79) Α, ίσις eine articulo, non valde quidem necessario. Arlictilum neccssaritim τών reddidi lom I I I , 
pag. 74, 24, Joatini Gabra», qiiod lunc monere neglexeram. Ghoricinsin Sunim. § 16 : Καί σύ τών 'Α^&α* 
βίων έκάστψ τήν έπιβάλλουσαν διωρίσας ούτω μοίραν, ώσπερ είς λόγους έλθών που τη τύχη οίκητόρων 
Beiie codice* διώρισας ct τών οίκητ. 

http://nalior.es
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σχομένους ύπδ έτερων Ανθρώπων καί καιομένους καί σφαττομένους , καί σηπομένους, ου σ υ ν ή κ α ν περί 
αυτών δτι ούκ είσί θεοί· 

Α Πλάνην ουν μεγάλην έπλανήθησαν ο? τε Α ι γ ύ π τ ι α 
και οί Χαλδαίοι καί οί Έλληνες τοιούτους τεσρεια-

g»n»iica m.igiio errore liim iEgyptii, tum Cb?l 
da*i, tuiu Cr i c i lapsi sunt, deos bnjusmodi indu-
ccnlos, atque ipsorum stamas efficienles, surdaquc 
cl sensus expert>a simulacra pro diis habentes. 
Ac dcmiror quo paclo, cum deos suos ab arlificibus 
secari, el dolari, ac Iruncari, alque lcmporis longln-
quilate inveterascere et immulari, atque igne con-
flari cernerenl, hinc cos minime deos esse non ani-
niadverlerint. Nara qui in suae salulis negoiio nuUam 
vim babent, qaonam landem moJo bominum saluli 
consulcnl? A l vcro poelae ipsorum, ci pbilosopbi 
lam CbaldKOrum quam /Egypliorum, cuin versibus 
euis ac lilterarum monumetilis deos suos exornare 
studuerunl, eoruin ignominiara rangis delexcrunt, 
nudamque omnium oculis proposuerunl. Nam cum 

άγοντες θεούς, καί αγάλματα αυτών π ο ι ο ύ ν τ ε ς , καί 
θεοποιούμενοι τά κωφά και αναίσθητα ε ί δ ω λ α . ΚαΙ 
θαυμάζω πώς δρώντες τούς θεούς αυτών ύ π δ τών 
δημιουργών πριζομένους καί πελεκωμένους, π»λαιου-
μένους τε ύπδ τοΰ χρόνου κα\ άναλυομένους , καί 
χωνευομένους , ούκ έφρόνησαν περι αύτων δτ ι ούζ 
είσί θεοί. "Οτε γάρ περ\ της ιδίας σωτηρίας ούβΗ 
ίσχύουσι, πώς τών ανθρώπων πρόνοιαν ποιήσοντα».; 
Άλλ* οί ποιηταί αυτών καί φιλόσοφοι, τών τ ε Χαλ-
δαίων καί Ελλήνων καί Αιγυπτίων, θελήσαντες τοίς 
ποιήμασιν αυτών κα\ συγγραφαίς σε μνύ να ι τους 
παρ* αύτοίς θεούς, μειζόνως τήν αίσχύνην αυτών 
έξεκάλυψαν καί γυμνήν πάσι προύθηκαν. Εί γ ά ρ τδ 

bomiuis corpus, quaoms alioqui multie parlibua β «ώμα τοΰ άνθρωπου πολυμερές 251 °* ούκ άπο-
tou»l6t, nulluin lamcn ineiubrorum suorum abjicil, 
veruin firmissimam eiun ipsis oranibus conjunciio-
nem babens, secum ipsum concordai, qui tan-
dcm iu Dei naiura lania pugna et discordia fotura 
est? Nam si una deoruin naiura esset, deus deum 
inseciari, aui obiruncarc, aut inalo aliquo mulciare 
iiiiiiime debebal. Quod si dii a di i i vexaii, et inter-
eutpti, ct spoliaii, „ac fulmine percussi sunt, noo 
|am una eorum nalura est, sed disiincUe volunlatcs, 
aique omncs exiiiosae ac pcslifera?. Ex quo conclu-
dcndum est neminem coruin dcuio esse. Perspicuum 
esi igitur, ο rex, omnem corum de dcorum natura 
disputalioaem crroris plenam esse. 

Quonam aulem pacto ii qui apud Gracos sapicnliaR „ 
aiquu docirinx fauia llorucru α, iliud minime iniel-
kxc iun l , eos qui leges lulcrunl suisiuel legibus j u -
dicari? Nam * i lcges jusla: suul, injusli omnino ip-
sonun dii sunt, qui conlra legum pracsctipla muluo 
eete imerfecerim, aique in venelicia, el aduheria, 
et furla, et praeposteraa libidines prorucriui. Siu 
autein recie fecerunl, lege-ccrte iBiqua&sunl, ulpule 
advei&us deos constiiukc. Nunc aulem leges praclaro 
ac justx sunl, ut quae et virtules laudenl, et v.tia 
probibeant; deoruro auiem, quus ipsi c lunl , ini-
qua sunl opera : quare iidqui ctiam ipsoruoi dii sunt, 
oinnesque impii ac niurle uiullandi, qui ejumodi 
dcos inducunt. Nam si ea qtuu de ipsis liilerarum 
luouumentis prodita sunt, ficla ei fabulosa sunl, 
uibil aliud sunt quam meri sermoties; si aulem na-
luralia, non jam dii sunt qui baec fccerunl ac pcrpessi 
sunl; quod si allegorico sensu ea dicunlur, fabul» 
s.iii l 9 ac nibil pratlerea. Demonstraium esi ilaque, ο 
rex, boe omnes cullus, qui multis diis iribuuiitur, er-

βάλλεταί τι τών Ιδίων μελών, άλλά, πρδς πάντα τά 
μέλη άδιά££/)κτον "ένωσιν έχον, έαυτφ έστι σύμφω­
νο ν, πώς έν φύσει θεού μάχη κα\ διαφωνία έσται 
τοσαύτη ; εί γάρ μία φύσις τών θεών ύπήρχεν, ούκ 
ώφειλεν θεδς θεδν διώκειν, ούτε σφάζε ι ν , ούτε κα­
κοποιέ ί ν εί δέ οί θεο\ ύπδ θεών έδιώχθησαν κα\ 
έσφάγησαν, κα\ ήρπάγησαν καί έκεραυνώθησαν, ούκ 
έτι μία φύσις έστ\ν, άλλά γνώμαι διηρημέναι , πα-
σαι κακοποιοί , ώστε ούδε\ς έξ αυτών έστι θεός. Φα­
νερό ν ούν έστιν, ώ βασιλεύ, πλάνην είναι πάσαν τήν 
περ\ τών θεών φυσιολογία ν. 

Πώς δέ ού συνήκαν οί σοφο\ κα\ λόγιοι τών Ε λ λ ή ­
νων δτι καλ οί νόμους (79*) θέμενοι κρίνονται ύπδ τών 
ιδίων νόμων; Εί^γάρ οί νόμοι δίκαιοι είσιν, άδικοι 
πάντως οί θεο\ αυτών είσι, παράνομα ποιήσαντες, άλ· 
ληλοκτονίας κα\ φαρμακίας, κα\ μοιχείας κα\ κλοπάς, 
κα\ άρσενοκοιτίας. Εί δέ καλώς έπραξαν ταύτα, οί 
νόμοι άρα άδικοι είσι , κατά τών θεών συντεθέντε;. 
Νυν\ δέ οί νόμοι καλοί είσι καί δίκαιοι, τα καλά 
έπαινούντες κα\ τά κακά άπαγορεύοντες· τά δέ έργα 
τών θεών αυτών παράνομα * παράνομοι Αρα οί θεοι 
αυτών, κα\ ένοχοι πάντες θανάτου κα\ ασεβείς οι 
τοιούτους θεούς παρεισάγοντες. Εί μέν γάρ μυθικοί 
αί περί αυτών ίστορίαι, ουδέν είσιν, εί μή μόνον λό­
γοι* εί δέ φυσικαί, ούκ έτι θεοί είσιν οί ταύτα ποιή­
σαντες καί παθόντες* είδε άλληγορικαί, μύθοί εισ: και 

^ ούκ άλλο τι . 252 Άποδέδεικται τοίνυν, ώ βασιλεύ, 
ταύτα πάντα τά πολύθεα σεβάσματα πλάνης έργα 
καί άπωλείας ύπάρχειν. Ού χρή ούν θεούς ονόμαζε ι ν 
ορατούς καί μή δρώντας* άλλά τδν άόρατον καί πάν­
τας δημιουργήσαντα δεί σέβεσθαι Θεόν. 

roris alque exitii opera esse (neque eniin dcos appellare conveuil qui videntur ac non videnl; vcrura cun 
qtii, cum ipsc cerni ncqueat, omnia cernil), Deumque qui omiiia condidit, colendum esse. 

Vcniamus igitur, ο rex,*eliam ad JudaK)s, ul quid- Έλθωμεν ούν, ώ βασιλεύ, καί έπί τούς Ιουδαίους, 
nani ipsi quoque de Deo sentianl videamus. Nam ipsi δπως ίδωμεν τί φρονούστ καί αύτο\ περί θεού. Ούτοι 
ab Abrabaui, lsaac, et Jacob oriundi, ^Egyplum in - γάρ, τού Αβραάμ δντες απόγονοι καί Ισαάκ τε χαί 
colucruut. Illinc auicm Deus eos in manu polenlict Ι α κ ώ β , παρψκησαν είς ΑΓγύπτον. *Εκείθεν δ: έξ-

(79*) Α, δτι νόμους. D, καί νόμους. Sunipsi ulramquc voccni el addidi o't, quo oratio c a r m non ρι·^β 
vidcbaiur. Ad xpiv. csl*io Α g^ossa, \x\ varicias, ήτοι κατακρίνονται. 
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•ήγαγεν αυτούς δ Θεος iv χειρί κραταιά καί έν βρα- Α biachio excclso, per Moyscn ipgorum Irgis aioie.n 
χ ίονι ύψηλψ(80) διά Μωσέως τοΰ νομοθέτου αυτών, 
κ α ί τέρασι πολλοίς καί σημείοις (81) έγνώρισεν αύ­
τ ο ί ς τήν εαυτού δύναμιν. Άλλ', αγνώμονες καί αυτοί 
φανέντες καί άχρηστοι, πολλάκις έλάτρευσαν τοις 
τ ώ ν εθνών σεβάσμασι, καί τούς απεσταλμένους πρδς 
αυτούς προφήτας καί δικαίους άπέκτειναν. Είτα 
ώ ς εύδόκησεν δ Χ1\ς τού θεού έλθείν έπί τής γ ή ς , 
έμπαροινήσαντες είς αύτδν, προέδωκαν Πιλάτω τφ 
ήγεμόνι τών 'Ρωμαίων καί σταυρψ κατεδίκασαν, 
μ ή αίδεσθέντες τάς ευεργεσίας αυτού, καί τά αναρί­
θμητα θαύματα &περ έν αύτοίς είργάσατο. Διδ άπ-
ώλοντοτή ιδία παρανομία. Σέβονται γαρ κα\ νύν θεδν 
τδν μόνον παντοκράτορα, άλλ' ού κατ* έπίγνωσιν τδν 

eduxit, ac per miiha prodigia ci gigna su.nn ip-is 
poteutiam declaravil. Yeruin ipsi quoquc p« riiJos 
alque ingratos sese prarbcnlcg, gcntiiirn dcos sa?p«-
numero adorarunt, proplietasque ad se missos ac 
jtislos viros mnrte alTecerun?. Ac de'nile, posleaquani 
ila Dei voluntas tulit, ui Filius suus i ι terram ve-
nirei, cum contumelia afleccum, Pomio Pilaio R<>-
manonim duci tradiderunl, crucisque supjticio con-
demnarunl, nulla vidclicct ipsius beneficiorum nique 
innumerabilium mirnrulorum, quce inler ipsng <U*-
signaral, habila raiione. suoque seeiere pericrunt. 
Nain nonc quoque solum quidcm omidpoleniem 
Deuro colunt, scd non sccundum scientiam, siqul-

γ ά ρ Χριστδν αρνούνται τδν Υίδν τού θεού, καί είσί β dem Clirislum Fiiium Dei negant (Hom. x), gcnlili 
- - — - - * - bnsque sim les sunt, eliarnsi ad veriiatem, a qua pro-

cul se removerunt, proptus aliquaulo accedere v i -
dcantur. Ac de Judxis bacicnus. 

A l Chrisii mi a Domino nostro Jesu Cbristo dq-
ctrin* suae origincm ducnut. llic auiem Dei allissimt 
Eiliu* in Spirit» sanclo credit-.r. Qui qtiidom bumatuc 
sa!u is cai/sa de coelo desccndit, aiqne cx snncia 
Virginc geuiius esi, ac &iue fcnine el corriipiione 
carnem susccpii, Itomimbusque apparuil, ul oos a 
falso muliorum deorum rullu revocarct. Alquc ad-
miranda iucjrnaliouis suae dispeusaiione pcrfunclus 
inoriem spqnte, atque ingenti quodam consilio, per 
£rucem dcgustavit. Triduo aulem post resurrexit, 
atque in coelos asccndil. Cujus praesentiac gloriani ex 

παρόμοιο: τοις έθνεσι, καν έγγίζειν πως τή άληθεία 
δοκώσιν, ή ; εαυτούς έμάκρυναν. Ταύτα περί τών 
Ιουδαίων. 

Οί δε Χριστιανοί γενεαλογούνται άπδ τοΰ Κυρίου 
Ιησού Χριστού. Ούτος δέ ό Υίδς τού θεού τού υψί­
στου ομολογείται, έν Πνεύματι άγιφ άπ* ουρανού 
χατάβας 253 διά τήν σωτηρίαν τών ανθρώπων 
χ α ί , έκ Παρθένου αγίας γεννηθείς άσπόρως τε κχί 
άφΟόρως, σάρκα ανέλαβε , καί άνεφάνη άνθρωποι*, 
δπως έκ τής πολυθίου πλάνης αυτούς άνακαλέσηται. 
Κ,αί, τελέσας τήν Οαυμαστήν αυτού οίκονομίαν, διά 
σταυρού θανάτου έγεύσατο έκουσία βουλή κατ* οίκο­
νομίαν μεγάλην μετά δέ τρείς ημέρας άνεβίω καί 
ε ί ς ουρανούς άνήλθεν. Ού τδ κλέος τής παρουσίας 
έκ τής παρ' αύτοίς καλούμενης ευαγγελικής αγίας £ Scriptura, qua apud eos Evangelica vocalur, si eam 
Γραφής έξεστί σοι γνώναι, βασιλεύ, έάν έντύχης. 
Ούτος δώδεκα έσχε μαθητάς, οί , μετά τήν έν ούρα­
νοίς ά<οδον αυτού, έξήλθον είς τάς επαρχίας τής 
οικουμένης, καί έδίδαζαν τήν εκείνου μεγαλωσύνην 
καθάπερ εΓς έξ αυτών τάς καθ* ημάς περιήλθε χώ­
ρ α ς , τδ δόγμα κηρύττων τής αληθείας. "Οθεν οί 
εισέτι διακονούντες τή δικαιοσύνη τού κηρύγματος 
αν τών, καλούνται Χριστιανοί. Καί ούτοί είσιν οί 
ύπ>ρ πάντα τά έθνη τής γής εύρόντες τήν άλήθειαν 
γινώσκουσι γάρ τδν θεδν, κτίστην καί δημιουργδν 
τών απάντων έν Υίώ μονογενεί καί Πνεύματι άγίψ, 
καί άλλον θεδν πλήν τούτου ού σέβονται. Έχουσι τάς 
έντολάς αύτόύ τού Κυρίου Ιησού Χριστού έν ταίς 
καροίαι; κεχαραγμένας, καί ταύτας φυλάττουσι, 
προσδοκώντες άνάστασιν νεκρών καί ζωήν τού μέλ­
λοντος αιώνος. Ού μοιχεύουσιν, ού πορνεύουσιν, ού 
ψευόομαρτυροΰσιν, ούκ έπιθυμούσι τά αλλότρια, 
τιμώσι πατέρα καί μητέρα , καί τούς πλησίον φι-
λούσι, δίκαια κρίνουσιν, δσα ού Οέλουσιν αύτοις γί­
νε σθαι έτέρψ ού ποιούσι, τούς άδικοΰντας αυτούς 
παρακαλούν καί προσφιλείς αυτούς έαυτοίς ποιούσι, 
τούς εχθρούς εύεργετείν σπουδάζουσι, πραείς είσι 
καί επιεικείς, άπδ πάσης συνουσίας άνομου καί άπδ 
πάσης 254 ακαθαρσίας έγκρατεύονται, χήραν ούχ 
ύπερορώσιν, όρφανον ού λυπούσιν δ έχων τφ μή 
Ιγοντι άφθόνως έπ.χορηγεί· ξίνον έάν ΐδωσιν, ύπδ 

Icgere in animum induxeris, perspicere licet, ο rex. 
IIic duodeciin discipulos babuil, qui post ipsius in 
coelum agiensum in orbis lerrae provinciasexieriot, 
ipsiusquc augusUm amptitudinein promulgarunt :-
quemadinodum etiam unus ex ipsis ngiones noslras 
peragravil, ul verilalis dogmau prxdicarei (Supra, 
c. 1); uudc etiamnum i i qui predicationis eorum 
justitiae admiuistram operam navanl, Cbilsilani ap-
pellanlur. Aique bi suni qui verilatem supra orones 
leirai naliones iuvenerunu Siquidem Deum remm 
omnium condiiorem alqoe archiieciuro Iu Filio uni-
gcnito et Spiriui sancto agnoscunt, nec prxler euiu 
ullum alitim Oeuin veneranlur. Habeni autera Do-
roini Jcsn Clirisli mandaia cordibus su s in-

Dsculpta, eaque cusiodiuni, mortuoruro resnrreclio-
ncm ac fuiuri 8;vculi viiam exspcclanles. Non adul* 
l c r i i , non fornicalionis orimine sese deviociuut, non 
falsuro lestimonium dicunt, aliena oon concupUcunt, 
pairi et nialri bonorem tribuunt, proximos amant, 
jnsium judicium ferunl; quai sibi ipsis Oeri nolunt, 
aliis non faciunt,- eos a quibus lasduntur obsccranr, 
ac sibi eorum amiciliara concilianl. Inimicos benett-
ciis afficere siudenl, lenes et faciles se prxbent, 
ab omid iniquo concubilu atque ab omni impuriUHo 
abslinenl, viduam non contemnuol, pupilto m(B <H 
rem uofl iiiferunt, qui habet non habemi proii\e 

(80) Psal. c\xxv, 12. 
(8!) CL p. i i l , ιι. l u . 
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Mibiuiiiislral. Peregrinum si viderint, tcclo admil-
l<uii, rjusque non secus ac veri et geimuni frairis 
advenlu deleclaniur. Nou cnim rarnis, sedanimi ra-
tione fralres se vocam. Yilam suam Cbrisli causa 
profundcre parali sunt: nain ipsius prascepia firrae 
observaut, sancie viiielicei ac jusie, queniadmoditm 
Dominus Deus ipsts iuiperavii, vivenles: graliaeipsi 
omni hora in omni cibo ec poiu, ac reliquis bonis 
agentes (Ephet. v). Yere cnim hxc veriiatis via esi, 
qnx quidem eos qui eam itigrediunlur, ad sempiier-
niun regnnm, quod a Clirislo in futura vita prorois-
tum est, lanquam porrecla inanu ducit. 

Aique ut inlelligas, ο rex, me baec ex cerebro 
meo minime iingerc, si ad Cbristianorum Scripiu-
ras oculos adjeccris, me nihil a veritate alienum 
loqui reperies. Quare praeclare filius tuus iniellex|t, 
optiinoque jurc Deo vivo cultum adhibere didicii, ut 
in futuro acto saliuem obtineal. Magna etenim aique 
admiranda sunt qux a Chrisiianis tura dlcuniur tum 
geruntttr. Neque enim bominum, sed Dei verba 
proloquuntur, rcliquae auiem naiioncs errant, ac sibi 
ipsis intposturam faciunt, siqnidem in tenebris am-
bulantes, ebriorom inttar in seipeos impingunt. Atqne 
bic sit, ο rex, ireae ad te oraiionis finis, qnam qui-
dem veritas in mcnte mea dictavit. Desinant itaque 
vxcordea lui sapientes adversus Domindm nugari, 
Nam vobis Deum creaiorem venerari, atque ipsiue 
verbis abinleriiu alienis aurem accommodareevpedit, 
ul conderunaUonem ac supplicium effugientes, viiain 
inlerilus expertem haereditario possideatis. 

CAP. XXVUl. — Haec pogteaquam a Nachore 
conunemorata sunt, rex iracundia asstuabat; rheto-
ret auiem ipsius et sacerdotes muti stabanl, ut qul 

V d i i l contra , praeler Infirmoa quoedam ac nuHbis 
momenti sermancutoe, afferre poasent. At vero ivgis 
filius spiritu exsuhabat, aique bllari vidfti Dominum 
celcbrabai, qui iis quorwn Gdacia in ip ο posiia est, 
bn rebos perplexis ei impedilis exilum dat, quique 
eiiam per inimteum et bostem veriia em conilrma-
bat, efficiebatque ut et qui erroris antesignanas erai, 
rectae doctrinae palronura ββ praeberet. 

Rex porro, quamvis alioqui Nacbori vebemenler 
frasccretar, nullo tamen eum malo afflcere potuit, 
proplerea quod lego coram omnibus anie protnul-
gata, ei pro Christianis libcre verba facere permisis-
ael. Caeterum (pse persxpe sermonibus ipsiua oble-
ctaHS, eum per signa quaedam admonebat, ut illam 
pagnandl acrimoniam remitleret, alque rbelorum 
d sputaiioni manus daret. At ille velicmeutius inva-
)&cbbat, onmes ipsoniiu proposiiioucs atque argu-
menta refuians, errorisque, quo tenebanlur, fraudem 
ac faltaciam detegene. Cum auiem pene ad vesperani 
usque disputaiio producta fuisset, rex concionem 
solvi jussit, laoquaiD scilicei postridie rursum de bac 
re agitarl reliet. 

Filiiw autem regem Ita est allocutus: Ut primo ju-
aie oninia geri jussisti, ο rex, Ita jtistiliae quoque finem 
impone, dnorum alteram faciens, nempe ul vel ma-
gislrnm inctim bac nocie mocuin manere permittas, 
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στίγην είσάγουτι, κα\ χχ·ρουσ:ν έπ* αύτψ ώ ς t r i 
άδελφω άληθινφ* ού γαρ κατά σάρχα αδελφούς εαυ­
τούς χαλούσιν, άλλά χατά πνεύμα. Τ τ ο ι μ ο Ι είσιν 
υπέρ Χριστού τάς ψυχάς αυτών προέσθαι· τ ά γάρ 
προστάγματα αυτού ασφαλώς φυλάττουστν, όσίως 
χα\ δικαίως ζώντες, καθώς Κύριος δ θεδς αύτοές 
προσέταξεν, εύχαριστούντες αύτφ κατά πάσαν ώρσν 
έν παντ\ βρώματι κα\ ποτφ χα\ το?ς λοιποις άχαΟοές. 
"Οντως ούν αύτη έστ\ν ή δδδς της αληθείας f έ]τις 
τούς οδεύοντας αυτήν είς τήν αίώνιον χειραγωγεί 
βασιλείαν, τήν έπηγγελμένην παρά Χρίστου έν τ} 
μελλούση ζωή. 

Καί ίνα γνφς, βασιλεύ, δτι ούκ άπ* έμαυτου ταύτα 
λέγω, ταίς Γραφαίς έγκύψας των Χριστιανών, εύρή-
σεις ουδέν έξω τής αληθείας με λέγειν. Καλώς ούν 
συνήκεν δ υίδς σου, καί δικαίως έδιδάχθη λάτρευε ιν 
ζώντι θ ε φ καί σωθήναι είς τδν μέλλοντα έπέρχεσθαι 
αιώνα. Μεγάλα γάρ καί θαυμαστά τά ύπδ τών Χρι­
στιανών λεγόμενα καί πραττόμενα* ού γάρ ανθρώ­
πων βήματα λαλούσιν, άλλά τά τού θεού. Τά δέ λοιπά 
έθνη πλανώνται, καί πλανώσιν εαυτούς* όδεύοντες 
γάρ έν σκότει προσρήσοονται έαυτοίς ώς μεθυοντες. 
Έ ω ς ώδε 6 πρδς σέ μου λόγος, βασιλεύ, δ ύπδ τής 
αληθείας έν τφ vot μου υπαγορευθείς. Αιδ παυσά-
σθωσαν οί ά νοητοί σου σοφοί ματαιολογούντες κατά 
τού Κυρίου* συμφέρει γάρ ύμίν θεδν κτίστην σέβε­
σθαι S 5 5 κ α * τ ^ άφθαρτα αυτού ένωτίζεσθαι ^ήτ 
ματα, ίνα, κρίσιν έπφυγόντες καί τιμωρίαν, ζωής 
άνωλέθρου δειχθείητε κληρονόμοι. 

ΚΕΦ. ΚΗ'. Ταύτα ώς διεξήλθεν ό Ναχώρ, δ μέν 
βασιλεύς τψ θυμψ ήλλοιούτο · οί δέ ρήτορες αύτοΰ 
καί νεωκόροι Αφωνοι ίσταντο, μή δυνάμενοι άντι* 
λέγειν, άλλ* ή σαθρά τινα καί ούδαμινά λογίδρια. 
Ό δέ τού βασιλέως υίδς ήγαλλιάτο τ φ πνεύματι, καί 
φαιδρφ τψ προσώπψ έδόξαζε τδν Κύριον, τδν έξ 
άπορου πόρο ν δίδοντα τοίς πεποιθόσιν έπ* αύτδν, δς 
καί διά τοΰ πολεμίου καί εχθρού τήν άλήθειαν έκρά-
τυνε· καί δ τής πλάνης έξαρχος συνήγορος τού ορθού 
λόγου έδείκνυτο, 

'Ο μέντοι βασιλεύς, καίπερ δεινώς δργιζόμενος τψ 
Ναχώρ, ουδέν δμως έργάσασθαι κακδν είς αύτδν 
ήδύνατο, διά τδ προλεχθέν έπί πάντων θέσπισμα, 
άδεώς αύτδν λέγειν ύττέρ τών Χριστιανών προτρεπο% 
μενον πολλά δέ αύτδς άντιλέγων ύπεμίμνησκε δι' 
αίνιγμάτων ύπενδούναι τής ένστάσεω; καί ήττηθηναι 
τή διαλέξει τών Ρητόρων. Ό δέ μειζόνως υπερίσχυε, 
διαλύων πάσας αυτών τάς προτάσεις καί συλλογι­
σμούς, καί έλεγχων τδ άπατηλδν τής πλάνης. Σχε-
δδν δέ μέχρις εσπέρας παραταθεί σης της διαλέξεως, 
έκέλευσεν δ βασιλεύς διαλυθήναι τδ συνέδριον, ώς 
τή έπιούση βουλόμενος αύθις περί τούτου διασκέψα-
σθαι. 

Ό δέ υιδς έφη τφ βασιλεί* *ύς έν άρχή δικαίαν 
έκέλευσας κρίσιν γενίσθαι, δέσποτα, δικαιοσύνην 
καί τψ τέλει έπίθες , τών δύο τδ έτερον ποιών· ή τδν 
έμδν $ιδ4ικαλον έπίτρεψον μείναι μετ* έμοΰ τ^ νυχτί 
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2 5 6 τ *ύτη , ώς όμόύ διασκεψώμεθα περί ών χρή τήν Α 
αύριον λαλήσαι τοϊς πολεμούσα ημάς , τούς σούς δέ 
πάλιν σύ μεΟ' εαυτού λαβών τά εικότα μελετήσατε 
καθώς βούλεσθε· ή , τούς σούς έμοί παραχωρήσας τή 
νυκτί ταύτη, λάβε τδν έμδν πρδς εαυτόν. ΕΙ δέ αμ­
φότεροι ώσι παρά σοί, δ μέν έμδς έν θλίψει κσΛ φόβψ, 
οί δέ σο\ έν χαρα καί άνέσει, ού μοι δοκεί δικαίαν 
είναι κρίσιν, άλλά δυναστείαν τής εξουσίας καί πα* 
φάβασιν τών συνθηκών. "Ηττηθείς δέ δ βασιλεύς τψ 
αστείψ τού βήματος, τούς σοφούς αυτού καί ίερείς 
-πρδς έαυτδν λαβόμενος, τδν Ναχώρ παραχωρεί τψ 
ν ίψ , ελπίδας έτι κεκτημένος έπ ' αύτδν κσΛ φυλάττειν 
•τά ώμολογημένα δοκών. 

Απέρχεται τοίνυν δ τού βασιλέως υίδς εις τδ εαυ­
τού παλάτιον, ώσπερ τις ^Ολυμπιονίκης τών άντι-
•πάλων κρατήσας, έχων μεθ' εαυτού τδν Ναχώρ. Καί ® 
χατά μόνος καλέσας αύτδν έφη· Μή νομίσης λανθά» 
νειν έμέ τά κατά σέ · οίδα γάρ σε ακριβώς μή τδν 
θειοτατον είναι Βαρλαάμ, άλλά Ναχώρ τδν άστρο» 
λόγον. Καί θαυμάζω πώς έδοξεν ύμίν τοιαύτην ύπο* 
χριθήναι ύπόκρισιν καί τοσαύτη άμβλυωπία νομίσαι 
περιβαλείν με μέσης ημέρας , ίνα λύκον δέξωμαι 
Αντί προβάτου. Άλλά καλώς δ λόγος άδεται, δτι 
Καρδία μωρού μάταια νοήσει (82). Τδ μένουν ενθύ­
μημα τοΰτο και βούλευμα υμών έωλον ήν καί πάντη 
άνόητον · τδ δέ έργον δ είργάσω πάσης έστί συνέσεως 
πεπληρωμένον. Διδ χαίρε , Ναχώρ, καί Αγαλλιώ· 
πολλάς γάρ σοι χάριτος ομολογώ, 257 δτι συνήγο­
ρος σήμερον τής αληθείας γέγονας, καί ούκ έμίανας 
τά χείλη σου λόγοις μιαροίς καί ύποκρίσει δολία, ^ 
άλλά τών πολλών μάλλον έ ξεκάθαρος μολυσμάτων, 
τήν πλάνηντών ψευδωνύμων διελέγξας θεών καί τήν 
άλήθειαν τών Χριστιανικών δογμάτων κρατύνας. 
Έγώδέ έσπούδασα άγαγεϊν σε μετ' έμού δυοίν ένεκα· 
ίνα μ ή , κατά μόνας δ βασιλεύς λαβών σε, τι μωρή -
σηται έφ* φ ού τά καταθύμια αύτψ έφθέγξω, καί 
ίνα τήν χάριν ταύτην, ήν, σήμερον είργάσω, άντ-
αμείψωμαι. Τίς δέ ή άντάμειψις; Τδ ύποδείξαί σοι 
έχκλίναι τής πονηράς οδού καί όλισθηράς ήν ώδευ-
σας έως νύν, πορευθήναι δέ τήν ευθείαν καί σωτή­
ρων τρίβον, ήν ούχ αγνοώ ν, άλλ' έθελοντί κακούρ­
γων, έξέφυγες, βάραθρο ι ς καί κρημνοίς ανομίας 
σεαυτδν κατακρημνίσας. Σύνες ούν, ώ Ναχώρ, συν­
ετδς ών, καί προθυμήθητι τδν Χριστδν μόνον καί τήν 
παρ* αύτψ κρυπτό μένη ν ζωήν κερδάναι, τών fkov- D 
των τούτων καί φθειρομένων ύπεριδών. Ού γάρ τδν 
πάντα ζήση αιώνα* άλλά, θνητδς ών, άπελεύση δσον 
ούπω, καθώς καί οί πρδ σού πάντες. Καί ούαί σοι, 
αί τδν βαρύν φόρτον της αμαρτίας έπιφερόμενος 
άπελεύση έπεί δπου κρΙσις δικαία καί άνταπόδοσις 
τών έργων έστί, καί μή άπο^ ιψης τούτον, £αδίας 
ούσης τής άποθέσεως. 

*0 Ναχώρ τοίνυν, κατανυγείς τήν ψυχήν έπί τοίς 
- Αόγοις τούτοις, έφη · Καλώς εΐπας, ώ βασιλεύ, κα-
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ui de bis rebus rie quibiis crat tina dte cum iis qui not 
bello laceesenl verba faeienda sunt una diepiciamiw, 
ac lu ilcra toos atxtimcns, arbilralu lue cum il.is ea 
qiiat i» rem ftitura vidtfbnntur mediteris; aul luos 
mihi hac nocle coocedeiis, meoin accipe. Quod si 
itlrique apud le ebil, meus nimirum in affliclione et 
metii, loi aulem in laetilia ei animi remtssione, 
equiim inihi judkiom islud esse non videlur, sed 
principatos licenlia, et patlorora violatto. Rex itaque 
bujus orationis lepore viclus, assumptis sapienlibus 
«l sacerdmibus SBU , Nacliorem filio concessil, hac 
nimirum spe frelus, fore ot ea qua pollicilus fuerat 
pracstaret. 

Regis itaque filius in palalium suum proficiscilnr, 
non secus atqoe Olympfcus quidam victor, superatis 
adversariis, secnm Nachorem habens. Qtiem cuoi, 
remotis arbitris, accivbsel, bfo ad etim verbis usus 
68t: Ne me, qui sw, ignorare extstimes. Certiseiimim 
enim babeo le diYinissimuin Barlaamum baud qua-
<juam esse, verum Nacborem astrologwu. Ac miror 
qoid vobis io mentem venerii, ut bojusraodi fabtrtam 
fingereiis, atque boc vobis persuadoretis, voe eas 
clarissima die ocuiie meie (enebrae objecturot este, 
ut pro ove lupum acciperem. Veram ooo abs re pro-
verbio fertnr, Cor stulti vana cogiure. Atque baec 
quideio cogiialio ct coasilium vestrum rancidum 
stoe ac prorsus stolidom erat, opns autem quod ipse 
egisli, omni prudenlia et sagaciuie plenum esi 
ac propicrea gaude, Nachor, et exsutta. Mulias 
enim tibi boc noraine gralias babeo, quod vcri-
tatia patrocmium bodierno die suscepisii, ncc 
kcderaiis verbis ac versuta simuladone labia lu«_ 
contaipinasli; qulu poius ea mullis sordibus expur-
gasli, falsorum nimirum deorum errorc confulalti, 
aique CbrUlianorum dogmatum verilale confrnnala. 
Ego vero duplict de causa, ut le mecum adducerem, 
opcram dedi; aliera, ne te rex privaiim letiens, sup-
plicio affkerei, propterea quod uoo ea es iocuius qu» 
ipsl grala essenl; allera ul hod erno tuo beneiii io 
gratiam tibl rcpendam. Quonani autem tandcra paclo 
islud ? Nimiruui le admonens, ut a prava et pericu-
ioaa b c via, quam ad bunc usque dlem tenuUli, de-
flectas, ac rectam ct ealuiarem semilam ingrediaris: 
quara quidem non ignorans, sed spontc malum am-
pleciens, eiTugisll, in iniquilalis baraihra et pracci-
pitia Uipsum impellens. Inlellige ilaque, ο Nacbor, 
cum prudens et sagax sis, ac Cliristum solum, et vi-
tam apud ipsum abslrusam elucrari stude, iluxis h a 
et caducis comemptis ac pro nihilo babitis. Non enim 
in aeiernum vives; sed, cum momlis si?, jam jamque 
binc abilurus es, queinadmodum et omnes, qni amo 
te exstUerunt. Atqne, ο le miserum! si, ubi jusium 
judiciom, ac Jusu operum merccs esl, gravem pec-
caii sarcinam tecdm ferens abeas, nec eani prius ab^ 
jeceris, cum abjicere proclive sit. 

Nachor itaque ob hujusmodi sermones anima 
compunclus, bis vcrbis usus est : Rccte ditisti, ο 

(V2) Isa. xxxii , 6. 
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ι , reeie inquam. Nwn ipse quoqne verum el ali Α λώς. Οίδα γάρ κάγώ τδν άληθινδν καί άψευον; θεύ* . 
mimi meadacio alieiiunt Dcum, pcr qneai om:.ia 
facta siHit, novi; alque iicin fuiurum judiciuin sci<»t 

ex muhis vidclicei Scripiure saerx verbie id edoclus, 
verum improba eotisuuludo, aiquc antiqui stipplati* 
lalort» versHlta cordis niei oculoa creavit, densasqoe 
anime nieo lenebras offtidil. Niiuc autem ad verbum 
luum abjecto tencbmso vtlaramc, ad vultua Dominici 
tocein accurram ; fortasse emm mei iBieerebttur, 
pnrnifenli&qtifc janrnm mibi iniprobo ac rebelli eervo 
aperrrl. Quanqnara mihi ficri nnn posse videtur ut 
pcccaiorum meornm, qnae arena graviora sont, et 
corum qux lum scicns lum ignorans perpetravi, ve-
niam obtineam. 

flac oratione amliia, regis fiiue statim «xsurgii, 

δι' ού τά πάντα γέγονε, καλ τήν μέλλουσαν πρίσιν 
έπίσταμαι, άπδ πολλών Τ£ραφ:κών βημάτων ταύτη» 
άκηκοώς · άλλ* ή πονηρά συνήθεια κα\ ή τού τταλαιού 
258 επήρεια πτερνιστού τούς δφθαλμούς έτύφλ*»σ« 
τής καρδίας μου, καί σκότος βαθύ περιέχυσέ μου τ φ 
λογισμφ. Νυν\ δε έπί τώ pήματί σου, τδ κ ά λ υ μ μ α τά 
ζοφώδες άπο£0£ψας, τ φ φωτί προσδραμούμαι τού 
προσώπου Κυρίου. Ίσως ελεήσει μ ε , χ α \ θύραν 
ανοίξει μετανοίας τ φ πονηρφ δουλφ κα\ αποστάτη , εί 
καί αδύνατον δοκεί μοι άφεσιν γενέσθαι τ ώ ν ψάμμοο 
βαρύτερων μου πταισμάτων, ών έν γνώσει καλ Αγνοία 
ήμαρτον νηπιδθεν καί μέχρι ταύτης μου τ η ς ηλικίας 
καί πολιάς. 

Ταύτα ώς ήκουσεν δ τού βασιλέως υΙος, ευθύς 
aiqite aniiuo inoalcscit, aniroumque Nachoris ad de- Β διανίσταται καί Θερμότερος τήν ψυχήν γ ίνεται . Καί 

τδν λογισμδν τού Ναχώρ πρδς άπόγνωοην συγκύ-
πτοντα άναλαμβάνειν άρχεται, κα\ στε^οτερον περί 
τήν Χριστού πίστιν διατιθέναι, Μηδείς, ώ Ναχώρ, 
λέγων, μηδείς έστω σοι περί τούτου δισταγμός. Γέ-
γραπται γάρ (85) δυνατδν είναι τφ θ ε φ χαλ έκ τών 
λίθων τούτων έγείραι τέκνα τ φ Αβραάμ* δχερ τ ! 
άλλο ή τούτο έστιν, ώς δ πατήρ έφη Βαρλαάμ, το έξ 
ανέλπιστων καί πάσαις κατακρανθέντων άνομίαις 
δύνασθαι σωθήναι, καί δούλους γενέσθαι Χριστού, δς 
δι* άκραν φιλανθρωπίας ύπερβολήν πάσι τοίς έπΐ-
στρέφουσι τάς ούρανίους διήνοιξε πύλας, ούδενί τών 
πάντων τήν τής σωτηρίας άποκλείσας δδδν, αλλά 
σνμπαθώς τους μετανοούντας δεχόμενος; Αιά ταύτα 
γάρ καί τοίς περί πρώτην καί τρίτην,-έπτην τα καλ 

«poraiionera propendenleto rccuperare atqoe cr gcre 
incipit . Nwfla e n i m , ο Nacbor, inquit, nnl la de bae 

m dubitatio animum tuum subeat. Scriptam est 
cnim (Soan. vn ) posse Denm etiam ex bis fapidiboe 
exe i iare filras Abrahae. Quod quidem, ul atebat pater 
ftarlaam, qnrd aliud est, quam qtjod bomines deplo-
raL-u improbitatis alquo omni iniquitatis genere con-
taminaii salateiu consequi pnss in t , Chrieliqae fitii 
eflici, qui p r o e u a s a m m a et mcredibili bumaniiaic 
omnibus sese ad meliorem Crugem rccipienlibus cce-
leetcs porus palefecii? Neque enim cuiquaro omnino 
ealutis adiium praeclosit, veram eos quot ecelerum 
p i E n i l c l inisericordi animosusclpit; ob eamqoecaa* 
Fam iis qni bora prima, et tertia, et sexia, el nona , 

el undeeima ad vineam acceseerunt, seqna m m s C ΐννάτην, καί ένδεκάτην ώραν προσελθούσι τ φ ά μ π ε -
auriboitur, quemadmodum Evangelicia scriptis pra-
riiium esl (Mattk. xx). Ac protnde «irarosl ad bonc 
usquo d i c m in peccatis consenueris, lamen t i fer-
VCMU amuio accedas, eidem quae i i qui ab adote-
sceHl la cerlamefi subierunl pracm.a coneeqnefis. 

fl.trc e\ mtitta alia c u m divtnissimus juvenis a d 
Nachorcm in m a l i s inveteratum dc pceni lent la 1o-
cutus fuissct, ipaique veriam spopondissel, € b f i -
stumqoe facilem ac propitium ipsi fore promislsset, 
Kludque pro cerlo affirmassci, ctim pro sua bonitale 
semper peccaioris poenilcnliam suscipere paratum 
essc, scgram Spsbis anlmam, tanqnatn raedicameutis 
quibusdam emollicns, Ipsum prorsus in sanitatcin 

λώνι κατ* ίσον αφορίζεται δ μισθδς, ώς τδ άγιον ψψ 
σιν Ευαγγελίου (84)· ώστε, κάν μέχρι τού νδν έν 
άμαρτίαις 259 κατεγήρασας, έάν θερμώς προσέλ-
θης, τών αυτών τοϊς έκ νεότητος άγωνισάμενοις 
άξιωθήση γερών. 

Πολλά βλ καί έτερα περί μετανοίας λχλήσας δ 
θειότατος νεανίας τ φ παλαιωθέντι έν κακοίς Ναχώρ, 
καί Ζλεων γενέσθαι τδν Χριστδν υποσχόμενος καί 
έγγυησάμενος τήν Αφεσιν, καί πληροφορήσας αύτδν 
ώς έτοιμος έστιν ό άγαθδς άεί τού δέχεσθαι τήν μετά­
νοιαν, τήν νενοσηκυίαν ψυχήν αδτού ©Τά τισι φάρμα­
κο ις καταμαλάξας r καθαράν έχαρίσατο τήν ύγιεια». 
Εφη γάρ ευθύς δ Ναχώρ πρδς αυτόν * Σύ μέν, ώ 

asseniit. Sialim cnim ad eum Nacbor d i x i t : Tu D ευγενέστατε, τήν ψυχήν μάλλον ή τδ σώμα. καλώς 
fl\t l / I A m i\ « n i i n A Ali.m na.MM. . L ? I ? f · 1 Λ t t . qnidem, ο animo etiam quam corpore nubilior, qul 
adimrabiUbua bis myeteriis praeclare imbuius es, ad 
cxtremuin usquc in praeclara confessione velim 
mancas, ncc eam aut ulhim lempus, aul uiltis mo-
dps e luo pectore evellat. Ego autem hac ipsa liora 
proilciscar, ut salutem meam quaeram, mibique 
i>cum9 quem ad iram provocavi, per poenitentiam 
propiiiuro ac facilem reddam. Non enitn postbac, 
nisi i.bl alKcr videattir, regis faciem conspiciam. 
Ingctiti autem animi kctilia aiTectus rcgie iilius, 

με μυημένος τά θαυμαστά μυστήρια ταύτα, μενοτς 
έν τή καλή ομολογία μέχρι τέλους, καί μηθείς τον-
τ τ ϊ ν χρόνος ή τρόπος τής σής έκτέμοι καρδίας * έγώ 
δέ πορεύσομαι έξ αυτής τήν έμήν ζητών σωτηρίαν, 
καί διά μετανοίας τδν θεδν έξιλεωσόμενος δν παρώρ-
γισα. Ούκ έτι γάρ τδ τού βασιλέως δψομαι πρόσωπον, 
εί σύ μόνον θελήσειας. Περιχαρής δέ γενόμενος ό τ £ 
βασιλέω; υίδς καί ασμένως τδν λόγον δεξάμενος, 
περιλάβω ν αύτδν καταφιλεί, καί, εκτενώς πρδς τδν 
θεδν εύξάμενος, εκπέμπει τού παλατίου. 

atque bunc cermooem libenter excipicns, ipsum couipleciittir ct exoseulatur, aUentisque ad Deoro fuds 
pr. cibus, eum e palatio cinili i t . 

(8Γ>) Apu.l l lat ib. 
(Λ) Malih. xx. 

ιιι, 9. 
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Έξελθών δέ ό Ναχώρ κατανενυγμένος τήν ψυχήν, Α Egressus autem Nacbor, auiiuo conipiwcuis Μι 
deosissimam aoliiudinem cervi iostar prosil.U, avque έπί τήν βαθυτάτην άλλεται ώς έλαφος έρημον, χα\ 

μονάχου τίνος, ίερωσύνης περικειμένου Αξίαν, κατα­
λαμβάνει σπήλα?ον> ένθα έχέκρυπτο εκείνος διά τδν 
επικέ ί με νον φόβον. Τούτψ δ! θερμότατα προσπίπτει, 
πλύνει τούς πόδας δάκρυσι, τήν ποτε μιμούμενος 
πόρνη ν (85), και τδ θείον έξαιτείται βάπτισμα. 2 6 0 Ό 
τοίνυν Ιερεύς, θείας ών χάριτος πεπληρωμένος, ήσθη 
τε λίαν, καί, παραχρήμα, ώσπερ έθος (88), κατηχή-
σας αυτόν, δι* ήμερων ούκ ολίγων τελειοί τψ βαπτί-
σματι είς δνομα τού Πατρδς καί τού Υίού καί τού 
αγίου Πνεύματος. Έμεινε δέ Ναχώρ μετ* αυτού 
μετανοών άεί έφ' οΤς ήμαρτε, καί εύλογων τδν θεδν 
τδν μή βουλόμενον άπολέσθαι τινά, άλλά πάντων τήν 
έπιστροφήν έκδεχόμενον (87) καί μετανοούντας φι-
λανθρώπως δεχόμενον 

in monacbi cujusdam, qui saccrdoiii dignilaie oroa-
tns erat, speluncam ee confert ώ qua ille propler 
inimineolem metum delitescebat. Aique ante iptum 
feneniissimo pecioro humi sese pnmdvii, ipsiusque 
pedes, inslar videliccl veteris illiiia inereiriris (Luc<8 
vti), lacryniis pcrfundil, ac diviumn bnptisiuiiiti 
exposcit. Sacerdos ilaque, otpoie divioa graiia 
plenus, ingentem animo voluplaicm Cfipii, eumquo 
confcsiim, ut mos fcrebat» per dies baud paucos 
Christianac fide rudimentis iiisliuitum , divino 
baptismate perficit in noraine Pairis el F i -
l i i et Spirilas sancii (Mare. ulL). Mansit auiem cum 
illo Nacbor, perpeiua ob ea peccaia quat perpetrarat 

Β poeiiiludine ductus, Deumque bencdicens. qui nemi-
nem perire vult, verum omnium resiptsceMiam exspeclat, aique eos qui poeniteiuiam aguni buniauc 
ac bcnigne excipil ( / / Petr. i t i ; Eiech. xvin). 

Έωθεν δέ μαθών τά χατά τδν Ναχώρ δ βασιλεύς, 
χαί άπογνούς ής είχεν ελπίδος έπ* αύτψ, ίδών δε καί 
τούς σοφούς αυτού καί παράφρονας Ρήτορας ούτως 
άνά κράτος ήττηθέντας, έν αμηχανία ήν. Καί εκεί­
νους μέν ύβρεσι δε ι ναί ς καί άτιμίαις βαλών, ούς δέ 
καί βουνεύροις σφοδρώς μαστιγώσας καί άσβόλη 
τάςδψεις περιχρίσας, έξέβαλε τού ίδίου προσώπου* 
αύτδς δέ καταγινώσκειν ήρξατο τής τών ψευδωνύμων 
θεών ασθενείας, εί καί μή τελείως τψ φωτί Χριστού 
προσβλέψαι τέως ηθέλησε. Τδ γάρ της περικειμένης 
αύτψ άχλύος παχύ νέφος κατείχεν έτι τάς δράσεις 

Rai autem, cum de Nacboris rebus mane coriior 
faciua fuiaset, ac epe eua.excidfsM, oi pmierea 
sapiaaiea auoe ac aiolidc* oralores millo negolio 
soparatoa ftjiise conspetieael, in magna animi aaxte-
late veraabalur; totque, cnm gravee priut contome-
liag ac dedecora ipsls inlaliseet, ac iKHinulloa cUam 
bubulis fiervie aurocem in modatn Uceraatei, ipso* 
mmqueoculosfuligmeUlevifset, a ao aWegavh. Jpae 
aulem falaormn deorum imbecillitatem damnare in-
cfepit,etiamsl alloqul nondum ad Cbristi tacem plene 
ac perfecte oculos conjicere in animom inducereu 

α υ τ ο ύ τ ή ς κ α ρ δ ί α ς . Άλλ' ο ύ ν ο ύ κ έ τ ι τ ο ύ ς ν ε ω κ ό ρ ο υ ς c Eienim densa caliginis nubes ips i undique afluaa 
έτίμα, ούτε μήν έορτάς ήγε καί σπονδάς έπετέλει 
τοίς είδώλοις* άλλά σαλευομένην είχε τήν διάνοιαν 
άμφοτέρωθεν, ένθεν μέν τής ασθενείας καταγινώσκων 
τών θεών αυτού, εκείθεν δέ τήν άκρίβειαν δεδοικώς 
τής ευαγγελικής πολιτείας καί δυσαποσπάστως τών 
2 6 1 πονηρών έχων έθών (88). Πάνυ γάρ ταίς ήδο-
ναίς κατεδουλούτο τού σώματος, καί δλος ήν πρδς 
τά πάθη αίχμαλώτου δίκην αγόμενος, καί μεθύων, δ 
φησιν Ήσαίας (89), άνευ οίνου, καί ώσπερ ύπδ κη-
μού τής πονηρός συνηθείας έλκόμενος. 

eordfs ipsiue oculos adbot lenebat. Caeterum non 
jam eacerdoies suos in honorera babebat, nec festa 
et libamina aimulacris aoia peragebat, verum animo 
in otfamque paftem vacillabat: hincaimirumdeo. 
fum soorum Irabecillitatem improbans, illinc auiem 
Evnogelicae vitse sinceritatem reformidans, pravaque 
consuetudiue ita consiriclus, ut ab ea vix avclli poa-
5€i. Slquidem corporearum voluplatum servhuti ma-
jorem In tnodum addiclas erat, vitiosisque affeclio-
nibue prorsus operam dabat, captivi instar ducius. 

aijue absque vino, u t Isaiae verbis ular (lsaia LI), ebrius, et ab fmproba consuetudine lanquam frend 
quodam reiraclus. 

Ούτως ουν τού βασιλέως δυσί παλαίοντας λογι- Cam igiwr rex cum duplk» cogilalione ad bune 
σμοίς, δ ευγενέστατος αυτού υ]δς, καί τψ δντι βα- D niodum lucurelar , uobillagiinut ipsius filiiie , ac 
σιλικωτάτην κεκτημένος ψυχήν, ήρεμων ήν έν τψ 
παλατίψ αυτού, τδ τής φύσεως αυτού γενναίον κό­
σμων τε καί βεβηκδς διά των έργων πάσι παριστών. 
θέατρα γάρ χαί αγώνες ίππων χαί χυνηγεσίων με­
λέτη, χαί πάσαι αί τής νεότητος χεναί σχολαί και 
άπάται , τά τών αφρόνων ψυχών δελεάσματά, παρ* 
ουδέν έλογίζοντο αύτψ* άλλ* δλος τών τού Χριστού 
έξήρτητο εντολών, καί αύτδν έπόθει τρωθείς τήν 
ψυχήν έρωτι θείψ * αύτδν έπόθει τδν δντως ποθητδν, 

vere regio auimo proditus, in suo palaiio.quieiua 
degebat, naturo su» generositatem , modestiamqoe 
et coosUoliam per opera cunctis declarans. Nain 
ibeaira et eqoorum cerunina, et venaiionum exer-
cilaliones, et inania omnia juvenilis a»lalis sludia, et 
imposturas quibus siulli animi deliniuntur et ines-
cantur, nibili omnino ducebat; verum ex Chrisli 
mandalis omnino pendebal, ae divino amore saucia-
lus, eum eipetebai, qui vere expelendus Osi, toin» -

(85) Luc. νιι, 37, δ8 : Γυνή έν τή πόλ«.ι, ήτις ήν άμαρτωλδς... ήρ4*το βρέχε·ν τους πόδας αυτού τοίς 
δάκρυσι. 

(56) Α sinc ώσπερ έθος. 
(87) Execb. χνιιι, 23 : Μή θελήσει θελήσω τδν θάνατον τοΰ άνομου, λέγει Κύριος, ώς τδ άποττρέναι αύ­

τδν έκ τής δδού τής πονηρίας. — C, δεχόμενον. 
(88) C, έχων θεών. 
(89) Isa. Μ , 21 : Μεθύουσα ούκ άπδ οίνου. y 
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suavis ac tolns desiderabilis (Cant. v ) , atqoe ejus- Α δς έστιν δλος γλυχασμδς χα\ επιθυμία, καίάκόρβστος 
modi, ot eine ulla aaturitate expectatur. 

Ιη memoriam autem rediens magistri sui Bar-
laam, atque iptiua vium sibi ante oculos proponeos, 
iptias amore animmn euum demulccri senliebat, ac 
qnooam pacto ipsum videret, summo studio curabat; 
aique ipsius sermones eii»e ulla iniermissione in 
cordo 8QO circumferens, erat taoquam arbor secus 
aqoanrai decursus planiaca, perpeinoque irrigata, ac 
•teropestivos domino fructus afTcirens. Multas enSm 
animas diaboli laqueis eripuit, Cbristoque servalas 
«>biulii9 niquidem roulti ad eum aese coDierentet, 
salotaribus sermonibus fruebant-tr. Ex qnibiis IIOD 
pauci, fuga relieio errore ad salatarem docirinam 
accurrebant. AUi autem , rebue hujae vila3 loogutn 
valere jutsis, monasiicam palaeslrara capeeiebant. 
Ipse auiem oratioinbus et jejaniis operam dabat, 
ideniidemque banc vocem ad Deum mittebat: Ο Do-
inine mi, ο Domine mi ac Rcx , ctii ego credidi, ad 
«juem ego profugi, aiquc errore liberatus snm, di-
gnaro famulo mo Barlaamo morcedem rependo, pro 
eo quod mibi oberranii t e , qui via, viia et verilat 
e* (Jomn. xiv), deioonitravit. Ac mihi hoe ooncede, 
fit rursum iltum in corpore angelum , quo mtuidui 
digiiua IIOD eai (Heb. χι), conspiciam, aiqoe cum eo 
quod mibi vii» superat conficiam , ut vhae ipaioa 
lestigiis insisteae, libi Deoac Doroino placeam. 

CAP. XXIX. — Eo aulem teropore ptiblicum falso-
rum deorum ieslom in urbe illa erai. Regem porro 
huic festo intercsse ac copiosisiimis viciimis illud 
exornare oportebat. Verom com aacerdotes ipsum 
in deorum cultu segnem ac lepidum esse conspice-
reni, id verebantur, ne ad teiuplum venire neglige-
i v l , sicque ipsi muneribus iis quse a rege aecipere 
consueverant, cxterisque proventibua orbareniur. 
Surgenies haque, ad tj cluncamquamdam in vastia-
siina soliludine silam proficiscunlur, in qua vir qui-
dam magicis artibus dedims, alque falsi idolorura 
rulms acerrinws propugnator habitabal, Theudaa 
noinine , quem eliam rex singulari bonore complc-
clebalur, charumque magisirum exislimabal, ipsiue 
niniirum valicimis regnani suura omnium rerara 
copia florere, atque in dies aiigcri dicens. Cum igitur 
sacerdoium culloree ad ipsum venissent, ejus opem 
«tque atrxitium implorabant, eique deorum improba-
tlonem in qoam Tex inciderat exponebant, quseque 
regis fifius fecisgel, ei quemadmoduiD Nachor ad 
fpsius foluntaleui atqae senlenliam concionem ba-
buisset. Ac nisi tu ipee venias, inqaiebant, nobisqoe 
opem offeras, spes omnis exslincta csl, omnisque 

έφεσις. 
Είς μνήμην δέ ερχόμενος τον διδασκάλου Βαρλαάμ , 

κα\ τδν εκείνου ένοπτριζόμενος βίον, Ι ρ ω τ ι τή» 
ψυχήν έθέλγετο, κα\ δπως αύτδν ίδοι έφρδνττζεν επι­
μελέστατα, καΊ, τους λόγους αυτού έν τ*, καρδία 
περιφερών άλήστως, οιονεί ξύλον ήν πεφυτευμένον 
παρά τοίς ψαλμικοίς ύδασιν (90), άρδευομτνον αδια­
λείπτως καί ωραίους προσάγον (91) καρπούς τ φ Κυ­
ρίφ. Πολλάς γάρ ψυχάς τών τού διαβόλου Ι ^ ύ σ α τ ο 
262άρκύων καί τψ Χριστψ προσήγαγε σεσο^μχνσς· 
πολλοί γάρ είς αύτδν φοιτώντες λόγων άπήλαυον σω­
τηρίων, έξ ών ούκ ολίγοι, τήν πλάνην φυγοντες, τφ 
σωτηρίφ προσέδραμον λόγψ * άλλοι δέ, μακράν τοίς 
τού βίου χαίρειν είπόντες, τήν άσκητικήν ύπχισήλθ·* 

^ παλαίστραν. Αύτδς δέ εύχαίς έσχόλαζε χ α ί νηστείαις, 
καί συχνώς ταύτην άνέπεμπε τήν φωνήν, τ Ο Κ υ ρ α , 
λέγων, κύριε μου καί βασιλεύ, φ έγώ έπίστευσα, έφ' 
δν έγώ κατέφυγον καί τής πλάνης έ££ύσθην, άπό-
δος μισθδν άξιον τψ θεράποντί σου Βαρλαάμ, Μ' 
ών μοι τ φ πλανηθέντι σέ υπέδειξε, τήν οάον τής 
αληθείας καί τής ζωής* καί μή στέρησης μ ε αύθις 
ίδείν τδν έν σώματι "Αγγελον εκείνον, οδ ούκ Ιστιν έ 
κόσμος επάξιος, καί σύν αύτφ τελέσαι τδ λοιπόν τής 
ζωής μου, ίνα, κατ* ίχνος τής αυτού πολιτείας περ> 
πατήσας, εύαρεστήσω σοι τφ θ ε φ καί Δεσπότη. 

ΚΕΦ. Κ θ \ — Κατ* εκείνο δέ καιρού πανηγύρι ; ήν 
τών ψευδωνύμων θεών δημοτελής έν τή πάλει 
εκείνη (92)· έδει δέ τδν βασιλέα παρείναι τ $ έορτξ 
καί θυσιών δαψιλεία ταύτην κοσμήσαι. Άλλ' έδεδίε-
σαν οί νεωκόροι, δρώντες αύτδν άμελώς περί το σέβας 
αυτών καί χλιαρώς διακείμενον, μή ποτε αμελήσει* 
τής έν τψ ναώ παρουσίας, καί στερηθείεν αύτο: τής 
διδομένης αύτοίς βασιλικής δωρεάς καί τών λοιπών 
προσόδων. 263 Άναστάντες ούν καταλαμβάνουσιν 
Αντρο ν έν βαθύτατη διακείμενον τή έρήμω, ένθα 
κατψκει άνήρ τις μαγικαίς σχολάζων τέχναις, καί 
τής είδωλικής πλάνης θερμότατος υπάρχων προασπι* 
στής * θευδάς δνομα αύτφ * δν χαί δ βασιλεύς έτίμα 
διαφερόντως, χαί φίλον ήγείτο χαί διδάσκαλον, διά 
τής αυτού λέγων μαντείας εύθυνουμένην προκόπτειν 
τήν αυτού βασιλείαν. Ό ς είς αύτδν τοίνυν οί μή 
ίερείς (93) τών είδωλων άφικόμενοι, τούτον είς βοή* 

D θειαν προσεκαλοΰντο, καί τήν έγγινομένην τώ βασι­
λεί τών θεών κατάγνωσιν δήλην έποίουν, οΓά τε 4 
τού βασιλέως πεποιήκει υίδς, οΤα δέ κατ* αυτών δ 
Ναχώρ δεδημηγορήκει. Καί ώς, Εί μή αύτδς, φησ\ν, 
έλευση βοηθήσων ήμίν, πάσα έξέλιπεν έλπίς, πάντα 
άπόλωλε τά τών θεών σεβάσματα* σύ γάρ μόνος ήμ?ν 

(90) Rcspecln ad PsaU ι, 3 : "Εσται ώς τδ ξύλον τδ πεφυτευμένον παρά τάς διεξόδους τών υδάτων, δ τδν 
καρπδν αυτού δώσει έν καιρψ αυτού. 

(91) AC, προσάγων, quod inuiandara videbalur, scilicet relatnm ad ξύλον. Ρβ^ ί ι ι τωνβ ι ον permuiata 
fiieranU Phitoslratus Y. S. prooem. p. 483, de sophtaiae appellaiione : Αίσχίνης καί Δημοσθένης προύφε-
ρον μέν αύτδ άλλήλοις, ούχ ως όνειδος δέ, άλλ' ώς διαβεβλημένοι τοίς δικάζουσιν. Coilex Valic. aped dea-
rium, διαβεβλ,ημένων * imo διαβεβλημένον, ul esl scriptuin recle in codice regio 3059. 

(92) ArUla?nelii8, I , 5 : Πανηγύρεως έν προαστείφ πανδημεί τελούμενης* ubi vid. nola. Tbeodorw 
Prodjom. in Noiil . mas. ι. VI I I . ρ. 2A4: Τήν χθες, θεοειδέστατε δέσποτα, έκ τής δημοτελής (leg. δημο-
τελούς) καί λαμπρός καί τψ μεγαλόπρεπε! σου πρεπούσης παλινοστών εορτής. / 

(93) Α, μιερείς. Forsan ol μιαροί Ιερείς, οί μυσαροί Ιερείς. 
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ύπελείφθης τ η ; συμφοράς παραμύθιον, καΛ έπί σο>. Α dcorum cullds ac veneiraiio periit. Nam tu nnicom 
τάς ελπίδας έθέμεθα. 

Εκστρατεύει τοίνυν δ θευδάς μετά τής συμπαρ-
ούσης (94) αυτό) σατανικής στρατιάς, κα\ κατά τής 
Αληθείας οπλίζεται, πολλά τών πονηρό»ν πνευμάτων 
χαλέσας, & πρδς τά φαύλα συνεργείν οίδε προθυ-
μως, καί οΓς εκείνος άεί διακδνοις έχρήτο * μεθ' ών 
παραγίνεται πρδς τδν βασιλέα. 

"Ως δέ έμηνύΟη τψ βασιλεί ή άφιξις αύτοΰ, καί 
εΙσήλθε, 0ά6δον μέν κατέχων βαΐνην, μηλωτάριον(95) 
δέ περιεζωσμένος,ανέστη δ βασιλεύς τού θρόνου, 
καί τούτον προσυπαντήσας 264 ή<*πάσατο, 
θρδνον ένεγκών, πλησίον αυτού συνεδριάζειν πεποίη-

nobis calamitalis solatium relictus es, atque ia lo 
uno spes omnes nostras positas babemus. 

Theudas ittque cura saianico eo exercitu quein 
secum babcbat in expeditionem pergit, aique adver-
sus veritatem artna coroparat: acciiis nimiruin mtil*» 
tis pravis epiriiibus , quos ad res improbas promple 
ac libenter auxiliarem manum afferre norat > 
et quoe ipse seraper minislros adbibueral, bis cond-
tatusad regem accedit. 

(Jt autem ipsius advcnlus regi nunlialus es(, atquo 
ipse palmarum virgam mano tenens, ovinaque pelte 
indulus ingressus est, rex e Ihrono suo exsiliit, ip-
sique obviam prodiit, eumque osculatusesi. Cumque 
cathedram afferri jussixset, ipsum prope Μ colloca-

κεν. Είτα λέγει θευδάς τψ βασιλεί * Βασιλεύ, εις Β vit. Poaieaque Theudas his ad regem verbie atitur 
τούς αίώνας ζήθι, τή τών μεγίστων θεών εύμενεία 
σκεπόμενος. "Ηκουσα γάρ άγώνά σε μέγαν άγωνί-
σασθαι κατά τών Γαλιλαίων καί λαμπροτάτοις δια-
δήμασι νίκης καταστεφθήναι. Διδ έλήλυθα, ίνα εύ-
χαριστήριον έορτήν δμού τελέσωμεν, νεανίσκους τε 
ωραίους καί κόρας εύόπτους τοίς άθανάτοις θεοίς 
χαταθύσωμεν, ταύρους τε έκατδν καί ζώα τούτοις 
πλείστα προσενέγκωμεν, ώς άν έχοιμεν αυτούς καί 
είς τδ έξης συμμάχους αήττητους, δλον ήμίν τδν βίον 
έξομαλίζοντας. 

Πρδς ταύτα δ βασιλεύς, Ού νενικήκαμεν, έφη, ώ 
πρεσβύτα· ού νενικήκαμεν, άλλ' άνά κράτος μάλλον 
ήττήμεθα. Οί γάρ ύπερ ημών καθ' ημών εξαίφνης 

Rex, in aeternum vive, inaximorum deorum fcvore 
ac benevoleniia sepiua. Ad me cnim allalum esl (e 
iojjcns certamen adverens Galilsot inlisse, ec lucu-
lentifVtiuam patmam relulisse. Eoquo n»mine buc 
vcni, ut, ad edendam grati aniuii signifieationem , 
feaium una celebremue, atque elegami fonna praj* 
ditog adolescenies ac formosas puellas diis immorla-
libus immolemns, taarosque centuro, ac pluriraa alia 
animalia ipsis ofleramus , qoo eos quoque in posie-
nim invictos adjutores babeamus, qui nobis univer-
euro vilae curriculum planum et sequabile reddant. 

Ad haec rex : Minime vero, inquil, ο senex, vici-
mus, minime, inquam, vicimus; veram nullo potiut 
negoiio vicii etiraus. Nam qui a nobis stabant, re-

γεγόνασι. Παράβακχόν τε καί μανικήν καί ασθενή C ^ u i e *^ vorsaiii nos exsiilerant, ac velut furore el 
τήν ήμετέραν εύρόντες παράταξιν, τέλεον ταύτην 
κατέβαλον. Νυνί δέ, εί τίς σοι δύναμις πρόσεστι καί 
Ισχύς είς τδ βοηθήσαι τή κάτω κειμένη θρησκεία 
ημών καί ταύτην αύθις άνορθώσαι, άνάγγειλόν μοι. 
*0 δέ θευδάς τοιαύτας έδίδου τάς αποκρίσεις τψ 
βασιλεί · Τάς μέν τών Γαλιλαίων ενστάσεις καί μα-
ταιολογίας μή φοβοΰ, βασιλεύ· τίνα γάρ είσι τά 
παρ* αυτών λεγόμενα πρδς άνδρας λογικούς καί εχέ-
φρονας; Άτ ινα , έμοί δόξαν, ^φδίως καταβληθήσεται 
μάλλον ή φύλλον άνέμψ κατασεισθέν. Ουδέ γάρ κατά 
πρόσωπον μου έλθείν ύπομενούσι, μή δτι γε κα\ λόγον 
συνάραι καί είς προτάσεις μοι καί αντιθέσεις, χωρή-
σαι. Άλλ*, ίνα τούτο τε τδ προκείμενον αγώνισμα 

iiisania laborantem alque iinbccillaro nosiram aciem 
nacti, prorsus eam iregeruni ac prostraverunl. Nunc 
aufem , si qua libi fjculus et vis suppciil, qua tu 
humi jacenli religioni noelrae opUulari, earoqae 
rursum excilare queas, veliro exponas. Tbeudas au-
le<n regi ad bunc modum respoodii : Galilar.orum 
contentiones aique inanes setmoncs , ο rex , 
niinimc perliiuesce. Qu« enim sunl ea quae ab ipsis 
afferunlur, quanlum quidem ad viros raiione ac 
prudenlia prsdilos auinet? Meo quidcm judicto fa-
cl'iu8 dejicicnlur, quam folium a venlo excussuoi. 
Neque enim vel conspeciura mcum susiinebunl, tan-
lum abesi ui sermones conserani, atque ad mecum 

_ a . . · - - o \ a i ι « . Α f dispulandum pedem conserant. Caeierum, ut et pro-καί πάν 265 οτιουν αν βουληθείημεν έπ ευθείας t \ ,. . . Ι . . J -Λ · · Λ $ · * B W V , , - . / D posiium isiud certamcn. ci quidquid abud in auimo 
babuerimos, recio cursu feratur, resque nobis ex ήμίν γένοιτο καί κατά ^ούν τά πράγματα χωρήσειε, 

τήν έορτήν κόσμησον ταύτην τήν δημοτελή, καί τήν 
εύμένειαν τών θεών ώσπερ τι κραταιδν περιβαλού 
δπλον · καί εύ σοι γένηται. Ούτω καυχησάμενος ό έν 
κακία δυνατδς είναι άνομίαν τε Ολη ν τήν ήμέραν (96) 
μελετήσας (συμφθεγγέσθω γάρ ήμίν δ Δαυίδ), άνα-
τροπήν δέ θολεράν, καθά φησιν Ήσαίας (97) τψ πλη­
σίον ποτίσας, συνεργία τών συμπαρομαρτούντων 
αύτψ πονηρών πνευμάτων έπιλαθέσθαι τδν βασιλέα 

animi setitentia auccediiii, facpublicum boc festum 
exornes, deorumque benevolenliam , tanquam fir-
roiasima quaedaiu arma induas, ac lum fausta omnia 
babiturus es. Haec cum ille jaciassel, qu i , ul cura 
Davide loquar, in m ditia potcns erat, atque iniquita-
lein tota die roediiabatur (Ρεα/. L I ) , turbidaonque, 
ut lsaiai * verbis uiar, subversiooem amico suo pro« 

(94) Α, παρούσης, absente pnrpositione. Libanius, Epist. 20 : Σταθμός τίς έστι περί τδν Εύφράττιν · 
Καλλίνικος δνομα αύτψ. Καλλινίκου γάρ ενταύθα σφαγέντος, δ σοφιστής γίνεται προσηγορία τψ τόπψ. Ρα· 
leri l rescribi άποσφαγέντος e cod. 3035. 

(95) Cf. ρ. i54, n. 77. 
/96) Psal. L I , 1 : Τί έγκαυχα έν κακίαό δυνατδς άνομίαν; δλην τήν ήμέραν άδικίαν έλογίσατο ή γλωσσά σου·. 
(W) Ιιιιυ llab. ιι, 15 : Ό ποτίζων τδν πλησίον αύ:ού ανατροπή θολερ^ — C, δολεράν. 
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pinabal (tiubac. 11), improborum epirUuom , quos Α παντάπασι τών πρδς σωτηρίαν ύπομιμνη οδόντων λο-
ipse comites babebat, ope aiqee adjuroonlo perfeeii, 
ιιι rex cngitaiiones eas quae ipaum salutis eubrao-
nebanl prorsus e memoria ejiceret, eisdcmqne , 
quibua aolebai studib seduJo hcTeret. Ac proimle 
cuui regiae litiera quaquaver»am commeassent, qui* 
bus oanes ad exsecraodum «leorum feUum couve* 

γισμών πεποίηκε χα\ τών συνήθων πάλιν επιμελώς 
Ιχεσθαι. Ένθεν τοι χαι γραμμάτων βασιλικών π α ν ­
ταχού διαπεφοιτηκότων τοΰ συνελθείν πάντας έν τ ) 
μυσαρή πανηγύρει αυτών, ήν Ιδείν συνδέοντα τά 
πλήθη, πρόβατα τε χαί βόας χαί διάφορα γένη ζώων 
αγόμενα. 

fiire jubebantur, cernerc erai ingentem hominum mullitudinem confluentem, atque ovcs et bovet 
variaque nnimalia secum adducentem. 

Cum igilur omncs coiisseni, surgem rex, nna cum 
iropoftlore Theuda ad templum profecius est, ot tau-
roe ac pennulla animanlia immolarenl. Sicque,nefa-
rium et exsecratione dignum festom celebrabanl; 
adeo ul el brutorom animaniium mugilibus tola urbs 

Πάντων τοίνυν συνεληλυθότων, άναστάς δ βασιλεύς 
μετά τοΰ άπατεώνος θευδά, πρδς τδν ναδν έχώρει, 
ταύρους καταθύσαι φέρων έκατδν είκοσι χαί ζώα 
πολλά. Καί έτέλουν τήν επάρατο ν αυτών έορτήν, ώς 
περιηχείσθαι μέν τήν πόλιν ύπδ τής τών άλογων 

personarel, cl viclimarum uidore ipee quoque aer g ζώων φωνής, τή δέ τών θυσιών κνίσση καί αύτδν 
inftcereiur. His ad bnnc niodiim confectis, cum im-
probi spiritus de Tiieud» vieioria majorem in mo-
dum gloriaremur, sacerdolesque gratias ipsi habuis-
eent, rex rrursum ad palatium se recepit, aitque ad 
Tbeudaro : En qucmadmodum jussisli, nihil omniuo 
studii a me praeiermissura esi, quod quidem ad fenti 
«plendorem , et sacriOciorum naagniiicenliam perli-
neret. Jam iiaque lempua est ut quae mibt promisisti 
«xpleae, flliumque meum, qni areligionenostradesci-
vit, a Chrieilanorum crrore vindices, accum benignis 
diis in graiiam reducas. Nara ego cum artem omnem 
ndbibuertm, otqee omnem lapidem moverim, nullam 
ttroen morbi raedirinamreperi,5€dlpsii)smeoteiDom-
nibas rebua euperiorem eeae perspexi. Natn si blande 

μολύνεσθαι τδν αέρα. Τούτων ούτω τελεσθέντων, χα ί 
τών τής πονηρίας πνευμάτων λίαν έγχαυχησαμένων 
έπί τή νίκη τού θευδά, χαί χάριτας αύτψ ομόλογη· 
σάντων τών νεωκόρων, είς τδ παλάτιον αύθις έπαν-
ήκεν δ βασιλεύς. 206 Κ α ί ΨΆ91 τ Φ θευδά * Ιδού 
δή, χαθά έκέλευσας, ουδεμία ν ένελίπομεν σπουδήν 
έπί τή λαμπροφορία τής πανηγόρεως χαί δαψιλεία 
τών θυσιών. Καιρδς οδν ήδη τά έπηγγελμένα π λ η -
ρώσαι καί τδν αποστάτησαντα τών ημετέρων σε6α· 
σμάτων υίόν μου τής πλάνης άνα^ύσασθαι τών Χρι­
στιανών, καί τοίς εύμενέσι καταλλάξαι θεοίς. Έ γ ώ 
γάρ τέχνην πάσαν καί χείρα κινήσας, ούδεμίαν εύ-
ρον τοΰ κακού θεραπείαν άλλά πάντων κρείττονα 
τήν αυτού γνώμην έθεασάμην. Εί πράως αύτψ έ ν 

* l ^ * ^ ? 1 «d.f C έ τ υ * ο ν χ ο Λ W»*> *™ ^ W προσέχοντα δλως 
εύρισκον εί αυστηρώς έχρησάμην καί έμβριθώς, είς 
άπόνοιαν μάλλον αίρόμενον έθεώρουν. Τή σή λοιπδν 
σοφία τά τής επελθούσης μοι συμφοράς άνατίθημι. 
Εί ουν, ταύτης απαλλαγείς διά σού, τδν έμδν αύθις 
δψομαι υίδν σύν έμοί τοίς θεοίς μου λατρεύοντχ κα\ 
τών επιθυμιών τής ένηδόνου ζωής ταύτης καί βασι­
λείας απολαύοντα, στήλην σοι άνεγείρας χρυσήν, 
ίσα θεοίς θήσομαι παρά πάντων τιμάσθαι είς τδν 
έπιόντα άτελεύτητον χρόνον. 

tniht u4lo modo antaum adjicere eompert. Rurium si 
aevereaique acerbe eum accepi,inpervicaciaro pottus 

i n d f ipeum allolli c o M p e x i . Quamobrem calaroitatem 
e a m qu» mibi accidii, tapienliae Ια» c o m m i l t o . Ac 
siqutdem ea, ope tua et auxilio libmtus,filiummeum 
inecain rursut deos meos coknlero, atqae voluptua-
t i « bujus v i i s cupiditatibus ac regni votaptatibue 
froentem video, auream tibi statuara erigam, effi-
« amque ut posthae in sempUemem idem tibi diis 
b o n o r a cunctis tribualur. 

Tbeudas igilur attentara aurem diabolo subjiciena, 
atqve ab illo improbum ac peatiferum consilium 
edoclus, ipsique linguae aique oris operam navans , 

Ό θευδδς τοίνυν ους ευήκοον ύποκλίνας τψ πο-
νηρφ, καί παρ' εκείνου μυηθείς (98) βουλήν πονηράν 
χαί δλέθριον, γλωσσά τε καί στόμα αύτψ γενόμε» 

ad regem a i t : Si fiiium luum in potesiaieiu toam β (99)̂  φ η Λ ^ffj π ρ ο ς τ ο ν β α σ αέα· Εί χειρώσα 
redigere, ipsiusque in pngnaudo pervicaciam inanera 
reddere cupis, ars a me excoghala est, cui obluciari 
nullo roodo poterit, verum durus iptiue ammus fa-
cilius emollietur, quam cera ingeoli rogo admota. 
Rex itaque vanum homiuem Inani lumore inflaium 
videoa, ad volaptaletn staiim animiqoe lsetiiiam seae 
convenil, sperans videlicet, pelulantem illam 
et audacem linguam animum divinilus edocluna ac 

σθαι τδν σδν βούλει υίδν, καί κενήν αύτψ τήν ένστα.-
σιν θείναι, εύρηταί μοι τέχνη πρδς ήν ουδέ άντεχε ι ν 
δυνατδς έσται, άλλά ^ ο ν μαλαχθήσεται δ άτεράμων 

% καί αμείλικτος αύτοΰ λογισμός ή κηρδς 'πυρκαίά σφο­
δρότατη δμιλήσας. Ό δέ βασιλεύς, τδν μάταιον ούτω 
διακενής φυσώντα ίδών, πρδς ήδονήν ευθύς καί φαι­
δρότητα, μετεβάλλετο, έλπίσας τήν άκόλαστον έκείνην 
καί θρασείαν γλώσσαν τής θεοδιδάκτου καί φιλοσο-

Nicelam ρ. 44ο. Vid. et Xyland. ad Plut. De εο-(98) C, μνησθείς. Perinutalioucm eain iractavi ad r . 
W § Nunc esi μυηθε\ς pro διδαχθείς, μαθών, ut ρ. 155. lsaacius K r p h y r . De praeterm. 
p. | i i : Ό τοίνυν Ηρακλής, διερχόμενος είς τήν Τροίαν καί μυηθείς τά γινόμενα, ήρωτα τδν Ααομέδοντα 
τί άν καλδν πρδς τούτον ποιήσει, εί τδ κήτος άναιρήσει καί τήν παίδα τής τούτου βοράς έκλυτρώσηται. 
Meliue codex 817 : ποιήση ei έκλυτρώσεται. Heliudorns iKlhiop. 11, 5 i : Τά σαφέστερα δέ καί ακριβέστερα 
των κατά τήν κόρην είς αύριον μυηθήση. Codex Yenelas 409, μαθήση, quod HeUodori proba» oraiiooi 
meliue convemre videiur. 

(99) Conf. p. m. 
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φίας γεμούσης περιγενέσθαι (1) ψυχής. Καί τίς ή Α 
τέχνη μαθείν ήρετο. Τότε θευδάς ώσεί ξυρδν ήκονη-
μένον (ί) υφαίνει τδ κακούργημα κα\ δεινώς άρτύει 
τά φάρμακα. Καί δρα σόφισμα χακότεχνον καί ύπο-
δολήν τού πονηρού. Πάντας, φησίν, ώ βασιλεύ, τούς 
παριστάμενους τψ υίψ σου καί ύπηρετούντας μα-
κρύνας άπ* αύτου, γυναίκας εύειδείς χαί λίαν περι* 
καλλείς, χαί κεκοσμημένας είς τδ έπαγωγότερον, 
συνείναι αύτψ διηνεκώς χαί χαθυπηρετείν, συνδιαι-
τάσθαί τε χαί συναυλίζεσθαι, πρόσταξον. Έ γ ώ δέ, 
τών πνευμάτων έν τών είς τά τοιαύτα μοι τεταγμέ­
νων έπαποστείλας αύτψ, βιαιότερον τδ της ηδονής 
πύρ ανάψω. Καί άμα τψ συγγενέσθαι αύτδν μι$ χαί 
μόνη τών τοιούτων γυναικών, εί μή πάντα έξει σοι 
κατά γνώμη ν, παροπτέος έγώ τδ λοιπόν σοι καί άχρη­
στος, κ σ \ 2 6 8 τ ι Ρ ι ) Ρ ί ω ν μεγίστων, ού τιμών, άξιος. & 
Ουδέν γάρ ώς δψις γυναικών έπάγεσθαι καί θέλγειν 
τούς ά ξ ε ν ω ν λογισμούς πέφυκε. Καί άκουσον δι-

, ηγήσεως τψ έμψ συμμαρτυρούσης £ήματι. 

ΚΕΦ. Α'. — Βασιλεύς τις παιδδς άμοιρων ά££ενος 
ήνιάτο, λίαν τήν ψυχήν άχθόμενος, καί ατύχημα 
τούτο ού μικρδν λογιζόμενος. Έν τούτοις ούν αύτψ 
δντι γεννάται υίός · καί χαράς έπί τούτψ τήν καρδίαν 
έπεπλήρωτο δ βασιλεύς. Είπον δέ αύτψ οί τών ίατρών 
επιστήμονες, ώς, εί έντδς τών δώδεκα (3) χρόνων 
ήλιον ή πύρ τδ παιδίον τούτο ίδοι, στερηθήσεται 
παντάπασι τού φωτός * τούτο γάρ ή τών ομμάτων 
αυτού θέσις δηλοί. Ταύτα τδν βασιλέα άχουσαντα λέ- Q 
γεται οΐκίσκον άντρώδες (4) έκ πέτρας τινδς λαξεύε­
σαι, κάκείσε τδν παίδα μετά τών τιθηνούντων αύτδν 
χατακλείσαντα, μηδόλως, μέχρι συμπληρώσεως τών 
δώδεκα ένιαυτών, φωτδς ύποδείξαι μαρμαρυ,γήν τδ 
παράπαν. Μετά δέ τήν συμπλήρωσιν τών δώδεκα ετών 
εξάγει τού οίχίσχου τδν παίδα μηδέν δλως τού κό­
σμου θεασάμενον, καί κελεύει δ βασιλεύς πάντα κατά 
γένος παραστήσαντας ύποδείξαι αύτψ, Ανδρας μέν 
έν ένί τόπψ, άλλαχού δέ γυναίκας, έτέρωθι χρυσδν, 
άργυρον, άλλαχόθεν μαργαρίτας τε καί λίθους πο­
λυτελείς, ί μάτια λαμπρά καί κόσμια, Αρματα περι-
χαλλή μετά ίππων βασιλικών χρυσοχαλίνων σύν τά-
πησιν άλουργοίς, καί άναδάτας έπ* αύτοίς οπλοφό­
ρους, βουκόλιά τε βοών καί ποίμνια προβάτων. Καί, 
Απλώς είπείν, πάντα στοιχηδδν ύπεδείκνυον τψ παιδί. ^ 
Πυνθανομένου δέ αυτού 2Θ9 τ * τούτων έκαστον κα­
λείται, οί τού βασιλέως ύπασπισταί χαί δορυφόροι 
τήν έκαστου κλήσιν έδήλουν. Ώς δέ τήν κλήσιν τών 
γυναικών ήρετο μαθείν, τδν σπαθάριον τού βασι­
λέως (5) χαριέντως είπείν, δαίμονας αύτάς καλεί-
σθαι, αί τούς Ανθρώπους πλανώσιν. Ή δέ τού παι-
δδς καρδία τψ εκείνων πόθψ πλέον τών λοιπών έθέλ-

Ε Τ JOASAPH. 113'* 
pbHosopbi» pknum goperatortm etee. Cumque qu*-
nam IHa art eseet e x eo scitciiaretor, imm Tbcadis, 
tanquam novacula acuta dokim cootaiil(P*a/.L\xuK 
eallideque pharmaca conparat. Atque improbaui 
tecbnam, diabolique coosilium , q u « s o , perspica. 
Omnibue, inqeii, ο rex, qui Glio astaut alqoe in.ser-
vtttot, ab eo procol disjunclis, puicbra et perquam 
efteganii tonna praditaa moliorte, atque ad pelH-
eiendoa animosadornataa, ctim eo perpetuo versari, 
ipsique ministraro, vitaque consuetudinem et con-
luberaium cum eo babere jube. Ego auiem uno ex 
iis spiritibus, quos ad res bujusmodi eomparavi, ad 
euaa postea submisao, acriorem volupiaiis iguem ex-
ciubo. Ac simul atqua vel caw una sola bujusmodi 
maliercula rem babueril, uiei libi oninia ex auimi 
sentenlia fluant, erit jain cur uie comemnas, atqua 
ui iu l l iu t U6U8 boraioeai, non bonoribue, sed maxi-
rais suppliciis aiDcieoduin ducas. Nihil enim mascu-
loruro animoa perinde ailicereac demulcere solef, 
ui femioaruai conspeclus. Aique ut sennonibus meia 
fidem adhibeas, bistoriam hanc velira audias. 

CAP. XXX. — Rex qoidam cum mascuhi prolo 
careret vebementer animo angebatur, eamque cala-
mitatem baud parvam exisiimabat. Uoc igitur cutu 
eialn easel, fiUum in lucera edidit, eoque uomioa 
summa voluptale perfusua esi. Dixerunt auiem ad 
eum erudiu quidan medtei, fore ui εΐ pucr inira 
duodedm annos aolem aal ignera videret, lumino 
proreua orbaretur, id enim ex oculorum ipsius siiu 
designari. Qua com paterauditaet, cubiculum quod-
dam obscarum ex rupo quadam cowdidwsc, lilium-
que illic una cum nuiricibue incliifiiftse fertur, neo 
ante doodecim aaoos exactos ollura oamino ipsi lu -
eis spieodortm osieodbse. Coofecto auiera bujus-
wodi temporia eiirriculo, ftlium, qui nibilomnino ro-
ruai maodanarum ad haoc u*que diem perspexerat, 
ex boc cubiculo educii; ac tuui ipsi oinnia, juxta 
auum quodque geous exhiberi ac demoosirari jubei , 
virot nimirum in uno loco, in alio feoiinas, aliunde 
auroiD, alia ex parie argenium, uniones et lapides 
exquisili pretii, vestes luculenias ei elogauies, cur* 
ruainsigni pQlcliritudiae aimol cum regiisequia au-
reo freno inslructis, cum auheia purpureis, ac seaso-
ribiu arroaiis, bdum item armenca, ei pecudum gre-
ges; atque, nt sommaiim dicam, omnia cerlo ordiiie 
puero demoiiatrabat. Percouiauie auiem e<> q\sonam 
aingulaa rea nomine appellarentur, regie saiellites a« 
stipatores uDiuscujusque nomen exponebam. Cum 
aulem mulierum oomen scire cuperet, luin regis ar-
miger lepide ac festive, daemones eas appellari dixir, 
a quibut bominom mentes in errorem tralierentur. 
Pueri autem peclus earum amore aiquo cupidilaie 

( I ) Syniaxis verbl έλπίζειν citm aoristo eel e freqnemisaimie, eamquo iractare mewini ad A r i ^ * n . 
ρ. A06. Appianus νιι, 14 : Ούδ' ήλπιζε Φάβιον ή τούς έπί τών στενών βιάσεσθαι. ibi inotieinur ab ediloie 
valgatum βιάσασθαι mulasse se cum Musgravio in βιάσεσθαι · sed inulaiidus non eral aorislus. 

iz) Peal. Ll , *2 : Όσεί ξυρδν ήκονημένον έποίησας δόλον. 
3) C, δέκα, u i el iufra. 
4) Sic AC. Ignoraiur neutrum τδ οίκίσκον. Pulo essa άντρώδη ab auciorc ipso scrlpluiii. 

(3) A, e corrotlionc, βα^ιλ. λέγεται. 
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veiiemcnthis quara ullius aiiue rei desiderio ilieclura Α χβη· Ά ; ούν, πάντα περιελθδντες, πρδς τδν βασιλέα 
uc delinilum esl. Cum igitur oranibus rebus peragra-
lis ad regem eura adduxisseni, ac rex ex ipso quid-
uam ex oninihus rebus quas vidissel ipsi magis arri-
de-ei, qita*sivisset :,Quid, inquit, aliud qoam daerno-
nes i l l i qui boinines in fraudem inducunt? Nequo 
enim nllius rei ex bis omnibus quas bodierno die 
vidi pcrinde aique eoroio amore aniraus meus incen-
aus esl. Aique buno pueri germonem rer. ille admi-
raius est, quamque violenia ac lyrannica res fetui-

έπανήγαγον αύτδν, έπηρώτα ό βασιλεύς τί άρεστδν 
αύτψ τών δραθέντων έφάνη. Τί, φησίν δ παΤς, αλλ* 
ή οί δαίμονες εκείνοι, οί τούς ανθρώπους πλανών-
τες ; ούδενδς γάρ τών όφθέντων μοι σήμερον, ή τ $ 
εκείνων φιλία έξεκαύθη μου ή ψυχή. Κα\ έθαύμα-
σεν δ βασιλεύς εκείνος έπί τψ 0ή ματ t τού παιδδς, 
καί οΓόν έστι τυραννικδν χρήμα γυναικών έρως. Καί 
σύ τοίνυν μή άλλως οίου ύποτάξαι σου τδν υίδν, *, 
τούτφ δή τψ τρδπψ. 

narum amor essel, hinc judicavit. Quocirca tu quoqoe non ulla alia ratione quam ista te filium laom 
in polestalem redactorura pules. 

Kex boc consilium excipit, atque confesiim ad eum Δέχεται τδν λόγον ασμένως δ βασιλεύς. Καί τεαρ-
dcleciaa puellaj praeslanti alque egregia forma indo- άγονται αύτψ έξ επιλογής κδραι ώραϊαι καί π χ ρ ι -
eaotur. Quas etiam cum ipse eleganli ornaiu illu- β χαλλείς, άς καί κόσμω λαμπρύνας διαυγεί καί δλως 
strasset, aique omnino ad pelliciendum juvenis ani- π ρ δ ς τδ έπαγωγδν εύτρεπίσας, τούς μέν θεράποντος 
mum instruxisset, omnes ipsius famulos et ministros 
c palatio ejicil, easqae in eoram locum subsliluh. 
Hae iiaque ipsi undique haerebaut, eumque comple-
ctebaolur, atque ad nefarium concubilum exstimul w 
bani, per otnnes videlicei gesius ac bermonee ipsum 
ad voluptatem provocanies. Nerainem alium habe-
bat queni conspicerel, cum quo colloqoeretur, 
aut coenarel, ipsae onim omnia ipst eranl. Aiquo 
h«c qiiidem rex faciebat. Theudas autem rurstim ad 
pesiifcram suam speluncam profecius, libros qui res 
liujusmundi efiicere poteranl, in manas sumit; evo-
caiumque unum ex improbis spiritibus ad Chrisii rai-
litem bello lacessendum eraiuit, nesciens scilicetmi-

καί ύπηρέτας τού υίού πάντας έκβάλλει τού πάλα-
τίου, έκείνας δέ άντικαθίστησιν. Αύται ουν π ε ρ ι -
εφύοντο αύτψ, συνεπλέκοντο, πρδς τήν μυσαράν α ύ ­
τδν συ νου σία ν ήρέθιζον, διά πάντων σχημάτων τα 
καί (5η{1άτων έκκαλούμεναι πρδς ηδονή ν. Ούκ ε ίχεν 
έτέρω τινί προσβλέψαι ή όμιλήσαι, ή συναριστήσαι· 
αύται γάρ ήσαν αύτψ πάντα (β). 270 ^ α ί ταύτα 
μέν ό βασιλεύς έποίει. Θευδάς (7) δέ πάλιν τδ πονη­
ρδν εκείνο καταλαβών σπήλαιο ν , καί είς τάς βίβλους 
έγκύψας τάς ταύτα ένεργείν δυνάμενα;, καί έν τ ώ ν 
πονηρών πνευμάτων καλέσας, είς πόλε μον εκπέμπει 
τού στρατιώτου τής Χριστού παρατάξεως* ούκ ε ιδώ ς 
δ άθλιος οίον έμελλε γέλωτα ύποστήναι καί αίσχύνης 

ser illc quaoium sni risura excilaturus, qoanlamque Q πληρούσθαι σύν πάση τή ύπ ' αύτδν δαιμονική φ ά -
eimu! cum nniversa sua diaboKca cohorle infamia* 
nolam subilurus eieet. Improbus aulem spirilus, alii» 
insuper nequioribus spiriiibus assumptis, ad gene-
rosi adolescentis cubiculura w confert, itr etimque 
impeium facit, vebementisaimam carnis fornaeem 
eaccendeos. Ac diabohis quidem inlemas ipsi flain-
mas admovebat, puellae aoiem, ut corporis pu'chri-
tudineinsignes, eicaniroo deformes imjrobam ma-
leriam externe supi^ditabant. 

At vero pura illa anima pestiferi spiriius impetum 
agnwens, acjpraposlerum cogitationum bellum,quod 
magno ac vebementi adversum se impeiu ve-
niebai, couspiciens, pertarbabaiur, tantoque malo l i -
berari, purunique sesc Cbristo exhiberc cupiebat, 

λαγγι. Τδ δέ πονηρδν πνεύμα, άλλα τε πονηρότερα 
συμπαραλαβδν πνεύματα (8), τδν κοιτώνα καταλαμ­
βάνει τού γενναίου παιδδς, καί επιπίπτει αύτψ λαβρΑ-
τατον άναψαν τής σαρκδς τήν κάμινον. Καί ό μέν 
πονηρδς ένδον άνέφλεγεν αί δέ τήν δψιν ευπρεπείς, 
τήν δέ ψυχήν καί λίαν δυσειδείς κόραι έξωθεν τήν 
271 πονηράν έχορήγουν ύλην. 

Ή δέ καθαρά εκείνη ψυχή της προσβολής αίσθο-
μένη τού πονηρού, καί τδν πόλε μον όρώσα τών άτο­
πων λογισμών έπ* αυτήν σφοδρώς έρχόμενον, διετα-
ράττετο * καί λύσιν εύρείν τού τοσούτου κακού έπ-
εζήτει, καθαρόν τε έαυτδν παραστήσαι τψ Χριστψ, 

uec sanciam illam slolam, qua eum baptismi graiia & καί μή τψ βορβόρψ τών παθών καταχράναι τήν άγίαν 
iiiduerat, bbidinis coeno conlaminare. Confestira iia- έκείνην στολή ν, ήν αύτδν ή τού αγίου βαπτίσματος 

(6) Loculionem πάντα είναί τινι iliuetravi ad Ennap. ρ. 449 : conf. supra l . f l , pp. Ι 4 ΐ , I I : UP, I I . 
Nympbodorus Albenan v i . 90 : Σύ μοι εί παίς καί υίδς κα ίτά άλλα πάντα ' ubi niulia contitlil Vici. Cle-
ricus Ghreslom. p. 256. Nicephorus Grog. ιιι, 3; 1 : Αύτδς ήν έκείνω μόνος τά πάντα... Adde L.ban. EpisL 
4003; Acbill. Tat. ν1, 2 £ ; Herald. ad MirL i , 69; Abrescb. ad ^Escb. lom. I . pag. 236 ; S. Y. ad Enrip. 
Med. 230, in Clasaico Diario l . XXVIII , p.ig. 120; Tup. ad Tbeocr. xiv, 47; Burmanii. ad Anlh. Lat. n , 
254, 4. Sed frre pigol lani lougam ad anecdnta nolam protrabi, Idquo de re sal leniii, in qua nibil sii 
ανεκδότου, mbil salteui novi. Addam i " ™ 
Ερμηνείας· Καί τούτο δείγμα. Ψελλέ, 
τήν φύσιν Σταγειρίτου, Γυμνούς εκείθεν 03τ( 
Τά γάρ θεωρήματα καλώ μαργάρους, Τήν δέ σκοτεινήν φράσιν δστρακον λέγω. *Αλλ' είθε μοι γένοιτο 
τοιαύτα γράφε ιν Τών γάρ φθονούντων τοίς καλοίς ούδεί; λόγος. 'Αλλά σαφείς τέθεικας, τραυλέ, σούς 
λόγους. 

Β Α, δευδάς, qni el supra ρ. 265, τού δευθά. E l infra esl δευδά. Menduin ex pronunliatione non 
_ ! dissimili liueraruni δ el θ orlum esl. In codice 255i Lexici Harpocralionis vidi καθμεία pro καδ> 

ρ ί α . Cf. ρ. 265, ιι. 97 ; nol. adNic. Eugen. p. 280; Fiscb. ad Well. I . I , p. 166. 
(8i ld»c< χι, 26 : Τότε πορεύεται καί παραλαμβάνει έπτά έτ:ρα πνεύματα πονηρότερα εαυτού· 
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ήμφιάσατο χάρις. Ευθύς ουν έρωτι άνθίστησιν έρωτα, Α 
τ φ άκολάστω τδν θείκδν, καΛ είς μνήμην άγει έαυτδν 
τ ή ς ώραιότητος εκείνης και άνβκλαλήτου δόξης Χρι­
στού τού αθανάτου νυμφίου τών καθαρωτάτων ψυ­
χ ώ ν , κα\ τού νυμφώνος εκείνου κα\ γάμου, οίπερ 
άλεεινώς έκβάλλονται οί τδν νυμφικδν σπίλωσα ντες 
χ ιτώνα, δε δεμένοι χείρας καί πόδας, είς τδ εξώτερον 
σκότος (9). Ταύτα λογισάμενος καί σύνδακρυς γ ε ­
νόμενος , έτυπτε τδ στήθος, οΤα κακούς κηφήνας τούς 
-πονηρούς εκείθεν λογισμούς φυγαδεύων. Είτα διάνα-
σ τ ά ς , καί χείρας είς ούρανδν διάρας , θερμοίς δά­
κρυσι καί στεναγμοίς τδν θεδν έπεκαλείτο πρδς συμ-
μαχίαν, καί έλεγε· Κύριε παντοκράτορ, δ μόνος δυ­
νατδς καί οίκτίρμων, ή έλπίς τών άπηλπισμένων, ή 
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que amori amoreiu, boc est impudico divinum op 
ponit, sibique pulchriludiocm illanj ac gloriam omui 
serinono presianliarem, quam pura* anltnae in Cbrisii 
epoitei nopliis, ex quibus i l l i qui nupiialein lunicam 
conspurcarinl ejicieolur, vinciisque manibus et pe-
dibiw ju exleriores lenebras prorudentur, habiia-
turae sunt (Mutth. xxn), in memoriam revocal. Hwc 
cumanimo suo considerans, etlacrymas profundens, 
peclns verberabat, improbas Ulas cogilaliones, non 
aecue ac fucos quosdara in fugam vertens. Deinde 
eurgene, ac manus allollene, calentibus iacryims ac 
geinilibiia Dei opem atque aoxilium implorabnt, iis-
que verbis ulebalur: Omnipotens Domine, qui solus 
viribus pollee, alque ad misericordiam proclivis es, 

τ ώ ν αβοήθητων βοήθεια, μνήσθητί μου τού αχρείου R Domine, inquam, spee desperatorum et eorum qui 
σου δούλου έν τή ώρα ταύτη, καί ίλεω μοι έπίβλεψον 
δμματι, καί 0ΰσαι άπδ Ρομφαίας δαιμονικής τήν 
ψυχήν μου καί έκ χειρδς κυνδς τήν μονογενή 
μου (10)· καί μή έάσης έμπεσείν με είς χείρας έχθρων 
μου, μηδέ έπιχαρείησάν μοι οί μισοΰντές με ( Ι ί ) · 
κ α ί μή έγκαταλίπης 272 Ρ* παταφθαρήναι έν άνο-
μίαις, καί (ί2) καθυβρίσαι μου τδ σώμα δπερ άγνόν 
σοι παραστήσαι έπηγγειλάμην. Σέ γάρ ποθώ, καί 
σολ προσκυνώ τώ Πατρί καί τψ Υίψ καί τψ άγίψ 
ΙΤνεύματι νύν καί άεί χαί είς τούς αίώνας. Καί έπει-
πών τδ αμήν, θείας ήσθετο παρακλήσεως ούρανόθεν 
αύτψ έπιφοιτησάσης, καί οί πονηροί ύπεχώρουν 
λογισμοί. Αύτδς δέ μέχρι πρωίας ευχόμενος διετέ­
λεσε. Καί γνούς τά μηχανήματα τού δολίου, ήρξατο 

auxilio careut, mei, quaeso, inutilig (ui servi nunc 
rocordare, facilique ac prophio oculo me imuere, 
anjmamqoe meam a diabolica framea eripe, ac de-
nianu cania unicam meam, nec me in boeiium meo-
rum manus incidere permiua* (Pia/. xxi). Non eu— 
pergaudeant mibi qni oderunt me inique (P$aL xxxiv); 
nec me in iniqnUatibus corrvmpi sinaa, eorpusqua 
meum, qood tibi casium exhtbere promisi, probro et 
coolumelia afflcere. Teenhn concupisco, teque adoroy 
Palrem, et Filiuro, ot Spirilom sanciiHD, ia s&cuto. 
Camque Amen subjunxisset, divinam consolatio-
nem coelitus ipse sibi adveniresenait, atque i mproba> 
cogiialiones scso tobduxeruDt. Ipte auteoi ad matu-
tinnm usque tempus in precibus persiitii; inlellc-

έ π \ πλείον πιέζειν τδ σώμα τροφής ένδεία καί δ ίψη, ^ clisque versipellis hoeli» lecbnia aique arlibus, cor-
καί τή άλλη ταλαιπωρία, όλονύκτους μέν επιτελών 
στάσεις, έαυτδν δέ άναμιμνήσχων τών πρδς τδν Θεδν 
ομολογιών, χαί υπογράφων τψ λογισμφ τήν εκείθεν 
τών δικαίων λαμπρότητα, τήν ήπειλημένην τε τοΓς 
φαύλοις γέενναν άνιστορών εναργέστατα · "Οπως μή , 
άργήν καί άνετον δ έχθρδς εύρων τήν ψυχήν, λογι­
σμούς αύτη πονηρούς (13) 0αδίως ύποσπείρη, καί τδ 
καθαρδν έπιθολώση (14) τής διανοίας. 273 Πάντο-
θεν τοίνυν δ έχθρδς έξαπορηθείς, καί παντελώς άπ-
αγορεύσας έλεϊν τδν γενναίον, έτέραν έρχεται δ δεινδς 
άπάτην ποικιλωτέραν, δ άεί ποτε πονηρδς ών καί τδ 
τεχνάζεσθαι καί βλάπτε ιν ουδαμώς άπολείπων. Είς 
έργον γάρ άγαγείν τά εντεταλμένα αύτψ παρά τού 
ββυδά, μυρία γέγονε σπουδή. Καί' ούτω πάλιν τά 
φάρμακα άρτύει. 

pus suura tum cibi penuria, lum siti aliisque affli-
ciionum generibus premere coqrii, in oraiionibus 
erecto corpore pernoctatis, sibique ip>i pacta ea qtite 
com Deo inieral in mcmoriam reducens, atque luni 
eoruro qui justitiara coluerini iulurum splendorcnt 
animo ei cogitalione informans, lum demint aiatn 
improbis gebeuoam aperie eibi ob oculos proponeus. 
Quod scilicet ea de causa faciebat ne hosiis ineriem 
ac aolulam ipsius aniinam nactus, pravas cogiiatio-
nes ipsi nullo negotio inaereret, animiqiie ipsius pu-
ritatem turbaret ei inftceret. Cum igiiur boatis omnino 
mente couaderet, eeque sirenuom juvenem deje* 
cturum prorsus difflderet, ad aliam callidiorem frau-
detu 8686 conferl (ut qui xeroper malus sit , nec un-

B quam aliquid moliri, atque incommodum aliquod et. 

delrimentam afferre intermittat), i n i d omni studio lncumbens, ut quae sibi a Theuda mandala fueraut 
«xsequalur. Itaque rursus hujusmodi pbarmaca comparat. 

(9) Respecio ad parabolam, quara vide p. 73. 
(10) Psal. xx i , 20 : cf. xxxiv, 17. 

Psal. xxxiv, 19 : Μή έπιχαρείησάν μοι οί έχθραίνοντές μοι ματαίως, οί 
ί!21 C, Τ} pro χαί . 
(13) Α sine πονηρούς. Oipissam eeee vocem sententiae vis arguebal, ut vel sin 

μισούντές με δωρεάν, 

sine eodio6 poluiseei restitui. 

v . . , ..αί ήδη - — ~ . — , — - ~ — r » » » 

τοίς τιθεσιν οισπερ καί μένεις. Codex 1760 : Καί νύν μένεις. Photius epiet. 92 : Καί δλως φοίνικι χαί 
έπιτήδειον αλμυρά γή · καίτοι τών άλλων σπερμάτων, δσα τδ γλυκύ φιλείν έθέλει καί λιπαρδν, υπάρχουσα 
φθαρτική. Codex 2720, qui opporhine carei vocula χαί poet φοίν., babel plenius, σπερμ. καί φυτών, <μι» 
ei L a l i n u s inierpres invenif, qui dedit, c c^lcra omnia semina et pJantas. ι 

(14) Α, έπ.Οολώσει, perintilalis η ei ει. Scholiasles Tbeocr. *9 31 : Έθειράζοντες, κομώντες, εύτριχ^. . . 
κσί καθήκοντες τά γένεια. Kcchlcrus conjecii καθηβώντες, non bene, hi q«hl vidco. tonjicio i|»*o, uie* 
liusquc, ui fallor, καθεικότες. 
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Ad juvenem cniai ex puclli- illis una oninium tor* Α Μίαν γάρ ύπεισελθών τών νεανίδων ε κ ε ί ν ω ν , Ι^τις 
niosiasima iiigredjiur, quae eliam regis cujusdam filia 
eral, capiivaque a pairia sua abducta, regi Abeuuer, 
liraesfaiitiieimi (Mjusdam muucris inslar, oblata foe-
r a i : quam paler, otextmia pulchritudine praediiatn, 
ad labefacl indum ac dejicieodtim filii anirouin mlse-
rai. llauc imp<>sior ille sabil, ipsique ejusroodi eer-
moiies suggerit qui aiiitui ipsius prudentiam ac sa-
pienliara perspicue declararent, siquidem diabolus 
omnes ad vitium accomraodatas artes facile ac prom-
pie exercet. Posleaque ragis ttlium a dextris adortus, 
puellje amorem ipsi inserit, ob ipsius videlicet pni-
dentiam et gravtiatem, atque etiam ob eam causam, 
qnod cum ea nobiliiateesset, alque e regia stirpe pro-
diissei, patria tamen eimiil ac gloria orbata eeset. 

πασών ήν εύμορφοτάτη, θυγάτηρ ούσα β α * Ο ε ω ς , 
καί αΙχμάλωτος τής Ιδίας άλλοτριωθείσα π α τ ρ ί δ ο ς , 
τψ βασιλεί δέ Άβενήρ ώς μέγιστόν τι προσαχθεΐαα 
δώρον, ήν, ώς πάνυ ωραιότατη ν ούσαν , β ίς δλισύον 
χαί ύποσχελισμδν τού υίού δ πατήρ ήν(15) άπ*ατ*ί -
λας. Ταύτην δ άπατεών υπεισέρχεται, κ α ί λόγους 
αυτή ύποτίθησι, πάνυ τδ σοφδν χαί συνετον ε μ φ α ί ­
νοντας τού ταύτης λογισμού. Πάντα γ ά ρ τ ά πρδς 
κακίαν μηχανήματα ^αδίως δ πονηρδς μετέρχεται . 
Είτα, τψ τού βασιλέως υίψ έκ δεξιάς (16) προσπε-
σων, φίλτρο ν έντίθησίν 274 α&τΦ ""Κ * ^ P V t Αιά τδ 
νουνεχές δήθεν αυτής καί κδσμιον, καί διά το , ευ­
γενή ούτω καί βασιλικής ούσαν σειράς, της. πατρίδος 
άμα καί δόξης έστερήσθαι. Πρδς τούτοις χ α ί λογι-

Ad baac hujusroodi qnoque cogitationes ipsi eubserit, Β 9 μ / Λ ς Ο π ο σ π β ί ρ 6 1 τ ο 2 ά π α λ λ ά ξ α ι αυτήν της είδωλα-
ut eam ab insaao idolorum cullu liberaret, Christia- μ α ν & χ ς w X χ ρ ί σ τ ι α ν ί } ν ^ ή σ α ι . 
naioque efficeret. 

Hcc auiem omnia verauii draconis tecbnae eranu 
N a » om rogis (iliue aiijmo i u eoroparatog etcon-
atftuiqfi e s s e t , ot ouJJaro obacenam cogiuiionem aut 
J&bkUnoetim amoremad puellam vacillaotem in aeipso 
porepteoret» vorum ip&iu* dtuttaxat calamiiate aai-
iiiaoqae exiiio so commoverl seatiret, reni banx dia-
bolicuui coinm6«uim eese rainime aoimadveriebai. 
Siquidora reveca caiigo iile est, ac lucem aasimUal. 
Ui enim regia (Uioa puellam alloqui divinaeque cogni-
lionis oracula ipsi exponere coopit : Agnosce, in-
quieoa, ο mulier, Deum in ouine aevum vivenlem, 
nec le idolorum errore detineri sine, veruin Domi-
•una rentin omnium effectorem iutelltg*, ae beata 
eris, immortali sponso adjuncta; multa, inquaro, 
cjusmodi cum ipse dixiseel, stalim improbus spiritua 
mulieri in mentem immiuit, ut fraudis laqueos ex-
plicaivt, ac Deo cbaram illam animam ad Hbidinis 
foveam prattipitem traheret, quemadmodum videli-
ccl olim generis bumani auclorem Evaa opcra e pa» 
ladiso ac Deo misere cxterminavit, eomque beaiae 
aique knmortalis viloc loco tnorli addixit. 

Ταύτα δέ πάντα μηχαναί ήσαν τού δολίου δράχον-
τος. Ούτω γάρ τήν ψυχήν διατεθείς δ τού βασιλέως 
υίδς χαί μηδένα λογισμδν (5υπαρδν ή έρωτα εμπαθή 
(17) βλέπων έν έαυτψ πρδς τήν χόρην σαλευόμενον, 
άλλ* ή μόνον συμπάθειαν καί έλεος (18) τής τε συμ­
φοράς καί τής ψυχικής άπωλείας, ούχ ήδει 'δαιμο-
νιχήν είναι μηχανήν τδ πράγμα · δντως γάρ σκότος 
εστίν εκείνος καί τδ φώς υποκρίνεται (19). 'έλς γάρ 
δμιλείν ήρξατο τή κόρη δ τού βασιλέως υίδς χαί τά 
τής θεογνωσίας αυτή προσλαλείν λόγια, Σύνες, λέ­
γων, ώ γύναι, τδν ζώντα είς τούς αίώνας Θεδν, χαί 

C μή τή πλάνη ταύτη τών είδωλων καταφθαρ^ς, άλλά 
τδν Δεσπότην έπίγνωΟι χαί δήμιουργδν τούδε του 
παντδς, χαί μακαρία έση νυμφευθείσα τψ άθανάτφ 
νυμφίψ * πολλά δέ τοιαύτα νουΟετούντος αυτού, ευ­
θύς τδ πονηρδν πνεύμα υπαγορεύει τή γυναιχί 
τά (30) τής άπατης ύφαπλώσαι 275 βήρατρα *οΛ 
πρδς τδν τής έμπαθείας χατασύραι βόθρον τήν θεο­
φιλή ψυχήν έκείνην, καθά ποτε καί τψ γενάρχη πε-
ποίηκε διά τής Εύας, τού παραδείσου χαί τού Θεου 
ταλαιπώρως φεύ I έξορίσας, χαί θανάτψ ύπόδικον 

(15) 
αηςτε 
cibus duobus 
uns Asiuo 
γινόμενα έ 
ούχ αγαθόν. „ ν . . . . . . r Κ . » . ^ , r . 
ταύΟα δ "Ηφαιστος, έτυχε γάρ πλησίον που ών, πάν δσον, οίμ^αι, πυρ είχε χαί δσον εν τ^ Αίτνη... φέ­
ρων, έπήλθέ μοι. Codex idein, imer alias iniuoris inomenli varielalea, πάν, οίμαι, δσον έν τή καμίνω πυρ 

* ^6).eConT. ρ. «25, η. 87. Λ Λ Λ Λ , . 
(17) Α, έμπαθεί, permulaiione solemni. Isaacius Porpbyr. De prapierm. p. ^ 9 : Αύτδν ««Ρβσκειιασε 

θηναι μηρδν έξ οπής τίνος. Recie codex 817, θείναι. Symeon Selbi kbnel. ρ. 82 : Συνέβη δέ έλθείν δ ^ 
τινάς αλιείς έπί τδ τοιούτον λιμνήσιον ύδωρ, καί συνθήναι πρδς αλλήλους... ιιιιο ^ θ ε ι ν α ι . Ibid. ρ. CA: Τδ 
μεταθήναι υμάς άπδ τούδε του τόπου... imo μεταθεϊναι. Cf. «ot. ad Phfl. Her. pag. 390. 

(18) t Hecie, qnia ex roisericordia ainor nasciiur; > Donalus ail ad Terent. Hec. i , 2 , 9 Ϊ . Uuam 
eeuituiiaoi pluribus illuiiravi ad Arialsiu u , 12, p. 685, pluribus, si lanii essei, nunc eiiam illusira-

(19) Αύτδς γάρ δ Σατανάς μετασχηματίζεται είς άγγελον φωτδς, Paulus ait I I ad Cor. x i , 14 , indice 
Billyo. 

(20) G, sino τά, malo. Diogenea 
διαλέξεως. C(hitx Vuilc. 1353 
δσψ πικρότερον ύπδ τής άθυμι·^ . ν - ^ Γ — , Χ , . Λ . . . . . 
VDI πάσχειν οΤς τε καν μόνος ών τις τυγχάνη, Ιδίαν αύτδς έαυτψ διεξέρχεται λυπην. Apie 
Ιδίαν, qui ei ttiilius eiiam, pro οΓς τε^ e*hibe«U ώστε. lbidem | 3 I ; Φύσει γάρ άπασιν ήδιστον πάντων παι* 
|«ς . Bouc cedex 2967, οί παίδες. 
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αύτδν Αντ\ τής μακαρίας χα\ Αθανάτου ζωής γενέ- Α 
σθαι παρασκευάσας. 

*Ος γάρ ήχουσεν ή κόρη τά βήματα εκείνα τά 
σκάσης πεπληρωμένα σοφίας, ασύνετος ούσα ού συν-
ήχεν* άλλά τοιαύτας έδίδου τάς αποκρίσεις, ώ ς 
δτε (21) γλώσσα καί στόμα τφ πονηρψ γενομένη, 
χαί φησιν* Εί τής έ μ ή ς , ώ δέσποτα, σωτηρίας φρον­
τίζεις, κα\ πρόθυμη τ φ θεφ σου προσαγαγείν με καί 
τήν ταπεινήν ψυχήν μου σώσαι, ποίησον καλ αύτδς 
μίαν μου αΓτησιν, καί, πάσιν ε υ θ ύ ς τοίς πατρψοις 
μου θεοίς απόταξα μένη, τ φ σψ συντάξομαι θεψ (22), 
μέχρι τελευταίας αύτφ λατρεύουσα αναπνοής (25), 
καλ μισθδν λήψη τής έμής σωτηρίας χα\ πρδς τδν 
Θεδν επιστροφής. 

Τού δέ, Τίς ή άξίωσις, ώ γύναι ; 2 7 β απόντος, 
εκείνη χαλ σχήμα χαί βλέμμα χα\ φθέγμα χα\ δλην 
άαυτήν πρδςτδ θέλγειν καταστήσασα, Συνάφθητί μοι, 
Ιφη , γάμου κοινωνία, κάγώ σου τοίς προστάγμασι 
χαίρουσα εξακολουθήσω. 

1146 

Posteaquam igiiur puella verba illa omal eapientk 
referia audmt, pro sua stullitia ea oou inlellextt, 
verum bujusraodi respoasiiro edidii, quale ab ea edi 
coftsentaneum erat, qu& diaboli Hugoa aique 
oa erat; aitque : Si aaluiis meae, ο doniioe, cura 
tangeris, ac me Deo tuo coaciliare, abjectaeqne aiii-
m » mea? salutera afferre stades, fac tu quoqoe uai 
meae peiiiioni annuas, ac atatim patriia omnibus diia 
met$ repudiaiis, Deo Cuo me adjungam, ipsomque ad 
exiremum usque spirilum coJam. Iia lu aalutie me», 
atque ad Deum conversioois, mercedem referes. 

•Ο δ%, Μάτην, φησίν, ώ γύναι , τοιαύτην μοι προ-
έτεινας σκληρά ν άξίωσιν · τής μέν γάρ σής Ισχυ­
ρώς χήδομαι σωτηρίας, χαί τού βυθού τής απ­
ώλειας ποθώ σε άνελκύσαι (24)· μολύναι δέ τδ σώμα 
μου δι' αίσχράς μίξεως βαρύ μοι χαί πάντη αδύ­
νατον. 

Ή δέ, δλην δμαλίζουσατήν δδδν αύτψ καί διαλεαί-
νουσα (25) Τνατί, φησί, τοιαύτα φθέγγη σύ,, δ πάσης 
«πληρωμένος σοφίας; Ινατί μολυσμδν τδ πράγμα 

Cum autem ille quanan b*c petitio eeiei queeri-
viaset, ium illa ei babUu, elaapectu, et sennone, ac 
doniqno onmi ox parte sese ad alliciendnm ipetn* 
animiini coisparans : Malrimonio, inquit, mecum 
coajuBgere» aique ego imperits tatie lubeos obto-
qoar. 

A l i l l e : Incaaaom, inqoit, ο molier, duram bujus-
roodi peiilionem mihi proposuisti. Nam quanqoam in-
geoti aalulia iuai cura teneor, teque ex mortis et 
exilu voragino extrabere cnpio, mibi tamen corpus 
meiwi per foedom eoncubiium inquinare nimis grave 
e$l, imo promre imposeibile. 

Ilhi vero planam Ipsi viam ad ecelus sternens : 
Eeqvid, inqnit, bujusmodt sermone uleris, qui omni 
aapieotia) genero polles ? Ecqoid, inquara, hanc rem 

χαί αίσχράν έχάλεσας μίξιν; Ούκ αμύητος γάρ είμι C epurciltem ac foedum concubilum appellagli ? Neque 
χ ά γ ώ τών Χριστιανικών βιβλίων* άλλά πολλαίς μέν 
δέλτοις Ιν τή πατρίδι μου ένέτυχον, πολλών δέ ομι­
λούντων μοι Χριστιανών άχήκοα. Ού γέγραπται τοί· 
νον έν τινι τών καθ* υμάς βιβλίων, Τίμιος (26) δ 
γάμος καί ή κοίτη αμίαντος; καί, Κρείσσον (27) γα-
μείν ή πνρούσθαι; και, Ά δ θεδς (28) συνέζευξεν 
Ανθρωπος μή χωριζέτω; Ού πάντας τούς πάλαι δι­
καίους , πατριάρχαςτε καί προφήτας, γάμψ συν-
αφβήναι αί Γραφαί διδάσκουσιν υμών; Ού 277 
τρον εκείνον, δν χαί χορυφαίον τών αποστόλων 
φατέ (29) γεγονέναι, γαμετήν γέγραπται έσχηκέναι; 
Τίσιν ουν αύτδς πειθόμενος, μολυσμδν τούτο καλείς; 

eftlm ipsa quoquo Cbrisiianorum librorum ignara aC-
qoe expers eum, verom el multos in pairia mea libros 
porlegl, ei saepe cum Cbristianis serroones conluli. 
Quld igiiar ? Nonoe iit quodam librorum vestroruru 
ecHpiiim eet: flonornbile connubioni et tonis imma-
culaine (Hebr. xin)? Ac rursufn : Melius est nabere 
qitam uri ( / Cor. vu)? Ac rarsam: Quod Deas con-
ianxit, bosio oon separei (Uatth. xvi)? Nonne omncs 
veteres joeu, Um pairiarch» quam propbefce legftimo 
laalriiuoaiocopulaios fuisseScripmne vestne docem? 
Nonne Petrw i l l e , quein apoetolorum priadpem 
fuiesepraedicaiw, uxoreiababuisaoscribUnr (Liic.iv)? 

(21) G, δσα. Formulam ώς άτε non semel jam adbibuit : conf. pp. 120, 129, 172. 
\ (22) Conf. p. 210, n. 40. 
1 (23) Pbilee in anoni lascivam v. 59 : θνήσκων ό τέττιξ μουσικώτερον λέγει · Καί σύ πρδς αύταίς έκ-

πνοαίς ταίς έσχαταις Στολήν στολίζη τήν έταιρικωτέοαν. Codex 283*, t u i id caruien Prodromo Iribuit : 
Καί σύ προς αυταίς ταίς πνοαίς ταίς.. . qaod malim. Habel el έταιρικωτάιην, quod, ob μουσικώτερον, non 
praiuleriin. Quaiu iu eo poemaie reeiUultooent feci copulse καί. t . L, p. 334, codice firrcatam eodetn 
niiper vidi, 

(24) Α, έλκύσαί. Prxposiiionem C dedit. Saracenica Comraelini pag. 1, de Mabomelb« : Ούτος άπδ μιας 
τών έξ Ισμαήλ φυλών καταγόμενος, καί κομιδή νέος όροανισθείς. Codex 1270, άπορφανισθείς. Ibidetn 
pag. 5 : "Αλλα πολλά τερατολογών έν τή τοιαύτη γραφή γέλωτος άξια. Melius συγγραφή ιιι codice. 

(25) C, λεαίνουσα, eiinili oinisaioiie. Pbilosir/ Ερ. 32 : "Η γάρ τών εραστών έχόην σοι παρείναί τινα, ή 
έμέ τον Δία. Cod. ParU. 4696 el Vatic. 140, συμπαρείναι bene; mtlius eliam έμέ ή τδν Δ. Vix noUitduut 
esse συ μπαρήναι in Paris. 

(26) Epist. ad Hebr. xm, 4. 
(27) I Epiai. ad Cor. νιι, 9. 
(28) Mallb. x ix , 6. 
(29) Conf. sindlia p. 78 et 96, nbi, pro δ κορυφαίος τών μαθητών Πέτρος, est in € ό κ. τ . αποστόλων 

Π. Cxsarius Qu&sl. ρ. 6 : Τού δέ κορυφαίου τών αποστόλων δι' έγγραφου καθολικής παρεγγυώντος... 
Nilus Kpi.4. 310 : "Ορα μοι τδν πρώτον λίθον τής εκκλησίας, Πέτρον τήν κορυφήν τού χορού τών αποστόλων. 
AJdc \Volf. Auecd. ι. I , ρ. 24. 

file:///Volf
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Quid igilur le adduxil, ut rem hujusmodi sporciliem Α Πάνυ μοι δοκείς, δέσποτα , τής αληθείας t w ββγ-
cppellarei? Magnopere sane mibi a dogmatum veetro- μάτων υμών άποπλανάσθχι. 
rum veritate aberrare videris. 

Cai ille respondit : Ita profecto, mulier, haec se 
babeul, quemadmodum abs te dictum esi. Licei eoim 
quibuelibel matriinonio copulari, exceplis tamen iis 
qul virginitatem Cbristo semel promiserinl. Ego enim 
ab eo die quo per divini baptismi lavacrum a juven-
luteet igiioranli* meae peccaiia purgaius sum, porum 
meipsnm Christo exhibere pollidius gum. Quonam 
igitur roodo pacta ea qua* cum Deo sanxi dissolvcre 
aique infringere audebo ? 

Rursum autem ad eum mulier his verbis usa est: 
Sil stne de bac re uc ipse vis. A l exignam alleram, 
ac nulliue momenti cupiditaterc meam exple, si qui-
dem anim* meae salutero afferre libi cordi 6*L Hac Β Αληθείς τήν ψυχήν μου θέλεις σώσαι. Συγγενοΰ μ* 

β 0 δε, Ναί , φηο\ν, ώ γύναι· ούτως 
πάντα καθώς είρηκας. ΈφεΙται γάρ τοΤς βοολομέ-
νοις γάμψ κοινωνείν* αλλ* ού τοίς Απαξ έπαγγελλο-
μένοις τφ Χριστψ παρθενεύειν. Έ γ ώ γ ά ρ , έξοχε τώ 
λουτρψ έκαθαρίσθην τού θείου βαπτίσματος, τ ώ * τής 
νεότητος καί Αγνοίας μου πταισμάτων καθαρδν άμα»» 
τδν παραστήσαι τψ Χριστψ συνεταξάμην χαλ πώς 
τά ώμολογημένα Θεψ διαλύσαι τολμήσω ; 

Έ φ η δε αύθις ή γυνή· Έ σ τ ω χαλ τοΰχΑ σου τδ 
θέλημα, καθώς βούλοιο. Άλλην δε μ ικράν τ ι να χα\ 
ούδαμινήν πλήρωσον έπιθυμίαν μου, εΓπερ δ ν τ ο ς έν 

dunUxa nocle mecum rera habe, atque effice o l e l 
ego ina pulchriiudine fruar, ac tu ruraum form» 
mea elegantia explearis. Quod si feceris, hoc libi 
polliceor, me simul atque dies illoxerit, Chrislianam 
religionenc sascepiuram, alqoe ornnem deorum meo-
rum culturo fuga reiiciuram esse. Atqae ob hajasmodi 
coneilium, non modo veuiara, sed oiiam beneflcia, 
•alolit meae causa, a Deo luo consequeria. Gaudiim 
enim, inquit Scriplura lua, eei in coelo super ono 
peecaiore ι oeniieniiam agenle (Lucat xix). Nam si ob 
aceleraii bominis resipUcendam laHitiain coeloexci-
iatar, qaid afferri potest quin bajus resiptscenti» 
auclori magnum prswmum debealur ? l ia certe res 
se habet, nec est quod dubites. Quid ? Annon apo-

ταύτη τή νυκτί κα\ μδνον, κα\ τού σού χατατρυφησσί 
με κάλλους ποίησον, τής έμής τε αύτος έμτελήσθητι 
ώραιδτητός. Καί λδγον σοι δίδωμι, ά μ α προΑ Χρι­
στιανή ν γενέσθαι κα\ πάσαν έκφυγείν τήν τ δ ν θεώ* 
μου λατρείαν. Καί έσται σοι ού μόνον ο^τγγνώμτ, 
ένεκεν της οίκονομίας ταύτης, άλλά χαλ δωρεών Αντ-
άμειψις παρά τψ Θεψ σου ένεκα της έ μ ή ς σωτη­
ρίας· Χαρά γ ά ρ , φησ\ν ή Γραφή σου (30) , γίνεται 
878 * ν ούρανψ έφ 1 έν\ άμαρτωλφ μετανοοΰντι . Εί 
ούν χαρά γίνεται έν ούρανψ δι* έπιστροφήν Αμαρτω­
λού , τψ προξενώ τής επιστροφής ού μέγας εποφεί-
λεται μισθός; Ναί , ούτως έχε ι , κα\ μή Αμφέβαλλε. 
Ού πολλά δέ καλ οί αρχηγοί τής θρησκείας υμών 
απόστολοι κατ 1 οίκονομίαν έποίουν, παραβαίνοντες 

t tol i quoque, religionis vestrae duces, complura^ έσθ' δτε έντολήν, ένεκα μείζονος εντολής; Ού τδν 
certo consilio faciebant, divinum pneceplum ma-
joris pracepti causa interdum violantes? Annon 
Paulus Timolheura, prestanlioria consilii caosa, 
circumcidisse dicitur (Act. xvi)? Atqui circumcisio 
apud Gbristianos in crimine censetur; nec tamen 
ille boc facere dubilavit. Atque alia bujusmodi 
permulta in Scripluris luis reperies. Quocirca, si 
aerio animae meae salutem afferre cupis, exigoam 
banc meam cupiditatem exple; 61 ego, quanquam 
alioqui perfecto malrimonii nexu tecum copulari 
cupiens, tamen quoniam id t ibi minime gratum 
est, non jam l ib i vim afferam, verum quidquid 
animo tuo insederii, posthac faciam. Tu igitur ne 
me qaoqne prorsus abjicias et exsecreris, verom 

Παύλον λέγεται περιτεμείν τδν Τιμόθεον (31), ένεκα 
κρείττονος οίκονομίας; καίτοι παράνομον Χρτστια-
νοίς ή περιτομή λελόγισται* άλλ' δμως έχείνος ού 
παρητήσατο τούτο ποιήσαι. Καί πολλά τοιαύτα έν 
ταίς Γραφαίς σου εύρήσεις. ΕΙ ούν κατά άλήθειαν, 
καθώς λέγεις, σώσαί μου τήν ψυχήν ζητε ί ς , τήν μι­
κράν μου ταύτην έπιθυμίαν πλήρωσον. Καί ε γ ώ μέν 
τελεία σοι κοινωνία γάμου συναφθήναι ζητούσα, έπεί 
σοι ού καταθύμιόν έστι τούτο, ούχ έτι σε καταναγ­
κάζω , τά αρεστά σοι πάντα ποιούσα* λοιπδν καί 
αύτδς μή πάντη βδελύξη* άλλ\ ύπαχούσας μου τδ 
άπαξ τούτο, σώσεις μ ε , τής δεισιδαίμονος πλάνης 
(&υσάμενος, τά δεδογμένα δέ σοι είς τδ έξης ποιήσεις 
διά βίου παντός. 

in bac qna re mibi obsequens salutem mibi affer, alque a superslilioso errore me libera, tu aotem 
deinceps per omnem vitae corsum quae tibi visa fuerint facias licebit. 

His verbis utens (nam et babebat qui ipsi suggere- Ούτω λέγουσα (χα ί γάρ είχε τδν είσηγούμενον, ψ 
ret, cui etiam aures clam admovebat, atquo Sc r ip lu -Β χαί τά ώτα ύπείχεν αύτη χρυφίως· καί Γραφών 
rarum peritus est ille v i t i i arlifex diabolus), his, i n - έμπειρος ό ληστής ήν, δ τής κακίας-δντως δημιουρ-
quam, verbis utens, eumque demulcens, ac retia et 
laqueos ipsi tura a dexlris, tum a sinisiris undique 
necten8,aniini ipsius lurrim labefactare, inslilutique 
ipsiusncrvos debililare, ac voluntatemetsenientiam 
craollire incipiebal, Yi l i i autem sator, ac proborum 
viromra hoslis, labantem ipsiusanimum conspiciens, 

γδς καί διδάσκαλος), τοιαύτα τοιγαρούν λέγουσα χαί 
ύποσαίνουσα, δίχτυα τε χαί παγίδας έχ δεξιών τε 
χαί έξ ευωνύμων αύτψ περιπλέχουσα , τδν πύργον 
αυτού τής ψυχής διασαλεύε ιν ήρχετο, τδν τόνον τε 
ύποχαλφν (32) αυτού τής προθέσεως , καί τήν γνώ-
μην 279 μαλακωτέραν ποιείν. Ό δέ σπορεύς τής 

(50) Luc. xv, 7. 
(31) Aci. ap. χνι, 3, 
(32) Georgius Acropol. Hislor. p, 53 : Τδ τών νοημάτων χαλ |ν •ύεπήβολον. God. 5041 , ύποχαλ£% 
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α κ ί α ς καί τών δικαίων έχθρδς, σαλευομένην αύτοΰ Α ac atimnta inde Iseiitia perfusut, etatim pesliferoa 
fcv ι*»*· v««a, f , « w ~ - - — » «pirims qui uua cum illo aderant appetlat: Cernite, 

inquiens, quonaro paclo pnella Uta ea perficere cofi-
tendit qos a nobis perfici neqaverunt. Agiie igitur. 

*jv καρδίαν ίδων χαράς έμπλεως γεγονώς, φωνεϊ 
α ρ ε υ θ ύ τά σύν αύτψ παραγενόμενα τής πονηρίας 
πνεύματα. Όράτε , κράζω ν, δπως ή κόρη αύτη δι-
ν υ σ α ι επείγεται & ούκ ήδυνήθημεν ημείς άνύσαι. 
ε υ τ ε ούν, ίσχυρώς νύν έπιπέσωμεν αύτψ* ούχ εύ-
ήσομεν γάρ άλλον καιρδν ούτωσί επιτήδειον τδ θέ-
η μ α πλήρωσα ι τού πέμψαντος ημάς. Ταύτα συλλα-
ή σ α ς δ δο^ιόφρων τοίς εαυτού κυσίν, έπεμβαίνουσι 
ώ Χριστού στρατιώτη , πάσα; αυτού τής ψυχής τάς 
υνάμε ι ς ταράξαντες, καί δεινδν Ερωτα τής κόρης 
στοΟέμενοι, πύρ τε σφοδρδτατον επιθυμίας έκκαύ-
α ν τ ε ς έν αύτψ. 

Όρων δέ έαυτδν εκείνος ίσχυρώς φλεγδμενον καί 
:ρος τήν άμαρτίαν αιχμαλωτίζαμε νον, καί τούς λο-

acriler nonc in eum impetum faciamus. Neque 
enim ad explendam ejus a quo misai somus volunia-
tem aJiud aque upportunum leropus oanciscemur. 
Hcc e « n vertipellis ille ad socioe dixisset, in Cbristi 
militen iosilitral, orones animi ipsius vires periur-
banles, ttqoe aoerrimom puella amorem ipsius pe-
ctori inamntes, Teheroenliesin uaique libidinis ignem 
in ipso inftammante*. 

Ille autetn cum seipsom veliemenler u r i , capii-
vumque ad peccatum trabi perspicere', aique cogi-

ισμούς αυτού τήν σωτηρίαν τής κδρης καί πρδς Β , aiiones suas, puella3 ealuiem conversionemque ad 
>eov έπιστροφήν, ώς άγκιστρψ δέλεαρ, τή προκει 
ι έ ν η πράξει περιτιθεμένους, καί δχλούντας αύτψ τή 
ο υ εχθρού υποβολή μή άμαρτίαν είναι τδ έπί σωτη-
ι ία. ψυχής άπαξ γυναικί συγγενέσθαι, στενάξας έν 
ιττορία ψυχής βύθιόν τι καί τετηκδς, έαυτδν ευθύς 
:ρδς εύχήν συντείνει, καί οχετούς δακρύων έξ 
<ρθαλμών δαψιλώς προχέων, έβδα πρδς τδν δυνάμε-
ο ν σώζειν τούς έπ ' αύτψ πεποιθότας* Έ π ί σοί, 
ί ύ ρ ι ε , ήλπισα* μή καταισχυνθείην είς τδν αίώ-
α (33), μηδέ καταγελασάτωσάν με οί εχθροί μου (34), 
δ ν τής σής έχδμενον δεξιάς* άλλά παράστηθί μοι 
ν τ ή ώρα ταύτη , καί κατά τδ σδν 280 θέλημα εύ-
Ιυνον τάς οδούς μου (35), ίνα δοξασθή τδ δνομά σου 
δ ένδοξον καί φοβερδν έπ ' έμοί τψ οικέτη σου, δτι 
,ύλογητδς εί είς τούς αίώνας. Αμήν . C 

Έφ* ίκανάς δέ ώρας μετά δακρύων εύξάμενος καί 
-ολλά γονυκλιτήσας, καθήκεν έαυτδν έπί τού έδά-
ρους. Κ α ί , ύπνώσας μικρδν, δρ$ έαυτδν ύπδ τίνων 
ροβερών άρπαγέντα, καί τδπους ούς ουδέποτε έω-
>άκει διελθόντα, καί έν τινι γενόμενον μεγίστη πε-
ΐιαδι ώραίοις άνθεσι καί λίαν εύώδεσι κομώση, ένθα 
ρυτά μέν έώρα παντοδαπά καί ποικίλα, καρποίς 
ξένοις τισί καί θαυμασίοις βρίθοντα, ίδείν τε ήδί-
στοις καί άψασθαι ποθεινοίς. Τά τε φύλλα τών δέν­
δρων λιγυρδν ύπήχει(36) αύρα τινί λεπτότατη, καί 
άκδρεστον καί χαριεστάτην έκπέμποντα εύωδίαν κι­
νούμενα, θρόνοι τε άνέκειντο έκ καθαρωτάτου χρυ­
σέ ου καί λίθων τιμίων κατεσκευασμένοι, λαμπράν 
οίαν αίγλη ν άφιέντες, καί κλϊναι έν έξάλλοις τισί 
στρωμναίςκαί τψ κάλλει τήν δνήγησιν νικώσαιςκατ-
ηγλαίσμεναι. "Υδατα τε π α ρ έ κ ε ι διαυγή λίαν καί 
αύτάς εύφραίνοντα τάς δράσεις. Τήν δέ θαυμαστήν 
ταύτην καί μεγάλην πεδιάδα οί φοβεροί εκείνοι δι-
αγαγόντες αύτδν, είς πόλιν είσήγαγον άρ^ήτψ τινί 
λαμπρότητι άποστίλβουσαν, έκ χρυσίου μέν διαυγούς 
τά τε ίχη , λίθων δέ ών ουδείς πώποτε έώρακε τάς 
επάλξεις έχουσαν άνεγηγερμένας (37). "Ω τίς άν 

Deum ipsi proponenles, flagiiium lanquara baiuum 
quemdam esca occultare, bostisque iostinciu sibi ne-
golium faceseere, perinde videlicet ac acelus mlnime 
essec, servands aoimae causa com muliere aemel rein 
habere, in hojtiemodi aniroi anxietale consiliique pe-
nuria alto peclore ingemiscens, seipeuro atatim ad 
oratiouem confert, atqae uberes Iacrymaram rtvos 
ex ocalis profundais, ad eom qui salutem iis qui in 
ipso coofiduut afferre potest clamabal: In te, Domine, 
speravi, non confundar io aeternum (PtaL xxx); ne-
que irrideant me hiiinici mei, dextre luae baerenleoi; 
verum hac bora pro tua volunlate mihi asta, vias roeas 
dirigeoe, ut sanctum luum et gtoriosam ac formidan-
dum nomen in me famulo tuo illastrelur, quoniatn 
benedicius es io saecula. Ameo (P$al. xxiv). 

Cum aaiem per aliquot boras cum lacrymis preces 
fudissel, genuaque persaepe flexisset, In lerram se 
proslravit, paulumque obdormiscens seipsum a qui-
busdam borrendis viris arripi videt, regionibusque 
quibusdam, quas nunquam viderat, peragralis, in 
ampliasimtim caropum perduci, pulchris floribus al-
que ingeali suaviuie praeditom, ubi el plantas oranis 
generie cernebai, inusiuiis qoibusdam et admirandie 
froctibus, tum visu jucundissimis, tum peroeptu sua-
vissiuiis redundames. Arborum porro folia ex lenuis-
sima quadam aura dulcem sonum edebanl, ac dum 
impellerentur, inexplebilem odoris fragranliaro emit-
lebant. Quin etiam sedes illic bitse erant, auro aique 
ingentis prelii lapidibus slruclae, luculenlom sane 
splendorem afferenie*; leciique iiem illustres, miris 
quiboedam stragulis, aique elegajiiia omnem oralionif 
facultatero superanie coornaii. Ad haec aqtia? proflne-
bani perquam limpidae, oculosqae ipsos oblecianies. 
Tutn autem per iugcnlero atque admirandum huno 
campum borrendi i l l i viri eum in urbem quarodam 
introdaxerunt, inenarrabili splendore ruiilanlem, ex 
pellucido qaidero auro muros, ex lapidibua aulem a 

(33) Psal. xxx, i . Cf. xxiv, 20. 
(34) Psal. xxiv, 2. 
(35) P*al. v, 8 : Κατεύθυνον ενώπιον σου τήν δδόν μου. 
(36) 0, λιγυρώς ύπ. Arisia?nelus I , Episl. 3, ρ. 17 : Τδ έμπνουν τής αύρας λιγυρδν ύπηχεί τψ μουσικψ 

τών τεττίγων χορψ* ubi siinilia luca, quse in noia sunl apposiia , λιγυρδν tirmatu. 
(37) Α, άπάλξεις. C, έπ. έχ. άναγεγραμμένας. De έπάλξεσι vide nolas ad Nicelam Eugen. p. 22, ad 

ΠιιΙ. Iler. pag. 569. Ibi quo usus sum Libanii locus faciliua rcpericiur in Heibkiaua lom. IT.pag. 7"?7,32, 



1151 ADDENDA. 
nemine unquara vititt pinnas ae prepognaciila exeire-* Α Ικείνης είποι τδ κάλλος τής πόλεως 
cia babeniem. Et quia tandeo) est qui orbit illius 
pulchritudinem ac spleodorena sefmona couequi 
poseil? Lux porro superne radiis idenltdem micans, 
omoee ipsiua vicos implebat, aiquo alati quidam exet> 
citua lucidi umnes iu ea morabanlur, ejusmodi can-
I IHD edentes, quem nunquam moriaHs auria andivit. 
Vocemque diceotein audi i l : Hasc eoriHD qtii jttsiitiaoi 
coluerint est requies, boc eoram qui Doniuo mae v i -
lae rationee probariot obleclameomin. Huoc aatem 
ex illo loco educlum lerrtbilee i i l i viri retrorsora du-
cere velle dicebant. At ipee jucunditate i la laHliiaque 
animi omnino raplus : Ne me, qnseeo, inquiebac, ne 
ipe,inquam,hac laelida, quse nullis verbis exprimi 
potest, private; verum hoc roibi coocediie, ut ip uno 

i : 
καί rr 

φαιδρότητα; Φώς άνωθεν πυκνά τ α ΐ ς ο τχτέσ ι Asfe 
πάσας αυτής τάς πλατείας έπλήρου· κ α λ ύποπτε* 
τίνες οτρατιαί, αυτή έκαστη φώς otkra t* ταύτ^^ 
εδήμουν, μέλος {δουσαι ακοή βροτεία t»Tfiimzzi 
σθέν. Καί φωνής ήκουσε λεγβύσης· A O T T J -ή ανά?Β> 
σις τών, δικαίων αύτη ή ευφροσύνη τ ώ ν εύαρεσ^ 
σάντων τ φ Κυρίφ. Εκείθεν ούν έ ξ α γ α χ 0 ν τ * < οί ογ­
κωδέστατοι άνδρες εκείνοι, είς τούπ ίσω όχγ-εχν C c m 
Ό δέ, τής τερπνδτητος εκείνης κα ί Οχιμηβέας sk; 
γενόμενος, Μή στερήσητέ με, έλεγε, μ*ι στερήστε, 
δυσωπώ, τής άψητου χαράς ταύτης· ά λ λ α δάτζ ιε-
μοί έν μι$ τής μεγίστης ταύτης π ό λ ε ω ς γε*νία oa-
τάσθαι. 01 δέ, Αδύνατον έστι νύν, έ λ ε γ ο ν , είναί ε 
ενταύθα (38). Άλλά κόπφ πολλψ κ α ί Ι β ρ ώ τ ι έλε^π, 

tmplissimae hujusce civiiatis angalo degam. Il l i au- Β ω § € > gf-nep έαυτδν βιάση, 
tein ad bunc modum respondebant: Fieri nunc minime potest nt bic sis : hocaotem m u i l i s l a l w r t e 
ac sudoribus tandem consequeris, si quidem l lb i ipsi vim intulerig. 

Hoc sermone babko, ac niaxtmo illo campo mrsus 
peragraio, eum ία tenebrosa loca, omnieque moaroris 
plena, atque cum eo splendore, quem prtut con-
spexerat, ac laetiiia illa e diametro pugoaniia, duxe-
runt. Eienim obecura prorsus ac lenebrosa caligo 
erat, atque affliclioDe ac tomullu toloe itle loeui 
redundabai. Illlc ignis fornax aeceodebalur, el car-
niflcum vermiun geous serpebat, ultriceaque virtu-
les tornaci imminebar . t . Ac nonnulli miierum ia mo-
duui igoi cooflagrabaQi, voxque bujusmodi audioba-
tur : Hic sceleratorum locus est, hic eorum craciatus 

Ταύτα ε ίπον κα ί , τήν μεγίστην α ύ θ ι ς πεδοα 
διελθόντες, είς τόπους άπήνεγκαν σκοτεινούς τχ. 
πάσης αηδίας πεπληρωμένους, ίσό^δοπον τής δο­
θείσης φαιδρότητος τδ λυπηρδν κεκτημένους . Σχότς 
γάρ ήν άφεγγές καί ζοφερδν παντελώς · θλίψεως « 
καί ταραχής τδ πάν έπεπλήρωτο. Έ ν θ α κάμπο; 
έξήπτε (39) πυρδς άναφλεγομένη * κα ί σκωλή»* 
γένος ήνκολαστικδν έρπον έκείσε. Δυνάμεις 6έ τιμ» 
ρητικαί έφεστώσαι (40) τή καμίνψ, καί 2 8 2 ^"^ 
έλεεινώς τψ πυρί κατακαιόμενοι. Καί φ ω ν ή ή κ ο ^ 
λέγουσα* Ούτος δ τόπος τών α μ α ρ τ ω λ ώ ν αύτς \ 

qui foedie flagiliU seipaos oonUmiitaruiit. Poet aatom C κόλασις τών πράξεσιν αίσχραίς εαυτούς μ ό λ υ ν α ν » . 
ab bie qui etun illuc iotrodiixerant, ex eo loco edu-
ctui eet. Staiiraquead seae rediens, loio corpore 
contremiacebat, lacrymaeque fluminum kwtar ex ip-
aiua oculie fluebant; atqoe omnii impudica iilius 
puellae, reuquaruroque aliaruro, 'palehrUudo qaovis 
coeno et saoie feiidior ipsi visa est; memoriaqtte ea 
qu» viderat rt coleng, tum bonoruro illomm cupidi-
taie lum doiorum illorum meiu eorrepius, io lecio 
facebat, atc affectus, ui nulla ipsi exsurgeodi potesiaa 
esset. 

Ut aurem de adversa filii valeludioe ad regem alla-
lom est, etatim ad eum profioaus quidnam ipsi acci-
disaet percuntabaiur. Ille aulem quidnam vidiaset 
exponii, aiique : Cur pedibue meis laqueum parasti, 

Έ π ί τούτοις έξήγαγον αύτδν εκείθεν οί καί είσ· 
αγαγόντες. Καί, είς έαυτδν ευθύς έλθών, έντρομος ήν 
δλος * δάκρυα δέ ποταμηδον κατέδυον οί όφθαλρά 
αυτού. Πάσα δέ ή ώραιότης τής ακολάστου κόρ^ς 
εκείνης καί τών λοιπών δυσωδεστέρα βορέδρου χά 
σαπρίας αύτψ λελόγιστο. Στρέφων δέ έν τ ^ ψ υ χ | τα» 
δραθέντων τήν μνήμην, τψ πόθψ τών αγαθών κ** 
τψ φόβψ τών ανιαρών εκείνων έπί της κλίνης κστ-
έκειτο ήκιστα έγερθήναι δυνάμενος. 

Άνηγγέλθη δέ τψ βασιλεί ή τού υίού α^^ωστίε. 
Καί δς έλθών έπη ρώτα τί τδ συμβάν. Ό δέ τά δο­
θέντα αύτψ διηγείται, καί φησιν* Ί ν α τ ί παγ&ι 
ήτοίμασας τοίς ποσί μου , καί κατέκαμψας τήν ψο-

eiiacorvaiUauimam meam (Pw/. ινι)? Nisi e n i i n D ^ v ^ ( 4 1 ) ; e l μ η γ ά ρ Κ ύ ρ ι ο ς ^ 
Potninue adjuviaeet me, paolo mtnus babkaseei in 
inferno aidwM mea (Ρεαί. xxxix). V^rura quam bonue 
Israel Deus bia qui reclo sunt corda, qoi etiam eripuit 
hufnilitacem raeam de roedio caiulorum leonuos, 
dorroivi conlurbauis (P$. LXXII). Sed visiUvil me 
Deus salvator meus, mibiquo quaniis i i qui eum ad 

παραβραχύ παρψκησεν άν τψ Jjfir^ ή ψυχή μου. 'Αλλ' 
ώς άγαθδς δ Θεδς τψ Ισραήλ, τοίς εύθέσ: r j χαρ-
δίφ (42) 1 δς καί τήν έμήν έ^ύσατο ταπείνωσιν h 
μέσου σκύμνων. Έκοιμήθην γάρ τεταραγμένος (43). 
Άλλ* έπεσκέψατό με έξ ύψους δ θεός μου χαί Σ»-
τήρ μου, καί έδειξε μοι οίων αγαθών άπεστέρησεν 

(38) Α, άδ· είναι νύν έλεγόν σε έντ. C, άδ. είναι έλεγον είναί σε έντ. 
(59) Α, έξήπτε. Forsau έξήπτετο. 
(40) Vcrbum de.sideraiur. Billyus videtur meliorem babuisse lectionem, qui verierit: davanlag* 9 aoii 

espritt, qui servaienl de bourreaux au-deuus de la (ourntti$e. ln versione Trapexunliaim toia deest §co-
tenUa. 

(41) Psal. L V I , 6 : Παγίδας ήτοίμασαν τοίς ποσί μου, καί. κατέκαμψαν τήν ψυχήν μου. 
(42) Psal. LXXII , 1. 
(43) Psal. L V I , 4 : Καί έ^ύσατο τήν ψυχήν μου έκ μ. σκ. έκ. τεταρ. 
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κ ο τ ο υ ς ol παροργίζοντες αύτδν, ©ίων δε κολάσεων Α irecandiam provocaat boais εοεο privenl, qoantie 
σταυθύνους είργάσαντο, 

Κ α \ νύν, ώ πάτερ, έπεί σου τά ωτα έβυσας τού 
Λ\ άκουσα ί μου τής φωνής τής τά αγαθά σοι έπ -
δούσης, 283 * * ν ε(** 1**1 κώλυε τήν ευθείαν βαδί-
α ε δδδν. Τούτο γάρ ποθώ, τούτου έφίεμαι, τού πάν­
ω ν άπαλλαγήναι, καί τόπους καταλαβείν Ινθα Βαρ-
α<άμ δ τού Χριστού θεράπων τάς οίκησε ις Εχει, κα\ 
υ ν αύτφ τδ λοιπδν τής παρούσης μου διανύσαι ζωής. 
II δέ βία κατασχείν με θελήσειας, δψει με θάττον τή 
ύστη κα\ αδημονία νεκρόν * καί ούτε σύ τδ λοιπδν 

Γ α τ ή ρ κληθήση, ούτε υίόν με έτι έξεις. 

ΚΕΦ. ΑΑ'. — Πάλιν ούν άθυμία κατέσχε τδν βα-
πλέα (44)* πάλιν άπελέγετο δλην α υ τ ο ύ τήν ζωήν* 
ιαλ, δεινά στρέφων έν έαυτφ , είς τδ ίδιον άπήει πα-
.άτιον. Τά δέ παρά τού Θευδά άποσταλέντα τής 
Γονηρ ίας πνεύματα κατά τού θείου παιδδς , . έ πάνε λ­
ιόντα πρδς αύτδν, κατησχυμμένα τήν ήτταν άν-
αμολόγει (45), καίτοι φιλοψευδή δντα* σύμβολα γάρ 
Γαφή τής ήττης έφερον έπ\ τής πονηράς αυτών δψεως. 
Ο δέ, Καί ούτω, φησίν, ασθενείς ύμείς καί ταλαί-
ccopoi, ώς ένδς μειρακίου μή περιγενέσθαι 1 Τότε τά 
Γονηρά πνεύματα, θεία δυνάμει τιμωρούμενα, είς 
μός Ακοντα τήν άλήθειαν ήγεν, Ούχ ύπομένομεν, 
ιέγοντα, ο υ δ έ άντοφθαλμήσαι δλως τή τού Χριστού 
ίυνάμει καί τ φ συμβόλφ τού πάθους α υ τ ο ύ , δν σταυ­
ρόν καλούσιν. Εκείνου γάρ τυπουμένου, φθάνο-
αεν (46) άνακράτος φεύγοντές τε καί διωθούμενοι 
284 κΑντες οί τού α έ ρ ο ς άρχοντες καί κοσμοκρά-
ι ο ρ ε ς τού σκότους (47), πρίν ή τελείως αύτδ τυπω-
5 ή να ι (48). "Οθεν καί τφ νεανίσκφ τούτφ έπιπεσόν-
τες δεινώς έταράξαμεν * δ δέ, τδν Χριστδν έπικαλε· 
σάμενος είς συμμαχία ν καί τ φ σημείφ τού σταυρού 
καθοπλίσας έαυτδν, ημάς τε διώσατο μετ* ο ρ γ ή ς καί 
άσφάλειαν έαυτφ έθετο. Μή μελλήσαντες (49) ούν, 
εύρομεν Οργανον, δι* ού καί τ φ πρωτοπλάστφ δμι-
λήσας ποτέ δ άρχων ημών, τούτον (50) έχειρώσατο. 
Κ α ί δή παρ* ο υ δ έ ν έθέμεθα Αν καί ημείς καινήν (51) 
τήν ελπίδα τοΰ νέου* άλλ* έπικληθείς αύθις ό Χριστδς 
είς συμμαχίαν, πυρί τής άνωθεν ο ρ γ ή ς ημάς κατα-
φλέξας, φυγάδας είργάσατο. Καί έγνωμεν μηκέτι 
πλησιάσαι αύτφ. Ούτω μέν ούν τά πονηρά πνεύ-

qoe rtmum tormends obooxioe Μ reddani deraou-
atravii. 

A i oonc, ο piter, quoniam to aures tuae oecloaisti, 
ne vocera raeam booa aiqua aiilia tibi oeeioentem 
audirea, ne me saltem qne minus recUm viam ea-
posaam impetlias. Uoc eohoa cupio, boe expeto, ut 
omnibui rebns libaratag, ad ea loca contendau, in 
qoibot Barlaara CbriiU famaliu habiut, ac cum eo 
qood mibi reliqttuni esi vU» coufieiam. QuoJ ei me 
por fimretiaere inaoitMiin indaxeris, qoam primum 
roe ΠΜΒΓΟΓΘ ae isedio cxatinciam videbis, lia flet ut 
nec tu pater jam appelleris , nee 106 flliom habilu> 
rm ais. 

Β CAP. XXXI. — Rureum igitur ingens regem moe-
ttitia iavasil; rurtum omnem vita gac «pem de&pon-
dore eoeplt; atque acerba secum animo agiuns, in 
palaiium suum abiit. At vero improbi i l l i splritas, 
qui advertus divinuro juvenem a Tbeuda missi fuo-
rant, ad eum pudore^tuffusl redeooc, alque quamvis 
ahoqui mendacio gaudetot, accepiam tamea cladem 
cooflieotur. Quippe perspicua c l id i i signa io scele-
rato euo vullu gerebant. Ille aolem : Ueque adeone, 
inqaii, imbecilles ac miseri esiis, ut adolescentem 
uuum viocere minirne poioeriiis? Tunc improbi spi-
riius virtuie divina excruciati, verilatem inviii ίη 
biceiu proiulenint, bis verbie Qlenies: Cbristi poten-
tiae ac paseioois ipeia* signo, quod Crucem appellahJ, 
no UnUllum quidem oblucuri poseuroug. Nara cum 

^ea effingiiur, etaiim qaotquoi acris principee ao 
mundi rectores lonebrarum gamus (ΕρΛσι.νι), quani 
celerrime fugimus, ae prius etiam quam ea plane ac 
perfecie expreasa ait, propuleamur. Qoanobrem nos 
quidem in bunc juveoem inpetu facto, graviler enm 
perturbavimus; verum ille cum Cbristi opem implo-
rasset, ac crucis signo geip&um muoivlaset, nos irata 
animo propalit» atque flrroissimum sibi pneaidium 
comparavii. Ac proinde nulla inlerposita mora i u -
slrumenlum illud arripuimus, cujus opera etiaiu 
princeps nosler primum bominem aggressua esl, 
fcumque potestati suae subjecit. Et qoidem profecCo 
nos quoque vanam adolescemis epeui pro nihilo du-
cebamus; veruro acTauxilium rursus accilus Christus, 
coalestis i r » igoi noa exuslos in fugam verlit . Quare 

(44) Pbilostr. Iler. p. 54 : άθυμία μέν ούν αύτίκα τδν άθλητήν Ισχεν. Sed potins meminerat monacbos 
Itovidis sui, qni P*al. cxvm, 55 , ail : Άθυμία κατέσχε με άπδ αμαρτωλών. 

(45) C, άνωμολόγουν. Sic mox, Α, ήγεν, C, ήγον. Eleclio esi fere anceps. Syneains De regno, p. 4, 2 : 
Ταυτά σοι καί παρ* ημών άπαντος άν μάλλον αληθή λέγοιντο. Omuino meltue est λέγοιτο, quod ία duobua 
codicilnis vidi. 

(46) C, φεύγομεν. 
(47) Conf. p. l£18, n. 74. „ 
(48) Signum crucis Cyrillo dictum est, Galecb. x iu , pag. 158, φόβος δαιμόνων. Et ρ. 140, τούτο, a i l , 

μέχρι σήμερον δαίμονας άπελαυνει. Pmdentios Catbeiti. 134 sq. : ι Crticetn fugiunl lenebra. 0 torteose 
gerpens, Oiscede; Cbriaiue bic esl. Sigoum, quod Ipse nosii, Damnat luam calervam. ι Alia loca indica-
biiBdlyus. Cf. supra p. 167. . Λ Λ β 

(4V) AC, μελήσαντες. Permntationem similem vide 1.1, p. 331, n. 2. Rem atttgi ad Nicei. p.284. fbeo-
dorue Prodr. Tetniai. pag. 76 : Τήν παρθένον Μηδέν μελήσας τψ θεδ> σφάζων θύεις. Rescnplo, quod esl 
legiiimum, μελλήσας, versus paulo pejor Het. Sed quamiiatem arilbmelicam, ιιοιι metricam, in syuabig 
curabat Tbeodorus. Parilein ejiis circa id Terbuin negligcntiam noiavi ad Nicet. 1« I . 

(50) C, ώμίλησε π . δ. ά. ή . , καί τούτον. * 
(51) C, κενήν. Cf. ρ. 11, ο. 34. 
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» M iMleniia non ultra adeum accedcre. Ad l.unc Α ματα σαφώς έγνώρισε τφ θευδ? τΑ γ « Τ * ^ « 

«cilieel modum improbi spirilus Tbcuda* ea qu» cou-
tigerant perspicue declararunl. 

Rcx autem omni ex parte animo haereus, consilio-
qoe desiilutus, Theudam rursus accersii, ad euroque 
a i l : Oninious iis quaa docuisti, vir eapientiseime, 
perfeciis el absolmia, uiliil lameu uiilitatis cooseeuti 
sumtie. Nuoc igUur, si quod libi aliud coosiliuin au* 
peresl, illud experiamur. Forusse enim aliquam de-
peliendi mali ralionem naociscemor. 

Cuin auiem Tbeudas, ui cum ipsius filio in collo-
quium venirei peiiisset, mane rex, eo tecum aesum-
pio, ad visendum iUium proficiscilnr. Cumqne prope 
eum consedisset, eum alloqui, ac probris insoctari, 
aique ipeiue contumaciam animique rigidilalero ac 

Ό δε βασιλεύς, πάντοθεν Απορου μ έ ν ο ς , τύν£> 
δάν αύθις προσκαλείται, καί φησι· Τ ά μ ε ν δεοσ-fac* 
σοι, σοφώτατε, πάντα πληρώσαντες , ουδεμία* τ-
ώφέλειαν ε Ορο με ν * νυν\ δε, εΓ τ ίς σο» έτερα όζ** 
λειπται έπίνοια κάκείνης 285 ^ p o t v ληψδμε& 
Γσως ε Ο ρω τινά του κακοΰ (52) λύσιν. 

Αιτήσαμε νου δε τού Θευδά είς δμχλίαν έλΙείι τί 
υίού, Ιωθεν συμπαραλαβών αύτδν, ό βασιλέα ε.* 
έπίσκεψιν απέρχεται τού υίού. Καλ καθ ίσος isrx^ 
έκίνησεν δ βασιλεύς, δνειδίζων αύτδν χαλ μεμ-^s-
νος έπί τή άνηκοΐα αυτού καί άνενδότιρ γ ν ώ μ η , Έβ* ι — -r -» - <» - τ* r ^ — ·;ι — ι — τ * · — — 

euaare coepit. Illo vero recla dogmata rursum confir- ν ο υ $fc τ ά αυτά αύθις βεβαιούντος καλ μηδέν πμτ 
mante, Cbrisiique amore nibil antiquius habendum 
esse clamante, Tbeudas in roedium prodteni, bis 
verbis usos esi: Quidnam, ο Joaapbat, quod in im · 
mortalibus diie nostris reprebendendum eil invenisli, 
ut IO ab eoram cultu discederes, ac regis patris tui 
animam ita oflfenlendo loiius popnli odium tibi 
commoverea? An non ab iis vitam accepiai? An non 
ipsi patri le dono dederunt, audilis videlicet ipsius 
precibus, eoque ftterililaiis vinculis solulo? Giim au-
tem multos inanes sermones, ae mullus inuliles qux-
etiones ille iuveierata* improbiialis bomo proponeret, 
aique d*t Evangelii pradicatione arguroenia nectevet, 
boc videlicel animo , ut eam suggillarei, aique ido-

μ$ν της Χριστού Αγάπης βοώντος, παρελθύ* t, 
μέσον, δ Θευδάς έφη· Τί κατέγνως, ώ Ίωάσαφ, 
αθανάτων ημών θεών, δτι της αυτών άπΙστη; α· 
τρείας, κα\, τδν σδν πατέρα καί βασιλέα ούτως (Χ 
παροργίζων, μισητδς παντί γέγονας τ φ λαψ; 
παρ* αυτών σοι τδ ζήν ; ούκ αυτοί παρέσχον π * 
πατρ\ , τής αυτού άκούσαντες ευχής καλ τώ*» ^ 
άτεκνίας δεσμών λυτρωσάμενοι (54) ; Πολλά; £ a* 
ταιολογίας κα\ ανωφελείς προτάσεις ό έν xxek 
γηράσας προβαλλόμενος , καί συλλογισμούς 
περί τού κηρύγματος τού Ευαγγελίου , β ο υ λ έ ς 
τούτο μέν χλεύαζε ιν, τά δέ τών είδώλων κρατν?β\ 
ολίγον έπισχών ό τής άνω βασιλείας υ ΐύς , καί η ; 

lorum cultum conflrmaret, ille auperni Regis fllius, c π δλεως εκείνης πολίτης ήν έπηξεν ό Κύριος xal w 
aique illius urbia, quam non bomo, sed Deus con-
airuxii (Hebr. vm). civis, posleaquam sese paulisper 
coniinuiesei, tum deraum ad Theudam ai t : 

Audi, ο tmposlurae vorago, ac palpabilibus tene-
bris caliginosior, semeo Baby!onicura, alque Chala-
ni&e turris exslructorum, quoram causa mundus 
conftHos eei, nepoe (Gen. x i ) ; vane, inquaro , atquo 
iitfelix aenex, qui gravioribus quam quinque iltae di-
vino igne concrematae urbes scelerlbus le conslrin-
xisti. Ecquid salutis praedicationem, per quarn ea 
qna (enebris circumfusa erant, lucem acceperunt, 
per quam errantea viam invenerunt, per qnam i i qui 
perierant, ac misera eerviiute premebanur, in pri-
tlSnum staluro reslituli sunl , cavillis inecclari cona-

άνθρωπος (55), φησί πρδς τδν θευδαν· 

* "Ακουσον, ώ πλάνης βυθέ, καί ψηλαφητού βχό-
τους (56) ζοφωδέστερε, τδ Βαβυλώνιον σπέρμε f τι 
τής Χαλανικής (57) πυργοποιίας Ικγονον, δι* \; β 
κόσμος συνεχύθη, ματαιό'^ρον καί άθλιε γέρον,ώτι* 
καί ή πυρί 286 κ α ^ ̂ ω χατακαυθείσα (5S) τε> 
τάπολις (59) ελαφρότερα τοίς άμαρτήμασι γέγ^νΐ. 
Τί χλευάζειν επιχειρείς τδ τής σωτηρίας κήρυγρα, 
δι' ής τά έσκοτισμένσ έφωτίαθη, δι* ής οί πεπιεσ­
μένοι τήν δδδν εδρον, δι* ής οί άπολωλότες καί δίΐ-
νώς αίχμαλωτισθέντες άνεκλήθησαν; τ ί κρείττ$\ 
είπε μοι, θεφ λάτρευε ι ν παντοκράτορι συν Υίφ μσ*-

Γίβ? Cedo ulrum Undera ex his du-.bus praesiantius D γ ε ν ε 1 χ α ^ Πνεύματι άγίψ, θεψ άκτίστω καί άθανάτ^ 
est, nempe omnipotenlem Deum cura unigeniio Filio τ ? ) ά ρ χ 9 χαχ ^ τ ώ ν αγαθών, ού τδ κράτος άνεύα-
el Spirilu eancio eolere, Deum , inquam, increalum ^ o y ( 6 l ) ) χ α Χ ^ W 5 e t ακατάληπτος, φ παρειστήκει^π 
ei immortalem, bonorum omnium fonicro, cujus nec χ { λ ι α ι χ ι λ . α δ ε ς x a \ μ ύ ρ ς α ς μ υ ρ ι ά δ ε ς αγγελικών τ*τ-

(5i) C, καλού. 
(55) Α sine ούτως. 
(54) Conf. ρ. 6. 
(55) Episl. ad He.br. νιιι, 2.* 

556) Respectu ad Exod. x , 2 1 : Γενηθήτω σκότος έπί γής Αίγύπτου, ψηλαφητδν σκότος. Cf. ρ. 227. ο. 1. 
57) Cf. I . I I , ρ. 160.· 
58) Α, καυθείσα, omissione ssppius animadversa. lleliodortis iEib. ι ι , 3 : σποδιάς... άπάσης σχε&ν 

άποσοεσθείσης. Codex Yenel. 409, έναποσβεσθείσης, ncc id male. — Respiciuir Genes. x u , 24 : Κυρ*; 
έβρεξεν έπί Σόδομα καί Γομό^α θείον καί πύρ παρά Κυρίου έξ ουρανού. Gunf. Luc. xvu, 29. 

(59) Sodoma acilicei, Goniorrba, Adama, Zeboim, Seaor. 
(60) Joannes Chrys. Hom. in Peal. v i , pag. 15 Colelenana?, qua una nunc uti l icet: Μή νικήση ή iy\ 

^ θ υ μ ί α τήν ανίκαστόν σου φιλανθρωπίαν* Iniuptrabikm luam humaniialcm, Coiekrios ver i i l . Scd kge^ 
duui άνείκαστον, quam conjectura nemo potsil assequi. 

http://He.br
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μ ά τ ω ν κα\ ουρανίων (61), καλ πλήρης ό ούρανδς κα\ ή Α 
γ ή τ η ς δόξης αύτοΰ, δΓ οί τ Α πάντα έκ τοΰ μή δντος 
σ τ α ρ ή χ θ η , δι* οδ κρατείται τδ πάν καί συνέχεται καί 
v j j σερονοία αύτοΰ διοικείται, τούτω βέλτιον λατρεύειν, 
I) ύαίμοσι όλεθρίοις καί άψυχο ι ς είδώλοις, ών ή δδξα 
χ α ί ό έπαινος μοιχεία έστί καί παιδοφθορία καί τά 
λ ο ι π ά τής ανομίας έργα, ά περί τών υμετέρων άνα-
γ έ γ ρ α π τ α ι θεών έν τοίς συντάγμασι τής δεισιδαιμο­
ν ί α ς υ μ ώ ν ; Ούκ αίδείσθε , ταλαίπωροι, πυρδς ακοί­
μ η τ ο υ βορά, ομοίωμα γένους Χαλδαΐκού, ούκ αίσχύ-
νεαθε νεκρά ξόανα προσκυνούντες, 287 Χ£ιΡ°» Αν­
θρωπινής έργα; Αίθον γάρ λαξεύσαντες ή ξύλον τε· 
χτονεύσαντες, θεδν προσηγορεύσατε · είτα τδν κάλ­
λιστου έκ βουκολίων ταύρον λαβδντες, ή άλλο τυχδν 
τ ώ ν ευπρεπέστατων ζώων, νεκρψ σεβάσματι θύετε 
Ανόητοι. Τιμιώτερδν έστί σου τού σεβάσματος τδ Β 
θύμα* τδ μέν γάρ ξδανον άνθρωπος έποίησε, τδ δέ 
ζώον δ θεδς έδημιούργησε. Καί πόσον σού μάλλον 
τού λογικού συνετώτερδν έστι τδ άλογον ζώον; τδ 
μέν γάρ οΐδε τδν τρέφοντα · σύ δέ τδν θεδν ήγνόη-
οας (62), δΓ ού έκ τού μή δντος παρήχθης, δΓ ού ζής 
καί συντετήρησαι, καί καλείς θεδν, δν πρδ μικρού 
Εβλεπες σιδήρφ τυπτόμενον καί πυρί καιόμενόν τε 
καί χωνευδμενον, καί σφύραις έλαυνδμενον (65), 
δν (64) άργυρο ν καί χρυσδν περιέθηκας και, χαμδθεν 
ύψώσας, έφ* υψηλού μετεώρισας* ε ί τα , πεσών έπί 
τ ή ί ϊή$ ι τ ο & ταπεινοΰ λίθου κείσαι ταπεινότερος, 
προσκυνών ού θεδν, άλλά τά έργα τών χειρών σου τά 
νςκρά καί άψυχα. Μάλλον 2 8 8 & 0 ϋ δ * νεχρδν άν είη 
δίκαιον καλεί σθαι τδ είδωλον; πώς γάρ άν νεκρδν είη 
τδ μηδέποτε ζήσαν; άλλά τι καινδν έδει έφευρείν ^ 
αύτψ δνομα καί τής τοσαύτης παραφροσύνης έπ-
άξιον. 'Ο μέν γάρ λίθινος θρύπτεται, δ δέ όστράκινος 
χατάγνυται, δ χαλκούς ίούται, ό χρυσούς χαλ ό αργυ­
ρούς χωνεύεται. Άλλά καί πιπράσκονται οί θεοί σου, 
οί μλν εύώνως, ο! δέ τιμής δτι πλείστης. Ούχ ή θεό-
της γάρ αύτοίς, άλλ* ή ύλη τήν πολυ τέλεια ν δίδωσι. 
θεδν δέ τίς αγοράζει; θεδν τίς πωλεί; θεδς δέ ακί­
νητος πώς ονομάζεται θεός; ή ούχ δρ$ς δτι δ μέν 
έστω; ουδέποτε καθέζεται, ό δέ καθεζόμενος ουδέποτε 
άνίσταται; 

Αίσχύνθητι, α ν ό η τ ε , χείρα θές έπί στόματι σ ψ , 
μεμωραμένε , τά τοιαύτα επαίνων. Τής αληθείας ^ 
γαρ αλλοτριωθείς, ψευδέσι τύποι ς έπλανήθης, α γ ά λ ­
ματα πλάττων, καί τοίς έργοις τών χειρών σου θεού 
περιτιθείς δνομα. Άνάνηψον, άθλιε, καί σύνες δτι 
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imperiuni te robur eonjectura perctpi, nec gloria 
roente comprehendi potesi, cui angelicorum ac cca-
lesiiuni ordioum millia millium, et decies mil-
lia niillium asianl, eujus gloria coalura *t terra plena 
sunt, per quetn omnia ex oihilo in ortum producu 
sunl, per quem mundus coiiiinetur ac conservator, 
ipsiusque providenlia gubernatur, colere ac venerari; 
an vero peat feroa daemones atque iiiaoima simulacra, 
quoraiu laus et glona adollerium est, ac pueroruira 
coDitupratio, creteraque flagiiia quae de diis vestrie 
in supersUtioois vesirae volurainibus conscripta tunt? 
Non vos pudet, miaeri, alque ignis sempiierni ci-
bus,Cbaldaicique generiesimilitudinem gerentes ; non 
vos, inquam, mortuas statuas bumana manu exlra-
ciaa adorare pudei?C£sum eoiro lapidem aut lignum 
ac fabrili arte politum, deura nuncupatis *. ac deinde 
eximium laurum, aot aliud fortaase ex pulcberrimie 
cujusque generis animanlibus asfumenles, moriao 
numini, qaa vaecordia esiis, imnoolalia. Alque victi-
ma deo tao prsstanlior eai. Nam illum homo elabo-
ravii, Deus auiera animal procreavii. Ac propterea 
etutn bnilam animal le» qui ratiooe praeditus e» . 
prudentia et sagacitate anteeellit. Illud eoim euro a 
quo alilur novit, lu conlra ejns, a quo ex nibilo 
productus es, cojusque beneflcio vivfe ei conaervaris, 
ignoraiioue laboras. Ac deom appellas qoero paulo 
ante ferro verberari, aique igne conflari, ei malleie 
tundi videbas, quem argenio aique auro cinxisti, 
atque a terra inaltum susiulisli; posteaque in terratn 
abjeclus abjecii lapidis abjectior es adorator, non 
Deum adorans, sed morlua el animae experiia roa-
nuuin tuarutn opera. Itoo vero, ne mortuum quidem 
aequum est simolacrum appellare, veram novunt 
quoddam ac tanta amenlia dignum nomen excogiiara 
par esf. Nam lapideus comminuiiur, lestaceus con-
fringilur, ligneus corrampitur, aereus rubigine infici-
tar, aureus el argenieua igni conflatur.Quin eiiam dii 
tui partim axiguo ac v i l i , pafiim aummo preiio ven-
dunlur. Neque enim ipsia divinitas, aed maleria pre-
iium dat. Atqui Deuiu qnisnam eraere aut vendere 
queat? Jam qoonara pacio Deus appellaiur qui molus 
expers est? An non illnd cernis, nec eum qui eiat 
unquam sedere nec eum qui sedet, unquam sure? 

Pudeat te, ο vecers: mannra ori appone, oetulie, 
qui res bujusmodi laiidas. Eienim a veritate avertug, 
falsis picturia dcciperis aique io fraudem iuducerit, 
auiuas videlicet efflngens, rebusque manu iua efife-
Gtis DeinoiDCD auribuens. Resipisce, mi$er , aique 

(61) Respecta ad Danielein. Cf. pag. 229, n. 5. 
(62) Reapeclu ad lsa. i , 5 : Έ γ ν ω βούς τδν κτησάμενον καί όνος τήν φάτνην τού κυρίου αύτοΰ* Ισραήλ 

δέ με ούκ έγνω. 
(£3) C, τυπτόμενον καί σφ. έλαυν. Α, τυπτόμ. καί π . καιόμενόν. Sed in Α correclor omissa inseruit. Ετ 

homoeoteleulo lacuna oria esl. Pselltis, De damon. p. 77 : Καθάπερ γάρ ημών φοβηθέντες αύθις ερύ­
θημα... κατά ταύτα δή. . . Eet φοβηθέντες menduin typorunt pro φοβηθέντων, quod habet codex 1510, I» 
quo plenior esi setiteniia : Καθ. γ . ή . φοβηθέντων ωχρός είλε παρειάς καί αίδεσθέντων αύθις έρ. Bene 
eiiam ibi scriptum esl κατά ταυτά. Ει notandum verba ώχρος είλε παρειάς esse ex lliade sumpia. , 

(64) Videiur in Α correcior φ voluisse resiribere. Esi quidem αυτούς περιθήσομαι pa n . 160, nec 
taroen sine varietale. Nam babei Α, Πώς αύτοίς πάλιν τούς δερματίνους χιτώνας καί τδ τής αισχύνης περι* 
θήσομαι περιβόλαιον. G atileni, Πώς αυτούς π . τ . δ. άμφιάσαιμι χ ιτ . καί τδ τ . αίσχ. περιθήσαιμι περιβ. 
Alibi περιτιθέναι daiivo jungit, verbi causa, ρ. 288. Mec id ipsum exemplum, qiiod adluli, rcm decarnera 
poleril; quuiu αυτούς possil ad unura άμφιάσαιμι referri, ei subaudiri αύτοίς anie περιθήσομαι. 
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iliuJ inteKge, te deo abs ie facto antiquiorem esse. Α πρεσβύτερος εί τοΰ ύπδ σού γενομένου θεού . Ταύτα 
Cojus lattdem fororie isfa sunt? lloccine tibi persua-
sieti, te, cem bomo sis, Deum efftcere posse? Qui 
tandetn istad fieri queat? Quocirca non hominem ef-
Acis, verura fconrinis aut cujusplam animantis for «· 
mam, non tfngtia, non faucibus, non cerebro, non 
olla aliqua interna parle praditam; ac proinde nc 
rbominii quWem aut animantis similitudo eet»aed 
inaiilre oaromo res ac vanitalis plena. Quid igitor 
rebuB ^ensus experlibas blandiris? Quid mente ca-
reniibus et inutilibas assides? Nfel laiomt, aut archl-
«tecti, aut malleatoris ars adeeset, deum non haberea. 
K\%\ custodes praasto essent, deum luum amisisses. 
Nam quem saepe stolidorum bominum copiosissiroa 
urbs tanquam deum, ut ab eo custodiatur, obsecrai, 

πολλής έστι μανίας. Πέπειχας δέ σαυτδν. Ανθρωπος 
ων, θεδν δύνασθαι ποιείν. Καί πώς ενδέχεται τούτα 
γενέσθαι; ώστε ού θεδν ποιείς, άλλά μ ό ρ φ ω μ α αν­
θρώπου ή ζώου τινδς, μή γλώσσαν ϊ χ ο ν , μ% λά­
ρυγγα (65), μή έγκέφαλον, μήτε τών έντος τ ε · ώστε 
ούτε άνθρωπου εστίν ομοίωμα, ούτε ζώου, άλλ* άχρη-
στον πάντη καί ματαιότητος πλήρες. Τί ούν τ ά αναί­
σθητα κολακεύεις; τί τοίς άκινήτοις καί άνωψελίβ 
προσκάθησαι; Εί μή τέχνη παρήν τού λιθοξόου ί| 
τού τέκτονος ή τού σφυροκόπου, θεδν ούκ άν είχες. 
ΕΙ μή φύλακες παρεκάθηντο, άπώλεσας α ν τδν θεό» 
σου. r Q γάρ πολλάκις πόλις πολυάνθρωπος 289 
αφρόνων εύχεται ώς θεφ διαφυλαχθήναι, τ ο ύ τ ω ολί­
γοι παραμένουσι φύλακες ίνα μή κλαπή. Κ α ί ε ί μεν 

cum eoipso pauci custodes, ne aurriplalur, rema- Β αργυρούς ή χρυσούς έσται, επιμελώς φυλάσσεται* 
nent. Ac si qoidem ex argento vel auro constet, dili-
genter custoditur; si aulem ex lapide, aot argilla, 
aut alia quadam viliori matcria, Bcipstrai cusiodit. 
Iia de veslra senlentia valentior est IS qui ex argilla 
quam qui ex auro conOaius est, 

An non igitur oplimo jare vos atritos et caecos ac 
atolidos homines hridere, vel polius lucto prosequi 
poesumos ? quippe opera vestra furorera potiue quam 
pietatem redolent. Natn qui rei militari studet, sta-
luam ad militaris epeciei similitodinero expressatn, 
ac eerio loco positam, Martem nuocopal. Qui auiem 
mutieruro amore ad insaniam usque flagrat, animae 
eu33 cupiditaiera pictura informane, viiiom eoum 
deum efflcil, Veneris scilicet nomioe eum appeltans. 
Alius rursns temulentiae euas causa, efficto siraula-
cro, Bacchum ipauro nominai. Eodemque modo alio-
ruin viiiomin cupidi, eorum simalaera consiitaerunt, 
vitlisqfie sais deonnn nomeii imponam. Eaque de 
causa apud eorom aras libidlnosae sallationes exi-
«tunt, ac meretridi cantos, furiosiqne impeHis. Quis-
nam autem exeeerandum eorem Aagitium deiocepe 
commemorare qoeai? Ant quls foediaeimam ipsorom 
libidmem oratione compleciens, oa soum conspnr-
care suslineai? Verum Uaec omnibos perspicoa snnt, 
eitam ei ipei lactamos. Hi lui dii sunt, ο eratuis tnfs 
stupidior Theuda. Hos ui adoretn, hos ut venerer 
admones* Toae profecto improbitati acstuttae sententiae 
consentaneam esl istad consflium; at eitnilis ipsts ta 
flas, atque omnes qui confidunt in th ( P i . cxm). 

έάν δέ ή λίθινος ή πήλινος, ή άλλης τινύς τοιαύτης 
ευτελεστέρας ύλης, έαυτδν φυλάσσει* Ισχυρότερο; 
γάρ ίσως εστίν δ πήλινος τοΰ χρυσού καθ ' η μ ά ς . 

- Ούκ είκότως εστίν υμάς τούς άφρονας , τυφλούς 
καί ασύνετους, δικαίως καταγελάσθαι, μάλλον δε 
πενθείσθαι; μανίας γάρ τά έργα υμών, ούκ εύσε­
βείας εστίν. *0 μέν γάρ πόλεμον άσκήσας , στρα­
τιωτικής άντίμιμον ίδέας ξδανον Ιδρύσας, άκάλεσεν 
"Αρην * δ δέ γυναικομανοΰς επιθυμίας τ ή ν ψυχήν 
ανατυπώσαμε νος, έθεοποίησε τδ πάθος, Άφροδίτην 
προσαγορεύσας. "Άλλος , τής εαυτού φιλοινίας ένε-

> κεν , έπλασεν είδωλον, δπερ έ κάλε σε Διόνυσο*. 
Όμοίως δέ καί τών άλλων κακών έπιθυμηταί τών 
Ιδίων παθών έστησαν είδωλα* τά πάθη γ α ρ αυ­
τών θεούς ώνόμασαν. Καί διά τούτο π α ρ ά τοίς 
αυτών βωμοίς ήδυπαθείς είσιν όρχήσεις, πορνι-
κών φσμάτων ήχοι καί μανιώδεις δρμαί. Τ ί ς δέ 
αυτών καθεξής τήν βδελυράν έξείποι π ρ ά ς ι ν ; τίς 
άνέξεται, τάς εκείνων αίσχρολογίας καταλέγων, τδ 
εαυτού μολύναι στόμα; Άλλά πάσι δήλαι, κάν ημείς 
σιωπώμεν. Ταύτα σου τά σεβάσματα, θευοα τών 
ξοάνων σου άναισθητότερε 1 τούτοις με επιτρέπεις 
προσκυνείν, ταύτα σέβεσθαι 1 Τής σής δντως κακουρ-
γίας καί ασύνετου γνώμης ή βουλή · άλλ* όμοιος 
αυτών γένοιο, σύ τε καί πάντες οί πεποιθότες έπ* 
αύτοίς (66). 

Ego aatem Dearo meam colam, meque totum ipsi 
consecrabo; Deo, inqoam, creatpri, ac rerum 
omnium gubernaiori. per Dominum nostrum Jeaain 
Cbrisium, spetu nootram, per qaem eii im ad lumi-
uum Patrem in Spiritu sanclo acceasum babuimus, 
per queui ab acerba servimte iu ipsiue sangoine l i -
berati sumas (Ephet. n). Nisi enim ipte etiam usqaa 

290 *^Τ ω & τ Ψ ® εΦ ί Μ υ λατρεύσω, καί αύτφ 
θύσω δλον έμαυτδν, τ φ θ ε φ τ φ κτίστη καί προνοητή 
τών απάντων διά τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού 
τής ελπίδος ημών (67), δΓ οδ τήν προσαγωγήν έσ-
χήκαμεν πρδς τδν Πατέρα (68) τών φώτων '(69) έν 
Πνεύματι ά γ ί φ , δΓ ου έξηγοράσθημεν τής πίκρας 
δουλείας έν τ φ αίματι αυτού. Εί μή γάρ έταπείνωσεν 

ί6δ) C, φάραγγα · imo φάρυγγα. 
(66) Peal. cxi i i , 8 : "Ομοιοι αύτοίς γένοιντο οί ποιούντες αυτά καί πάντες οί πεποιθότες έπ ' αύτοίς· 
(67) 1 Epiel. ad Tim. ι, 1. 
(68) Epiei. ad Epbca. ιι, 18 : ΔΓ αύτοΰ έχομεν τήν προσαγωγήν οί αμφότεροι έν ένί πνεύματι πρδς τδν 

πατέρα. 
(69) .Conf. ρ. 17, η. 54. 
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έαυτδν μέχρι χα\ δούλου μορφής (70), ούκ αν ημείς Α ad scrvi'em form m resi abjec^set (Philip. n ) , 
τής υίοθεσίας ήξιώθημεν (71). Έταπεινώθη γούν δΓ 
ημάς., ούχ άρπαγμδν ηγούμενος τήν θεότητα (72), 
άλλ* δ ήν διέμεινε, καί δ ούκ ήν προσέλαβεν, ώμί-
λησε τοίς άνΟρώ-οις, άνήλΟεν έν τω σταυρψ τή 
σαρκι αυτού , ετέθη τάφω έπί τρισίν ήμέραις , κατ-
ήλθεν έν τφ φ$η, καί έξήγαγεν ούς κατείχε δέσμιους 
δ όεινδς κοσμοκράτωρ πεπραμένους ύπδ τής αμαρ­
τίας (73). Τίς ούν έγένετο βλάβη αύτψ έκ τούτων, 
δ τι χλεύαζε ιν δοκείς; Ούχ όρφς τδν ήλιον τούτον, 
πδσοις καταπέμπει τήν ακτίνα τόποις άχρήστοις καί 
όυπαροίς; πδσα επιβλέπει σώματα νεκρών όδωδοτα; 
Μ ή τις αύτψ προστρίβεται 291 μώμος * θ& τ * 
£υπαρά μέν καί σεση*ότα ξηραίνει καί συσφίγγει, 
τ ά έσκοτισμένα δέ φωτίζει, καί αύτδς άσίνης πάντη 

baudquaqiiam id canscculi cesumus, i i l in lilios ado-
ptarciuur. Quippe uoslra causa se ipsc ahjc« i t , noe 
Deilalcm rapkiam arbilratus est, sed quod eral per 
oiansit, el quod non eral assumpsil. Con titiludincm 
cum homiuibus habuii (Bsruch. m ) , cnrne sna iu 
cnicero asccndil, triduo in septi'c ο c<»nJ tus oi% ad 
iufero* descendil, iiide eos quos r»ub peccalo vemlito* 
borrendus mundi princeps vi.idos lcnebat, eduxii. 
Quidnam igilur Iiinc deli hnemi lu l i t , qtiod <o n<>-
miir? euni cavillis inseclari vid^ri ? An non perspicis 
in qiiol foeda et obecena loca radios suos sot dcmii-
tat , quotque felida cadawa eonspiiial? Au binc 
labcm aliqtnm con rabii? An non poliusea qua» sor-
dida ac puiida sunt cxeiecat atjuc conslringit, qure 

και Ανεπίδεκτος παντδς υπάρχει ^ π ο υ ; Τί δέ τδ Β caliginosa suul illumiivil, alqnc iiiierim ipse prorsus 
π ύ ρ ; ού τδν σίδηρο ν μέλανα λαβών έν έαυτψ καί 
ψυχρδν, φλογοειδή δλον καί πεπυρακτωμένον εργά­
ζεται ; μή τι μετέλαβε τών ιδιωμάτων τού σιδήρου; 
μ ή , τυπτομένου τού σιδήρου σφύραις καί μαστι-
ζομένου, πάσχει τι τδ πύρ ή βλάβην δλως υφ­
ίσταται ; 

Εί ούν τά κτιστά ταύτα καί φθαρτά ουδέν άπδ 
τής κοινωνίας τών ευτελέστερων πάσχειν (71) πέ-
φυκε, τίνι λδγψ, ανόητε σύ καί λιθοκάρδιε, χλευάζειν 
με τολμάς λέγοντα δτι δ υΐδς καί λόγος τού θεού , 
ουδόλως έκστάς τής πατρικής δόξης % άλλ* δ αύτδς 
ών θεδς, έπί σωτηρία τών ανθρώπων άνείληφε σώμα 
άνθρώπινον, ίνα τούς ανθρώπους κοινωνούς ποίηση 
της θείας *αί νοεράς φύσεως, καί, έκ τών καταχθονίων 
τού £ιόου έξαγαγών τήν ημών ούσίαν, τή ούρανίψ 
τίμηση δόξη ι να τδν άρχοντα τού σκότους τού αίώνος 
τούτου (75), τή προσλήψει τής σαρκδς δελεάσας (76), 
χειρώσηται, καί τδ γένος ημών τής αυτού τυραννί­
δας έλευθερώσειεν. *Ενθεν τοι καί άπαθώς προσ-
ομιλεί τψ πάθει τού σταυρού, τάς δύο παριστών φύ­
σεις αυτού · ώς μέν γάρ άνθρωπος σταυρούται, ώς 
Οεδς δέ σκοτίζει τδν ήλιον, κλονεί τήν γήν, καί πολλά 
κεκοιμημένα εγείρει σώματα έκ τών μνημάτων (77)* 
292 «Αλιν <*>ς άνθρωπος θνήσκει, ώς δέ θεδς έξ-
ανίσταται σκυλεύσας τδν φδην. Αιδ καί κέκραγεν δ 
προφήτης (78) · Ό άδης έπικράνθη συναντήσας σοι 
κάτω. Έπικράνθη γάρ καί ένεπαίχθη άνθρωπον 
δοκών λαβείν ψιλδν, τώ θεψ δέ περιτυχών, καί κενδς 
εξαίφνης γεγονώς καί αιχμάλωτος. Εγείρεται τοι-

incoluinis ac lab:8 omuis expcra manei? A-t nnn itcni 
igtiis /errutn, quod sua nalura nigrum ac fiigtd m 
est, assumens, prorsus inflammal aiqtie catidefack, 
nec interim ferri proprielalc; ulLa ex parte rcripit? 
Non eniii eo maleis c<u4u>o aliquid perpciiiur aut 
dclrimenli qudqtiaro accipU. 

Quocirca si bacc qnae crcata sunt, eamque natn-
ram habenl ut aliquando intereant, cx viliorum ac 
deteriorum rerum coniagione nullo incomraodo affi-
dunlur, qua tandero raiione, ο Rtolide ac saxeo cor-
de praedile, irridere ine idcirco atides, qnod Filiam 
ae Deum Vcrbum a paierna g'oria nullo modo disces-
sisee, scd tum Deus esset, bunuuisB saUilis caiiaa 
corpus bumanutn assumpsisse dicam, «i bondtics 
divin?e ac sp.riiualis njluras participes efQceret, no-
siramque subsianiiam ex subterraoeis inferni parli-
bus cduclam, eoelea i gloria exornaret, atque iiem 
m tcncbraruin hnjus s-eculi principem, euscepl» 
carnis lanquam Hiecebris quibusdam incscalum su-
pcrarei, genusque nosirum ex ipsiiis servitute ac ty-
raunide liberarel? Unde cliam crucie lormentum siuft 
pcrpcssione subiit, duas videlicct suaa naluras decla-
raus. Ut cnim bomo in cruccin agilur, ul Deus autein 
soli lenebras oflundit, lerram quatit, ac nmllacoi pora 
morle iuncia c scpulcrisexciiat(Luc.xxiu).Rur$uni, 
uihomo moritur; ul auiem Deus.spoliaio inferno,ad 
viiam rcdil. Ob idque eliam clamavil propbeta * In-
fernus in amaritudiue fuil, occurrens tibi dcorstnn 
(ha. xiv). Siqnidcm in amariludijic fnii atque i l lu -
aus cst, cuui nudum bomineui scse acccpissc p: i -

γαρούν ώς θεδς, καί ανέρχεται είς ουρανούς, όθεν 

(70) EpUl. ad Pbil. ιι, 7, 8 : Έαυτδν έκένωσε, μορφήν δούλου λαβών... καί, σχήματι ευρεθείς ώς άν-
θρωπος, έταπείνωσεν εαυτόν... 

(71) Epist. ad GaL ιν, 4 : Έξαπέστειλεν δ θεδς τδν υίδν αυτού... ίνα τούς ύπδ νόμον εξαγόραση, ινα τήν 
υίοθεσίαν άπολάβωμεν. 

(7i) Episl. ad ΡΙιίΙ. n , 6 : *Ος έν μορφή θεού υπάρχων, ούχ άρπαγμδν ήγήσατο τδ είναι ίσα θεώ. 
(73) Episl. ad Rom. νιι, 14 : Έ γ ώ δ έ σάρκινος είαι, πεπραμένος ύπδ τήν άμαρτίαν. Qnein lociint ad-

niovc el ρ. 219. 8— Ειιίι, puio, pleiiior Trapeznnlii rodex, verlcmis : ι . . . stih percalo, resurrexil di« 
lerlia, ascendit in roDlum, tnde veutiirita judicarc vivos « l morliios. > Ει illa vel e Gr.cco vel e Laliiui 
lexlii vertil Billyus. Regii codice* 904, 905, 906, 907, ei Coiblinianus 308, conseiiiiuiil cum AG. 

(74) C, πανθάνειν. Ιιι Α πάσχειν e correclione. 
(75) Conf. ρ. 13, n. 43. 
(76) Liban. t. IV, p. 433 : τοιαύττ.ν γάρ έχουσι τέχνην αί πόρναι · δελεάζουσι τούς νέους εις αύτάς δα-

παναν τάς ουσίας. Codex 3017, δελεαζουσαι, ιιοη t»ene. Cf. pag. 15. 
(77) Maiih. xx \ i ! , 45, seqq. : Χκότος έγένετο έπί πάσαν την γήν .. καί ή γή έσείσθη κα\ τά μνη· 

ρ?Τα άνεψ/θησαν, καί πολλά σώματα τών κεκοιμημένων αγίων ήγέρθη. 
(78) I :ι. χιν. 9. 
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lane, in Deum incidil, nc repente inaris et caplivus Α ουδαμώς έχωρίσβη. ΚαΛ τήν φύσιν ήμων τήν αύτελή, 
eislilit. Resurgit haque nt Deus ; atque in coelum, τήν πάντων άσυνετωτέραν, τήν αγνώμονα κ α ι *ρι-
unde nullo modo digressu* fiwral, ascendil, ac no- μωμένην, τών πάντων άνωτέραν πεποίηκε , χ α \ έπί 
slrani despicabilem alque omnibus inferiorem natu- *Ρ*νου δόξης ένίδρυσε , δδξης άποσταβουσβν (79) 
rajn omnibus snperiorem reddidil, immorlaiique glo- Αθανάτου. Τίς ουν αύτψ τψ θεψ χαι λόγω ι τροσεγ ί -
ria rulilanlem ίο glorias ihrono collocavil. Quidnam νετο εντεύθεν βλάβη, δτ ι βλασφημείν ούκ έ ρ υ Ο ρ ι ά ς ; 
igilur hinc Deo Verbo delrimemi conflalum esl, Τ ί δ έ ; βέλτιον ταύτα δμολογείν , κα\ το ιούτον σάβε-
quod ι» eum malediclis alqoe conlumel is insequi Θ * * ν · * ϊ α 6 ο ν κ β Λ φιλάνθρωπον, δς εντέλλεται 
non «rnbescis ? Ihrum, qua»80, ex bis dnobus pras- βικ*«>σύνην, έγκράτειαν επιτάσσει, κ α θ α ρ ό τ η τ α νο-
sianlius esl, nempe hac conflteri, atqae hunc bomim μ°β«**» ι λ " Ι ν διδάσκει, πίστιν π α ρ έ χ ε ι , αίρήνςν 
bominumque amanlem Deum vcnerari (qui justiiiam κηρύσσει, αύτοαλήθεια ονομάζεται κα\ 2στ ι ν , αύτο-
mantlal, conlinenliam prapcipil, puritaiera pra»scri- αΤ Α - Λ Τ1» αύτοαγαθδτης ·* τούτον βέλτιον σέβεσθα ι , \ 
bil, ad misericordiam pmpensum esee docei, ildein ™*>ς Θεούς σου, τούς πολυπαθείς καί κακούς . τούς 
praebel, pacem praidicat, ipsamet veritas et nomina- «Ισχρούς κα\ τοΤς πράγμασι καί τοΤς δνδμασιν ; ΟύαΙ 
lur et esl, ipsamet cbarilas), hunc,inqnam,venerari; M v * τ ώ ν λίθων λιθωδέστεροι κα\ τών αλόγων άλο-
an conlra icnprobos et plurimis flagiltig devinctos, B ϊώτεροι, τής άπωλείας υίο\, τού σκότους κληρονό­
μο tam rebus ipsis quam nominibus foedos et obsce- P 0 1 1 μ*κάριος * ϊώ *&\ πάντες οί Χριστ ιανοί , 
ιιοβ deo» tuos ? V» vobis, ο saxis duriores, et brulis e s o v * * * * * άγαθδν καί φιλάνθρωπον! Οί γ ά ρ αύτψ 
ameDlioree, atque ei i t i i Hlii, ac tenebrarura ha>redes. λατρεύοντες, κάν ολίγον χρόνον έν τψ νύν βίψ κακο-
llealus autem ego ac Christiani omnes, qqi bonum «αυήσωσιν, άλλά τδν άθάνατον τής άνταποδ^σεως 
nc benignuro Deum babemus. Nam qoi ei cultum ad- 293 **P*°v τρυγήσουσιν έν τή βασιλεία τ ή ς άτε-
bibenl, elwmsi ad breve aliquod tempus in hac v i u λεΰτήτου καί θείας μακαριότητος. 
rebus adversis confliclenlur, at immorialem (amcn mcrcedis fructum in sempilernae ac divinae beatile-
dinis regno percipieni. 

C A P . X X X I I . — DixitautemadeumTheudas: Enit- ΚΕΦ. ΛΒ*. Έ φ η δέ πρδς αύτδν ό θευδάς · Ίδνύ 
ludperspicuumes^multosetmagnosetsapienles vi- φανερόννέστιν, δτι τήν καθ 'ημάς θρησκείαν πολλσ* 
roaatqueinterpreles.actumvirtule tum doctrina ad- χαί μεγάλοι σοφοί, καί έξηγηταί, καί θαυμαστοί τήν 
niirabiles,religionem nostram instiluisse, omnesque άρετήν καί έπιστήμην, ένομοθέτησαν, καί πάντες οί 
orbislerraregesacprincipeseamelpraeclararaalque βασιλείς τής γής καί δυνάσται ώς καλήν καί μηδέν 
omni pericalovacuam excepisse ;Galilaorumconlra ̂  σφαλερδν έχουσαν έδέξαντο, τήν δέ τών Γαλιλαίων 
doclrinam rusticosquosdam ac paupereselabjectos άγροικοί τ ίνες , πτωχοί τε καί ευτελείς έκήρυξα; 
viroe, eoeque perpaucos, necpluresquamduodecim, Ανδρες, καί αυτοί εύαρίθμητοι καί μή τών δώδεκα 
pnedfcasae. Num igilur ignobilium ac rusticorum τδ μέτρον υπερβαίνοντες. Πώς ούν τών ολίγων, άσή-
praedicatio«ullorum ac magnorum virorum, quique μων τε καί άγροίκων, τδ κήρυγμα προτιμητέον τής 
lanta eapienti» laude Jloruerunt, legibus atque in - τών πολλών καί μεγάλων καί σοφία τοσαύτη λαμ-
siilutis polior babenda csl?Quid autem habes unde ψάντων νομοθεσίας; τίς δέ ή άπόδειξις τούτους άλη-
bosvera dicerc, illos menliri demonstres? θεύειν, κάκείνους ψεύδεσθαι; 

Rursum igitur regis filius respondit: Asinas ee, Αύθις ουν δ τού βασιλέως υίδς άπεκρίνατο* Τάχα. 
ο Theuda, ut dici solet, lyram audiens, alque in- θευδά, δνος ε ί , τδ τού λόγου, λύρας άκούων (&)) 
telleclus expers manens ; vcl, u l rcctius loquar, καί ασύνετος μένων, μάλλον δέ ασπίς βύων τά ώτα 
a$pis,aures oblurans, ne praeclare mcanlanlitim νο4· τού μή άκούσαι φωνής έπαδόντων (81). Καλώς ουν δ 
cem exaudias (Ptal. LVH). Recte igilur de lc a pro- προφήτης είπε περί σού · Εί (82) άλλάξεται Αίθίοψ 
pbeta diclum est : Si mutare queat iElbiops pel- τδ δέρμα αύτου καί πάρδαλις τά ποικίλματα αυτής, 
leiit auara, ac pardus varietalcs suas, lu quoque καί σύ δυνήση εύ ποιήσαι μεμαθηκώς κακά. Μωρέ 
stuUe et caece, bencfaccre poteris, cum mala didice- καί τυφλέ, πώς ούκ άγει σε είς αίσθησιν ή τής άλη-
ris. Quin te vts veritatis sensu aflicit ? Nam hoc D ηε[ας Ισχύς; Τούτο γάρ αύτδ τδ παρά πολιών 
ipsumquodais, amullisadrairabilisapienliaprajdilis μέν έπί σοφία θαυμαζομένων έπαινείσθαι τά μιαρά 
viris nefarios tuos cultus laudari, alquc a niullis σου σεβάσματα, παρά πολλών δέ βασιλέων κρατύνε-
rogibue confirmari, conlraque Evangelicam praedi- σθαι, τδ δέ κήρυγμα τού Ευαγγελίου παρ* ολίγων καί 
caiionem a paucis, iisque obscuris viris pnedicari, άσημων ανδρών κηρυχθήναι, δεικνύει τής ήμ£ν 
id vero tum religionis noslrae vim, tum improborum θεοσεβείας τήν ίσχύν καί τών υμετέρων πονηρών 

(79) Videiuresse in Α vnrielas άπολάμπουσαν. 
(80) De boc proverbio moniium fnil ad Arisircn. 1, op. 17, p. 475. Libanins t IV, pag. 857 : Ταύτα 

έμού λέγοντος, καί τών χειρών άπτομένου καί μόνον ού δακρύοντος, ού μάλλον ήκουεν ή λύρας άκούσεαν . 
δνος. Joanues Hicros. Viia Joannis Damasc. ρ. 2i9 : Ό μισόχριστος εκείνος άρχων πρδς τά ύπδ τοΰ Ιωάν­
νου λεγόμενα δνος ήν λύρας άκούων, τούτο δή φάναι τδ τής παροιμίας. Lnsll non inflcete circa id prover-
bium Stratonicus ap. Macbonem Alhenaei νιιι, 41, v. 50. Adde Vallin. ad Boel. de Consol. p. 15. 
Ψ (81)^831 . L V I I , 4 : θυμδς αύτοίς κατά τήν δμοίωσιν τού δφεως, ώσεί άσπίδος κωφής και βυούσηςτλ 
ωτα αυτής, ήτις ούκ εισακούσεται φωνήν έ παθόντων. 

(82) Jerem. χιιι, 25. 
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δογμάτων τδ ασθενές κσΛ όλέθεριον · δτι τά μέν ύμέ- Α 
τερα , καΛ συνηγόρους έχοντα σοφούς και αντιλή­
πτορας ισχυρούς, δμως σβέννυται καί ασθενεί, τά δέ 
τής θεοσέβειας, μηδεμίαν άνθρωπίνην κεκτημένα 
βοήθειαν, λάμπει τηλαυγέστερον ηλίου καί του κό­
σμου κατέσχε τά πληρώματα. ΕΙ μέν γάρ παρά 
Ρητόρων τε καί φιλοσόφων εξετέθη, βασιλείς δέ 
καί (85) δυνάστας είχε συνεργουντας, έδρες άν σύ δ 
πονηρδς είπείν άνθρωπίνης δυνάμεως τδ πάν γεγε-
νήσθαι · νυνί δ έ , ορών παρά αλιέων μέν ευτελών τδ 
Αγιον συντεθέν Εύαγγέλιον, παρά πάντων δέ τυράν­
νων διωχθέν, καί μετά τούτο τήν οίκου μένην κατα-
σχδν (ΕΙς πάσαν γάρ τήν γήν 295 Ιξήλθεν (84) δ 
φθόγγος αυτού καί εις τά πέρατα τής οίκου μένη ς τά 
βήματα αυτού ), τί άν είποις , ή θείαν είναι καί 
άμαχον δύναμιν έπί σωτηρία τών ανθρώπων τά έαυ-
τής βεβαιούσαν; τίνα δέ άπόδειξιν ίητεΤς, ανόητε, 
τοΰ ψεύδεσθαι μέν τούς σούς, άληθεύειν δέ τούς 
ημετέρους, κρείττονα τών είρημένων ; ΕΙ μή γάρ 
λήρος ήν καί ψεύδος πάντα τά σά, ούκ άν, τοσαύτην 
έχοντα παρά ανθρώπων ίσχύν, ήλαττούτο καί έξ· 
ησθένει. Είδονγάρ, φησί (85), τδν άσεβη ύπερυψούμε-
νον καί έπαιρόμενον ώς τάς κέδρους τού Αιβάνου * 
ν.αί παρήλθον, καί Ιδού ούκ ήν, κ ι ί έζήτησα αύτδν, 
καί ούχ ευρέθη ό τόπος αύτοΰ. 

Περί υμών ταύτα είρηκεν δ Προφήτης τών υπ­
ασπιστών τήςείδωλομανίας. Μικρδν γάρ δσον δσον (86) 
κα ί ού μή εύρεθή ό τόπος υμών, άλλ\ ώς εκλείπει 
καπνδς , έκλίπετε, καί ώς τήκεται κηρδς άπδ προσ­
ώπου πυρός (87). Περί δέ τής Ευαγγελικής θεο­
γνωσίας είπεν δ Κύριος (88)· 'Ο ούρανδς καί ή γή 
παρελεύσονται, οί δέ λόγοι μου ού μή παρέλίωσι. 
Κ α ί · Σύ κατ* αρχάς, Κύριε , φησίν αύθις ό Ψαλμ­
ο ύ ς (89), τήν 296 Τήν έθεμελίωσας, καί έργα τών C 

χειρών σού είσιν οί ουρανοί· αυτοί άπολούνται· σύ 
6έ διαμένεις · καί πάντες ώσεί ίμάτιον παλαιωθή-
«ονται, καί ώσεί περιβόλαιον ελίξεις αύτους καί ά*λ-
λαγήσονται, σύ δέ δ αύτδς εί, καί τά έτη σου ούκ έκ· 
λείψουσι. Καί οί μέν θείοι κήρυκες τής τοΰ Χριστού 

ΕΤ JOASAPH. ι ι 6 6 

ve&trorum dogmatam imbeciliiiaiem ac pemidem 
demooetrat: quippt cum docirina vestra, quamvis 
erudiloa patronos ae finnoe adjutores habcat, debi-
lilelur tamen el exsliuguatur; noaira auiem religio, 
Hcet omni humano subsidio careat, eole lamen cla-
r i i H luoeat, orbemqoe totnm occuparil: nam s i a!t 

•ratoribaa et pbilosophia edita iuieset, regeequc ac 
priocipes adjetores baboisset, dicere fnrtaase, ν r 
improbe, potuisses, bumanam poientiam id lotum 
prae8lllisse.^uncvero eanclum Evangelinm a viiibus 
piscatoribue conscriplum, atqtic ab omnibus tyran-
nie vexaium, nibilo tamen secius lotum orbero obii-
nere perspiciens ( m omnem enim, hiqtrit ilto [Pial. 
\W\H ; Rom. ι ] , t e m n exivilsonue eorum, et in fi-
nes orbis icrr» verba eonrai), quid jam aliod dtcere 
possis, quara diviuam ©t invictam poteniiam csse, 
aaluiif boiaatiae cauta caltam snuiu coufirmantem ? 
Ecquod autein, ο vccors, argmnentum iis qua> jaru 
allata sunl j>restantius qusrts, qoo tuos mentiri, no-
etros w a loqui probem ? Nam n i s i I n a omnia n u g » 

ac figmenta esseni, profecio cum laniis bumanis v i -
ribns nitantur, minime imoiinuerenlur ac debili a-
renlur. Vidi enim, inquii ille, Tmpitun superexaUum 
ei elevalum eicul cedros Librmi: el tranwvi, el ec< e 
non erat; qeaesivi eum, et non eot inveniua locus 
ejos (Psal. xxxvi). 

De robis, qui insam idolonun culius propu-
gnatores etdis, haec dixit Propbeta : Jara janv 
que enim, et non invenietur ipeiue locue; tcd 
sicul deficit fumue, deficiet, et quemadnodom 
deficit cera a Cacie igrie, sic pertbilis (Psal. LXVII ) . 
Contra de evangeJica Dei cogntiione d i t i t Domi-
Dus: Goelura et terra transibuni, verba autem me* 
non transibunt (Luca xxi). Ac ruraum Propbeta h\* 
verbis u i i l u r : In ptincipio Ιυ, Dooiine, teiram fun* 
dasli, et opera manum tuarum sunt coeli. Ipsi pcri-
bunt, tu autem permanes, ct omnea sicui vestimen-
tum veterasccnl. Et sieul opcrtoriuro mutabis eoe, 
et mutabuntur; to autcm idem ipscee, etanni tuS 
non deflcient (Pia/. ci). Ac divini qjiidem advenlue 

(85) Α sine καί. Voculaj sappius perennl. Pbiloslralos epiet. 42 : Δαναός σοι πατήρ, χειρ εκείνη χαί λήμα 
φονικόν. Codex Valic. 140, καί χείρ · ben« Nicepliorus Gregoras in Synes. ρ. 426 : Ίκαρος άνθρωπος ήν 
καί αυτός : ήβουλήθη δέ τήν άστρονομίαν μαθείν καί τούς τών αστέρων δρόμους · μή δυνάμενος δ» όαδίως 
τάς τών λόγων αποδείξεις συνιέναι, άπειπε μεταξύ τής μαθήσεως · διά τοΰτο έμυθεύθη δτι προσεκόλίησεν 
έαυτφ κήρινα πτερά, κ. τ . λ. Non incommotle codex 851, καί διά τοΰτο. Cum fuerim ad lcaruoi forie 
perdflcw*, apponaiii^e codice 5041 achormin ad Niceiie GboniaUe verba pag. 78, T Hv ούρανοδρόμος Ίκα­
ρου ελεεινότερος · Ούτος δ Ίκαρος ύπ% αλαζονείας ά καί ρου τετόλμηκεν άναπτήναι πρδς ούρανδν καί θεατής 
τών έκείσε^γενέσθαι. Τοίνυν, έκ κηρού πτερά τεχνηέντως έαυτφ ποιτισάμενος καί συναρμόσας, άεροβατείν 
έπειράτο. "Οθεν κα\ προέβαινε τδ πράγμα κατά σκοπδν αύτφ, έως, θερμότερων έπισχουσών τών αχτίνων 
ηλίου πρδς ύψος έκτετιναγμένου, δ μέν κηρδς έτάκη δεινώς, αύτδς δ* έπεπτωκει χαμα ι^ ιφής πτώμα τής 
Ιδίας άπονοίας τε καί έλεεινότητος άξιον. 

(84) Peal. χνιιι, 4. 
/85) David, Psal. xxxvi, 55. 
(86) eC,6oov καί δσον. Episl. ad Ilebr. χ. 57 : *Ετι γάρ μικρδν δσον δσον. Simplex μικρδν δσον est ΓΓΛ-

sic dispungo dialogum : Όρας εκείνο; — Τήν ΐ ί β η ν ; — Ναί τήν θίόην. — Ό ρ ώ · τά δ' ένδο*/ ούχ όρώ. 
— Κρυπτ. . . 

(87^ Psal. L X V I I , 2 : Ό ς εκλείπει καπνδς, έκλιπέτωσαν* ώς τήκεται κηρδς άπδ προσώπου πνρδς, ού­
τως απόλοιντο οι αμαρτωλοί άπδ προσώπου τού Θεού. 

(88) A|Hid L I I C . xxi , 55. 
{89) P*al. α , ^5... Cf. Kp:st. aJ Hebr. i , 10... 
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Christi prrecones, cl sapientes orbie lerrariuu pisca- Α παρουσίας, ol σοφοί τής οίκουμένης Αλιείς (90) » oi 
lores, qui ex errorie ac fraudis voragine oaraee ex- πάντας έλκυσα ντε ς τού βυθοί τής ά π α τ η ς , ο ΐ ς έ 
iraxerunt (quos quidem ί α , qui peocali vere servus ευτελής σύ, κα\ δούλος δντως τής αμαρτ ίας , έξευτε-
e% aspernaris ac oibili pendis), per eigna «t prodi- λίζεις, έλαμψαν ση με ίο ι ς κα\ τέρασι (01) χαλ wocxi-
gia solis instar in mtindo fulserunl, caecis lucem do« λαις δυνάμεσιν ώς ήλιος (92) έν τ φ κόσμω, τυφλοις 
nanies, surdis audiUno, claudis gressum, roortuis τδ φώς δω ρου με νοι, κωφοίς τδ άκούειν, χωλοέςτδ 
dcniquc vilam imperlientes. Nam vel eorwn dunla- περιπατείν, ννεκροίς τδ ζήν χαριζόμενοι, ΛΙ oxeel 
xai umbra omnes borainum morboe profligabant γάρ αυτών μδναι (93) πάντα τά πάθη τών α ν θ ρ ώ π ω ν 
(Acl. ν). Daemones quos vos ut deos memiiis, uon έθεράπευον. Δαίμονας, ούς ύμείς φοβεισθε ώ ς Οσους, 
uiodo ab humanis corporibus depellebanl, sod eiiam ού μδνον τών ανθρωπίνων άπήλαυνον σωμάτων , αλλά 
crucis signo ex ipso terrarura orbe fugabant: cojus καί αυτής έδίωκον τής οίκουμένης, τ ώ του σταυροί 
ope atque adjumenlo omnem quidem magiam dele- σημείφ (94), δι' ού πάσαν μέν ήφάνισαν μαγε ίαν , 
verunt, veneOciaque omnia irrila reddiderunt. Aique πάσαν δέ φαρμακείαν άνενέργητον έδειξαν. Καλ 
1111 quidem bumana iufirmiiate per Christi virlulem εκείνοι μέν, ούτως τήν άνθρωπίνην Ιασάμενοι άσοέ-
ad b u i i c w o d u i D sanali, rebusqoe o innibus conditia v e w t v T | j τ ο ύ Χριστού δυνάμει καί τήν κτ ίσιν · 
reuovaii», lanquam verilalis praecones ab oronibua Β καςνουργήσαντες, ώς τής Αληθείας κήρυκες θαυμά-
i'i8 qui sapienlia praedili sunt laudantur, admirationi- ζονται παρά πάντων είκδτως τών εύ φρονούντων. Τ: 
quebabentur.Quidauiembabes,quod de sapieniibus & 0 α υ τ δ ς 297 Η** ulztl^ τ ω ν οοφών σον 
alqueoratoribustws,qaonimDeu8sapientiaiiieiultam κ α ί (95) Ρητόρων, ών έμώρανεν δ θεδς τ ή ν σο-
fecit, dcillie. inquam, diaboli patronis in medium affe- φ ( α ν ^ τ ω ν συνηγόρων τοΰ διαβόλου ; Τ ί μνήμης 
m?QaidmemoriadignuiniiMindoreliquerwt,expone. κ%0Ί χ α τελ ιπον τψ βίψ (97); είπε. Τί δ" av είποις 
iiuid de ipsis quod prasdices, habe*, iiisi deraen- TOp\ α υ χ ω ν , ή άλογίαν καί αίσχρότητα , καλ τέχνην 
liam ac lurpiludinem , inanemque artem, verlx* ματαίαν, τή καλλιεπεία τών λόγων τδν βέρβορσν 
rum elcgantia foeiidae sux religionis coanura coote- σ υ γ Χ 3 Ε λύπτουσαν της δυσώδους αυτών θρησκε ίας ; 
gentem Γ 

Quin etiam ex poeiis tuis, quicaoque ab ingentl Άλλά καί αύτων τών ποιητών δσοι μικρόν τ ι δε-
furoreaique insania vel tantulum emergere poiue- δύνηνται τής πολλής άνανεΰσαι μανίας, εΤπον τδ 
runt, id quod verius eral dixerbnt, nempe eos qal άληθέστερον, δτι οί λεγόμενοι θεοί άνθρωποι ήσαν, 
dii appeHantur homines exsiiiiese , ac proplerea **\ διά τδ τινάς μέν αυτών άρξαι χωρών (98) τε 
quod quidam eorum urbibus ac regionibns Iropera- <j καί πόλεων, τινάς δέ άλλο τι ούδαμινδν χατά τδν 
runt, qoidam autem aliud qaiddam nullios pene mo- βίον ποιήσαι, πλανηθέντας τούς ανθρώπους Οσους 
mcnli, dum vivereot, eflecerunt, bomines errore αυτούς καλέσαι. Καταρχάς μέν γάρ ο Σερούχ έκεί-
lapsot, deorum nomine oos appellaese. Principio νος (99) ίστόρηται (1) 298 τ ά τ ώ ν Αγαλμάτων 
enim Seruch ille siatuas invenisw Uttararom έξευρείν. Τούς γάρ έν τοίς πάλαι χρόνοις ή ανδρείας 
monumenlis proditus esi. Siquldem eos qui antiqni- ή φιλίας, ή τίνος ετέρας άνδραγαθίας, έργον μνήμης 

(90) Conf. ι. I I , ρ, 013, η . 2. 
(91) Aci. Apost. ν , 12 : Διά δέ τών χειρών τών Αποστόλων έγίνετο σημεία καί τέρατα έν τ ψ λ** 

πολλά. Cf. ρ. 67, η . 84. Isa. νιιι, 18: Έσται τέρατα καί σημεία έν τφ οίκω. Ισραήλ παρά Κυρίου. 
(92) Mauli. χιιι, 43 : Τότε δέ δίκαιοι έκλάαψουσιν ώς ήλιος. Quo respexil Nilus episl. 55, ctiiti oraOotiem 

posse declaret pios bomtnes φωτίζειν καί ήλιοειδείς άποδείξαι. 
(95) Acl. Apoei. ν , 15: "Ωστε κατά τάς πλατείας έκφέρειν τούς ασθενείς, καί τιθέναι έπί κλινών καί 

κραββάτων, ίνα ερχομένου Πέτρου κάν ή σκιά επισκίαση τινί αυτών. 
(94) Conf. pag. 284, n . 48, de vi signi crucis. 
(95) Α aine καί. Synesius Calv. p. 05 : έδήλωσε δέ ή Παρύσατις. Codex 831, έδ. δέ καί ή I L Quse copola 

non valde locuin omabil. 
(96) Conf. p. 234, n. 34. 
(97) Τω βίφ, mundo, homimm generi. Hunc sensum Reiiz. ad Luc. Icarom. 32, illustravtt, ac noper 

plciia manii vir doct., et pbilologise inler halos raruin ac splendiduin liimen, Leopardus noi. ad Easeb. 
(98) Vidciur esse in Α χωρών, quasi significare voluisaei bbraiius poese legi χώρων vel χωρών· lloc illo 

meliue, saltom niagis in USII esse, ostendi ι. I , pag.256. C χωρών bic exhibet, sed χώρων ρ. 27, 7, ubi Α 
τών πόλεων καί των χωρών. Niceph. Grcgoras, ihtL ιι, 5, ο : Κλήρους έαυτοίς διανείμαντες χωρών κα\ 
πόλεων, ιν , 7, 1 : Κατέχοντας τών έκείσε χωρών κα\ πόλεων τάς βελτίους. Cf. supra ι. I I , pajj. 444, 6. Ει 
s c ubivis. Variato generc, Nicephorus ν. 3, 2 : Κατά τών δυ.ορούντων *Ρωμαικών χωρίων και πολιχνιων. 
Qni et χώρων babct ιιι, 1, 3 : Κατά τών δμορούντων αύτφ χώρων καί πόλεων, llnde tirtiiabilur locus 
Leonis UiaiOiii quem atiigi t. I , p. 256. Csieruin idem Leo, x, 7, ρ. 105, 5, ueum seculus, d i x i i : Χώρας 
πυρπολών καί πόλεις καταστρεφόμενος. 

(99) Nolns Seruch, vel Sarug, ex Geiiesi x i , 20, sqq. Eusiaibius in Hexaem. pag. 5 6 : Έ ν δέ τοίς χρό-
νοις Σερούχ οί υίοί Νώε είδωλολατρειν ήρςαντο. Ibi Allaiius. 

(1) G, ιστορείται * quod lempus babet scliol. Tbeocriii vu, 5. Cf. l . I , p. 422, n. 5. Tempora confu.iil 
•ocaliuin ει ei η confueio. Libanius, episl. 360 : ε ί τ ε μή βοηθής οίς άζ'.ούμεν. Male Woliius ίιι noia reii-
qitit meliorem codicum scripiuraiii βοηθείς. Ideiu epi. U 411 : Λογιζόμενος ώς έθελήσας άρκέσης καί 
μόνος. Ει bic c noia icsliliienda leciio αρκέσεις, quam cl reperi in cod. 3u55. Basilius Macedo Fi:fc. 
ι·. 21 : "Απερ άν έτέροις πράττουσιν επιτιμήσεις, ταύτα πράττειν αύτλς μή επιχειρήσεις. Cod. 2991 Α, 
Γβοίβ, επιτίμησης, επιχείρησης. 
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χξιον έπιδειξαμένους άνδριάσι λέγεται χα\ στήλαις Α tus vel slrenui animi, vef amirilfse, vei cujuspiam al-

τιμήσα:. ΟΙ δέ μετά ταύτα τήν των προγόνων άγ- terias virlatts- opus memoria diguuin edfdissent, sla-
νοήσαντες γνώμην, χαι ό τ ι , μνήμης ένεκα μόνον, luieornaese dicilur. Posleri aufeni, inajoruai men-
τοϊς έπαινετόν τι ποιήσασιν Ανδριάντας καί στήλας lera ignoranies , nerapo quod merooria? dunlaxat 
άνέστηααν, χατά μιχρδν πλανώμενοι τή του άρχε- causa iis qui laude dignuin aliquid effecissenl sia-
χάχου δαίμονος ενεργεία, ώς άθανάτοις θεοίς τοίς cnas et columnas erexlssent, daemonis vitii aucloris 
όμοιοπαθέσι καί φΟαρτοίς άνθρώποις προσετέθησαν, opera paulatiin aberrantes, bomiues iisdein paesio-
καί θυσίας αύτοίς χαί σπονδάς έπενοήσαντο, τών nibus obnoxios ac corrapllonl subjectos, lanquam 
δαιμόνων δηλονότι τοίς ξοάνοις ένοικησάντων, χαί imroorlales deos adorarunt, sacriftciaque ipsis ac 
πρδς εαυτούς τήν τιμήν χαί τάς θυσίας μεθελκυ- libamina excogitaruut : daemonibus vidclicet Ιιι 
σάντων. Εκείνοι τοίνυν τούς μή δοκιμάζοντας τδν slatuia babilantibua, atque bujusmodi bonorem et 
θεδν έχειν έν έπιγνώσει πείθουσι θεούς αυτούς ήγεί- aacrificia ad sese pertrabentibus. l l l i ilaque eos qui 
σθαι, δυοίν χάριν - ί*/ αυτοί μέν τή προσηγορία δο- Deum in notilia babere minime probaot (Rom. i ) , 
ξάζοιντο ταύτη (ήδονται γάρ, άτε πλήρεις αλαζονείας dupiici de causa ut se deos esse exisCimeul ad-
δντες, ώς θεοί τ ιμάσθα ι ) , αυτούς δέ ούς ήπατήκα· ducuot : aliera, ut ipsi boc nomiue eelebrentur, 
σιν είς τδ ήτοιμασμένον αύτοίς άσβεστον έλκύσωσι Β gaudenl eoim ipsi, utpote fastu aique ar rogantia ple-
πύρ (2). "Οθεν πάσαν αυτούς έδίδαξαν παρανομίαν n i , cum ipsie lanquam diis bonor irtbuitur; altera, 
καί αίσχρότητα, ώς άπαξ ύποταγέντας τή εκείνων u t eos quos in fraudem induxerint ad praepa-
άπάτη. Έ π ί τούτον ούν τδν χολοφώνα τών κακών ratom sibi sempiternum ignem trahant. Eoque no-
έλθόντες οί άνθρωποι, έσκοτισμένοι δντες, έκαστος roine omni Oagiiii ac lorpiludinisgeoere ipsos eru-
τού Ιδίου πάθους καί τής ίδίας επιθυμίας έστησε dierunt, adeout eoruin fraudi atqui impostune serocl 
στήλην , χαί θεδν 299* ώνόμασε, βδελυκτοί της addicd homrnes, ueniis lenebris circumfusi, alque 
πλάνης, βδελυκτότεροι τής άτοπίας τών προσκυνου- ad malornm colopbonem venienles, gui quisque viUi 
μένων γενόμενοι ν "Εως έλθών ό Κύριος διά σπλάγχνα ae suae ctipiditaiis eiatoara fixerinl, deumque nomi< 
ελέους (3) αύτου έλυτρώσατο ημάς τούς πιστεύοντας nariot. Qua quidem in re , cum erroris sui nomhie 
αύτφ τής πονηράς ταύτης καί δλεθρίου πλάνη:, καί exsecrandi sint, turo veroob earuiu rerum quas ado-
έδίδαξε τήν αληθή θεογνωσίαν. Ούκ έστι γάρ σωτη- rant absurditalem majori exsccratione dignos se 
ρ ία ( εί μή έν αύτφ ( δ ) , καί ούκ έστιν άλλος Οεδς prabuerunt. ld autem tandiu locum babuit, quoad 
ούτε έν ούρανψ, ούτε έπί γής, εί μή αύτδς μόνος Dominus perviscera roiscricordia*suaeoos qo:. ipsius 
δ τού παντδς ποιητής, ό πάντα φέρων τφ £ήματι fide praedili sumus, ex iiuprobo ac pesiifero bujus-
τής δυνάμεως αυτού ( 5 ) . Τώ λόγψ γάρ, φησί (G), ^ modi errore liberavit, veraque Dei cognilione imbuit. 
Κυρίου οί ουρανοί έστερεώθησαν, καί τώ πνεύματι Neque eiiim in alio ullo satus cst, ncc preter ipsuni 
τού στόματος αυτού πάσα ή δύναμις αυτών * καί, solum qui mundum effecil, ac virtulis sus verbo 
πάντα (7).δι' αύτοΰ έγένετο, καί χωρίς αύτοΰ έγένετο omnia portat (Bebr. ι), alius deus aul in coelo atil iu 
ουδέ έν δ γέγονεν. terra est. Verbo cniio Doroini, inquil illc, cocli 

firmali sunt, et spirilu oris ejus omnis virlus corum (Psal. xxxu); atque omnia per ipsum facla sunt, 
et sine ipso faclum est nihi l quod faclum csi (Joan. r). 

Ό δέ Θευδάς, τούτων άκουσας τών βημάτων, καί Tbeudas aulein cum baec verba audivisset, atque 
ατι πλήρης δ λόγος θεοδιδάκτου σοφίας έτύγχανεν, bnjusuiodi sermonera divinitus infusa sapieulta ple-
οΤα βροντής ήχφ καταπλαγείς, αφωνία συνείχετο. uuut esse cerneret, tanquam lonilrui sono perculsus, 
Όψέ δέ καί μόλις είς αίσθησιν έλθών τής εαυτού silentio tenebatur. Tandem aulom aliquando mise-
άθλιότητος (ήψατο γάρ τών έσκοτισμένων οφθαλμών riain suam agnosccns (obtenebralos enim cordis 
της καρδίας αύτοΰ δ σωτήριος λόγος, καί πολύς τών ipsius oculos salutaris doclrina teCigerat) ingenli au-
προτέρων αύτοΰ είσήει μετάμελος), καί τής τών lcacia vi tn pooniludine affeciaa esl; aique condem-
ειδώλων πλάνης καταγνούς, τψ φέγγει τής εύσεβείας D nato idolorum errore, ad pieialis lucem accurril, ac 
προσέδραμε. Καί τδ άπ* εκείνου ούτω τής μοχθη- deiuceps a scelerata ct exsecranda vilae ralione usque 
ράς αγωγής άπέστη καί τοσούτον έαυτδν τοίς άτί- adeo eese removit, tanluraque cum lurpibus animi 
μοις έξεπολέμωσε πάθεσι καί μαγείαις, δσην άρα affeciiombus magicisque anibus beilum gessit, quan-
π ρ ο τούτου τήν πρδς αυτά φιλίαν έσπείσατο. Τότε tum anle amoris foedus cnm ipsis ferierat. Naro lum 
μ ε ν γάρ έν μέσω τού συνεδρίου έστώς, τοΰ βασιλέως ίη mcdio concilio staus, praesidcnle rege, magna vocc 
στροκαθεζομνου , μεγάλη τή φωνή έβόησεν · 300 «clamavtt : Vere, e rex, spirilus Dei in Blio luo ba-
•Αληθώς, ώ βασιλεΰ, πνεύμα Θεού οίκε? έν τω (8) Wut, vere fracti ac superati sumus, nec defeiisionem 
(<i) Malih. xxv, 4ί : Πορεύεσθε άπ' έμού οί κατηραμένοι είς τδ πύρ τό αίώνιον, τδ ήτοιμασμένον τψ 

£ ιαβόλφ καί τοίς άγγέλοις αυτού. Conf. pag. 66 , ιι. 7 8 . 
( 5 ) LIIC. ι, 78 . 
(4) Acl. Aposi. ιν, 12 : Καί ούκ έστιν έν άλλω ούδενί ή σωτηρία. 
( 5 ) Episl. ad l lrbr. ι, 5 . 
φ) Psal. XXXJI, 6. 
( 7 ) Jnan. ι, 5 . ^ 
(S) Esi varicta» ένοικε! τώ. Habct πνεύμα οίκεϊ έν PauL ad Rom. νιιι, 9, 11 ; el πνεύματος ίνοικουν-

τ ο ς i v 11 ad Τίιιι. i , 14, 
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ullam babemus, nec ad ea qnx ab ipso c o m m e n i o - \ υίφ σου · 
fata sonl, vel octilos ipsos obverlert* poasumiis. Ma-
gaus igilur revera Cbrisiianorum Deus estf magua 
ipsius fides, roagna mysteria. 

Conversus itaqtte ad regia ΟΠιπη, a i t : Dic, quaceo, 
«i claro ac illustri animo prxdiie, Dcusae me exce-
ptorus cst, ei ab improbis aciionibus abscedens, ad 
ritm me convertero? Sane, iuquit verilalis pracco, 
hnne, inquam, leexcipiet, omnesque item qni adipsom 
tese converlermt. Nec vero vulgari raodo excipiel; 
vcrum ui fttio e longinqna regione redeunii (Lucce 
x \ ) , boc est, a scclerata vi tx ratione ad nieliorera 
frugem sese converienli, obviam prodibit, eumque 
aniptecieUtr et exosculabitur; ae peccati foedhaie 

117: 
Αληθώς ήττήμεθα, κσΛ ουδεμία ν Ετι ά*ο-

λογίαν έχομεν, ούτε άντοφθαλμήσαι π ρ δ ς τ ά περ* 
αύτοΰ λεγόμενα ίσχύομεν* Μέγας ούν τ φ δντ ι δ τ& 
Χριστιανών θεδς , μεγάλη ή πίστις αυτών, μεγαα 
τά μυστήρια. 

Επιστραφείς δέ%τρδςτδν υίδν Εφη τού βασιλέως-
Λέγε μοι τοίνυν, ώ πεφωτισμένε τήν ψυχήν * δέχετζ 
με δ Χριστδς, ε ί , έκ τών πονηρών μοι» πράςΕ*ι 
άποστάς, επιστρέψω πρδς αυτόν ; Ναί, φησίν δ τ $ 
αληθείας κήρυξ, να ί , δέχεται καλ σέ καλ πάντα; 
τούς είς αύτδν επιστρέφοντας. Δέχεται δά ούχ άπλίς, 
άλλ', ώς υίψ άπδ μακράς έπιδημήσαντι χώρας, 
προσυπαντ^ τψ έκ της οδού τών ανομιών έπιστεέ-
φόντι * καί τούτον περιλάβω ν κατασπάζεται , καί, τ* 
τής αμαρτίας αίσχος περιελών, αύτίκα Ιμάτιον ι 

i!earacta, slalim ipsi vcsiimentum salutarie iinponet, D ριτίθησι σωτηρίου, καί, στολήν λαμπρότατης πεμ-
rbarisshnaque gloriae stola eum induens, mygiicom 
mpernia vrrtulibus epulura peraget, ob receptam v i -
delicet ovem perdiiam festum diem celebraw (lbid.). 
Jpsemel enim Dominus ingens in coelo gaudium esse 
dixit soper uno peccaiore poeniteoliam agente. Ac 
lursom : Non veni vocare juslos, sed peccatores ad 
pcenifemiatn (Luca ν ) . Et per propbetam : Vivo 
rgo, dicii Dominus; nolo mortem peccatoris, sed 
magis u( convertaiur a via eua et vivat. Convertimi-
m a via vesira mala; ei quare moriemini domua 
l&raei ? iniquiias iniqui non noccbil ei in quacunque 
dief conversus fuerit ab iniquitate eua, et fecerit 
jiistiiiam, el i i i mandalo viue ambulaveril, vila 
vivei, et noii morictur. Orania peccata qux admi&k, 
m)n memorabuntur, quia judicium eijustitiam f$cir, 
in ipsis vivel (Ezech. xxxm). Ac roraum per alterum 
prophetam excUmat: Lavamini, mundi estole, au-
icrle malum cogitationtim vestrarura ab ocults meU, 
qnreacite agere perverse, disciie benefccere. Si fue-
vitii peccata vestra sicut coccmum, lanqnam nix de-
:>ibabuntur; el si facrinl robra velnt vcrmiculus, 
idcut lana alba erunl (l&aiw i ) . Cum igilur hae poili-
titaliones iis qui ad meliorem frngem sese rcceperint, 
a Deo proposita* sim; ne cuneierte, ο bomo, nec rao-
fam ullam adbibcas ; verum ad Chrislum beuignom 
fteum nosirum accede, et illuminare, et facies lua 
r»on confundelur (Psal. xxxn). Nam simul atque in 
divini baptismatie piscinatn imiuersus fueris, lota 

βαλών δόξης (9), μυστικήν ταίς άνω δυναμεσιν επι­
τελεί εύφροσύνην, τήν έπιστροφήν έομταζων τώ 
άπολωλότος προβάτου (10). Αύτδς γάρ έφη ό Κύριες 
χαράν γίνεσθαι έν ούρανψ μεγίστην έπλ έν \ άμαρτ* 
λψμετανοούντι(ΙΙ). Καί πάλιν, Ούκ ήλθον, φησί (12), 
καλέσαι δικαίους, άλλά αμαρτωλούς είς μετάνοιη. 
Φησί δέ καί διά τοΰ προφήτου ( 1 3 ) ' Ζώ έγύ, 
λέγει Κύριος· ού βούλομαι 301 θάνατο» 
τοΰ αμαρτωλού καί άσεβους, ώς το έπιστρέψζι 
άπδ τής δδοΰ αύτοΰ καί ζήν αυτόν · αποστροφή 
αποστρέψατε άπδ τής δδοΰ υμών της πονηρας - κεί 
Ινατί αποθνήσκετε, οίκος Ισραήλ; ανομία (14) γάρ 
άνομου ού μή κάκωση αυτόν · έν ή &ν ήμερα άπ*-
στρέψη άπδ τής ανομίας αύτοΰ καί πο ιήση δικαιο­
σύνην , καί έν προστάγματι ζωής διαπορεύσηται, 
ζωή ζήσεται καί ού μή άποθάνη · πάσαι αί άμαρτίει 
αύτοΰ Ας ήμαρτεν ού μή μνησθώσιν · δτι κρίμα δι­
καιοσύνης έποίησεν, έν αυτή ζήσεται. Κ α \ αύθις, 
Λούσασθε, δι' έτερου βο? προφήτου (15), καθαρά 
γένεσθε , άφέλετε τάς πονηρίας άπδ τ ώ ν ψυχώι 
υμών απέναντι τών οφθαλμών μου * παύσασθε άτδ 
τών πονηριών υμών' μάθετε καλδν ποιείν * καί δεύτε 
καί διαλεχθώμεν* καί έάν ώσιν αί άμαρτίαι υμών 
ώς φοινικοΰν, ώς χιόνα λευκανώ, έάν δέ ώσιν άς 
κόκκινον, ώσεί έριον λευκανώ. Τοιούτων ουν προκει­
μένων επαγγελιών παρά τού θεοΰ τοίς έπιστρέφουσι, 
μή μέλλε, ώ άνθρωπε, μηδέ άναβάλλου* άλλά πρόσ-
ελθε πρδς Χριστδν, τδν φιλάνθρωπον θεδν ημών, 

teteris bominig spurcilies, atque universa scclerum r j καί φωτίσθητι, καί τδ πρόσωπον σου ού μ ή καται-
aarcina in aqoa sepelietur, alqoe in nibilutn dilabe- σχυνθή (16). "Αμα γάρ τψ καταδύναί σε τ | κολυμ-
l u r ; luque novus illioc ac rcccns, aique ab omni βήθρα τοΰ θείου βαπτίσματος, δλον τδ αίσχος τού 
lorbe piirue cooscendes, nullam peccaii labem aut παλαιού ανθρώπου καί δλος ό φόρτος τών πολλών 
Mgara tecum ferens. Ac deinceps in le eitutn erit ui αμαρτημάτων ένθάπτεται τψ ύδατι (17) καί είς τδ 
porgationem per viscera misericordiie Dei nostri hioc μή δν χωρεί , νέος δέ σύ εκείθεν 302 *»* « α > ^ 

(9) Respectn ad vorba LIICT. ΙΙΙ parabola filii prodigi, cap. 15. 
(10) Respectu ad Luc. xv, 1, sqq. Conf. p. 96. 
( 1 1 ) Apud Lnc. xv, 7 . 
(12) Apud Lno. v f 3 i . 
(13) Ezech. xxxii i , 1 1 . Coni. xvui, 3, 25 , 30, 5 1 . 
(14) Ezecb. xxxin, 1 2 , 1 5 . 
(15) lea. i , 16 . 
(16) P$al. xxxui, 5 : Προσέλθατε πρδς αύτδν καί φωτίσθητε, καί τά πρόσωπα υ μ ώ ν ού μή καταισχυν. 

θή. Verbo φωτίσθητι baplismus intmilur : cf. ρ. 85, ιι. 2. 
(17 ; Gonf. ρ. 89, n. 75 . 
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£ύπου καθαρδς άνέρχη, μηδένα σπίλον ή ρυτίδα Α coutractain citearfs atuue on.erves. 
Αμαρτίας έπιφερόμενος, και λοιπδν έπ\ σοί έστι τδ διαφυλάξαι έαυτψ την εκείθεν σοι προσγινομένην 
κάθαρσιν διΑ σπλάγχνα ελέους θεου ημών (18). 

'Ο μεν ούν θευδάς , τούτοις κατηχηθείς τοις 0ή-
μασιν, έξεισιν ευθέως, καί τδ πονηρδν εκείνο κατα-
λαβών άντρον, καί τάς εαυτού λαβών μαγικάς βί­
βλους, ώς κακίας πάσης άπαρχάς, ώς οργίων δαιμονι-
χών θησαυρούς, πυρί κατέκαυσεν. Αύτδς δετδ σπή-
λαιον καταλαμβάνει τού Ιερού άνδρδς εκείνου , πρδς 
δν καί δ Ναχώρ άπεληλύθει (19), καί τά κατ* αύτδν 
διηγείται πάντα, κδνιν μέν έπί κεφαλής καταχεάμε-
νος, βαρείς τε αναφερών στεναγμούς καί λούων τοίς 
δάκρυσιν έαυτδν, καθεξής δέ τφ γέροντι τάς μυσαρός 
αυτού διηγούμενος πράξεις. Εκείνος δέ , περί τδ 

Theudas igiiur his verbis institutus, stathti ex 
aula excedil, atque ad sceleiatara speluncam suam 
profeclus, magicoa fibros suos lanqaam sceleris om-
nis primiliae, ac diaboJicorum arcanorum ibesaurott, 
exussit. Ipse auiem ad aacrosancii illius v i r i , ad 
quem etiain Nacbor perrexerat, antruui sese coufert, 
rerumque suamm omniura siatum ipsi exponil, ea-
piii suo lerram aspergens, gravesque gemitus edeiu, 
ac seipsum lacrymis perfundena, nefariaque sua fla-
gitia seni ordine commemorans. l l le aulem, ot q«i 
saluiis animae afferenda*, alque ex versipclKs draco-

σώσαι ψυχήν καί τής τού δολίου δράκοντος έξαρπά- g nis faucibus eripieads perilissiinas esset, aalularibus 
σαι φάρυγγος εύτεχνδτατος ών, κατεπάδει αύτδν 
£ήμασι σωτηρίοις, εγγυάται τήν άφεσιν, ίλεων 
ύπισχνείται τδν δικαστήν. Είτα χατηχήσας καί νη­
στεύειν έπί πολλάς έντειλάμενος ημέρας , τφ θείφ 
καθαίρει βαπτίσματι. Καί ήν δ άνθρωπος μετανοών 
γνησίως πάσας αυτού τάς ημέρας, έφ* οΤς έπλημ-
μέλησε, δάκρυσί τε καί στεναγμοίς τδν θεδν έξιλεού-
μενος. 

ΚΕΦ. ΑΠ. Ό δέ γε βασιλεύς, τούτων ούτως άπο-
βάντων, πάντοθεν έξαπορηθείς , δήλος ήν Ισχυρώς 
άν.ώμενος καί πολύν τδν σάλον φέρων έν τή ψυχή. 
Συγκαλέσας δέ αύθις δσοι τής συγκλήτου βουλής 
έτύγχανον, έσκέπτετο303 τ* λοιπδν τψ ίδίψ ποιή­
σεων υίψ. Πολλάς δέ βουλάς τών πολλών ύποθεμέ-

verbis eom demulcet, ac velut excanut, veuiatn 
spondet, ac propiiium et facilem ipsi judicem fore 
pollicetur. Ac postea cam eum Cbristianae fidei ru-
dimenlis imbuisset, multorumque dierura jejoniuui 
ipsi indixisset, eum divino baptismo luslravic. Ac 
deinceps per omnem vita cursam ille eincero atunu» 
de admissis sceleribus poinilenliam cgi i , lacrymis-
que ac gemiiibus Deum placare studuiu 

CAP. ΧΧΧΠ1.—Quae cum ad bonc modum evenis-
sent, rex consilii inopia undique destilulus, in gravi 
plane moerore versabaiur, animoque magnoperc ja-
clabatur. Coaelo aulem rursutn senaiu, quidnani de 
fiio suo faceret dispiciebai. Cum aulcm multi mulu» 
senteniias in medium proiultssent, Arachcs ille, de 

νων, δ άνω:έρω μνημονευθείς Άραχής εκείνος (20), Q quo suj erius menliouem fecimug, qui et ducum oiu-
έπιφανέστερος τήν ηγεμονία ν καί πρώτος τής βου­
λής υπάρχων, έφη τώ βασιλεί* Τί έδει, βασιλεύ, 
ττοιήσαι τψ υίψ σου κα\ ού πεποιήκαμεν, τού πείσαι 
αύτδν τοίς ήμετέροις Ιπεσθαι δόγμασι καί τοίς θεοίς 
ημών λατρεύειν; 'Αλλ*, ώς όρώ, άνηνύτοις έπιχει-
ροϋμεν · έκ φύσεω; γάρ αύτφ, ή τής τύχης ίσως, 
τδ φιλόνεικόντε καί άμείλικτον. Εί μένουν βασάνοις 
αύτίν έκδούναι θελήσειας καί τ ιμωρίαις , σύ τε πο­
λέμιος έση τής φύσεως καί ού πατήρ έτι κληθήση, 
κάκείνονζημιωθήση έτοίμως έχοντα ύπερ Χριστού 
άποθανείν. Λείπεται γούν τούτο μόνον ποιήσαι* δι-
ελείν αύτφ τήν βασιλείαν, καί είς τδ επιβάλλον αύτφ 
μέρος βασιλεύειν έπιτρέψαι. Κ α ί , εί μέν ή τών 
πραγμάτων φύσις καί ή μέριμνα τών βιωτικών έλ-

niuro clarissimus cral, el principem in senatu loctftm 
oblinebat, his ad regem verbis usus esl : Quidnam, 
ο rex, filio luo facere oporiuii quod non iecerimos, 
ui ad sequenda nosira dogmata, deosque noslros co< 
lendos eum inducerenius ? Verum, ul video, impos-
sibilia aggredirour : siquidem a oalura ipsi, aul eiiam 
fortasse a forluna, pervicacia el animi durilies in-
sila esl. Ilaque si ipsutn snppliciis ac eruciatibtM 
afflcere io animum induxcris, ttiru ipse naluraj 
bostcm te prsebebis, patris ;ue nornen amiites, 

ι lum ipsius jaciuram facies, ut qui pro Christo 
moriem appeiere paralus sil . Reliquum esl igi-
tur ut banc raiionam ineaa, nempe ut regnum 
cum eo partiaris, eique in ea parie qux ad eom 

κύσωσιν αύτδν τδν ήμέτερον άσπάσασθαι σκοπόν τε D ailinuerit regii muneF» adiniiiisirationem com-
καί βίον, έσται ήμίν κατά σκοπδν τδ πράγμα· τά 
γαρ ίσχυρώς βεβαιωθέντα τή ψυχή έθη δυσεξάλειπτά 
είσι καί πειθοί μάλλον ή βία μεταβάλλεται (21). Εί 
δέ τή θρησκεία παραμενεί (22) τών Χριστιανών, 
αύτδ δή τούτο, τδ μή ζημιωθήναί σε (23) τδν υίδν,. 
έσται σοι τής άθυμίας ποσώς παραμυθιού. Ταύτα 
τού 'Αραχή εί πόντος, πάντες συνε μαρτυρούν αποδε­
χόμενοι τήν γνώμην. Συντίθεται τοίνυν καί δ βασι­
λεύς ούτω ταύτα διατεθήναι. 

(18) Ι.ΙΙΓ. ι, 78. 
(19) Coni. pag. 259. 
(20) Conf. pag. 192. 
(21) C, μεταβαλλόμενα. 
l22) Α, παραμένει. 
(23) Forsan σοι. 

mhtas. Ac si quidero negoliorum nalura, rerumque 
mundanamm cura eum ad inslitutum nostrum viiat-
qtie genus amplectendum pertraxennt, res nobis ex 
aenienlia succedet. Mores etenim iti animo vebe-
menler corroboraii agre expongi atque oblitterari 
possutit, verborumque polius blandiliis quam vi com-
niulantur. Sin autem in Christianorum religione 
persliterit, illud ipsum cerle, quod flllo ιιυη sis or-
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baius, iuoerorem luum aliqua cx parlc niiligabit. Hanc orattoncnt cum Aracbcs babirisel, orones ips?as 
aententiam comprobarunt, ac proinde rex se ita acturum assensit. 

Iiaque posiridie cum illuxieset, Oliura accivil, eum Α Κα\ δή προσκαλεσάμενος έωθεν, Εφη τ φ υ ί φ * 30$ 
que ita est allocutus : Ilic milti, ο nane, postremus Ούτος μοι τελευταίος ήδη πρδς σε λόγος, υ ίέ - ©urss 
aJ te sermo e*t, cui nisi qttamprimiim parueris, ar-
qiie in bac saliem re pccioris naer dolorem lemveris, 
non ultra, roibi crede, indulgenterlecumagam. Per-
couiante autotn illo quid sibi boc sermone veUet: 
Quomain, inquii i l l e , muliis sasceptie laboribus 
perfraiium cl cuntumacem le ad omnes reperi, 
m qui imllis iinquam scrmonibus meis parendum 
tibi dnxeris, age, dtviso imperio meo id faciam, ut 
m separaiim degas, ac regnutn geras. Ua jam l ibi , 
qtiai» cupis, viam ingredt lulo licebil. Divina amem 
illa anima, quanquam alioqui regem boc sibi labe-
faciandi su> tnstiiurr causa proponere cofnpertum 
haberel, obtcmperandum tamen dtixit, boc scilicet 

εί μή ευθύς κατήκοος γένη κα\ καν έν τούτες τή* 
έμήν θεραπεύσης καρδίαν, ούκ έτι σον, ε ύ Γσθι. 
φείσομαι. Τού δέ υίού πυθομένου τίς ή τού λδγ©3 
δύναμις, Έπείπερ, φησ\, πολλά μογήσας, ανένδοτο» 
σε πρδς πάντα εύρον τού πεισθήναί μου τοις λόγοις. 
δεύρο δή λοιπδν, τήν βασιλείαν οιελών, ανά μέρος 
είναί σε κα\ βασιλεύειν ποιήσω· κα\ f σται σοι λοιπέ* 
έπ* αδείας ήν άν ποθής ίέναι δδδν. Γ νου σα δέ ή θεά 
ψυχή εκείνη κα\ τούτο έπ' δλίσθψ τής αυτού προαι­
ρέσεως προβαλείν τδν βασιλέα, δμως έπαχούσαι w#-
εΤδεν, Γνα , τάς αυτού διαδράς χείρας, τήν επιθυ­
μούμε νη ν αύτώ πορεύσηται δδδν. Ύπολαβων ού», 
τω βασιλεί έφη · Έ γ ώ μέν έπδθουν τδν θείον εκείνον 

anmio, uiex ipsiusmanilms eiapsus, viamquamexpo- β ζητήσαι άνδρα, τδν ύποδείξαντά μοι τήν δδδν τή; 
lebai iNgrcderetur. Sermonemigilurexcipiens, ad rc-
gemail: Eqtiidem ipse divinum itlumvirum qut mibi 
salulisilercomnKmsiravitqiuerere gesttebam, rebus-
qtieomnibus valerejussie, cum eo quidquid mibi viijc 
reliquumesttpaducere. Verutn quoniam perte, ο pa-
ter, mihieaquaecordi sonl, fecerc mimme Kcet, bac 

σωτηρίας, καί, πάσι χαίρειν ε ίπδντα, μετ* αυτού τέ 
λοιπδν τής ζωής μου διανύσαι· άλλ* έπεί μ^, πάτερ, 
ού συγχωρείς τά καταθύμια πράττειν, πείθομαί σα 
έν τούτω. Έν οίς γάρ ού πρόκειται προφανής άν-
ώλεια καί θεού άλλοτρίωσις, καλδν τ φ π α τ ρ ί πείθε-
σθαι. 

in re l ib i morcm gero, siquidem in bis rcbus in quibus perspicuum cxilium alque abalienalio a Dto 
uon proponiiur, patri obtemperare pulcbrum est. 

Rex itaqoe summa lxlitia perfusus, regionein om-
nem imperio suo ac ditiooi subjectam in duas partes 
dividil, iiliumque regem crcat, ac diademale exornal, 
regiaquc omni gloria insignitum in eam regni par-

* Χαράς ούν δτι πλείστης δ βασιλεύς πλησθείς διαι­
ρεί μέν τήν υποτελή αύτφ χώραν πάσαν ε ίς δύο, 
χειροτονεί δέ τδν υίδν βασιλέα , κοσμεί τ φ διαδή-
μ α τ ι , καί , πάση τούτον βασιλική καταλαμπρύνα; 

teui quae ipsi aitributa erai cuin luculenta sateftilum ^ δόξη, είς τήν άφορισθείσαν αύτψ εκπέμπει βασιλείαν 
ma.li emhlit; principibus aulem ac duc»bas, reique μετά λαμπράς δορυφορίας. Τοίς Λρχουσι δε καλ ήγε-
nnlitaris pracfeciis et satrapis, si quoruin vobinlas 
ira tidsset, cum i i t i o suo ac rege profTciscendi po-
tcstatem facit. Alqtie ingcnteui quamdam ac nume-
rosissimam urbcni, i n q u a r e g i a t u scdem haberct, 
»s igiiat, omniaquc ea quae rcgibus conveuiunl ipsi 
inipertit. Tum igiiur n giam aucloritatem ac pote-
fttatcm naclus Josapliai, ium ad eam urbem in q u a 
ca qu# ad rcgaura gerendum pertinebant parata 
eranl venisset, dominicae passionis signom, boc cst, 
venerandauiCbrUti crucein insinguKs urbis lurribus 
collocavit. Idolorum aiilem detabra ct aras dejecil, 
atqac a fuitdamcnlis ipsis cruil, nulfas videliccl ini-
pictatis reliquias liuquens. 

Aique in media urbe ingcns ac prxclarum tem-
p b u u Cbristo Doimno e x c i l a v j i , plebique imperavit, 
irt ad cum locum crebro eommeans, Deo pcr crucis 
adoralioncro cullum adbiberet. At tiinc ipse antc 
oinncs in mediuni prodlens, mteniissimo auiino prc-
ccs fundebal, oninesque eos q i i i sub ipsius poicsiaic 
ac ditione cranl moncbal, o b s e c r a b a t , n i h i l dcniqiic 
prxtermiliebat, quo rpsos a supcrstiiioso errore abs-
trabcrel, alque ad Clnistum adjungcrel: idolurum 
culius fraudeui atquc imposluram indicabal, Evau-
gelii p r a K t i c a t i o B C i n exponcbat, Oei verbi p l f -

nam iudulgemiae dcmissionein cominemorabat, ad-
ventus ipsius miracula praedicabat, cruci» bupplicinm, 
pcr quod saluiem conseculi suuius, Jeclarabai, rc-

μόσι, στρατηγοΐς τε καί σατράπαις κελεύει , παντί 
τψ βουλομένψ, άπελθείν μετά τού υίού αυτού καί 
βασιλέως. Καί πόλιν τινά μεγάλην καί πολυ άνθρωπον 
αφορίζει 305 αυτού τ 8 βασιλεί φ, καί πάντα δίδωσι 
τά πρέποντα βασιλεύσιν. Τότε δή τότε τήν έξουσίαν 
παραλαβών ό Ίωάσαφ τής βασιλείας , ήνίκα την πό­
λιν κατέλαβεν ένθα τά της βασιλείας ηύτρέπιστο 
αύτψ, τδ τού δεσποτικού μέν πάθους ση μείον, τδν 
σεβάσμιον σταυρδν τού Χριστού, έκάστω έφίστηη 
τής πόλεως πύργψ · τούς δέ είδωλικούς ναούς καί 
βωμούς περιστάς έπολιόρκει, κατέσειεν, άνώρυττε 
τδ έδαφος, έξεκάλυπτε τούς θεμελίους, μηδέν λείψα-
νον τής ασεβείας καταλιπών. 

ρ Κατά δέ μέσης τής πόλεως ναδν μέγαν τε καί 
περικαλλή τψ Δεσπότη ανεγείρει Χριστψ. Καί κελεύει 
τδ πλήθος εκεί συνεχές έπιχωριάζοντας προσάγειν τώ 
θεψ τδ σέβας διά τής τού σταυρού προσκυνήσεως, 
είς μέσον πρδ πάντων αύτδς παρελθών καί εκτενέ­
στατη διδούς έαυτδν δεήσει Πάντας δέ τούς ύπδ τή* 
αυτού χείρα γενομένους ένουθέτει, παρεκάλει, πάντα 
έποίει τοΰ άποσπάσαι τής δεισιδαίμονος πλάνης χτ, 
τψ Χριστψ οίκειώσαι· τήν άπάτην δέ ύπεδείκνυ τή; 
είδωλομανίας καί τδ κήρυγμα κατήγγελλε τού Ευαγ­
γελίου, τά περί τής τού θεού Αόγου διεξήει συγκα-
ταβάσεως, τά θαυμάσια έκήρυττε της αύτοΰ παρου­
σίας, τδ πάθος έγνώριζε τοΰ σταυρού δι* ου σεσώ-
σμεθα, τήν τής αναστάσεως δύναμιν καί τήν πρδς 
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ουρανούς άνοδον, τήν φοβεράν έπί τούτοις διήγγελλεν Α 
-ήμέραν τής φριχτής αυτού δευτέρας παρουσίας (24), 
τ ά τε άποκείμενα τοίς πιστοίς Αγαθά καί τά έκδεχό-
μ ε να τούς αμαρτωλούς χολαστήρια. Ταύτα πάντα 
ffizi χρηστψ χαί μειλιχίοις διεξήει ^ήμασινού τοσ­
ούτον γάρ άπδ τού δγχου τής εξουσίας 306 χ α ^ 
τ ή ς βασ:λικής μεγαλόπρεπείας ήθελεν αίδίσιμος είναι 
χαλ φοβερδς, δσον άπδ τής ταπεινοφροσύνης χαι 
στραότητος· ζ> καί μάλλον εΤλκε πάντας πρδς έαυτδν, 
τψ είναι (25) τοίς Ιργοις μεν θαυμάσιος, επιεικής 
εϊ κα\ μέτριος τφ φρονήματι. "Οθεν ή εξουσία, τήν 
μετριοφροσύνην καί έπιείκειαν μέγαν συνεργδν λα-
6ούσα, πάντας είχειν (26) αυτού τοίς λδγοις πε-
ποίηκεν, 

Ά μέλει ούτως έν δλίγφ χρόνφ πάς ό υποτελής 
αύτφ λαδς πολίτης τε χαί εγχώριος τοίς θεοφθόγγοις Β 
αυτού έμυσταγωγήθη λόγοις, ώς έξαρνήσασθαι μέν 
τήν πολύθεον πλάνην καί άπο££αγήναι τών είδωλικών 
σπονδών τε καί βδελυγμάτων, τή άπλανεί (27) δέ 
προστεθήναι 307 πίστει , καί ταίς αύτου μεταπλα-^ 
σθέντας διδασκαλίαις τφΧριστφοίκειωθήναι. Πάντες 
δέ, οί έν δρεσι καί σπηλαίοις διά τδν φόβον τού πα­
τρδς αυτού έγκεκλεισμένοι, ίερείς τε καί μονάζοντες 
καί τών επισκόπων ολίγοι, εξελθόντες τών καταδύ­
σεων, πρδς αύτδν χαίροντες έχώρουν. Αύτδς δέ τούς 
δ·.ά Χριστδν έν τοιούτοις περιπεσόντας άνιαροίς καί 
ούτω ταλαίπωρη σαντας προσ υ πάντων έντίμως έδέ-
χετο, καί είς τδ εαυτού είσηγε παλάτιον , πόδας 
ρύπτων, κόμην (δυπώσαν άποπλύνων , καί παντοίως 
αυτούς θεραπεύων. Είτα τήν νεουργηθείσαν αύτφ Q 
ενθρονίζει έκκλησίαν (28), καί τινα τών επισκόπων, 
πολλά διά τήν είς Χριστδν πίστιν κακοπαθήσαντα 
καί τδν ίδιον άπο)έσαντα τής επισκοπής θρόνον, 
αρχιερέα έν ταύτη καθίστησιν, άνδρα άγιον καί τών 
εκκλησιαστικών κανόνων επιστήμονα, ζήλου τε θείου 
τήν ψυχήν πεπληρωμένον. Κολυμβήθραν δέ ευθύς 
σχεδιάσας, βαπτίζειν τούς πρδς Χριστδν επιστρέφον­
τας κελεύει. Καί δή βαπτίζονται οί άρχοντες πρώτον 
καί δσον έν τέλει (20), οί έν στρατεία τε αύθις καί 
ό λοιπδς δχλος. Καί οί βαπτιζόμενο: ού μόνον τήν 
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surrecthuiis vim atqae ίιι caefos ascensionem narra-
bal, denique trcmetidum illum diem annunliabal se-
cundi ipsius borrendi advenius, alqtie tuin recondi-
la piis bona, tum eos crociaius qui impios ae scele-
ratos maiient. Hacc omuia perquani lenibus ac blan-
dis verbis complectebauir. Ncque enim lam polcstatis 
aiitpliludine ac regia lnagniticeutia quam modesla 
el lenilate vetieraiioneia ac lurroreiu sibi commovere 
cupiebat. Quae eliam res omncs ad eum magis per* 
trabebat, nimirum quod, ui vila el aclionibus atfmi-
randus, ita etiain animo fucilis sc modesius essel 
Ex quo enectnm esl n l poienlia magnuro a inodeslia 
et mansueiudine subaidium nacla, omues eo addu-
cerel, ut ipsius verbis parcrent. 

S <piiJem bi laiu brevi adeo temporis curriculo, 
plebsomnis ipsi subjccta, tam oppidani quain finitimi, 
divinis ipsius sermonibus in Cbristiana religione in-
stituebantur, ac falsum multorum deorura cultum 
ejut abant, el ab idolorura sacriliciis cl exsecraitdo 
eoruin cullu sc*e abrumpebaul, alque ad iideiu erro-
ris cxperlein sese conferebant, ipsiusque doctrina 
itmov.iii, ad Cbristum adjungebantur. Omnes aulem 
sacerdotes ct monacbi, ac nonnuili episcopi, qui ob 
palris ipsius inclum in monles et spelmiras sese afo-
didera-.l. e lalibulis 8us exeunies , la»lo auiino ad 
euui proliciscebantur. Ipse veo iis qui Cbri.ti catisu 
tantis molesiih» et accrbitaiibus, totque catainiiait-
bus afferli fueranl, obviam prodieus, cos hunorifice 
excipiebal, atque in palalium suum tntroducebat, 
pedes ipsorum lavans, squalidam comam abslergens, 
aique oinni offlcii geucre ipsos complectcn*. Po*t au-
tetu ecclesiam recens a se conetruclam dedicandaiu 
curat, atque episcopum qaenidam, qui fidei Cbtittla-
nx causa multis serumnis conflictalus fuerat, suiquc 
episcupaius thronura amiseral, atuisiilem in eo in -
stiluil, virum, iuquam, sancluro, ct rccle^iasti-
corum canonum peritum, divinoque zcb) prorsus 
flagrantem. Ac tum piscina ex tempore facla, ets 
qoi ad Chrisluro sese converleranl, baplizari jobei. 
Et quidem principes ac magistratus primi baptizati 

(21) Conf. pag. 62 el 1.1, pag. 599, n. 1. 
(25) Posito φ, quod ad pnecedentia referendum, addil τφ είναι... per apposhionem cl novam ejiisdi*m 

rei per alia verba descriplionem. Sic Demostbenes, De lihod. libert. p. 205, tom. 1, Taucbn. : Ποιήσετε 
τους πολλούς έν άπάσαις ταίς πόλεσι τοΰτο ποιεισθαι σύμβολον τής αυτών σωτηρίας, έάν ύμίν ώσι φίλοι * 
ού μείζον ουδέν άν ύμίν γένοιτο άγαθδν, ή παρά πάντων έκόντων ανύποπτου τυχεϊν εύνοιας. Ιιι quo Ιυ<;ο 
ού Jiiletligeiukiiii de precedente scnleniia; ci insuper addrt ή τυχείν εύνοίας..., novam ejusdem per alia 
vi-rba eigtiiiicaiionein fentenli», qiiam jam relativo ού ailigeral. ldcirco auieni Demosibeuis locum buc 
addtixi, quod uupcr imellcxerim viros docios circa ού et ή valde trepidasse nec quid yerum essci oiuaiuo 
perspexUse; quod si videriin ipse, ipsi judicenl. l i sunl, el quos moneain iueo ainici jure ,e t a quibus 
ί»ιιο lioiiiinum el docloruin et amicorum jure inoucar lubens. 

(26) Α, ήκειν, pcriniilalione solenni. liasilius Mac. Pr«c . c. 63 : Πορφύρα δέ σε κοσμήσει, έάν ή_σω­
φροσύνη ταύτη συνεπανθήσει* καί τών ποδών σε τδ έρυθρδν τιμήσει υπόδημα, έάν αύτοϊς τήν φλόγα τοΰ τύ­
φου καταπατήσεις. Cod. 2991 Α, ταυτδν συνεπανθήση... έάν έν αυτοις.... καταπάτησης, recia verboruiii 
*y»i»xi. \ 

(27) Ει ruraua eodem errore Α, απλανή. El rursus Basilius Prncc. c. 44 : Δικαίωσον ούν τδν ήδικημ«νον, 
χαί άμυνον τδν ήδικηκότα, ίνα μή, δι' ών παρορςίς, δόξης καί αύτδς τοίς άδικούσι συναδικείν καί άλλοτρίων 
αμαρτημάτων σεαυτον ύπεύθυνον καταστήσεις· ιιιιο καταστήσης, quod tenei codex 2991 Α. Maximus fyr. 
χ\, 2 : άςεινον καί άειδή καί άμουσον. Edilonnn coiijeciiiraiu αηδή flnnal codcx 1962. 

(28) Vulgarius esl ένθρονίζειν έπίσκοπον. Dicunl cl ένθρ. έκκλησίαν, ι ccclesiam dedicare. ι Vid. Can-
gii Giossanum. 

(iO) l>e formula οί έν τέλει, τά τέλη, vide quae noiavi in Noiit. mss. t. X I , n , p. 59.SyncMiis De reg«io, 
p. 10, aecutus Xcuopb. Agcs. 56 : τών τελών καλούντων. Ibi glosbalur in cod. : τών αρχόντων. Addc 
liioiuf. (JlObS. Agaai. 101; Erfurdt. ad Ajac. 1559. 
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suut, post Jiulem qni miliuris ordinis eranl, ac re- Α ψυχιχήν άπελάμβανον ύγείαν άλλά δή χαί δσο ι ν*-
liquuiu vulgus. Ac qui baplisimtai suscipiebaul, ιιυιι σοις ήσαν σωματικαϊς χαλ πηρώσεσι πιεζόμενι, 
modo animarum sanitatem cousequebantur, verum πάντα αποθεμένοι, καθαροί τά ; ψυχάς, ά ρ τ ι ο ι «ε τά 
eiiatn quicunquccorporis morbis el febribus labora- σώματα, τής θείας ανήρχοντο 308 κολυμβήθρας , 
bani, abjecia omni adversa vabludiue, lum animo θεραπείαν τρυγήσαντες ψυχών τε δμού καλ σ ω μ ά τ ω ν , 
puro, tuui iniegro corpore e pisciua reverlebantur, percepla videlicel luiii auimorum tum c o r p o r o a 
sanitate. 

Ob earuque causara iogens bominum multitudo ad 
regem Josapbat undecunque confluebat , pieiaiis 
docirina ab eo imbui exposcens , atque omnia idolo-
rum lempla evertebantur, omnesque opes ac pecu* 
nia in fanis rcconditae abslrabebaniur, eorumque 
loco sacrosancia lcmpla Deo exxdificabanlur, opes-
que iilas ingeolisque prelii vesles ac inesauros rex 

Ένθεν τοι καί συνέχε ι πρδς τδν βασιλέα Ίωάσαφ 
πανταχόθεν τά πλήθη, μυηθήναι τήν εύσέβειαν ύπ* 
αυτού ζητοΰντες. Καί πάντα μέν κατεσκάπτβτο εί-
δωλικά σεβάσματα, άφήρητο δέ πάς ό πλούτος (30) 
κα\ τά άποκείμενα τοίς είδωλείοις χρήματα* και Ιερά 
τεμένη τψ θεψ άντωκοδομείτο (31). Κα\ τδν εκείνων 
πλούτον αύτοίς καί τάς πολυτελείς έσθήτας δ βασι-

Josapbat ipsis assignabal, vilem scilicel ac super- Β λεύς Ίωάσαφ καί τούς θησαυρούς άνετίθει (32), τή» 
vacaneam illam maleriara bac raiione uiilem ac fru-
cluosam efficiens. Exsecrandi porro dacmones, qui io 
ianis illis el ahai ibus commorabanlur, alrocissiiuuin 
in modum vexabaniur, ac fugabanlur, coortamque 
sibi calamitatem audienlibus multis claraabanl. Alque 
(imlima illa universa regio lcnebrosa ipsorum fraude 
aique imposlura liberabaiur, ac Chrisiianoruui Odei 
ab omni labe ac reprehenaione liberae luce collostra» 
balur. 

Siquidem ipse qtioaue rex omnibus virtulis exern-
plar erat, ac permulios ad eamdem volunlalem ct 
sentenliaui exciiabai et inflammabat. llujusmodi 
quippe principaius atque imperii natura esl; eemper 
ciam subdiii ad eum qui rerum poiitur sese compo-

άτιμον έκείνην καί περιττήν ύλην ένεργδν έντεύθεν-
ποιών καί ώφέλιμον. Οί δέ τοίς βωμοϊς έχείνοις καί 
ναοίς (33) διατρίβοντες μιαροί δαίμονες διουχμφ 
χαλεπωτάτψ ήλαύνοντο, καί τήν έπελθούσαν αύτοΕς 
συμφοράν είς πολλών έπήκοον άνεβόων (54). Καί 
ήλευθερούτο ή περίχωρος πάσα εκείνη τής ζοφεράς 
αυτών άπατης, τψ φωτί τε περιελάμπετο τ η ς άμω­
μη του τών Χριστιανών πίστεως. 

Άμέλει καί δ βασιλεύς άγαθδν πάσιν υπόδειγμα 
ή ν, καί πολλούς έπί τήν όμοια ν γνώμη ν Ανέφλεγε 
καί έξήπτε. Τοιούτον γάρ ή εξουσία* συμμορφούται 
ταύτη άεί τδ υποχείριο ν , τών αυτών τε φιλεΐ έρ$ν, 
κάκείνα έπιτηδεύειν οίσπερ Αν τδν άρχοντα αΓσύηταχ 

nunl, eaque araareac cousectari solent, quibus prin- u χαίροντα (35). 309 Εντεύθεν, τού θεού συνεργούν 
cipemdelectariseniiunt. Hinc, Deo adjuvante, pieias 
ipsiaaugebatur.novosqueindies progressus faciebat, 
ac rex in Cbrieii mandatorum observationein totus 
incumbebal, atque ex ipeius cbaritate pendebat. 
Eraique verbi graiise dispensator, ac multarum ani-
marum guberuaior, ad Dei porium eas appellene. 
Eieoira iilud exploralum habebal, omnium regiorum 
inuiierum boc primarium el praeslantissiraum esse, 
ui bumiuesad Dei meium ac juetiii» cullum erudial: 
quod eiiarn ipso faciebat, seipsum videlicet ad impe-
rio tenendas animi perlurbaliones coroparans, subdi-
losque suos adaionens, atque oplimi naucleri instar 
justiiise clavum sedulo leaeus. Nam haec demuro 

τος, ή ευσέβεια ηύξάνετο έν αύτοίς καί έπεδίδου. Καί 
δλως ήν τών τού Χριστού εντολών καί τής αύτοΰ 
Αγάπης έξηρτημένος δ βασιλεύς, οίκονόμος τε τού 
λόγου τής χάριτος, καί ψυχών κυβερνήτης πολλών, 
είς τδν λιμένα τού θεού ταύτας καθορμίζων. Ίΐόε: 
γάρ τούτο είναι πρδ πάντων βασιλέως έργον , Γνα 
τούς ανθρώπους διδάξη τδν θεδν φοβείσθαι καί τδ 
δίκαιον τηρείν. "Ο δή καί έποίει· εαυτόν τε είς τδ 
βασιλεύσαι τών παθών καταρτίζων, καί τοίς ύπ* αύ­
τδν ώς κυβερνήτης άριστος διακατέχων ακριβώς τής 
ευνομίας τούς οΓακας. Τούτο γάρ δρος αληθινής βα­
σιλείας, τδ βασιλεύειν καί κρατειν τών ηδονών* δπερ 
εκείνος έποίει. Έ π ί προγόνων μέντοι εύγενεία και 

vcri regni lex ac iiorma esl, nimirum volupia- τή περί αύτδν ούση βασιλική δόξη μηδόλως έναβρν-
libus imperaro, itsque dominari, quemadmodum νόμενος, είδώς δτι πήλινον έχομεν πάντες τοΰ γένους 
ιρεβ eliaiu faciebai. Quippe nec de raajorum προπάτορα (36), καί τοΰ αύτοΰ φυράματος έσμέν 
nobililate, nec de regia gloria, in qua versabalur, πλούσιοί τε καί πένητες, έν άβύσσω δέ ταπεινοφρο-
υΙΙο modo sese efterens (quandoquidem iuieam αύνης άεί τδν νούν έμβάλλων, καί τής εκείθεν μακα-

ί30) C ,δ πάς πλ. Supra idem αστείοι, ρroάρτιοι· quod non omitlenduni. 
31) C, (ερά δέ τψ θ. τεμ. άντφκοδόμητο. 
32) C, έσθ. καί τούς θησ. ό β. Ί . άνετ. 

(33) C, οί δέ τοίς ναοίς έκείνοις καί βωμοίς. — §imilia cf. ρ. 320. Minucius Fel. c. 27: ι damoiics... sub 
iialuis et imagiinbus consecraii delitescunl. > 

(34) C, έβόων. Libanius episl. 20 : Τδ γάρ χρυσίον είσπραττέτω μέν, είσπραττέτω δέ παρά τών λελοι-
πότων τήν τάξιν, καί προσέτι γε τών ήπατηκότων. Codex 3035, addila piajposilione : Τών έξτιπατηκότων. 

(οδ) Ad quam senleiuiain conf. toiu. I , pag. 331, n. 1. liasilius Mac. Prapc. cap. 19 : "Α γάρ άν σε πράτ-
τοντα θεωρωσι (cod. 2991 Α, όρώσι), τά αυτά και αυτοί πράττειν συνενεχθώσι· πίφυκε γάρ πως ταίςάρναϊς 
^μμεταβάλλεσθαι τδ ύπήκοον. V.de linpeiC. ad Τ. Liv. ι, 21 ; et, qui senleniiain excnqilis i l l u ^ l r a x i l V 
hioncis, Geamoen. iuMisc. Lips. loin. I I I , pag. 290. 

^36) Basilius Wac. Piu*c. c. 14 : Πηλδς ημών τοΰ γένους εΓς υπάρχει προπάτωρ, κάν κατ' αλλήλων οί 
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εηότητος μεμνημένος, πάροικον μεν έαυτδν (37) τών Λ omnes goneris auctorcm baberaus t ejusdemque 
ενταύθα έλογίζετο, εκείνα δέ έγίνωσκεν ίδια είναι jirgillo: panperes «que ac diviles sumus), veruin in 
ώ ν Αν μετά τήν ένθένδε τύ/οι έκδημίαν. Έπεί δέ humili iai ia abyssum tuenl£iit suain assidueconjtcieu», 
•πάντα καλώς είχεν αύτψ , κα\ πάντας 310 τ ( Λ « fuiuramque bealitudinem nimo el cogitalione 
ύ π δ χείρα τής παλαιάς άπαλλάξας πλάνης πατρο- cotrvplectens, inquilinum hic seipsum esse ducebal; 
τ:αραδότου, δούλους βίργάσατο τού έξαγοράσαντος e a autem prupria esse atatucbat, quibus posl bujus 
η μ ά ς τής πονηράς δουλείας τψ τιμίψ αύτοΰ αί- ? · , ι β peregritialionem fruereiur. Cum autera Uxc 
ματ* (58), δεύτερον εννοεί έργον, τήν τής εύποιΐας pratchre gesaisset, alque omnes quibus pra;erat, a 
άρετήν. Σωφροσύνη γάρ καί δικαιοσύνη ήδη προκατ- v e t e r i alque a palribus iradito errore liberatos, ejus 
ώρθωτο αύτψ, ώς τδν στέφανον τής σωφροσύνης qui ιιοβ prelioso suo eanguine ex mala servitme re-
άναδησαμένω καί τήν πορφύραν τής δικαιοσύνης άμ- demit servos effeciBset, postca id animo agitare ccepit, 
φιασαμένψ. Ένενόει ούν τού επιγείου πλούτου τδ ul beneflcentitt ac largiliouis \irlutein excoloret. 
άστατον ποταμίων υδάτων μιμείσθαι τδν δρόμον. Nam temperaiiliam quidein ac jusliliam numeris jain 
Ε κ ε ί τοίνυν έσπευδε τούτον άποθέσθαι, δπου ούτε omnibus absoherat, ul qui et teroperantiae corona 
σής ούτε βρώσις Αφανίζει, καί δπου κλέπται ού redimitus, et justiliaV purpura convesUus essei. Illud 
διορύσσουσϊν ουδέ κλέπτουσι (39). Καί δή ήρξατο Β igiiur animadverlebat, lerrenarum opum inco»aian-
τ.άντα τοίς πένησι διανέμειν τά χρήματα, μηδόλως liam prollueiuium aquarum cursum imilari : quocirca 
αυτών φειδόμενος. "ξίδει γάρ ώς δ μεγάλης εξουσίας illic eas recondere prcperabal, ubi neque tinea ne-
έπιλαβόμενος τδν δοτήρα τής εξουσίας οφείλει μι- que rubigo demolitur, nec furcs effodfcsiil ac furan-
μείσθαι κατα δύναμιν, έν τούτψ δέ μάλιστα τδν Θεδν lur; ilaque sine olla parcimonia pecunias omnes in 
μιμήσεται, έν τψ μηδέν ήγείσθαι τού έλεείν προτι- pauperes distribuere ccepit. lllud euim per*pet lum 
μότερον (40). Υπέρ χρυσίον ούν καί λίθον τίμιον τής babebat, ei qui ad ingentem polenliam peivenerit 
εύποιίας τδν πλοΰτον έαυτψ συναθροίζων ήν, τδν καί curandum esse ul eum cujus beneficio poienliam 
ώδε κατευφραίνοντα τή έλπίδι τής μελλούσης άπολαύ- consecutua sil pro virihus iinilciur; bac porro ra-
σεως, κάκεί * καταγλυκαίνοντα τή πείρα τής έλπι- lione eam ad Dei imiuiionem accessurum esso, 
σθείσης μακαριότητος. Εντεύθεν ήρευνώντο αύτψ si nibil misericordia potius aique anliquius du-
φυλακαί, οί έν μετάλλοις κατακεκλεισμένοι, οί ύπδ cai. Quamobrero pietaiis opes, quac et bic fuluraj 
δανειστών συμπνιγδμενοι· καί, πάσιν άφθόνως έπι - voluptalis spe animum obleclant , el illic spe-
χορηγών πάντα, πατήρ ήν απάντων τών ορφανών τε ra t» beaiitudinis fruclu animum exbilaranl, super 
κα\ χηρών καί πενήτων (41), 311 πατήρ φιλόστορ- ' aurum et lapidem preliosum sibi aggerebal, Posiea 
γος καί άγαθδς, έαυτδν δοκών εύεργετείν έκ τής είς C carceres suos perscrutans, lum iis qui ad roetalla 
αυτούς γενομένης ευεργεσίας. Πλουσιόδωρος γάρ ών damnati erant, lura iis qui a creditoribus atrangula-
ττν ψυχήν καί τψ δντι βασιλικώτατος, πάσιν έδίδου baLlur. ac denique omnibus omnia copiose submiui-
δαψιλώς τοίς χρήζουσιν άπειροπλασίους γάρ ήλπιζεν atrabat. Orpbanoruin omnium ei viduarum ac paupe-
ύπερ τούτων άμοιβάς κομίσασθαι, δταν έλθη δ χαιρδς 1 1 1 1 1 1 P* t e r e r a l · indulgens inquam ac benignus 
τής τών έργων άνταποδόσεως. paier, atque ita compamtus, ut seipsum beneilcio af-
ficere exisiimarel, cum in eos beneflcii aliquid coiiferre. Nam cum ankno liberalissimo ac vere regio 
pradilus esset, egenlibus omnibus affaiim iribuebal; quo scilicel infinilis partibus majorera mercedeui 
binc speraret, cum lempus illud adventsset qno mercee actionibus rependenda essel. 

Πανταχού δέ τής τοιαύτης αύτοΰ φήμης έν δλίγψ Cura autem hujusmodi ipsius faina brevi qnaqua-
διαβαινούσης, πάντες πρδς αύτδν, ώσπερ ύπό τίνος ver.um sparsa esset, oir.nes ad eum tanquam aliquo 
ό?μής μύρου κεκινημένοι, καθ' έκάστην συνέ^εον , unguei.ti odore concilaii, quolidie confluebanl, ut 
σημάτων τε δμού καί ψυχών πενίαν άποτιθέμενοι, tum corporum, lum aniroarum pauperlatem excu-
y.ai έν τοίς απάντων στόμα σι ν ήν (42). Ούχ ό φόβος lercnt; atqoe ipse omnibus in oreeral. Nequeenim 
γαρ καί ή τυραννίς είλκε τδν λαδν, άλλ* δ πόθος καί ρ lerror ac tyrannica vis populum pertrabebal, vernra 
ή πρδς αύτδν έκ καρδίας α γ ά π η , ήτις έκ θεού καί desiderium ac sincerus erga eum amor, qui quidem 
τής αύτοΰ καλλίστης πολιτείας ένεφυτεύθη ταίς πάν- divinilus alque ex praslamissima ipHiis vilai ralione 
των ψυχαίς. Τότε δή τότε καί οί τψ πατρί αύτοΰ ίιι omnium auimis iusitus eral. Tum ig lur, luni, in-
ύ~οκείμενοι αύτψ μάλλον προσετίθεντο , καί , τήν qtiam, Η quoquc qiii sub palris ipsins impcrio erant, 

(37) Psal. xxxvm, 12 : Πάροικος έγώ είμι έντή γή καί παρεπίδημος, καθώς πάντες οί πατέρες μου. 
(58) Conr. ρ. 17« el 326. 

(40) Ue'senlenlia/Dciiti/ Jmilari qui sit beneflcus, vide t. I , pag. 151, n. 3 ; pag. 451 ,8 . Ckero pro 
Marc. 8 : · Hsec qui faciai > (qni non modoextoual jacentem adversarinm, sed eiiam aiiiplilicet ejus pn -
siinam diffidiateni), ι non ego euni cnm sumnds virie comparo, sed aiiiiilHiniim Deo judico. t 

( i l ) Psal. LXVH, 5 : Τού πατρδς τών ορφανών καί κριτού τών χηρών. Joannes Cbrys. Iloni. Dc mansuci. 
p:ig. 5 : Ό πράος ορφανών πατήρ, χηρών προστάτης, πενίας κηδεμών. 

(42) Oe loculione είναι έν στόματι, ei paiilibu», egi ad Ansl«iu ι, 1, pag. 247. Evenns fc|iigr. 14: Πάν­
των δ' Ελλήνων κείσομαι έν στόματι · ibi cod. 2720, έν στόμασιν, quod ferc niahm. Ih^igins 240 : 
Οολλών κείμενος έν στόμασιν. Nolil lamcn quisquam prcssiiib argutaii de uno quod essci Gra2tis υιιιιιι-
bub orc. 
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adeum potius sese adjungebant, omnique abjccto er- Α πλάνην πάσαν άποτιΟίμενοι, τήν άλήθειαν εύτ;γγε« 

. . . » . -ι ·./»· ν - \ Α ..χ.. ~Τ«~ν- -~Γ. »ι. . χ -.r.e~~. — io re , veritatem prad.cabant. Ac domus quidem 
Josapbat crescebai ei invalescebat; doimis aulem 
Abenner decreaccbal ac debiliiabatur, quemadmo-
dum ecilicet de Davide ac Saule io Rrgum libro pro-
diium esi ( / / . Reg. n). 

CAP. X X X I V . - l h c c rex Abenncr conspiciens, tan-
dein aliquando recepta mentc, falsorum deoruin 
suorum alque inanis imposturae imbecilitatem con-
demnavil. Ac rur&um coaclis senatorii ordinis priti-
cipibus, qux ipsc in animo baberel, in lucein protu> 
lii.Oninibus autcm eadem confirmanlibus (visiiarat 
enim Oriens ex alio (Lucte i ) , hoc est, Satvaior, 
exatidila videliccl famuli sut Josapbal oratione), rex 
de bis rebus Oliuin ceriiorem faciendum esse cen-
suit. haque postridie epistolam ad eum scribil, boc,B έξης έπιστολήν τψ Ιωάσαφ, περ.έχουσαν οΖτως· 

λίζοντο. Κα\ 6 μέν οίκος τοΰ Ίωάσαφ η ύ ξ α ν * χαί 
έχραταιοΰτο (43), ό δέ οΤχος τοΰ 'Αβεννήρ τ}λαττο-
νοΰτο (41) χα\ ήσθένει, χαθάπερ 312 δή π ε ρ ί τοΰ 
Δαυίδ χα\ τοΰ Σαούλ ή τών Βασιλειών δ ιαγορεύε ι βί­
βλος (43). 

ΚΕΦ. ΑΔ'. Ταΰτα ορών δ βασιλεύς 'Αοεννήρ , δ<;έ 
χα\ μόλις είς συναίσθησιν έλθών, τών εαυτού κατ-
εγίνωσκε ψευδωνύμων θεών τής Ασθενείας κ α ί χεν?ς 
άπατης. Καί, έχχλησιάσας αΰθις τους π ρ ώ τ ο υ ς τής 
βουλής, τά μελετώ με να αύτψ ε Ες φώς ε ξ ή γ α . Πάν­
των δέ τά αυτά βεβαιούντων (έπεσχέψατο γ ά ρ αυ­
τούς ανατολή έξ ύψους (46), δ Σωτήρ τ ή ς ΟΞήσεως 
άχούσας τοΰ θεράποντος αύτοΰ Ίωάσαφ), έοοζε τψ 
βασιλεί δήλα ταύτα τψ υίψ ποιήσαι. Γράφει ούν τ$ 

exemplo: 
ι Rex Abenner cbarissinio suo flliu Josapbat 9a-

lutem. 
c Cogiiationcs mulue, ο cbarissime Ci i , auiinum 

subeuiilcs, eum gravissime conlurbanl. Eteniui n o -
btra omnia iusiar fumi deficere alque evanescere, ac 
tonlra religionem luam sole clarius fulgere conspi-
ciens, ea qujc a le mibi dicta sunt veri esse seusi; 
quodque densaj sctleruin ei impiciatis tenebrx» nos 
ila obruebant , ut in veiilaUm oculos conjtccre, 
alque omnium rerum paremeiu ei architcctum agno-
scere uduime posscroue , verum lucetn usque adeo 
aplendtdam abs te nobis demori&lralam,, occtusis de 
induslria oculis pcrspicere recusarcraus , aique te 
muhis malis afficeremus, et ( ο me niiserura t) baud 
paucos Chrisiianos crudclem iu niodum Irucidarc-
mus : qui quidem invicia poleuiia ipsis opcin ferenle 
corroborali, ad exlreiuum usque spiiMutn advcrsum 
iininanilalem uostramdimicaruut. Nunc vero ,dKracia 
ex oculis tiostris crassa illa caligine, exiguum quem» 
dam veriialia radium cernimus, prtorumqtie viiiorum 
poeniludo aiiiiiuun subii. Yeruin bunc quoque spleu-
d o r c m alia borrcnda: desperaiionis nubes exoriena 
opprimere atque exstingucrc conalur, mibi videlicet 
pcccatoruui ineorum iuulliludinem ob oculos pro» 
ponens, quodque j.un ego ClirUio odio alque exse-
tTitioiii su'n, eaqoe iu causa, ut jain ab ipso recipi 
ucqueam, ut qui advcrsus eum rebellarim, ipsique 

Βασιλεύς Άβεννήρ τψ ποθεινοτάτω υίώ Ίο>άσχφ, 
χαίρειν. 

Λογισμοί πολλοί, είς τήν έμήν ύπεισερχόμενοι ψυ­
χήν, δεινώς, φίλτατε, τυραννοΰσιν (47), υίέ. Τ ά γάρ 
ημέτερα πάντα ελλείποντα όρων, δν τρόπον χαπνδς 
έχλείπει (48), τά τής σής δε θρησκείας λάμποντ* 
υπέρ ήλιον, είς αίσθησιν δέ έλθών, αληθή τά παρά 
σού μοι άεί λεγόμενα έγνωκα είναι, καί δτι σκότος 
ημάς βαθύ τών αμαρτιών καί τής ασεβείας έχάλυ-
πτ ιν , ώς εντεύθεν ο υ δ έ πρδς τήν άλήθειαν διαβλέψαι 
καί τδν απάντων Δήμιουργδν καταμαθείν ήδυνάμεθα-
άλλά καί φώς ούτω τηλαυγέστερονδιά σού άναδειχθεν 
ήμίν, τούς οφθαλμούς μύσαντες, ημείς όράν ού*ήθε-
λήσαμεν, πολλά μέν σοι κακά ένδειξάμενοι, έλεεινώς 
313 & φεύ 1 καί τών Χριστιανών ούκ ολίγους άν-
ελόντες, οίτινες , τή συνεργούση αύτοίς άμά/τρ δυ­
νάμει κραταιούμενοι, διά τέλους πρδς τήν ήμετίραν 
ωμότητα ύπερέσχον. Νυνί δ έ , τήν παχείαν έκείνην 
άχλύν τών ημετέρων ομμάτων περιελόντες, αύγήν 
τινα μικράν τ ή ; αληθείας όρώμεν, καί τών προτέρων 
μεταμέλεια είσέρχεται κακών. Άλλά χαί ταύτην τήν 
αύγήν νέφος άλλο δεινής άπογνώσεως έπιπολάζον 
σκοτίζει πειράται, τδ πλήθος προβαλλόμενον τών 
έμών κακών, καί δτι βδελυκτδς ήδη έγώ τώ Χριστώ 
καί άπρόσδεκτός είμι, ώς αποστάτης καί πολέμιος 
αύτοΰ γεγονώς. Τί ούν πρδς ταύτα, τίκνον γλυκύτα-
τον, λέγεις αύτδς, δήλα μοι τάχιστα ποίησον, καί τί 

bcllum iodixerim. Quid igitur spei, ο suavissime D δεί ποιείν με τδν σον πατέρα δίδαξον, καί πρδς έπί-
i i l i , ad bsc dicas, fac quamprimum sciaro , ac quid γνώσιν χειραγώγησον τού συμφέροντος, 

niibi palri ttio facienduin sil doce, alque ad ejus quod in rem meaui fulurum sit, cogntitoncm tne tan* 
quam porrecia manu fac ducas. Yale. > 

Hanc cpisiolam cum Josapbat acccpisset, qnae-
quc in ea coulinebaotur legendo peragrasscl, \o -
luptale siuiul et adiniratione aninius ipsius implclus 
est. Atque in cubiculum suum confestim ingressus, 

Ταύτην τήν έπιστολήν δ Ίωάσαφ δ&ξάμενος, κ ι ί 
τα έμφερόμενα έπελθών, ηδονής όμού καί θαύματος 
τήν ψυχήν έπληροΰτο. Είς τδ εαυτού δέ ταμιείον είσ-
ελθών ευθύς, καί έπί πρόσωπον πεσών ένώπ.ον τού 

(43) Luc. ι, 80 : τδ δέ παιδίον ηύξανε καί έχραταιοΰτο. 
(44) C, ήλαττοΰτο. Syllaba, qua Α augetur, ιιοιι valde viin loci augol. Plus e resiitula syllaba lucmbi» 

ιιι· H.isilius Blac. Pr*c. c. 58, 8ic cdiius: Κα>. τίμα μέν καί άποδέχου μή τούς ευγενείς τώ σώματι, άλλά 
;ού; κεχαοισμένους τψ πνεύματι. Meiius cod. 2991 Α , κεχαριτωμένους. llabct el μέν ούν, oppciriune* 

I 
τοΰ 

(45) Ιΐ fteg. ιιι, ϊ 
(16) Luc. ι, 78. 
(47) C, ταράττουσιν, el modo sinc είς. 
(48) Locuuu biblica. Coiifer pag. 295, n. 87. 
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Δεσποτικού χαράκτηpo;, δάκρυσι τήν γήν κατέβρε- Α 
χ ε ν , ευχάριστων δμού τ φ δεσπότη κα\ έξομολογού-
μενος, καί χείλη άγαλλιάσεως κινών πρδ; ύμνωδίαν. 
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Υψώσω σε, λέγων, δ Θεδς μου κσΛ βασιλεύς μου, 
κα\ ευλογήσω τδ δνομά σου είς τδν αίώνα καί είς τδν 
αιώνα τού αιώνος * μέγας εΐ, Κύριε , και αΐνετδς 
σφόδρα, κα\ τής μεγαλωσύνης σου ούκ έστι πέρας (49). 
Κα\ τίς λαλήσει τάς δυναστείας σου, άκουστάς ποιή­
σει πάσας τάς αίνέσεις σου (50), τού στρέψαντος τήν 
ττέτραν είς λίμνας υδάτων καί τήν άκρότομον είς 
3 1 4 ^ΊΤος υδάτων (51); Ίδού γάρ ή άκρότομος 
αύτη και πέτρας σκληρότερα καρδία τού έμού πα­
τρδς, σού θηλήσαντος, ώσεί κηρδς έμαλάχθη. Δυνατδν 
γ ά ρ σοι και έκ τών λίθων τούτων έγείραι τέκνα τψ ̂  
Αβραάμ {52). Ευχαριστώ σοι, Δέσποτα φιλάνθρωπε, 

θ ε έ τού ελέους, δτι έμακροθύμησας καί μακροθυμείς 
τοίς παραπτώμασιν ημών, καί έως τού νύν ατιμώρη­
τους ημάς ε Γα σας είναι. Ημε ίς μέν γάρ άξιοι ή μεν 
ιτάλαι άπο^ιφήναι άπδ τού προσώπου σου καί πα-
ραδειγματισθήναι έν τψ βίψ τούτψ, ώς οί τήν Οεν-
τάπολιν οίκουντες (53) παράνομοι, πυρί καί θείψ 
χατακαυθέντες · ή δέ άνείκαστός σου μακροθυμία 
άφιλανθρωπεύσατο είς ημάς. Ευχαριστώ σοι δ ευτελής 
έ γ ώ καί ανάξιος, εί καί μή υπάρχω αυτάρκης πρδς 
δοξολογίαν τής σής άγαθότητος. Καί δέομαι τών 
ά μετρήσω ν σου οίκτίρμων, Κύριε Ιησού Χριστέ, 
Υϊϊ καί Αόγε τού αοράτου Πατρδς, δ πάντα λόγψ 
στ7ραγαγών καί θελήματι τψ σψ συνεχών, ό £υσάμε-

ei anie Dominicam effigiem in faciem abjectus lerram 
iacrymis periundebal, siniol et Dominngraliasageus, 
ci ad ipsitss laudalionem exsultalionis labia movens, 
bisque verbis utcns : 

Exaltabo te, Deus meus Rex, et bcnedicana nomint 
luo iu saoculum, ei in ssculum saeculi. Mngnus es, 
Domine, el laudabilis valde, et magnitudinis tuae non 
esl finis (PsaU CXLIV). El quis loquetur poteniiaa 
tuas, auditas facet omnes laudes tuas (Psat. cv)? 
(}ui convertisti pctram in stagna aqiiarum, et rupem 
in fonles aquarum (Pia/. cxm). En enira eliam rupes 
bxc, ac rupe durius palris mei pectus, tua voluntate 
cerae instar emollitum est. Pofces eniro eiiam ex iapi-
dibus excilare iilios Abratoe (Malth. ιιι). Cralias l ibi 
ago, benigne Domine ac Deus imsericordia?, quooiam 
in peccalis noslris 1 niiaie usus es, atque eiiamnom 
uieris, et ad hunc usque diem impunilos nos reliqul-
sli (Bait/., lib. Comt. c. 1). Nam nos quidem jam 
pridem a tua facie abjici tnerebamur, alque in hae 
viia publica infamia notari, quemadtuodum scelerali 
i l l i Peniapoliue, qui igni ac sulphure conflagrarunt 
(Gen. xix). A l palienlia et incomparabilis lenitas tua 
benigne uobiscuni egii. Gralias libi ago iudignus ego 
ac despicabilis, eiianul benignitali iua3 laudandx ac 
celebrandae impur sum. Ac te, Domine Jesu Chrisie, 
invisibilis Palris Fili acVerbum, qui omnia vcrbo 
produxibti, ac voluntate tua contines et luerts, qui 
in ligno exiensus es, ac fortein vinxisii (Maith. xu), 
iieque qoi ab eo vincii tenebaniur, sempilernam H-
bertaiem ailulisii; te iuquam per miseraiioncs lua* 

vo; ημάς τούς Αναξίους δούλους σου τής τού άρχε- r . Λ Λ Λ

 9 . . \ ; . , 
χ Ί Α Λ / , , Λ \ χ \ ζ'\ *ϊ - obtestor, utnunc quoque invisibdem et ommum re-κάκου εχθρού δουλείας, δ ταθείς έπί ξύλου καί δήσας 

τδν ίσχυρδν, καί τοίς ύπ' εκείνου δεθείσιν αίώνιον 
έπιβραβεύσας έλευθερίαν* αύτδς καί τά νύν έκτεινόν 
αου τήν άόρατον χείρα καί παντουργδν, καί είς τέλος 
έλευθέρωσον τδν δούλόν σου καί πατέρα μου τής 
χαλεπής εκείνης αιχμαλωσίας τού διαβόλου* καί 
ύπόδειξον αύτψ εναργέστατα, δτι σύ εί δ άεί ζών 
βεδς άψευδής καί βασιλεύς μόνος αίώνιος καί αθάνα­
τος. Ίδε μου, Δέσποτα, τήν συντριβήν τής καρδίας 
ίλεω καί 315 εύμενεί δμματί ' καί, κατά τήνάψευδή 
σου έπαγγελίαν, γενού μετ' έμοΰ τοΰ γινώσκοντος 
καί όμολογοΰντός σε ποιητήν καί προνοητήν πάσης 
κτίσεως. Πηγασάτω έν έμοί τδ σδν άλλόμενον 
ύδωρ (51)* καί δοθήτω μοι λόγος έν ανοίξει τοΰ στό· 

rum effeciricem manum loam exiendas, ac servom 
tuum et palrem roeum ex gravi illa diaboli capiivi-
tate prorsue liberee, teque sempiierna viia prsdi-
tum, el vemm Deum ac solum immortalem ei aeler-
nom Regem esse apertissime ipsi ostendas. Coniri-
tioncm quaeso aniroi mci propiiio ac placido oculo 
aspicc, ac pro ea tua polliciiatione, in qtiam menda-
cimh non cadit, a meie pariibus sla, qui te rerum 
oroniam effeclorem, condiiorem, et gubernalorem 
conflieor ei agnosco. Fluai in me ealiens aqua tua 
(Joan. iv) , dclurque roibi serrno in aperiione orie 
(Ephet. vi), ac mens in le angulari lapide recle de-
fixa, ut ego, inuiilis scrvits luus, patri meo incarnaiio-
nis luas mysierium, uti par esi, .exponcre, alqoe a 

ματος (55), καί νους καλώς ήδρασμένος έν σοί τψ D ^ ^ t w o r n m d a ? m o n u m errore per potenliam 
άκρογωνιαίψ λίθψ (56), ίνα δυνήσομαι δ αχρείος οί-
κέτης σου καταγγείλαι τψ έμψ γεννήτορι, ώς δεί, τδ 
μυστήριον τής σής οίκονομίας, καί άποστήσαι αύτδν 
τή σή δυνάμει τής ματαίας πλάνης τών πονηρών 
δαιμόνων, καί προσαγαγείν σοι τψ Θεώ καί δεσπότη, 
ιψ μή βουλομένψ τδν θάνατον ημών τών αμαρτωλών, 

luam ipsom abducere, tibique Deo ac Domino, qui 
notivis niorlem peccalorurn, sed eornm rcsipiscen-
tiam ac ooeiileutiam exspectas {Ezcch. xvm), conci-
bare qtieam. Quouiam lu gloriosus es in srecula 
saecalorum. Ameu. 

(49) Psal. CXLIV, 1, 5, [' ' 
(50) Psal. cv, 2. 
(51) Psal. c \ m , 8. 
(52) Mailb. ιιι, 9. 
(55) Conf. pag. 286, n. 58, 59, de bac Penlapoli. 
(54) Joan. iv , 14; Τδ ύδωρ, δ δώσω αύτψ, γενήσεται έν αύτώ πηγή ύδατος άλλομένου είς ζο>ήν αίώνιον. 
(55) Episl. ad Enbe«. νι, 19 : Ίνα μοι δοθή λόγος έν ανοίξει τοΰ στόματος μου έν παόόησία. 
(5C)Conf. I . I I , ρ. 113, ιι. 4. 
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Αλλ* Αναμένοντι τήν έπιστροφήν καί τήν μετάνοιαν, δτι όεδοξασμένος εΐ είς τους α ί ώ ν α ς . · Λ α τ > 

Curo ad liuoc moduin ora>*ei, aiqne boc sibi per- Α Ούτως ευ ξά με νος καί πληροφορίαν λαβών μ ή δι-
β iasissct, se ?οϋ eui compolem fuiurum, Cbrisit mi-
sericordia frelus, illinc cum regio saiellilio exce&stt, 
aique ad palris palatium sese contulil. Ut auiem 
paier de fllii adveniu cerlior factus eat, stalim ob-
viaw ei prodil, atque ipsutu complectilur et exoscu-
lalur, deqne ipsius adveniu maxima voluptate afflci-
mr, publicumque ac solemne festum celebrai. Quid 
aulem postea? Remoiis arbiiris, una consident. Et 
qnis tandera eos sermones, quos lum fllius ad regem 
babuit, et quanta curo aapienlia disseruh, ulla or* 
lioee complecii qtieat? 

Quid enim aliud loquebalur, quam quae ipei a dn 
vine Spiritu, per quem piscalores umversum mun- Β ύπηχούμενα, 3 1 β °V οδ οί αλιείς σαγηνβύουσι τέ 

αμαρτείντού ποθουμένου,τή εύσπλαγχνία του Χρισ-w· 
θα^ήσας , εξάρας εκείθεν μετά τής βασιλ ικής δ· 
ρυφορίας, τά βασίλεια καταλαμβάνει τοΰ ίδέου πατρδς. 
Ής δέ τψ πατρί άνηγγέλη ή άφιξις του υ ί ο ύ , εξέρ­
χεται ευθύς είς συνάντησιν αύτψ, περιπλέκεται , 
χαταφιλεί, μεγίστην ποιείται χαράν χ α \ δημοτελ· 
έορτήν έπί τή παρουσία τού υίού α ύ τ ο ΰ . Τ ί Αε τέ 
μετά ταύτα; Συγκαθέζονται καταμονας αλλήλας. 
Καί τί άν τις είποι άπερ διείλεκται τότε τ φ βασταα 
δ υίδς χαί μεθ* δσης της φιλοσοφίας; 

Τί δέ άλλο γε ή τά τψ θείψ Π ν ε ύ μ α τ ι αύτύ 

dum Cbristo irretieronl, et lilterarum experles eru-
dilis viris doctrina praesiiterunt, ioslillabanlur? Per 
ejus graliam ip*e quoque eruditus et inslruclus, ad 
regem verba faciebai, scieuiiae luce eum collustrans. 
Ac priue quidem, cura ul palrem a superstilioso 
errore abslraberet, diu muliumque laborasset, nibil 
noD diceoa aul faciena, quo ipsius animuoi ad 86 
alliceret, frusira lameo caoere ac surdo loqui vide-
baiur. At cum Dominos afllictionem eervi sui Josa-
I bai inspexit, atque, exauditis ipsius precibus, clau-
sas patris ipsius januas palefccil (voluniaiem enim, 
inquit ille [Psal. cu.iv]» limenlium se faciei, el de-
precationem eorum exaudiei), tum denique rex ea 
qu» dicebantur facile intelligeba!, adeo ul, opporlu 

Χριστψ τδν κδσμον δλον (57), καί οί α γ ρ ά μ μ α τ ο ι ι 
σοφών σοφώτεροι δείκνυνται. Τή τούτου χ ά ρ ι τ ι ι * 
αύτδς σοφιστείς έλάλει τψ βασιλεί καλ π α τ ρ ί , φ*#-
τί^ων αύτδν φώς γνώσεως. Καί πρότερον γ ά ρ , «ελλέ 
χοπιάσας τού έ)κύσαι τής δεισιδαίμονος πλάνης τδν 
πατέρα, τί μέν ού λέγων, τί δέ ού ποιών, ώστε τούτοι 
έπαναγαγέσθαι, κενήν ψάλλειν (58) έ ψ κ ε ι , καί εί; 
ώτα λέγειν μή άκουόντων (59) * δτε δέ έπέ£λεψ*ν έ 
Κύριος έπί τήν ταπείνωσιν τού δούλου αύτου Ίωάσασ, 
καί, της δεήσεως αυτού ύπακούσας, τάς κεκλεισμένες 
πύλαςτής καρδίας τού πατρδς αυτού διήνοιξε (θέλημχ 
γάρ, φησί (60), τών φοβούμενων αύτδν ποιήσει, χαί 
τής δεήσεως αυτών είσακούσεται), £ ι δ ίως τ ά λεγό­
μενα συνίει ό βασιλεύς* ώστε, καιρού ευθέτου τν-, 0 , , ~ r r · . -

nura lenipus nactus flliua per Chrisii graliam adver- v χόντα, τδν υίδν τή του Χρίστου χάριτ ι κατά τών 
xua improbos spirilus qoi patrie aniuio domiaabaotiir 
vicioriam adipiecerelur, ipsumque illorum enrore 
aique Iiuposlura omoi ex parte liberaret, aalularem-
qae docirinaai perspicue ipsi Iradera, ac coelesli et 
vivo Deo ipsum conciliarel. 

Primipio eniui akius exorsus, ipsi magnas et ad-
inirandas res quas prius nec intellexerat, nec cordis 
auribus perccperat, anouiuiavit. Eienim longam ad 
eum de Deo oraiionem habuit, piamque docirioam 
ipsi ostendil (nempe, quod non sii alius deus sur-
sum, prxter unum Deum, qui in Paire el Filio ac 
Spirilu sancto agnoscilur), ac mulia item tbeologi» 
arcana ipsi aperuit. Posleaque eliam ea qu:e ad re-

πονηρών άραι νίκην πνευμάτων τών κυρνευσάντων 
τής ψυχής τού πατρδς αυτού, καί τής τούτων πλάνας 
τέλεον έλευθερώσαι αύτδν, τδν σωτήριον δέ τρανές 
γνωρίσαι λόγον καί τψ έν ούρανοίς οίκειώσαι ζώνη 
βεψ. 

Έ ξ αρχής γάρ τδν λόγον άναλαβών, άνήγγειλεν 
αύτψ & ούκ ήδει μεγάλα καί θαυμαστά, Α τοίς ώσί 
τής καρδίας ούκ άκηκόει, πολλά μέν αύτψ περί θεού 
317 φθεγξάμενος καί τήν εύσέβειαν παραδειχννς, 
ώς ούκ έστιν άλλος Θεδς έν ούρανψ άνω, ούτε 1%\ 
γής κάτω, εί μή δ έν Πατρί καί Τίψ καί άγί* 
Πνεύματι γνωρίζομε νος είς Θεός* πολλά δέ μυστήρια 
γνωρίσας τής θεολογίας, έφ' οίς καί τά περ* τέ\ς 

rum condiiarura lam invisibiliutn quain visibilium ^ αοράτου τε καί ορατής διήγγειλε κτίσεως, δπως έκ 
μή δντων τά πάντα παραγαγών δ Δημιουργός, κατ* 
είκδνα καί δμοίωσιν αυτού (61) πλάσας τδν άνθρωπον 
καί τούτον τψ αύτεξουσίψ τιμήσας (62), τών έν παρι-
δείσψ καλών μετέχει ν πεποίηκεν, άπεχε σθαι τούτον 
μόνου κελεύσας δπερ ήν τδ ξύλον τής γνώσεως (65), 
ήθετηκότα δέ τήν έντολήν τού παραδείσου έξώρι-

procrealionem atUnebanl exposuit : nimiruio quo 
pacto summus ille parens et opifcx rebus 
omnibus ex oibilo produciis, bomincm ad imagim m 
et similitudinem suam efOnxerii, ipsumque arbiirii 
liberlaie donaium, eorum qux in paradiso pulcbra 
erant pariici^eoi fecerii, unius umum arboris gustu 

(57) Conf. p. 296, n. 90. A, siue τόν. C, βίηβτψ Χριστψ. 
(58) Georgius Trapez. : ι inaniier canlicuin psallebal. ι Nec alilcr Btllyiis. Χορδήν subaudicndum palo; 

eMque sensus : < Wulain et insonain langcre cbordam videbatur. · Gregurius Cypr. supra l . 1, pag. 315, 
25, dixil κενήν τρέχων, vidtdicoi όδόν ι Iier vanumet inulile curriculo facere. ι 

(59) Proverbii vulgaiior esl ΓυηιιιιΙβ, κωφψ όμιλείν * coni. t . 1, pag. 167, ιι. 5; 598, 2. 
(60) Psal. CXLIV, 19. 
(61) Conf. pag. 45, n. 96. * 
(62) Conf. pag. 46. 
(65) Coiif. pr.g. 46, n. 99. 
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σ:ν (61)* δθεν, τής πρδ; αύτδν ©Ικειότητος δλισθή- Α Φ 8» interdicto, hoc est ligni scienlia». Quo quidem 
σαν, είς τάς πολλάς ταύτας περιπέπτωχέ πλάνας τδ 
Ανθρώπινον γένος, δουλωθέν ταίς άμαρτίαις καί 
δποπεσδν τψ θανάτψ διά τής τυραννίδος τού διαβό­
λου* δς, υποχείριους άπαξ τούς ανθρώπους λαβών , 
παντελώς έπιλαθέσθαι πεποίηκε του Θεού χα\ δεσπό­
του, χα\ αύτψ άνέπεισε λατρεύειν διά τής τών εί-
δώλων μυσαράς προσχυνήσεως. Σπλαγχνισθε\ς ουν 
δ πλάσας ημάς Θεδς, ευδοκία τού Πατρδς καί συν­
εργία τού αγίου Πνεύματος (65), εύδόκησεν έκ 
Παρθένου αγ ίας , τής Θεοτόκου Μαρίας, καθ' ημάς 
(εχθήναι * κα\, πάθεσιν δμιλήσας ό απαθής, διά τρί­
της τε ημέρας έκ νεκρών άναστάς, έλυτρώσατο ημάς 
τού προτέρου έπιτιμίου (66) καί κλέους τού προτέρου ' 

mandalo violaio, eum e paradisoexterminavit. Unde 
el ipse, et uxor, ea quam cum eo babebant con-
junclione lapsi, in hqs multos errores inciderunt, 
peccato videlieei in eervitutem addicti, mortique 
per diaboli lyrannidem obnoxii effecti. Qui quidem, 
bominibus semel in poteslatem suaro redaclis, boe 
egU, nt Dei ac Domini oblivionc prorsus caperen-
tur,ipsisque persuasil ut per exsecrandam idolorum 
adorationem sibi cullom adhiberent. At vero Deas 
creator noster, miseratione commolus, benigna Pa-
tris volunlate ac Sptritus sancti adjuncta opera, ex 
Virgine eancta nostri instar in lucera edi voluit ; 
cumque cruciatu affectus fuisset is qui a perpes-

ήξίωσε. Συνανήγαγε γάρ ημάς είς ουρανούς άνερχό· Β sione immunie erat, triduo post a morle ad ν ί -
μενος, δθεν ετύγχανε καταβεβηκώς* δν καί αύθις 
ήξειν 318 πιστεύομεν, ίνα τδ πλάσμα τδ εαυτού 
άναστήση. Αποδώσει δέ έκάστψ κατά τά έργα αύ­
του (67). Έ π ί τούτοις τήν έκδεχομένην τούς άξίους 
τών ουρανών έμυσταγώγει βασιλείαν (68) χαί τά 
άπό^όητα αγαθά. Τήν άποκειμένην τοίς φαύλο ι ς 
προσετίθσι βάσανον, τδ άσβεστον π ύ ρ , τδ εξώτερον 
σκότος, τδν άτελεύτητον σχώληκα (69), χαί δσην 
άλλην οί τής αμαρτίας δούλοι χόλασιν έαυτοίς έθη-
σαύρισαν. 

tara excilatus, nos a priori roulta el condemnalione 
liberavit, prseslantiorique gloria donavil. Siquidem 
i n coelura aseendens, simnl nos eo unde descende-
rat, evexit. Quem etiaro rursus veiUurnra crediraus, 
ut flgmentum suum ad vitam revocet, alque rnii-
cuiqoe secandum ipsius opera reddat. Postea de 
illo coelorum regno, quod eos qui id promcrentur 
manet, verba iecit, alque arcana illa bona, rc-
conditamqne item improbis poenam proposuil, i i i -
minim ignem nnnquain extinguendum, exleriore* 

knebras, immorlalem vcrmem, cieteraque lormeniorum gencra, qusc peccali scrvi sibi ipsis rccon-
didcrunl. 

Ταύτα πάντα λόγοις πλειστοις, χαί δαψιλώς αύτψ Haec omnia quamplurimis sermonibus, ac Spi-
ένυπάρχουσαν τήν τού Πνεύματος μαρτυρούσι χάριν, C ritus sancti gratiara abonde ipsi incsse testanli-
διεξβλθών (70), είτα χαί τδ άνεξιχνίαστον πέλαγος 
τής τού Θεού διηγούμένος φιλανθρωπίας καί οίος 
έστιν έτοιμος δέχεσθαι τήν μετάνοιαν τών πρδς αύ­
τδν επιστρεφόντων, καί ώς ούκ έστιν αμαρτία νικώσα 
τήν αυτού εύσπλαγχνίαν, είπερ θελήσομεν μετανοή-
σαι (70), έκ πολλών δέ τούτο παραδειγμάτων καί 
γραφικών παραστήσας μαρτυριών, ό μέν τέλος έπ-
έθηχε τψ λόγψ. 

ΚΕΦ. ΑΕ'. Κατανυγείς δέ δ βασιλεύς Άβεννήρ έπί 
τή θεοδιδάχτψ σοφία ταύτη, φωνή μεγάλη καί θερμό­
τατη ψυχ*5 τδν σωτήρα Χριστδν ώμολόγει, πάσης 
άποστάς δεισιδαίμονος πλάνης (72). 319 ^ 
μείον τε προσκυνεί τού ζωοποιού σταυρού ύπδ τή 
πάντων δψει (73) καί είς έπήκοον απάντων Θεδν 

bot, proeocauis, tura demum impervesiigabile divi-
n * benignilatie pelagus enarravii, quamque ille 
eorum qui ad eum eese converiunl poenitentiam 
libenter exspeclet, qoodque nullom scelos sit quod 
ipatus miaericordam superet, si quidem ad meliorem 
frugem redire in animam inducaraus. Qaod cum 
mullie exemplis ae Scripiune leitimoniis declaras-
sel, oraiioni finem impoauit. 

C A P . X X X V . — Rex aulem divinitus tradila hac 
sapieoJa compuuclus, ingenli voce ac ferventissimo 
animo Cbristum Salvatorem confileiur, aique ab 
omni supersiiiioso errore abscedil: vivificeque cru-
cis signum inspeclanlibus omnibus adoral, et au-
dientibus omnibtis Deum verum ac Dominum no-

κηρύττει άληθινδν τδν Κύριον ήμων Ίησούν Χριστόν* D slrum Jesum Chrislum praedicat. Atque commemo-
τήν τε προτέραν άσέβειαν διεξελθών, τήν οίκείαν τε 
κατά τών Χριστιανών ωμότητα καί μιαιφονίαν έλέγ-

(64) Conf. pag. 47, n. ι . 
(65) Conf. pagg. 51, 5 2 . 
(66) Conf. pag. 5 4 . 
(67) Conf. pag. 55, ιι. 25. 
(68) Conf. pag. 60, n. 4 9 . 

raia priori eua impietate, ei adversus Cbri»tianos 
crudeliiate ei iminanilate condemnala, ingeos ad 

(69) Coni. pag. 66, n. 77, 78. 
(70) Conf. pp. 94, 95. 
(71) C, διεξελθείν. 
(72) Glossa in Α : στίχος έμμετρος. Quod est vere aniimdversum. Similem babtiimus animadvcrsioncm 

pag. 237. Fecit moiiacbus iinprudeiis versiculum; facere qui voluii, non fecil Theodor. Prodromus, vel 
Pbiles, iu edilione saheiii Tborlaciana (Proluss. 1. I I I , pag. 65): Άτλάντον πέλαγος, πελάγους Αίγαίου 
βάθος. Fugcbaiil isii versiflcalores pedes irisyllabos. Bene codex 2851 : Άτλαντικδν πέλαγος, Αίγαϊον 
βάθος. Nec agiioscitur poelae manus, p. seq. v. 35 : vO γραύς καί πάλιν γραΰς καί πάλιν. Memuraiu im-
plebit lcciio codicis : *Q γραύς, καί πάλιν γραύς, καί πάλιν γραύς , πάλιν. 

(73) Dicuni el έπ' 6ψ:ι. Tbeodorus Prodr. Galcom. 305: Καί ταύτ' δψει τού φίλου φυτοσπόρου. Ointeit 
Ilgen. έπ* amc δψει. 



l » i ADDE 
pieialem porlio efficilur. Exstabatque id quod a 
Paulo dictum est: Ubi abundavil iniquilas, illic et 
superabundavil gralia (iiom. v). Gum igitur sapien-
tissiroue Josapbal eiiam ad rei inililaris duces et sa-
irapas, alque ad oronem denique populum de Deo 
atque erga ipsum pietaie muha verba faceret, ei qtiasi 
iguea lingua praeclarum aliquid ac modulaturn ca-
neret, superveniens Spirittia sancti gratia omnes ad 
celebrandam Dei gloriam exciiabat; iia ut universa 
inultiiudo una voce clamaret : Magnus Cbrisiiano-
rum Deoa est, nec praeler Dominura nostrum Jesum 
Cbrisium, qui cum Palre«l Spiriiu saocto glorifica-
iur, alius Dcus eal. 

Divino porro zelo i m p l e H i s rex Abenner, in aurea 
illa el argenlea idola, qua? in ipsius palaiio erant, 
acri a n i m o impelum facii , eaque omnia dejicii , 
posleaque in minuue partes redacia pauperibue 
dislribuit: sic nimirum utilia ea reddens, qua3 prius 
ulilitaie o m n i ac frucUi carebanl. Quin eliam ipse 
«uru 4Uio idolorum templa et aras omnee obsidens, 
a fundaiueitlis ip-a eruil, eorumque loco l e m p l a Deo 
exstruxit. Nec vero in nrbe dunlaxat, sed etiam m 
loia regiooe eamdem operam sedulo navabant. Pei-
versiauiem spirilus, qui inaris domiciliuro habebaot, 
CIUD ululatn pellebairtur, irmctamque Dei noslri po-
tentiam I r e r o u l o clamore lestabantur, ommgqtie vi-
c i n a rcgia, ac multe iiem finiiimne gentes ad piam 
fidenp sese conferebani. Tum igilar, cum dmnissi-
mus Ule episcopus, de quo superius verba fecimiia 9 

accessisset, rex Abenner fidei Christian» elementis 
imbuiiur, ac divino bapiisino in n o m i n e Palria et 
Fd i ie t Spiritus sancii, perficitur. AcJotapbatex 
divina piscina ipeum excipil, rcs aane omuiuw maxi-
m e nova. Pairis e n i m p a t e r exisiii, e t e i a quo car-
uali m o d o progetiitus faerai spirilualem regeneratio-
ncm conciliat. Eienim coeleslis Palris iiliuscral, djvi-

DA. H<S 
ξας, μέγα μέρος προς τήν εύσέβειαν γ ί ν ε τ α ι · ύ ς 
εντεύθεν έργω τδ είρημένον τω Παύλω γνωα%τ\να% 
κα\ δπου δ τής ασεβείας υπήρχε πλεονασμός , έζιΐ 
χα\ τήν περίσσειαν γενέσθαι τής χάριτος (74) . Πάλλε 
τοίνυν χα\ τοΰ σοφωτάτου Ίωάσαφ τοις συνελ6ού>. 
τδτε στρατηγοίς τε καί σατράπαις καλ π α ν τ ί τ ψ λαέ 
περ\ θεού καί τής είς αύτδν εύσεβείας διαλεγομένου, 
κα\ οίονε\ πυρίνη γλώσση (75) καλδν τ ι χαλ ψοεχδν 
τερετίζοντος, ή τού αγίου Πνεύματος χ ά ρ ι ς έπιφσι-
τήσασα πάντας εις δοξολογίαν έκίνει Θ ε ο υ , ώς έτ 
μιάς φωνής πάντων βοησάντων τών δ χ λ ω ν Μέγας i 
θεδς τών Χριστιανών ούκ έστιν άλλος θεος» πλτν 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού συν Π α τ ρ ί κσΑ 
άγίψ Πνεύματι δοξαζομένου. 

Ζήλου δέ θείου κατάπλεως γενόμενος* ο βασιλείς 
Άβεννήρ έφάλλεται στε^^ώς τοίς είδώλοες ά ήσσ» 
έν τψ παλατίψ αύτοΰ έκ χρυσού καλ αργύρου πε-
ποιημένα, καί είς έδαφος ταύτα κατασπ$. Ε ί τα , είς 
λεπτά (76) διελών, πένησι διανέμει, ω φ έ λ ι μ α ούτ» 
3 2 0 τ * Ανωφελή θέμενος. Άμέλει καλ μ ε τ ά τού 
υίού τούς είδώλων ναούς καί βωμούς περιστάντες 
μέχρις αυτών κατηδάφουν τών θεμελίων* Ιερά δε τφ 
θεφ τεμένη άντψκοδδμουν. Ού μδνον δέ έν τ ) πόλει, 
άλλά καί άνά πάσαν τήν χώραν σπουδή τ α ύ τ α έποίουν. 
Τά δέ πονηρά πνεύματα τά τοίς βωμοίς ένοεκούντε 
δλολύζοντα ήλαύνοντο, καί τήν άμαχον τού θ ε ώ 
ημών δύναμιν ύποτρέμοντα έβόων. Πάσα δέ ή περί­
χαρος καί τά τών προσοίκων εθνών πλε ίστα π ρ χ 
τήν ευσεβή πίστιν έχειραγωγοΰντο (77). Τδτε δή το» 
Ανωτέρω (78) £ηθέντος (79) θειοτάτου έτασκδπευ 
παραγενομένου, κατηχείται δ βασιλεύς Άδεννήρ , καί 
τψ θείφ τελειοΰται βαπτίσματι είς τδ δνομα τού Πα­
τρός, 3 2 1 ™ύ Υίού καί τού αγίου Πνεύματος. Κ*ί 
Ίωάσαφ τούτον έπ τής θείας κολυμβήθρας αναδεύε­
ται, τούτο* δή τδ καινότατον γεννήτωρ τού πατρδς 
αναδειχθείς (80), καί τψ σαρκικώς γεννήσαντι τής 
πνευματικής αναγεννήσεως πρόξενος γενόμενος (81)· 

(74) Episl. ad Rom. ν , 20 : Ού δέ έπλεόνασεν ή αμαρτία, ύπερεπερίσσευσεν ή χάρις. 
(75) Respeclu ad Act. Apost. n , 5 : "ΩφΟησαν αύτοίς διαμεριςόμεναι γλώσσαι ώσεί πυρός. Conf. sepra 

ρ. 55. 
(76) In versu Tbeocriti, ιιι, 21, Τδν στέφανον τίλαί με κατ" αύτίκα λεπτά ποιησείς, ubi λεπτά esl pro είς 

λεπτά vel λεπτώς, non stalim inielligo ciir Valckenarius jungi omnino velit κατά ciim τϊλαι, quotl, βίΐ,κατ-
αυτίκα vox sil non Grseca. Equidem si mibi contradicere tam docio bomini liceal, scripseriin scrare 
καταυτίκα, qtiod simili παραυτίκα saiis vindicelur. Sic dixerunt κατευθύ, παρευθύ, et si quae alia. Twe-
siiu τίλαι κατά juvare quidem videiur Idyll. n, 54 : *Πγών νύν τίλλοισα κατ* άγρίψ έν πυρί βάλλω, bed 
iiic locus est jpse ιιοιι valde niiidus, ac puiaverim fieri Imesiro verbi καταβάλλω, vel κατεμοάλλω. 

(77) Conf. similia p. 308. 
(78) Conf. pag. 307. 
(79) Nihil bic noiabile est. Quid enim noiius hoc osu participii ψηθείς ? Dicnut et codcm modo δ η ^ -

θέντα τινά, deeo cujus facla fuil superius mentio. Estque id nolissiinum. Unde valde miratus sum q«e 
modo ie^ebam Gedikii verba in Stoscbii Muteo t. I I , pag. 233, ad Herodian. Hi$t. νι, I , 1 : c Sialim in prio* 
ripio δ δηλωθε\ς Άντωνίνος quid signiiicet nescio. » E l rejicit Scbeidii inlcrprelalioncm, quamvis unicc 
bonam, t commenlario expositus, descTipias, · quod banc vocem non ineminerii unquaiu ila usnrpaum 
invenire; tum ad conjceturas dtiabiiur absurdas. Si forle qui sinl quibus, ul Gcdikio, δηλωθείς rastguifi-
caiione nunquam occurreril, coruin gralia aliquol promam cxeinpla. Eusebius V. Coust. u , i , όδηλ*>-
Οείς, bene verleuie inlerpreie, · supradictus Licinius. » P.triler, u , 15. Neopbytus iu l lon. Coieler. ι. II , 
pag. 457 : Οί δηλωθέντες, supradicli. Ιιι Saraccnicis Sytb. p, 2 : δ δηλωθείς άγγελος. liiveuUur t l cadeiH 
feigniftcalione δ δηλούμενος ap. Euseb. V. Const. i , 14, 58; Jambl. V. Pytb. 12. 

(80) Quod Barlaani pra3dixeral: conf. pag. 134, n. 15. 
(81) Sic rependebat myslica illa gencraiione accepiae viUe pbysicse bencficium tlltus patri, quod aoa 

posse repenrti, idque verc, re alio modo considcrata, aiebai Joaimes Cbrys. Ilom. Dc cdmal. pag. 50: 
Καί σύ δέ, ώ παί, ώς οίκέτης δούλευσοντοί; γεννήσασί σε. Τί γάρ ανταποδώσεις αύτοίς, οΓα αυτοί σοι; 
αντιγεννησαι γάρ αυτούς ούκ ένι. Qiiam scnleiitiam mulualu5 esi Guitgius Lapilba inedilus v. 739 : Πώς 
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Υίδς γάρ ήν του ουρανίου Πατρός (82), χα\ καρπός Α naeque profeclo radicis divinissirous iruetus ; radkis. 
δντως τής θείας pίζης θεώτατος, pίζης εκείνης τής 
βοώσης (83)· Έ γ ώ είμι ή Αμπελος, ύμείς τ Α κλή­
ματα. 

Ούτως Αναγεννηθείς δ βασιλεύς Άβεννήρ δι' ύδατος 
καί Πνεύματος έχαιρε χαρ$ άνεκλαλήτω (84)' σύν 
αύτφ δέ καί πάσα ή πόλις καί ή περί χώρος τού θείου 
ήξιούτο βαπτίσματος, καί φωτός υίοί (85) άνεδείκνυντο 
οί πρίν έσκοτισμένοι. Πάσα δέ νόσος καί πάσα δαι­
μονική έπιφορά π ό ^ ω τών πιστευόντων ήλαύνετο · 
άρτιοι δέ καί υγιείς πάντες τάς ψυχάς καί τά σώματα 
ήσαν (86). Καί πολλά έτερα θαυμάσια είς βεβαίωσιν 
της πίστεως έτελούντο. Έκκλησίαιτεάνφκοδομούντο, 
καί επίσκοποι, οί τε κεκρυμμένοι διά τδν φόβον έφα­
νε ρούντο καί τάς Ιδίας άπελάμβανον εκκλησίας, καί 
328 &λλοι Ικ τε τών Ιερέων καί τών μοναζόντων 
προεχειρίζοντο είς (87) τδ ποιμαίνειν τδ τού Χριστού 
ποίμνιον. Ό μέντοί βασιλεύς Άβεννήρ, ούτω τής 
προτέρας εκείνης μοχθηράς αγωγής άποστάς καί 
μετάμελος ών έφ' οΤς έπραξε, πάσαν μέν τήν βασί 

iiiquam, illius qu» clamal 
miles (Joan. xv). 

Ego som viiis, vos pal-

Ad bunc modum rex per aquam *c SpirUum reg<s 
neraiug, ejusmodi voluptate qo.se milla oraiione ex-
plicari potest afliciebatur; simulque eiiam cum ipso 
universa oiviias ac finiiima regio divino baptisni&ie 
dooabatur, lucisque filii existebaiit qul prius in lene-
bris versabaolur. Atque omnis morbu* et omnis a 
daeimmibiis inveata calamUas proeul ab m qui 
fide praediti eraiit propellebainr, omoeeqee wm 
animis tum corporibue integri atque ineoluroes eraat. 
Moltaqoe Uen alia niracula fidei conftrraaBdae causa 
edebaniur, eccieti» eiian aediifc&bafiiur, et episeepi 
qoi melu delilescefeant, iu lueem prodibant, auasquc 
eeeJesiasrecipiebaal. Ae prBterea alii , lum ex saeor-
doUm tum ex BMmaeborum ordine, ad pasceaduro 
Cbristi gregera inautoobaiUfir. Porro rex Abenner ad 
huBC modwB ab improba et flagkioaa vit» ratione 

λειον αρχήν τφ υίψ παραδίδωσιν · αύτδς δέ καθ' * eeae roxBOvens, ae de pcrpetratio sceleribus poani-
έαυτδν ήρεμων, κόνιν άεί τής κεφαλής κατα-
χέων, βαρείς τε αναφερών στεναγμούς καί λούων 
τοίς δάκρυ σι ν έαυτδν, μόνος μόνω τ φ πανταχού παρ-
όντι ώμίλει, συγγνώμην αύτψ τών οίκείων πται­
σμάτων έξαιτούμενος. Είς τοσαύτην δέ κατανύξεως 
καί ταπεινοφροσύνης άβυσσον έαυτδν καθήκεν, ώς 
παραιτείσθαι καί τδ τού θεού δνομα τοίς εαυτού 
όνομάζειν χείλεσι, μόλις δέ τούτου τή τού υίού νου· 

tentiaai ageaa, regtom oanie impenann ttlio tradit, 
ipae autena in aoJUudine degena, caputque cinere akte 
ulla iBiernmsione aepergoas, et graves gemiius edea% 
ac aete lacryaiis abloens, solus eum eo aoio qoi uW-
qno praaaens est colioquebalur, noxarom euarain ve-
niam ab eo pelens. Qiiki in tamam conpunctioiiK 
alque humiliiaUs aby&suu gesa dawisit, ul ipeum 
qnoque Dei nomen labiis usurpare recusaret, ac vix 

θεσία κατατολμήσαι. Ούτω δέ τήν καλήν άλλοίωσιν Γ Uodem a filio adraoeiUis, ilkui pronusciare audcrel 
ήλλσιώΟη καί τήν πρδς άρετήν άπάγουσαν ώδευσε 
τρίβον, ώς ύπερβήναι αύτδν τ$ εύσεβεία τών προ­
τέρων ανομιών τδ άγνόημα. Έ π ί τεσσάρας δέ χρό­
νους ούτω βίους έν μετανοίφ καί δάκρυσι καί αρετή 
πάση, ά ^ ω σ τ ί α περιέπεσεν, έν ή καί τελευτ$. "Οτε 
δέ τδ τέλος ήγγισεν, ήρξατο φοβείσθαι καί άδημο-
νείν, μνείαν ποιούμενος τών αύτψ πεπραγμένων 
κακών. Ό δέ Ίωάσαφ ^ήμασι παρακλητικοίς τδ 
έπιπεσδν αύτψ διεκούφιζεν άχθος, Ίνατ ί περίλυπος 
εΐ, λέγων, ώ πάτερ, καί Ινατί συνταράττεις εαυτόν ; 
έλπισον έπί τδν θεδν, καί εξομολογεί αύτψ (88), δς 
έστιν έλπίς πάντων τών περάτων τής γής καί τών 
έν θαλασσή μακράν (89), δς κέκραγε 323 δ ι α τ ο " 
προφήτου βοών · Αούσασθε (90), καθαροί γένεσθε 

Tanta aulem ac lam praecUra io eo vhae ceminuialtu 
(ttk, ae iania eem lnide virialle iter lenait, *t prbv 
ram iniquitalain igaorantiam pietaiis magnitvdine 
saperaret. Cwn auiem quatuor aonos hoc pacto in 
poemttDt«a el lacrysHs alque otnni virtulis genere 
tranaegissei, in leihatennnorbum incidit. Cam autem 
Ipai vitas flnis inmineret, io melu aBhniqae anxielalo 
versari eotpH, mala ea qufi a se perpetrata fuoram 
io lumoriam revocans. A i Josapbat cooeelitorbi 
oratiooe coortum ei OMBrons o»ae *ubtaravit, Ids 
verbU Qlens: Quare trUlis es, ο pater, et qeare teip-
60111 conturbas (PsaL XLI) Τ Spera in Deo, e i confi-
lere ipsi, qui eet spes omnium fioium terra), ct in 
mari longe (Pia/. L I I V ) , qui per propbelam clama-

άφέλετε τάς πονηρίας άπδ τών ψυχών υμών απέναντι ρ v i t : Lavamini, mandi estote, auferte malum cogila-
τών οφθαλμών μου* μάθετε καλδν ποιείν* καί έάν tionumveetrarumaboculismeis;discilebenefacere. 
ώσιν^αί άμαρτίαι υμών ώς φοινικούν, ώς χιόνα Ει si fuerint peccala vestra sicutcoccinom, tanquam 

τι δυνήση χάριτας πατρί τίνειν αξίας ; Εί γάρ καί χρήμασιν αύτδν άμείψη φιλοτίμως, καί νουθετήσεις 
ένθα δεί, καί τέχνας έκδιδάξεις, *Αλλ* ούκ άντιγεννήσαι γε δυνήση τούτον δλως. Et sic eliam alibi Gcor-
gius. 

(82) C/. p. 323. 
(83) Apud Joann. xv, 5. 
(84) Pelr. I Episi. i , 8 : άγαλλιάσθε χαρ^ί άνεκλαλήτψ. 
(85) I Episl. ad Tliess. v, 5 : Πάντες γάρ ύμείς υίοί φωτός έστε. Epist. ad Epbes. ν , 8 : Ός τέκνα 

φωτδς περιπατείτε. 

ί86) Cf. tiroUia ρ. 507. 
87) C, καί μοναζόντων είς. 
88) Psal. X L I , 5 : Ίνατί περίλυπος εί, ή ψυχή μου, καί ίνατί συνταράσσεις με ; έλπ. έ. τ . θ., καί έξομο-

λογήσομαι αύτψ. 
φ ) Psal. LXIV, 5· 
(90) I$a. ι, 16... 
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ADDENDA. IJOC 
ι.ιχ dcalbalnmtTir; et si fuerint nibra sicul vc rmi -^ λευκανώ· έάν Zl ώσιν ώς κόκκινον, ώσεί έρ ιον Λ£υ-
culus, lanquam lana alba erunt (haiaf i ) . Quocirca 
ne iimeas, ο pater,nec dubio animo sis; ncque cnim 

κανώ. Μή φόβου τοίνυν, ώ πάτερ, μηδέ δ ί σ τ α ζ ε · ού 
νικώσι γάρ αϊ αμαρτία ι τών επιστρεφόντων σερδς 
θεδν τήν άπειρον αύτου αγαθότητα. Αύται γ α ρ ύπδ 
μέτρον είσί και άριθμδν, δσαι άν ώσιν · ε κ ε ί ν η δε 
αμέτρητος έστι καί αναρίθμητος. Ούκ ενδέχεται 
τοίνυν τδ ύποκείμενον μέτρφ του αμέτρητου περ*· 
γενέσθαι (91). 

eurumqui ad Dcum sese convcrtunt, pcccala, l m -
memam tpsiue bonHaten* vincunl. Vlla enim quocun-
«|tie tandetn rtnmcr» fuennt, sub meitsttrani cadtinf, 
bane aulem net meiiri itcc numerare qtfisquam po-
tesi. Quceirca fieri iron potest, ul quod mensure 
aubjicHur, id quod milla urensurn cotnprehendi γ>ο-
lest, superei. 

Hujusmodi verbis ad consotandum accoinmudaii* 
ipotus anrmam leniens, nc vehil exeantans, eum ad 
b Ham *pem revoeavit. Deinde paler, extensie mani-
bue, graitae ipsi agcbat, ac bcne preoabamr, diemque 
eum quo ipse in luccm edilm essel laudibns efffercbaf, 
bis verbis olent: Dilcteeime fili, Ali inqaam,qntno» B ουρανίου Πατρδς, ποίαν αποδώσω σοι χ ά ρ ι ν ; ποίαι ; 

Το:ούτοις παρακλητικοίς ^ήμασι κατεπ£δων αυτού 
τήν ψυχήν, εύελπιν άπειργάσατο. Είτα έκτε ίνας 4 
πατήρ τάς χείρας*, ευχάριστων αύτφ ύπερηύχετ% 
καί τήν ήμέραν εύλόγει έν η αύτδς έγγεννήΟη, Τέ­
κνον λέγων, γλυκύτατον, τέκνον ούκ έμδν , Αλλά τς3 

lant me«s es quam ceetestis Patwe, quaranam tU>i 
gtvtiaiit referana? qeibua te beftedictionifetis prt>*--
quar? quas Beo tua cauea gnHiae agamf Periofom 
enha, ae tria opera invenlne sum ; peccate morttja* 
oratn, ti retixi (bncae xv ) ; hoetis et perduelis Dei, 
ei m grotfam receptits som. Qitid igihir tibi pro liU 
ommbue rependam (P$aL xxx)? Dees es tqofsa i i s 
amplis pramUs te remtmerari qaoat. Hoc sertnone 
habiio, Cbin charistimom fttiom sacpius exosculaiuB 
fidsset, ac deimlo preces, fudissei, atque, ln mant» 
mas, ο benigne Deus, commendo spirilittn mernn, 
dixfescf, IQ penilentia anknam sutm ^emino red-
didii* 

FiHus antem Jo9ophal patrem mortuum Jacrymis 
proaccrjtvs^ jtittisque ipsi ponolntif, oorptta «joe in 
ptonim vkorom sepnlcrls coftdidit. Nec tawen ipsJos 
corpits regia veete obvolvit, sed poeniteaii* vetii* 
meniis exornavit, Atque ipee in atpufaro sunt, ae 
iuamis in ceelum lendens, lacrymaaqtie ox oculis fla-
vii jostar profundeos, bia verbis ad Deum cteuiavil: 

Graiiae tibi ago, Deos Rex gk)ri», qui sobis poleits 
et iuia^arulia es, quoniam oralk> M « meara laiuiine 
daspexUU, ntc lacryaoas meas pte mbilo dwiisti: vt* 
ruiQ servuiu luuoi ac paireaa meum a acelefata v i -
veudi ratione avocaiuin, ad te omokim Saivaiereai 
perlrabere volubii, eum videlioci ab LdokHmm er-
ror* abduceiu, atque Ipsi h >e donaos, ut U Dauoi 
veruiu ac beoigaum inlelligereu Ac Dimc, ο Domino 
Deus, cujus boiMiatis pelagus porvesUgari oequil, ia 
laco pascu», in loco refectioois, ubi vidlue tui lux 
splendd, eum colloca; nec anli(piarum ipsius iniqal-
laiuiu recordare, sed pro ingeoti lua misericordia 
peccalorutn ipsius cbirograpbum dele, ac debitorum 

ευλογήσω σε εύλογίαις; τίνα δέ εύχαριστίαν ανα­
πέμψω τ φ θεώ περί σού; άπολωλώς γά*ρ τ;μην ? 

καί εύρίθην διά σού* νεκρδς ήμην τή α μ α ρ τ ί α , κα\ 
άνέζησα (92)· έχθρδς καί αποστάτης θεού , καί κατ-
ηλλάγην. Τί ούν ανταποδώσω (93) σοι υπέρ τοΰτι^ν 
άπάντο»ν; θεός έστιν ό άξιας σοι παρέχων 3 2 4 
άμοιβάς. Ούτω λέγων, πυκνά κατεφίλει τδν φίλτί -
τον παίδα. Είτα εύξάμενος, καί, Ε ί ; χείρας σου, 
φιλάνθρωπε θεέ , παρατίθημι τδ πνεύμα μου, είπών, 
έν μετανοία τήν ψυχήν καί είρήνη παρίθετο τφ 
Κυρίφ (91). 

Ό δέ Ίωάσαφ δάκρυσι τιμή σας τελευτήσαντα τδν 
πατέρα, καί κηδεύσας αυτού τδ λείψανον έντίμως, 
κατέθετο έν μνήματι ανδρών ευσεβών, ού μέντοι 
βασιλική περιβαλών έσθήτι, άλλά μετανοίας κοσμή-
σαςάμφίοις. Στάς δέ έ π ί τ ψ μνήματι, χείρας τε εις 
ούρανδνδιάρας, καί δάκρυα ποταμηδδντών ομμάτων 
καταδύσας, έβόησε πρδς τδν θεδν, λέγων* 

Ό θεδς, ευχαριστώ σε, Βασιλεύ τής δόξης, μόνε 
κραταιέ καί αθάνατε, δτι ού παρείοες τήν δέησίν μου 
καί τφν δακρύων μου ού παρεσιώπησας (95), άλλ* 
εύδόκησας τδν δούλόν σου τούτον κσΛ πατέρα μου 
τής δδοΰ έπιστρέψαι τών ανομιών καί πρδς έαυτδν 
έλκύσαί τδν σωτήρα τών απάντων, άποστήσας μέν 
τής άπατης τών είδώλων, καταξιώσας δέ γνωρίσαι 
σε τδν άληθινδν θεδν καί φιλάνθρωπον. Καί νύν, ώ 

Ρ Κύριε μου καί θεέ, δ άνεξιχνίαστον έχων τδ τής 
άγαθότητος πέλαγος, τάξον αύτδν έν τόπψ χλσερώ, 
έν τόπψ αναπαύσεως, 325 δπου τδ φώς λάμπει 
τού προσώπου σου · καί μή μνησθής ανομιών αύτοΰ 
αρχαίων, άλλά, κατά τδ πολύ έλεος σου, έξάλειψον 

(91) C, γενέσθαι, absente prspposilione, quae omnino necessaria esl. Theodords Prodrom. 
p. 54, pari laborat vilio : Δώδεκα ράβδοι έσαν προκείμεναι * οίη άπασών Ανθοφόρος... Syllaba 
est bievior, quam resliluit cod. 2831, exbibens προπροκείμεναι. 

(92) Luc. xv, 24 : Ούτος δ υίός μου νεκρδς ήν, καί άνέζησε · καί άπολωλώς ήν, και ευρέθη. 

Tcirast. 
verstis 

(95) C, αποδώσω 
(94) Lenmia nietricum in Α Ένταύθ' Άβεννήρ έξέπνευσεν, ώς όρςίς. Properans malo nccenta in fine 

cundus, qui uon poicsi scandi, scandetur si έκ θανάτου scribatur c cud. 2831. Scusus altegorkus librarii 
tnenii obversabatur, mnmisque sic abcrravil. 

(95) In boc usu vcrbi παρασιωπ$ν color cst biblicus. 
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τδ χε:ρδγραφον (96) τών αύτου πταισμάτων, καί τά Α ipsins cbartas concerpe, sai ctosque luos, quos c l 
γραμματεία διά^ηξον τών αυτού δφλημάτων, και 
τους αγίους σον χατάλλαξον αύτψ ούς πυρί τε καί 
ξίφει άνείλεν* έπίταξον αύτους μή κατ* αυτού δργί- -
ζεσθαι. Πάντα γάρ δυνατά σοι τψ πάντων Δεσπότη, 
άλλ' ή μδνον τδ μή έλεεϊν τούς μή επιστρέφοντας 
πρδς σέ · τούτο αδύνατον. Τδ γάρ έλεος σου έκκέχυ-
ται έπί πάντας, καί σώζεις τούς επικαλούμενους σε. 
Κύριε Ιησού Χριστέ, δτι πρέπει σοι δδξα είς τούς 
αιώνας. Αμήν . 

Τοιαύτας εύχάς καί δεήσεις προσέφερε τψ Θεψ έν 
δλα&ς έπτά ήμέραις, μηδόλως τού μνήματος άποστάς, 
μή βρώσεως ή πόσεως τοπαράπαν μνησθείς (97), 
μήτε μήν αναπαύσεως ύπνου μετάσχων * άλλά δά-

igne ct gladio de medio sustulil (Psal. LXXTHI), cum 
ipso ίιι graliam reduc, cisquc, nc ipsi infcnsos et 
iratos sese praebeant impera. Omnia quippc l ibi 
omnium Doniino possibilia sunt, hoc uno exceplo, 
quod quin te eorum qui scse ad tc convcrtunf. m i -
sereat, facere non poies* Misericordia enim lua iu 
omncs diflusa est, atqtie iis a quibus invocaris. 
salutem affers, Domine Jesu Gbriste, quoniam decet 

l r t gloria in saecula. Amen. 
Hujusmodi preces et orationes Dco offcrebat, 

scplcin dics a scpulcro omnino non discedens, nec 
cibi quidquam aul polus admillcns, ncc rursus 
somno corpus recreans, vcrum el lacrymis solum 

κρυσι μέν τδ έδαφος έβρεχε, στεναγμοϊς δέ άσιγή- ^rigans (Psal. CXLI), et cum luctibus omnem oralior 
τοις ευχόμενος διετέλει. Τή ογδόη δέ είς τδ παλάτιον 
έπανελθών, πάντα τδν πλούτον καί τά χρήματα τοίς 
πένησι διένειμεν, ώς μηκέτι ύπολειφθήναί τινα τών 
χρείαν εχόντων. 

ΚΕΦ. Α φ . Έν όλίγαις δέ ήμέραις τήν τοιαύτην 
τελέσας διακονίαν καί πάντας τούς θησαυρούς κατα-
κενώσας, δπως μέλλοντι τήν στενήν είσιέναι π ύ ­
λην (98) μηδέν αύτψ έμποδίσειεν δ τών χρημάτων 
όγκος (99), τή τεσσαρακοστή ήμερα τής τού πατρδς 
τελευτής, μνήμην αύτψ τελών, συγκαλεί πάντας 
τούς έν τέλει καί τούς στρατιωτικά περιεζωσμένους 
καί τού πολιτικού λαού ούκ 328 ολίγους. Καί 
προκαθίσας, ώς έθος, φησίν είς έπήκοον πάντων 
Ίδού, καθώς όράτε, Άβηννήρ πατήρ μου καί βασι-

nis facultatem superanlibus in oratione perstans. 
Octavo autem deuique die in palalium reversus, opes 
omnes ac pecunias pauperibus disiribuit; adco ut 
nullusjam qui rerum inopia premeretur, superesset, 

C A P . X X X V I . — Paucisque dicbus in bujusmodi 
ministcrio exaclis, omnes tbesauros exbausil: id 
videlicet agens, ne anguslam portam inlroire pa^ 
ran.i pecuniarum moles impedimentum afferret, 
At vero quadragesimo a palerni obilus die me-
moriam ipsius cclebrans, magistralus omnes ae 
mililaris classis et plebeii ordinis baud paitcoe 
convocat; atque in regio tbrono sedens, cunctis 
audienlibus banc oralioueiu babuil: En, ul ipsi cer-r 
nitis, Abenner rex ac pater meus, baud secus ac pau-

λεύς τέθνηκεν ώς είς τών πενήτων, καί ουδέν αύτψ C perura quivis morlem obiit. Ac nec divitiae, nec opes. 
ούτε ό πλούτος ούτε ή βασιλική δόξα, ούτε μήν έγώ 
ο φιλοπάτωρ υίδς, ούτε τις τών λοιπών αυτού φίλων 
καί συγγενών, βοηθήσαι Γσχυσεν αύτώ καί τής απαρ­
αιτήτου ψήφου έξελέσθαι. "Αλλ' υπάγει πρδς τά 
εκείθεν δικαιωτήρια, λογον ύφέξων τής πολιτείας 
τού παρόντος βίου, μηδένα τών απάντων συνεργδν 
επαγόμενος, άλλ' ή μόνα τά αύτψ π-πραγμένα 
οποία άν η. Τδ αύτδ δέ τούτο καί πάσι τοίς τήν βρό-
τειον λαχούσι φύσιν συμβαίνειν πέφυκε, καί άλλως 
ούκ έστι. Νύν ούν ακούσατε μου, φίλοι καί αδελφοί, 
λαδς Κυρίου καί κλήρος άγιος, ούς έξηγόρασε Χριστδς 
ό θεδς ημών τψ τιμίψ αυτού αίματι καί έ^ύσατο 
τής παλαιάς πλάνης καί δουλείας τού αντικειμένου. 
Αυτοί οίδατε τήν έν ύμίν άναστροφήν μου, ώς έξότε 

nec regia gloria, nec rursum ego palris amaniissimug 
filios, nec rdiquorum ipsius amicorum ac cognaio» 
rum quisquam opem ipsi et auxilium afferre, atque 
ab inevitabili eenteniia ipsam eximere potuit; verum 
aditlud iribunal, ut praesentis vilae raiionem reddat, 
proficiscUur, neininem omnino qui ipsi opiiuleiur 
se.cum ducens, iis duntaxat exceplis (quaecunquo 
tandem illa fuerint) quas ab eo gesla sunl. IIoc au-
lem ipsum quoque omnibus qui monalem nalaram 
nacti sunt conlingere natura comparatum es», neque 
aliier Deri potesl. Nunc igilur audite me, ο filii ac 
fratres, plebs Domini, c l sancta baeredilas, quos 
Cbrisius Dens nosler pretioso aangirine suo redemit, 
aiqoe d veteri errore et adversarii serviiute in liber-

τδν Χριστδν έγνων καί δούλος αυτού ήξιώθην γενέ- D * a l e m vindicavil. Vos meam inter vos vitae ralionem 
σθαι, πάντα μισήσας, αύτδν έπεπόθησα μόνον, καί 
τούτο μοι ήν καταθύμιον, τής ζάλης τού βίου καί 
ματαίας τύρβης ύπεξελθόντα, μόνον μόνψ αύτψ 
συνείναι καί ένάταράχψ γαλήνη ψυχής δουλεΰσαι τ ώ * 
θ ε ώ μου καί δεσπότη. Άλλά με κατέσχεν ή τού πα­
τρός μου ένστασις, καί εντολή ή τιμά ν τούς γεννή­
τορας κελεύουσα ( ί ) . "Οθεν, θεού χάριτι καί συνερ­
γεία, ούκ είς μάτην έκοπίασα, ούδ' είς κενδν τάς 
τοιαύτας ανάλωσα ημέρας * άλλ1 εκείνον τε ψκείωσα 

noslis: nempe quod ex qoo lempore Cbrisii cogni-
tionem consecutus, divinoque beneficio ipsius servus 
effectos sum, omnibus aliis rebue conlemptis atque 
odio babilis, jpsius dunlaxat cupidilate flagravi, id-
que unum mibi in voiis fuii, ut ex bujus vitae leia-
pestale, atque inani perturbatione ac lumultu egres-
sus, solus com Spso solo coneueludinein haberem, 
aique in summa animi tranquilliiaie Deo ineo ac Do-
mioo servirem. Veroin me patris mei in diversuin nU 

(36) Cf. p. 88, n . 72. 
(97) ( X p. 101, n. 36. 
(98) Conf. p. 129, n. 3. 
(99) Conf. p. 128: 
(1) Exod. xx, 12 : Τίμα τδν Πατέρα σου καί τήν μητέρα σου, ?να εύ σοι γένηται... Conf, Dculcr. ν, 1C, 
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ΙΧΊΙΓΚ voluntas retiuuit, preceptumque iilud, quod Α Χ ρ ι α τ ψ 3 2 7 πάντας υμάς τούτον μόνον γινώ-
pairibus bonorem baberi jubet (Deut. v). Unde Pci 
gratia el ndjumento incassum minirae labor.tvi, nec 
liujusmodi dies frusira coneumpsi; verum ei illuin, 
et vos omnes, Deo conciliavi, eumque soliiin Deuiu 
veruin, ac rerura omnium Dotninum cognoecere do-
cui, OOD quidem ego istud (aciens, sed gralia Dei 
mecum, qui me etiam e superetitioso orrore atque 
idoloruro cultu eripuit, ac vos, ο plebs mea, gravi et 
acerba captivilate liberavil. Jam igitur tempus esl u l 
eaquai Deopolliciiussum expleam. Tempus, inquara, 
<*i ui quo ipse tne ducet proGciscar, caque vola qui-
btis iweipso obstrinxi persolvaiti. Nunc iiaque vubis-
cuiu ipel considerate queni tobie pr«esse ac regnum 
obtinere velilts. Jam enlm in Domini voluniaie per-

σκειν θεδν άληθινδν καί Κύριον τού παντδς έδί&αξα. 
ούκ έγώ τούτο ποιήσας, άλλ' ή χάρις αυτού ή σύν 
έμοί (2), ήτις κάμε τής δεισιδαίμονος πλάνης και 
λατρείας τών ειδώλων έξείλετο, καί υμάς, λαός μου, 
τής χαλεπής ήλευθέρωσεν αίχμαλωσίας. Καιρός ούν 
ήδη λοιπδν τά έπηγγελμένα τ φ θεψ έργα πλήρωσα·.* 
καιρδς άπελθείν δπου άν αύτδς δδηγήση με καί 
άποδούναι τάς εύχάς μου άς ηύξάμην α ύ τ ψ . Νύν 
ούν σκέψασθε ύμείς δν άν βούλοισθε άφηγείσθαι 
υμών καί βασιλεύειν · ήδη γάρ κατηρτισμένοι έστε 
είς τδ θέλημα τού Κυρίου, καί ουδέν άποκέκρυπται 
ύμίν τών αύτοΰ προσταγμάτων. Έν τούτοις πορεύε-
σθε · μή έκκλίνητε δεξιά ή αριστερά (5)· κα\ 6 βεος 
τής εΙρήνης είη μετά πάντων υμών (4)» 

fccli estis, nec quidquam ex ipsius praeeplis vobls occultum eat» In bis ambnlaie, nec vel ad dexteram 
vel ad sinistram declinaie. Ac Deus pacis velim sit cum omnibus vobis. 

Ila:c ul plebs audivil, tumuhus sialim ac sirepilus, Β Ταύτα ώς ήχουσεν δ λαδς εκείνος χαί δήμος, βόρυ-
iugcnsque clamor et confusio exoria est, ploraniibus 
ouHiibua, alqoe orbitatem auam deploranlibus, Quin 
oiiam preter luclus etejulatas illudeiiam jurejurando 
afiirroabanl, eese il!um miniroe dimissuros, sed re-
lenturos, nec secedendi potesiatem ullo modo ipsi 
facluros. Sic clamante populo, atque omnibus raagis -
traiibua, exciptens rex populares compescii, silen-
liumqae ipsis imperai, seque illorum conteniioni ce-
dere aique oblemperare asserens, eos, quamvis alio-
qui moerentes atque ejulalus signa in genis ferentes, 
domum rcmiltil . Ipee autem unum ex principibus, 
quem ipse tum pieiaiis, lum viuc sanclitatis nomiae 
pluris omnibui faciebal, admirationeque prosequeba-
lur\ boc esi Daracbiam, cujug etiam superius, cum 

6ος ευθύς καί πάταγος καί βοή πλείστη καί συγχυσχς 
ξ ν , κλαιόντων πάντων καί όδυρομένωντήν όρφανίαν. 
Τοιαύτα θρήνου ντε ς, πρδς τοίς θρήνοις καί δρκςις 
έβεβαίουν μή μεθήσειν δλως, άλλ' άνθέξεσβαι, καί 
τήν ύποχώρησιν αύτψ μή τοπαράπαν παραχώρησα*. 
Ούτω βοώντος τού δήμου καί τών έν τέλει πάντων, 
ύπολαβών ό βασιλεύς κατασείει τδν δχλον, κα\ σιγαν 
αύτοίς διακελεύεται (5). Καί είκειν τή έχείνων 
ένστάσει είπών, λυπουμένους δμως καί τά της οιμω­
γής σημεία έπί τών παρειών φέροντας οίκαδε έκπέμ~ 
πει. Αύτδς δέ ένα τών αρχόντων,* δς ήν πρόκριτος 
328 α ύ τ Ψ> ·«* εύσεβεία καί <τεμνότητι βίου θαυ μαχό­
μενος, Βαραχίας τούνομα (δνπερ καί ανωτέρω έδήλω-
σενδ λόγος (6), ήνίκα Ναχώρ τδν Βαρλαάμ ύποκρινδ-

Nacbor Barlnanrom se esse simulans cum philoso- C μένος τοίς φ ιλοσόφοις διελέγετο, καί μόνος δ Βαραχίας 
ήτοιμάσθη συμπαραστήναι αύτψ καί συναγωνίσα-
σθαι ζήλω θείψ έκκαυθείς τήν καρδίαν)* τούτον 
καταμόνας λαβών δ βασιλεύς, προσηνώς διελέγετο, 
καί θερμότατα έδείτο παραλαβείν τήν βασιλείαν, καί 
έν φόβψ θεου τδν λαδν αύτου ποιμάναι, ώς άν αύτδς 
τήν πόθου μένην αύτψ πορεύσηται όδόν. 

pbis disputavit, verba fecimus, quemqne e dum xelo 
divino peniius flagrantem ab ipsius pariibus steiisse, 
aique ad disputalionera adversus illos ineuodam pa-
raium fuisee diximtis, bunc, inquam, remniU arbi-
ir is , assuwptum, blande ac leniler aHoculus eai, 
obnixisqoe precibia, ut rpgntim acdperet, atquo to 
umorc Dei plebem suam regeret obsecrabal quo ipse 
ad expeiituni iter ee accingeret. 

Ul auiem eum renuentem, atque isiud omnino re-
pudiantera vidii, bisque verbU olentem: 0 rex, quam 
igtud toum judicium ioiquum est, quam Uius aermo 
divino mandato parum conaenlaneus; nam cum pro-
ximuin uon aecus ac leipsum amare docearis, qua 
landeiu raiione sarcinam eam, quam tu abjicere eiu-
dcs, mibi imponere festinas? nam ei regio muntre 

Ώς δέ αύτδν άπαναινόμενον είδε καί πάντη ά π -
αγορεύοντα, καί Τ Ω βασιλεύ, λέγοντα, ώς άδικος σου ή 
κρίσις! ώς ού κατ* έντολήν σοΰ δ λόγος! εΐ γάρ 
άγαπήσαι τδν πλησίον ώς έαυτδν έδιδάχθης (7), τίνι 
λόγψ δπερ αύτδς άπο^ ίψαι βάρος σπουδάζεις, έμοί 

ρ έπιθείναι (8) έπε ίγη; εί μέν γάρ καλδν τδ βασιλεύε ιν, 
αύτδς τδ καλδν κάτεχε* εί δέ πρόσκομμα τούτο 

Ό θεδς τής αγάπης καί είρήνης έσται μεθ' υμών. 

β) ϊ F.pist. ad Cor. xv, 10. 

55) Loculio esl biblica. 
4) II Episl. ad Cor. x i : i , 11 
5) Conr. p. 239, n. 55. 

(6) Conf. p. 254. 
(7) Matlb. xxit, 39; Marc. xu , 3 1 ; Epist. ad Bom. xm, 9 : Αγαπήσεις τδν πλησίον σου ώς σεαυτ<?ν. 

Εχ Levit. χιχ, 18. 
(8) Α, έπιθήναι, mendo solilo. Theod. Prodromus Telrast. ρ. 46 : "Αν, συλλαλήσας τώ θεψ Μωσής μό­

νον, Τόσην ύπανθεϊ τψ προσώπψ τήν ̂ άριν, 'Ος μηδ' δράθαι συγκαλύμμ.ατος δίχα, Τδ του θεού πρό^ι-
χ τ ι : 1 Λί* ^ ?*' 1 * uounitsqtiaiii 

ίστατο. Beno csi 
ρ. 

ωπον οίον είπε μοι. Bene codex, ύπανθή. Velim quoque έπανθή. Praeposiliones έπί ei ύπδ 
tuerunl periuulaloe. Cboricins in Prorop. § 15 : Έν αγορά φαινομένου, πάς ευθύς έπανίσται 
ύπανίστατο. in cod. regiis. Vide ad Pbilo^lrai. ΗΛΓ. ρ. 56&. dc verbo ύπανίστασθαι. 
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ψυχής καί σκάνδαλον, τί μοι προτίθης (9) και ύπο- Α fungibonumesl, ipseqiiod bonw^ 
σκελίζειν βούλες; *βς ουν τοιαύτα λέγοντα και δια-
βεβαιούμενον εΐδεν, έπαύσατο τής ομιλίας. 329Καί 
δή ύπδ νύκτα βαθείαν έπκττολήν μέν διαχαράττει 
πρδς τδν λαδν, πολλής γέμουσαν φιλοσοφίας καί 
παιαν ύπαγορεύουσαν τήν εύσέβειαν, οποίαν τε 
δφείλουσι περ\ θεού δδξαν έχειν, οΤον δέ βίον αύτφ 
προσφέρειν, οίους δέ ύμνους, ο!ας ευχαριστίας· εΤτα 
μή Αλλον ή τδν Βαραχίαν δέξασθαι είς τήν β*σίλειον 
κελεύει αρχήν. Κα\, είς τδν εαυτού κοιτώνα τδν 
χάρτην έν ψ ή επιστολή καταλιπών, λαθών Απαντάς 
εξέρχεται τού παλατίου. Άλλ' ούκ ήδυνήθη λαθεϊν 
είς τέλος. "Άμα γάρ πρωί τοΰτο άκουσθέν τάραχον 
ευθύς καί δδυρμδν τψ λαώ ένεποίησε · καί πάντες 
τάχει πολλψ είς ζήτησιν αυτού (10) εξέρχονται, 

oflendlculum islud ac scandalum animi esl, quid inibi 
illud objicis, ac meio fraudem inducere cupis? Ut, in-
quara, eum hit verbis olenlem et assevcranlem vidiu 
cum eo quidem colloqui destiiil : ipse autem in-
lempeslanocte episiolam ingenli sapientia plenaro, al-
quead omnepicutis genus impeUfinlem,,ad populares 
iuos esarat, nempe qnain de Doo sentemiam tenere, 
quainipsi vilarn, quas laudes, qnas deniqne graiiarum 
aciiones offerre debereiil, praescribens. Ac posiea, ne 
qoeooquam alium prater Baracbiam ad regiam digni-
ialem admiuereol probibebat. Hac epistola in cubi-
culo 8oo relicta, inscienlibus omnibus egrediiur. Nec 
lainen efflcere poluit u l ipsius dis< essus ad extremura 
usque incogniius easet. Nam simul aique illuxit, ea 

προκαταλαβείν αύτψ τήν φυγήν έκ παντδς τρδπου ® res audita perlurbatiooem ac luctuna plebi atlulit^ 
διανοούμενοι · δθεν ουδέ είς μάτην αύτοίς έχώρησεν 
ή σπουδή. Ώς γάρ πάσας προκατελάμβανον τάς 
οδούς, δρη δέ πάντα περιεκύκλουν καί άτριβείς πε-
ρ-ήρχοντο φάραγγας, έν χ ε ι μ ά ^ ψ τινί τούτον εύρί-
σκουσι, χείρας είς ούρανδν εκτεταμένος έχοντα, καί 
τήν εύχήν τής έκτης έπιτελούντα ώρας (!1).. 

Ίδόντες δέ αύτδν περιεχύθησαν δάκρυσι δυσ-
ωπούντες καί τήν άποδημίαν δνειδίζοντες. Ό δέ· Τί, 
φησί, μάτην κοπιάτε; μηκέτι γάρ έμέ βασιλέα έχειν 
ελπίζετε. 330 Τ ί πολλή δέ αυτών ύπενδούς ένστά-
σει, υποστρέφει αύθις είς τδ παλάτιον. Καί , συν·» 

omnesque eurnma celerilaie ad eum ijivestigandum 
perrexernnt, ipsiua fugam ouini ralione occuparo 
cogilantes. Quo etiara lactum est ut studiom ipsiu% 
fruetra wiuime cesserit, Nani cum ilinera omma oc-
cnpassent, ac roontes omnes obsedisseni, inviasqim 
vallespcragrassent, in torrenle quodani ipsum manui 
in coelum tendemem, ac sextae horae precalionen* 
persohenlcm invenerunL 

Gonspeclo aulem eo, cLrcumfusi sialim., cuin Ia« 
crjume eunuobsecrabaot, ac discessuio ip&i objc-
cjabaot. At i l l e , Quid, inquit, inauem laborem 
sascipiiia ? Nec enim est quod vos me regeui ulira 
habituros esse aperetis. Nibilo secius laineu eorum 

αγαγών απαντάς, τήν εαυτού έφανέρωσε βουλήν. Είτα Γ

 i n 8 e n l i coolcnlioni cedens, ad palatium revertilur. 
\ i.^^r /»>. . Λ ί . . . / - . . coaciisqoe in unum omoibus, quid in animo.babeiel καί δρκοις έμπεδοί τδν λδγον, ώς ούδεμίαν αύτοίς 

τού λοιπού, συνέσται ήμέραν. Έ γ ώ γάρ, φησί, τήν 
πρδς υμάς διακονίαν μου έ πληροφόρησα καί ουδέν 
έν&ιπον, ουδέ (12) ύπεστειλάμην τών συμφερόντων, 
τού μή άναγγείλαι ύμίν καί διδάξαι, διαμαρτυρό­
μενος πάσι τήν είς τδν Κύριον ημών Ιησού ν Χριστδν 
πίστιν, καί μετανοίας οδούς υποδεικνύων. Καί νύν 
ίδού έγώ πορεύομαι τήν όδδν ήν έκπαλαι έπόθουν 
καί ούκ έτι δψεσθε τδ πρόσωπον μου ύμείς πάντες, 
Διδ μαρτύρομαι ύμίν τ ^ σήμερον ήμερα, κατά τδν 
θείον Άπόστολον (13), δτι. καθαρός έγώ είμι άπδ 
τού αίματος πάντων υμών. Ού γάρ ύπεστειλάμην 
τού μή άναγγείλαι ύμίν πάσαν τήν βουλήν τοΰ θεού. 

Ταύτα άκούσαντες, καί τδ τής γνώμης αύτοΰ 
στε££δν επισταμένοι ώς ουδέν τής προθέσεως κωλύ-
σαι δύναται, ώδύροντο μέν τήν όρφανίαν, ούκ είχον 
δέ δλως .αύτδν πειθόμενον. Τότε δ βασιλεύς τδν 

declaravil, ac poetea interpo&iio etiam jqc(|uraiidq 
sermonem conflrmavit, neuope se postbac ne unum 
quidem diem cum ipsis fore; Ego enim, iuquit, uico 
erga voa minjsterio perfuucius sum , nec quidquatn 
praHermissi, nec. subterfugi, quoroinue aanuniiarem 
vobis (Act. xx.) , ac docerero testiiicans omnibus in 
Dominum nostrura Jesum Cbrisiom fidem, acpoatti-
teniiae viam osieodens. Ac nunc ego viatn banc 
ineo, quam jam pridem expeiebam, nec ullra fa-
cicm meam quisquam veslrum videbit. Quaproptrr, 
i i l divni Aposioli verbis utar, coniestor. viis bo-
dierno die, quod mundus ego sum a sanguine oiu-
uium veslruin. Nou enim subieriugi, quoiuinus au* 
nuuliarern vubts consilium Dei. 

l lxc ill i aiidimies, ac semeotiaxipaius finniialcin 
exploralain babeates, neuipp quod eura a suscepio 
coneilio revocare robiiwe pogsepl, orbUaiem quidem 
suam deplorabaoi, nec uoien ullo rnodo eum de 

(9) Α, προτιθείς. C, προτίθεις. Correxi, eadero usus permulalione. Basilius Mac. Prac. c. 42 : Εί δέ 
καί θεδν έν πάση σου πράξει έπόπτην καί εξεταστή ν, ώσπερ εστίν, άναλογίση, ούτε φανερώς ποτε, ούτε 
κρυπτώς άμαρτήσης · imo αμαρτήσεις, qnod looel codex 2991 Α. 

(10) Α smc αύτου. Restiluain Choricio vocem utilem magis, qua fnil privalus Orat. in Samm. § 15 : 
Ού τοίνυν μόνον τής τών πολέμων Απαλλαγής έχουσι χάριν αί πόλεις, άλλά καί τών έν είρήνη τερπνών. 
Apie praebent έχουσί σοι codd. regii; quod ei forsan iovenerat imerpres qui verlil cum proiiomitie, 
f gralias libi babenl. > 

(11) Orasjonem sexiac horae-eam esso puio, qux iu Horologio Magno bisce conccpia cst vert»is : Ό έν 
παντί καιρψ καί πάσηώρφ, έν ούρανψ καί ϊκ\ γής προ3κυνούμένος καί δοξαζόμενος Χριστδς ό θεδς, κ. τ, λ. 
Addt; Vaiisleb. Histor. ecctes. Atex. jug. 67. 

(12) Act. apost. xx, 20. 
(15) Paulus in Aclis aposl. xx, 25. 
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teiitenlia dcdueebant. Tum autem rex Baracbiam i l - Α Βαραχίαν εκείνον, δν καί φθάσας δ λόγος έδηλ*>σε« 
lum, de qoo supra locuti sumus, manu lenens: 
l lunc, ii lquil , ο fralres, bonc vobis regem creo. 
Cumque ille ejusmodi rei vebementer obluctaretur, 
invilum eom ac repugnaniem in regio ibrono collo-
cat, ipsiusque capili diadema imponlt, atque annu-
lam regium ipsi in manum prabet. Alque ad Orien-
lem stans v pro rege prcccs fudit, boc vidclicet a 
Deo poslulans, ut Dei fidem constanter leneret, 
ae Cbristi mandatorum Her ab omni ftexu aiienam 
inveniret. Adbaec pro clero etiam alque uniYerso 
grege preeatus est, opem videlicet et aaxiliuni ac 
salutem ipsis a Deo petens, atque ut quidquiJ ipsi 
postularenl ad utilitalem roodcraretur. 

Hae oraiione babha, conversus ad Baracbtam, 

κατασχών, Τούτον, ί ίπεν , αδελφοί, ύμίν π ρ ο χ ε ι ρ ι ζ ο -
μαι βασιλέα. Τού δε Ισχυρώς πρδς τδ π ρ ά γ μ α αττε ι ­
δού ντος, Ακοντα καί μή βουλόμενον τή βασιλεχξ 
άρχή έγκαθίστησι, καί τή κεφαλή αυτού τδ δ ι ά δ η μ α 
περιτίθησι, τδν βασιλικόν τε δακτύλιον δίδωσιν ε ίς 
τήν χείρα. Καί, στάς κατά ανατολάς, ηύξατο εύχτ^ν 
τω βασιλεί Βαραχία* άπερίτρεπτΟν αύτώ τήν εις 
Θεδν φυλαχθήναι 331 πίστιν καί άκλινή τ-ήν κατά 
τάς έντολας τοΰ Χριστού εύρειν πορβίαν. Σ ύ ν τούτω 
δε ύπερηύχετο τοΰ κλήρου καί του ποιμνίου παντός , 
αίτούμενος άντίληψιν αύτοίς παρά Κυρίου κα ί σω­
τηρίαν, καί πάν δτιπερ άν αύτοίς είς αιτησιν § πρδς 
τδ συμφέρον ο ί κονομούμε νον. 

Ούτως εύξάμενος επιστραφείς λέγει τ ψ Βαραχ ία * 
ν · · ' η * - - ^ - ί ' - Τ - r - » 

a i t : Ea l i b i , fraler. hoc pracipiam quod Apostolus ° Ιδού σοι, Αδελφέ, εντέλλομαι καθώς ποτέ ό \Από-
lcslaius es i : Aiteude tibi ipsi, et universo gregi in 
qno te Spiritus sauctns regem posuit, ot Chrisli po-
puluiii, quem proprio sanguine acquisivit, regae 
(Att. x x ) . El quemadmodum Deum ante me cogno-
t r s t i , eumque puro animo ei conscientia coluisli, 
ita nune qooque niajori studio in hoc incnmbe, ut 
Ipsi v i lx tuae rationes probes. Qui> enim majus a 
l)co imperium consecutus es, eo quoque majora ipsi 
repeudas oportel. Ac proinde gralitudinis debitum 
ci cujua beneficiis aucius es persolve, sancta ipslus 
praecepta cuslodiens, atque ab omni via in exitiuin 
duceute deflectens. Ul enim fn Ks qui navigant, curo 
fiauta quispiaui peccat, exigauro iis qai giarol navi-

στολος (14) διεμαρτύρατο. Πρδσεχε σεαυτψ καί 
παντί τψ ποιμνίψ, έν ψ σε τδ Πνεύμα τδ άγιον έθετο 
βασιλέα, ποιμαίνειν τδν λαδν τοΰ Κυρίου δν περι -
εποιήσατο διά τοΰ αίματος τού ίδίου. ΚαΛ καθώς πρδ 
έμοΰ έγνως τδν θεδν καί έλάτρευσας αύτψ έν καΟαρψ 
συνειδοτι, ούτω καί νύν πλείονα σπουδήν ένδείκνυσο 
εύαρεστήσαι αύτψ. Ώς γάρ καί μεγάλης ήξιώθης 
παρά τού θεού αρχής, τοσούτψ μείζονος αμοιβής 
οφειλέτης υπάρχεις. Ούκούν άπόδος τψ ευεργέτη τδ 
χρέος τής ευχαριστίας, τάς αγίας αύτοΰ φυλάσσων 
έντολάς καί πάσης έκκλίνων δδοΰ είς άπώλειαν φε-
ρούσης. "Ωσπερ γάρ έπί τών πλεόντων, δταν μέν 
ναύτης σφαλή (15), μικράν φέρει τοίς πλέουσι βλά-

gant detriuientuin afferl; cara autem goberuator, c 6 η ν δ τ α ν δέ ό κυβερνήτης, παντδς εργάζεται τού 
oniversae navi exiiiuin accersit, ita eliara in regno 
nsu venit, ut cum quispiam eurum, qui eubsunt 
peceat, oon tam aliura quam eeipeum laedat; SIQ 
autem rex ipse peccet, lotum regnum labefactat ac 
detrimemo afOcil. Qunpropter, ot ingentes miones 
leddilunis, si quid euram qux opus sinl pratermi-
seria, magno studio magnaque cun leipsura in bono 
custodi, voluptaiem omnem ad peccaturo le perira-
bentcm odio insectare. Ait enim Apostobis : Pacem 
eeclamini cum omnibus, et sanctificationem , sine 
qua nemo videbit Deum (Heb. x i i ) . Rerura humana-
rum clrculnm aniniadverte, quo pacto videlicei in 
ofbem voivalor, aliat alqoe altas alio atque alio 
modo eas ferens ae torquens ; illttdqtte stude, ut in 

πλοίου άπώλειαν * ούτω καί έν βασιλείοις, άν μέν τις 
τών αρχομένων άμάρτη (16), ού τοσούτον τδ κοινδν 
338 δσον έαυτδν αδικεί, άν δέ αύτδς δ βασιλεύς, 
πάσης εργάζεται τής πολιτείας βλάβην. *Ως μεγάλος 
ούν ύφέξων εύθύνας, εί τι παρίδοις τών δεόντων, 
|ΐετά πολλής ακριβείας φύλαττε σεαυτδν έν τώ άγα-
θψ. Μίσησον πάσαν ήδονήν πρδς άμαρτίαν έλκουσαν· 
φησί γάρ δ Απόστολος (17)* Είρήνην διώκετε μετά 
πάντων, καί τδν άγιασμδν, ού χωρίς ουδείς δψεται 
τδν Κύριον. Τδν κύκλον πρόσεχε, δστις περιτρέχει 
τών ανθρωπίνων πραγμάτων, άλλοτε άλλως φέρων 
αυτά καί περιφερών · καί έν τή τούτων άγχιστρόφω 
μεταβολή άμετάβλητον έχε τδν ευσεβή λογισμόν (18). 
Τδ γάρ συμμεταβάλλεσθαι ταις τών πραγμάτων 

vana carnm roetatione pium ammum constanier re- n ^ \ * * # · « * / ± R , Μ . 
« . . . , . . . . v μεταβολαίς, διανοίας άβεβαίου τεκμήριον. Συ δέ πά-

tineas. Siquidem una cum rebtis commalan, dubis * ι - . Λ - » ^ < r 

. A M I . - ' ' γιος έσο, έν τψ αγαθψ ολως έρηρεισμένος (19). Μή 
atque inslabilis menlis argumenlum est. Τα vero fac l „ „ t ^ ~ J L - : ^ . LVl. \> 
, . _ . ° . . . _ έπαίρου διά της πρόσκαιρου δοςης πρδς ματαιον 
in virtute firnus sis, ac prorsus slabililus. Ob lem- . n / > - \ . * , 

. . . . φύσημα* άλλά κεκαθαρμένψ λογισμψ τδ ουτιδανδν 
porariara et caducam gloriam inam tumore mimme · · - * . ν D . κ · > 
\ , e . της έαυτου νόει φύσεως, τδ βραχύ τε κα\ ωκυμορον 
insolesce; Temm, repnrgato ammo, nainrae taae i . - f t r . . , r r ί . . » 

r ° * τής ενταύθα ζωης και τδν συνεζευγμένον τή σαρκΐ 

Π4) Paulot ln Aclis apostolor. xx, 28. 
(15) Α, σφάλη. C, σφαλή. Est et σφαλή apud Agnppttim c. 10, qu€m nosler descripsit. Ibi diligens 

adnolalor Damkenius nosiri locuin apposuil e versione Trapezmiiii. 
(16) Α, άμάρτοι. Praeiuli scrtpturaiii codicis C, qnam ol Agapehis habet. Ubiqtie η et οι confudil 

lolacismus. Tbeopbilus Alex. Ilomil. Cujus rei homo similis, p. 22: Ούκ οίδειν έως τού νΰν δτι οδτος 
έστί πικρδς δ θάνατος. Codcx 1015 tenel οίδειν el ούτος. Lege ήδειν ct ούτως. — Mt)X C, παρίδι*ς. 
Agap., παρίδοι. 

(17) Epist. ad Hebr. ΧΙΙ. 14. 
(18) Scquilur Agapoi. c. I I . 
(19) CouL Agapcu c. 15. 
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θάνατον. Καί ταύτα λογισμένος είς τδν τής ύπερ- Α TiltUletn cogita, viteque kitjtts brevkatem atque a~d-* 
οψίαςού βληθήση βόθρον (20), άλλά φοβηθήση τδν θεδν, 
τδν άληθινδν καΛ επουράνιο ν βασιλέα, καί δντως μα­
κάριος Ιση. Μακάριοι, γάρ φησι (21), πάντες οί 
φοβούμενοι τδν Κύριον, οί πορευόμενοι έν ταΙς δδοίς 
α υ τοΰ* καί* Μακάριος (22) άνήρ δ φοβούμενος τδν 
Κ ύ ρ ι ο ν έν ταΙς έντολαίς αυτού θελήσει σφόδρα. 
Ποίας δέ πρδ πάντων οφείλεις τηρείν έντολάς; 
333 Μακάριοι (25) o f ελεήμονες, δτι αυτοί έλεηθή-
οονται* καί * Γίνεσθε (24) οίκτίρμονες, ώς δ Πατήρ 
υμών δ ουράνιος οίκτίρμων έστί. Ταύτην γάρ τήν 
έντολήν πρδ πάντων απαιτούνται οί έν μεγίστη δντες 
άρχ£. Καί αληθώς δ μεγάλης εξουσίας έπιλαβόμενος 
τδν δοτήρα τής εξουσίας οφείλει μιμείσθαι κατά 
ουναμιν* έν τούτφ δέ μάλιστα τδν θεδν μιμήσεται, 

junciam carni nortem cogila. Ha* ettim ei «ensidc-
rea, m guperbiam haudquaqmint incrdes, eed Deum 
vemin ac coeJestem Regera metm*, sfeqtie 
prseclare ae felieiter tecuai ageuir. Beati enim, in -
qiiit i!le, omnes qei tiroenl Dominuni, qui amtalanl 
H I viis ejus ( Ρεαέ. c u v n ) . Ac rursum : BeatuB vir 
qui l iwcl DomiDum, in roandalis ejus volei nimis 
( P M J . cx i ) . QuaeBam autem pro caHeris precept* 
tibi servanda aint, audi: Beali mwerieordos, quo-
niam ipsi niieerkordiam coasequentur (Lucm vt). Ae 
rursum: Esioteinisericordee, staK αί Pater vester coe-
leslie misericors est. Hoc enlm pneeeptvm ab us potieai-
mum expoeoilurqui mstnnreo inperioeenMitulisunt. 
Ac sane qui nagoam poiofiiian nacius est, eum 

έν τ φ μηδέν ήγείσθαι τού έλεείν προτιμδτερον (25). Β a Ψ10 bujusaiodi poientiam aceepil pro viribus irai-
Άλλά καί τδ ύπήκοον ουδέν ούτως είς εύνοιαν έφέλ-
κεται, ώς εύποιίας χάρις διδομένη τοϊς χρήζουσιν 
ή γάρ διά φόβον γινομένη θεραπεία, κατεσχηματι­
σμένη έατί θωπεία, πεπλασμένφ τ ιμής ονόματι 
©ενακίζουσα τούς αυτή προσέχοντας* καίτδ ακουσίως 
ύποτεταγμενον στασιάζει καιρού λαβόμενον τδ δέ 
το ί ; δεσμοίς τής εύνοίας κρατούμε νον βεβαία ν έχει 
πρ^ς τδ κρατούν τήν εύπείθειαν (26). Διδ εύπρόσι-
εος έσο τοίς δεομένοις, καί άνοιγε τά (27) ώτα τοϊς 
πενομένοις, ίνα εύρης τήν τού θεού άκοήν άνεωγμέ-
νην · οίοι γάρ τοίς ήμετέροις γινόμεθα συνδούλοις, 
τοιούτον περί ημάς εύρήσομεν τδν δεσπότην, καί 
ώ ς άκούομεν άκουσθησδμεθα, ώς όρώμεν δραθησό-
μεθα ύπδ τού θείου καί παντεφόρου βλέμματος. 
Προεισενέγκωμεν ούν τού έλέου τδν έλεον, ίνα τφ 
όμοίφ τδ δμοιον άντιλάβωμεν. 

lari debet. Hac porro in re Deora nMxime imilabi-
tur, si misericordia nihil potiue anltquiusqne habeat. 
Huc accedil qood wbditos nilril »q«e ad benevolen-
tiam allicil , «t beneflcii gra>ia egenlibus concessa. 
Nam obseqnium ilkid qood ex meta orilnr, adi/m-
braia eal adulatio> per iietom bonoris vocabalom eos . 
qui onimam ipsi adjiciunt, ludificans ae cirumscri-
bens, Atqee is qui invito animo parei, oblata occa-
eione seditkmem excilal; qui atftem benevotentiae 
vincolis «onslrictus leaetfjr, finnain ei qoi rerurn 
poikar obedientiam pneatat. Qwee cum Ua sint, da 
optrani ut egentibos iaciKs ad le acoessus sit, iisqae 
aoi iaopia eonflictafttor, aores ttiae paleant, vtt lu 
quaque apertat Dei aures Miveniaa. Nam quales nos 
tpeos coneervie pnBbaertmut, ulem tiiam erga noe 
Bominom nanciseomer, «t qteroaiimodnm audteri-

mus, audiernur, et quemadmodnm viderimus, a divino et omniam reram conspeclore oculo videoimur. 
Qiiainobrcm ante misericordiam misericordiam cenfcramas, ut simile per simlle recipiamus. 

'Αλλά καί έτέραν άκουε έντολήν σύζυγον τής προ 
τέρας. "Αφετε, καί άφεθήσεται ύ μ ί ν καί, έάν (28) 
ούκ 334* Αφήτε τοίς άνθρωποι ς τά' παραπτώματα 
αυτών, ουδέ ύμίν αφήσει δ Πατήρ υμών δ ουράνιος 
τά παραπτώματα υμών. Διδ μή μνησικακήσης τοίς 
πταίουσιν άλλά, συγγνώμην αίτούμένος αμαρτημά­
των, συγγίνωσκε καί αύτδς τοίς είς σέ πλημμελού-
σιν, δτι άφέσει άντιδιδοται άφεσις, καί τή πρδς τούς 
όμοδούλους ημών καταλλαγή τής δεσποτικής οργής 
γίνεται απαλλαγή (29). Καί αύθις τδ άσυμπαθές 

Qnin ctiam alind quoque pra3ceplum cum supe-
riore isto conjunctum, ipsique cognalum audi ; Di-
n.ittilo, el diroiltclur vobis. Quod si non remiserilis 
bominibus delicta ipsoruiu, ncc Paler vester colc-
slts peccala veslra vobis rcniillet. Ob idque ne iis a 
quibus offensus fueris uijurte meinorein lc pr^bcas; 
verum cnm Spse peccaiorum tuoruyi veniam postulea, 
irs eliam qui in le peccanl ignosoe. Bemisaioni eiiim 
rcmissio rependiiur; el si cum nostris conservis i i i 
gratiam redeamus, Dominus quoque ?uam in nos 

ημών πρδς τούς πταίοντας άσύγγνωστα ποιεί ήμίν D iracundiam comprimel. A l conlra nosira adversus 
τά ημέτερα πταίσματα,· καθάπερ άκούεις τί δ τών 
μυρίων πέπονθεν οφειλέτης ταλάντων (50), τή πρδς 
τδν σύνδουλον άσπλαγχνία έαυτφ τήν είσπραξιν άνα* 

eos qoi aliquid in nos admiseruiil asvitia boc effU 
c i i , ul peccatis nostris nulla venia tribualur (Matitt. 
xviu). Quemadmodum audis qwdnam ilH qui decom 

| Conf. Agapel.-c. 44. 
) David P«al. cxxvn, 1. 
) Psal, cxi , 4. 
) Conf. p. 89, n. 81. 
) Luc. v i , 56. 
) Ex Agapetoc. 57. Conf. et ad eenientiain p. 510, n. 40. 
) Conf. Agnpet. c. 55. . 
) Addldi τά, secutus Agap. cap. 8, quem nostor scquimr. Vide ei loca Damkemo cilaia. 

Mallb. f i , 15; Ilarc. xii 26. fconf. Upra p. 01 , n . W . B.ieili«s Marc, Pvxc. c. 50 : Κ·θ ' έκάστην 
ί παρεγγύα τήν ήμέραν, ώς αφήσεις καί αύτδς άφεθήναί σοι παρ* έαυτου έλπιζε. Ιιιιυπαρ αυτόν, quoU 
ι codice 2991 Α, vcilicel τού θεού. 
ι) Conf. Agapel. c. 64. 
>) Couf. Malib. xvii i , 24... 
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Ulentorum U H I H I debebat acciderit, nempe quod Α νεώσας ταυ τοσούτου χρέους. Διδ π ρ ο σ β κ τ έ ο ν Απρι-
«b itiam ία conscrtum cradelilaiein, unt i debili 
exaclioaeaa sibi ipsi renovarit. Qyare magnopere 
nobit profideodum esf, ne boc qooque nobis flsu 
veniat. Quin potiui debiiom omne remiitamtts, ai-
qne omnem iram e pectore ejiciames, ot nobis qoo-
qiM J U U I U nottra debiia retnUlanttjr. Prster haec 
omnSa, ac prae omnibus rebut bonum deposilum cv-
slodi, hoc eei piam ftdri docirinam, in qua iiisittu-
tus et eruditus et ( / / Tim. ι ) . Illudque eave, ne ul-
luai bseresis zizanium in vobis enascatur: veram 
punim ac doli expere divinum srmen consenra, vt 
uberem atqoe amplam aegeleni Domino exhibeas, 
cum ad expoeeendan rerum ab onoquoque in vita 
gestamin rationem , coneeniancaroque aciionibus 
nosiria mercedero refercndam veniet. Quo qoideui 
tempore jusii fulgebunt eicut aol, eceteretos aetem 

6ώς, μή κα\ ημείς τά δμοια πάθο ιμεν ©\XV άφήο 
μεν πάσαν όφειλήν, καί πάσαν μηντν fcx καρδίας 
έκβάλλωμεν, Ινα καί ήμΤν άφεβή τΑ ττολλά ημών 
όφλήματα. Έ π \ πάσι δε καί πρδ πάντων τέτν χαλήν 
φύλαττε παρακαταθήκην, τδν ευσεβή ττ\ς π ί σ τ ε ι ς 
λδγον, δν έμαθες καί έδιδάχθης. ΚσΛ π α ν ζιζάνιον 
αίρέσεως μή έκφυέσθω έν ύ μ ί ν άλλά χ α θ α ρ ο ν καί 
άδολον τδν θείον διατήρησον σπδρον, Ινα «τολύχσν» 
τδν καρπδν ύποδείξης τψ δεσπότη, ήνίκα £XOTJ λόγον 
άπαιτών έκάστψ τών βε&ωμένων καλ άτεοοιδονς 
καθά έπράξαμεν, δταν οί μέν δίκαιοι λ ά μ ψ ω σ ι ν ώς δ 
ήλιος (51), τούς αμαρτωλούς δέτδ σκότος καλύψη (52) 
καί αίσχύνη αίώνιος. 335 K a W * νύν (33), έοαλφοί, 
παρατίθεμαι υμάς τψ θεψ, καί τψ Λόγω τ η ς χάρι­
τος αυτού, τψ δυναμένω υμάς έποικοδομήσαι καέ 
δούναι ύμίν κληρονομίαν έν τοίς ήγιασμένοες πάσι. 

caligo ac sempiteroa ignominia obruel (Matth. xui). Ac nunc, ο fratres, Dee vos commeDdo, et Yert>o gra-
liae ipsiue, qui potena $sl supenediicare, et dare vobis baereditalem in eanctificalis omnibus {Act. xx). 

Ilaec cura dixieset, poeilis genibos auis, quemad-
rnodmn scripium est,cum lacrymis rursum oravil, 
aiqoe conversus Baracbiam, quem regen designa-
r a t , omnesqne eo§ qui magiatratu fungebaniur, 
cxosculatu* est. Tum vero res laerymis aafit digna 
coniigii. Omoes enim ipsun circumstantea (non se-
cax ac ei hoc duotaxat viverent, quod cum eo ββ-
stnt,acaiinol alque abeodifjuogereotur, vitam amie-
sori essent) qaid DOB dicebant qnod ad eieadam ari-
sericordiam pertineret Τ aot qoid relinqutbant quo 

Καί ταύτα είπών, θείς τά γόνατα αύτοΰ , καθώς 
γέγραπται (54), μετά δακρύων αύθις προσηύξατ*. 
Καί επιστραφείς κατεφίλησε τδν Βαραχίαν ον ]έασι-
λέα προεχειρίσατο, καί πάντας τούς έν τέλε ι . Τότε 
δή γίνεται πράγμα δακρύων ώς αληθώς Αξιον· 
Περιστάντες γάρ αύτδν άπαντες, ώσπερ τ φ . έκείνω 
συνείναι ζώντες καί τή διαιρέσει μέλλοντες συναφβι-
ρείσθαι καί τάς ψυχάς, τί μή πρδς οίκτον έλεγον; 
ποίαν θρήνων ύπερβολήν άπελίμπανον (55) ; κατεφί-
λουν αύτδν, περιέβαλλον* παραφρονεί» αυτούς άχοίει 

eorara loclue aogeri posaet? IpfumexoteulabaiiiarC τδ πάθος. Ούαί ήμίν, έδόων, τής χαλεπής ταύτης 
et eofnpleciebaniur, maoti&que impoles p r« dofore 
erant. Va3 Bobis, clanabaBt, qoam gravi calamiute 
opprimimur! Dominum eom appellabaoi, patrem, ea-
lutis auctoreni, bene de se meritum. Per le , inqoie-
bant, Dei cognilionem accepimng, errore liberati 
eumos, ab omnibus malis conquievimus. Qoid jam 
nobis post disceesnm luara fularum est? Quseoam 
mala nos arripient? Hsc cum dicerent, pectora io-
riebant, eamqae quae eos invaserat calamiiatem de-
plorabant. At ille coneolatoria oratiooe iogeolem 
eoruni ejulaium compriraens, illud pollicebatur, se 
(qaoniam corpore jara non poterat) spirUu cum illia 

336 δυστυχίας! Δεσπότην αύτδν άνεκαλούντο, πα­
τέρα, σωτήρα, εύεργέτην. Διά σού, φησί (36), τ δ ν 
θεδν έγνωμεν * τής πλάνης λελυτρώμεβα * τών 
κακών πάντων άνάπαυσιν εύρομεν. Τί λοιπδν Ιστοί 
ήμίν μ-ετα τδν σδν χωρισμόν; ποία ού καταλήψ«τ« 
κακά; Τοιαύτα λέγοντες, τά στήθη έπαιον, καί τ ή ν 
κατασχούσαν αυτούς άνωλοφύροντο συμφοράν. Ό 
δέ λόγοις αυτούς παρακλήσεως τών πολλών κατασι-
γήσας οιμωγών, καί συνείναι τψ πνεύματι έπαγγε ι -
λάμενος, ώς τψ γε σώματι αδύνατον ή δ η τ ο ύ τ ο 

γενέσθαι, τοιαύτα είπών, πάντων δρώντων εξέρχεται 
τού παλατίου. Καί ευθύς πάντες συνείποντο (57) · 

(31) Conf. pag. 296, n. 92. 
(32) Α, λάμψουσιν-καλύψει, Quae synlaxis cum δταν ac similibus non esl legitima. Pbiloslralus V . Α, I , 

3 4 : Ανείνταί σφισιν αί γυναικωνίτιδες, κάν ξυγκαθεύδειν ταίς γυναιξί βουλονται. Codex 1696 recie, 
βούλωνται. Libanius, t. IV, ρ. 438 : ώς άν.. . σωφρονείν αναγκάζονται. Godex 3017, άναγκάζωνται, qood 
legi volebal Reiskiue. Procopius Pan. Anast. pag. 32 : Φέρειν είδως ευχερώς δπως άν ή τύ^η κρίνεται. Puio 
scripsisse κρίνηται. Nilus De oclo viliis ρ. 199, t. I I I . Monum. Coiel., Ires esse iradil avariiiae niodos, δταν 
τις επιθυμεί κτήσασθαι & μή έχει... δταν τις, άποταξάμενος οίς έχει, πάλιν έπιθυαεί πλούτου... δταν τις, 
υποσχόμενος άποκτήσασθαι πάντα δσα έχει, λάθρα παρακατάσχει μέρος. Scribendum έπιθυμή bis tl πα-
ρακατάσχη. Codex 39, idem codicr 1662 quo usus est.Colelerius, exhibel primum επιθυμεί, lum επιθυμώ 
e correcuone, et παόακατάσχη. Basiiius Mac. Praec. c. 36 : Ό π ε ρ άν μέλλεις έρείν, προεπισκόπει τ | 
γνώμη. Bene codex 2991 Α, μέλλης. Bene eliam, qui fuodus esi aeatentise, Isocrates, δτι άν μέλλης 
έρείν * conf. supra I . Γ, ρ. 64. 

(33) Acl . Αρ. xx, 32. 
(54) Aet. Αρ. xx, 36. 
(55) Deloculione vlde I . I I , ρ. 182, n. 5. Anonymns Monodia in Constanlinum juniorem i n i l . : ΤΑρσ 

νομίζει τις ύπερδολήν τινα τδ δεινδν ύπολελοιπέναι; Addam quae sequuntur, ut emendem : Έμοί μέν, της 
υμών καταστοχαζομενψ γνώμης έκ της δρώμενης κατηφείας καί σκυθρωπότητος, πάντα μάλλον ή τδ νυν 
κατειληφδς ημάς αέτοιον δοκείτε νομίςειν. Pro πάντα, quod rcspuil synlaxis, propono scribenduai πάν zu 

(36) Sic φησί de pluribus, aul polius de uno e\ pluribus, pag. 22, 27, 43. 
(37) Α, συνήποντο. Basiliue Mac. Pnec. c. 38 : ούτω γάρ φρόνιμος τε δόξεις είναι καί τά έξ έκατέρου 

πάθη διαφύγοις. Codex 2991 Α, διαφυγής, quod raaliro, ob frequciueiii usuin aorUti accundi suljiiucim 
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τήν ύποστροφήν άπηγδρευον · τήν πόλιν, ώς μηκέτι Α fore. IIoc scrmone habito, spccMU.bus omnibus e 
δυνατόν δμμασιν όφθήναι τοίς εαυτών, άπεδίδρασκον. 
*βς δε τής πόλεως έξω γεγόνασι, μόλις ποτε, τή 

τ ο μ ή του λόγου παραινούντος αύτου καί δριμυτέραν 
που τήν έπίτίμησιν έπιφέροντος, Απ* αυτού διε^&ά-
γησαν, καί Ακοντες έπανήρχοντο, πυκνώς αύτοίς 
τ ώ ν οφθαλμών επιστρεφομένων, καί τήν πορείαν 
-οίς ποσίν έγκοπτόντων (38). Τίνες δε τών θερμότε­
ρων καί δδυρόμενοι 337 μακρόθεν ήκολούθουν 
αύτφ , Ιως ή νύξ επελθούσα διέστησεν αυτούς 
άπ* αλλήλων. 

ΚΕΦ. ΑΖ'. Έξήλθεν ούν τών βασιλείων δ γεν­
ναίος εκείνος χαίρων, ώς δταν έκ μακράς εξορίας είς 
τ ή ν ίδίαν τις επανερχόμενος γηθοσύνως πορεύοιτο. 
Κ α ί ήν ένδεδυμένος, έξωθεν μέν τά έξ έθους Ιμάτια, 
Εσωθεν δέ τδ τρίχινο ν £άκος εκείνο δπερ ό Βαρλαάμ 
α ύ τ φ δεδωκει (39). Τή δέ νυκτί εκείνη είς οίκί-
σκον (40) πένητος τίνος καταντήσας, τά περικεί-
χεενα αύτφ άμφια έκβαλών, τελευταίαν ταύτην εύ-
στοιίαν τφ πένητι δίδωσι* καί ούτω ταίς εκείνου τε 
χ α ί πολλών έτερων πενήτων εύχαίς έπίκουρον εαυτού 
τδν θεδν θ έ με νος, καί τήν αυτού χάριν καί βοήθειαν 
ώς ίμάτιον σωτηρίου (41) καί χιτώνα ευφροσύνης 
έαυτψ περιβαλλόμενος, έπί τδν έρημικδν εξήλθε 
βίον, μή άρτον έπιφερόμενος, μή ύδωρ, μηδ' άλλο 
τ ι τών πρδς τροφή ν επιτηδείων , μή ίμάτιον ένδεδυ-
ιχένος, άλλ9 ή τδ σκληρδν εκείνο £άκος μόνον, ουπερ 
ττρδ μικρού έμνήσθημεν. Πόθψ γάρ τινι ύπερφυεί 
χαί έρωτι θείψ τρωθείς τήν ψυχήν τού αθανάτου 
βασιλέως Χριστού, δλως ήν τού ποθούμενου έξεστη- C taJisregis ChrisUjnnore saucius, U)lo aoimo in 
κώς, δλως αλλοιωμένος θεψ, κάτοχος τή τούτου 
αγάπη· κραταιά γάρ, φησίν (42), ώς πύρ αγάπη· 
τοιαύτην αύτδς άπδ τής θείας αγάπης έδέξατο μέθην, 
καί 338 ° & τ ω ? έ£εκαύθη τφ δίψει, κατά τδν εί-
πόντα (43) · *Ον τρόπον έπιποθεί ή Ιλαφος έπί τάς 
πηγάς τών υδάτων, ούτως έπιποθεί ή ψυχή μου 
πρδ ; σέ, δ θεός· έδίψησεν ή ψυχή μου πρδς τδν 
θεδν τδν ίσχυρδν, τδν ζώντα· καί καθώς ή τετρω-
μένη τής τοιαύτης αγάπης (44) ψυχή βο£ έν τψ 
*^\σματι τών φσμάτων Έκαρδίωσας (45) ημάς τψ 
πόθο) σου, έκαρδίωσας ημάς* καί* Δείξόν (46) μοι 
τήν δψιν σου, καί άκούτισόν μοι τήν φωνήν σου · ή 
γάρ φωνή σου φωνή ηδεία καί ή δψις σου ωραία. 

palaiio excedii; ac 8'aiitn omnes desperaio redi u 
eum sequebaiitur, aique ex urbe, ut quam jam corv-
spicere uriuime posscnt, proiugiebanl. Posieaquam 
auieiu e civitate egressi aunt, vix tmdem atque aegre 
arrius cos ipso adiuonenle, atqoe etiaiu asperiorem 
Interdum objurgaiionem adjungeiiie, ab eo disiracii 
suiit, atque iaviti revertebantur, ideniidem oculos 
reflectentea » ac pedibus inier ambulandum of-
feiidcntes. Nonnulli autem ex iis qui ferveuliori aui-
nio prsediii eranl, lugemes eminus ipsum sequeban-
tur, quoadesqne no i oboru eos inior w disjunxii. 

CAP. XXXVII . — Generosus igiiur iile vir ex i-ula 
egressus esl, perinde laeius alque alacris, ui cum 
quiepiam e looginquo ac diuiurno exsilio io patriam 

9 se referu Atqoe externe quidem eas quibua uii sole-
bat, vesies gerebat, ioierne autem cilicium illud quod 
Barlaam ipsi donodederau Porro oocie illa in paupe-
rii cujusdaiu viri domunculamsecooicrens, vesies eas 
qoibas indtilus erat abjicii, postremumqoe illod be-
ncflctwn egenii tribuil. Cumque ad btuic oioduui lum 
ittictf tum rauliorum aliorum pauperum precibus Dei 
opein aique auxilium sibi accivissel, ejusque gralia 
ct presidio tanquara saluiis vesitmento ac heiitia 
pallio sese induisset, ad solilariaio vitam excessit, 
non panem, non aquam, non quidquam aliud ex iia 
quae ad vicium necessaria sunl secum ferens, nul-
lumque aliud indumenlum gerens, prxier asperbm 
iJiud cilicium, de quo paulo ante meniioneai feci. 
Eleuim eingulari quodam desiderio, ac diwno immor. 

id 
quod amabat incumbebai, toius exlra *e raptus, ac di -
vinilus immulalos, Deique cbariuie omni ex parte 
correplus. Furiis eniro, inquii ille, sicut mors di-
lectio (Cant. vm). Tanlam videlicet ipse ex divino 
amore lemulenliam contraxeral, lanlaque siii aesttia» 
bal, iuslar scilicel iHius qui diccbat: Quemadmodum 
desiderat cervus ad fonles aquarum, i u desiderai 
aniwa mea ad le Deus. Siiivil auitna saea ad Deuro 
foulein vivum (Ptal. X L I ) . Ει quemadmodum anima 
illa, qusa bujusmodi cbarilale vulneraia eral, in 
Caniicocauiicorum a i l : Vulneraia cliariiaie egosum 
(Canl. u). Ac rui sum : Ostende raiUi faciem luam, 
ei fac nie audire vocem luam ; vox eaim laa duicis, 
et facies tua decora. 

iia ui δόξεις ci διαφυγής optime qiiadrenl. Vitle noi. ad ArisUen. pag. 258; Hasium ad Lyd. De osienihs, 
p. 516. Addam novain verborum Basilii proxiiuorum leclionem. Sic edila sun l : Καί οί τά σά λογοπρα-
γούντες ούδεμίαν έξουσι λαβήν τού μέμφεσθαι τά προσπίπτοντα. Idem codex, λογοπραγμονούντες, vcibo 
perraro ci bic, ul videtur, oplitno. 

(38) Glossator ad roarginem : στίχος. Versns est quidem, sed polilicus, nec notandus. Elenim si iam-
bici , iique maxiine legilimi, scripioribus prosaicis excidere impriidenlibus possunt, quid oiirum iacil-
litnos illos sxpius oraiioiiem ingredi ? Coni. p. 518. 

(39) Vide p. 185. — C. έδεδώκει. Praeiuli formain augmento carenlem, ut el pag. 192, ι. Luciantis 
As.n. 25, άπελέλειπτο: codex 1510, άπολέλειπτο. Ibid. 51, έγεγόνειν : codex, γεγόνειν. Josepb. Alaccab. 
6 : Εί γάρ τά πάθη τού λογισμού έκεκρατήκει, τούτοις ούν άπεδόμην τήν τής επικρατείας μαρτυρίαν. 
Codex 3010, κεκρ., el pro ούν, opiiiue άν. 

(40) C, οίκον. 
UU ΟΓ. Epist. ad Epbes. νι, 17. 
(42) Canl. cant. vm, 6, ubi ώς θάνατος. 
(43) Peal. X L I . 1.. . 
(44) Canl. canl. n , 5 : Τετρωμενη αγάπες έγώ. 
(45) Ibid. ιν, 9, cum varieiaie. 
(46) Ibid. i i , 14. 
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llujusce om:>i scr.r.one prxstaniioris pulcbriludi-Α Ταύτη; τής άνεκλαλήτου ώραιότητος Χ ρ ι σ τ ο ύ τ'<* 

n i i Clirisli desiderio, tanquam igne quodam in pe-
ciore acccpto, apostolorum cborus, ac marlyrum ag-
luinn, oinnia ea quac oculis cernuuiur conlempse-
ritnl, atque onmi huic Ωυχχ el caducae viiae innu-
ntt-ra tonneniorum el niortis gencra prauulerunt, 
divinae pulcbriiudinis amore flagrauics, alque ingeo-
tem Dei Yerbi erga uos amorcm cum auimis suis re-
putantes. Ilunc ignem cum prxclarus eliam, ac cor-
pore quiJem nobilis, cxterum longe nobiliore ac ma-
gis regio animo pwdilus vir in eeipso accepissel, 
lcrrena omnia prorsus aspornalur, omnee eorporta 
vobiptaies proculcal, opesei gloriaiu alque bumanos 
boitorvspro nibilo ducii, diadcma et purpuraoi abji-
ci i , arancarum lclis viliora ea exisiimans, atque ad 
oiunia dura et acetba monaelicae vitae aiudia prom- ^ 
pto auiuto sese tradit, illud Psalmiste clamane: Ad-
liaesit aninia mea post te, ο Cbrisle, suscipial me 
dextera lua (Ptal. L X « I ) . 

Cuinque ad hunc modum, ocnlie a tergo inioime 
romorlis, in intimain eoliludinem se coolulisset» at-
qne caducarum rerum confusionera, lanquam mo-
lesiissimam quamdam sarcinam ei caienam excus-
lissel, spiriiit laetabalur, conjeciisque in Cbrisium, 
cujiia desidcrio ardcbat, oculis; ad eum, lanquam 
ad praeseniem alque ipsius vocem audicniem clama-
b l , eumque alloquebalur, bie vidclicel verbis utens: 
Ν ο jaip, quaeso, ο Douiine, oculus meus bujusce vitae 
bnna videat; nec praesens vanilas menlem raeam a 
»u*cepto ilinere abstrahal; vcrum, Domine mi, ocu-
loi meoa apirilualibue lacrymis irople, gressusque 
meos dirige, famulumque tuum Barlaam mihi com-
monstra. Mibi, inquaui, eum pcr quein mihi aalus 
paru esl ostende, ui solilari» ac monaslicae vi ia 
sinceritalem pcr ipsum addiscam, ac noti ob hostilis 
be l i iinperiliam in fraudem inducar. Da uribi, Do-
nilne, viain meain nancisci, per qoam te adipiscar, 
quoniam aniraa roea tui desiderio saucia eit, leque 
salutis fonlem ardeuier si i i l . 

Haec secum pcrpetuo volvebat, aiqne ad Deum lo» 
quebalur, pfer oraCionem ac sublimissimam conlcm-
plaiioiieni ipsi sese conjungene. Aique ita conienio 
gre&su coepluru iter exsequebalur, ad locum eum in 
quo Barlaam degebal pervenire coniendens. Hcrbis 
porro i i . qu* ··> dceerto existebanl alebaiur. Neque , ^ ^ έ έ ^ . . . 
e.,im, ui jam a me conimemoraium est, pncier cor- « ί 1 π ώ ν ( 5 | ) > f | ^ ^ x h ^ ^ ^ ^ ^ 

πόθον έν καρδία δεξάμενος δ τών άποατόλεον χ^'*; 
καί τών μαρτύρων οί δήμοι πάντων ύττερΐ ίόον τ- ' . 
δρωμένων, πάσης δέ ζωής τής προσκαίρου , κα ί τί 
μυρία τών βασάνων κα\ θανάτων είδη προε ίλοντο . 
έρασΟέντες τού θείου κάλλους καί τδ π ε ρ \ τ^μ£ς τοί 
θείου Λδγου λογισάμενοι φίλτρον. Τούτο τδ ττύρ κα: 
δ καλδς ούτος, κα\ ευγενής μέν τψ σ ώ μ α τ ι , ευγενέ­
στατος δέ μάλλον κα\ βασιλικώτατος τ ή ν ψ υ χ ή ν , έν 
έαυτψ δεξάμενος, πάντων δμού τών γ η ί ν ω ν κατα­
φρονεί, πατεί πάσας τάς τού σώματος ήδονάς , 
ορ ί̂ πλούτου κα\ δδξης κα\ τής π α ρ ά Av6pc0ra^ 
τιμής, άποτίθεται διάδημα κα\ άλουργίδα , τ ώ ν άρι· 
χνίων υφασμάτων ευτελέστερα ταύτα λογισάμενο.% 
πρδς πάντα δέ τά επίπονα καΛ λυπηρά τού Ασκητι­
κού βίου προθύμως έαυτδν έκδίδωσιν, Έκοϊ-
λήθη (47) βοών, ώ Χριστέ μου, έκολλήθη ή ψυχή μον 
οπίσω σου * 339 ε ^ °* άντελάβετο ή δεξιά σου. 

Κα\ ούτως άμεταστρεπτι χωρήσας είς τ ο τ ή ς ερή­
μου βάθος, κα\ ώς άχθος τι κα\ κλοιδν (&αρ£τατί* 
αποθεμένος τών προσκαίρων τήν συγχυσιν, εύφράνθη 
τψ πνεύματι, κα\ τψ ποθουμένψ άτενίσας Χριστή, 
έβδα πρδς αύτδν, ώς παρδντι κα\ τής φωντ.ς έχ-
αίοντι διαλεγδμενος · Μή τά αγαθά, φησί , τού κό­
σμου τούτου ίδοι δ δφθαλμδς μου έτι, Κύριε* μ!; 
μετεωρισθείην άπδ τής δεύρδ τδν νούν ύπδ τής παρ­
ούσης ματαιότητος ;(48) · άλλ* έμπλησον τούς οφ­
θαλμούς μου, Κύριε, δακρύων πνευματικών. Καί 
κατεύθυνον τά διαβήματα μου (49), καί ύποοειξόν 

1 μοι τδν σδν θεράποντα Βαρλαάμ. Ύπδδειξόν μοι τζιν 
έμοί σωτηρίας γενδμενον πρδξενον, Γνα καί τού ερη­
μικού βίου τούτου καί ασκητικού δι* αυτού τήν (50) 
άκρίβειαν μάθοιμι καί μή τή απειρία τών πολέμιο* 
τού εχθρού υποσκελισθώ. Δδς μοι, Κύριε, τήν U'ν 
εύρεϊν δι' ής επιτύχω σου, δτι τέτρωται ή ψυχή μου 
τψ πόθψ σου, καί σέ διψώ τήν πηγήν της σωτηρίας. 

Ταύτα έστρεφε καθ> έαυτδν άεί , καί τ ψ θεώ 5ι· 
ελέγετο, διά προσευχής αύτψ καί θεωρίας υψηλοτάτης 
έ νου μένος. Καί ούτω συντδνως τήν δδοιπορίαν διήνυι, 
τδν χώρον σπεύδων καταλαβείν, ένθα Βαρλαάμ δν 
ήγεν. Έτρέφετο δέ ταις φυομέναις βοτάναις κατά τήν 

ν 

pua ac pannos iliot quiboa iadatus cral, quidqeam 
aliud secum ferebat. 

Cxleruro com exlguuro ac nullius omuino momcnti 
vicitun ex berbis sibi pararet, aqu» peiiuria prursus 
laborabai, quod videlicel solitodo illa aqu« expers 
easei. Curo igitur sole iam sub roeridiem vehemen-
ter ardcule iier faceret, vebcraentius ob aestum in 
arida regione siii flagrabat, aiqac exlrema ei gia-
visaima acrumna vexabatur. Verum cupidius nalu-

ράχος δ περιεβέδλητο. 

'Αλλά τροφήν μέν μετρίαν καί ούδαμινήν έκ τώ» 
βοτάνων ποριζόμενος, ύδατος παντελώς 340^π^ρει, 
άνυδρου καί ξηράς ούσης τής έρημου εκείνης. rH5r( 

τοίνυν περί τάς μεσημβρίας, τού ήλιου σφοδρά 
φλέγοντος, τής δδοιπορίας έχομε νος, σφοδρότερων 
αύτδς έφλέγετο έν δίψει καύματος εν άνύδρι:>^ χα\ τήν 
έσχάτην έταλαιπωρείτο ταλαιπωρίαν άλλ* ενίκα ό 

ί 
(47) Psal. L X I I , 8. 
(4Η) Psal. CXVIII , 57 : Άπόστρεψον τους οφθαλμούς μου τού μή ίδείν ματαιότητα. 
(49) Conf. pag. i82, ιι. 7G. 
(50) C, βίου τήν, mciliis oiuissis. 
(51) Pag. 537. 
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χ ^ θ ο ς τήν φύσιν, καί ή δίψα, ήν πρδς τδν θεδν έδίψα, Β ram vincebat, ac siiig ea divioa qua attfci. batur 

sitis aqua flaromam miouebat. **2V φλόγα έδρόσιζε τής τού ύδατος δίψης 
* 0 δδ μισόκαλος καί φθονερός διάβολος, μή ύποφέ-

> ο > ν έν αύτφ τήν τοιαύτην δρ$ν πρόθεσιν καί ούτω 
Β β ρ μ ο τ ά τ η ν πρδς τδν Θεδν άγάπην, πολλούς αύτφ 
cciL-ca τήν Ιρημον έξήγειρε πειρασμούς, υποβάλλων 
ι ώ χ ε ρ (52) μνήμην τής βασιλικής αυτού δδζης καί 
:τ\ς παριστάμενης αύτφ λαμπρότατης δορυφορίας, 
ρ ί Χ ω ν τε καΛ συγγενών χαί όμηλίκων, καί ώς αί 
κ ά ε ν τ ω ν ψυχα\ τής αύτοΰ έξήρτηντο ψυχής, καί τάς 
ά λ λ ο ι ς ανέσεις τού βίου * είτα τδ τραχύ τής αρετής 
κροαβάλλετο καί τούς πολλούς αυτής Ιδρώτας (55), 
σ ο Ο σώματδς τε τήν άσθένειαν καί τδ ασύνηθες αύ-
coO έν τή τοιαύτη ταλαιπωρία, καί τού χρόνου τδ 

Al vero ille boni inimicus et invidus diaboltJS, lm-
juemodi aniini inelilulum alque ueque adeo ard ntem 
ipsius erga Deum cbanlaiem indignissimo animo 
perspiciens, mullas ipsi in soliludina leniaiione* 
eicilabat, regias oimirum ipsius gloriae splendidissi-
maeque sateliitum manus , qua ipsius 1 >tus 
cingi solebat, atque amicorum ilem et aequalium me-
moriam ipsi refricaos; iltudque ilem ipsi ob animum 
proponens, onoium animas ex ipsiue aniroa peu-
dere, ac reliquas deoique alias bujusce viise oblecta-
tiones ipsi objiciens. Ac deinde virlulis a3peritalem, 
atque ingentes ejus sudores ipsi proponebat, corpo-
ris ilem imbeciiliuiem et ioexperlae alque ineneias μεν-σεος, τήν έν χερσίν τε ανάγκην τής δίψης, κα\ τύ 

μ.νΐ&αμόθεν έκδέχεσθαι παράκλησιν ή τέλος ;ού τοσ- ^ aerumnaa, et temporis longinquilatcm, acprae-enUm 
α ^ τ ο υ κόπου* καί δλως πολύν αύτφ ήγειρε κονιορτδν aiiiaoppressionem, quodque nulla ex-parle oonso-
ccov λογισμών έν τή διανοία (54), καθά που κα\ περί latio ulla ipei exepoclanda e&sel, aut taoli laboiis 
x o u - μεγάλου γέγραπται 341 Αντωνίου. tanlaeque fatigalionis iinie. Ao denique ingentefi) in 
p s i u » animo, qoemadmodum qoodam loco de magno Antonio proditum est, cogitalionum pulveren» 
iornmovebal . 

*0ς δέ εΓδεν έαυτδν ό έχθρδς άσθενούντα πρδς τήν 
έ χ ε ί ν ο υ πρόθεσιν (τδν Χριστδν -γάρ αύτδς ένθυμού-
μ ,ενος καί τ φ εκείνου πόθψ φλεγόμενος, ^ωννύμενός 
τ ε χαλώς τή έλπίδι καί τ$ πίστει στηριζόμενος, είς 
owΆν τάς εκείνου ύπερβολάς έλογίζετο), κατησχύνθη 
6 ιτολέραος έκ πρώτης, δ λέγεται, προσβολής πεσών. 
* Ε τ έ ρ α ν ούν έρχεται όδόν (πολλαί γάρ αύτψ αί τής 
χ α χ ί α ς τρίβοι), καί φαντάσμασι ποικίλοις άνατρέπειν 
* υ τ δ ν έπειράτο καί είς δειλίαν έμβαλείν, ποτέ μέν 

Ut aufem adlabefactandtim ipsius animi institutum 
imbecillem bostis lllesevidUfChrbtiimenimipsesibi 
ob animum proponens, atque ipstus dcslderk) inflant-
matus, speque egregie conftrmatns, ac fide e*bni* 
xus, illius insilnctns et consilia pro niliilo docebnt), 
pudore soffiisas est, utpote ad prininm, ul dici solet r 

Impetmn prostratns. Quapropier alteram vlam inire 
coepit (roultas quippe tpsi vitll semitas babet), ac 
variis apeclris enm everiere aiqoe ki metam eonji* 

μ Λ α ς αύτψ φαινόμενος, οίος έστι· ποτέ δέ, 0ομ- C c e r e D i l e 5 a i u r . Nonnunquam enim ater ipsi, ul est, 
apparebat; uonnunquam rursus disirictuni gladium 
tenens, in euin impelam faciebal, seque eum, nisi quam. 
primura ab instiiuto resilirei, percussurum mioaba-
Hir. Qeandoqoe rursus variarura besliarum formam 
anbibat, advereus ipeuin rugieos ac perquam bor-
reodum mugitum et sirepitnin edens; aique eiiam in 
draconis et aspidis ei reguli fomam sese subinde 
iininatabat. At practaras ilie ac streuuissimus pugil 
tranqaillo animo consistebat, ut qui Alussimura per-
fugium siiuin posuissei (Psal. xc). Ac mente excu-
bans, pesliferomqoo spiritum irrideos, dicebat: Noir 
me fogit, ο impostor, qoinaro sis, qui hacc in me ex* 
c i t e i : nimimoi qoi jam inde ab initio mortalium ge-
neri perniciem rooliaris, nec unquara improbiuilt 

φ α ί α ν έσπασμένην κατέχων, έπε πήδα αύτψ, καί 
στατάξαι ήπείλει, εί μή θάττον είς τά οπίσω στραφή· 
άλλοτε θηρίων ύπήρχετο παντοδαπών μορφάς, βρυ-
χ ώ ν κατ* αυτού καί δεινότατο ν άποτελών μυκηθμδν 
κ α ί ψόφον · είτα καί είς δράκοντα μετεμορφοΰτο καί 
άαττίδα καί βασιλίσκον (55). Ό δέ καλδς εκείνος καί 
γενναιότατος αθλητής άτρέμας ήν τήν ψυχήν, άτε 
δ ή τδν ύψιστον εαυτού καταφυγήν Οέμενος. Νήφων 
δέ τή διανοία καί (56) κατεγγελών τοΰ πονηρού, 
έ λ ε γ ε ν Ούκ έλαθές με, ώ άπατεών, δστις ε ί , δ 
τ α υ τ ά μοι έγείρων, δ έξ αρχής κακά τεκταινόμενος 
τ ώ ν ανθρώπων τψ γένει, καί άεί ποτε πονηρδς ών 
κ α ί τδ βλάπτε ιν ουδαμώς άπο)είπων. *Αλλ* ώς 
προσήκον σοι τδ σχήμα καί οίκειότατον, αύτψ δή 
τούτω τψ θηρίοις καί έρπετοίς 342 όμοιούσθαι, D Hudere ac nocumenlum inferre desinas. Ac sane 
τ ύ θηριώδες σου τής γνώμης καί σκολιδν, ίοβόλον τε qoam pulcbre libi bic habitus quadral! Nam boc tps? 
κ α ί βλαπτικδν τής προαιρέσεως, ένδεικνυμένψ (55)! quod bestiaa^t replilia imitaris, meolts tuac ferilatcm 
Τ ί ούν άνηνύτοις επιχειρείς, άθλιε; έξότε γάρ έγνων et penrersilatem, volunUtisqae ad noxam ac peslent 

(52) Α sine αύτψ. Resliloam obiter Luciano, Asin. 25, voculam, qua neqne carere videtnr, qiiaeqne 
addila loci leporem augebit: ώ καλέ σύ, csl fdita lccl io; codex auiem 4310 exhibet, ώ καλέ δνε σύ. 

(55) Dicium esl Hesiodi nobile, quod auclor respexit, anl non; ul et p. 197. Cotifcr qua; monn* 
ad ΙΙ«'β. Opp. 287. Isidorns Pel. v, 480: Τοίς της αρετής πόνοις έκ πρώτης μέχρι τελευτής έγκαρτερήσα 
ούχ οίον τε, μή τής προσδοκίας τών γερών κιρναμένης ήρεμα τψ ίδρώτι. 

(54) Verba smil Albanasii Vila Anlonii § 5, qui locus confcrendus. Α. έξήγειρεν αύτώ κόνιον. 
(55) Psal. xc, 15 : Έ π ί άσπίζα καί βασιλίσκον έπιβήση, καί καταπατήσεις λέοντα καί δράκοντα. 
(56) Α sine καί. PhiloslraUis, Episl. 26 : Ό δέ Έρμης κομ# κροτάφω καί τοις σφυροϊς. Non impor* 

i- . ine diiplici copula codex Vaiic. J40 : καί κροτ. Dion. Clnys. oral. I I , pag. 510, 2 : Καί ταύτα αύλούν·» 
των καί άξόντων ανέχονται. Codex 2958, καί τ . καί αύλ. Ncc id siue vi . 

(57) AC, αύτδ δή τούτο τδ 0... θηριώδες που... ένδεικνύμενος. 



1215 ADDENDA. 
inTerendam promptiludincm demenstras, Quid igittir~ Α της σης είναι κακίας τΑ μηχανήματοι ταύτα zd 
ο miser, ea aggrederis qnx conOrere non potea ? Ex 
quo eniin bas artes atque haer. spectra a lua Hnprobi-
lale proflcisci comperi, nulla jam binc solliciludiue 
afficior. Dominus mibi adjutor : et ego despiciam 
iuimicos meos (Psal. cxvii). El super asptdem el 
basiliscum, quorum iu similitiidinem rxprcssisii, 
nmbulabo, atque Chrisii poienlia corroboratus, Ieo-
nem et draconem conculcabo (Ptal. xc). Confiro-
dantur el embescant orones inimici mei, confundan-
ttir et erubesrant valde velociter (Psal. τι). 

Hac oralione utens, crucisque signo, hoc est in-
viciis armis scipsum cingens, omnia diaboli speclra 
irrita reddidit. Confcsiim enim besiiae ac reptilia in-
star furoi evanucrunt, et sicut fluil cera a facic ignis 
{PsaL L X V I I ) . Ipseaulem Gbristi polentia confiruia-
ms, laelo animo proficiscebalur, Deoque gratias agc-
bat. At etiam complures ac variae bestiae, variique 
generis serpentes ei draconee, qoos solitudo itla nu-
triebat, ipsi occorrentes, non jam per inane spe-
ctrum, std re vera ab ipso cernebantur. Ex quo ef-
ficiebaiur ot roetus quidem ac laboris via plena esset, 
ipse auiem ulrumque animo et cogiialione superaret. 
Nam et memm charitas, ui Scriplure verbis utar, 
foras mittebai (/ Joan. iv) , et laborem cupiditas le-
vabat. Ad bunc ilaque modum cum multis et variis 
calamitaiibus ei aerumnie per dies baud paucos col-
luclalus, ad Sennaaritidem illaro solitudiDera invqua 
llarlaam babiiabat pervenit. Ubi eiiam aquam nactus, 
tUis flammam reeiinxit. 

CAP. XXXVIII . —- loaaphat autem bienniom in-
tegrum in bac vastissima solitudine tnansit, buc ai-
que illuc oberrans, nec Barlaamum inveniens, Dco 
i.imirum hic quoque animi ipsius tlrmitaiein ac stre-
imttaiem explorante. Ac sic, sub dio degena, lum 
rcsiu conftagrabat, tum frtgore obrtgebai, prestait-
lissimora ilhim senein velul quemdaro ingentis pretii 
Ihcsaunim qoxrerenunquam intermillens. Mullaspor. 
ro pesitferorum spirhutim tentationes, acmultapraelia 
susiinebai, muhosque ilem labores, ob herbaruiu, qui-
btis de more viciHabai, pennriam perferebat; quo-
niam scilicet hae quoque soliiudo ea u | quae gicciialc, 
laboraret, parce admodum produceret. Verora ada-

φόβητρα, ουδεμία μοι λοιπδν έτι Ιστί ψ ρ ο ν τ ί ς ZL 
σου. Κύριος (58) έμοί βοηθδς. κ ά γ ώ έ π ό ψ ο μ α ι τι 
εχθρούς μου, καί έπί ασπίδα χαι βασιλ£«χ*ν σε έτ> 
βήσομαι οίς όμοιούσαι, χα\ κ α τ α π α τ ή σ ω αε τι 
λέοντα καί δράκοντα (59), τή δυνάμει τβΟ Χ ρ » 
χραταιούμενος. Αίσχυνθείησαν καλ £ντρσ«τ*:τϊ? 
πάντες οί εχθροί μου * άποστραφείησαν χαλ 
σχυνθείησαν σφόδρα διά τάχους (60). 

Ταύτα λέγων, καί τδ σημείον του σταυρού έσνΰ 
περιβαλών δπλον άχαταγώνιστον, π ά σ α ς τάς τί 
διαβόλου φαντασίας χατήργησεν. Ε υ θ ύ ς γ ά ρ τά c 

β θηρία και τά ερπετά, ώς εκλείπει κ α π ν δ ς , έςέλιττΑ, 
καί ώς τήκεται κηρδς άπδ προσώπου πυρός (*ΊΓ 
αύτδς δέ, τή τού Χριστού δυνάμει ίσχύων , έπορεχ3 
χαίρων καί ευχάριστων τψ Κυρίψ. *Αλλά χα\ vr*j 
πολλά κα\ ποικίλα καί δφεων παντοδαπά καλ δ ρ 
κοντόμορφα γένη ή έρημος εκείνη τρέφει , οττινα τ**· 
αντώντα αύτψ ούκ έτι φαντασία, άλλ* άλτ&ώ | 
έδείκνυτο, ώς εντεύθεν φόβου μέν ήν π λ ή ρ η ς (12) τ. 
δδδς κα\ πόνου* αύτδς δέ αμφοτέρων ύπερίπτη§ Ι 
343 τ Ψ λογισμψ, τδν μέν φόβον τ ή ς α γ ά π η ς , « ; 
φησιν ή Γραφή (65), έξω βαλλούσης, τδν «όνον£ | 
τού πόθου έπικουφίζοντος. Ούτως ούν πολλοίς ζέ 
ποικίλαις συμφοραίς κα\ ταλαιπωρίαις πυκτεύσα^ | 
δι* ήμερων ούκ ολίγων κατέλαβε τήν έρημον εκείνη 
τής Σενααρίτιδος γής, έν J δ Βαρλαάμ φκε ι (64)' ι 

Q ένθα κα\ ύδατος τυχών τήν φλόγα κατέσδεσε ττς I 

ίίψης. 
ΚΕΦ. ΑΗ'. Έμεινε δέ Ιωάσαφ διετίαν ολην τατέ 

τδ πέλαγος τής έρημου ταύτης άλώμενος κα\ μή εν 
ρίσκων τδν Βαρλαάμ, τού θεού κάνταύΟα τδ στε^^δ» 
τού λογισμού αυτού κα\ τδ τής ψυχής γενναίο* δο­
κιμάζοντας. Κα\ ήν ούτως αίθριος συγκαιόμενος τύ 
καύσωνι καί τψ κρύει πηγνύμενος κα ί άπαύσττι< 
ζητών ώσπερ τινά θησαυρδν πολύτιμον τδν τιμϋίτ 
τατον γέροντα. Πολλούς δέ ύπέμεινε πειρασμούς »1 
πολέμους τών πονηρών πνευμάτων, καί πολ5ο*,ς 
ύπήνεγκε πόνους τής τών βοτάνων ένδείας, άς είς 
τροφήν έκέχρητο (65), δτι καί ταύτας 3 4 4 
ούσα ή έρημος ένδεώς έβλάστανεν. Άλλά, τ ψ πόδ^ 
τού Δεσπότου φλεγόμενη, ή αδαμαντίνη ψυχή txtiy^ 

(58) Psal. cxvii, 7. 
(59) Conf. supra not. 55. 
(60) Psal. L X I X , 2 : ΑΙσχυνθείησαν καί έντραπείησαν οί ζητούντες τήνψυνήν μου... άποστραφείησαν tsap-

αυτίκα αίσχυνόμενοι... Psal. νι, 10 : Αίσχυνθείησαν καί ταραχθείησαν σφόδρα πάντες οί εχθροί μου · έπι· 
στραφεί η σαν καί αίσχυνθείησαν σφόδρα δια τάχους. 

(61) Conf. pag. 295, n. 87. 
(62) Α eine πλήρης. Libanius obiler recuperabit quod amisit Episl. 577, ubi : Άλλά τδ πάλαι TOCTO 

< άξιος Άρισταίνετος ι διά πάσης έχώρει τής πόλεως. Codex 5055 plenius... κοινή Φωνή διά πάσ Le~ 
cretur eliam quod ininus requiril episl. 4085. Textus edilus sic babei: Τοιούτος δε ών, αυτού βελτίω σι 
τίθησι, καί παίδάς σοι γενέσθαι προσομοίους εύχεται. Codex idem σε βελτ. τιθ. κ. π . αύτψ σοι πρ.. . 
Ulilior fial rcsltiulio Psello sic edilo De dccm. p. 74, ubi Iradiiur dxmoniacOrum corpus in varias roti-
lari posse flguras ac varios colores : Ώς δ* άερώδες, χρωμάτων δν δεκτικίν παντοίων ώσπερ άήρ* τουτί & 
'·ό σωμα παρά τής έν αύτψ φανταστικής ενεργείας, προίσχούσης είς αύτδ τά χρωμάτων ε Γοη. L a i i i u farU 
siiiii ad fiielioreiii ac pleniorcm codicom, quibus respondebiiia gra?ca baccce, quac in codd. 59 c.\ 15(0 
reperi "Οσπερ άήρ· άλλ* άήρ μεν έξωθεν πόθεν χρωννυταί, τουτί δέ... 

(65) Joan. 1 Episl. iv t 18 : *Η τελεία αγάπη έξω βάλλει τίν φόβον. 
(64) Cf. pagg. 56, 450, 194. 
(65) Forsan τ £ τ ώ . β. ivocij.. C"on -oitlinai AC in mala accuealivi άς synlaxi. 
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ca\ Αήττητο ; £$ov ήνεγκε τα λυπηρά ταύτα ή τάς Α manliuus aique inviclus ipsius spiritus, amore ac d*> 
' , δονά ί έτεροι. At6 τής άνωθεν ού διήμαρτε συμμα­
χ ί α ς , άλλά, κατά τδ πλήθος τών οδυνών αύτοΰ καί 
τ ό ν ω ν , αί παρά τού ποθούμενου Χριστού έγγινδμεναι 
παρακλήσε ι ς (66) καθ' ύπνους τε καί καθ* ύπαρ εύ­
φ ρ α ν α ν τήν ψυχήν αυτού. Συμπληρουμένης δέ τής 
5 ι ε τ ί α ς . Ίωάσαφ μέν άπαύστως περιήει ζητών τδν 
π ο θ ο ύ μ ε νον, και έποτνιάτο πρδς τδν θεδν δάκρυα 
τςοταμηδδν τών οφθαλμών προχεδμενος, καί, Δείξόν 
μ ο ι , Δέσποτα, βοών, δείξδν μοι τδν αίτιον μοι τής 
<της έπιγνώσεως και τών τοσούτων Αγαθών γενδμενδν 
μ ο ι πρόξενον (67) · καί μ ή , διά τδ πλήθος τών 
α ν ο μ ι ώ ν μου, καλού με τοσούτου στέρησης. Άλλ* 
ά ξ ί ω σ ό ν με Ιδείν τε αύτδν κα\ ίσον αύτψ τδν αγώνα 
τ ? 4 ς άσκήσεω; θέσθαι» 

Ευρίσκει δέ θεοΰ χάριτι σπήλαιον, ίχνηλατήσας 
τ ώ ν έκείσε πορευομένο>ν τήν τρίβον. Κα\ μοναχά 
τ ι ν ι 345 έντυγχάνει τδν έρημικδν μετιδντι βίον. 
Κ α Ι τούτψ θερμότατα περιχυθείς καί άσπασάμενος, 
τ ο υ Βαρλαάμ ήρώτα τδ σκήνωμα εύρείν, καί τά 
κ α θ ' έαυτδν διεξήει, δήλα τψ άνδρί θέμενος. Δι' αύ­
τ ο υ τοίνυν τδν τόπον διδαχθείς τής τού ζητουμένου 
οίκήσεως, καταλαμβάνει τάχιστα, ώς δταν θηρευτής 
εμπειρότατος Γχνεσιν έπιτύχη τού θηράματος. Καί 
φΟάσας τινά σημεία τά παρά τού άλλου γέροντος 
διδαχθέντα αύτψ, έπορεύετο χαίρων καί τή έλπίδι 
£<ι>ννύμενος, ώς νήπιος έκ μακρού χρόνου τόν πα­
τ έ ρ α έλπίζων θεάσασθαι. "Οταν γάρ ό κατά θεδν 

siderio ardcns, hnjusutodi moteslias facilius fcrebal 
qiiain alii voluptaies ferre soleanl. Quocirca divina 
0|)e ninime caruii; verum secundum dolomin tpsius 
ac laborum muliimdinem (Pw/. xxxiv) allatae a 
Chri-to, cujus cupiditalc flagrabat, ronsolationcs, 
tam nociu qiiamdiuanimtim ipsius exhilarabanl. Con-
ieclo auiero biennii curriculo, Josaphai quidem per-
peluo circomibal, eura quem expetebai qoaerens, ai-
q v e ad Deum lacrymas fluminis instar profundena. 
mediiabitur clamans: Ostendo m i h i , Domine , 
niibi, inquam, eum ostende, qui mibi tui tiomitiis 
cogniiionein ac tanla bona conciliavil, nec propler 
peccalorum meorum niuhiludinera lanlo bono me 
priva; verum Loc concede, ui el ipsius conspectu 

Β fruar, ei idem cum eo religios» cxrrcilaiionis certa~ 
inen subcam. 

Dei autem favore s, eluncam quamdam invenil, 
perveetigata vidclicei eorum qui eo se conferebani 
semila; atque monacbura quetnd.im solitariom viiae 
genus colenlero nanciscilur, eumqne maximo ciim 
anind fervore complexus el osculalus, ubinam Bar-
laain liabitaret, sciscitabalur, simulqne ijei rerum 
atiarum siaium exposuii. Cum igitur ex ipfo ubi viri 
illiiis quem quacrebal domu> esset iniellexissel, eo 
quam cele. rime, non secus ac peritissimus qnispiam 
venalor feram nacius, se coniulil, peragrMisque al-
lerius eiijiiftdam serm admonitu aliquot passuum mil-
libus, totus ac spei robore seplus iuccdebai, aujue 
niiDirum ac puer, qui paircm quem jampridem non 

τςόθος είς ψυχήν f αγή, πολλψ τοΰ φυσικού δείκνυται C v , d i l b r e v i conspecluru.n speral. Nam curo divinus 
θερμότερος τε καί βιαιότερος. 

Έφίσταται τοίνυν τή Ούρα τού σπηλαίου. Καί, 
κρούσας, Εύλόγησον, είπε, Πάτερ, εύλόγησον. 'βς 
δε τής φωνής άκουσας εξήλθε ν ό Βαρλαάμ τού σπη­
λαίου, έγνώρισε τψ πνεύματι τδν, κατά γε τήν εξω 
Οέαν, ούκ ευχερώς γνωρισθήναι δυνάμενον, διά τήν 
Οαυμαστήν έκείνην μεταβολήν καί άλλοίωσιν ήν 
ήλλοίωτο καί μετεβέβλητο τής δψεως εκείνης τής 
στροτέρας καί τής ώραίον ανθού σης νεότητος, με με­
λανωμένος μέν έκ τής ηλιακής καύσεως, κατάκομος 
δέ ταίς θριξίν, έκτετηκυίας δέ τάς παρειάς καί τούς 
οφθαλμούς έσω που είς βάθος δεδυκότας καί τά βλέ 

atnor aniimim semel obsederii, muiio aciior ac fer-
veniior eo esse solet qui a naiura nianal. 

Aslat itaque speluncae foribus, iisque puisaiis, Be-
nedic, itjquiabat, ο pater, benedic, inquam. l ) i aulem 
Barlaam hac voee audi a ti anlro egrcssus cst, euin 
per spiritum agnovit, qui ob admirandain i l l i in ιιι·ι-
tationem, qua a priore lllo vullu ac florctiic juvenilis 
setalis pulchritudine demtgraral, ab cxtremo aspcctu 
vix agnosci poterat, ul qui tum cx solis acslu ?lrorcni 
conlraxisset, el pilis abundaret, ac genas maciecon-
fectas, oculosque ahe dcprcssos, et palpcbras lacry-
marum flueniia undique aitritas, atque ingcnii faniis 

φαρα περιπεφλεγμένα έχων ταϊς <5οαίς τών δακρύων D a m i c l i o n e V*™*** habcret. Al vcro Josapbal spiri-
καί τή πολλή τής ένδείας ταλαιπωρία. Έ γ ν ω δέ καί 
'ίωάσαφ τδν πνευματικδν πατέρα, τούς χαρακτήρας 
μάλιστα τής δψεως έχοντα τούς αυτούς. Στάς ούν 
ευθύς κατά ανατολάς, ό γέρων εύχήν ανέπεμψε τψ 
Θεψ εύχαριστήριον. Καί, μετά τήν εύχήν 346 έ π ε ι ~ 

lualem pairem staiim aguovii, utpote iisdcm oris 
linearoeniis praditum. Confcstim iiaque scnex veiMis 
Ortutn sians, Dco proccm cum graiiaruin aciione 
ronjunclam adhibuil. Dicioque Amcn, in inuluo» 
amplexus siaiim ruerunt, diutornam cupiditaieni sb»e 
ulla satieiaie expteoies. 

(66) Psal. xcm, !9 : Κύριε, κατά τδ πλήθος τών οδυνών μου έν τή καρδία μου αί παρακλήσεις σου ήγά-
πησαν τήν ψυχήν μου. 

(67) Α siue μοι πρόξενο ν. Sic librarii »a ipius properamus nimitjm. Adrianus rbetor Declam. de venrflra, 
p . 239: Ού γάρ χρή τδ παθείν άναμείναντας ούτως άμύνασθαι ζητείν τούς έξ ών έπαθον δράσαι δυνηθ^-
τας, άλλά, πρίν τι παθείν, ύποπτεύειν τδ δράσαι δύνασθαι. Codex 5055, μή δυνηθέντας, negaiione sen-

τος έπ έλάττοσιν, αύτδς έφ* ούτω μείζοσι μιαήσασθαι τδν γεννήσαντα. Codcx 5017 opliine, μή μιμ. , quod 
vulcbai Kei^kius; exhibci quoque inelius, ούοέ φαν. τοσούτον χείρων ό Τελ. 
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πόντες τό αμήν, περιλαβόντες τε καί (68) περιπτυξάμενοι 
καίς, χρονίου πόθου έμφορούμενοι άκορέστως. 

Cum aulero abunde sese complexi faisaent, aique 
eonsultasseut, sedentes inier se colloqaebantar. Ac 
sermonem exorsus Barlaam/bis verbis usus esl: Pree-
clare fecisti, qui huc veneris, dilecte fili, f i l i , inqttani, 
Dei, ac coelesus regni bxres per Domiaam nostrum 
Jesum Chrislum, quem dilexisii, alque caducis tl 
fragilibae bonis non abs re chariorem habuisti, ac, 
pmdentis ei eapieiuis mercatoris instar, omnibut 
facultalibus vendhis, margaritam pretium omne sn* 
perantem emisli, ae ihesauram qui surripi non poesii 
(Mattk. xv) , in agro mandaterum Domini abscondi-
lum naciue, omnia dedieti, nec rei ulli ex Ks qu® 
jam jaraque effluxurae sunl pepercisii, qao agruro 
illum tibi comparares. Det tibi Dominus pro fluxis et 
caducis aelerna, pro iie quae interiiui obnoxia sunl ea 
in qua* ncc interitus nec vetustae cadit. 

Velim aulem mibi dicae, cbarissime, quonam pacto 
buc accesseris, quique posl discessum meum reruni 
tuanrai status fuerii, atque tuuene pater Deum norit, 
an vero ounc qooque eadem, qua prkis, dementia 
abreplus, a dxmomiro fiaude atqae impostura capti-
vus abducaiur. Ilaec pcrcontante Barlaamo, Joea-
phat ahius repetito sermone, qusenara sibi post ipeius 
digressum conligtssent, quamque prosperum rebus 
cursom Domines ad Id usque lenapus quo rurstnn 
infer se convenissem iribuisset, sigillatim exposuii. 

Senex itaque hxc audiens, voluptate eimul atque 
admiration* aOectue esl, ealentesque lacrymag miu 
lens, dkebat: Gloria Ubi sil, Deus noster, qui tul 
ainore prediiis semper praeelo es, atque ipsis opilu-' 
laris. Gloria t b', Cbrisie, Rex omniom ac Deos op-
lime, quoniam benigna Mia voluntatita tulit, ut setnen 
iliud quod iu servi uti Josaphal anumnn jeeisti cen-
(uplicaiuin frucium afferrei t te videlicet, animarum 
iiostraruin agricola ei Dooiiao dignum. Gloria ttbi, 
Paracleie bone acsanciissime Spiriius, quoniara qaam 
tu sanctis luis aposiolis gratiam tnbuisii, hane eiiam 
buic imperlieiidam duxisti: atque ingentem liominum 
muliiiiidinem ipsius opera superstiiioso errore lihe-
rasli, ac vera Dei coguiiione illusirasti. 

θερμότατα (ς ήμείβοντο α λ λ ή λ ο υ ς πεμτ» 

Α Έπε Υ ΟΊ Αρκούντως περιέλαβον κ α ί τεροσηγί^-
σαν, καθίσαντες διωμίλουν. Αόγου δά άρξάμενς 
Βαρλαάμ, Καλώς ήλθες, έλεγε, τέκνον ήγαπτμε*. 
τέκνον θεού καί κληρονόμε τής επουρανίου βασ&ς 
διά τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, δν ήγάη^χ; 
δν έπόθησας δικαίως υπέρ τά πρόσκαιρα καί φθαρ 
καί , ώς έχέφρων έμπορος καί σοφός (69), τέη 
πωλήσας, τδν άτίμητον έξωνήσω μαργαρίτην μΐ\ 
καί , τψ άσύλψ έντυχών θηααυρψ κεκρνμμένφ Τι 
έν τψ άγρψ τών 347 εντολών τού Κυρίου, sh= 
δέδωκας μηδενδς φεισάμενος τών δσον ούπω α ρ ­
χομένων, Γνα τδν άγρδν εκείνον αγοράση; έ>/* 
Αψη σοι Κύριος άντί τών προσκαίρων τά «Ιώκχ, 
άντί τών φθαρτών (72) τά ά φ θ α ρ τ α καί μή α· 
λαιούμενα. 

Είπε γούν μοι, φίλτατε, πώς ενταύθα παρεγί*^ 
πώς μετά τήν έμήν Αφιξ^ γέγονε τ ά κατά σε, α 
είίγνωτδν'θεδνδ σδς πατήρ, ή καί ε ίσέτι , πραφι 
φερόμενος αφροσύνη, ύπδ τής τών δαιμόνων άχσττ; 
αιχμαλωτίζεται. Ταύτα τού Βαρλαάμ έρομένου,άβ­
λαβων δ Ίωάσαφ τδν λόγον, δσα μ ε τ ά την έκείν» 
άποδημίαν γέγονεν αύτψ, καί δσα Κύριος εύάδνε 
μέχρι τής αύθις συνελεύσεως αυτών, πάντα χετί 
μέρος διήει. 

Ό δέ γέρων, άκούων σύν ήόονζ καί θαδματι, θερ­
μώς δακρύων, έλεγε * Δόξα σοι, δ Θεος ημών, έ & 
παριστάμενος καί βοηθών τοίς άγαπώσί σε. Δοςι 
σοι, Χριστέ, Βασιλεύ τών απάντων καί Θεέ πανάγια 
δτι εύδόκησας τδν σπόρον, δν έν τ$ ψυχ{ κατέ6> 
λον (73) τοΰ δούλου σου Ίωάσαφ, ούτο>ς Ιχτπ· 
στεύοντα καρπον ένεγκειν (74), έπάξιον σού τού γεωρ­
γού καί Δεσπότου τών ημετέρων ψυχών. Δόξα <ΓΛ 
Παράκλητε αγαθέ, τδ πανάγιον Π ν ε ύ μ α , δτι {; 
έδωκας χάριτος τοίς άγίοις σου αποστόλους, ταύ­
της (75) μετασχείν κατηξίωσας τούτον, καί πολνέ»-
Ορωπα πλήθη τής δεισιδαίμονος δ ι , ν αύτού ήλενδί-
ρωσας πλάνης καί τή αληθινή έφώτισας θεογνωσία 

(68) Α, περιλαβόντες καί. C, περ. δε καί. Mutavi δέ in τε . Quae vocula sa?piu9 sibi nocenl. L i b a n i u I . IT, 
pag. 4051 : Τών δέ συνήθων δστις προσήλθε βοηθήσων, ούτ* έγνωρίζετο, δυσμενούς τε έργον έδόκει twuh 
Coil. 1000, δυσμ. δέ, quud maluui esl, n i , pro ούτ', ούκ scribalur. 

(69) Α sinc καί σοφός. Kursus ea omissione mouiius, aliam eanique majorem in Cborlciana de Snme* 
orali(»iie supplebo,,s»c ediia, § 25 : Έπεί δέ Λακεδαιμονίων έμνήσθην, νόμος έστιν έκείνοις αρχαίος έπί τ*» 
ήδη πολλαίς άβρυνόμενον άριστείαις βραχυλογείν, κάν μέγα τι διαπράξηται · έπομαι τψ νόμψ της Σχά,δ-
της. Codd. regii αρχαίος τδν ήδη π . ά. άριστείαις, καν μ. τ . δ., βραχέος επαίνου τυχείν, δτι, φ η ^ 
ό νόμος, σύνηθες τούτψ πράττειν μεγάλα· έποααι... Quae aute oculos haburt Laiiuus ititerpres. 

^70) Conlcr piTg. 40. Ad ArUlaiiieium p. 258 adjcclivuiu άτίμητον ex priore loco noiaio digoam apt 
ficabain. 

(71) liina «pitheta άσύλψ κεκρυμμένω faciunl ul Agalbiae nieminerim epigr. 4 2 : Ούπω επισταμένη 
τάχα κύμβαλα χερσί τινάξαι Βάκχην αίδομένην στήσατο λαοτύπος. Ibi ad bina epilbela oflendeuani lert-
ies ninuuin ediioris praasiaiiliastini aures, aiquc plus aequo coiijeciurae Heynianse, έπισταμέναις, iribuiise 
videlur. Sed, quod ad rem magis peitinel, nolanda imiialio verboriim Malibafi x iu , 44... Όμοία έστιν 
βασιλεία τών ουρανών Οησαυρψ κεκρυμμένω έν τψ άγρψ, δν εύρων άνθρωπος,... πάντα δσα έχει_πωλεί, xai 
Αγοράζει τδν άγρδν εκείνον · πάλιν όμοία εστίν ή βασιλεία τών ουρανών άνΟρώπψ έμπόβψ, ζητούντι καλούς 
μαργαρίτας· εύρων δέ ένα πολύτιμον μαργαρίτην, άπελθών πέπρακε πάντα δσα είχε και ήγόρασεν αύτον. 

(72) C, δώη σ. κ. ά. τών φθαρτών, t u c d i i * oadsbis. 
(75) Α, κατεβάλου. 
(74) Coiiferauiur siniilia pag. 40. 
(75) C, ταύτην. 
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Ο ύ τ ω παρ* άμφοτίρων ηύ/αριστείτο ό θεδς. Κα\ Α Ad huncmodum Deo ab ulroque gralia agebatuur; 
ipsisque ita intcr se colloqucntibus, ac Dei gralia τ ο ι α ύ τ α ομιλούντων καί τή τού θεού άγαλλιωμένων 

3 4 8 Χάριτι, κατελάμβανεν ή εσπέρα. Κα\ δή πρδς 
ε ύ χ ή ν άναστάντες τάς συνήθεις έτέλουν λειτουργίας. 
Ε ί τ α καί τροφής μνησθέντες (76), παρετίθει πολυ­
τ ε λ ή δ Βαρλαάμ τράπεζαν, τής πνευματικής πεπλη-
ρ ω μένην καρυκείας, αίσθητής δέ ήκιστα μετέχουσαν 
σταρακλήσεως. Αάχανα γάρ ήσαν ώμά, ών αύτουργδς 
κ α ί γεωργδς ήν δ γέρων, κα\ φοίνικες δλίγοι έν τή 
α υ τ ή ευρισκόμενοι έρήμφ, κα\ άγριαι βοτάναι. Εύ-
χαριστήσαντες ούν, κα\ τών παρατιθεμένων μεταλα-
6 ό ν τ ε ς , κα\ ύδωρ έκ τής παρατυγχανούσης πηγής 
στιόντες, τφ άνοίγοντι χεΤρα καί έμπιπλώντι πάν 
ζώον (77) αύθις ηύχαρίστουν θεψ. Άναστάντες δέ 
σιάλιν, καί τάς νυκτερινάς πληρώσαντες εύχάς, τής 

exsulianiibus, adiuit vespera. Pminde ad oratiouem 
consurgentes, consuetum precaliouum pensum per-
sulverunl. Ac postea, cum cibo rccrcandum corpus 
essei, Barlaam magniiicam niensam apposuit, spiri-
lualibus vidclicel epulis confertam, ejus aulem con-
solalionis, quae stnsilus penipilur, quam mimmum 
sane pariicipem. Cruda enim duntaxai olera eram, 
ipsiusniet manibus consila et excuSta, palmse ;ue per-
paucae, qu« in ea soliiudine inveniebanlur, ac deni-
que silvesires berbaa. Cum igitur gratias Beo egis-
sent, apposiiisque epulis corpus refecissenl, al^ue 
aquam e propinquo fonle bibissent, ei rursum, qui 
inauum aperit, el implel omno animal benediciiouo 

, - — —-» — - - ~ r -· tt * "•j'» « x » » • 

ρ ε υ μ α τ ι κ ή ς πάλιν μετά τήν εύχήν ήπτοντο ομιλίας, (P*al. C X L I V ) , gratias egerunt. Ac deinde con 
λόγους σωτηρίους καί τής ουρανίου πεπληρωμένους 
φιλοσοφίας (78) παρ' δλην διεξερχόμενοι τήν νύκτα, 
£ ω ς αυτούς όρθρος τών συνήθων αύθις μνησθήναι 
ευχών (79) πεποίηκεν. 

•Έμεινε δέ Ίωάσαφ μετά τού" Βαρλαάμ Ικανούς 
ούτωσ\ χρόνους, τήν θαυμαστήν ταύτην κα\ υπέρ 
Λνθρωπον μετερχόμενος πολιτείαν, κα\ ώς πατρ\ 
τούτω καί παιδευτή μεθ* δ ση ς συμπαρομαρτών αύτψ 
υποταγής και ταπεινώσεως, κα\ πρδς πάσαν ίδέαν 
γυμναζόμενος αρετής, άριστα τε παιδευόμενος τήν 
στάλην τών πονηρών καί αοράτων πνευμάτων. Ε ν ­
τεύθεν τά μέν πάθη έθανάτωσε πάντα* τδ φρόνημα 
δά τής 349 σαρκδς ούτω καθυπέταξε τώ πνεύματι, 
ώ ς δούλον δεσπότη, τρυφής καί αναπαύσεως έπιλα-
Οόμενος πάντη, τψ ύπνψ δέ ώς κακψ προστάσσων 
οίχέτη. Καί , απλώς είπείν, τοσούτος ήν αύτψ δ 
άγων τής ασκήσεως» ώς καί αύτδν θαυμάζειν τδν 
«ττολλούς έν ταύτη χρόνους διενεγκόντα Βαρλαάμ, καί 
τ ή ς καρτεράς αύτψ ήττάσΟαι ενστάσεως. Τοσούτον 
μέν γάρ τής σκληράς εκείνης καί άπαρακλήτου μετ-
ελάμβανε βρώσεως, δσον άποζήν μόνον, καί μή 
βιαίως θανόντα τούς μισθούς ζημιωθήναι τής τών 
καλών εργασίας. Ούτω δέ είς τδ άγρυπνείν τήν φύ­
σιν ύπέταξεν, ώς άσαρκος τις (80) καί ασώματος. 
Ευχής δέ αύτψ καί τής νοεράς εργασίας άληκτον τδ 
Ιργον ήν, καί άπας δ τής ζωής χρόνος είς θεωρίας 
άνηλίσκέτο πνευματικάς τε καί ούρανίους, ώς μή 
ώραν, μή στιγμήν αύτδν τοπαράπαν ζημιωθήναι, άφ* D 
ούπερ τήν έρημον φκησε ταύτην. Τούτο γάρ έργον 
μοναχικής τάξεως, τδ μηδέποτε άργδν της πνευματι­
κής εργασίας εύρεθήναι * δ δή καλώς κατώρθωσεν δ 
γενναίος καί εύσταλής σταδιοδρόμος τής ουρανίου 
πορείας. Καί άσβεστον αυτού τήν θέρμην έφύλαξεν 

surgeutes, po&leaquara uociurnas preces absolveruni, 
spiriiuale colloquium inierunt, salulares ac coelcsti 
sapieniia plenos sennones per loiam nocietn cuuie-
xenles, quoadusque auroras exorius ad consuciaruui 
."urstit orationuro meinoriaui ipsos revocarct. 

Mansil autein ad hunc uiodum diuiuruo lcmpore 
ci:ra Barlaamo Josapbat, admirabilein banc atque 
btimana condilione pr&dlanliorem \ilamcolens, ac 
lanqiiam pairem el prxceptorei» cuiu oiuni obedieu-
tia ei bumililale ipauro sequens : sic niiniruin, ul ad 
omnc virtulis sludium exercerelur, aique quouam 
pacio cum spirilualibus el invisibilibus spirilibus lu-
ctanduin esset, edocereiur. Ex quo illud conseculue 
esi, u l viiiosas oinnes aflecliones exsiingueret, car-
nisque afleeluin spirilui, non secus ac servuiu domi* 
no, subjiceret, deliciarum omnium animique remis-
siouum oblivio&ecaporelur, souino Umquamimprobo 
mancipio imperarei. Aique, ul brexi perslringam, 
unlo studio in solilariae vilae ceiiaiuen iueixnbebar, 
ui ipse quoque Barlaam, qui permuhun» lemporis in 
ea conlriverat, mirarelur, ipsiusqite acrimoni» con-
ceuVret. TaiiluluiB enim duri illius alque consolaiione 
careatis cibi admiltebat, ui vilara dunlaxat lalerarei, 
ncc coinmilteret, ul per uliro accersiiara moriom 
praeroiis iis sese orb»ret, quae viriutum cnhui ac sto-
dio iribuunlur. Sic anlem uauiram nocliirote excn-
biia subjiciebat, ac si nulla « ranino carnie ei corporis 
parle conslarei. Oralio porro pcrpeiuum ipsins stu-
dimn eral: universumquo viLc lempua in spiriluali-
bus ao coelesiibus coiiiemplatioiiibus insu..iebalur; 
adeo ul uec borani unam, imo nee ullum omiiino 
lemporia puncium, ex. qno iu ea solitudine babiiafii 
deperdereU Ac sane boc demum vere monasiici or-
dinis uiiinua eai, iiuuquain a spii iiuab opere vacu im 

(76) Philo, De vita cont. p. 894 : "Ενιοι δέ καί διά τριών ήμερων ύπομιμνήσκονται τροφής. Qu» eunt 
conferenda cuin loco simili snpra p. 104, ubi el de locntione egi. ^ 1 

(77) Paal. C X L I V , 16 : Ανοίγεις σύ τάς χείρας σου καί έμπιπλάς πάν ζώον ευδοκίας. 
(78) C, σοίίας. 
(79) C sinc ευχών. % . . . Λ , · r t - u ? » 
(80 C sine τίς . Lucianus D. Mar. νι, 5 : άνδραποδιστής εί. Meliug codei 1310, άνδρ. τις εί. Libaulus, 

t . IV, ρ 217 : Μανίαν τδ πράγμα ήγούμην, εί, ζήν έξδν, αίρείταί τις άποθανείν, καί δ τοίς πανουργοις είς 
τιμωρίαν ώρισται, τούτο κέρδος ηγείται λαβείν. Codex 3017, κέρδος τις ήγ. quo pronoinine• fecite carebil 
seiuemia. Sialim sopbisia : Νυνί δέ ώς Ιγνοιν... δτι τούτο τδ τού θανάτου περισπουδαστον. Illud ως, quoa 
valde molesiuui cst, abcsl omuno codicc codem. 
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ADDENDA- l ^ i 
iuveiiiri. Quod quidem generosus ille 61 expcdilus Α άπ ' Αρχής μέχρι τέλους, Αναβάσεις ά ε \ Αν καρ£* 
CKleslis ilineris cursor egrcgie praeslitil, aique aniiui τιθέμενος, καί έκ δυνάμεως είς ύ ψ η λ ο τ ί ρ α ν μετι-
tu\ ardorem ab inilio ad exiremura usque perpetuo βαίνων δύναμιν, πόθψ, πόθον καλ σ π ο υ δ ή ν σεον& 
conservavil, ascensiones in corde seroper disponeus διηνεκώς προστιθείς, έως έφθασεν είς T T J V Αλπιζομε-
(Psal. L X X X I I I ) , ac de virtute ad sublimiorera virlu- νην καί ποθουμένην μακαριότητα, 
lem iransiliens, desideriumque desiderio, ac studium studio indesinenler adjmagens, quoad landem ai 
fcpcratam et expedilam beatitudinem pcrvenil. 

CAP. XXXIX.—Cum itaque boc paclo liarlaam et 
Josapliat una versarentur, ac pulcbro inier se certa-
mine coniendereni, ab omni cura et hujusce vil» 
perlurbalione iinmunes, meniemque ab omni eonfu* 
sione puram ac sejunctam habenles, pust njuUos ab 
ipsis pielatis causa susceplos labores, quodam die 
senex accersito spiriiuali fllio, quein per Evangebuui 

350 ΚΕΦ. Αθ*. Ούτως ούν άλλήλοις συνόντε; 
Βαρλαάμ τε καί Ιωάσαφ, καί τήν καλίων άμιλλσι 
άμιλλώμενοι, έκτδς πάσης μερίμνης χαλ πάση; 
βίωτικής δντες ταραχής, άνεπιΟόλωτόν τ ε τον νονί 
κεκτημένοι καί αμιγή πάσης συγχύσεως, μετά τώ; 
πολλούς δέ αύτων υπέρ εύσεβείας κάματους , έν μ4 
τών ήμερων προσκαλεσάμενος τδν πνευματικόν νέδν, 

genueral, bujusmodi spiritualem sermonem aggressus Β o v g t i t o Q Ευαγγελίου έγέννησε ( 8 i ) , λδγου ήπτετ; 
cst :Jampridem,oamice Josaphat, te in hac solilu 
dine babiiare oporidbat, atque hoc mihi orauli Cbri-
stus de te polliciius fuerai fore ul le anie extremum 
vlta dieui viderem. Vidi itaque quemadmoduui cu-
piebam; v id i , inquam, te a iuuudo et mundi rebus 
avulsum, ac Chrislo minime dubio ac vacillanti aniino 
conjuncium, atque ad perfeclaw pleuiiudinis ipsius 
inensuram progressum. Nunc igilur, quandoquidero 
inortis meai ler.ipus inslai, atque collacianea et uiihi 
equalieea cupiditas, <piae ul cum Cbristo essem, 
semper me tenuil, jam expletur, tu quidnm corpus 
metim tcrra eoode, pulverique pulverem redde. Post 
aulem ipse in boc loco baerc, susceptum spiritunlis 
fitae genus persequens, mexque tenuilalis memoriam 
retinens. Vereor cnim ne lenebrosum dxmonuinC 
agmen animo meo propter ignorantiarum meanim 
multiiudinem impcdimenluni aflerat. 

Tu vero, flli, ne religiosae exercilationie lalxwem 
ineluas, ncque ad tetnporis longiludinem ac daenio-
nuin ineidias elaogaescas; quin poiius ipsorum imbe-
cillilatem, Cbrisli virtute communitus, audax irrido; 
ad laborum autem duriiiara, ae temporis dituurniia-
tem animo iia eoinparaio esto, tanqitani quotidie di-
scessuD) e viia exspecUns, atque eunidera diem tibi 
vitac inonastica?, turo initium, lum iloem esse exiali-
niaus. Sic semper ea quso a tergo eunl oblivisceus, 
atqi'C ad ea qtue a fronte sunl teipsum exiendens, ad 
deeiinatum persequere, ab bravium supern» voeatio-

καί ομιλίας πνευματικής, Πάλαι, λέγοσν, ώ φίλτεπ 
Ιωάσαφ, έν ταύτη σε τή έρήμφ κατοικείν έοει-εεί 
τούτδ μοι δ Χριστδς προσευχομένψ περλ σού έπτ*-
γείλατο πρδ τής τού βίου τελευτης δψεσύαι. Εϋο» 
ούν ώς έπεθύμουν είδόν σε άπο£0αγέντα μέν κδσμ» 
κα\ τών έν κόσμω, συναφθέντα δέ τ φ Χριστψ σ&· 
στάκτφ τή γνώμη, καί είς μέτρον έλθόντα τελειότα­
τος τού πληρώματος αυτού. Νύν ούν επειδή μοι δ τής 
Αναλύσεως καιρδς έπί θύραις, καί ή σύντροφος χύ 
ήλικιώτις επιθυμία τού συνείναι τψ Χριστφ & i 
παντδς ήδη πληρούται, σέ μέν δεί καλύψαί μου τέ 
σώμα τή γ$ καί τδν χουν άποδούναι τ ψ χοΐ (82), 
μείναι δέ τού λοιπού έν τψδε τψ τόπψ τ η ς πνεύμα· 
τικής έχόμενον πολιτείας καί τής έμής μνείαν ποιοό-
μενον μετριότητος. Δέδοικα γάρ μή ποτε ή ζοφερί 
τών δαιμόνων πληθύς τή ψυχή μου έ μ ποδών καταστ} 
διά τδ πλήθος τών έμών άγνοημάτων. 

Σύ ούν, τέκνον, μή δλιγωρήσης τδ έπιπονον τής 
ασκήσεως, μηδέ δειλιάσης τδ μήκος τού χρόνου καί 
τάς έπιβουλάς τών δαιμόνων · άλλά τούτων μέν της 
ασθενείας, τή τού Χριστού ^ωννύμενος χάριτι , το*· 
μηρώς καταγέλα, πρδς δέτήν σκληρότητα των πόνων 
καί τδ 351 τ ο " χρόνου διάστημα ούτως έσο, ώς 
καθ' ήμέραν τήν εντεύθεν άνάλυσιν προσδοκών, 
καί ώς αρχήν είναί σοι τής ασκήσεως τήν α ύ φ 
ήμέραν κα\ τέλος. Ούτως άεί τών μέν οπίσω έπιλαν-
θανόμενος, πρδς τοίςδέ έμπροσθεν επεκτεινόμενος, 
κατάσκοπων δίωκε τδ βραβείον τής άνω κλήσεως τού 

nis Dei in Cbrislo Jcsu {Philip. ι ι ι ) , quemadmoduro D βεοΰ έν Χριστψ Ιησού, καθάπερ 'δ θείος Απόστολος 
aaucius Aposttdus bis verbi» hortalur : Non deftcia 
mus; sed licet is qui foris esi bomo noeter corrum-
patur, tamen is qui intus esl reoovatur de die in diero. 
ftam quod momenianeum est et leve iribulaiionis 
noslra?, supra modum in sublimilale seternum glorias 
pondus operaiur io nobit, non coatcmplaatibus nobis 
quae videniur, sed qua non videniur. Quae enim v i -
denlur teroporalia snnt, qiwe aotem non vidcnlur, 
eierna ( / / Cor. ιν). 

IIxc cum animo tuo reputans, vir cbariss roe, v i -
ril.ier age ei conforlare (Pia/. xxvi), alque u( egre-

παρακελεύεται, Μή έκκακώμεν, λέγων (83) * άλλ' ύ 
καί ό έξω ημών άνθρωπος διαφθείρεται, άλλ' δ έε» 
άνακαινούται ήμερα καί ήμερα* τδ γάρ παραυτίκχ 
έλαφρδν τής θλίψεως ημών καθ* ύπερβολήν είς ύπερ-
βολήν αίώνιον βάρος δόξης κατεργάζεται ήμίν, μή 
σκοπούντων ημών τά βλέπομε να, άλλά τά μή βλέ­
πομε να · τά γάρ βλεπόμενα πρόσκαιρα, τά δέ μη 
βλεπόμενα αίώνια. 

Ταύτα λογιζόμενος, αγαπητέ, άνδρίζου και Γσχυε, 
καί ώς καλδς στρατιώτης σπούδαζε τψ στρατολο-

(8i)Conf.p. 485, iu 8. 
Si) Conf. 1.1, ρ. 9 5 , n. 2. 

(85) I I Epist. ad Cor. iv, 16. 
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γήσαντι άρέσαι (84). Κάν λογισμούς σοι ολιγωρίας ό Α gius niles, id da operam, ut ei qui te niKten tcrtpsil 
πονηρδς φέρη καί τδν τδνον ύποχαλάν της προθέ­
σεως σπεύδη, μή φσβού αυτού τάς έπιβουλάς, τδ Δε 
σποτικδν έννοών πρόσταγμα, Έν τψ χόσμψ θλίψιν 
ϊ ξεττ , λέγοντος (85) * άλλά θαρσείτε * έγώ νενίκηκα 
τδν κόσμον. Αιδ χαίρε (86) έν Κυρίψ πάντοτε, δτι 
έξελέξατό σε καί διεχώρισεν (87) έκ τού κόσμου, καί 
έθετο ώς έν προσώπψ αυτού. Αύτδς δ ! , δ καλέ σας σε 
κλήσει αγία, εγγύς έστιν άεί. Μηδέν (88) μερίμνα' 
άλλ* έν παντί τή προσευχή καί τή δεήσει 358 Ρ 8 * * 
ευχαριστίας τά αίτήματά σου γνωριζέσθω πρδς τδν 
Θεόν. Αύτδς (89) γάρ εΓρηκεν * Ού μή σε άνώ, ούΓ 
ού μή σε έγκαταλίπω. Ούτως μέν ούν έν τή σκλη-
ρότητι-τής αγωγής και τή ολιγωρία τής Ασκήσεως 
τοιούτους κτώμενος λογισμούς, εύφραίνου, μεμνημέ 

placeas (II Tim. ι ι ) ; nfcc qaamvis Imbecllfflatfs ac 
laogooris cogitationes fmprobas iflo spirtlus tibi i m -
miuai, instiintiqiie tui nervos fraogere ac debitttare 
iludeai, Ipshis tnaidias penimeseas, iHud Domtai 
pneeeptiiffi cogitans, \n mondo prossuram ha-
bebilis; sed confidfte, ego t ici mundom (Jom. xvi). 
Quocirca gaude in Domino semper, quoniam ipse te 
eiegit, aique a icundo sejanctum aale facfiem ιoam 
posoit. Ipse auteni, qui te vocatione ana sancta voca-
vit, prope est eeroper. Nfbil Haque sottreitms sls, eed 
in oronl oraiione atqoe obsecratfon* ctrai gratiamra 
actione petitiones toae innotescanl apad Deom (P*i-
ifp. ιν). Ipse enim dixrt : Non te deseram, 
linqnam. H*c itaque In vilac durida acreiigiosse 

νος Κυρίου τού Θεού ημών* Έμνήσθηνγάρ, φησί(9θ), * exerciialtohis vifttale tecom ipso repoians, In aniroi 
τού Θεού, καί εύφράνθην. 

"Οταν δέ πάλιν δ έξ εναντίας άλλον σοι τρόπον 
έπ*νο$ πολέμων, υψηλόφρονος προβάλλων λογισμούς, 
καί τήν δόξαν υποδεικνύων της τον κόσμου βασιλείας 
ή ς κατέλιπες (91), καί τά λοιπά τά έ ν τ ψ κόσμψ, 
τδν σωτήριο ν προβόλου λόγον» ώς θυρεδν (9i) τδν 
φάσκοντα · Όταν (95) ποιήσητε πάντα τά διάτα· 
χθέντα ύμίν, λέγετε, δτι Αχρείοι δούλοι έσμεν, δτι δ 
όφεέλομεν ποιήσαι πεποιήκαμεν. Άλλά καί τίς έξ 
ημών δύναται τήν όφειλήν έκτίσαι ήν όφείλομεν τ φ 
Δβσπότη, υπέρ ών δι* ημάς (94) έ πτώχευσε, πλούσιος 

voTuptate tersare, Domini Dei nosiri memoriam re-
linens. Meraoi enim, inquit, fui Dei, et detecutus 
sam (Piaf. L X X V I ) . 

Cum aatem rursum adversarius aliud hi te bd l l 
geoas excogitaverit, sublhnes nempe atque arro-
games coghaiiones propouens, regniqoe terreoi gto-
riam quam reliquiati, eaeteraque qoae in muedo stnit 
tibi in oculig eollocaflt, sxlutifefam doccrfnaai dypei 
insiar obtende, dicenlem : Com feceriiie emnfa quae 
praecepta sont vobis, diciie : Servi fautiles sumus, 
qooolaaa id quod facere debuimtis, feciimts (Luta 

i v n ) . Et quidein quts noatnmi dobittnn ilhid, qno 
eam ob caosaa) Dotnlno obstiicii eumoe, quod cmu 

ώ ν , ίνα ημείς T|J εκείνου πτωχεία πλουτήσωμεν, fi dives easet, propter nos egenus factusest, utHos 
καί έπαθεν δ απαθής, ίνα τών παθών ημάς έλευ 
• ε ρ ώ σ η ; ποία γάρ χάρις δούλο) δμοια τψ Δεσπότη 
παθε ίν ; ημείς δέ πολλά τών αυτού ύστερούμεθα πα­
θημάτων. 3S3 Ταύτα έννόει, λογισμούς (95) κα­
βούρων καί πάν ύψωμα έπαιρόμενον κατά τής 
γνώσεως τού Θεού, καί αίχμαλωτίζων πάν νόημα 
ε ί ς τήν ύπακοήν τού Χριστού * καί ή είρήνη (90) τού 
θ ε ο ύ , ή υπερέχουσα πάντα νούν, φρουρήσει τήν καρ­
δίαν καί τά νοήματα σου έν Χριστψ 'Ιησοΰ 

ejus paapertaie dfvitesessemns, etqui a peryetstooe 
immuiiis erat, ot viiiosis affectionibas nos liberaret, 
crucialus subiil (7/ Cor. vm), persolvere potest ? 
Quod enim beoeflcium ost servum eadem perpeH 
qnae Dominus perpetsus ek? Alqui no§ peftuoftiNn 
ab rpslns cruciaUbos remotl samm. Ha?c teeutH r*» 
puta, cogitationes destmens, et omnem aliitodhwin 
enolfonf^ni se adversus sctonllam Dei, et hi capltvi-
nKem redigem oranem seiiaam in obedientitm 

Cbrie l i (H Cor. x). Et p tx Dei, qm exeaperal omnem seo fu» , cottodiat cor tnum, tt eogiutioiwie xnm 
in Chrlato Jesu (PhiHp. K > . 

Τούτων ύπδ τού μακαρίου Βαρλαάμ λεχθέντων, ffac oralione a Bartaamo babfta, loeaplrai H*#*f-
ή ^οή τών δακρύων τού 'Ιωάσαφ μέτρον ούκ είχεν, iam vim lacrymarum profudit, eie nempe, «t 

(84) I I Episl. ad Tina. n , 5 Κακοπάθησον ώς καλδς στρατιώτης Ιησού Χριστού· ουδείς στρατιώτης 
εμπλέκεται τάίς τού βίου πραγματείαις, ίνα τψ στρατολογήσαντι άρέση. 

(85) Joan. χνι, 33. 
(86) Epist. ad Pliilipp. ιν, 4. 
(87) C, διεχώρησεν. 
(88) lbid. ιν, 6. 
(89) Epifel. ad Hebr. iv, 5. 
(90) Psal. L X X V I , 3. e 

(91) C, *v κατέλιπας. Praestai in ulibus wlaiivi qnam dicitnl artraette. lAbaina* t . I , p. m : mpa 
τούτον ίσως επαίνους έπί τ«4ς ύβρεσιν,άς υβρίζεις, άκουες. Pfest* C M U M *θ·0 kjciio, αίς. CC Ν Μ Η . 
Mss. ι. X I , ιι 9 ρ. 76. 

(9i) Cf. Episi. ad Ephes. νι, 16. 
(93) Luc. X V I I I , 10. Haec Ghrisii verba supcrbiae remedium adbjberi jubet et Nifus De octo vlliis 

p . 4 1 1 : Αιά τούτο καί δ Χριστδς έλεγεν c ΧΚαν ποιήσητε... έσμεν * ι μονονουχί λέγων* δτε έπεισιέναι ρέλλη 
τ δ θηρίον, τότε διά τών ρημάτων τούτων αποκλείετε τάς θύρας αύτψ. Mate Jtmgitur δτε cnm μέλλη. Be-
ecribas δταν, u i esi in cod. 99, qeod negleiiese Cotelerittm rairor Monnm. ι. I I I , qui eo Kbro otebatur. 

<M) U Epim. ad 6or. vm, 9. 
(95) I I Ep»i . i d Cor. x, 5. 
(96) Epist. ad Pbilipp. iv, 7. 
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quani 6X uberrimo fonl« scaturienles, ipium pror- Α Αλλ*, ώς έκ πηγής πολυχεύμονος βρυουσα, δλον * & -

τδν κα\ τήν γήν έν ή έκάθητο κατέβρεχεν. 'Οδυρο-tu8, ac tarram in qua sedebai, proIuerenL Aique 
ipse, bi^uamedi diasidiuin deplorans, perqoam ar-
denter ab eo coDiendebat, nt pestrerai illius itineris 
comitan se adbiberct, nec post ipsius discessuin in 
inuado jaro remaneret, bif verbis uiens : Ecquid, ο 
patet, Uii duniaxat, ac noa proximi rationem babes? 
Quonam aulem modo hac in re perfectse cbaritatis 
ofOcio fuogeris (pro eo aique a Chrisio dictum est, 
Diligoe proximum tuuui xicul le ipsum), curo tti qui-
dem ad requiem pergag, me auleoi in oppressione 
aique erumua relinquaa, ac priusquain lu religtaaae 
vi t» cerlaminibus, ul par est, cxercilaiut siui, va-
riatque bostium inaidiaa comperlas babeam, ad sio-
golarem pugnam cum ipsis ineundam me objidae ? 

μένος βέ τδν χωρισμδν, ήξίου μόλα θερμώς συν­
οδοιπόρο; αύτφ τής τελευταίας πορείας γενέσθαι , κα ί 
μηχέτι παραμείναι τφ β (ψ μετά τήν εκείνου έκδη­
μίαν, Διά τ ί , λέγων, τδ σεαυτού ζητείς μ δ ν ο ν , ώ 
Πάτερ, χαί μή χαί τδ τού πλησίον; π ώ ς βέ τήν 
τελείαν έν τούτφ πληροίς άγάπην χατά τδν ε ίπάντα. 
Αγαπήσεις (97) τδν πλησίον σου ώ ; σεαυτδν, πρδς 
άνάπαυσιν μέν χαί ζωήν αύτδς άπαίρων, ε ίς θλίψιν 
δέ χαί ταλαιπωρίαν έμέ χαταλιμπάνων, καί , πρίν 
καλώς έγγυμνασθήναι τοις άθλοις τής α σ κ ή σ ε ι ς καί 
τών πολεμίων μαθείν τάς πολυτρόπους εφόδους, 
πρδς μονομαχία ν με τής αυτών παρατάξεως προ­
βαλλόμενος ; Ίνατί γένηται άλλο, εί μή βληθτ}να« με 

Εχ quo quidoam aliud conlingere polest, nisi u l ve- ^ ταίς κακότροποις αυτών μηχαναΐς, καί άποβανείν, 
οΓμοι! τδν ψυχικδν δντως καί αίώνιον θάνατον ; ο«ερ 
τοίς άπείροις καί δειλοίς συμβαίνειν πέφυκε μονε-
χοίς (98). 4Αλλά δεήθητι τού Κυρίου, δυσωπώ, συνεχ-
δημον 354 ***** βίου λαβείν. Ναι, « ρ δ ς «Ατής 
τής ελπίδος ή ς έχεις άπολαβείν τού κάματοι» τδν 
μισθδν, δεήθητι μηδεμίαν ήμέραν μετα τον σον 
χωρισμδν παροικεΐν τ φ β ίω, καί είς τΑ πέλαγος 
ταύτης πλανάσθαι της έρημου. 

tcratoiii* ipsorum arlibus proateraar, aique ut ira-
peritis ac limidis giadialoribus usu venire solet, sem-
piternam animae mortem oppelam? Ad Domieum, 
qiuDao, roga aique obtecra, u i me quoque lui e vita 
discessns aocium asciscaa, id ui laciae, per eam 
ipaam spem quam babes fore ul laboris marcedem 
perejpias, t* obtasior. Hoc* iuquam, a Deo precibus 
'CoaOdnde, nt uo uakam quidem diem post tuaoa 
disoessum ia bac vita peregrinor, aiquo \n densiaai* 
ma hacsoliiudwe oberrem. 

ttae can Joaapbaiploraoa diceret, senex placide 
ac lenUer iptum reprimene, Dei judiciis, i a q u i t , qu» 
meotig btunaus capaun exceduni, obluciari ninime 
debemod. Nam ego, cum de bac re luultaa ad Deuro 
preccs fudissem, eumque cui nulla vis aflerri po-
ieai, velut per vim adigere tenu&sera, ut ue inier 
Bos difjangereonir, ab ipiitwboiiUaie boc didid, mi-
oima libi nuoc conducibilo esse carois onos abjice-
r*> verum i« religioea exerciiatiooe tandai parma-
aere, quoad spleadidioreei coronaa libi tojuierii. 
Noodam enim pro ea quc tibi parau t o l uiercede 
aalis «leoartaati; verwu paulam adbuc labores opor-
tai, m beiua in Domtni (ui gaudiun iatres. Naoa ego 
ifttideui jam peM e a n t o u a r i i M , a o j M f qutHMne et ae-

ptuaginla in hac solitudine confeci. Tibi vero, 
+wm aoa i a « u taoiporis oiora i a i u r a eu, ai eerte 
a4 ld ipalium, ut jubet Dominua, propius acceda* 
neeejae est, qoo lis n u l l a ex parte ioferior eis, qui 
tHoi el « i tys poodus pertnkrunt (Matth. xx). Qua-
propter, ο amice, qus a Deo decreu mnt, prompto 
ac lubenli animo accipe. Nam qiue ipte decrevit, 
quis tanden mortalium disaipare queat? Alqoeipsius 
gratia couservatua, toleraoiiara prasta. 

Illudeiiam cora. ol adverm inimicas cogiiationes 
aniiao extubef, ac mefttis pvha ien , uoa aecus ac 
qnemdaai wgeotit prt t i i ihm*m —a, saJvan ei 

Ταύτα τού *Ιωάσαφ συν δάκρυσι λέγοντος, 6 γέρων 
πράως ανακόπτων καί όμαλώς, Ούκ Αφείλομεν, 
τέκνον, έφη, τοίς άνεφίκτοις κρίμασι τού Θεού ά ν · -
ίσνασθαι. Έ γ ώ γάρ πολλά δεηθείς περλ τούτου, 
καί τδν άβίαστον Δεσπότην βιάσαμε νος τού μη χωρι-
σθηναι ημάς άπ ' αλλήλων, έδιδάχθην «αρά τ ή ς αυ­
τού άγαθότητος ώς ούκ έστι συμφέρον σέ νύν τδ άχθος 
τής σαρκδς άποθέσθαι* άλλά *αραμείναι δεί τ ) •αχή­
σει, έως λαμπροτερον έαυτφ τδν στέφανον πλέξης. 
Ού γάρ Αρκούντως άκμήν ήγωνίσω πρδς τήν ήτοιμα-
σμένην σοι μισθαποδοσίαν* άλλά δεί σε κοπίασα* μι­
κρδν, ίνα χαίρων «ίσέλθης είς τήν χαράν τού Κυρίοο 
σου (99). Έ γ ώ γάρ εγγύς που τών έκατδν λοιπόν 
είμι χρόνων, διατέλεσες έν τή έρήμω ταύτη ένιαυ-
τούς ήδη πέντε καί έβδομήκοντα* σοί δε, εΐ καί τοσ­
ούτον ούκ έκταθήαεται δ χρόνος , άλλά πλησίον που 
γενέσθαι δεί, καθώς κελεύει δ Κύριος, Ιν* εφάμιλλος 
άναδειχθής, καί μηδέν δλως ύσχερούμενος τών βαστά-. 

Ο σάντων τδ βάρος τής ημέρας καί τδν καύσωνα ( I ) . 
Δέχου τοίνυν , ώ φιλότης (2|, τά τψ Θεφ θεδογμένα 
ασμένως. Ά γάρ αύτδς βεβούλευται, τ ίς ίκανδς Αν­
θρώπων διασκεδάσαι; Καί καρτερεί τ | εκείνου φυλατ· 
τόμενος χάριτι. 

3S5 Νήφε δέ άεί πρδς τούς εναντίους λογισμούς, 
καί τήν καθαρότητα τού νοδς, ώσπερ τινά θησαυρδν 
πολύτιμου, άσυλον διατηρεί, πρδς ύψηλοτεραν έργε-

(97) Ct>nT.p. δχβ,ει . 7. 
(98) C, μοναχοίς. Α, μονομάχοι;. Hoc TrapoxunlUie veri i l , UUd BiUiua* 
ψ9) Hattb. χχν, 23 : ΙΓσελθε είς τήν χαράν τού Κυρίου σου. 
( i ) Mallh. xx, 12: Ίσους ήμίν αυτούς έποίησας τοίς βαστάσασι τδ βάρος της . . . 
( ϊ ) Α, ad marg. : Γράφ. φίλτατε. De foraLUla, ώ φιλότης. vide Scbol. Plai. ρ. 55; Grwr. ad l o c RbeC 

ΛΠΒΟ. 14; noi. ad Arisiaen. i , 16, p. 467; Wernsd. ad Himerii verbap. 508 : Ταύτα ύμίν, ώ φιλότης, φαο-
ξενίας τά χαριστήρια. Ibi quidem ego praeiuleriro acripiurae varieuiem, ώ φ ί λ ^ τής φιλ. 
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σίαν καί θεωρία ν Ιμβιβάζων έαυτδν ήμέραν καθ' Α 
ήμέραν, ίνα πληρωθή έπί σο\ δ τοίς φίλοις αύτου δ 
Σωτήρ έπηγγείλατο, Έάν τις άγαπ$ με, λέγων (3), 
τον λδγον μου τηρήσει, κα\ δ Πατήρ μου αγαπήσει 
αύτδν, κα\ προς αύτδν έλευσδμεθα , καί μονή; παρ* 
αύτψ ποιήσομεν. Ταύτα είπών ό γέρων, καί πολλψ 
πλείονα τής ήγιασμένης αυτού ψυχής καί θεολόγου 
γλώττης επάξια, τήν άνιωμένην τού Ίωάσαφ ψυχήν 
παρεμυθείτο. Είτα πρδς τινας εκπέμπει αύτδν αδελ­
φούς, εκ πολλού διαστήματος τήν οΓκησιν Ιχοντας, 
τού Αγαγεΐν τά πρδς τήν ίεράν θυσίαν αρμόδια. Καί 
δή άναζωσάμενος δ Ίωάσαφ λίαν τάχιστα τήν δια­
κονίαν πληροί* έδεδίει γάρ μή πως απόντος αυτού 
τήν όφειλήν δ Βαρλαάμ τής φύσεως άποδφ, καί, τδ 
πνεύμα παραθείς τψ Κυρίψ, ζημίαν αύτψ τήν 
χαλεπήν% έπενέγκοι, μή βημάτων, μή προσφθεγμά- ^ 
των έξοδίων, μή ευχών, μή ευλογιών τών εκείνου, 
τυγχάνοντι. 

Ούτω δέ άνδρικώτατα διελθόντος αυτού τήν μα* 
κράν δδδν έκείνην καί τά τής ίεράς θυσίας ένεγ 
κοντός, προσφέρει τ ψ Θεψ τήν άναίμακτον θυ­
σίαν δ θειότατος Βαρλαάμ. Καί κοινωνήσας αύτδς, 
μεταδούς 356 οε καί τψ Ίωάσαφ τών αχράντων 
τού Χριστού μυστηρίων, ήγαλλιάσατο τψ Πνεύ* 
ματι (Α). Καί τής συνήθους μεταλεδόντες τροφής* 
ψυχωφελέσι λόγοις τήν ψυχήν αύθις έτρεφε τού 
Ίωάσαφ, Ούκ έτι, λέγων, ημάς, & φίλτατε υίέ; 
σνναγάγη έν τψ βίψ τούτω είς Εν εστία καί τράπεζα* 
πορεύομαι γάρ ήδη τήν τελευταίαν δδδν τών πατέρων 
μου (5). Χρή ούν σε τδ πρδς έμέ φίλτρο ν διά τής ^ 
φυλακής τών τού Θεού εντολών, καί τής έν τψδε 
τψ τόπψ μέχρι τέλους καρτερίας , έπιδείξασθαι, 
πολιτευόμενος καθώς έμαθες καί έδώάχθης, καί 
με μ νη μένος διά παντδς (6) τής ταπεινής καί £φθύ-
μςυ μου ψυχής. Χαρ$ ούν χαίρε , καί τή έν Χριστψ 
αγαλλιάσει (7) εύφραίνου, δτι τών επιγείων καί 
φθαρτών άντηλλάξω τά αίώνια τε 357 ^ άφθαρτα, 
καί δτι εγγίζει ό μισθδς τών έργων σου, καί δ 
μισθαποοότης ήδη πάρεστιν, δς ήξει τδν αμπελώνα 
ίδείν δν έγεώργησας (8) καί πλουσίως σοι τδν μισθδν 
τής γεωργίας παρέξει. Πιστδς γάρ ό λόγος (9) καί 
πάσης αποδοχής άξιος, καθώς ό θεσπέσιος βοά Παύ­
λος * εί γάρ συναπεθάνομεν, καί συζήσομεν * εί 

ΕΤ JOASAPII. ΙΉΟ 
IuiT.em serves, ad subliiuiorein actionero et contem-
plalionem in dies teipsum provebens, ui illud in te 
impleatur, quod Dominus amicis suis promisil, liis 
verbis ulens : Si quis diliglt me, sermonem raeura 
servabit, et Pater uieus diligeteum, et ad eum ve-
nietnus, et oiansionem apud eum facieraus (Joan. 
xiv). Hacc, ac luullo bis plura sanctissima illa ani-
ma, ac (beologica lingua digna locolus senex, moe-
renlem ipsius animora lenivit. Oeinde ad quosdam 
fratres, longo iniervallo ab ipso dissiiqs, eum 
ainandat, trt ea qute ad aacroaarrctnm eacrificiom 
confttrciidom aoeommodata erairt afferrei. E( qoidem 
Josaphai pfectnette veslibos quam ceterrime hoc 
mrniiterhtrn exseqohar; verebalur enlin ae se absen le 
Barlaatn debitum natara nreom persolveret, ac Do-
mine spiriiom reddenf, grave sihi delrlmenttim in-
feiret, siqoidera et verborom et extremarum allocu-
tionum ei orationum ipsius expers fuisset. 

Cum igitur longinquum illud iter fortissimo animo 
confecisset, alque ca quae ad sacrosancium sacriG-
cium opus eraot ailulisset, divinissiiJiu? Barlaam io-
cruentum sacriftcium Deo obtuljt; perceplisque Chri-
si\ ab omni labe puris mysleriis, ac Josapbato iiem 
imperiitis, spiriiu exsullavit, sumpioque de more 
cibo, saluiaribus rursam sermonibus ipsius aniinum 
alcre coepii, l»is vcrbis utens : Non jam, charissime 
fdi, nos in bac vila eadem doraus ac mensa conjon-
get, jara enim uliiroara palrum meorvm viam ingre-
dior. Quocirca libi faciendum esl ut per maadalo-
rura diviuorum observaiionem, aiquo in boc loco ad 
extremum usque viltc diem commoraitonem, lui 
erga me amoris specimen exbibeas; sic nimirum 
vitae tuae rationes insiiluens, queratdmodum didi-
cisti, necunquam abjcclae atque ignavae anima meae 
ntemoriain in:ermHtona. MUIUMB ilaque va|e> aique 
biCbribio delociare, alqne exsulla, quouitfli tefreita 
ei interitiii obnoxia oum aempUefnis ot ab imeriiN 
aJitais boais commulatii; ac pr.;pinama mt oparaui 
luorum xnercaa, ac )aoa jamqu# adoai qni ntfctaem 
referk Qui quideoa ad ioipteieiHlaa» oaia viaoam, 
quam eicoluiftti, vewet, tibique pro ea txcvJia «icr-
cedem amplissimam praebebti. Fidelis entm sermo, 
ut clamal divious Paulus aposioba (I Tim. i ) , alqne 

(3) loan. xiv, 23. 
(4) Couf. p* 168. 
(5) MtiJia loea e ttbfi* sacria ac profaiiie de neeessaria- Ula et ttUtma πορεία cootutit «oeior Sacr. 

Obaofv. e. 7, in lAeiuaaie SymboUa loui. Hl, p. 329. Adde Wjuenb. ad Ptut. p. 791 ; lleyler. ad Jul. 
epUu 38, p. 430; PalaLrel. ad Luc. ^ X H , 22, ubi, '0 μέν ΤΙδς του Ανθρώπου πορεύεται κατά τδ ώρισμένον. 
Aiiiipbaues Stob. t i t . 124, 27 : Ού γάρ τεθνάσιν, άλλά τήν α6τ%* σδον, ["Ην πάσιν έλθείν Ιστ* άναγχαίως 
έχον, [Προεληλύθασιν. iElianua Fragm. ρ. 1052: νΟτε έμελλε τήν έπινησθείσάν οί καλ τελευταίαν δδδν 
U V O K Aftttor Axieebt, e. 20 : Τδ θ α ^ ο ς τής έκείσε πορείας. Aslerius Hoin. in avar. ρ. 41 : Σοί μέν γάρ 
Ακολουθήσει πικρδν.έφόδιον ή αμαρτία τήν άναγκαίαν πορενομένω πορεία ν. Conf. Agalh. Bist. ν , pag. 157; 
et supra pp. 196, n. 10; 353. 

(0) Epigraimna ttmgani Amh. Pal. xn , 6 t , qood itla loculio mibi in memoriam revocal, praefaius ve-
iMtm qnod ioedt eaena- verbis vtrba miaeeam : "Αθρει μοι διά παντός* δλαν κατέτηκ* *Αρί6αζος ΓΤάν 
Κνίδον* ά πέτρα θρυπτομένα θέρεται. Offenduni ?iri d» ad primum heuiislicbiuin, quod corrigaul: lacil-
litnuni lamen ac iiiiidissimura, modo eic dislinguatur : "ΑΟρει μοι - διά παντδς δλαν κ. : Aspice mi; totutu 
omnino incendit Arabamt Cnidum. Fuit Aribaxug ille καταφλεξίπολις, ul Slhenchais illa de qua Epigr. 
Inc. 55. Poierai eiiam servari quae roemorata est, Yaiicani scriplura, κατάτηκ\ 

(7) G, τήν έν Κυρίψ άγαλλίασιν. 
(8) Kespectu ad parabolain pairisfamilias apud Mallb. xx. 
(9) U Episl. ad Tim. u , 11. 
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omni accepiione dignos 

ADDENDA. 1232 
Si CommorimoT, et con- Α ύπομένομεν, xa\ συμβασιλεύσομεν βασιλείαν τήν 

vivemus; si sastineinus, ei oonregnabiraus, io eem-
piterno illo ac flnif experte regno incomparabili Iuce 
colluelrali, atquo vere bealae ac principis Triuilalis 
illuminatione donati. Uaec Barlaam ad veeperam 
usque, ac per totani etiam nociem, Josapbato lo-

, quebatur effusiasime lacrymanti, atque hujusinodi 
disjunctionem aegerrimo animo ferenii. Jam autem 
lucenle dle manns atque oculos io ccebiiu suelultl, 
Deoque gratias reddens, hoc aermone ueus est: 

Doaaine Dcus roeus, qoi ubique pratens es, atque 
omoia implea, graiias tibi ago, quoniam humiHuieiB 
meam rospexUti.(PJO/. L ) , alque boc mibi coaces-
sisti, a l i f l onbodoxa tua fide, etiaandalorwn loorutu 
via, bujoece peregriaaiiouis cursuin abeoiveriai. Ac 
nenc, opiime4)omiR6, atqae ad luisericordiara pro-
peosUaime, tn ateraa tabernaculaiua me reeipe, uec 
ea meinoria reiine quae vel sciene val insciena iu te pec« 
cavi. Conserva auiem eiiam Gdelem huncservun luuui, 
cul me inutilem famuluin tutim praesse voluisti. Ab 
Otnni vaniiafe atque adversarii vexaiione ipsiHn exi-
me; illudque efflce, ui nodosissimis us laqtieis quos 
diabolus ad eoram omnium quibus salug cordi est 
offensionem expandtt sublimlor existat. Omoem itu* 
jK)sloris potentiam, omnipotens Deus, a eervi tui fa*» 
cie dele; alque eaa ipsi vires aff< r, ot pestiferutu 
hosiisanimarunj noslrarom capot proculccl. Spirilus 
tui sancti gratiam ex allo iu eum demiUe, atque ad 
invfsibiles confllctus robur ipsi adde,ut victorhe co-

αίώνιον κα\ άτελεύτητον, τψ φωτί καταλεμπόμενο» 
τφ άπροσίτφ (10), καί της έλλάμψεως καταξιούμιενοε 
της μακαρίας δντως κα\ ζωαρχικής Τριάδος. Τοιαύτα 
μέν δ Βαρλαάμ Ιως εσπέρας καί παρ* δλην τήν νύκτα 
τφ Ίωάσαφ ώμίλεί , άκατασχέτοις δάκρυσιν όδυρο-
μένω καί τδν χωρισμδν μή φέροντι· Ά ρ τ ι δέ τ ή ς 
ημέρας διαφαυούσης (11), τήν πρδς αύτδν όμιλίαν 
διαπεράνας, ήρεν είς ούρανδν χείρας τε καί δ μ μ α τ α , 
καί εύχαριστίαν άναπέμψας τ φ Θεφ, Εφη* 

Κύριε, δ Θεος μου, δ πανταχού πάρων καί τά 
πάντα πληρών, ευχαριστώ σοι, δτι έπείόες τήν τ α ­
πείνωσαν μου καί έν τή όρθοδόξω σου ομολογία; χαέ 
έν όδφ τών εντολών σου ήξίωσας τδν δρόμον τελέααε 
με τής ένθάδε παροικίας μου. Καί νύν, φιλάγαθε Α4-
σποτα καί πανοικτίρμον, δέξαι με είς τάς α Ιωνίους 
σου σκηνάς (12), καί μή μνησθής δσα σοι ήμαρτον 
έν γνώσει τε καί αγνοία. Φύλαξον δέ καί τδν πιστάν 
σου δούλον τούτον, ούπερ προστηνχί με τδν άχρεέΰν 
σου ήξίωσας οίκέτην * 0ύσαι αύτδν άπδ πάσης μ α ­
ταιότητος 358 **1 έπηρείας τού αντικειμένου, χαλ 
υψηλότερου αύτδν ποίησον των πολύπλοκων παγίδων, 
ών είς σκάνδαλον ήπλωσεν δ πονηρός πάντων τών 
θελόντων σωθήναι. 'Αφάνισον, παντοδύναμε, πάσαν 
τήν δύναμιν τού Απατεώνας άπδ προσώπου τού δο4-
λου σου, καί δδς αύτφ έξουσίαν πατεϊν τήν όλεθρον» 
τόκον κάραν τού πολεμίου τών ημετέρων ψυχών. 
Κατάπεμψον έξ ύψους τήν χάριν τού αγίου σον> 
Πνεύματος. Καί ένίσχυσον αύτδν πρδς τάς Αόρατους 

ronamatec<>o8equatur,acno^ h a τ 6 ν ^ ς ^ ς ^ ^ 
Filii tui, et Spiritus sancii, ία ipeo celebretor, quo-
oiara te decet laus ei gloria in aacula. Aroen. 

στέφανον δέξασθαι, καί δοξασθή έ ν αύτφ τδ δνομά 
σ ο υ , του Πατρδς, καί τού Υίού, καί του αγίου Π ν ε ύ μ α -
τ ο ς , δτι σοί «ρέπει δόξα καί αίνεαις ε ί ς τ ο υ ς α ί ώ ν α ς . 
Αμήν. 

Ταύτα εύξάμενος, καί τδν Ίωάσαφ πατρικώς «ε -
ριπτυξάμενος, καί άσπασμδν αύτφ δούς έν φιλήματι 
άγ ίφ , τ φ τύπφ τ ε τού σταυρού έαυτδν έπισφραγι-
σάμενος, καί τούς πόδας εξάρας, καί λίαν περιχαρής 
γενόμενος, ώσπερ τινών έπιδημησάντων φίλων, «ρδς 
τήν μακαρίαν απήλθε πορείαν , πρδς τήν ε κ ε ί θ ε ν 
διέλθών γεροδοσίαν, πρεσδύτης ών καί πλήρης ή μ ι ­
ρών τών τ ο ύ πνεύματος. 

ΚΕΦ. Μ\ Ό δέ Ίωάσαφ, περιχυθείς τ φ Π α τ ρ ί 
lionc aique ejulata patrem complexus, lacryraisque^ μεθ* δσης άν είποις τής εύλαβείας κ α ί οίμωγής, 

Ttoc preeatione habTta,cum patemoaffecia Josa-
pbftCon complcxus, atqoeosculo eancto exoscnlatoa 
raisset, ac aeae crocis signo mnniissei, pedesque 
eitorlefet, higemi laHilia perfasus, non secus ac ei 
amiei quMam acoemissent, aA beainm iter, atque 
ad reeipieiKh beatae fllins vitas praerafia proiectue 
est, oenei plane, ac spbritnaHum dieram pienus. 

CAP. XL.—Josaphat aatem, somnia cum venera-

abluto ipstus corpore, atque asperoillocilicio, quod 
ab eo iaauia acceperat, involuto, oonsueios psalnoa 
recilat, pertotum diem ac totam noctem simul et 
canent, tt pretMum beati v i r i corpoe ttcryrais r i -
gans. Postridie aiitem effosso juxta speluncam se-
pulcro, ac sacro corpore reverenter admoduro ge-
staio, spiriiualem patrem egregius et charissimua 
filiue inbumavit, ardenUusque animo iiiflammanis, 

δάκρυσί τε τδ λείψανο ν λουσας, καί τψ τριχίνφ 0α-
κίψ, δπερ αύτδς ήν έν τψ «αλατίψ παράσχων (13), 
«εριελίξας, τούς νενομισμένονς επιλέγει ψαλμούς, 
διά πάσης τής ημέρας καί τής νυκτδς δλης ψάλλων 
άμα καί δάκρυσι τδ τίμιον τού μάκαρος βρέχων 
σώμα. Ύ% δέ έπιούση ήμερα, τάφον ποιήσας έχομε-
νον (14) τον σπηλαίου, καί 358 «ύλαβώς Αγαν τά 
ίερδν λείψανον διαοαστάσας, έν τψ μνήματι χατέθετο 
τδν «νευματικδν πατέρα 4 καλδς υίδς καί τεμιώτα· 

(10) Coof. ρ. 44, η. 93. 
(11) C, διαφαινούσης. 
(12) Conf. ρ. 17, ιι. 54. 
(15) Co.iL pag. 185. 
i i 4 ) Α, έχόμενι. 
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Καί, βερμότερον έκκαυθείς τήν ψυχήν, είς Α atqee ad o r t i i o o t m teipeum qeara maxbne tomlea-
dtot, bie w b i i «toe t s t : 

Doinine Deos meot, exandi ortiionem mean q«a 
clamavi ad te, niiserere mei, et « a o d i mo, quonknn 
ie ex animo qviero: exquisivK te amma mea,«eaver-
tas feciem luaoo a me, et ne declims Hi ira a aervo 
iuo. Adjutor moue eato, ne derelinquaa me 9 neque 
despicias me, Deue eahiiaris rneus. Quontam pater 
meus el roater mea dereiiquerunt uae, la JHitaot, Do-
mine, assumpsisti me. Legem pone mibi> Domine, m 
via tua, et dirige me in semilatn rectani propter ini-
mieoft meos. Ne tradideris roe in animas i r ibulaatb» 
B M (Ρεαί. xxvi), qooniam in te projectoe sum 
ex atero. De teiitre mairis m e e Deus m e w e s : ue 
dtstesseris a me ( f to / . xxi) Qnoniara pweter t * 
non ett DiHri adjulor. £ • im iii&eraiiontai luarm» 
tbyaao rpen amum xtae dofixl. Viian neas g*bor-
•o, q v l r t * ο β ι κ ε eooditaa saptenii» providealia, 
omni aannoiie pnettattiori, moderaris. E t Bosan fac 
Diibi v i a » , in qaa ambolero; atqee ot bomis ac be-
nigntu Deua,*per fanali Uii Barlaam preeet ac a«p-
plkationet ne serva, qnoniam tu Deue meua ee, ac 
i« gtarifico Pacrem, et Filiam, eiSpiritum aoMltim 
ia tseida. Amen. Hae oTHione perfoACttia, juxla ι β -
pulcrum flens consedit, ac eedena obdorniivit. Atqmr 
fermidaadof illos viroe, quoe priet conspexerat, ad 
ae veflientea, scqnead maxiimini ilinm et adrairan-
dum camponi dvcentes, atque in Hloatrisstmain 
IHa» ac splendidissiraam civitatom iiHrodeeen-
tee, intaeri sibi vitnt est. Gum anten ipte por-

τος 
έχτενε στέραν tc συντεβνας εύχήν έαυτδν, έφη * 

Κύριε, 4 Θεος ρου, είσάκουσον τής φωνής μου (15) 
ής Ιχέκραξα* ελέη σον με χσΛ είσάκουσον μου, δτι 
σε έχ καρδίας μου ζητώ. Έξεζήτησέ (16) σε ή ψυχή 
μου* μή άποστρέψης (17) τδ πρόσωπον σου Αχ* έμού, 
χελ μή έκκλίνης έν οργή άπδ τού δούλου σου. Βοηθός 
μου γενού * μή άποσκο ρακί σης μ ε , καί μή έγκα-
ταλίπης με, δ Θεδς, δ Σωτήρ μου, δτι δ πατήρ μου 
καλ ή μήτηρ μου έγκατέλιπόν με * σύ δέ, Κύριε, 
προσλαδού με (18). Νομοθέτησδν με (19), Κύριε, 
έν τ ή δδφ σου, χα\ δδήγησδν με έν τρίβψ ευθεία, 
Ινεκα τών έχθρων μου. Μή παραδφς με είς ψυχάς 
θλι6*όντων με, δτι έπ\ σέ (20) έ π ε ^ ί φ η ν έκ μήτρας. 
Ά π δ γαστρδς μητρός μου Θεός μον εΤ συ* μή άκο-
στ^ς άπ ' έμού, δτι πλήν σού ούκ έστιν δ βοηθών μοι. 
Ίδού γάρ είς τδ πέλαγος τών οίκτίρμων σου τήν ελπίδα 
έθέμην τής ψυχής μου * χυδέρνησόν μου τήν ζωήν, δ 
πάσαν τήν κτησιν ά ^ ή τ ω σοφίας προνοίφ κυβερνών, 
κα\ γνώρισον μοι (2t) δδδν έν fj πορεύσομαι. Κα\ σώ-
σον με, ώς άγαθδς Θεδς χα\ φιλάνθρωπος εύχαίς χαλ 
πρεσδείαις τού θεράποντος σου Βαρλαάμ, δτι συ εΐ δ 
Θαός μου , χα\ σέ δοξάζω τδν 300 Πατέρα, καί τδν 
Υέδν κβΛτδ άγιον Πνεύμα είς τούς αίώνας τών αιώνων. 
*^μήν. Ταύτα εύξάμενος, πλησίον τού μνήματος έχά-> 
θι«σε κλαίων. Κα\ καθεζόμενος ύπνωσε. Κα\ όρ^ τούς 
φοβερούς άνδρας εκείνους, ούς καλ πρότερον έωρά-
χει (22), έλθόντας πρδς αύτδν, κα\ άπαγαγόντας 
αύτδν είς τήν μεγίστην κα\ θαυμαστήν έκείνην πε­
διάδα, χα\ πρδς τήν δεδοξασμένην κα\ ύπέρλαμπρον 
εΐααγαγόντες πόλιν. Είσερχομένψ δέ αύτφ τήν πύλην C t m ingredoretnr, t l i i ipei obvtam fuonmt, ία-
έτεροι ύπήντουν πολλφ κατηγλαΐσμένοι φωτ\ , στέ­
φανους έχοντες έν χερσ\ν ά ^ ή τ φ διαλάμποντας κάλ-
λετ καί οίους οφθαλμοί ουδέποτε βρότειοι έθεάσαντο. 
Έρομένον δέ τού Ίωάσαφ, Τίνος οί στέφανοι τής 
δόξης οί ύπέρλαμπροι, ούς δρώ; Σδς μέν δ εΤς, έφη-
εαν, υπέρ τών πολλών σοι ψυχών ών έσωσας κατα-
οιευασθείς, κοσμηθείς δέ νυνί πλέον υπέρ τής ασκή­
σεως ής μετέρχη, εΓπερ ανδρείως ταύτην έως τέλους 
Ιιέλθχς* δδέ έτερος σδς μέν κσΛ αυτός* άλλά τ φ πατρί 
σου Αεί σε τούτον παρασχείν, τφ διά σού τής οδού 
έκκλέναντι τής πονηρός καί μετανοήσαντι γνησίως 
τ φ Κυρίφ. Ό δέ Ίωάσαφ δυσχεραίνοντι έψχει * χ α ί , 
Βώς Ιυνατδν, φησίν, ίσων έμού, τού τοσαύτα χοχιά-

gonti bimfne perfusi, foronatqvo ejoemodi poicbri-
todine eollaeeiitta, qu» nuHa oralioifte expriroi pw-
•St, ot qualea nuBquam moriatos ocvH conepexerunt, 
mambof tenentes. Pereontante ftntoin Josapbaieu-
jtjsoam estent spkndidissin» ill» eoron» qtjaa per-
spkerel : Tua qutdem ooa esi (respondertjnt illi> 
libi ob roeltas eaa animas quiboe aaluiem aitulloii 
eotifeeia; none v«ro ob rebgiese viue exercfetiio-
nera, eoi da» operam, atodiotloa et accaratiiis ad-
ornafa, ai qaideni sirenao aoimo eam ad extremom 
isqoe peragraris. Altera autem tna qnoqve fpsa est; 
verompatri too, qoi ab improba vivendi ratioxe ope* 
ra iaa deflexit, einceroque animo resipuit, ac eese 

σαννος, τυχεΐν τδν πατέρα μου δωρεών ύχέρ μόνης ^ ad Bomtnnm convertit, eam prsebeas opoitet; Josa 
της μετανοίας; Είπε ταύτα, καί τδν Βαρλαάμ ευθύς — * » - -
έδοκει βλέπε ιν όνειδίζοντα οίονεί, καί λέγοντα * Ού­
τοι οί λόγοι μου, Ίωάσαφ, ούς ποτέ σοι, "Οταν ύχερ-
πλουτήσης, έλεγον (23), ούκ εύμετάδοτος έση* χαί 
αύτος ήχορεις έπί τ φ ^ήματι. Νυνί δέ πώς έδυσχέ-
ρανας έχί τ ) Ισοτιμία τού πατρός σου, καί ού μάΧ-

phat aatem eam rem moleaie ferre videbator. Et 
qtri fleri poleet (inqniebot) ot pater mevs ofifua dutt-
taxat poenilciiliai graiia, paria inihi, qni tot ac larrtoa 
labores exanilavi, beneftcia eoaseqoater? Haeeoi 
dixit , BarbamoBi confestim «ibi videre vinw esl, 
vekit probria ae inseclantem, ac diceniem : Hi aotti, 

Psal. xxvi, 7. 
Ibid. 8 : Σοί είπεν ή καρδία μου 4 

i l b i d . 9 , . 
Έξεζήτησα τδ πρόσωπον σου. 

Π9) 1 > r a S U l a c c t t 3 a l i ? u $ ' Ρ μ Ι - >bMl. 10 ; νΟ δέ Κύριος προσελάβετό με. 

(20) Psal. χχι, 10, Η . 
(21) Psal. CXLII, 8. 
(22) Coof. pag. 280. 
(i3)Conf. pag. 158. 
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ι> Jooapbal, sermOBes oet»quos qoondtjn ad te ha* Α λον εύφράνθης 961 *Φ Ψ·)^ είεηκούα··, α·» 
b u i : niroirum fore ot com ad ingex4*s opts perve*i§-
sea, D M jam UberalU ac profusue eases, ac Us ob id 
vtrbuei aneipki animo eraa. Nonc aolem qoonaio pa-
cio parem Ubi boeore poirem eaie molesle lulisii, ac 
noa polius boc Domioe belRiam animo concepisti, 
quoniam multte luae pro eo fuasa precee eiauditoe 
sani ? Josaphai autem, pro eo ac selebat, ad eoro 
d i x i l : Kgnoece, pater, ignosce. Ubtnam autem babi-
lce, fae MUdligain. Tuin Bartaam : In bac pulcberri-
ina atque ingenli civiuie doaiicilium naclus som, in 
inedio urbie vico, immenao iumine cornecaftii. Rur-
M K U auietn Josapbai sibi cuoa eo agero videbaior, ut 
abeo Μ ίρβίαι ubeniaealtuft abducerelur, couttier* 
que botpHio exciperetor. Ille autem nonduia lempua 

ή πολλή περΛ αύτοο δέησις; Η) δέ Ίωάσαφ, ώς 
θιστο άεί λέγειν αύτψ, Ευγχώρησον, hf^ Η ά τ ε ρ , 
συγχώρησον. Πού δέ αύτδς οικείς γνώρισον μοι. Χ ν 
ταύτη, φησί, τή μεγάλη χα*, περικαλλεί π4λ*ι* οέκε?* 
έλαχον έν μεσαιτάτη τής πόλεως πλατεία φο*τί: 
στραπτομέ/π άχλέτφ. 'Αξιούν δέ αύθις δ 
έδοχει τδν Βαρλαάμ είς τδ εαυτού άπαγαγείν αύτον 
σκήνωμα χα\ φιλοφρόνως ξεναγήσαι. Άλλ' ούπα» τον 
χαιρδν ήχειν έλεγεν εκείνος, πρδς έκεΐνά σε τά α χ η -
νώματα έλθείν, Ι τ ι τ φ φορτίψ τού σώματος ύποκείμε-
νον· ΕΓπερ ούν ανδρείως καρτερήσεις, καθάπερ σαι 
ένετειλάμην, ήξεις μικρδν ύστερον, καλ τών αυτών 
άξιωθήση σκηνωμάτων, τής αυτής τεύξη χαράς τε 
καί δόξης, κα\ συνδιαιωνίζων έση μοι. Έξυπνος ot 

ut ad illa Ubemacala venirei, Β έπι τούτοις γενόμενος, δ Ίωάσαφ τού φωτδς έχε ίνα» 
qtftppe q«4 eerporis earcina adboc premerelur. Qtwd καί τής άψητου δόξης είχε τήν ψυχήν Ιτ ι (24) χ*» 
si fattk aobxo, inqvft, in eancto vH« genere, veltrt πληρώ μένην, καί σύν πολλψ τψ θαύματι τψ Λεαχατφ 
tibi modavi, peretitcrie, aliquanto posl veniet, at- χαριστήριον άνεχεμπεν ύμνον. 
que eadem tabernacula et eamdem lanittam ac gtoriam coitseqoeris,laeemoque w sempilenuiiD eiis. Kxper-
reclxs autem Joaapbat, animtim illa luce atque omni seruo&ia fecuUaie tabltmiori gk>ria perfuaum adhuc 
babebal, ac mulla cum admiratioiw ad grali animi signifieationem Deum laxdibus efferebat. 

MaiMfl aultm ad exiremom otqve i t r e angeHeam Έμεινε δέ μέχρι τέλους τήν άγγελικήν αληθώς έχέ 
ίιι terra vitam daeens, ac duriorf retigtotie exoroUf γής άνύων διαγωγήν, κα\ σκληρότερα ασκήσει μετά 
tftonb gmere post senis discessum utem. ffam eam 
aano aatatU vigesimo qainto regoan terreuum reH-
qeitsoti «onasitettque rkm certamen tabfisaei, quftt<> 
qoo et trigSntt annos in vaMiftbna ea toliuidiM, 
perinde ac &i nulta oarnis parte conslaret, IranMDa 
eondiltoxo svblimioreni vitam t g i i : sic nempe, «i C 

NHritai qnideai homtiHim animat a peaUfero aerpexie 
prios abetraxertl, Dooqne huegrae ei incolamtt ter* 
vavoril, eaque in re afoatoltcain gratiani coneetutus 
s i i , axlmiqoo etian induetkxie oiariyr exsiiterti, ae 
CbrisHHn in rogooi ae tyrannormu oculis et aepecta 
fidenli axino confaetuf tH, vocalissimttmqee ipeiui 
majeslatta prseconem sese praboerii; reidiosque 
runuro pravos spirilus in solitxdine profliganft, 
omoesquo Chriati vi ac poteotia eoperarit, ceakeiia-
qne bencOcii fttqoe graiia? uberrkne particeps Γεοΐαε 
sii. Uode eliara aaimi oculmn ab onuri lerrena eali-
giue puram babebat, ao futura Unquara prssealia 
proapiciebai, Cbfistusque ipei r irum omnium insiar 
orai, Chrktiim axpetebat, Cbrkuani noii aeciia ac 
praaenlefli carxebat, Chrkti pukbrUodinou M O H * 

qvam noff inluebakir, jnxU illud P ropbe t» : Provi-
dabam έ)οβ)ίααη ίο cooipecni meo «cnaper, qiioniaoi 
a «textrU «al n tb i , B O commovear (Pw/. i v ) . Ac 
rargMB : Adbeasit anbna nea post te, roe suecepii 
dexteca lua (Ρεαί. χχνι). £teoim re vora ίρείαβ 
anina poel Chritioin adbaeait, firioissimo nexi» ipu 
copalala. Neque enim ab admiranda illa operalione 
descivit, nec religioea eiwe exerciiaiionis regulam 

τήν παρέλευσιν τού γέροντος χρώμενος· π έ μ ν τ ω 
μ έ ν καλ είκοστψ της ηλικίας έτει τήν έπίγειον κατα-
λιπών βασιλείαν κα\ τδν άσκητικδν ύπελθών α γ ώ ν α , 
πέντε δέ καί τριάκοντα χρόνους έν τη .πανερήμφ 
ταύτη άσκήσας, ώσπερ τις άσαρκος (25), τήν ύχάρ 

άνθρωπον άσκησιν, πολλάς μέν πρότερον ψ"* 
χάς ανθρώπων τού ψυχοφθόρου δράκοντος άχοσχααας 
κα\ τψ Θεφ προσαγαγών σεσωσμένας, καλ αποστο­
λικής έν τούτφ χάριτος αξιωθείς, μάρτυς δέ τ | «ρο-
αιρέσει γενόμενος, καί π α ^ η σ ί α τδν Χριστδν ένωσε»·* 
βασιλέων δμολογήσας καί τυράννων, καί κήρυξ μ ε -
γαλοφωνότατος τής αυτού μεγαλοιότητος α ν α φ α ν ε ί ς , 
πολλά δ* αύ πάλιν πνεύματα πονηρίας έν τ ή ip t jpy 
καταχαλαίσας, καί πάντων τή τού Χριστού κ ε ρ ε γ ε -
νόμενος δυνάμει. Καί τής άνωθεν πλοαοέως μ ε τ ά ­
σχων δωρεάς τε καί χάριτος, εντεύθεν κεχαθαμμανον 
τδ τής ψυχής δμμα πάσης περιγείου άχλύος ε ί χ ε ν , 
ώς παρόντα δέ τά μέλλοντα προεθεώρει, καδ Χρεατάς 
ήν αύτφ άντί πάντων, Χριστδν έπόθει, Χ ρ ε α τ Λ ν ώς 

^ παρόντα έώρα, Χριστού το κάλλος Ι ι ά χαντδς έ ν -
ωπτρίζετο, χατά τδν Προφήτην τδν λέγοντα ) ' 
Προωρώμην τδν Κύριον ενώπιον μου διά π α ν τ ό ς , δτι 
έχ δεξιών μού έστιν ίνα μή σαλευθώ* χαλ α ύ θ ι ς ( 2 7 ) · 
Έκολλήθη ή ψυχή μου όπί?ω σου* έμού δέ άντελέβετο 

ή δεξιά σου. Έκολλήθη γάρ δντως ή ψυχή αυτού 
δ πίσω τού Χριστού , συναρμοσθείσα α ύ τ φ ά ^ κ ε γ ε ί 
συναφεία. Ού μετετράπη τής θαυμαστής ταύτης ερ­
γασία;, ούκ ήλλοίωσε τδν κανόνα τής ασκήσεως εαυ­
τού, άπ' α ρ χ ή ς μέχρι τέλους, ίσην τηρήσας τήν προ-

(24) Α, sine Ιτι . PseUus De d<em. ρ. 93 ; Οίον, ώ έ ταίρι, ποιμς, εκκρεμή τδν λόγον καταλιπών. Co-
dex 59 :..· λόγον έτι καταλιπώνΝ 

(25) Conf. ρ. 549. 
(26) Poal. χν, 8. 
ί27) Psal. L X I I , 8. 
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θυμίαν έκ νεωτέρας μέχρι τή$ τοσα,ύτης ηλικίας, Α immutavit. Quin potius ab ioicio JK! A U M I usqie, 
μάλλον δέ καί είς ύψηλοτέραν δσημέραι προκόπτων atque ab iuetwtejeiate uaque ad taai provecfcu aata-
τήν Αρετήν καί καθαρωτέρας άξιούμενος θεωρίας. Um eamdem aaimi alacritalem r«iinoit; ioio, u* 
reoiiva toquar, ad sublimiaf em quolidie virUUem processit, ac puriorem diviao beneficio ooatexipUii*-
uesa cottaacitiua ost. 

Άμέλει τοιαύτην πολιτευσάμενος πολιτείαν καΛ 
ούτως Αξίαν τής (αύτοΰ κλήσεως έργασίαν άποδεδω-
κως τψ καλέσαντι, σταυρώσας 363 τ · ν *ό*σμον έαυτψ 
καί έαυτδν τψ κόσμω (28), έν είρήνη πρδς τδν τής 
ειρήνης Αναλύει Θεδν, καί πρδς τδν άεί ποθούμε νον 
έκδημεί Δεσπότην, κα\ τψ προσώπψ Κυρίου Αμέσως 
καί καθαρώς εμφανίζεται, τψ τής εκείθεν τε δόξης 
ήδη προηυτρεπισμένψ αύτψ στεφάνψ κοσμείται, κσΛ 
Χριστδν βλέπε ι ν καταξιοΰται, Χριστψ συνείναι, Χρι­
στού τψ κάλλει διά παντδς έναγάλλεσθαι, ούπερ είς B C b r i s l i pulcfariludine perpetao exsultel, in cujttf 

BeniqiM oam ad kunc modum vixiesel, et 
adeo dignam vocaiioue sua operam ei a qao voeaius 
Coerai reddidiseet, mundoinqae sibt ipsi ae seipsum 
mundo erucifixieset, ad Deum pacis In pace migrat, 
alque ad Dominum, cujua perpetua eapiditas eura 
tenuerat, proAciscitor, vtdiuiqae Domini pcire ac 
stfie mllius rei interposilu apparet, eaqoe jara ipsi 
prxparata gloriae corena exornatar, idque drvinHne 
cottseqakur, at Cbrislum cernat, cnm Christo sit, 

χείρας τήν εαυτού ψυχήν παραθεμένος (29), έν τή 
τών ζώντων μετεφοίτησε χώρα (30), ένθα ήχος έορ-
ταζόντων (31), ένθα τών εύφραινομένων ή κατοι­
κία (32). 

Τδ δέ γε τίμιον αύτου σώμα έκ γειτόνων αύτψ τάς 
οίκήσεις ποιούμενος τις άνήρ άγιος, δς καί τήν πρδς 
Βαρλαάμ πορείαν έκείνψ ποτέ υπέδειξε (33), θεία 
τινί μυηθείς αποκαλύψει κατ* αυτήν τήν ώραν τής 
τελειώσεως αυτού παραγίνεται, καί ύμνοις ίεροίς 
τιμήσας, δάκρυα τε κατασπείσας, σύμβολον τού πρδς 
αύτδν πόθου, τάλλα δή τά νενομισμένα Χριστιανούς 
πάντα τελέσας, έν τψ τού Πατρδς έθετο Βαρλαάμ 
μνήματι. Συνείναι γάρ έδει τά σώματα ών αί ψυχαί 
συνδιαιωνίζειν έμελλαν άλλήλαις. 

Προστάγματι δέ τίνος φοβερωτάτου κατ* δναρ 
364 κραταιώς έπισκήπτοντος πεισθείς, δ τούτον 
κηδεύσας αναχωρητής τά βασίλεια καταλαμβάνει 
Ινδών, καί τψ βασιλεί Βαραχία προσελθών πάντα 
αύτψ δήλα τά περί τού Βαρλαάμ καί τού μακαρίου 
τούτου τίθησιν Ίωάσαφ. Ό δέ, μηδέν μελλήσας, 
απέρχεται αύτδς μετά δυνάμεως Οχλου, καί τψ σπη-
λαίφ έφίσταται, τδ μ ν ή μ α τε θεωρεί, καί, τούτψ 
θερμότατα έπιδακρύσας, αίρει τδ κάλυμμα. Καί όρ$ 
τόν τε Βαρλαάμ καί τδν Ίωάσαφ έχοντας τά μέλη 
κατά σχήμα κείμενα, καί τά σώματα ο υ δ έ ν τού προ­
τέρου χρωτδς παραλλάττοντα, ολόκληρα δέ καί ακρι­
βώς υ γ ι ή σύν τοίς ένδύμασι. Ταύτα τοίνυν τ ά Ιερά 

manue corandendata anima, ad vivornm regionem 
traasitti ubi epulanlium eonua. ebi la&tantittm Ht-
bltatio eat {Ptal. X L I ) . 

Prscdaram aotem Ipeiae eorpus vir qnidam s a n -
ctes (qui non longe ab eo habitabat), quique ltcr 
fpsi ad Bariaamum prras eommonstrarat, divino 
quodam admonitu, ea tpsa bora, qua morte functus 
est, praesens aslans, sacrosanctis cantibus omavit, 
proiusisque lacrymis, qiwe ipaiuaorga Josapbal ano-
ris indiccs essent, aliisque omnibus rebus qiue a p e d 

Cbrislianos in more atque instiluto poeita S M I U ota-
feclU atque abaolulis, in patris Barlaami monumeaie 
condidil. Par siquidem erai u l quorum anMttfs in 

^ perpetuuia slmul futursc eraui, eorura eiiam eor-
pora conjungerenlur. 

Gujusdam autem foKHudandi v i r i , qui id i a tomaw 
aerio imperabal, mouacbus Ule qui ipaum Aiaeve 
extulerat mandaio obtepperaaa, ia Iudka regvuei 
se confert, regonaqoe Bax;a<liiam eonveniena, 4t 
omnibus Josapbati rebas certiorem ipsura facit. Ille 
autem n o l k interposiia nora c a n infenii populi 
muUiludine iter ini t , aiqoe ad apeluncam tandem 
pervenit, ac sepulcrum inluetur, illicque calentis-
simis lacrymis fusis integumenlum tollit, cernitque 
Barlaamum et Josapbat menabra composito habitit 
sita habentes, corporaque nihil a prislino colore 
immiitata, verum integra et prorsus incolumia, una 
cum indumentis. Haec igitur sacrosanclarum anima-

τών αγίων ψυχών σκηνώματα, πολλήν έκπέμποντα ^ rum tabernacala, suavissimum odorem emittentia, 
τήν εύωδίαν καί ουδέν δλως αηδές έπιδεικνύμενα, ncc foedi qnidquaro exbibentia, praeclaris loculis 
θήκαις ένθείς δ βασιλεύς τιμίαις, είς τήν εαυτού imposita, rex in palriam suam transfert. 
πατρίδα μετακομίζει. . ~ 

(28) Conr. pag. 10, n. 31. . . . . ,· aoo 
(29) Psal. xxx, 5 : Είς χείρας σου παραθήσομαι τδ πνεύμα μου. Hinc cotor epigrammttta « c e r l i W . 

Ένθάδε σώμα λέλοιπεν Άπελλιανδς μέγ* άριστος· [Τυχήν δ" έν χείρεσσιν έήν παρεκάτθετο Χριστψ. Ci . 
ρρ. 324 ei 355. . .... . 

(30) DiKgens glosealor ad marginem scripeil στίχος. Versus est eniin purus putus, eed poUlicua, et 
idcirco non noiabilis. Cf. p. 336. 

(51) Psal. x n , 5: Έ ν φωνή άγαλλιάσεως καί έξομολογήσεως ήχου έορταζόντων. 
(32) Psal. L X X X V I , 7 : *Ως εύφραινομένων πάντων ή κατοικία έν σοί. 
(33) Cf. pag. 344. — Cselcrum synlaxis valde lurbala esi. Τδ τίμιον σώμα Jiingcndum cum έθετο, sea 

p!urima intercidunl iuembra quas non possunl iu ordinem cogi. Forsan. θεία τέ τινι μυηθ... — De μυη-
θά\ς supra ρ. 266, ιι. 98. 
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Ul auten ea res ad ptebis avres pervenit, inim- Α Ός δέ είς τάς άκοάς έπιπτε τού λαού το γ ε γ ο ν ό ς . 

mefaMfta muItUifdo ex onmtbat ribibe* ae Qnilifnis 
' bc i t ad boatorwti Htoram corptrum coftspectora et 

tdoracioiiein eonfluiic. Ubi eliara saerosanetis hymnis 
eorura cattsa dccantalis, copiosisque lampadibus ac-
eeatia, apte ilNc qufcpiam ae porquam accommodate 
diittset, Lenltia circt knninit fitiee et hsredes. 
Lvcnleiiter airteoa sirou! ae nag nifice fo ea ecclctia 
qux ab ipaia iundameoiw a Josapbat exstrucia foerat, 
eomm eorpora candita swit. Multa porre miracola, 
worbororoque depultkmee, tum in eorporum tra»x~ 
vectioee, lam io eorum inbomaiiona, lum ctiam 
paaterif temporibM, Dominui per pios famutoo auoe 
•ffecii. VidkqiM rex ae vulgua omnes vjriutea eat qtue 
per ipsoa edebaiuur. Ac pleriqne e finilimis nationi-

πλήθος Αριθμού κρείττον Ιχ πάντων τε τ ώ ν (54) 
πόλεων καί των περιχώρων είς προσκύνησιν κ α ί 6α«ν 
αονΙ^εον τών μακαρίων σωμάτων εκείνων. "Ένβτν 
τοι καί ύμνους έπ* αύτοίς τούς Ιερούς £ σ α ν τ ε ς , χεΛ 
λαμπάδας φιλοτίμως άναψαντες (ακολούθως, άν τ ι ς 
εΐπεν, έχεί χαί λίαν οίχείως τά φώτα περί τ ο ύ ς τ ο ΰ 
φωτός υίούς (35) τε χαί κληρονόμους), λαμιτρώς Λ 
όμού καί μεγαλοπρεπώς έν τή έξ αυτών κ ρ η π ί δ ν ν 
παρά τού Ίωάσαφ άνεγηγερμένη (36) κατέθεντο εκ­
κλησία. Πολλά δέ θαύματα καί Ιάσεις Ιν τε τ ξ μ ε τ α -
κομιδή, έν τε τή καταθέσει, καί έν τοίς έξης χρόνοις 
365 διά τ ω ν οσίων αυτού θεραπόντων έποίησ* Κ ύ ­
ριος. Καί είδεν ό βασιλεύς τε Βαραχίας καί ττας Α 

per ipsot eaeDamur. AC pienque e immm.s nauoni- δ χ λ ο ς τ ά ς v α ύ τ ώ ν γ £ ν ο μ έ ν α ς δυνάμεις, καί ττολλοί 
Lu» iBftdel iUlis ac ignoraUonie Dei merbo laborantee » τ - ν ^ ρ ι ξ ι θ ν ώ ν < ά π ι σ τ ί α ν νοσοΰντες καί τοΰ θεού 
ptr oa signa qtue i n monuinenlo i iebaat ad fldem 

acceeserunt. Atque omnes qui ipeius Josapbai viiam 
ad angelorum imitationem expressara, atque a teoe-
m uagsUws a/denloin ipshia erga Deam atuorein 
cernenlee alqoe aadientes, admiraiione eorripiebait-» 
tor, Bewu ia umuibos colebrantos, qul ae amaotibua 
opem et auxilium nuitquam ferra desinit, eosque 
amplkaimis beneficiis reinunerator. 

Hic praesomfs libri finit eef, quem pro mea viriti 
eoatcripai, qoemadmodura a praeclaris viris qot roihi 
kttc baod laleo tradidernnt accepi. Ulinam autem 
νοε, qai bane atttaia utiletu btatoriam legitis aique 
audWo, ad eorom partem asciscanaini, qui Beo viiae 
s m rftftioaet probaveront, per orationes et ioterces- c 

siones bealorom virorom Barlaaiu et Josapbat, do 
^uiboa feec blttorfa contexla esi in Cbristo Jesu Do-
mfc» noetfo, qoetn decet bonor, imperiam, majestas 
ct magnHleentla, eom Paire ot Spirita sanclo, nnnc 
ct aeoipGr in tacala aeenloruai. Amen. 

(34) Ι» των defati A, avulso oltimo ftriio. 
(35) Conf.p. 32 i ,n . a5 . 
(36) Conf. p. 305. 

άγνοιαν, διά τών γινομένων έν τψ μνήματι σημε ίωτ 
έπίστευσαν. Καί πάντες οί όρώντές τε καί άκούοντες 
τήν άγγελομίμητον τού Ίωάσαφ πολιτείαν καλ τον 
έξ απαλών ονύχων σιάπυρον αύτου προς τον Θεον 
πόθον, έθαύμαζον όοξάζοντες έν πάσι τδν Θεδν, τον 
άεί συνεργούντα τοίς άγαπώσιν αύτδν καί μεγίβταες 
τούτους άμει60μενον δωρεαΓς. 

Έ ω ς ώδε τδ πέρας τού παρόντος λόγου, Αν κατά 
Ιύναμιν έμήν γεγράφηκα, καθώς άκήκοα παρά τ ώ ν 
άψευδως παραδελσκότων μοι τιμίων ανδρών. Γένοιτο 
δέ ημάς, τούς άναγινώσκοντάς τε καί άκούοντας τήν 
ψυχωφελή διήγησιν ταύτην, τής μερίδος άξιωΟήναι 
τών εύαρεστησάντων τψ Κυρίψ εύχαίς καλ π ρ ε -
σβείαις Βαρλαάμ τε καί Ίωάσαφ τών μακαρίων, περί 
ών ή διήγησις, έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ η μ ώ ν , 
φ πρέπει τ ιμή, κράτος, μεγαλοσύνη τε καί μεγαλο­
πρέπεια, σύν τψ Πατρί καί τψ άγίψ Πνεύματι νύν 
καί άεί, καί είς τούς αίώνας τών αίώνων. *Αμήν. 
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474 Pag. 1,5. FornHitom καθώς γέγραπται, 
qua atiquottes eiitar aactor, debutt forsan Paulo, 
apitd qeem sJtpicnle legitur: ceaf. fipist. ftd Rom. 
v t i i , 36; ιχ, 5 5 ; I Cor. i , 34. 

Pag. 5 ,4 . WdePradoq. 
Pag. Α, α. Dc οίκονομία adde Baluz. ad L u -

p u m p. 474; Zimmerm. Anakct. p. 40, 14, eie. 
Pag. 5, 41. Joannea Amioch. in M O B U H K Goiel. 

1 . 1 , p. 164 : Έ κ της Αίγύπτου μάλιστα του άγαθου 
•τούτου (monasteriorum inelitetionie) άπαρξαμένου 
κατ πανταχού τής οίκουμένης οιαδοθέντος, καθώς 
φησιν δ μέγας * Αθανάσιος. 

Pag. 9, 4. Proverbhtin πάντα κινεΐν λίθον ba-
l * t Julianut epiaU 52, nbS vid. Heyler. p. 409. 
Coi eptetolae obiter prodero. Exhibet editio p. 100 : 
Έδοξεν ούν μοι πάσι τοίς δήμοις προαγορευσαι διά 
τούδε διατάγματος. Codex 2964 : δ. τούδε τού 
διατ. , melfas. Ibid. Β 45, C, τεταλαιπωρημένον τή 
σκληρή. Pnetuti merUo «ταριχευμένου, quanlo 
vividius el magfe graphkum. Nilas Epist. ι, p. 3 : 
Τ φ γάρ νοητφ έλαίφ τού κρείττονος πιανθήσεται δ 
Αγωνιστής άνθρωπος, δ τδ πρίν καταπονηθείς καί 
τεταριχευ μένος τ]) ενοχλήσει τής πολύπαθείας. Ad 
qaod Possimts offendene, auttunat fuiese a NWo 
eeriptvm τετρυχωμένος. Sed iptum q u » pneeedil 
ελαίου melapbora retinere poterat.Nitof epitt. 46: 
Μετά τδ άγαν ξηρανθήναι τδ σώμα τή νηστεία. Ρο-
Uritsel «t bie Nilvs scribere, τεταριχενσθακ Ibid. 
n . 29· DispUcatt έκλεξάμενον ob pravum loni lo-
c m . Sioeon SelM k b a d . , p. 362 : Νους έν με-
ρέαναις σής βιβρώσων δστεα. Β*ροο# : σής βιβρώ-
ακονοστέα. 

Pag. 42, 49. Scrib. καθά που. C, καθάπερ. Sic 
pag. 340, 23 pro καθά που καί; περί, C, καθάπερ 
περί . 

Ptg. 46, 4. TbeopkiUs Atex. HemilU : Cujus 
rm homo $imili$f p. 44 : "Ολως γάρ δ κόσμος έντψ 
στονηρφ κείται» ConsentH i n δλως oodex 4045. 

Pag. 48, 41, AC fnihil ex Β eaoiavi), εύμορ-
φώτατος. Sic ρ. 273,8 AC εύμορφωτάτη. Error olim 
I4eai in ea voce apod Aotnikm Tat. exsthit : vide 
Jacobs. p. 836. 

Pag. 21,2. De ούτω συμβάν adde ooi. ad A r i -
ata*. p. 736. 

Pag. 22, 10. Gtoasator m Α ascripoit στίχος. 
Verfea aeilieet, ανθρ... ρημάτων, vorsum effichint 
pttiitcom dodecasyttabtim, vtde p. 363. 

Pog.24, l .Coof. p.187. 
Pag. 27, 7. Conf. p. 297. 

* Pag. 34. Symeon Selhi de ichnel. p. 206 : Μιά 
τών ήμερων. Et sic pp. 516,382. Inde velim, pro 

μιας τών ήμεpώv,quod kgitur ρ. 404, repOnere μι$ τ . 
ή . Nec aliter ρ. 278, μ ι$ δέ τών 478 νυκτών. Αα-
dreopuhis de Synlipa ρ. 75: Έ ν μι# τών ήμερων, et 
ρ. 74 : UUf. γούν τών ήμερων. Q«se dno loca pre-
fero, non tam propler ipsa, quam monendi cauta 
Barratkmom de colunbis, cui insoni, eaao confe-
rendana eum a in i l i Simeenie Setbi fabula, H)W. 
p. 362. 

Pag. 32, 46. Gf. p. 394. 
Pag. 33,24. Ad verba τούτο πρόκειται ett gtosta 

k i Α : ήτ' τδ γηράσκειν. Eai prima vox legeaoa 
ήτοι· Nolam adverbiia ήγουν, ήτοι, εΡτουν, v t i 
graminalioos expltcatfoftte eauea. Qui naper aHo-
gavii aKcubi Eoatalbii verba, τά λάφυρα εΓτσυν 
σκύλα, vir d. ateripail : eorr. ήγουν. ttil corrigftt. 
Freqnentwsimua est eonjuaeUonis είτουν asas apud 
tcboliaelaa. Yide Baet. in Epp. Pariss. p. 56· 

Pag. 38. De formula είρήνην δούναι addoToUiiim 
Insign. l i i n . p. 469; Valoken. SeboL in Μ. T. t . H , 
p. 17. 

Pag. 40, 2. Conf. p. 346, n . 3. 
Pag. 46,4. Hecitattir h&c eententia, nec sine va-

rlelale, a Micbaele Gtyca epitt. % p. 440 : Ό θειό-
τατος Βαρλαάμ ούτω πρδς Ιωάσαφ έλεγε * c Τδν 
[άνθρωπον] άπ* αρχής αύτεξουσιότητι καί Αθανασία 
τιμήσας βασιλέα πάντων τών επιγείων κατέστη σε ν. > 
Gonf. ibid. ρ. 427. — 5. Cyrillus Catech. ρ. 6 : 
Άγαθος κατασκευασθείς διάβολος γέγονεν έξ οίκείσς 
προαιρέσεως, έκ τής πράξεως λαβών προσηγορίαν... 
— Ibid. Eet θρά τής el ίη cod. 400. 

Pag. 47, 40. Pseudo-Abdias ν η , 6 : c Angelos, 
qui ex se concepit iavidiam, per poienfiam angeli-
cam aerpeiHem ingressus. · —- N . 4. Pro δ* άλλ* 
est Εύαν in cod. 400; quod esl facillus qaidem, 
sed non nielnnr. 

Pag. 48, n. 2. Scrib. potius πως. 
Pag. 53, n . 2. De juncttf σημείοις καί τέρασι vide 

Albert. ad Gioasar. pag. 445. 
Pag. 56. Esi ήδικήσθαι in Libanii codice3047. 
Pag. 65, n . 6. Cohf. p. 229, n . 6. 
Pag. 65, n . 5. Nilus episl. 430 : Άναγκαίον είδέ­

ναι δτι μέλλεις βήματι παρίστασθαι φοβερφ, Ινθα 
ουδείς διαφανείταΓεπίκουρων σοι ή έξελέσθαι δυνά­
μενος τής χειρδς τού δικάζοντος * ένθα δεινότης καί 
ευστροφία λόγων κατ γλώττης ουδέν παντελώς ίσχυ­
σα ι δυνήσεται...· 

Pag. 76. Eet et apud Ita. x, 48, φλογδς καιομέ-
νης. 

Pag. ^4, 44. TheophUus Alcx. Homil. Cnju$ rei 
homo similis, p. 3 : Έάν τίς σε άγκαρεύοι μίλιον 
έν, υπάγε δυο. Cod. 1013, άγκσρεύσει. Reponaro 
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άγγαρεύη vel άγγαρεύση. De scriplura γχ pro γγ , 
egi ad Planudis Metam. 

Pag. 93. De formula οΤδ* δτι monui et ad Sopb. 
Anligonaro v. 276. Q U A I H febulam cuao praftlege-
rera, ex t imi l i parentheai interpretabar salebrosum 
initium, Schaeferum seculus Melet. p. 92 : ( Ά ρ ' 
οίσθ' δτ ι ; ) Ζευς τών άπ ' Οίδίπου χακών... 

476 p * g - ^ , 9 . Cf. ρ. 141, η . 4. 
Pag. 401, 40. Epist. ad Rom. νιιι, 47 : Κληρονό­

μοι μέν θεου, συγκληρονόμοι δέ Χριστού. 
Pag. 4 42,22. Forsan άναβλέψας δέ τοίς δφθαλμοΐς. 

Ρ . 406, 17 : β,ψαλμοίς κοΛ ύμνοις ομοθυμαδόν τ φ 
Κυρίφ $δοντες. 

Pag. 122, 10. Symeon Setbi Icbnel. ρ . 226 : 
Έδιωχόμην μέχρι τού νύν καρά τών θηρευτών, τό­
πον έκ τόπου αμείβουσα. 

Pag. 123. Locus non integer esu Trapezuuliana 
versio nibU preaidii exhibet, ad codirem, u l vide-
l«r , insiiluta non bomim. Sed BilUoe pleoioreoi 
kabuil, afcque v e r l i t : · . . . le$ ckauuant έ la p r i -
paration de Ntangile de paix : $l parlautji me εαέι 
44timi miitrable ά cauu dt mon erreur pritfdeut et 
lourde doclption, $t me $ui$ mU ά prendre ceite voye, 
latueUe έ bon drolct fai prtpoUi α lout$$ eho$t$.~. 
Equidem codices 904,905, 907, 906, 4126, 4432 
iuipexi, cum hic krciu prelo submluoadwe Cuit, 
animnmquo verborum incobserenlhiiii bialus adver-
Γιί, sed meis AC consenlientes esse reperi; n i t i 
qnod in nonnullrs pro πάντων esaet πάντως. Bonuoi 
eel πάντων : ρ. 153, 16, πάντων προκρίνων. 

Pag. 425. Eal at κυναγία in cod. Sopbocleo 2834. 
Pag. 127. Esi σκιά θανάτου loctHio bibtica, ea-

que frequuis. Vide pp. 487, 218, 1. I I , p. 445, 
Pea4. cvi , 40. 

Pag. 434, 46. Monel opporMme Jac Bil lki* in 
AUaiii ad Joannem Damaac Prologomema } 44, 
lolum buncde liberiale aibi ir i i locum e m ad ver-
bum iranscriptam ex Damasceoi librie De §rtho-
d§xa fide. — 49. Io loco obacuro exbibebo w i e l a -
lem cod. G : Κα\ αύθις αύτεξ · έστί νοερά τις χίνη-
σις ψυχής αύτοκρατής. Μοχ omi l l i i ή βούλευσις ο ρ ε ­
κτική τών έφ* ήμίν. 

Pag. 132, 8. Α, ούδε\ς γάρ προκρ. — 9. C, aloe 
γάρ. 

Pag. 436. Moneor a viro doclita. Reiskianat, qtia 
usus eura, observalioni de πρωτοσυμοουλω posse 
eoniradlci. 

Pag. 455, 47. Be μυηθείς vide p. 26*. Cf. et p. 
363,14. 

Pag. 456, 3. C, διακονίαν μου πεπλήρωκα^ couf. 
pp. 330, 6 ; 355, 47. Dixil p. 177» 20, διακονίαν 
τετέλεκα. 

Pag. 457. Adde Paniio* de σφραγϊδι, leu bapti-
smo, ad Basil. Seleuc. p. 583. 

Pag. 160, 42. Conf. p. 287. 
Pag. 486. Infra, scilicetp. 217. Ignis iufernisitte 

clarilatc πύρ φωτδς δίχα diclus eel ab ancioro ver-
suum Donnt i l lorum, quos, cum ineditoa essc pu-
ixm9 deecribam e codice 1630, p. 137, 2. [Πέπονθα 

δεινά, πλήν δίκαια, Χριστέ μου * [ Π έ ι ι ο ν β α 477 
δεινά, πλήν έμώνήττω κακών. [Ούκ Ιστε π ο ι ν ή σ η ­
μάτων έαών Γση. [Δαίμων, νόσος, μοτχα ιρα , χύ*. 
λύμη, σκβτος,Τ[Μάστιγες, ύβρεις, λ ι μ ό ς , άμπαιγρές 
γέλως,[Τά φρικτά πάντα τής εκείθεν η μ έ ρ α ς [Ab-
νίως μένοντα , πύρ φωτδς δίχα, [Σκότος φλογίζη, 
Τάρταρος, σκώληξ, πόνοι, [Άπαντα τ α ύ τ α τ ώ ν έραν 
ήττω κακών. [Στήλη γεγράφθω ταύτα μέχρι καί τέ­
λους. [Βοώσα (puio excidiaao vereem de Λ · « 
quidem βοώσα de «τήλη iaiol l igi ; t e d n c q n w σαλ­
πίσει oHiritis ewm στήλη jeegereHir) μ α κ ρ ά T J S 
μέχρι τερμάτων, [Κάν πάν παρέλθη τ ο ύ τ ο (cod. oap-
έλθοι. Esl πάν τούτο inundusbic uwivereas), ταύα 
σαλπίσει, [Κα\ τοίς έκείθε πάσιν, ώς πάσιν μέ«ς 
[Νικώ κακοίς Απαντα, πλήν σού» Χ ρ ι σ τ έ μου . Mfc^ 
με νικά σδν πέλαγος θαυμάτων, [Εύστελοτγχνέας.ά** 
σος ού μετρουμένη,[ΟΓκτων άείρους, Αο^ε^ών-άκειρίε 

Pag. 497, 40. Coof.p.340. 
Pag. 204, 44. AcU S. Taracbi p. 2 9 · : Ούς προ> 

δέξασθε μετά φόβου κα\ πολλής αίδούς, οντάς εργάτες 
τού θεού καλ τού Χριστού αυτού. 

Pag. 240,46. Addidt ar ikol iuo. 
Pag. 214,5. Uai . L V I I , 45: "Αγιος Αν άγίοις Ανεμε 

αύτφ, ύψιστος έν άγίοις άναπαυάμενος. 
Pag. 219, 8. Conf. ρ. 290. 
Ptg. 223. Puio πίστις non aervaoduni. 
Pag. 224,46. UsAm τδ τψ πατρτ ν ε ε ί θ ε σ ^ . 
Pag. 236, n . 3. Scrib. καν Αλλο τοέαν θήτοε. 
Pftg. 234,7, Α, τών κατά πόλιν οίκούντοσν αρχόν­

των. Displlcail duplex partidpiuaa, eom sit ρ ε » 
prortne UBgeidum ei iiMiUle. Uboains L IY, 
p . 226 : Καν έτερους ίδω μεθύοντας έχ πότου, 
^ήγνυμαι τ φ φθονφ. God. 3017, με^ΰοντας Ανε-
λύοντας έκ π . : idqeo rede, ριιέο. 

Pag. 236, 8. C, καταδικάσω. 
Pag. 250, 5. Ouxelius, boc \oto mm od 1 6 M -

cium pp. 164, 174, BOiat v i tu lun etoe de bofe 
Api capiotiduaa; aod errare aoc io re» , qo i 
inier anhnatk poait ab ^gypiUs c u k t , 
commode iElian. Η. A. x, 16. Adde Bcrodoi. 41, 
47, cirai noia LarckerL 

Pag. 255, 8. Cf. p. 4 6 8 , « . 4. 
Pag. 256, 16. Euroalb. Hysm. v, p. 464 : Ούτ» 

τήν καλήν έξηλθον Αύλ ίκωμιν , . . . ώς Όλυμπιενίχης 
κα\ νικήσας τδ πένταθλον. Scripsi sie τ6 « . pro 
edito τδν πέντ. , αειιε kottone qoam e codo. pro-
ta l i l Baaaus p. 282 vers&onis galiica. 

Pag. 257, 47. Cf. p . 452, n . 4. 
Pag. 269,14. PbOolboai Pobrku Bibl. Cr . U XI , 

p. 516; Τυραννικόν τι κα\ βίαιον έρως. 
Pag. 277. Plato Epist. iaier Secraiicaj 25 : Έ « \ 

δέ κα\ άρχή τής γνώσεως άφ* ημών γέγονε. 
έχειν οίμσ* καλ νύν ώσπερ 4 7 6 οτέραν αρχήν 
μένος» παρακαλέσαι πρδς τήν έπιμέλειαν 
Bene codcx 4760, παρακαλέσαι αε · qai αϊ εααα ή 
ante άρχή exbibel. Quod et »bi ετείρίνιο toi» ««ού-
μένος συστάσεως, non dtaplicct. 

Pag. 278, 22. Praiivil Grtgortus Na i . orot. 10, 
p. (43, 7 : Άλλά χα\ γραφών έμπειρος δ λρ,ετής. 
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£ a t t t apud Aibamasiam Yita Anton. § 39, daemo-
i e » ψάλλοντες· 

P a g . 279, 10. Atbanaaiua, apud Gaulmin, ad 
P s e l l . p . 116 : vO μέν ούν έχθρδς (διάβολος) μετά 
τ;α>ν εαυτού" κυνών τοσαύτας Εχει τάς πανουρ­
γ ί α ς . . 

Pag. 282, 7» Sic ρ. 324, 11 : Αάχρυα ποταμηδδν 
τ ώ ν ομμάτων χαταδυσας. Conf. ρ. 344,11. 

Pag. 284. Coaf. ρρ. 296, n . 5; 342, 13. 
Pag. 285, 14. Andreopulus de Synt. p. 4 : Παρ­

α κ α λ ε ί τδ Θεΐον τού τής ά παιδείας λυθήναι δεσμού. 
C f r Honuin. Colel. t . I I , ρ. 202 Α. 

Pag. 288. Nomiai is l i φάρυγγα qtiasi clavo ap-
pendam nottriajn qua Bacbmanno gralilicer. Gum 
i>uper in ejue Lycopbronem bona mea fortuna i u -
^Wissein, voimnenqiie evolverem, oculos advertit 
longiseima, nec tamen toaga nimis, nola p. 43, 
u n d e intellexi quam segre Meteiii inediti loco ca-
ruissei vir doeUas» , quo φάρυγξ describitur filque 
&u\ Lycophronis menlio. Meleiii igilur verba ex 
i » e o apographo, quod mlbi e coulce 2227 confeci, 
hno appanaim in fjus usuai: Τούτο δέ τδ μέρος χαί 
φ ά ρ υ γ ξ καλείται, «αρά τδ φέρω, δι' ής φέρεται τδ 
στνεύμα, κα\ έστι παρώνυμον Λυκδφρων φησίν 
(Alex . 154) * < Έτύμβευσεν φάρω * >* δ δε Καλλίμα­
χ ο ς (Fragmen. 483) · · Άφαρον φαρδωσι, ι τήν 
μ.ηδέν φέρουσαν φάρυγγα. Ex Elymologico Μ. pro-
fecil Meletiua. 

Pag. 289, 7. Pro είκότως, forsan είκδς. C , μάλ­
λ ο ν ή πενθ. — 22. C, δήλα. 

Pag. 296. Conf.p. 516, 1. 
Pag. 297. He illo aen&v nominia βίος, adde Heyter. 

a d Juliani Episl. 33 .— N . 6. Est ίστδρηται apud 
Psell. De dam. pp. 26, 34. 

Pag. 500, 24. C, διά τού. Videtur case διά του in 
Α . Pag. 501, 41, δΥ έτερου προφήτου · quod lectfo-
nein του ilrmare videtur. 

Pag. 344, 4fcConf.449. 
Pag. 313, 22. Disco ex Jac. Bi l l io , iu AlftatH ad 

Bamasc. Prolegora. § 44, perspicue bausiese ao-
ciorem eaai Joa&ajriii oraiioiiem e i Coosiii. BaaiUi 
c .4 . 

Pag. 346. Lycophron 1453: Βάζω κενδν ψάλ­
λουσα μάστακος κροτον. 

Pag. 336,2. Maximus Tyr. diss. ρ. 41,278 Ηώς 
φυλαξώμεθα ; πώς λάβωμεν. Consenllt quidrtra 
codex 4962; malim tamen φυλαζόμεθα, cui λάθω-
μεν apte conveniet. Sexcenties permutai* eunt 
4 7 9 o e ( ω > w b i causa, in Equilibus, v. 218: [Τά 
δ' άλλα σοι πρδσεστι δημαγωγικά, [Φωνή μιαρά, 
γεγονός κακδς, αγοραίος ε Τ . ^ ο χ 2712, κακώς, qood 
prasiare videlur. Quaestioni, μών έκ καλών ε! κά-
γαθών; Beapondit lsiciarius ν . 486: είμ' έκ πονη­
ρών γε . Fuit igilu? is c«4 pottet dioi t γεγονός κα­
κώς. Loculioncm, εύ, κακώς γενέσθαι, illoseravi 
ad Eunap.; adde Herald. ad Aroob. p. 140. Obiier 
a4ium Gomiei loctm e CoDCionairidbus, quam 
modo legebam, langam, cui ώ restituere veHm. 
Editus eat ila v. 466 : Γυναίκας αυ,δύστηνε, τούς 
άνδρας λέγεις. Sed αύ non bene babere videUc, 
cum eemel tanlum γυναίκας vocaverlt vires ©ra-
lor femina. In mea ediiione, si sic vecare lam l u -
imiltuariam operam possum, proposui, γυναίκας, 
ώ δύστηνε : qaam scripiaram mihi modo «ίαΜκχΚ 
codex2742, p. 349. 

Pag. 342, 8. Cvm δμοιούσαι poseunl caafena 
simitea forwa πειράσαι, καυχάσαι apud Ajtdveo-
pulum dc Synl . : vid. ibi not. p. 493. Ex Tbeo-
pbana λυτρούσαι atluli i videodua Rei&kiu* ad 
Const. Cevetn. p. 87. 

Pag. 359, 25. C, εύχαΐς xa\ ίχεσίαις : scd conf, 
ρ . 365, 47. 

Pag. 3*3, ka μυηθε\ς admove ρ. 393, W.-521, 
526. 

I N D E X ANNOTATIONISo 

Actenttn versua polil ici , 36, qui 
ut servelur, ipse muialur vo-
cnra accoaltis. 

Acta inedila S. Arelhae, 2. 
A d j e c t i v i m i n c u t r t i i a c u o i e H i p s i , 

Adrianus rbetor, 344. 
;£jvj)tii porcum non colebant, 

iEneas Gaxaeus, 432, 208,214. 
ASschvlus, 79. 
iEaculapius, 56,246. 
yfcthiopes vel Indi, 5. 
Agapelus, 334. 
Amor ex misericordia, 274. 

Andreas apostolue, 215. 
Aodreopiilus de Syotipa , 475, 

479. 
Anccdotorum editio, 2 ,60, 470. 
Angelis p a m bominea p i i , 402 
AnimaB mora esl poccalviB, 452. 
Am>nj^tt« oralor Byxaulinus, 

Aniboiogia Gneca, 494,556,363. 
Apis bos, 477. 
Appianus, 267. 
Arisloleles, 174. 
Albanasius, 340. 
Athcnaeus, 183, 225. 
Atlraclio casus, 352. 

Au^menlum plusquara pertecii^ 

'Αβελτερώτκρος, 249. 
*Αβελτοτεοος, 249. 
Άβυσσοτόκος, 50. 
'Αγγαρεύω, 47ο. 
Άθυμία κατέχει, 283. 
Αι et ε, 11,74. 
Αίτείν, 180. 
"Αλληλοι el άλλοι, 197. 
"Αμα τού, 183. 
'Αμπενδμενος, 170. 
'Ανάλαοος, tcapufmre, 161. 
Αναλλοίωτος χαι άτρεπχος, 14<k. 

211. 
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Άναγκαίον, 245. 
Άναπ-»ίζω, 97. 
Άναπτερώτατος, 249. 
Άνατίλλω, 5. 
Άνείκαστος, 286. 
Άνημμένος el άνειιχένος, 76. 
"Ανθρωπος Θεοΰ, 10. 
•Ανόητος et άνόνητος, ! !5 . 
Άπδ et ύπδ, 14; et έπ\, 147.] 
Άπογινώσκειν, 97. 
"Αποπτος περιωπή, 450. 
Άσυγκρίτως τιμιωτερος, 185. 
•Ατίμητος, 546. 
Άτραπδ:, 187. 
Αύ elu>479. 
"Αθλος, άύλότερος, 61. 
'Λ φ νεώτερος, 74. 
Baplisiuus φώτισμα , 85 , 501; 

σφραγ\ς,157, 476 ; abrenuutia-
lio quae fti in baplisroo, 85; 
bapiismi virtutes, 89. 

Barbaneflexioaeaverborum, 479. 
Basilius, 451, 466, 213, 216. 
Basilius 'Macedo, 27, 497, 498, 

202 , 223 , 228 , 237 , 298, 
366 , 544 , 328, 333, 335, 
436. 

Beat tudines septem, 89. 
Βακτηρία βίον, γήρως, 207. 
Βασιλεία ουρανών, U0. 
Βίος. 297, 478. 
Βόμοον Βομβείν, 208. 
Βομ6υλιος,207. 
GaHimachus, 478. 
Caogittt, 479» 
Canis ad vomitum rediene, 88. 
Gbariion, 59. 
Cboricius. 5 , 45 , 30 , 483 , 

496 , 240 , 249 . 274 , 328 , 
529,346. 

Cominodianus,15. 
Comparativi ac euperlaiivi desi-

neuliae ρβΓω vel o, 60, 240. 
Consianiinus Porphyrogenneius, 

61, 440. 
Cyrillus, 88. 
Γ γ βενκ, 475. 
Γαστήρ καί τά ύπδ γαστέρα, 216. 
Γενέσθαι εύ, κακώς, 479. 
Γενόμενος el λεγμένος, 495. 
Γνωστδν Ιστοί, 25. 
Γούνα, 272. 
Γραφε\ς el τραφε\ς, 494. 
Γριφότερος, 64 
Demeirius Phajereus, 234. 
Demoethenee, 306. 
DeusnulUus rei eget, 239. Bel m 

manu est aapere quero velii, 
448; Deum imilatur boino be-
neflcus, 335. 

Doxippus, 440. 
Diabolus cur sic diclus , 475; 

Scriplurae sacra periius , 478; 
e]us canes, 478. 

Didymus Csecus, 230. 
Diogenis Epistolae, 274. 
Dion Cassius, 455. 
Dion Gbrysoslomus , 56 , 455, 

544. 
Dualis numenie masculini gene-

rU, 444. 
Α et Θ 270. 
Δ' άλλά, 47. 
Δέ ol τε, 210. 
Δέη,δή, 215. 
Δείν pro δέον 275. 
Αιλεάζειν, 291. 

INQKX. 
' Δεσμολ ά παιδείας, 478, 14. 
Δηλωθείς, δηλούμενος, 320. 
Δτίμοτελής εορτή,262. 
Αιά παντός, 556. 
Διακονίαν πληρούν, τελείν, 476. 
Διάφαυμα, διαφαύω, 257. 
Δοκώ μοι, 99. 
Δολερδς ei Θολερδς, 265. 
Δριμέοις pro δριμέσι, 440, 
Ephraemius, 56. 
Evenua, 514. 
Eumalhius, 182, 212, 477. 
Euripidee,, 27. 
Ει eloi, 29. el υ, 150. 
Είρήνην διδόναι, 38,475. 
ΕΓτουν, 475. 
Έ κ et έπί, 62. 
Έκδώσας, 220. 
Έκζητείν Θεδν, 16. 
Έκπεμψις , processio, sensu thee-

logico, 83. 
•Ελπίδες κεναί, 493. 
Ελπ ίζω cum aorislo, 267. 
Έ ν θ Ι έ π Ι , 112. 
Ένβρονίζειν, 307. 
Έντυχείνβίβλψ, 110. 
Έπαλξις , 280. 
ΈπαυθΙς. 247. 
Έπεισφρέω, 165. 
Έ π \ et ύπδ, 528. 
Έπισταθμάσθαι, 449. 
"Ετοιμος, έν έτοίμψ, 26. 
Εύ οίδα δτι, 493, 475. 
Εύδοκείν, 42. 
Ευλογία, 454. 
Εύμορφότατος, 474. 
Ευρίσκομαι, 479. 
Ζήθιείς τούς αίώνας, 24 , 245. 
Georgius Acropolila, 278. 
Georgius Lapilha, 25, 474, 521. 
Gregorius Gyprius, 516. 
Gregoriue Nai . , 64, 97, 125,186, 

Gregoriug Nyasenua, 85. 
Haeresium origo, 48. 
Harpocraliuii, 207, 270. 
Heliodorat, 266, 286. 
Hesiodus, 340. 
Himerius, 355. 
Β ei ει, 199, 202, 226, 228, 274, 

306, 528, 556; ή el ή , 145, η 
ei ι, 234, el οι, 29, 62, 2*4, 
226, 331. 

Ήδέοις pro ήδέσι, 110. 
ΤΗκον : τδ είς τινα ήκον, 28. 
Ήμερα : έν μιά, έν μιφ τών ήμε­

ρων, 31, 474. 
•Ήτοι, 475. 
θύρα meiapborice, 98, 474. 
learus, 294, 
Ignalius, 63. 
Inferni ignis, 486, 247, 476. 
Infinilivus pro imperativo, 74. 
tascripttones, 494. 
Iaaacius Porphyrogeonetitt, 98, 

440, 419, 224, 233,266, 274. 
Jsaias, 76. 
Joannes Cbrysost., 44,286. 
loannes Glfmactis, 250. 
Joanne* Euchaitensis. 245. 
Joannes Gabras, 24j>. 
Josephua, 537. 
Julianus. 474. 
Ιμάτ ια in ellipsi, 42. 
Ιστορείται et ίστόρηται, 297, 178. 

Ίσχυρδς, Ισχυρότερος, 61. 
Καθώς γέγραπται, 474. 

13 
Καινδς i t κενδς. 284-
Κακηγκακώς, 220. 
Κακούς κακώς άπολέσκι , I J I , 22S 
Κάμαος, 428. 
Κατάκομος, 449. 
Κατά ταυτά, 287. 
Καταυτίκα, 320. 
Κατ* είκόνα κα\ όμοΐωοτιν, 43. 
Κενήν ψάλλειν, 516, 4 7 8 . 
Κλοιός, 411. 
Κομίζει ν pr ο άγειν, 49. 
Κόπος και πόνος, 94. 
Κοσμοκράτωρ, 248. 
Κυναγία, 426. 4761 
Κωφψ δμιλεϊν, 316. 
Lacnns e i δμοιοτελβύτοις , 94. 

242, 231, 237, 987. 
Leo DiacoDus, 455, 297 . 
Lcopardus, 297. 
Libanhis, 29, 51 , 56, 99, 447, 

483, 484, 496, « 9 9 , 295 , 2 * 
263, 294, 298, 308, 535, 341 
343, 344, 346, 549, 35*, 4% 
477. 

Librarii solcaeiMnos Γαάεικ* cor-
rigendos, 440, 479; faciu* 

• versue, 206. 
Longus, 44. 
Lucianus, 5, 44, 914, 979, 275, 

357, 340, 349. 
Lycopbron, 478. 
Lydus, 195. 
Lysias, 442. 
Αιγυρδν ύπηχεΤν, 299. 
Αίθον πάντα κινεΤν, 932, 474. 
Λογοπραγμονέω, 336. 
Λόγος οΐδε καλείν, 5 ; λόγον foo-

χύν ποιείσθαί τίνος, 6 ; λογον λέ­
γειν i c siratua, 207. 

Macarius, 449. 
Maximos Tyr., 306, 478· 
Meletias Ineditas, 478. 
Menander bisloricui, 249. 
Menander rhelor, 214. 
Moschopulua, 60, 249. 
Mysteria dlvina oou tcnrtooda 

curiosiue, 464. 
Μάλλον in ellipsi, 499; 
Μανδύας, 464. 
Μελλησμδς, 284. 
Μέν corruptum, 42. 
Μηλωτάριον, 263. 
Μηνίω, 446. 
Μικρδν δσον δσον, 295. 
Μνάσθαι σίτου, τροφής, 395, 344. «νησθείς et μυηθείς, 966. 

οναχδς el μονομάχος, 353. 
Μονώτατος, 84. 
Μυηθείς» 303. 
Μυωπάζω, 439. 
Nicephortis Basilaca*, 44. 
Nicepborus Cbumnus ioedilos, 

28, 494. 
Nicephoms Gregoras, 93, 994, 

Niceias Cboniala, 994. 
Nicolaus Sopbista, 44. 
ΝΗιιβ, 200,296, 335, 552. 
Oialio opoe angelorum, 475. 
Origenea, 492. 
Ο el ω, 264, 478. 
Οίδ' δτι, 493, 475. 
Οίκονομία, 4,'474. 
Οίς, 172. 
Όμοίωσις θ ε φ , 46. 
"Ονος λύρας άκούων, 2ί*5, 
Όστράκινον corptw, 13. 
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' Ο ψ έ ποτ · , «5. 
- © ψ ι ς : έ ν (Η*ι, ΰπ 'δψει , 519, 
Paulns , S., 2, 15. 
Paupertas ηοη esi περιμάχητος, 

Pet rus ό κορυφαίος, 277. 
Ftfiiles, 275, 518. 
Ρ Ι ι ϊ Ι ο , 60. 
Philosiratus, 85, 261, 776, 294, 

554, 541. 
Ph i lo lbe i Parerga, 55. 
Phol ius , 56, 70, 147, 272. 
P l a i o , 272. 
Poeiasler anonymus, inediiua, 

476. 
Praepositiones omissae in compo-

ei ih j ,5 . 14, 27,51, 80, 85, 95, 
440, 180, 194, 198,208, 209, 
« 1 4 , 265, 276, 278, 286, 508, 
535. 

Processio S. Spirilus, 162, 165. 
?rocopius, 555. 
Psellus, 5, 12· 101, 194, 208, 

245 , 214, 218, 220, 226, 287, 
345 . 

ϊ α λ λ ί ό ν , 485. 
lotv τοΰτο, 477. 
Ι έ ν τ α είναί τινι, 269. 
Ιαράδεισος τής τρυφής, 47. 
Ίαρασ ιωπ$ν , 524. 
Ι ε π ο ι θ έ ν α ι έ π ί τινι, έπί τινα, 410. 
Ι ά ρ , 456. 
Ιερ ιαστράπτε ιν τινά, τιν\, 56. 
Ι βρ ί γ ε ιο ς , 48. 
Ιβρικεΐσθαί τι , 45. 
Ιβρ ιλάμπε ιν , 201. 
ΙοΑίορκίζω, 251. 
Ιολυσχεδής, 48. 
Ι ο ρ β ί α τελευταία, 356. 
Ιοτνιάσθαι , 35. 
Ιροαίρεσις , 152. 
ΙΙροαλημμα, 164. 
1ρ«υτο*υμ6ουλος, 436, 476. 

MONITUM. 
Πυρ αίθόμενον, 76. 
Regis aa exemplum componun-

tur gobditi, 309. 
">η0ε\ς, 320. 

ιπή, 0οπή καιρού, 229. 
Τυποω, έ ^ ύ π ω μ α ι , Τρυπωμέ­

νος, 44. 
Saracenica, 276. 
Scholiasies Aristophani», 62. 
Scboliastes Lycophronis, 440. 
Scholiaates Tbaocriti, 272. 
Sentenu» monoetUb», 5. 
Serucb, 297. 
Severus, 54. 
S a i l » preces, 199. 
Sextus, 216. 
Siffnum cracia fugai diaboluin , 

284, 296. 
Sileniia lurbaemanu faeere, 527. 
Similis epiUpbiam, 451. 
Socrales unuin habuit pallium, 

155. 
Socratie» epittohe, 477. 
Sopbocles, 19. 74, 79, 102, 416, 

425, 126, 155, 141, 449, 479, 
495, 204.475. 

Stobaeus, 446, 497. 
Suidas, 80. 
Sus in volutabro lu l i , 472. 
SymooD Selbi, 208,209,225,245, 

274 474,. 
Synesius, 480, 495, 255, 275, 

283, 297, 307. 
Σεύέννια, 454. 
Σεναάρ, 36. 
Σημεία κα\ τέρατα, 67, 475. 
Σκοπός καί σκιά θανάτου, 427, 

487; σκ. ψηλαφητδν,285. 
Σοφία et φιλοσοφία, 348. 
Σπείρειν είς Οδωρ, 483. 
Στοιχέω, 2. 
Στόμα : είναι έν στόματι, 344. 
Συμβάν οΰτω, 24,474. 
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Σύνδυο, 235. 
Συνεργοΰντος θεοΰ, 5. 
Σχέσις. 226. 
Templum Dei mens pia, 474. 
Tbeano,209, 210. 
Theocritus, 104, 519, 520. 
Theodorus Hyrtacenus, 17. 
TbeeiHjrtts Metochita, 99. 
Theodonis Prodromue, 46, 47, 

50, 262, 275, 284. 295, 348, 
319, 325, 524, 528. 

Tbeopbanes, 479. 
Theopbilus Alexandr., 248,475. 
Tbomas apostolus, 5,4. 
Tyndareus, 246. 
TzeUes ineditus, 270. 
Τάχος, τδ τάχος, 204. 
ΤεβΙδέ , 185. 
Τελειοΰσθαι, 2. 
Τέλος: οί εντέλει, 507. 
Τοξεύειν είς ούρανδν, 29. 
Τρανότερος 60, 61. 
Verbum, cuiu norainalivo neniro 

pluraiis nuineri, 285. 
Versus in prosa fortuiti, 363. 

474. 
Vilaa beneficium pairi Alius non 

polest r$pendere, 321. 
Vivere, quid sitproprie, 150. 
Virlules quatuor praecipuse, 173. 
Walzius, 214. 
Τπανίστασθαι, 328. 
Ύπερβολήν ούδεμίαν λείπε ι ν , 335. 
Φανότατος, φανώτατος, 230. 
Φάρυγξ el φάραγξ, 288, 478. 
Φέρε ιν, ρΓοάγειν , 19. 
Φησ\, modo peculiari, 336. 
Φόβος κα\ τρόμος, 67. 
Χαίρειν έ?ν, 908. 
Χαλακινή πυργοποιΐα, 285. 
Χράσθαί τ ι , 345. 
Χωραι κα\ πόλεις, 297. 

M O M T U M . 

(Ang. ΜΑΙ, SpiciUg. Rom. IV, χιν.) 

• 9 t a confessorum Cbristl, ei martyrum passiones copiosissime Groci auctores atqua 
Latini scripserunt; itaque biscodlcibos oneranlur plulei bibliolhecarum. Ex his actis plura 
cum identidem legerem, nullis fere adeo capiebar ut S. Artemii celeberrimi martvris pas-
sione, quam Joannes monacbus (id est llle πάνυ Damascenus) ex Pbilostorgii poti«-
MtuxuD ecclesia&tica Historia sumpsit, ul in titulo dicilur. Cerle in hoc Artemii paasiom 
elaoent bieiori» Romao® veritas, elocutionis gravitas* copia rerum, el instar l ibr i p ro l ix i -
tas. Jam ad buius fontem Philostorgium quod atlinet, neroo est qui nestiat, e i duodecim 
ejus operis libris nonnisi itla excerpta manere, qu® Pbolius olim confecit, in quibus 
Artemii nulla neque passionis ejus mentio fil, quia parteru hanc cam innumeris aliis Pho-
tius omisit. Eorum tamenqu» Pbilostorgius in Artemii actis dixerat, plura nunc et eri-
den i ia vestigia visuntur in nostro libro cum Philostorgii excerptis collato ; veluli p . 355 
cum Philostorgii fragmentis libri vi , 5, de nova synodo Nicee» celebranda; p. 356, cum 
l i b . y i . 6, de Juliano Tunus Coostantii deducenle: 381, cum lib. u i , 8, de Babyla episcopo 
Antiocheno; p. 385, 386, 396, cutn lib. ?n, 3, 4, 9,15; p. 397, cum l ib . Y I I I , t , 8. Sic ergo 
nobilis ecclesiaslica Hiatori® auclor partem sui recuperat; quodque magis interesi Greaci 
tasli noa pcBQiteQdum t b hoc invento iacreiDeDtum accipiunt. Posiremo incl^tas Chrisli 
martyr ArteiDias dum, p . 399» Ari i b»r96i nottinatim nakd ic i t , seque appnioe catholi-
ctUD tyrofii#ittr9 iajustaai ArianisBri tospieioeefB depeiiit, q«am de eo TilletBODtius 
siite Momie iadiciie ootilraMPat, wbique t l aliie urlatae p9rs»tsefat, Hi$i. *ccl. 
t . V H , p.731. 
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ΑΡΤΕΜΙΟΥ 
ΣΤΑΛΕ Γ ΕΝ ΑΠΟ ΤΗΣ ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ 44ΑΟΣΤ0ΡΓ10Υ JCAf AAA0JV TlXOH 

ΠΑΡΑ IQANNOY ΜΟΝΑΧΟΥ. 

COMMENTARIUS H I S T O R I G U S 

D E S A N C T O Ε Τ I N C L Y T O M A G N O M A R T Y R E Ε Τ P R O D I G I O S O 

ARTEMIO 
COLLECTUS ΕΧ ECCLESIASTICA HISTORIA PHILOSTORGII ( 1 ) ΕΤ NONNDLL0-

RUM ALIORVM. 

Δ J O A N N E M O N A G H O 

Ακβ. ΙΙΑΙ, /OC ck. IV, 540. 

1. Magni el gloriosi martyris Arietnii enarralu- Α α'. ΤΑ του μεγάλου κοΛ ένδοξου μάρτυρος 'Αρτ.*-
ros egregia facinora et ceriamen, ejuaque mullis μέου διηγεΐσθαι μέλλων ανδραγαθήματα, χαί ·φ 
rctro lemporibus alque a majoribus haostam ge- άθλησιν, τήν τε άνωθεν αύτοΰ καί έκ προγόνων ώ· 
neroftitateiD, ο eacra congregatio et collecle a Deo σαν εύγένειαν, ώ Ιερά πανήγυρις καλ Οεοσϋλλεκτ* 
coelua, bunc ipsum invoco luariyrem el quae eum σύστημα, αύτδν εκείνον επικαλούμαι τδν μάρτυρε, 
obumbrai Spirhus gratiain, mei sermonis fleri adju- κα\ τήν έπισκιάζουσαν αύτψ χάριν [341] τοΰ Π**> 
lorem el auxiliatorem. Vos etiara appello veslria ματος, συλλήπτορά μοι γενέσθαι του λδγου » ί 
precibus indigens, ut facile mibi et sioe offendi- συνεπίκουρον ' κα\ αύτους υμάς έν παρακλή» 
culo βίι boc uieum consilium, ulque via sternatur ποιούμαι τών υμετέρων ευχών προοδευμένος, W εΟ-

inivi ad eipooendam marlyrii ac confeawo- οδδν μοι κα\ άπρόσκοπον γένηται τουτλ τδέγχείρερε. 
mt φ » bisioriam; Itttn eliam ne quit me iala leu- *α\ κατευθύνον πρδς ήνπαρ έξώρμησπ τοΰ μαρτ* 
t t a l en reprehendat, dem respicit primuro el anti- ρίου αύτοΰ «αλ τής ομολογίας δίήγησιν. ΚαΙ μήτι; 
quum admirandi bujus et celebrandi vir i monn- μοι ταύτα έγχειροΰντι έπιμεμφέσΟω f άφορων είς 
ineuluro. Qui eniin boc composuit, pro exigenlia πρώτον κα\ άρχαίον τοΰ θαυμασίου τούτου κα\ 4α-
ftaUuaieinpom.rebus tuncLumultuel perlurbalioae δίμου άνδρδς υπόμνημα* δ γάρ εκείνο αυντάξας, 

Ν Ο Τ Α . 

(Ι) In Photianis Philoelorgu, qiue eola supersunl, e i Vallicelliailis ipt iu* AlUl i i scbedU conofi. 
excerptis, nibildeAriemio dicitur. Nos Sgilur hanc B. Arleraii passionem asque aliribuonl S. Joaiai 
nobilem Philostorgtame bistorhe partem deperdi- Damasceno auciori Labbeits in prospecu optnra 
tam, ope eodicia Talicaui recaperamus. Damascerri, et rurew Mem Ailatsns i« S y m k t i f , 

(f) Sic appolUri solot in cedicibu* S. Joanit*s «tt w*di4 AoliU«» tonmdcm opomi p» 43, 
bamaoeeiioi, α φ ι * bae tme revera optttealra * . I L V l l . S e d M M H M Q exUaie 4 

A H a i i u a jamdiu p i H t v i t , kftque <wm a t t i e t a a c t i P*- a t n a a u i scfopta» l y p i a G w a m a auio m* 
i r i s scripiis tdtlurua aliquando e r a t ; id quod ego 
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ό x&cm καιρδς άπήτει, κα\ ώ ; εΤχε δυνάμεως, έγραψε, Α q * a « «axtme coufttsie, ei proot vireaei swpperte-
τ τ ο λ λ ψ θορύδω κα\ ταραχή τών τδτε πραγμάτων 
βτυναχομένων. Ού μέν ούν ουδέ αύτδς τις ήν τών πε-
ρ ι σ σ κ β μ μ έ ν ω ν τε κα\ περ\ λδγους έσπουδακδτων, 
β λ λ ' Απλούς τις χα\ απέριττος μόνης τής αληθείας 
νταφροντ ικώς , καί τδ λέγειν δπως ούν στοχαζόμε-
ν ο $ · καλ κατά* τήν παροιμίαν, άχρω δακτύλω τής 
έ ε ρ ά ς τ ώ ν λόγων παιδείας άψάμενος. 

ff. "Ωσπερ ουν ουδέ αύτδς έγώ αρκούντως έχω κα\ 
έ κ α ν ω ς πρδς τήν του λόγου διήγησιν, κάν δ πόθος 
τ ο ΰ μάρτυρος καθέλκει κα\ τυραννεί μου τδν λογισμδν 
χ α λ π ρ δ ς τδ λέγειν βιάζεται, έπαινετδς μέντοι τής 
«προθυμίας κα\τής περ\ τδν μάρτυρα πίστεως, δτι 
χ Α ν ό π ω σου ν έτόλμησεν άψασθαι τής περ\ τδ μαρτύ-

baal, illud coaacripsii. Neque vero ipse compUte 
satis aul de oralieais leporHxis sollieHtn «rai , 
aed simplex^t inornatus, eoliis verilati* curiesns, 
aatis habebat rem candide proponere, ei j t u l a 
proverbiam eummo digito eacram sor montini erttdi-
iiooem atimgere. 

2. Quemadmoduro igitur neque ego sufficiens et 
idoneus aum bistori» digne lexendae; licet roe 
meus iu marlyrem amor alliciat, in coneilio ca-
piendo subigat aique ad dicendum cogai, laudan-
dus tamen est propler studium et fldem in marty-
rem aiuiquus ille, qui quantumvis leviter ausus 

ρ ιον αυτού διηγήσεως, μάλιστα τού άποστάτου κα\ g sit marlyrii ejus hisloriam allingere; praeaertim 
Ασεβους Ιουλιανού παραγγείλαντος τοΤς άλισκομέ 
ν ο ι ς έπ \ τδ τού Χριστού μαρτύριον μήτε υπόμνημα, 
1342] μήτε άλλην τήν οίανούν ποιείσθαι άναγραφήν, 
χ α θ ώ ς οί πρότερον βασιλείς ένομοθέτησαν, άλλά τούς 
στλείονας αυτών αναπολόγητους άπόλλυσθαι · τούτου 
-του παραγγέλματος πανταχόσε καταφοιτήσαντος, 
άκολάζοντο μέν οί τδν Χριστδν δμολογούντες * κατά 
ί έ τδ κρατούν έθος, ούδε\ς τών έκ τού δήμου κομεν-
•ναρισίων, ή τών λεγομένων ταχυγράφων, πρόνοιαν 
Αποιείτο τούδε τού παραγγέλματος. Έσπούδαζε γάρ 
ό παράνομος κα\ αυτήν τών μαρτύρων έξαφανίσαι 
<ήν εύκλειαν. Μόλις ούν τίνες έν ζοφεροί ς τισι κα\ 
Αλαμπέσι τόποις κατακρυπτόμενοι, τοιούτων έφ-
Απτεσθαι έτόλμων υπομνημάτων, τήν τού κρατούντος 

quia apostala et impius Julianus sanciveral ne in 
memoriam eorum qui pro Cbristo martyrium paasi 
essent, monuinentum erigeretur aul qualiscunque 
conscriberetur historia, quam legem jam veleree 
imperalores lulerant, sed vqluerat pleroaque eo-
rum inglorios perire. Qua probibilione ubique 
promulgala, puaiebantur quideni Cbrisli confeftr 
sores; sed j m l a vigentem Jegem, nemo e ptibU-
cis commenlariensibus aul iis qui dicuntur iuchy-
graphi, horum bistoris curam habebal (5). Slude-
bat enim imperator eceleslus martyrum vel ipaan 
gloriaro eliininare. iEgre igitur aliqui, prse l inore 
ferocis priiicipie, in lenebrosis quibusdam oJwcu-
risque locis delitescentes, buju&modi narratioaes 

δίδιττόμενοι αγριότητα. Πολλα\ μέν ούν μυριάδες G allingere audebant. Multa ergo Christianoriim mil* 
Ανά πάσαν τήν οίκου μένην τών Χριστιανών κατ-
αφθείροντο, μηδέ μιάς τίνος κατά τδ κρατούν Εθος 
άξιούμενοι ερωτήσεως - άλλά τούτο μέν ουδέν παρ­
άβλαψε τούς άθλητάς τού Χριστού, τδ μή τυχειν 
υπομνήματος* ών γάρ τά ονόματα έν ούρανοΤς Θεδς 
άπεγράφετο, ουδεμία τις ήν χρεία τών παρ* άνθρώ*-
ποις υπομνημάτων. Άλλά περ\ μέν τούτων άλις. 

γ*. Έγώ δέ, ώ ίερά πανήγυρις, κα\ Χριστού λαδς 
θεοσύλλεκτος, ίθτος άγιον καϊ βασΙΑειοτ hpd-
τενμα, πολλοίς έντυχών συγγράμμασι, χαΧ μάλιστα 
τών τάς Ιστορίας κα\ πράξεις τών βασιλέων σύντα­
ξα μένων, έπειτα δέ κα\ τών περ\ τήν έκκλησιαστι-
χήν ίστορίαν σπουδασάντων, κα\ τδ τοΰ μάρτυρος 

lia per universum orbem mortem subierunl, ne 
ulla quidem propter vigentem legem meinoria d i -
gnati. Verum hujiismodi memoria privaiio BuHa-
tenus nocult Gbrisii albletis. Quorum eniia Boraioa 
in coelie Deas conscribebat, nulla ralione indige-
bant monumeiitis apud homtnes. Sed (U h i i M -
tis. 

5. Equidem, ο aacra eongrtgatk) Cbrfatiqne po-
pule quem Deua collegii, gm$ $aneta σι tegmte ««-
cerdoiium *, multa Baetus doevmenia, mMbne 
eorum qni tum higlorias et gesla imporalorera « Ο Ο Η 

posuerunl, tum eccleaiasileje bisiortae opemm 
dedcrunt, el nofuen marlyris iBvemena hki el aKW 

εύρων δνομα ώδε χάκεΤσε διαθρυλλούμενόν τε χα\ D celebralum Idetaqve illifsire, nocnon vinim p r « -

NOTiE. 

(9) Textne Gra3cus eic babet : Κατά δέ τδ κρα-
τονν έθος, ούδε\ς τών έκ τοΰ δήμου πομενταρισίων, 
ή των λεγομένων ταχ%η*ρά<ρωτ, πρόνοιαν έποιείτο 
τούδε τοΰ παραγγέλματος. Quse, si ad lilleram ver-
taalur, boc signiiicanl: sed juxta vigenlem le^em, 
nmo e publich commentariensibus aut iis qui dtcun-
iut TKiVGnAPHi, hvjut prohibittonis ralionem du-
eebat. — Sed nemo non videt aensum bunc nulla-
tenusbic admitii posse. Nam 4* Goniradictio essei 
in eo qtiod commentarienses juxta vigentem legem 
<Mego ηοει cwravtcint. 2* Docet a«e4or in prcaseiMi 
parttrapbe memoruMi mariyrwn ex bac Julmi 
pfohlbulane obliileraiam fniaao. Hec «Μάη md% 
pfomil ^nod ptibHci netarii, ad bane vigenlea» 
tefan tese aocaoii»odaatta, nibil eirca martyria« 

certamina comroentariis consignaverint. Scd si ve-
rum foret eos prohibitionis imperaloriae non duxis-
se raiionem, nec proindc conscribendis marlyrUe 
desliiisse, nullo modo posaet intelligi cur obliile-
rata fuerit Chrisli confessorum inemoria. Maluimus 
igitur aliam admittere versionera, qua3 coQlexlui 
orationis omni ex parte concordat. Imo posset ciim 
lextu Graeco conciliari, si quis bis verbis : ούδε\ς 

π,κίνοιαν έποιείτο τούδε τοΰ παραγγέλματος 
hiinc senaum daret : Nemo huic prohibitioni inv i -
gitabot, 4deo seilket iK eam elederet, nt nttiitomi-
ntM acia marptyram conseriborenttir. Qitod s l nemo 
id (aciebat, erg* omnes legi parebaiil, alqite tta 
fecftttti m i i i obblkrata faerit martyrum raemoria. 

Rwt. Pirrn. 
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orantbus etnn proelamftfltibttft, Α περιφερόμενον, καί Ανδρα περιφανή -τβ χ β Ι *ta&*r 

arbitratus sum baec oblivionis tenebria noa eese 
sepelieada, sed in aperiani luceaa prodvcenda, re-
atriftque proponenda auribue, ut qui*Ghris4ura ei 
maiiyreiD diligitia ; tum ne paucit quibaadam ver-
bis tania velen&ur divi raartyris ad gloriam jura, 
lum u l vestraa aures sludeam exbilarare narrando 
hisloriam alque integre revelando quae mariyr forti 
animo gessit. 

4. Mulli igitur bistoriae scriptores in eximii bujus 
v i r i meniionem inciderunt, Eusebius scilicet Pam-
pbili cognominatus, Socratee qui Novati, et Phi-
lostorgius qui Eunomii seculus est haeresim, Tbeo-
dorelus et al i i plures (4). Ε quibus Eusebius, qui 

τον πάντων αύτδν δμολογούντων, ούχ φ ή β η ν **»β 
της λήθης ένθάψαι βυθοίς, άλλ' αίς th «ρβνσρΑνάτ* 
γείν, κα\ υμών προθηναι ταΓς ΑχοαΙς €hg φ ι λ ^ Ρ 
στοις τβ ούαι χα\ φιλομάρτυσιν · Ινα μ*ΐ Αν όλίγ*; 
τισ\ συλλαβαίς τΑ τηλικαΰτα έ π η λ υ γ Α £ ε * ν τ « ι « ί 
θείου μάρτυρος πλεονεκτήματα [545] - Α μ α τ» *β 
ύμώνκατευφράναι σπεύδων τάς άχοάς» Ι κ τ * τών τίς 
Ιστορίας διηγημάτων, χα\ τών άρτ ίως Avaa^vcVaw» 
τού μάρτυρος ανδραγαθημάτων. 

δ*. Πολλο\ μέν ούν τών τάς Ιστορίας γ ρ α ψ ά ν τ » 
τοΰ άοιδίμου τούτου άνδρδς έμνημόνευσαν, Εύσέδιές 
τβ δ Παμφίλου ονομαζόμενος, χα\ Ι ω κ ρ Α τ η ς δ της 
Ναυάτου αίρέσεως, χαι Φιλοστδργιος ό τ η ς Εύνομί» 
χα\ αύτδς υπάρχων αίρέσεως, β ε ο δ ω ρ η τ ό ς τε χαί 

temporibus Goneianliiii florebat omnesque bujus B άλλοι πλείονες. rOv δ μέν Εύσέβιος έν τ ο ι ς χρόν«ς 
eialis episcopos doclrina superabat, dicit marty-
rem unum e senatoribus c l in domo imperatoria 
clarum fuisse, el Consiantii ejus filii amicitiam, 
imo el faiuiliariiatem summo sludio coluisse. Ger-
Itjm enlm est Beatura nuoquam a Constantii fami-
Haritate fuisse avulsum, indicia prebenlem no-
bHia s u » et magnanimis indolis. Pbilostorgius 
vero, Hcet ardeniisiimus Eunouiianae haeresis 
sectalor, aaper omnes tamen mariyrero extollit, 
magna diligenlia atque accuralione res gestas ejus 
enarrat, et ab antiquls temporibus martyris repciit 
generositatem, priusquam martyrii cerumina de-
scribenda adoriatur. Incipiarn igitur et ego ejus 

τού μεγάλου Κωνσταντίνου ών τε κα\ γνωριζόμενος, 
χα\ τών τδτε επισκόπων υπάρχων δ λογιώτατος, 
παρεισάγει τδν μάρτυρα τής συγκλήτου βουλής ένα 
τυγχάνοντα, κα\ γνώριμον ές τά βασιλέως υπάρ­
χοντα, χα\ τής περ\τδν Κωνστάντιου τον αυτού υίέ» 
εταιρίας, είτ' ουν φιλίας, σπουδαστήν ακριβέστατε*. 
Φαίνεται γάρ δ Μακάριος μηδέ πώποτε τ η ς πρδς τδν 
Κωνστάντιον φιλίας άποσπασάμενος, το ένδοξον αυ­
τού χα\ μεγάλουργδν ύποφαίνων τής φύσεως · δ δέ 
γε Φιλοστδργιος, εί χα\ διάπυρος εραστής της Εύ*Λ-
μίου υπάρχει αίρέσεως, άλλ' δμως υπέρ πάντας 
εκθειάζει τδν μάρτυρα, πολλήν τινα τήν ένσταση 
κα\ άκρίβειαν τών αύτοΰ πράξεων ποιήσαμε νος, έχ 

historiam , secundum ea quae tradunt vclerum g τών άνωθεν χρδνων τήν τψ μάρτυρι προσούσαν εύ-
l i W . γένειαν ύποσημηνάμενος, κα\ πρ\ν ή τών τοΰ μαρ­
τυρίου αγώνων έφάψασθαι. 'Αρξομαι τοίνυν χάγώ τής χατ ' αύτδν Ιστορίας, ώς αί παλαιών διαγορεΰ-
ουσιν δέλτοι. 

5. Idololatria rcfrenari jam caeperat, et dreroonum 
fraodes exstiogul, per misericordiam quae impensa 
foii a magno Deo et Salvatore nostro Jesu Ghrislo 
bealo ei venerabili Gonstanllno, illuslrissimo et 
pio imperatori, GonsUnlis et beatae Helens fllio. 
Qui scUteei per viviflc* crueis ia ccttts apparitio-
oem ab inaai idoforaai errore revocatus, inimicos 
• i aceleatos prtaetpee superavil ejosdeoi venerandae 
craeis ope et virtute. Simul et ganclam Ghristia-
t tonin cormi exaltatum eai, Consianiini sludio ac 
fMe i U conforlaliHrj et adauclum, m Christi pra> 

ε'. Τής είδωλολατρείας άρτι καταπαυθείσης, ΧΛ\ 
τής τών δαιμόνων άπατης κατασβεσθείσης, έχ τής 
γενομένης φιλανθρωπίας παρά τοΰ μεγάλου Θεού χαί 
Σωτήρος ημών Ίησοΰ Χρίστου περί τδν μαχάρισν 
χα\ άοίδιμον Κωνσταντίνον, τδν ύπέρλαμπρον χα\ 
ευσεβή βασιλέα, τδν τοΰ Κώνσταντος [544] υίδν χαί 
της·μαχαρίας 'Ελένης, δπως τε αύτδν έχ τής μα­
ταίας τώνείδωλων πλάνης άνεχαλέσατο, χα\ τής τον 
ζωοποιού σταυρού έν ούρανψ επιδείξεως, πώς τε τ&ν 
έχθρων χα\ παρανόμων βασιλέων περιεγένετο διά τής 
τοΰ τιμίου σταυροΰ ενεργείας τε χα\ δυνάμεως, %ζ\ 

«Hcalio lotum repleret orbem, uaiversa Idolorum πώς τδ Χριστιανών θεοφιλές ύψώθη χέρας, ύπδ τής 
altaria, aimulacra et templa ubicunque terrarum 
destruerentnr, eiinslaurarenturDei eccleaias, quas 
Chriali ioimici alque impii imperalores everie-
ram. 

αύτοΰ προθυμίας χα\ πίστεως, συγχροτούμενόν τι 
χα\ συναυξανόμενον, ώστε τδ τοΰ Χρίστου χήρυγμα 
πάσαν πληρώσαι τήν οίκου μένην, χαθαιρεθήναε δέ 
πάντας τους βωμούς τών είδωλων χα\ ξόανα κσΑ 

ναούς άπαντος, δποι ποτέ γής έτύγχανον, άνοιχοδομείσθαι δέ τάς τοΰ Θεού εκκλησίας, Ας οί μιβό-
χριστοι κα\ δυσσεδείς Βασιλείς κατηνάλωσαν. 

1 1 Petr. ιι, 9. 

NOTJE. 

(Α) Ι Α iia qui superaunt Eusebii, SoeraUs «i Pbi-
lostorgii l ib r ia , nullaip iovenhnus de S. Arlewio 
luenUoaem. Sed apud xheodoreium, l ib . I U , cap. 
18, legitur : AtUmium qvoquc, o»t dux mliium 
fuer*t per jGeyftum, eo quod tcmporibtu Qonitan-

f t i , M U N waifUtralmm iltmm gtrere^ ptmm* *W-
pum dmmkicra cmtfregermt, neu εσέτεαε 4ow« «cnf, 
verum fttem empif irnmmnL H*t «I kKpumadt 
αέία cvmmiua &unt ab qntm §wlUe$ moM*Hm* 
limttm σι ub kacnndia alitnirimum prmdwmi.Ew. 
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ς- ' . Τούτων ούν γινομένων, ούκ ήνεγκεν τήν τοσ- Α 6. Dura haiC fierent, ηοη tnl i l tanlam renim v i -

α ύ τ τ \ ν μεταβολήν ό τοις καλοίς βασκαίνω ν διάβολος, 
άλλ* ήγειρε ζάλην κα\ τάραχον διά τών αυτού οί-
χ ε ί ι ο ν υπασπιστών. Άρειος γάρ δ τής μανίας επ­
ώ ν υ μ ο ς , τής έν Αλέξανδρε ία Εκκλησίας υπάρχων 
π ρ ε σ β ύ τ ε ρ ο ς , δεινώς τε ταύτην έτάραξε, δόγμα κι-
•νήσας παράνομον κα\ πάσης βλασφημίας άνάμεστον. 
Έ φ α σ κ ε γάρ τδν Υίδν τού Θεοΰ τδν μονογενή, τδν 
προαιώνίον , κτίσμα είναι, κα\ τής τοΰ Θεοΰ χαλ Πα­
τ ρ δ ς ουσίας άλλότριον. Διά τοι ταύτα ή έν Νικαία 
τ ώ ν αγίων τριακοσίων δεκαοκτώ Πατέρων αθροίζε­
τ α ι συνοδός, καί τδν Άρειον καθελούσα, τδν Υίδν τοΰ 
θ ε ο ΰ κα\ Κύριον ημών Ιησού ν Χριστδν κηρύττει τοΰ 
Πατρδς δμοούσιον. Άλλά ταύτα μέν αϊ τε τών έξ­
ωθεν Ιστορία ι διαγορεύόυσιν, ούκ ολίγοι δέ τών 

cissitudinem qui bonis invidel diabolus, sed suis 
iatiloribus usus excitavit procellam et turbinem. 
Arius eniin, qui insanae hseresi nomen suum 
ascripsil, Alexandrinae Ecclcsiae presbyler, banc 
borrendo inodo conlurbavit, docirinam emiilens 
impiam et telerrimis blasphemiis abundantem. Di-
cebal etiitn Fiiiuni Dei unigenitum , qui anle sae-
cula nalus c s l , crealuram esse atquc alienum a 
subslanlia Dei et Patrie. Quapropter Nicajam san-
clorum irecenloruin ci octodecim Patrum couvcnii 
synodus, damnatoque Ario, declarat Filium Dei ct 
Dominuin noslrum Jesuni Chrislum Pairi esse con-
siibstantialem. Sed haec quidein et infidelium hi-
sloriae Iradunt, et non pauci e noslrie accurate 

ημετέρων διηκρίβωσάν τε και κατετράνωσαν - έμοί Β narrarunt et ίιι lucem proiulerunl. Mihi aulein 
δέ περ \ ταύτα διατρίβειν δ νύν ούχ αρμόσει καιρδς, 
άλλης περ\ τούτων δεομένης ακριβεστέρας σχολής 
τ ε κα\ διασκέψεως. Τά δέ νύν τδ φθάσαν αύτδν τού 
βίου τέλος διηγήσομα:. 

[545] ζ'. 'Ο γούν φιλόχριστος βασιλεύς Κωνσταν­
τίνος είς τδ πρώτον κα\ τριακοστδν έτος προελθών 
τ ή ς αύτοΰ βασιλείας, κα\ τοΰ δευτέρου έπιβάς, 
επειδή έπύθετο τους Πέρσας είς πόλε μον έπ ' αύτδν 
παρασκευαζομένου;, άρας έκ τής έαυτοΰ πόλεως, 
άχρι τής Νικομηδείσς ώφθη τών Βιθυνών · ένθα χα\ 
τελευτ$ τδν βίον έξ επιβουλής τών έαυτοΰ αδελφών, 
φάρμακον αύτφ δηλητήριον έκχεαμένων, αστέρος, 
&ς φασι, κομήτου τδν θάνατον αύτοΰ προμηνύσαν-

nunc in bis morari non vacat, siquidem accura-
lioris cl oli l el sludii indigeant. 

7. Igilur Cliibliauissinuis iinperaior Couslaulu 
nus, annuni regni sui Iricesimum prititum praeter-
gressus, el incipiente secundo, cum ceriior faclus 
csset Persas adversus eum bellum moliri , profeclus 
cx urbc gua, Nicomediam BUbynh» venit. Obiit 
ibidem ex conjuralione frairum suorum, poculum 
venenalum ei propinaiilium , coiuela quoque, u l i 
dicunl, ipsius morlem prxsagienle. Eranl aulem 
Constaiiiino ex paire fraires Dalmatius, Anaballia-

τος. ΤΗσαν δέ τψ Κωνσταντίνφ αδελφοί πρδς πατρδς Q nus et Conslanlius; ipse eniin ex llelena unicus 
οιδε, Δαλμάτιος, Άναβαλλιανδς, χα\ Κωνστάντιος 
αύτδς γάρ έξ Ελένης μόνος ήν τψ πατρ\ Κώνσταντι 
έτι ίδιοτεύοντι · έκ δέ τής θυγατρδς Μαξιμιανού, τού 
Έρκουλλίου επονομαζομένου, Θεοδώρας, έτεροι γε­
γόνασιν αύτώ παίδες· δτε προμηθε ίς Δαλμάτιος, κα\ 
Άναβαλλιανδς, κα\ Κωνστάντιος* ούς χ%\ Καίσαρας 
6 Κωνσταντίνος κα\ νοβελλησίμους έτίμησε. Τούτων 
ό Κωνστάντιος έκ τής συναφθείσης αύτψ γαμέτης 
γεννά Γάλλο ν τε κα\ Ίουλιανδν τδν παραβάτη ν έπι-
κληθίντα, διά τδτδν Χριστδν έξομόσασθαι, κα\ πρδς 
τήν Έλληνικήν άπο'κλίναι θρησκείαν δς κα\ τδν 
μέγαν τοΰ Χριστού μάρτυρα καί πολύαθλον Άρτέ -
μιον έν τψ βασιλεύειν αύτδν έκόλασε, διά τήν είς 
Χριστδν πίστιν κα\ τδν ζήλον τδν ένθεον. Άλλά ταύτα 
μέ> ύστερον καί μετά χρόνου γεγόνασιν. D 

η'. Έ γ ώ δέ τά πεπραγμένα τοίς άνω χρόνοις δι-
/)γησάμενος, έπ\ τά συμβάντα τ φ μάρτυρι πάλιν 
τρέψω τδν λόγον · πώς τε 4 παράνομος κα\ παρα­
βάτης Ίουλιανδς κα\ τίνι τρόπω έπι τδ τής βασι­
λείας ήλθεν αξίωμα * κα\ πώς ό τοΰ Χριστού μάρτυς 
Αρτέμιος είς τδ τής Χριστού ομολογίας πανίερον 
Ιδραμε στάδιον. Ά ρ τ ι τοΰ μεγάλου Κωνσταντίνου 
[346] τελευτήσαντος, ή τών 'Ρωμαίων άρχή είς τρείς 
ΐιηρέθη αρχάς, τών υίών αύτοΰ , Κωνσταντίνου , 

eral Glius Gonslauiis adhuc privaii, cui ex Tlieo-
dora, Haximiani cognominc llerculii Olia, reli-
qui prodieruiit lityeri, nempe supradicli Dalinaiius, 
Anaballianus cl Conslanlius. Ilos vero Conslanli-
mis Caesares el nobilmimos (5) consliluit. Ε quibus 
CuiislauUus cx legilima conjuge procreavit Galium 
el Juliaiiuui, Aposlalam cognominaium, eo quod, 
Chrislo abjuralo, ad gentilium super&lilionem do 
clinaverii. Qui praelerea imperio politus magnum 
Gbrisii roartyreni et multis certaminibus viciorem 
Arleroium supplicio affccit, propter fidein in Cbri-
stuni el divinum ejus ardorem. Sed baec quideni 
infra et secundum temporis ordinem. 

8. Posleaquam vero narravero quae superiori-
bus teinporibiis acla sunt, ad ea quae mariyri 
coutigere rursus veriam sermoneni. Dicam igitur 
et quali ratione iropius atque aposlaia Julianus. 
ad iinperaloriam perveneril dignitatem, et quo-
modo Gbristi niarlyr Artemius in sacralissimo 
Clirislianae coufessionis siadio cucurrerit. De-
funcio tuagno Gonslanlino, Romanorum imperium 
in trea partes fuit divisuin, cum ires i l l i i ejus, 

NOTiE. 

(5) Boc noroine bonorario augebaniur imperalorum f i l i i ; quandoque etiain, 
rem, imperaioriae familiae collalerales. E O I T . 

PATROL. GR. X C V l . 

ut bic apud aucu» 

40 
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Constantinus, Conslanlius et Conslans illud inter Α Κωνσταντίου τε κα\ Κώνσταντος, τ α ύ τ α ς ι&ερ*αα-

μένων. Κα\ τ φ μεν πρώτψ Κωνσταντίνεμ al A w se divisisscnl. Et primogenilo quidem Constnniiuo 
superiores Gailiae et quae sunt ullra Alpes, in -
sulae Bri tannic» et regiones omnes usque ad 
Oceanum occidentalem bsercdilale obligerunt. 
Confttanli vero, ulpole naiu minimo, iuferiores 
Galliae, llalta nempe et ipsa Roma (6). Gonelan-
lius demum secundus ex filiis Gonslanlini, rebus 
Orienlalibus eo lcmporc prseposilus bellumque 
gerens adversus Persas, Orientis partem accepit. 
Qui Byzanlium , nomine mutalo in Gonstaniiuo-
φοΓιπι ci novam Romam, fecil sibi regiam ; et ab 
lliyrico usque ad Proponiidera, quaecunquc Ro-
manis parebant, Syriam quoque el PaliKSlinam, 
Mesopotamiam et iEgypium aique insulas univer-
sas irnperio suo et ditioni subjecit. 

9. Hngnu3 aulem Arlemius versabalur cum 
Gonslantio omui lempore et in omni negolio, ul 
qui esset amicus opliinus el ex i is , qui virlute et 
doctrina ftilgebant, et Cbrislianoruni fidei arden-
tissinius amator. De patria et genere ejus nibil 
ecriptum quispiam nobis Irndidit, nisi quod ex 
nobili ct illustri familia vir bealissimu6 duxerit 
orlum. Unde cliain ba?c de eo scriptis maiulaia 
sunt. ipsum esse qui J-JSSUS sit a Gouslanlio 
procurare translalioncm sanclissimarum retiquia-
rum Andrepe, Ghrisli apostoli, Luca3 et Tiinoihei, 
m sequens sigiiificabil oratio. Eqtiidem baec oni-
nia deinceps iiarrabo, per seriem tcmporis Irans-

Γαλλίαι κα\ τ Α έπέκεινα Άλπεων, α ί τε BpcTacvucai 
νήσοι, y.iX έως τού έσπερίου ώκεανοΰ κ λ ά ρ α ς εδό­
θησαν · τφ δέ γε Κώνσταντι, ώς ύστάτω, ctl χ ά τ ω 
Γαλλίαι, ήγουν ή Ιταλία χα\ αυτή " Ρ ώ μ η . Ό & 
Κωνστάντιος δ δεύτερος τών Κωνσταντίνου υ Ι ω ν , δς 
ήν έπ\ τών τής έφας τδτε πραγμάτων ττρ&ς τους 
Πέρσας αγωνιζόμενος, τδ τής έφας ά σ π ά ζ α τ α χ μέ ­
ρος * και τδτε Βυζάντιον μετονομασθέν ε ί ς Κ«*νσταν-
τινούπολιν, χαι νέαν Τώμην , ποιείται βασίλα ιον , χαί 
άπδ τού Ιλλυρικού μέχρι τής Προποντίδος δπόσσ 
ύπήκοα 'Ρωμαίοις, τήν τε Συ ρ ία ν και Παλαιστ ίνη* 
κα\ Μεσοποταμίαν καλ ΑΓγυπτον, και τ ά ς νήσους 
άπάσας, τή αυτού βασιλεία χα\ πολιτεία υποτελή 

^ καθίστησιν. 

θ'. Ό δε μέγας Αρτέμιος συνήν τ ψ Κωναταντέω 
έν παντ\ καιρψ τε κα\ π ρ ά γ μ α τ ι , ώς ά τ * 9&°C 
άριστος, κα\ τών έπ* αρετή χα\ παιδεία λ α μ π ρ υ ν ο -
μένων, κα\ τής Χριστιανών πίστεως διά π υ ρ ό ς ερα­
στής. Πατρίδος κα\ γένους αυτού άνάγραπτον μνή­
μην ουδείς ήμίν παραδέδωκεν, πλήν δτι των ευπα­
τριδών κα\ μεγάλων ύπήρχεν δ τρισμακάριστος. Έ ξ 
ών κα\ τάοε τά περί αυτού άναγέγραπται, δτι τά 
πανάγια λείψανα τών τοΰ Χριστού αποστόλων Α ν ­
δρέου κα\ Λουκά κα\ Τιμοθέου, αυτός έστιν δ τήν 
άνακομιδήν αυτών ύπδ Κωνσταντίου ποιήσασΟαι 
κελευσθε\ς, ώς πρδΐών ό λόγος διδάξει* έ γ ώ δε 
άπαντα ταύτα καθεξής διηγήσομαι έπί τούς χρόνους 

currens, et accurate secundum rerum exigentiam ^ διαβαίνων κα\ εκτιθέμενος χατά τήν δεουσαν των 
πραγμάτων άκρίβειαν. 'Ος ούν [347] ε ίρηται ,τών 
βασιλέων τριών τυγχανόντων, και τής αύτοΰ μοίρας 
έκαστου αυτών βασιλεύοντος, ό πρώτος αυτών Κων­
σταντίνος τής οίκείας μερίδος άπαναστάς χα\ πρδς 
τήν τού έσχατου αδελφού κληροδοσία ν έπανελθων, 
εκείνου πρδς τήν 'Ρώμην αποδήμησαντος, έπεχείρει 
τι τών αδίκων κατά τού αδελφού διαπράξασθαι * χαί 
αύτδν μή παρόντα διέβαλλεν, ώς ού καλώς τών πραγ­
μάτων διάνεμηθέντων, κα\ δτι πλείστον μέρος της 
αύτψ προσηκούσης αρχής έσφετερίσατο. Οί δέ τής 
χώρας στρατηγοί τε και φύλακες, ούς δ Κώνστας 
έχειροτόνησεν, ούκ 5 φα σα ν χωρίς τής εκείνου γνώ­
μης τε κα\ βουλής δύνασθαί τι μικρδν ή μέγα 

tinus aulem bellum paral, armaque movet in eum ^ μετακινεΓν · ανόσιου γάρ * δ δέ πρδς πόλε μον άπο-
qui nullam fecerat injuriam. Gadil igitur dum in δύεται, κα\ δπλα κινεί κατά τού μηδέν αδίκησαν-
bello pugnal; el aliormn baeredilatem roncnpi. τος. Πίπτει τοίνυν 4 Κωνσταντίνος έν τψ πολέμω 
scena eani tpsam amiail qttam jusio dominio deli- μαχόμενος, κα\ τής μερίδος τών άλλοτρίων έπιθυ-
nore videbalur. μών, κα\ άπερ έδόκει βεβαίως κρατεί ν προσαπ-

ώλεσεν. 

exponens. Gum igilur, ul diclum est, tres essent 
imperatores, partemque suam singuli admini-
strarent, primogenilus eorum Gonslantimis,propria 
relinqttens et fralris natu minimi, lunc Romam 
profecli, baereditalem invadens, aggressus est ad-
versus cum injusti quiilpiam operari. Absenlem 
enim crinnnatus esl dicens iniquam rcrum iactam 
esse parlilionem, ct majorem partem imperii, 
quod ad ipsum pcriineret,a fralrc fuissc usurpatam. 
Sed regionis duces et cuslodes, a Constantio in-
stituli, responderunt sc practer bujns senteniiam 
et consensum nil i i l sive magnum sivc partum 
posse mulare : fuisscl enim nefarium. Constan-

NOTvE. 

(6) Mirum videri possei, auctorein sub noinine 
inferiorum Galliarum Uatram comprebendere et 
ipgam Romara. Sed attente consideranii quse bic 
dedivisione imperii dicuntur palebit Joanuem buic 
regioni quam vocai Gallias superiores (αί άνω Γαλ-
λίαι) eam opponere quain vocat Gallias inferiores (αί 
κάτω Γαλλία ι), quae ncmpe esl cilra Alpes. Jani 
vero posieriorcm bancdcnominalionem noti reslrin-
g\i ad ea quoc propric a Romanis Gallia Cisalpina 

vocabanlur, sed eam extcndit ad integram l u -
l iam; ita ut voces αί κάτω Γαλλίαι fiant qoasi 
noinen genertrnm ad designandam lotaro imperti 
pariem qua*, inlerpositis Alpibus , separalor a 
Gallia euperiore. Tunc autem reapse sub hac de-
nominalione comprebendi poiest toia Halia. Porro 
miranduin non est scriplorem Graecum non om-
nino accurate loqui de rebus ad geograpbiam 
occidenlalem pertincnlihus. E D I T . 
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ι'. Ό τοίνυν τούτου λαδς αποκλίνει πρδς Κών- Α 10. Ejus quoque poptrius deelinal ad Gonslan-
σταντα, κα\ γίνεται πάσα ή της Εσπέρας Αρχή ύπ' 
έκείνφ μηδέν περ\ ταύτης σπουδάσαντι * τού Θεού 
ταύτα δικάσαντος, Λίή xlret δρια χατέρωτ σον, 
μηδβ τον χΛησίον χαθάπτον τής αΰΛαχος' δ γάρ 
κατά τού πλησίον πονή ρεύαμε νος, αύτδς έαυτφ συν­
άγει τδν δλεθρον, τήν τοΰ Θεού δίκην έφ* έαυτδν 
έπισπώμενος. Βασιλεύει τοίνυν δ Κώνστας έφ' δλης 
της Έσπερίου αρχής, τάς δύο κληροδοσίας είς έν 
συνάψας, κα\ μίαν αρχήν αμφότερα τά μέρη στη-
σάμενος. Ού πολύς έν μέσω καιρδς, κα\ δ Κώνστας 
είς κώμους κα\ μέθας έναποκλίνας, κα\ αλλόκοτους 
ερώτων διαγωγάς, όαθύμως τήν δλην αρχήν διεπέτ-
τευε, τδ τής βασιλείας μέγεθος εξερχόμενος * έπι-

lem, cui nilii l talc cogilarili toliun Occideutis im-
pcrium subjicildr; Deo gcilicel denuntianle non 
movendos lermtnos patrum stionim, neque do 
sulco proximi quidquam detrabendttm. Qut enint 
erga proxirauni improbus est, propriae perdiiioni 
ansam praebel, cum Dei vindicue semetipsu.ni 
submittat. Dominatur ergo Conslans in inlegrum 
Occidenlis imperiuin, dnas bxredilnies in unam 
conjungens, et ex ambabus parlibus unnm facien? 
imperium. Brevi post tempore ct Constans ad 
comessationes declinans et ebrielatcs cl alicnos 
amores, segniler ac quasi tesseris ludens univer-
sain adminislrabal rempubltcam, imperii inaje-

βουλεύεται τοιγαρούν κα\ αύτδς παρά τίνος τών sUlem dedignatus. Insidiae ilaque ei paranlur a 
k «.7~. I t l O I U.> \ Λ. - S - fi—. B J . „ ι ι · _ , · στρατηγών |348], Μαγνεντίου, καί μετά τής βασι 

λείας προσαπόλλυσι κα\ τδ Cfjv. Τούτου πεσόντος, 
κρατεί τής αρχής δ Μαγνέντιος, μεθ' ού τής τυ-
ραννίδος συναπελάβοντο Νεποτιανδς χι\ Βρεττα-
νίων. 

ια'. Ταύτα μαθών δ Κωνστάντιος έκ τών τής 
αδελφής γραμμάτων, άπάρας έκ τής Ανατολής, 
κα\ πρδς τήν Έσ πέραν γενόμενος, συνάπτει πρδς 
αμφότερους πόλεμον, κα\ κατά κράτος νικ$, τοΰ 
Βρεττανίωνος πρδς αύτδν άποκλίναντος · δτε κα\ τδ 
τον σταυρού ση μείον μέγιστόν τε καί δεινώς έκφανέν 
άπαν, ώς ύπεραστράπτε ιν τ φ πληκτικφ τής αίγλης 
τής ημέρας τδ φώς , έπί τών Ιεροσολύμων ώφθη 
περ\ τρίτην ώραν μάλιστα τής ημέρας, τής εορτής 

duce quodam, Maguentio nomine, ei cum iniperio 
simul quoque vilam aniiltit. Ciim is cecidieset, 
imperio polilur Magnenlius» cum quo gimul l y 
rannidem invaseruut Nepotianus el Bretianioti. 

i l . Haec cum accepisset Constanliue ex sorori* 
litleris, el ex Oriente in Occidfnlem vcnisset, 
ambos armis adorilur et vi devincit ; defeceral 
enini ad ejus partes Brettanion. Quo quidem lem-
pore signum crucis ingen9 lolumque niiriflce emi-
cans, adeo ut adinirabili splendore dici luccm 
euperaret, Hicrosolymis videri coepit circa tertiam 
boram diei, cum esset festum eui nomen Pente* 
cosie, perlingens a loco qui dicilur Galvariae us-

Salvalor. Universuni ergo imperiuftt obtlnet Gon-
siantius, solus eCoDstaulini magni filiis super* 
stes. 

τής λεγομένης Πεντηκοστής ένεστηκυίας, διήκον ς que ad luonlem Oliveli, unde in coelum ascendit 
άπδ τού Kpariov λεγομένου τόπου, άχρι κα\ τού 
Έλαιώνος δρους, δθεν ύπήρχεν δ Σωτήρ τήν άνάληψιν 
ποιησάμενος. Κρατεί τοίνυν τής βασιλείας άπάσης 
Κωνστάντιος, τών τοΰ μεγάλου Κωνσταντίνου υίών 
μόνος όπολειφθείς. 

ιβ'/Ατενισαςούν πρδς τδ τής Αρχής μέγεθος, καί 
είλιγγιάσας, ώς άτε δή άνθρωπος ών, κα\ μή έχων 
τδν έκ τοΰ γένους αύτφ συνασπίζοντα · ούτε γάρ 
αύτφ παίς έγεγόνει, ούτε τις τών αδελφών κατελέ-
λειπτο· κα\ δεί σας μή τις αύτψ πάλιν έπανασταίη 
τύραννος κατά τής αύτοΰ βασιλείας έξανιστάμενος, 
σκέπτεται τών συγγενών τινα λαβείν σδγχληρον κα\ 
τής βασιλείας ύπασπιστήν. "Ο δή κα\ πεποίηκε , 
Γάλλον τδν Ιουλιανού άδελφδν Καίσαρα προστησά-

12. Cura ergo considerassei imperii magniludi-
nem et pro imbecillitale bumani ingcntt animo 
flucluarct, nec baberel ex auo genere qni eum 
defenderet (nequc enim ei natus fuerat filius, nec 
quitquatn ex fralribus remanserai), et timeret ne 
iu eum rureus aliquis insurgeret tyrannus ejus 
auetoriiatem invasurus, medilalus esl ex cognaiis 
abquem accipere cohseredem el imperii defenso-

T _ r _ „ r rem. Quod eliain fedl Gallum Juliani fratrein, 
μένος· άνεψιδς δέ πρδς πατρδς δ Γάλλος ήν αύτψ· D Caesarem constiiuendo. Palruelis autem erai ci 

Gallus; nam Conslaniius (7), Galli et Juliani paler, 
fralrem habuerat Constantinum Magnum. Gallo 
igilur Sirmii Gaesari creato uxoreio dedit sororem 
suam Gonatanihis, u i res cauiior ei firmior eva-
deret. Magistratus quoque ei adjunxit quos ipse 
designaverat («on enim Gallo licebat id sibi assu-
raere, cum esset Ca»ar ) , Tbalassiura quidem 
emiltens pr.ifeclum praelorii , Moniium auteni 

Κωνσταντίνος γάρ, δ Γάλλου κα\ Ιουλιανού πατήρ, 
άδελφδς ήν Κωνσταντίνου τοΰ μεγάλου. Τούτον ούν 
έν τφ [349] Σιρμίφ προχειρισάμενος, γυναίκα τε 
αύτφ ζεύγνυσι τήν έαυτοΰ άδελφήν Κωνστάντιος, 
πίστεως κα\ βεβαιότητος χ ά ρ ι ν κα\ άρχοντας αύτψ 
δίδωσιν αύτδς καταστήσας· ού γάρ έκείνψ γε έφείτο 
Καίσαρί γε δντι · Θαλάσσιον μέν άποστείλας έπαρ-
χον πρα ι τωρ ίων Μόντιον δέ, έπ\ τών βασιλικών 

(7) In Graeco legitur Κωνσταντίνος, sed ηοη recte. 
ratel enim ex iis qux habentur § 7 versus finem : 
. · ·;« δ Κωνστάντιος. . . . . γεννά Γάλλον τε κα\ 

Ίουλιανόν. Simililerex verbis Juliani i n i n i l i o § 4 l , 
ubi aposlaia pairein suum Gonstanlium vocat: Ό 
γάρ έμδς κατήρ Κωνστάντιος. Ε Ρ Ι Τ . 
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raiionibue imperaloriis praeposilum, quera eliam 
quastorcm appellare solent, simulquc eum ad-
augens bonore palricii, Porro Gallus, u l qui tunc 
a Consianlio missus esscl in Orienlem, rebus ge-
rcndis inlenlus eral. Qnod priinum audicnles 
Persse liniore correpti s imt; cumque accepissent 
illum juvenem et acrem ad negotia, incursionibus 
in Roinanos destiterunl. Gallus iiaque residcbai 
Anliocbiie Syria>; Constanlius aulein in Occidcntc 
rempubficam moderabaltir. El luac maxima quietc 
fruebalur Koinanorum imperium, uipote quod ab 
ambobus citstodirctur. Et haec quidem boc modo 
se habebani. 

13. Gallus autem, cum purpuram Caesaream 
induisset, jamque cocpisset stipremos imperii gra-
dus ascendere, non permansii in eadein scnlenlia 
cl fide quam dederal Gonslanlio ; sed ferocem se 
prabebal, nec sui compolem, el in ira placari 
nescium. Menie enim ineptus ct voluntale incon-
stans, terminos praeteribal, etpaclum cojucnniebat 
quod cum Conslantio pepigeral, nimiarn auclorila-
teui in ordinandis rebus adbibens, el cum magna 
audacia atque arroganiia easdem componens. Quos 
enim cum ipso magistratus emiserat Cousianiius, 
imperialium el civiliuin rerum judices conslilulos, 
Domiiianum nempe pra?torii praefeclum ( nam 
Tbalassius obieral), et qua?slorem Monlium, qnia 
non obcdiebanl nec inserviebam insanis et effreni-
bus ejus appetitionibus, cuni mandasset miiiiibus 
funes alligare eorum pedibus, per forum trabi 
jussii, ambosque occidit, viros in gerendis magi-
siratibus praestantissimos, el quovis lucro el emo-
lumenlo inventos superiores. Quos cum compo-
suiseet chitaiis episcopus, sepeliit, singularem 
eorwu viriutem reveritus. 

IA. Nec res diu laluit Constanlium, qui Gallum 
ad se accersivit. Ille vero, cum sciret quidem 
se non vocari ad bonuni aliquod, rursus autem 
cogitarel qnod si nollct parere, oporieret belluin 
facere et arma proiinus adversus Gonatantium 
arripere, elegit potius quae pacis erant; ei prae-
missa uxore ad mitigandum Gonstaniium, ipse 
quoquo sponte sua adibat pcriculum. Gonsiantina 
ergo stalim profecta est, ut prior astaret fratn, 
studens eum placalum eflicere, ne quid funesli in 
mariium stameret. Gum autem promplo et alacri 
animo iier iniisset, inter eundum incidil in mor-
bum, ei Bilbyuiam ingressa, in quadam ejus sta-
tione quae diciturGalticana, e vita discessii. Gallus 
vero, eliamsi Inopinaium hunc eventum magnam 
sibi calamitalem reputaret, ulleriue tamen pro-
greesus est, non desistens ab iis quae slaiuerat. 
Poaiquam autem penrenil ad Noricorum civitalem 
quae vocatur Pyiabion, buc Mediolano, ubi lunc 
Conslanliua agebal, mili i tur dux Barbation, qui 
GaUum purpura spoliatom el ad condiiionem pri-
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πραγμάτων, ους κοιαίστωρας αύτοίς ο ν ο μ ά ζ ε ι ν φ ί ­
λον, άμα χα\ πατρίκιον αύτδν ποιησάμένος. *<J & 
Γάλλος, ώς τότε παρά τού Κωνσταντίου π ε μ φ β ε λ ς έ π ι 
τής 'Εψας, είχετο τών πραγμάτων · δν α υ τ ί χα μ α -
θόντες οί Πέρσα*, κατω^^όδησαν, νέον τε α ύ τ ο ν χαλ 
Οερμουργδν είς τά έργα πυθδμενοι, ούκέτι ά π ο ι ή -
σαντο τήν έπ\ τούς "Ρωμαίους έξέλασιν. Καλ Α μ έ ν 
Ιν τή Αντιόχεια τής Συρίας ήν · Κωνστάντιας £1 εν 
τή Εσπέρα καθ ί στη τά πράγματα · καλ τόνε 5ή 
μάλιστα καθαρώς ήσύχασεν ή 'Ρωμαίων άρχε], τερος 
αμφοτέρων φυλαττομένη. Κα\ ταύτα μεν τούτον 
Ισχε τδν τρόπον. 

ιγ*. Ό δέ Γάλλος τού Καίσαρος άμφιασάμενος 
άλουργίδα, κα\ ήδη τών πρώτων τής βασιλείας ά ρ ξ ά -
μενος έπιβαίνειν αναβαθμών, ούκ έμενεν έ π \ τ η ς α υ ­
τής γνώμης κα\ πίστεως ής πρδς τδν Κωνστάντιο* 
έποιήσατο, άλλά βαρύς τις ήν κα\ ακάθεκτος κα \ τήν 
όργήν απαραίτητος* φρονήματος γάρ Ακαίρου χα \ 
βουλής ανωμάλου δρχξάμενος, υπερέβη τους δρους, 
κα\ τάς συνθήκας έφαύλισεν άς πρδς τδν Κωνστάν-
τιον έποιήσατο,βασιλιχώτερον τών πραγμάτων άπτό-
μένος, κα\ μετά πολλού τού θράσους κα\ τ ή ς αλαζο­
νείας διαταττόμενος. Τούς γάρ άρχοντας ούς σδν 
αύτώ έπεπόμφει Κωνστάντιος, τών βασιλικών τε χαλ 
πολιτικών πραγμάτων δντας διαιτητάς, τόν τε πρα ι -
τωρίων έπαρχον Δομετιανδν (ό γάρ Θαλάσσιος έτε-
θνήκει), κα\ τδν έπ\ τού κοιαίστωρος Μόντιον, διά τδ 
μή πειθαρχεΐν αυτούς κα\ υπουργεί ν ταίς παράλο­
γοι; [350] αυτού κα\ άκαθέκτοις δρμαίς, σχοίνους 
τοίς στρατιώταις τών ποδών αυτών έξάψασθαι παρα-
κ·λευσάμενος, έπ\ τής αγοράς συρήναι προσέταξεν, 
κα\ αμφότερους άπέκτεινεν, άνδρας έν άξιωμασι δια-
πρέψαντας, κα\ παντός κέρδους κα\ λήμματος εύρε-
θέντας υψηλότερους* ούς δ τής πόλεως περιστείλας 
επίσκοπος έθαψε ν, αίδεσθε\ς τδ τής αρετής αύτων 
άνυπέρβλητον. 

ιδ\ Ό δέ Κωνστάντιος, επειδή τάχιστα έπύθετο τδ 
συμβάν, μετάπεμπτον ώς έαυτδν έποιείτο τδν Γάλ­
λον. Ό δέ, είδως μέν ώς ούκ έπ ' άγαθψ τυγχάνει κα­
λούμενος, έννοών δέ πάλιν ώς, εί μή βούλοιτο υπ­
άκουε ιν, πόλεμον ανάγκη ποιείν, δπλα πρδς Κωνστάν­
τιου έκ τού ευθέως άράμενον, αίρείται μάλλον τά 
τής ειρήνης, κα\ τήν γυναίκα προαποστείλας ώς τδν 
Κωνστάντιονέκμειλίξασθαι, κα\ αύτδς άπήει αυτόμο­
λος έπ\ τδν κίνδυνον. Ή μέν ούν Κωνσταντίνα πρό­
τερα έξώρμησε προεντυχείν τψ άδελφψ, και αίδέσα-
σθαι αύτδν υπέρ τού άνδρδς προθυμουμένη, τού μή 
τι είς αύτδν βουλεύσασθαι άνήκεστον · πολλή δέ προ­
θυμία περ\ τήν όδοιπορίαν χρωμένη, είς νόσον τε έπε­
σε μεταξύ πορευομένη, κα\ Βιθυνίας έπιβάσα,έν 
σταθμψ τινι ταύτης Γαλλικάνω λεγομένφ άπέθανεν. 
Ό δ έ Γάλλος καί τοΰτο παράδοξον αύτψ συμβάν 
μεγάλην συμφοράν ποιησάμενος, δμως τοίς πρόσω 
τών δεδογμένων ούχ έξιστάμενος. Έπε \ δέ είς ,Νωρί-
κους άφίκετο πόλιν αυτών Πυταβιώνα καλουμένην, 
ενταύθα δή άπδ Μεδιολάνου καταπέμπεται στρατη-
γδς Βαρβατίων, εκεί τού Κωνσταντίου τδ τηνικαύτα 
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τυγχάνοντος· Ας τδν Γάλλον αφαιρείται τής άλουργί- Α vatam redactum in insulam qtianidam Dalinati» 
δος, xa\ είς Ιδιώτη ν μετασκευάσας, έξόριστον αύτδν 
είς τινα νήσον τής Δαλματίας κατέστησε. 

1551J ιε'. Τοΰ δέ Γάλλου είς τήν νήσον άπηγμέ-
νου, οί τδ πάν έπ* αύτψ συστήσαντες, Εύσέβιος δέ 
μάλιστα ήν δ ευνούχος δ τήν τού πραιποσίτου τιμήν 
έχων, κα\ οί σύν αύτψ, πείθουσι Κωνστάντιον ώς 
τάχιστα τδν Γάλλον ποιήσασθαΓ έκ ποδών. *0 δέ πει­
σθείς, πέμπει τούς άποκτενδντας αύτδν · κα\ ήδη 
τούτων άφικνουμένων, πάλιν δ Κωνστάντιος είςέλεον 
μετεκλίθη, κα\ πέμπει διά τα/ ίων έτερων γραμμά­
των τδν Γάλλον τοΰ πάθους ανακαλούμενος. 'Ο δέ 
Κύσέβιος καί οί σύν αύτψ πείθουσι τδν πεμφθέντα 
Μαγιστριανδν μή πρδτερον έπιστήναι δεικνύντα τδ 
γράμμα, πρ*ιν άν πύθοιτο τδν Γάλλον άνηρημένον. 
Έγένετο ταύτα, και δ Γάλλος έτεθνήκει. Ό δέ Κων­
στάντιος πδρ\τοίς πράγμασι δείσας, μή ούχ οΤός τε 
ή μόνος άπάσης είναι τής αρχής εγκρατής, άλλως τε 
καί τών Γαλατών οξύτατα δή κα\ οπότε προθυμη-
Οειεν είς τάς τυραννίδας έγειρομένων, διά τε σώμα­
τος ίσχύν κα\ κουφότητα φρονημάτων, μετέμελε τότε 
τδν Γάλλον ύπεξελών · κα\ λογισάμενος ώς τδ συγγε­
νές τού όθνείου καί αλλογενούς άσφαλέστερον είναι 
μακρψ πρδς κοινωνίαν τής βασιλείας, Ίουλιανδν τδν 
άδελφδν τοΰ Γάλλου έκ τής 'Ιωνίας μεταπεμψάμένος 
•ν τή Μεδιολάνφ, Καίσαρα άνέδειξεν, κα\τήν άδελ-
φήν αύτώ τΥρ εαυτού Έλένην είς γάμον έκδούς, και 
τά πιστά πρδς αύτδν ποιησάμενος, τούτον μέν έξ-

15. Gallo in insulam abacto, qui oninc crimen 
adversus eum <5ongei cbant, maxime auiem Euse-
bius eunucbus, prseposili dignilale insignitus, et 
qui ab iisdem partibus stabani, persuadenl Con-
slanlio u l quamprimum Gallum de mcdio lolleret*. 
Persuasus ille mi l t i l qui cum interficianl. Quibus 
jam profectis, Goitslamius rursus movelur tnise-
ricordia , miuilque ocissime alleras litteras , 
quibus Gallus asupplicio liberatur. Etisebitrsautem, 
cl qui cuin eo eranl, persuadenl Magislriano, qtii 
millebalur ne prius dcsisleret ad osiendendas 

B lilleras, qiiam audirei Gallum fuisse inlerfectum. 
Haec facla suntelde Gallo sumpserunl supplicium. 
Constanlius de rebus publicis solHcilus, quod non 
posset solus loihts imperii regimen assumere, 
pr&serlim cum GalaUe promptissime et quando 
vellent ad sedilionem inciiarentur, lum propter 
corporis vires, tum proptcr animi levilalem, jani 
ducebalur pcenilentia quod Galltiin capile damnas-
sei. Et cum repalasset consanguineos esse exler-
nis et alicnis longe lutiores ad imperii socielalem, 
Julianutn, fratrem Galli, ex fonia Mediolantim 
accersilum, Gxsaretn creavil ; cumque eororem 
suam Helenam ei roatrimonio junxisscl, et ejiiiv* 
lidem accepissel, eum quidem in Gallias misit.illic 
custodem imperii futurum ; ipsc aulem in I l ly r i -έπεμψενείςτά; Γαλλίας φύλακα τής έκείσε βασιλείας 

έσόμενον αύτδς δέ είς Ιλλυριούς άφικόμενος, έν τψ C cum veniens degebal Sirmii 
Σιρμίω διήγεν. 

ις ' . *Ακούσας δέ ταύτα δτι οί πέραντοι "ίστρου 
βάρβαροι μέλλουσιν επιστράτευε ιν τή τών 'Ρωμαίων 
άρχή, άπάρας άπδ τοΰ Σιρμίου πρδς τδν Ίστρο ν 
διέβη, κα\ πρδς αυτή τή δχθη χρόνον ούκ ολίγον 
ποιήσας, έπε\ τά τών βαρβάρων ήρεμε ι [352] συ­
στήματα, πάλιν έπ\ τήν θρ^κην ήλαυνεν έπε\ δέ έν 
Όδρυσοϊς ετύγχανε γενονώς, ένθα πόλιν κτίσας 
Αδριανός ό βασιλεύς τήν εαυτού καταλέλοιπε τψ τόπψ 
προσηγορίαν, έπύθετο πρός τίνος τών επισκόπων, ώς 
τά σώματα τών τοΰ Χριστού αποστόλων Ανδρέου 
κα\ Λουκά, έν Αχαία τεθαμμένα τυγχάνουσιν, Αν­
δρέου μέν έν Πάτραις, Λουκά δέ έν θήβαις τ ή ; Βοιω-

16. Sed cum audivissel Barbaros qui agebani 
trans Danubium, ducltiros esse exercitum adversu* 
Romanorum imperiuro, profeclus Sirraio venil ad 
Danubium, el ad ipsamripam tcmpusnon exiguuin 
commoratus, ubi vidit Barbaroium lurinasloco se 
non movere, rursus cursum direxit in Thraciam. 
Postquam apud Odrusos devenil, quorum rex 
Adrianu9 civilali a se aediGcatae nomen suum i in-
posuerat, didicit a quodam episcopo corpora Gbri-
sti aposloloruro Andreae el Lucae in Achaia sepulia 
jacere, Andreae quidem Palris, Lucaj aulem Tbc-
bis Boeoliae. Quae ul audivil imperalor Constantius, 

τ ίας. 'Βς ούν ήκουσεν ό βασιλεύς ταύτα Κωνστάν- D luelaius est nuntio, et exclamavit voce magna, el 
τιος, ήσθη τε τψ λόγο,) κα\ έπ\ μέγα έβόησε, κα\ πρδς 
τούς παρόντας φησί * Καλέσατε μοι Άρτέμιον. Τού 
δέ τάχος παραγενομένου, Συγχαίρω σοι, έφη, ανδρών 
απάντων θεοφιλέστατε. Ό δέ πρδς αυτόν · Κα\ είης 
μοι κεχαρμένος, ώ βασιλεύ, διά παντδς, κα\ μήποτε 
σε τών όχληρών τ ι καταλήψεται. Και, ό βασιλεύς* Ζη­
τείς δέ τι χαριωδέστερον, ώ φίλων άριστε, τής τών 
σωμάτων τών τού Χριστού αποστόλων εύρέσεοις; Κα\ 
ό μέγας Αρτέμιος· Τίς και. πόθεν, ώ δέσποτα, ό τού­
τον ήμίν τδν θησαυρδν φανερώσας τδ τήμερον; ΚαΙ ό 
Κωνστάντιος· Ό τής Αχαίας επίσκοπος ό νύν έφ-
ορεύων έν Πάτρας* άλλ* άπιθι, ανδρών άριστε, κα\ τδ 
τάχος έν Κωνσταντίνου πόλε ι τήν τούτων άνοδον 
ποίησον 

aslantibus dixit : Yocate mibi Aitemium. Gui 
stalim prsesenti : Gongralulor t ibi , inqui t , vir om-
nium religiosissime. Respondit Arlemius : Mihi 
perpetuo lxteris, imperalor, necquidquam motesti 
unquam te comprebendat. Iinperalor autem *. 
Quaerisne aliquid jucundius, ο aniicorura opltme, 
iuveiitione corporum Ghristi aposlolorum ?Magnus 
vero Artemius : Qiiis et unde, inquit, bunc tbe-
saurum nobis hodie revelavil ? Et Gonslantiue : 
Acliaise episcopus , qui nunc presidet Palris. 
Sed vadc, virorum optiine, eaque sine uiOTa^ 
Gonstanlinopolim exporla. 
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Artemius, iter imendit ad apostolos, sanciissimas 
eorum reliquiae Constantinopolim translalurus. 
Hisloriae scriptor similia tradil de Gonslanlio et 
martyre. Dicitur enim Gonstantius non solum 
divini cultus sludiosus el amans iuisse, licet ad 
Arianam declinaverit baeresim, ab impio et nefario 
Euaebio, Nicoraediae epiacopo, irapulsus, sed in 
reliquis quoque vita? parlibus lemperans, et de-
centiae maximc curiosus, ei roagn» eobrielaiis 
in yiclu ac reliquo vivendi modo. Maximam certe 
ecclesiis iiupeudeba.t curam, ul qui palrem suum 
slqdio circa illaa longc superare ambircl. Eccle-
siaro quoque maximam aedificavit in urbe paterna, 
a fupdameiito opus incipiens, licet jam adveiUarel 

^ Αρτέμιος, έπορεύετο τήν ϊν\ τούς αποστόλους oofcv, 
άνακομίσων τά τούτων πανάγια λείψανα έιτΛ τ ή ν 
Κο>νσταντινούπολιν * ό δέ τήν ίστορίαν γ ρ ά φ ω ν , 
τοιαύτα περι Κωνσταντίου κα\ τού μάρτυρος ψ ά σ χ ε ι . 
Αέγεται δή περ\ Κωνσταντίου ότι ού μόνον τ ά προς 
Θεδν σπουδαίος τε καί εράσμιος ύπήρχεν,ε ί χαλ προς 
τήν *Αρειανικήν άπέκλινεν αΐρεσιν» ύπδ τοΰ δυσσε-
6ούς τε καΛ άθεωτάτου Εύσεβίου τού τής Νικομήδε ια ; 
επισκόπου συνελασθείς, έπε*ι τά γε άλλα μ έ τ ρ ι ο ς , χαί 
εύσχημοσύνης ές τά μάλιστα έπιμελουμενος, χ α \ σω­
φροσύνης [353] άκρας έπειλημμένος περί τ ε τ η ν δίαι­
ταν κα\ τόν άλλον τρόπον · κα\ πλείστη ν γ ε ττ |ν είς 
τάς εκκλησίας έποιείτο σπουδήν, μακρψ τδν εαυτού 
πατέρα ταίς περ\ ταύτα προθυμίαις ύπερβαλέσΟαι 

seneclus. Et palris seputcrum vcneratus, lemplum Β φιλοτιμούμενος. Κα\ τήν τε έκκλησίαν έ&είματο τήν 
μεγίστην έν τή πόλει τοΰ πατρδς, πλησίον τ ή ς γερου­
σίας, κάτωθεν τού έργου κα\ έκ κρηπίδων άρξάμε-
νος · κα\ τδν τοΰ πατρδς τάφον τιμών, νεών έξψκο-
δομήσατο μέγιστον εκεί Ορησκευτήριον* χαλ Άνδρέχ* 
τδν άπόστολον έχ τής Αχαΐας μετενεγχών, ώ ς *ρο-

ibidem eroxit, raaximum sanclnariuni, ubi An-
dream ex Acbaia iranslalum, ul supra diclum esl, 
reposuii, una cura evangelista Luca cx eadem 
Acbaia,, el Timoibeo ex Epbeso loni» irans-
laio. 
έφην, έχεί μετέθηκεν · κα\ μήν καί Αουκάν τδν εύαγγελιστήν έκ τής αυτής μετέθηκεν Αχα ία ; , καλ Τι-
μόθεον έξ Εφέσου τής Ιωνίας. 

18. Arlcmius igilur inler oplitnos viros jussus ιη ' . 'Ό δέ ήν τών γε δή βέλτιστων ανθρώπων δ τήν 
fueral borum sanctorum Iranslalionem curare. διακομιδήν τούτων ποιήσαιθαι προσταχθείς. Χαέ 
ln prsemium vero luinisterii , imperalor, roganti- ^ γέρας γε αύτψ τής λειτουργίας ό βασιλεύς, δεηθέν-
bus episcopis , iEgyptum ei ir ibuit regendam. Et 
i.fec quidem habel dc marlyre bistoriae auctor, 
lestimonium ei praebens, quod eliam anle marly-
r i i ceriamina ab omnibus propler enrinenlem vilae 
sanciitalem in bonore sil babilus. Quod aulem 
speciai ad Lucam, id narravil Anaiolius eunu-
cliuf», unus e cubiculariis, qui ipse in se pielaiis 
cfleClum sensit. Rcfert igiiur Anaiolius ille se 
gr&viter aegrolum decubuisse, alque adeo morbum 
mcrevisse u l medicorum aricm superaret. Pbere-
trum ergo/ in quo jacucral Lucas temporc na-
vigationis, a mari ad lemplum deducendum ipse 
ex pictate subiil el cuin bajulis portavit pro v i r i -

των τών επισκόπων, τήν τής Αίγύπτου παρέσχεν 
αρχήν. ΚαΛ ταύτα μέν ό τήν Ιστορία ν συνάγων περί 
τού μάρτυρος, συμμαρτυρών αύτώ, δτι καλ πρδ τών 
τής μαρτυρίας αγώνων, πάσιν ύπήρχεν α ίδ ε σιμός διά 
τήν άπαστράπτουσαν τού βίου αύτοΰ άρετήν. Περλ δέ 
τού Λουκά κα\ τοιόνδε τι διηγήσατο *Ανατόλιος ό 
ευνούχος τών έκ τού βασιλικού κοιτώνος, αύτδς έφ* 
έαυτοΰ τήν τής άγιστείας πείραν δεξάμενος.Έφασκεν 
ούν ούτος δ *Ανατόλιος φαύλως διακείσθαι, καί μεί­
ζον ήδη τδ πάθος, ή κατά τήν τών ίατρών είναι 
τέχνην * τής ούν λάρνακος έν ή κατακείμενο; ήν ό 
Λουκάς επειδή προσεπεπλεύκεσαν οί άγοντες αυτήν, 
άρτι έκ τής θαλάσσης έπ\ τδν νεών κομιζομένης, αύ-

l>U8 euis ; et lunc subiio liberalus csl a inorbo, Π τ δ ς ύπδ προθυμίας ύπελθείν κα\ συνδιαβαστάσαι τοίς 
vitaque cjus prorogaia fuit ad non paucorum 
nnnoruin mimerum. Primus ilaque Aposlolorum 
ecclesiam acdificavit Gonslantius, licet camdcm 
postmodum Justinianus ampliflcaverit, ct materia 
pretiosiori spletididius omaverit. Est tiunc tem-
plum in quo jacent aposlolorum corpora, com-
inuni noroine Aposloloruiri ccclenia appellatum. 

φέρουσιν αυτήν έφ* δσον αύτψ τά τής δυνάμεως είχε, 
κα\ τότε παραυτίκα [354] απαλλαγή ναι της νόσου, 
κα\ είς τδν έπειτα τής ζωής αύτοΰ χρόνον παρελκυ-
σθέντα έπ* ούκ ολίγων ετών αριθμόν. Τδν γούν τών 
Αποστόλων νεών Κωνστάντιος ψκοδόμησε πρότερον, 
κάν ύστερον Ίουστινιανδς έπ\ τδ μεγαλειότερον κατ* 
εσκεύασε, κα\ κρείττοσιν ύλαις έπ\ τδ κοσμιώτερον 

κατεφαίδρυνε. ΚαΙ έστιν νύν ό νεώς ένθα κείται τών αποστόλων τά σώματα, κοινψ ονόματι τών Αποστό­
λων επικαλούμενος. 

19. Magnus igilnr Arlemius in iEgypium len-
•lcbat, digniiale ducis inveslilus. Gonstaniiue 
atilem profectus Gonstaniinopoli in Syriam iter 
ins t i lu i l ; cumque pervenisscl ad magnam civila-
lem Anliocbiain, ibidem flgit laberaaculum, bel-
lum parana adversus Pergas. Gomrooranli vero in 
civitate atqtic excrcitum coinparanii advenerunt 
lilierae Juliani rebellionem eigniftcanles. Julianus 
eidoi, u i jam anlea a nie declaiatum est quando 

ιθ'. Ό μέν ούν μέγας *Αρτέμιος έπ\ τήν Αίγυπτον 
έπορεύετο, τήν τοΰ δουκδς άξίαν άμφιασάμενος* δ 
δέ Κωνστάντιος άρα; άπδ τής Κωνσταντινουπόλεως, 
τήνέπ\ τής Συρίας έποιείτο όδδν, χα\ φθάσας τήν 
μεγαλόπολιν *Αντιόχειαν, αύτοΰ χατασκηνοί, τδν πρδς 
τούς Πέρσας έτοιμαζό μένος πόλε μον. Αύτοΰ δέ χρο-
νοτριβήσαντος έν τή πόλει κα\ τδν στρατδν έξαρτύον-
τος, άφίκετο γράμματα πρδς αύτδν δηλούντα τήν ΐτϋ 
Ιουλιανού έπανάστασιν. Ό γάρ Ίουλιανδς, ώ ς ο : -
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•ήλωταί μοι χαι πρόσθεν, ήνίκα τον περί τούτων Α de iis instiluebam scrmonem, ad cirslodiam Oc-
: πο ιου μην λόγον, έπ\ φυλακή τών Έσπερίων είς τάς 
Γαλλίας ύπδ τού Κωνσταντίου Καίσαρ Αποδειχθείς, 
χυτός έ π \ πλείον δν τψ τού Καίσαρος σχήματι είναι 
μ ή άνασχόμενος, τδ τε διάδημα περιτίθεται, χα\ τής 
με ίζονος άνθάπτεται βασιλείας. Έπε \ δε άντελάβετο 
z€iJ πραγμάτων, ούκέτι μικρδν ουδέν ένενόει, ουδέ 
δια μέλλε ι ν έγίγνωσκε δείν* άλλά τήν Ευρώπη ν τέως 
ύφ* έαυτψ ποιήσασθαι πάσαν έθέλων όπδση 'Ρωμαίοις 
υ π α κ ο ύ ε ι , τψ στρατψ συνταξάμενος διά Γερμανών 
έπλ τδν "Ιστρον έχώρει, κα\ τ ή ; πέραν δχθης λαβό-
μ ε ν ο ς , διά τών εκείνης χωρίων ήλαυνεν * αμφότερους 
τους ύπαρχους διαλαθών, τδν τε τών Ίταλιών Ταύ-
ρον ούτω καλού με νον χα\ τδν Ιλλυριών Φλορέντιον. 
(355] Έ π ε \ δέ κατά Παίονας έγένετο, διαβάς έπ\ θά-

cidenlie in Galliis a Constanlio Caesar denunli.v 
los, diutias in habitu GxsaHs perseverare now 
ferens, cinxil caprjt diadcmaie et ad sunmium !m-
perinm nscendil. Postquam auiem illud usurpa-
verat, nibil jam parvum rcputabat, neque exi-
etimabal cunctandum esse. Sed lotani quae Roma-
nis obedil Europam illico in suain volens rcdigerc 
poiestatem , inslruclo exercitu, per Germanos ad 
Danubium perrexil; el cum tilleriorem ripam al-
tigissei, per loca illius ducebat exercilum, ambos 
praDfectos laicns , Itnuae scilicet Taurum , ul vo-
cabalur, el Il lyrici Florenlium. Poslqtiam devcnit 
ad Paeones, iraductus flumen, slaiim inlcgram 
lllyriam sibi eubjecii, necnon Ilaliam, ei usque 

τ ε ρ α τδν ποταμδν, αύτίκα τήντε Ίλλυρίδα πάσαν ύφ' Β a , j Oceanum occidenlalem universas gentes, quol 
δαυτψ γήν είχε, κα \τάς Ιταλίας, κα\ τά μέχρι τού quet eranl imperii Romanorum. 
έσπερίου ωκεανού σύμπαντα έθνη όπόσα τής 'Ρω-
μ σ ί ω ν έπικρατήσεως ήν. 

κ'. *0 δέ Κωνστάντιος ταύτα διά τών γραμμάτων 
μαθών , έταράχθη τε ώσπερ κα\ είκδς ήν, κα\ περί 
τ ή ς Κωνσταντινουπόλεως μάλιστα δείσας μή, δπερ 
κάκείνος διενοείτο φθάσειεν, αυτήν ύφ* έαυτδν ποιησά-
μενος, ήπείγετο ούν κατά τδ δυνατδν προκαταλαβεΤν. 
Έ ν δσψ δέ δ στρατδς αύτψ συνελέγετο κατά τάς πό­
λεις τής Έψας έσκεδασμένος, κα\ έμελλεν έξαριύ-
£σθαι ώς πρδς τοσαύτην δδδν, σημαίνει τοΤς Ιπισκό-
σεοις είς τήν Νίκαιαν αύτδν ώς δτι τάχιστα φθήναι 
σεροαφιχομένους* έμελέτα γάρ δευτέραν έν αυτή 

20. Cun> ba3C per litteras didicissel Gonslanliqs , 
qua par erai conlnrbalione perstriclus f t i i t , cl de 
Constantinopoli admodum limens ne, quod ille 
animo cogilabal, ea prior poliretur, tolis viribus 
iestinabat eam preoccupare. Interim dum ab e» 
colllgebatur exercttus dispersus per civilaics 
Orienlis, et ipse se parabat ad lantara viam, 
inandavii episcopie ut Nicaeam quam cilissiroe 
eum praevenireni. Inlendebat enim socundam )i\ 
ea civiiate congregare synodum, ab impiis Aria-

ουγκροτήσαι σύνοδον, παρά των δυσσεβών Άρειανών C nis adversus consubslantialilatem 6xcila!us. Cum 
χατά τού ομοουσίου παροτρυνόμενος. Έπε \ δέ τήν 
Κιλικίαν διεξελθών είς τάς Μόψου καλουμένας κρή-
νας άφίκετο, ασθένεια τις αύτψ έξαπιναίως προσέπε-
χσε, κα\ ούχ οίος τε ήν έτι τδ πρόσω χωρείν. Ώς δέ 
(σθετο φαύλω; έχων ήδη κα\ ούχ άν βιωσόμενος, τήν 
ταχίστη ν τδν * Αντιοχείας έπίσκοπον μεταπέμπεται 
ΕύζώΙον, χα\ αύτψ βαπτίσαι αύτδν επιτρέπει * βαπτι-
σάμενο; δέ καί μικρδν έπιβιούς, αυτόθι προλείπει τδ 
ζην, βασιλεύσαςτά σύμπαντα έτη τεσσαράκοντα, τά 
μέν ημίσεα μετά τού πατρδς, τά δέ επίλοιπα μόνος. 
Αύτδν δέ ή στρατεία όλοφυραμένη, χαι τά νομιζόμενα 
έπ* αύτψ τελέσασα, λάρναχι τούτον ένέθεσαν, τοίς 
είωθόσιν είς τδ διαρχέσαι σκευάσαντες τδν νεκρδν, 
κα\ε!ς άρμαμάξαν ενθεμένοι, έκόμιζον έπί τήνΚων-

vero, iransmissa Cilicia, ad Mopsi, u l vocantur, 
funles pervenissel, subita illum infirmilas inva-
s i l , nec poterat iillerius progredi. A i ubi sensit 
se. jam male habere, nec forsan victurum cssc 
amplius, quam ciliesime Autiocbiae episcopum 
Euzotum accersivit, et ab eo petiit baplizari. 
Ει poet suscepCum baplismum parum superstes, 
eo loco e viia «xcessit, cum imperassct inlcgros 
quadraginta annos, vigintt quidem cnro paire, re-
liquos aulem solus. Cumqne euin rleflevissel 
exercilus el jusla ei fecisset, loculo inrluserunt 
cadaver aromatibiis condUom quae adhibcri so-
lent ad conservalionem; deinde currui imposiluin 
tulerunl Constanlinopolrm, cum propriis singuli 

σταντινούπολιν , σύν τοίς οίκείοις έκαστοι δπλοις ^ annw seqttentes, et in eodem ornalu quem unus-
αύτψ έφεπόμενοι, κα\ κατά τδν αύτδν κόσμον δνπερ quisque, <fom ipae viveret, sub ductoribus habe-
χα\ ζώντος ύπδ τοίς ήγεμόσι τεταγμένοι έτύγχα- bal. 
νον. 

f356) κα'. Ούτοι μέν διά τήν Κωνσταντινούπολη 
είχον άγοντες τδν νεχρδν, κα\ Ίουλιανδς συνομάρτη-
σενέκτων Ιλλυριών άφικόμενος, καί ήδη βεβαίως 
έχων τήν πάσαν βασιλείαν, ούδενδς αύτδν μετά τδν 
Κωνσταντίου θάνατον έναντιωθήναι τολμήσαντος. 
Κομιζομένου δέ τού νεκρού έπ\ τψ νεψ τών Αποστό­
λων, ινα περ αύτδν καταθήσειν πλησίον τού πατρδς 
f μέλλον, αύτδςήγείτο τής κλίνης, τδ διάδημα τής κε-
φιλτίς περιελών. Έπε\ δέ έθαψαν αύτδν, έπ\ τά βα-
σ:λε % ή5η άπαλλαττόμενος, τό τε διάδημα έπέθετο 

21. Alque i i quidem Conataolinopolim venerunl 
ducentes corpus. Yenit et Julianus ex Illyria pro-
fectus, jamque Armilcr lenena univereum impe-
r h i m , neraine post Conslanlii obitum auso ei 
repugnare. Gum ferrelur defuncli corpus ad ec-
clesiam Aposlolorum, ubi juxla patrero eral l u -
mulandum, ipse Julianus , deposilo diademate, 
leciuni praecedebat. Poslquam vero acpelierunt 
morluum, in palatiuni rodux, el diademato rur-
sus capiU iniposito, rcrum poiicbalnr, ^olus jun^ 
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univereum Romanorum imperioiu adeplus. Con- Α αδθις, κσΛ τών πραγμάτων εγκρατής ήν>, μ , έ ν ο ς %fc 
siantio igitur e medio sublato, in superstites, et ma-
xime eos qui ex invidia causam praebueranl GalH 
occidendi, furentem Iram explevit. Ε vesligio 
quidem Eusebium praposituro capite plectit, quod 
praecipue videretur suis calumniis occisionis 
Galli causam peperisse. Paulum auiem Hispanum, 
qui inter scribas imperatoris coropuiabatur, igni 
tradit , utpole qoi multis criroinibus Gallum one-
rasset. Ambos Ghalcedonem misit , et i l l ic de 
ulroque suum sumpsit supplicium. Interfecil 
eliam Gaudenlium, ducem exercitus Afric», et 
alios quosdam, quicunque quovis modo Gallo i n -
sullaverant. 

22. Sed illos quideni per Hlleras punivit. Cbri-
sti autem martyrem el generosum atbletam Arie-
mium ipse per semetipsum, praesens praesentem, 
Anliocbise propter Gbristi confessionem inhumane 
puniit, et ea quam habebal spoliavit potestate, 
uon ferens ipsius in loquendo liberiatem ei con-
stanliani. Julianus eniro , ut dixi j am , cum Roma-
uorum invasissel imperium, resliluendo genti-
lismo maxime sludebai. Missis itaque in omnes 
parles litteris, jussit deorum templa ei allaria 
omni festinationo ac sludio resediiicari; et quos-
cdnque reddilus ecclesiis atlribueranl Gonstanii-
nus magnus,alqae ejus filiusConstantius,abstulit et 
idolorum teniplis dedicavit; dum simul pro episco-
pis,presbyieris etdiaconis consiiluii aediiuos, tem-
ptorum custodes, aspersores, sacrificos, canepbo-
105 (8), cl qusecunque genlilium nugacilas imponil 
nomina. H«c igilur ei alia fiebatu Gonslanlino-
poli. 

25. Posl haec aucem cuin malris SUSB fralrem 
liabcret, Julianum nomine, q u i , u l aptid princi-
pem graiia florerel, Ghristianam religionem ab-
juraverat et magnam pro genlilistno seduliialein 
ostendebal, Ulum cmisit Orientis reclorem, quem 
vocanl comilem , eique mandavit ut res ccclesia-
sticas vexaret el disperderet, ad genlilismum au-
icm ubique augendum et extollendum nibil inten-
taium relinquerel. Gum ergo isie Aniiocbiam ve~ 
uisscl, conabatur operibus plura exsequi quam 
quae eranl in mandatis. Ecclcsiis quidein auferi 
cuncta preliosa, vasa ncmpe argentea ct aurea 
ac scrica veslimcnta ; quin cliam ipsas ecclesias 
elaudit, nc quis intret oralionis causa, fores clau-
«Ftris veclibusque occludens. Et haec quidcm fa-
cicbal in civilale Anliocbena Orieirtis prajfecius. 

τήν δλην τών 'Ρωμαίων βασιλείαν (ϊκ*>ζ*>α?ά.ρίενος. 
Έπε \ ούν δ Κωνστάντιος έκ ποδών ή ν , είς- -coo^ ΰπν-
λειπομένους, καί μάλιστα τψ φθόνω τ ή ν α ί χ έ α ι ν *mpc-
σχο μένους τής αναιρέσεως Γάλλου, ά ν έ ψ ο χ ε ζέ** 
τής δργής · κα\ αΰτίκα Εύσέβιον μέν τον orpouxatfos-
τον τής κεφαλής αφαιρείται, διότι τ ή ν β ε ρ χ ή ν τε 
έφαίνετο έκ τών έαυτοΰ διαβολών τδν αιτανττζ τ φ FA*-
λψ φόνον συγκερασάμενος. Παύλον δέ τον ΣτεαηΑν είς 
τους ύπογραφέας του βασιλέως τελούντα πνρΧ i rapa-
δίδωσιν, ώς πολλά δή μάλα τψ Γάλλψ έ μ π ι χ ρ α ν ά μ ε -
νον. Τούτους μέν αμφότερους είς τ ή ν Χαλχτ?δ6να 
διαπέμψας, εκεί τή οίκεία δίκη υπάγε* fcjedtrcpov 
άνείλεν δέ κα\ Γαυδέντιον στρατηγδν τ ή ς 'Αφ^κχής» 
κα\ Αλλους τινάς, δπόσοι τι είς αύτδν ττ^παρεμ-νήχ*-

Β σαν. 

κβ'. Άλλά τούτους μέν διά γραμμάτων έκάλααεν ' 
τδν δέ τού Χριστού μάρτυρα κα\ γενναίον άΟλΐ]τήν 
Αρτέμιο ν αύτδς δι* εαυτού έν 'Αντιοχεία π α ρ ώ ν χαέ 
παρόντα, διά τήν είς Χριστδν όμολογίαν ά π α ν θ ρ ω -
πως έκόλασεν, κα\ τής παρούσης αύτδν ά π ε γ ύ μ ν » -
σεν εξουσίας, μή φέρων τήν αυτού πα££ησίαν χαέ 
ένστασιν. Ό γάρ Ίουλιανδς. ώς δεδήλωται, [557] τήν 
τών 'Ρωμαίων βασιλείαν ύποζωσάμενος, έσπουοαζίε 
μάλιστα τδν Έλληνισμδν έπανορθούν. Πανταχού 
τοίνυν γράμματα διαπεμπόμενος, έκέλευε τά τουτι**ν 
τεμένη κα\ τούς βωμούς άνιστςΙν μετά πολλής σπου­
δής τε κσΛ προθυμίας* χαλ δσας ό μέγας Κωνσταν­
τίνος ταίς έκκλησίαις προσόδους απένειμε χα ι ό του­

ς του υίδς Κωνστάντιος , ταύτας αφελών , τοις τών 
δαιμόνων ναοίς άφιέρωσεν* άντ' επισκόπων καί πρεσ-
βυτέρων κα\ διακόνων καταστήσας ζακόρους, καί 
νεωκόρους, κα'ι ζάντας, χαλ θύτας, και κανη φόρους, 
κα\ δσας δ Έλληνικδς ύθλος έπιφημίζει προσωνυμίας* 
ταύτα μέν ουν κα\ έτερα διεπράττετο κατά τήν Κων­
σταντινούπολη. 

κ γ \ Μετά δέ ταύτα μητρδς αυτού άδελφδν έχων 
Ίουλιανδν τούνομα, τήν τού Χριστιανισμού θρησχείαν 
άπαρνησάμενον διά τήν εκείνου χάριν, και πολλήν 
υπέρ τού Ελληνισμού προθυμία ν έπιδεικνυμενον, 
άρχοντα τής Έψας δν κάλου σι κόμητα έξέπεμψεν, 
έντειλάμενος τά μέν τών εκκλησιών πράγματα 
κακούν τε κα\ διαφθείρε ι ν, πανταχού δέ κα\ διά 

U πάσης Ιδέας τδν Έλληνισμδν αδξειν τε κα\ έπαίρειν. 
'Ο δέ άφικόμενος έν 'Αντιοχεία, έπειράτο μείζω τών 
εντεταλμένων τοις έργοις φαίνε σθαι, κα\ δή προσ-
αιρείται μέν πασών τών εκκλησιών άπαντα τά κει­
μήλια, δσα έν άργύρψ τε κα\ χρυσψ χαλ σηρικοί; 
ύφάσμασι διετέλει, αποκλείει δέ κα\ τάς εκκλησίας, 
τού μή τινα είσφοιτάν έν αύταίς ευχής ένεκα, κλεί­
θρα χαλ μοχλούς τοΤς πυλώσιν επιβολών. Κα\ ταύτα 
μέν κατά τήν 'Αντιόχου πόλιν ό τής ανατολής άρχων 
είργάζετο. 

ΝΟΤΛ:. 

(3)Vox illa, ex κάνη et φέρω composila, viroe vel talcs ea qux diis offerenda erant in CMUlris 
mulierea dcsignat qui inira paganorum soleuini- poiiabant. E B J I . 
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^A. *0 δέ βασιλεύς Ιουλιανός έτι χατά τήν Κων- Α 24. Iraperator autci» Julianus Constautin&poli 
σταντινούπολιν διείλκέ τινα χρόνον, τά έν ταύτη 
χ ρ α τ ύ ν α ς ε ί ς [558] δπερ ένομίζετο μάλιστα τή βασι­
λ ε ί α συμφέρειν, χα\ δπως ό Ελληνισμός αύτψ πρδς 
τ ό μ ε γ ά λ ε ιότερο ν έξαρθή σκοπών τε χα\ πραγματευό-
μ α ν ό ς * Αράς ούν έχ τής Κωνσταντινουπόλεως σύν 
σεαντΛ τ ψ στρατψ τήν έπ\ τής Συρίας έποιείτο όδόν. 
Δ ισλθών τοίνυν άπασαν τήν Φρυγίαν, χαι πρδς τήν 
ε σ χ ά τ η ν αυτής πόλιν τδ καλούμενον Ίκόνιον καταν-
τ ή σ α ς , έξέκλινε τήν Ίσαυρίαν καταλιπών, κα\ τδν 
λεγόμενον Ταύρον ύπεραναβάς, ήλθενέπ\τάς πόλεις 
τ ή ς Κιλικίας, κα\ τψ σταθμψ προσπελάσας τώ έν 
Ί σ σ φ , αύτοΰ κατασκηνοϊ, τδν έκ Μακεδονίας Αλέξ­
ανδρου μι μη σάμενος * αυτόθι γάρ κάκεΤνος έν Ίσσψ 
xbv πρδς Δαρείο ν τών Περσών βασιλέα συνεκρότησε 

aliquoii lemporis morabalur, iu ea corroboraiis 
quae exisliniabal maxiine conferre ad bonuni im-
pehi , siimilque curans alque ouinia dUponens ut 
genlilisiTius magntfice extollerelur. Postea profc-
ctiis Conslantinopoli cum universo exercitu in 
Syriara iter insl i iui i . Per lotam igiuir Pbrygiam 
iransiens, curo ad exireroam bujus regionis ve-
nissei c i v i U U > m , quse vocatur lconiura, decliiia-
v i t , omissa Isauria. Dein superato noonte cui 
nomen Taurus, accessil ad civiutes Ciliciae; et 
poslquam attigil staiionem quae esi ad Issum, ibi 
casirainetatus esl , Alexandrum Macedonem io i i -
tatus. Nam isle quoque cum Dario, Persarum 
rege, illic in Isso pralium commisii; quodevi-

πόλεμον, και τούτον νικήσας, έπίσημον τδν τόπον & cio, locum reddidit insignem. Porro Julianns 
είργάσατο. Εκείθεν τδν Ίσσικδνκόλπονδιαπεράσας, 
ήλθεν έν Ταρσοί τή πόλει * κάκείθεν εις 'Αντιόχειαν 
Ουμομαχών κατά τών Χριστιανών κα\ επαπειλούμε­
νος τδ τούτων είς Απαν εξαλείφει ν δνομα. 

κε ' . Έλθόντι τοιγαρούν τψ τυράννψ έν 'Αντιοχεία 
τ ή πόλει χα\ πρδς τοΤς βασιλεί οι ς οΓκοις κατασκηνώ-
σαντι, χα\ ο υ δ έ πρδς ήμέραν μίαν ήσυχάσαντι, προσ­
ήχθησαν αύτψ ώσπερ άπό τίνος παραγγέλματος δια-
βληθέντες, Ευγένιος χα\ Μακάριος πρεσβύτεροι τής 
έν 'Αντιοχεί^ Εκκλησίας υπάρχοντες · ούς προκα-
θίσας έπ\ τού βήματος, έκέλευσε παραστήναι δ άλι-
τήριος, καί φηαι πρδς αυτούς * Τίνες Ιστέ άνθρωποι, 
κα\ ποίου βίου κα\ τύχης τυγχάνοντες, έπ\ τοΰ 
ημετέρου προσήχθητε βήματος; Ευγένιος έφη· ^ gregis pastores 
Χρνστιανοί έσμεν, κα\ τής Χριστού ποίμνης άγελάρ- hoc inslittilum 
χαι τυγχάνομεν · τοΰτο βίος ήμΤν κα\ τύχη κα\ επι­
τήδευμα. ΚαΙ δ βασιλεύς · Ού τοίνυν έστ\ν ή τοΰ 
Χριστού πο(μνη ής ύμεΤς άγελάρχαιτυγχάνετε; Κα\ 
δ Ευγένιος* Πάσα ή οίκουμένη δσην [559] ό ήλιος 
f φορά, κα\ δσοι έπ\ ταύτης είσίν άνθρωποι. Κα\ δ 
Ιουλιανός · Ημε ίς δέ τίνων άρχομεν και τίνων σή­
μερον βασιλεύομεν, ώ ταλαίπωρον κα\ δυστυχέστα-
τον άνθρωπάριον, εί δσην δ ήλιος έφορά γήν δ Χρι-
στδςποίμνην κέκτηται; Κα\ δ μάρτυς· Τής αυτής, 
ώ βασιλεύ, κα\ ποίμνης κα\ α γ έ λ η ς έπιστατεΤς, 
ήσπερ κα\ήμεΤς άγελάρχαι τυγχάνομεν δι* αύτοΰ 
γάρ βασιλείς βασιλεύουσιν, καί τύραννοι κρατούσι 
γής, κα\ αυτός σοι τδ βασίλειον σήμερον δέδωκε · κάν 

islliinc issicum einum Iraduclus, Tarsuro civilatem 
veni l , alqtie binc Anliochiam iram spirans in 
Cbristianos, eorumque nomcn se prorsus dclclu-
rum miuilans. 

25. Cum itaque Anliochiam venissct lyrannus, 
et in domum diverlisset imperaloriam, el ne uita 
qiiidem die quievisset, ndducti sunl ad eum, 
quasi ex condicio accusati, Eugenius cl Maca-
rius, Antiochenae Ecclesia3 presbytcri. Qtios siv 
dcns pro Iribtinali sisli jussil scelestus, dixiiquc 
eis: Quinam esiis vos? Qua* vobis viiac raiio, 
quaBKors, n l ad nostnim addticaniini liibunal? 
Respondil Eugenius: Cbrisliani sumus, et Cbrisli 

haec nosira vitie ratio, baec sors, 
El imperaior : Ubi, tnquii, esl 

grex Cbrisli cujus vos paslores estis ? > Dixit 
Eugcniiis: Universus terrartim orbis, quoad la-
lissiine euro aspicil sol, c l omnes qui in co sunl 
Iiomines. Et Julianus : Nos aulem quibusnain 
praesnmus, el in quos bodie exercemus imperium, 
ο infelix (u el roiserrime bonuincio, si iniiversam 
quamsol aspicil lerram Cbrislus gregem possidel? 
Tunc marlyr : Eidem grcgi, imperator, el pecori 
praces, cujus ct nos paslores sumus. Per Clir i-
slum eniin reges regnanl, et polenles dorainanttir 
in lerra. Ipse quoque bodie tlbi dedil imperium. 
Quod si ingralum le prxbueris erga benefaciorem, 
cras rursusUIud alteri dabtt. Unius enim dieies, 

αύτδς αχάριστος περ\ τδν εύεργέτην έφάνης, αύ- ρ ci iis nunc imperas qui sunl unius diei. Christus 
ριον δέ πάλιν άλλψ τιν\ δώσει. Εφήμερος γάρ εΤ, 
κα\ εφήμερων νύν βασιλεύεις · αύτδς δέ τήν βασι­
λείαν αίώνιον κέκτηται, κα\ πέρας ούδέπω λαμβά-
νουσαν. 

χς' . Και, ό Παραβάτης · Ανόσιε κα\ τής τών θεών 
εύμενείας αλλότριε, χθιζδς ών δ Χριστδς καί εφή­
μερος, κάκ τών τοΰ Καίσαρος Αύγουστου χρόνων 
άρξάμενος, αίώνιος βασιλεύς ύπδ σού κεχειροτόνη-
ται σήμερον; Κα\ ό μάρτυς · Να\ κατά τδ άνθρώ­
πινον κα\ τδ τής άφράστου κα\ άψητου οίκονομίας 
αύτοΰ μυστήριον, είτ* ούν σαρκώσεως, ούτως έχει, 
βασιλεύ, έπε\ κατά τ ή ν θείαν αύτοΰ και προαιώνιον 
γέννησιν Λύδεις εύρεθήσεται χρόνος ό ταύτης ύπέρτε-
(^ς. Κα\ 0 Παραβάτης νομίσας άπαίδευτον είναι 

vcro sempilernuin possidcl regnum, quod finem 
nnnquam accipiel. 

26. Subjecil Aposlala : Impic et a dcorum bc-
nevoleniia alicne, cum hcslernus sii Cbristus e.i 
unius diei, ac Caesaria Augusti tempore exslite-
r i t , nnuquid sempilernus rex a le crealus esl 
bodie? El niarlyr : Utique, i n q u i l , secundum 
bumaniUleui el ineOabilis alque inenarrabilis 
dUpensalionis ejus seu tarnis suscepi» mysle-
rium, iia res babet, imperalor; aed quoad ejus 
divinam ei quac anie saecula t&t generationem, 
iiullum inveoiclur lempus ea euperius. Apo-
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siala eiislimans Chrigli martyrem incnUum esse Α τινα τδν τοΰ Χρίστου μάρτυρα, χα \ τή«ς * £ λ λ η ν ι α τ ; 
qntmpiam ct gentilis erudilioni» experlem, i r r i -
deiis dixii e i : Ergo, infetix, Cbristas luus bis 
furt getieralas? Ει si quidem in taoc gloriaris, 
t n n t el apud Graecos vir i sapienlissimi, non solmn 
bis aed etiam ter generali. Mercttrius enim, qui 
cognomiiiatur Tristuegislus, ler venit in mundum, 
raiipsitts conscius, ut sacri ejits ac mirabiles 
refeninl l ib r i , el idcirco Trismegislus vocatur. 
Bhiiill modo Pytbagoras, Mercnrio aetate poale-
rior, ipse qnoquc ter venit ad vilam, primo qui-
dem naacleru* jEgypiius, dein Eupborbus de quo 
apud Honieruni, poslremo autem Pylhagora?, 
Muesarcbi filius, Samius. 

σοφίας άμέτοχον, διαχλευάζων έφη στρ&€ &<>soV 
Ούχουν, ώ ταλαίπωρε, ό Χριστός σου δ*ς- Λρα γεγί-
νηται; Κα\ εί έπι τούτφ κομπάζεις , είσ\ χ α ί m 
ΊΕλλησιν Ανδρες σοφώτατοι ού μόνον δΊς χ ε ν ν η β / ν τ ε ς , 
άλλά χα\ τρίς · δ τε γάρ Έρμης ό Τριοτμίγτστςς 
επικαλούμενος, τρίτον ήλθεν έν κόσμω, Ααοτονέτ»-
γνούς, καθώς αί ΙεραΙ αύτοΰ και θ α υ μ ά σ ι ο ι βίβλα 
διαγορεύουσι, κα\ διά τούτο Τρισμ&γιστος ονομάζε­
ται. Όμοίωςδέ Χα\ Πυθαγόρας {560] ό το6τοι* μετα-
γενέστερος, κα\ αύτδς τρίτον ήλθεν έν ficp · πρότερα 
μέν Αίγύπτιος γεγονώς ναύκληρος, έ π ε ι τ α β* Ευ"τ*ρ-
βος δ ύφ' Όμηρου μνημονευόμενος, Ι σ χ α τ ο ν δε UV 
θαγόρας Μνησάρχου υίδς, Σάμιος. 

27. Et inarlyr irridens nugas scu polius face- β κ ζ \ Κα\ δ μάρτυς καταγελάσας τ ώ ν ληρημάτ**·, 
lias erudili imperaloris aique impiorura gentilium 
dcltramenla, suspicatus vero lyrannura his verbis 
Chrisii generaiionem deridendam praebere vo-
luisso, severe foniierque reposuil : Oportuisset 
vel ab inilio nec respondere t ib i , scelestissime, 
nec qualicunque defetisione te dignari; sed pro-
pler aslanlem lurbaro, quia de Gbrisli grege 
plerique sunt, dixi quaecunque d i x i , c l nunc 
pauca dicam, de eorum saluie ttollicitus. Scilicet 
Ghrislum ab alio repetentes mullis anlc generatio-
iribue propbela» pramuoiiaverunt, tnuliaquc oc-
currunt adventus ejus lestimonia in veslris eiiaiu 
oraculis ct iu libris Sibyllinis. El incarnaiionis 
ejus causa fuil salus et rcparatio bominis lapsi. 

μάλλον δέ χομψευμάτων τοΰ σοφού βασιλέως , χα*, 
τής τών άσεβων Ελλήνων μωρολογίας , ύπονοήοα; 
δέ τδν τύραννον τήν τοΰ Χριστού γέννησ ιν διά του-
των\ τών βημάτων χλευάζειν πε ιρώμενβν . έφη πρδς 
αύτδν μετά πολλής αύστηρίας χαλ γενναιότητος · 
"Εδει τήν Αρχήν μηδέ άποχρίνασθαί σοτ, παμανο-
μώτατε , μηδέ τής οίασοΰν απολογίας χαταξιώσσί 
σε * άλλά διά τδν παρεστώτα δχλον, δτε τ η ς του Χρι­
στού ποίμνης οί πλείονες αυτών τυγχάνουσιν, εϊπον 
δσαπερ είπον, χα\ νυν έπ ' ολίγον έρω , τ ή ς αυτών 
χηδόμενος σωτηρίας * δτι τδν Χριστδν άνο^θεν χα* 
πρδ πολλών γενεών οί προφήται προχατήγγειλαν, 
κα\ πολλά τής παρουσίας αύτου τά μαρτύρια χάχ 
τών παρ' ύμίν χρησμών χα\ των Χιβυλλε ίων γραμ-

Cum enim vcnisset in terrain, omnem morbum C μάτων, Κα\ τής ενανθρωπήσεως αύτου ή αίτίο Ιχΐ 
fxpi i l i t , el quod mirabilius, verbo morluos susci 
lavit fclenles; quod vero oinnium maxime stu-
pcndum est, pro mundi salule passus crucis 
iorinentuin, resurrcxil leriia die a rooxtuis, ut 
leslaulur qtiingenti bomines, militibus quoque 
custodienlibus sepulcrum, nc riinara iuveniret qui 
vellet cjus rosurrectionem calqmniari. El cum 
eurrexisset a moriuis, visus csl a discipulis suis 
per iniegros dics quadraginla cum illis conversa-
lus ; ct vidcniibus alque aspicicnlibus ipsis, elc-
vatus esl in coelum, deniitieiis in eos Spiriius 
sancti donum et virtulem : iia ul et alienigenaruin 
linguia loquerenlur, nec opus baberanl intcrpfele. 
Loquebalur cnim in eis Spirilus sanclus, ila ut 
et fulura prasviderent, et propbotarenl quac even 
lura esfteut. Qui quidem egressi praedicaverunl 
cum ubique, nibil secum fcrenles praeler eolain 
cjus invisibilem virlulem ; non clypeum, non lan-
ceain, non gladium lenenies, sed audi, inermes 
ci pauperes mundum ceperuni uiiiverinui* mor-
luos excilanies, leproeos mundanles, daemooia 
cjiciciiies. Et baec quinam fecerunl? Piscatores, 
bomince ignari liilerarum et raufidanaa sapienliac 
exaorles. 

σωτηρία χα\ άνακλήσει τής τών ανθρώπων εκπτώ­
σεως γέγονεν · έλθών γάρ έπ\ τής γής , πάσαν νόσον 
άπήλασε, κα\ τδ παραδοξότερον κα\ ^ήματι νεκρούς 
ήγειρεν δδωδότας, κα\ τδ δή πάντων θαυμασιώτερσε, 
ύπερ τής τού κόσμου σωτηρίας παθών τδ διά σταυ­
ρού πάθος, ανέστη τριήμερος έχ τών νεχρών δαδ 
μάρτοσι πεντακοσίοις, καλ στρατιωτών φρουρουνιων 
αύτοΰ τδν τάφον, ίνα μή σχή χώραν δ τήν άνάστασιν 
αύτοΰ συκοφαντήσαι βουλόμενος * χα\ άναστάς έχ 
τών νεχρών, ώφθη τοίς μαθηταίς αύτοΰ έφ* δλαις 
τεσσαράχοντα ήμέραις μετ* αυτών συναναστρεφόμε-
μένος, χα\ όρώντων αύτδν κα\ βλεπόντων άνελήφθη 
είς τούς ουρανούς, έξαποστ&ίλας [361] αύτοίς τήν 

1 ^ τοΰ αγίου Πνεύματος δωρεάν τε κα\ δύναμιν * ώστε 
κα\γλώισαις αλλογενών άποφθέγγεσθαι, κα\ μή 
έχειν χρείαν τοΰ έρμηνεύοντος, έλάλει γάρ έν αυτοί; 
τδ Πνεύμα τδ άγιον, ώστε και τά «of&jto προβλέπει* 
κα\ προφήτευε ιν τά μέλλοντα. Οίτινες εξελθόντες 
έκήρυξαν αύτδν πανταχού, μηδέν έπιφερόμενκ ί) 
μό'/ηντήν αύτοΰ Αόρατον δύναμιν, ούκ άσπίδχ,χαΐ 
δόρυ, χα\ ξίφος κατέχοντες, άλλά γυμνο\, χα\ άοπλα, 
κα\ πένητες, πάντα τδν κόσμον έζώγρησαν, νεκρούς 
έγείροντες, λεπρούς χαθαρίζοντες, δαιμόνια έχβάλ-
λοντες. Κα\ ταύτα τίνες; αλιείς, χα\ αγράμματοι, χαί 
τής τοΰ κόσμου σοφίας αμέτοχοι. 

28· Ο»*· vero ipae ioduxUU, deridens Cbrisli 
gOBcraUonem, w o s sapwntex et divinos, ut modo 
«*5 voca«ti,e»Miiiui daremyi vcra fuisse baec dcli-

κη'. Ούς δέ αύτδς παρεισήγαγες, έπικερτομων τήν 
τοΰ Χρίστου γέννησιν, άνδρας σοφούς τε χα\ θεολό­
γους, ώςνΰν εΓρηκας, εί καί δοίημεν αληθές ytH-

J 
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σ θ α ι τούτο τδ παραλήρημα, τί γεννηθέντες δίς τε Α ramenla, quid bis, et Cer, et qaater genili mund» 
κ α ι τ ρ λ ς χαι τετράκις τδν κόσμον ωφέλησαν, ή μέ­
ρ ο ς τ ί τ ώ ν τοΰ κόσμου μικρδν ή ελάχιστον ; Τίς. έκ 
τ ώ ν β ίβλων Έρμου τε κα\ Πυθαγόρου, νεκρούς έξ-
α ν έ σ τ η σ ε ν , ή λεπρούς έκαθάρισεν, ή δαίμονας άπ-
ή λ α σ ε ν , ους ύμείς θεραπεύετε; Άλλ' Ερμής μέν ό 
μ έ γ ι σ τ ο ς ύφ* υμών προσαγορευόμενος, Αιγύπτιος 
γ έ γ ο ν ε ν άνθρωπος, κα\ τοίς Αιγυπτίων νόμοις τρα-
«ρε\ς γυναικά τε γήμας, παίδας έτέχνωσεν, ών τδν 
ττρεσ6ύτερον, Τάτ όνομάζουσι, πρδς δν αύτδς δια­
λ έ γ ε τ α ι χα\ τούς εαυτού λόγους άφοσιοί, πρός τε 
τ ο ν έξ Επιδαύρου Άσχλήπιον τδν προχατάρξαντα 
χαΟ* υμάς τής Ιατρικής επιστήμης, δς κα\ τήν εαυ­
τ ο ύ Οεολογίαν διασαφεί έχουσαν ούτως * Θεδν νοήσαι 
μ έ ν χαλεπδν, φράσαι δέ αδύνατον * έσιι γάρ τρισ-

profiiertifil, vel quond parleni ejus parvam aut n i i -
nimam ? Qois in Mercurit el Pylhagone libris mor-
tuos tusriiasee legiiur, aui leprosos mnndasse, aut 
expulissed*emonea,quibtisvo$ bonorein prasiaiifi? 
Mercuriua quidem, Trismegislus a vobis cogimini-
nalas, fuit homo iEgyptiuset yEgyiiorum bgibtis 
iustilutus. Qtii cum duxissel uxorem, liberos pro-
creavil, quorum priuiogenilum Tal noniinanl; ad 
bunr. ipse loquilnr ciqtie suos sermones dedicat, 
neciion Esculapio ex Epidauro, qui arlis medicas 
auclor a vobis perbibelur; C H I eliam suam, quac 
sic sonat, ibitologiaui explical: Deum quidem con-
cipere diflicile, eloqui aiiieui impossibile. Est eniro 
in irina bypoatasi coiisislena, iitexplicabilis sub-

υπόατατος,άνερμήνευτοςούσία κα\ φύσις, ούκέχουσα ^ slanlia et aaiura, quae nibi! babeat apud mortalea 
σταρά βροτοΖς έξομοίωσιν * ούς δέ θεούς όνομάζουσι ν 
Ανθρωποι [562j πολύ τδ μυΟώδες κα\ σφαλερδν έφ* 
εαυτούς έπεσπάσαντο* καί περί της τού Χριστού 
άλεύσεως, καί αύτδς άμυδράν τινα προφητεία ν δια-
γορεύει , ούκ έξ εαυτού, άλλ' έκ τής Εδραίων θεο­
λογίας ταύτην ά πα όόυ σάμενος. Άλλα τί μοι τών 
σαπρών τε και όδωδότων Ερμού βημάτων τών παρ* 
ύμ ίν τιμωμένων, ήδη πρδ πολλού σε ση πότων χα\ 
άπε££υηκότων; Ουδέ γάρ δσιον περ\ τών ζώντων 
άρωτ$ν τους νεκρούς, έχων έκ τών θεοσόφων λογίων 
πους αληθείς μάρτυρας Ιο, τήν Χριστού παρουσίαν τε 
χα \ 6>ότητα προχατήγγ«Ααν. 

κθ' . Πυθαγόρας δέ δ τής Ιταλικής κατάρξας αί- 29. Pylbagorag aulem, seclae Italtcae princcps, 
ζέσεως, τί μέγα κα\ θαυμαστδν έν τψ βίω τρ\ς C quid grandc el admirandum, ler in vitam produ-

sui consimile. (juos auieiii deos uotiiinam bomines, 
i i multas iabulas mullosquc crrorcs ad se iraxc-
runl . Quinimo de Cbrisii advenlu ipse quoque 
obscuram quatndam propbeliaiu rcferl, qiram non 
ex seipso scd ex Hebreorum ibodogia liausil. Scd 
quid iuibi cuui corruptU ei feieitlibug Mercurii 
verbis, quae a vobie in bonore babentur, quamvis 
jamdiu putrida sint et anliquala? Non enim fas 
esl circa vivos tnierrogare morluos, ctitu habeam 
cx divinis eloquiis veridicos iesles, qui ChrUli 
prageniiam ac divinUalem praenunliavcrunt. 

-παραχθείς άπειργάσατο; ή δτι έν Όλυμπία γενόμε­
νος, ώς ύμείς φάσχετε, χρυσοΰν τδν εαυτού μηρδν 
Έλλανοδίχαις υπέδειξε; κα\ βούν θύεσθαι μέλλοντα 
μυχησάμενον · Άνδρδς, έφη, ψυχήν έμο\ φιλτάτου κέ­
κτηται, κα\ διά τού μυκήματος προσαγορεύει με δ τα­
λαίπωρος ; κα\ άετδν έν δψει πετόμενον, δι' επωδής 
καταπεσείν έπ\ γής πεποίηκε ; Ταύτα δ τρ\ς γεννη-
Οε\ς έθαυματούργει έν Όλυμπία γενόμενος, δοξο-
μανών κα\ φαντασιούμενος δ τρισάθλιος * ό τήν τε-
τρακτύν δρκον τιθέμενος, και ταύτην φάσκων πη-
γήν άεννάου φύσεως * δ ιούς κυάμους σεβόμενος, 
δι' ούς χα\ άπώλετο ρετά τών αυτού εταίρων ύπδ 
τών Ταραντίνων συνελαυνόμένος · μή βουλόμενος 

cius, eflecit?Ngm quia, cumOlympiae essel, ui vos 
dicilis, aqreqm suuin femur Hellanodicis ostendil* 
Vel quod dixit de bove qui jamjam iimuotandus 
mugiebal : Viri mibi charissimi, auia:am babel, 
elpermugiium salutal meinfelix? $cu citm aquilain 
eublime volanleni per incanlalionem (7-8) in terram 
dejecil? Haec ter genilus mirabilia operalus est 
Olympiae, insano gloriai atnore captus el iuaiiibug 
visionibus miserrime delusus. Qui scilicel quaier-
nionem jusjurandum consliittebat, dicens cum csse 
fonicm inexbauslas naiurae. Qui fabas colcbai, pro-
pler quas periit cum familiaribus suis a Tareminis 
in exsilium aclus. Nam cum nollel pedibna icrere 

γάρ τδν τόπον πατήσαι έν φ οί κύαμοι έσπαρμένοι ^ lociim in quo fabae sparsae eranl, inlerfectus csl 
ετΰγχανον, αύτδς μετά τών εταίρων κα*ι μαθητών 
κατασφάττεται, κα\ τών έχθρων γίνεται παρανά­
λωμα* Φεανω δέ ή τούτου γαμετή κα\ μαθήτρια^, 
μή θέλουσα τήν αίτίαν κατειπείν, δι' ήν τδν κύαμον 
ούκ έσθίουσι,τήν γλώσσαν έκτμηθεϊσα πρότερον, κα\ 
αυτή προσαπολΧυται. 

λ'. Ταύτα τών σων φιλοσόφων τά προτερήματα 
τών δ\ς [565) χα\ τρ\ς γεννηθέντων, ώς αύτδς έρη-
τόρευσας * κάκείνα τού έμού Χριστού έπ\ σωτηρία 
καί άναχλήσει τού των ανθρώπων γένους τά τερα-

cmn amicis ac dlscipulis, et inimicoruni suorum 
faclus esi praida. Tbeano autem, ejus uxor et d i -
acrpula, nolens causam proferrc ciir fabas non co-
mcdereni, ipsa qtioqne, lingua prius ainpulala, I D -
teriit . 

50. 1**0 quideia sunl privilegia pbilogophorum 
tuoruai, qui bia et ler, ul ipsc oratorie exposuiaii, 
gcnewli iuerupl , illa autem Cbrieli roei pro salule 
c i rcparatfvne boiuinuo) gencris miracyla. Pytlia-

KOTM. 

(7-^ Texuia Graecua babe^al; δι* σποδής, quod in δι' έποδής mularc obvium eral. 

% 
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goras et Mercuriue borainuw amiinas ad inferni Α τουργήματα. ΚαΙ Πυθαγόρας μεν κ α \ 'Κρμτχ t 
profundum detrudunl, per illas quas introducunt 
iransmigraiiones et iransfusiones; iittnc quidein 
anhnas in mula animalia et feras iransmiltuni, 
nunc autem casdeni in pisces et plantas per alios 
quosdam orbicos molus et ambilus trabuut ac dis-
pergunl. Ast Cbrisius, ut Deus verus et aeternus, 
aiiimain fccit imiuorlalem et senii expertem, d i -
vino, qui fuit ab in i l io , Spirilu et insufflaiione 
vivificatam, quando uempe pritnuiu frabricalus esl 
liominem, ul diviiii ei qui omni suspicione carent 
Moysis referunt l ibr i . Lapsam vero cum corpore 
|.er inobedieiiliameldeceplioncni exitiosi draconis, 
progressus in lerrara et in ea conversalus, viam-
que saluiis nobis osiendens per bapiisinum ei rc-

τών Ανθρώπων ψυχάς ε ί ; τδν φβου σ?νΟμιένα n 
άγουσι, μετεμψυχώσεις δή τινχς καλ μεχαγγίδρ. 
παρεισάγοντες· ποτέ μέν είς Αλογα ζϋκχ χαί . (Κ 
ταύτας μετεμβιβάζοντες, ποτέ δε είς ίχΟνας, c 
φυτά,κα\ Αλλος τινάς έπαναχυχλήσεις χ α \ τζζρνΆ^ 
χατασπώντες αύτάς καί ά π ο £ £ α π ί ζ ο ν τ ε ς . Ό δέ I ; 
στδς καθδ Θεδς υπάρχων αληθής κ α ι αέατνιος, ktzc-
τον ψυχήν κα\ άγήρω κατασκευάαας τ φ ά π afjf. 
Πνεύματι θείω καί έμφυσήματι, δ τ ε τ ο ν πράτ? 
έδημιούργησεν άνθρωπον, ώς αί θεΐαι χ α ι ά&ιά&αρ. 
τού Μωύσέως διαγορεύουσι βίβλοι , x a l πεσσέ» 
μετά τού σώματος διά τής παρακοής χαλ τ ή ς Αζαπ;; 
τού ψυχοφθόρου δράχοντος, έλθών έπλ γ ή ς χαι e-
λιτευσάμενος, κα\ ύποδείξας ήμίν όδδν σωτηρίας k 

surreclionem suam a morluis, ex infernt abyssis JJ τού βαπτίσματος χαλ τής έχ νεχρών α ύ τ ο ΰ άν*π: 
ίιι coelnm reduxit. Et iterum veniens judicare vivos 
ei inorluos, resusciiabil corpora eaque animabus 
coujunget, ei reddel unicuique secundum opera 
feua. 

31. H«c cuui pDilosopbalus fuisset m a r l y r , i n i -
quus el a p o s l a l a Julianus dixi l : Videlisne, vi r i 
K o D i a n i et Gneci, bunc scelestum et cxsecran-
duin, quanla ex Griccis disciplinis in noslram re-
ligioueixi cffuderil nugamcnta ? Per soleni niihi 
charissiinum, sicul aurum fulgenlcm aique omnia 
ornanlem, non paliar deinceps Gr^corum doclri-
itis iinpiissimmn Ghrisliauorum genus erudiri. 
Ecce enimsacradogmaium insliiuiionisxauis iste 

σεως, έχ τών τού ξώου πυθμένων ε ί ς ουρανούς τχ; 
την έπανήγαγεν · χα\ πάλιν ερχόμενος κρίναι ζ&α; 
χαΧ νεκρούς, έζαναστήσει τά σ ώ μ α τ α , χαλ owejci 
ταίς εαυτών ψυχαίς· κα\ αποδώσει έχάστω χχύ 
τά έργα αυτού. 

λα1. Ταύτα τού μάρτυρος φιλοσοφήσαντος, δ τε 
ράνομος κα\ αποστάτης έφη Ιουλιανός * Όράτ*, 
άνδρες 'ΡωμαΤοι κα\ "Ελληνες, τουτονι τδν παλαμνακ* 
κα\ άλιτήριον, πόσον έκ τών Ε λ λ η ν ι κ ώ ν μαθημά­
των κατά τής ημετέρας έσχεδίασεν υ θ λ ο ν ; ΙΙάτί» 
έμο\ προσφιλέστατον ήλιον τδν χρυσαυγή χ α ί παγκ»-
σμιον, ούχέτι άνέξομαι τοίς Ελλήνων μαΟήμασ*. τ* 
Χριστιανών άθεώτατον έχπαιδεύεσθαι γένος* 
γάρ τής ίεράς τών λόγων παιδείας χαλ ούτος δχύ*ι 

particeps, licet non recle et plane, mullas tamen et C μ ε τ α λ α β ώ ν , κάν [364] ούκ έπ ' ευθείας καλ ομαλοί, 
injucundas ineplias effudit circa isloruiu sacrorum 
ac sapienlium virorura bisloriam. Ita locutus ju-
bet marlyrem licloribus iradi ad quingenias usque 
plagas vapulalurum. Qui abreplum illum inluimaiie 
flagiis cae lebant. Ει praco clainabal : Fac quod 
vult in>peralor,dcsiue absurda loqui, el liberaberis 
a casiiganiibtis le. Mariyr autein ioriiler lolera-
bat dum flagcllaretur, tacens et omnino uibil 
proferens. . 

32. Deiode Juiianus, oculis in Gbristi martyreni 
Macariuin conjeciis, sic eura allocutus est : Tu 
quid dicis de leipso, miserabilis bomuncule? Re-

άλλ' δμως πολλήν τινα χα\ άτερπή πε>ρ\ τήν ίατβ-
ρίαν μωρολογίαν κατέχεεν τών Ιερών έχείνων χαλ 
φιλοσόφων ανδρών. Ταύτα είπών, κελεύει τδν μάρ­
τυρα τοίς δημίοις παραδοθήναι, και μαστιγοΰνάχρι 
πεντακοσίων πληγών. 01 δέ λαβόντες {κιζον άταν-
θρώπως ταΙς μάστιζι - χαλ δ κήρυξ έβόα- Ποίηκ» 
τδ τού βασιλέως θέλημα, παύσαι τών μωρολογιάν 
κα\ απαλλαγή ση τών κολαζόντων σε. Ό δέ μάρτυς 
έκαρτέρειτυπτόμενος, σιωπών κα\ μηδέν δλως φδεγ-
γόμενος. 

λβ'. Άτενίσας δέ πρδς τδν τού Χριστού μάρτυρα 
Μακάριον, έφη πρδς αυτόν Σύ τί λέγεις περ\ σεσν-
τού, ταλαίπωρον άνθρωπάριον; Μακάριος έφη* Σ» 

spondil Macarius : Tu ipse miser eset omnium ho- D εΐ ταλαίπωρος κα\ πάντων ανθρώπων άθλιωτερος, 
minuin inielicissimue, canis sordidc el iromunde; 
ego vero reipsa beatus sum, imo bealissimus (9), 
juxla nomen meum (10), quia ubi Gbrislum con-
!Ueor, adoro Dei Filium viventeni et a3lernum. Tu 
autem ipsum abjurasli, adbaerens diabolo et an-
gclis ejus, homicidis et iinpuris spirilibus, qui le 
eliam invitum in ignem xlernain projicient. E i 
AposlaU : Video, inquil, quod mori cupias et ad 
iracundiaoi me aludeas provocare, ut cito te au-
icram. NOD tamen u l sperasii, ita fiet l ib i , impiis-

(9) Legiiur in lexlu Graaco 
τρ\ς (ter) in compositis adjcclivo cui jungitui vim 
addit superlaiivi. E D I T . 

κύων ^υπαρέ χα\ ακάθαρτε * έγώ δέ τ ψ δντι μακά­
ριος είμι κα\ τρισμακάριστος, κατά τήν προσωνν-
μίαν μου, οτι τδν Χριστδν ομολόγων προσκυνώ τέν 
Θεού Υίδν τδν ζώντα κα\ προαιώνιον. Αύτδς δέ τού­
τον άπηρνήσω προσχολληθε\ς τ φ διαβόλφ χα\ τοις 
άγγέλοις αυτού τοίς όλεθρίοις τε κα\ ακάθαρτοι; 
δαίμοσιν, ο? σε κα\ ούχ έθέλοντα τω αίωνίφ πυρ\ 
παραπέμψουσιν. Κα\ ό Παραβάτης* Οίδα δτι Οανσ-
τ?ς, κα\ πρδς όργήν κινήσαί με σπεύδεις, ίνα τά· 
χειον έξαναλώσω σε · άλλ' ούχ ώς αύτδς ήλπισα;, 

ΝΟΤΛΕ. 
τρισμακάρισ-ος. Sed (10) Μακάριος cnim signiflcal bealus. Noleinr U-

mcn μακαριστός, quam vocem hic adbibei auctor, 
propric significarc: quihabeiur (elix $$u bealui.b. 
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:>υτως έσται σοι, ασεβέστατε. Τούτο δε πρώτον άπο» ^ sime. Sed hoc primiim rcsponde, ct indica quid-
χ ρ ί ν ο υ x a l δίδασκε, τί τδ δδξαν ύμίν, ώ παμμίαροι, 
δ τ ε μ η δ έ μιάς τίνος εξουσίας ή παρά βασιλέως ή 
π α ρ ά τ ίνος τών αρχόντων μετειληφότες, παντί τε 
καΛ «πανταχού διατρέχοντες, τάς τών μεγάλων θεών 
σσεονδας τε χα\ Θυσίας άνατρέπειν σπουδάζετε, δι­
δ ά σ κ ο ν τ ε ς άν τους ανθρώπους, τούτους μή είναι 
Ο ε ο υ ς , μηδέ σωτήρας τής οίκου μέ νης, κα\ τού αν­
θ ρ ω π ε ί ο υ γένους προνοητάςτε καί [365] κηδεμόνας 
τ υ γ χ ά ν ο ν τ α ς , ούς ή άπ ' αίώνος κα\ άνωθεν πατρο­
π α ρ ά δ ο τ ο ς τών ανθρώπων συνήθεια, σέβειν τε καί 
ττοοσκυνεΐν παραδέδωκεν · τδν δέ Χριστδν χθες τού 

nam vobis visum sit, exsecrandi, ut nulla sive ub 
imperatore, sive aquopiam magistralu licenlia m.u-
n i l i , ubique discurralis, el magnorum deoruni i i -
lus ct sacriflcia evericre conemiiii, docentes homt-
nes eo8 non esse deos neque servalores mundi, aut 
buniano generi providcre cjtisdeniqne gerere cu-
ram, quos ab aevo et mullis relro saeculis a palri-
bus profecta niorialium consuettido reverendos tra-
didit el adorandos; Cbrislum aulem, qui h*ri esse 
coepit, nec inulium anie nustram selatem, Deum 
seinpilernutu el regeni universorum praedicalis? 

ε ί ν α ι άρξάμενον, κα\ ού πρδ πολλού τής ημετέρας γενεάς, θεδν προαιώνιον κα\ βασιλέα τών δλων ανα­
κ η ρ ύ τ τ ε τ ε ; 

λγ*. Κα\ δ Μακάριος · Ούκ ήρκέσθης ταΤς Εύγε- 55. Ad haec Macarius : Non ergo suffecerunt libi 
ν ι ο υ σοφαίς άποδείξεσιν, ώ παρανομώτατε, δτι τά β sapientes Eugenii demonstraliones, scelesltssime 
α υ τ ά κα\ περ\ τών αυτών άε\ έρωτας; Πλήν έγώ 
σοι τ ά αυτά κα\ περ\ τών αυτών δμοτρδπως άπο-
κριθήσομαι , δτι Χριστδς δν σδ χλευάζεις κα\ διασύ­
ρ ε ι ς έπιγελών, ούτως παρακελεύεται. Ειπεν /γάρ 
στρδς τούς Ιερούς αυτού μαθητάς · Πορενθέντες είς 
τ ο ν κδσμον άπαντα, μαθητεύσατε χάντα τά έθνη, 
βαχτίζοντες αυτούς είςτό δνομα τοΰ Πατρός, καϊ 
του ΥΙον, καϊ τοΰ άγίον Πνεύματος, διδάσκοντες 
€*ύτούς ττ\ρβΐν χάντα δσα ένετειΛάμην ύμίν, 
φεύγειν τε άπδ τών ματαίων είδώλων, κα\ επιστρέ­
φ ε ιν έπ\ θεδν ζώντα, δς έκτισε τδν ούρανδν κα\ τήν 
γ ή ν . Οί γάρ θεοί σου, ούς αύτδς προσκυνείς, δαιμό­
νων είσ\ πλάσματα, χα\ μύθων εύ ρέματα, κα\ δια­
βολικής ενεργείας κυοφορήματα· λέγει γάρ περ\ 

quia eadem ei de iisdem semper inierrogasTEqtii-
dem libi eadero de iisdein ac eodem quo lu ordinc 
respoudebo, iia jubente Cbristo, quem lu deriden-
dum praebes et irridendo laceras. Dixil enim 
sanclis disciptilis suis : Eunle» in mundinn univer-
sum, docete omne$ gentet, baptizantes eos in nomitie 
Patris,et Fifii, et Spiritus sancti, docenles eo% omnia 
quacunque mandavi vobis \ el fngere vaua simn 
lacra, el converli ad Deutn vivuni, qui iecil < celum 
ei lerram. Dii enim l u i , quos ipse adoras, daemo-
num sunl figmenta, et invenla fabularum,el diabo-
licae operaiionis felus. De bisenim dicit Scriplura 
oostra : Dii, qui coelum et terram non fecerunt, per-
eanl *. Scd alia quoqne lex, rmperiaHs nempe, a 

αυτών ή ημετέρα Γραφή * θεοϊ ol τον ούρανδν καϊ C Constaiilino consanguineo tuo lata, adoralione eos 
τ^ν γήν ούχ έχοίψταν άχοΛέσΰωσαν. Άλλά καί 
νόμος αυτούς έτερος βασιλικδς δ παρά Κωνσταντί­
νου τού σού συγγενούς εκτεθείς, έκβάλλει τής προσ· 
κυνήσεως, κα\ καταλύει αυτών τά σεβάσματα · δς 
αίς Χριστδν πιστεύσας, τά τών είδώλων τεμένη κατ­
έστρεψε, κα\ τάς προσαγομένας αυτοις Ουσίας δια£-
£ήδην άπέπαυσε. Τί τοίνυν άδικου μεν, ώ βασιλεύ, ά 
Θεδς προσέταξε, καί βασιλεύς μέγας νενομοθέτηκε, 
κρατύνοντες κα\ διαυθεντίζοντες, Α δέ ή τών πα­
λαιών, ώς έφης, ανδρών άνοια έκ τής τών δαιμόνων 
λύοντες; 

[56«] λδ\ Κα\ δ Παραβάτης · Άλλά Κωνσταν­
τίνος, οικτρότατοι, νεωτερίσας διά τάς προσπεσούσας 
αύτφ άνοσιουργίας, άπέστη τών θεών, ύφ' υμών τών D quas didicit impielates, a diis defecit, deceptus a 

excludit, et dissolvii eorum cuUum. Gonstantinus 
euim, Christi fide suscepla, idolorum lempla de-
elrt ixi i , etquae eis offerebanlur sacrificiis aperte 
finein imposuit. Quidergo mali agimus, imperaior, 
si quae Deus niandavit ci magtius imperator lege 
sancivit slabilimue et a suspicione raUiialts vindi-
camus, qua) auiem veterum, ut dixisti, virorum 
insipieniia ex daemonum machinatione invenil, eli-
roinamus et probibemus? 
εφεύρε μηχανουργίας, έξαφανιζοντες κα\ διακω-

54. Rcspondii Apostala : Sed Conslanliiwa, ο 
miserrhni, cum innovassel quaedain propter^ae 

Γαλιλαίων εξαπατηθείς,άτε δή παιδείας αμέτοχος, κα\ 
μήτε τοίς Τωμαίκοις νόμοις, μήτε τοίς Έλληνικοις 
έθεσιν εμπεδωθείς · έγώ δέ, ώ ανόσιε, τής Ελληνι­
κής τε κα\ "Ρωμαϊκής παιδείας άκρον έπειλημμέ-
νος, κα\ ταις τών παλαιών ανδρών θεολογίαις, Ε ρ ­
μού τέ φημι κα\ Όρφέως κα\ Πλάτωνος, έξησκη-
μένος, ούχ ήκιστα δέ κα\ ταΤς ΊουδαϊκαΤς ΓραφαΤς 
έξωμιληχώς, κα\ τήν τούτων τερθρείαν πεπατηκώς, 
πάλιν ϊχ\ τδ πατροπαράδοτον κα\ άρχαιότατον κα\ 
θεοφιλές τούς ανθρώπους έθος τε καί σέβας μένειν 
διαχελεύομαι, ή ταΤς τΛν απαίδευτων κα\ νεωτερι­
ζόντων άνοίαις άκολουθείν' άλλά άπογυμνο. σθω κα\ 

vobis Galilaeis, ut qui esset omnia doctrinae expers, 
neque Romanorum legibus et Gnccorum moribiis 
informaius. Ego vero, impie, qui ad summum 
Graecaa el Roman» eruditionis pervent, et in vete-
riim virorum ibeologiis, videlicel MercuriS, Or-
pbet et Platonis, excrciialus sum, et Judaicas 
Scripluras plane cogniias babeo, conculcalis 
horum nugamentis, jubeo homines ad morein ei 
Gul tum a patribus tradilum, antiquisshnum et 
diis gralissimum mrsus ae vertere, potiiis quam 
indoclorum ac n o v a l o r u m tneptias sequi. Sed ei 
iste exuatQF vesie s u a , flalqiie flagrorum experi-

• Mauh. xxvin, 19, 20. * ierem. x, 11. 
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menti particeps, ul vel ex boc sapienlior dfertus, Α ούτος τής άμπεχόνης, κα\ τής τών μ α σ τ ί γ ω ν πχ! 
nostris legibus^otiain invilus se submillal. έν μεθέξει γενέσθω· ώς Αν έχ τούτου σ ώ φ ρ ο ν ε ς 

ροςγεγονώς, τοίς ήμετέροις νόμοις κ α ι Ροολ&ε 
νος ύποχύψειεν. 

λε'. Τούτων τοίνυν άπανθρώπως τιμε«*ρουμέΊ* 
αίκισμοίς τε β αρύτατοι ς άλγυνομενοσν, δ μαχ&ρα. 
χα\ ευσεβής Αρτέμιος, ώς προδεδήλωτα ι , βονξ τζ 
Αύγουστάλιος ύπδ Κωνσταντίου τής Α Ι γ ύ τ τ τ ο υ «σ>; 
κατασταθείς, κα\ διά τήν δρθήν αύτου κ α λ άμ/sr,· 
τον πράξιν έπιτροπήν έσχε κα\ τών τ ή ς Surpiarir.-
μελείσθαι πραγμάτων · ώς υ π ά ρ χ ω ν ο ν ν χ α θ ο » 
μένος τή τών Τωμαίων βασιλεία, καΛ έχουσας νζ 
Ιουλιανός βεβασίλευχε, χα\ πρδς τδν ΙΊεραιχδν η> 
επείγεται πόλε μον, γράμματα τε δ ε ξ ά μ ε ν ο ς τ ά η · 
ραχελευόμενα μετά παντδς τοΰ σ τ ρ α τ ε ύ μ α τ α ίί; 

viialem juxla mandala se conlulil, et cum eo quo B 'Αντιδχειαν ήκειν, κατά τδ χελευσθέν α ύ τ ώ παρτ4 

35. Cuni igitnr marlyrcs inbumane cruciaren-
lur etgravissirais conlunderenlur verberibua, bea-
lusel pius Artcmius, dux et augustalis (11) tolius 
i^gypli , tu supra indicatum esl, a Coitslanlio con-
slilutus, cliam propier re» lam el iulegram agendi 
ralionein rerum in Syria gercndaruni procuralio-
nem acceperat. Cum crgo imperatorbe Romanortnu 
faniilise devotissimus essel, ei audivisecl Julianum 
imperio polilum ad Pcrsiciim properare bellum, 
acccptis quoquc lillcris quibus jubebaiur cuin uni-
verso exercitu Aniiocbiatn lendere, in dictam c i -

par eral npparalu ct satellilio astitil imperalori, 
pro iribunali sedcnli, quando dc sanciis marlyri-
bug sceleratus babebal quaesliouem. Cui dixi l : 
Quae te causa impcllii,imperalor, ut tam inbumane 
viros eanctog el Dco cousecratog lorqueag cl co-
gat Gdem suam abjurare? Sciag igilur quod ei lu 
bomo eis, iisdem doloribus obnoxius ejuademque 
nalurao affliciionuro parliceps, eiiamsi Deus i in-
peratorem te constituerit; si modo a Deo impe-
riom tencs, nec potius mali princcps el scelestus 
diabolus, siciii oliin Job afljigendum pcliit c l ac-
cepil, iia et te adverstis nos pelitum accepil sce-
leratissinttjg, ut cribrel Cbrisli triticum ol super-

νετο έν 'Αντιοχεία, και μετά τής προοτηκούστ^ς αν* 
τιμής τε καλ δορυφορίας, παρειστήχει τ » βαεΰέ 
έπί τού βήματος, δτε τήν τών α γ ί ω ν [3β7} μσ«-
τύρων δ παράνομος έποιείτο έξέτασιν · κα\ φ^ι* 
πρδς αυτόν · T f l βασιλεύ, διά τί ούτως άπανΟρώτ*,* 
άνδρας αγίους καΧ τω θεψ αφιερωμένους α ίκ ίζη ,χ ί 
αναγκάζεις έξάρνους γενέσθαι τής εαυτών π ί σ τ ε ς ; 
γίκωσκε τοίνυν δτι κα\ αύτδς άνθρωπος εΤ όμοιοπ»» 
θής, κα\ τής αυτής φύσεως τών π α θ η μ ά τ ω ν μετε-
σχηκώς* κα\ εί θεός σε βασιλέα κατέστησεν, ε! άιε 
γε έκ θεού τδ βασίλειον έχεις, κα\ μή άρχέκακος χα: 
πονηρδς διάβολος ώσπερ τδν Ί ώ 6 έξητήσατο tz\ 
έλαβεν, ούτως κα\ σέ καθ* ημών άξαετησάαενες 

seminel zizania. Sed in vamim iaborat; tioneniui Γ εΓληφεν δ παμπόνηρος, ίνα στνιάση τδν τού Χριστά 
eadem qtia oliiu gaudet poieniia. Nam ex quo 
Cbriilus venil el in erccta cruce exallalus esl, 
cecidil dxmonutn gttpercilium, conculcata est ipso-
rum poteniia, spreta guni machinamenta. Nefalla-
ris ergo, imperalor, neve daemonibus graiiftcans 
Ghrislianorum genus, quod Deus cuslodit, porse-
quaris. Disce igtmr invrclarn esse atque insupera-
bilem Cbrisii ν itutein el potentiam. IUud aulein 
plane l ibi perauasuni esi exoraculis quae Oribasius, 
inedicus et quaesior, ab Apolline Delpbico aitulit. 
Equidem, le eliam invilo, responsum recitabo. Sic 
cnim babel: 

σίτον, χα\ έπισι^ίρη ζιζάνια · άλλ' ε ίς μάτην αύτ«$ 
τδ εγχείρημα · ούκέτι γάρ αύτφ ίσχύς ώ ς κσΑ πρότε· 
ρον. 'Αφ' οδ γάρ ήλθε Χριστδς χαι κατεπάγη σταν-
ρδς κα\ ύψώθη Χριστδς έν αύτφ, πέπτωχεν ή τ& 
δαιμόνων όφρύς, κα\ καταπεπάτηται ή τούτων Ισχύ;, 
κα\ καταπεφρόνηται τά τούτων τεχνάσματα· ρί| 
ούν απατώ, βασιλεύ, μηδέ τοΤς δαίμοσι ναριζόμεν»;. 
τδ τών Χριστιανών θεοφρούρητον δίωκε γένος* γί-
νωσκε τοίνυν, ώς ή τού Χριστού ανίκητος χαί αήτ­
τητος υπάρχει Ισχύς τε κα\ βύναμις · πάντως δέ β': 
αύτδς τούτο πεπληροφόρησαι, έξ ών σοι χρησμέ* 
Όριβάσιος δ ίατρδς κα\ χοιαίστωρ παρά τον ένάιλ-

Έ γ ώ δέ σοι κα\ τδν χρησμδν, κάν μή βούλη, έπαναγνώσομαι · έχει γέρ φοίς Απόλλωνος κεκόμικεν # 

ούτω;· 

Dicite imperalori : Diruta est pulcherrima σ«/σ.. ^ Είχατε τφ βασιλεΐ* Χαμαϊ χέσε δαίδαλος aidi' 
De$iit Phcebng habere domum, et aplam vatibui * ·Λ* κ-Λ—*~*A—-

[ luurum, 
Et fonlem loquentem; siecata est el unda loquens. 

36. HseccumaudivisseUiiIiamis ex ore niarlyris, 
glupore maxinio corroptas esi, et ira vebcmenler 
incilalus ad inslar flamm« ignis, quando sufllatur, 
et no?a ei maleria subjioiliir, magna et acuia 
voce exclaroavii: Quis et unde est isie eceleraius, 
qui tani temerariam nobis pro iribtmali lanlo ver-
borum aomUi prolulU conok>B€m? Reapondic co-
hors niililum : Dux est Alexandriae, domino. Et 

Ούκέτι Φοιδος έχει χαλύδαν, ού μάττιδα δάψγψ, 

Ού χαγάν λαλέουσατ, άχέσδετο χαί λάλοτ ϋ&ιρ. 
λ ς \ Ταύτα άκουσας δ Ιουλιανός παρά τού μάρ­

τυρος, έκθαμβος δλως έγένετο, κα\ τδν θυμδν μάλλο* 
έγείρας ώσε\ φλόγα πυρδς άνα^ιπιζομένης χαί χά· 
τωθεν Ολης τινδς [ 5 6 8 ] ύποστρεφούσης αυτήν, 
μέγα τε χα\ διαπρυσιον άνεβόησεν * Τίς πόθεν οϋτες 
δ άλιτήριος, δ τοσαύτην ήμίν έπί τού βήματος χατε-
βομβήσας δημηγορίαν; Ή τάξις έφη· Ό δούξέσπτ 
Αλεξανδρείας, ώ δέσποτα. ΚαΙ δ βασιλεύς· *Αρτέ-

NOTiE. 
( i i ) Hoc nominedesignabalur prsefcclus ^Bgypii, quae dignitas insliluia erai a C^esare Augosto. EMT. 



1285 S. ARTEMH PASSIO. 1286 
μ ι ο ς , εΐπεν, ό άλιτήριος ό τ φ έμψ Αδελφψ θάνατον Α impcraler : ArfeniNig, inquit, Kcelcratut ille qni 
στιχρον χερασάμενος; Να\, φησι, κράτιστε βασιλέων, 
α υ τ ό ς έστι. Κα\ Ιουλιανός * Χάριν έποφείλω τοίς 
Αβανάτοις θεοίς κα\ τψ δαφναίω Άπόλλωνι, δτι μοι 
τ&ν άλάστορα αύτόμολον χαί αύτεπάγγελτον έφανε-
ριυσαν * χαί φησιν * Άποζωσθήτω του αξιώματος δ 
σταμμίαρος, χα\ την ζώνην άφαιρεθήτω, δίκην τών 
ά ρ τ ί ω ς αύτφ τολμηθέντων * υπέρ δέ τής σφαγής τού 
έ μ ο ΰ αδελφού χα\ τού αίματος, αύριον αύτφ θεών 
βουλομένων προσοίσω τήν δίκην * ού γάρ ένί γε αύ­
τδν άξαναλώσω θανατφ, άλλά μυρίοις κσΛ δσοις οί 
άνδροφόνοι υπόχρεοι καθεστήκασιν * ού γάρ κοινού 
γα άνδρδς, άλλά βασιλέως αίμα έξέχεεν, χαλ ταύτα 
μηδάν πρδς αυτού πεπονθώς άδικον. 

λζ*. Ταύτα τού βασιλέως Ιουλιανού δημηγορήσαν- ^ 
τος , ανάρπαστος ύπδ τών δορυφόρων δ άγιος γίνεται, 
χαλ τ ή ς ζώνης μετά τού αξιώματος Αφαιρεθείς, 
γυμνδς έπ\ τού βήματος ίστατο κα\ τών δημίων ταίς 
χεροΛ παρεδίδοτο · οί δέ, σχοίνους τών χειρών αυτού 
χα \ ποδών έξαψάμενοι, διατείνουσιν έχ τεσσάρων, 
καλ τ ή ν τε γαστέρα κα\ τδν νώτον τοΰ μάρτυρος 
τοίς βουνεύροις έτυπτον έπν τοσούτον, ώστε άλλάξαι 
αύτδν ζυγάς τεσσάρας. Κα\ ήν ίδείν ξένην τινά χ*\ 
ούχ άνθρωπίνην ύπομονήν * ού γάρ στεναγμδς, ού 
φωνή, ού σχυλμδς, ούχ άλλο τ ι τών δσα πάσχουσιν 
άνθρωποι βασάνοις εξεταζόμενοι, παρ 9 αύτοΰ άνε-
π έ μ π ε τ ό · άλλ* άτρεπτός τις χα\ αναλλοίωτος τ φ 
προσώπφ χατεφαίνετο. Ή γή δέ τοΰ αίματος έπε-

fralri ineo acerbaui inorlem procuravil? l ia , re* 
spondii cohors, oplime impcralor, ipse est. Tunc 
Julianus : Gralias debeo diis immorlalibua, et ma-
xime Apollini Daphnseo, qnod inihi oatendeiint 
iinpium sua spotite venientem et manifestantem 
aeipsitm. El dicit : Spolielur dignitaie sua exse-
cra»dtig,et riiigulo eiuatur in poenam eorwin quae 
modo ausus est proferre. L)e caede antem ac san-
guitie fralris inei cras, diis volenlibus, poenas da-
hiu Elejiim iton twa c»m morle consumani, eed 
milHbus, quolqaot bomteldls infltgt solcnt; giqni-
dem non t i r i commnnis, sed imperaloris sangui-
nein effrjderit, uullam lamen ab eo injuriam pas-
8HS. 

37. Hig verbig ab impefalorc Jitliano prolatis, 
arripiunl aaleHitee gantlutn, qui cingulo cum d i -
gnilate spoiiatws, nudus sistiiur pro iribunali ct 
lictorum manibus Iraditur. Hi anlem funes mani-
bm el pedibus maflyrig alhganlrs, a quatuor par-
libug otni eilendmil, tentrftinque el tergtim ejus 
adce bown nervto verbcrant, tti in caedentfo quater 
xUernarint. E* vrdere ^rat hisolitain quamdam noc 
lmmanatn patientiam. Non eniftt gemitug, noit vox, 
non gingnUas, non aliud quidqiram eoruiti qirae ac-
cidere solent hominibag ubi tormenta pcrferunt, 
ab ipoo etrtiiiebaiirr. Terra qtitdcm cruore opple-
balflf; niafiyris- vero ttovti, ad si atiug pateretdr, 
«ernebaluf exporrccta, ita Ot mirareniur onines 

πλήρωτο, χα\ δ μάρτυς ώς άλλου [369] πάσχοντος Q circumstanies ,· ei ipae nefariirs Julianue hi.nodilo 
prodtgio congternai^tnr. Jubei landem relotatam 
cam reliqtiia ganctis iirr coslodiam direi, merfrtatu-
fm quoinodo, elqttrbtrg cmciatibtrg, ei qiYO mortis 
gencfe vitam aufefroi mariyribog. 

έγνωρίζετο * ώστε Θαύμασα ι πάντας τούς παρεστώ-
τας , χ α \ αύτδν τδν άλάστορα Ίουλιανδν έχπλαγήναι 
έπι τ φ ξένφ Θεάματι. Κα\ κελεύει αύτδν άνεθέντα 
έπ \ τήν φυλακήν άπαχθήναι μετά τών λοιπών αγίων, 
σκεψόμενος πώς κα\ τίνι τρόπφ καί ποίφ θανατφ 
τής παρούσης ζωής εξαφανίσει τούς μάρτυρας. 

λ η \ Οί μέν ούν τοΰ Χριστού μάρτυρες έπ\ τήν 
φυλακήν άπαγόμενοι έψαλλον · Έδοχίμασας, ό 
θεός, έπύρνσας ημάς ώς Χυρονται τδ άργύριοτ · 
εϊσήγαγες ημάς είς Tt)r παγίδα, ίθον βΛίψεις isel 
τδν νώτον ή/ιώ>·, έχεδίβασας ανθρώπους έχϊ τάς 
χεραΛάς ή/<ώκ · λείπει ούν τδ διεΛόειν ήμας διά 
χνρός τε χαϊ ύδατος, δχως είς άναψυχτγτ άγάγχ^ς 
ημάς* Κα\ τ ή ί ε υ χ ή ? πληρωθείσης, έλεγε πρδς έαυ­
τδν δ μέγας Αρτέμιος · Ίδού γάρ τά στίγματα D ttihis : Ecee srtgmaia Chrisii iti corpore tno ingcul-

58. Cbr^aii ergo iti rrtyres, dum datcerem du-
eebantur, psallebanl: Probatli nos, Deus ; igue 
no% examinatti, sicut examinatur argentUfn. tn-
duxitti nos in laquenm,posnisti trilrulaliones ip dorso 
nostro: inipotuisti homines $uper eapita notlra. 
Restal igUur u t , poslqiiari transiverimus per 
ignem et aquttm, educai nos in refrigeriuth v . > El 
complcla oralione, dicebat apud se magnns Α Πο­

τού Χριστού έν τ φ σώματί σου κεχάρακται; λείπει 
ουν ίνα κα\ αυτήν τήν ψυχήν προσαποδφς μετά τοΰ 
έπιλοίπου σου αίματος ' καί τδ προφητικδν εκείνο 
λόγιον ένθυμούμενος έλεγεν * Ίδοδ δέδωχα τδν 
νώτόν μου είς μάστιγας, χαί τάς σιαγόνας μου 
είς ραπίσματα * άλλά τ ί περισσότερο ν τοΰ έμοΰ 
Αεαπότου ύπήνεγχας δ ανάξιος; Κάχείνος χατεξάνθη 
t ak μάστιξί" χάκείνου τδ πρόσωπον ραπίσματα 
χατεδέξατο χα\ χολαφίσματα, καί πυγμάς υ π έ σ τ η 
δι' δλου τοΰ σώματος, άκάνθινον έ φ ο ρ ε σ ε στέφανον, 

pta guni, reglti igHtti1 u l el rpgam animam fradas 
cum retiqao sangtfine. El prophnicum illnd vcrbum 
nleditabundug proierebat: Ecce dedi dorsum meuni 
in flflgclta, ti genas m«as ad atapag (t2) . Sed »juid 
anrplhia attgtinuisti qnam qinc Domimis incus, i n -
digite? Ipse quoqoe dilacefattrt fitit flargellfs; ipsius 
quoquc vullug afapag iusteplt ftt cohrpbog ; ictus 
gnsHduit in Ιοίσ corpote, gpineattt poriavit coro-
nam, matwtsque a terga revlncfmi, ttodas cruci-
fhtre esC proptet mitrm peccaium meamque pn»-

% Psal, L X V , 10. 
N O T J E . 

(O) Al ludi l gaiiclut ad locuin Igaia3, L , 6 : Corpus mtxm dedi ptrtutttntibus, et genat m$a$ veUdxtibuu 
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varicalionem ille qui non coguovft peccatum, nec Α κα\ τΑς χείρας δπίσω δεθελς, γυμνδς έ π \ τ*ν στεορε-
dolum in ore euo operalus esl. Mulue ergo suni 
Domini mei passiones, ei longe disto miser ab ip-
sius loaganimilale et patieniia. Gaudeo igilur el 
cxaulio Domini moi passionibus illuslratus. Allevat 
meum doloreni imitalio passioiiis; iniligat meum 
cruciatum quod eumdem cum oplimalibus par-
licipem. Equidem Cbrisli graiia Olius Dei faclus 
sum per baplismura et donum Spiritus sancli, et 
adhuc magis ftam per resurrcclionem a mortuis. 
Gratias libi ago, Doroine, quia tois passionibus 
coronasii me. Sed lu , ο benigne et roigericors Deus, 
servoi umque luoruro provide reclor, perfice cur-
suin meum ίη lui nominis confessione, et ne i n -
dignum boc coepto me judices, propier peccaia 
«juac in bac vita commisu Ego enim, Domine, iu 3 προνοητά, τελείωσόν μου τόν δρόμον έν τ $ ομολογά 
sinum miscricordia? lua? roeipsum projeci. σου, κα\ μή με άνάξιον κρίνης τοϋοε τοΰ εγχειρή­
ματος, δια τάς έν τψδε τψ βίψ προσγενομένας μοι αμαρτίας * έγώ γάρ, Δέσποτα, είς τους σους έμαν 
τδν ά π έ ^ ι ψ α οίκτιρμούς. 

προσεπάγη διά τήν ί μήν άμαρτίαν τ ε κ α ι 
βασιν, δ μή γνούς άμαρτίαν , μηδέ δολον έν στόμαε 
έργασάμενος. Πολλά τοιγαροΰντά τοΰ έμοΰ Δεσχέ-
του παθήματα* μακράν είμ\ τής εκείνου μακροθο-
μίας χα\ ανοχής δ ταλαίπωρος · χ α ί ρ ω τοίνυν κ χ 
αγαλλιώ τοίς τοΰ Δεσπότου μου π α θ ή μ α σ ι λαμπ^ρν-
νόμενος. Κουφίζει μου τδν πόνον [570] ή μίμηση 
τοΰ πάθους · ελαφρύνει μου τήν άλγηδόνα ή ομ»-
τιμία τών κρειττόνων. Κάγώ γάρ δ ι ' αύτδν υ** 
θεού έγενόμην διά τοΰ βαπτίσματος καλ της δωρεάς 
τού αγίου Πνεύματος, κα\ έτι μάλλον γενήσομαι έτι 
τής έκ νεκρών αναστάσεως · ευχαριστώ σοι. Δέ­
σποτα, δτι τοίς σοίς με πάθεσιν έστεφάνακτας- άλλά, 
φιλάνθρωπε, κα\ φιλοικτίρμων, και τ ώ ν σων ooiW» 

39. Haec C U I D apud se precatus fuisset, prope-
ravii ad carccrem cum sanciis raartyribus Eugenio 
el Macario; lunc tradili sunt custodi carceris. E l 
Cbristi marlyr cum sanciis alhleiis Eugenio et 
Macario laudem et graliarum actionem Deo tribue-
bal. Mane autem facto, jubel ilerum Apostata inar-
tyres sisti pro tr ibunali , et nulla eos inlerroga-
tione dignaltis, cum mandaseel tanlum a sociis suis, 

λθ'. Καλ ταύτα πρδς έαυτδν εύξάμενος , έφθασε* 
έν τή φυλακή μετά τών αγίων μαρτύρων Ευγενία» 
χα\ Μακαρίου, κα\ παρεδόθησαν τ ψ δασμοφυλαχ:· 
κα\ ή ν δ τοΰ Χριστού μάρτυς μετά τών αγ ίων αθλο­
φόρων Ευγενίου κα\ Μακαρίου, δοξολογών κσΛ ευ­
χάριστων τψ θεψ. Πρωίας δέ γενομένης , χελεύε; 
πάλιν ό Παραβάτης τούς μάρτυρας στήναι έπ\ τέ 
δικαστήριον , χα\ μηδεμιάς καταξιώσας αυτούς 

Eugenio el Macario, raagnum Artemiuro separari, Q ερωτήσεως, ή μόνον τόν μέγαν 'Αρτέμιον Αιαχωρ*-
priores exsilio multatos mitl i t in Oasim Arabiae. 
Porro duplex dalur bujus nominis locus : nerape 
Oaeis parva et magna. Peslifera sunl haec loca c l 
pesliferis ventis perflanlur; neiuo unquam illuc 
adveniens vel unum annum durare po iu i i ; sed om-
nes ibidem gravibus morbis correpli moriunlur. 
Illuc igitur relegaios sanclos Eugenium et Maca-
rium capile plecti jussit. Qui perfeceruut mar-
tyrium suum posl dies quadraginia, vicesima De-
cembrig. In loco aulem eorum consummationis 
prodigium accidit magnum. Cum enim locus ille 
miUam prorsus aquam baberet. fons scaluriii qui 
omnem morbum expellit, el usque in bodiernum 
diem manei, sanclorum nomen sortiius. 

σθήναι τής αυτών συζυγίας παραχελε υ σάμενος, 
έξορίαν κατ' αυτών ψηφίζεται, κα\ π έ μ π ε ι αύτού-
έν 'Οάσει τής Αραβίας. Δύο δέ είσ\ χ ω ρ ί α ούτω κσ-
λούμενα, "Οασις μικρά χαλ μεγάλη · φθοροποιά δ; 
τά χωρία, χαλ ύπδ φθοροποιών αέρων καταπαυ­
μένα, κα\ ούδε\ς τών έκείσε απερχομένων, ένιαυτ^ 
ένα καί μόνον διήρκεσε ν, άλλ* αυτόθι ύ π δ χαλεπών 
άλισκόμενοι νοσημάτων έναποθνήσκουσιν. 'ΕκεΙ τοί-
νυν τρύς αγίους περιορίσας Εύγένιον κα\ Μακάριο Λ 
έν αυτή τάς κεφάλας τών αγίων άποτμηθήναι έκέ· 
λευσεν · οί χα\ έτελειωθησαν μετά τεσσαράκοντε 
ημέρας, τή είκάδι τού Δεκεμβρίου μηνός. [371] 
δέ τψ τόπψ τής αυτών τελειώσεως, θαύμα γέγσνε 
μέγα· μή έχοντος γάρ τού τόπου ύδωρ το σύνολον, 

πηγή άνέβλυσεν ύδατος, πάσαν άποδιώκουσα νόσον, ή κα\ μέχρι τής σήμερον μένει, τών αγίων σωζουσ* 
τήν 1 πω νυ μίαν. 

40. Julianu* aulem sancium Artemiura ad se vo- D 
caium bis verbis allocutus eat: Teoierilate tua me 
coegieli probro afDcere genus tuum, ac tuae digni-
u t l iufarre iguomiiiiaui, et vel ipsas carnes tuas 
atiingere. Crede igitur m i b i , Arlerai; accede et 
sacriflca diis, pratteriiin Apollini Daphnaeo, deo 
meo chariseimo et sanclissimo, et a cauta sangui-
n i t fralris niei abeolvam le, digDilalcmque majo-
rem et gloriosiorem reslituam l ib i . Te enini p r « -
fectum pretorii coosiiiuium summumque magno-
rum deorum pontificem, patrem meum appellabo ; 
stcundum ia imperio locum tenebig, et nobiscum 
critf omnibus diebus viUe et conversalionis noslrae. 
Naro l u quoque nosti, Artemi, fratrem meuna non 
jusie Α Contuaiio occitum fuisse, ted eum con-

μ'. Τδν δέ άγιον Άρτέμιον προσκαλεσάμενος ίφη 
πρδς αυτόν * Διά τήν προπέτειάν σου κατηνάγχασές 
με άτιμάσαι τδ γένος σου, κα\ τήν προσοΰσάν ο* 
περιφάνειαν ένυβρίσαι, χα\ αυτών έφάψαστλαι τών 
σαρκών σου. Πείσθητι ούν μοι, Αρτέμιε , χαλ προε-
ελθών θΰσον τοίς θεοίς, μάλιστα τψ Δαφναίιρ Άπόλ­
λωνι τψ έμοι τριποθήτψ χα\ παναγάστφ θ ε φ , χσΐ 
τής αίτίας τού αίματος τοΰ έμού αδελφού απολύω σε, 
τήν τε άξίαν μείζονα χα\ ένδοξοτέραν έπαναθήσω 
σοι * έπαρχον γάρ πραιτωρίων σε καταστήσας* χσΐ 
αρχιερέα τών μεγάλων θεών, πατέρα έμδν όνομάσν, 
χα\ τής έμής βασιλείας τά δεύτερα φέροντα, χαλ Jtot 
μεθ 1 ημών πάντα τδν χρόνον τής ημετέρας ζωής 
τ ε χ α \ διαγωγής. Οίδας γάρ χαλ αύτδς, ώ 'Αρτέμα, 
ώς ό έμδς άδελφδς μάτην παρά Κωνσταντίου πεφό-
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ναυται , κα\ ώς φθόνος αύτδν κατειργάσατο, κα\ ό ά fcrisse invidiam et owmtun homiimai aeetesttssi-

Nauin Eusebittin euinicbuin, qui prsepositi dignita-πάντων Ανθρώπων Ανοσιώτατος ό ευνούχος Εύσέβισς, 
6 τήν τοΰ πραιποσίτου Αξίαν κακώς ένδυσα μένος, 
κ α ν ούκ άρχουσας δέδωχε τήν δίκην του ανόσιου ργή-
μ α τ ο ς ό παμπόνηρος. 

μα*. Κ α \ δ « τής ημετέρας γενεάς έστι μάλλον ή 
βασιλεία αρμόδιος · ό γάρ έμδς πατήρ Κωνστάντιος 
Αχ της Μαξιμιανοΰ θυγατρδς Θεοδώρας γεγένηται 
τ ψ έ μ ψ π ά π π ω Κώνσταντι. Ό δέ Κωνσταντίνος 
έ ξ Ελένης αύτψ γέγονε φαύλης τινδς γυναικός και 
τ ω ν χαμαιτύπων ουδέν διαφερουσης · κα\ ταΰτα 
μ ή π ω γεγονότι Καίσαρι, Αλλ» έν «ιώτόυ τυγχάνοντι 
σχήματι . Ό τοίνυν Κωνσταντίνος θρασυτητι γνώ­
μ η ς 1372] τήν βασιλείαν άφήρπασε, χα\ τδν έμδν 
«ατέρα κα\ τούς τούτου αδελφούς αμφότερους άδί-

lem perpcram induit , nec lamen pro scelere suffi* 
cicntem pocjiam dedit vir neqwssimus. 

Al.iEqtieexploralum habee ad nusirum genus ma-
gis peninere impjrium. Patereuim raeus Gonsiau-
liue exTheodora,Maximiani Glia, naUisestavomeo 
Gonsiauli,Gonstanlioua autera ex tJelena,vtii qua* 
dam muliere ac raeretricibus wmiUima, idque u i i 
noudumCaeearcreatus in privalibominis condUiona 
versabaiur. Goneiantinue igitur consiliorum suo* 
rum awdacla imperium usurpavit, et palreiu meuiu 
ambosque ejus fralres injosle occldil. Postea Gon-
sianUus, Gonslantinmo pairem euwn imiialus, Cra-

χ ω ς άπέχτείνε * και δ τούτου υίδς Κωνστάντιος, τδν · irei» naeum inierfeoit, cui laiaen borrendum jusju* 
αύτοΰ πατέρα μιμησάμενος, τδν έμδν άδελφδν πεφό-
νευκε, καΛ ταύτα δρκοις πρδς αύτδν φριχωδεστάτοις 
χμησάμενον. Ημάς τε αυτούς εί μή θεών προνοίσ; 
περιεσώθημεν, τδ αύτδ ήβούλετο δράσαι · άλλ' οί 
ΟεοΛ διεκώλυσαν, αύτοψεί μοι τήν σωτηρίαν μηνυ-
σαντες, είς ούς έγώ τεθα^ηκώς τδν Χριστιανισμδν 
έξωμοσάμην κα\ πρδς τδν "Ελληνα βίον άπέκλινα · εύ 
είδώς,ώς δ τών Ελλήνων χαΛ 'Ρωμαίων αρχαιότατος 
βίος καλοίς έθεσι ΧΛ\ νόμοις χρησάμενος, θεούς προσ 
αγορεύει τούς τδ πιστδν έκ τών πραγμάτων έχοντας. 

μβ'.Τίς γάρ τήν γνώμην αμφίβολος, ήλιον βλέπων 
έν ούρανψ διιππευοντα κα\ σελήνην έφ' άρματος 
χρυσαντύγου ταυροπολούσαν; δ μέν γάρ τήν ήμέραν 
φαεινήν απεργάζεται, καί τούς ανθρώπους έπ 1 έ ρ - ' 
γον εγείρει · ή δέ τήν νύκτα λαμπαδουχεί, κα\ τούς 
αστέρας καταφαιδρυνει, καί ταίς άγρύπνοις φωτο-
βολίαις, ύπνου ν τούς ανθρώπους παρακελεύεται. 
Ταΰτα, θεολογούσιν "Ελληνες καί Ρωμαίοι, Αρτέ­
μιε , κα\. ούχ άδίκω;, ά>λά πρεπόντως κα\ μετά -
δικαίου τοΰ κρίματος. Τί γάρ ηλίου τηλαυγέστερον ; 
ή τί σελήνης αύγοέΐδέστερον; ή τί τού χορού τών 
αστέρων ήδύτερόν τε καί εύπρεπέστερον; Ταύτα 
τοίνυν "Ελληνες χα\ 'Ρωμαίοι θειάζουσίν τε κα\ 
«έοουσιν, χαλ πρδς αυτά τάς εαυτών ελπίδας έναπε-
κρέμασαν « χα\ τδν μέν ήλιον Απόλλωνα προσαγο-
ρεύουσιν, τήν δέ σελήνην "Αρτε μι ν, και τούς μέγι­
στους τών αστέρων ούς προσαγορεύουσιν πλανήτας 
τούς τάς έπτά ζώνας τάς ουρανίου ς επέχοντας, δ ν 

randuro dederat. Ια nos qnoque, nisi deorum pro-
videntia sertalt iuissemua, ideni mediubaiur; sed 
dii probibuerunt, salulem a se profeclam mihi roa-
nifealo oslendenlca» Quibus ego irelus Gbristia* 
nUiaum abjuravi et genltlium v i i an aoplexut 
aum : aam persuaatssimum mihi esi Gr«corura ei 
Romauortim anuquUsWuam viveadi normajn, bo* 
n i t moribus el legibus fundaiam, deos appellar* 
illo» qui e i rerum verilate fidem aibi faeiant. 

42. Quis enim menle diibiue fueril, qui aspo-
xerit solein in coelo equitanlero, et lunam.in curra. 
aurato lauris proveclam? Etenim ille luciduin 
ciiicit diem, hominesque ad laborem excUat; baee 
auiem nocli pnoferl faces, splcndorem dat astris, 
el vigiiaulibus radua sonmuio bominibti* coecw 
lial . H«»c, Aneiui, de divinis comraenlaolur Gnecl 
ei Romaui, nec siuke, sed ciuivenienier et reclo 
judicio. Quid e&im sole spleadidius? Aut quid 
liwa nkenlius? Aut quid aslrorum cbero jucundiua 
clpulchrius? Ilaec igilur Graeci c l Romani inler 
deoe referunt ei coluni, et in ea apea suas repo* 
sueruiu. Et aolem qui<km Apolliuem voeaal» 
tunam aukm Dianam; iiecnori astrorum maaimaa, 
qu« dicuntur planeiae aeptemque (13) coali zouaa 
ooniiuenl, appeBant Saiurnqm, iovem, Mereu-
riuio, &lariem, Vcnerera. Hsoc enii» astra I D U D * 

dum universum gubernaat, eorunique viritnibui» 
μέν Κρόνον, δν δέ Δία, δν δέ Ε ρ μ ή ν , δν δέ "Αρεα, D regilur lola qua3rsub coelo cal lerra. Horuin proiiulo 
σνδέ Άφροδίτην κατονομάζουσιν [373]. Ούτοι γάρ 
τόν τε κόσμον άπαντα διοιχοΰσι, χα\ ταίς αύτων 
δυνιμεσι πάσα ή ΰπ' ούρανδν διεξάγεται* τούτων 
τοίνυν εικόνας στήσαντες, σέβουσιν άνθρωποι και 
τιμώσιν · άμα δέ κα\ μύθους τινάς πρδς ήδονήν 
Αναπλάσαντες * ούχ ώς θεούς δέ τιμώσι τάς εικόνας 
αυτών , άπαγε. Τούτο γάρ τδ άπλούστερον κσΛ 
Αγροιχιχδν τών ανθρώπων διαλαμβάνεται γένος * 
έχεί οί τήν φιλοσοφία ν άσπαζόμενοι, χαί τά τών 

siaiuas erexeruul bomiuea, eagqne eoluiU el veiic-
rantur, simul lameo nonnibli fabularuw ad vo-
lupiaieui fingentes. Sed iion ut deos imagines 
voneraalur, absit 1 Nam csl ba&c inaajtia simpli-
ciorig et agreslit boininuui gencris; aad qui pbi-
Iosopbia3 sludenl, ei de divinu accarale inquiruuu 

* noveriHil cui honorem proesienlvel ad quem iraus-
eat divinarum imaginum adoralio. > 

θεών ακριβώς εξετάζοντες, οίδασι τίνι τήν τιμήν 
άπσνεμουσι, ^ πρδς τίνα διαβαίνει ή τών θείων αγαλμάτων προσχυνησις. 

NOTiE. 

(13) Surius, De probatis sanctorum vitis, 20 Ociobris , habel quinque. Et revcra nonnisl qaiu« 
qtie nomina aoerunlur. E D I T . 
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43. Adhorlor igitur tuam Hobililatem nobiscum 

siare, quae nobis plaoent perficere, recle Grxcomm 
religionem amplecti et auliquls inoribos ac rebus 
inhserere. Constanlinus enim, ul ipse scis, bomi-
niim deceplu facillimus, indoctus quoque et 
amens, in caliu iiovitales eectare coepit, el abro-
gaiis Romanorum legibua, ad Christianismtira 
doclinavit, qnod nempe puderet cum impietaium 
snarum, diique eum grege expulissent, ut ecelestis-
eimam, sua retigione indignam el cognalorum 
sangtitne inqmnatum. Nam fratres suos morti 
iradidH, cura nibH roali fecissenl, el uzorem 
Faustam, flltatnqtje suum Priscura (14), qni erat 
vir frugi ei bonus. Hujusmodi ergo scelera dii 
exaecraii, repalerant eum, et a gacro sanclisei-
moque suo cullu longissime aberrare fecertint; 
prselerea semen ejiie sceleralura Η exsecrabile 
cinn iniegro gcnere de medio tulerunt. Quapro-
plcr, vir admirande, ubt video luura in omnibus 
firuiu η ac coastang iugenium, volo te noslrae par-
tie ei soeietatie fieri aroicum, el eonsorlem aiqae 
MI oinnibus itnperii negoliis inlimam. Agedum, 
Artemi, s u ftobiectim, qui vi r i snraus, Christoque 
abjttraio, ad palewam, antiquiesimam ct maxime 
dmturnam Romanorum Gnecorumqite religionem 
transgrcdere, et bonis divinilus eoncessis fruere 
nobiscuin, bonorum maxiraorum ac dignilatum 
p u r t i c e p K . 

44· Ad luec Cbrisii martyr, cum se paululum 
taslinuissel el animo circumepexiesel audiia, lo-
lamque reconcgiasel menlem et raiionem, respon-
d i t : EquWem, imperalor, de mea religione et flde 
naltam in praeens tibi afferam defensionem, Hcet 
ejne detnonstralionoa in promplu habeam. Sed de 
fratris lni morle, hoc sti reaponsum : Non appare» 
bti jne ejus anirose injutriam inltiligse, sive opeiv, 
M?e verbo, sive qualkonque meutig cogilatione, 
oltamai tnitie modfg in hoc scralando defatigem; 
nam verHas itnmutabilis. Noveram enim erjm 
Cbristianuui, pium t jus t t im, eC Cbristi legum 
anantetift ac 9iudiosum. Sciat ergo coelam et terra 
ntqwe universus angelorum cborue, et Christue, 
t>ei Filius, qttem adoro in spiritu, n e mundum 
este ab ejiia nece ei morie, nec ad injoslam ejne 
occisionan viris itnpiis, qui ittam commiaerant, 
qutfquam auxilii conlulisse. Neque enim tanc 
ConsUntio aderam ; ged in jEgypio degebam, ib i -
demqtte roansi usquo ad praesenlero annum. Et 
banc quidera dcfetisionem afTero circa fratrem 
Miurn. 

45· Quod v«ro atlinet ui Gbrigtum abjurem et 
gtniilil iam viiain ampleciar, hoc libi respondebo, 

ENDA. 1 2 » 
μ γ \ Παραινώ τοίνυν τήν σήν γενναιότητα με·* 

ημών τε είναι χα\ τά ήμίν άρέσχοντα δ ιάπραττε σθαι, 
τήν τε θρησχείαν έλληνίζειν ορθώς, χα\ τ ω ν Apvmiuv 
έθών τε κα\ πραγμάτων άντέχεσθαι. Ό γ ά ρ K w -
σταντίνος, ώς χα\ αύτος έπίστασαι, εο«ξαπατητος 
ανδρών άμαθης τε χαι ανόητος ευρεθείς, π ε ρ ι τήν 
θρηαχείαν Ινιωτέρισεν, χαι τούς ' Ρ ω μ α ί ω ν νόμοος 
έξαθετήαας, έπ\ τδν Χριστιανιαμδν έξάχλτνβ, τάς 
άνοαίους αυτού πράξεις δεδιττόμενος, χ α \ δτ ι οί 
αύτδν άπεβουχόλησαν ώς έξάγιατον, χα\ τ η ς αυτών 
θρησκείας άνάξιον, αίματος δμογνίου γενόμενο» 
Εμπλεον* τους τε γάρ αδελφούς άπεπτε ι νε μηδέν 
πράξαντας άτοπον, χα\ τήν γυναίκα Φαύσταν, x d 
τδν αυτού υίδν Πρίσκον [Κρίσπον] τδν χρηστον τε 
χαι άγαθδν Ανδρα τυγχάνοντα · ταύτα τοίνυν τά 

I ανόσιουργή ματα μυσαχθέντες οί θεο\, τούτον άχεδα»-
κόλησαν, κα\ της ίεράς αύτων χαλ π α ν α γ ε σ τ ά τ η ; 
θρησκείας πό^^ω που χα\ μακράν άπεπλάνησαν, χαί 
σπέρμα τδ εναγές αυτού χα\ παμμίαρον καλ γένος 
δλον έξ ανθρώπων ήφάνισαν. Διά τούτο, θαυμάσιε* 
δρών σου τδ κατά πάντα ευσταθές τβ καλ βέβαιον, 
βούλομαί σε τής ημετέρας [374] μερίδος καλ εταιρίας 
γενέσθαι φίλον, κα\ σΰγχληρον, χα\ κοινωνδν χατά 
πάντα τών τής βασιλείας πραγμάτων. Αεΰρο τοίννν, 
Αρτέμιε, στήθι μεθ* ημών τών ανθρώπων-, καλ του 
Χριστού έξαρνος γενόμενος, έπ\ τήν πάτρ ιο ν χαι 
άρχαιοτάτην κα\ πολύχρονων 'Ρωμαίων τε χα \ "Ελ­
λήνων θρήσκείαν μετάβηθι, κα\ τών παρά θεοίς δε-
διορημένων ήμίν αγαθών συναπόλαυε, τ ι μ ώ ν μ ε γ ί ­
στων τε χα\ αξιωμάτων έν μετοχή γεγονώς. 

' μδ*. Πρδς ταύτα δ τού Χριστού μάρτυς μικρδν 
έπισχών κα\ έπιλογισάμενος, κα\ δλον έπισνναξας 
τδν εαυτού νούν τε κα\ λογισμδν, άπεκρίνατο · Έ γ ώ 
μέν, ώ βασιλεύ, περ\ της έμής θρησκείας χαλ « ί -

'στεως ούδεμίαν τινά σοι άπολογίαν ποιήσομαι τδ 
παρδν, έχων έν έτοίμψ [cod. τιμή] τάς υπέρ αυτής 
αποδείξεις. Πρδς δέ τδν τού σού αδελφού θάνατον, 
έχείνό σοι άπολογήσομαι, ώς ού μή φανήσομαι τήν 
έχείνου ψυχήν ήδιχηκως πώποτε, ούχ έ ρ γ ω , οδ λ4-
γψ, ούτε τιν\ διανοίας έπινοήματι, ούδ* εί μυρέα 
χάμοις περ\ τούτου άνερευνών * ή αλήθεια γ ά ρ Αμε­
τάβλητος. Ήπιστάμην γάρ αύτδν Χριστιανον τε 
δντα, θεοφιλή τε χα\ δίχαιον, χσΛ περλ τοδς τοδ 
Χριστού νόμους πρόθυμόν τε χαι σπουδαίου δπαρ-

I χοντα· ίστω τοίνυν ουρανός τε χα\ γή χα\ π α ς δ τών 
αγίων αγγέλων χορδς, χαλ Χριστδς δ τού θεού ΊΠδς, 
$ έγώ λατρεύω έν τψ έμψ πνεύματι, <>ς χαθαρδς 
έγώ τής έχείνου σφαγής τε χαλ τελευτής, χαλ μηδέν 
συνεισενεγχών είς τδν έχείνου φόνον τδν άδιχον τοΣς 
τούτον χατεργασαμένοις άνοσίοις άνδρααιν. Ουδέ 
γάρ παρών ήμην τότε σύν Κωνσταντίψ, Αλλά τήν 
Αίγυπτον είχον οίχησίν τε χα\ δίαιταν μέχρι τού 
παρόντος ένιαυτοϋ' χα\ ταύτην μέν Απολογίαν χοοοϋ» 
μαι περ\ τού σού αδελφού» 

[375] με*. Περ\ δέ τού τδν Χριστδν έξομώααοθνΐ 
χα\ τδν Έλληνικδν άσπάσασθαι βίον, τούτο σο* Ano* 

KOTiE. 
(14) Criipuw bco Priscum logendum est. Sirailiter num. 45. Est error Jibrarii. Ε©ιτ· 



im S. ARTEMII PASSI0. 1291 
χριθήσομαι, τών τριών παίδων τών έπ\ Ναδοοχοδο- Α w b a trium puerorum ad Nabuotiftdonogor usur-
νβσορ τήν φωνήν δανεισάμενος, ώς Γνωστδν Ιστω 
σοι, βασιλεύ, δτι τοις θεοϊς σου ού λατρεύω, καί τή 
ε ί κόνι τή χρυσή τού σού φιλτάτου Απόλλωνος ού 
ποτε προσκυνήσω. "Οτι δε τδν μακάριον Κο*νσταν-
τϊνον τδν πάντων βασιλέων ύπέρτερον, κσΛ τδ τούτου 
γένος έξεμυκτήρισας, έχθρδν τοίς σοίς άποκαλέσας 
θεοίς, καί μανιώδη, χαί φόνου μεστδν, τού τε δμο-
γνίου άνάπλεων αίματος, ταύτα σοι υ π έ ρ έχείνου 
Απολογήσομαι * δτι μάλλον δ σδς πατήρ Κωνστάν-
τιος χα\ οί τούτου αδελφοί προχατήρξαν του αδική­
ματος, φάρμακον αύτφ δηλητήριον κεράσαμε νοι, χα\ 
θάνατον δλέθριον προξενήσαντες, μηδέν πρδς αύτου 
πεπονθότες άδικον. Εκείνος δέ τήν γυναίκα Φαύ-
σταν, καί πάνυ δικαίως άπέχτεινεν ώς μι μη σα μέ-

pans : Noium tibi t i l , rex, quod deos tuos non 
colo, et s t a t u a m auream dilectissiini tn i Apolliiii» 
D u u q o a m adorabo v. Qood aalem bealum Conslanv 
tinuui, omoiuro imperatorum maximam, ejasquo 
familiaai deapexisti, iltam inimicum deorum tuorum 
veeaag, et ineensalum, et casdis plenum, et cognator 
rom ganguioe i n q o i n a l i H » , baec de eo l ibi reepoiw 
debo: Magis gcilicel paier luos Coot iantius ejuaqu* 
fealrtg prioree injuttl fuorunt, qai poium venena-r 
tnm roiscentes Congiantino acerbam moriero pvor 
piuarunl, nttlla lamen ab eo injuria lacegght, 
Ipse autem exoretn suarn Faastam juste admoduf» 
OttidU, quia veteroro Pbttdram iroilata, caluraniata 
est imperatoTis filium Priscum, u l qui amove 

νην τήν πάλαι Φαίδρα ν, χαλ διαβαλούσαν τδν τούτου Β e jus captus vim ei inferre conatus esset, gicut 
υίδν Πρίσχον [Κρίσπον] ώς ερωτικώς αυτή διακεί­
μενον καί τι πρδς βίαν έπιχειροΰντα, καθάπερ κά-
κείνη τδν του Θησέως Ίππόλυτον · καί δή κατά τούς 
τής φύσεως νόμους ώς πατήρ τδν υίδν ήμύνατο. 
"Ύστερον μέν τοι μαθών τήν άλήθειαν, κα\ αυτήν 
προσαπέκτεινε, δίκην έπ* αυτή δικάσας πασών δι-
καιοτάτην. Άαέκλινε δέ πρδς τδν Χριστδν, ούρα-
νόθεν έχείνου καλέσαντος, δτε τήν πρδς Μαξέντιον 
δριμείάν τε καί βαρύτατη ν διηγωνίσατο μάχη ν, δεί-
ξας αύτφ τδ τού σταυρού ση μείον με σού σης ημέρας, 
υπέρ τδν ήλιον ταίς αύγαϊς έξκστράπτον, κσΛ γράμ-
μασιν άστροτύπως βωμαίκοίς διασημήνας αύτου τήν 
τοΰ πολέμου ν ίκην ημείς τε γάρ αύτο\ τδ σημείον 
έθεασάμεθα τφ πολέμφ παρόντες, κα\ τά γράμματα 

eliam illa Tbeeei filium, Hippolylum. Constanlimie 
quidem juxia naturaa leget, ut pa|er, filium puntr 
v i t ; poeiea vero, comperla veritale, uxorem qaov 
que senientia emniam justiseima morti addixii f 

Chrislum aulem nt Douin agnovit coDlesti apparb 
lionc ab eo vocatug, quando diflicile ei gravissir 
miim prselium adversoe Maieniitim commisii. Apr 
paruit eitim crucis eignum, quod media die lucciti 
solis eplendore suo suporabai, el litterte LaiinU. 
giderea nota duclis, ipsius in bello victoriam sit 
gnitieabot. Nam noa ipsi eigoum viditnug praelio 
praesentci», et verba legimus, lino toius exercitug 
b*c vidti , muHosqoe btjju* prodigii testes in exerr 
citu rcperias, modo velis inierrogare. 

ύπανέγνωμεν άλλά καί τδ στρατόπεδον άπαν τεθέατο, καί πολλοί [576] τούτου μάρτυρες έν τ φ σψ 
στρατοπέδφ τυγχάνουσιν, εί γε άρα έρωτήσαι θελήσειας. 

μς'. Καί τί δή ταύτα λέγω; τδν Χριστδν άνωθεν οί 46. Ad quid autem \mc dico ? Cbrislum a gaecute 
propbet» prsennnliarunt, ut tu ipse optimc nosli. 
Et mulla sunt de ejus advenlu testimonia eliam 
eomm, qui a vobis colunlur, dcorum; muhaa quo-
qne oractdonim pnrdiclioneg, qiiibus concinunl i i b i i 
Sibyllini, nee non VirgUU Romani carmioa» qiia 
vo$ Bucolica appcllalis. Imo et ipse apud voa aiW 
mirandus Apulk>, snpremus fatidicus, hojasroodi 
de Cbrislo protulit scrmonem: interrogatus enim 
a mimstris suia sic reepotidit: 
iYon aporubat me in exiHmis v$r$anteni (15-46) lit-r 

[terrogare, 
Miserandi ηύηϊείτΐ^ de peq qut de eoelo descendit % 

Et spMtn qni omnta circum ut botrns compleclitur, 
A$ira, inceox, fiuvxot ti Tartarum, aera, et ignem, 
Qui me eiiam inpiium ah (edibu$ istit propellit. 
Jdihiaulem$olatripodnmnunereman$itaurora(\l); 

Αί,α ί με,τρίπόδες,στοναχήσατε,οϊχεν' *ΑΛΟΛΑ&Υ% j ) Hei! heHme, iripodes, deflete; exslinctu$ est Apotlo. 
01%ετ\ έπβϊ βροτός με βιάζεται, ουράνιος φως * Exstinctu*, quoni&m »tr me perditcalesth huninetn*. 
Bal ό χβθων θεός έση, χαί ού θεότης χάθεν αυτή. Et αχί pas$u* e*l Deu$ t*\, nee d$ita$ passa e$l ipia* 

προφήται προχατήγγειλαν, ώς κα\ αύτδς κρείττον 
έπίστασαι * καέ πολλαΙ της αυτού παρουσίας αί μαρ­
τυρία ι κάχ τών παρ* ύμίν σε δομένων θεών, χα\ τών 
χρησμών αί προαγορεύσεις' τά τε Σιβύλλεια γράμ­
ματα, χα\ ή τοΰ Βιργιλίου τοΰ 'Ρωμαίου ποίησις, ήν 
δμείς Βουχολιχήν ονομάζετε, χα\ αύτδς δ παρ* ύμίν 
θαυμαζόμενος "Απόλλων δ μαντικός τοιόνδε τινά περί 
Χριστού έξεφώνησε λόγον. Ερωτηθείς γάρ παρά 
τών έαυτοΰ προπόλων, αποκρίνεται ώδε * 

δφεΧες χύματότ με χαϊ ϋσνατοτ έζερέεσθαι, 

Ανσμορ* έμώτ χροχόΛων. χερϊ θεσχερίοιο θεο?ο9 

Καϊ χγοιης τής χάνταχέριξ βοτρνηδόν έχούσης, 
ΤεΙρεα, φως,χοταμούς χαϊ Tdpzapor, ήέρα χαϊ χνρ% 

Ή με χαϊ ούχ έθέΛοττα δόμον άχό τώτδε διώκει· 
Ή δέ έμοϊ τριχόδωγ έτι Χείχετο ήριγέτεια, 

9 Dan. Ι Ι Ι , 18. 
NOTiE. 

(15·16) ϊη Grseco legitor : Πύματόν κα\ δστα-
τον, q a » ambo extramum tignificant. E W T . 

(17) Textns eic babel: τριπόδων έτι λείπετοήρι-
γένεια. — Ήριγένεια (ήρι. mane et verno lempore, 
γίγνομαι) proprie eat epitheton qnod tribuitur au-
rone. unde etiam, ut bic, adhibetur ad desitnaw-
ilam ipsam aurorain. Sed quseri polest quid pcr 
iripadum anroram inlclligendum sit. Pulo bis vcr-

bis antiqtiilaiem Iripodumexprim», ac si dicereltir : 
Antiqui tripodos ; Iripodee qnibog ab anliquis tem-
poribus, el qnagi ab aurora miindi, in cdendia 
oraculis usus sum. — Poaset quoque b;cc imer-
prctalio proponl: Remanseruni mibi tripodes, Rod 
orooi sua glorla *c virlutc dcaliluli, c i proiit eraiij 
ad originem (auroram), ubi nondum per fabtilas t\ 
praetligiag sibj cp|cbriiaiem comparavcrapl. Ip, 
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47. UespoodU Aposlaia : Puto t e /o Artemi, ηοη ι 

duccin i i i j-Egypto fuisse, eed valem qtierada» , 
seu peiiua sannionem aul circumforanevni ncbn-
loneiu , aanum lcmulentarum narraliunculas 61 
fabulas vetcres atque aoliquaiaa circuraferonlem. 
El mar iy r : Non recle, inqai l , judieat l i . impera-
tar, neque ul luam decel sapienliam el virluiem. 
E i dii* Uiis et, quse grata habee, dotemcirtls d«-
HiQirelralienes eruo, u i ex cognilig dtscas verita-
lia mygierium. Neqne cxisiimes me genliluim ver-
bis deleclari ; naai oUum ptccalerh non impingnet 
repui meum · ; sed do aniroae luac salule eoiltei-
lua v omnem inoveo lapidem, u l t ib i veritas 4ai 
persvasa. Ileo quidem judick), quemadmodum Sa-
lanas vctercm Adam, prinnim parentem , occaeea-
τί! pcr tnobedienliam el fruclus vetili comeslto-
• Θ Η Ι , iia le qtioque, imperalor, tttac salulis invi-
dus, Gbrisii ftde spoliavil. Quod vero golem, Iu-
wam ci aslra deos appellas v pudet me ignoranlke 
lua», geu magis improbilatis. Noniie Anaxagorag 
Ciazomenius, Uus vidclicet magisler, lnaesam 
igneam docuil esse solem, aslra auioDi corpora 
pumicoea el antma sensibusque prorsus desiitata? 
Quomodo crgo ipse, imperaior optiroe el sapien-
itseirae r q u « a lnagtstris tuis rcpodiantur et con-
temnanltir dcos proclamas ? Scio enim te Plato-
nicx esse seclae; ct Plato quidera Socratem audi-
vi t , Socralcs aulem Archelaum; porro Arcbetaus et 
Periclee Anaxagorae audilorcs fuerunt. Quomodo 
igiiur, princcps admirande, ista deos dicie, cl su-
per oHinla solem veDcraris, euroque jusjurandum 
imperalorium coiisliluis? Ctir qualibet occastone, 
sivo in epislolis, sive in colloquiis, sive in con-
cionibtis, saepius iietirpas formulam Per lolem f 
Scd quid oporlct eic producere aermonem ? Non 
abjuro Gbrislum meum, absil! non ampleclor 
drlpslabilcni gcntilium impietaiem. Maneo in iia 
quai edocius sum, et persevero in paternia tradi-
lioiiibus, quas nullum lempus dejicicl, eiiamei eu* 
bUme quid summa dctcgerint ingema,, ul dicam 
aliquid cum veslro pocia Euripidc. 

48. Ad luec verba Jultaaus siupcfaclus et incer-
IN8 qutd agcrel, plane obmuluit, martyris ad-
miralus magnam cruditroaem et eloquenliam , at-
i)uo ia respondando et defendendo iacilitaleni. 
Uixit ergo ei Cbrisii marlyr : Dimiue, imperator, 
inottiiam cl anliquatam geniilium siipersiilionera 

^( nam diu jam p u i r u i t ) , et accede ad Cbristuin ; 
longauimie enim est el misoricorg, ac poeniten-
tiain (Mam suscipiel. Sed ficri non potcral ut raar-
lyr mentis perversa3 impeiui resislcret; aut revo-
rarel animam sua sponlc ad perdiiioncm eunlein 
ac fcslinanlem. Nam Juliajius, duduui genlilisoium 
auimo foveiis, bau&Uim ex suis in Ionta ciim Ma-
ximo pbilosopbo colloquiis, quandiu qutdem frater 
&UU8 superfuit, ci post ipsum Gonsiaulius» nibil 
\tfx tiiuore corum ausus esl deicgcre. Quibue vero 

^DA. m§ 
μζ' . ' ϊ ι ιολαβών $k ό Παραβάτης Ιφη · Αοχω α ϊ , ά 

Αρτέμιε , ου στρατηγδν έν Αίγύπτψ παραγενάαθαι» 
άλλά χρησμολόγον τινά, μάλλον δέ βωμολοχον ή μψ 
άγύρτην, κα\ γ ροών χωΟωνιζομένων λογύΑ>ια χα* 
μύθους παλαιούς κα\ γεγηραχότας έπιαννάγοντα. 
Κα\ ύ μάρτυς · Ού καλώς ύπείληφας, ώ βασ ιλεύ , ο£έέ 
της σης σοφίας κα\ αρετής Ισοστάσια* έ χ τ ώ ν σών 
δέ θεών και τών σοι προσφιλών μαθημάτων τεοιούμαι 
τάς αποδείξεις, Ιν' έχ τών σοι γνωρ ίμων τ ο τής 
αληθείας μάθοις μυστήριον, χα\ μή με εόξτ^ς τοί; 
[377] τών Ελλήνων έγκαλλωπίζεσθαι ^ ή μ α σ ί ' μή 
δέ γάρ έλαιον αμαρτωλού τήν έμήν λ ι χ α ν α τ ω κε­
φαλήν, άλλά τής σής κηδδμενος ψυχικής σωτήριας, 
κινώ πάντα λίθον ώστε πεισθήναί σε. Ύ π ο λ α μ β ά ν ω β 
δτι ώσπερ δ Σατανάς τδν παλαιδν Α δ ά μ καλ πρ#-
τδπλαστον άπετύφλωσε διά τής παρακοής χαά τής τον 
φυτού βρώσεως, ούτω χα\σέ, βασιλεύ, φθόνων τής σξς 
σωτηρίας, τήςτού,Χριστούάπεγύμνωσε πίστεως*ότι 
δέ τδν ήλιον χαί σελήνην κα\ τούς αστέρας θεούς απο­
καλείς, αίσχύνομαι τδ της άμαθίας, μάλλον δέ χαχο-
βουλίαςέπάγγελμα'ούχΐ Αναξαγόρας δΚλαζομένως4 
δηλαδή σδς διδάσκαλος, μύδρον έφη τδν ήλιον, καλ τους 
αστέρας χισσηροειδή σώματα, χα\ παντελώς άψνν* 
κα\ αναίσθητα; πώς ούν αύτδς, βασιλέων άριστε χαί 
φιλοσοφώτατε, τά ύπδ τών σών διδασκάλων αθετού­
με να χα\ διαβαλλδμενα, θεούς προσαγορεύεις; oU« 
γάρ δτι τής Πλατωνικής υπάρχεις αίρέσεως, χα\ 
Πλάτων μέν Σωκράτους διήκουσε , Σωκράτης δέ 
"Αρχέλαου, "Αρχέλαος δέ κα\ Περικλής Άναξαγδρου 
διήκουσαν* πώς ούν, ώ θαυμάσιε, ταύτα χροσαγο-
ρεύεις θεούς, υπέρ δέ πάντας άσπάζεις τδν ήλιον, 
κα\ δρκον αύτδν βασίλειο ν τίθεσαι; άνω τε χαλ κάτω 
κάν ταϊς έπιστολαίς, κάν τοις λδγοις, χάν τα ίς προσ-
αγορεύσεσι, πολύ τδ Μά tdr HJttcr; "Αλλά τ ί δεί 
ταύτα μακρηγορείν; ούχ έξαρνούμαι τδν Χριστά* 
μου, μή γένοιτο 1 ούχ ασπάζομαι τήν μυσαραν Ελλή­
νων άσεβε ιαν * άλλά μενώ έν οίς έδιδάχ^ην, χαλ καρ­
τερώ έπ\ τοις πατριαίς παραδδσεσιν, Ας ουδείς 
χαταβαλεί χρόνος, χάν εί δι" άχρων τδ σοφον έφεν-
ρηται φρενών, ΐν" είπω τι χατ" Ευριπίδη ν τδν ύμέ-
τερον ποιητήν· 

μη' . Πρδς ταύτα δ "Ιουλιανός είλιγγιάαας χσλ έξ-
απορηθεις [378], ούχ είχεν δ τ ι χα\ γένηται , τοί 
μάρτυρος θαυμάσας τδ πολυμαθές τε χα ί ε&στομον 

> χα\ πρδς πάν ούν έτοιμον κα\ εύαπολόγητον. Κα\ 
φησίν πρδς αύτδν δ τού Χριστού μάρτυς * "Αφες, ώ 
βασιλεύ, τήν νεκράν κα\ έξωδηκυίαν των Ελλήνων 
θρησκείαν" ήδη γάρ κα\ πρδ πολλού σίσηπεν, χαλ 
πρόσελθε τ φ Χριστφ* μακρόθυμος γάρ έστιν χαέ 
φιλάνθρωπος και δέχεταί σου τδ μεταμελές [«οΑ. 
πλημμελές]. Άλλ" ούκ ή ν άρα γνώμης έθελοκακού-
σης άντισχείν όρμαίς, ουδέ άνακαλέσασθαι ψυχήν 
αύτομόλφ διανοία πρδς άπώλειαν έρχομένην καί έπι-
σπεύδουσαν/Ογάρ Ίουλιανδς πάλαι τδν 'Ελληντσμδν 
κατά ψυχήν ώδίνων, έκ τών έν Ιωνία γενομένων 
αύτώ πρδς τδν άμφ\ τδν Μάξιμον φιλόσοφον συν­
ουσιών, έφ" δσον μέν δτε αδελφός αύτφ περιήν , καί 

• P a a l . X L V , δ . ' 



S . A R T E M I I P A S S I O . 1 2 9 8 

ματ* αύτδν Κωνστάντιος, ό δέ ουδέν παραγυμνοΰν Α de medio eublatis, ipsejamrerum pot i l tu , perso-
δθά^όει, διά τδ έξ εκείνων δέος* έπε* δέ ούτοι έξ Bam deposuit el omiii studto in universum geiul-
άνδρωπων ήσαν, αύτδς δέ των πραγμάτων ήδη χύ- Llemttfti erupit. 
ριος ήν, τότε δή είς τδ φανερδν άπαμφιασάμ?νος, πάσαις άδρόον είς τδν ΈΗηνισμδν έ ξ ε ^ ά γ η ταίς προ-
Ουμίαις. 

μθ ' . Άπεκρίνατο τοιγαρούν πρδς τδν μάρτυρα* 
Έ π ε \ τούς έμους έξεφαολισας λόγους, ω χαχή κε­
φαλή, έτόλμησας δέ χα\ πρδς τήν τών Χριστιανών 
μα πίστιν μεταγαγβϊν, ταύτα σοι άντ\ τών δωρεών 
ων ΰπεσχδμην χαράζομαι. Κελεύει ούν άπογυμνοΰ-
σδαι τδν μάρτυρα, χα\ σούδλαις σιδηραίς πεπυρα-
χτωμέναις τάς πλευράς αυτού διαπερονάσθαι, κσΛ 
τδν νώτον αύτου τριβδλοις δξέσι κατακεντάσθαι κα\ 

49. Respondil ilaque martyri : Qnoniam verb* 
mca conlempsisti, ο sceieralum caput, imo ausire 
es ad Cbristianonim ftdem me traducere, haec tibi 
pro dotiis, quae promtscram, gratilico. Jubet ergo 
denudari martyrem, et subulis ferreis candcntibue 
ojus lalera fransfigi, ejue dorsum iribulis aculis 
pnngi, et disrumpi supinum prolractum. Qiitbaa 
snpplicris quampriinum marlyri i l b i i s , eadem erat 

δεα^ήγνυσθαι σνρδμενον ύπτιο ν. Τούτων δέ μετά β ei constanlia, quae prius; et quaai alienr doioris 
πολλού τού τάχους προσενεχΟέντων τ φ μάρτυρι , ή 
αυτή καρτερία ήν αύτώ καδώσπερ και πρότερον, κα\ 
ώσπερ άλλοτρίου πάσχοντος σώματος, αύτδς θεατής, 
άλλ* ού πάσχειν τι τών δεινών [379] κατεφαίνετο· 
και δή έπί πολλαϊς ταϊς ώραις τοΰ αγίου βασανιξο-
μένου, χα\ μηδεμίαν φωνήν ή στεναγμδν άφιέντος, 
αΰτδςτώ χεΤρε κροτήσας, ώσπερ ηττημένος ανέστη 
τοΰ βήματος, καλ κελεύει τδν μάρτυρα πάλιν έπ\ 
τήνείρκτήν άπαχθήναι, καί μήτε άρτον μήτε ύδωρ 

speclator fuiaset, nibil gravc pati videbalur. Mufhis 
autem lioris eancle crticiaio, neqae tillam voeem 
aui gcmilum cinillenle, Juliauus manu eignum il<f-
d i l , e l quasi viclua surrexit a i r ibiHwfi , joeeitquc 
mavtyreui ad earcerem reduci, et neqtie paitem 
neqite aquam ei praeberi, uec quaccHnque ad vkara 
sttsteiilaiidam homines &umnnl. lpse autetn in L)a-
phnem se con lu l i l , quae esl AntimBiee jucondisst-
ma scdes. 

αύτφ παρασχεθήναι, μή δ' δσα πρδς τδ ζήν μεταλαμβάνουσιν άνθρωποι* αύτδς δέ έ π \ τ ή ν άάφνην ώρμησε,τδ 
τ ή ; Αντιοχείας κάλλιστον ενδιαίτημα· 

ν \ Περ\ δέ τδ μεσονύκτιον εύχομένφ τ φ μάρτυρι 50. Verum eirca mediam noctem oranti marfyri 
έπ\ τής φυλσκής, φαίνεται αύτφ ό Χριστδς, κα\ φησ\ in ctislodia Cbrisfas apparel ei dicH : Artemt, v i -
πρδς α υ τ ό ν Αρτέμιε, άνδρίζου, κα\ ίσχυε, κα\ μή Q ritrter age ct confoftate; netimeas neve.formides 
φοβού, μηδέ δειλία τδν τύραννον · έγώ γάρ είμί lyrannum (18). Ego enim sum lecum, qui eruo te 
μετά σού, εξαιρούμενος σε άπδ παντδς πειρασμού 
κα\ πάσης τών κολαστηρίων οδύνης, κα\ έν τ% βασι­
λεία τών ουρανών στεφανώσω σε, κα\ ώσπερ αύτδς 
ώμοΛόγησάς μβ ενώπιον τών ανθρώπων έπϊ της 
Tic». όμοΛογήσω χάγώ σε ενώπιον τον Πατρός 
μου τον έτ τοις ούρανοϊς. Θάρσει ούν χαί άγαλλία · 
μετ* έμον γάρ έση έν τφ παραδείσφ. Ταΰτα ό 
μάρτυς άκουσας παρά τού Κυρίου, ευθαρσής έγένετο, 
χα\ δι* δλης τής νυκτός ήν δοξολογών κα\ ευχάριστων 
τ φ Θεφ * άνέθη γάρ έκ τών πληγών χα\ τών τραυ­
μάτων αυτού, ώστε μήτε μώλωπα φαίνεσθαι έν τ φ · 
άγ ίφ αύτοΰ σώματι * έποίησε δέ πέντε χα\ δέκα ημέ­
ρας, μηδενδς τδ σύνολον γευσάμενος* έτρέφετο γάρ 
*fj τοΰ αγίου Πνεύματος χάριτι. Π 

να'. Ό δέ Ίουλιανδς έπ\ τήν άάφνην ώρμησε τδ 
προάστειον, ώς προέφημεν, Ουσίας έτοιμαζόμενος τώ 
'Απόλλωνι, καλ χρησμούς παρ" αυτού δέξασθαι προσ-
δοχών* ή δέ Δάφνη προάστειόν έστι τής Αντιο­
χείας, 1-\ τών υψηλότερων αυτής χωρίων κείμενον, 
άλσεσι παντοίοι ς συνηρεφές. Πολυπρεμνότατον 
[380] γάρ κα\ πολνκαρπότατόν έστι τδ χωρίον, ένθα 
τών τε άλλων παντοίων δένδρων κα\ δή χα\ κυπα-
ρίττων έξαίσιον πεφύτευται χρήμα, πρός τε κάλλος 
κα\ ύψωμα χα\ μέγεθος ού συμβλητόν * νάματα τε 
πάνταχή διαθέει ποτίμων υδάτων, μεγίστων αυτόθι 
πηγών άναδιδομένων, άφ 1 ών χα\ ή πόλις έν όλίγαις 

ex omnl tentalione omnique tormenlorum dolorc; 
in regno coelorum coronabo l e , el sicul ipse con-
fessus es me coram hominibu*, confilebor et ego U 
lorom Pstre meo, qui in ccelis e$$T. Conflde ig i -
H u r el prse gaudio exeulia ; mecum entm eris in pa-
rndito. Gum basc a D O H H R O aiidiviesel martyr, fi-
decia roplems est, ec per integram noeiem Deo 
londem el graiiarum a^rionem tribti i t . Convatait 
a plagis el vutneribu& ettie, Ua u l ne cjcatrix qui-
dew tn sanrlo ejus corpore apparerei. Permansit 
anltMH quindecim dies, omnino nibil gusians; nu-
triebalur emm Sptriins sancii graiia. 

5 i . J«lianits vcro ad suknrbmni naplmem vc-
i iera l , tti eupra diximus , saeriflcia prxparans 
Apollbi i , a qtio responsa se accepturum sperabat. 
Porro Daphne eubwrburm esl Anriocbiae, in edito 
biijiis civilatis loco sitem, omnique plantaram 
varietaie obumbralum, tilpolo qaod froiidibue ac 
fruclibus cxuberel. <}uo in loco variaritiii arbo-
r u m , prsesertim rero cupresaoritm , innumera 
plaiiiata est muhiludo, pulclrrhodine, allHitdinc 
ct magnkudine incomparabilie. Fluenta qnoqirc 
poculentarnm aqnarein in omnrm partem dila-
btniur , aoatiHr;.«filibHa Wnatm maxietif ftMlbws, 
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47. Itespoudi* Aposlala : Puto l e / 0 Artami, noci j 
ducctn in /Egypto fuisse, eed valem qtterodain, 
seu poliua saonionem aul circuinforancunj ncbu-
lonera , Aniium lemuientanim narraUuncttlas el 
fabulas vetcres aiqiie aoiiquaiaa circiiroferoniem. 
El mar iy r : Non recie, iuquU, judicasti, raipera-
lor , neque ul tuam decel sapieotiam et virtutem. 
E« diis tuis et, q u » grata babee, documentis <k-
monslraUooe* eruo, u l ex cogniit* diecas vcrita-
lia mysiorium. Neque cxtsitmos me genttlium ver-
bis deleclari; naai oUum ptccaiorh nm mpingvet 
cepui weum · ; sed dc aniroac luae satule eoUki-
lus , omnem moveo lapidem, t i l tibt verilas 4at 
per&tjaea. ILeo qtiidem judicio, quemadmodum Sa-
ianas vetercra Adam, prtmtim parentem, occseea» 
Tii pcr inobedienliam et frorlus veii l i comeslio-
B6tn* iia le quoque, imperalor, t u « saluiis invi-
dus, Gbristi Ade spoliavil. Quod vero eolem, h i -
nam ei aelra deos appellas, pitdel me ignoranti» 
i»a*, eeu magis improbitatis. Noime Anaiagoras 
Glazomenius, tuug viriclicet m a g i s l 6 f , uiaeeam 
igneam doeuil esse solem, aslra auiooi corpora 
pumicoea el anima sensibusque prorsos desututa? 
Quomodo crgo ipse, imperalor optirae el sapien-
iiseime r q u » a inagiatrie tuis rcpudiantur et con-
tomnanlur dcos proclamas ? Scio enim te Plato-
nicx essc sectae ; cl Plato quidem Socraiem audi-
vi t , Socralcs atilem Arcbelaum; porro Arcbelaus et 
roricles Anaxagorse aaditorcs fuerunt. Quomodo 
igiiur, princcps admirandc, ista deosriicis, et su-
per omnia solem veueraris, euroque jusjurandum 
imperalorium constiluis? Gur qnalibet occasione, 
stvo in epislolis, eive in colloquiis, aive in con-
cionibtis, saepiua ustirpas formulam Per solem f 
Scd quid oporlel eic producere aerraonem ? Non 
abjuro Gbrislum meum, absit! non aniplcelor 
drlcslabilcni gcnlilium itnpielaieni. Maneo in iis 
qus» edoctus suiu, et persevero in paterni» iradi-
lioiiibus, quas nullum tempus dejiciet, etiamai au* 
blime quid summa dctegerinl ingenia,, al dicam 
aiiquid cniii veslro pocla Euripide. 

48. Ad b;ec verba Julianus siupcfaetus ei incer-
I H S qnid agerei, plane obmutuit, marlyris ad-
miraius magnam cruditronem et eloquentiam , at-
ήιιο iu respondiuido et defendendo facililateni. 
Oixii ergo ei Gbrisii roarlyr : Diniitte, imperator^ 
inortuani ct autiquatam geniilium superilitioncm 

nam diu jam p u i r u i t ) , et accedc ad Cbrislutn ; 
longauimis enim est el inisoricors, ac poeniten-
liatn Inain suscipiet. Sed ficri non pntcrat tit mar-
lyr mentis pervcrsa3 impeiui resisteret; aut revo-
rarel animam sua sponlc ad perdiiioncm eunlem 
ac fesiuianlem. Nam Jultauus, dudum genlUismitm 
auimo foveiis, bauslum ex suis in Iouia cutn Ma-
ximo pbilosopbo eolloquiis, quandiu quidem fraier 
&uu8 superfuit, ct post ipsum Conslaulins, nibil 
}M*a3 liitiore coruui ansus eai deicgcre. Quibue vero 
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"Αρτέμιε, ου στρατηγδν έν ΑΙγύπτφ παραγ£νέαθ«ι* 
άλλά χρησμολογον τινά, μάλλον δέ βωμολόχον ^ 
άγύρτην, καλ γ ροών κωΟιυνιζομένων λογΰδρ ι* χαί 
μύθους παλαιούς κα\ γεγηρακδτας έπιαΛίνάγοντα. 
Κα\ δ μάρτυς * Ού καλώς ύπείληφας, ώ βααιλεύ, ουδέ 
τής σής σοφίας κα\ αρετής Ισοστάσια · έ κ των σων 
δέ θεών κα\ τών σοι προσφιλών μαθημάτων τεοιοΰμαι 
τάς αποδείξεις, Ιν 1 έκ τών σοι γνωρίμων τδ της 
αληθείας μάθοις μυστήριον, κα\ μή με δόξης τοις 
[377] τών Ελλήνων έγκαλλωπίζεσθαι ^ ή μ α σ ι · μή 
δέ γάρ έλαιον αμαρτωλού τήν έμήν λ ι χ α ν α τ ω κε­
φαλήν, άλλά τής σής κηδόμενος ψυχικής σωτηρίας, 
κινώ πάντα λίθον ώστε πεισθήναί σε. Ύπολαμ64νωδλ 
δτι ώσπερ ό Σατανάς τδν παλαιδν Α δ ά μ καλ πρω-
τόπλαστον άπετύφλωσε διά τής παρακοής καά τ ή ς τον 
φυτού βρώσεως, ούτω κα\ σέ, βασιλεύ, φθόνωντ^ςσής 
σωτηρίας, τής τού,Χριστού άπεγύμνωσε π ί σ τ ε ω ς " δτι 
δέ τδν ήλιον καί σελήνην κα\ τούς αστέρας θεούς Απο­
καλείς, αίσχύνομαι τδ τής άμαθίας, μάλλον δέ καχ»-
βουλίας επάγγελμα* ούχ\ Αναξαγόρας ό ΚλαζομΑνωςό 
δηλαδή σδς διδάσκαλος, μύδρον έφη τδν ήλιον, καλ τους 
αστέρας κισσηροειδή σώματα, καλ παντελώς αψνχα 
κα\ αναίσθητα; πώς ούν αύτδς, βασιλέων άριστα και 
φιλοσοφώτατε, τά ύπδ τών σών διδασκάλων α ι τ ο ύ ­
μενα κα\ διαβαλλόμενα, θεούς προσαγορεύεις; ο^δα 
γάρ δτι τής Πλατωνικής υπάρχεις αίρέσεως, κα\ 
Πλάτων μέν Σωκράτους διήκουσε , Σωκράτης δέ 
Αρχέλαου, "Αρχέλαος δέ κα\ Περικλής Άναξαγδρου 
διήκουσαν* πώς ούν, ώ θαυμάσιε, ταύτα τεροσαγο· 
ρεύεις θεούς, υπέρ δέ πάντας άσπάζεις τδν ήλιον, 
κα\ δρκον αύτδν βασίλειο ν τίθεσαι; άνω τε καλ κάτω 
κάν ταίς έπιστολαίς, κάν τοίς λόγοις, κάν ταΙς προσ-
αγορεύσεσι, πολύ τδ Μ Α τότ T(XICY; "Αλλά τί δεί 
ταύτα μακρηγορεί ν ; ούκ έξαρνούμαι τδν Χριστδν 
μου, μή γένοιτο! ούκ ασπάζομαι τήν μυσαραν Ελλή­
νων άσεβε ιαν * άλλά μενώ έν οίς έδι6αχ Γην, καλ καρ­
τερώ έπί ταίς πατριαίς παραδόσεσιν, &ς οΰδε4ς 
καταβαλεί χρόνος, κάν εί δι" άκρων τδ σοφον έφεύ-
ρηται φρενών, ίν" είπω τι κατ" Ευριπίδη ν τδν ύμε'· 
τερον ποιητήν· 

μη' . Πρδς ταύτα δ "Ιουλιανός είλιγγιάσας καλ έξ-
απορηθε\ς [378], ούκ είχεν δ τ ι καλ γένητα ι , τοί 
μάρτυρος θαυμάσας τδ πολυμαθές τε καί εύστομον 

\ κα\ πρδς πάν ούν έτοιμον κα\ εύαπολόγητον. Και 
φηΛν πρδς αύτδν δ τού Χριστού μάρτυς · "Λφες, ώ 
βασιλεύ, τήν νεκράν κα\ έξωδηκυίαν των Ελλήνων 
θρήσκείαν" ήδη γάρ κα\ πρδ πολλού σέσηττεν, καί 
πρόσελθε τ φ Χριστφ* μακρόθυμος γάρ έστιν κσΑ 
φιλάνθρωπος καί δέχεταί σου τδ μεταμελές [«ed. 
πλημμελές]. Άλλ" ούκ ήν άρα γνώμης έθελοκακο^-
σης άντισχείν όρμαίς, ουδέ άνακαλέσασθαι ψυχήν 
αυτομολώ διανοία πρδς άπώλειαν έρχομένην καλ έπ-.-
σπεύδουσαν/Ογάρ "Ιουλιανός πάλαι τδν Έλληνισμδν 
κατά ψυχήν ώδίνων, έκ τών έν "Ιωνία γενομένων 
αύτώ πρδς τδν άμφ\ τδν ΒΙάξιμον φιλόσοφον συν­
ουσιών, έφ" δσον μέν δτε άδελφδς αύτψ περ ιήν , xa l 
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μετ ' αύτδν Κωνστάντιος, ό δέ ουδέν παραγυμνούν Α de medio sublatis, ipee jam rerum pot i l tu , perso-
δθά^&ει, διά τδ έξ εκείνων δέος* έπε\ δέ ούτοι έξ nam deposuil et omni sludio in uniyersum genii-
άνθρωπων ήσαν, αύτδς δέ των πραγμάτων ήδη κυ- Hsmtmi erupit. 
ριος ήν, τδτε δή είς τδ φανερδν άπαμφιασάμ?νος, πάσαις άΟρδον είς τδν ΈΗηνισμδν έ ξ ε ^ ά γ η ταίς προ-
θυμέαις. 

μθ*. Άπεκρίνατο τοιγαρούν πρδς τδν μάρτυρα· 
Έ π ε \ τούς έμούς έξεφαόλισας λόγους, ώ κακή κε­
φαλή, έτόλμησας δέ καί πρδς τήν τών Χριστιανών 
με πίστιν μεταγαγείν, ταύτα σοι άντ\ τών δωρεών 
ων ΰπεσχδμην χαρίζομαι. Κελεύει ούν άπογυμνού-
σδαι τδν μάρτυρα, κα\ σούδλαις σιδηραίς πεπυρα-
κτωμέναις τάς πλευράς αυτού διαπερονάσθαι, κσΛ 
τδν νώτον αύτου τριβόλοις δξέσι κατακεντάσθαι κα\ 

49. Respondit ilaque martyri : Qtiomam verba 
mea coniempsisH, ο sceteralum caput, imo ansus 
es ad Cbristianortim ftdom me tradttcere, haec tibi 
pro donis, quae promiscram, gratilico. Jubet ergo 
denudari marlyrem, et subulfs ferreis candcntibua 
ejus lalera Iransfigi, ejtie dorsum iribalis acutis 
pungi, el disrumpi supinum protraetum. Quibaa 
svpplicite quampriinunt marlyri IHaiis, eadem erarl 

δεα^ήγνυσδαι σνρδμενον ύπτιον. Τούτων δέ μετά β ei constanlia , quae prius; et quasi alieni doioris 
πολλού τού τάχους προσενεχθέντων τώ μάρτυρι , ή 
αυτή καρτερία ήν αύτώ καδώσπερ και πρότερον, κα\ 
ώσπερ άλλοτρίου πάσχοντος σώματος, αύτδς θεατής, 
άλλ' ού πάσχειν τι τών δεινών [379] κατεφαίνετο· 
καΛ δή έπί πολλοίς ταίς ώραις του αγίου βασανιζο-
μένου, κα\ μηδεμίαν φωνήν ή στεναγμδν άφιέντος, 
αύτδς τώ χείρε κροτήσας, ώσπερ ηττημένος ανέστη 
του βήματος, καλ κελεύει τδν μάρτυρα πάλιν έπ\ 
τήνείρκτήν άπαχΟήναι, καΥ μήτε άρτον μήτε ύδωρ 

speclator fuissei, nibil gravc paii videbalur. Mutlis 
autem boris sancie cruciaio, ntqae tillam veeem 
aut gemiltim cmiuenle, Jutianus « a n u eigntim de-
d i l , c l qwasi victua surrcxit a iribunafi, }tfssitque 
mariyrem ad carcerem reduci, ei neque panem 
neqne aquam ei prseberi, uec quacennque ad vkatn 
saslciUandam homines 6umnnt. Ipse aulem in Da-
phnem se conl t i l i l , quse est Anliotbiae jucondisst-
ma scdes. 

αύτψ παρασχεθήναι, μή δ* δσα πρδς τδ ζήν μεταλαμβάνουσιν άνθρωποι - αύτδς δέ έπ \ τήν άάφνην ώρμησε,τδ 
τ ή ; Αντιοχείας κάλλιστον ενδιαίτημα· 

ν \ Περ\ δέ τδ μεσονύκτιον εύχομένω τ φ μάρτυρι 50. Vcrum eirca mediam tioctcm oranti marfyti 
ln\ τής φυλσκής, φαίνεται αύτφ ό Χριστδς, κα\ φησ\ in ctistodia Cli rrsios apparet ei dicH : Artemi, v i -
πρδς αυτόν · Αρτέμιε, Ανδρίζου, κα\ ίσχυε, κα\ μή Q riliter age et confof tate; fie timeas ncve.formidcs 
φοβού, μηδέ δειλία τδν τύραννον · έγώ γάρ είμί lyranmim (18). Ego enim sum lecum, qui eruo te 
μετά σού, εξαιρούμενος σε άπδ παντδς πειρασμού 
κα\ πάσης τών κολαστηρίων οδύνης, κα\ έν τ*} βασι­
λεία τών ουρανών στεφανώσω σε, καί ώσπερ αύτδς 
ώμοΛόγησάς με ενώπιον τών ανθρώπων έπϊ τής 
γής9. ομολογήσω χάγώ σε ενώπιον τον Πατρός 
μου τον kv τοις ονρανόϊς. Θάρσει ουν κα\ άγαλλία * 
μετ* έμού γάρ 8cr\ έν τφ παραδείσφ. Ταύτα ό 
μάρτυς άκουσας παρά τού Κυρίου, ευθαρσής έγένετο, 
κα\ δι' δλης τήςνυκτδς ήν δοξολογών κα\ ευχάριστων 
τ φ Θεφ * άνέθη γάρ έκ τών πληγών κα\ τών τραυ­
μάτων αυτού, ώστε μήτε μο'ιλωπα φαίνεσθαι έν τ φ 
άγ ίφ αυτού σώματι - έ ποίησε δέ πέντε κα\ δέκα ημέ­
ρας, μηδενδς τδ σύνολον γευσά μένος* έτρέφετο γάρ 
τή τού αγίου Πνεύματος χάριτι. Π 

να*. 'Ο δέ Ίουλιανδς έπ\ τήν Αάφνην ώρμησε τδ 
ΐτροάστειον, ώς προέφημεν, θυσίας έτοιμαζόμενος τώ 
Άπόλλωνι, κα\ χρησμούς παρ' αυτού δέξασθαι προσ-
δοχών * ή δέ Δάφνη προάστειόν έστι τής Αντιο­
χείας, έπ\ τών υψηλότερων αυτής χωρίων κείμενον, 
άλσεσι παντοίοις συνηρεφές. Ιίολυπρεμνότατον 
[580] γάρ κα\ πολυκαρπότατόν έστι τδ χωρίον, ένθα 
τών τε άλλων παντοίων δένδρων κα\ δή καί κυπα-
ρίττων έξαίσιον πεφύτευται χρήμα, πρός τε κάλλος 
κα\ ύψωμα κα\ μέγεθος ού συμέλητόν * νάματα τε 
πανταχή διαθέει ποτίμων υδάτων, μεγίστων αυτόθι 
πηγών άναδιδομένων, άφ 1 ών κα\ ή πόλις έν όλίγαις 

ex oninl tenlalione omnique tormentorum dolorc; 
ιιι regno coelornm coronabo l e , el sicut ipse con-
fessus es me coram hominibu*, conftiebor et ego U 
<OT*H P&n meo, aui (n coefit e$tr. Confide ig i -
-lur et prae gaudio exaulla ; mecum euhn eris in pa-
mdiso. Cum ba>c a Domino andiviesei martyr, fi-
decia ra|deMia est, ei per integrani noetem Deo 
latHkMtt et graiiarum aclionem ir ibt i i t . Convaleii 
» plagia el vulnerib«s swie, iia ul ne cjcatrix qui-
deni tn aaiirto ejus corpore appareret. Permanstt 
aaiem quindeoim dies, omnino nibil gustans ; nu-
iriebaiur emm Spiritns sanoii graiia. 

5 ί . Julianus vero ad subtirbfiun naplinem ?e-
nerol , ttl e i tpra diximus , s a c r i f l c i a prxparans 
ApoHbii, a q«io responsa s e accepturitm eperabat. 
Porro Daphite subtfrbUtm esl AnHocliiae, in edilo 
liiijua civitaiis loco si tnm, omniqne plantarum 
varielaie obumbratum, «tpolo quod froiidibue a c 
frucUbus exuberet. Ouo in loco variaritfii arbo-
r u m , praserlim tero cupressorum , innnmera 
planiaia est multUudo, pulchrhudine, allHudinc 
ct inagrnludioe incomparabilie. Flnenta qnoqirc 

p#culenlanira aqHarni i t in oronfm partem dila-
bnntur, »oatitri€fii'»biie ibMem fflaxiniii fofKibvs, 
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unde Anttochia inter caelerai civilaiee maxime 
aquig abundare videlur. tVaeclaris eliara e is i ru-
ciionibua babilacnlorum , lavacroruin aliortnuqiio 
«dificiorum, ad usum el iplendorera locus roiri-
iice exornalus csl. Isiic inier alioruni deoruro tcin-
pla el iuiagines, ab auliquo praecipua quadam ob-
servanlia colebatur Apoilinis delubruoi. lllic enira 
v.rginta Dapbne casum accidiaso, geaiilis fabula 
flnxil; a qtia cerle maxime locus norocn suutn 
adbuc muluari videiur. 

54. Siatuae auiem Apollinis baec erat forma ; ex 
ligno viiis composiluiu erat corpus, arle laro m i -
rabili, ut unius coba?rentiae specieni p r « ae ferrel; 
anro illitus lolus , quo induebalur, amiclus, nu-
daiig siinul et non auralis corporis parlibus, ine-
narrabili fulgebal pulcbriludine. Stam. p r« uiani-
bas erat cilbara, quam pulsare videbater ; coma 
el eorona laurea auro permielo florebanl, unde 
graiia maxina effulgebat aspicicnlibus» Dao inagni 
byacintbi oeulorum iraplebanl figuram, Sn meuio-
riam Hyacinlbi, piteri Amyc lx i , semperque gem-
marum palcbriltido el magniludo maxiiuura adde-
bant imagini ornalum, curo opifices eas callide et 
«um decore oiaximo imposuissent; ila ut pluri-
inos circa simulacrum decipi conlingerel, pulchri-
tudine appareiuis form» ad adorandum illectos. 
yuod ipse quoque Julianue pastus fuerat. Majore 
cniin banc quam cseleras imaginee eultu prosequb-
balur, inillia ex singulis generibus ei sacriflcans 
aoimalia* 

83. Cum a u t e m oronla faccret et raollreiur ut 
reaponsum ederei atalaa, nec quidquani prolke-
r e l , sed baec et reliquae imagines alluiu lenereiit 
gilcii l iuni, exieliiuavil opus esse prsesligiis, quas 
kururgiaw, genlile» appelianl. Accerstto quodam 
Eusebio, qucm in genlibus fama erai mullutn ίη 
bac arle posse, ei inandavU ul ttaiuam qtiam raa-
xirae e p i r a n i c m c l cflicacem redderel, nulli rei 
parcendo, quam ad boc necesaariara esae cense-
ret. Cum aulem omncs macbinaliones suas profu-
disset, et nibil coruin , quae poluisscl excogitare, 
i i i i c D i a l i i m reliquisset, aiinili medo ot juxla na-
lu re ordinem lacuil eimulacriiui, nibil nunc magts 
q u a m anlca proferena. Inlerrogatue ergo a Juliano 
cur maxime tacerei Apollo, cemplelis lainen oimij-
bua quu ad b*c cowsliluia essenl, respondil Baby · 
taiu lum bnjus lum reliquarum imagjni.ni gilenlii 
pracipuaiu esse causam , quod nempe sepullus ja-
ccret in Daphne, el dii cadaver ejua abborrenles 
ideo ad suas sedee venire non etistiiterent. Nolcbai 
tnim v e r i M i i u a i n apertre e a u e a m v quae latneii non 
©inuiuo eum latebai, ade&ao sciiicel mAJorem po-
teniiaoi, qu* denonum operaiiones iwpedirenmr; 
eo vel magU quod daunon . qui Apollinem agebal, 
t i r.lare el aperle, uti refertint, dixisscl se non 
ĵ fjeee respondere propier Babylain. 

5 N D A . ί * 

Λ π4λιων ένυδροτάτη τυγχάνιιν fcxtr, χ α \ μτ*ν xdt 
οΙκοδομαΤς λαμπρούς χαταλύαβων χα\ λ ο υ τ ρ ΰ ν χαλ 
τών Αλλων κατασκευών, *1ς %ι χρείαν χαλ χόαρην 
ευ μαλα πολυτελώς έξήσχηται τδ χωρίον * Ανταϋα 
κα\ Αλλων μέν δαιμόνων ναοί τε κα\ αγάλματα ^ν, 
διαφεροντως γε μήν τδ του Απόλλωνος έ.ξ Αρχαίων 
τών χρόνων ενυπήρχε θεραπευόμενον · αυτόθ ι γσρ 
κα\ τδ περί τήν Αάφνην τήν παρθένον συμβηνσα 
πάθος ό Έλληνικδς έπλασε μυδος * ή ς δ ή μάλιστα 
φέρειν έτι δοκεί τήν έπωννμίαν δ τόπος. 

νβ'. Τδ δέ άγαλμα του Απόλλωνος, τοιδνδβ τήν 
κατασκευήν ήν * έξ αμπέλου μέν αυτφ ΟΛίνεχχπήγε: 
τδ σώμα * πανδαυμάστη δή τέχνη πρδς μ ι £ ς αϊ*μφυΐας 
(δίαν συναρμοσθέν, χρυσφ δέ πάς δ σταρικείμενος 
πέπλος άμφuwύμένος , τοίς παραγεγυμνωμενοις 
κα\ άχρύσοις του σώματος, είς άφραατδν τ ι σνν-
εφθέγγετο κάλλος * έστώτί τε μετά χ ε ί ρ α ς ήν \ 
κιθάρα, μουσηγετοΰντά τινα έκμιμουμένφ * αί τε 
κόμαι, κα\ τής δάφνης δ στέφανος τδν χρυσδν άνα-
μ\ξ έπήνθουν ' ώς ή μέλλε χάρις έξαστράψειν πολλ!| 
τοίς θεασομένοις * ύάκινδοί τε αύτφ δυο λίθοι μεγά­
λοι, τδν τών οφθαλμών έξεπληρούν τύπον , κατά 
μνήμην τού *Αμ»κλαίου παιδδς Υακίνθου, και άελ τδ 
τών λίθων κάλλος κα\ μέγεθος τδν μέγιστον προσ-
ετέλει τ φ άγάλματι κόσμον, ένταθέντων περιττώς 
πρδς άξιο^έπειαν αυτού τών έργασαμάνων * ίνα 
πλείστους άπατάσθαι περι αυτού συμβαίνη. τψ 
περικαλλείτής [381] προφαινομένης μορφής, είς τδ 
προσκυνείν αύτοίς δελεαζομένους. "Οπερ οΖν και 
αύτδς δ Ίουλιανδς πεπονθώς ήν · πλείονα γ ' ουν ή 
σύμπασι τοίς άγάλμασι προσήγε τήν δεραπείαν, 
χιλιόμβας δλας έξ έκαστου γένους αύτώ Ουόμενος. 

ν / . Έπε ί δέ αύτώ πάντα ποιουντ ι καλ πραγμα-
τευομένφ δπως χρφη τδ άγαλμα, πλέον ήν οδέέν, 
άλλά τοντό τ ε κα\ τά λοιπά αυτόθι σύμπαντα α γ ά λ ­
ματα βαθεία σιωπή κατειχεν, ενταύθα νομίσας τά 
άπδ τής γοητείας ένδείν, ήν Ιερουργία ν καλοΰσιν 
^Ελληνες, Εύσέβιόν τινα, μέγιστον, έπί τδ ταύτα δύ­
νασθαι, κεκτημένον έν Έλλησι κλέος, μεταπεμψΑ-
μενος, τούτφ προσέταττεν έπίπνουν δτι μάλιστα κα\ 
ένεργδν άποφαίνειν, μηδενδς ών είς τούτο προσδϋν 
αύτφ νομίζοι φεισάμενον. Τφ δ' επειδή πάσας έαν-
τού κεκινηκότι τάς μηχανάς, καί μηδέν δ τ ι πλίΜ 
άν έπινοήσειεν ντιολειπομένω, τδν ομοιον έσεσιω-
πήκει καΐκατά φύσιν τρόπον, ουδέν τι μάλλον ή χ*, 
πρόσθε φθεγγόμενον, ενταύθα ήδη πρδς τού "Ιουλια­
νού ερωτώμενος χα\ καθ" δ τ ι μάλιστα σιωπφη, χ«\ 
ταύτα πάντων τελεαθέντων έπ* αύτφ τών νομιζομέ-
νων παρ" αύτοίς, Βαβύλαν έφη τής σιωπής τούτου τε 
καΛ τών λοιπών αγαλμάτων αίτιώχατον είναι, αύτοΰ 
έν τή Δάφνη κειμένου, ώς τών θεών τδν νεχρδν αυ­
τού βδελλυττομένων, κα\ διά τούτο τοίς έδεσι σφών 
έπι φοιτών ούκ άνεχομένων· Ού γάρ ήδουλετο τήν 
άληθεστάτην αίτίαν είπείν, ού παντάπασί γε αυτής 
ανεπαίσθητος γεγονως, δτι δή κρείττων δύναμις ήν, 
ή τάς τών δαιμόνων ενεργείας πεδησαμένη * άλλως 
τε κα\ τού δαίμονος αύτφ τού τδν "Απόλλωνα ύποκρι-
νομένου σαφώς, κα\ δ ια^ήδην , ώς λέγεται, είρηκδ· 
τος, μή δύνασθαι άποκρίνα^θαι διά Βαβύλαν. 
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νδ*. Ό γάρ δή Βαβύλας ο5τος λέγεται επίσκοπος Α 5δ. Babylas em\m >Ue difiNur episcopus fuisse 
f*Av [382] γενέσθαι τής Αντιοχείας. Νουμεριανψ δέ . 
τ φ βασιλεΐ είσελθεϊν βουλομένω έν τή τών Χριστια­
ν ώ ν εκκλησία κατά δή τινα έορτήν. στάς πρδ τών 
Ουρών διεκώλυσεν είσελθείν, φάσχων είς δύναμιν 
μτ) περιόψεσθαι λύκον τ φ ποιμνίψ έπεισερχδμενον * 
τ δ ν δέ παραυτίκα μέν Αποκρουσδήναι τής είσόδου, 
ε ί τ ε δή στάσιν τινά πρδς τού δχλου έσεσθαι ύπειδό-
μενον , είτε χα\ Αλλοις αυτών μεταδουλευδέν* έν 
χ α λ ε π φ μέν τοι τήν άντίστασιν τού επισκόπου ποιη-
σάμενον, επειδή ώς έαυτδν έπ\ τά βασίλεια Απηλ­
λ ά γ η , παραστήσασδαί τε αύτδν έπ\ τού βήματος 
α-πολογησδμενον έκέλευσε , κα\ δή παραστάντος αυ­
τού , πρώτα μέν τήν τόλμαν τής κωλύσεως ένεκάλει, 
έπε ι τα μέν τοι κελεύει αύτδν τοίς δα.μοσι θύειν, εί 

Anliocbise, ei Ntimerlaito imperatore die quadam 
fesliva Cbrigtianam eccletiain ingredi volente, slc-
tisae prae foribns, eumqae prohibttisse intrare, 
diceits se pro viribus impedilurwm ite hiptis grfgeni 
lnvaderei. Inipcrator quidetn slatim ab ingreesu 
repufeua fn i t , give quod seditionem in poputo fn-
turain saa picaretur, give alind quidquain menlc re-
volveret. Cum lamen aegre ferrei probibitionem 
eptscopi, ad regiam reversus, jussii eum , facli 
sui ralionem redditurtini, ad trrbtinal duci. l*ro-
ducto ergo Babyla, primo qoidcra audaeiam probi-
biiionisaccasavit, deinde jussk etim daemonibns 
sacriflcarc, si vellet criminalionis poenam eflttgert. 
Sed episcopus accasatiouem dissolvil, et exborla-

Ρουλοιτό γε τήν έπι τ φ έγκλήματι δίκην διαφυγείν* Β iionem rejtscil : illam qutdetn dicendo, opotlcre 
τδν δέ πρός τήν έγκλησιν άπολογήσασθαι και τήν 
«ρδκλησιν διαχρούσασθαι,τήν μέν, φήσαντα ποιμένι 
έαυτψ πάντα προσήκειν υπέρ τού ποιμνίου προθυ-
μείσθαι, τήν δέ, μή άνελέσθαι, τού δντως δντος άπο-
στάντα θεού, ψευδωνύμοις κα\ όλετηρσι δαίμοσι θύειν. 
Κ θ ' δ μέν, ώς έώρα μή πειθόμενον, προσέταξεν αύ­
τδν άλόσε σι κα\ πέδαις ένδησαμένους, τήν έπ\ θανατφ 
άγειν τής κεφαλής άφαιρήσοντας * δ δέ, επειδή ήγετο 
τεθνηξόμενος, ταύτας άναλαδών ήδε τού ψαλμού τάς 
ζήσεις* Έπίστρεψον, ψυχή μου, είς r i j r άνάπαυ-
dr σον, δτι Κύριος εύτφχέτψτέ σε. 

νε'. Φασ\ δέ κα\ τρείς παΐδας αδελφούς τδ γένος 
χομιδή νέους ύπ' αύτψ άνατρεφομένους, άρπαγήναί 
τε κα\ αυτούς ύπδ τού βασιλέως * κα\ ώς υύδ' αυτοί 
δύε ιν ήθελον, καί τοι παντοίας ανάγκης αύτοίς προσ-
αγομένης, χα\ αυτούς κελεύσαι τδν βασιλέα τών 
κεφαλών άφαιρεΐν. Ούς επειδή ήκον είς τδ προχεί-
μενον χωρίον, δ Βαβύλας έαυτφ προστησάμενος, 
(385] προτέρους προσήγε τ φ ξίφει · τού μή τινα 
τερέσαντα αύτδν άναδύναι τδν θάνατον, χα\ άπο­
νε μνομένων ταύτην άν είπών τήν φ ω ν ή ν Ίδούέγω 
χαί τά παιδία ά μοι ίδωχεν ό θεός. Έπε ι τα χα\ 
αύτδς προ δ τείνε τδν οίκείον αυτού αυχένα τ φ ξίφει * 
έντειλάμενος τοίς τδ σώμα αύτου άναλεξαμένοις, 
τάς άλύσεις κα\ τάς πέδας αύτφ συνθάψαι, "Ιν*ή μοι 
ταύτα,φησ\,κειμένφκόσμος* κα\ ούν κα\μετ*αυτών 
Ιτι τυγχάνει κείμενος, ώς φασί. Τούτον τδν Βαβύλαν 
δ Ιουλιανός, επειδή πρδς τού Εύσεβ(ου ήκουσε κώ­
λυμα τοίς άγάλμασιν είναι τού μή χράν, αύτίκα 
προσέταξεν, αυτή θήκη, λίθου δ' έστΛ μεγάλου πε-
ποιημένη, μετάγειν έχ τής Δάφνης οΤς τ ί τούτο δια­
φέρει πό££ω πού αύτδν άλλαχόσε, ίνα ή καί βού· 
λωνται μεταστησαμένους. Ευθύς οδν δ τής πόλεως 
δχλος προχυθέντες ώς έπ\ μεγάλη αΙτία, κα\ περι­
βαλλόμενοι εΐλχον τήν θήκη ν · ή δέ ώς ούχ ύπ ' αν­
θρώπων έλχομένη μάλλον ή κρείττονος αυτήν 
κινούσης δυνάμεως, έφθανε προθυμίαν έφεπομένη-
αυθημερόν γέ τοι αυτήν σταδίους πλέον ή πεντή­
κοντα χομισάμενοι, έν τφ καλουμένψ χοιμηζηρίφ 
χχτέθεσαν. Έστ ι δέ έν τή πόλει οίκος σωμάτων πα* 

β€, «tpole paeloreni, omnia pro grege libenter 
p a l i ; banc autera renuntianito se non admfosurtim 
Μ , abnegato vero Deo, sacrificaret dsemonibtts, 
fal&is scilicei diis el perniciosis spirilibus. Impera-
tor «t vidU illtim ιιοιι obedientetn, juseil eum, ca-
tcnis el compedibua l igatuni, capiiis amputatione 
folerftci. Qul ciim dneeretur morittirus, aasttmeus 
feaec psalmt verba canebal: Convertere, anima mea, 
in requiem tuam, quoniam Dominut btnefecit tibi ·. 

55. Fertu? eiiam tres pueros, fralres germauoe, 
admodtfm jnvenea atqtie a sancto epiacopo nut r i -

^ tos, oaploe fuisse ab imperatorc. Cum vero neqne 
bi aaeriftearo velknl , IScet ad id undeouuqne co-
gerontur, eoo qttoqoo docellari juesil imperalor. 
JJJri ad locara proposHtim ventnm eat, Babylaa 
«•adei» anie ee ataiuens, priores gladio exbibuit, 
oo quis eonim ex limore morlem auftigeret. Qui-
bus decollatis, recilalis quoque bia verbis : Ecc* 
ego et pueri quo» dedit mihi Deu$ ·, el ipse collum 
suum proiendil gladio. Jusseral illoa, qoi corput 
ejus collecturi eranl, catenas et compedea cum eo 
sepelire, ut sint baec, inquicbat, jacenli mibi ad 
omaturn; et reapse fertur cum iis adhuc jacere. 
Jnlianui ergo, cum audivis3et ab Eu&cbio Babylam 
hnnc esse impedimcnto slaluis qoorainus reeponsa 

Ρ fdercnl, illico mandavit iis, quomm referrel i t x 
fleri, ut capsam illam, ex magno lapideexcavalam, 
a Daphne transferrenl aliorsum procul , qnocaa-
qae voluieeenl eamdem transpenentes. Statim igUar 
civilaiis plebs effusa, ac si de re roagna ageretur, 
ei circumcurrens trabebal capaam ; baec aulem, 

qoee non taro traheretur ab boroinious quam 
poleniiore quadaoi vi moveretur, trabeniiom ala-
crilatem in sequendo praeoccapabal. Translatam 
enim eadem dio plngqnam siadia qainquaginta, 
postiernfil in locum qui cmmeterlum appellatur. 
Est nempe in civitato sediGcium, ubi muUa anl i -
quomm vtrorum,iolcr quos auyt nonaiiUi propter 

• PaaU cxiv, 7. · Isa. T H I , 18. 



piclaiem martyriiun passi, corpnra jaceal, Et lunc Α λαιών ανδρών καί έ ν ίων γε W .$ύα·βεβα μ α ρ τ υ ρ ο υ -
quideui capsat» i&luc porlaveruul. 

56. Julianui aulem parabal imilliludiiiciu victi-
roarum el donariorum, poslera die cuiu eie m 
DapbneiB ascensurue, ei lunc quidem spcrane &ς, 
κι non onmiuin, al cerle Apollinis oracula ex-
cepiurum. In buuc eniro lolam siudii sui spero el 
coiiteniionem dirigebai, siquidem ei magis quam 
alii bujusmodi locue praeslarel juxta artem divi-
uandi, ei Dapbnc ei consecrala cssel, itcc possct 
ikibilari quiu ci in propria sedc major quam caele-
m dainjonibus compclcrcl polenlia.Eu&ebius porro 
et qui dicuntur sacerdolcs alque sediluorutu lurba, 
exepeclantes impcratoreui, maximis iu angustiis 

μένων, πολλά δεδεγμένος · τότε μέν ουν T V J V θήχτρ 
ενταύθα είσεκδμισαν. 

ν ς ' . Ό δ έ Ιουλιανοί παρεσκευ£ζευο π λ ή θ ο ς Upc£ur> 
τε χα\ αναθημάτων, ώς τή ύστεραία σύν α ν τ ο ί ς εές 
την Αάφνην άναβησόμενος, νΰν γε δή ττάντεας έλπί-
ζων εI μή τών άλλων, άλλά τοΰ γε Α π ό λ λ ω ν ο ς τ*ύ-
ξεσθαι άποκριθησομένου * έπ\ τούτον γ ά ρ α ύ τ ώ x i s : 
τής προθυμίας ή έλπίς ή ν κα\ δ τόνος, ώ ς αυτέ 
μάλλον ή έτέρφ τδ τοιούτον διαφέρον χ α τ ά τε τ%# 
μαντιχήν τέχνην, χαί αύτψ τδ χωρίον [3S4} ανειτ* 
ή Δάφνη, νομίζονχι αύτφ έν τε τφ οΐχ&ίψ τ ό π φ εί­
κότως, ή τών άλλων δαιμόνων ίσχύειν. Ό δέ> Κύσέ-
βιος κα\ οί λεγόμενοι ίερεΤς καλ τών ν&οκόρων τί 
πλήθος προσδεχόμενοι τδν βασιλέα, έν ά γ ώ ν ι με-

versabanlur, circa ioiagineoi vigilabani, el nibil B ϊ ά λ Ψ ^στασαν, χαλ διηγρύπνουν περλ τ δ άγαλμα, 
πάντα πραγματευόμενοι, δπω; έπειδ ' άν άφεχητε&, 
τύχοι αύτον φθεγξαμένου · ώς άλλης γ ε α ύ τ φ έτι 
προφάσεως είς αναβολή ν μή υπολειπόμενης. Επειδή 
δέ πό(>βω τών νυχτών ή ν, έχ τού ουρανού πύρ 
αθρόως χατενεχθέν, ενέσκηψε τψ νεψ και ά μ α παν­
ταχόθεν αύτδν δραξάμενον, έμπιπρα α ύ τ φ άγάλματι 
καλ αύτοίς άναθήμασιν * πάντων δέ όμοΰ καταφλε-
γομένων, καλ τού πυρδς έπλ μέγα εξαιρουμένου, βοή 
μέν αύτίκα μεγάλη περλ τδν νεών ήν , καλ θδρυ&; 
ούδενλ έοικώς, καλ δή πολλών έπαμύναι στροΟυμου-
μένων, ουδείς ήν ό πρδς τδ πύρ άντισχείν δυνησο-
μενος. Άλλ* οί μεν έθεον τψ άρχοντι τής Έ φ α ς 7ου-
λιανψ μηνύσσντες, δ δέ λοιπδς δχλος έατασαν ύτ* 

wm macbinabanlur ul Juliunue, quaudo veinssel, 
eau invenirei loquenieiu; elei^ai alius deincops 
dUaiioni non reliuquebalur prseiexius. Jam autem 
noxniuUum proceseerat, cum ignis « roelo vebe-
inenter deniiesus i r ru i l iu lemplum, quo siuml 
O I U I U ex parie apprebea&o, ipgaia imagiuem cuin 
donaius exussit. Cumque ojeuia aimui conftagra-
rcnt, el ignis valde etlollcretur, protinus claujor 
mgejis circa a3dem inlonuil, ci uulli aimilia exsiUii 
ttimullus. I l u l l i quideni in auxilium concurrebant, 
sed tiemoerat qui possel igni resisiere. Ei dum alii 
prcefacto Oriculis (19), Juliano, rcin iiidicaturt 
currorcnt, stabal reliqua tmba obetupefacla, ftpc-
i:toi*e inspcraiam, qiwe invaserat eos, calawUahsm. C εκπλήξεως ΟεαταΙ τού παραδόξου τής χαταλα6ούα%ς 
Ignig aulem nibil aliud langebal, licei taala cl 
lani copiosa maloria illte ftdeseet, aiai iempliMii in 
quod cecideiai, et quae incranl eidew; iia ut, d t -
lela imaginc cwm univerais doooma, roinanseriAt 
pauca (ediikiorum vesligia, indicia calaoiitaits, 
qiiic adbuc ostQiidnnUir lanquim eeriteaimiiy ar-
gttineulttu) ignis divhiiUis inunisai. 

57. Jtiliauus aulcm, cuni audivissel quaa acti-
deraul, ira rcplelur, ci grave arbiiraiussi Cbrisliani 
ex boc casu cain csftenl ludificalun, slalim jussil 
iiltis e Magna eccle&ia cxpctli, ouini adilu, furibus 
slriclissime clausis, probiberi, el oiunia preiiosa 

αυτούς συμφοράς γενόμενοι · τδ δέ πύρ ούδενδς ήν 
τών Αλλων άπτόμενον, τοσαύτης γε κα\ οίτος άμ-
φιλαφούς ύλης εκεί πεφυκυίας, δτι μ ή μονώτατον 
έμπεσδν κατέφλεγε σύν τοις ένούσι τ φ νεφ. ώς τδ 
μέν άγαλμα καί πάν δ τ ι έν άναθήμασιν ήν, χαθάπαξ 
άφανισΟήναι* βραχέα δε )»ειφθήναι τών οικοδομη­
μάτων εδάφη, μνημεία τού πάθους, ά καλ νύν Ιν. 
δείκνυται, σαφέατερον τδ δείγμα του θεηλάτνυ 
πυρός. 

νζ'. Ό δέ Ίουλιανδς τά συμβάντα άκουσας, οργά­
τε πιμπλάται, καλ δεινδν ποιησάμενος εί Χριστιανεΐ 
τοις συμβεβηκόσιν έπιτωθάσειν μέλ).οιεν, αύτέ*ε 
προστάττει τής Μεγάλης αυτούς εξωθεί ν έχχΐη-
σίας, κα\ ταύτην μεν άβατον αύτοις παντελώς άπο-

. publicari. Dedit quoque genliJibus facullalem i n - D φ α ί ν ε ι ν , 'ώς δτι ασφαλέστατα αυτήν [585] άποχλει-
σαμένους, τά δέ κειμήλια πάντα δημοσιοΰν * δε&ναε 
δέ κα\ τοίς "Ελλησ ιν άδεια ν, ώστε είσέρχεσθαι αε­
τούς είς τάς τών Χριστιανών εκκλησίας, κα\ ποιείι 
οσα βούλονται. Τούτων ούν ΐΜρά τού τυράννου κ>\ 
άσεβους Ιουλιανού κελευσθέντων, τί τών μεγίσε^ν 
κακών ούκ έτελέσθη; τί δέ τών άπηχεατάτων ούχ 
ελέχθη, τών άφέτψ γλώσση λαλούντων τά ά^ί^δε 
κατά τής τών Χριστιανών πίστεως, καλ βλατφςμ»νν-
των είς τδν Κύριον χα\ #«δν ημών Ίε>σαΰν Χριστδν 
έν πάσαις ταίς πολεσιν Έν μέν γάρ Σεδσστξ 

gredicndi CbrUiianurum ccclesias, c i in iisdem 
pro libilu agendi. Quibus a lyraimo cl iiupio Ju-
Jiano consiUutig, quid oiaxiuiorum nialorum pa-
iralutn M O U iu i l ? Quid absurdisshuorura non 
clludcruut geatilcs, cffrenaia Uugim nfifauda in 
Qaisiianorum fiJcm piokrontc^, el per ouiucs 
civitatcs blaepbcuuis inscctaulcs Duiumuui cl Deuiu 
noslruin J C $ U B J Cliribtuni ? Nain Scbaslc, oUm 
quidem Saiuarja, auuc vcro ab Ucrode aedificalai 
cl Sobaslc appclliiia.', ossa Elisi-i prophetai ol 

Ν0ΤΛ1. 
<T^> In l^vtti1 Gr&ta ? Τ ώ άρχοντι της 'ΡΜίας *ίσο-

λ·.ανψ. Dubium non t:sl qtiiu dc inipcrahne sermo 
si'.; cur vcro bic Uliu^inodi appollalionc dcsignc-

hir, cnm sU fcs muions momciili, non cxisiiitiau 
4 ' o n q i i i i O i i d u m < . E D I T . 

(̂ O) Pbiloatorg.-ini/vn. 
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x f j ττάελαι μέν Σαμαρεία, νυν δέ παρά Ήρώδον κτι- Α et Joannis BaptMifl! « loeu^s rapia, ellmmundoniiu 
e^eiorv) κοτ\ Σεβαστή έπιχληθείση, « Α όστά τοΰ προ­
φ ή τ ο υ ) Έλισσαίου χαλ του Βαπτιστου Ιωάννου έκ 
τ ω ν βηκών έξαγαγόντες, χαλ άλογων ακαθάρτων 
ό<ττ£οτς προομίξαντες κατέκαυσαν, καί τήν κόνιν 
α ί ς τ δ ν α έ ρ α έλΙκμησαν * τον δε τοΰ Σωτήρος ανδριάντα 
Α ν Π α ν έ α δ ι τή πίλε* πρδς τής αΙμο(*£οησάσης γυναιχδς 
κατασκεοασδέντα μεγαλοπρεπώς, ή ν ό Χριστές ίά-
α α τ ο , κα \ ίδρυνθέντα έν έπισήμω τής πόλεως τόπω, 
δν μ ε τ ά χρόνον γνωσθέντα, έκ τής αυτόθι φυομένης 
β ο τ ά ν η ς τοΰ θαύματος, οί Χριστιανο\ άράμενοι, έν 
τ ω ττ \ς εκκλησίας διακονικψ έστησαν, τούτον οί 
"Έλληνες κατασπάσαντες, κάκ των ποδών σχοίνους 
έ ξ ά ψ α ν τ ε ς , έσυραν έπί της αγοράς * έως ο$ κατά 
μ ι κ ρ δ ν άποθραυόμένος, ήφανίσθη, μόνης τής κεφαλής 

brttiorum ossJbun permiaia combumrunt, eorum-
que ck iera k i aerem venii&ruel. Salvaioris quo-
que statuatn in eivilate Paneade a rouliere, qiue 
sftnguims profiuvio laborabal, et a Chrielo sanau 
fuerai, iitogftitoe ereclam, et in iaeigni civitatis 
loctr posilam, quamque ppsi lemptie ea roiracnlo 
illic germinanlis berbae cegnkam CbriaUani tnle-
ranl el in diaconicum (20) posuerant: ilhnn gen-
tiles dejecerunl, et funibus ad pedes alligalis 
traxenrnt per foram, donec confracla pamlathii 
deteta eat, 9o4o relitto captte, qaod a qnodofB, 
gentibbus litmalinanlibvs, sablattim ftwi. Interin* 
genliles blaspbema el abomtnanda fn Dominnm 
nostruto Jesum Chrtaum eflamtebani, qualia nemo 

καταλειφθείσης κα\ άρπαγείσης ύπό τίνος έν τ φ Β imqutiH bomo avdlvH. 
Οορυβέίσθαι τους Έλληνας, λαλούντων αυτών βλάσφημα κα\ άπηχέστατα ρήματα είς τδ»; Κύριον 
τ^μών Ίησοΰν Χριστδν, Α μή τις ανθρώπων ήκουσε πώποτε. 

58. Ipse autem impiisaimus aique omniujii bo-ν η ' . Αύτδς δέ ό ασεβέστατος κα\ πάντων παρανο· 
μώτατο ; Ίουλιανδς ήγαλλιάτο κα\ έχαιρεν, καί 
γανριών έπι τούτοις» έκέλευσε χαλ τδν έν Ίεροσο-
λύμοις ναδν τών Ιουδαίων [58δ) άνιστφν (4 ) ' κα\ 
τους Χριστιανούς τής πόλεως έκβαλών, τοϊς Ιου­
δαίοι ς έδωκε κατοικείν , άποστείλας *Αλύπιόν τινα 
τού μετά σπουδτμ τδν ναδν άνοικοδομήσασθαι. Αύτδς 
δέ προκαθίσας έπί τού βήματος έν τή καλούμενη 
Βασιλική, έκέλευσε προσαχθήναι τδν μάρτυρα · 
προσαχθέντο; δέ τού αγίου, έφη πρδς αύτδν, Πάν­
τως ήκουσας κα\ αύτδς, Ασεβέστατε Αρτέμιε, τδ 
τόλμημα τών άσεβων κατά σέ Χριστιανών, δπερ 

raiuuni scelerakissimus Julianup, gaudio exsullabal, 
el arroganiior /aclua ex iis, tuiperavii eliaqi tem-
plum Judaeorum, quod erat Uierosolyrais, reaudi-
flcari; ejeclisque c civitale CbrislianU, eaiudem 
Juda&is iradidii babilaadam, el mieii Alipinm. 
quemdani, qui templi reeiauraUoneio urgcrel. Ipae 
vcro, sedens pro iribunali kk Joco cui nomen Ba» 
silica, jusait coraia sisii nutriyrem. Produclo au-
tein sanclo: Corte, i aqui l , Arieuii inipitssime, 
lu quoque audivisli aadax iaeinus iinpiuruai ac 
lui siuiilium Cluisliaaoruui , quod patrarunl ia 

εποίησαν έν Δάφνη έν τψ ναψ τού σωτήρος Άτϊόλ- C Dapbne, in lempio Apoliinia servaloria : quem-
λωνος, και ώς ένέπρησαν αυτού τδν ναδν συν τοις 
άναθήμασιν, κα\ τδ πάντιμον καί θαυμαστδν Αγαλ­
μα έζηφάνισαν * άλλ 1 ού χαρήσονται έπιτωθάζοντες 
κα\ χλευάζοντες τ ά ημέτερα* έγώ γ ά ρ αποτίσω τήν 
υπέρ τούτου ποινήν έβδομφίοντάκίς έχζέ, καθώς 
φασι τά υμέτερα λόγια 

νθ'. ΚαΙ ό μάρτυς · "Πκουσα ώς θεήλατος όργή 
κολ πύρ ούρανόθεν κατελθών κατέφαγε τδν θεόν σου, 
κα\ αύτοΰ τδν ναδν ένέπρησεν πάντα κα\ κατηδάφι-
σ ε ν ε ί ούν θ ε δ ς ή ν , τί μή έαυτδν έκ τού πυρδς 
έ^όύσατο ; Κα\ δ παραβάτης · Τάχα κα\ αύτδς 
Ιοικάς μοι, άνοσιώτατε, κερτομείν ΙπΙ τοίσδε κα\ 
κατακακχάζειν, ώς ά τ ε π α ρ ά τοΰ θεοΰ σου έκδίκησίν 
τινα προσδεξάμενος. Κα\ δ μ ά ρ τ υ ς · Έ γ ώ πάντοτε, D culus fuisset. E t marlyr : Ego scmpcr, inquil, l in-

admodum scUicei saatluarium cjua cum donariia 
exusserim, el niaxinie venerandam ac uiirabilem 

. deetruxerittl iBiagiaem. Sed non gaudebunl i n i -
sionibua ei ludibriu proaeculi nostra; ago enim 
pro eo exigam pcenas tepiueaitt teptiei, u i vestra 
dkuol eloquia. 

59. Respondil mar lyr : Audivi divinam iram ct 
ignem coelitus immissum consumpsisse deum 
Ιιιιιαα, cjiisquc lcmplum inccndisse ac prorsus cvcr-
lisse. Si igiiur dcus e ra i , cur se ipsc cx igne non 
servavil? Et aposiaia : Forte et l u scelestis-
simc, videris mihi bis insuliare et ad risum n ό­
νο rc, quasi a Dco luo vindiclam aliquam consc-

δυσαεβέστατε, έ π \ τή τών δαιμόνων πτώσει τών 
παρλσού τιμωμένων κομπάζω κα\ χαίρω κα\ αγαλ­
λιώ· χα\ έ π \ πάσιν οίς ό Χριστός μου τερατουργεί, 
τερπόμενος γέγηθα · έκδίκησίν δέ τών είς έμέ πρατ-
τομένων παρά σού, εκεί δέξομαι δπότ* άν τδ πυρ 
εκείνο τδάκοίμητόν σε καταλήψεται κα\ ή διαιωνί· 
ζοοσα κόλασις ·'κάνταΰΟα δέ ού πολύς παρελεύσεται 
χρόνος, χαλ τδ μνημόσυνο^/ σου μετ* ήχου άφανίσθή-
σεται. Κ α \ ό παραβάτης· Εί ούν άγαλλ'.δς έπί τού-

piissimc, de dacinoniun ruina, quos lu colis, gTorior, 
gaudco et cxsulto : el qiioecunquc Chrisius meus 
niirabilia opcratiir, defcclalionem r t i i l i i ac totitiam 
pariunt. Ctiioncm vcro corinn qnae a tc mibi i n -
tentala sttnl, lunc accipiam quando ignis inexslui-
gulbilis tc comprebendet, ei suppticium senipiicr-
hiim. Et bic quoque niora non erit quin incmoria 
liia cuni sonitu auferatur. Tunc apostala ί Si igi-
lur gaudos, impiissiiDC, dc siippHciis, iisquc dcle-

IQTJE. 
(d) Plillostorg. loc. cit. 
φή Diaconicum idcm csl ac quod nos bodie sacrisliam vocaraus. 
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ctaris, accetstonem l ibi proeurabo oWideraii gau- Α τοις χαλ έπευφραίνεις, άνοσιώτατε, π ρ ο σ β ή χ η ν έγώ 
d i i . Verum, infeUcUsime, Ubi parco tx benigailate, 
et volo le, deposila aroeniia, sana mente ul i et 
aecedere dris immortalibus sacrificaturan. Summa 
emm dignilale ornaius fu i i t i , l ib i muUae divitiae ab 
allo e l a majoribus accumulatse sttnt, el multis 
virtalum dotibos te d i i # honeetarunl, Ucet erga 
illof ingralum te prabueris. 

σοι 13871 ποιήσομαι τον ποθούμενου ά γ α λ λ ι ά μ α τ ο ς . 
'Αλλά, δυσμενέστατε, φείδομαί σου 6V ofxcCav χρη­

στότητα, χαλ βουλομαί at τής άνοιας π α ν σ ά ρ ε ν ο ν . 
αώφρονι λογισμψ χρήσασθαι, χα ί προσελΟ&ίν 6ν· 
σοντα τοίς άθανάτοις θεοίς * χαλ ά ξ ι ώ μ α τ ι γάρ 
μεγίστω χεκόσμησαι, χα\ πλούτος Ικανός i v u l i v am 
χαλ έχ προγόνων σεσώρευται, χαλ πολλά τΑ τής 
αρετής πλεονεκτήματα ol θεοί παρέσχε ύ α α α ν ν χάν 
αύτος αχάριστος ώφθης περι αυτούς. 

ξ'. Κα\ ό μάρτυς * Τί μαίνη, π α ρ α ν ο μ ώ τ α τ β , χύ 
άσχολή έπ\τοίςόλεθρίοις 0ήμασιν ; ' Ε α σ α ς τ ά ς βαρ-
βαριχάς επαναστάσεις, χα\ τδν Περσιχδν ά ν ε 6 ϋ ο ν 
πόλεμον, δι* δν τήν οίχουμένην πάσαν έααλευαας, 
χα\ είς έμέ τδν τού θεού δούλον ά σχολή; Δίδου ά π ν 

60. Et roariyr : Quid insauis, iniquissiine, el 
immoraris pesliferls serraonibua? Parvi feciati bar-
baricas rebelliones, euscepisli bellum Persicum, 
quo universum orbeiu agiiasii, ei in me, Dei 
servum,olium coDgumisiDic inmequalem volueris 
senlentiara ; nam ego deos tuoa Don adoro, neque B φασιν κατ* έμού οίαν έΟέλεις * έγώ γάρ το ίς θεοΐς 
jussionibus luis roe etibtuiuo; sed Deo meo quo-
tidie offero sacrificium laudig el confe«sionis; fac 
igilur quod vis, sceleralissime. Audiens baec apo-
suta et ira incensus, lapidum exemptores ac lapi-
dicidas ingredi jusail dixilque eis : Videtisne prae-
ruplam petram, qaa? e regione theairi civitati 
iniminet ruinosa ? Qna igitur aecla, alque alicra 
ejua parte in altura elevala, bunc sceleratum con-
stituite medium; ruptisqne vincalis, qua petra 
retineliir, dejicfie eam omni vi atqtte impelu in 
parlctu ex qua eecia est; et iste medhis interieplus 
in minulissinias partes toitis conierelar, ejusqite 
viscera omnia disrumpentur, ut gciat ceinam re-

σου ού λατρεύω, ούτε τοίς σοίς προστάγμασιν υπο­
κύπτω, άλλά τψ θεψ *μου καθ* έκάστην π ρ ο σ φ έ ρ ε 
θυσίαν αίνέσεως χα\ έξομολογήσεως * ποίε ι ουν β 
θέλεις, παρανομώτατε. Ταύτα ό παραβάτες άκουσας 
χα\ πλήρης θυμού γενόμενος, λατόμους χαλ λιθοξδοος 
έχέλευσεν είσελθείν, χαί φησι πρδς αύτους * Όράτε 
τήν άπότομον πέτραν τήν απέναντι τοΰ θεάτρου 
πρδς τδ χάταντες τής πόλεως ρέπουσα ν ; Ταύτην ούν 
διχάσαντες, καί τδ έτερον μέρος αυτής άνωφβρε-
στερον στήσαντες, τουτονί τδν άλιτήριον έμ6ιβάσατε 
μέσον · χα\ τους δεσμούς τής πέτρας έναπο^ήξαν -
τ·ς , άφετε μετά £ύμης χα\ βάρους έναιεελθείν πρδς 
τδ μέρος δθεν δεδίχασται * χαλ τούτου μέσον εϋρισ-

fcistat, in quem iropugnandum arma inducrit, et κομένου άπας κατά μικρδν συνθλασθήσεται, χα ΐ τά 
quid auxilii ei coilatunis sil Deus ejus, si nempt έντδς αύτοΰ πάντα δια^αγήσονται · ίν* 
potens fulurus sit eum eripere de manibu» meis. 
Ilaudaiuin dicto ciiius lapidicidse exseculi, demi-
serunt pelram,ut lyrannus juaserat. Qus cum 
luullo pondere in prsecepe rueas toiun marlyrts 
corpus coopemii atque adeo compressil, u i 
ossium coBiraciorum aonilus qukkni audirelur 
tremendus, horribilia et humaois aaribut i n -
sueiue. 

61. Cum sanclus in media peira preroeretur et 
conlererelur, imocabat Cbrislum dicens : Jn petra 
exaltasti mef quia faclu* e$ $pes mea: turrii forli-

είδη τίνι 
άνθίσταται, χα\ τίνι πρδς μάχην έξωπλισται, χαέ τί 
παρά τού θεοΰ αυτού ώφεληδήσεται, εί άρα δυνήσε­
ται αύτ^ν έξελέσδαι έχ τών χειρών μου. [588] Του 
έργου δε θάττον λόγου περαιωθέντος άφηχαν οί 
λαξευτα\ τήν πέτραν ώς δ τύραννος έψησαν * ή δέ 
συν βάρει πολλψ έπ\ τοΰ πρηνοΰς ένεχδείσα, δλον 
έχάλυψε τδ σώμα τού μάρτυρος, χα\ τοσούτον αύτδν 
έξεπίεσεν, ώστε τών όστέων αυτών κατατεθραυσμέ-
νων ήχόν τινα κροτηθήναι φοβερδν τε χαλ βίαιον καί 
ξένον άνθρωπίνη άχοή. 

ξα'. Καί ήν δ άγιος μέσον τών πετρών στενόχω­
ρου με νος κα\ έκπιεζόμενος , επικαλούμενος τδν 
Χριστδν κα\ λέγων* %Erπέτρα ΰψωσάςμ*9 ώοήχψ 

ixdinii α facle mimki ». Slatuiiti $upra petram D σάς με, δη έγετήΟης έΛπίς μου · πύργος Ισχύΰς 
pedei meot, et direxiui gressus meos *. Aecipe 
igitur, Umgenile, ipiritum meum, et ne concludai 
me in manus iuimicorum. Nam omnia ejus viscera 
disrupia erant, coniminula quoque lola ossiuni 
coinpages, et pupills oculorum orbitia excedebant. 
Viiroiii sic paiienler tolerabat Christi generosus 
alblela, quasi inctis iofracla, seu lapig durissimus 
ei omni adamante foriior. Cum ergo sanctus in 
uiedio petrarum diem ac noctem perseverassel, 
juasil ioedifragusJulianus disjungi pelras, arbilra-
tus eum diaruplum, coafrdctuin el mortuum re-
pertum i r i . Aperiisaulem petris, processil sancius 
et circumambulare coepit, oculis quidcm ex orbiia 

• Paal. L X , 2, 5. • Pial. χχχιχ, 5. 

άπδ προσώπου εχθρού * έσνψτας έπϊ πέτρατ 
τους πόδας μου, χαϊ χατεύθυτας τά διαβήματα 
μον. Αέζαι τοΙτυτ,Μοτογετές,τό πνεύμα μον,ό 
είδώς τήν στενοχωρίαν μου, χαϊ μή σχ^χΛείσχ^ς 
μεεϊς χείρας έχθρων. Ήσαν γάρ πάντα τά έντδς αύ­
τοΰ διε^^ωγότα, χα\ τών οστών ή αρμονία πάπι 
συντεθλασμένη, χα\ οί βολβοί τών οφθαλμών έκπε-
πηδηκότες έκ τών θυρίδων αυτών * άλλά κα\ ούτως 
ήν έγχαρτερών δ τοΰ Χριστού γενναίος αθλητής, 
ώσπερ άχμων άνήλατος, ή λίθος άτέραμνος, και 
παντδς αδάμαντος Ισχυρότερος. Ποιήσαντος ουν τού 
αγίου έν μέσψ τών πετρών ήμερονύκτιον, έ κέλευσε ν 
ό παράνομος Ίουλιανδς διαζευχθήναι τάς πέτρας, 
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ττροαδοκών αύτδν διε££ωγδτα χα\ συντεθραυσμένον Α peiidenttbua et propriam relinqueulUHK sedeoi» 
χαΛ νεχρδν εύρεθήσεσθαι * άνεωχθεισών δε τών πε­
τ ρ ώ ν , έξήλθενό Αγιος περίπατων, τούς οφθαλμούς 
Ε χ ω ν άκπεπηδηκότας, χα\ τάς Ιδίας έδρας καταλι-
ττόντοες, θέαμα φριχτδν χα\ διήγημα ξένον τής άν-
β ρ ω π ί ν η ς ύπαρ/ων φύσεως , Ανθρωπος γυμνδς, 
χατατεθλασμένων αυτού τών δοτών χα\ τών Αρμονιών 

spcclaculum ulique horrendum et natune bumane 
niirabile compendium : bomo nudus, conlriiig ©** 
sibus et compagibue disrupiis, inleruain bumaiua 
naturce ditpoeitionem corpore, qoo circumdaba-
tur, egredienlem osiendens, incedebat, Joquebatur 
ei advereus tyrannum verba faciebai. 

συνταθραυσμένων, τήν οίκονομίαν τής άνθρωπίνης φύσεως έχ τού περιέχοντος σώματος έξελθούσαν παρα-
δ ε ι χ ν υ ς , περιεπάτει [389] χαί διελέγετο, χαλπρδς τδν τύραννον άντεφθέγγετο. 

ξ £ ' . *0ν Ιδών δ παμμίαρος Ιουλιανός, έκθαμβος 62. Qno viso, nefariue Julianus slupore maximo 
δλος έγένετο, χα\ πρδς τούς παρδντας έφθέγξατο* afleclus est, et asUnlibus d ix i l : Yidrtisne spe* 
*Ορ3τε, έφη, θέαμα ξένον χα\ διήγημα τής άνθρω- claculum boc novaro el compendium Hlud, quod 
ττίνης άλλότριον φύσεως; άρ* ούχ έπωδδς κα\ γόης ad huroanam nattiram pertinere iion videtur? 
σιέφυχ 4 δδε; άρα μή τι φάντασμα χα\ δαιμόνων άπα· Nonne sagus et incantator esl isie? aut speclrum 

quoddaui el fallacium daemonum indiciuiu ? Nunc τ η λ ώ ν τούτο τεχμήριον; Νύν πείθομαι τδνΕύριπίδην 
σοφδν είναι χαί πολλών πραγμάτων έν επιστήμη 
τυγχάνοντα, έν Ό ρέστη τάδε φιλοσοφήσαντα* 

Ούχ έστι δεινδτ ώδ' είπείν έπος. 
Ουδέ πάθος ουδέ ξνμροράτ θεήΛατον, 
ΰς ούχ ar άρεχ* άχθος άνθρωπου φύσις. 

Μά τούς αθανάτους χαι αήττητους θεούς, ούχ ήλπι-
ζον, άνδρες, έτι τούτον τδν παλαμναίον κα\ άλιτήριον 
έν τοίς ζώσι τετάχθαι. Νύν δέ κα\ τών ένδοσθίων 
αύτου έκραγέντων, κα\ τής αρμονίας άπάσης διαλυ-
βείσης, κινείται κα\ φθέγγεται. Άλλ* οί θεο\ τούτον 
έταμιεύσαντο είς πολλών Ανθρώπων σωφρονισμδν, ίν* 
ή μορμολύκιον τοίς τδ κράτος αυτών μή προσκυνούσι 
τδ ύπερκόσμιον. Καί φηιι πρδς τδν μάρτυρα· Ίδού, Q autem d i x i l : En, miser, et oculia privatus es, ei 

mibi persuasum esl Euripidem sapienteni fuisse et 
muliarum rerum scientia pollenlem, qnando baee 
In Oreste philosopbalur : 

iVon esl ulla adeo terribilis dictu ret9 

Neaue afliiclio, neque divitiiiui mtisa calamitat, 
Cujxt pondut twminii natura non $u*tineal. 

Per deos iroroortales c l iuvictus, ιιοιι suspica-
bar, v i r i , bunc sceleslum et impium adbucinlcr 
vivos compuiari. Nunc vero, visceribus effusis ei 
integra ossium compage disrupia, movetur el lo-
quilur. Sed dii illuro reservarunt ad roullorum 
boininum correctionem, ulessei terriculum iisqui 
coelestem eorum polefiiiam non adorant. Martyri 

ταλαίπωρε, κα\ οφθαλμών έστερήθης, καί τών μελών 
Απάντων ήχρείωσαι* ποία ούν έτι λείπεταί σοι έλπ\ς 
πρδς δν μάτην ήλπισας; Άλλά τήν εύμένειαν τών 
θεών έπικάλεσαι * ίσως ιλεοί σοι γενήσονται> κα\ μή 
σε ταίς έν $5ου κολάσεσι παραδώσουσιν. 

ξγ*. Ό δέ τού Χριστού μάρτυς κόλασιν άκουσας, 
έμειδίασε * καί φησι πρδς τδν άσυμπαθή κα\ άμεί-
λικτον τύραννον * Οί σο\ θεοί με ταίς κολάσεσιν πα­
ραδώσουσιν; κα\ πώς εκείνοι, παμμίαρε, τήν Ιδίαν 
κόλασιν μή έκφυγόντες, άλλοις βοηθήσαι δυνήσον-
ται; Έκείνοις ήτοίμασται τδ πύρ τδ αίώνιον, [390] 
έχείνοις δ Τάρταρος χαί οί σκώληχες, χα\ δ βρυγμδς 
τών οδόντων δ μηδέπω παυόμενος * μεθ* ών χαί αύ­
τδς παραδοθήση τψ αίωνίφ χα\ άτελευτήτω πυρ\, 

omnium membrorum uaum amisisli. Qu« ilaque 
spes in euiu tibi superesl in quem fruaira spera-
sii? Veruni dcorum benignilalcm invoca ; fersan 
tibi propiliabuniur, nec tradenl le suppUcita ln* 
ferni. 

63. Sed Cbrisii martyr, audiens immancm et 
implacabilein lyrannura supplicia loquenleui, aub-
risit e l d i x i l : Dtinclui suppliciis me tradenl ?sed 
quouiodo, maledicle, ia l i , cura proprium suppli-
cium QOU effugeriol, aliis auxiliari poierunl? Illis 
paralus eat ignig « l e rnus , Hlis Tarlarus et ver-
mes et siridor deulium, qui nunquam desitiel. 
Curo quibus lu quoqne traderis igni aelerno ct 
inexslinguibili, ία saecula puniendus : quia Det 

• · »· · · - n 
είς αιώνα χολασθησόμενος * δτι τδν σταυρδν τού θεού u crucera conculcasti, conlumelia aCfecisti Spirilum 
κατεπάτησας,* κα\ τδ αΤμα τδ τίμιον δ υπέρ ημών 
έξέχεεν, κοινδν ήγήσω, ένυβρίσας τδ Πνεύμα τής χά­
ριτος έν ψ ήγιάσθης, δαίμοσιν όλεθρίοις πειθόμενος» 
Έμο\ δέ υπέρ τούτου τού μικρού καμάτου κα\ τής 
ευτελούς τιμωρίας ής μοι προσήνεγκας, πολλά άντ-
αποδοθήσεται έπαθλα κα\ στέφανοι νικητήριοι, ούς 
άναδήσομαι είς τδν άκήρατον νυμφώνα μετά Χριστού 
άνακλιθησόμενος, κα\ ταινιώσει μου τήν κεφαλήν δ 
Δεσπότης Χριστδς υπέρ τδ έφήμερον στέφος, δπερ 
σδ πιριδέδεσαι· Άλλά τ ί μοι ταύτα πρδς σέ τδν 
άσεβη κα\ άλάστορα τύραννον ; άπόστηθι άπ ' έμού, 
αα^ανομώτατε και πάντων ανθρώπων άνοσιώτατε * 
δίδου άπόφασιν κατ* έμού οποίαν έθέλεις, κα\ οίαν ό 
Ιατίνάςδ κατσικών έν τήψυχή σου έμβάλη σοι· έγώ 

cbaritaiis in quo sanctiOeatue es, et perniciosis 
daemonibus obsequium prxsiiltsii? Mibi aulenipro 
levi labore eibrevi cruciatu, quein mibi inlul is l i , 
mulia reposila sunl pr.mniaet coronse vicloriac,qni* 
bos cingar sempiternis nupiTiscumCbrislo accu-
biiurus. El ornabit tempora mea Cbrislua Doiuiuus 
excelleiiliort ea, qua lu ad diem cingeris, corona. 
Sed quid milii baec ad te iuipium el sceleratum 
tyrannum ? Discede a me» nequissime el oninimu 
impiissitue; proferin mcqualera volueris, qualein-
que Salanas, qui in anima tua habital, l ibi sng-
gesserii, senleiaiam. Ego enim voluntali iux con-
iradico, neque mandaiis luis oblempero. Fac ig i -
iur quod via, scclciaiissime. 

γ έ ρ τ ψ σ φ θελήματι αντιτάσσομαι , xa\ τοί; προστάγμασί σου ούχ υποκύπτω. Ποίει ούν δ θέλε·.ς, π α -

f i /ομώιατ; . 
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64. Hase martyrfe verba cum audivissel fcedifra- Α 

gus et a Deo aliemis Jolianos, latem in eum prolulit 
sententiani : Artemiura, qtii deos contumelia alTe-
cit , Romanas rtoslrasqne leges pedtbus calcavit, 
ee Ipse Christianum pro Romano el Grtcco profes-
sns cst, el pro duce ei auguslali Galilaius magis 
studuit nommari, snprema scntentia morli addici-
inus, el exsccrandum ejiis caput gladio ampatari 
jtibemus. Accepla bujusmodi sentenlia, Cbrisli 
ttiarlyr egrcesus est e tribunali cum militibus 
nbducentibuseum, laelabundus et exsultans, bym-
nos cantans et gloriflcans Gbrisluin Rcgcm. 
Postquaui pervenerunl ad locura ubi Chrisli mar-
tyr et miles consiimmalioncm acccpttirus cral, 
dixit mlHUbtis qui eum diicebant : Fratres, obsc-
cro Y O S , concedilc roihi aliquantulum tcmporis ad 
orandum. Qui responderunt : Prout placiterit l i b i , 
fac. El conversus sanclus ad orientem, manibus-
que in cceium levalis, sic oravit: 

65. Gratias tibi ago, Dominc Salvaior corum 
qui in verilale invocanl nomen luum, quia corro-
borasil me, indignum fainulum tuum, ad concul-
candum stimulos diaboli, ad conlercndum cjus 
laquoos qnos posuit subtus pedcs mcos, el ad con-
fundendwn apostalam Julianum, rccusantcm i m -
perium tuum, adhacreiUcm diabolo cl iis qui ode-
runl te, pedibus calcantem sanclas lcgcs luas , ac 
divina mandala tua profamntem. Gratias tibi ago, C 
ο valde misericors, quia humilitatem meam respe-
xisti, neque conctusisti me in manibut inimicorum, 
sed posuisii m latitudine pedes meot et rectos (eci-
sii gretsus meos *. Gratias tibi ago, Unigenite 
Yerbum Palvis, quia me dtgnatus es bravio su-
pernae vocationis et eboro sanctorum luorum, quia 
consuinmasli ine in tui confessione, et ruborem 
cficuisli iis qui surrexerant advcrsum me. Et ntinc 
invoco ie, Uomine, resptce in me et ad verba hu-
mililalis meas, da rcfrigerium hseredilat? tua?, quia 
iniirmala e-4 nec confirmasti eam. Qnonlam ecce 
himki lut sonueritni: el qui oderunt te, extnlerunt 
capul. Super populum tuum malignaverunt comi-
lium : el cogitaverunt adversu$ sanctoi tuos. Dixe-
runl : Veniu, et dupetdanim eo$ de gente : ei non D 
memoretur nomen Christi uttra %. Haec jactat Julia-
nus; bsec ctim liducia effulil; baec minatur populo 
tuo ct baercdiiati luae, pro qua sanguinem tiium 
effudisli. Eccc cnim altaria lua diruia, sancluarium 
lutim igne consumplum, decor dotnus tuscevanuit, 
ei sanguis leslamenli tui pro nihilo est habilus, 
propter pcccata nosira el blasphemias quas effudil 
Arius adversum te , Unigenitc, et Spiritum san-
ctum tuum: quando scilicct alienum le esse docuit 
a Pairis consubsiantialitate ejnsquc natura» extra-
uouin ; quando te, Crealorcm omnium, crcaturam 
appeltavit, et in lcmporc posuit qni fccil s&cula. 

DA. 1 3 J » 
ξδ\ Ταδτα δ παραβάτη; χα\ το·3 θ ε ο ΰ άΧλότρ-Λς 

Ιουλιανός άκούαας παρά τοΰ μάρτυρας, Α-7τεφτ^νατ5 
χατ' αύτοΰ ταυτηνλ τήν άπδφασιν *Αρτέριιον τί» 
τούς θεούς δνυβρίιαντα, χα\ τούς 'Ρωμαϊκού^ xe xa£ 
ημετέρους καταπατήσαντα νόμους. Χριστ ιανών τε 
αύτδν αντ\ "Ρωμαίου κα\ "Ελληνος καθομολογ^σαντα, 
κα\ άντ\ δουκδς κα\ αύγουσταλίου Γαλιλαιον έ α υ τ δ ι 
δνομάααντα, τή τελευταία "τοΰ θανάτου τταραδε&όχα-
μεν ψήφω, τήν μιαράν αυτού κεφαλήν ξ ίφει £χχοπη-
ναι κελεύσαντες. Ταύτην ουν τήν άπόφασχν ό τοΰ 
Χριστού μάρτυς δεξάμενος, έξελήλυθε τοΰ βήματίς 
[391] μετά τών άπαγόντων αύτδν στρατιωτατν, χαί 
ρων χα\ άγαλλιώμενος, υμνολόγων κα\ δοξά^ων τδ» 
βασιλέα Χριστδν. ΦΟάσαντες δε τδν τδπον εις δν 
έμελλεν δ τοΰ Χριστού στρατιώτης κα\ μάρτυς τήν 
τελείωσιν δέξασθαι, Ιφη πρδς τούς απάγοντας αύτδν 
στρατιώτας * Άδελφο\, παρακαλώ υμάς , Ενδοτέ pu 
μικρδν τοΰ προσεύξασθαι · οί δε πρδς αύτδν είπον * 
Ό ; Ιστι σοι καταθύμιον, ποίησον. Κα\ στραφείς δ 
άγιος κατά ανατολάς, και τάς χείρας είς ουρανούς 
έφαπλώσας, ηύξατο ούτως · 

ξε'. Ευχαριστώ σοι, Δέσποτα Σώτερ τών έν άλη­
θεία επικαλουμένων τδ δνομά σου, δτι ένίσχυσάς με 
τδν άνάξιον δοΰλόν σου καταπατήσαι τά κέντρα τού 
διαβόλου, κα\ συντρίψαι τάς αυτού παγίδας Ας Ιθετο 
ύποκάτωθεν τών ποδών μου, κα\ καταισχϋναι τδν 
άποστάτην Τουλιανδν τδν άποσκιρτήσαντα της σης 
δεσποτείας, κα\ προσκολληθέντα τω διαβόλω κα\ τοίς 
μισοΰσί σε· τδν καταπατήσαντα τούς νόμους τους 
αγίους σου, κα\ βεβηλώσαντα τά ένθεά σου προσ­
τάγματα· ευχαριστώ σοι, φιλάνθρωπε, δτι έζέΐδες εΊΛ 
τήν ταχείνωσίν μον, καϊ ού σντέκΛείσάζ με είς 
χείρας έχθρων, άΛΧ έστησας έν εύρνχ&ρφ τους 
πόδας μον, χαϊ κατεύΟννας τά διαβήματα μον. Ευ­
χαριστώ σοι, μονογενές Λόγε τοΰ Πατρδς, δτι ήζίωσάς 
με τοΰ βραβείου τής Ανω κλήσεως, κα\ τοΰ χορού τών 
αγίων σου, κα\ έτελείωσάς με εν τή ομολογία σου, κα\ 
κατήσχυνας τούς έπανι στα μένους έπ' έμέ · κσΛ νΰν 
έπικαλοΰμαί σε, Δέσποτα, έπιδε έπ* έμέ κα\ έπ\ τοις 
0ήμασί μου τοίς ταπεινοίς, κα\ δδς άναψυχήν τ^ κλη­
ρονομιά σου, δτι ήσθένησεν κα\ού κατηρτήσω αυτήν. 
Ίδοΰ γάρ οί εχθροί σον ήχησαν, καϊ οί μισονττέξ 
σε ήραν κεφαλήν. Έχϊ τδνλαόν σον κατεζανονρ-
γήσαντο γνώμην, χαΐέδονλεύσαντο^&ί] χατάτών 
άγιων σον. Είπον γάρ · άεντε καϊ έξολοθρενσωμετ 
αυτούς, χαϊ ούμή μνησθζί τό δνομα τον Χρίστου 
έτι. Ταύτα κομπάζει Ιουλιανός · ταύτα θρασύνεται· 
ταΰτα άπειλ$ τω λαφ σου κα\ τή κληρονομία σον 
υπέρ ής τδ σδν αΤμα έξέχεας. 'ΐδού γάρ τά θυσιαστή­
ρια σου κατεσκάφησαν, κα\ τδ άγίασμά σου έμπέ-
πρησται, κα\ ή ευπρέπεια τοΰ οίκου σου έξηφάνι-
σται, κα\ τδ αΤμα τής διαθήκης σου έξουδένωται, διέ 
τάς αμαρτίας ημών, χα\ τάς βλασφημίας Ας έξέχεεν 
"Λρειος κατά σου τοΰ Μονογενούς κα\ τοΰ άγίον σον 
Πνεύματος, αλλότριων σε τής τού Πατρδς δμοονσνδ-
τητος κα\ άποξενών σε τής αύτοΰ φύσεως, κτίσμα σε 
άποκα)ών τδν δημιουργον πάσης τής κτίσεως, t-A 

* Psal. vxv, 9. % Psal. LXXXII, 3-ο. 
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ύπ,δ χρόνον τιθε\ς τδν τούς αιώνας δημιουργήσαντα (e)* Α Dicebal etiim 
φ ά σ κ ω ν ούτωσί · ΤΙΙν ποτε δτε ουκ ήν δ Τίός · βου­
λ ή σ ε ω ς κα\ θελήσεως Vlov σε άποκαλών δ παρανο-
μώτατος. Άλλ' εκείνο; μέν δ δυσσεβής εύρε ν του 
Ιδίου στόματος κα\ τής Αδίκου γλώττης τάς άμοιβάς, 
ε ί κα \ αί βλασφημίαι αυτού μένου σι, καρποφόρου σαι 
α ύ τ φ τήν αίώνιον κα\ άτελεύτητον κόλασιν. Σύ δέ, 
μακρόθυμε , στήσον τήν καθ' ημών τυραννίδα, κα\ 
σβέσον τδν θυμόν σου τδν δίκαιον κα\ τήν όργήν ήν 
η μ ε ί ς έξεκαύσαμεν» έν τψ παροργίζειν σε , Κύριε· 
θραΰσον τής είδωλολατρείας τά όχυρώματα · σβέσον 
τους βωμούς τών είδώλων, κα\ τήν κνίσσαν τών ακα­
θάρτων αίμάτων κατ άπα υ σον · ίνα σοι θυσία καθαρά 
κσΛ αναίμακτος προσάγηται έν παντ\ τόπψ τής δε-
σποτείας σου · ίνα σου δοξάζηται τδπανάγιον δνομα, 

1314 
Eral temptte, qiiando non erat PU 

l ius; consilii el volunialis Frtium te vocabal sce-
lestissiimis. Sed ille qitidem impius sui oris et 
perflda liogtue poenag It t i i , etiamsi blaspkftmiae efus 
persevorenl, quae pariunl ei jtternum nec unquam 
ftaiturum suppliciuin. Tu autem, Deue longanimis, 
reprime lyrannideui coulra nos eicitalam, exalin-
guc iram tuam jugiam alque Udignaltonem, qirain 
nos incendimue irriUodo le, Domine. Confring* 
idoiolairiae propugnacula, cverle idolorum allarwi, 
et fupium immundi saugulnis cohibe, ut bosiia 
pura el tncruenta ofleratur libi in omni loco domi-
naiioais luae; ut gloriflceiur sancliesiraura nomen 
tuum, Palris et Fil i i el SpirUus sancli, nonc el 
semper ei per orania g&cula tseculocuui. Aman. 

του Πατρδς καί τού Τίού χα\ τού αγίου Πνεύματος, νύν τε καλ άε\ κσΑ είς τούς Απαντάς αίώνας τών αίώ­
νων . Αμήν . 

ξς^. Κα\ κλίνας τά γόνατα τρίτον, κα\ προσκυνή-, Β 
σας κατά ανατολάς, προσηύξατο πάλιν λέγων · θεέ έκ 
θεού , μόνε [593] έκ μόνου , Βασιλεύ έκ βασιλέως, 
δ έν ούρανοίς ών κα\ καθεζόμένος έκ δεξιών τού σε 
γεννήσαντος θεού κα\ Πατρδς, ό έπί γής πολιτευ-
σάμενος διά τήν πάντων ημών σωτημίαν · δ στέφα­
νος τών υπέρ σου εύσεβώς άθλούντων, έπάκουσόν 
μου τού ταπεινού καί αναξίου δούλου σου , κα\ μετ' 
είρήνης δέξαι μου τήν ψυχήν, κα\άνάπαυσον αυτήν 
μετά τών άγίοιν τών άπ* αίώνός σοι εύαρεστησάν-
των και δοξασάντων τδ δνομά σου τδ άγιον, τού Πα­
τρδς κα\ τού Υίού κα\ τού αγίου Πνεύματος, νύν τε 
κα\ άε\ κα\ είς τούς άπαντος αίώνας τών αίώνων· 
Αμήν . Κα\ έγένετο αύτψ έξ ουρανού φωνή λέγουσα · 
Αρτέμιε, είσηκούσθη ή δέησίς σου, καϊ ή χάρις τών 

66. E l c u m t « r genua flexieaet atque aderasset a d 
oriciUera, ilerum precalus est dicens: Dea» de 
Deo, u i ius de UBO, Rex de rege, qui i n coelis e s ei 
Stides ad dexlerani generaolis ie Dei et Palris, qni 
i» lerra conversalus es propier omniuffi nostran 
salutem, corona eorum qui pro te pie d e c e i t a i H , 

cxaudi uie b u m i l o m et iudigninn famulura tuum ; io 
pace suscipc antmam ineam, cl fac eam qoiescerc 
c u m sanctis l u i s , qui a saeculo t ib i placuerunt et 

gloriticaveruni nomen sanclum tunm, Pairis et 
Fi l i i ei Spirittis sancii, nunc el sempcr el per om~ 
nia ssecula saeculorum. Amen. El facla eslvox de 
coelo dicene ei : Artemi, exaudlta e*t deprecatie 
lua, el dala tibi grntia curaiionnm (21). Featina igi*-
lurconsummare curauju luutn, etcertamen perfice. 

Ιίΐμάτων σοι δεδώρηται· σπεύδε τοίνυν τδν δρόμον C Iulra eum aanclis et accipe braviuin, qued paraiura 
σου, και τδν αγώνα τελείωσον * είσελθε μετά τών 
αγίων, κσΛ απολάμβανε τδ βραδείον τδ ήτοιμασμέ­
νον τοίς άγίοις, κα\ πάσι τοϊς ήγαπηκόσι τήν έπι-
φάνειαν τού Χριστού. Ό δέ παράνομος βασιλεύς πε-
σεϊται έν Περσίδι, σφάγιον γενησόμενον τοίς άκα-
θάρτοκ δαίμοσιν ούς έθεράπευεν κα\ ούς έτίμα, 
τοιαύτην άντιμισθίαν παρ* αυτών κομισάμενος, και 
βασιλεύσει έτερος άντ' αυτού χριστιανικώτατος και 
θεοφιλέστατος, καταθραύων κα\ κατασπών πάντα τά 
τών είδώλων σεβάσματα. *0 δέ λαδς τού θεού εύ-
φρανθήσεται, κα\ πάσαι Έκκλησίαι έλευθερωθή-
σονται τής είδωλομανίας, κα\ βαθεια είρήνη τήν 
οίκουμένην άπασαν καταλήψεται, κα\ τδ δνομα του 

esl aaiictis atque omtiibus qui dilexernnt roanife-
ftUtionem Gbrisii ( t i ) . Rebdlie autem imperator 
cadel in Perside, vieiima foiunis immundoruni 
dsemoDum, qitos coluit el veneratus est, ei a qui-
LMIS bujuamodi mercedem accipiel. Regnabk alius 
pro eo Ghriaiiamsainius el piissimu? (23), qui om-
neni Wolorum cuUum eonfriuget ei evellet ,(24)» 
Populiia wero Dci omni gaudio ineedei, e t c u n e l » 
Ecclesi» Itberabuniur ab iaeania idetorum, pox * 
quoque eecara rauadum imrrersum compkctetur, 
et noraen Chrisli cxalubiiur et magnMicabilur a 
iluibua ad fiues orbis lerrarutn. Idoiolalria eoka 
detnc«ps non exlollel capul suum, neque dabi-

Χριστού ύψωθήσεται χα\ μεγαλυνθήσεται άπδ περά- ry tur 8alana3 eradic.are fundame«luiii Eceleaitt; 

NOTiE. 
(e) Fallitur crgo TillcmoDlius UUU ecd. t . V I I , 

p. 731 sqq., diim Arlcmium valdc suspicalur fuissc 
Arinnum. E D I T . 

( i l ) Alludil ad lexlnm Apost. I Cor. xn, 9. 
hl) Al lmli l ad locum Aposloli, II Tim. iv, 8 . 
(23) Jovianus nempe, qui prxclarurn pielalis 

indiciuoi praebuil, quando ei mililes oblulerunl 
diadcma-. Thccdoreius, lib. iv llitt. eccles., cap. I , 
narrat. eum dixis^e : Non pouum ego% qui CkrU 
stitmus mm, talibui prwesse, nec Juliani copia$ 
regere, pravh imbutas institutis. Nam qui islius-
vwdi su«/, dmnm Providentue cxperus, (acilecapi 

et ludibrio t$$e ho*tibu$ solent. Qnibm audiln.mr 
lites una voce responderunt : Ne dubila, imperator* 
nee imperium nostrum velnt improbum aeetma: 
Chrislianis nttmque imperabi* et in pklatis doctrinm 
educaiis : quippe qui wiate inter no* provecUorc$ 
sunt. Constanlini ipsius doctrinam hautcrunl, mt-
nores α Consiaulio inslrudi *unt: huju$ vero (Ju-
liani) vita functi breve imperii lemptn futf , nec ad 
iabem decepiis infigendam $ati$ idoneum. E D I T . 

(24) Dicelaucior iafra, n. 70, Jovianum adh*sis$e 
bxrcsi EimoiuianiP. Io. 
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n tm porlm mferi non pretaUbxnt advmut eam*. των έως περάτων τής οικουμένης. Ού γ ά ρ έ τ ι άμΐ 
κεφαλήν ή είδωλολατρεία, ούδ' ού μή σχή χώραν ό Σατανάς, τού τδν θέμελιον τής Ε κ κ λ η σ ί α ς &ν*μ*-
χλεΰσαι* χύΛαι γάρ φδου ού χατισχύσονσιτ αυτής. 

67. Poslquam dtvinam vocem auribus excepisset Α ξζ*. Ταύτα παρά τής θειας φωνής ένχατταβεις { 
Bealue, et de rebus fulurie plane certior factus Μακάριος, [394] καί πληροφορίαν λ α β ώ ν τ ώ ν μελ-
fuitset, Deo gratias egit, ei plenus gaudio et laeti- λόντων πραγμάτων γενήσεσθαι, ευχαρ ίστησε τε τά 
liacollum praebuil; progreeeus unus mililum san- θεφ , κα\ χαράς κα\ ευφροσύνης γενόμενος έμπλεω; , 
ettim ejus capul ampulavil, vicestma dte mcnsie έκλινε τδν αυχένα * και προσελθών εΤς τ ώ ν βτρατει» 
Ottobris, feria sexta, quae dicitur Parasceve. Bea- τών, άπέτεμεν τήν άγίαν αύτου κεφαλήν , είζά&χ 
Ιαηι sanetumque corpus ab imperatore Juliano pe- επέχοντος τού Όκτωβρίου μηνδς, έν ή μ ε ρ α Ι κ τ η τ | 
l i i i mulicr quacdam fldelis, Arista noroine, Anlio- καλούμενη Παρασκευή. Ού τδ μακάριου κα ι άγ ι» 
cbcnaB Eccleaia diaconissa; cui princeps illud dari σώμα έξητήσατο παρά τού βασιλέως Ιουλ ιανού γυνή 
concessil. Quae sancturo et bcalum corpua r myrrba τις πιστή, ονόματι Αρίστη, διάκονος ΰτταρχουααττ,ς 
condilutn ei preliosis aroinaltbus etungaenlis odo- έν Άντιοχεία Εκκλησίας * καί επέτρεψε δοδήνσι 
ratum, in capsam, a se paralam, deposuil, Idemque αυτή * ή κα\ ποιήσασα γλωσσόκομον καλ σμυρνισασι 
Iransmisil in felicissimam civitatem Constantitto* τδ άγιον αυτού κα\ μακάριον σώμα, κα ί πολυτίμοις 
polim, in loco conspicuo eollocans, eo consilio ut άρώμασι κα\ μύροις εύωδιάσασα, κατέθετο έν τφ 
ccclesiam, sancto el magno raartyre Arlemio d i - γλωσσοκόμω, κσΛ ανέπεμψε ν έν τή πανεΰοαίμω Κων-
gnam, pro convcnla fidelium »dificaret, in memo- & σταντίνου πόλει, έν τδπω έπισήμφ καταθεμένη , ώς 
riam insigois cjus marlyri i . Acta eunl haec iu urbe βουλομένη οίκον άξιον τού Αγίου μεγαλομάρτυρα 
principe Syriae, Aniiocbia, gub Juliane Ceeaare, co- *Αρτεμίου, πρδς τδ σύναξιν έπιτελεΤσθαι ε ί ς μνη* 
gnomine Apoitata, Dulcilio proconsule, et Sallu- μόσυνον τής άοιδίμου μαρτυρίας αύτοΰ . Ταΰτε 
stio prsefeclo (25), in loco cui noraen Daphnc, re- έπράχθη έν Αντιόχεια τή μεγίστη πόλει Συρίας, 
gnaaie euper nos Doniino et Deo el Salvatore no- έπ\ Ιουλιανού Καίσαρος, τού έπχκληθέντος Παραβά-
etro Jeeu Cbrisio. τον, άνθυπατεύοντος Δουλκίτίου, καλ τ ή ν υπάρχον 
διέποντας αρχήν Σαλουστίου · έν τόπω καλουμένω Δάφνη, βασιλεύοντος έφ· ημάς τού Κυρίου και θεεδ 
κα\ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού. 

68. Πι sapra diclum esl, aposlala Jttliamts mi- ξη'. Έπε \δέ Ανωτέρω είρήκαμεν ώς δ παραβάτης 
βίΐ Hterosolymas ad re&dificandum Jadaeorum lem- Ιουλιανός άπέστειλεν είς Ιεροσόλυμα τοΰ τδν ναδν 
plum, quod Vcspasianus ejusque i l ius Titus τών Ιουδαίων άνοικοδομήσασδαι, δν Ούεσπεσιανέ; 
siroul cum civitale everleranl atque incenderanl, κα\ Τίτος δ τούτου υίδς μετά τής πόλεως καλ τούτον 
qoemadmodum Chrislas Dominu* praedixeral de καθείλον κα\ ένεπύρισαν, καθώς προείρηκεν δ Δε-
•11ο sanclis auis discipults, quod ecilicei ηοη relin- σπότης Χριστδς περ\ αδτού πρδς τούς θεηγδρους 
queretur iapU super lapid$m qui ηοη destrmeretur ·. C αύτοΰ μαθητάς,δτι ού μή μεΐκη ΛιΘοςέΜάτω Μ&ον 
Cum ergo nefarius verba Cbrisli naendacia osten- δς ού μή χαταΛνθή. θέλων ούν δ παράνομος τάι 
dere vellet, maximo eludio festinabal teroplum |395] τοΰ Χριστού φωνάς ψευδείς άποδεΐξαι, έσποό· 
adificare, jnbens ex pablico arario eranes eonslrit- δαζε μάλιστα τδν ναδν οίκοδομεΐν, προστάξας έκ τών 
eiioois impeusas fieri. Concurrebanl ergo Judaei et δημοσίων πραγμάτων τε κα\ χρημάτων ποαΓσδβ 
cnmgaudio magno opus aggrediebanior; funda- πάσαν τήν τής οικοδομής έξοδον. Συνδραμόντων ονν 
rocnlorum fossam argenleis hamie el tigonibus fo- τών Ιουδαίων, κα\ μετά πολλής τής χαράς τοΰ έργον 
dientes, ea jaclari erant, cum vebenenfisaima έναρξαμένων, κα\ τήν τών θεμελίων τάφρον έξορντ-
imiene procella quod excavaium fuerat ruraas ag- τόντων άργυραΤς άμμαις κα\ σκάφαις, καλ τους θε~ 
foeeil. Cumque fulgura el loniirua iota iata nocle μελίους ή μέλλον καταδάλλεσθαι, σφοδρότατη καται· 
deniuorenltir, appropinquante jam die lerraKnolHS γ\ς επελθούσα, τδ κενωθέν άντεχώννυ. Αστραπών Ιέ 
iaotus «et, ila t i l mull i , eliam qui aub dio perno- κα\ βροντών καθ* δλην έκείνην τήν νύκτα συνεχώς 
cUbent, pener in l : el ignis, ex aperlia futtdaroen- καταπεμπομένων, σεισμδς έγγιζούσης λοιπδν τής 
t l f erumpens, omnea coisuropsil, qui illic invetili ημέρας έγένετο, ώστε πολλούς κα\ υπαίθρους μένον-
sunl. Conligil quoque et ciTilales cadere, videlicel ^ τας έναπσ^ύξαι * κα\ πύρ έκ τών όρυσσομένων δε-
Nicopolim,Neapolim, Eleulheropolim, Gazam alias- μελίων έξενεχθέν, πάντας τούς ευρεθέντος έκείσε 
que plnrea. Et Hierosolymis Porticus iEHa niullos κατέφλεξεν * καταπεσείν δέ κα\ πόλεις συνέβη τάς 
Judaeos, circa synagogam invenlos,in ruinainlapsa περ\ Νικόπολιν, κα\ Νεάπολιν, Έλευθερόπολίν τε 
• i ta ta l i l ; eimulque ignissubilo erumpens maximara κα\ Γάζαν, καΛ ετέρας πλείους· στοά τε της Α&ίας 
mulliludinem combnssil. Pralerea fact» sunt le- ήγουν Ιερουσαλήμ, ή παρά τήν συναγωγήν τών 

»Maiib, χνι, 18. · Mallh. χχιν, ί . 
NOTiE. 

(25) Grstca ad lilleram : vicarium obeunte prin- dicens : Orienttm regebat polatali prmfMi S»( 
cipatum Saliunh. Porro vicafium bunc principa- luslius. EpiT, 
tum pratfecturam vocal Ammianus, l ib . xxvi, § 5, 
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Ι ο υ δ α ί ω ν πολλούς των είρημένων κατενεχθεϊσα Α nebro in locis Isiis; el lerraemolug conlinui mul -
άνβΤλεν - πυρ τε έκραγέν Αδήλως, πλείστους Ίου- tiplicem calamitalem variis civitaiibug injece-
δ α ί ω ν κατέκαυσεν * έγένετο δέ κσΛ σκότος κατ Α τούς runt. 
τ ό π ο υ ς εκείνους κα\ σεισμοΊ συνεχείς, πολλάς φθοράς έν πολλαΐς έργασάμενοι πόλεσιν. 

ξ β \ Ό δέ Ιουλιανός άπάρας άπδ τής Αντιοχείας "69. Juiianus aulera cum universo exercilu An-
σ υ ν παντί τ φ στρατεύματι, έπ\ τήν Περσίδα γήν tiochia profeclus, in Persicam regionem iler iacie-
έπορεύετο. Κα\ τήν Κτησιφώντα πόλιν καταλαβών, 
έδόκει τι μέγα διαπράξαμε νος έργον, έφ* έτερα με-
ταβαίνειν κρείττονα. "Ελαθεν δέ αύτδν εξαπατηθείς δ 
τταμμίαρσς. Έρωτα γάρ διαβολικδν τής είδωλο μα­
ν ίας ένκτησάμενος, κα\ έλπίσας διά μέν τών άθεων 
θεών αυτού πολυχρόνιον τήν βασιλείαν έξειν, κα\ νέον 
γενέσθαι Άλέξανδρον, περιγενέσθαι δέ κα\ τών Περ­
σών , κα\ τδ τών Χριστιανών έξαλείφειν είς άπαν 
[396] γένος κα\ δνομα, εξέπεσε τής υπερήφανου 
διανοίας * γέροντι γάρ έντυχών Πέρση κα\ παρ* αυτού 
άπατηθε\ς (/) , ώστε τά βασίλεια τών Περσών καΛ 
ττάντα τδν πλούτον άμογητ\ παραλήψεσθαι, ένέβαλεν 

bat. Polilug urbe Ctesipbonle, videbatar sibi al i-
quid magni fecisso el ad alia roajora jam iransire. 
Non enira inlelligebat se decipi iufelix. Nam dia-
bolico idololatriae amore captus, cum sperassei fal-
sorum deorura opera longaevum sibi fore imperium, 
et novura se futurum Alexaudrum, relata de Perais 
victoria, et Cbristianorani genere ac noroine sl ir-
pitus deleto, excidil auperbis cogilationibus. Fa-
aus enim obviug seni cuidam Persae, ab illo dece-
ptus fuit. Qui per speciem tradendi sine labore 
regalia Persarum omamenta el omnes divitiae, 
injecit eum cum universo exercitu in Carmanid-

αύτδν έπ\ τήν Καρμανίτην έρημον είς άνοδίας καί ^ cam aoliludinem, in loca invia et voraginosa, io 
βάραθρα κα\ είς έρημους κα\ άνυδρους τόπους μετά 
παντδς τού στρατεύματος, κα\ δίψη κα\ λιμφ πιέσας 
αυτούς, κα\ πάσαν τήν ϊππον έναποκτείνας ώμολό-
γησεν δ Πέρσης εκουσίως αυτούς πεπλανηκέναι, ώς 
αν διαφθαρείεν ύπ' αυτού, κ*α\ μή τήν εαυτού πα­
τρίδα πορθουμένην ύπδ τών έχθίστων θεάσοιτο. Τού­
τον μέν ούν παραυτίκα μεληδδν κατακόψαντες, τψ 
θανατφ παρέπεμψαν · ευθέως δέ καλ μετά τής τηλι· 
καυτής ταλαιπωρίας, πίπτοντες άκοντες τφτών Περ-
αών στρατεύματι, καλ συμβολής γενομένης, αύτδς 
Ίουλιανδς τ ή δε κάκεί διατρέχων κα\ διαταττόμενος, 
περιπίπτει δόρατι, ώς μέν τινε^ φάσκουσι, στρα­
τιώτου * ώς δέ άλλοι, σαρακηνού τών Περσών * ώς δ* 

regiones deaertas et inaquosas* Curaque farae el 
siti oppreeaiseet eos Persa, loiiqne cquiiatui exi-
lium comparasset, fasaus est ae volunlarie eos a 
recta via deduxisae, u l dieperderet eoa, el ne pa-
triam suam infensissimis bostibas vastalam vide-
ret. Hunc qaidem gtne mora mambralira diacer-
plum morte aflecerunt; glatim vero post tantam 
catamilatetn tn Persarum exercitum invii i occur-
runt, et pugna inita, ipse Juliantis, dom quocun-
que discurrit et omnia disponil, cadit vulneratua 
lancea, ut nonnnlli diconl, miii l is , aut Persaruin 
mlssiti, u l aliis placet; ged B e c u n d u m Chrisliano-
rom sentenliam, veram iiiiqtte ac noslran*, * & ι π · 

δ Χριστιανών δ αληθής κα\ ημέτερος [λόγος], τού Q gio Domino, qui ei adversabalur. Telum enim re-
Αεσπότου Χριστού άντιταξαμένου αύτφ. Τόξον γάρ 
αθρόως άπδ τού αέρος ένταθέν κα\ βέλος έ π* αύτδν 
ώς έπί σκοπδν άφιέν, κα\ διά τών λαγόνων όρμησαν, 
διαμπερές έτρωσεν αύτδν είς τά υποχόνδρια. ΚαΙ 
άνοιμώξας βαρύ τε κα\ δυσηχές, έδοξε τδν Κύριον 
ημών Τησούν Χριστδν ενώπιον αυτού έστάναι κα\ 
έπεγγελ$ν αύτφ* δ δέ σκότους καί μανίας πλησθείς 
δεξάμενος τή χειρ\ τδ ίδιον αΓμα κα\ είς τδν αέρα 
0άνας, πρδς τή εκπνοή γενόμενος, άνέκραξε λέγων * 
Νενίκηκας, Χριστέ, χορτάσθητι, Γαλιλαίε! Κα\ ούτως 

pentine ex aere projecium, et sagiita Sn etim quasi 
in scopum immissa, ipsiua lalera penetravit, et 
bypocondria prorpua perfodit. Ejulanti autem vehe-
menler et aculissime videbatur Dominus noster 
Jesua Clirlstus slare ex advcrso. Ipse vero iusania 
ei furore percitus, manu sua proprium colligeng 
sanguinem, eumque in alium projiciens, jamjam 
exiremuin spirUum reddiiurus, exclamavit: Vici-
s l i , Chrigle; saliare, Galilaee! Sic pessima morie 
ffflavit animora, deogguogomni convicio ingeoiang. 

τδν έχθιστον θάνατον καταλαβών, κατέστρεψε τδν βίον, τους αύτου θεούς πολλά λοιδορησάμ<νος· 
ο'. Τού δέ Παραδάτου πεσόντος έν τ φ μεταιχμίω 70. Ciim eecidiasei Apostata kiier medioe exer-

τού [397] στρατοπέδου, ΙοδΊανός Αναγορεύεται βα- citng, Jovianug imperaior galutalur a roililibus. 
σιλεύς ύπδ τού στρατοπέδου (ρ) * κα\ σπονδάς πρδς D Qu| C n m Pjcrgig pacom cofnpoguit, Nisibi gine in« 
τδν Πέρσην είρηνικάς ποιησάμενος, τήν Νίσιβιν πα- colis eis iradtla, et sic expedimm ee feoil; nrnn 
ραδούς τοίς Πέρσαις άνευ τών οίκητόρων, έξήλθεν 
εκείθεν * δ γάρ στρατδς λιμψ κα\ λοιμψ διεφθείρετο. 
ΐλθών δέ αύτδς έπ\ τής τών Τωμαίων γής, τή 
τών 'Ανομοεηχών αίρέσει προσετέθη, ήγουν Εύνομια-
νών * φθάσαντος δέ αυτού τήν Γαλατικήν έπαρχίαν, 
αυτόθι έν Δαδαστάνοις έν τινι χωρίω, ούτω καλου-
μένφ, άφνω καταστρέφει τδν βίον * κα\ μένει ό λαδς 
άβασίλευτος ημέρας τεσσαράκοντα, Αχ ρις ού έλθόν-
τες έν Νικαία, Ούαλεντινιανδν άνηγόρευσαν. Ό δέ 

exercitug pesle ac iame peribal. Postquaro autem 
in Romanorum terram advenit, Aiiomaeomm geti 
Eunonianorum bsareei adhaeeit. El cnin peragrarci 
Galaliaam proviociam, in hujug vicoqoodam, 
Dadaaianig voealo, reptnle mortoas est. Mansit 
populas gifte imperalore diebua quadragima, donec 
Niciea conaliluii Valeotinianuro galuUggent. Valen-
ttnianua aulem propriam frairera imperatorem 
proclamat, die quinta Kalendag Hari i i , post dieg 

N0Tif5, 
(OPbiWfttorg. loc. c i l . (g) Pbiloslorg. frag. Ub. vnu 
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trfginU duosimperil sui. Valcnlinianum crgocon- Α Ούαλεντινιανδς τδν ίδιον άδελφδν ά ν α γ ο ρ δ ύ ε ι βστ.. 
yeniemcs episcopi purac el rccfce fidoi, pclierunl λέα τή πρδ πέντε Καλανδών Μαρτ ίων , μ ε τ ά τρύ· 
licri synoduin. Qui reepondit : Mibi quidem dedil χονΐα κα\ δύο ημέρας τής αυτού β α σ ι λ ε ί α ς . Ούαλετ-
Detis domiiiari rebus sscculi, vobis autcm Eccle- τινιανώ τοίνυν έντυχδντες ο! επίσκοποι τ η ς καύαρΐ; 
Bits ; ad me nibHislud al t inci ; quo crgo vobls v i - χα\ ορθής πίστεως, ήτήσαντο γενέσθαι αύνοδον. Rt\ 
sumfueril congressi, synodum celebrate. Ilocfuit άπεκρίθη αύτοΤς, δτι Έμο\ μέν δ θεδς £6ο>κέν ά> 
Iresponsum rccla adbuc et nondum corrupta menle χειν τών τού κόσμου πραγμάτων, ύμΤν &k των Τε· 
frucMift. Corivenientcs Igitur episcopi Lampsacum, κλησιών · έγώ τοίνυν είς τούτο τδ τζρ&γμ* oieh 
Ifellespohli civilatem, fidei rcciai dogmala per ca- έχω* δπου ούν δοκεί ύμίν, συνελθδντες - r iy / συνοδέ* 
pila recollegerunl. Et martyris Luciani Ode expo- ποιήσατε. Ταύτα ούν Ιτι δρθδν έχων τδ φ ρ ό ν η μ α «α: 
eha, conlrariam damnarunl, subscripserunt fidei a μήπω διαφθαρέν έφη· σοναχθέντες ουν οί έττίσζοτ* 
sanclis Patribus Nicamis propositae, eamque ad έν Λαμψάκψ, *δλίς δέ έστι τού 'Ελλησττόντου, άνι-
omnes Ecclesias miserunt. ln Cbristo Jesu Domino κεφαλαιούνται τά τής πίστεως ορθά δ ό γ μ α τ α · χ£ 
iioslro, cui gloria. ' παραθίντες τήν πίστιν Λουκιανού του μαρτυρο,-, 
αναθεμάτισαν μέν τδ άνόμοιον, ύπογράψαντες τή πίστει τή προεκτεθείση ύπδ τών αγίων Π α τ έ ρ ω ν τώ> 
έν Νικαία , κα\ εί; πάσας τάς Εκκλησίας διεπέμψαντο · έν Χριστώ Ιησού τψ Κυρίψ ή μ ω ν , <J> ή δοξσ. 

S. Ρ. β . J O A M I S DAMASCENI 
O C T O E C H U M Ε Τ P A R A C L E T I C E N ΙΝ Β . V I R G I N E M . 

Αα edilionem Νσε/ram LHurgia Gneoe amandavim*$. 

ΔΙΑΛΕΕΙΣ ΙΩΑΝΝΟΥ (1) 0ΡΘ0Δ020Υ 

ΠΡΟΣ MANIXAION. 

JOANNIS ORTHODOXI DISPUTATTO CUM MANICHJEO. 

(MAI, Bibliollieca nova Patrum, tora. I V , parteH, pag. 104.) 

QRTUODOXUS. Si corpue a roateria esl, aniiua Β ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Εί το σώμα τής Ολης, ή δέ ψυχή 
auxem ex bono Deo cst, u l voe dicllia, conlraria 
qHiflero noa compoDimtur abtque aruiico aliquo; 
ydj^li nigrum et albuma pictore, el a medieo cali-

. dm specica cum frigidis; quis inler so composuil 
^dltfraria, animaiii s t i lket ei corpus, unuiu ani-
mal eibcieus? 
. VAlSlCli/EUS. IkMnaa Doue, cnm sedilionem 
^oHftaaoverel naleria, gumplaw paniculaifr aliquam 
6 U f f i i p a u i s aubtUDiiac, ta maieriam i n j f ^ i i , esca 
iJlani «l|icere volena; qus banc excepiaru ebibit; 
vigqgei mriuaque concrdione coroposUio exstiiii . 

έκ τού αγαθού θεού, καθ' υμάς, εναντία ού συντίθε­
ται άνευ τεχνίτου τινός· οίον τδ μέλαν κα\ λ:υκδν 
ύπδ ζωγράφου, χα\ ύπδ ίατρών τά θερμά είδη τοίς 
ψυχροίς, τίς ό συναγαγών τά εναντία, ψυχήν τε καί 
σώμα, έν ζώον έργασάμενος; 

ΜΑΝΙΧΑΪΟΣ. Ό άγαθδς θεδς ατάκτως κινούμενης 
τής ύλης, λαβών μοΤράν τινα τής έαυτοΰ δυνάμεως* 
τή ύλη προσέπεμψε, δελεάσαι αυτήν βουλδμενος * ή 
δέ λαβοΰσα κατέπιε · και ούτως έκ τής κράσεως 
αμφοτέρων τά σύνθετα γέγονεν (2). 

, . NOTifi. 
ι LV ln |eWg<> Joannem Damasconum. Allamen bic (%) Atidiaraus S. Augustinuiw Mnntebaporurn 
noster dtelo^us planodivcrsus vsi ab eo qui exslal rores apprimccallenlem, Deagone Chrisli, cap. 3. 
C 0 " o o M a n , c h a e ° e s u " IHius nomine in Opp. t. I , « Manicbaei dicunl anle niiiudi constilulioncm 
p. 4*9, eeq. fuisse gralcm tenebrarum, qtue ceniia 9eem robd-
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O . Ταύτα μύθοί τινές είσι πλέον τής άσεδείας τδ Α Ο . Η » suiU fabalse qiuedam, m a g i s etiam i a c r e » 

dmiOavov έχοντες · πρώτον μέν δτι ούδε\ς έαυτδν 
· * ν τ ί θ η σ ι πρδς έτερον γενεσιν· πρδς τούτοις δ* 
τοαθητδς χαλ μιμιοτδς δ θεδς εντεύθεν ευρίσκεται, »ί 
γ α μέρος αύτδς λαβών T T J Ολτ] π ρ ο α έ ^ ψ ε ν Αλλα 
χ α λ ή Ολη τον είναι κακή έλευθερωθή σεται, έρα· 
a*eZom του Αγαθού, κα* τδ έξ αύτοΰ φώς χαταπιου-
σ α * Αλλον τε δέ άπόκριναί μοι, Ασώματος δ Θεδς; 

Μ . Να\ , Ασώματος. 
Ο . έΊώς ούν δ Ασώματος κα\ Απλούς τομήν ή 

δ ια ίρεσ ιν υπομένει; 
11 . 'Αλλ* ού διαίρεσιν ή τομήν γεγονέναι λέγο* 

ττ \ς θβίας ουσίας, Αλλά προσδολήνδμοούσιον τψ προ* 
βαλλομένω * κα\ πρδς τούτο διαμάχεσθαι Χριστιανούς 

dibiles quam impjae. Prirauiu quidem qaia neno Μ 
ipeum compoBti, tU alium producat, Dtiado buj 
poeUie, pai ib j l* divUlbiligque Deus hinr rnmptri 
twr, si quidem partea sui smapUs iu n a i e r i m pra-
j&clt.Sed et ntateria qnonmuo ail nala abeolvoiuf, 
quoniam bonun adawavit, cjuaquo lucem ebiWt. 
Nuncaliad mibi raepoafe :« t t»e U>cerporee»Deu«? 

M. 8ane incorporoue. 
0 . Quoraodo igitur ineorporeaa *A siraplex **-

eiioAem aut divisionem paliiur? 
M. Ego iioque divUionem neque seclione» fe-

aiaiB dico divinas sabsiantite, sed emissionoui con* 
aubstanlialem emiUe&ti. Aique buic seoUiHtiae re-

δνναςνμάςούχ οΐμαι, [οί]τδν Γίδν του θεού κα\ Αδ- g pegaarevos CbrisliaJioe non pulo, qui Filium Dei 
γ ο ν , ού τμήμα τής τούτου Πατρδς ουσίας φατέ, κα\ 
δ μ ω ς δμοούσιον τφΠατρΙ κα\ παρ" ύμϊν ομολογείται 
καλ είς τδν κδσμον άποσταλέσθαι υπέρ σωτηρίας τών 
ανδρώπων ύπδ τής Αγίας Γραφής κηρύττεται * ού* 
τ*Κ ούν τομής μή γενομένης δ άγαθδς θεδς δύνα-
μέν τινα προεδάλετο πρδς τδ έπισχεϊν της ύλης τήν 

Ο. Καλ ούτως έλεγχθείης τ φ της τομής έγκλή-
ματι περιπίπτων. 

Μ. "Ελεγξον, καλ πείσομαι τοίς σου. 
Ο. Διαιρείσθαι τήνύλην κα\ τδν θεδν Ιδίοις τό*οις 

οίδα πολλάκις άχηχοώς ύπδ τών ΙΙανιχαίων · χαλ ώς 
τδ μέν νοτιον τ | ύλη, τδ δέ }όρειον* καλ ανατολίΜδν» 
καλ δυηκδν προσνέμεται τ φ άγαθψ θεφ. 

Μ. Ούτως γάρ δμολογούμεν. C 
Ο. Πώς ούν ού δέδοικας τήν τοσαύτης βλασφη­

μίας ύπερδολήν, περιγραπτδν εισάγω ν τδ θείον, δν 
άγαθδν καλ παντοδύναμον ομολογείς, καί ταύτα άπδ 
της χαχίστης ύλης περιγραφδμενον; Πέρας γάρ τφ 
θεφ δίδως, έν τόπψ τούτον υποτιθέμενος * πέρας γάρ 
έστι τόπος τού περιέχοντος, καθδ περιέχει τδ περι-
εχδμενον · περιεχόμενος δέ δ θεδς, περιγραπτδς πάν­
τως έστί * χαλ αύτδς δέ ό τδν θεδν περιέχων τόπος, 
περιγράφεται κατ' εκείνο τδ τέλος, καδδ της ύλης 
τού τόπου εφάπτεται * κσΛ ούτως ύπδ περιγραφομέ­
νου τόπου περιγραφήσεται ό θεδς καθ* υμάς, τούς · 
τόπψ τινλ περιορίζοντας τδν θεόν. 'Αλλά ταύτα μέν 

Verbum, sediooem sub&tantiae patern* non dici-
tis, et ainuil lamen Pairi cojisubeUntule» cqii* 
fiieraini, ldem iu mundum propier bomiaurn salu» 
leia mis&us io aaaciaScriplura praedicaiur. Sic er-
go, oulla ioterveniente seciioue, boaus Deus viiu 
quandam ex seae emUU ad compesceudam matc-
wm paruurbalionem. 

0. Atque iia in improbatae seclionU culpam ia-
cidis. 

M. l)4n>oaslra, et ego diciis luis credaro. 
0. Dividi maieriam ac Deum propriie locia, scio 

me n a semel audiase a Manicbsis; alque ausira-
looi paflena maleiua^ borealera, orlentalera, occi* 
deutalesque parle$ bono Deo atlribui. 

M. Sic nos proftterour. 
0. Quomodo er^o noa borres tanUe blaspbemise 

cxcessum ? circumscripluiB inducens Deum, quem 
bonum el omnipoicntem confiieris, el lamen a pes-
sima nialeria Hinilaium. Elenim lerminuin Deo das, 
dvm cum in loco collocas : nam locus terroinus 
est comiiientis, qnaienus i» se conliuet rompre-
bciisum ; comprebeusus aiitem Deus, prorsus est 
circumscripius : el ipse qui Deum conlinel locus, 
eo termino circiimscribitur, quo 105 ^ o c t materia 
perlingit: atque ila circuniscripto loco circun>scri-
bettir a vobis Deus, qui ialra cerium locum Oeum l i -
miiatis. Sed hxcmissa faciamus. Narra porro mlbi, 
an proprio in loco staiiieni Deuin dicas ex scseemi-παρείσθω * είπε δέ μοι, έν τψ οίχείφ τόπψ μένοντα 

τδν θεδν φής προβαλέσθαι τήν έξ αυτού δύναμιν, D

 8 Ι β 8 β ν ί , η · a l i l u e ad matei ia? projecisse locum 
xa\ in\ τδν τής ύλης έζαποστείλαι τόπον ; 

Μ. Ναί, τούτο φημι. 
Ο. Εί ούν έκ τού θεού προβολή έν έτέρφ γέγονε 

τόπψ, τού θεού έν έτέρφ χωρίω διαμείναντος, πώς 
ούκ έμερίσθη τής τού Πατρδς υποστάσεως; Τά γάρ 
διεστώτα τοίς τόποις, πάντως κα\ αλλήλων διαιρεί­
σθαι ανάγκη * καί ούτως ούν ή τού θεού δύναμις κα­
τά σέ ούκ έξω τής αυτού γέγονεν υποστάσεως; τδ δέ 

Μ. Ejiimvero ate aio. 
Ο. $i ergo ex Deo ciiwseio ad alium facla esi 

lecum, Deo alia» slationem occupaaie, quidni 
a Patrie gnbelanlia oeparaia foii f Naai qua locia 
dieiaai, ea invicem disUris neceaaa esi. fieime 
gic igHer, ex senteniM lua, D«M vis exlra aiusdeni 
•iibtUiiUam ptodui? Jasi quod tHra aliqiieni eat, 

Ν 0 Τ Λ . 
h v i i i i n q i i o bello credunt miseri oronipotenicm 
Deuro non sibi aliler potuisse succurrere, nisi par-
lem suam cAnlra eam mitteret. Cujus geulis prin-
cipes, sicr.l Τι dicuni, devoraveranl parlem Dei, 
el temperati sunt u l possei mundus de illis fabri-
cari. Sic dicunl Deum penenissead victoriam cum 

PATROL. GR. X C V I . 

mogni« e a l a B M t a i t t a s et cncialibue et miserne 
snoruui iQeiubrorum, quse membra dicuni C^SJ 
commisla lenebrosis visceflbus piiticipum il lo-
rum, ut eos leinperarent, et a fervore competoe-
reui etc. » 



1383 ADDENDA. ΪΆ 
id onratfio ab ejiisdem subslantia separaiaiH est. Α !&* τινδς υπάρχον, πάντως καλ της δποοττααεϋς *> 
N*s atrtem baiid veairas impietttea sectamur, ne-
qae dee priitcipia locis separata affirmamus , aed 
unem nniversilatis Greatorem, ec unaui reritm 
oHtfiium taiihim, Palrem ac Fi l iun) , cnncta im-

. ptai* dogmaiie inatar credimua: Patrem in Filio, 
Fithrai rn Patrc una contUenles juxla illud effa-
tum : c Ego SnPatre, ei Paier in me 1 . > Itcmqtte: 
ι Omnia q u » babet Pater, mea jsiwt*.» Unde et 
inspiraltift Joannes tanquam omnia implente T r i -
nitale, de Deo Verbo ait : f tu propria vcnil, el 
sui eum non receperunt 1 : · secunduni vero vos 
Manichaeos, non in propria ven i i , sed poliin in 
aliena; si quidem ad materiae locum aceesstl, vo-
taia aniinas in alieno loco alligalas, ut voe d i - § m β T , , 
citie, redimere. Quare et illam quam revocabas se- δ πεδημένας καθ' υμάς βουλεμένος άναα&ααι · 

τοΰ διήρηται · ήμ«Γς δ' ούχ έπόμεθα τ*1ς £μό*ν Af:-
δε ίαις, ουδέ δύο άρχος διηρη μένος το ί ς τ 4 π ο * ς φ*· 
μεν, Αλλ' Ινα τοΰ παντός Αημιουργδν, καώ. μέαν ττ» 
πάντων αρχήν λέγοντες, Πατέρα τα κ α λ "Γέδν τι 
πάντα πληρούν δογματίζομεν * Πατέρα ά ν Υ Ι φ * αν 
Υίδν εν Πατρλ προσομολογοΰντες κατέε τ δ λόγιο» 
φάοκον * ι Έ γ ώ έν τψ Πατρλ καλ δ Π α τ ή ρ άν έμοί.» 
Καλ, ι Πάντα τά τού Πατρδς, έμά έ α τ ι . » Διδ χι ι 
Ιωάννης δ θεοφόρος, ώς τά πάντα χ λ η ρ ο ύ α η ς της 
αγίας Τριάδος, περ\ τού θεού Αόγου φ η σ ί ν * ε Ε* 
τά (δια ήλθε, χαλ οί Γδιοι αύτδν ου σταρέλαδαν. ι 
Καθ* υμάς δέ τους Μανιχαίους, ούκ ε ί ς τ ά Ϊ$ΖΛ ήλ­
θε ν , άλλά μάλλον είς τά αλλότρια · «Γ γ » τ ψ τή ; 
ύλης επήλθε τόπψ, τάς ψυχάς έν άλλοτρίφ 

clionem (a te alioqui non semel affirmalam) pu-
tans sic d i f in» subslamue divisionem vitare, ne 
8ic quidero vHasti : namque ia eamdem recidfo 
irreligiosiiatem. Sed unde discessi, illoc denuo eer-
nionein converto. Aesponde ergo mibi : materia 
per se, absque eum Deo commistSone, shnplexne 
esl, an eomposita? 

M . Coinpoeiu. 
O. Ex simpticibua attteni lk compositva 1 
M. Ila est. 
0 . Si ergo composita est materia, patct eam ab 

alio aliquo componi : nemo enim aeipeum ad 
composltionera adducit. Qraomedo ergo ab alio 

καλ δι* ών άνεκαλέαω τήν τομήν τήν π ο λ λ ά κ ι ς Μ 
σού λεχθείσαν, οΐόμενος έκφεύξεσθαι τ η ς θ ε ί α ς «Α­
σίας τήν άφαίρεσιν, ούδ' ούτω; έχπέφευγας , αίς ττ» 
αυτήν άσέβειαν περιπέπτωκας. Άλλ' δβαν άξέδ**, 
τ φ λόγφ πάλιν έπανειμι. Άπόχριναι ο ύ ν · ύλη καθ' 
έαυτήν, άνευ της πρός θεδν συγκράσεως, απλή l o m 
ή σύνθετος; 

Μ. Σύνθετος. 
Ο. Έ ξ απλών δέ τδ σΰνδετον γ ίνεται ; 
Μ. Ούτως έχει. 
Ο. Εί τοίνυν σύνθετος ή Ολη, δηλον ώς δπδ* ττνος 

έτερου συντέδειται * ουδείς γάρ έαυτδν π ρ δ ς σννδε-
σιν άγει * πώς ούν ύφ' έτερου συντιθείσα, άναρχος 

compoaiia, caret initioT AHoqni etiam, compoaiU g i<niyt; «Άλλως τε τά σύνθετα, έχ διαφόρων σνντΛει-
ex diversis componuntur q u » pneexaistunt, u l 
•iectrum ex argenlo c l auro compoeitum : si-
mulve epecubile, u l caput aliquodex ossibus, car-
ne, membranis ac nervis : haec etiim una coitsi-
s lunt , euui sinl diverea, nihilqae ex bts singulis 
exslilU anie compositum ex ipsis caput. Ergo si 
maieria composiia est, ne ipsa quoque unum 
principiura est, sed muho plura si ipsa per ee 
coroposiia s i i , ei sine ulla cum Deo compoal-
Uone. 

M . Ergo simplicem dicis esae materiam t 
0 . Miniine simplicem esse aio materiam, eed 

demonsirare volo eam uon esse absque inilio ne-
que increalam, ut lu ais, el non sine suis quali-

ται, προϋπαρχόντων μέν ώς τδ ήλεκτρον τ δ έ χ χρο-
σίου χαλ αργύρου συντεθέν * συνδεωρουμενον ώς 
ήτις κεφαλή έξ όστέων χαλ σαρκών, καλ ύμένοεν, καλ 
νεύρων * ταύτα γάρ Αμα συνέστη διάφορα δντα, καλ 
ουδαμώς Ιχαστον προθπέστη τής έξ αυτών συντε­
θεί ση ς κεφαλής * ή ύλη ουν εί σύνθετος έστι , καλ 
αύτη ούχέτι έσται μία άρχή, άλλά πολυ πλείου;, 
αυτή καθ* έαυτήν σύνθετος ούσα χαλ άνευ της πρδς 
θεδν συνθέσεως· 

Μ. 'Απλήν ούν φής είναι τήν ύλην ; 
Ο. Ούχ* άπλήν ε ί ν α ι λέγω τήν ύλην, άλλά δετκνν-

ναι βουλόμένος δτι ούκ Αναρχος έστιν, ο υ δ έ άγένητος 
ώς σύ φής* καλ δτι σύν ταίς ποιότησιν ύπδ 

talibus a Deo fuisse prodoctam : qualilalibus ejus D Αημιουργοΰ παρήχθη · τών περλ αυτήν τακοτήτωΛ 
eeniper varianlibus, aliisque cum aliis permuUlis, 
proui ipsioe crealori Deo placueril. Nam si esset 
simplei , quomodo ex uno sinpJid, matena i n -
quam, composita flereni cerpora ? Quomodo ilem 
in uno sknptici, maleria ecilicel, duo conlraria 
deprebendimus, generationero et corrupiionem ? 
Qood at «x ipsa sunt corpora , oaden quoque ex 
se ipsa corptis erit : nam quod esl genilum ex 
aliquo corpore, ipsura quoque corpus est. 106 
Qnod si corpas maieria esl, ergo oompoeiu. Quod 
si eomposila, non esl increata, ut fuit demon-
ttra&om. 

άλλαττομένων άελ καλ μεταδαλλουσών άλλης είς άλ-
λην δταν παρασταίη τψ ταύτα παραγαγόντι Θεφ * 
εί γάρ απλούς έστι, πως έξ ένδς απλού, φημλ δή 
τής ύλης, τά σύνθετα γέγονε σώματα; Πώς δέ έν 
τψ ένλ άπλφ, τή ύλη, δύο εναντία εύρίσκομεν, γέ-
νεσίν τε χαλ φθοράν ; Εί δέ έξ αυτής τά σώματα, 
σώμα έξ αυτής καλ αύτη έσται · τδ γάρ γεγ*νημένο» 
έκ τίνος σώματος, σώμα υπάρχει · εί δέ σώμα ή ύλη, 
καλ σύνθετος * σύνθετος δέ τυγχάνουσα, ούκ έστιν 
άγένητος, ώς άποδέδειχται. 

1 Joan. χιν, 11. 1 Joan. χνι, 15. s Joan. ι, 11. 
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Μ . Πόθεν οδν νόσοι καλ θάνατοι, καλ τά τοιαύτα Α Μ. Undenam ergo morbi, et mories, et liujus* 

cemodi mala? Nam si haec ex maleria inilio ca-
renle, increata, el suapte natura viiiosa non stittt» 
Detis borum cau&a er i i . 

x<x χαχά ; Εί γάρ μή έξ Ολης άναρχου καλ άγενήτου 
κ ο ε \ φύσει κακής ταύτα τυγχάνει, ό Θεος αΓτιος έσται 
τιίς τούτων γενέσεως. 

Ο . Τί γάρ κακά νομίζεις τάς νόσους καλ τον θά­
ν α τ ο ν ; Καίτοι θάνατος μέν έλευθεροϊ τού σώματος 
χ τ | ν ψυχήν, καλ τοΰ δεσμού τής ύλης άπαλλάττει · 
ν ό σ ο ς δέ πάλιν τήκει τδ σώμα, ώσπερ σύ νομίζεις 
σ ώ μ α κακδν υπάρχον * πολλάκις δέ καλ αμαρτίας 
ΑνβργεΤν κωλύει ή νόσος, Ας έπραξε ν άν δ νοσών, εί 
μ ή τ ή νόσω πεπήδετο * άλλως τε άπόκριναί μοι πυν-
βανομένω, δεί τήν κακίαν μισείν ; 

Μ . Ναί. 
• Κ Ο . Πώς οδν ταύτην, ήν μισείν προσποιείς, μεγίστως 
τ ι μ υ ^ ; δμοίαν αυτήν λέγων τψ άγαθψ Θεψ, άίδιόν 
τ β καλ άναρχον καλ άγένητον. 

Μ . Ούχ δμοίαν αυτήν ποιούμεν τψ άγαθψ Θεψ · 
ο ίδαμεν γάρ τδν Θεδν τδν ύψιστον, άγαθδν, φωτοειδη, 
τταντοκράτορα · εί καλ άναρχος ούν ή κακία, άλλά 
τοολυ τού Θεού άποδέει. 

Ο . Έοικας άγνοείν δτι τδ άγαθδν καλ φωτοειδές 
τ ο υ Θεού καλ είς τούς αγίους αγγέλους, καλ είς ημάς 
τους ανθρώπους, ήτοι χάρισμα, φθάνει * δ μέντοι 
τ η ς δείας φύσεως έστι χαράκτηριστικδν "τδ άναρχον 
καλ άγένητον, τούτο έν ούδενλ τών άλλων ένθεωρεί-
τ α ι · εί δέ τή κακία δίδως τά κυρίως καλ πρώτως 
χαρακτηριστικά τής θείας φύσεως, πώς ούχ ομότι­
μος έσται τψ Θεψ ; Είπε δέ μοι πού παντοκράτορα 
λέγε ι ς τδν Θεδν, εΓ γε κατά σέ τής Ολης καλ τών έξ 
αυτής ούπω κεχράτηκεν ; 

Μ. Άλλ' έσται καιρδς δτε καλ αυτής κρατήσει. 

Ο . Ούκούν ούπω νύν παντοκράτωρ έστλν, έπελ 
ούπω κεκράτηκε της άΐδίου αύτψ συνούσης Ολης* 
ύστερον δέ δ μή νύν έχει, προσγενήσεται αύτψ κατά 
σέ · δυνάμει γάρ νύν παντοκράτωρ υπάρχων, ύστερον 
ενέργεια γενήσεται, έξ απλούς είς τελειότητα ερχόμε­
νος. Άπόκριναί μοι πώς νύν ούκ έστι παντοκράτωρ, 
ώς μή δυνάμενος, ή ώς μή βουλόμενος; Εί μέν ώς 
μή δυνάμενος, πώς δλως παντοκράτωρ ; χρή γάρ 
είναι παντοκράτορα άελ , καλ παντοδύναμον - εί δέ 
ώς μή βουλόμενος, πρώτον μέν βασκαίνει τή σωτη-

0 . Cur vero lu mala esse judicas, morbos ac 
mortem? Mors certe auimam corpore liberat, et a 
maleris vinculo nolvit : merbus iteoi corpue 0011-
sumi l , quod lu corpus malum esse existituas. 
Seepe eUam pcccaia coiumittere probibet morbtts, 
qudB ulique aeger admisissel, nisi morbo impedire-
tur. Alioqui responde mibi : oportelae aaliiiam 
odisse Τ 

Μ. Vero inquani. 

0 . Cur ergo hanc, quam odisse simulas, plurK 
muni bonoras? dum eain similera dicie bono Deo t 

Β gempilernam alque increatam. 
M. Haud similem eam facimus bono Deo : uo-

viiuus enim Oeuiu allissimam, bottuui , in hice 
veisanlem, omnipolenteiu. Quanquara igitur abs-
que inilio esl mal i l ia , aiiamen longe inferior 
Deo est. 

0 . Nescire videris, boniiatem, et lumen Dei, 
sanctis angelis quoque nobisque hominibug doiii 
inaiar conimunicari; sed laineft qiiod divinse na-
lurae cbaraclerteiicttiift esi, u l s i l nempe Deus abe-
que initio el ingeniltis, id in alio neiiHne obeer* 
vari. Quod si lu maliliae ailribujs qttae priocipa-
liler precipueqtie cbaraclrrislica divin» naluraa 
aunt, quidni bsec pari cum Deo honore sil ? Wc 
iiem mibi qtiandoaam omnipoteulein Doiim fuitte 

C affirinea, siquidem te jwdice nondum materiam 
ejusque effeilus superavil? 

M. Sed icmpus aJerit, cum ipsom stipera-
bi l . 

0 . Ergo nondum omnipoiens est, quia coex-
•i&lenlem ei malerlam iiondum saperavit : sed 
posiea quod nttuc 11011 habel, ei aupervenfa, te 
judice : nunc eiiim insita lanlum virtuie omni* 
poiens esi t poslea et aciu lalis er t i , ex sinipttci 
ad perreciioiieiii piogreseue. Heaponde mibi, cwr 
modo non si l oimiipoiens, num quia neqtiii, ait 
quia uon vull ? Nam ai quia nequit, quomode 0 » -
nino si l oiimipolens? Oportei eniro ewn aeniper 
essc oinnipoienlem, c i omni vi pnedilum. Quod 

ρία τών άνθρώκων, έπειτα δέ καλ αίτιος τής κακίας ρ si quia non vuk , primo quideui invidel bumaiue 
ευρίσκεται* δυνάμενος μέν, μή βουλόμενος δέ αυτήν 
άνελείν. 

Μ. Πόθεν ούν τά κακά ; 
Ο. Ούκ ακολουθία τινλ λογική ή έρώτησις παρά 

σού γεγένηται · χρή γάρ είδέναι ει έστι κακδν, καλ 
τί έστι κακόν * είθ' ούτω ζητήσαι πόθεν συνίσταται. 

Μ. Ούτω ζητήσω με ν . 
Oi Τών δντων τά μέν έστιν ουσία, τά δέ ποιότης, 

τά δέ ενέργεια. Και ουσία μέν έστιν έγώ, σύ * ποιό· 
«ης» λευκδν, μέλαν, γλυκύ, πικρδν, καλ δσα τοιαύτα 
έν ύ^οκειμένοις σώμασι θεωρούμενα · έπιτηδειότης 
δ&> π^ρδς ήν πεφύκασι τά γεγονότα σώματα δυνάμει 

salut i , deinde ei maliiia; cauaa esse comperi-
l u r , quia cum poeail, non vull eam de medio 
tollere. 

M. Uade igiiur mala ? 
0. Haud raiionali conaequentia a te brterro-

gaium eal : nperiei eniro an aii maJum, ei qufd 
sil scire, tum demuin exqtti/ere undesam ex* 
ai^tat. 

M . Sana iia exquiramue. 
0 Qua3 exsislent, pariltn substantta mn , par-

tim qualilas, parlim vig acliva. Subolaniia q«ii-
deni, ego el tu : qualilae, albom, nigran, dnice, 
amaryin , c l siqua alia hujiismodi in subjcclU 
corporibus spectaulur. ldoneius cui ainguU cor-
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pora suiil nata, u l iia poientiaViter s i u t : v t lu l i 
manus idoncs sunt opiiiciis, lingiia ul serviat 
sermoni, pedee ambulando, puer erudilioni pue-
r i l i . Vis autem acliva esi congrua ua lu r» aciio, 
\ c l irrationalis ut talis, vcl rationalis ut ilero lalis. 
Quid ergo ex dtciis malum esse dcllnis? 

M. Operalioaein. Constat autom omnero ope-
ralienem esse stibslantiaro operationis. 

0 . Uiique oninia vls acliva subetantiabs eat. 
Sed qwero a le, malitia CUIM si( vis activa, iMim 
ciiam iubaiauiia esse polesl ? 

1 0 7 M. l l a a i o -
0 . Primuin quideui coniradtcis t ibi , dum ex 

substanlia ficri dicis vhn aciivam, rursusque banc 
non csse vim activam dicis: unde el summa igno-
ranlia laborare apud dialecticae quoque iinperilos 
videberis. Qnxto autera ex te, uuni omnis ope-
ratio raala sil? 

M . Miniroe gemium. 
0 . Quam ergo dicis malam operaiionero ? 
M. Homici^ium, aduUerium, injustiUaui, etqiwe-

via bujusmodi. 
0 . S* h * i m c t d i t M » , ex seittentia taa, naiuraliter 

malum eet, judices qui laironee ac sicarios intcr-
flciunt, nale agunt. Rursiisqoe, cur aliqufo cum 
eua uxore rem haberts non peccat, cum aliena id 
agens peecat, cum tamen eadem sil aclio? Puto te 
ob baec vel nolenlem conflierl, aclionem omnem 
Bemram veluii ease, determinarl aulem ab agemto 
voltiBlaie, ot virlus viitumve evadat: namque al-
ior lemperanter ctim sua uxore, alter impudice 
cun aliena versatttr* 

M. Cupidiias nonne mala esl? 
0« Νοιι plane; nam ei haee neuirius qiralitalis 

ost, flerique potetl ut etiara boneslate exornetur 
a mentis gubernaiioiie. Aliqiiando certe ad rem 
boneatam lendil cupidiias: liantque allus niiseri-
tordia movelur, alitts pecaniae amore: alius iibe-
toram causa9 alius volupiatis, rei venereje dai 
operam. 

I L Nuae mibi hoc odiseere, nirum corporum 
•ormpiio ac pulredo a Deo bono ei incorrapttbili 
i i i? 

0 . Locvtio ex aliqu* multifariam adhtbettir: esi 
enifl» fili«s e i me consubslanlialiler, est ex fabro 
lifnario scamnum, ex lerra fructus, ex rege coii-
flecalionee. Nos ergo neqtiaquam ex Dei substanlia 
dicimus fieri corrupiionem, aed yoluntate ejus ea 
fteri qve nobis uiilia ·ΙΗΙΙ . Nam t i quamvift adeo 
tragilte ret bmname etat, Mntopere ob bas insa* 
AMuutv «I ettant Hiibvs et bellis barumcausa de-
cerlemus; quid erainus acturi si Deus cadncae 
non fecisset ? Quomodo eliam immorlaUs vilae do-
N B xstiraaroffuif, qutm nobis Dei eharitas col-
la twa « t i , nfet anlea vilam hanc ccrrnplibilem et 
tgwperaltni eiperti eseemus, qaam nos ipee pn i -
dtenter prsegusUre tolait? Aliequi, l i corrupito 
mala eel, geaeralio sine dubio bona eet. Alqui io 

SDA. Κ 
τυγχάνειν · οίον £*ιτη&ίως Ιχουσιν α ϊ χείρες τίξ* 

έργαζεσθαι, γλώσαα δέ λόγω δ ι α χ ο ν ε ί ν , « Α ς \ 
πρδς β ά δ ΐ 9 ΐ ν 9 παιδίον δέ πρδς μ Α θ ^ σ ι ν xe/wrh 
ενέργεια δέ έστιν ή του κατά α ύ τ ι ν ττρ&ξις, \ τ 
άλογου ώ ; άλογου, ή του λογικού ώ ς λ ο γ τ χ ο ΰ · τ·>-
τών είρημένων όρίζη τδ κακδν εΤναι; 

Μ. Ένέργειαν · δηλον δέ δτι πΛσα δ ν έ ρ γ ε ι α £π 
έστ\ν ενεργείας. 

Ο. Πάσα μέν ενέργεια ούσ(α έστλν ενεργεία;' 
ερωτώ δέ σε, ή κακία ενέργεια ούσα, κ α ί ουσία ε'κυ 
δύναται; 

Μ. Ούτω φημί. 

Ο. Πρώτον μέν ενάντιος σεαυτψ υ π ά ρ χ ε ι ς , έξ ό­
σιας γενέσθαι λέγων ένέργειαν, καλ π ά λ ι ν ούκ rS* 
τήν ένέργειαν υποτιθέμενος - δθεν παστές άμαδ^; 
ύπερβολήν καί παρά τοΤς άγαν άπείροες διαλεκτιτ; 
ού διαφεύξη νοσών * ερωτώ δέ σε, άμα χ&σα ένέρτ» 
κακή; 

Μ. Ού πάντως. 
Ο. Ποίαν ούν λέγεις κακήν ένέργειαν; 
I I . Φόνον, μοιχέ ία ν, άδικίαν, κα\ δσα τοιαύτα. 

Ο. Εί ό φόνος χατά σέ φύσει κακδς , οί δΗκαστε! 
τυμβορύχους κα\ άνδροφόνους φονεύοντες , «ακ£ς 
ποιούσι · κα\ πάλιν · τί δήποτε δ μέν τί} ίδία γαμετ!; 
μιγνύμενος ούχ άμαρτάνει, έν άλλοτρία δέ τοντι 
ποιών άμαρτάνει; κα\ ταύτα μιάς ενεργείας οδστ; 
τής μίξεως · οΐμαί σε διά τούτων και άκοντα προτ-
ομολογείν, δτι πάσα ενέργεια μέση έ σ τ ί · ποικίλλε­
ται δέ τή γνώμη τού μετιόντος, αρετή ή κακία γινο­
μένη · ό μέν γάρ σωφρόνω; τή Ιδία μίγνυται, έ β 
άκολάστως τή άλλοτρία. 

Μ. Ή επιθυμία ούκ έστι κακή; 
Ο. Ού πάντως · μέση γάρ έστι κα\ αύτη · καί h-

νατδν αυτήν κοσμηθήναι τή τού νού έπιστβσία.'Αμέ-
λει κα\ καλών έστιν επιθύμησα ι * δ μέν γάρ έστι σι* 
λόπτωχος, δ δέ φιλάργυρος * κα\ ό μέν π α ι δ ο τ α ^ 
χάριν τή μίξει κέχρηται, δ δέ χάριν ηδονής. 

Μ. Τούτο μοι είπε, έκ τοδ άγαδού κα\ α^ρβάρι» 
Θεού ή φθορά τών σωμάτων κα\ σήψις έγένετο; 

Ο. Τδ Η τίνος πολλαχώς λέγεται * Ιστ ι γάρ ίξ 
έμού δ υίός μου ομοούσιος έμοί * έκ τού τέκτονος Ά 
βάθρο ν έκ δέ τής γής οί καρποί* έκ του βασιλεΐ* 
δημεύσεις * ημείς τοίνυν ούκ έκ τής ουσίας τοΰ θεώ 
φαμεν είναι τήν φθοράν, βουλήσει δέ αύτοΰ ένεργιί· 
σθαι συμφέροντα ήμίν. Εί γάρ φθαρτών δντων τώ> 
πραγμάτων, ούτω περί αύτων μεμήναμεν ώς δικα­
στήρια κσΑ πολέμους κατ' αλλήλων κινεΐν, τί ουκ b 
τολμήσαιμεν εί άφθαρτα ταύτα παρήγαγεν; Πά; 
δέ κα\ αίσθησιν έμέλλομεν τής δωρεάς λαβείν τη; 
άφθαρτου ζωής, ήν ήμίν έφιλοτιμήσατο δ Κύρος 
ημών, εI μή πρότερον έν πείρα γεγδναμεν της φδσρ» 
τής ταύτης και επική ρου ζωής, είς ήν ημάς προ* 
αγωνίσασθαι καλώς έχειν έ δοκίμασε ν ; "Αλλως τε δε 
εί ή φθορά κακδν, ή γένεσις πάντως αγαθόν* άλλά 



2 9 JOANNIS ORTHODOXI DISPUTATIO CUM MANICHJBO. 1 3 » 
τ τ « ρ ι τδ αύτδ σώμα γένεσις χα\ φθορά, ούχ Αρα Α eodem corpore tuitt generalio laai corrupiu» fii: 

nou eal ergo eorporis aaUira mala, u l i νυ* cojv-
lenditU, qui corpus ia nalarum rerum cl*ase i t a -

>>iJLOL φύσει κακδν, ώς ύμείς διαβεβα&ύσθαι τδ σώμα 
W χ α κ ί α ς είναι δογματίζοντες. & ;ά τί δ* α μέν νο-
ίζ*ις είναι κακά τών σωμάτων θεωρείς τε καί λέ-
ε * τ ά δέ έξ αυτών αγαθά παρατρέχεις; Πρώτον 
άν γάρ άπδ τών έκ γης άναδιδομένων καρπών τρε-
όμ . ·9ά τε χα\ συνιστάμε θα * έκ δέ λίθων καλ ξύλων, 
' κ ο υ ς κατασκευάζομεν, δι' ών δμβρου κα\ κρύους 
λανθαρούμεθα * άλλά κα\ του ηλίου τδ καυσώδες έκ-
λ ί ν ο μ ^ ν , δν συ θεοποιών, ούκ αΙσχύνη * σιδήρω δέ ού 
J6VOV τ ή ν γήν άρουμε ν, άλλά καί πολεμίους έπώντας 
>υλοΐττομεθα. Εί δέ τούτοις ελεγχόμενος, έπιμένυις 
τ \ψςν χ α \ δυσωδίαν προβαλλόμενος, Γσως αγνοείς δτι 
α τ ή ς ψυχής μετάσχοντα μάλλον τήν σήψιν καλ 
υ σ ο φ ί α ν υφίσταται · αγαθού θεού δέ καθ 1 υμάς ή 

tuiiis. Cur aulem lu , quae uiala i u corpoiQais ju-
dicas, conleroplari* ei reciias, bona aulein «x 
manaotia diasimulas ? Natu priou) quiden fructibtis 
ex terra suppodiialis nulr iwur et cooeervanur: 
lapidilMift ac liguie aedes cooetruiiDue, quibag a|* 
imbre et frigore prolegimur, scd el ardoren» seJia 
vltamus, quem lu deificare noo enibegci*: forro 
aulem non taoiaminodo ierram arantus, veruni 
eliam irruenles hoeles propulsamua. Age vero ** 
bia convictus, nibik>mijiue per*las pulredinani ac 
felorem objicietis; an ignoras, ea qns swiiwuw 
affiekini, puiredini mullo raagis ac ielori «ss* oiv 

r ^ X ^ ουσία εστίν * δ άγαθδς ούν θεδς αίτιος έσται ών ^ noxia ? Alqui in aeBlentia welra , boni Doi s*b-
κ μ ί ζ α ε ς χαχών της σήψεως τε χα\ δυσωδίας. aUntia eat amiaa : $rge bwuis Deua cauta aril 

boruin, quae reputas, maiorum pulredinis ac fe-
loris. 

M. Si tuala in mundo uon suiil , cur legcs ea 
puuiont ? 

0 . Hoc raaxime luaui coarguit insaoiam: nam. 
niat noslri arbiir i i ebsel male vel beue agere, baud 
106 aaue punire&l roalefico* legcs, qme aiepe 
baud acium speciani, sed agenii* propusilum dis« 
quirunl : veluti, ligiium quis |acii , el invilus boiui-
nem occidil ; non damnanl caedig loges euw qui 
feeit. Ilistus esi aliquis alienae molieri, qiiara ita 
stio lectulo invenlam putavit esse propriaro uxo* 
rem: absolvunt eum aduUerii criwiine legea, ai roa 

1 demoustrctur. 
, Praelerea responde mibi , cur solera adorelis? 

M. Quja luiuinare mundi esl, boni Dei genilura. 

Μ . Ε Ι μή έστι κακά , διά τί νόμοι κολάζουσιν 
χυτά; 

Ο. Τούτο μάλιστα ελέγχει τήν σήν φρενοβλάβειαν · 
εί γάρ μή έφ* ήμίν ήν τά κακά κα\ άγαθοποιείν, ούκ 
Αν έκάλαζον τούς κακούργους οί νόμοι, οίτινες πολ­
λάκις ού τήν πράξιν σκοπού σι ν , άλλά τήν διάθεσιν 
τού προπαντός έξετάζουσιν · οίον έ ^ ι ψ έ τις ξύλον κα\ 
Ακων άνείλέ τινα, ού κρίνουσι φόνου τδν έργασάμε-
νον · έ μ ί γ η τις άκων άλλοτρία τιν\ γυναικ\, εύρων 
αυτήν έπ \ κλίνης αύτοΰ κοιμωμένην, ώς τή έαυτοΰ 
μιγνύμένος γαμετή, άπολύουσι μοιχδν τδν κατηγο-
ρούμενον, εί τούτο δειχθείη. 

Άπόκριναί δέ μοι, διά τί τδν ήλιον προσκυνείτε; 
Μ. "Οτι φωστήρ έστι τού κόσμου, τοΰ αγαθού θεού 

γέννημα· 
Ο. Σώμα έστιν ή ασώματος; 
Μ. Ασώματος. 
Ο. Πώς ό ασώματος σωματικώς όράται; Τά μέν 

γάρ ασώματα νοητώς θεωρείται · ό δέ ήλιος αίσθητώς 
δφθαλμοίς, κα\ περιγραπτοίς σώμασι καταλαμβάνε­
ται* άλλως τέ έστί τι τών ασωμάτων σωματικάς 
έχον ποιότητας; 

Μ. Ού νομίζω. 
Ο. "Αλλά μήν ό ήλιος σωματικάς έχει ποιότητας, 

θερμός τε γάρ έστι καί ξηρός * αύται δέ σωμάτων 

Ο. Corporeusiie esi, an incorporeus ? 
Μ. locorporeus. 
0 . Quomodo incorporeus corporaliler cernliur? 

Namque incorporea roeaie contemplamur, solem 
sensibiliier oculis et circumscriplis corporibus 
coroprehendimus. Praeter quam qtiod estnealiquid 
incorporeum cum corporeis qualUaiibus ? 

Μ. Non puto. 
0 . Alqui sol corporeas babet qualiiates; est 

enim calidus aridusque, qtix sunt corporum qua-
ποιοτητες· σώμα άρα έστ\ κα\ ό ήλιος. Πώς δέ ούκ f> liiaies : est igitur corpus aol. Cur vero non vos 
έρυθριάτε σέβοντες δν μισείν ώφείλετε ώς εναντίον 
ποιούντα τού δόγματος υμών; 

Μ. Διά τί εναντίον; 
Ο. "Οτι τά σώματα, & τής κακίας ύμείς είναι λέ­

γετε, τρέφει τε κα\ συγκροτεί. Καλ τούτοις ουδείς 
άντερεί, μή τή πείρα μαχόμενος. Είπε δέ μοι κα\ 
τοΰτο, κρίσιν ομολογείς; 

Μ. Ναί. 
0. Τίς δ κρίνων, χα\ τίς ό κρινόμενος; 
Μ. Κρίνει μέν δ άγαθδς, κρίνεται δέ ή άμαρτή-

«**α κάαα ψυχή. 
Ο. Άλλ* έαυτδν άμαρτήσαντα κολάζων ευρίσκεται 

δ θιδς, εΓπερ έκ τής ουσίας αυτής έστιν ή κρινομένη 
ψυχή· χώς δέ κατακρίνεται ή μή εκουσίως έργασα-

pudet adorare eum quem odi&sc debetis, quia ve-
alro dogmali conlraria facil ? 

M. Cur contraria ? 
0 . Quia corpora, quae voe mal i t i» esse dicitis, 

nu l r i l ei compingit. Atque bis nemo coniradicii, 
quin rei experUe repugnet. Hoc eliam mibi dic : 
judicium fore couflleris? 

M. Equidera. 
0 . Quis judcx, el quis judicalus ? 
y . Judicai bonus Deu$, judicaiur quasvis aoima 

peccalrix. 
0 . Atqui scipsuio peccantem comperieiur Detis 

puniro, ai cerle ex eadero subslantia est qtue judi-
catur anima. Cur vero condomnaUir, quae involun-
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Uria mattiui opcrftta etl? Elenim necessitaie na- Α μένη τδ πονηρών; Ανάγκη γάρ φ ύ σ ε ε ο ς κ α \ π?ββ 
tinr*, nen votantate fleri mala dtciiis. Sed «uoniain 
doo prlncipia esae dicitis, Deniu ac materiam ; el 
Dctim qithlem bonum, materiam malam ; et u t r i -
qac naiorse eeparalum propriwmque locam asei-
gttaivj fttidelfe. et alias liie connecliita fabulas, q«od 
nempe materia, Itice Dei vlia, amore exarseril at-
qae ad illam accurrerit, quam Deus cernena ad 
cortamen paraiam, subelanliae propria? pariem 
dtaectam Il l i injecerit; qua recepta, corpora 
cimcU geaaittnateria; qnoniam igilur hicc dicilis, 
refutationefn brcvem eorumdeni faciemus. Prtmo 
igilur perpendenda esi aciio, utrum consonane 
amgruensqtic si l Dei tialurae : deinde aciionis sco-
pus: deniqne flnis. Vidcamtis ilaque in Deo pr i -

ρέσει γίνεσθαί φατε τβ κακά- άλλ* evceiov) δύο kfjK 

ειναί φατε θεδν, κα\ δλην, κα\ τδν μ . εν θ ε δ ν άγαδΚ 
τήν δέ Ολην πονηρά ν, χαί έκαστη φ ύ σ ε ι χεχοορισκ* 
vcv χαί Ιδιάζοντα τόπον αφορίζει ν τ ο λ μ ά τ ε » καί εύ­
ρους δέ τούτοις επισυνάπτετε μύθους, σ τ ι βεοβρήσσα 
ή ύλη τδ φως τού Θεοΰ, είς έρωτα f jX6c, χ α λ ώρμ^α 
πρδς τδ φως· ήν ίδων δ άγαθδς Θ ε δ ^ στρδς πάλεμα 
παρασκευαζομένην, της οίκείας ουσ ίας μ.έρ*ς^άχπζ-

μών, επέβαλε ταύτη · ή δ^ λαβούσοχ έ γ έ ν ν η σ ε πάνα 
τά σώματα* έπε\ ούν ταύτα φατε, Αν>ατροτεήν τού­
των σύντομον ποιησόμεθα. Πρώτον ο ν ν εξετάστε» 
τήν πράξιν, εί άρμόττουσα κα\ χατάΧ\τέ\4ς έστι q 
φύσει τοΰ θεού · ειτχ τής πράξεως τ δ ν οτχοκδν * είτε 
τδ τέλος. Είδωμεν τοίνυν έπ\ θεοΰ π ρ ώ τ ο ν , εί άρ-

iirtim, «trtim ejnsnalt j r» congmai quod ipee facil. Β μόττει τή του θεού φύσει τδ πραχδέν ύσε* αύτοΰ . Τί 
Quid esi aecundttm Dei naluram Τ Nempe ut sH τοίνυν κατά φύσιν έστι τ φ θ ε φ ; Δηλονότ ι τ δ άγεν* 
increatus, incormplibilis, bomis aique etiam, u l 
vos dicitis Manichaci, u l in proprio loco maneat. 
Atqtti aclio, in vestra hypolbesi, oonlraiia l>ei 
natura npparet. Is enim qiiaqueversus a pradtclis 
damnificaiur; neque }am manel uniis increattis 
unicus ille Deus, cum in duo, imo el plura increata 
dWidatur. Neque incorrupttta remanet, utpote d i -
visits. Insuper nobonus quidein : qnomodo emm 
bonus sH, qui seipsum odiens, pariem sui hosli-
bue prodK? Rarsns qtioniodo eit boiius, dum se-
ipstim quidem liberal m inundi factura, verum-
tamen ad rei faciae perniciein id efDcil? Sed neqne 

τον καλ τδ άφθαρτον, κα\ τδ άγαθδν, χαλ καθ* δρας 
Μανιχαίους, κ α \ έ ν τ φ οίκείφ μεΐναι τδτβεμ.Άλλ* \ 
πράξις κατά τήν υμών ύπόθεσιν εναντ ία τι} φύσει 
δείκνυται * λυμαίνεται γάρ πάσι τοΓς ε ί ρ η μ έ ν α ς · 
ούτε γάρ εις άγένητος διαμένει δ εΤς ά γ α θ δ ς Θεδς, 
δταν είς δυο ή κα\ πλείω άγένητα διαερεΟ$. Οδτε 
αγαθός · πού γάρ άγαθδς δ έαυτδν έ χθράνας , δ μέ­
ρος τι έαυτοΰ προδονς τοίς πολεμίοις ; Που δ* Αν εϋ| 
άγαθδς, έαυτδν μέν ελευθέρων διά τ ή ς τοΰ κόσμο· 
ποίησε ως, έπ* ολέθριο δέ τών δημιουργηδέντων τοΰτο 
ποιών; άλλ* ούτε έν οίκείφ τόπφ δ:έμεινε παντελώς, 
μετέπεσε γάρ αύτοΰ μέρος έπί τδν τόπον τ η ς ύλης. 

proprio in loco prorsus perstilit; etenhn pars ejns ^ Δεύτερον ζητητέον εΐ τ φ σκοπφ ακόλουθος έστιν { 
πράξις. Τίς ουν ό σκοπός; Δήλον δτι ή νίκη · δεί­
κνυται δέ καλ έν τ φ σκοπφ εναντίον έχουσα ή π»δ-
ξις · δήλον γάρ δτι δ ηνωμένος, τοΰ μερισδεντος 
Ισχυρότερος · κα\ δ κατά φύσιν, τού παρά φύσιν τρα-
πέντος δυνατώτερος* κα\ δ έν τ φ ίδίφ τ ό π φ μένων, 
τοΰ μεταπεσόντος είς έτερον τόπον. Τί ούν ακόλουθοι 
κα\ πρεπώδες τ φ σκοπφ; τηρήσαι μάλλον τήν ίσχνν, 
καί μή τή διαστάσει άσθενεστέραν ταύτην ποιείν. ΕΓ-
δωμεν δέ κα\ τδ τρίτον εί κατάλληλος τ φ τέλει ή πρά­
ξις. Τί ούν τδ έκ τής νίκης τέλος φατέ ; ή γ ά ρ τήν 
φυλακήν τή'ς συστάσεως τοΰ Θεοΰ έρείτε παντελώς, ^ 
τήν έλευθερίαν ή τδ τού οίκείου τόπου μή μεταστηναι, 
ή ίνα άναιρεθή ή ύλη, ή ίνα μεταβληθή έπ\ τδ κρεττ-
τον* άλλ* ή πράξις τδ εναντίον τούτοις υπαγορεύει 

ad materiae locum transilivil. Secundo loco qtneren-
dnm est, atrum actioiendal ad scopum: namcerle 
patel remunitam fortiorem esse partibue sitie; et 
1 0 9 e u m Π 1" i n propria naiuraperstai, validiorcm 
illo esse qui ex stia nalura fitertt demutaitig: deni-
quc qni propria in sede nianet, finniorem illo esse, 
qni ad aliam translatus fueril. Quid crgo congruum 
conveniensque scopo esl Τ Nempe robur snom po-
tiqs conservare, quam disirahendo infirmius red-
dcre. Tidcamus et lcrl ium, utrum nempe scopo 
actio respondeal. Quamnam igitur flnalem victo-
r\pe utililalem eaae dicitis? Certe aut essentiae Dei 
cr.nservalionem esse diceiis, aut ne proprio loco 
dcccderet, aul u l desiruerelur nialeria vcl in me-
|ius converlcreiur. Allamen contraria his reptitare Q νοείν. Ούτε γάρ ή σύστασιςτού Θεοΰ έ ν τ φ κατάφυ-
artio auadet. Nam neqne Def essenlia in sua na-
iura persiilil, parle projecta; neqiie incolumis 
iiberias fuif, mundi enim inscrviil gencrationi, 
parlem sui crealuris impcrtiens: ncque demum 
iu proprio se conliimii looo, parle ipsius ad matc-v 

riam Iranslaia. Neque maloriee natura perempta 
fitit aut inulala: mansit enim quidquid erat ab 
inilio indemulabile : jta u l vana quaquevereus ac 
fatua appareat haec q u « a vobis fabulae insiar hy-
potlieeU fabricaia cst. Licel vero elian ex opera-
ttofiibus, el ex causa, et ex locis, quoa subjunge-
niii8, vesirse irreligiosilalis absordilatem coar-
gnere. Ex operalione quidem sic fundilus cvcrltiur. 
Si contraria3 suni naturae, contraria qit^que opc-

σιν διέμείνε, προδοθέντος τοΰ μέρους * ούτε ή έλευβε-
ρία, έδούλευσε γάρ τή γενέσει τοΰ κόσμου, έξ εαυτού 
μέρος τοίς δημιουργηθείσιν ένθείς * ούτε δέ έν τ φ οί­
κείφ διέμεινε τόπφ, μεταστάντος τού μέρους έπι τήν 
ύλην,Ούτε δέ ή φύσις τής ύληςάνηρέθη ή μετεβλήθη" 
έμεινε γάρ δ ήν έ ξ αρχής άμετάτρεπτον* ώς γε παν­
ταχόθεν έωλον κα\ μωράν δείκνυσδαι τήν ύπόθεσιν, 
ήν μυθολογούντες συνεθήκατε, έστι δέ καλ έκ τών 
ενεργειών χαί τής αιτίας κάκ τών τόπων, ών ύποτίθε-
μεν, τής ασεβείας υμών έ λ ε γ ξ α ι τδ άτοπον. Έ κ μέν 
ουν τής ενεργείας άνατρεπτικώς ούτως. Εί εναντία ι 
αϊ φύσεις, εναντία κα\ ενέργεια. Εί ούν ή τον θεού 
ενέργεια ποιητική ομολογείται, ή τής ύλης παθητική 
έσται * εί δέ τοί το, υπόκειται άρα τφ θ ε φ κα\ δ*υ-
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X e u s t · ούκ άρα άγένητδς έστιν · Αλλως ν δέ ή αϊ δύο Α raUo. Si ergo 1>ι opetalkMiea» aciivam falenmr, 
malerise opefatie passtva erit. Si ila e*t, subjaci* στοεουσιν, έ] αί δύο πάσχουσιν, ή ή μέν ποιεί, ή δέ 

ιζάχτχει, ή αύταλ πάσχουσι καλ ποιούσιν αλλ9 εί μέν 
α ϊ δυο ποιούσι, 0co\ έσονται, εί γε τδ ποιείν Θεού 
μ α λ έ τ η (1) κα\ ύλης έπινοείσθαι · εΐ δέ πάσχουσιν 
έ ι χ φ έ τ ε ρ α ι , Αλλαι έσονται αϊ δύο, κα\ έτερος δ ποιη­
τ ή ς £ητηθήσεται. ΕΙ δέ ή μέν πάσχει, ή δέ ποιεί· ή 
μ * ν στάσχουσα γενητή, ή δέ ποιούσα άγένητος· εί δέ 
α ϊ δ ύ ο πάσχουσι κα\ ποιούσι, καθδ μέν ποιούσι, θεοί 
Ι σ ο ν τ α ι , καθδ δέ πάσχουσιν, ύλαι * αί αύται ούν έσον­
τ α ι θ«ο\ κα\ ύλαι, γενηταλ καλ άγένητοι. Κάκ της 
α ι τ ί α ς δέ ελέγχει τούτο υμάς * τί τδ αίτιον τού εΐναι 
τ ή ν δλην κακήν ύποτίθεμεν; "Η γάρ διότι άγένητος 
καλ Αρχή, ή.διότι ύλη , ή διότι σώμα, ή διότι διαι­
ρ ε ί τ α ι κα\ μεταβάλλεται; Άλλ' εί μέν διότι καΛ άγέ-

ergo Deo gervttque materia. Jam si eubjacet atqoe 
servit, non eai cerle increaia. Pnrierea, vel duae 
nalune aguut, vel diue patiunlur; vel a4ia agit el 
alia paliiur, vel ambae paliuntur c l agunt. Sed si 
duae agunt, dii e runl ; siquidem agere Dei officiiim 
eel, materixque curam gerere. Qaod si amb?e pa-
liuntur, diversae erunt utraque, ei alius creator 
quunreiur. Si vero una palilur e.l una agit, paliens 
quidem creaU, agens increaia. Denique si amba) 
et agunt el paiiuntur, qualenus agunt, dii e r t in l ; 
quatenus patiuntur, materiae. Esedern ergo erunt, 
diiet materia?, crealae et increalie. Ex causa quoque 
redarguimini. Quatn ob causam materiam esso 

νητο< κα\ άρχή, καΐόθεδς τοιούτος · εί δέ διότι ύλη, Β dicimug inalam? Nempe vel quia increata esl c l 
υ λ η δέ: προσαγορεύεται διά τδ ύποκεΐσθαι είς γένεσιν 
τ ώ ν έ ξ αυτής, διά τούτο κατά τήν αυτήν ύπόθεσιν ούκ 
ά γ α θ δ ς δ θεός· υπόκειται γάρ είς γένεσιν τών έξ 
αύτου ψυχών κα\ αγγέλων, ώς ύμείς οί Μανιχαίοι 
δογματ ί ζετε . Εί δέ διότι σώμα, ουχί αυτή αίτία τού 
ε ίναι σώμα, άλλ'δ θεός· εΓ γε πρδ τού έμβάλλειντδ 
έξ αύτου μέρος τή ύλη, ούκ ήν σώμα · εΐ δέ διότι δι­
α ιρε ίτα ι καί μεταβάλλεται δ θεδς καθ' υμάς τοΓς αύ­
τοίς ενεχόμενος κακοίς έσται * εί γάρ διαιρείται είς 
γενέσεις αγγέλων κα\ ψυχών, πλήν δέ έξ αύτου ού 
θαολ, δήλον δτι ού μόνον διαιρείται, άλλά καλ μετ­
εβλήθη . Εί δέ ού τούτο" φατε αίτιον είναι του κακήν 
ύπάρχεεν τήν ύλην, άλλά τδ ταύτην άμαρτάνειν, 

principittm, v t l qoia maleria, vel quia corpua, vei 
quia dividilur c l imiiiutalur. Atqui si quia increaia 
est et principiuro, Deus quoque talia est. Si qnia 
maierta, maierta atitem appeilalur proplerea quod 
obnoxia est generando ex se, idco propter eamdem 
bypoihesim ne Deus quidero bonus erit, quia et 
ipse obnoxius esl produceodo ex sc antroas et an-
gclos, u l vestrum, ο Manicbaei, dogma esl. Si quia 
est corpus, oon e«l ipsamet causa ut corpus s i t , 
sed Deue; elenim antequam projiceret pariicu-
lam siii in ttateriaa)r ea corpus non erat. Si quia 
dividilur ei immuiaiiir, Deus in aenientia vestra 
iisdem roalis erit obnoxius: nam si dividilar i» 

ίστέον ώς οδδέν τών κατά φύσιν έξ ανάγκης γ υ α μ έ - Q angelorum atque aniroarum procreationes, nequa 
νων, Αμάρτημα τυγχάνει · πάσα γάρ αμαρτία έκ προ­
αιρέσεως γίνεται ' ή δέ προαίρεσις έκ ψυχής * ή .δέ 
ψυχή ουσία θεού καθ' υμάς* έκθεού άρα ή αμαρτία, 
καλ ούκ έκ τής ύλης, χατά τδ υμών άσεβέστατον 
δόγμα. Κάκ τών τόπων δέ ών ύμεϊς ύποτίθεσθε τδν 
μέν τ ψ θ ε φ , τδν δέ τή ύλη προσνέμοντες, υμάς άπ-
ελέγξω μηδέν δογματίζοντας. Εί γάρ άγένητος δ θεδς, 
χα\ ή ύλη * έκαστος δέ έν τόπφ τυγχάνει καθ' υμάς * 
δ δέ τόπος έτερος έστι κατ' ούσίαν τών έν αύτφ περι­
εχομένων, συμβήσεται τούς τόπους συναγενήτους είναι 
τοίς συν αύτοίς · κα\ ούτως ού δύο τά άγένητα, άλλά 
τέσσαρα, θεδν, χα\ ύλην, και έχάτερον τδν τόπον εύ-
ρήσεις. Εί δέ τούς τόπους πρεσβυτέρους φατέ τών έν 
αύτοίς, ούκέτι δ θεδς κα\ ύλη άγένητοι έσονται, άλλά 

tamen ex eo proveniunt d i i , exploraium est auu 
mu solum dividi, verum etfam esse m u U l u » . 
Quod si denique baud hanc esse oausam dici lU 
cur mala sit materia, sod quia bsec peccat, sc ie i -
dum est, nibil qnod in rerum nalura necessario 
flat, esse peccalum. Namque omne peccaluro l i -
bera electione At. Eleclio aulem ab aniroa est; 
anima auiem substanslia Dei, ut vos dici t is iex 
Deo igilur peccatum, et non ex maieria, juxla 
veairum acelestissiraum dogma. Age verocliaro ex 
locis, qaoa vos partim Deo partim matoriae assi-
gnatis, coarguam vos i i ibi l omnino dicere. Najai 
8i Deus increatug e&t, itena ei roateria; uUumquc 
auteiu in loco auo, u i vos diciiis, siai ι locus au? 

μάλλον ol τούτων προϋπάρχοντες τόποι * εί δέ τδν D lem diversa nalura est ab iis quj eo continenlur, 
θεδν και τήν ύλην πρδ τών τόπων είναί φατε, άρα 
ούκ ήσαν κεχωρισμένοι θεδς καί Ολη, άλλ' έν άλλή-
λοις ύπήρχον * ού γάρ ήν ούπω τόπος δ διορίζων * κα\ 
ούτως δ τής παρ' υμών έναντιδτητος διαλυθήσεται 
λόγος. Ού γάρ έν άλλήλοις ή φύσις ύφίστασθαι δύ­
ναται τών εναντίων · ώστε πανταχόθεν υμών άπελή-
λεγκται ή μυδώδης τερατολογία * μή υμάς εαυτούς 
τε καλ έτερους τοίς τής ασεβείας περιπείρητε δόγμα-
σιν, άλλά προσδραμόντες τ φ φωτ\ τής αληθείας· τδν 
(4φον τή> αγνοίας έκκαθάρατε τών ψυχών · αύτεξου-

coosequens eril u l loci pariler sinl increali; alque 
ila non duo, sed qualuor esse increaia, Deum ac 
raaleriam, et ulrumque locujn, esse compcrics. 
Quod ei locos dtcilis esse aa»iquiores rebus ibi 
comprebenaia, haod jani Deus et iqaicria iacrcaii 
erunl, sed i i poiiu&qui ante ipsos cxsisiebani loci. 
Secuŝ  vero, si Deum ac roaicriam anle locos cx-
stilisse dicatis, ergo non erant oltm scparaii 
Deus ac maleria, sed invicem coexsislebanl: non 
eniin adhuc erat dJsiTimiuaos locus. M(\ue \i\ 

NOTiE. 

(t) Dubiuinin cod. vocabultim. 
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veftir* de rertim ropugnaoiia dodtina cornrit. Α σιότητι γάρ χα\ ούχ άνάγχη φύσεωνς δτνθροτποι τ* 
JXjttunB enim coulrar i» invice« coextistere ne- δοκούν έν αίρέσει ποιούμεθα. Τέλος, 
quoyot. Alqiie ita porleoto** veslra fababe «ti*qoerere«s explodunttir. Ne ilaqite rosmec alfosqae 
impiU dogmatibtia ceti gpiuis impiicotis; ted ad verkatfa lneem properanles, insriitae tenet>ras « 
itntmabas veslris pelliie. Elenim libere arbitrfo, tion naiune necessilate, nos bomioes q t i o d 
ftitri t , facleodara eltgiimis. Εχρϋοϋ. 

ΙΩΑΝΝΟΥ ΤΟΥ ΔΑΜΑΣΚΗΝΟΥ* 

ΔΙΑΑΕΞ1Σ B Σ Α Ρ Ρ Α Κ Η Ν Ο Υ Κ Α Ι Χ Ρ Ι Σ Τ Ι Α Ν Ο Υ . 

S. JOANNIS DAMASCENI 

D I S P U T A T I O SARACENI ΕΤ C H R I S T I A N I . 

(Εχ m\. Gallandiana t XIU, t72.) 

faterrogatt» Cliristlanue a SARACEfK): Quem Β 
als causam esae boni malive ? 

CORtSTlANUS respondit: Omnlutn bonorum ne-
minem dichmis esse causam praeier quarn Detim, 
uftli vero non Uem. 

Et respondens SARAC. aH: Quem dfcis eauaam 
- m e maloruin Τ 

CHRIST. Eum scrticel qid ei senlentia sna dia-
bolus est, ac nos eliam homines. 

SARAC. Cujtta rei gratia • 
ftHRfST. Propter liberam arbrtrium. 
SAHAC. Quid ergo? Liberine es arbkrii , c l quav 

cunqne vis agere valee ? 
CRRIST. Ex duobus eolis, in atio fortnauis non 

fui a Deo liber arbitrlo. 
S A R A C . QIKR sunl haec? C 
CRRIST. Bona agens non limeo legem, quin po-

tius et mereedem ei misericordfam a Deo conse-
quor: baud aliler cliam diabolus (fuissel consecu-
fx t ) . Piimoa boroo liberl arbitr i i formatus esl a 
Deo, et peccavit; Deus vero de proprio siatu de-
titrbavit eum. A l fortasge ettam tficaa niilil objt-
ciendo: Quaenaro sutit q u « mibi loqueris bona ti 
inala t Ecce sot, luna el atellae bonae stint: fac 
anura ex bis. Noo propterea praedixi t ibi adversue 
bomines, operor bona el mala. Bona gunt tgitur 
Dei glorificatio et o ra i io : mala aulem sunl forni-
ratio, furlum. Quandoquidero quomodo ais tu inala 

Έρωτισθε\ς ό Χριστιανδς παρά SAPRNOTAK ·, 
τίνα λέγεις αίτιον χαλού x*\ χαχού ; Α π ο ρ ί α α. 

Ο ΧΡΙΣΤΙΑΝΟΣ t f e sv Ιάντων ν ΰ ν 
ούδένα φαμέν afewv «Τνα* εί μή νέν Θεδν y 

δέοο. 
Κα\ Αποκριθείς 6 ΧΑΡΑ Κ. · Ιπεν· Τίνα Μ γ η ς 

αίτιον είναι των κακών ; 
Ο ΧΡΙΣΤ. Τδν Απδ γνώμης δντα διάβολον δηλονότι, 

χα\ ήμ&ς τούς άνδρώπους. 
Ο ΣΑΡΛΚ. Χάριν τίνος ; 
Ο ΧΡΙΣΤ. Διά τδ αύτεξούσιον. 
ΟΣΑΡΑΚ.Τίούν ; αυτεξούσιος εί, κ α \ δσαβέλε ι ε 

δύνασαι ποιείν; 
Ο ΧΡΙΣΤ. Έ χ δύο μόνων, έν Αλλω ο δ π έ π λ α σ μ α ι 

ύπδ θεού αυτεξούσιος. 
Ο ΣΑΡΑΚ. Ποία ταύτα ; 
Ο ΧΡΙΣΤ. Τά χαχά · μέν πραττωνοδ φοβούμαι τδν 

νόμον , άλλά χα\ τ ιμώμα ι , χα\ ελεούμαι ύ π δ τοδ 
θεού. "Ομοίως χαί δ διάβολος. Πρώτος ά ν δ ρ ω π ο ς 
αυτεξούσιος πέπλασται δπδ τοδ θεου χαλ ήμάρτη-
σεν, χα\ δ θεδς της ιδίας τάξεως έξέωσεν αύτδν. 
Άλλ' Γσως χα\ λέγοις μοι άντιλέγων · flolA είσιν δ 
λέγεις μοι χαλά χσΛ χ α χ ά ; ' Ίδοδ ήλιος , σελήνη 
χα\ αστέρες χαλοί είσιν * ποίησον έ ν έα τούτων - < οδ 
τούτου χάριν προλέγω σοι χατά των Αν#ρ6πε» 
εργάζομαι χαλά χα\ χαχά Κ Καλδν μέν , ο ί ο ν έστι, 
δοξολογία θεού χαί προσευχή. Καχά δ έ , πορνεία, 
χλεψία · έπε\ ώς λέγεις σύ χαλά χα\ χαχά έχ θεου 

VARIiE LECTIONES. 

• llnnc primnro versum de noetro aacripsimus Gracce cl Laiiue. b Ex cod. ms. BibL Vimloboo. 
c Vide Leqnifinium n. 7, p. 467. d Forle άπόχρισις, responsio. c Καλά. f Lcquicn. χα\ δ ΣΑΡ. & 
SAE. C ΧΡ1Σ. Lequieu. h Τδ άνθρώπινον. Id. 
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x t ; Εόρεθήσεται δ θεδς κατά σέ άδικος, δαερ ούχ Α boaaqoe e i tfco esee ? tavenietftr D m se<xi»dutfi 
Έτεαλ γαρ ό θεδς πμοαέταξεν, ώς συ λέγεις, 

ι TOSf»»v πορνεύειν, κα\ τδν κλέπτην κλέπτειν, 
t χ>>ν ά ν δ ροφό νον άνδροφονεέν, Αξιοί είσιν τιμής * 

Τ θέλημα τού θεού εποίησαν· Εδρεδήσοντατ 
\ ο ί νομοθέται σου ψευδείς , χα\ τά βιβλία σοο 
υ β α σ τ ί γ ρ α φ α , επειδή προστάττουσι τδν πόρνον χα\ 

Η ?εΧατετην δέρεσδαι ποιήσαντας τδ θέλημα τού 
·:©0 , χ α λ τδν άνδροφόνον Αποχτανθήναι, δν έδει 
1*>τ\βν\ναι, επειδή τδ θέλημα τού θεού έποίησεν. 

• Ο δ * ΧΑΡΑΚ. Τίς φησι, πλάττει τΑ βρέφη έν 
ο ι λ ί α ι ς τών γυναικών; τούτο γαρ προβάλλονται oi 
α £ £ * χ τ γ ν ο \ πρδς ημάς πρόβλημα δεινότατον, θέλοντες 
πΌδεΙξσει τδν θεδν αίτιον τοΰ κακού. Εί γάρ άπο-

έο injugluo : ψ»έ mtave non^s i . Qnomai» eiiim 
0ΟΜ8 prsecepk, «I l u iaqxis, fornkalorem for»*-
eori ei furon fiwari et homicidam c«dem fetere, 
mreode djgni sunl hujusanodi, volantatefn enim 
Dci foteraiu. kwtaieniur queque legislatoro Iro 
mendaoes, ei Nbri lt»i falsi, quandoqutdom man-
«*nt fomiealorem el furem exeoriari, qvi tamen 
Dei votonlatein fec*r»nt: bomiddain qttoque i n -
lerAci, quetn pra?roio cumulari owr ieba t , quippe 
t p i i vofuntatam Dei fecerit. 

SARAG. A i l , qeis forfrtat tofantea in vterie nra-
Herum ? isiud porro objiciunt Saraceiii advereus 
nes lanquam argtimenltfln Hivkltseimnni y quo 
•elendere niiuntur, Deom moH e»se aaetorem. Si 

ρ ι θ β λ ς λ έ γ ω , δτι δ βεδς πλάττει τά βρέφη έν κοι- Β eiiim respondene dicae, Dmm esse qui fonitai 
ϊαις ναικών, έρεί δ Σαρακηνδς· Τδού δ βεδς σύν-
ρ γ δ ς έ α τ ι τψ πόρνω, κα\ τψ μοιχψ. 

Ο Χ Ρ Ι Σ Τ . Πρδς ταύτα αποκρίνεται* Ουδαμώς εδ-
»ίβχω) μ ε τ ά τήν πρώτην εβδομάδα τής χοσμοποιίας 
ςτγν Γ ρ α φ ή ν λέγουσαν πλάττει ν τδν θεδν ή κτίζειν 
τι. Ε Ι δδ άμφιβάλη περ\ τούτου, δείξη [σοι] κτίσμα 
έ\ π λ ά σ μ α οίονβηποτούν * μετά τήν πρώτην εβδο­
μάδα γ ι γ νόμε νον ύπδ του θεού · ουδαμώς τούτου 
ύποδείξαι ι . Πάντα γάρ τά δρατά κτίσματα τήν 
π ρ ώ τ η ν εβδομάδα γεγόνασιν. Έπλασεν γάρ δ βεδς 
τδν Ανθρωπον τήν πρώτην εβδομάδα, κα\ προσέταξεν 
αύτδν γεννών χα\ γεννάσθαι, είπών * ι Αύξάνεσθε, 
χα\ αληδύνεσδε, χα\ πληρώσατε τήν γήν. ι ΚαΛ 

iofantet iit uteria moiiennn, regerel Saracenns: 
Ergo Deus cooperaAur cam fomkaiore ei mcecbo. 

CflRIST. Iglti ir ad ba»c respondet : Nullo modo 
Invenio post primaro bebdomadam qtia mundue 
factas est, Scripluram asecrcntem, quod formet 
Deus vel creel quidquam. Qttod si ille non acquie-
scai circa boc, osiendat (Chrislianus) creaiuram 
vel figmentuin quodctinqne post primam bebdo-
madam a Deo esse uullatenos ostcndi. Omnes 
eniin visibiles c rea tu r» prima bebdomada ex-
sliiemnt. formavi l enim Oeus bominem prima 
hebdomada ; eique mandavii u l gfgnerct ct glgne-
retur, inquiens : ι Cresciie et mtihiplicatnint, et 

επειδή Ιμψυχος ήν δ άνθρωπος Ιμψυχον σπέρμα replele lerram *. ι El quonkini anhnalis eral boino 
έχων, fcv τ!) Ιδία γυναΐκΐ σπορά άνεφύει. "Ωστε άν- C animale semen babens, in proprla uxore sementls 
δρωπος άνθρωπον γεννά, καθάπερ ή Γραφή λέγει · 
ι 'Αδάμ γάρ έγέννησε τδν Σέθ, κα\ δ Σέθ έγέννησε 
τδν Έ ν ώ ς , κα\ Ένώς έγέννησε τδν Καΐνάν , χαί 
Καΐνάν έγέννησε τδν Μαλαλεήλ, κα\ Μαλαλεήλ έγέν­
νησε τδ*/ Ένώχ. ι Κα\ ούχ εΐπεν, *0 θεδς έπλασε τδν 
Εήθ, ή τδν Ένώς, ή άλλον τινά · χα\ εντεύθεν γινώ­
σκομεν, δτι μονώτατος πέπλασται δ Αδάμ ύπδ τού 
θεοΰ , ο! τε · μετ* εκείνον γεννώνται κα\ γεννώσιν 
έως τού παρόντος. Κα\ ούτως χάριτι τού θεού" δ 
κόσμος συνίσταται. Επε ιδή κα\ πάσα βοτάνη χα\ 
φυτδν προστάξει τού θεού άπδ τότε γενν$ κα\ γεν­
νάται. Έφη γάρ ό θεός · ι Βλαστησάτω ή γή βοτά-
νην χόρτου. * Κατά τδ πρόσταγμα αυτού έβλάστη-

gerniinabal. Qnamobrem bomo bomincm gignit, 
u l Scrlplura dicft : ι Adam enim genuit Sclb, et 
Setb genuil Enos, et Enos genuii Kainan, c i 
Kainan genuil Malalcel, et Matalee) genuit Jarct, 
Jarel antem genutl Enoch e . ι Porro non d i x i l : Et 
Deus fonnavil Scih vel Enos, vel alium quem-
piam. Htnc agnoscimus irntiiu prorsus forniatum 
fuissc Adam a Deo : qui vero post ftlutn snnt, ge-
ncranlur et gcnerani usque in praesens tcmpus, 
atqne boc niodo e.x Dei bcneflcfo innndtis conserva-
tur. Quinimo eliam omnis herba et planla jussu 
Del ex eo lempore generai ei generatnr. Ai l enbn 
Deus : f Gerniinet terra berbam feni ·, ι atque 

σεν έκαστον δένδρον, είδος * βοτάνης και φυτού έν ^ juxla pra3ceplum ejus gcrminavit omnem arborem, 
έαυτφ έχει σπερματική ν δύναμιν. Ή σπορά δέ παν­
τδς φυτού κα\ βοτάνης έμψυχος έστιν, ή-ις έν.τή γ*|| 
πάλιν εφ' εαυτής πίπτουσα, ή κα\ ύπδ άλλου σπει-
ρομένη, βλαστάνει · μή πλαττομένη ύπό τίνος, άλλά 
τψ πρώτφ προστάγματι του θεού ύπακούσαντος ι . 
'Μοδ έγώ, καθά πρώην Ιφην, αυτεξούσιος ών έν οΐς 
μόνοις προείπα, δπου έάν σπείρω, κάν είς Ιδίαν 

el spocies quselibet berbae vcl p l a n i » , in semet-
ipsa habel vim senieutinam. Semeniis porro cu-
jusvis planiae vel berba3 animalis est; quae rur-
8U8 in terram per se decidens, vel eiiara ab alio 
sala gerniinal, non formala a quoquam', sed pr i -
map. Oei jugsioni morcm gerens. Ecce ego, qnem-
admoduro anlea dixcram, libero prsedilus arbitrio 

! G O P . »,«8. »Gen. v, 5 seqq. e Gen. i , 11. 

VARliE LECTIOrVES. 
1 Lequienios : εί δέ απορείς πρδς τούτο, δείξον πλάσμα ή κτίσιν οίαντιναούν. Sin vero dc boc dubitag, 

ostcnde GgmeiUttm aol €rea^iraw ullam. i Lequieniua : αλλά δέ άποδειχθήναι τούτο ού δύναται. * Leq. 
δμοίως δή καλ βοτάνη κα\ φυτδν έξ εαυτού. Simililer ol bcrba ei planla ex seipta. « For4e ύπαχούσασα. 
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ΪΝ «β duataxai q n » pr»f»Uis SIMM ; itbitHnque *β- Α γυναίκα , καν είς άλλοτρίαν τή ε ξ ο υ σ ί α ρευ # 1 
tMiacm, siv* ·η propriam «xorvi» *We ia aJteaam, 
meo uaus arbilrie, sueereacit et gerajitai per obo-
iKeaUam prioia DeS jiwatoni. Non qood v d imac 
tptoiidie forwici DeMS et opereiur; qnootem in p r i -
Bia bobdomada ι feck Deus ccelutn ei lerrom «al-
vertumque mandum sex diebus, septima vero ro-
quievit ab omnibus openbus suis q « « aggreews 
eel facere \ » quemadmodam quoque Scriptort 
mihS leelalur. 

SARAC. A i i Deua ad Jeremiam : < AnteqHam for-
ntarem le ex tuero novi l e , el ex matrice sanctift-
cavi ie ·. » 

CIIRtST. Cujueubet bominis ex uiero formavit 
Deus aiMBiiiem ac semtniinam vklutem ab Adamo 

μένος, άναδλαστάνει χα\ γίνεται τ φ χρ€*τφ τ ρ 
τάγματ* τού Θεου υπακούουσα. Ο ύ χ δ η xat w t β 
έκάστην ήμέραν πλάττει ό β ε δ ς καλ έργά& 
επειδή έν τή πρώτη έδδομάδι ι άστοέηαεν δ Θεές 
ούρανδν καλ τήν γήν καλ τδν συμττοτντα κόσμο* 
ήμέραι ; , καλ τή έβδομη κατ έ π ο υ σ ε ν ά π δ πάν»! 
τών έργων αυτού, ών ήρξατο ι·οεβέν« » καδώς 
Γραφή μαρτυρεί με*. 

Ό δέ ΣΑΡΑΚΗΝΟΙ. Φησλν δ θ α δ ς τερδς Ίιμ-
μίαν * c Πρδ του μέν π)άσαι σε έ χ κ ο ι λ ί α ς έπεσα· 
μαί σε, καλ έκ μήτρας ήγίακά σε. » 

Ό ΧΡΙΣΤ. Παντδς άνδρδς έκ κ ο ι λ ί α * (πλάσει** 
Θεδς τήν έμψυχον καλ σπερματικών δ ύ ν α μ η *ή 

alqito deiacepa. Adain enim in veiitro babena Se- B ^ δ ά μ καλ καθεξής. 'Αδάμ γάρ έν κ ο ι λ ί α έχων, * 
Σήθ έγέννησεν, ώς προείπον, καλ ΣήΟ τ δ ν Ένώς, 
έκαστος Ανθρωπος προέχων έν τή κ ο ι λ ί α αδτού wks 
καλ δ υίδς έγέννησε καλ νά 0 (sic) μ α χ ρ ι περ 
δντος. Τδ δέ, ι Έ κ μήτρας ήγίακά σε , t νδησον τψ 
δντως γεννώσαν τά τέκνα τού θεού , κ α τ ά τί |ν μαρ­
τυρίαν τού αγίου Ευαγγελίου, c "Οσοι γ ά ρ έλα€* 
αύτδν, φησλν, έδωκεν αύτοίς έξουσίαν τ έ κ ν α 
γενέσθαι, τοίς πιστεύουσιν είς αύτδν, φησλν, οί οία 
έξ αιμάτων, ουδέ έκ θελήματος άνδρδς, άλλ' έκ βε· 
έγεννήθησαν ι διά τού βαπτίσματος. 

Ό δέ ΕΝΑΝΤΙΟΣ, καλ ήν πρδ Χρίστου βάπτισμα 
δ γάρ Ιερεμίας πρδ Χριστού γεννάται. 

'Ο ΧΡΙΣΤ. Ή ν , κατά τήν μαρτυρίαν τοΰ άτ** 

ibttm geouii, ul praefalu» sum, Selbus vero Eno-
attnt. Ει quivis bomo cum ante babeat in ventre 
Alinm suum gignit, Qliusque eliam neque in prae-
sens lempus. lll t id vero : c Ex malrice ganclilicavi 
ie : »in eo cogiia Ulam quae revera generat fijios 
dei , juxta sancii Evangelii tcsiimoniuin : c Quoi-
quol enim rccepemnl eutn, i n q u i l , dedit eis po-
lestatero filios Dei fleri. Qui credimi in eum, i n -
q t i i l ; qui oon cx sanguinibua, neque cx voluiHato 
v i r i , sed ex Dco naii sunl · ι per baplismtun, 

AOVERSARIUS. Ergone anle Gbrislam erai ba-
ptisraa? Jereinias enim anle Christum nalus eal. 

GHRIST. Erat utique juxla lcslimonium aancii 
Aposloli dicentis alios per nubem, alioa vero pe r^ Αποστόλου φάσκοντος · δτι οί μέν διά νεφέλης, οί tt 
niare fuisse baptisatos. El Doiuinus ίο Evangeliig 
a i i : c Nisi quis nagcauir ex aqua el sp i r i lu , non 
ingredieiur regnum coeiorum Adeoque Abraharo 
el Isaac et Jacob c&lerique anle Cbrisium saucli, 
qui ingressi suut regoum coelorum, uisi baplizaii 
fmaseiil, non ulique salulem foissenl consecuti. 
Testalur id vero Spiritu» tanclus inquiena : ι Ab-
aueiuli snDt peccaloret a vulva", ι hoc eai a bapii-
smate. Quomobrem coiiftlenar, omnes eos qui vel 
salvali sunt vel salvantar, per bapliemuro salvaii 
sunt v d aalvanlur Dei gratia. 

SARAC. Inierrogavit dicena: Gbrislianam qni 
facit voluBtaleu ipsiusmet Dei, bonumne esse ais 
vel malum ? 

Agnoscens aulem vafritiera ejos, CHRIST., i n -
qu i t : Quid tibi velis scio. 

SARAG. Indica illud mibi. 
CHRIST. Dicerc vis ad me ; Chrisltis voluntalc 

passus eat, an non? Qtiod si l ibi dixero : Volon-
lalc passus cst; mibi reponcs : Abi, ^rgo adora 
Jutlaeos, quoniam volunlaiem Dei tui fccerunt. 

διά θαλάσσης έδαπτίσθησαν. Καλ δ Κύριος έν Εύαγ-
γελίοις φησ ίν ι Έάν μή τις γεννηθή δι% ύδατος κεΙ 
πνεύματος, ού μή είσέλθη είς τήν βασιλείαν τών ου­
ρανών, ι "Ωστε δ * Αβραάμ καλ Ισαάκ καλ Ίαπώδ, 
καλ οί λοιπολ πρδ Χριστού άγιοι εισερχόμενοι είς 
τήν βασιλείαν τών ουρανών, εί μή προεβαπτίσδχ-
σαν, ούκ άν έσώζοντο. Μαρτυρεί δέ τδ Πνεύμα τέ 
άγιον, λέγον * t Άπηλλοτριώθησαν οί αμαρτωλοί Ατέ 
μήτρας, ι τούτ' έστι τής τού βαπτίσματος. Χάριτι 
τούτου ομολόγου μεν, δτι πάντες οί σωθέντες καλ ά 
σωζόμενοι διά βαπτίσματος έσώθησαν καλ σώζοντει 
χάριτι θεού. 

'Ο ΣΑΡ. ήρώτα λέγων * Τδν Χριστιανδν τέ» 
ποιούντα τδ θέλημα αυτού του θεού, καλδν είναι 

D λέγεις ή κακόν; 
Γνούς δέ τήν πανουργίαν αυτού δ ΧΡΙΣΤΙΑΝΟΣ 

έφη * "Ο θέλεις είπείν έπίσταμαι. 
Ό ΣΑΡ. Φανέρωσόν μοι αυτό. 
Ο ΧΡΙΣΤ. Ειπείν θέλεις πρδς έμέ, δτι δ Χριστδς 

θέλων έπαθεν, ή μή θέλων; Καλ έάν σοι ε ίπω , Θέλα* 
έπαθεν, Γνα μοι είπης, "Απελθε, προσκύνησον τους 
Ιουδαίους, επειδή τδ θέλημα τού θεού εποίησαν. 

*Gen. ι ι , 1 2. · Jcrcrn. ι, 5 . · Joan. ι, i% Ι δ . T Joan. m , 5. · Paal. L V I I , δ . , 

VARIifi LECTIQNES, 

• I-eq. πά/τως ούν έν μήτρφ έπλασεν. ΧΡ. Έμψυχον καλ σπερματικήν δύ/αμιν 'Αδάμ έν τή κοιλία έχων. 
OwniMO Igiitir in matruto iormavil. CfiRIST. Aiiimalem et eeiiientinam vtrtoicm Adahitis in ventfc ba-
bens. » Vocnlitt καλ νά nibil respondci in Lcqtiicno. 
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Ό ΣΑΡ. Ούτως, φησλ, σολ ήθελον είπείν· EC έστί Α SARAC. Boc utique tibi dfoere velebam ; alqve 

gi hiscero poti8 ee9 reaponde mibi . σο* λόγος, άποκρίθητί μοι. 
'Ο ΧΡΙΣΤ. Συ λέγεις θέλημα είναί, έγώ λέγω 

οΥνοχήν χα\ μακροθυμίαν. 
'Ο ΣΑΡ. Πόθεν δύνη τούτο παραστησαι; 
Ό ΧΡΙΣΤ. ΑιΑ πραγμάτων έφη πρδς Σαραχηνδν * 

Καθήμενου έμού χαλ σού, ή Ισταμένου, δυνατοί τ ις 
έξ ημών άνευ της εξουσίας χαι δεσποτεΐας τού Θεού 
άναστήναιή χινηθήναι; 

Καλ δ ΣΑΡ. Οδ. 
'Ο ΧΡΙΣΤ. Τοΰ Θεόΰ ε ί πόντος, Μή χλέψης, μή 

τεορνεύσης, μή φονεύσης, ού θέλει Γνα χλέψωμεν χα\ 
νοορνεύσωμεν χαλ φονεύσωμεν. 

Ό ΣΑΡ. Ουχί. Εί γάρέθελεν,ούχ &ν εΐπεν, Μή 
χλέψης, μή πορνεύσης, μή φονεύσης 

Ό ΧΡΙΣΤ. Δόξατφ βεψ, δτι συ ώμολόγησας λέγων 
& θέλω είπείν. Ίδού συνέθου μοι, δτι ούδελς έξ ήμων 
Ανευ τοΰ θεοΰ δύναται ά να στήναι ή χινηθήναι. Κα\ 
δτι οδ θέλει δ Θεδς Γνα χλήψωμεν ή πορνεύσωμεν. 
Έάν Αρτι άναστάς απέλθω, χα\ κλέψω ή πορνευώ-
αω * τ ί αύτδ λέγεις; Θέλημα Θεού, ή συγχώρησιν 
χαλ άνοχήν χα\ μαχροθυμίαν; 

Ό ΣΑΡ.Νοήσας χαλ θαυμάσας έφη * Αληθώς ού­
τως έχει. 

Ό ΧΡΙΣΤ. Νόησον χαλ τοΰτο, δτι δυναμένου Θεοΰ 
χατάξαι, άνεχώρησεν πρδς τδν σταυρόν * τούτ' έστιν, 
δμαχροθύμησεν έπλ τήν άμαρτίαν. *Αλλ' δταν θέλη 

CHBIST. Tu ait voluiUatetn esae, ego dioo to-
leranliam el longanioiiUlem. 

SARAG. Unde yaleo boc demonalrare ? 
CHRIST. Ex reboe ail ad Saracenam. Sedente 

xoe vel l e , aut eliaro slanle, poiesl quis ex nobis 
aine poieaiate ei arbitrlo Dei surgere aut noveri ? 

SARAC. Haiidquaquaro. 
GHRIST. Dicenle Deo: Non furaberift, non for-

nicaberig, non occides ; sane non vult u i ftiremur, 
ibriiicemur aul occidamug. 

SARAC. Non utiqHe. Si enim islud voluiaaet, 
baud edixttaet, Non furerU, non iorniceris, noo 

Β occidas. 
CHUIST. Sit gloria Deo, quia tu coovenis me-

cum ea dicens, qua dicere volo. Ergo convenit 
l ib i inecuro, quod noatrum neroo absque Deo po-
lesi aargere aut moveri, quodque non vult Dene, 
Q I furemur aul forniccmur. Si ergo jam aurgens 
abeam, atque furer vel fornicer : quid Ulud ap~ 
pellag* Deine volunlalem vel indulgeiiuam, e l 
tolerantiam alque l o B g a n i m t t a l e m ? 

SARAG. Viiw persentiacefts admiraiue a i t : Re-
ipsa aic 8e habei. 

GHRIST. Gogita et boc, quod eem poatec Θβαε 
percuiere, ad crueem conlendii: boc eet longani-
milate usua eel erga peccatum. A i quando vtilt u l 

[ίνα] μετανοήσω, άποδίδωσί μοι χαθάπερ καλ τοΙς Q me poenileal, reddil roWii; qvo modo agit etiam 
Ίουδαίοις έποίησεν. Μετά γάρ [έτη] ολίγα άνέστησεν 
κατ* αυτών τδν Τίτον, καλ Ούεσπασιανδν, καλ τούς 
•Ελληνας, χαλ χαθείλεν τά φρυάγματα αύτων. 

Έάν έρωτηθής παρά Σαρακηνού λέγοντος ·Τί λέ-
*τις είναι τδν Χριστδν; είπε αύτψ· Αόγον Θεοΰ. 
Μηδέν έν τούτψ νομίζω άμαρτάνειν, επειδή καλ Αό-
γος λέγεται παρά τή Γραφή, καλ σοφία, καλβραχίων, 
χαλ δύναμις Θεού, καλ άλλα πολλά τοιαύτα, πολυώ­
νυμος γάρ έστιν. Καλ σύ άντερώτησον αύτδν λέγων* 
Τί λέγεται παρά τή Γραφή δ Χριστός; Γσως χάν 
θελήση έρωτήσαί σε ό Σαρακηνδς Αλλο τι ,μή άπο-
χρίνόυ αύτψ, έως Αν λύσει τδ ερώτημα σου. "Ανάγκη 
ποία άποκριθήσεταί σοι λέγων · Παρά τή Γραφή μου 
Πνεύμα χαλ Αόγος Θεού λέγεται δ Χριστός. Καλ ιότε 

erga Judaoa. Poet aliqtianltim enim exti lavil ΓΟΑ-
tra illoe T U H I N ei Vespaeiaimm el Gracos, el de-
jecit peitrianliam eorum. 

Si knerrogeris, Saracene dftente; Quem ais esse 
Clirislum 7 Responde i l l i , Verbnm Dei. NihH in 
boc aberrare arbitror, queniam et Verlwm dteiler 
a Scriptora, el sapienlia et brachitfm et virtns 
Dei, et alta id geatis mtilia. Nviltnomins enim 
eet. Tu vero vitisaim imerroga eww riieen»; Qe4d 
vocatur a Scrtptara Gbrialua ? Fortasse etiamei ve-
IU hiterrogare le Saraoenns de atiqna alia r e ; ne 
reepondeas iHi antequam solverit poatulaium luum. 
Qna necesaKate coactus respendebil libt dfcens: Α 
Scrtptura mea SpirHus el Verbem Del d k i l u r C b r i -

ε!πέ αύτφ σύ π ά λ ι ν Τδ Πνεύμα τοΰ Θεοΰ χαλ δ Ο atiis. E l lanc dic i l l i tu qttoque : SpirHtta I>el et 
Αόγος, παρά τή Γραφή σου, άχτιστα λέγονται ή 
χτιστά; Καλ έπάν είπη δτι Αχτιστα είσιν, είπε αύ­
τώ· Καλ τίς έκτισε τδ Πνεύμα καλ τδν Αόγον τοΰ 
Θεού; Καλ έάν έξ απορίας είπη σοι , δτι δ Θεδς 
αυτά έκτισεν, ε ίπε· Τδου εί έλεγον έγώ πρδς σέ 
τοΰτο, έλεγες άν πρδς μέ, δτι Ήφάνισας τήν μαρ­
τυρίαν σου * καλ τού λοιπού ού πιστεύεστε * δσα άν 
είπης. "Ομως ούν καλ τούτο ερωτώ σε, πρδ τού κτί­
σα ι δ Θεδς τδν Αόγον καλ τδ Πνεύμα, ουκ είχεν 
Πνεύμα ουδέ Αόγον; Καλ φεύξεται άπδ σου μή έχων 
τί άπο/.ριθήναι. Αίρετικολ γάρ είσιν οί τοιούτοι κατά 

Verbnm a Scripium loa increata dteuniar, an vero 
creala ? Ac ubi responderii creata esse, dic e i : Ec-
quis creavit Dei Spiritmn et Yerbum ? Quod si ad 
incitas redactus dixerit l i b i , Duiim ilta creasse ; 
regere : Et si dtxisseni ego tibi rem htijitsmodl, 
respondfoses proferto*mHii : Ε medlo sustulisli ie-
eiimoniam luuni , ac porro hand confirniavoris qu«-
cunque dixeris. Nibilominus et istttd tc inierrogo : 
AnlcquMi crearel Dcus Vcrbum et Spirilnm , non 
hal»ebal Spirituin ncque Verbuin ? atque declinabit 
a l e , non babcns quid rcspondeat. Haerelici enim 

VARIJ: LECTIONES, 
• Furle πιστεύεται *e\ πιστευθήσεται. 
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fttMl qut hoc attrmant aptid Saracenos, roaxlme* Α Σαρακηνούς, χα\ πάνυ βδελυκτολ χαλ αχόδληττ*· 
que sunt abominafeilee el propudiosi : et si biincce 
wohwris traducere apid rdiquos Saracenog, itme-
bit te admodum. Quod si interrogaverit te Sarace-
uus inquiens : Sermooes Dei cceati sunt an inerea-
t i ? 6olent enim nobis objicere banc inlerrogalio-
ncro vehementieslmam, volentes osiendere crealmu 
eese Verbum Dei, qtiod sane non esl. Qitod si d i -
xeris crcatos, regerit conlra l e , quod ecce ornncs 
dii vero non sunt. Ecce tu confessus es, Ver-
buna Oei, cum sK Cbristus, Denra tamen non 
esse. Qaamobrem, neque creatos neque increa-
los Gbrislianus respondens i l l i appcllat (dicens), 
Ego umim solum Verbum Dei in bypostasi confi-
leor quod sh Sntrealum, quemadmodum et tu 

χαλ έάν αύτδν θέλης δημοσιεύσαι τοίς λοιτοοες Σαρε-
κηνοϊς φοδήδήσεταί σε πολύ r . Καλ έάν i p * r r i ) * f α 
ό Σαραχηνδς λέγων * Τά Λόγια τού βεοΰ χ τ ι σ τ ά εΐ»» 
ή Αχτιστα; Τούτο γάρ προβάλλονται 'κ^ς ήρα," 
ερώτημα δει νότα τον θέλοντες άποδείξαι χ χ τ α χ δ ν είναι 
τδν Αόγον τοΰ Θεοΰ, δπερ ούχ έστιν» Εέ δα εΓχης · 
Κτιστά είσιν, λέγει σοι, δτι Ιδού ταύτα ν τ ά ν τ α λόγα 
τού Θεού υπάρχοντα, άχτιστα μέν ε ίσι , θααΑ δε οδχ 
είσιν. Ίδού σύ ώμολόγησας, δτι δ ΧριστΛς Λόγγος ων 
τού Θεού, ούχ έστι Θεδς. Διδ μηδέ χτ ιστά μτΑ ακτι-
ατα δ Χριστιανός άποχριθελς αύτφ λέγε ι * Έγά> ένα 
μόνον Αόγον τού Θεού έν ύαοστασει ομολογώ) αχτ&σνο» 
δντα, χαθάπερ χαλ σύ ώμολόγησας * τ ή ν δα &«ασαν 
Γραφήν μου, ού λέγω Αόγια, άλλά ^ ή μ α τ ε ι 

confiteris; hanc tolam Scripturam meam non dico B Χαλ έάν είπη δ Σαραχηνός' Καλ πώς λέγε ι ό Δ α β β ' 
ε Αόγια Κυρίου, λόγια Αγνά· > χαλ ούχλ, Τ ά βήματα 
Κυρίου, βήματα Αγνά; είπε αύτφ * Ό Πμοψ^τ^ς 
τροπολογιχώς έλάλησεν, χαλ ού χυριολογιχώ>ς. ΚΛΧ 
έάν σοι είπη · Τί έστιν τροπολογία χ α ί χνριολογία ; 
είπε αύτψ * Κυριολογία μέν έστιν, βεβαία ά χ ά δ ε φ ς 
πράγματος* τροπολογία δέ έστιν αβέβαιος άπδδειξρς. 
Καλ έάν σοι είπη δ Σαραχηνδς * Ενδέχετα ι «ροφή-
την είπείν άδέβαιον άπόδειξιν ; είπε α ύ τ ώ ευθέως * 
Έπλ τοίς προφήταις τά Αψυχα πρόσωπα ποιείν , χαλ 
οφθαλμούς χαλ στόματα θεά ση αύτοίς* ώστε, · V 
θάλασσα είδεν, χαλ έφυγεν. t Τδου χαλ θάλασσα δφδαλ-
μούς ούχ έχει, ού γάρ έστιν έμψυχος. Καλ πάλιν ό 
αύτδς Προφήτης ώς έμψυχο ν αυτήν διαλέγεται · « Τί 

sermones, sed diclioms Dei. Quod si dixeril Sa-
racenus : Quomodo ergo ait David: t Sermones 
Ootnini, termonet pttri · ; » et nen : dfclrones 
ftoinini, dtetfonee pitre? Dic ei : Vates figerale 
loeutus est, at non proprie. Quod si l ibi dixerH, 
Qutd est flgerala propriave loculio ? Tu regeras 
i l l i : Propria loculio fsl certa denioiislraiio roi, 
iigurala vero locutio esi raiiius ceria rei demon-
siratfo. Qood ai opponat t ibi Saracenus : Fferine 
potest ui propbeta enuniiei miiius eertam rei de-
waneUauoMem ? Dic ei staiiiu : In propbelis in -
aMimala peraonas fieri, oculogque el ora eie Iribui 
vidcri». Quapropier, ι Mare vidil el fugil * · . » 
Attamon mare oculoe non babet, ncque cnim ani- r σοί έστι, θάλασσα, δτι έφυγες; ι χαλ τά έξης . « Και 
mai eai. Eursiit ideni Propiieia v t lu i aniinaolem 
iliud aUoquilvr : c Ouid libt est, luare, qnia fugi-
s i i 1 1 » el qua? sequunlur. Quin eiiaui c Gladius 
devoravit carnee > dicil Scripiura t a . A l euin devo-
roH de ore dk-ilur q4iod comedit ac bibil, gladiiie 
vera caadit quideni, non laneu ikglui i t . Sic tt 
4iUciio9«s figuraia loculioae uatia serwone» voca-
vU, taweifti u*u siiu aermuiiee sed dkuoios. Siti 
autem aciaciiauis fuerit; Quomodo deecendit 
Deua ia uleruoi muIierU ? Reipendeio i U i ; Adbi-
beamus scripiuram luam * 1 ntoaia. Scriptura tua 
d k i i : ι Purgavit Deus virginem Mariam supra 
oimieiii rauliebroui caxnem, descenditque SpirUue 
D.M el Verbuui in eaa ( 2 ) . > Evangelium vero 
Dieiun dicit ; ι 
te, el virlus Allissiwi oburabrabii libi u . κ En 
idem utrinque verboruni aonus et sensua. Adveno 
ei istud, quod nempe secundum proprielalem no-
stram dicat Scriplura ascensionein Dei cl descen-
sioueiu, liguratc niuiirum at non proprie. Proprie 
euim deacenaus et asceusus j u x u j>biloaopboa de 

ή μάχαιρα φάγεται χρέα, t λέγει ή Γραφή . Τδ γάρ 
φαγέϊν έπλ στόματος λέγει 4 τρώγοντος χαλ πένον-
τος, ή δέ μάχαιρα τέμνεται μέν, ού χαταπίνει δέ. 
Ούτως χαλ τά βήματα τροπολογήσας έλάλησε λόγους, 
άπερ ούχ είσιν λόγια, άλλα βήματα- Και έάν σοι 
είπη, Πώς χατήλθεν ό θεδς είς χοιλίαν γυναεχδς; 
είπε αύτφ * Χρησώμεθα τή γραφή σου, χαλ τ ξ Γρα­
φή μου * ή γραφή σου λέγει, δτι έχάθηρεν δ βεδς 
τήν Παρθένον Μαρίαν υπέρ πάσαν σάρχα γυναι­
κεία ν, καλ κατέβη τδ Πνεύμα τού Θεού καλ δ Αόγος 
έν αυτή, καλ τδ Εύαγγέλιόν μου λέγει· ε Πνεΰμε 
άγιον έπελεύσεται έπλ σέ, και δύναμις Υψίστου επι­
σκιάσει σοι. > Ίδού μία φωνή αμφοτέρων τών λέ­
ξεων, καλ έν νόημα. Γινώσκω δέ καλ τούτο, ώς πρδς 

Spirilue eancftis superveoioi in β τήν ημετέρα ν ίδιότητα λέγει ή Γραφή κατάβασιν 
Θεού καλ άνάδασιν, τροπολογικώς και ού κυριολο-
γικώς. Κυρίως γάρ κατάβασις καλ άνάδασις έπλ 
σωμάτων λέγεται κατά φιλοσόφους, ό δέ Θεδς τά 
πάντα περιέχει, καλ ού περιέχεται ύπδ τίνος τόπου, 
Έ φ η γάρ τις τών προφητών · ι Τίς έμέτρησε τ | 
χειρλ αυτού τήν θάλασσαν, καλ τούς ουρανούς σπι-

» Psal. χι, 7. «· Psal. cxv, S. « ibid. 5. " Jerem. xn, 1 2 . » Luc. i , 55. 

Y A R I J E LECTWNES. 

V Apud Lequien nuin. 2 , pag. 46C. 4 Λέγεται. 

{ϊ) Confer Guadagnolum Apolog. pag 277 . loio lolam passiiii consule Apologiam. 
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6 α μ ^ στάσαν τήν γήν δρακί; ι Κα\ δλως, πάντα τά Α corporibds pronwrtlaltif ; Deus autcm ontversa 
ΰ δ ο ν ν α 6στδ χειρών είσιν τοΰ Θεου [κα\ δ ούρανδς 
d p a x i Γ ]« ΙΙώς ενδέχεται αύτδς Ιδία χειρ\ τή κατ-
εχον<ττν τ ά πάντα χαταβήναι κα\ άναδήναι; Έάν κα\ 
Α ρ ω τ ή σ γ ) σε δ Σααχηνδς λ έ γ ω ν ΚαΧ εί Θεδς ήν δ 
Χρίιίτδς, κα\ Ιφαγεν και έπιεν, κα\ ύπνωσεν, κα\ 
τ<χ έξτ \ ς ; είπε αύτφ, δτι Ό προαιώνιο; Αδγος τού 
θ ε ο υ , ό κτίσας τά σύμπαντα, καθώς λέγει ή Γραφή 
μ ο υ , χ α λ ή γραφή σου, αδτδς έκ τής σαρκδς τής αγίας 
Ι ί α ρ δ έ ν ο υ Μαρίας άνθρωπος γενόμενος τέλειος, έννους 
χ α λ έμψυχος · εκείνος Ιφαγεν, κα\ έπιεν, κσΛ ύπνωσε ν, 
δ δ έ Αοτνος τού Θεού ούκ έφαγεν ουδέ έπιεν ουδέ ύπνωσε 
ουδέ έσταυρώθη, κα\ τά έξης. Γίνωσκε δέ, δτι ό Χρί­
σ τ ο ς διπλούς μέν λέγεται ταΙς φυσεσιν, εΤςδέ τή 
ύττοστάσει. ΕΓς γάρ δ προαιώνιος Αδγος τού Θεού, 

comprebeftdit, eed non comprehendituf ab idlo 
loco. AH namqne quidara prophetarum : c Qtiis 
mensns esl roanu sua ir.are, et codos palmo, pu-
gillu lerram ttnrversam u ? ι Et omnino aquae 
univeraae sub manu Dei sunt Qui fieri potesi 
ut is mana sua contineme universa, descendat vel 
asceudai ? El si inlerrogaverit te Saracenus d i -
cens : Siquidem Oeus erat Cbrislus, qua ralione 
comedit ct bibii ct dormlvit, etc. Dic e i : Mier-
nnm Verbam Dei, quod creavit omnia, ut ait 
Scrrplura mea cl tua, ip*ummel ex carne sancls 
Virginis Mariae factus homo pcrfecttis, ralione 
et anima prseditas, is esl qui comedit bibitque ac 
donnivil . A l Verbiira Dei nec comedit nec bibit 

χ α \ μετά τήν πρόληψιν τής σαρκδς ύποστ ατικώς και ® ncc donnivit, nec cruci affixum est, eic. Adverie 
ού φυσικώς* ού γάρ προσετέθη τή Τριάδι τέταρτον antem Chrislum diipltcem dici quod ad ualuras 
χρόσωπον μετά τήν ά ^ η τ ο ν ένωσιν τής σαρκός. at l inel , nnunt vero hyposiasi. Unus enim est 
aeterntim Verbom Dei etiam post aseumptam earnem, bjposiasi lamen non nalura. Neqtie eniui 
odjeeia est Trinttaii qnarta quaedam persoua poet incffabilem uriilionem carnis. 

Ό ΣΑΡ. "Οτι ήν έγετελ · θεΐκδν άπέθανεν ή SARAC. Quod divintim dicilis, moituumne esl 
ζ $ ; an vivil ? 

ΕΙπέ αύτφ* ούκ άπέθανεν, θα^όων τή Γραφική 
Αποδείξει. Αέγει γάρ ή Γραφή περ\ τούτου · ι ΤΗλθεν * 
άπ ' αυτήν ό φυσικδς τών Ανθρώπων θάνατος μνήμην 
χαθάρξαςή χειρωσάμενος πρδς έν ήμίν άπαγε. "Αλλως 
φέρε είπείν. 'Ο πρώτος άνθρωπος ύπνωσε ν, καΛ τήν 
κλευράν άφηρέθη. 

Ό ΣΑΡ. Ίδού * πέπληγμαι έν τινι τόπφ τής σαρ-

Responde it l i non fuisse morluum frelus Scri-
plurnll dcnionslralionc. A i l enim de boc Scri-
pliira : (Veuil ad ipsam naluratis hominum mors 
nierooriam lacessens vel subigens ad ίιι nobis 
apage. Aliter ιιι ita dicam (3). Primus bomo dor~ 
m i v i i , ei costa ab eo capla est. 

SARAC. Ecce plagam accepi cerio quodara loco 
χός μου, κα\ πληγείσα ή σάρξ μώλωπα άπετέλεσεν, Q carnis meje, plagaque affecta caro vibiceiu con-
χα \ έν τφ μώλωπι έγένετο σκώληξ. Τίς αύτδν έπλα-
σεν ; 

'Ο ΧΡΙΣ. Λέγει τδ κα\ προείπομεν * μετά τήν 
πρώτην εβδομάδα τής κοσμοποιίας, ούχ ε ύ ρίσκο με ν 
οίονδηποτοΰν πράγμα πλάσαντα τδν Θεδν, ή πλάτ-
τοντα · άλλά τ φ προστάγματι τού Θεού προσετάγη 
δν τή πρώτη έδδομάδι, κ*\ έγένοντο τά γινόμενα. 
Μετά τοίς πρόσταγμα σι κατεκρίθη • κα\ άκανθας 
κσΛ τριβόλους *. Τότε δέ καί ή σάρξ ημών κριθείσα, 
μέχρι τής σήμερον φθείρας κα\ σκώληκας άνα-
τελείτ. 

Ό ΣΑΡ, Έρωτ$ τδν Χριστιανό ν Αοιπδν τίς έστι 
παρά σο\ μείζων 7, δ άγιάζων ή δ άγιαζόμενος ; 

traxit, et in vibice vermis cnalue esl. Qtiis eum 
fofmavit? ' 

CHU. Dicit qtiod ct pnefaii stunus. Post prio-
rem bebdoniadain creationis mundi, non reperi-
musullam rem formasse aut formare Deum. Sed 
mandalo l)el praeceptum esl in priwa illa bebdo-
nlada, ftieruniq-ie qtiae sunl. Dclndc jussionibus 
damnata est terra (gerniinare) et spinas et i r ibu-
lof>. Tunc etiam caro nostra damnala, usque in 
praesenUjm diein pedicuLos oi vcnnes gfgnit. 

SARAC. Inierrogat Chrislianum : C^lerum 
vero qiiift apud le roajor est, qui sanclificat an qui 
sanctiiicatur? 

Γνούς δέ δ ΧΡΙΣΤ. τήν ένοπλον αύτου έρώτησιν, & Agnoscens vero CHRIST. bosiilcm ejus inler-
αίπεν- "Ο θέλεις είπείν γινώσκω. rogalionem ait : Quod tibi vis, inielligo. 

H fea. xi , 12. 

V A R I ^ LECTIONES. 
»H«e oscitanterinserta. *· # Οτ' άν λέγη τό. In Lequienio δν λέγετε Θεδν,άπέθανε. Quem dicilie Deum» 

mortuusne esl ? 1 Locus corruplissiums, el qui in Lequienio deeet. * Lequieiuus num. 6. Y Leauien. 
μετά δέ τήν παράδασιν κατεκ. Post transRressionen» vero, etc. * 'Ανατέλλειν Leq. et mox κατακριθείσα. 
7 Ανατέλλει. 1 Lequieo. •um.8, pag. έ69. 

NOTiE. 
(3) S. Andreas Cretensis oral. in Oormil.S. Ma* 

rix j ν inilio, de morlc Deipara3 babei: Μέχρις 
αυτής ί φυσικδς τών ανθρώπων έχώρησε θάνατος, 

μήν καθείρξας, ώς έν ήμίν, η χειρωσάμενος, 
έπαγε. Hinc locue emniinodo omendalur, cxplica-

turqtie qwid sil Scripturalis demonUralio. Pra3lerea 
liquei oraiionem illam Creiensi tributam, ante $trU 
piionem bujus dialogi salis iriiam magnaeaue au-
ctoriiatis fuUse, cum Soripluralis audirel deuwn-
slraiio. 
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etMt qui hoc attrtnani apnd Saracenos, rooxline* Α Σαρακηνούς, και πάνυ βδελυκτοί χαλ ά χ ό β λ ΐ | τ » -
que suut abominafeilee el propudiosi : et si huncce 
vottnris Iraducere apid refiquos Saraeenos, itme-
bi l le admoduui. Quod si interrogaverit te Sarace-
uus inquiews : Sermoiies Dei ereati suni an inerea-
ti ? Soleni enim nobis objieere banc inlerrogalio-
item vebementissinam, vok-ntes oslendere creatimx 
e»se Verbum Dei, quod sane non eel. Qitod si d i -
xeris crcaios, regeril conira te, quod ecce ornncs 
dii vero non sunt. Ecce lu confessus es, Ver-
bum Dei, com sh Cbrisius, Dettra tamen non 
esse. Qaamobrem, neque creatos neque increa-
los Cbristianus respondens i l l i appcllat (dicene), 
Ego unum solum Yerbum Dei in byposiasi conft-
leor qeod sh increalum, quemadmodum et tu 

κα\ έάν αύτδν θέλης δημοσιεύσαι τοές λοιποΖς Σαρε-
κηνοϊς φοδήδήσεταί σι πολύ Ψ. Κα\ έάν έρ*ττ~ή*ΐ} « 
ό Σαραχηνδς λέγων · Τά Αόγια τού βεοΰ jruorUk εέβ» 
ή άχτιστα; Τούτο γάρ προβάλλονται κρ&ς ήμά; 
ερώτημα δει νότα τον θέλοντες άποδείξαι χ τ ι σ τ ο ί etw. 
τδν Λόγον τοΰ Θεοΰ, δπερ ούκ έστιν. ΚΙ δα ε έ χ φ ' 
Κτιστά είσιν, λέγιι σοι, δτι Ιδού ταύτα ττάντα λογα 
τού Θεού υπάρχοντα, άχτιστα μέν ε ίσι , βεαέ δ ε ο ί ι 
είσιν. Ίδού σύ ώμολόγησας, δτι δ ΧριατΛς Λόγος ών 
τού Θεού, ούχ έστι Θεδς. Διδ μηδέ χτιστά; yarfit αχτι-
ατα δ Χριστιανός αποκριθείς αύτφ λέγεε * Έ γ ί » ένα 
μόνον Λόγον τού Θεού έν ύαοστασει ομολόγου άχτιστο» 
δντα, καθάπερ κα\ σύ ώμολόγησας * τδ]ν δα άβασει 
Γραφή ν μου, ού λέγω Λόγια, άλλά β ή μ α τ α 

confiteris; banclolam Scripluram meam non dlco B ΚαΙ έάν είπη δ Σαραχηνός- Κα\ πώς λ έ γ ε ι 6 Ααββ* 
c Λόγια Κυρίου, λόγια άγνά· > χαέ οδχΐ. Τ α fήματε 
Κυρίου, βήματα αγνά; είπε α ύ τ φ · Ό Προφήτες 
τροπολογιχώς έλαλησεν, χα\ ού «υρεολογεχό^ς. ΚαΙ 
έάν σοι είπη * Τί έστιν τροπολογία χ α ί χορεολεγία; 
είπε αύτφ * Κυριολογία μέν έστιν, βεβαία αχόδειξις 
πράγματος- τροπολογία δέ έστιν αβέβαιος αττδδεφς. 
ΚαΙ έάν σοι είπη ό Σαραχηνός * Ε ν δ έ χ ε τ α ι χροφ^-
την είπείν άδέβαιον άπόδειξιν; είπε α ύ τ φ ευθέως* 
Έ π \ τοίς προφήταις τά Αψυχα πρόσωπα ποτείν, xat 
οφθαλμούς χαί στόματα θεάση αύτοίς * ώατα, § Έ 
θάλασσα είδεν, χα\ έφυγεν. ι Ίδού χα\ θάλασσα όφδαι-
μούς ούχ έχει, ού γάρ έστιν έμψυχος. Κ α \ πάλιν ό 
αύτδς Προφήτης ώς έμψυχον αυτήν διαλέγεται * · ΤΙ 

sermones, sed dictionos Dei. Quod si dixerit Sa-
racenus : Quotnodo ergo ait David: t Sermonts 
'Dotnini, termones pttri · ; » et nen : dfelkmes 
ftomini, dfcitones pttr»? Dic ei : Vates figuraie 
loeutus cst, at non proprie. Quod si libi dixerH, 
Qutd est figxraia proprtave Ioculio Τ Tu regeras 
i l l i : Propria loculto esl certa denioiislratio roi, 
iigurala vero loctttio esl minus cerla rei demon-
siratfo. Qood ai opponat t ibi Saracenus : Fferine 
pote>l ui propbela euunliel miniis eertam rei de-
uttnaJraUoftejn ? Dic ei staiim : In propbelia in -
animala peraonas fieri, oculoaque el ora eis tribui 
vMeris. Quapropler, c M;>re vidil et fugii " . ι 
AUamen mare oculoe non babel, ncque enkn ani- Γ σοί έστι, θάλασσα, δτι έφυγες; » χα\ τά έ ξης . « Καί 
mt l eai. EUirsM$ idem Proplieia νείιιέ aminaolem 
ilind aUoquilar : c Qoid libt esL, uiare, qitia fugi-
a i i 1 1 » et qua? sequunitir. Quin eiiaui t Gladius 
deveravit camee ι dicil Scripiura l a . At e i i in dcvo-
raft de ore didtur q^iod eomedit ac bibil, gladitie 
vero c»dil qunkie, non laneti (kglutH. Sic t i 
4 ia io»«s figuraia locutioae uatis aermonoa voca-
v i i , lameiai mn sini aermuoee sed di^tioios. Siti 
autem scUciums fnerit; Quofnodo deecendil 
Deuaia uteruoi nuiioris? Re§poAdeto i U i ; Adbi-
beamus acripiuram tuam %k lueai». Scripiura loa 
dkii : ι Purgavil Deus virginem Mariara supra 
oimieiD rauliebreui caxnem, descendilque SpirUue 
D^i el Yerbimi m oaj» (2). » Evaogelium vero 

ή μάχαιρα φάγεται χρέα, t λέγει ή Γραφή. Τδ γάρ 
φαγέϊν έπι στόματος λέγει 1 τρώγοντος χαί πίνον-
τος, ή δέ μάχαιρα τέμνεται μέν, ού καταπίνει δέ. 
Ούτως καλ τά βήματα τροπολογήσας έλάλησε λόγους, 
&περ ούκ είσιν λόγια, άλλά βήματα· Και έάν σοι 
είπη, Πώς κατήλθεν ό θεδς είς κοιλίαν γυναικός; 
είπε αύτφ * Χρησώμεθα τή γραφή σου, καί τη Γρα­
φή μου * ή γραφή σου λέγει, δτι έκάθηρεν ό Θεδς 
τήν Παρθένον Μαρίαν ύπερ πάσαν σάρκα γυναι­
κεία ν, κα\ κατέβη τδ Πνεύμα τού Θεού καί δ Λόγος 
έν αυτή, καλ τδ Εύαγγέλιόν μου λέγει* t Πνεύμα 
άγιον έπελεύσεται ϊπ\ σέ, και δύναμις Υψίστου επι­
σκιάσει σοι. > Ίδού μία φωνή αμφοτέρων τών λέ­
ξεων, καί έν νόημα. Γινώσκω δέ κα\ τούτο, ώς πρές 

meiun dioil : ε Spirilu* eaucOis aupefveoitii in β τήν ημετέρα ν ίδιότητα λέγει ή Γραφή κατάβασιν 
te, el virlus AUissimi oburobrabii libi % \ y En 
idem utrioque verborum aonus et sengua. Adverio 
ei iatud, quod nempe secuuduw proprielalem no-
siram dical Scriplura ascensionein Dei cl descen-
sionem, Ugurate niiuirum at non proprie. Proprie 
euim descenaus ei ascenaus j u i u j>hiloaopboa de 

Θεού κα\ άνάβασιν, τροπολογικώς και ού κυριολο-
γικώς. Κυρίως γάρ κατάβασις χα\ άνάδασις έτι 
σωμάτων λέγεται κατά φιλοσόφους, ό δέ Θεδς τά 
πάντα περιέχει, καλ ού περιέχετα» ύπδ τίνος τόπου. 
Έ φ η γάρ τις τών προφητών · t Τίς έμέτρησε τ ! 
χειρλ αυτού τήν θάλασσαν, κα\ τούς ουρανούς σκι-

» Peal. χι, 7. «· Psal. cxv, 5. " ibid. 5. " Jerera. χιι, 12. 1 1 Luc. i , 55. 

Y A R I J E LECTIONES. 

Γ Apud Lequien num. 2, pag, 466. 4 Λέγεται. 

(2) Confer Guadagoolum Apolog. pag 277. loio toiaiu pas&iin consule Apologiam. 
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Ο α μ | ) , πάσαν τήν γήν δρακί; ι Κα\ δλως, πάντα τά Λ corporibde prOiwnHaUif ; Dcus autcm omversa 
Οδατα ύπδ χειρών είσιν του Θεου [ κ α \ δ ούρανδς 
&ραχέ Γ ] . ΙΙώς ενδέχεται αύτδς Ιδία χειρ\ τή κατ-
βχού<η\ τά πάντα καταβήναι καί άναδήναι; 'Εάν χα\ 
έ ρ ω τ ή σ η σε δ Σαακηνδς λ έ γ ω ν ΚαΧ εΐ Θεδς ήν δ 
Χρ ιστδς , κα\ Ιφαγεν κα\ έπιεν, κα\ ύπνωσεν, κα\ 
τ ά έξης ; είπε αύτψ, δτι Ό προαιώνιος Αδγος τού 
Θεού, δ κτίσας τά σύμπαντα, καθώς λέγει ή Γραφή 
μ ο υ , κα\ ή γραφή σου, αύτδς έκ τής σαρκδς τής αγίας 
Παρθένου Μαρίας άνθρωπος γενόμενος τέλειος, έννους 
χαλ έμψυχος * εκείνος Ιφαγεν, κα\ έπιεν, κα\ ύπνωσεν, 
δ δ έ Αόνος τού Θεού ούκ Ιφαγεν ουδέ έπιεν ουδέ ύπνωσε 
ουδέ έσααυρώθη, κα\ τά έξης. Γίνωσχε δέ, δτι δ Χρι-
βτδς διπλούς μέν λέγεται ταΙς φύσεσιν, εΤς δέ τή 
δποστάσει. ΕΓς γάρ δ προαιώνιος Αόγος του Θεού, 

compreliendtl, eed non coftiprebeiidUur ab tdio 
toco. AH namqtie quidaro prophetarum : c Qui* 
mensii9 e*t manu soa ir.are, el codos palmo, pu-
gillo terram iiniversata u ? ι Et onmino aqua 
univeraae sub manu Dei sunl Qui fieri potest 
ul is mana sun conlinenie univefsa, descendal vel 
asceitdaiTEl si interrogaverit le Saracenus d i -
cens : Siqnidem Deus eral Chrislus, qtia ralione 
comedii ct bibil ei dormlvit, eic. Dic e i : JSter-
nnm Yerbam Dei, quod crcavit omnia, u l ait 
Scrrpltira mea et ttia, ip^ummel ex carne sanct» 
Virginis Nariae faetus homo pcrfeclus, raltone 
et anima pracditns, is esi qui comedil bibiique ac 
dormivit. At Verbum Dei nec comedit nec bibit 

χ α \ μετά τήν πρόληψιν τής σαρκδς ύποστ ατικώς και ® ncc donnivit, nec cruci affixuin est, eic. Adverie 
antem Christum dupltcem dici quod ad ualuras 
allinet, tinunt vero byposlasi. Unus enim cst 

sterntim Verbum Dei etiam post assumptam carncfti, btposiasi tamen non nalura. Neque cniiu 
ftdjecta est Trinttaii qnarta quaedam persona post incffabilem uftilionem cariiis. 

οδ φυσικώς* ού γάρ προσετέθη τή Τριάδι τέταρτον 
πρόσωπον μετά τήν ά ^ η τ ο ν ένωσιν τής σαρκός. 

Ό ΣΑΡ. "Οτι ήν έγετελ · θεικδν άπέθανεν ή 

«; 
Είπε αύτφ* ούκ άπέθανεν, θα^^ών τή Γραφική 

Αποδείξει. Αέγει γάρ ή Γραφή περ\ τούτου · ι ΤΗλθεν * 
έ π ' αυτήν δ φυσιχδς τών Ανθρώπων θάνατος μνήμην 
καθάρξας ή χειρωσάμενος πρδς έν ήμίν άπαγε. "Αλλως 
φέρε είπείν. Ό πρώτος άνθρωπος ύπνωσεν, κα\ τήν 
κλευράν άφηρέθη. 

Ό ΣΑΡ. Ίδού * πέπληγμαι έν τινι τόπψ τής σαρ-

SARAC. Quod cfivinum dicitis, moituumne est 
an vivil? 

Responde ttli non fuisse mortuum freltts Scri-
plurnti tb-iuonstralionc. A i l enim de boc S t r i -
pliira : (Veuil ad ipsam ualuralis boininum niors 
memorjam lacessens vel subigens ad hi nobts 
apage. Aliter ιιι iia dicam (5). Primus boino dor-
mivi t , ei cosla ab eo capta est. 

SARAC. Ecce plagam accepi certo quodara loco 
χός μου, κα\ πληγείσα ή σάρξ μώλωπα απετέλεσε ν, Q carnis me» , plagaque affecta caro vjbicem con-
κα\ έν τψ μώλωπι έγένετο σκώληξ. Τίς αύτδν έπλα-
σεν ; 

Ό ΧΡΙΣ. Αέγει τδ κα\ προείπομεν * μετά τήν 
πρώτην εβδομάδα τής κοσμοποιίας, ούχ εύρίσκομεν 
οίονδηποτοΰν πράγμα πλάσαντα τδν Ηεδν, ή πλάτ-
τοντα · άλλά τψ προστάγματι τοΰ Θεού προσετάγη 
δν τή πρώτη έδδομάδι, κα\ έγένοντο τά γινόμενα. 
Μετά τοίς προστάγμασι κατεκρίθη • κα\ άκανθας 
χα\ τρ ι δόλους χ . Τότε δέ καλ ή σάρξ ημών κριθείσα, 
μέχρι τής σήμερον φθείρας κα\ σκώληκας άνα-
τελείτ. 

Ό ΣΑΡ. Έρωτ$ τδν Χριστιανό ν Λοιπδν τίς έστι 
«αρά σο\ μείζων 7, δ άγιάζων ή δ άγιαζόμενος ; 

traxit, el in vibice vermis cnalus est. Quis eum 
fofmavit? 

CHR. Dicit qnodcl prafali sinnus. Postprio-
rem hebdoniadam creaiionis mtindi, non repeii-
mus ullain rem formasse aul formare Deum. Sed 
maudalo l>ei praeceptuin esl in priwa illa bebdo-
ntada, ftteruniq-ie qtiae sunl. Dcinde jussionibus 
damnaia esl terra (germinare) el spitias et tr ibu-
Ios. Tunc etiain caro noslra damnata, usque in 
presenlera diem pedkubs oi vermes gfgnit. 

SARAC. Inlerrogat Christianum : Cvterum 
vero qtiis aptid te roajor est, qui sanctifical an qui 
sanclificalur? 

Γνούς δέ δ ΧΡΙΣΤ. τήν ένοπλον αύτοΰ έρώτησιν, & Agnoscens vero CHRIST. hosiilem ejus inler-
ε ΐπεν *0 θέλεις είπείν γινώσκω. rogationem a i l : Quod tibi vis, inielligo. 

* k a . x i , 12. 

V A R I ^ LECTIONES. 

' H*w oscilanterinserta. *Οτ* άν λέγη τό. In Lequienio δν λέγετε Θεδν,άπέθανε. Quem dicitis DetMi» 
mortuusneesl? 1 Locus corrupiissimus/et qui in Leqtiicnio deeel. e Lequfriutis nuro. 6. Y Leauien. 
μετάδέτήν παράβασιν κατεκ. Posl transRressionem vt*ro, elc. x Ανάτελλε ιν Leq. et mox κατακριθείσα. 
7 Ανατέλλει. 1 Lequieo. •um.8,pag. έ69. 

NOTiE. 

(Z) S. Andreas Crelensis oral. in Dormil.S. Ma* 
riae J ν iniiio, de morle Deipara3 babei: Μέχρις 
αυτής Λ φυσικδς τών ανθρώπων έχώρησε θάνατος, 
ού μήν καθείρξας, ώς έν ήμίν, η χειρωσάμενος, 
άπαγε. Hino loeue emniinodo cmendaliir, cxplica-

lurque quid sit Scripturaii$ demonUratio. Pra3lerea 
liquei oraiionem iliam Cretensi tribulam, anie scri-
piionem bujus dialogi salis iriiam magnaeoue au-
ctorilalis fuUse, cum ScripUirabe audirel denwn-
slraiio. 
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SARAC. Si quidem noati, indica mibi. Α Ό ΣΑΡ. ΚσΛ έΑν οίδας δείξόν μοι 

13« 

CHRIST. Inquit : Si Ubi dixero sancliftcaalein 
esse saiutilicato majorem, regerea adversum me; 
Abi, adora Bapiigtam Joannem, quippe qui bapii-
zavit aanclificavitquc Cbristum tuum. 

SARAG. Istud sane volebam libi dicere. 
iEniginaiice ait CHRlST. ad Saracenum. Profi-

ciscenle le ad balneum curo servo luo ut laveris, 
lavatoque ab ipso et purgato, quem majorem di-
xeris? Nirni miserum illum et eroplitium servum, 
vel le ab illo purgaium ? Haud aliter ergo, et 
ipse cum Dominus esect a servo purgalus est. 

Mene vocas majorem qui emi, an illum a ine 
empluui, ait Saracenus ad Cbriatianum ? 

Hic vero respondil, graiiisque prius Deo actis, 
inquit ad Saracenuro : Simililer cogiia tu mihi et 
Joaouem servuna atque famulum minislranlem 
Cliristo in Jordane, in quo baplizaius Sospilalor 
meua laiemium ibi in luslria lualorum daemonuna 
capiu confregit. 

Saracenus aulem vebcroenler admiralug, quid-
que respoaderel non babens Cbrisliaoo, abiil, non 
amplius cum Ulo congressos. 

Ό ΧΡΙΣΤ. εΐπεν · Έάν σοι είπω δτ ι δ ό τ γ ε α ί « ι 
μείζων τοΰ άγιαζομένου, έρεί; μοι, Ά χ ε λ β ε » ψψ^ 
προσχύνησον τδν Βαπτιστην Τωαννην, ©>ς Ρ « « τ ί -
σαντα χα\ άγιάσαντα τδν Χριστδν σου. 

Ό δέ ΣΑΡ. Ούτως, φησ\, σο\ έθελον ε ί χ ε ί ν . 
ΑίνιγματωδωςέφηόΧΡΙΣΤ.» πρδς τδν Sopaacvpic-

Απερχομένου σου έν τ φ βαλανείω μ ε τ ά τ ο ΰ £οέ*οο 
σου λούσασθαι, χα\ λουδμενος ύ π ' αύτου χ » ! χαδ-
αιρδμενος, τ(να έχεις ειπείν μείζονα ; ' Κ χ ε Ι ν α ν τδ» 
οίχτρδν δοΰλον χαι άργυρώνητον, ή συ δ χ α β α β · ε ι ς * 
ύπ* αύτοΰ; Ούτως ούν χα\ αύτδς Δεσπότης δ*ν, δπδ 
τοΰ δούλου έκαθαίρετο. 

Έμαυτδν λέγεις μείζονα τδν χτ ισάμενον, ή εχχενοι 
τδν δπέρ έμοΰ χτισδέντα, εΐπεν δ Σ α ρ α χ η ν δ ς χρές 

Β τδν Χριστιανόν; 
Ό δέ άπεκρίθη, εύχαριστήσας πρότερον τδν βεδ», 

χα\ εΐπεν πρδς τδν Σαραχηνόν* Ούτως μοι ναεε χαέ 
τδν Τωάννην, δοΰλον καί οίχέτην, ύ χ ο υ ρ γ ή σ α ν τ α τφ 
Χριστφ έν τω Ιορδάνη, έν φ βαπτισθείς ό Σ*«τήρ 
μου, των έκείσε έμφολευόντων πονηρών δαιμόνων 
τάς κεφάλας συνέτριψεν, 

νΟ δέ Σαρακηνδς σφόδρα δαυμάσας, χαλ άπορή-
σας, και τί άποκριΟήναι μή έχων τ ψ Χριστ-ανφ, 
άνεχώρησεν μηχέτι προσβάλλων αύτψ. 

VARIiE LECT10NES. 

• Χριστιανός. b Lequien, σαυτδν τδν χαδαρθέντα. 

JOANNIS DAMASCENI 
S I V E 

JOANNIS P A T R I A R C H J E H I E R O S O L Y M I T A N I 
O P U S C U L U M 

ADVERSUS ICONOCLASTAS. 
(GALLAXD. Vet. Patrum Biblioth. XIII, 552.) 

W S C E P T A T K ) I N V E C T I V A C ΔΙΑΛΟΓΟΣ ΣΤΗΛΙΤΕΥΠΚΟΣ 
qu® γενόμενος 

Uabila est α fidelibui el orthodoxis , studiumque ae Παρά Λιστών καί ορθοδόξων καϊ πόθον καϊ ζηΛστ 
ulum habentibus, ad confulandos adversartos fiT εχόντων, πρός έΛέγχον ιών εναντίων τής *1-
dei ei doclrinas sanctorum orihodoxorumque Ρα- στεως καϊ τής διδασκαλίας τών άγί**ν εαϊ 
irum noilrorum (2). ορθοδόξων ήμων Πατέρων. 
I . Nabolh Israeliies ut ne paternaiD vineam α'. ΝαβουΘέό Ισραηλίτης ίνα μή τδν πατρψονί*-

tradercl, lapidalus est, cum dixissel: Non Ira- πελώνα παραδφ κατελιδοδολήθη, λέγων* Ού 
dam hareditalem patrum meorum *. At isl i quibua χροδώ χΛηρονομΙαν πατέρων μον. Ούτοι δέ, *Vr 
ticuu eese episcopig el pastoribus ovitim ralione σ\ν, επίσκοποι, κα\ ποιμένες τών λογικών λα/έντες 

»11! Reg. χχι, 5. 
N O T J E . 

( I ) Veriua εχ alio Cod. Regio, Hiero*olymi- Damasco oriundus crat, Damatanvi bic dieilar. 
tani Patriarchae. Forie quia Joarunes pairiartba (2) Ex noslra iiiterprclatione. 
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# d t r ττροβάτων, διά δόξαν κενήν κα\ μδνον, τών Πα- Α pr-edilaruin, ob vanam duiiiaxal gloriaro , paler-
ρ ω ν τ ά ς φωνάς παρωσάμενοι, κατά της πίστεως 
L O - τ ο ο ς δ πλ ίσα ντε ς, τά ορθώς ύπ ' αυτών £ηθέντα 
ρ ^ β Χ ο υ σ ι , κατά τδν άδδκιμον αυτών χα\ τεθολωμέ-

>ν ν ο υ ν διδάσκοντες, "Αχύρ Λοττα έν-ώχια ro?c 
τττιονσι, χαϊ όρθά τοις εύρίσχονσι γνώσιτ, κατά 
b γ α γ ρ α μ μ έ ν ο ν . 01 μέν γάρ δόξη (3) κα\ καθαρφτής 
ιοτνοδαες 6 μ ματ ι τοίς ίεροίς τής θεοπνεύστου Γραφής 
: ε ρ ε τ » γ χ ά ν ο ν τ ε ς λόγοις, δφελος θείον, ώσπερ τινά 
ύροχνιον θησαυρδν, ταίς αυτών είσοικίζουσι ψυχαίς* 
Α $&> τδν νουν έχοντες τψ ψεύδει προσνενευκότα, χαί 
ή ς τ ί ν ω ν αθυροστομίας ήττώμενον, κα\ βέβηλου γνώ-
Γεοχς Αρα ατή ν, εκείνων έσονται κοινωνοί, περ\ ών δ 
Λ α χ α ρ ι ο ς . Παύλος γράφει* 7?r οίς d θβός τον 
'Mh&ftroc τούτου έτνφΛωσε τά νοήματα τών άχί-

nas V0C66 rcpudiantes, advergugque Adeia gemet 
ipsi armanle*, quae recle ab i l l i * dicia suut cou* 
lorqucnl (juxla reprobalam snaiu turbidaraqtu» 
ιι enletn docentes ) , Quas omnimodu ob oculos po-
sUa suiU inUlligeHtium, reclaque ii$ qui cogniho-
MM iniMMunt, u l scriptum est lUi emm acula 
puraque raeniie acie aacrag diviniius iaspiraiae 
Seriplurs verba legeulea, divinum ejnolumeiUuHj, 
quaai quemdatn coolestera thesaururo, tuisipsorum 
animabus recondunl: isi i vero menlem cutn ba-
beani ad meadacium propensam, ac iiounulloruw 
impoienlibus loculionibus deviclam , profaii» 
eiiam scienliae amanlem, iltorum ulique fuiuri 
gunl pariicipea, de quibus bealus Paulue «cr tb i l : 

trriuf% αίς τό μή διανγάσαι αύτοΊς τόν φωτισμόν Β jH quibus Deus tceculi huju$ exccecavil cogitata m-
rtrv ΜναγγεΛίον τής δόξης τον Χριστού, δς έστιν 
slxter τοΰ θεού. Τυφλώττουσι γάρ, χαί είσιν οδηγοί 
τ υ φ λ ώ ν * τοιγαρούν ούτοι χα\ τοίς τής άπωλείας έμ-
σείπτουαι βόθροις. Ός γάρ αύτδς δ Σωτήρ είρηχε* 
ΤνφΛός τυφΛόν έάν όδηγή, αμφότεροι είς βόθν-
rw έμΛεσοννται. Καταφλυαρούσι τοίνυν τινές τών 
τ η ς αληθείας Πατέρων καί διδασκάλων, και δή κα\ 
σχον«5ττ}τος διαβολικής τδν οίκείον έμπλήσαντες νούν, 
«αραχαράττε ιν επείγονται τδ τής αληθείας μυ ­
σ τ ή ρ ι ο ν , τής μετά σαρκδς οίχονομίας τού Μονογε­
νούς ού μετρίαν ποιούντες κατά^ησιν ( δ ) , μή 
νοοντζες μήτε ά Λέγουσι, μήτε χερϊ τίνων δια-
6ε6α*ονντοΛ, χατά τδ γεγραμμένον. 

fideiium, «ι non resplendeal UUt lumen EvangtlU 
glorue ChrUli, qui ett imago Dei «. GsBcutiunt 
eni iu , et sunt duces cacorum : quamobreia h i i -
juamodi eiiam in fovearo incidunt inieritug. Ut 
enim ipsemel Salvator a i l : Cwcu$ cmcum εί ducai, 
ambo in (oveam cadcnt d . Deridenl igilnr nonniilli 
Palres ac magisiros veritalis : imo vero eliaui 
diabolica praviuie propi-ium impleitfes aaimuui, 
adulierare uituulur veriialig mysierium, nibil non 
e niedto lollere studentea dispensatioueni Unige-
u i l i secuudum caruem , non intelligente* nee qnm 
dicunt, nec de quibus affirmnt · , juxta quod Scri-
plura dicit. 

β' . ΕύρεταΙ δέ τής τοιαύτης ασεβείας γεγόνασι πολ- 2. Inveniores porro bujusmodi impietalis fue-
λολ μέν κα\ έτεροι, κατά τούς άνωθεν παρψχηκότας 
καιρούς, νύν δέ τής εκείνων άνοσιότητος ούτοι οί προ-
φασιζόμενοι κατά τούς νέους Φαρισαίους. "Ωσπερ γάρ 
αληθώς αυτοί ήρνήσαντο τδν Τίδν τού θεού σαρκ\ 
Ιληλυθότα, ούτω κα\ νύν νεοκήρυκες μή θέλοντες 
προσκυνείν κα\ σεβάζεσθαι τής ένσάρκου τού Χριστού 
παρουσίας, χα\ τής κατά σάρκα αυτού άχραντου 
Μητρδς χαί χατά άλήθειαν Θεοτόκου κα\ άειπαρθέ-
νου Μαρίας, κα\ πάντων τών αγίων αυτού τάς σεβά­
σμιους κα\ σεπτάς είκόνας. Άλλά νέαν κενοτομούντες 
έτεκτονήσαντο πίστιν, παρά τήν άρχήθεν έκ τών 
αγίων ήμων Πατέρων καΥ μαθητών χα\ διαδόχων τών 
αγίων αποστόλων υπαρχόντων. Ώς γάρ αύτοίς έδοξε 
νύν λέγοντες, πλέον τών αγίων Πατέρων ών οί λόγοι 

ruitt quidein el alii plures per superiora tempora; 
DUIIC vero illorum facinoris isii novas profilentes 
cansas, quasi novi Pharisa^i. Quemadmodum entm 
rcvera negarunl Filium Dei carne veuisse; sic 
el uunc novi isti pnedicalores, dum nolunt ad* 
orare et colere adventus Cltrisli in carne, ejusque 
seciiudum carnem immacrjlatae Matris vereque Dei-
parae ac semper Virginis Maria?, ilein oinnium san-
clorum ejus religiosas bonorandasque imagines. 
Sed novam novis rcbus sludenies adornarunl i i -
di-m, contra aique ab iniiio accepimus a sauciU 
nostris Patribus, discipulig ac succcssoribus apo-
stolorum sanciorum. Queniadmodum cniin ipais v i -
suui esi nunc dicere, inelius quam sancli Palros, 

χα\ αΐάρεταΐ στήριγμα κα\ στήλη τής καθολικής κα\ j> quorum vcrba el virlutes fuicrum suiit atque co-
άποστολικής Εκκλησίας .ύπάρχουσιν, ούτοι τήν π ί ­
στιν φυλάττειν διαβεβαιούντες. Τάς γάρ αυτών τών 
Πατέρων φωνάς, Ας αυτοί τρανώς έκήρυξαν περί τών 
σεβασμίων χαί προσκυνητών είκόνων, ούτοι οί νεόσο-
φοι λαβόντες τάς καλώς ύπδ τών προφητών Ρηθείσας 
φωνάς, κατά τάς ίδίας επιθυμίας πρδς τδν ίδιον νούν 
στρεδλοΰσιν. Ώς γάρ αυτοί περί τών είδωλικών 
ξοάνων καί δαιμονικών στηλών φράσαντες εΓρηκαν, 
ούτοι είς τάς αγίας είκόνας μετέστρεψαν τούς αγίους 
Πατέρας κα\ διδασκάλους τής αγίας κα\ άμωμήτου 

luuina calholica? ei apogtolicae Ecclesi.-υ, isli lidcin 
ge eervare profileiilur. At eniin ipsorum Palruin 
voces, quas ipsi lucttlenler depraedicarunt circa 
venerandas adoraodagque imagineg, isfj novi ga-
pieniea (dum arripiunt quae casteroqain bene a 
propbetis annunliala? stint voces), juxla propria 
desideria ad propi iam menlem perverluut. Quae-
cunque eleiiim i l l i de idolorum statuila ac d«ino-
niacia l iui i is loculi dixerunl, isti advergug saa-
ctas iniagincs delorquenl gancios Palres e i d o e i o -

kProv. ^ i i i , 9. c I I Cor. ιν, 4. d Matili. xv, U . · I Ti in . i , 7. 
ISOTi€. 

(δ) Όξυδερκεί. (4) Καθαίρεσιν. 



1351 ADDENDA. 
ret saiictft sincerse t t ortbodoxae Cbriattaaoram Α χα\ ορθοδόξου των Χριστιανών χ ίστεο*ς« 
ftdei, repudftntea eonnn voceg ti leafHnenia de 
incarnatae buminaeque fotmse imaginie ejas dopi-
ctie eanctis iconiiras, qeag manifeste ot coleremus 
ac veneraremur noa edociwruol. Qaamobrem et 
mox (S) disputaihmem adversus novos boece pne* 
dieatores facluri , Deo nobte spirUum largiente , 
pauca ex multis apponetntig, tametsi v h i isli 
tanquam idola mamifacla b*c quoqoe a>erseiUar. 

3. Dicant nobia turbidi isti sapienles et que-
r u l i , ne<non amatores malce, profattse, bfoqtie 
ittimicre synodi (G), qoa Deo permitlenle habita 
cstCotisiantinopoli in loco Oneria appeilato: Quo-
nam modo et scopo palernas repellemes voces, 
secundum vestra voa desidcria faecinanles abrcpti 
a recio tramiie, quaque esca decepti, deprava-
miwit Bictte nobis qni nnnc innovatis recentis ft-
dci exposUionem, qnidnam in terrie venerandtini, 
religfositni et adorabile est, qnod non sit manufa-
clnm ? Crwx ? AHare ? OWallo ? EvangeKum ? Uni-
versa hset mnnufacfa sunt: nobis nibttominus ve-
nerabitta ac sahiiis symboia, quemadmodum et 
sanctornm imagints, et incarnati Cbrisli rfispen-
eniionis vero aique homame ejag carnis, qtiam 
propfer noslram galutem accepit de pttrlssima el 
Deipara Maria, quse sunl nostra asstimens omnia, 
excepto dtinlaxat peccato. Quare ei imaginem illias 
ejusque imniacutala» Mairig veneramur et colimus. 
A i vos coiiiinciUuin facilis bujugmodi iiiyslertMB. 

voi τΑς αύτων φο-νάς κα\ μ α ρ τ υ ρ ί α ς χ χ ρ έ τής * 
σάρκου χαλ Ανθρωπινής αύτοΰ μορφοε«*·*ς xepeac-
ρος ίστορηθείσας Αγίας είκόνας, α α χ ε ρ ή μέν τρακ 
σέβειν χα\ προεχυνείν έδίδαξαν. Αι ό χ α λ μετ *> 
γον διάλεκτον πρδς τους ν ε ο κ ή ρ υ χ χ ς 
Θεού δίδοντος ήμίν χα\ τδ άναπνείν, όλέγ -α δ χ x*u» 
παραθήσομεν, χΑν ούτοι ώς χε ιροποίητοι δήθεν αχ» 
στρέφονται. 

Υ. Αεγέτωσαν ήμίν οί θολόαοφοι χ ο Λ {βεμψέμαμ 
χχ\ άρεσταλ τής φαύλης χα\ βεβήλον χ α λ έ/δρχαοτ 
σης Θεφ συνοδού, τής γενομένης χ α τ & θ σ ο ϋ σνγχίτ 
ρισμδν έν Κωνσταντ ινουπόλε ι είς τδν τ ό στον τδν λεγί-
μενον Όνέρια, ποίφ τρδπφ χαλ σ χ ο α φ τάνς τ%τν Οχτ­
ρών παραχρουδμενοι φωνάς, χατα τΑς έδ^ας έ?αΚ 
μίας εαυτούς έζαπατώντες έξελχδμενοι χ α λ δελε<ν 
με νοι στρεβλείτε; Είπατε ήμίν, οί νΟν χτνοτομοντ-^ 
νέας πίστεως έχθεσιν, ποίον έπι τ η ς γ η < xpooxuv^ 
τδν χα\ σαδασμιον χχ\ λατρευτδν έστ ιν 4εχεφοχκ?· 
τον; δ σταυρδς; τδ θυσιαστήριον; ή προσφορά;*a 
Εύαγγέλιον; Πάντα χειροποίητα, άλλ* ή μ ί ν a i f a m 
χα\ σωτηρίας σύμδολα, ώσπερ χαλ α ί τ ώ ν ΑγέωνεΙ^ 
χένες, χσΛ τής έναάρχοο τού Χρίστου οΙχονομίας τ $ 
Αληθινής χα\ άνθρωπίνης αδτού σαρχδς , έ}ν διά τέ« 
ημών σωτηρίαν προσελάδετο έχ τ ή ς χαναγνοο χα 
Θεοτόκου Μαρίας, πάντα ήμων λαδο·ν 9 χο>ρές μέ*$ 
τής αμαρτίας. Αιδ χαέ τήν είκόνα αύτοΰ , χαέ τ% 
άχραντου αυτού Μητρδς προ σκυ νου μ ε ν χαλ σέδορπ. 
Κα\ ύμείς δόκησιν τδ μυστήριον άπεργά£εα§ε. "ΒΙρΛ 

Ifos vero qui veritatem aectamor, qnse est sanclo- δέ οί τής αληθείας, τής τών αγίων αποστόλων, x*i 
n im aposloloruni santtorumqtie eorum discipiilo-
rtim et successornm, qui Palres ac doclores nostri 
fncrunt, cam qux ab illis nobis tradila fuit fideg 
circa sanrlam cl consubstanlialem venerandamquc 
TrinUatem, revelata facic, elaraque voce proiile-
mur, usnrpanlcs illud Isaiae propbei?e : Atcende 
qui evevgeliza$ in montem excel&um f . Noa qnoque 
ascendimus adsummam gloriam trium consiibslan-
Ualinm personarum, evangelizantes bona orlbo-
doxre Hdel, el dicenlcs : 

4. Crcdiir.iis in Patrem et Filium et Spiritum 
ganctnm , qurc cst sancla Trinitns, increata, a?ter-
nn , inconrusa, indivisa, consubstanlialis , in una 
divinilate, rcgno et dominalione, quie tn Iribus 

τών αγίων αυτών μαθητών χα\ διαδόχων, ημετέρα* 
δέ Πατέρων καΛ διδασκάλων, τήν χ α ρ* αυτών ήρπ 
παραδοθείσαν πίστιν περ\ της αγίας χα \ δμεονεέη 
χαί προσκυνητής Τριάδος, άναχεκαλυμμένφ χροσώ^ 
λαμπρά τε φωνή λέγομεν τά του προφήτου ΈσαlN , 

Άνάβηθι ό εναγγεΜζόμετός δρος Φψιμ&'· 
Κα\ ημείς άνερχόμεθα είς τήν τρισυπδστατον έμοαν 
σιοκόρυφον δόξαν, εύαγγελιζόμενοι τά Αγαθά τής ορ­
θοδόξου πίστεως, λέγοντες· 

δ'. Πιστεύομε ν είς Πατέρα χα\ Τίδν χαλ Ayw 
Πνεύμα, ήτις εστίν ή αγία Τριάς, άχτιστος, άίδιθζ« 
άσύγχυτος, αδιαίρετος, ομοούσιος, έν μ*4 δεδτητι χ*̂  
βασιλεία καί κυριότητι, έν τριοτ προσώποις ήτοι (m* 

personis give bypostagibns el proprielatibus ad- ^ στάσεσι κα\ ίδιότησι προσχυνουμένη τε χαέ δοξύ» 
γουμένη. ^Ιδιότητα γάρ δταν είπω, τδν Πατέρα υστέ­
ρα νόησον, χα\ τδν Τίδν Τίδν, χα\ τδ Πνεύμα τδ δ?ι«* 
Πνεύμα άγιον. Αύται γάρ αί Ιδιότητες ούκ αντιστρέ­
φονται. Ού δύναται γάρ δ Πατήρ Τίδς είναι, ή δΠ&ί 
Πατήρ, ή τδ Πνεύμα τδ άγιον είναι Πατήρ ή Tks 
άλλ' ώς είπον, Πατήρ δ Πατήρ, και Τίδς δ ϊ ΐδς , 
Πνεύμα άγιον τδ Πνεύμα τδ Αγων. Ούκ ή ν ποτε δκ 
ούκ ήν Πατήρ, και ούχ ήν ποτε δτε ούχ ήν Υίδς, 
ούχ ήν ποτε δτε ούχ ήν τδ Πνεύμα τδ άγιον. Δύ 
τούτο ακατάληπτος κα\ ή γέννησις τον Μονσγενονς, 

Oratur, ei glorillcaior. Propriclaiem aulem nnn 
dico, Patrein Palrem cogiia , et FUiiim Filium , 
Spiritumque sanctttm Spiriium sanclum, lsUe enim 
proprietaics bandquaquam converlunlar. Neque 
enim poiest qu! Paler est Filius esse, vel Filins 
Pater, vel Spiritus sanctttg esrse Paler sive Filius : 
scd quemadmodum d i x i , Pater est Pater, el FiUus 
Fttius*et Spirilus gnnctus SpirUug sanclus. Non 

' ftrit tempus quando non erat Pater, ncc tempug 
full quando Frliu* non e r a l , sicut neque tempus 

f laa. XL, 9. 
NOTJE. 

g> Forie respjcitur ad gequentem qiiam ediluri gumug orationem. Comb. brevi conserta di$nuta:hnt. 
(6) Copronynnanam inlelligil Gombofls. 
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xo>. i\ έκπόρευσις του Αγίου Πνεύματος. Προσκυνείς Α fuit f qnando ηοη erat Spiritus aanctus 
τ ο ν Π α τ έ ρ α ; έν αύτψ προσκυνείται ό Υίδς κα\τδ Αγιον 
Π ν ε ύ μ α . Προσκυνείς τδν Υίόν; έν αύτψ προσκυνείς 
•Λν Πατέρα κα\ τδ Αγιον Πνεύμα. Προσκυνείς τδ 
Π ν ε ύ μ α τδ Αγιον; έν αύτψ προσκυνείς κα\τδν Πα­
τ έ ρ α χ α \ τδν Υίόν. Ού συγχεομένων τών προσώπων* 
ά λ λ ά διά τδταύτδν κα\ άπαράλλακτον τής ουσίας 
ο ύ τ ω νοείς. Μιας γάρ ούσης της φύσεως κα\ της ού-
ο ί α ς καλ της θεότητος, μία κα\ ή προσκύνησίς έστι 
τ τ \ ς αγ ίας κα\ ομοουσίου Τριάδος. Άλλ* επειδή Πατήρ 
χ α \ Υίδς κα\ άγιον Πνεύμα, ονομάζονται κα\ είσ\ τή 
μ έ ν ουσία χατά πάντα Γσα τά τρία* άπίδωκε δέ ή 
βεόπνευστος Γραφή τήν αρχήν τψ ΠιτρΛ, κα\ λοιπδν 
τ $ του Πατρδς ευδοκία καλ δ Υίδς τά πάντα έποιησε, 
χ α λ τ δ Πνεύμα τδ άγιον τά πάντα έτελεσιούργησεν· 

1 3 5 4 

Quatn-
obrem incomprebcnsibilis eliam esl Uuigenili ge-
neratio, Uemqtie processio sancli Spiriius. Ado-
ras Pairem ? Ίιι ipso adoratur Filius et Spiritus 
sanctus. Adoras Fil i i im ? in ipso adoras Patrem ct 
Spiritum sanctum. Adoras Spiritum sanclura ? in 
ipso adoras et Patrem et Fil ium. Non confusis 
personis, sed propter ideulitalem iroroulabilila-
teinque esscnliae sic cogiias. Cum euim uiia sit 
naiura et essentia c i divinilas, una est d iam ad-
oraiio sanciseel consubstantialis Trinitalts. Sed quo-
niara Pater, Filius ac Spiritus sancius, nominan-
lur el sunl essentia quidem pcr omnia aequales tres 
hae personac; Scriptura vero divinitus inspirata 
prtncipium aitribuit P a i r i , ac euHeroqnin cx Pa-

έστ ι ν ούν Θεδς δ Πατήρ, Θεδς δ Υίδς, Θεδς τδ Iris beneplaciio eliam Filius universa cflecll , ct 
Πνεύμα τδ Αγιον. Άλλ' επειδή Θεδς και Θεδς καΛ 
β ε δ ς , ού δύνασαι είπείν, τρείς Θεοί. Άλλά τρία πρόσ­
ω π α ένθυμούμένος, έκαστον πρόσωπον ομολόγων, 
εΤς Θεδς λέγεται, διά τδ έν καί τδ ταύτδν τής φύ­
σεως κα\ τής θεότητος κα\ τής ουσίας κα\ τής συναϊ-
οιότητος. Αιδ κα\ ένικώς δοξάζομεν κα\ προσκυνούμεν 
τ ή ν άγίαν Τριάδα. 

ε \ Έμάθομεν κα\ πιστεύομεν, δτι δ Υίδς τού Θεού 
έγεννήθη έκ τού Πατρδς ά ^ ή τ ω ς , άχρόνως, άσω-
μάτως, πρδ πάντων τών αίώνων. Αύτδς ούν δ Υ?δ; 
τού Θεού, τδ φώς έκ τού φωτδς, δ άληθινδς Θεδς έκ 

Spiritus sanclus universa pcrfccit: rs l cohsequen-
ler Deus Pater, Deiis F i l i n s , Dens Spirltus san-
clus. At quia Dcus, et DJUS , ct Deus : non potcs 
lamen dicere, tres d i i . Yeium trcs personas ani-
mo cogiians, quamUbel pcrsonam^onflicns, unus 
Deus dicitur; propter uniiatem ct idemiiatem na-
lurse et divinilatis el essentia* et coaelernitatis. 
Quamobrem et singulari numero glorificamus vc-
ncraniurque sanclam Triuilateni. m 

5. Didicimus el crediimis, quod Filius I>ei ge-
niius esl ex Patre inelLbiliter, sine tempore et 
corpore, anle omnia saecula. lpscmci Fitius Dei, 
qui esi lumcn de luminc, Dcus verus dc Dco vero 

του αληθινού Θεού καΥ Πατρδς, τή ευδοκία τού Πα- £ ct Patrc , ex Patris beneplacito faclns cst caro in 
τρδς έσαρκώθη έν τή πανάγνψ κα\ ύπδ Πνεύματος 
αγίου καθαγιασμένη Παρθένψ τή α γ ί α Μαρία, τή 
χυρίως κα\ κατ* άλήθειαν Θεοτόκψ. Κα\ ώσπερ έκ 
τοΰ Πατρδς ή γένεσις αυτού τού Υίού ακατάληπτος 
τ ίς έστι χαι ανερμήνευτος, κα\ διά τούτο πίστει καί 
σιωπή προσκυνούμεν κα\ δοξάζομεν * ούτω τού αύτου 
Υίού τού Θεοΰ κα\ ή έκ τής μητρδς κα\ Παρθένου έν-
σαρκος γέννησις, άφραστός έστι κα\ ανεκδιήγητος. 
Κα\ μάθε πώς. 

ς \ 'Ο ούν μονογενής Υίδς τού Θεοΰ, δ πρδ πάντων 
τών αίώνων έκ τού Πατρδς γεννηθείς, απερίγραπτος 
έστι, κσΛ άνω έστ\ κα\ κάτω, καί τά πάντα έν χειρί 
έχει, καΛ τά πάντα έν αύτψ συνέ στηχε, χα\ τά πάντα 
πληροί, χα\ υπέρ τά πάντα.ύπερεκτείνεται, και 

ptirissima el pcr Spiritum sanctum sanctiflcala Vir-
gloe sancta Maria, quae est proprie verissimequc 
Deipara. Ac queniadmoduin qtue est ex Patre ge-
neratio ipsius Fi l i i incoinprebensibilis csl et inex-
plicabilis, propiereaque tilam flde ac silentio ad-
oramus et glorificamus : sic ejusdera Fi l i i J)ci illa 
etiam quae ex matre est el Yirgine in carnc gene-
ral io, iueflabilis est et incxplicabilis. Ac quo mo-
do, discc. 

6. Unigenilus igitur Filius Dei , qui ante oinnia 
sseculaex Patre iiatua est, incircumscriplus est, 
supraque est et infra, universaque in siia potc-
slaie babct, et cuncia in ipso constant, et onmia 
rcplet f ol ultra quaevis superexienditur, supraquc 

υπεράνω πάντων ουρανών έστι, κα\ τάς αβύσσους D omnes coclos cst, et abyssos inluetur. Et non 
καθορ|. Καϊ ούχ icti χίίσις αφανής ενώπιον αύ­
του. Έν άγγέλοις έστ\ν, δλος άνω έστ\ν, δλος παντα­
χού έστιν. Αύτδς ουν δ Υίδς τού Θεού δ τοιούτος 
τήλιΧοΟτος, δ άπήλικος κα\ άμεγέθης, επειδή πάντα 
δύναται, έδυνήθη κα\ άνθρωπος γενέσθαι. Κα\ κατ* 
άλήθειαν σαρκωθείς, κα\ ένανθρωπήσας έχ Πνεύμα­
τος αγίου χα\ Μαρίας τής Παρθένου άνω ούχ έλειψε, 
κα\ κάτω σαρκωθεις δ αύτδς δλος. Ούχουν τίς δύνα­
ται φράσαι ή δλως διηγήσασθαι τδ μυστήριον; Πλήν 
δτιχρδς τήν εύτέλειαντής ανθρωπινής φύσεως, έδω­
κεν ή θεία Γραφή δλίγα τινά βήματα, δ ι 'ών δ νούς 
έν έκλαυσε ι δυνή σεται γενέσθαι, κα\ άφθέγκτως 

est ulla creaiura invisibilis in conspectu ejus >. l n 
angelis est, toius supra cst, toius ubiqqe esl. 
Ipse igitur Filius Dei lalis tantusque, cujua ncc 
aevuoi nec magniludincm assignare l ice t ; quan-
doquideui omnia potcst, poluit ctiara homo fieri. 
Atque in vcrliate incaritalus el bomo factus ex 
Spiritu sancto et Maria Virgine, superiora ncqua-
quam (kseru i l , ei in inferioribua caro faclus 
idemmet toius esi. Quis ergo possit dicere et oiu-
nino enarrare mysieriutn ? Nisi quod pro tcmii* 
lale bnmanae naturse suppeditavit tftvina Scriptura 
pauca quaedam vcrba , pcr qiuc mens in fruitiouo 

e llebr. iv, 15. 
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versari pelcrit, ac quin tanien myslcrium edisscrcre Α έκπλαγήναι 
queat, rcvereri Hlud el adorare. 

7. Filius ergo Dei qui nuspiam capi potesl, in» 
gressua esl sancum Virginem, assumpsilque ex 
natura carnis i l l ius , univilque propria» dehatis 
byposlasi carnem nostrai consubstanlialcra, ani-
roa el ratione praedilam, qua ipse solus ratione 
novit. PfiEfatus enim sum, quod neque inens com-
prehcndcrc valel , neque oralio exponere polest, 
neque debei liomo per nalurates niodos invesligare 
qtiod investigari inquirique impossibile esl. Cum 
igiiur univissel sibi acceptam ex iila naluram, 
crevil qui crescere nactus non esi Dei Filius in 
proprta carne aniinata anima ralionali el inlelle-
tuali . Nec lamen amitlcns quod erat Dei F i l ius , 

IS 
και προσκυνεΓν τδ ΟεΤον 

ριον. 
C. 'Ο ούν Υίδς τού θεοΰ δ Αχώρητος είσήΜη ς 

τήν άγίαν Παρθένον, χ α \ έπελάβετο έκ τ ή ς ο ύ ε ^ 
σαρκδς αυτής, και ήνωσε τή Ιδία τής θεοητβς·Λ 
στάσει σάρκα τήν ήμΓν δμοούσιον, ίμψυχύν π χι. Γί­
νουν, ώς αύτδς μόνος οίδε. Προείπον γάρ ότι ch 
νους κατάλαβε σθαι Ισχύει, ούτε λόγος 
δύναται, ούτε οφείλει άνθρωπος φυσιο/ογείν τδίις 
ιχνίαστον καί άνεξερεύνητον πράγμα. Ένώα,'ύι 
έαυτφ τήν έξ αυτής ληφθείσαν φύσιν, ηύξειόρε­
ξης Τίδς τού θεοΰ vrg ίδία σαρκ\, έμψνχω|ΐίη; ijofl 
λογική τε κα\ νοεροί. Κα\ μή τραπε\ς ό Υίδ; w(b" 
δπερ ήν, έγένετο βρέφος έν τ$ κοιλία της jufti; 
Κα\ άπετελέσθη Ινωσις Αδιαίρετος χαί άενητ/̂  

faclus est infans in utero matris. Complelaque esi Β θεδτηΐός τε κα\ άνθρωπδτητος · χαί ίδού ό άώμΐΒ, 
tinitio indivulsa et inconfusa divinitalis siinul el 
bumanilalie, proplcr quam ecce qui incorporeue 
esi ct inlangibilis, corporeus faclus esl iangiqtie 
poieal: c l qui anlc omnia s#cula ex Patre naiua 
es l , ecce ideinmel eiiara cx sancia Virgine caro 
faclus nascitur : qitique a paierno sinu nunquam 
receesit, tiniversaque diviuilatis virlule coroplc-
clitur, et omnia omnipoicnti vi conlinel, idem ipse 
facltis boino ex sancla Virgine ex eaque natua, 
jacci in prsesepio puer, fasciis involutus,sancU Vir-
gine, virgine inanenic. Haec enimdivina snnt. Quem-
admodum namque unitio carnis et divinitatis im-
pervesligabilis est, sic el naiivitas. Putuit siqui-
dem divinum Verbum quod oinnipolens esl vera 

χα\ άψηλάφητος σεσωμάτωται καί ψηλαφάτετ oi; 
πρδ πάντων τών α ίώνων έκ τού Πατρδς γενπφΐ; 
ίδού αύτδς κα\ έκ τ ή ς Αγίας Παρθένου σεηρχτ^Μ 
γεννάται * κα\ύ τών κόλπων τών πατρικών μή )ρρ· 
σθεΊς, χα\ τά σύμπαντα τή δυνάμει τής βεόηα; 
συνεχών, κα\ τών πάντων τή παντοκράτορα 
με ι περιδραττόμενος, ό αύτδς ένανθρωπήσες i * t$ 
αγίας Παρθένου κα\ γεννηθείς, κείται έν σάτ#| » · 
δίον έσπαργανωμένον, τής αγίας Παρθένου «fto* 
μεινάσης. Τά γάρ θεΓα τοιαΰτά έστι. mQsnp T*f ί 
ένωσις τής σαρχδς χαι τής θεότητος ά ν ε ς ι μ ^ . 
ούτω κα\ ή γέννησις. Έδυνήθη γάρ ο θείος Αόγος 4 
παντοδύναμος κατά άλήθειαν σαρκωθήνει χεί ί*»· 
θρωπήσαι έν τή Δεσποίνη, κα\ γεννηθήνσι Ιξ «tef>\ 

cher tncarnari et homo ilerS in Domina nostra, C χαι τήν παρθενίαν έσφραγισμένην διαφυλάξωώ«ι? 
ούν άμέλει καί τών θυρών κεκλεισμένων Ιστη Ι»Η^ 
τών μαθητών. 

η \ Αιά τοΰτο ή αγία χα\ αποστολική taty» 
πάντα ευπειθώς τά θεία αποδέχεται, πέντε *«Λ· 
πάντα άπολυπραγμόνως σέβει χα\ προσχννιΜ «* 
μά. Αύτδς οδν δ Τίδς θεού δ αληθινές θεός, * 
ήμετέραν σωτηρίαν παιδίον γεννηθείς» αδ{ειν Itp-
ται τή ιδία σαρκι, τά ημέτερα οίκειούμενος &&Ψ* 
πάθη, χα\ xpoxoxteir σοφία χαϊ ι}Λ«*Ψ ^ ^ 
χατά μέρος άνάδειξιν, δπως δείξη χυρίω* ^ 
άλήθειαν είναι τήν ένανθρώπησιν. Κα\ xowf»*' 

l aug i i r i cuam u i c u u r , c » u n r c , B u i r c , cnm ται, κα\ πεινήν κα\ διψήν, κα\ τοΊςardp&*W^ 
kominikus convenam fuisse docens ac illumi* ρ αταστραφήται, διδαξας χα\ φωτίσας *^**^ 

m— ^...„-1— θρωχοτ έρχόμΒΤΟΤ είς τότ χ^τμοκ. ΑυτόςΪ*Ρ 

nasciqtic ex i l la , ac virginitatem ejus quasi sigiUo 
iMunitam conservare; quo paclo scllicet januis 
cliain clausis stetit in raedio discipulorum. 

8. Quamobrem sancta el apostolica Ecclesia 
qua? sunt divina omnia prompte suscipil, omnia 
fideliter, oinnia incuriose veneralur et adorat el 
coli i . Ipse ergo Dei Filius Deus verus, propter 
noeiram salutem puer natus crescere dicitur 
propria carne, noslris inculpatis assumplis pas-
i ionibus, ac proficere sapienlia alqne aslate h , eo 
quod paulalim isihaac oaienderet, quo demon-
atrarei proprie v^reque fuissc incarnatiunem. Dc-
faiigari etiam dicitur, esurire , s i l i rc , ct cum 

n*ns omnem twminem venienlem in mundum. Ipge 
enini esl lux vera k . 

9. CaBlennn propler immensam suani benigid-
tatem passus quoque est carne propria. Ipse enim 
Dominus gloriae propicr nos cruciflxus cst vcreque 
passus. Palilur porro non divinilalc , sed carne 
propiia inscparabitilcr sibi adaptata praditaque 
anima ratlonali: morilur aulem, separala videli-
cei anima a corpore. Divinilas namque insepara-
bilia etincoufusa animaeque tinita erat aique cor-
pori. Descendil^crgo Dci Filius spirilu suo ad 
sanctorum sptrilus, rursumque surrcxit, unita 

td φώς td άΛηθινότ. 
θ \ Αοιπδν δέ διά τήν άμετρον αύτον 

πίαν χα\ έπαθε τή ίδία σαρκί. Αύτδς γΑρ * 
τής δόξης υπέρ ημών έσταυρώθΐ], χαί ^σχ ί ( 

Πάσχει γάρ ού τ8 θεότητι, άλλά τή 
αφθείση αύτψ ίδία σαρκ\ έμψυχωμένΠι W T 

σκει, τής ψυχή; δηλονότι χωρισθείσης «3"g , 
Ή γάρ θεότης αδιαίρετος κα\ άσύγχυτος 
ηνωμένη ήν κα\ τψ σώματι. Κατήλθεν wv 
τού θεού τή ίδίφ ψυχή πρδς τάς τών 
κα\ πάλιν ανέστη, τής ψυχής ένωθιΜ* ^ ^ r 

ε Luc. ιι, i Barucb mt 58. * Joau. ι, 9. 
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"Ανέστη ουν 6 αΰτδ; μονογενή; ΥΙδς τού Θεού τή Α corpori anima. R e s u r r e x i t aulem idem unfgenittif 
l$tq\ δυνάμει · Έξουσίαν γάρ έχω, φησιν, τή*· ψυ­
χήν μον Θεΐναι, καί έξουσίαν Μ χω χάΛιν Λαδειν 
αυτήν. 

ι ' . 'Αναστάς τοίνυν δ Υίδς τού Θεού Ιχ νεχρών, 
τ $ Ιδία ένανθρωπήσει άνελήφθη είς τούς ουρανούς. 

# U τ δ πρΛν Ασώματος, νυν δ αύτδς σεσαρκωμένος · 
6 τ δ πρΥν απλούς, νύν δ αύτδς σύνθετος, Θεδς δμού 
χαλ άνθρωπος. Μένει γάρ έν αύτφ χα\ ή φύσις τής 
θεδτητος · χαί δ τδ πριν Απλούς ών κα\ ε ί ; τής Αγία; 
Τριάδος , χα\ νύν δ αύτδς εΤς έστι τής Αγίας Τριάδος 
σεσαρκωμένος, χαί ένανθρωπήσας. Κα\ δπερ ούχ 
ήδΰναντο πάσαι αί ουράνια ι δυνάμεις θεωρήσαι* θεό­
τ η τ α γάρ τής προσκυνητής Τριάδος ίδείν ούδε\ς δύ­
ν α τ α ι · νΰν τδν ένα τής αγίας Τριάδος, τδν μονογενή 

Filiiis Dei virluie propria : Poteslalem cnim kabeo, 
inquit, amtaara mearn, ponere, et poUslalern kgtt* 
iierum sumere Ulam ». 

10. Cum igilur surrexissel Filius Dei ex mer-
tuis , ralione aoae btimaiittaiis aewiiuptue eel iu 
coalot. I t nempe qui prius erat incorporeus, BUIIC 
idem ipae caro factus. Qni priua simpicx, ntiiia 
Sdem ipse composilus, Dees eimul et bomo. IIiRet 
enim in illo natttra etiant dkrinilal ia: et is qw 
prfue eimplex erai uousque de aancia Triiiitftte, 
nonc etiam idem ip*e unuo de eancia TrinUat* 
etsl incarnaios, el faclus namo. Quodquo non po-
lerani emne* coalettes viriuieg apeceiari; d iv in i -
latem enim adorandae Triniialis videre fiemo po-

Γ ίδν τοΰ Θεού βλέπουσι χατά τδν φαινόμενον άνθρω- iesl; nunc unum de sancta TriuiUle unigeiUUm 
f P A u L u M M i i » « « . \ i . . . . ' . . . . - _ » - A_* X?;ii»m t\m\ / w m l i i A n l t i e inwla ftAnftihilAOl lllMnlllABI. ντον, έννοοΰντες τδ άπερίγραφον τής αυτού θεότητος. 
Τοΰτο γάρ έστιν δ εΐπεν δ μαχάριος Παύλος* ΌφΟη 
άγγέλοις. Προσελάβετο τοίνυν δ ούκ είχε, χα\ έχει, 
λ έ γ ω δή τήν ήμετέραν φύσιν, είς αίώνας τών αίώ* 
ν ω ν . Κα\ πάλιν * 'Ερχόμενον μετά δόξης κρίνοι 
ζώντας καϊ νεκρούς, ήτοι δικαίους χα\ αμαρτωλούς. 
Τούς μέν κρίνοι, άντ\ τοΰ δικαίωσα*, διά τά καλά 
αυτών έργα, τού; δέ κατακρίναι διά τήν άπιστίαν 
αύτων, χα\ τάς τής κακίας αυτών πράξεις. 

ια'.Διδάσκει ήμά; τδ σύμδολον πιστευειν · Καϊ είς 
μίαν άγίαν καθοΛικήν καϊ άχοστοΛικήν τού Θεον 

Filiuin Dei contuenlttr juxta eensibHem bomineei, 
aniiBO imaginantee ittcircumscriplam ejua diviai-» 
latein. Hocillad esl quod ailbealus Paulus : Vhui 
e 4 artgiiiz w . Assumpsii ergo qnod noa babebai, 
ei babet, nostram, inquam, naturam, in sjecula 
attCulorun.Rtireutaque: Vtnlurumeum§loriu)*4i-
care vbos ει moriuot, sire jualos et peccatores. 
Ac illos [quidem jndicare, boc est , justifieari 
propior bona eorum opera, bos veio coitdcnmaro 
propicr infideliialem ipeorum, ct praviiati i auae 
facinora. 

11. Docet nos Symboltim crcdere : Etin u*mm 
tanctam catholicam atque apottoUcam Dei Eook-

νον ύπάρχειν αποστολική. "Η γάρ παντοδύναμος 
εξουσία τής κεφαλής, ήτ ς εστίν δ Χριστδς, ίσχυσε 
δ ιά τών αποστόλων τδν καθόλου κόσμον σώσαι. 
"Εστιν ούν ή αγία τοΰ Θεοΰ καθολική Εκκλησία, τδ 
σύστημα τών άπ* αίώνο; αγίων Πατέρων, πατριαρ­
χών, προφητών, αποστόλων, ευαγγελιστών, μαρτύ­
ρων, οίς προσετέθη πιστεύσαντα ομοθυμαδόν πάντα 
τ ά έθνη. Έθεώρουν γάρ δτι έκ παντδς γένους τών 
ύπδ τών ουρανών κα\ τήν αυτήν τών Χριστιανών 
πίστιν έχουσιν. "Ανευ γάρ τού αγίου Πνεύματος ού 
δύναται πάνδημον καί μυριόγλωσσον άθροισμα είς έν 
φρόνημα τής αληθέστατης πίστεως έλθείν. Πάλιν 
γάρ λέγω, δτι καθολική παρά τούτο έστί τε χα\ λέγε­
ται, διά τδ αλλόκοτα χα\ πολυσχιδή καί άγρια πάσης 

apogtolica. Oinnipftlene enim νια capittt, qtti e#i 
Clirislus, poiuil per aposioloe mundum universuni 
aalvare, Εβι ergo saiicta Dci cuiboliea Eeekt ia , 
cooius eaoctorum Pairum qui a saeculo aunl , pa-
triarcbarum, propboiarum, aposiolorum, evan-
gelisianini, martyruni, quibus adjeciae euol con-
cordiler credeoles geniee universae. Videbant 
enim quod ex omni genere bominuin qui sub coalo 
sunl eamdem ctnn ClirietlaBis fideni babeni. Siue 
sancto enini Spirilu nequil univertaiis ac infiuiia-
m m linguarum colleelio iu uuaoi senlcnliain v«-
rissimas fidci contcnire. Itcruro enim dico, ideo 
calbolicam esse appellarique, quod geutcs digsU 
iDiUimomni n w u m , aultimod^c aique agresiea 

xr,v καί σωτήριον πίστιν τε κα\ θεογνωσία ν είναι. 

ι|?. Πιστεύομεν τοιγαρούν είς μίαν άγίαν καθολι-
χήν χαί Αποστολιχήν τοΰ Θεού Έκκλησίαν, έν ή μα-
δητευθήναι έν τή κατηχήσει. Κα\ γινώσκομεν Πα­
τέρα κα\ Τίδν χα\ Αγιον Πνεύμα, καί βαπτιζόμεθα 
είς τδ δνομα τού Πατρδς, καί τού Υίού, κα\ τού 
Αγίον Πνεύματος, κα\ μεταλαμβάνομεν τοΰ σωτη­
ρίου σώματος κα\ αίματος τού Υίού τού Θεού, τού 
δι' ημάς τή τού Πατρός ευδοκία ένανθρωπήσαντος, 
χαΑ αποθανόντος υπέρ ημών. Αιδάσ^εσθαι δέ χαι 
πράττειν τάς θείας αύτοΰ χα\ εύαγγελικάς έντολάς, 

paciftcara ac saluiarcm fldcin e l i)ei cognUionew 
coalescant. 

12. Credimus igiiur in unam sancian caiboli-
cam et apoatolicum Dei Ecclcsiam, iu qua per 
inMiiuiioaem erudimur. Cognoscimua qooque Pa-
ircin ot Filium ct SpiriCum sancium, c i bapiiza-
niur in nominc Patris ei F i l i i ec Spiritus sancli, 
aiqae communicaiuuf salvifleo corpori el aan-
guini F i l i i De i , qui propier nos e\ Palrit bcne-
placlio factua eai bomo, ei pro nobis morltius 
e&i. Doceaaur autem eiiana (acere divina ejus el 
evangeltca mandaia, admillcre quoque ccriiiaime 

1 Joan. x, 18. m I Tiai . m , 16. 



13 1355 ADDENDA. 
versari pelcril , ac quin lamen myslcrium edisscrcre Α έκπλαγήνσ· ασφαλώςτΑςθεοπνεύστουςΓραφάς 
queai, rcvereii illud et adorare. ριον. Λ \ ^ ς Καινής Δ ι α θ ή κ η ς , δι' ών άεί 

7. Filius ergo Dei qui nuspiam capi potesl, itv . */στιν κα\ άγαθήν συνείδησιν, δ επιμελώς 
gressue est sanctam Virginem, assumpsilque ^ α ο χ α ? ς χαταξιούται προς τ ε έαυτοΰ xal 
nalura carnig i l l ius , univilque propriae * ώφέλειαν. 
bypostasi carnem noslrai consub9lantia» ^ ̂  ; / / Λοιπδν ταύτα οί πιστώς καί ορθώς έρευνή-
roa el ralione praedilam , qoa ipse so» ^ ^"'/ϋντεςύ Αγιοι ημών Πατέρες χα\ τ ή ς ενσεδείας &-
novil. Praefatus enim sum f quod neqi» '^y^// Αίσκαλοι, έδίδαξαν ημάς ποίω τρόπω όφείλομεν σέ-

* ^ δειν κα\ προσκυνεϊν τ Α σωτήρια σύμβολα τής χί-

ma-

prebcndcre valei , neque oralio ex 
neque debet bomo per nalurales i> 
quod invesiigari inquirique im* 
igiiur univisset sibi acceplar 
crevit qni crescere nactus r ^ 
propria carne animata air ^ . r 

tuali. Nec lamen amiiier ^^Jfcieini no-
faclus esl infans in utc aiijmarum 
tmitio indivulsa et ip ^ ^ ^ d ^ M σ«* Φ * 0 " 

στεως. Τδν σταυρδν του Χρίστου, δ ια τ δ ν έν αύτ£· 
προσηλωθέντα Σωτήρα, ώς δι' αύτου ή μ ι ν λύτρωση 
χαρισαμένου, κα\ τής έκ τού ξύλου κ α τ ά ρ α ς έλενδε· 
ρώσαντος. Τδ δέ Θυσιαστήριον, ώς τ δ χυριαχδν χ*\ 
άχραντον μνήμα. Τήν δέ προσφοράν, ώ ς τ δ σώματεά 

U Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, τού αληθινού Θετέ 
κα\ Σωτήρος τών ημετέρων ψυχών. Τ ά δε Ευαγγέ­
λια, ώς ύπ' αυτού τού θεού Αδγου λαληδέντα χεέ Jtti0*Z*fiVami - , - , 

bumanitatis, propl' J£/f^ J J ^ e t aclioyibus ^ραχθέντα. Τάς δέ είκόνας, τήν μέν τ ο υ Κυρί» 
' ^ .- ,ΙΪ .»ΑΙ· niiotits · ι — » ν 6 ι σ τ ο $ χ ο Λ τ ή ς άχραντου χαι — -esi ct inlangibilia <y^^^$\d *"inei> Φ 1* 1»** ημών Ιησού Xpu 

potesl: ct qui a ^ J ^ A > < Christi intacla- ασπίλου^ αυτού μητρδς κα\ Θεοτόκου Μαρίας δτατ 
ίδω, ευθέως κα\ παρ' αυτά τδν νούν α ν ά γ ω είς ττ> est, ecce ideir 

facius nasci' 
recessit, ν 
cli iur , ei 
faclus br 
jacel ift 
gine,ν 
admo 
^ert 
deir 
df 
n? 
r 

4* 
> ^ ^ J g e n U r i c i s ei dei 

Ifotttm aiqueillico per illai 
y > ·^?βΙ φ* propler no$ pau-

*&ί(ίίί*> e i f l u i d e m c u m D e u s 

/*^tf,t'>iS2Ccepit* euamque ancillam 
* J>£ ib illa qwippe puerttlus 

tdP*Lt> *iqiiitivs manimU lacsngebat. 
* 5 ̂r'^!L cordis ocutum in 

ulus imaginem intcnte 
myslc-

άκραν αύτου πρδς ημάς πτωχέίαν καλ στιγχατάδσ-
σιν, δτι βεδς ών μορφήν δούλου έλαδε , κ α ί τήν οί­
κείαν δούλη ν μη';έρα έ ποίησε, κα\ ύ π ' αυτής ώς 
νήπιος έβαστάζειο, κα\ έκ παρθενικών μ α ζ ώ ν γάίε 
έθήλασε · κα\ *»οιπδν τδ αίσθητδν δ μ μ α π^ρδς τή» 
είκόνα άτενώς βλέπων, τδ νοητδν τής καρδ ίας δμμα 
σύν τ φ νφ *ίς τδ μυστήριον τής ένσάρκου οίχονομίες 
ακοντίζω, αα\ περ\ τών άσυγγνώστων καλ πολλών 

115 exacuo, aique gra- Q μ 0 υ αμαρτημάτων δέομαι τήν αγαθότητα καλ εν-
ρί*1* "ioramque pcccaiorum mcorum 

0j0ftre*j!£* boniiaie el miseiicordia illius, 
; Salvator mi, miserere 

**Ζ$> ig el indulge mulla peccata mea qui 
-ρ***1*,eln w a m portasti, uno duntaxal ex-

r\9 f^^ies vero Dciparae Virginis Maria i « a -
4*' ^ Ι Ι|ΐίβπ 1Ρ· 0 Γ· stalim dico : Immaculatu Dci 
egP fater Chrisli Dei, ora Fiimm tuum ac 

*\ilf**' U0t ut misereatur mei sua bonitate et mi -
Qfl* tt${d' # u l t u m en*m va^et ^upplicatio Malris 

eftdam benignUalem Domini. Ne despicias 
ed 0**'%n* Vrece*i 0 venerabilissima, quontam mf« 
γ****** ifi *l ^lvare polctl, qui etiam pro nobit 

ooando aulem conspicio imaginem alicujus 
- aut marlyris vel alterius sancti, bisio-

σπλαγχνίαν αυτού, λέγων· Αόξα σοι, ό Btdc' ό Χω-
T>Jp μον^&Λέησόν ιιβτέτάμαρτ&Αέν, χαϊ «τνγχώ-
ρησον τάς χοΧΧάς μου αμαρτίας, ό δΥ έμέ τέ 
nats έμέ φορέσας, ΒΙχα μοΊπ\ς τής αμαρτίας. 

»9° „cmpe pasaionrum eornm, quas generpse 
r i f l l | ,

c l i r i s to penulerunl, dico : Gtoria Ιίδί, Den*, 
Pr? npottqti vtl hujut sattcli. Aique h»c sic d i -
**^St gioiiam Deo tribuo. Ha hoc modo accepi-
HIUS • * a n c l i s Palribus, qnonim eiiam nomina el 
" e r l , a in libro (7) consignabimus si Oei volunlas 

ac providenlia lulcrit. 
16. Al V06 novi praedioatores ei tnanca theologi: 

fos qm assectiti esiis praedicationem apostolorum 

ιδ'. "Οταν δέ τής Θεοτόκου Παρθένου Μαρίας τήν 
είκόνα θεάσωμαι, ευθέως λέγω * "Αχραντε Θεοτόκε, 
Μήτερ Χρίστου τού θεού, πρέσβευε τόν Υίόν σο* 
καϊ θεόν μου, δχως ελεήσαμε τή αύτουάγαθό-
τητι καϊ ενσχΛαγχνία · ποΧΙΑ )v5rp Ισχύει δέψης 
Μητρός πρός εύμένειαν Αεσπότον. «αρίδας 
ά^ιαρτωΛών Ικεσιαν, ή πάνσεμνος, δτι έλεήμωτ 
έστϊ καϊ σο>ζειν δυνάμενος, ό καϊ πα&εΐννπέρ 

^ ήμων καταδεξάμενος. 
ιε'. "Οζαν δέ ίδω είκόνα αποστόλου ή μάρτυρος, ή 

τίνος τών άγιων, ίστορίαν τών παθημάτων αυτών, 
ώνδιά Χριστδν ύπέμειναν γενναίως, λέγω* Δόξα 
σοι, ό θεός τούδε αποστόλου ή τούδε τον άγίον. 
Κα\ ταύτα ούτω λέγων, είς θεδν τήν δόξαν αναπέμ­
πω. Ταύτα ούτω παρελάδομεν έκ τών άγιων Πατέ­
ρων, ών κα\ τά ονόματα κ α \ τούς λόγους έν τ φ τεύ-
χει παρασημειωσόμεθα, θεού βουλήσει κα\ προνοία. 

ις ' . Ύμείς δέ οί νεοκήρυκες κ α \ κ ε ν ο ί θεολόγοι" 
ύμείς οί τυχόντες τδ κηρυγμάτων αγίων αποστόλων 

ΝΟΤΛ. 
(7) Confer oraiionein dumonslralivaiii de aacris Imaginibus, t. \ C Y , 509 scq. 
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Μχων κα\ μαθητών, ημετέρων δέ Α illorumque sueeessorum ac diacipuloruin, 1'atrtuii 
υν, καθώς αύτο\ήμ?ν παραδε-

^κού πάθους κα\ τ η ; σωτη-
•ής παρούσης ίνδικτιώνος 

με' λέγουσιν είναι, και έκτοτε 
J V αϊ σεβάσμια ι εΙκόνες ήσαν 

πιστών, ώς προείπομεν, προσκυ-

\
^ - ςατε δτι τά επτακόσια ταύτα έτη ή 

Λ αποστολική Εκκλησία, κα\ ο! διδά-
*ι ol ποιμένες αυτής έπλανώντο, κα\ ύμίν 

*οκή ρυξιν απεκαλύφθη ή αλήθεια τής πίστεως; 
, δτου γάρ τήν έρευνα ν ταύτην ήρξατε ποιήσαι, 

είσιν έτη πλείον ή έλασσον με ' . Άπδ γάρ έννάτης 
έπινεμήσεως ήρξατε τή άληθεία άντιπίπτειν καί 
ερευνών τδ πώς διαστρέψετε τά άδιάστροφα. Έπε ι-

ac magislrorum noairorum, quouiodo Ipsi nobia 
tradSderunt (a tempore Domimcx passionis et 
salutiierae resurrectionis usque ad praesentem 
ociavam indiclioncro, annos esse aiunt seplingen-
tos quadraginta quinquc, atque ab eo tempore 
usque haclcnus venerabiles imagines fuerunl et 
suol veneratae a fldelibus quemadmodum pntfati 
sumus). Vos ostendislis , quod per sepiingenlos 
hoscc annos caibolica et apostolica Ecclesia do-
ctoresque et paatores ejus erraverint, vobfe vero 
recentibus predicatoribus revelala fuerit veritas 
fidei? Ex quo enim inquisitionem hanc inatituisiif, 
sunl anni plus minus quinque et qttadraginia, 
Coepislift namque a nona indictione veriiati ad-

δή έπ\ τήν πέτραν της αληθείας ψκοδόμησαν ol Β versari illudque inquirere, quonam pacto qufe 
άγιοι ημών Πατέρες, καϊ πύλαι ςίδου ού κατ ισχύ-
σουσιν αυτής , άπερ είσ\ τά άδικα κα\ πονηρά τών 
αΙρετικών στόματα. Ήπιστήσατε τοΤς πατράσι κα\ 

βαπτίσματι , δ παρ 1 αυτών είλήφατε, κα\ ούκ 
έδέξαοθε αυτών τήν πίστιν κα\ τούς λδγους. 'Εδεί-
ξατε τρανώς τίνων μαθηταί έστε κα\ διάδοχοι. Ός 
γάρ ή άνοια υμών πρόδηλος γενησομένη έφάνη, δτι 
εκείνων έστέ μαθητα\, τών κραξάντων σύν Άννα 
και Καϊάφα πρδς Πιλάτον, λέγουσιν * Ήμεϊς βασι­
λέα ούκ, έχομεν εί μή Καίσαρα, εί κα\ προβάτου 
δορά ν επέχετε κα\ ποιμένος στολήν άμφιέννυσθε. 
'ίΐς γάρ εκείνοι τδν Σωτήρα ήρνήσαντο κατά πρόσ­
ωπον Πιλάτου, καλ τούτον σταυρφ προσπήξαντες 
άνήλωσαν · αύτδς δέ τή θεϊκή αυτού δυνάμει ανέστη, 

rcclissima sunt pcrverlere possilia. ΑΙ enim supra 
pelram verilatis aediflcaverunl saucii Palresnostri, 
et portce inferi non prcevalebunt advertu$ eam*, 
quae videlicet sunt iniqua et consceleralisairaa 
haereticorum ora. Fidem praebere renutetis Pa-
iribus ei baplisnio, qucm ab iltis rccepUlls, nec 
eorum fldem sernionesque suscepislis. Ostendtstt^ 
liquido quoruinnam discipuli silts ac successores. 
Ainenlia eniro veslra manifesla fulura visa est, 
quod neinpe eortim sitis disciputi, qui eum Anna 
et Caipba ad PHatum clamantes dicunt: Nos re-
gem non habemui nisi Cwsarem 0 , tamelsi ovis 
pellem babclis, el pastoris stolam induimini. 
Quetnadmodum cniui Sataalorein negartint 

κα\ άνηλθεν έν τοΤς ύψίστοις, κα\ έκάθησεν έν δεξιοί C coram facie Pl la t i , alquc hunc ipsum cruci affi-
τής μεγαλωσύνης τού θεοΰ κα\ Πατρός* *0 γάρ 
έπαθεν υπέρ ήμων σαρκϊ, έπαθεν εφάπαξ, θάνα­
τος αυτού ούκέτι κυριεύει, κάν ύμεΤς φιλοπόλεμοι 
δντες πρδς ημάς φιλονεικείτε * ωσαύτως κα\ ύμεΤς, 
έν τώ τδν Σωτήρα μή ίσχύοντες έκ δευτέρου σταύρω­
σα*, είς τούς τής ένσάρκου οίκονομίας αυτού χαρα­
κτήρας κα\ τάς υπομνήσεις, σύν τή κατά σάρκα 
αυτού μητρ\, και τοίς άγίοις αυτού μαθηταίς καί 
άποστόλοις πάσαν τήν κακίαν υμών προδήλως έδεί-
ξατε. Κα\ γάρ έν πυρ\ κα\ έν μυρίαις μηχαναΐς 
έχρήσασθε κατά τών αγίων είκόνων, νομίζοντες τήν 
μνήμην αυτών τελέως άπαλειφήναι, κατά τών χαρα­
κτήρων τής χρωματουργίας αυτών άναμνήσεως μαι-

genles e medio sitstuterunt; ipse tamen divina 
sua virtule re&urrexil, ascendilqtie in coelos sc-
dilque ad dexteram majeslalis Dei cl Patris; 
Quod enim paun$ titpro nobh earne P, passus ett 
seniel; mors ei amplius non dominatur ι , tametsi 
vos adversarii conlra nos rixari eontendilis. Haud 
aliier ct vos, cum nequeaiis Salvatoreto itemui 
cruci afligere, in imagines et monimenla ipsius 
per carnem dispensaiionis, cum humana matre 
ejus ,ei sanclis illius discipulis aique aposlolis, 
universam maliliam vcstram evidenter ostendi-
stis. Igne enim et iuftuitis macbinaHoiiibua uii 
eslis adversus sanctas imagines (rati meinoriaui 

νδμενοι.Άλλ' δμως κα\ ταύτα πράττοντες,καθ'υμών - eorum fundilue oblilteralum i r i ) , cuatra cbaracte-
αύτών άκονάτε τδ ξίφος τής δικαιοκρισίας τού θεού, res depicHe eorum memorix fariose debaccbati. 
xa\ πολλής μακροθυμίας κα\ άγαθότητος. Αιδ παρα­
καλώ υμάς άπο^^ίψαι τήν κενήν διδασκαλίαν υμών, 
xa\ μέμψασθε έαυτοίς καλώς, έφ' οίς διεπράξασθε 
κακώς. Ανορθώσατε τά παρειμένα γόνατα τής ψυ­
χής, κα\ τραχείας όρθάς ποιήσατε* και τάς αγίας 
φωνάς τών Πατέρων σύν ήμίν ταίς άγίαις είκοσι τδ 
σέβας αναπέμψατε, δπως κοινή τή φωνή δόξαν άνα-
πέμψωμεντφ Κυρίφ ημών Ιησού Χριστφ τφ ΤΙφ 
τού θεού, συν τφ άνάρχφ αυτού Πατρλ, κα\ τ φ ζωο-
ποιψ αύτου Πνεύματι, νύν χα\ άε\, καί είς τούς 
αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

• Malib. χνι, 18. · Joaii. *ιχ, 16. PlPctr . ΙΥ, 1 

Nibiloininus vcl sic agentes, adversus vos ipsos 
gladium cx^cuilis jttsti judicii Dei , et niultae ejus 
loitganimiiaiis et bonitalis. Qxiamobrem horior 
vos, u l abjicialis uovani doclrinan> veetram, be-
neque doleatia pro iis qua> malc egislis. Erigile 
dissoluta genua aninre, et recloa gressus facilc, 
secundunt sanctasquc Palrum voces nobiscum 
sanctis ieonibus culium i r ibui te : quo communi 
voee gloriam deraus Doniino noslro Jesu Christo 
Dei Filio , cunt aeterno ejus Patre ct vivificante 
ojus Spi r i iu , winc e( seinper, c l in saccula sacu-
lorum. Amen. 

. <ιΊΙοιυ. vi , 0. 
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divinilns inspiralas Seripiuras Veleris Novique 
Tettamenli , per quas jugiier in fide crescere bo-
naque conscienlia is dignus ttl, qui studiose ad 
illaa animo incumbit pro sua aliorumque ut i -
lilaie. 

13. Caeterum qui baec Odeliier recleque perpcn-
derant sancli Patres noslri ac religionis inagi-
atri, docuerunt nos quonam modo debeamus co-
lere et veoerari salutaria fldei symbola. Cruoem 
videlicet Cbr i s l i , propterea quod in illa confixus 
fneril clavis Salvator, tanquam qui per illam re-
demplionein nobis gratiose indulserit, el a ma-
lediclione quae ex Iigno fui t , liberaverii. Altare, 
tanquam Dominicum immaculatumque monumen-
turo. Oblationero, lanquam corpas Doraini DO-
stri Joeu Cbris l i , veri Dei el Salvatoris anitnarum 
iioslrarum. Evangelia veto, lanquam quae abipso-
niet Deo Verbo pronuniiata fuerinl et actiottibus 
eiercita. Itiiaginea autem quod atiinet; quoties 
eam qus eat Domini noslri Jesu Cbristi inlaclae-
que ao immaculalissimae ejus genilricis el del-
pare Marue inlueor, statim alque illico per illas 
inentem erigo ad exlrcmam ejos propter noepau-
pertttem ac deniissiooem; siquidem cum Deus 
o^sei formam servi accepil, suamque aocillam 
llalrem effecit, aique ab illa qitippe pucrtilus 
bajulabatur, ac ex virgineis niammis lac aitgebat. 
Gum igilur senaibilis oculus imaginem intente 
respicit, iiiteileclualem cordis oculum in mysle-
vfa m incarnata diapensalionU exacuo, aiqtie gra-
vto&imorom iiiuliorumque peccatorum meorum 
veniam deprecor a bontlaie et misericordia il l ius, 
dicena: Ghria tibi, Deu$: Satvator mt, miserere 
mei peccatoris , el induige multa peceata rnea qui 
pro me naturam nieam porlastl, uuo duntaxat ex-
ctplo peccato. 

14. Quoties vero Deipara Virgi im Mariae inia-
ginem conlemplor, statim dico: hnmacutata Dci 
ginitrix, Mater ChrUii Dei, ora Filium luum ac 
t)tum mexm, ut mherealur mei sua bonitate et mi-
sericordia. Multum enim vaUt supptkalio Matriz 
nd obiinendam bemgnilatem Domini. Ne dapicias 
peccantium prcces, ο venerabilissima, qnoniam mf-
srricor* est el talvare poleit, qui etiam pro nobis 
pffii dignatut ett. I 

15. Quando aulem conspicio imaginem alicujus 
aposioli aul marlyris vel altcrius sancti, bislo-
riam nempe passiomim eoram, quas generpsc 
pro Cbristo penulerunt, dico : Gtoria iibi, Dexn, 
huju$ apostqti ttl huju* sancli. Atqne h»c aic d i -
eens, gloriam Deo tribuo. Ila hoc modo accepi-
iuua a aanctis Palribus, qnoruni eiiam nomina el 
verba in libro (7) consigfiabimus si Dei volunlas 
ac proTideniia lulerh. 

16. At T06 novi praedioatorea et inancs theologi: 
Vos qm assectui eslis prsedicalionem apofttelorum 

L>A. 1X6 
παραλαμοανειν « Ασφαλώς τΑς θχοπνεύστους ΓραφΑς 
τής Παλαιάς κα\ τής Καινής Διαθήκης, AV Δν Αχ* 
αΟξειν είς πίστιν κα\ Αγαθή ν συνείδησιν, ό επιμελώς 
προσεχών αύταις καταξιονται προς τε έαυτοΰ χαέ 
Αλλων ώφέλειαν. 

ι γ*. Λοιπόν ταΰτα ο! πιστώς χαί δρθως έρευν(-
σαντες οί Αγιοι ημών Πατέρες χα\ τής ευσεδείας δι­
δάσκαλοι, ίδίδαξαν ήμΑς πο(φ τρδπφ δφεΟομεν σέ-
δειν χα\ προσχυνεΓν τά σωτήρια σύμβολα τ η ς πί­
στεως. Τδν σταυρδν του Χρίστου, διά τδν δν αδτώ 
προσηλωθέντα Σωτήρα, ώς δι* αύτου ήμ ίν λύτρωση 
χαρίσαμε νου, και τής έκ τού ξύλου κατάρας έλευδε-
ρώσαντος. Τδ δέ θυσιαστήριον, ώς τδ χυρ ιαχδν χα) 
άχραντον μνήμα· Τήν δέ προσφοράν, ώς τδ σ&μα τοό 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, τού άληδινοΟ θεού 
κα\ Σωτήρος τών ημετέρων ψυχών. Τά δέ Ευαγγέ­
λια, ώς ύπ' αυτού τού θεού Αόγου λαληθέντα χαί 
πραχθέντα. Τάς δέ είχδνας, τήν μέν του Κυρίεο 
ημών Τησού Χριστού χα\ τής άχραντου χαλ «εν» 
ασπίλου^ αυτού μητρδς χα\ Θεοτόκου Μαρ ίας δταν 
ίδω, ευθέως κα\ παρ* αυτά τδν νούν ανάγω ε ίς τήν 
άκραν αύτου πρδς ημάς πτωχέ (αν κα\ συγχατάδα-
σιν, δτι θεδς ών μορφήν δούλου έλαδε, χα \ τήν ο!· 
χείαν δούλην μητέρα tποίησε, χα\ δ π ' αυτής ώς 
νήπιος έβαστάζεςο, χα\ έκ παρθενικών μαζών γάλα 
έθήλασε · κα\ \οιπδν τδ αίσθητδν δμμα π ρ δ ς τήν 
είκόνα άτενό}; βλέπων, τδ νοητδν τής καρδίας δμμα 
συν τ φ νφ *1ς τδ μυστήριον τής ένσάρχου οίχονομίας 
ακοντίζω, αα\ περ\ τών άσυγγνώστων κα\ πολλών 
μου αμαρτημάτων δέομαι τήν αγαθότητα καλ εύ-
σπλαγχνίαν αυτού, λέγων· Αόζα σοι, ό θ·ός' ό £ ω -
τήρ μον^έΛέησόν με rcr άμαρζωΛότ, χαέ σ ν γ χ ύ -
ρκ\σοτ τάς χοΛΛάς μον αμαρτίας, ό έμέ τέ 
κατ" έμέ φομέσας, δίχα μόττ\ς τής αμαρτίας. 

ιδ'. "Οταν δέ τής Θεοτόκου Παρθένου Μαρίας τήν 
είχόναθεάσωμαι,ευθέως λέγω· "Αχραντε Θεοτόκε, 
Μήτερ Χρίστου του θεου, πρέσβευε τδτ ΥΙότ σον 
χαϊ θεόν μον, δχως έΛεήσχίμε τή αντοϋ άγαΦό· 
τητι χαϊ ενσχΛαγχτία · χοΛΛά )άρ Ισχύει δέψτις 
Μητρός χρός εύ μένει ar Αεσχότου. Μή χαρίδ^ς 
αμαρτωλών Ιχεσίαν, ή χάνσεμνος, δτι ελεήμων 
έστϊ χαϊ σώζειν δυνάμενος, ό χαϊ χσΟεΤν νχέρ 

* ήμων καταδεζάμενος. 
ιε'. "0:αν δέ ίδω είκόνα αποστόλου ή μάρτυρος, ή 

τίνος τών αγίων, ίστορίαν τών παθημάτων αυτών, 
ώνδιά Χριστδν ύπέμειναν γενναίως, λέγω· άόξα 
σοι, ό θεός τούδε άχοστόλου ή τούδε τονάγίοχ\ 
Κα\ ταύτα ούτω λέγων, είς θεδν τήν δόξαν αναπέμ­
πω. Ταύτα ούτω παρελάβομεν έχ τών αγίων Πατέ­
ρων, ών χα\ τά ονόματα χα\ τούς λόγους έν τ φ τεύ-
χει παρασημειωσόμεθα, θεού βουλήσει χχ\ προνοίφ. 

ι ς ' . Ύμείς δέ οί νεοκήρυχες χα\ χενο\ θεολόγοι· -
ύμεϊς οί τυχόντες τδ κήρυγμα τών αγίων αποστόλων 

NOTifi. 
(7) Conier orationein dttinonsUalivam de sacris Imagiuibus, l . XCV, 509 seq. 
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χα\ τών αυτών διαδόχων κα\ μαθητών, ημετέρων δε χ illorumque sueeessortim ac diicipulorum, 1'alrtuii 
ΙΙατέρων κα\ διδασχάλων, καθώς αύτο\ ή μι ν παραδε-
δωχασιν * άπδ του χυριακού πάθους χα\ τ ή ; σωτη­
ρίου αναστάσεως, μέχρι τής παρούσης ίνδικτιώνος 
όγδοης, έτη επτακόσια με' λέγουσιν είναι, χαι έχτοτε 
και έως μέχρι χα\ νύν αί σεβάσμια ι εΙκόνες ήσαν 
και είσ\ν ύπδ τών πιστών, ώς προείπομεν, προσκυ­
νούμε ναι · έδείξατε δτι τά επτακόσια ταύτα έτη ή 
καθολική χα\ αποστολική Εκκλησία, κα\ οί διδά­
σκαλοι καί οί ποιμένες αυτής έπλανώντο, κα\ ύμίν 
τοές νεοκήρυξιν απεκαλύφθη ή αλήθεια τής πίστεως; 
Έ ξ δτου γάρ τήν έρευναν ταύτην ήρξατε ποιήσαι, 
είσιν έτη πλείον ή έλασσον με ' . Άπδ γάρ έννάτης 
έπινεμήσεως ήρξατε τή άληθεία άντιπίπτιιν χα\ 
ερευνών τδ πώς διαστρέψετε τά άδιάστροφα. Έπε ι -

ac magisirorum nostrorum, quouiodo ipsi nobia 
tradidehint (a terapore Dominic* passionis et 
sahitifera» resurrectionis usque ad praesentem 
ociavam indiclionera, annos csse atunt seplingen-
tos quadraginta quinquc, alque ab eo tempore 
usque hactenus venerabiles .imagines fueruni et 
S U D I veneratae a fldelibus quemadmodum pnefali 
sumus). Vos oslendisiis, quod per seplingenlos 
hoscc annoa caibolica et aposlolica Ecclesia do-
ctoresque et paatores ejus erraverint, vobfe vero 
recentibus pradicatoribus revelata fuerit veritas 
fidei?Ex quo enim inquisiitonem banc instituisiif, 
sunl anni plus minus quinque el qitadraginla. 
Coepislis namque a nona iodiclione veritatt ad-

δή έπ\ τήν πέτραν της αληθείας ψκοδόμησαν οί Β versari illudque inquirere, quonam pacto qure 
άγιοι ημών Πατέρες, καϊ χύΛαι φδου ού κατ ισχύ-
σονσιν αυτής , άπερ είσ\ τά άδικα κα\ πονηρά τών 
αίρετικών στόματα. Ήπιστήσατε τοΤς πατράσι κα\ 
τ ώ βαπτίσματι, δ παρ* αυτών είλήφατε, κα\ ούκ 
έδέξχοθε αυτών τήν πίστιν κα\ τούς λόγους. Έδεί­
ξατε τρανώς τίνων* μαθηταί έστε κα\ διάδοχοι. Ός 
γάρ ή άνοια υμών πρόδηλος γενησομένη έφάνη, δτι 
εκείνων έστέ μαθητα\, τών κραξάντων σύν Άννα 
και Καϊάφα πρδς Πιλάτον, λέγουσιν * Έμεις βασι­
Χέα ούκ έχομεν εΐ μή Καίσαρα, εί κα\ προβάτου 
δοράν επέχετε καί ποιμένος στολήν άμφιέννυσθε. 
'ίΐς γάρ εκείνοι τδν Σωτήρα ήρνήσαντο κατά πρόσ­
ωπον Πιλάτου, κα\ τούτον σταυρφ προσπήξαντες 
άνήλωσαν * αύτδς δέ τή θεϊκή αυτού δυνάμει ανέστη, 

reclissima sunt perverlere possitis. A l eniui supra 
peiram verilalis aedificaverunt sancti Patresnostri, 
et porl<e inferi non prvvalebunt advertut eamB, 
quae videlicet sunt iniqua et consceleraligsima 
baereticorum ora. Fidem praebere remrietis Pa-
iribus et baplismo, qucm ab iltfft recepUlls, nec 
eorum fldem sermonesque suscepistis. Ostcndttlifr 
liquido quoruinnam discipuli sitrs ac successores. 
Amentia enim vestra manifesla futura visa est, 
quod nempe eorum sitis disciputt, qui cum Anna 
et Caiplia ad PHatttm clamanles dicunt: No* re-
gem non habemus nisi Cwsarem 0 , tamelsi ovis 
pellem babctis, et pasloris slolam induiir ini . 
Queinadniodum cniui i l l i Salvatorein negarunt 

χα \ άνήλθεν έν τοίς ύψίστοις, κα\ έκάθησεν έν δεξιοί C coram facie PHaii, atquc bunc ipsiiui cruci affi 
τής μεγαλωσύνης τού θεού χαί Πατρός· mO γάρ 
εχαθενύχέρ ήμώτ σαρκϊ, έχαθεν εφάπαξ y θάτα-
τος αυτού ούκέτι κυριεύει, κάν ύμεΤς φιλοπόλεμοι 
δντες πρδς ημάς φιλονεικείτε * ωσαύτως καί ύμείς, 
έν τώ τδν Σωτήρα μή ισχύοντες έκ δευτέρου σταύρω­
σα·., είς τούς τής ένσάρκου οικονομίας αυτού χαρα­
κτήρας κα\ τάς υπομνήσεις, συν τή κατά σάρκα 
αυτού μητρ\, και τοίς άγίοις αυτού μαθηταίς καί 
άποστόλοις πάσαν τήν κακίαν υμών προδήλως έδεί­
ξατε. Κα\ γάρ έν πυρ\ καί έν μυρίαις μηχαναΤς 
έχρήσασθε κατά τών αγίων εικόνων, νομίζοντες τήν 
μνήμην αυτών τελέως άπαλειφήναι, κατά τών χαρα­
κτήρων τής χρωματουργίας αυτών άναμνήσεως μαι­
νόμενοι. Άλλ' δμως κα\ ταύτα πράττοντες,καθ' υμών _ 
αυτών άκονάτε τδ ξίφος τής δικαιοκρισίας τού θεού, 
π» \ πολλής μακροθυμίας κα\ άγαθότητος. Αιδ παρα­
καλώ υμάς άπο^ ίψαι τήν κενήν διδασκαλίαν υμών, 
και μέμψασθε έαυτοίς καλώς, έφ' οΤς διεπράξασθε 
κακώς. Ανορθώσατε τά πάρει μένα γόνατα τής ψυ­
χής, κα\ τραχείας όρθάς ποιήσατε* και τάς αγίας 
φωνάς τών Πατέρων σύν ήμίν ταίς άγίαις είκοσι τδ 
σέβας αναπέμψατε, δπως κοινή τή φωνή δόξαν άνα-
«έμψωμεντφ Κυρίφ ημών Ιησού Χριστφ τφ Υίφ 
τού Θεού, συν τ φ άνάρχω αυτού Πατρί, και τω ζωο-
ποιφ αυτού Πνεύματι, νύν χα\ άε\, κα\ είς τούς 
αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

» Matlb. χνι, 18. · Juan. χι*, Ιό. PlPctr . ιν, 1. 

genles e medio sttstuteruiH; ipse tanien diviiwt 
sua virlute reaurrexil, ascendilqiie in coelos se-
dilque ad dexteram majeslalis Dei ct Patris; 
Quod enim pauus tilpro nobis carue P, passus tht 
seniel; mors ei amplius non dominatur ι , lametsi 
vos adversarii conlra nos rixari cootendilis. Haud 
aliier ct vos, cuni nequeatis Salvatoreto ileruui 
cruci afllgere, in imagines et moninienla ipsius 
per carnem dispensationi», cum bumana uiatrc 
ejus,el sanclis illius discipulis aique aposlolis, 
tiniversam maliliam vcstram evidenler osiendi-
stis. Igne enim el iufiuitis macbinaHo.mbua u i i 
esiis adversus sanctas iniagines (rali nieinoriam 
eoruni funditue oblittcraliim i r i ) , contra cbaracte-
res depiclae eorum mcmoriae fariose debaccbati. 
Nibilouoinus vel sic agentes, adveraus vos ipsos 
gladium eracuitis jitsti judicii Dei, et niultae ejus 
longaiHiiiiialis et bonitalis. Qtiamobrem borior 
vos, ut abjiciatia uovam doclrinan> vestraro, be-
neque dolealia pro iis quar male egislis. Erigite 
dissoluta genua aniniee, el rectos gressus facile, 
secundum sanctasque Patrum vocea nobiscmn 
sanciis ieonibus cuhum tributte: quo communi 
voee gloriam deraus Domhio noslro Jesu Chrisio 
Dei F i l i o , cum aelerno ejus Palre cl vivilicame 
ojus Spir i tu , wioc el seuiper, c i in saccula sacu-
iorum. Amen. 

<ιΊΙοιυ. vi , 0, 



A D D E N D A . 1X4 

S. J O A N N I S DAMASCENI 

HYMNI. 
Κανών είς τήν κοίμησιν τής θεομήτορος (*μ 
Α'. Ανοίξω τδ στόμα μου χα\ πληρωβήσοραι 

πνεύματος χαί λόγον έρεύξομαι τή βασιλ ίδ ι μςτρί-
χα\ όφθήσομαι φαιδρώς πανηγυρίζων, χαλ φσω γ^-
θόμενος ταύτης τ Α θαύματα. 

Β'. Παρθένοι νεανίδες* συν Μαριάμ τ φ π ρ ο φ ή τ * 
ψδήν τήν έζόδιον νύν αλαλάξατε * ή Παρθένος γάρ 
κα\ μόνη Θεοτόκος πρδς λήξιν ούράνιον διαβιβάζε­
ται. 

Γ'. Άξίως ώς Ιμψυχόν σε ούρανδν ύπεδέξατο ου­
ράνια, πάναγνε, Θεία σκηνώματα, χαλ παρέστεεχας 
φαιδρώς ώραΐσμένη,ώς [ώ] νύμφη πανάμωμε τ φ βα­
σιλεΐ χα\ Θεφ. 

Τούς σούς υμνολόγους, Θεοτόκε, ή ζώσα χα ί άφδι-
τος πηγή, Θ ία σον συγκροτήσαντας πνευματ ιχδν στε-

in divina memoria lua Β ρέωσον * χα\ έν τή Θεία μνήμη σου στεφάνων δόξης 
άξίωσον. 

Θνητής έξ όσφύος προαχθείσα τήν φύσιν χατάλ-
ληλον άγνή τήν Ιξοδον διήνυσας* τεκούσα δέ τήν 
δντως ζωήν πρδς τήν ζωήν μεθεστηκας τήν δείαν 
καί ένυπόστατον. 

Δήμος θεολόγων έκ περάτων, έξ ύψους αγγέλων 
δέ πληθύς πρδς τήν Σιών ήπείγοντο παντοδυνάμφ 
νεύματι , άξιόχρεως, Δέσποινα, τή σή ταφή λειτουρ-
γήσαντες. 

Δ'. Τήν άνεξιχνίαστον θείαν βουλήν τήν έχ της 
Παρθένου σαρκώσεως σου τού Υψίστου προφήτης 
Άβακούμ έξεστηκώς έχραύγαζε* άόξα τή δχπτάμει 
σου, Κύριε. 

θάμβος ήν θεάσασθαι τδν ούρανδν του παμδασι-
λέως έμψυχον τούς χενεώνας ύπερχόμενον τής γης. 
*Ος θαυμαστά τά έργα σου I Αόξα τή δυνάμει σον, 
Κύριε. 

ΕΙ δ ακατάληπτος ταύτης χαρπδς δι' ήν ούρανδ; 
έχρημάτισε ταφήν υπέστη εκουσίως ώς θνητδς, πώς 
τήν ταφήν άρνήσεται ή άπειρογάμως χυήσααα; 

Canon in Uofmilionem tki Gemlricis. Α 
I . Aperiam ο* meum el spiritu implebo, ei 

tprbom Reginse Malri eructabo # ei eam bilariter 
aspiciara laudaos; ejusque miracula laetabundos 
concinam. 

I I . Juvencute Yirgines, nunc simul cum Maria 
propbeiissa Canlicura De exitu alacriler fundite; 
Yirgo enira et, unica Deipara ad coelestero haere-
diialero transmiltiiur. 

I I I . Te merito quidem, ο purissima el Divina, 
tanquam animatam coelum, coBlesiia laberoacula 
exceperunl; Regique ac Deo, ο plano incutpata 
( Tirgo), ornata veiuti Sponsa, bilariler asiitisti. 

Tuarum Jaudum canlores, ο Deipara, vive et 
Incorruple fons, spiritalem inter ae cboruni ce 
tebrantes conflrma; et 
gloriae eoronis dignare. 

E i moriali utero producia secundom oaturam, 
conveQieiitem pura e i i lum absolvisii; veramque 
fnixa vilaui, ad divinam subaistcniemque vitam 
fnigrasii. 

Tbeologorum turba e finibus lerra», angeloruni 
muhiludo ab alto, omnipotenti nutu properarunl 
i . i Sion, tuae, laudabilis Domina, scpulturae mi-
nislraiuri. 

IV. Divinum, invesligabile conailium incarna-
ttonis ex ie Virgine obsiupescens AUissimi pro-
pheta Habacuc, exclamavit: Gloria polemice luce, 
Vomine. 

Mirum eane fuit aspicere Regis univcrsalis ani-
maiom coeloro lerroa simis ingrediens. Quam mlra 
opera Itia! Gloria poumiw luce, Domine. 

Siquidera incomprehenaibilia bujus fiucius, 
per quam coelutn locupletius facltiui esl , scpultu-
fara, ut mortalis, ultro auaiinuil; quomodo sepul-
turam sinevirili conaortio euixa Virgo deireciabil? 

In luo, Dci Geniirix, iransilu aroplissiimiot 
tuum, Dei capax corpua angelorum agmitia sacra-
tissimis alis cum iremore c i gaudio coniexere. 

V. Cuucla in divini lua memoria obstupuere; 
tu eniro, inexperta viri Yirgo, e lerra , lanquaiit 
arca vitae, ad coeleslc domicilium iransiisti, omni-
bus te concinentibus pacem pro mercede largiens. 

TbeologoniiD bodie concrepenl tubae, inu l i i -
aont bominum minc liiigua pwd ice i ; aer ijiGtiiio 
telkicens lumine, circum&opel; augeli purisslmae 
dormitionem bymnie concelebreot. 

Έν τή μεταστάσει σου, μήτερ θεου, εύρυχωρό-
τατον σώμα σου θεοδόχον τών αγγέλων στρατιώ 
ίερωτάταις πτέρυξι τρόμψ χα\ χαρφ συνεκάλυιετον. 

Ε'. Έξέστη τά σύμπαντα έπλ τή θεία μνήμη σου. 
Σύγάρ, άπειρόγαμε Παρθένε, γήθεν μετέστης ώσπερ 
ζωής χιβωτδς πρδς τήν έπουράνιον μονήν, πάσι τοίς 
ύμνούσί σε τήν είρήνην βραβεύουσα. 

D Κροτείτωσαν σάλπιγγες τών θεολόγων σήμερον* 
γλώσσα δέ πολύφθογγος Ανθρώπων νύν εύφημείτ». 
Περιηχείτω άήρ , άπείρφ λαμπόμενος φωτί. Ά γ γ ε ­
λοι ύμνείτωσαν τής πανάγνου τήν χοίμησιν. 

(σ) IauaTc, Catplog. cod. Gtnec. Matrit., ρ. 418. — De boc canone sive bymno nulla prorsos metiiio 
In Lequintana ediiione. Duos lamen bujusmodi ab Joanne Damasceno xonscriplos operibus cjus ineditit 
annumerai Fabrkiua quorum alter ipsc eat de quo agitur. 
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Τδ σκεύος δ· έπρεπε της εκλογής τοϊς ύμνοις σου · ι 
>λος έξιστάμενος, Παρθένε * έκδημος δλος Ιερωμένος 
*εψ τοίς πάσι θεόληπτος κσΛ ών δντως καί δεικνύ-
•.ενος, Θεοτόκε πανύμνητε. 

Q*. Τήν θείαν ταύτην κα\ πάνδημον τελούντες 
:ορτήν, οί Θεόφρονες, τής θεομήτορος δεύτε τάς χει-; 
>ας κροτήσωμεντδν έξ αυτής τεχθέντα πιστοίς δοξά-
Γοντες. 

Έ κ σού ζωή άνατέταλκε τάς κλεΓς τής παρθενίας 
χ\ λύσασα. Πώς οδν τδ άχραντον ζωαρχικόν τέ σου 
σκήνωμα τής τού θανάτου πείρας γεγονός μέτ-
>χος ; 

Ζωής ύπάρξασα τέμενος, ζωής τής άΐδίου τετύ-
£ηκας · διά θανάτου γάρ πρδς τήν ζωήν μεταβέβηκας 
ή τήν ζωήν τεκούσα τήν ένυπόστατον. 1 

Ζ \ Ούκ έλάτρευσαν τή κτίσει οί θεόφρονες παρά 
εδν Κτίσαντα* άλλά πυρδς απειλή ν ανδρείως πάτη­
σα ντε ς , έχαιρον ψάλλοντες, Ύπερύμνητε ό τών 
Πατέρων Κύριος καϊ θεός, εύΛογητός ε ί . 

Νεανίσκοι κα\ παρθένοι τής Παρθένου τε και 
θεομήτορος τήν μνήμην σέβοντες, πρεσβύται κα\ 
έέρχοντες κα\ βασιλείς σύν κριταΐς μελωδήσατε, 
Ό τών πατέρων Κύριος καϊ θεός, εύΛογητός 

«7. 
Σαλπισάτωσαν τή σάλπιγγι τού πνεύματος δρη 

ουράνια, άγαλλιάσθωσαν βουνοί κα\ σχιρτάτωσαν* 
θείοι απόστολοι, ή πανήγυρις τής Θεοτόκου, σήμερον 
ιχυστικώς πανηγυρίσωμεν. 

Ή πανίερος μετάστασις τής θείας σου κα\ ακή­
ρατου μητρδς τά ύπερκόσμια τών άνω δυνάμεων 
ήθροισε τάγματα ' συνευφραίνεσθε τοις έπ\ γής σοι 
ΐΑέλπουσιν · Ό θεός, εύΛογητός εΐ. 

Η'. Παίδας ευαγείς έν τή καμίνω δ τόκος τής 
Θεοτόκου διεσώσατο* τότε μέν τυπούμένος, νύν δέ 
ενεργούμενος, τήν οίκου μένην άπασαν ήγειρε ψάλ-
λουσαν, Τόν Κύριον υμνείτε, τά έργα. 

Τήν μνήμην σου, άχραντε Παρθένε, Άρχαί τε καί 
Έξουσίαι καί Δυνάμεις, "Αγγελοι, Αρχάγγελοι, 

βρόνοι, Κυριότητες, τά ΧερουβΙμ δοξάζουσι* κα\ τά 
φρικτά Σεραφίμ* ανθρώπων δέ τδ γένος ύμνούμεν, 
χαλ ύπερυψούμεν είς πάντας τούς αίώνας. 

*0 ξένως οίκήσας έν τή άχράντω σου νηδύί σαρ-
κούμένος ούτος τδ πανίερον πνεύμα σου δεξάμενος, 
έν έαυτφ κατέπαυσεν ώς οφειλέτης Υιός. Διό σε τήν 
ΙΙαρθένον ύμνούμεν κα\ ύπερυψούμεν. 

"Q τών υπέρ έννοιαν θαυμάτων τής άειπαρθένου 
κα\ θεομήτορος I Τάφον γάρ οίκήσασα έδειξε παρά-
δεισον φ παρεστώτες σήμερον χαίροντες, ψάλλομεν * 
Τόν Κύριον ήμνεϊτε καϊ ύπερυψούτε. 

θ \ Ά π α ς γηγενής σκιρτάτω τψ πνεύματι λαμ-
παδουχού μένος. Πανηγυριζέτω δέ άθλων νόων φύσις 
γεραίρουσα τήν ίεράν μετάστασιν τής θεομήτορος * 
%α\ βοάτω, Χαίροις, παμμακάριστε Θεοτόκε, άγνη, 
άειπάρθενε. 

Δεύτε έν Σιών τφ θείφ καΛ πίον* δρει τού ζώντος 
θεού άγαλλιασώμεθα τήν θεοτόκον ένοπτριζόμενοι · 
πρδς γαρ τήν >ίαν κρείττονα κα\ θειοτέραν σκηνήν 

ΕΜ DEI GENITRICIS. 1 1:6β 
Vas electionis inter alios ciaruit t u U , Vi/go t 

caniit is, lotus in admirationem raptus; peregri-
nits oumis sacriflcans Deo, et quicunque owni-
bns est, el vere oslenditar divtno numine affla. 

Sus , ο Yirgo ocuni prorsus caniu dignisaima, 
V I . Divinam banc el publicatn Dei roairis co-

lenles fcsl iviutein, ο Divina sapientes, agitc, 
mauibus plaudamus, ex illa naiuin Odelibus t» -
lebranies. 

Ex le orla esl vila Virginilaiis claves mijiime 
SOIVCDS. Quomodo igitur, cum inimaculatum 
atque in prirois vitale labernaculura luum fuerii, 
mortis experienlia» facta es particcps? 

Viue ipsa teropluro, viiam nacla es perpeluani; 
per mortem enim ad vitam iransi isl i , quae vilant 

* vere subsistentem pepercria. 
V I I . Divina sapientes v i r i crealuram pro Crea-

lore nou adoravcrunl; sed ignts miiias viriliier 
paiientes, taciabantur, canentes: Summe laudabl-
li$ Palrum Domine ac Deus, benedictut e$. 

Juvenculi et virgines, tum Virginis, tum Dei 
Mairis memoriara vcnerantes, sencs et principcs 
el regee cum judicibus canlale : Patrum Domin* 
ac Deus, benedictu$ et. 

Tuba spirilue monles coelesles clangnnl, colles 
gaudeant et exsultent. Hodic, aposloli divini, Dci-
parae laudaiio ;_mysiice lauderaus. 

t Sanclissimus divinae et iorcorruplae Matris luae 
' iransitus coeleslia supernarum Poleetaium ag-

mioa tremefecil. Cum Hlis gaudendum, qui tibi 
iu terra canuot: Benedictus e$, Deus. 

VII I . Sancloa pueroa servavit in fornace Dei 
Genitricis parius, tunc flguratus qtiidem; nunc 
vero impleius, univcrsura orbem exciiavii canen-
tem : Laudate, opera, Dominum. 

Tuam, immaculala Virgo, memoriam Principa-
tus, Potestaiea ac Virtuies; Angcli, Archaageli, 
Thror i , Dominaliones, Gherubim ac treraenda 
Seraphiro laodibus concelcbranl; bominum vero 
genug canimus et superexto1limu$ in omnia $x-
cula. 

Qui in too iraroaculaio vcnire bospitatus, car* 
nem indui t , is sanciissioium spiritum tuum ex-
cipicns, in ipoo, taoquam debitor Filius, requie-
vit. Ideo te Virgioem caniinus el superexiollimus. 

0 Inleliectu aliior* semper Virginis ae Dei 
Gcnilricis miracula l Poaiqaam enim sepulcrum 
babitavit, paradisum ostendit, cui a&iaales bodio 
laeti canimus : Cantate εί mpereslollite Dominum. 

IX . Terrigena omnis spiritu exsuliet, faeem 
ferens. Mcnlium vero materiae exeorlioro nalura 
in laudes eat, sanclum Dei Genitricis irangitum 
venerans ; el exclamel: Salve, bealiuima Deipera, 
pura, temptr \itgo. 

Agile , in Sion , divino el pingui Dei vivenlis 
monie cxsullabimus, Deiparam velui in $po-
culo intucntes ; banc eoira ille r lanquam mairem. 

file:///itgo
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ad praeslanliuf diviiiiusquc Ubernaculuiu in Sau- Α ώς μητέρα ταύτην είς τά Ά γ ι α τών Αγίιαν μ,ετ*Ώ-
cia aanclorum traiisiulit. 

Agite, ο fideles, ad Dci Genilricis sepulcrum 
accedemtis, Hltidquc araplectemur, pcctora, labra, 
oculot, frontem sincere affigentes; indeque bau-
ricmus copioia medicaminom luunera , e pcrenni 
fcrate mananiia. 

Accipe a nobts, Dci vi?cnii6 Maler, canlicum 
De exilM; nosquc luciferse ac divinac luac graliae 
sub umbra protegc; regi iriumpbos, Chrisitcola 
popnlo pacem, canentibtis veniam animarumque 
wloteui clargiens. 

θησι. 
Δεύτε, ot πιστοί, τώ τάφω προσελθωμαν τ η ς θεομή­

τορος * καί περιπτυξώμεθα, καρδίας, χ ε ί λ η , βμματζ . 
μέτωπα είλικρινώς προσάπτοντες · χαλ άρνσώρΛ 
ίαμάτων άφθονα χαρίσματα έκ πη γή ς άτννάου fus 
στάνοντα. 

Δέχου παρ 4 ημών ώδήν τήν έξόδιοτ, Μ ή τ ε ρ τν* 
ζώντος θεού, χα\ τή φωτοφόρω σου χαλ δεί χ έπ:-
σχίασον χάριτι* τώ βασιλεί τά τρόπαια» τ φ φα*· 
χρίστω λαψ τήν είρήνην, Αφεσιν τοΓς μ£λπ*,υσ* xxi 
ψυχών σωτηρίαν βραδεύουσα. 

Carmhta ad exodiatticum perlinenlia. 
Quenam viias voluptas, perslal doloris expers, 
Quae gloria perroansit, in lerra diu duratura ? 
Utubra cuncu baec sunl inflrmiora, cuncU som-

[iiiis fallaciora. 
Si vel unum momenlum fluat : cuocla leium 

[colliget. 
Verum in tumine vuluts l u i , Cbrisle. 
E t i n pulcltritudinis luae suavilalc, 
Ei quem elegisli, da requiem, ut beuiguus. 
Ileu me t qualeni luciam anima e corpore eeparala 

[susltnel ? 
lleu nne! quantuoi ploral, nec est qui misereatur 

[ejus. 
Ad angelos ai coovertaloculos, i rr i ie deprecatur ? 

Si ad bomiues lentfat maaus, opena qui feral, 11011 
[invenit. 

Idcirco, dilecli fralres, brevilalera vibe coniem-
tplati , 

Requicro defunclo buic, a CbrUlo depreceiuur. 

Elniagnam animabu3 noslris miKerieordiam. 
Vaniias sunl bumanacunela, quaepost rooriem DOD 

[ampliua exslabunl. 
Divitiae nusquam supersunl, nec nos comilalur 

[gloria. 
Hepenle namque superveniens mors, baec cuncta 

[dissipai. 

Cbristo propterea iminorlaU clameraiis. 
Ei qui a nobis raigravil da requicm, 
Ubi laeunlium oiwnium eal babilatio. 
Ubi moodi est aflecius? I 
Ubi rerum inaniuoa species? 
Ubi aururo et argeiitum! 
Ubi turba el IMBUIIUS famulorum? 
Omuia pulvis, 
Onania cinis, 
Ormma ennt umbre. 
Veniin accedite et immorlali regt claniemiit : 

Κ ΊδιόμεΛα έτ άκοΛονθία'τονέξοδιασηχοΰ («J. 
Ποία τού βίου τρυφή διαμένει λύπης Αμέτοχος , 
Ποία δόξα έστηχεν έπι γής αμετάθετος; 
Πάντα σχιάς ασθενέστερα, πάντα όνείρατυ άπατη-

[Χότερα. 
Μία £οπή, χα\ ταύτα πάντα θάνατος δ ιαδέχεται . 

'Αλλ' έν τψ φωτ\, Χριστέ* τού προσώπου σον» 
ΚαΙ τω γλυχασμώ τής σής ώραιότητος, 
*Ον έξελέξω, άνάπαυσον, ώς φιλάνθρωπος. 
ΟΓμοι, οίον αγώνα έχει ή ψυχή χωριζόμενη έχ τον 

[ σ ώ μ α τ ο ς . 
ΟΓμοι, τότε πόσα δαχρύει, χα\ ούχ υπάρχει δ ελεών 

[αυτήν. 
Πρδς τούς αγγέλους τά δμματα ρέπουσα, Απρακτε 

C [καθ ικέτευε ι. 
Πρδς τούς ανθρώπους τάς χείρας έχτείνουσα, ούχ 

[έχει τδν βοηθουντα. 
Διδ, αγαπητοί μου αδελφοί, έννοήσαντες ημών τδ 

[βραχύ τής ζωής , 
Τψ μεταστάντι τήν άνάπαυσιν παρά Χρίστου αίτη-

[σώμεθα, 
Κα\ ταίς ψυχαίς ημών τδ μέγα έλεος. 
Πάντα ματαιότης τά ανθρώπινα, δσα ούχ ύπάρχιι 

[μετά θάνατον, 
Ού παραμένει δ πλούτος, ού συνοδεύει ή δόξα. 

ΈπελΘών γάρ δ θάνατος ταύτα πάντα έξηφάνισται. 

D Διδ Χριστψ τψ άθανάτψ βοήσωμεν * 
Τδν μεταστάντα έξ ημών άνάπαυσον, 
Ένθα πάντων εστίν εύφραινομένων. ή χατοιχία. 
Πού έστιν ή τού χόσμου προσπάθεια ; 
Πού έστιν ή τών πρόσκαιρων φαντασία ; 
Πού έστιν δ χρυσδς κα\ δ άργυρος; 
Πού έστιν τών οίκετών ή πλημμύρα και δ Θόρυβος; 
Πάντα κόνις, 
Πάντα τέφρα, 
ΙΙάντα σκιά. 
Άλλά δεύτε, βοήσωμεν τώ άθανάτω βασιλεΐ· 

2) HERM. ADAL. DAMEL, Thesaurus hymnologicus, I I I , 96. Lcgtiiir ctiam in Officio rxscquiarum ajmd 
oar : Euchgtogium Ritualc Grcccorum ed. 2, Venctiis, 1730, 128; ed. Paris. 532. 
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Κ ύ ρ ι ε , τών αιωνίων σου αγαθών άξίωσον τδν μετά- Α Boinine xlernis luis bonis duna euui qui a nobi» 

Ιστάντχ έξ ημών, [uiigravil, 
Ά ν α π α ύ ω ν αύτδν έν τή άγήρψ μακαριότητι. Ιιι indeficienli beatiludine dala i l l i requie. 

MONITUM INSEX UYMNOS SEQUENTES. 

(AKG. MAI. Spiciteg. Bonu IX, ρ. xxi, 713 sqq.) 

I n evolveudie Graecis Valicanx biblioibecae codicibus res iosperaia niibi accidit. Dum cnim poeticoin 
*olumen inspicerem, in quo DOII sine multo scboliorum comitatu sunt Ptndarus, Ueaiodus, partes Ho-
i n e r i , iEschyli, et Tbeocrili, anhuadverli patilo ditferente charactere scripia folia sex in diversis codi-
c u parlibus, ibiquc tolidem deprebendi prosaicos sancti Joannis Damasccni bymnus, quos Gra*ci κανόνας 
appellant, iDeditos prorsus el incognilos Allalio ipsi, Fabricio, et Lequinio, qui de sancli vi r i locubra-
lionibus tara accaraie scripserunt. Neque vcro bxc folia aliena sunl a codice, vel obirusa ; sed quia 
scbolia ad praadictos poetaa interdum rarescentia spatium vacuum si uon utiiversi folii at pariis eju* 
naxinue relinquebani, idcirco anianuensis aliquis velcodicia doiuiniis vacantcm nactus locuru, Damas-
ceai hoa bymnog, quibus praecipue delectabalur, i l l ic descripsil profanis scboliis iiiierpositos : eisi 
eorumdeiD hymnorum parles aliquot, consuelis codicum casibus perierunl. Ego igitur et lanti auctoris 
lioinine, quod in singulorum byuinorumtitulis occurrebat, ct ipsa re delecfaius, p i t i non poiui, ut hx 
CbrisliaDse non conleranendi pretit reliquiae in ethnico diiitius luimilo dispcrsie jacerent. Hymnorum 
ordo in codice bicest. I , fol. 4 ei 5; in sanclum Basiliutu Magnuin. ( I ) I I , Γ. 5 , in saticlum Joan-
aciu Gbrygosloiuum. I I I , f. 107, iti sanclura Nicolaum Hyreiisem. IV, f. 107 b , in sancuim Peirutn 
apoetolorum principcm. V, f. 153, in sanctum Georgium martyrcm, V I , (. 172 et 173, iu sanctum 
Blasium aeque marlyrem : in quibus rite ad Grsccae liiurgiae normam ae legcs consliluendis comiiiodaiu 
mibi uperam praebuil R. Pelrua Matranga Graeco-Siculus, quem cl alias bonoris causa appellavi. Sane 
occasio forle non deeril, qua bospulcbros hymnos Laiinilate simul el idoneo coramentario donare lice-
b i t : nunc bi tamen vlx in aiignlo pleni jam voluminis hospilari queunt. Inlerira prediclortim divoruin 
rebtis geslis, acriplis, miraculis, ac marlyriis novus ac Ade dignus accedit lestis Joanues Damasrenus. 
Basiiii atque Gbrysostomi celebrantur sapienua et pietis, Nicolai virtutcsel prodigia : quarlojn byniito 
dicil Damascenus commendaiam Petro Eccle&iam a Gbrislo, quam ille cgregic navis jtistar gubcrnavit. 
Appellal insuper Petrnm Romse lulorem, regni coeleslis divitiaruin custodcin, ftdei pclram, ci caibolicx 
Ecclesia? firmunn fuiidamenltiiii. Rcdituin quoque ejusdem Petri Hierosolymani (sub Claudio imp.) inc-
morat, nec ejus de Simone Mago iriumphum relicet. Hymnus in Georgium iuariyrciu eo fortassc stu-
diosius legelur, quia divi bujus bistoria multis tenebris adbuc esl obvoluta. Ilyiuiius dcnique in m »r-
lyrem Blasiuin vix brevi aliqua lacuna laborat; quare conlinentem gesloruni ejus ac prodigiorum d< -
scripliQnem videmus.Porro Damasceni vim bymnograpbicam cur ego laudein? jampridcin dilaudaiani a 
Joanne HierosolymiUiio ejus biograpbo cap. 31 el aeqq.,et a Suida quoque voc. Ίωαν. Δαμασχ. bis vcr-
bis ainplissimis : Συγγράμματα αυτού χα\ οί άσματικοί κανόνες ιαμβικοί τε κα\ καταλογάδην οί γούν 
ΔσματικοΙ κανόνες Ιωάννου τε κα\ Κοσμά σύγκρισιν ούκ έδέξαντο, ουδέ δέξαιντο, μέχρι; άν δ καθ' ήμά ; 
βίο; περαιωΟήσεται · Inter Joannis tcripta numeranlur eanticorum canones, tumiambis lum eliam soluta 
oralione scripli. Ui canticorum canones, tam Joannis qnam Cosmcc nullam cum aliorum paris generis * r r i -
ptit comparationem unquam admiserunt, neque admittent, quandiu hominum vita durabit. 

NOTiE. 
(I) DWersus planc bic e»t bymnus ab alio ejus- muUipJicabanmr. — llaec in loco praefaio rcfert 

dem Bainascem in eanctum Basilium, qui legiiur ANG. M A I : < Iti codicelVai. 2 i 5 f f. 250. legiiur : 
in Menaeo Graecoruni die 1 Januarii, et cujue verba Δαμασκηνδς έν τώ εί; τδν μέγαν Βασίλειον κανόνι, 
aliqnot reciiavimus, ι . V I , Pm?f. ρ . 36. Sane ut Είκών, φησ\, τού Πατρδς ό Υίδ;, καί τού Υίού τδ 
ejosdem sspe oraloria complures homilias de uuo Πνεύμα * DaiMucenui in canone Uropario) demaguo 
codemque argumenio vcl sancio viro in libris ba- Battlio ait: imago est Patris Filius, F i l i i aulem 
bemus, prout aiinua solemnitas recurrebal, sic imago Spirilus. > ED. PATROI . 
bymiii quoque ob eamdem anniversariam causain 
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res sai<ct£ s iocer» *t ortbodoxae Cbritttaaoram Α χα\ δρβοδό&ου των Χριστιανών πίστεως, παρωοάμί-
fldei , repudianies eomm vocee Η lestHoonia do 
incarnat» foiroameque fotm& imaginis eja» dopi-
ctissanctis tconHms, quae manifesteoi coleremtts 
ac veneraremur noa edociwruol. Qaamobrem et 
mox (5) dfspuiaifonem adversus nevos boece pne-
dieatores facmri , Deo nobte splrilum largieitte, 
pauta ex muUie a p p o f M i n u g , lametsi v h i isli 
tanqtiam idola mantifacta hatc quoqae atersefttur. 

3. Dicant nobis turbidi isti sapienleg ei qtte-
r u l i , necnon amatdres malce, profawe, beoqne 
iirimfcft synodi (β ) , qnae Deo permiitenle hablta 
cstCotisiantinopoli in loco Onerla appellato: Quo-
nam niodo et scopo paternas repellentes voces, 
secundum vestra vos deaidcria fascinanies abrcpti 
a recto tramite, quaque esca decepti, deprava-
mini? Diclte nobis qai nnnc Innovatis recentis f l -
de i exposUionem, qnidnam in lerrie venerandnnt 9 

rcligiosun» ct adorabile eat, qnod non sit manufa-
clum ? Crnx ? Allare ? Obtatio 1 EvangeHum ? Uni-
tersa bset manufacfa sunt: nobis nibftotninui ve-
nerabilia ac salutis gymbola, qitemadmodtim et 
saiiciornm imagmeg, et Incarnati Cbristi dispcn-
saiionis vera* atque hamame ejog carnis, qvam 
p r o p i e r nostram gahitem accepit dc purissima el 
LVipara Maria, quse sutil nonlra aggitmeng omnia, 
excepto dtintaxat peccalo. Quare ei imagtnem itltas 
ejusqtie immacubuc Matris veneramiir ei eolimus. 
A l vos coiiiincnUiin facilis hujusmodi myslerinm. 

νοι τ Ας αύτων φαν ας χα\ μαρτυρίας ψαρί της b-
σάρκου χαλ Ανθρωπινής αύτου μορφώσε*»ς χαραχτν 
ρος Ιστορηθείσας Αγίας εΙκόνας, άσπερ ή μ ί ν τρανός 
σέβειν χα\ προσχυνείν έδίδαξαν. Δι δ κα \ ματ* Ολί­
γον διάλεκτον πρδς'τούς νεοκήρυκας ποτησομενοι, 
θεού δίδοντος ήμίν χα\ τδ άναπνείν, ολίγα έ χ πολλ** 
παραθήσομεν, χΑν ούτοι ώς χειροποίητα δήδεν Απο­
στρέφονται. 

Υ. Αεγέτωσαν ήμίν οί θολό σοφοί χαλ μεμψίμοιρα 
χα\ αρεστοί τής φαύλης χα\ βέβηλου χαλ έχδραινον· 
σης θ εφ συνόδου, τής γενομένης χατά θεού συγχω-
ρισμδν έν Κωνσταντίνου πόλει είς τδν τόπον τδν λεγό­
μενον Όνέρια, ποίω τρόπω χαι σκοπψ τάς τώνΙΊστέ-
ρων παραχρουόμενοι φωνάς, χατά τάς ίδίας έπείν-
μίας εαυτούς έξαπατώντες έξελχόμενοι χα ι δελέαζα 
μενοι στρεβλεΤτε; Είπατε ήμίν, οί νύν χενοτ*μουντες 
νέας πίστεως έχθεσιν, ποιον έπ\ τής γής προσχννη-
τδν χαι ααβάσμιον χχ\ λατρευτόν έστιν άχσιροχαίτ-
τον; δ σταυρδς; τδ θυσιαστήριον; ή προσφορά; τδ 
Εύαγγέλιον; Πάντα χειροποίητα, άλλ* ήμίν αιδαστά 
χα\ σωτηρίας σύμβολα, ώσπερ χα\ αί των Αγίων ε!» 
χόνες, χα\ τής ένσάρχου του Χριστού οέχονομίας τής 
Αληθινής χα\ άνθρωπίνης αδτού σαρχδς, ήν δεά τή* 
ημών σωτηρίαν προσελάδετο έχ τής πονάγνου wu 
Θεοτόκου Μαρίας, πάντα ημών λαβών, χωρλς μονής 
τής αμαρτίας. Αιδ χαέ τήν εικόνα αύτοΰ, χαέ τής 
άχραντου αυτού Μητρδς προσκυνούμεν χα \ σέβομε*. 
Κα\ ύμείς δόκησιν τδ μυστήριον άπεργάζεσδε. "Ημείς 

Ifos tero qui veriiatem aectamtir, quae esl sanclo- fi δέ οί τής αληθείας, τής τών αγίων άποστδλο«ν, χει 
m m apostolorum sanctommque coruro discipulo 
nim ei successornm, qui Palrea ac doclores noslri 
fucrunt, cam qux ab illis nobis iradita fuit fldes 
cirra sanclam cl consubslanlialem venerandamqtic 
Trinttatem, revelata facic, claraqtie voce profilo-
mur, iisnrpantrs illud Isaia3 propbel^e : A$cende 
qui etevgelizat in montem excelsum f . Noa qiioque 
ascendimua ad sitmmam gloriain irium eonsubstan-
tialiam personarum, evangelizautes bona ortbo-
doxre l idol , el dicenlcs : 

δ . Crcdiir.us in Patrem et Filitim et Spirilnm 
sanctum , qua3 cst sancla Trini ias , increaia, aRter-
na , inconfusa, indivisa, consubstanlialis, in una 
divinilate, rcguo et dominalionc, qune in tribus 

τών αγίων αυτών μαθητών χα\ διάδοχων, ήμετέρο* 
δέ Πατέρων χα\ διδασκάλων, τήν «αρ* αυτών ήμΝ 
παραδοθείσαν πίστιν περ\ τής αγίας χα ι δμοσνσέευ 
χαί προσκυνητής Τριάδος, άναχεκαλυμμένω χροαώοφ 
λαμπρά τε φωνή λέγομεν τά τού προφήτου "ΗσαΙο·* 
Άνσΰηθι ό εναγγ&Ζίζόμετος δρος φψ^ΛΛτ. 
Κα\ ημείς άνερχόμεθα είς τήν τρισυπδστατον δμοεο· 
σιοκόρυφον δόξαν, εύαγγελιζόμενοι τά αγαθά της ορ­
θοδόξου π{στεϋ>ς, λέγοντες· 

δ'. Πιστεύομε ν είς Πατέρα χα\ Υίδν χαλ αγκν 
Πνεύμα, ήτις εστίν ή αγία Τριάς, άχτιστος, άΐδιος, 
άσύγχυτος, αδιαίρετος, ομοούσιος, έν μι^ί δ^ότητι χα\ 
βασιλεία κα\ κυριότητι, έν τρισ\ προσώικκς ήτοι δαο-

personis eive bypostaaibns et proprielalibus ad- ^ στάσεσι κα\ Ιδιότησι προσκυνουμένη τε χα\ δο|ολο· 
Qratur, el gloriilcatur. Propriclaiem aulem nnn 
dico, Palrein Patrem cogHa , et FHhim Fil i i im , 
Spiritumque sancitim Spiriium sanctum. Islne enlm 
proprielatc* bandquaquam converiuntar. Neque 
eniin potest qu! Paler esl Filius esse, vcl Filies 
Pater, i e l Spiritus sanctus e « e Pater sive Filius : 
scd quemadmodum d i x i , Pater est Pater, et Filius 
Fil ius^et Spirilus gnnctus Spiriius sanctus. Non 

" foii tempus quando non erat Pater, n c c tempug 
fuli quando Filiua non e ra t , sicut neque tempus 

f Isa. XL, 9. 
NOTAE. 

γουμένη. Ιδιότητα γάρ δταν είπω, τδν Πατέρα Πατέ­
ρα νδησον, χα\ τδν Υίδν Υίδν, χα\ τδ Πνεύμα τδ αγιο? 
Πνεύμα άγιον. Αύται γάρ αί ιδιότητες οδχ Αντιστρέ­
φονται. Ού δύναται γάρ δ Πατήρ Υίδς είναι, ή δ ΥΙδς 
Πατήρ, ή τδ Πνεύμα τδ άγιον είναι Πατήρ ή YUr 
άλλ' ώς είπον, Πατήρ δ Πατήρ, και ΥΙδς δ ΥΙδς, χαί 
Πνεύμα άγιον τδ Πνεύμα τδ άγιον. Ούκ ήν ποτε δτε 
ούκ ήν Πατήρ, κα\ ούχ ήν ποτε δτε ούχ ήν ΥΙδς, κ*\ 
ούχ ήν ποτε δτε ούχ ήν τδ Πνεύμα τδ άγιον. Ati 
τούτο ακατάληπτος χα\ ή γέννησις τον Μο^ογτνο«ς. 

(5) Forie respicitur ad sequentem quam edituri sumus oralionem. Comb. brevi conserta dhputa'h*t. 
(6) Copronynuanam intelligil Combefls. 
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κα\ ή έκπδρευσις τοΰ Αγίου Πνεύματος. Προσκυνείς Α ΓιιίΙ, quando non eral Spiritus ganclus. Quam 
rbv Πατέρα; έν αύτφ προσκυνείται ό Υίδς κα\τδ Αγιον 
Πνεύμα. Προσκυνείς τδν Υίόν; έν αύτώ προσκυνείς 
τ^ν Πατέρα κα\ τδ Αγιον Πνεύμα. Προσκυνείς τδ 
Πνεύμα τδ Αγιον; έν αύτφ προσκυνείς κα\ τδν Πα­
τέρα χα\ τδν Υίόν. Ού συγχεομένων τών προσώπων, 
άλλά διά τδταύτδν κα\ άπαράλλακτον τής ουσίας 
ούτω νοείς. Μιας γάρ ούσης τής φύσεως κα\ τής ου­
σίας κα\ τής θεότητος, μία κα\ ή προσκύνησίς έστι 
της αγίας κά\ ομοουσίου Τριάδος. Άλλ' επειδή Πατήρ 
καλ Υίδς κα\ άγιον Πνεύμα, ονομάζονται κα\ είσ\ τή 
μέν ουσία κατά πάντα Γσα τά τρία · άπίδωκε δέ ή 
θεόπνευστος Γραφή τήν αρχήν τφ Πιτρι , κα\ λοιπδν 
τή τού Πατρδς ευδοκία κα\ δ Υίδς τά πάντα έ ποίησε, 
χα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον τά πάντα έτελεσιούργησεν 

obrem incomprebenstbihs eiiam est Unigenili ge-
neraiio, Uemqtie processio sancti Spiriius. AJo-
ras Pairem ? Ίιι ipso adoralur Filius et Spirilus 
sanctus. Adoras Filium? in ipso adoras Patrem ct 
Spirilura sanclum. Adoras Spirilum sanctura? in 
ipso adoras el Patrem et Filiutn. Non coufusts 
personis, scd propter idenlilalem imrautabilila-
lemque esscnliae sic cogitas. Ciim enim uua sit 
natura el easenlia et diviniias, una est eliam ad-
oraiio sanctse el consubsianlialis Trinitalis. Sed quo-
niam Paler, Filius ac Spiriius sanctus, nominan-
lur el sunl essentia qtiidem pcr omnia a?qualcs tres 
hae personae; Scriptura vero divinitus inspirata 
principiura altribtiit Pa i r i , ac cttieroqtiin cx Pa-

Ιστιν ούν βεδς δ Πατήρ, Θεδς δ Υίδς, Θεδς τδ ^ iris beneplacito eliam Filius universa cffecil, ct 
Πνεύμα τδ άγιον. "Αλλ" επειδή Θεδς καλ Θεδς καλ 
Θεδς,ού δύνασαι είπείν, τρεις Θεοί. Άλλά τρία πρόσ­
ωπα ένθυ μού μένος, έκαστον πρόσωπον ομολόγων, 
εΓς Θεδς λέγεται, διά τδ έν καί τδ ταύτδν τής φύ­
σεως κα\ τής θεότητος κα\ τής ουσίας χα\ τής συναϊ-
οιότητος. Αιδ κα\ ένικώς δοξάζομεν κα\ προσκυνούμεν 
τήν άγίαν Τριάδα. 

ε \ Έμάθομεν κα\ πιστεύομεν, δτι δ Υίδς τού Θεού 
Ιγεννήθη έκ τοΰ Πατρδς ά ^ ή τ ω ς , άχρόνως, άσω-
μάτως, πρδ πάντων τών αίώνων. Αύτδς ούν δ Υίδ; 
τοΰ Θεού, τδ φώς έκ τοΰ φωτδς, δ άληθινδς Θεδς έκ 

SpirUns sanctus universa pciTecit: cst cohsequen-
ler Deus Paler, Deus F i l iu s , Deus Spirltus san-
ctus. At quia Dcus, et DJUS , c l Deus : non polcs 
lamen dicere, tres d i i . Yeium ires personas ani-
mo cogilana, quainlibel pcrsonamtonfiicns, unua 
Deus dicitur; propter uoiiatera ct idenliiatem na-
lurse et divinitalis et essenliae el coaeternitalis. 
Quarnobrem el singulari nuniero gloriftcamus ve-
ncrarourque sanctam Triuilatem. m 

5. Didicimus et credimus, quod Filius Itei ge-
niius esl cx Paire ineffabililer, eine tcmpore el 
corpore , anle omnia saecula. Ipscnict Filius Dei, 
qui esi lumcn de biminc, Dcus verus dc Deo vero 

τοΰ αληθινού Θεοΰ κα\ Πατρδς, τή ευδοκία τού Πα- ^ et Patrc, ex Palris beneplacito faclus cst caro in 
τρδς έσαρκώθη έν τή πανάγνφ κα\ ύπδ Πνεύματος 
Αγίου καθαγιαζομένη Παρθένφ τή αγία Μαρία, τή 
πυρίως κα\ κατ* άλήθειαν Θεοτόκφ. ΚαΙ ώσπερ έκ 
τοΰ Πατρδς ή γένεσις αύτοΰ τοΰ Υίού ακατάληπτος 
τ ί ς Ιστι χα\ ανερμήνευτος, κα\ διά τούτο πίστει καί 
σιωπή προσκυνούμεν κα\ δοξάζομεν · ούτω τοΰ αύτοΰ 
Υίοΰ τοΰ Θεοΰ κα\ ή έκ τής μητρδς κα\ Παρθένου έν-
σαρκος γέννησις, άφραστός έστι κα\ ανεκδιήγητος. 
Κα\ μάθε πώς. 

ς*. Ό ούν μονογενής Υίδς τού Θεού, δ πρδ πάντων 
τών αίώνων έκ τού Πατρδς γεννηθείς, απερίγραπτος 
έστι, κα\ Ανω έστ\ καλ κάτω, κα\ τά πάντα έν χειρί 
δχει , κα\ τά πάντα έν αύτφ συνέστηκε, χα\ τά πάντα 
-πληροί, χα\ υπέρ τά πάνταΛπερεχτείνεται, κα\ 

piirissima el pcr Spiriluni sanctnm sanctificala Vir-
gtoe sancla Maria, q u « est proprie verissimcquc 
Delpara. Ac queroadmoduio qus est ex Paire ge-
neratio ipsius F i l i i incoinprebensibilis est et inex-
plicabilis, proptereaque illam fide ac silentio ad-
oramus et glorificamus : sic ejusdem Fi l i i J)ci illa 
etiam quse ex malre est et Virgine iu canic gene-
ratio, iueffabilis est et incxplicabilis. Ac quo uio-
do, discc. 

6. Unigenitus igilur Filius Dei, qui anle omnia 
saecula ex Patre naius est, incircumscriplus est, 
supraque est et infra , universaque in siia poic-
slaie babct, ei cuocla in ipso constant, et oninia 
rcplet f ct ultra quaevis superexienditur, supraque 

υπεράνω πάντων ουρανών έστι, κα\ τάς αβύσσους D omnes cocloscst, et abyssos inlueiur. Et non 
καθορά. Καϊ ούχ έστι χιίσις άφατης έτώπιοτ αυ­
τόν. Έν άγγέλοις έστ\ν, δλος άνω έστ\ν, δλος παντα­
χού έστιν. Αύτδς ούν δ Υίδς τοΰ Θεού δ τοιούτος 
τήλικούτος, δ άπήλικος χα\ άμεγέθης, επειδή πάντα 
δύναται, έδυνήθη χα\ άνθρωπος γενέσθαι. ΚβΛ κατ' 
άλήθειαν σαρκωθείς, ΧΛ\ ένανθρωπήσας έκ Πνεύμα* 
τος άγιου κα\ Μαρίας τής Παρθένου άνω ούκ έλειψε, 
κσΑ κάτω σαρκωθείς δ αύτδς δλος. Ούχουν τίς δύνα­
τα ι φράσαι ή δλως διηγήσασθαι τδ μυστήριον; Πλήν 
δτ ι πρδς τήν εύτέλειαν τής ανθρωπινής φύσεως, έδω-
X3V ή θεία Γραφή ολίγα τινά βήματα, δι* ών δ νούς 
Ι ν απολαύσει δυνήσεται γενέσθαι, κα\ άφθέγκτως 

t$l ulla creatura invitibilis in coiupectu ejus *. Ιιι 
angclis est, lotus supra cst, totus ubique eet. 
Ipse igilur Fillus Dei lalis tantuaque, cujiit nec 
aivum nec magnUudincui assignare l ice t ; quan-
doquideui omnia potest, poluit ctiaro bomo fieri. 
Alque in vcrllaie incarualus el homo factus ex 
Spiriiu sanclo et Maria Virgine, superiora ncqua-
quam ikse r i i i t , el in inferioribus caro factaa 
idcmmet totus esi. Quis ergo possit diccre ei om-
nino enarrare mysierinm ? Nisi quod pro tcmii-
u te humanae naturse suppediiavil dhina Scripiura 
pauca quacdam verba , pcr qi^c mens in fruitioue 

« Ilebr. i v , 13. 

PATROL. GR. X C Y I . 47 



1355 AD! 
versari pelcril , ac quin tamen myslcrium edisscrcre 
queai, rcvereri illud el adorare. 

7. Filius ergo Dei qui nuspiaiu capl potesl, in^ 
gressus est sanctam Virginem, assumpsilque ex 
natura carnU i l l ius , univitque propr i» deiialis 
bypostasi carnem nostrai consubslanlialera, ani-
roa el ralione praediiam, qua ipse solus ratione 
novit. Praefalus enim sum, quod neque mens com-
prebendere valei , neque oratio exponere potesl, 
neque debei bomo per nalurales modos invesiigare 
quod invesligari inquirique imposaibile est. Cum 
igiiur univisset sibi acceptam ex Ula naturam, 
crevit qui crescere nactus non est Dei FiKus in 
propria carne animata aninia ralionali el intelle-
lual i . Nec lamen amiucns quod erai Dei Fi l ius , 
facius esl infans in ulero malris. Complelaque esl 
iinUio indivulsa el inconfusa divinitaiis simul et 
buinanilalis, propler quam ecce qui incorporeus 
est ct inlangibilis, corporeus faclus est tangique 
poieel: el qui antc omnia sa>cula ex Palre natus 
es l , ecce ideinmei eliara cx sancla Virgine caro 
factus nascitur : quique a paierno sinu nunquam 
recessit, universaque divinilalis virtute comple-
clitur, ei oninia omnipoienti vi continet, idem ipse 
faclus bomo ex sancla Virgine ex eaque nalus, 
jacel in praesepio puer, fasciis involulus, sancta Vir-
gine, virgitic ittanenlc. Haec enimdivina sunt. Quem-
admodum namque unilio carnis et diYinitalis im-
^ervestigabilis est, sic et naiivitas. Poluit siqui-
dcm divinum Verbum qtiod omntpoiens eel vera-
citer incarnari et homo fleri in Domina noslra,* 
nasciquc ex i l l a , ac virginiialem ejus qtiasi siglllo 
lttunilam conservare; qno pacto scilicet januis 
ciiam clausis sleiii in raedio discipulorum. 

8. Quainobrem sancia et aposlolica Ectlesia 
qua? sunt diviua omnia promple suscipit, omnia 
iideliler, omnia incuriose veneralur et adorat et 
coli i . Ipse ergo Dei Filius Deus verue, propler 
noairam salutem puer nalus crescere diciiur 
propria carne, noslris inculpalis assumplis pas-
aionibus, ac proficere sapitntia alque wlale eo 
quod paulalim islhaec osienderel, quo demon-
fttrarei proprie rereque fuissc incarnatiunem. De-
faiigari eliam dicilur, esurire , s i l i rc , ct cum 
kominibus convenatus fuisse l , docens ac illumi- j 
miit« omnem fwminem venientem ίιι muudum. Ipge 
enim est lux vera k . 

9. Cgetermn propler immensam suani benigni-
tatem passus quoque esl carne propria. Ipse enim 
Dominus gloriae propicr nos crucifixus cst vcreque 
passus. Palitur porro non divinilale , sed carne 
propria inseparabililcr sibi adaplata pnedilaque 
anima rai ionai i : moritur aulem , separata videli-
cei anima a corpore. Divinilas namque insepara-
bilia et incoufusa animaeque tinita erai atque cor-
pori. DescendiV-crgo Dei Filius spirilu suo ad 
sanctorum spirilus, riirsumque surrexit, unita 

ENDA. 1358 
έκπλαγήναι και προσκυνείν τδ θεΤον μυστή­
ριον. 

ζ'. Ό ουν Υίδς του βεού δ αχώρητος ε ίσήλθεν ε!ς * 
τήν άγίαν Παρθένον, καί έπελάβετο έκ τ ή ς φύσεως τή; 
σαρκδς αυτής, και ήνωσε τή Ιδία τής Θεότητος ΰχο-
στάσει σάρκα τήν ήμίν δμοούσιον, Ιμψυχόν τ ε κσΛ !»-
νουν, ώς αύτδς μόνος οίδε. Προείπον γ ά ρ δτ ι οδτε 
νούς καταλαβέσδαι ίσχυε ι, ούτε λόγος 
δύναται, ούτε οφείλει άνθρωπος φυσιολογείν τδ άηξ 
ιχνίαστον κα\ άνεξερεύνητον πράγμα. Ένώαας ιύν 
έαυτφ τήν έξ αυτής ληφθείσαν φύσιν, ηΟξει δ άναυ-
ξής Υίδς τού Θεού τή Ιδία σαρκ\, έμψυχωμέντ] ψυχί 
λογική τε κα\ νοερ$. Κα\ μή τραπε\ς δ Τ ίδς τού θεβύ 
δπερ ήν, έγένετο βρέφος έν τή κοαίφ τ ή ς μητρός. 
Κα\ άπετελέσθη ένωσις αδιαίρετος χ α ι άαύγχυχος 

Β θεότητός τε χα\ άνθρωπότητος * κα\ ίδού ό ασώματος 
κα\ άψηλάφητος σεσωμάτωται κα\ ψηλαφαίταε · χαί ό 
πρδ πάντων τών αίώνων έκ τοΰ Πατρδς γεννηθείς» 
ίδού αύτδς κα\ έκ τής άγιας Παρθένου σεσαρχο>μένος 
γεννάται * κα\ δ τών κόλπων τών πατρικών μ ή χωρι­
σθείς, κα\ τά σύμπαντα τή δυνάμει τ ή ς θεότητος 
συνεχών, κα\ τών πάντων τή παντοκρατοριχΙ} δυνά­
μει περιδραττόμενος, δ αύτδς ένανθρωπήσας έπ τής 
αγίας Παρθένου καί γεννηθείς, κείται έν φάτνη παι­
δίον έσπαργανωμένον, τής αγίας Παρθένου παρθένου 
μεινάσης. Τά γάρ Θεία τοιαΰτά έστι. "Οσπερ γάρ ή 
Ινωσις τής σαρκδς κα\ τής Θεότητος ανεξερεύνητος, 
ούτω κα\ ή γέννησις. ΈδυνήΘη γάρ δ θείος Λόγος δ 
παντοδύναμος κατά άλήθειαν σαρκωθήναι χα ι έναν-
θρωπήσαι έν τή Δεσποίνη, χα\ γεννηθήναι έξ αυτής, 

» χαι τήν παρθενίαν έσφραγισμένην διαφυλάξαι, ώσπερ 
ούν άμέλει κα\ τών θυρών κεκλεισμένων έστη έν μέσω 
τών μαθητών. 

η \ Διά τοΰτο ή αγία χα\ αποστολική Εκκλησία 
πάντα ευπειθώς τά θεία αποδέχεται, πάντα πιστώς, 
πάντα άπολυπραγμόνως σέδει καί προσκυνεί χαι τι­
μά. Αύτδς ούν δ Υίδς Θεού δ αληθινός Θεδς, διά τήν 
ήμετέραν σωτηρίαν παιδίον γεννηθείς, α&ξειν λέγε­
ται τή ίδία σαρκ\, τά ημέτερα οίκειούμενος άδιάδλητα 
πάθη, κα\ xpoxoxteir σοφία καϊ ήΑιχΙα διά τή-» 
χατά μέρος άνάδειξιν, δπως δείξη κυρίως χα\ κατά 
άλήθειαν είναι τήν ένανθρώπησιν. Κα\ κοπιών λέγε­
ται, κα\ πεινήν κα\ διψήν, καί τοις άτΰρώχοις σντ-

^αταστραφήναι, δίδαξα ς χα\ φωτί σα ς χάττα άτ-
Θρωχοτ έρχόμβγοτ είς τότ κόσμον. Αύτδς γάρ έστι 
td φως τό άΑηθιτότ. 

θ*. Αοιπδν δέ διά τήν άμετρον αύτοΰ φιλανθρω­
πίαν κα\ έπαθε τή Ιδία σαρκί. Αύτδς γάρ δ Κύριος 
τής δόξης υπέρ ημών έσταυρώθη, κα\ πάσχει αληθώς. 
Πάσχει γάρ ού τή θεότητι, άλλά τή αδιαιρέτως σον-
αφθείση αύτώ ίδία σαρκί εμψυχωμένη, χαι αποθνή­
σκει, τής ψυχή; δηλονότι χωρισδείσης τού σώματος» 
Ή γάρ θεδτης αδιαίρετος κα\ άσύγχυτος χαί χ% ψυχξ . 
ηνωμένη ήν κα\ τψ σώματι. Κατήλθεν ουν δ Γίδς 
τού Θεού τή Ιδία ψυχή πρδς τάς τών άγιων ψυχάς, 
χα\ πάλιν ανέστη, τής ψυχής ένωθείσης τψ σώματι. 

* Luc. ιι, 52, i Barucb \ut 58. k Joan. i , 9. 
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Ανέστη ουν 6 αύτος μονογενής ΪΙδς τού Θεοΰ τή Α corpori anima. Resurrexii aulem uitta unigenilns 
15ία δυνάμει · Έξουσίαν γαρ έχω, φησ\ν, τήν ψυ­
χήν μου θε'ιναι, καϊ έξουσίαν έχω πάΛιν Λαδείν 
αστή ν. 

ι'. 'Ανασχάς τοίνυν δ ΥΙδς τού θεού Ιχ νεχρών, 
τή Ιδία ένανθρωπήσει άνελήφθη είς τούς ουρανούς. 
*ϋ τδ πρ\ν ασώματος, νύν δ αύτδς σεσαρχωμένος * 
δ τδ πρΙν απλούς, νΰν δ αύτδς σύνθετος, Θεδς δμοΰ 
καλ άνθρωπος. Μένει γάρ έν αύτφ καλ ή φύσις τής 
θεάτητος · κα\ δ τδ πρ\ν απλούς ών κα\ είς τής αγίας 
Τριάδος, χα\ νΰν δ αύτδς εΤς έστι τής αγίας Τριάδος 
σεσαρχωμένος, χα\ ένανθρωπήσας. Καλ δπερ ούχ 
ήδύναντο πάσαι αί ουράνια ι δυνάμεις θεωρήσαι» θεό­
τητα γάρ τής προσκυνητής Τριάδος ίδείν ούδε\ς δύ­
ναται · νΰν τδν ένα τής αγίας Τριάδος, τδν μονογενή 

Filius Bei viriute propria : Potestatem enimkobeo, 
inquit, ammam mtan\ pontre, ti polesletefn /teteo 
Uernm tnmete iilam ·. 

10. Gum igitur surrexitset Filius Dei ex iftor-
tuia, ralione ttue bnmatiKaiU aesumplua eat iu 
COBIOS. Is nempe qni priua erat incorporeua, nune 
idem ipse caro facius* Q«i prius eimpicx, auoe 
Sdem ipse composiUs, Detie atmul e l bomo. M i i e t 
eniiu in illo natura eliani d i t i n i i a i i a : ei i t q i i i 
priue slmptat eral unxsque de iancia Trinita^e. 
nunc eiiam idem ip*e unue de sancu THnKat* 
est inearnaius, et faclue boipo. Quodque non po-
lerant omnet coatoatea virtulee epeeifJari; d iv in i -
latem enim adorand» Triniialis videre newo po-

Υίδν τού Θεοΰ βλέπουσι χατά τδν φαινδμενον άνΟρω- niinc unum de aancia TriuiUle unigertJUm 
Filium Dei contuenlur juxta «eneibiiem boninem, 
animo imaginantes iircircHmseripUm ejua d lv in i -
taiem. Hoc illud e»t quod aitbeaius Paulus : ¥iim$ 
e t angtlti ~ . Asaumpait ergo qtiod noa babebat, 
ei babet, nostram, inquam, naiuram, \n ejecuU 

T % . saeculorum.Rursamque: V$ninrnmcum$lortujaM-
ους μεν κρίνοι, άντί τοΰ οικαιώσαι, διά τά χαλά twrt tnws *t morimot, sire j i if ioa et peccatorof. 

αυτών έργα, τού; δέ χαταχρίναι διά τήν άπιστιαν Ac illoe [qaidem judicarc, boc e s l , 

«ον, έννοοΰντες τδ άπερίγραφον τής αύτοΰ θεστητος. 
Τοΰτο γάρ έστιν δ είπεν δ μακάριος Παύλος '"ΩφΟη 
άγγέΛοις. Προσελάβετο τοίνυν δ ούκ είχε, χα\ έχει, 
λέγω δή τήν ήμχτέραν φύσιν, είς αίώνας τών αίώ­
νων. ΚαΙ πάλιν · Έρχόμενον μετά δόξης *ρϊναι 
ζώντας καϊ νεκρούς, ήτοι δικαίους κα\ αμαρτωλούς. 

αύτων, χαί τάς τής κακίας αυτών πράξεις. 

ια'.Διδάσκει ήμά; τδ σύμδολον πιστευειν * Και είς 
idav άγίαν καθοΛιχήν καϊ άχοστοΛιχήν τού θεου 

propier bona eorem opera, boe veio condeumaro 
propicr infldelitaiem ip&orum, cl pravitatie suae 
facinora. 

11. Docet nos Symbohtni crcdere : Kiin umam 
tanclam catholicam alqut ajmtoUcam Dei £oefe-

νον ύπάρχειν αποστολική. ΊΙ γάρ παντοδύναμος 
εξουσία τής κεφαλής, ήτ ς εστίν δ Χριστδς, ίσχυσε 
δ ιά τών αποστόλων τδν καθόλου κόσμον σώσαι. 
Έ σ τ ι ν ούν ή αγία τοΰ Θεοΰ καθολική Εκκλησία, τδ 
αύστημα τών άπ ' αιώνος αγίων Πατέρων, πατριαρ­
χών , προφητών, αποστόλων, ευαγγελιστών, μαρτύ­
ρων, οίς προσετέθη πιστεύσαντα ομοθυμαδόν πάντα 
τ ά έθνη. Έθεώρουν γάρ δτι έκ παντδς γένους τών 
ύ π δ τών ουρανών κα\ τήν αυτήν τών Χριστιανών 
πίστιν έχουσιν» Άνευ γάρ τού αγίου Πνεύματος ού 
δύναται πάνδημον κα\ μυριόγλωσσον άθροισμα είς έν 
φρόνημα τής αληθέστατης πίστεως έλθείν. Πάλιν 
γ ά ρ λέγω, δτι καθολική παρά τοΰτδ έστί τε κα\ λέγε* 
τα ι , διά τδ αλλόκοτα κα\ πολυσχιδή κα\ άγρια πάσης 

apostolica. Oinniptiiens eniin via lapiirs, qei e#4 
Cbrislus, poluil per apoaio!oa mundum uuivemim 
salvare. E6i ergo saiitta Dci caibolica Eeelesia, 
CIKIUS eanclomrn Palrum qui a saeculo sunl , pa-
Irtarcbamm, propbelarum, apottolorun, evan-
gelisiarum, martyrum, quibus adjeclsc euot con-
cordiler credeoles geniea univeraae. Videbont 
enim quod ex omni genere bomioum qui sub coalo 
suQl eamdem ciun Clirifttiaois fidem babenl. Sina 
aancto enim Spirilu uequtl UQiveraalis ac i i i f in i l*-
rum lingoarym celleciio in nuaui genicniiatn ve-
rissimse ftdci convenire. licruro enim dico, idco 
ftaibolicam esse appcllarique, quod geutes di&sU 
mikliflaoruBi morum, muliinoibc aique agreatct 

Τής υφηλίου μυριόγλωσσά τε έθνη, είς μίαν είρηνι- Ο ^ » u * o r W s > inHiMUremqye Unguarum , in uiam 
χήν xa\ σωτήριον πίστιν τε κα\ θεογνωσίαν είναι. 

ιβ^. Πιστεύομεν τοιγαροΰν είς μίαν άγίαν καθολι-
χήν χα\ άποστολικήν τοΰ Θεού Έκκλησίαν, έν ή μα-
θητευθήναι έν τή κατηχήσει. Κα\ γινώσκομεν Πα­
τέρα κα\ Υίδν κα\ άγιον Πνεύμα, κα\ βαπτιζόμεθα 
είς τδ δνομα τού Πατρδς, κα\ τού Υίού, κα\ τού 
Αγίου Πνεύματος, κα\ μεταλαμβάνομεν τοΰ σωτη­
ρίου σώματος κα\ αίματος τού Υίού τού Θεού, τού 
oV ημάς τή τού Πατρός ευδοκία ένανθρωπήσαντος, 
χα ί αποθανόντος υπέρ ημών. Διδάσ^εσθαι δέ χαι 
πράττειν τάς θείας αύτοΰ κα\ εύαγγελικάς έντολάς, 

pacificam ac ealutarcm fidctn ei Dei cognilionew 
coalescant. 

12. Credinus igimr \n unam sancian caiboli-
cam el apoalolicaiii Oei Ecclctiam, iu qua per 
injuiiuijoftem erudimur. Cognoscinui qaoque Pa-
ircni el Filium ct Spiritum sanctum, et bapiiza-
mur iu nominc Palris ei F i l i i ei Spiriiua sancli, 
aiqne communicaiuut salvifteo corpori el aau-
guini F i l i i De i , qui propier nos ex Patria bcne-
placiio factus e§i bomo, et pro nobis mortaus 
esi. Doce«ar auieui eiiam faccre divina cyjus d 
evangclica mandaia, admillcre quoque cerliwime 

l Joan. x, 18. m 1 Tim. m, 16. 
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divinUut inspiratas Scripturas Veteris Novique 
Tettamenli f per quas jugitcr in fide crescere bo-
naque conscientia is dignus l l l y qui studiose ad 
illas animo incumbit pro sua aliorumque u t i -
lilaie. 

13. Gseterum qui baec fideliier recteque perpen-
derant sancli Palres noetri ac religionis niagi-
airi , docuerunt nos quonam modo debeanius co-
lere et venerari salularia fidei symbola. Cruoem 
videlicet Chr i s l i , propterca quod in illa confixus 
fuerit clavis Salvator, tanquam qui per illam re-
demptioneio nobis gratiose indulseril, et a ma-
lediclione quae e x l i g n o f u i t , liberaverii. Allare, 
tanquam Dominicum iinmaculatumque mouumen-
tum. Oblationem, tanquam corpvs Duraini no-
slr i Jeeti Cbris l i , veri Dei et Salvatoris animarum 
nostrarum. Evangelia v e r o , tanquam quae abipao-
niet Deo Yerbo promintiata fueriat et aclionibus 
etercila. Imagines autem quod altinet; quoiies 
earo quas eet Domini n o B l r i Jeeu Christi inlaclae-
que ao imroaculalissimae ejus genilricis el dei-
parae Marte inliteor, slatim alque illico per illas 
mentem erigo ad extrcmam ejut propier nos pau-
pertatem ac deniissionem; siquideni curo Deus 
c*86t formam servi accepii, suamque ancillam 
llatrem cffecit, alque ab illa quippe puerulus 
bajulabalur, ac ex virgineis manimis lac sugebal. 
Cum igitur sensibilis oculus imaginem iniente 
respicil, iutelleclualem cordis oculum in myste-
Ftero incarnatse dispensaiionis exacuo, aique gra-
YMSlmorum muliorumque peccatorum mcoruin 
veniam deprecor a bonilate el inisericordia il l ius, 
dicens: Gforta tibi, Detu: Salvator wii, miserere 
mei peccatorit, el indulge multa peccata mea qui 
pro me naturam meam porlatti, uno duntaxtt tx-
ctpto ptccalo. 

14. Quoiies vcro Deiparie Virginis Mariae iraa-
giittm conlemplor, slalim d ico: Immaculata Dei 
gtnitrix, Mater Chrisli Dei, ora Filium tnum ac 
Deum meum, tif mittreatur mei sua bonilate et mi -
sericordia. Mulium enim valel suppticalio Matris 
nd obtinendam bemgnUetem Domini. Ne detpicias 
peccantium precet, ο venerabilisiima, quoniam mi-
sericort est ei sahare. polest, qui etiam pro nobis 
pali dignatut est. 1 

15. Quando aulem conspicio iroaginem alietijus 
apostoli aul marlyris vel alterius sancti, bisto-
riam nempe pasaiomim eornm, quas generpsc 
pro Cltristo pertulerunt, dico : Gloria tibi, Dens, 
hujui apostoli ttl hujut sancii. Alque ha«i sic d i -
cens, gloriam Deo iribuo. Ila boc modo occcpi-
irnis a sanclis Palribue, qnoritm ciiam nomina et 
verba in libro (7) consigfiabimus si Dei volunlas 
ac profidenlia lulcrit . 

16. At vos novi pnediraiores et inancs tbeologi: 
Vos qtu aasecuti esiis praedicationem apoaiolornm 

παραλβμδάνειν ts Ασφαλώς τΑςΟχοπνεύττους Γράφος 
τής Παλαιάς χα\ τής Καινής Διαβήχης, οι' &ν Acl 
αΟξειν ιΐς πίστιν χα\ αγαθή ν συνείδησιν, 6 επιμελώς 
προσεχών αύταΓς χαταξιουται πρδς τε έαυτοΰ χαλ 
Αλλων ώφέλειαν. 

ιγ 1. Λοιπδν ταύτα ο! πιστώς χα\ δρθώς έραυνή-
σαντεςοί Αγιοι ημών Πατέρες χα\ τής ευσέβειας δι· 
δάσχαλοι, έδίδαξαν ημάς ποίω τρδπφ δφείλομεν σέ-
6ε ιν χα\ προσκυνείν τ Α σωτήρια σύμβολα τ ή ς π ί ­
στεως. Τδν σταυρδν τοΰ Χρίστου, διά τδν δν αύτώ 
προσηλωθέντα Σωτήρα, ώς δι* αύτοΰ ήμίν λύτρωστ» 
χαρισαμένου, χα\ τής έχ τοΰ ξύλου χαταρας έλευδε-
ρώσαντος. Τδ δέ θυσιαστήριον, ώς τδ χυριαχδν χα\ 
άχραντον μνήμα. Τήν δέ προσφοράν, ώς τδ α ω μ α τοδ 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, τοΰ αληθινού θεού 
χα\ Σωτήρος τών ημετέρων ψυχών. Τά δέ Ε υ α γ γ έ ­
λια, ώς ύπ' αύτοΰ τοΰ Θεοΰ Αδγου λαληθέντα χαί 
πραχθέντα. Τάς δέ είκόνας, τήν μέν τοΰ Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού κα\ τής Αχράντου χαλ «αν» 
ασπίλου^ αύτοΰ μητρδς χα\ Θεοτόκου Μαρίας δταν 
ίδω, ευθέως χα\ παρ* αυτά τδν νούν ανάγω ε ίς τήν 
Ακραν αύτοΰ πρδς ημάς πτωχέ ία ν καΛ συγκατάδα-
σιν, δτι Θεδς ών μορφήν δούλου έλαδε, και τ ή ν οί­
κείαν δούλη ν μητέρα ι ποίησε, χα\ ύπ* αυτής ώς 
νήπιος έβαστάζε co, χα\ έκ παρθενικών μαζών γάλα 
έθήλασε · κα\ \οιπδν τδ αίσθητδν δμμα πρδς τήν 
είκόνα άτενώς βλέπων, τδ νοητδν τής καρδίας δμμα 
σύν τ φ νφ ·!ς τδ μυστήριον τής ένσάρχου οίχονομίας 
ακοντίζω, ααΐ περ\ τών άσυγγνώστων κα\ πολλών 
μου Αμαρτημάτων δέομαι τήν αγαθότητα καλ εδ-
σπλαγχνίαν αύτοΰ, λέγων άόζα σοι, d βσο*ς· ό Χω-
τ>ίρ μονϊελέησαν με τόν άμαρτνΛέν, χαέ σνγχώ» 
ρησον τάς χοΛΛάς μον αμαρτίας, ό t V έμέ τέ 
χαζ' έμέ ρορέσος, δίχα μόνι\ς τής αμαρτίας. 

ιδ\ "Οταν δέ τής Θεοτόκου Παρθένου Μαρίας τήν 
είχόνα θεάσωμαι, ευθέως λέγω · Άχραντε Θεοτόκε, 
Μήτερ Χρίστου του θεου, χρέσϊευε τόν ϊϊόν σον 
χαϊ θεόν μου, δχως έΛεήσχημε τή αυτού ά}*Φό-
τητι χαϊ εύσχΑαγχνία· χοΧΛά )άρ Ισχύει δέψης 
Μητρός χρός εύμένειαν άεσχότον. Μή χαρίδψ: 
αμαρτωλών Ιχεσίαν, ή χάνσεμνος, δτι ελεήμων 
έστϊ χαϊ σό&ιν δννάμενος, ό χαϊ χαθεΤν νχέρ 
ήμων χαταδεζάμενος. 

ιε'. "Οταν δέ ίδω είχόνα αποστόλου ή μάρτυρος, ή 
τίνος τών άγιων, ιστορία ν τών παθημάτων αυτών, 
ώνδιά Χριστδν ύπέμειναν γενναίως, λέγω* Λόξα 
σοι, ό θεός τούδε άχοστόλον ή τούδε τον άγίον. 
Κα\ ταύτα ούτω λέγων, είς Θεδν τήν δόξαν αναπέμ­
πω. Ταύτα ούτω παρελάδομεν έχ τών αγίων Πατέ­
ρων, ών κα\ τά ονόματα κα\ τούς λόγους έν τ φ τεύ-
χε·. παρασημειωσόμεθα, Θεού βουλή σε ι xx\ προνοία. 

ι ς ' . Ύμείς δέ οί νεοκήρυχες χα\ κενο\ θεολόγοι* 
ύμείς οι τυχόντες τδ χήρυγμα τών Αγίων αποστόλων 

ΝΟΤΑ. 
(7) Coafer oraiioaein dtmumetralivain de sacris Imaginibus, l . XCV, 509 scq. 
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καΛ τών αυτών διάδοχων κα\ μαθητών, ημετέρων δε Α illoruroque sueeoftsorura ac discipulorum, latr tuu 
Πατέρων κα\ διδασκάλων, καθώς αύτο\ ήμίν παραδε-
δωκασιν άπδ του κυ ρίσκου πάθους καί της σωτη­
ρίου αναστάσεως, μέχρι τής παρούσης Ινδικτιώνος 
ογδόης, Ιτη επτακόσια με' λέγουσιν είναι, και έκτοτε 
και έως μέχρι κα\ νύν αί σεβάσμια ι εικόνες ήσαν 
και είσιν ύπδ τών πιστών, ώς προείπομεν, προσκυ­
νούμε ναι * έ δείξατε δτι τά επτακόσια ταύτα έτη ή 
καθολική χα\ αποστολική Εκκλησία, χα\ οί διδά­
σκαλοι κα\ οί ποιμένες αυτής έπλανώντο, κα\ ύμίν 
τοϊς νεοκήρυξιν απεκαλύφθη ή αλήθεια τής πίστεως; 
Έξ δτου γάρ τήν Ιρευναν ταύτην ήρξατε ποιήσαι, 
είσ\ν έτη πλείον ή έλασσον με ' . *Απδ γάρ έννάτης -
έπινεμήσεως ήρξατε τή άληθεία άντιπίπτειν κα*ι 
ερευνών τδ πώς διαστρέψετε τά άδιάστροφα. Έπε ι -

ac niagistrorum nostroruni, quoiuodo ipsi nobia 
iradiderunl ( a lerapore Dominicae patsionis ei 
saluiiferse reaurreclionis usque ad praesentem 
oeiavam indictionero, annosesse aiunl septingen-
tos quadraginta quinquc, alque ab eo tempore 
usque hactenus venerabiles jmagines fuerunt ei 
sunl venerata a fidelibus quemadmodum praefati 
sumus). Vos ostendistis , quod per septingentoa 
boscc annos caibolica el apoetolica Ecclesia do-
cloresque et paslores ejua erraverint, vobfe vero 
recentibus pradicatoribus revelata fueril veritas 
fldei?Ex quo enira inquisilionem banc insliluislis, 
sunt anni plus minus quinque et quadraginla. 
Coepislis namque a nona indiciione verilati ad-

δή έπ\ τήν πέτραν της αληθείας ψκοδόμησαν οί Β versari illudque inquirere, quonam pacto qu.t 
άγιοι ημών Πατέρες, καϊ πύΛαι φδον ού κατ ισχύ-
σονσιτ αυτής , άπερ είσ\ τά άδικα κα\ πονηρά τών 
αίρετικών στόματα. Επιστήσατε τοΤς πατράσι κα\ 
τ φ βαπτίσματι, δ παρ 1 αυτών είλήφατε, κα\ ούκ 
έδέξχσθε αυτών τήν πίστιν κα\ τούς λόγους. Έδεί­
ξατε τρανώς τίνων* μαθηταί έστε κα\ διάδοχοι. *Ος 
γάρ ή άνοια υ μ ώ ν πρόδηλος γενησομένη έφάνη, δτι 
εκείνων έστέ μαθητα\, τών κραξάντων σύν "Αννα 
και Καϊάφα προς Πιλάτον, λέγουσιν · Εμείς βασι­
Χέα ούκ έχομετ εΐ μή Καίσαρα, εί κα\ προβάτου 
δοράν επέχετε καΛ ποιμένος στολή ν άμφιέννυσθε. 
'ίΐς γάρ εκείνοι τδν Σωτήρα ήρνήσαντο κατά πρόσ­
ωπον Πιλάτου, κα\ τούτον σταυρφ προσπήξαντες 
άνήλωσαν αύτδς δέ τή θεϊκή α υ τ ο ύ δυνάμει ανέστη, 

rectissima sunt perveriere postUia. At eniia supra 
pelram verilalie aediflcaverunt sancli PatresnOetri, 
el portm inferi non prmaUbunl adverius eam», 
quae vhlelicet sunt iniqua cl consceleratissima 
baereticorum ora. Fidem praebere renutetis Pa-
iribus et bapusmo, quem ab iltla recepislis, nec 
eoruni fidem sernionesque suscepistta. Ostendttli^ 
irquido quoruuinatt discipuli sitts ac successores. 
Amentia enim vestra manifesla fulura visa est, 
quod nempe eorum sitis disciptitf, qui cum Anna 
et Caipba ad PHalnm clamanles dicunt*: Νοε rt-
gem non kabemnt nisi Cwsarem e , tamelst ovis 
pellem babctis, el pasloris stoiam induimini. 
Queinadmodum cniui i l l i Salvalorem negaruni 

χ α \ άνήλθεν έν τοίς ύψίστοις, κα\ έκάθησεν έν δεξι$ C coram facie P i ia i i , alque Imuc ipsum cruci aΑϊ­
τ ή ς μεγαλωσύνης τού θεού κα\ Πατρός* mO γάρ 
Ζχαθετ υπέρ ήμώτ σαρκϊ, έπαθεν εφάπαξ, θάνα­
τος α ντο ν ούκέτι κνριεύει, κάν ύμείς φιλοπόλεμοι 
δντες πρδς ημάς φίλονεικείτε * ωσαύτως καί ύμείς, 
έν τώ τδν Σωτήρα μή Ισχύοντες έκ δευτέρου σταυρώ­
σει , είς τούς τής ένσάρκου οίκονομίας αυτού χαρα­
κτήρας κα\ τάς υπομνήσεις, συν τή χατά σάρκα 
αυτού μητρ\, και τοίς άγίοις αυτού μαθηταίς καί 
άποστόλοις πάσαν τήν κακίαν υμών προδήλως έδεί­
ξατε. Κα\ γάρ έν πυρ\ καί έν μυρίαις μηχαναίς 
έχρησασθε κατά τών αγίων εικόνων, νομίζοντες τήν 
μνήμην αυτών τελέως άπαλειφήναι, χατά τών χαρα­
κτήρων τής χρωματουργίας αυτών άναμνήσεως μαι-

gentes c medio sttsluterunl; ipsc tanien divina 
sua virtule re&urrexil, ascendilque in coelos se-
dilque ad dexteram majestalis Dei ct Patris; 
Qvod enim pa%*u$ iHpro nobis earne P, passus e$t 
lemel; mors εί amplhii non dominalur «ι, lamelsi 
vos adversarii contra nos rixari contendilis. Haud 
aliler ct vos, cum nequeaiis Salvaloreni ilernui 
cruci afllgere, in imagines el nionimenla ipsius 
per carnem dispensaiionis, cum bumana malre 
ejus,et sanclis illius discipulis aique apostolis, 
universam maliliam veslram evidenler ostcndi-
stis. Igne enim et inilnilis macbioationibus u t i 
eslis adversus sancias imagines (raii nieinoriam 

νόμενοι. Άλλ* δμως κα\ ταύτα πράττοντες, κ α θ ' υ μ ώ ν - eorum fundilue oblittcralum i r i ) , conlra cbaracte-
αυτών άκονάτε τδ ξ^φος τής δικαιοκρισίας τού θεού, 
πα\ πολλής μακροθυμίας κα\ άγαθότητος. Αιδ παρα­
καλώ υμάς άπορ^ίψαι τήν κενήν διδασκαλίαν υμών, 
χα \ μέμψασθε έαυτοϊς καλώς, έφ* οίς διεπράξασθε 
χακώς. *Ανορθώσατε τά παρειμένα γόνατα τής ψυ­
χής , κα\ τραχείας όρθάς ποιήσατε * και τάς αγίας 
φωνάς τών Πατέρων συν ήμίν ταίς άγίαις είχόσι τδ 
σέβας αναπέμψατε, δπως κοινή τή φωνή δόξαν άνα-
πέμψωμεντψ Κυρίφ ημών Ιησού Χριστώ τφ ΥΙφ 
τού Θεού, συν τφ άνάρχφ αυτού Πατρλ, και τω ζωο-
ποιφ αυτού Πνεύματι, νύν χα\ άε\, καί είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

» Mallb. χνι, 18. · loau. χι*, 15. PlPctr . ιν, 1. 

res «lepicta? eorum moinorix furiose debaccbali. 
Nibiloininus vel sic agentes, adversus voa ipsos 
gladium exaeuilis jitsti judicii Dei , el mulke ejus 
loiigamniitaiis et bonitatis. Qtiamobrem borior 
vos, ut abjicialis oovam doclrinai» veslrani, be-
neque doteatis pro iis quar roale egistis. Erigile 
dissoluca genua an i iu» , et rectos gressus facilc, 
secundum sanctasque Palruro voces nobiscmn 
sanctis teonibus culium tribuUe: quo communi 
voee gloriam demus Domiuo noslro Jesu Chrisio 
Dei F i l i o , cum aelerno ejtis Palre et viviiicame 
ojus Spir i tu , IHJIIC ei seinper, ct in saccula s»cu-
lorum. Aoien. 

YRODI. V I , 9, 
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S. J O A N N I S DAMASCENI 

HYMNI. 
Canon in Dormitionem Dei Genilricit. 

I . Aperiam o? meum et spirilu implebo, ei 
vprbum Regiiue l ia t r i eructabo, ei eam bilariier 
nspicjaro laudaos; ejusque imracula hetabundas 
concinam. 

I I . Juvencute Yirginee, nunc simul cum Maria 
prophelissa Canlicuro De exiiu alacriler fundile; 
Yirgo eitim et, unica Deipara ad coelesteru b&re-
dUalero transmittiiur. 

I I I . Te merilo quidem, 0 purissima et Divina, 
tanquam animatam coelum, cceleelia tabernacula 
exceperunt; Hegique ac Deo, 0 plano ioculpaia 
( Virgo), ornata veluti Sponsa, hilariler asiiiisli. 

Tuarum Jauduro cantoree, 0 Deipara, vive el 
Incorrupte fons, spiritalem inter ae cborum ce-
tebrantes confirma; et in 
gloriae eoronis dignare. 

Ex mortali utero producta secundum naluram, 
convenlenlem pura exUum absolvisti; veramque 
*nixa vitain, ad divinam subsistenlemque vitam 
inigrasti. 

Tbeologorum turba e iinibua terra, angelorum 
multitudo ab alto, omnipolenti nulu properarunl 
i<i Sion, tii33t laudabilis Domina, sepulturae mi-
tiislraiuri. 

IV. Divinnm, invesiigabile coneilium incarna-
tionis ex te Virgine obsiupescene AUiseimi pro-
pheta Habacuc, exclamavit: Gloria potentim tuce, 
Vomine. 

Mirum aane fuit aspicere Regia univcraalie ani-
matoni coelom lerne sirnie ingrediens. Quam mlra 
opera lua 1 Gloria pounliw tum, Domine. 

Siquidem incomprebenaibilis bujus frucius, 
pcr quam cordum locupletius facluin est, scpullu-
fam, ut ntorlalig, ullro suslinuit; quomodo sepul-
turam sine vi r i l i consortioenixa Virgo deireciabit? 

In luo, Dei Genitrix, iransiiu amplissimum 
itium, Dei capax corpus angeloruni aguiina aacra* 
fissimis alis com treroore ct gaudio conlexere. 

V. Ctuicla in divtni tua raemoria obslupuere; 
tu enim, inexperta vir i Yirgo, e lerra , lanquam 
arca vit», ad coeleslc domicilium iransiisti, omni-
bo* te concinenlibus pacem pro mercede largiens. 

Tbeologorara bodie concrepent tubae, mul i i - Q 
sont homtnum ntinc lii tgtu pra?dicet; aer ijiQniio 
eclhicena lumine t circurasonei; angeli puris&im» 
dormiiionem bymnie concelebrent. 

Κανών είς τήν κοίμησιν τής θεομήτορος (Λ). 
Α'. Ανοίξω τδ στόμα μου και πληρωθήσομαι 

πνεύματος κα\ λόγον έρεύξομαι τή βασιλίδι μητρί-
κα\ όφθήσομαι φαιδρώς πανηγυρίζων, χα ι γ%-
θόμενος ταύτης τ Α θαύματα. 

Β'. Παρθένοι νεανίδες, σύν Μαριάμ τ ή π ρ ο φ ή τ Α 
φόήν τήν έξόδιον νύν Αλαλάξατε * ή Παρθένος γάρ 
κα\ μόνη Θεοτόκος πρδς λήξιν ούράνιον διαβιβάζε­
ται. 

Γ'. 'Αξίως ώς Ιμψυχόν σε ούρανδν ύπεδέξατο ου­
ράνια, πάναγνε, θεία σκηνώματα, χα\ παρέστειχας 
φαιδρώς ώ ραϊσμένη, ώς [ώ] νύμφη πανάμωμε τ φ βα­
σιλεί χα\ θ ε φ . 

Τούς σούς υμνολόγους, θεοτόχε, ή ζώσα χαι άφθι-
τος πηγή, θ ία σον συγχροτήσαντας πνευματικόν στε-

divina memoria tua Β ρέωσον * χα\ έν τή θεία μνήμη σου στεφάνων δόξης 
άξίωσον. 

θνητής έξ όσφύος προαχθείσα τήν φύσιν χατάλ-
ληλον άγνή τήν έξοδον διήνυσας* τεχοΰσα δ* τήν 
δντως ζωήν πρδς τήν ζωήν μεθέστηκας τήν θείαν 
κα\ ένυπόστατον. 

Δήμος θεολόγων έκ περάτων, έξ ύψους αγγέλων 
δέ πληθύς πρδς τήν Σιών ήπείγοντο παντοδυνάμφ 
νεύματι , άξιόχρεως, Δέσποινα, τή σή ταφή λειτουρ-
γήσαντες. 

Δ'. Τήν άνεξιχνίαστον θείαν βουλήν τήν έχ τής 
Παρθένου σαρκώσεως σου τού Υψίστου προφήτης 
Άδακούμ έξεστηκώς έκραύγαζε* άόξα Γή δντάμει 
σου, Κύριε. 

θάμβος ήν θεάσασθαι τδν ούρανδν τοΰ παμδασι-
λέως έμψυχον τούς χενεώνας ύπερχόμενον τής γής . 
Ώς θαυμαστά τά έργα σου I Αόξα τή δυνάμει σον, 
Κύριε. 

ΕΙ ό ακατάληπτος ταύτης χαρπδς δι' ήν ούρανδς 
έχρημάτισε ταφήν υπέστη εκουσίως ώς θνητός, πώς 
τήν ταφήν άρνήσεται ή άπειρογάμως χυήσασα; 

Έν τή μεταστάσει σου, μήτερ θεοΰ, εύρυχωρό-
τατον σώμα σου θεοδόχον τών αγγέλων στρατωΛ 
Ιερωτάταις πτέρυξι τρόμφ κα\ χαρφ συνεχαλυπτον. 

Ε'. Έξέστη τά σύμπαντα i%\ τή θείφ μνήμη σου. 
Συ γάρ, άπειρόγαμε Παρθένε, γήθεν μετέστης ώσπερ 
ζωής κιβωτός πρδς τήν έπουράνιον μονήν, πάσι τοίς 
ύμνοΰσί σε τήν είρήνην βραβεύουσα. 

Κροτείτωσαν σάλπιγγες τών θεολόγων σήμερον* 
γλώσσα δέ πολύφθογγος Ανθρώπων νΰν εύφημείτω. 
Περιηχείτω άήρ , άπείρφ λαμπόμενος φωτί. Ά γ γ ε ­
λοι ύμνε ίτωσα ν τής πανάγνου τήν χοίμησιν. 

(n) Iftumrt, Catplog. cod. Grac. Matrit., ρ. 418. — De boc canone eivo byrono nulla prorsas mcniie 
In Lequiniana edtUone. Duos latnen bujusmodi ab Joanne Damasceno ionscriplos operibus cjus incdiut 
onikumeral Fabrkius qtiorum alter ipsc eel de quo agilur. 
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Τδ σκεύος ot έπρεπε της εκλογής τοίς ύμνοις σου · j 

δλος έξιστάμενος, Παρθένε * έκδημος δλος Ιερωμένος 
Θεψ τοίς πάσι θεόληπτος κα\ ων δντως κα\ δεικνύ-
μενος, Θεοτόκε πανύμνητε. 

φ. Τήν θείαν ταύτην κα\ πάνδημον τελούντες 
έορτήν, οί θεόφρονες, τής θεομήτορος δεύτε τάς χεί«: 
ρας χροτήσωμεντδν έξ αυτής τεχθέντα πιστοίς δοξά-
ζοντες. 

Έ κ σού ζωή άνατέταλκε τάς κλεΤς τής παρθενίας 
μ ή λύσασα. Πώς ουν τδ Αχραντο ν ζωαρχικόν τέ σου 
σκήνωμα τής τοΰ θανάτου πείρας γεγονός μέτ­
οχος ; 

Ζωής ύπάρξασα τέμενος, ζωής τής ά ιδίου τετύ-
χηκας · διά θανάτου γάρ πρδς τήν ζωήν μεταβέβηκας 
ή τήν ζωήν τεκοΰσα τήν ένυπόστατον. 1 

Ζ'. Ούκ έλάτρευσαν τή κτίσει οί θεόφρονες παρά 
τδν Κτίσαντα* άλλά πυρδς απειλή ν ανδρείως πατή-
σαντες, έχαιρον ψάλλοντες, Ύπερύμνητε ό τών 
Πατέρων Κύριος καϊ Θεός, εύΛογητός ε ί . 

Νεανίσκοι κα\ παρθένοι τής Παρθένου τε κα\ 
Θεομήτορος τήν μνήμην σέβοντες, πρεσβύται καί 
Αρχοντες κα\ βασιλείς σύν κριταίς μελψδήσατε, 
Ό των πατέρων Κύριος καί θεός, εύΛογητός 
εΐ. 

Σαλπισάτωσαν τή σάλπιγγι τοΰ πνεύματος δρη 
ουράνια, άγαλλιάσθωσαν βουνοί κα\ σχιρτάτωσαν* 
θείοι απόστολοι, ή πανήγυρις τής Θεοτόκου, σήμερον 
μυστικώς πανηγυρίσωμεν. 

Έ πανίερος μετάστασις τής θείας σου κα\ ακή­
ρατου μητρδς τά ύπερκόσμια τών άνω δυνάμεων 
ήθροισε τάγματα * συνευφραίνεσθε τοίς έπ\ γής σοι 
μέλπουσιν · *0 θεός, εύΛογητός «7. 

Η'. Παίδας ευαγείς έν τή καμίνω δ τόκος τής 
Θεοτόκου διεσώσατο* τότε μέν τυπούμένος, νύν δέ 
ενεργούμενος, τήν οίκου μένην άπασαν ήγειρε ψάλ-
λουσαν, Τόν Κύριον υμνείτε, τά έργα. 

Τήν μνήμην σου, άχραντε Παρθένε, 'Αρχαί τε καλ 
Έξουσίαι κα\ Δυνάμεις, "Αγγελοι, Αρχάγγελοι, 
θρόνοι, Κυριότητες, τά Χερουβ\μ δοξάζουσι* κα\ τά 
φρικτά Σεραφίμ* ανθρώπων δέ τδ γένος ύμνοΰμεν, 
χαλ ύπερυψούμεν είς πάντας τούς αίώνας. 

Ό ξένως οίκήσας έν τή άχράντω σου νηδύΐ σαρ-
κούμένος ούτος τδ πανίερον πνεύμα σου διξάμενος, 
έν έαυτψ κατέπαυσεν ώς οφειλέτης ΪΊός. Διό σε τήν 
Ιϊαρθένον ύμνοΰμεν και ύπερυψούμεν. 

"Q τών υπέρ έννοιαν θαυμάτων τής άειπαρθένου 
και. Θεομήτορος! Τάφον γάρ οίχήσασα έδειξε παρά­
δεισο ν φ παρεστώτες σήμερον χαίροντες, ψάλλομεν * 
Τότ Κύριον ήμνειτε καϊ ύπερυψούτε. 

β' . Ά π α ς γηγβνής σκιρτάτω τψ πνεύματι λαμ-
παδουχούμένος. Πανηγυριζέτω δέ άθλων νόων φύσις 
γεροί ρούσα τήν ίεράν μετάστασιν τής Θεομήτορος; 
κα\ βοάτω, ΧαΙροις, παμμακάριστε Θεοτόκε, άγνη, 
όειπάρθενε. 

Δεύτε έν Σιών τψ θείψ κα\ πίοτ* δρει τοΰ ζώντος 
θεού άγαλλιασώμεθα τήν Θεοτόκον ένοπτριζόμενοι * 
π^δς γαρ τήν >ίαν κρείττονα κα\ θειοτέραν σκηνήν 

ΕΜ DEI GEiNITRICIS. 1 1:6« 
Vas electionis inter alios claruit l u i s , Virgo» 

canlids, lolus in admiraiionem raptus; peregri-
nus oinnis eacrificans Deo, ei quicunque oiani-
busest, et vere oslenditur divino numine affla-
tus, ο Virgo omni prorsus canlu dignissiina. 

V I . Divinam banc el publicam Dei matris co« 
lenles fcstivitatein, ο Divina sapientes, agiic* 
inauibus plaudamus, ex illa naiimi fldelibus^e-
lebranies. 

Ex ie oria est vita Virgfniftaiis claves miwime 
solvcns. Quoiuodo igilur, cum immaculatum 
alque in primis viiale labernaculum luum fuerit, 
roortis experienii» facla es parliceps ? 

Viue ipsa teropluro, vitam nacta es perpetuam; 
per mortein enim ad vitam transiisli , quae vitant 
vere subsislenlem pepercris. 

V I I . Divina sapientes v i r i creaturam pro Crea-
tore non adoraverunl; sed ignis miuas viriliier 
palienles, Ixtabanlur, canentcs: Summe laudabi-
li$ Pairum Domine ae Deus, benediclus e$. 

Juvenculi et virgines, tuiu Virginis, tum Dei 
Biairis memoriam veneranles, seucs et principcs 
cl reges cum judicibus canlale : Patrum Domint 
ac Deut, benediclus es. 

Tuba apiritus monies coelestes clangant, colles 
gaudeanc et exsultenl. Hodic, apostoli divini, Dci-
parae laudaiio ;_niysiice laudcmus. 

Sanctisaimus divinse ct infcorruplae Malris l u » 
iransiius ccelestia supernarum Potesiaium ag-
mina tremefecil. Cum illis gaudendum, qui t ibi 
i u tenra canunt: Benedictus es, Deus. 

VII I . Sanctos pueros servavit in fornace Dei 
Genitricis partus, ttinc flguralus quidem; nunc 
vcro impletus, univcrsum orbera excitavii canen-
tem : Laudate, opera, Dominum. 

Tuam, immaculala Virgo, memoriam Principa-
tus, Potestates ac Virtutes; Angeli, Archapgeli, 
Tbrooi, Dominalioncs, Cherubim ac ireraenda 
Serapbiro laodibus concelcbrani; bominum vero 
genus canimus ct superextollimus in omnia sa> 
cula. 

Qui in loo immaculalo vcnlre bospitatii9, car-
ι nem induit · is sanctissimum spiriluin tuum ex-

cipicns, in ipso, lauquam debitor Filius, requie-
vit . Ideo te Virginem oanimua ei superexiollimus. 

0 fntetlectu aliiora semper Virginis ae Dei 
Genitricis miracula! Postqaam enim sepulcrum 
babitavit, paradisum oslendii, cui astaates bodie 
laeli canimus: Cantate εί tuperexlollite Dominum. 

IX. Terrigena oinnis spiritu exsuliet, faeem 
ferens. Menlium vero maleriae exsortiura natura 
in laudes eat, sanctum Dei Genitricis iransiium 
venerans ; e( exclamet: Satve, beatUtima Deipara, 
pura, temper Virgo. . 

Agiie , in Sion , divino el pingui Dei vivcnlia 
moule cxsullabimus, Deiparam velui in spe-
culo intucntes ; hanc enira i l le , . tanquam matrem. 
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ad praestantius diviniusquc labernaculuiu in Sau- Λ ώς μητέρα ταύτην είς τά Ά γ ι α τών ά γ ι ω ν μ.ττατ> 

'c ia aanclorum iransi i i l i l . 
Agile, ο fideles, ad Dei Genilricis sepulcrum 

accedemas, illtidquc amplectetiiur, pcctora, labra, 
oculos, fronlcm sineerc affigenles; indeqtie bau-
riemus copiosa medicaminuro tuunera , e percnni 
fonte manantia. 

Accipe a nobis, Dci vivcntis Maler, canticum 
De exilu; uosquc luciferae ac divitix tuac gratiae 
sub uinbra protege; regi trtumpbos, Chrtsiicote 
populo paccm, canentibiis veniam animarumquc 
talutetn elargiens. 

Οησι. 
Δεύτε, ot πιστοί, τ φ τάφφ προσελθωμεν τ η ς θεομή­

τορος * χαί περιπτυξώμεθα, καρδίας, χ ε ί λ η , δ μ μ α τ χ , 
μέτωπα είλικρινώς προσάπτοντες * χ α \ άρυσώμεδε 
ίαμάτων άφθονα χαρίσματα έκ πηγής άεννάου βλα-
στάνοντα. 

Δέχου παρ* ημών ώδήν τήν έξόδιοτ, Μ η τ ε ρ τού 
ζώντος Θεού, κα\ τή φωτοφόρω σου και θε ία έπι-
σκίασον χάριτι* τω βασιλεί τά τ ρ ό π α ι α , τ ώ φϋ»-
χρίστω λαφ τήν είρήνην, άφεσιν τοίς μέλπ^υστ ΧΖΧ 
ψυχών σωτηρίαν βραβεύουσα. 

Carmiua ad exodiaUicum perlinenlia. 
Quttnam vitae voluptas, perstat doloris expers, 
Quae gloria permansit, in lerra diu duralura! 
Umbra cuncta haec suiu infirmiora, cuncla som-

[niis fallaciora. 
Si vel unuro luoraentum flual : cuocta leium 

[colligei. 
Verum in tumine vulliis l u i , Christe. 
E i i n pulcbritudinis luae suavilale, 
Ei quem elegisli, da requiem, u l benignus. 
Ilou me 1 qualem luciam aturoa e corpore aeparala 

[sustinet ? 
Heu me! quanlum ploral, nec est qui miserealur 

[ejus. 

Ad angelos si coovertaloculos, i rr i le deprecalur ? 
• 

Si ad bomiues temiai mauua, opem qui feral, non 
[invenit. 

Idcirco, dilecii fralres, breviiaiem vilae conlem-
Iplal i , 

Reqaiom defuncto buic, a CbrUlo depreceiuur. 

_ E i niagoam animabus noslris miftericordiam. 
Yauilas sunt bumana cuucta, quae posi roorlem non 

[amplius exslabunt. 
Difiliae nusquam supersunl, nec nos comitatur 

[gloria. 
Kcpeoie namque superveniens mors, haec cuncta 

[dissipal. 

Cbristo propierea ioimorlali clamemus. 
Ei qui a nobis migravil da requiem, 
Ubi IaeUntium omnium esl babitaiio. 
I I b i mondi esi affecius? I 
Ubi rerum inanium species? 
Ubi aurum et argeii luoi! 
Ubi lurba eitutnultus famulorum? 
Onmia pulvis, 
Omnia cLnis, 
Onuaia sunl umbr&. 
Vertun accedite et immortali regt clamemus t 

Η ΊδιόμεΛα έτ άχοΛονθίατού έξοδιασχιχοΰ («J. 
Ποία τού βίου τρυφή διαμένει λύπης αμέτοχος , 
Ποία δόξα έστηχεν έπ \ γής αμετάθετος; 
Πάντα σκιάς ασθενέστερα, πάντα ονείρων άπατη-

[λότχρα. 
Μία £οπή, κα\ ταύτα πάντα θάνατος δ ιαδέχεται . 

Άλλ* έν τψ φωτ\, Χριστέ, τού προσώπου σου\ 
Κα\ τ φ γλυκασμφ τής σής ώραιότητος, 
"Ον έξελέξω, άνάπαυσον, ώς φιλάνθρωπος. 
Οίμοι, οίον αγώνα έχει ή ψυχή χωριζόμενη έπ τού 

[σώματος. 
ΟΓμοι, τότε πόσα δακρύει, κα\ ούχ υπάρχει ό ελεών 

[αυτήν. 
Πρδς τούς αγγέλους τά Ομματα ρέπουσα, άπρακτα 

C [χαθιχετεύει. 
Πρδς τούς ανθρώπους τάς χείρας έκτε ί νου σα, ούχ 

[έχει τδν βοηθούντα. 
Διδ, αγαπητοί μου αδελφοί, έννοήσαντες ημών τδ 

[βραχύ τής ζωής , 
Τφ μεταστάντι τήν άνάπαυσιν παρά Χρίστου αιττ-

[σώμεθα, 
Κα\ ταίς ψυχαίς ημών τδ μέγα έλεος. 
Πάντα ματαιότης τά ανθρώπινα, δσα ούχ ύπαρχε: 

[μετά θάνατον, 
Ού παραμένει δ πλούτος, ού συνοδεύει ή δόξα, 

Έπελθών γάρ δ θάνατος ταύτα πάντα έξηφάνιτται. 

I) Διδ Χριστφ τφ άθανάτφ βοήσωμεν * 
Τδν μεταστάντα έξ ημών άνάπαυσον, 
"Ενθα πάντων έστ\ν εύφραινομένων. ή κατοικία. 
Πού έστιν ή τού κόσμου προσπάθεια ; 
Πού έστιν ή τών πρόσκαιρων φαντασία ; 
Πού έστιν δ χρυσδς κα\ δ άργυρος; 
Πού έστιν τών οίκετών ή πλημμύρα και δ θόρυβος; 
Πάντα χόνις, 
Πάντα τέφρα, 
Πάντα σκιά. 
Άλλά δεύτε, βοήσωμεν τώ άθανάτφ βασιλεί. 

(α) HERH. ADAL. DANIEL, Thesanrus Injmnologicus, I I I , 96. Lcgtliir etiam in Officio exscquiarum 
) . 6oar : Euchghgium tive Ritualc Grcccorum ed. 2. Venctiis, 1730, 128; ed. Paris. 532. 
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Κύριε, τών αιωνίων σου αγαθών άξίωσον τδν μετα- Α Doinine xternis luis bonis duna euiu qui a nobi* 

Ιστάντα έξ ημών, [niigravil, 
'Αναπαύων αύτδν έν τή άγήρω μακαριότητι. 1» indeficienli bealiludine data i l l i requie. 

MONITUM INSEX HYMNOS SEQVENTES. 

(Ano. MAI. Spiciteg. Rom. IX, ρ. xxi, 715 sqq.) 

In evolveudis Graecis Valicanac biblioibecae codicibus res insperaia uiibi accidit. Duin eniui poeticum 
volumea in&picerem, in quo non sine uiulio scboliorum comilatu sunt Piodarus, llesiodus, paries Ho-
tneri , jEschyli, et Tbeocriti, animadverli patilo differenle characlere scripla folia gex in diversis codi-
c U parlibus, ibiquc lolidem deprebendi prosaicos saucti Joannis Damasccni bymnos, quos GraRci κανόνας 
appellant, ineditos prorsus el incognitos Allulio ipsi, Fabricio, et Lequinio, qui de sancti vi r i lucubra-
tionibus iam accarale ecripseruut. Neque vero bacc folia aliena sunl a codice, vel obirusa ; sed qtiia 
scbolia ad praedictos poelas inlerdura rarescentia spattum vacuum si ιιοιι universi folii al panis eju* 
n a x i m * relinquebant, idcirco amanuensis aliquis velcodicis doniinus vacantcm nactus locuiu, Damas-
ccoi boa byronos, quibus praecipue deleclabalur, i l l ic descripsii profanis scboSiis inierpositos : eisi 
eorumdetu bymnortim parles aliquot, consuetis codicum casibus perierunt. Ego igilur ct lanti auctoris 
itotoine, quod in singulorum byuinortim tilulia occurrebat, et ipsa re delecialus, p t t i non potui, ut bas 
Cbrisliana? non conlemnendi prelii rei iqui* iu elbnico duitius iiiiuulo dUpers» jacerent. Hymnoruin 
ordo in codice hicest. I , fol. 4 ei 5; iu sanclum Basilium Magnuin. ( I ) I I , f. 5 , iu sancium Joan-
neiu Chryaostomuai. 111, Γ. 107, iu sanctura Nicolaum llyrenseni. IV, Γ. 107 b , in sancium Peirtim 
apo?lolorum principem. V, f. 153, in sancium Georgium marlyrcm, V I , (. 172 et 173, in sanctuni 
Blasium aeque martyrem : in quibus ri le ad Greccae lilurgiae normam ac legcs conslituendis comiiiodam 
mibi uperam prebuil R. Pelrus Matranga Graeco-Siculus, quem ct alias bonoris causa appellavi. Sane 
occasio forte non deerit, qua bospulchros hymnos Laiinitate simul et idonco coramenlario donare lice-
b i t : nunc bi lamen vix in angulo pleni jam voluminis bospilari qucunt. Intcrim prxdictorum divoruin 
rebus gestis, scriptis, miraculis, ac marlyriis novus ac ftde dignus accedil testis Joannes Damasc.cnus. 
Baeilii alque Ghrysostomi celebrantur eapienlia tt pielas, Nicolai virtuics el prodigia : quartojn bynuio 
dicit Damascenus cominendatam Pelro Ecclesiam a Cbrislo, quam illeogregic navis jnslar guberuavil. 
Appellat inauper Pelrum Romae lutorem, regni coelesiis divitiaruin custodem, ftdci pelrani, ct caibolira: 
tcclesia? flrmum fuiidamentum. Rcdiluin quoque ejusdem Petri Hierosolymam (sub Claudio imp.) nic-
uiorat, nec ejus de Simone Mago triumphum reticet. Hymnus in Georgium niariyrem eo forlassc siu-
diosius legetur, quia divi bujus bisioria mullis teuebris adbuc est obvoluia. Ilyiiiuus dcnique in ΙΙΜΓ-
lyrem Blasiuin vix brevi aliqua lacuna laborat; quare conlinenlem gestoruni ejus ao prodigioruui d< -
scriptiQnem videmns.Porro Damasceni vim bymnograpbicam cur ego laudem? jampridcin dilaudatam a 
Joanne Hierosolymiuno ejus biograpbo cap. 31 et seqq., et a Suida quoque voc. Ίωαν. Δαμασκ. bis vcr-
bia ainplissimis : Συγγράμματα αυτού κα\ οί άσματικοί κανόνες ιαμβικοί τε κα\ καταλογάδην * οί γούν 
άσματ·.κο\ κανόνες Ιωάννου τε κα\ Κοσμά σύγκρισιν ούκ έδέξαντο, ουδέ δέξαι ντο, μέχρις άν δ καθ' ημάς 
βίος περαιωθήσεται * Inler Joannit scripta numerantur canticorum canonet, tum iambis lum eiiam soluta 
oratioru tcripti. Ui canticorum canones, tamJoanuis quam Cosmce nullam cum aliorum paris gencris »cri-
piit comparationem unquam admiserunt, neque admiUenl, quandiu hominum vita durabit. 

NOTiE. 
(1) Diversus planc bic e»l Iiymnus ab alio ejus- inulliplicabaulur. — lla^c in loco praefato rcfert 

deui Dainasceni in sanctum Basilium, qui legilur ANC. M A I : c lu codicelVal. 2ί51 Γ. 250. Icgilur : 
tn Menaeo Graacorum die 1 Januarii, et cujue verba Δαμασκηνδς έν τώ είς τον μέγαν ΰασίλειον κανόνι, 
aliquot recilavimus, t . V I , Pr.vf. ρ. 36. Saue ut Είκών, φησ\, τού Πατρδς ό Υιός, κα\ τού Υίού τδ 
ejasdem saepe oralorie complures horailias de utio Πνεύμα- Damascenu* in canone [iropario) dtmaguo 
coderoquo argumenio vcl sancto viro in libris ba« Batilio aii: imago cst Palris Filius, F i l i i aulem 
bemus, prout anniia solemnilas recurrebal, sic imago Spirilus. > ED. PATROL. 
bymni quoque ob eaindein aoniversariam causain 
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J O A N N I S MONACHI H Y M N I S E X . 

Β 

JOAXiXIS MONACIII 
HYMNUS 1N SANGTUM BASILIUM. 

Cnjut primw liilera:: Ganlibus cano inagnum Baei-
lium. Ode 1 , Souus pl. 2. Marii fluclibu$. 

Ab allis ccelis despicito nos, divinum boneslum-
quc et sacrum capui; menlemque rcgas, ae vitara 
i.osiram semper adoptinium dirigas. 

Tu indcsinenler, ut Patilus, avebas corporis 
solvi vinculis; bcnevole vcro, ui benigni Dei ser-
uis , cxisiiinasti utilius nostra causa ia carnc pcr-
inanere. 

Magnus in signis prodigiisquc vieus es: facta enim 
rcvercnda invocalione ejus qui sereas orci porlas 
confregil, tu ferrea repagula conludisii, quoque 
interdicli fucranl leniplum ftdelibus resliluisti. 

Ganlibus divinis divinorum angelorum oporle* 
bai coli alque roronari tuam angelicam v i -
lam, ct in matcria mafcriae experlera, quatu in bis 
terris duxislf non aliter ac tcrresiris angelus. 

Deiparw. — Tc praifigurabat iile per mare 
iransUus antiqui Isracl; nam immadidi madidum 
fiindum pcragranmt, sicul siue labe concepisti, 
ο Yirgo iiuaiaculala. 

Ode III. Te $uper aquas. 
Ul capcres loiuin sancUe Trinitatis splcndorem, 

iuo animo omtiihus lerrcnis cogitationibus i n -
tcrdixisi i ; bunc virlulibue reddens splendidum 
vclut clarum purissimumque speculum. 

Te alierum Mosen adcpia esl lurba monacho- C 
runi : luos sermones perinde ac divinas regu-
las rclincnt, utquc Mosaicas tabulas tua scripta 
de ascetica vita. 

Sinc principio Palrem, atquc Filium, sanctura-
que Spiritum prxdtcavigii, et de una trlum perso-
naruni consubsfanliali divinilate disseruisti; unus 
eiihn Dcus esi sancta Trinitas. 

Ortbodoxis fldem corroborasti sapientium apo-
stolorum; quorum pr&dicationem impiis vocibns 
iiitpttgnatam obffrmasti, ο Basili. 

Deipara. — Splendida lucis nubcs cx iliis 
luis, ο Virgo, suscitavit solem glorise, splendori-
bus increalae diviniialts, omni creaiurse apparen-
lcm, fraudemque impielalis lollenlem. 

Ode IV. Audivil pervergm. D 
Quemadmodum regiopallio sacrl sacerdoliichla-

n.yde indulus alque erectua apparuisti coram 
rribunali; visu turbalus fuit, in corde perculsos fuit 
crudclissimus imperalor. 

Audcnii Spirilus sancti naluram maxime vene-
randam iicgare, lu l ibi ipsc male precari gtisti-

ΝΟΤΛΚ. 

^l) Hic ct alibi codiccs paginx cuilro dccurtaiac aliqiiatituluni fucntnt. Confor lamcn infra, p. 

IOAKNOY ΜΟΝΑΧΟΥ 
ΚΑΝΩΝ ΕΙΣ ΤΟΝ ΑΓΙΟΝ ΒΑ ΣΙ AE Ι Ο Ν , 

Ού ή άχροστιχίς · '^σμασιν Αδω Βασίλειον τδν μέ-
γαν. %φδή Α'' ήχος χΧ. ff. Κύμαζι ΟαΛάσσης. 
Ούρα νόθε ν άφ' ύψους ημάς έποπτεύοις , θεία χαί 

πάντίμε χα\ ίερά κεφαλή * κα\ χατευθύναις τον λό­
γον, κα\ τδν βίον τδν ήμετερον διεξάγοις τεάντοτε 
πρδς τδ λυσιτελέστερον. 

Σύ κατά τδν Παύλον τήν έπιθυμίαν τ ή ς αναλύσεως 
είχες άνένδοτοντδ τή σαρκι δε προσμένει ν OV ημάς 
άναγκαιότερον φιλανθρώπως έκρινας, ώ ς δούλος φι­
λάνθρωπου θεού. 

Μέγας έν σημείοις καί τέρασιν ώ φ θ η ς * του γαρ 
τρίψαντος πύλας τού $δου χαλκάς τή φοβερά έπι­
κλήσει σιδηρούς μοχλούς συνέθλασας, καλ πιστοίς 
άπέδωκας ναδν δν άφηρέθησαν. 

Ασμασιν άύλοις άθλων αγγέλων έδει γεραίρεοθσι 
κα\ καταστέφεσθαί σου τδν ίσάγγελον β ί ο ν , χα\ τή* 
άύλον έν ύλη ζωήν, ήν έν γή κατώρθωσας ώ ς άγγελος 
επίγειος. 

Βεοτόκιον. — Σέ προεζωγράφεt ή έν τ ή θαλασσή 
εκείνη διάβασις τού παλαιού Ι σ ρ α ή λ · κα ι γάρ 
έκεϊνος άβρόχως τδνύγρδν βυθδν έπέζευσεν, ώ ς αυτή 
γεγέννηκας άσπόρως, ύπεράμωμε. 

'φδή Γ'. Σέ τών έχϊ υδάτων. 
["Ινα χίωρήσης ( I ) δλην τήν έλλαμψιν τ ή ς άγιας 

Τριάδος, έχώρισας τδν νούν σου πάσης ύλώδους έμ· 
φάσεοις* άρεταίς έστίλβωσας τούτον ώ ς Ιαοπτρον 
διαυγές καί καθαρώτατον. 

Νέον σέ Μωύσέα ευτύχησε των μονα στων τ δ στί­
φος * τούς σούς αύτο\ λόγους ώς θείους νόμους χατ· 
έχουσι* Μωσαικάς ώς πλάκας δέ τά σά συγγράμματα 
τά πρδς άσκησιν άλείφόντα. 

"Αναρχον τδν Πατέρα , συ ν άναρχο ν τδν Υιλν, *a\ 
τδ Πνεύμα έκήρυξας · κα\ μίαν τών τριών υποστά­
σεων όμοφυή θεότητα έθεολόγησας * είς Θεδς γ ά ρ ή 
αγία Τριάς. 

Πίστιν δρθοδόξοις έκράτυνας τών σοφών αποστό­
λων τδ κήρυγμα δέ τούτο τοίς άντιθέοις χηρΰγμασι 
πολιορκούμε νον χατωχύρωσας, Βασίλειε. 

Οβοτόχιον. — Ή τοΰ φωτδς νεφέλη άνέτειλεν έχ 
λαγόνων σου, Κόρη, τδν ήλιον τής δόξης, αύγαίς 
άκτίστου θεότητος, πάση τή κτίσει φανέντα, χαί 
άφανίσαντα τήν άπάτην τής άθεότητος. 

'Αΐ£ή Α'. 'Αχήχοεν ό χονηρδς. 
Βασίλειον ώς χλαμύδα τής θείας Ιερωσννης τήν 

διπλοΐδα άναδεθλημένον σε χα\ δρθιον άνεστήλωσας 
αύτδν πρδ τού βήματος, ίδών διεσείσθη, τάς φρένας 
έξεπλάγη βασιλεύς δ άνομώτατος. 

Κάτω τήν φριχωδεστάτην τού Πνεύματος έχπχσΐίν 
φημι τού αγίου , σεαυτψ έθά^ησας άράσασθαι* εί 
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μ ή συνάπτω; μετά Πατρδς κα\ Υίού ώς φύσει ομότι­
μων [λέ]γοις αύτδ τδ Πνεύμα κα\ ώ ; ομοούσιο ν. 

Σοφίας καί επιστήμης έκράτεις τ φ περιόντι τών 
μετεχόντων τής αυτής παιδείας σύ, Βασίλειε* σού γάρ 
ττρδς τ^ν δρόμον κα\ τδν τρόπον αύτο\ πεζο\ παρά 

Αύδιον άρμα έδόκουν τρέχειν, κάν συντρέχειν φόντο. 

Ίθύνας ώσπερ δλκάδα δεινώς κλυδωνιζομένην τήν 
Έκκλησίαν τ φ σφοδρφ χειμώνι τών αιρέσεων, πρδς 
ορθοδοξίας δρμον άκλυστον τού κλύδωνος τής ασεβείας 
Α££ύσω ταύτην, οίακι τών λόγων σου. 

θβοτόχιον. — Έξαλείφειν αμαρτίας ό δυνάμενος 
μόνψ νεύματι, τήν μεγάλην άμαρτίαν τού πιστού j 
-γυναίου έξήλειψε· κα\ τών πάντοθεν αυτού κακών 
δ ιά οού άκραν κατεσκέδασεν άμνημοσύνην. 

*Q6i\ Β. Τφ συτδέσμφ της άιάχτ\ς. 

Ίσον πάντες κατά λόγον άρετήν τέ σου άπελείποντο* 
ουρανού καθάπερ, μάκαρ , τής άκτίνος ηλιακής 
άτεχνώς οί πανταχόθεν πρδς αυτά βλέποντες* ύψει 
τχολιτείας γάρ ούρανδς ώφθης. 

Ούρανίφ θείφ άρτφ, ύψηλψ σου λόγφ, Βασίλειε, 
Αόγος άρτος γάρ αγγέλων, διατρέφεις ψυχάς πεινώσας 
θ ε δ ν , κα\ έκζητούσας τροφήν ού £έουσαν, μάλλον 
μέν ουν μένουσαν είς τδν αίώνα. 

[Πεπν|ευκώς είσω καί σύννους τά πολλά, τρισμά-
*αρ , έδείκνυς τήν έσθήτα κα\ τήν βρώσιν ευτελής ̂  
αε\ κα\ λιτότατος, ώχρδς τδ εϊδ^ς, σεμνδς τδ βάδισμα,. 
βιωπηλδς, ού πρόχειρος περ\ τδν λόγον. 

Ssotdxiov. — Τήν ψυχήν άγιασθείσα, καί τδ 
σώμα προκαθαρθεισα, σεμνή, έπελθόντος τού αγίου 
έπλσέ , πανάμωμε, Πνεύματος, τήν τού Υψίστου 
άπειρον δύναμιν σο\ έπισκιάσασαν καθυπεδέξω. 

' ρ δή q\ Σντβχέθη. 
Όρθοδόξων άλλ* ού κακοδόξων πρόμαχος άμαχος 

όφθεΐς, τήν πυρίνην γλώσσαν ώς ^ομφαίαν φλογεράν 
έπχέας, έξεναντίας τών έχθρων συνέκλεισας* τού 
αέρος δέ τής εξουσίας τδν πικρδν άρχοντα κατέτρω-
σας έν αυτή τοίς τής άπειθείας ενεργούντα υίοίς. 

Νοουμένων, άλλ* ού βλέπομε νων, έλπιζομένων δέ, 
σαφώς ύπόστασις ή πίστις* ήν σύ χτησάμενος τών 
βλεπομένων, ώς λυομένων, νουνεχώς ήλόγησας τή 
έφέσει τών μή βλεπομένων * τά γάρ βλεπόμενα πρόσ­
καιρα χα\ 0ευστά, τά δέ μή βλεπόμενα αίώνια. 

Μεγαλόφρων, άλλ1 ού ταπεινόφρων , ώφθης θεού 
προπολεμών, δ πάσι δι' εκείνον ταπεινού μένος κσΛ 
προσπίπτων * κα\ γάρ υπάρχων χτίσμα θεού, δμως 
χαλ βεδς είναι χεχελευσμένος, άπείπας χτίσματι 
προσκυνείν ώς θεψ · θεδς γάρ δ χτίστης πάντων 
•κτιστός. 

Έν τ φ πράττειν, άλλ' ούχ έν τφ λέγειν, μάλλον 
ε*>Λ>ςτήν άρετήν* κα\ γάρ άπρακτου λόγου κρείσσον, 
ώς φησιν, άφωνον έργον τά πλείστα πράττων ή μα­
θών, έδίδασκες- δ ποιήσας γάρ, είτα διδάξας, ούτος 
χληθήσεται μέγας έν ούρανοίς, ό τών ουρανών βα­
σιλεύς είρηκεν. (i>ecsl θεοτ. ct odae ΜΙ. ccbtis.) 

S. BASILIUM. 137* 
Α nuisli, nisi convenienier cum Palre ct Filio ut 

nalura pari liouore affcotum cl coiisubslanlialem 
Spirituio aanctutn profllereris. 

Per sapieniiam alque scienliam, ο Basili, om-
ncsj participcs ejusdem instituiionis vieistt ; 
nam secuoduiu luum cursum et luos ntores, i l l i 
u i pediies ad Lydium currum cursitare vide-
bantar, quamvis le sequi posse exUiimarent. 

Postquam direxisti u l navem, Ecclesiam, gra-
viter agitalam vehemenii ba?reseon lempestale, 
in orihodoxae fidei portum tutum a procellis inipie-
talis, scnnonum tuorum quasi gubemaculo 
duxisii. 

Deiparw. — Qui poteal aolo nulu oblilierare 
peccata, grave iidelis feminae peccaium oblii-
leravit, per leque oainia maia perpeiua obliviuiie 
cxslinxii. 

Ode V. Vinculo charilatis. 
Pariler omncs sapicniia ct viriuio le inferiores 

erant; quasi e coalis, ο bcaie, omnes boinines 
undique circumstanies babcbanl ea cerie solarein 
radiuin*, siiblimi eniiii vila» genere coeluui pula-
baris. 

Coelesti divino pane, pcr tuos sublimcs gcrnio-
nee, ο Basili (nam verbum panis est angelorum), 
nutris animas Deum esuricntes, ac quaercntes c i -
bum non fluxum, eed poiius in «lerniim maitenleni. 

Tccum rcpuians c l plerunique cogilabundus, ο 
ie.r beate, scmpcr videbaris veslilu ac cibo 
simplex ac frugalis, fusco vuliu, gravis inces-
su, laci l i imus, baud prunus ad verbum. 

Deipara. — Sancia anima ei corpora puro, 
ο veuerauda Virgo, Spiritu sancto ad te, ο im-
niaculata, venienle, immensam Altissimi potentiam 
le adutnbranlem subiisti. 

Ode VI. Collecla fuit. 
Ortbodoxorum, non hclerodoxorum Lux invktus 

apparuisti, el igneam linguam ut flainmeum en-
aem distringens, ndversariua confudisti. Ea sajvuui 
aeris piincipem adjuiorein iiliorum impietaiis pcr-
culisli. 

In cogilalis ac speratis, non vcro in aspectis, 
vera fides est hyposlasis, quain lu acquirens, visi-

* bilia, ut caduca sapienler despexisti invisibilium 
sludio; nam res vis« sunt fliixae ac teinporaria;, at 
rcs non aspectae sunt aelerna?. 

Magnanimus, ai non demissus, pro Dco visus cs 
propugnans,omnibu8bunt'iiieob illum et roodeslus; 
u l enim eras Dei crcatura, licet Deiis esse jussus 
fueris, non voluisli adorare crealuram veluti 
Deum ; Deus enim crealor omniam cst increatus. 

In actis, non in verbis ponens poiius virlulern, 
nam ineflicaci verbo, ut ait, praestat mutus actus. 
Plerumque agens, disceiisve docebas; qui cnim 
egit, dein docuii, ille vocabitur magnus in cuelis, 
ut Hcx coclorum dixii . 
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Ode nu. 
Curru vcclus aei ίο, ιιοιι vero flamiuei* equis, 

in&idene aerio vebiculo virlulum, ο Basili, ad me-
I J I I I coelcslem es proveclus. 

Pastoralecariiiencitni tno paslorali pedo lubaque 
npiriluali canens cougregasli oves in uuaiu fideiu, 
iu idem pascuum, spinosas luureses fugienles. 

Nove Paule, Ecclesiarum inagister, universam 
lcrram voce lua comprebeiidetis, ο inens cce-
lcslis, ibeologiaj tonilru divinaque luba, laudare, 
ο Basili. 

Cum Greatore quisquis in lingua gerit luum 
bexaeoierou et ei alleudit, et novil creaturae ra-
Ιΐοηςβ, el Crealoreiu miralur visu solo docloris 
utens. 

Deiparcs. — Idem Deus uostris patribus lo-
cnlus antea diverse ac iiiuliifariam, nobis iu Fi-
lio posierum loculus esi, nam Deus Yerbum ιιι· 
tariialiis regnans cum Deo Patrc cx le nalus 
cbt, ο Virgo sancla. 

Ode IX. Legum paternarum. 

Nocletn profundaiu obecurauique lenebrosarum 
buuc&eoii dissipasti, surgens ui sol, supraque om~ 
ncs cxplicans reciae iidei radios, incolisque terra-
I U I I I , ο Basili, liicein fidei oribodox;*; spargens; 
tcnebrx cuim iu luceni immuiantur, el vcrilali 
ccdii mendaciuni. 

Ornavisli le variis docirinae divin» floribus iu 
pralis sptriluattbus; inlelligibilcs euiiii Sci i -
pturae borlos circutnvolasti; ul pruden* apis in -
dustria ac laboriosa, myslicum coudidisti Ibeo-
lugiae mel, amariludineni hacresoon bebetaus, ba-
cumque parlicipes demulcens. 

Tempus el sepulcrum quae oblivionem inducuiil 
vi ιι innatani amiserunl, non susiineiiies tuae sacr« 
iiieinortapondus; nain Iicei,o beale, ex hiscc terris 
cxcesseris, vivis lamcii; jusli enim in Dco vivunt 
ct posl raorlcm vilani in Cbristo abditain, cujus 
fac nos parlicipes tuis precibus. 

Itiuncusaui igneam columiiam te vidil columna 
dcserii Epbraim; visu obsliipefatlus occupans ur-
bcm Cxsarum, cum iitvenil le cuin populo versan-
tem, miralur prodigia niajora prioribus, siqui-
dcm aspcxii in niysterio columbam albaui ad 
atirein libi loquenlem. 

Deipara.— Corporc iitdulus, qui eel incorpoieus, 
e\ venlre luo, ο Kegina, c x i i l ; qui verbo creavil 
iiicorpoream naluiam, alquc oninee creaiuras, I U : H 
laiionales tum irrationaies.exeislcre fecii, Dci ,Pa-
ti w Verbuni; itaque cupidilales iorporis reslingue, 
qiue aniniam lueam jiilerimuiil , ο Vilae Matcr. 

Ode X. iVe. lugea$ tuper me, ο Maler. 
Poslquai», ut divimis pontifex rcgni Dci, C L I C -

br.«»ii vcnerandum cl rcvcra bacruin mybtciiuin, 

sDA. UT€ 

t w *·] 
Άρματηλάτης, άεροβατώυ αΙθέριος ού ?λογή&· 

ίππων έπιβάς, πτερόεντι δέ Αρετών ό χ ή μ α τ τ ixr-
διφρεύων, Βασίλειε, καί πρδς νΰσσαν oupdrvtov έλα>-
νων. 

Νδμιον μέλος ποιμενική σου καλαύροτο; λοττκξ 
τε συριγγι φωνών τής ποίμνης ήθροισας τ ά θρέμ­
ματα είς μίαν πίστιν, είς Ινα τόπον χλόης ν άχατ-
θώδεις αιρέσεις έχφυγόντα. 

Ό νέος ΙΙαυλος, Εκκλησιών ό διόασχαλος, δ τ*} 
φθδγγφ συμπαραλαβών τήν ΰπ* ουρανών, δ νους i 
ουράνιο;, ή θεολόγος βροντή κα\ θεία σ α λ τ π γ ξ , Γ > 
φημείσθω, Βασίλειος. 

Μετά τού Κτίστου πάς ό τήν σήν έςαή^ιερον ki 
γλώττης φέρων κα\ αυτή τδν νούν έφιστών , χα 
γίνεται, κα>. κτίσεως γινώσκει λόγους, καλ θαύμαζε: 
τε τδν Κτίστην δψει μόνη χρώμενος διδααχαλου. 

Ssozojcior. — Ό τοίς πατράσι Θεδς λαλήσας τ> 
πρότερον πολυτρόπως κα\ πολυμερώς, ή μεν έν Ϊ Ι Ν 
ύστερον έλάλησε. ΚαΙ γάρ ό τούτου σύνθρονος Θεο­
λόγος σαρκοφόρος εκ σού προήλθε, Κόρη. 

Νύκτα βαθείαν κα\ άσέληνον τών ζοφερών αι­
ρέσεων διεσκέδασας, άνατείλσς ώσπερ ή λ ι ο ς , χα\ 
πάσιν έφαπλώσας χρυσάς ακτίνας π ίστεως ορθής, 
καλ τοίς έν γή χατασπείρας, Βασίλειε , ορθοδοξίας 
φέγγος· έξίσταται φωτ\ γάρ τδ σκότος, x a l TJJ άλη­
θεία έπιχωρεί τδ ψεύδος. 

"Ανθη ποικίλα θείας γνώσεως έχ λογικών λειμώ­
νων άπανθισάμενος* νοερούς γάρ περι ίπτασο της 
Γραφής παραδείσους * ώς νοερά τις μέλιασα σθγή 
χα\ φίλεργος, μυστικδν έγεώργησας θεολογίας μίλι, 
αίρέσεων πιχρίαν άμδλύνας, χα\ τούς μετάσχοντος 
αύτου καταγλυκαίνων. 

Χρόνος και τάφος λήθης πρόξενοι τήν φυτιχτι 
ένέργειαν άπηρνήσαντο, έπ\ σο\ μή χατισχυααντες 
τής ίεράς σου μνήμης· κάν ,χάρ ένθάδε, μάκαρ, 
απηλλάγης, άλλά ζής. Έν Θεψ γάρ οί δίχαιοι ζώσ·. 
κα\ μετά τέλος ζωήν τήν έν Χριστφ χρυπτομένην, 
ή ί ημάς μετόχους άνάδειξον εύχαίς σου. 

Ούρανομήχη στύλον πύρινον δ τής έρημου στύλος 
Έφρα\μ χατείδε σέ* εκπλαγείς δέ τ φ όράματι , τή·/ 
Καισαρέων πόλιν καταλαμδάνων, προσομιλούντα τώ 
λαφ εύρηκώς σε, τεθέαται καινότερα τών πρώτων, 
λευχήν περιστεράν πρδς τδ ούς σοι διαλέγουσαν Ιδών 
έν μυστηρίφ. 

Bsoroxtor. — Σωματοφόρος δ ασώματος έχ ττς 
γαστρός σου, Αέσποινα, προελήλυθεν ό τ φ λδγφ 
συστησάμενος τήν άσώματον φύσιν, χα\ ούσιώσας 
άπασαν ούσίαν γεννητήν, λογιχήν τε κα\ άλογον, τού 
Θεού Πατρδς Λόγος· διό μου τά τού σώματος πάθτ, 
νέκ&ωσον, νεκρούντα τδν νούν μου, ζωής μήτερ . 

'Ωδη Γ. Μη έποδνρυν μον, Μήτερ. 
Ίερουργήσας ώς θείος τού Θεού Ιεράρχης τής βα-

σιλέίας τδ σ:πτδν κα\ δντως ίερδν, ίερέ Β α σ ί λ η , 
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Εύαγγέλιον , τής σης Ιερουργίας άπείληφας μισθών Α rccepisti, ο snccr Ba&ili, morcedem saoerdolii stne 
χι·>ρις αίματος μαρτυρικού κα\ στεφανίτης φανείς, sanguine marlytii corona redimilus appareiu. 

Ό ς ούρανψ παμμεγέθει, ώς ήλίω έμψύχφ, ό έν 
τήλίιμ εαυτού τδ σκήνωμα τιθείς, κα\ είς τούς ουρα­
νούς έν σο\ ένψκισεν * Ένοικήσω γ ά ρ , έφη, περί τών 
κ α τ ά σέ, κα\ έμπεριπατήσω θεοπρεπώς έν αύτοίς. 

Άναδραμών έκ τών κάτω πρδς τήν άνω πατρίδα, 
χ α λ σύν άγγέλοις παρεστώς τψ θρόνψ τψ φ ριχτώ τής 
ύπερουσίου Τριάδος, δσιε, υ π έ ρ ής ήγωνίσω πρδς 
δύναμιν έν γ ή , με μ νη μένος μή λίπης τών με μ νη μέ­
ν ω ν σου. 

Νεανικώς έξηλέγχθη παρά σού δ τολμήσας συντα-
ττεινώσαι έαυτψ θεδτητος μορφήν, είς δούλε ία ν ελ­
κ ώ ν τήν δεσποτική ν κακώς, τήν ύπέρχρονον φύσιν 
χαλ άκτιστον, τιθε\ς πονηρδν οία κτίσμα μετά τής 
χτίσεως. 

Νέφος παχύ τού σαρκίου διασχών κα\ τδ δάνος 
διαλυσάμενος τή γή , άσχέτω τή ψυχή, κα\ νοΐ άΰλω 
νύν . είσελήλυθας τδν άνείδεον γνδφον κα\ άύλον 
έμιλείν κα\ συνείναι κα\ συνευφ ραίνε σθαι. 
- Ή τού θεού Εκκλησία ασφαλώς έδρασμένη ώς 

ΰβμελίω ά ^ α γ ε ί κα\ πέτρα στερεή, τή άσείστω βά-
τή τών δογμάτων σου, εναντίων άνεμων πνοαίς 

τυφωνικαΤς άπερίτρεπτος μέν πόθω τιμώσά σε. 

θεοχόκιον. — Σέ, παναγία Παρθένε, άκαταίσχυν­
τον πρέσβιν κα\ μεσιτεία ν ευμενή προβάλλομαι 

Ul in CORIO immenso, nl in sule vivificaiHc, ille 
qni letendit in sole suum tabernaculuro et in c<r-
lo in le habitavit: Inhabiiabo enim, inquil de lnt 
sinrilibus, et magniftce in eis ambulabo. 

Transiens de bis lerris ad coeleslem patriam, 
adslansquc cum angelis tbrono vcnerando san-
clissimse Trinilatis, osancle, pro qua, quanium iri 
tc fuii, in lcrris deccrtasti, memor nc derelin-
quas eos qui tui meminerunl. 

Ooinino a te confulaiua fail iste qui forcnam Di-
vinitalis usque ad se dcprimerc ausus es l , pravc 

Κ vorlensin servilem Dominicam specicm, naturara 
ttlernam el increalam , et quasi vilem creaturam 
rebus creaits annumerans. 

Nubeui crassam carnis pcrrumpens, debitaque 
lerrae solvens, una cum ittvicio animo el menle 
coeUisti nunc babiias inlormcs et incorporea» 
tenebras in quibus licel versari aique gaudcre. 

Divina Ecclesia tulo condUa velut in infra-
cto fundamento el in scopulo flrmo, inconcussa 
basi tuorum dogmalum , adrersorum veniomm 
flatu violento non movcUir, lequc vencrator et siis-
picit. 

Deipara. — Te, sanclissima Virgo, honoran-
dam legatam oplimamqtie iuediaiiicem prxmilio 

ττιστώς τψ εκ σου τεχθέντι* κα\ Ικετεύω σε, τών πολ- Q libenter ad Filium de tc gcnitum, tcqiie snpplico, 
λ ώ ν μου πταισμάτων τά πλήθη τά πολλά μητρικαΤς 
σου πρεσβείαις άρδην έξάλειψον. 

ΊΟΑΝΝΟΤ ΜΟΝΑΧΟΥ 

ΚΑΝΟΝ ΕΙΣ ΤΟΝ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΝ, 

OS ή άχροστιχ)ς αΰτη· Συνώνυμος μέλπει σε τδ 
χρυσούν στδμα. Οίκτρδς μοναχδς κα\ ικέτης Ιωάν­
ν η ς . Ηχος Λ . Ι . β'. Κύματι θαλάσσης τόν χρύ-
ψαντα. 
Στδματι πηλίνω κα\ γλώσση γεώδει σε τδν Χρυ-

σδστομον ύμνεΐν δρμώντί μοι, χρυσοφαές ούρανόθεν 
θείας γνώσεως άμάρυγμα έξαστράψας, φώτισον τδν 
νουν και τήν καρδίαν μου. 

"Υλην φθειρομένην κα\ ^έουσαν δδξαν, κα\ κδσμον 
σύμπαντα κα\ κοσμοκράτορα περιδραμών, άντ\ πάν­
των τδν Χριστδν έκτήσω, πάγχρυσε· ού τρωθείς τψ Ο m u n , J i Salana, vir auree, loco omnium Cbrisluiu 

plurinios lapsus meos et peccaia maicrna inler-
ccssione lua omnino dcle. 

JOANNJS MONACIII. 
HYMNUS IN CIIRYSOSTOMUM. 

Primat versuum lilttra* signiftcant : Ailor Joanncs 
landal l f , aareum os. Miser iuonat bus ei eupp!r\ 
Joannes. Sonm pl. i i , fiuclibus marh celantem. 

Ore luteo el lingua lerrestri le Cbrysosiomum 
celcbrare tentanti, emisso de coelis fulgentissimo 
clivinse disciplinse splendore, mentem illumina si-
mul ei pertus. 

Tn quidem contemptis qnse peritura Riint, ci 
fugiiiva gloria, et univcrso miuido, et principe 

f ρωτι ήγήσω πάντα σκύβαλα. 

Νόμοις τού Σωτήρος Χριστού πε·.θαρχήσας, άπδ 
νεότητος έπι τών ώμων σου άναλαβών τδν σταυρδν 
σου, διά πόνων τής ασκήσεως αύτψ ήκολούθησας, 
σαρκδς νεκρών τδ φρόνημα. 

"φκησας έρημους άβατους, άνυδρους, άστεγος, 
ά σκεύος, άτροφος, άγνωστος, ώσπερ δ μέγας Ηλίας, 
Ιωάννης τε δ πρόδρομος, ών ζηλών έζήλωσας τήν 
πα^ησίαν , άγιε. 

Νίκην λαμπροτάτην άράμενος, μάκαρ, κατά τού 
δράχοντος μετά τροπαίων λαμπρών, ώς τις ολυμπιο­
νίκης, θείω Πνεύματι φερόμενος, αύθις επανίδραμες 
«ρδς^τήν ένεγκαμένην σι. 

adeplus es ; cujus amore saucius omnla dctrimcn-
liiin ducebas. 

Legibus Salvatoris Cbrisli indulgcns, a pncrilra 
super bumcros crucem cjus suscepisli, ipsiusqito 
per disciplinae laborcs adbscsisli, niorlificatis cai ni* 
sensibus. 

lnhabilasli deserta invia, inaquosa, uxsu1,vesii-
mentis ciboque dcslitutus, ignoius, baud sccus ac 
magnus Elias, aique Joanncs pracursor, qiiorum 
fiduciam iinitari sludnisli, sanciissimc. 

Rclaia vicloria sp!endissima,beatus, dc dracone 
illustria tropxa, velul viclor in Olympicis ludrs, 
divino spiriiu roporians, rursim ad eam rediisii 
qurc le go.iseral. 
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Deipara. — Qui ίη indefiniio ftiuu divi Gcniloris Α Βεοτόχιον. — *0 άπεριγράπτοις κ α θ ή μ ε ν ο ς *£. 

infiuili Palris, lanquam iiidefinitutii Verbuni re-
sidet,tdcm carne Giiilus quaro aietugcepit, in i m -
inaeuialo Uiogremiopuerulus quicscil, sancUssiiua. 

Ode III. Te super aquat. 

Cbristi meiitem consecutus, misericordiain ejus 
in quanlum hominis erat imiiatus es; et omnes 
servaii voluisti per malorum confessionem el fu-
gam, per sinceram vebemenlemque poeniten-
liam. 

Unxit te sanctus Spirilus Deus, Deus luus, ut in 
luos oleum exsnllationis effunderes, el ungaentum 
divinx unclionis, et diflluit de labiis suia ditissima 
gratia. 

Tanquam mare erupisti, Cbrysostome, euavissi-
inarum doclrinarum, et arefaciis siniul coBnoeta 
lurbidieque et invisis ct salsiesimis haereiicorum 
paludibus, et refectis cordibus nostris. 

Deiparm. — Ut comprehendaa tolum splendorem 
sanctsc Triuitaiis, illuniinasM... rejicientem. 

Ode IV. 
purior apparuit mens iua,Cbrysoslome ler 

bealc, affectus quosque impuros et libidinosos ca-
siilatU camino in cinerera redegisti. 

Virga ignea aure» liiae doclrinae, el Cbrisli ope, 

τοις Θείου Γεννήτορας απερίγραπτου Πατρός 4ς 
Απερίγραπτος Λόγος, τή σαρκί π ε ρ ι γ ρ α φ ε ί ς τξ h 
σου, το?ς άχράντοις κόλποι ς σου βρέφος* α γ ν ή , xaft-
έζεται. 

'(Mfc Γ. Σέ τώτ έχϊ ύδάηατ. 
Συ νουν Χρίστου πλουτήσας, έ ζήλωσο^ ττ|ν αντ» 

εύσπλαγχνίαν ώς δυνατδν Ανθρώπφ* χαλ σώσκ 
πάντας έσπούδασας δι* έξομολογίας χ α ί δτποχης **-
κών, κα\ έμπρακτου μετανοίας Θερμής. 

"Εχρισε σε τδ Πνεύμα τδ άγιον δ β ε δ ς , δ Θεός σ* 
έπ\ τους σους μετόχους άγαλλιάσεως δλαιον, 
μύρον Θείου χρίσματος, χα\ έξεχύθη σου δαφλφ 

Β Χ*ΡΚ έ ν Χ«&«οιν. 
Πέλαγος έξηρεύξω» Χρυσόστομε , δ ι δ α χ ώ ν γλιυαν-

τάτων,αίρέσεων ξηραίνοντά βορβορώδη όμβρήματε, 
χα\ Θολερά, κα\ άποτα, χα\ άλμυρόβρυτα, τ ά ς καρ­
δίας πιαίνον ημών. 

θεοζόχιστ. — Ι ν α χωρήσης δλην τ ή ν Ιλλαμψπ> 
τής α γ ί α ς Τριάδος, έστίλβωσας τδν . . άναπτύσοντε . . 
Deest pars θεοτ. etodae IV ecbus. 

'<Μή Α'. 
. . σού εύροίζου χαθαρώτερος δ σδς δέδειχτα 

νούς, Χρυσόστομε τρισμάκαρ,πάν εμπαθές χ α ι πρδσ-
υλον νόημα · κα\ γάρ τήν άγνείαν χωνεία έναπετέ-
φρωσεν. 

ΊΡάβδφ πυρίνη τών παγχρυσών σου διδαχών ici 
vcl tumulluans avariliae mare miserationi perviuui c Χριοτού, κα\ τής φιλαργυρίας χυμαινομενην θάλασ-
*• · . ? ;•• * ι ι . ι . _ . M U f H v w / v 0 Aflt*<lt«i «Α l \ r « t Η Α # Ι ! « Ι « — fecisti, quae illuc priaa accedere non audebat 

Primi pasloris numine, admisit te egregius paaior 
ad aramni niinisCeriuro, uox paslorom principem 
fulurum. 

Deiparct.—lu qua incorporei v o e e incorporeum 
gciiuiali ex tc corpus eumpiurain,Yirgo, a corporeia 
affeclibus Hbera menlero inearo, q u « incorporcis 
angclis pncslas. 

Ode V. Divince manifestationii tuat Christe. 
Qui, te nondum gcniio, splendorcro fulgoremque 

auinue luae praescivii, quique te sanciificavil auie-
qtiam in ulero formarcris, sancte vir auree, idem 
velui aliuin Jeremiam «ane le vigilem paslorera et 
custodem gregi suo praeposuit. 

Α Deo, pauperiali noelrae consulente, pauperum 
coustUutus praeseset auxiliator, elcommonis cgeno-
rum providemia, linguam luam atiream velut clavim 
avarorum gazaa el ibesauros reclusisti, ac paupe-
ribus reaignasli. 

Mcrila celeritaie, meriioque studio voravit le, 
ccu angelum Dci, ardens piorum regum fldes ex 
Antiocbia Syrise et reginam civilaium cum sumraa 
^loria, cum magno comiialu coudignoque bonorc 
dcduclum. 

Tota civilatie plebs, (anquam ad publicam fesli-
vitalem concurrens, et tanquam ad solemnilatem 
bctitia plenam ex urbe propcrans, clamoribus tibi 

σαν Ιθηχας βατήν τή ελεημοσύνη, άδατον ούσαν τέ 
πρίν. 

Τού άρχιποιμένος τοΤς νεύμασιν δ πο ιμήν δ χαϋς 
άξιον παραστάτην προσάγει σε τ φ βήματ ι , τδν μετ* 
ού πολύ τών ποιμένων μέγαν έσόμενον. 

Θβοτόχιοτ. — Σωματοφόρον τδν άσώματον ά:ω» 
μάτου φωνή γεννήσασα, Παρθένε*, σωματιχών ορέ­
ξεων ^ύσαί μου τδν νούν, ασωμάτων άγγέ>.<»ν υπερ­
έχουσα. 

' ^ δ ή £Γ. θεοφστείας σον, Χριστέ. 
"Ο πρδ γεννήσεως είδως τδ χρυσαυγές χα \ φσιδρδν 

τής ψυχής σου, χα\ πρδ τού πλασθηναι έν τ ) μήτρχ 
σε άγιάσας, άγιε πάγχρυσε, ώς προφήτην άλλον σα­
φώς Ίερε μίαν σε άγρυπνον ποιμένα κα\ φύλαχα τής 

D αύτου ποίμνης προβάλλεται. 
Ύπδ θεού προχειρισθελς τού τήν ήμων ύτεελθδντες 

πτωχέ ία ν , τών πτωχών προστάτης και υπέρμαχος, 
κα\ κοινή πενήτων προμήθεια, έμβαλών ώ ς χλε8ε 
χρυσήν γλώσσαν τήν πάγχρυσον τοίς τών φιλάργυ­
ρων ταμείοις κα\ θησαυροίς, ήνοιξας ταύτα πτο>-
χοΤς. 

Συντόνφ τάχει κα\ σπουδή πίστις θερμή εδσεδαν 
βασιλέων έξ Αντιοχείας της Συρίας σε πρδς xfy 
βασιλίδα τών πόλεων, μετά δόξης δτι πολλής, δορυ-
φορίας τε κα\ τιμής χα\ π ρεπούσης εύχτώς ώ ς θεού 
άγγελον έθετο. 

Ό πάς τής πόλεως λαδς ώς είς κοινήν έορτήν συν· 
δραμόντες, κα\ ώς είς πανήγυριν χαρμόσυνον εξελ­
θόντες έξω τού άστεως, μετά κρότων περιχαρώς σα 
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ττροηπήντησαν, έπιβατηρίων ποιούμενοι προπομπήν Α exsulians obvia venit, et intcr frslivos gradus pro-
σοι έπεισόδιον. 

Seozdxior. — Μόνη Ιν πάσαις γενεαίς ύπερφυώς 
χαλ Παρθένος χα\ Μήτηρ χρηματίζεις, Δέσποινα, 
γεννήσασα βρέφος προαιώνιον άχρονον, γεννηθέν 
μ έ ν έχ τού Πατρδς Ανευ μητρδς πρδ παντός · έχ 

- αού τής μητρδς ώς οίδε μετά τδ παν δίχα πατρδς 
χυηθέν. 

Φ · · 
Άνατείλας οία χρυσαυγίζων ήλιος κα\ χρυσοφαής, 

ώ ς έχ παστού νυμφίος, έν τψ ύψει τψ τής Εκκλη­
σίας χρυσαίς άκτίσι τής διδασκαλίας σου κατεχρύσω-
σας τήν πάσαν κτίσιν, και διεσκέδασας έαρι μυστικφ 
«ίδν βαρύν χειμώνα τών αίρέσεων. 

Κατεπλάγη βασιλεύς, κα\ δήμος, χα\ Ιερέων δ β 
χορδς δρώντες Αριδήλως τοΰ λαμπρού κα\ καθαρού 
βίου τήν μαρτυρίαν φερομένη ν Ανωθεν * δ έν ούρανψ 
πιστός γάρ μάρτυς έπεμαρτύρησεν ώς τά πάντα εί-
οως τή ώραιότητι τών τρόπων σου. 

Τά σά χείλη Πνεύματος αγίου γέγονε λύρα μυ­
στική, κα\ μελουργδς κιθάρα παναρμόνιον $δουσα 
μέλος, μουσικδν άσμα, λιγυρδν άπήχημα τή ευ­
ρύ θ μω γλυκερή συνθήκη, κα\ τψ χαρίεντι τής 
τών φωνών συμπλοκής θέλγουσα ψυχάς κα\ καθηδύ-
νουσα. 

Τητορεύων έπεισας απείρους φίλους γενέσθαι 
τοΰ θεού, κα\ αρετής έργάτας, κα\ μάκαρ δρος γλυ-
κασμδν σταλάζον, σύ θεία δρόσος ούρανόθεν πίπτουσα 

cedenlem in cmiatem deduxil. 
Deipam. — Sola ex oauiibus singittari munero 

Virgo siraul cl Maier vocaris, Domiiia, quae puerum 
genuisti ante saccula ac tempora subsistenlcm, 
anle omnia gcoUum ex patre aine malre, ex le 
autera nialre postea ortum abaque palre. 

Ode VI. 

Oricnsvelul sol auro fulgenset splendidus, velul 
eponsus ex thalamo, in suroma Ecclesia aureis 
doclrina? lua3 radiis omnem crealuram illuniinasii, 
et myslica «siaie gravem baereseum biemem de-
pulisli. 

Obslnpuit rex, el populus, et aacerdolum cbo-
rus videndo puram illuslreinquc vilam de siipcruo 
manifcele conilrmatain; leslaiua est enim moruin 
tuarum praeetanliain, qui ίη coe!o teelia Adelis, 
utpole omnium conscius. 

Facla sunl labia lua myslica lyra sancli Spiri-
lus, et suavis citbara concinnumcarmen rc&onans, 
dulce carmen, argula resonanlia, jucunda concen-
lue modulatione, el grata vocum concinniiaic men-
tes juvans el recreana. 

Scrmonibus suasisii indoctis ut antfci Gerent Dou 
cl virtuiis operatoree, lu mous beatus dulccdinem 
fttillans, ludivinus ros de coelo cadens el anintn-
rum campos pinguefacicne. Quare scrmcncs lu i κα\ πιαίνουσα ψυχών άρούράς * διδ οί λόγοι σου 

ώφθησαν τοΤς λαοίς μέλιτος γλυκύτεροι, Χρυσό- C populis visi eunl melle dulciores, Cbrysoslome 
στομε. 

Beozoxior. — "6ρος πίον, πάγχρυσε λυχνία, 
ατάμνε τού μάννα τής . . . , παγχρυσωμένη πύλη , 
άχατάφλεκτε πυρφόρε βάτε, έμψυχε θρόνε, ουρανέ 
πολύφωτε, περιώνυμε Χριστού καθέδρα, παστάς 
χρυσόπλοκε,εύωδίας πηγή, σκήνωμα θεού, Δέσποινα, 
οώσόν με. 

'φδή Ζ. "Αφραστον Θανμα. 
Συχναίς λιβάσι καλ έπομβρίαις τών λόγων σου 

άρδομένη, οΤα λιπαρά χα\ εύγειος γή , δέδεκται πολυ· 
φόρος ή Εκκλησία, χαρποφορούσα αρετών διαφόρων 
παγχαρπίαν. 

Νύξ άθυμίας χα\ χατηφείας σχοτΑμαινα έξ αιθρίας 

Deipara. — Mons pinguis, lucerna aurea, vas 
mannse...., janua aurea, rubue scmper ardens 
et nunquam consumendos, tbronue vivus, coeluni 
splendidissimum, illuslrissima Christi sedes, iha-
laraus auro implexue , fons fragrantium odoruni, 
tabernaculum Dci, Domina, serva roe. 

Ode VII. Ine/fabite miraculum* 
Freqnonli rore el imbrc eermonum luorum i r r i -

gata, velul pinguis lellus et felix, jtivaiur feriilie 
Eccleeia, ei variarum virluluui fruclibus exor-
nalur. 

Atsubito nox desperaiionis et rtiboris caiigo. 
ήμεροφαή τήν νύμφην Χριστού αίφνης κατεκάλυ-Β duin cuncia serena, illuslreni Chrisli spoiisant 
ψβν, άποδαλούσα τδν μέγαν σε φωστήρα έπη ρε ία 
τού άρχοντος τού σα. · . 

"Αρπαγες λύκοι ποιμένων πρόσωπα φέροντες και 
προδοτών έξωθεν δοράν, τήν άλωπεχήν έσω ένδοθεν 
δέ χρύπτοντες, κα\ τψ χωδίψ καλύπτοντες τδν θήρα, 
«δν καλόν σε κατέκριναν ποιμένα. 

Χήρα καθάπερ βαρυπενθής χα\ πολύδαχρυς τδν 
νυμφίον σε τδν εαυτής ζητούσα πιχρώς έστενε, Χρυ­
σόστομε, ή Εκκλησία, ήτις, διά τήν χήραν , τήν 
χωρείαν τήν άωρον υπέστη. 

θβοτόχιοτ* — 'Ο μόνος κρίνων δικαιοσύνην έκά-
θισεν έπ\ θρόνου, Δέσποινα * χσ\ γάρ έχ σού σάρκω­
σες θρόνο ν σε πυρίμορφον έδειξεν, δθεν έν χόλποις 
κάθηταί σου, ώς έν θρόνψ βρεφοπρεπώς άγίψ. 

obscurant, dejiciunlque le fulgens iunieu, opo 
principis Saianae. 

Lupi rapaces pastorum speciem fereutes extrin-
secus tt ovileui pellem, inlus aulem lupinaiu ce-
lanies, t t vellere feram disshuulantes, egregiura te 
paslorem damnaverunl. 

Tuuc ceu vidua afflicla el suffusa lacrymis spon-
suin suum dettel, dolebat le amare, Cbryaoslomc, 
Etclesia, q u « propler viduam, ipsa duriasimaui 
viduiiaiem perlulit. 

Deipara.—Qui solu&judicat jusliliam fecil super 
ibronum sedere, Doniina. Nam qui ex tc caruf m 
•uscepil ibronum ic igneum praebnil, unde in sinu 
luo quicscit, ul in sancto Ihrono pueroque digtio. 
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Ode VIII. Exsulia fremens, ccelum. Α 
Tepastorcm egrcgium ducis lui el Agni iiniiato-

rcm, velul ovcm el arietcm insignem, velul spiri-
talem agnum, ne voccin unam eroitteniem scele-
ralis roanibus corripuernnt pastores el lupi, leque 
procul e gregc abstulcrunl iniqne. 

M6I 

Monles el rupes, et pasr.ua, valles, barathra, 
maria et fluraina, astra, luna et sol , coelum et 
lerra ct omnis creatura contristata est, iniquitaie 
< ommota qua» tunc a|) impiis saccrdolibus admissa 
fuit. 

Invenii lanquam altertim Chrlsium alter para-
lylicna Cbrisli discipulum; ac slatim morbi sanatio-
nem adeplus est. Ubi enim ille fidcm babere jus-
sisset, eisurgens confeslini et lecium tollens, 
recessil bic taelus, ac Cbrislum celebrans. 

131 contcmplarenlur luinen veritalis qtti in i in-
pietatis lcnebris degebanl, el spinialem solem 
modo Deum conflterentur qui sensibili buic soli 
ineerviebant, ceu Paulns ad longinquas genles 
missus es, ceu sol qui incrcdulitatis caltginem dc-
liirbaret. 

Deipara*. — Tc sapienlia Dci, vcrissima Patrts 
iinago, e l sigillum vivum et immuiabile, cbaractcr 
accuraius, animalum tbalamum elegit, Deigentirix, 
ex te carnem stimpturus, ot amicc cnm bominibus 
convcmturus. OdelX deest. 

JOANNIS MOSACIU 
!N SANCTUM NIGOLAUM MYRENSEM. 

Desnnl ode prima et $ecuuda. 
Ode III. Te tuper aqna$. 

Myra Lyciae gonuil te, beale Nicolae, ungtien-
lum pretiosum, graiiarum floribus el virtuium 
fragrantia, animaruin scnsns grale affictens. 

Ilabel le universus mundus in tribulationibus 
proroptum aubsiditim, in dolore rcquieni, in cala-
inilalibus solatium, in lenlationibus auxilrom, in 
inorbig remedtum salutare, Nicolae. 

Doctrina erudilus fldei, c l a puerilia spirilali ei 
r.andido pietatis lacie imbutus, vere homo per-
fectns factus es, beatc, ei ad modum aeiatis Cbrisii 
profecisti. 

Vesiigits Salvatoris insistens, iion roerccnarius 
fuisti, scd potiits bonua paslor; etenim aiiimain 
nnim pro ovibus postnsti, faclU adiniplens Clirisli 
Evangeliuni. 

Deiparx. — Tu apparuisti rubus igne invo-
Ititiis, celebraliasima. Te signiflcabal urna aut am-
pbora roanna replela, aanciissima, Denm receptti-
ram ; tu enim dulcedinem effudisti nobis integcrri-
niam. 

Ode IV. Qu(c i* crucc lua. 
Ad misertcordiam cl bomanitaiem tnfomians 

anitnam, bilariier ttms opcs cgcntibus comimtni-
canae, visccra miscrationis iiidttlits, sicut magntis 
Paulus clamat. 

Β 

'ύδ^ίΡ. "Εχσζη0ι?ρ1τζω>% ουρανέ. 
Σέ τδν ποιμένα τδν καλδν, του άρχ ιπο ιμένος χή 

\Αμνού τδν μ ιμητήν, ώς Αρνα χαί xpibv έτ=ίσημ** 
και ώ ; άμνδν λογικδν, ούδ* δλως κραυγάζοντα 
σχόντες παλάμαις παλαμνείαις οέ ποιμένας x r 
λύκοι πόό^ω της σης ποίμνης σέ έξώριααν ΑΚ-
κως. 

"Ορη κα\ νάπαι, κα\ βουνο\, κοιλάδες, ψάραγγες, 
θάλασσαι κα\ ποταμο\, αστέρες, σελήνη χ α ι ήλιος,« 
ούρανδς κα\ ή γή , κα\ πάσα έστύγνασεν ή κτίσις 
ελέγχουσα τήν τδτε πραχθεισαν άνομίαν τ ή ν έπ πρε­
σβυτέρων αδίκων έξελθούσαν. 

Εύρεν ώς άλλον σε Χριστδν άλλος τταραλυτυΛ,-
τού Χριστού τδν μαθητήν · εντεύθεν ευρε χα\ φ 
Γασιν παρεπομένην ευθύς · ώς μδνον γ ά ρ έψησε πι­
στευειν, ανέστη παραχρήμα κα\ τήν κλίνην βαστε-
σας, έβάδισε χαίρων κα\ Χριστδν μεγαλύνων. 

"Ινα θεάσωνται τδ φώς τής έπιγνώσεως οί άγναα; 
έν νυκτ\ τελούντες , και δδξης τδν ήλιον μαδωσι ρέ-
νου θεδν οί τψ αισθητψ λατρεύοντες ή λ ί ω , ώς Πσν-
λος απεστάλης εις έθνη μακράν δντα άχλίιν άπ-.στίας 
ώς ήλιος σκεδάζων. 

Bsordxior.— Σε ή σοφία τού θεού, ή απαράλλα­
κτος τού Πατρδς δντως είκών, ή ζώσα αφραγ\ς » ι 
ακίνητος , δ ακριβής χαρακτήρ ώς έμψυχον βάλαμσ» 
[ μονογενής ] έκ σού , βεογεννήτορ , σαρχοφδρος 
προήλθε, κα\ συνανεστράφη άνθρώποις φιλανδρώ· 
πως. 'Ωδη 9 deett. 

ς ΙΩΑΝΝΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ 
ΕΙΣ ΤΟΝ ΑΠΟΝ ΝΙΚΟΑΑΟΝ Τ11Σ ΜΤΡΑΣ. 

Detmt ode prima ti ucxnda. 
'Qdfi Γ. Σέ τώτ έπϊ ύδάτωτ. 

[Cod. f. 107.] Μύρα σε τής Αυκίας προήγαγεν 
πολύτιμον μύρον τοίς άνθεσι χαρίτων, καλ άρετήν 
τοίς άρώμασιν, Ιερουργέ Νικδλαε, εύωδιάζοντα τώ^ 
ψυχών τά αισθητήρια. 

"Εχει σε πάς δ κόσμος έν θλίψεσιν άντίληψιν δξείεν, 
παράκλησιν έν λύπαις , έν συμφοραΐς παραμύδ-.ον, 
έν πειρασμοίς ύπέρμαχον, έν νόσοις φάρμακον Ακε-
σώδυνον, Νικόλαε. 

Αόγοις έντεθραμμένο; τής πίστεως, πα\ γάλα εν-
σεβείας θηλάσας άπδ βρέφους τδλογιχόν τε χα ι άδν 
λον, δντως είς άνδρα τέλειον , μ ά χ α ρ , χατήντησας, 

D και είς μέτρον ήλιχίας Χριστού. 
Ίχνεσι τοΰ Σωτηρος επόμενος, ού μισδωτδ; 

ύπηρξας, καλδς ποιμήν δέ μάλλον · χα\ γ ά ρ υπέρ 
τών προβάτων σου τήν σήν ψυχήν προθέματος, 
έργοις έπλήρωσας τοΰ Χριστού τδ Εύαγγέλιον. 

θεοτόχιοτ. — Σέ προεδήλου βάτος, πανύμνητε, 
πυρ\ σπαργανουμένη · σέ προετύπου στάμνος ή 
μαννοδόχος, ύπέραγνε, τήν θεοδόχον τράπεζαν · εν 
γάρ έπήγασας γλυχασμδν ήμίν άκήρατον. 

'Ωδϊι Α'. Τήν **· σταυρφσον. 
Μετά ελέους κα\ χρηστότητος κεκτημένος ψυχήν. 

(λαρώς τού σού πλούτου μετέδωκας τοίς XpfiCooa, 
σπλάγχνα οίκτίρμων ένδυσάμενος, ώσπερ δ μέγα; 
Παύλος βοφ. 

http://pasr.ua
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Αστέρα βλέπων, είς τήν άδυτον τήν όλκάδα τού 

νού πρδς τάς αυτών κινήσεις ΓΟυνας κα\ προσώκει-
λας δρφ γαληνφ, κυβερνήτης ώς Αριστος τά θαλάτ-
τ ια . 

Έν ανδρεία πολλή τής θεϊκής Ισχύος Χριστδν 
επικαλούμενος, τούς έν φυλακή, μάκαρ, πεπεδημέ-
νους έξάγων έλυες· 

Αγίου πλήρης ούσα Πνεύματος ή καρδία ή σή, 
γλυκείαν εύωδίαν, δσμήν άρωματίζουσα, αίγλη 
συμμιγή, κα\ φωτ\ κεκραμένην πάλιν άπέπνεεν. 

θεοτόχιοτ. — Τήν υπέρ έννοιαν σου γέννησιν έρ-
μηνεύσαι βροτών πτωχόνοια ού σθένει · δ λδγος γάρ 
ανέκφραστος ταύτης παντελώς, κα\ δ τρδπος, Παρ­
θένε, ακατανόητος. 

'φδή Ε'. Πρός σέ όρθρίζω. 
Ταγήναι κόσμου, κα\ προσκσλληθήναι τψ κα-

λούντι Δεσπότη, πρδς θείας απολαύσεις ύπερκο-
σμίους, τούς έν κόσμω θορύβους μισήσαντας, τοίς 
γλυκέσι σου λόγοις πολλούς έπεtσας. 

Τσχύν κα\ σθένος θείον έ ζωσμένος, καί περιπε-
φραγμένος άΟλψ παντευχία, ταίς τού Βελίαρ ούκ 
έτρώθης βολίσιν, άλλ* έτρωσας τήν καρδίαν εκείνου 
τήν παμβέβτ\λον. 

Τετράορον άρμα, δχημα πυρ φόρον αρετών τήν 
τετράδα πηξάμενος ανήλθες είς τδν ούρανδν, δπου 
πρόδρομος πρώην ανήλθε Χριστδς, τψ προσώπω αυ­
τού έποφθησόμενος· 

Ώς άλας θείον, μάκαρ, ένεβλήθης είς τδν σύμ­
παντα κόσμον, ίστών τήν σηπεδόνα τής άθυμίας, καί 
ξηραίνων τήν (δύσιν τών θλίψεων, κα\ συνάγων κα\ 
σφίγγων χαυνωθείσας ψυχάς. 

θεοζόχιον. — Μή έκφυτήσας τών πατρφων κόλ­
π ω ν , τοΤς μητρψοις σου κόλποις καθέζεται, Παρ­
θένε, Χρίστος ό θεός * ό άμήτωρ προήλθεν άπά-
τωρ έκ σού * Αβραάμ δέ τούς κόλπους πάλιν 
ήνοίξω. 

Χϊ̂ ή φ . ΣυνεσχέΘι\ άΛΧ ού χαζε[σχέβτ(\. 
Ύπακούσας άλλ* ού παρακούσας, μάκαρ, τής 

θείας εντολής, ήτις φησί · Μή γνώτω ή λαιά σου τής 
δεξιάς τδ έργον, πολλψ ταύτην ύπερήλασας, ούδ' 
αύτδν δν εύηργέτεις άνδρα παραδεξάμενος κοινω-
νδν τής βουλής, ουδέ τού σκοπού τού σού συνίστορα. 

Τιζοτόμος άλλ* ού φυτοκόμος πάσης κακίας 
πέφηνας · έμφύτευσόν μοι, Πάτερ, εύθαλή συν-
ηρεφή στελέχη, κατασκίους πολυχύτους δρπηκας 
αρετών καλ ιερών χαρίτων, τήν ακανθώδη μου βλά-
στην ^ιζοτομών, κα\ τάς έμπαθεΓς παραφυάδας 
σ:ιμπλών. 

Ουρανίου άλλ' ούκ επιγείου δόξης τυχεϊν έπιπο-
θευν, τήν συρομένη ν κάτω ύπερείδες ώς παρερχο-
μένην, ώς λυομένην, ώς σκι$ κατάλληλον, ώς όνείρψ 
σταρεικαζομένην, ώς άνυπόστατον κα\ όμοία ν τρα-
νώς καπνψ πρδς αέρα δια^έοντι . 

Βεδηλώσας άλλ' ού καθηλώσας έκ τού σού φόβου 
τ ά ς εμάς σάρκας, κα\ τήν άγνείαν ώς ό βέβηλος 
*Ησαύ καλ πόρνος, λύσας λαγνεία, πόρνης μέλη 
βέβηλα τά σά μέλη τά ήγιασμένα, Χριστέ, πε-
σ*οίηκα · δθεν με ταΤς εύχαΤςτοΰ σού Νικολάου πάλιν 
αγνισον. 

PATBOL. GR. X C V h 

NICOLAUM 1381 
Α Astra suspielens, navem meniis invt&am ad 

eorum motus dirigebas, et ad monten pacis appli* 
cuisli, u l gnbernaior egregiue per maria decur-
rens. 

Vi summa divinae virlulis Christum tnvocasti, 
omnesque liberasli, beate, qui in cuslodia deiioc-
bantur. 

Gor luum Spiritus sancti plenuno, suavem fra-
graniiara, dulcem odorera spargens, fulgore per-
mistum, et luce splendidum rursus exbalavit. 

Deiparoc. — Oroni cogitaiione majorein genera-
lionem luam bominum inflriuitas exprimere non 
valet; cujus enim ratio oninino ineffabilis, Virgo, 
et modus nemini intelligibilis. 

Ode V. Ad te diluculo venio. 
B Mundum respuere, et vocnnii Deo adhaerere, et 

amore supernaium divinarumque voltiptalum, 
mitndi lumultum odisse, dulcibus oraiionibus per-
multos docuisli. 

Viinetvimitem Dci indutus, el armalura circom-
seplus maleriae experit, Belial sagiltis non saucia-
lus es, imo profannm ejus cor sauciasii ipse. 

Quadrijugo cur ru i , igneo vebiculo, virtutum 
quaiernioni innixus ad coelum, quo nnper praces-
serat precursor Christus, ipsi conspiciendus asceu-
disli. 

Velul sal divinum, beate, misstis es in unirer-
sum mundum, puiredinem dcsperalionis sanaiu-

£ rum, ei iribulationum fluctus siccaturum, animag 
laxalas conftrmans et constringens. 

Deipara?. — Quipatre nullo ortus, materno in luo 
sinu quiescit, Virgo, Cbrislus Deus; qui priusabs-
que matre, nunc absque paire ex tc processil. 
Abraham sinuiu rursus apcruisti. 

Ode VI. Contentus est, sed non retentus, 
Divini pracepli observalor, non aulcm violator, 

beate, quod dicil : Ignorct sinistra tua dextene 
opus, multo pcrfeclius cgisli, qui nec virum cui 
benefaciebas consilii participcm fecisii, ncc volun-
latis tua? consciuni. 

Eradicare, non aulem cura fovere, omnem niali-
tiam visus cs. lnsere, Paier, animo meo truncum 

D umbrosum et florenlem, ramos opacos et diviles 
virlutum el sanclarum graliarum, spinosa eradi-
cans, et cupidiiaium propagincni tollens. 

Coelcslis, nuii terreslris gloriae oblincnda? avidtis, 
lerrenam coniempsisli tanquam fugilivam, fragi-
Icm, umbra inconslanliorem, somnii persimilem, 
caducam, ct fumi haud dissimilera in aera eva-
nesccnlis. 

Violavi carnes meas, timore tuo non coniixi; 
conlaminavi castilatem nieam sicul Esau profanus 
et scortalor; mcrelricis libidini membra commisi, 
Christe, a te sanctiflcata ; beati Nicolai precibus 
rursus rae sanctifica.. 

4 4 
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Dealbaiani ηοη foedaUm paasionum livore slolam 
iiidulus, ei fulgentem epiendidamque facem manu 
gerene, illuslris Nicolae, fupemarura ntipiiarom 
thalamuro introivisli, et coeleste inysticumque cubi-
ct i lun, quod et ego conlingam opera lua. 

Deiparce. — Excelsior et sublimior visa es crea-
lura quara oculis el mente percipimus, Virgo. Nam 
creaturae lotius condilorem manibue conlines, ceu 
ibronns igncns; quem ores, quaeso, ut me ab an-
gusiiU el calamitatibus infemorum liberel,el bis in 
lerris ab obduralione in malis. 

Ode VII. Ineffabile. 
Trea virgines cum patre in discrimen adductae, 

in ulliina mala aique «ternam mortem delapsurae, 
per te ad porlum vita? immortalis et regni coeleslis 
deduclse sunt. 

Candidum luum cor, sapiens, gloriae Sole i l l u -
minalum, praslanliori lumine procul effulsii, et 
luee sua videnlium menles prorsus illusiravit. 

Divinarum doctrinarum funda pesiiferos gra-
vesque lupos, sancie, procul a grege tuo repulisli, 
el ab maani Marlia garrulitale plebem luam iinmu-
uem servaaii. 

Juxta Paulum totus mundus tibi crucifixus eal, 
concrucifixus es Cbristo crucitixo, ei super cru-
cem aoiiquam exsecraiionem solvenie. 

Veiparw.— Maier Virgo, sola visa es magistra in 
terris; quae puerura laclasti absque semine natum, 
per qtieni polum novura Israel ebibil de praerupia 
el dura rupe; per quem oleum et niel accepil. 

Ode VIII. Legum primarum. 
Altissima columna ignea aniecedebaa Cbristia-

nam plebem, no\o Israelpraelucebas, beate, trtbus 
posi te gradientea illumiiians, el roscida nube re-
ficiens; simul el nebulia et caligine, et fumo et 
lenebris impiorum agmen obscurans. 

Legibus parcns aummi Pastoris, non mercena-
rius apparuisli, Pater, sed bonus Pastor; etenim 
animam luam pro ovibus posuisli, aniroam dedisti 
pro nobis Deuin Verbum imilaius, preiiosum san-
guinem bumanins pro ingratis eiTundcnteni. 

Deficieniium levamen, prompla afflictorum sola-
lio, mundi prxses idoneuset aptissimus auxiliator, 
sol viaus es splendidissimus, virtutum quadrigig 
vectus, sapiens, et graliarum aureo curru iusi-
dens. 

Miraculorum splendore, el bonefaciorum fulgore 
omnem animam illustrans et refovens, ler beate, 
et tristitiae tcnebras luce hilaritalis et heliliae et 
graliae repellens. 

Ceriamina lua, ct cura?, el labores, et sudores, 
velot eacrittcium ct fragrans unguenlum Clirit .o 

DA. 13SS 
Λευχανθείσαν Αλλ* ού μελανθεϊσαν έξ άμαυρδτ^. 

τος παθών στολήν ένδεδυμένος, χαλ φαιδράν λ ε ν 
χοφαή λαμπάδα χερσλ κατέχων, ένδοξε Νικόλαε, 
είς νυμφώνα νοητήν είσήλθες, είς επουράνιο* δά· 
λαμον μυστικδν, οδ χαλ ημείς τύχοιμεν πρεσδείαις 
σου. 

θεοτόχιον. — Υπέρτερα καλ υψηλότερα τ η ς ορα­
τής κα\ νοητής κτίσεως ώφθης, Κόρη · τ η ς γ α ρ κτί­
σεως τδν συνοχέα χερσ\ συνέχεις ώσπερ θρόνος πύ­
ρινος * δν ίκέτευε λυτρώσασθαί με φδσυ στενώσεως 
κα\ πικράς συνοχής, κα\ τής συνεχούσης μ ε πωρώ 
σεως νύν. 

χΐδ*ή Ζ*. "Κφραστον. 
Τρείς θυγατέρες μετά πατρδς κίνδυνε ΰονσαι είς 

έσχάτην χάρυβδιν κακών πεσείν και θανείν θάνατον 
αίώνιον, πρδς αθανάτου ζωής κα\ βασιλείας ύ π δ σον 
καθωρμίσθησαν λιμένα. 

Ή καθαρά σου καρδία Ινοικον έχουσα τδν τ η ς δό­
ξης Ήλιον, σοφέ, άΟλω φωτ\ δλη κατέλαμπεν , xm\ 
τής οίκείας αίγλης τάς διαδόσεις εναργείς έποιείτο 
τοϊς όρώσιν. 

Έν τή σφενδόνη τών θεοπλόκων δογμάτοσν τους 
λοιμώδεις λύκους κα\ βαρείς έλάσας μ α κ ρ ά ν , δσιε, 
τής ποίμνης σου, της μανιώδους Αρείου γλωοσαλ-
γίας άσινή τδν λαόν σου διεσώσω. 

Κατά τδν Παύλον σολ κόσμος άπας έσταύρωται · 
συσταυρούμένος τψ σταυρωθέντι Χ ρ ι σ τ ψ , καλ 
τήν άρχαίαν τ φ σταυρψ αυτού λύσαντι χατά-
ραν. 

θεοτόχιον. — Μήτηρ Παρθένος, άσπορυν βρέφος 
θηλάζουσα, μόνη ώφθης δέσποινα έν γ ή , δΓ οδ 
Ισραήλ πόμα χαινδν έπιεν έξ άχροτόμου σκλη-
ράς άνίχμου πέτρας * χα\ έθήλασεν έλαιον χαλ 
μέλι. 

'φδή Β'. Νόμων πρώτων. 
Οδρανομήχης στύλος πύρινος τού Χριστοσννμοο 

έθνους προπορευόμενος, χα\ τού νέου προηγούμε­
νος Τσραήλ ώφθής, μάχαρ, φωτίζων άμα τ ά ς έφ-
επομένας σοι φυλάς, χα\ σκιάζων τής χάριτος δρο* 
σοδόΧων νεφέλη * ομίχλης δέ πληρών, χαλ άχλύος 
χα\ καπνού κα\ γνόφου τήν φάλαγγα τών χαχοδδ-
ξων. 

Νόμοις στοίχων τού άρχιποιμένος, οδ μισθωτδς 
ύπήρξας, Πάτερ, χαλδς δέ ποιμήν * τήν ψυχήν σου 
κα\ γάρ τέθειχας υπέρ τών σών προβάτων, χ α \ τήν 
ίδίαν θέμενος ψυχήν υπέρ ημών, θεδν Αόγον μιμού­
μενος καΛ τδ τίμιον αίμα κενώσαντα φιλανθρώπω 
τρόπω υπέρ άχαρίστων. 

\Αθυμουντών άνάψυξις, πενθούντων άντίληψις 
οξεία, τού κόσμου έτοιμος προστάτης κα\ πρόχειρος 
επικουρία, χρυσοφαής ώράθης ήλιος, τών αρετών 
τεθρίππω έπιδιφρεύων, σοφέ, κα\ όχούμενος όχήματι 
χαρίτων χρυσαντίγψ. 

Θαυμάτων αίγλη, ευεργεσιών μαρμαρυγή φρυ-
κτών ψυχήν άπασαν κα\ πυρσεύων, τρισμάκαρ» κα\ 
λύων άθυμίας τδν ζόφον, φέγγει ευθυμίας καλ χαρ-
μονής καλ ευφροσύνης. 

Οί σού αγώνες καλ οί κάματοι καλ οί άτμολ τών 
πόνων, καλ οί ίδρωτες σου, ώς θυμίαμα συνθίΓεως 
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καλ πολύτιμον μύρον είς εύωδίας δσμήν προσαχθέν- Α 
τ ε ; τφ Χριστψ, ποταμδν Αγιάσματος, καλ πηγήν 
θείου μύρου, καλ πέλαγος θαυματουργημάτωνέθεντό 
σε κόσμω, Νικόλαε Ιερομύστα. 

βεοτόχιοτ. — Υπέρ αίτίαν, υπέρ έννοιαν τδν 
πρχλθόντα Αόγον έξ άναιτίου Πατρδς, καλ τών δν­
των πάντων αΓτιον έσωμάτωσας, Κόρη · σέ γάρ αί­
τίαν έσχηκε σαρκούμένος έκ σού, Γνα σώση τδν 
άνθρωπον, ώς φιλάνθρωπος φύσει * δι' ών κσΛ ένην-
θρώπησε θέλων, κα\ συνανεστράφη άνθρωποι ς φι-
λανθρώπως. 

'φδή θ \ Μή έχοδύρσν μον. 
Ίλεως έσο μοι, Σώτερ, έν ήμερα τής δίκης, δτε 

παρίσταμαι γυμνδς τψ βήματι τψ σψ · κα\ ίλεω 
τότε πρόσχες μοι δμματι, Νικολάου τού θείου ^ 
πρεσβείαις · συ γάρ ε! μόνος δντως χρηστός καλ 
ίλεως. 

'Ος τήν πραότητα στέρξας τοΰ θεόπτου Μωσέως, 
καλ τήν εκείνου έκληρώσω δόξαν τής μορφής * τδ 
γάρ πρόσωπον σου καί μετά θάνατον σελασφόροις 
άκτίσι άθλου φωτισμού και αυγή γλυκύτατη περι-
ελάμπετο· 

Άναμοχλεύσας έκ βάθρων τψ μοχλψ τών ευχών 
σου, καλ τειχοσείστη κραταιψ τψδπλψ τοΰ σταυρού, 
εναγή τεμένη μιαρωτάτων θεών, ευαγείς οίκους, 
μάκαρ, ανήγειρες Χριστψ τψ κυρίως κα\ μόνψ κα\ 
κατά φύσιν θεψ . 

Νοδς άνύστακτον δμμα κεκτημένος καλ θεόφρον, 
καλ καιομένην άρεταίς λαμπάδα νοεράν κα\ αρ­
δευόμενη ν πλουσίως πάντοτε τής ελεημοσύνης G 
έλαίω δαψιλεί, είς χαράν είσελήλυθας τοΰ Κυρίου 
σου. 

Νούν αυτοκράτορα έχων τών ορέξεων, Πάτερ, τψ 
κοσμοκράτορι έχθρψ άντέστης κραταιώς, βοηθδν 
πλουτήσας τδν Παντοκράτορα * καλ παθών βασίλευ­
σα; παρέστης έν νυκτλ βασιλεί Κωνσταντίνψ τψ 
αύτοκράτορι. 

Ουδέ παράλιος ψάμμος, ουδέ πλήθος κυμάτων, 
ή βόλοι δρόσου καλ λεπταλ ψεκάδες νιφετοΰ, ού χορδς 
αστέρων, ουδέ σταγόνες βροχής, καλ ποτάμια ρείθρα, 
ού νάματα πηγών τοίς σοϊς θαύμασι, Πάτερ, παρ-
ισωθήσονται, 

%εοτόχιοτ. — Τοΰ θεού κατά χάριν τ«,ύς υίους 
τών ανθρώπων ό συναΐδιος Υίδς καλ Λόγος τού θεού, 

, ώς Υίδς άνθρωπου έκ σού γενόμενος άπειργάσατο, 
1 Κόρη· δν αΓτησαι κάμε υίδν δντα γεέννης θεοΰ ποιή­

σαι υίόν. 

ΙΩΑΝΝΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ 

ΚΑΝΩΝ ΕΙΣ ΤΟΝ ΑΠΟΝ ΠΕΤΡΟΝ ΤΟΝ 
ΚΟΡΤΦΑΙΟΝ. 

Οδ ή άχροστιχίς · Μολπήν άδω σοι, Πέτρε. "Ύμνος 
*Ιωάννου. 

'Ωδή Α', Ήχος βαρύς. Νεύσει σον χρός γεώδη. 
[Cod. f. 407 b.] Μόνην έπιποθήσας τών αγαθών 

τών μελλόντων, σοφέ, τήν απόλαυα ι ν, τά βέοντα παρ-
έδραμες · δθεν Χριστψ έκολλήθης καλ συνεκράθης 
αύτψ διαπύρω στοργή. 

"Ολον σε πυρακτώσας πυρλ άΟλφ κα\ Οείψ 

P E T R U M . 

obla4a, le mundo fluinen saneiiflcalionis prabi e« 
rui i i , sacrarum magisler Nicolae, el fonlem divini 
odoiis, el prestigiosum mare. 

Deiparce. — Praeter causam, pweierque cogilaiio-
nemex aeternoPalre genilum rcrum omnium aucio-
rem corpore donasti, Yirgo; te enim genilricem 
babuit, aasumpio corpore, u l bominem salvum fa -
ceret, utpote natura benignissimus; qua ratione 
libens h o m o facius est, et benigniue inter homincs 
conversaiua est. 

Ode IX. 'Νε me doleas. 

Misericors mibi esto, Salvator, in die j u d i c i t , 

q u a n d o midus a d I r i b u n a ) tuum accedam; el be-
nigno tunc me oculo consideres, Nicolat d i v i gia-
l ia ; tu enim solus verebonuael misericors. 

Mansoeludinem qui diligebas divi Moysis, i l -
lustrem ejus formam sortiliif es; nam vulUs Uittt 
vel posl mortem radiis fulgebal splendidie iftcor» 
porci luminis ei luce gralissima. 

Fundilus avellens veclc precu« luarnm, ut cru-
cis arieie muroe qualiens, exsecrabilia templa i « -
piorum deorum everlUti, beale; el eaneias sedte 
Cbristo aedificasti qui solua ct natura vere Deue. 

Spitilue oculo prseditus vigili et pio, et faoeiu 
gerens virlulibu* ardenlero, et luisericordi* oleo 
abundanlcr instruclus, in gaudium Domiiu in-
troisti. 

Menlem babens affeciibus d o m i o a i U e m , Paier, 
niundi principi valide resliiisti , Oninipoienlla 
a u x i l i o adjulus affectuum r c x apparuisii nocte 
Conslanlino imperatori. 

Nec arena lilloris nec flucmum turba, nec rona 
guliulae, iiec lenues nivis globula?, nec aslrorum 
cborus, nec nimborum stillae, aul fluminis undai, 
aui fontium lympha possunl miraculis luis, Paler, 
comparari. 

Deiparce. — Dei gralia lilios bominuni liberel, 
q u i Filius Dei coselernus el V e r b u m , per le Fiiius 

f bomlnis facius esl, Virgo; qui mc Mitim gebeim* 
inqairere venit ui Dei lilius fierem. 

JOANNIS MONACUI 
HYMNUS liN BEATUM PETRUII CORY-

IH/EUM. 

Primmveriuum liilcrce significant: Carmen tibi cano, 
Petre; bymnus Joannis. 

Ode 1. Sonus gravis. Inclinatione lua ad temna. 
Unicoardens fulurorum bonorum eiudlo, sapiens, 

fugitiva fasl:d?'sii; unde Cbrislo adbacsisii ferven-
tissima cum eo dileciione conjuncius. 

Tolum le igne incorporeo et divino perussii 
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carbuncolus; quem vii i i l olim Isaias flamma ίη- Α δ άνθραξ Αθλος 
corporea errorum corpus comburentem. 

Lucernam ardeutem et lampada splendentcm, 
luce divinae disciplin» menlea illuminanlem, Pelre, 
praebuit te Spirilua saucius genlibus inter tenebrae 
dageniibus. 

Fidea, spes, cbarilas, mililiae luae arina; infracia 
lortoa, ulrinque acutus ensia, el galea salutU, ve-
nerande apoeiole. 

Dtiparce.— Aperlus est, Dei Genhrix, purissimo 
luoFilio anliquus paradisus, quem clauserat prima 
parena; et generi hominum resiituta esi pristina 
palria. 

Ode 111. Qui in principio. 

Aquila apparuisli nubibus invecta ; nam in oculi 
i o t u , divino et omnipotente Spi r i lu , de Roma 
ΙΑ Sion per nubem tranelalus es, vivam Dei nubem 
euraiurus. 

Qu« purgavit Dcus, solus natura mtindua, ne 
violet bomo, inquti. Nam omnia Dei opera munda 
myndie ; quaproptei\ Pelre, puriftca me precibus 
ioU ab immundis affectibus. 

Plebem alloculus in Sion, et ibi primum tidei 
eermoneiu pnedlcans, statim messem lulisti fera-
cem, et in Christo genuisli celebratissimse Tr in iUi i , 
ecdesiam trium milltum virorum. ( 

Velut faex aeria nocte per maria naviganies, Ua 
mare tenebrosam ei obscurum procellosi erroris 
traducentes luce fidei illuminasli, Petre. 

Deiparce. — Te summum refugium, el ad salvan-
dam paratlssimam aaxiliatricem, Domina, vebe-
menter oro et deprecor, animam raeam suscipe, 
a labernaculo migrantem, e t , derelicta terra, 
aliam regionem pelituram. 

Od$ 1V. Qui paterntt. 
Qui discipulorum omnium primus Cdcurriali ad 

sepulcrum prseatanlissimse vilae, in sepulcro pe- D τ ? ί« ^υποστατού ζωής, τδν έν τάφω με χαθεύ-
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δν εΤδίν 'Ησαΐας ποτέ ά ν θ ρ α κ α 
πυρδς άθλου χαίοντα · τήν δλην τής π λ ά ν η ς Α π -
έφηνεν. 

Αύχνον φωτοβολουντα χαλ χρυσαυγή σε λαμιεαδα, 
τδ φέγγος ' πυρσεύουσαν τής θείας έ ^ γ ν ώ σ ε ο κ , 
Πέτρε, τδ άγιον Πνεύμα τοίς έσχοτισμενοις ανέδειξε* 
έθνεσιν. 

Πίστις, έλπλς, Αγάπη , της σης στρατ ιάς τά 
δπλα * δ θώραξ δ ά ρ κ τ ο ς , ή μάχαιρα ή δέατο-
μος, καλ ή περικεφαλαία ή τοΰ σωτηρίου, απόστολε 
τίμιε. 

θεοτόκιον. — "Ηνοιχται, θεομήτε ρ, τερ παν-
αχράντφ σου τδχφ ό πάλαι παράδεισος, δν ή π ρ ο μ ή ­
τωρ έκλεισε · κα\ τψ τών ανθρώπων γένει πάλ ιν ή 
αρχαία πατρ\ς άποδέδοται. 

ψ δ ^ Γ ' . 9Ο κατ* άρχος τούς. 

Νεφελοδρδμος άετδς δ πεζοπόρος έδείχθης * έν 0ο-
πή γάρ ώσπερ οφθαλμού, τψ παντουργηεφ χαί 
θείψ Πνεύματι, άπδ της Τ ώ μ η ς έν Σ ιών δεά 
νεφέλης έγένου, χηδεΰσαι τήν έμψυχον νεφέλην 
θεού. 

"Α έχαθάρισε Θεδς, δ χαθαρδς φύσει μόνος, μή 
κοινούτω άνθρωπος, φησί* καλ γάρ χαθαρά τοίς 
χαθαροίς έστι πάντα τά έργα τοΰ Θεοΰ * δ ιδ παθών 
ακαθάρτων χάθαρδν με, Πέτρε, ταΐς . πρεσβείαις 
σου. 

Αημηγορήσας έν Σιών, χαλ τδν της π ίστεως λδ­
γον κατασπείρας πρώτος έν αυτή, πολύχουν εύθυς 
τδν στάχυ ν ήνεγκας, καρποφορήσας έν Χριστψ τή 
πανυμνήτψ Τριάδι, ανδρών τρισχιλίων έκκλησίαν 
σεπτήν. 

'Ος διαέριος πυρσδς τοίς έν πελάγει θαλάσσης 
πόντου μέ νοι ς μέσον τής νυκτδς, ωσαύτως τοϊς 
πλέουσι τήν θάλασσαν τήν ζοφεράν καλ σχοτεινήν 
της πολυχύμονός πλάνης έφανας φωτλ, Πέτρε, της 
πίστεως. 

Βεοτόκιοτ. — Σέ κραταιάν καταφυγήν, χαλ πρδς 
τδ σώζειν έτοίμην προστασίαν, Δέσποινα, πλούτων, 
θερμώς Ικετεύω σε καλ δέομαι, τής έμής πρδατηθι 
ψυχής, χωριζόμενης τοΰ σκήνους, χαλ πρδς κδσμον 
άλλον άπαιρούσης έκ γής. 

'Qdri Α'. 'Ο πατρικούς. 
Ό προδραμών πάντων μαθητών έπλ τδν τάφον 

iraeae obduralionis dormienlem excita me per poe-
Rltentiaro. 

Recordari borret mens quot lerras, quot maria 
pervadere, quot sudorea, quot labores perferre non 
dubilasli pro Evangelio gratiae. 

ln malo consenescens procul a via Dei, «iroque 
poplile claudico: deriuro, sancte, ad virtutem re-
forma. 

Acceptam a Cbristo Ecclesiam, quam ipse Do-
roinut constltuit, non autcm bonrines, bene guber-
nasti, u i navem, apoatole. 

Te speciem Jacob, quam mundam, el elcctam, et 

δοντα λιθώδους πωρώσεως, διά μετάνοιαν άνάστη-
σον. 

'Ιλιγγεήί νους κατανοεΤν τήν έν θαλασσή χαλ έν 
γή περίοδον * τούς Ιδρώτας, τούς καμάτους σου 
ους έτλης γηθόμενος υπέρ τοΰ Ευαγγελίου της χά­
ριτος. 

Παλαιωθελς δλος έν κακοίς άπδ τών τρίβων τού 
θεοΰ έχώλανα άμφοτέραις ταΤς ίγνύαις μου * 
άρτίωσον, άγιε, τδν πρ^ς άρετήν με χωλεύοντα. 

Έ κ τοΰ Χριστού συ παραλαβών τήν Έχκλησίαν, 
ήν αύτδς δ Κύριος χαλ ούχ άνθρωποι έπήξατο, 
καλώς έχυβέρνησας ώς δλχάδα ταύτην , από­
στολε. 

θεοτόχιον. — Τήν χαλλονήν σε τοΰ Ι α κ ώ β , τήν 
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καθαράν καλ έκλεκτήν χα\ άμωμον ήν ήγάπησε Α sancti&simam dilexil Chrislu* Deus pulthriludiiio 
Χριστδς ά Θεδς, δ κάλλει ασύγκριτος, Ικετεύω, Δέ­
σποινα, σώσόν με. 

'φδή Ε'. Κύριε ό θεός μου. 
'Ρώμης ό πολιούχος, καλ τής βασιλείας δ ταμιού-

χος, ή πέτρα τής πίστεως, δ σ τ ε ^ ς θεμέλιος 
τής καθολικής Εκκλησίας ΕεροΤς ύμνείσθω έν $σμα-
σιν. 

' Έως έχτάχις πάλαι τού Χριστού πυθδμενος εί 
αφήσεις τοΤς έξαμαρτάνουσιν είς σέ, Πέτρε, ήκου-
σας, Ού Λέγω σοι έως έχτάχις, έδδομηχοττάχις δέ 
μάΛΛον έχτά. 

Τίμιος έταττίοτ Κυρίου ό θάνατος τών όσίωτ αυ­
τού, καθώς γέγραπται · δ σδς δε, πανεύφημε, πολλψ 
τιμιώτερος δντως, ιί>ς τού θείου πάθους έκσφράγι-
σμα. 

"Απασα μαλακία έκ τών πιστευδντων, καλ πάσα 
νόσος ταΐς άλεξικάκοις σου παλάμαις ήλαύνετο, άς 
Απιτιθελς τοϊς νοσούσιν, υγιείς έδείκνυς, απόστολε. 

Θεοτόχιον. — Ύψωσας, Θεοτόκε, τήν ταπεινωθεί* 
σαν ανθρώπων φύσιν, χαλ ταύτην έξήγειρας τού 
Αρχαίου πτώματος * τδν Χριστδν γάρ, τδν άνορθούντα 
τους χατε^όαγμένους, έγέννησας. 

'φδή φ . Ναυτιώττα. 
Τά ψευδή σημεία, χαλ τάς φασματώδεις δυνάμεις 

τού Σίμωνος, Πέτρε, τού καταράτου είς τδ μηθέν 
διαλύσας άνέλυσας, ώς ήλιος γνόφον καλ ομίχλη ν* χαλ 
πολλάς δυνάμεις έν Θεψ έπο ί η σας. 

Έ Θεού σοφία ή έξουσιάζουσα πάντων, χαλ σολ, 

Β 

incomparabilie : oro, Domina, salva me. 

Ode V. Domine Deus meut. 
Romae prase&> et regii «erarii, petra fldei, firraum 

calbolicae Eccleetae fundamenlum, sacris celebrcris 
carminibus. 

Usque upties, reepondit l ib i Chrislus pelenli 
quolics peccanlibus in te dimittendum, Non <fc# 
tibi u$que tcptiet, ud u$que tepluagiet uptk*. 

Honorabilis coram Domino mort tanclorum ejus, 
ul i scriptum esl ; tua vero mullo honorabilior, quia 
divinae passionis vera imago. 

Omnis sopor procul a credeniibus, et oronie 
morbus pellebaiur salutiferis tuis manibus, quaa 
imponendo languidis, sanabas omnes, apottole. 

Dexpata.— HuroUiatam hominum naturam reaii-
loieti, Dei Genilriv, aniiquo caeu depresaam erexi-
s l i ; nara genuisti Christum, qut exaltal humiies* 

Ode VI. Vomentcm. 
Fallacia sigua maledicii Simonis, Peire, et vanaa 

virlutes prorsu&averiisti, sicut sol tenebras et cali-
ginem fugai; el raulla prodigia in Deo fecisii. , 

Oiunipolen* Dei aapientia, tibi quoque, Pctre, 
Πέτρε, δέδωκεν έξουσίαν πατείν επάνω σκορπίων καλ C facullatem dedit snper scorpiones deambulandt 

visibiles et invisibiles; quorura a veneoata ma-
lignilate me liberes. 

Ac potius, Peire, speciosissimos pedes luoe..... 
Beliqua desiderantur. 

JOANNIS MONACHI 
HYIiNUS 1N BEATUM GEORGIUM. 

Primw vertuum lilterm sonant : Georgii martyria 
canto certamina. Laus Joannis. 

Ode J. Sonu$ πλ. 4. Cumu agitatorem. 
Cruce campum mentis excoluisii, ibique in la-

crymis virttiies seminaMi, nuuc melie exsuUaiio-
nem; nam per marlyrium, Gtorgt, messem parasti 
spirilualibus «temiaqiie fruclibus refertam. 

Media tn impioruro tempeeute immotus resliiiaii, 

6φεων τών τε ορατών καλ αοράτων, ών τής ίοδόλου 
κακουργίας 0ύσαί με . 

Καλ μάλλον, Πέτρε, τούς ωραιότατους σου πό­
δας. · . Reliqua detiderantur. 

ΙΩΑΝΝΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ 
KANQN ΕΙΣ ΤΟΝ ΑΠΟΝ ΙΈΩΡΓΙΟΝ, 

οδ ή άχροστιχίς· Γεωργίου μάοτυρος ύμνώ τούς 
άθλους. Αίνος Ιωάννου. 

'φδή Α'. *Βχος χΛ. δ'. 'ΑρματηΛάτην. 
[Cod. f. 153.] Γεοπονήσας τψ σταυρψ τήν άρου-

ραν της διανοίας, καλ έν αυτή σπείρας άρετάς έν 
δάκρυσι, θερίζεις άγαλλίασιν * διά γάρ μαρτυρίου, 
Γεώργιε, έγεώργησας στάχυν ψυχοτρόφον άείζωον. 

Έν τψ σφοδρψ της ασεβείας κλύδωνι έστης, άοί- D 
διμε, ώς ap£αγής πέτρα, καλ ώς πύργος άσειστος, 
γενναίψ άναστήματι τής στερεάς σου καρδίας τά 
τών κολάσεων χύματα λύων είς αφρώδεις πομφόλυ-
γας . 

"Πφθης ώς λέων πεποιθώς δ δίκαιος * τών άγεννών 
γάρ παθών βασιλικώς άρξας, άπτοήτως ώρμησας ώς 

.λέων είς τδ στάδιον, τούς εχθρούς καταπλήττων ώς 
τινας φαύλος άλώπεκας τψ βασιλιχψ σου βρυχή-
ματι. 

'Ρούν τής άπατης άκρατώς φερόμενον, μάρτυς, 
άνέκοψας* τδ γάρ αυτού ζέον καλ τδ άκμαιότατον 
ραγδαίας προσδαλόντα σοι καλ σφοδρώς προσραγέν-
τα , οία φραγμδς άκαθαίρετος, οπίσω χωρείν χατ-
ηνάγκασας. 

vir celebrate, velutihconcussa pelra,etvelullucrie 
iirmissima, ingenua cordia firmiute crucialuum 
flueiua eludisii. 

Apparuisli velut leo fidus et justus; nam pravis 
cupiditatibus regatiter dominalus es, tanqoam leo 
intrepidus stadium invadisli, bostesque terruisti 
ccu miseras vulpes regio rugitu. 

Impotemem erroris fluxum cobibuisti, inartyr; 
nam ejua vim veheroenlem el turbidam, asperum-
que impelum, vclut soptum inconcussum, retro-
grcdi coegisti. 
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carbuncolus ; quem vidil olim Isaias flamma tn- Α ό άνθραΣ 
corporea errorum corpus comburentem. *·· ' 

splen*' 
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Lucernam ardcjiteni cl lampada 
Iticc divinae disciplinae meutes iliumi 
praebuitie Spirilus sanclus ge? 
degenlibus. 

Fides, spcs, cbarilas, m" 
lorica, utrinque acutus 
nerande aposiole. 

j , * ' ' ^ * * * * ' "~ Γ * ω Μ α βραδεία κα\ σαφώς Ισχνέ-
^ /^- χα\ στόμα δύσηχχν σοι προσφωνείν ΰμνους 

* ^ fuisfovwai, Δέσποινα · σέ γαρ ύμνούσιν Απα σαι τ ώ ν 
4 i r &tfilw αί γλώσσαι αί φλογεροί, και πυρίμορφοι , χα\ 

ο * 
eoa-

Deiparce.— Αρ* 
luoFilio anliq» 
parens; el r 

pairia. 

^perworiem 

A q i 
iciu 
in f 

Μ * 1 

% non ****** " 
^ * ^ L o αοωιύ adamante 

l teM leslis aliena 

inMi unienlia loriores 

****** Ji»duutt 

* tr"11;^ cJjariuic Chnsu meniem ser-

X^^tTJmr CbriM*, qui propler le affli-
A0^Unim inmembris wisglorificasli, Unquao. 

e j a 9 ferens carni lo« aflixa, el ipae glori-
0agts. illuslrissimeGeorgi. 

^ 0 . ^ ^ . — Peccaiorum procella , 
\£Us, maligniuiii scopoU dejiciunt me 

, c m !T i f l iDieUlen i ; da mibi, Yirgo, deiiram, impietaleo 
i\i&*tm mt obrual inia'n 

^uCtU*04g IV. Γ α , CkruieK Dominus mems. 
Bbeioricai coatempsisii dispuiationes, el insi-

menunm oogas veritau sibiqne conlentiose cootra-
diccBiium; Cbristi L>ei sapieoiiam doclus et iogc-
niosas ex anima dilexisli, Georgi. 

τών ασωμάτων τά στόματα. 
%Qdf\ Γ'. Ό στερεώσας. 

"Ινα τής δόξης κα\ ζωής τής έν Χριστφ χ ρ υ π τ ο -
μένης επιτυχής, κατεφρόνησας δόξης λυομένης . ΧΛ\ 
φθαρτής ήλόγησας ευλόγως ζωής* διδ διά θάνατο» 
ευρες ζωήν τήν αίώνιον. 

Ού κατενάρκησας χ α μ ώ ν , ούκ έκοπίασας δλως ώς 
μαχόμενος πυρ\ κα\ σιδήρω, ό σιδήρου καλ παντδς 
αδάμαντος στενότατος, άλλ'ούτως έχαρτέρεις ώς 
θεωρδς άλλου πάσχοντος. 

Υπέρ Χριστού προσομιλών, χολαστηρίοις δργάνοις 
et partes in minutissi- 0 χατατέμνουσιν ώς μέρη , κα\ μέλη διαιρούσαν είς 

λεπτά τδ σώμα σου, πολύαθλε * τδν λογισμδν έτήρεις 
άτμητον έκ τής αγάπης Χριστού. 

Μαστιγωθείς διά Χριστδν τδν διά σέ μαστιχθέντα, 
κα\ δοξάσας τοϊς σοίς μέλεσι τούτον, ώς τά στίγματα 
αυτού βαστάσας τή οίκεία σαρχι άντεδοξάσθης πλέον, 
δεδοξασμένε Γεώργιε. 

Οεοτόχιοτ. —"Αμαρτιών με καταιγ\ς, Ανομιών 
τρικυμία, αλλεπάλληλοι σπιλάδες κακίας συνωθούστν 
είς βαθύν βυθδν τής άπογνώσεως · δός μοι, Παρθένε, 
χείρα, μή κύμα ζώντα κάλυψη με. 

%φδή Α'. Σύ μον, Χριστέ, Κύριος. 
Τητορικήν έρεσχελίαν διέπτυσας, χα \ άσόφων 

φλήναφον, τή άληθεία χα\ έαυτοΤς δια μαχόμενων έρι-
στικοΐς άντιθέσεσι, Χριστού θεού σοφίαν ώς σοφδς 

C κα\ άγχίνους έκ ψυχής άγαπήσας, Γεώργιε. 

iniqailalum 
io 
ne 

Turbulenlt vehenienlium lormenlonim unpelaa, 
ti tmarissiixu flafeUonnn flumina, et lurbida 
igneaqae plavia simol te invadant, ei subilo a r r i -

p i v n l , sed confesskMds loae lurrim labefaccre non 
vafenl; nam i n p e l r a f a n d a l a e r a l . 

Fornacein moliis ligiiis saccensaoi, velul I h a l a -

m m mcid«ai iogressas es; aogelas tm'\m Μ 
rorem q u o a a d M i spargeas fomads leniperabai a r -

dorem, etcvlidnt i a » « i a n i , el fene tuperioreiB le 
praeelabai, 

Yerbon Dei vivam ei βαΙβΙίΓβππη ltagaa gerent, 
illaatiitsime, genlilem viviHcasli anle Cbrisli de-
BceosuM defaaciom; divioo bapiitnate baplixa-

Τυφωνικα\ σφοδρών βασάνων άντίπνοιαι, xa l μα­
στίγων ποταμο\ πιχρότατοι, καί πυραυγής δολερά 
βροχή &μα προσδαλόντα, κα\ αίφνίδιόν σοι προσρή-
ξαντα, ούκ έπτωσαν τδν πύργον της σής ομολογίας -
έν τή πέτρα γάρ τεθεμελίωτο. 

Ύ λ η πολλή γάρ έξάφθησάν σοι κάμινον, ώς πα­
στάδα δροσερά ν είσέδραμες * άγγελος θείος γάρ χα-
ταπτάς οία πνοήν δρόσου διασυρίζων έποίησε τδ μέ­
νος της χαμένου, εκτινάσσει τήν φλόγα χαλ πυρδς 
δυνατώτερον δείξας σε. 

Τ ή μ α θεού ζών χα\ ζωήν παρεχόμενον έν σ | 
γλώσση φέρων, παναοίδιμε, νεχρδν έζώωσαςδι*ευ­
χής "Ελληνα θανόντα πρδ τής Χρίστου χαταδάσεως* 

l i u n , ιη g e h e n n a fgn i s l i b e r x s l i . (Deest. θεον. el ^ βαπτίσματι δέ θείω βαπτίσας, τούτον έν γεέννη 
ods ψ etkusA 

Bde V. 
. . . amare gemaeruiii, et deum Dei praeco ho-

manavoce in pulvemn redegit. Deum vidcne ab 
fimpiis principibus oflensum non suslinuisli, eed 
divino ttudio cor inflammatua, magnum errautium 
crrorem increpasli, el Deuro Clirisluin confes-
siie es. 

Martyrii tu i , 8alvator, viam peragam ei laeiabor; 
iiacantabae, Georgi, dum specioei lui pedes ferreig 

ρδς ήλευθέρωσας ( I ) . f Deeti θεοτ. el odm V eckns.) 

. . . πιχρώς οίμώξαν, χα\ τδν θεδν θεού χήρυξ 
άνθρωπίνη φωνή έλεπτύνθη είς χουν. 

Ύ π ' άνομων αρχόντων βλέποιν ύδριζόμενον θεδν 
ούχ ήνεγχας, άλλά θείω ζήλω άναφθε\ς τήν καρδίαν, 
διήλεγξας παρελθών είς μεγάλην τών πλανωμενω* 
τήν άπάτην, χα\ θεδν τδν Χριστδν ώμολόγησας. 

Μαρτυρίου σου, Σώτερ, έψαλλες, δραμούσαι jiia 
cod.] δδδν χα\ τερφθήσομα., έν τψ καθηλούσθαι τους 

NOTiE 

UIUII1 '^ίΙ^ΆίΕ^ιί^αι "arrali0*q,,am lLeofo8i 0B,DCS rcfuUnl-,DSUr 
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ιους σου πόδας, Γεώργιε, σιδηραίς κρηπίσι κα\ / 
τείρεσθαι τοις ήλοις, κα\ τψ λύθρψ φοινίσσον τδ 

^ερδν ανδριάντα καί περικαλλές ώραιότητος 
^γαλμα του Θεοΰ αί χείρες, αϊ τδν Ανθρωπον κατα-
σκευάσασαι έν πολλή σοφία κα\ επιστήμη έξεσάν σε 
κα\ είς κάλλος εύρύθμησαν άφατον. 

θβοτόχιοτ.—Ώρυόμενος λέων κύκλψ περιέρχεται 
καταπιεΐν με ζητών τοΤς αύτου δδούσι * μή με δψης 
είς θήραν, πανάμωμε, ή θεδν τεκούσα τδν κραταιά 
παλάμη θεία τών λεόντων τάς μύλας συνθλάσαντα. 

'φδή ς \ Τήτ δέησιν έχχεώ. 
Τδν τείναντα έπ\ ξύλου τάς χείρας, κα\ τή λόγχη 

τήν πλευράν όρυχθέντα, Αόγον θεοΰ κα\ θεδν καταγ-
γέλλων, αναρτηθείς έπ\ ξύλου, Γεώργιε, κοντοίς δι-
επείρου τάς πλευράς, άλλ* ευχή τάς άκμάς αυτών ' 
ήμβλυνας. 

Ό λίθων άναισθητότερος ούτως, ώς κα\ λίθοις άν-
αισθήτοις λατρεύων, ύπτιόν σε έπ* εδάφους άπλώσας, 
λίθψ βαλεΐ, έκπιέζει τά σπλάγχνα σου, αύτδς δέ τήν 
πέτραν της ζωής , τδν πολύτιμο ν λίθον έπόθει; Χρι­
στδν. 

Ύπέκκαυμα τοΰ πυρδς τοΰ άσβεστου χρηματίζων 
δ υίδς δ τής γεέννης, νεοκαει κα\ ζεούση άσβέστω 
καταχωννύει σε, μάρτυς * άλλ' εύρηκας συνήθως άγ­
γελον φρουρδν, τδν ^υόμενόν σε έκ νεότητος· 

Σιδήρου, λίθου, χαλκού, αδάμαντος ίσχυρώτερος, 
Γεώργιε, ώφθης * έκαστον γάρ τών άπηριθμημένων 
παραχωρεί τψ πυρ\ δαπανώμενον * αύτδς δέ, ώ χά­
ριτος πολλής, καί παμφάγου πυρδς ύπερίσχυσας. 

Seozdxior.— Άπάτορα τδν άμήτορα τίκτεις υπέρ 
έννοιαν κα\ φύσιν κα\ λόγον, Γνα θεδν άπεργάσηται 
θέσει* τδν πεπτωκότα έλπίδι , θεότητος άξίωσον, 
Δέσποινα, κάμε τής γλυκείας αύτοΰ ώραιότητος. 

'φδή Ζ'. 01 έχ της Ιουδαίας. 
θεοΰ σε τδν δπλίτην ουδέν Γσχυσε βλάψαι, ουδέ 

λυμήνασθαι, ού βράσματα λεβήτων, ού χάσματα λεόν­
των * ού γάρ δή παραδώσει θεδς ψυχήν θηρίοις αύτψ 
έξομολογουμένην. 

Αογισμψ διαιτήσας τή ψυχή κα\ σαρκί σου, μάρ­
τυς Γεώργιε, τψ πνεύματι τδ σώμα, τψ κρείττονι τδ 
χείρον νουνεχώς κσθυπέταξας , διαιτητής ακριβής 
φανείς τών πρδς άξίαν. 

Ι 'Ο κλεινδς αθλοφόρος, δ πολλήν πα^ησ ίαν πρδς 
τδν Σωτήρα πλούτων, τδν πλούτον τών παθών μου, 
τδνφόρτον τών κακών μου διασκόρπισον δέομαι, άνα-
κωχήν μοι διδούς, και κουφισμδν τού βάρους. 

Ύμνοις μάρτυς ύμνείσθω, δ τήν σύνεσιν μέγας, 
κα\ τήν σοφίαν πολύς, δ λόγοις στηλιτεύσας, κα\ 
έργοις θριαμβεύσας τήν άπατη ν τήν άεργο ν, κα\ 
καταγγείλας Χριστδν Τίδν θεοΰ κα\ Αόγον. 

Seotoxtor.— Σύ γενοΰ μοι προστάτις, σύ φαιδρά 
παραστάτις, θεογεννήτρια! ήνίκα τήν ψυχήν μου 
έσχατη χα\ μεγάλη καταλάβη περίστασις, κα\ έξελού 
με χειρδς ληστών αεροπόρων. 

φδη Β'. ΈχταχΛασΙως χάμινος 
Αθανασία ν εύρατο διά σού Αθανάσιος, τής αθα­

νασίας ό φαιδρδς επώνυμος* τυράννου προστάξει γάρ 
θανατηφόρον φάρμακον σοι κεκερακώς, άπαθώς πε-

S. GEORGIUM. 130S 
, crepidis configebantur , el clavie, et cruore luo 

pavimenlum rubcbal. 

Quae staluam effecerunt ralionis capaccm el pul · 
cbcrrimam specicm Dei manus, hominem parenics 
in multa sapientia et scieniia , exspoliarunt te et 
pulchriludine le axornaveruiU ineffabili. 

Deiparce. — Rugiens circuit leo qugrens nic 
deutibus devorare; ne me iradas in prxdam, 
inviolata Dei gcnHrix, qui potenli sua divina mauu 
maxillas lepnuni confringU. 

Ode VL Preces effundo. 
Qui manus super lignum lelendit, cujus laius 

lancea perforalum, Verbum Dei c l Deum ipse ia 
ligno exaltatus praedicasti, Georgi; ipse latus basiis 

* perfoseus es, sed precibus earum vulnera obiu-
disti. 

Sic lapidibus durior, ceu lapidum fautor, bunni 
supinus explicatus es, ct injeciis lapidibus, viseera 
expressisti lua; ipae autem peiram vilae, el lapideia 
preiioaum Gbrisium exquirebas. 

Dum te inexelinguibili igni Iradere conatur fi-
liua gehennae, ferocieiite el ardenti flammaiorquet, 
manyr; sed consueium inveuisti faulorem, qui lc 
ex juventule fovebai. 

Ferro, lapide, aere, adamante forlior, Georgi, 
visus es; borum enim quodvis igne solvilur; a: 
lu , gralia referte, edacem vicisli ignera. 

Deiparm. — Abeque roalre genituro , rursus 
absque palre gignis preler cogitationem elnateram 
et rationem, ut deos nos eflQciat; spe dejectum d i -
vinilale digoeris, Doiuina, et dulci ejus gralia. 

Ode VII. Qui deJudaa. 
Te Dei mililem voluil nibil laedere aut offeoderc, 

nec ignis fervor, wec leonum furor; noa enim ira-
det Deus feris, quae ipsom confessa fuerit , ani-
mam. 

Ralione dirigens animam et carnem, mariyr 
Gcorgi, gpiritui corpus, meliori pejus aubjecisii 
sapienter, prudens apparuisii yiise ioetiiuier. 

Inclyle alldeia, qui (antaro coram Salvatore lan-
dem promeruisti,multitudinem passionum mearuin, 
turbam maiorum meoruai disjice, quseso, requieni 
da mihi, et oneris levamen. 

Hyranis cclebreris martyr, inlelligcnlia magnus, 
sapientia dives, qui verbis incriminatus es, ei opc-
ribus confudisti otiosum errorem, qui Cbristum 
pradicasli Filium Dei et Verbum. 

Deiparte. — Tu me adjaves, iu me egreglc 
defendas, Dei Genilrix! quando animam mcam 
corripiel ullima el 6umma necessiias, Ubera mc dc 
lalronibue arlbereis. 

Ode VUL Septuplo caminus. 
Άθανασίαν babuU pcr tc Atbanasius, boc no-

mine merito conspicuus. Nam lyranni jussu mor-
tifcrum tibi promiscucrat vcncnui); cerncns aulcni 
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Lingua (arda et exili9, osque dlscors te hymnis Α Bsotdxtor. — Γλώσσα βραδεία χα\ σαφώς Ισχνοί 

celebrare glorialur, Domina; le enim canlant om-
ncs angelorum Hnguse et flammcai el ignea?, et in-
corpurcoruiu ora. 

Odc III. Qui eonfirmat. 
Ul gloriam el viiam in Cliristo recondiiam con-

tingeres, despexisli gloriam fugacem, et corrupti-
bilem vitam sapienler neglexisti; quare per morlcm 
Vitam invcntslt aeternam. 

Non laborando defecisli, non defatigatus e» 
velul igne et ferro pugnans, ferro et omni adamauie 
iirmior, sed omnia perlulieli velut leslis alienae 
passionis. 

Pro Chrisio converaanlis, inslrumentis toriores 

φωνος, καλ στδμα δύσηχ>ν σοι προσφωνείν δμνους 
εύλαβούνται, Δέσποινα * σέ γάρ ύμνούσιν άπασα ι τ ώ ν 
αγγέλων αί γλώσσαι αί φλογεροί, καλ πυρίμορφοι, χαλ 
τών ασωμάτων τά -στόματα. 

χ?$ή Γ. Ό στερεόχτας. 
"Ινα τής δόξης καλ ζωής τής έν Χριστφ χ ρ ν π τ ο -

μένης επιτυχής, κατεφρδνησας δόξης λυομένης, καί 
φθαρτής ήλόγησας ευλόγως ζωής· διδ διά θανάτου 
εύρες ζωήν τήν αίώνιον. 

Οδ κατενάρκησας χαμών , ούκ έκοπίασας δλως ώς 
μαχόμενος πυρλ καλ σιδήρω, δ σιδήρου χαλ παντδς 
αδάμαντος στενότατος, άλλ'ούτως έχαρτέμεις ώς 
θεωρδς άλλου πάσχοντος. 

Υ π έ ρ Χριστού προσομιλών, χολαστηρίοις όργάνοις 
corpus in parles dividunt, ei partes in minulisei- Β κατατέμνουσιν ώς μέρη , καλ μέλη δια ι ρου σι ν είς 
ma, fortissime; sed cbaritate Ghrisii mentem ser-
vae integerrimam. 

Afflietus propler Ghristum, qu4 propter te aflli-
cUisesl, illum iu membris tuisgloriOcasli, lanquaoi 
eUgmaia eju* ferens carni luae aflixa, el ipse glori-
ficalus es magis, illustrissime Georgi. 

Deipatm. — Peccalorum procella , iniquitalum 
icmpestas, malignilalis scopuli dejiciunl me in 
iuiam impietatem; da mibi, Yirgo, dextrara, ne 
fluctus viveftlem me obruat. % 

Od* IV. Tu, ChristeKDominus meus. 
Rhetoricas coBteropsisli disputaliones, et insi-

pienlium nugas veritati sibique contenliose conlra-
dicenlium; Ghrisli Dei sapieniiam doctus et inge-
nio8U9 e i anima dilexisti, Georgi. ^ 

Turbulenti vebenienlium tormenlorum impetus, 
el amarissima flagellorum fluraiua, et lurbida 
igneaque pluvia simul te invadunl, et subito arr i -
piunt, sed confessionis luae turrim labefaccre non 
valent; nara in petra fundata eral. 

Fornacem imdlis lignis succensam, velut ihala-
IIIUBI roecidiiui ingressua es; angelus enim Dei 
rorem quemdain apargens fornacis lemperabal ar-
dorem, excuiiebal flammam, et igne auperiorem le 
praeetaba*. 

Verbam Dei vlvum et saletiferum lingua gerens, 
Illaairlseime, genlllem vivificaati antc Gbrlsli de-
aceosum defnnctum; divino baplisniale baptiza-

λεπτά τδ σώμα σου, πολύαθλε * τδν λογισμδν έτήρεις 
άτμητον έκ τής αγάπης Χριστού. 

Μαστιγωθελς διά Χριστδν τδν διά σέ μαστιχθέντα, 
καλ δοξάσας τοις σοϊς μέλεσι τούτον, ώς τά στ ίγματα 
αυτού βαστάσας τή οίκείφ σαρκλ άντεδοξάσθης πλέον, 
δεδοξασμένε Γεώργιε. 

θεοτόχιοτ. —Αμαρτιών με καταιγλς, ανομιών 
τρικυμία, αλλεπάλληλοι σπιλάδες κακίας συνωθοΰστν 
είς βαθύν βυθδν τής άπογνώσεως * δός μοι, Παρθένα, 
χείρα, μή κύμα ζώντα κάλυψη με. 

Α'. Σύ μου, Χριστέ, Κύριος. 
'Ρητορικήν έρεσχελίαν διέπτυσας, καλ άσόφων 

φλήναφον, τή άληθεία καλ έαυτοΤς δια μαχόμενων έρ ι -
στικοίς άντιθέσεσι, Χριστού θεού σοφίαν ώς σοφδς 
καλ άγχίνους έκ ψυχής άγαπήσας, Γεώργιε. 

Τυφωνικαλ σφοδρών βασάνων άντίπνοιαι, καλ μα ­
στίγων ποταμολ πικρότατοι, καλ πυραυγής θολερά 
βροχή &μα προσδαλόντα , καλ αίφνίδιόν σοι προσρή-
ξαντα, ούκ έπτωσαν τδν πυργον της σής ομολογίας · 
έν τή πέτρα γάρ τεθεμελίωτο. 

Ύ λ η πολλή γάρ έξάφθησάν σοι κάμινον, ώς πα­
στάδα δροσεράν είσέδραμες * άγγελος θείος γάρ χα-
ταπτάς οία πνοήν δρόσου διασυρίζων έποίησε τδ μέ­
νος τής χαμίνου, εκτινάσσει τήν φλόγα χαλ πυρδς 
δυνατώτερον δείξας σε. 

'Ρήμα θεού ζών χαλ ζωήν παρεχόμενον έν σή 
γλώσση φέρων, παναοίδιμε, νεχρδν έζώωσας δΓ ευ­
χής "Ελληνα θανόντα πρδ τής Χριστού χαταδάσεως * 

Ittm, in gehenna fgnig llbemsti. (Dee$t. θεον. et ^ βαπτίσματι δέ θείω βαπτίσας, τούτον έν γεέννη πυ -
' " ρδς ήλευθέρωσας ( I ) . f Deetl Βεοτ. ει oda V echms.) 

. . . πιχρώς οίμώξαν, χαλ τδν θεδν θεοΰ κήρυξ 
άνθρωπίνη φωνή έλεπτύνθη είς χούν. 

Ύ π ' άνομων αρχόντων βλέποιν ύδριζόμενον Θεδν 
ούκ ήνεγκας, άλλά θείω ζήλψ άναφθελς τήν καρδίαν, 
διήλεγξας παρελθών είς μεγάλην τών πλανωμένων 
τήν άπάτην, χαλ θεδν τδν Χριστδν ώμολόγησας. 

Μαρτυρίου σου, Σώτερ, έψαλλες, δρα μού σαι |Ηα 
cod.l δδδν χαλ τερφθήσομα», έν τψ χαθηλούσθαι τούς 

ode Ψ eektuA 
θάε V. 

• . . amare genuerunt, et deum Dei praeco ku-
irianavoce in pulverem redegU. Deum videns ab 
impiis principibus oflensum non suslinuisti, sed 
divioo studio cor inflammatus, magnuro errautium 
crrorera increpasli, et Deum Cbristuin confes-
8ii9 es. 

Marlyrii tu i , Salvator, viam peragam et telubor; 
iiacanlabas, Georgi, dum specio&i tui pedes ferrei& 

NOTiE. 

({) InYita S. Grcgorii par fcre do Trajano fit 
uiunium Allalius in Examine librorum Eccl. Gr. 

narralio, quam ibeoiogi omncs rcfulanl. Inslar 
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ωραίους σου πόδας, Γεώργιε, σιδηραίς κρηπίσι κα\ Α crepidis configebanlur , et clavie, et cruore luo 
περιπείρεσθαι τοις ήλοις, κα\ τψ λύθρψ φοινίσσον τδ pavtmenlum rubcbal. 
έδαφος. 

Νοερδν ανδριάντα κα\ περικαλλές ώραιότητος 
άγαλμα του θεοΰ αϊ χείρες, αϊ τδν άνθρωπον κατα-
σκευάσασαι έν πολλή σοφία καΛ επιστήμη έξεσάν σε 
χα\ είς κάλλος εύρύθμησαν άφατον. 

θεοτόχιοτ.—Όρυόμενος λέων κύκλω περιέρχεται 
καταπιείν με ζητών τοίς αυτού δδοΰ σι · μή με δφης 
είς θήραν, πανάμωμε, ή θεδν τεκοΰσα τδν κραταιά 
παλάμη θεία τών λεόντων τάς μύλας συνθλάσαντα. 

%Qdii Cp. Τήτ δέτ\σιτ έκχεώ. 
Τδν τείναντα έπ\ ξύλου τάς χείρας, κα\ τή λόγχη 

τήν πλευράν όρυχθέντα, Αόγον θεού κα\ θεδν καταγ-
γέλλων, άναρτηθε\ς έπ\ ξύλου, Γεώργιε, κοντοίς δι 

Quae slaluam effecerunl ralionis capaccm ei pul · 
cberrimam speciem Dei manus, hominem parentes 
in multa sapienlia et scientia , exspoliarunl le ct 
pulchriludine te exornaverurU ineffabili. 

Deiparce. — Rtigiens circuit leo quairens me 
deutibus devorare; ne me iradas in praedam, 
inviolata Dei gcnHrix, qui polenli sua divina maitu 
maxillas leonum confringit. 

Ode VI. Preus effundo. 
Qui manus supcr lignura lelendit, cujus latus 

lancea perforalum, Verbum Dei ct Deum ipse ia 
ligno exaltatus prsedicasti, Georgi; ipsc latus liaslis 

επείρου τάς πλευράς, άλλ* ευχή τάς άκμάς αυτών Β perfossus es, sed precibus earum vuloera obtu-
ήμβλυνας. 

Ό λίθων άναισθητότερος ούτως, ώς κα\ λίθοις άν-
αισθήτοις λατρεύων, ύπτιόν σε έπ ' εδάφους άπλώσας, 
λίθψ βαλεί, έκπιέζει τά σπλάγχνα σου, αύτδς δέ τήν 
πέτραν τής ζωής , τδν πολύτιμον λίθον έπόθεις Χρι-
στόν. 

Ύπέκκαυμα τοΰ πυρδς τοΰ άσβεστου χρηματίζω ν 
δ υίδς δ τής γεεννης, νεοκαεϊ κα\ ζεούση άσβέστω 
καταχωννύει σε, μάρτυς · άλλ* εύρηκας συνήθως άγ­
γελον φρουρό ν, τδν £υόμενόν σε έκ νεότητος· 

Σιδήρου, λίθου, χαλκού, αδάμαντος ίσχυρώτερος, 
Γεώργιε, ώφθης * έκαστον γάρ τών άπηριθμημένων 
παραχωρεί τψ πυρΛ δαπανώμενον * αύτδς δέ, ώ χά­
ριτος πολλής, κα\ παμφάγου πυρδς ύπερίσχυσας. Q 

θεοτόχιοτ.—Άπάτορα τδν άμήτορα τίκτεις υπέρ 
έννοιαν κα\ φύσιν χα\ λόγον, ίνα θεδν άπεργάσηται 
θέσει* τδν πεπτωχότα έλπίδι , θεότητος άξίωσον, 
Δέσποινα, χαμέ τής γλυκείας αύτοΰ ώραιότητος. 

'φδή Ζ'. 01 έχ τής Ιουδαίας. 
θεοΰ σε τδν δπλίτην ουδέν ίσχυσε βλάψαι, ουδέ 

λυμήνασθαι, ού βράσματα λεβήτων, ού χάσματα λεόν­
των * ού γάρ δή παραδώσει θεδς ψυχήν θηρίοις αύτφ 
έξομολογου μένην. 

Αογισμψ διαιτήσας τή ψυχή κα\ σαρκί σου, μάρ­
τυς Γεώργιε, τψ πνεύματι τδ σώμα, τψ κρείττονιτδ 
χείρον νουνεχώς κσθυπέταξας , διαιτητής ακριβής 
φανείς τών πρδς άξίαν. 

Ό κλεινδς αθλοφόρος, δ πολλήν π α ^ η σ ί α ν πρδς 

disli . 
Sic lapidibua durior, ceu lapidura faator, borri 

supinus explicatua es, et injeclis lapidibus, visoera 
expressisti tua; ipee autem peiram vilae, cl lapidem 
preiiosum Gbrisium exquircbas. 

Dum te inexetinguibili igni Iradere conatur fi-
Uua gehennae, ferocieuie el ardenli flamma lorquet, 
mariyr; sed consueium inveuisti faulorem, qui lc 
ex juventute fovebal. 

Ferro, lapide, aere, adamante forlior, Georgi, 
visus es; borum enim quodvis igne solvitur; at 
lu , gratla referte, edacem vicisti ignera. 

Deipara. — Absque roaire genilum , rursus 
absque palre gigois praeter cogilaiionem et nairjram 
ei ralionem, ut deos nos efficiat; spe dejeclum d i -
viniiaie digoeris, Domina, el dulci ejus gralia. 

Ode VII. Qui deJudaa. 
Te Dei mililem voluit nibil laedere aut offeoderc, 

nec ignis fervor, uec leonum furor; non enim tra-
det Deus feris, quae ipsum confessa fueri t , aoi-
mam. 

Ratione dirigens animam et carneoi, roariyr 
Gcorgi, gptrilui corpus, meliori pejus subjecisii 
sapienler, prudeoa apparuisii viise instiiuior. 

loclyie albleia, qui lantam coram Salvatore latt-
τδν Σωτήρα πλούτων, τδν πλούτον τών παθών μου, D dem promerui3ti,mulliludinem passionum mearuin, 
τδνφδρτον τών κακών μου διασκόρπισον δέομαι, άνα-
κωχήν μοι διδούς, και κουφισμδν τοΰ βάρους. 

"Υμνοις μάρτυς ύμνείσθω, ό τήν σύνεσιν μέγας, 
κα\ τήν σοφίαν πολύς, δ λόγοις στηλιτεύσας , κα\ 
έργοις θριαμβεύσας τήν άπάτην τήν άεργον, κα\ 
καταγγείλας Χριστδν Υίδν θεού κα\ Αόγον. 

θεοτόχιοτ.— Σύ γενοΰ μοι προστάτις, σύ φαιδρά 
παραστάτις, θεογεννήτρια! ήνίκα τήν ψυχήν μου 
έσχατη και μεγάλη καταλάβη περίστασις, καΧ έξελού 
με χειρδς ληστών αεροπόρων. 

φ £ ή Β'. ΈπταχΛασΙως χάμιτος 
Αθανασία ν εύρατο διά σού Αθανάσιος, τής αθα­

νασίας ό φαιδρδς επώνυμος· τυράννου προστάξει γάρ 
θανατηφόρον φάρμακον σοι κεκερακώς, άπαθώς πε-

turbam malorum meorum disjice, quaeso, requieni 
da mibi, el ouer.is levamen. 

Hymnis celebreris martyr, inlelligcnlia magnus, 
sapienlia dives, qui verbis incriminalus es, el opc-
ribus confudisti otiosnm errorem, qui Gbristum 
praedicasli Filium Dei et Verbum. 

Deiparte. — Tu me adjuves, lu me egregie 
defendas, Dei Genilrix! quando animam meam 
corripiet uUima et summa necessiias, ttbera mc dc 
latronibus apthereis. 

Ode VIII. Sepluplo camtm*. 
*Αθανασίαν babuU pcr lc Atbanasius, boc no* 

mine merilo conspicuus. Nam lyranni jussu nior-
tifcrum tibi promiscucrat vciicnuo); cemcns aulcni 
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U> illud impnne bibenlem, obstupuit el virlutem Α πωκότα ίδών σε, κατεπλάγη , κα\ τδ κράτος Απ^γ-π* 
agnovit Gbrisii qui morlem eustulit. 

Robore coelitus et invicta vi muniius rotse tor-
menlutJi pertulisli; gladiis confossus, fibras et ner-
vosdivulsua, rupla ossorum concordia, el spicarum 
instar sacros digilos omnes collegisli. 

Crudclibus nervis pedes el manus discerplus, 
nerrum enervasii boslis ferreum, cujuscervix con-
fracla fuit manifesle. Cbristus enim firmabat te 
militeni suum, nervis le aereis circumdans, ut 
aiunt, atque vim tibi inspirai)9 in Deo prodigia fa-
ciendi, ac virtulera solvendi lenebrarum. 

Quomodo Deus Gbrislus et omnis creatura Domi-
nus et humanae naturae auctor, vel invitos coegisli 
daemones Deum confileri, licet nalura mendaces 
sinl. Nam potesialem tuatuin ipsos veriti, ceu eervi 
flagriones, mandata tua peragebant. 

Deiparm. — Carnera suscipiens ex sanguine luo 
incorporeng, bominera carnalibus subjeclum desi-
deriis, ei spiritus expertem, Spirilus sancti dono 
roboravit, ac vim dedii corpus supcrbum sapienter 
comprimendi, ei in servitutem redigendi, Virgo. 

Ode IX. Infremuit omnh auditus. 

Gressibus animi lu i in pelra fldei fundaiis, er-
roria eimulacra in pulverem dejccisti; collo ad 

Χρίστου τοΰ καθελόντος τδν θάνατον θ α ν ά τ ψ . 

Ίσχυν κα\ σθένος άμαχον ούρανόθεν ζωσά\μεν9ς 
τήν έπ\ τροχδν περιφοράν υπέφερες · τεμνέμ>ενος 
ς£φεσε9 Ινας κα\ νεύρα σπώμενος, κα\ π ε ρ ι θ ρ π υ δ μ ε -
νος οστών αρμονίας, κα\ δίκην άσταχύων θ ε ρ ι ε μ έ ­
νος πάντας τους ίεροΰς δακτύλους. 

Νεύροις ώμοίς ξαινόμενος τών χειρών κα \ στοδω* 
σου, τδν έχθρδν έξηνεύρισας νεΰρον σ ιδηρούν , ο5 
προφανώς δ τράχηλος. Χριστδς γάρ ένεύρου σε υπέρ 
αύτοΰ μαχδμενον, νεύρα σοι χαλκά π ε ρ ι τ ι θ ε ι ς ώς δ 
λόγος, κα\ δύναμιν εμπνέων τοΰ ποιήσαι δ υ ν ά μ ε ι ς έν 
τφ θεφ , κα\ λύσαι τήν δύναμιν τοΰ σκότους. 

"Οτι θεδς κα\ Κύριος δ Χριστδς πάσης κτίσεως 
κα\ Δημιουργδς της άνθρωπίνης φύσεως, καλ άχον-

> τας έπειθες όμολογείν τούς δαίμονας, καίτοι ψανε-
ρώς φιλοψευδείς δντας φύσει * τήν σήν γ ά ρ &δ*οτες 
κατ' αυτών έξουσίαν, ώς δούλοι μαστυγίαι, τ δ προσ-
ταχθέν ένεπληρούν. 

θεοτόχιοτ. — Σάρκα λαβών δ άσαρκος έ κ τταν-
άγνων αίμάτων σου, τδν καθυπαχθέντα σαρχιχο ίς 
θελήμασι, κα\ πνεύματος άμοιρον γεγεννημένον άν­
θρωπον, Πνεύματος αγίου παροχή δυναμώαας, σο­
φώς ύποπιέζειν τδ δυσάγωγον σώμα, δουλαγωγεϊν 
τε τούτο ενίσχυσε, Παρθένε. 

*1£ή &/Εφριξε Λάσα άχνή. 

Ίδρύσας σου τά νοητά διαβήματα έν π έ τ ρ α ττχ 
πίστεως, τά άφιδρύματατάτής άπατης είς χουν έλέ-

Deum inclinato, et Iruncau gladio cervice, aihleta, πτυνας· κλίνας αυχένα δέ θ ε φ κσ\ ξίφει τήν χάραν 
ad rerum omaium capul migrasti. 

Geu lilinm nive eandidiue in valle marlyrum flo-
ru is t i ; divino marlyrii lavacro rubefactus, rosam 
edidisli rubidam, bene olenlem, odoralam, omnes 
aingulari passionuro Christi odore recreasli. 

Ferro firraius prabuisti corpus tuum invictum, 
Georgi, tormenlorum mallets nequidqtiam percus* 
sum; velul aqna frtgida sanguine tuo calido linclum 
acrius e0ecl*«n eal, Igne charitatis Christi indura-
tum. 

Cbristl gratia qui mundum vicit, juxla promissa, 

σου άποτμηθε\ς, άθλητά, πρδς τήν πάντοιν κεφαλήν 
άνελήλυθας. 

*Ως κρίνον χιονοφεγγές έν χοιλάσι των μαρτύρων 
έξήνθησας · τ φ θείφ λύθρφ δέ τ φ της αθλήσεως φοι-
νισσόμενος, £όδον έφάνης έρυθρδν, ευώδες, μυρί-
πνουν, κα\ πάσιν έπνευσας ύπερκόσμιον δσμήν τών 
παθών τοΰ Χριστού. 

Μόνον σιδήρου παντδς τδ πολύαθλόν σου σώμα 
στε£0ότερον ώφθη, Γεώργιε, βασάνων σφύραις μένον 
άτύπωτον ώς δέ έν ύδατι ψυχρφ τ φ σψ θερμφ αί-
ματι βαφέν έστώμωται, τ φ πυρ\ προχαλχευθέν τής 
αγάπης Χριστού. | 

Νικήσας χάριτι Χριστού τοΰ νικήσαντος τδν κό-
poleslatem principis hujus mundi superasli iubu- D ομον, ώς έφησε τοΰ κοσμοκράτορος τάς εξουσίας κα\ 
inanumque imperium; victor alhleta e tcrra 
cocleslia evolasli, potcnli dexlra coronaius. 

ad 

Fluntioum undis aequanlur inntjgroera prodigia, 
quse vivus atque etiam posl morlem perfecisti; 
vere enim vivunt in Deo vel posl mortem just i ; nam 
in roanu Dei animae eorum. 

Cum sermonem idoneum non habean, nee lin-
guam facundam quae iunumera tua gesta celebrare 
valoai, verba suscipe, martyrum decor; oro et 
precor Salvalorem meum Gbrisluni ut cum mei 
niiaereat. Deetf θεοτόκιον· 

μισανθρώπους αρχάς* τροπαιοφόρος αθλητής γήθεν 
άνεφοίτησας πρδς τά ουράνια, δεξιά νικοποιφ στε-
φθησόμενος. 

Νάμασι τοις τών ποταμών παρ ισούνται τά Απειρα 
θαύματα, άπερ έτέλεσας, κα\ ζών κα\ έτι μετά τδ 
τέλος τελείς * δντως γάρ ζώσιν έν θ ε φ και μετά τδν 
θάνατον αληθώς οί δίκαιοι * έν χειρ\ γάρ τοΰ θεού 
αί ψυχαι αυτών. 

Ούκ έχων λόγου προφοράν, ο υ δ έ γλώσσαν ύμνο-
γράφον πάντα δεδυνημένην καλώς τά*σά γερσίρειν 
άνάριθμα · βήματα ίδού, μαρτύρων καλλονή, προσδέ-
χου * τρέπομαι κα\ ικετεύω τδν Σωτήρα μου Χριστδν 
Ιλεώσαί με. Dcest θεοτόκιον. 
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1ΩΑΝΧΟ Υ ΜΟΝΑΧΟ Υ Α 

ΚΑΝΩΝ ΕΙΣ ΤΟΝ ΑΠΟΝ ΒΑΑΣΙΟΝ, 
οδ ή άχροστιχίς* Βλαστούς Ανυμνών τών πόνων 

τοΰ Βλασίου έγώ Ιωάννης. 
*Ωδή Α'.Ήχος χΛ. δ'.ΆρματηΛάτητ. 

[Cod. f. 472 b. ] Αληθώς χαθυποτάξας, Βλάσιε, 
ντάθη τά άλογα τ φ άρχικφ λόγψ, βασιλέως πρόστα­
γ μ α χαι λόγον έφαύλισας, Βασιλέα κηρύξας, ού ή 
ά ρ χ ή άδιάδοχος χα\ βασιλεία αιώνιος. 

Σοφίαν έν ανοίξει στόματος δίδου μοι, Αόγε θεοΰ, 
τ δν ίβρδν δντως άνυμνήσαι Βλάσιον αύτδς γάρ τούτψ 
έδωκας σοφίαν, ή άντιστήναι ούκ ίσχυσαν οί αύτψ 
αντικείμενοι. 

Αμπέλου, Πάτερ, ζωηφδρου γέγονας κλήμα πο-
λύφορον, τάς άρετάς φέρων ώς πεπείρους βότρυας 

BLASIUM. 1402 
JOANNIS MONACB: 

HYMMUS ΙΝ SANGTUM BLAS1UM, 
tit quo primce vertuum lilterm significani: Germina 

laborum Blasii celebro ego Joannes. 
Ode I. Sonus pl. 4. Currut agitatorem. 

Ralioni vere subjecisti carnalea affeclus, Blasi; 
regis inandatum et vocem conlempsisti, Regem 
pradicaos cui potesias inuaia el aelernum impe-
rium. 

Os aperienti sapieniiam prsesla, Yerbum Dei, 
quo sanctum Blasium digne celebrein; ipsi eiiim 
sapientiam dedisli, cui resislere non valuerunt 
adversarii. 

Vineae, Paier, vivificanlis facius es palmes fe-
cundus, virlulibus velul uvis inaluris ornalus, 

άποτυλώμενος ξίφει δέ κα\ ποσ\ν ούχ ώραίοις άπο- Β gladiis abscisus el pedibus conculcalus imporlu-
Ολιβε\ς πάσι, Βλάσιε, οίνους κατανύξεως έβλυσας. 

Προφανώς έπ\ τών έργων δέδειξαι, κατά τδν μέ-
γ α ν Ί ώ β , άληθινδς, πράος, συμπαθής, κα\ δίκαιος, 
αύσεβής κα\ άμεμπτος, άπεχόμενος δντως έκ πονηροΰ 
•πράγματος, ιερομαρτύρων αγλάισμα. 

θεοτόχιοτ. — Έ κ τής £ίζης Ίεσσα\ βλαστήσασαν 
(*άβδον ύπέρτιμον, τδ τδν Χριστδν άνθος, αληθώς 
άμάραντον, ύπδ σού άνθήσασαν τήν άγίαν Παρθένον, 
θ ε ο ΰ τήν πόλιν τήν έμψυχον ίεροπρεπώς μακαρί­
σ ω με ν. 

'Ωδή Γ. ΟύρατΙας. 
Βουληθέντες ζωγρήσαί σε πρδς σφαγήν άδικον, 

δντες ύπδ σού ζο>γρηθέντες πρδς αίωνίαν ζωήν θεψ 

nis, ouanibus, Blasi, vinum largilus es compunciio-
nis. 

Manifeste operibus probalus es, juxla magnum 
Job verus, mansuelus, misericors, el jusius, pius 
ei irreprehensibilis, absiinens vere ab omni re 
raala, marlyruro decua. 

Deiparce. — Virgam preiiosam e* radice Jess» 
germinantem, Christum florem vere amaranlbuni 
cflerenlcm, beatam Yirginem, vivam Dei sedem, 
convenienter celebremue. 

Ode III. C<xle$le$. 
Qui te volebani ad injustam mactationem set> 

vare, a te ad vilam aeternam servati sunt, et Deo 
προσήχθησαν θήραμα ζώων άλογων πολλψ τιμιω- C oblati sunl viclimae ovibus raiione carentibus mullo 
τάτων τψ Παντοκράτορι. 

Υ π έ ρ άμμον θαλάσσης τά σά, σοφέ, θαύματα * 
σεαύεις γάρ ψυχών καί σωμάτων πάθη ανίατα* 
λαιμών παθήματα καλ φλεγμονάς διαλύεις, κα\ τά 
χ α τ ά τήν φάρυγγα ξηραίνεις γεύματα. 

Σεδαστείας τδν μέγαν... . ώς . . . . 
Αγρυπνία συντόνψ κα\ προσευχή γέγονας τόπος, 

6ρος τψ Κυρίψ κα\ θεψ Ιακώβ * άγιον σκήνωμα 
γ ά ρ κα\ Πνεύμα, ή Τριάς έσκήνωσεν έν τή καρδία 
σου. 

θεοτόχιοτ. — Νόεράν σε λαβίδα τδν άληθινδν 
άνθρακα φέ ρου σαν Χριστδν έν άγκάλαις έγνοψεν, 
Λέσποινα· έ ν φ κατάφλεξον τά φρυγανώδη μου πά­
θ η , χαλ τδν νούν καθαρδν ύλομανήσαντα. 

ψ δ ή Α'. ΕΙσαχήχοα, Κύριε. 
Υπερέβης τήν αίσθησιν κα\ τδν ύπέραισχρον παρ-

εχώρησας, χρυσαϊς πτέρυξιν Ιπτάμενος τής ιερω-
σύνης κα\ αθλήσεως. 

Μυροθήκη γενόμενος Πνεύματος αγίου κα\ εύωδία 
Χριστού,τήν δσμήν τής αύτοΰ γνο'>σεο>ς κα\ τών πα­
θημάτων έπεισας. 

Νοσευμένων λυτήριον, πονηρών πνευμάτων φυγα-
δευτήριον κα\ δαιμόνων δέος άστεκτον κα\ βαρεία 
ειάστιξ τδ σδν δνομα. 

Ίλς ποιμήν μέν έποίμανας, άνωθεν ώς πρόβατα 
πο'.μαινόμενος, τψ τιθέντι δέ ώς πρόβατον, ώς κριδς 
προσηνέχθης, ίερώτατε. 

θεοτόχίοτ. — Τδν έν πάσιν άχώρητον άστενοχω-

graliores. * 
Arena raaris plura tua prodigia, sapiens. Nam 

animarum corporumque insanabilea morbos curas; 
guiliiris dolores solvis et luinores, et laryngts sislis 
fluxus. 

Assiduis vigiliis et oraiione faclua es locue, HIODS 
Domino et Deo Jacob; nam sanctum tabernaculutii 
et sanctus Spiritus, Trinilas babitavit in oorde 
tuo. 

Deiparae. — Supernum te vaa agnoscimus, Do-
mina, quae verum carbonem Cbristum in ulnis por-
tasi i ; tllo combure surculosas meas passiones quse 

D animae candorem inquinant. 
Οάε IV. Exaudwi, Domine. 

Omnem scnsum superasli, et turpissiimira exce-
disti, aureis sacerdoiii et mariyrii alis elalus. 

Unguentum faclus Spiriius sancli et fragrantia 
Chrisli, bonum odorem scieniiae et passionum ejns 
diffudisli. 

Infirrooruro aalus, mal rum spiriluum refugium 
el dsemonum terror intolerabilis el grave flagellum 
tuum nomen. 

Geu pastor gregera rexisli, desursum velut oves 
pasccns, Domino autem tanquam ovis aut aries 
oblalus es, aanctissime. 

Dapar<B.<— Nullis Umitibus tcrminaluni el coeli» 



1383 ADDENDA. 
Ode VUI. Exsulia fremtns, cotlum. Α 

Te paslorcm egrcgium ducis tut et Agni iiaiiato-
rero, velut ovcm el arietcm insignem, velul spiri-
talem agnum, ne voccm unam eroilteniem scelc-
ralis roanibus corripoerunt paslores ei lupi, leque 
procul e gregc abstulcrunt miqiie. 

1384 

Monles et rupes, ei pasr.ua, valles, barathra, 
roaria el fluroina, asira, luna et sol , toeluin et 
lerra ct omnis creaiura conlristata est, iniquitate 
< ommola qua* tunc a|) imptis sacerdolibus admissa 
fuit. 

Invenil lanqtiam allertim Chrlslum alter para-
lyticiis Gbrisli discipulum; ac statim morbi sanalio-
nem adeptus est. Vlbi enim ille fidcm babere jus-
sissel, exsurgens confeslini et lecium tollens, 
recessit bic Isettis, ac Gbristura celebrans. 

U l conlcmplareniur lumen veritatis qui in i in-
pietatis tcnebris degebant, el spiritalcni soiem 
modo Deum confllerenlur qui scnsibili bitic soli 
ineerviebanl, ceu Paulus ad longinquas genlea 
niiestis es, ceu sol qui incredulilalis caliginem dc-
tttrbaret. 

Deiparcr. — Te sapienlia Dci, Ycrissima Palris 
hnago, e l sigillum vivum et immutabile, character 
accuratas, animalum tbalamum elcgit, Dei geniirix, 
et lecarnem stimplurus, ct amicc eum bominibua 
convmnturns. OdelX deesi. 

JOANNIS MOSACIll 
IN SANCTUM NIGOLAUM MYRENSEM. 

DeiHtit ode prima el tecuuda. 
Ode III. Te super aquai. 

Myra Lyciac gonuil te, beale Nicolae, unguen-
luin prcliosum, graiiarum floiibus el virtuium 
fragrantia, animarum scnsns grale aAictens. 

Ilabei te universus mundus in Iribulaiionibus 
promptum subsidium, in dolore rcquiem, in cala-
miialibtts solalium, in lentationibus aaxtlium, in 
morbis remedium salutarc, Nicolae. 

Doctrina eruditut ftdei, el a puerilia spirilali et 
«andido pietaits lacte imbtitus, vere homo per-
fecitis facttis es, beate, el ad modtim setalis Cbristi 
profecisti. 

Vesligiis Salvatoris insistens, non mcrccnarius 
fuisti, scd poiius bontia paslor; eteniin animain 
niam pro ovibns poauteti, factis adimplens Chrisli 
Evangeltuni. 

Deiparat. — Tu apparuisli rubus igne invo-
lntiis, celebratiesima. Te signiflcabal tirna aul am-
pbora manna reptela, sanctisslma, Deam recepht-
ram ; tu enim dulccdincm effudisii nobis integcrri-
mam. 

Ode IV. Qutc in cruce im. 
Ad misericordiam ct bomanitaiem infomians 

aniinant, bilariier ttins opcs cgentibus comimini-
cahaa, viscrra miseralionis tudulti*, sicul magnns 
Pautus clamal. 

^δ^ΕΓ. "ΕχστηθιρρΙττων, cvpari. 
Σέ τδν ποιμένα τδν καλδν, τοΰ ά ρ χ ι π Λ « * ε ά ν ο ς καϊ 

Αμνού τδν μ ιμητήν , ώς Αρνα κα\ κ ρ Λ ν άττίσημί* 
κα\ ώ ; άμνδν λογικδν, ούδ' δλως κ ρ α υ γ ά £ ο ν τ α «ν-
σχδντες παλάμαις παλαμνείαις οί ποιρυένες x r 
λύκοι π ό δ ^ ω τ η ς σής ποίμνης σέ έ ξ ώ ρ τ α α ν Αδί­
κως. 

Ό ρ η κα\ νάπαι, κα\ βουνοί, κοιλάδες, φάροτνγες. 
θάλασσαι κα\ ποταμο\, Αστέρες, σελήνη κ α ι ήλιος, β 
ούρανδς κα\ ή γή , κα\ πάσα έστύγνασεν ή χτίσις 
ελέγχουσα τήν τδτε πραχθείσαν άνομίαν τ η ν έπ πρε­
σβυτέρων αδίκων έξελθοΰσαν. 

Εύρεν ώ ς άλλον σε Χριστδν άλλος παρστλυτιΗί 
τοΰ Χριστού τδν μ α θ η τ ή ν εντεύθεν εδρε χ α \ τή» 
Γασιν παρεπομένην ευθύς · ώς μδνον γ ά ρ Ιφησε « -
στεύβιν, ανέστη παραχρήμα κα\ τήν χλ ίνην β α σ τ ά -
σας, έδάδισε χαίρων κα\ Χριστδν μεγαλύνων. 

wlva θεάσωνται τδ φώς τής έπιγνώσεως ο! αγνοίας 
έν νυκτ\ τελούντες, και δδξης τδν ήλιον μάδωβε μδ-
νου θεδν οί τφ αίσθητφ λατρεύοντες ή λ ί ψ , ώ ς Παύ­
λος απεστάλης εις έθνη μακράν δντα άχλύν απιστίας 
ιυς ήλιος σκεδάζων. 

θεοτόχιοτ.— Σε ή σοφία τοΰ θεού, ή απαράλλα­
χτος τοΰ Πατρδς δντως εικών, ή ζώσα σφραγ\ς χα\ 
ακίνητος , δ ακριβής χαρακτήρ ώς έμψυχον δάλαμσ» 
[ μονογενής ] έκ σού , θεογεννήτορ, σαρχοφδρος 
προήλθε, κα\ συνανεστράφη άνθρώποις φ ιλανδρύ 
πως. 'Ωδή # deett. 

C ΙΩΑΝΝΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ 
ΕΙΣ ΤΟΝ ΑΓΙΟΝ ΝΙΚΟΑΑΟΝ ΤΗΣ ΜΥΡΑ Γ . 

Desunt ode prima et ucnnda. 
'φδή Γ. Σέ τώτ έπί υδάτων·. 

[Cod. f. 107.] Μύρα σε τής Αυκίας προήγαγεν ώς 
πολύτιμον μύρον τοίς άνθεσι χαρίτων, κα\ αρετών 
τοίς άρώμασιν, Ιερουργέ Νικδλαε, εύωδιάζοντα τών 
ψυχών τά αίσθητήρια. 

"Εχει σε πάς ό κόσμος έν θλίψεσιν άντίληψιν δξείαν, 
παράκλησιν έν λύπαις , έν συμφοραίς παραμνδιον, 
έν πειρασμοίς ύπέρμαχον, έν νόσοις φάρμακον άχε-
σώδυνον, Νικόλαε. 

Αόγοις έντεθραμμένο; της πίστεως, κα\ γάλα εύ­
σεβείας θηλάσας άπδ βρέφους τδ λογικδν τε χα ί άδο­
λον, δντως είς Ανδρα τέλειον , μάκαρ , κατήντη σας, 

D και είς μέτρον ηλικίας Χριστού. 
Ίχνεσι τοΰ Σωτήρος επόμενος, ού μιαδοετδς 

ύπηρξας, καλδς ποιμήν δέ μάλλον · κα\ γάρ δπερ 
τών προβάτων σου τήν σήν ψυχήν προθέμενος, 
έργοις έπλήρωσας τοΰ Χριστού τδ Εύαγγέλιον. 

θεοτόχ*οτ. — Σέ προεδήλου βάτος, πανυμνητε, 
πυρ\ σπαργανουμένη * σέ προετύπου στάμνος ή 
μαννοδόχος, ύπέραγνε, τήν θεοδόχον τράπεζαν · σύ 
γάρ Ιπήγασας γλυχασμδν ήμίν άκήρατον. 

*ρδή Α'. Τήτ έτ στανρφ σον. 
Μετά ελέους κα\ χρηστότητος κεκτημένος ψυχήν, 

ίλαρώς τοΰ σού πλούτου μετέδωκας τοίς χρήζουοχ, 
σπλάγχνα οίκτίρμων ένδυσάμενος, ώσπερ δ μέγ»; 
Παύλος βοά. 

http://pasr.ua


«85 HYMNUS IN S, 
Αστέρα βλέπων, αίς τήν άδυτον τήν όλκάδα του 

νου προς τάς αυτών κινήσεις Γθυνας κα\ προσώκει-
λας δρω γαληνψ, κυβερνήτης ώς άριστος τά θαλάτ-
τ ια . 

Έν ανδρεία πολλή τής θεϊκής Ισχύος Χριστδν 
επικαλούμενος, τούς έν φυλακή, μάκαρ, πεπεδημέ-
νους έξάγων έλυες· 

Αγίου πλήρης ούσα Πνεύματος ή καρδία ή σή, 
γλυκείαν εύωδίαν, δσμήν άρωματίζουσα, αίγλη 
συμμιγή, κα\ φωτ\ κεκραμένην πάλιν άπέπνεεν. 

θεοτόχιοτ. — Τήν υπέρ έννοιαν σου γέννησιν έρ-
μηνεύσαι βροτών πτωχόνοια ού σθένει * δ λδγος γάρ 
ανέκφραστος ταύτης παντελώς, κα\ δ τρόπος, Παρ­
θένε, ακατανόητος. 

'0*ή Ε' . Πρός σέ όρθρίζω. 
Ταγήναι κόσμου, κα\ προσκολληθήναι τψ κα-

λούντι Δεσπότη, πρδς θείας απολαύσεις ύπερκο-
σμίους, τούς έν κόσμω θορύβους μισήσαντας, τοίς 
γλυκέσι σου λόγοι ς πολλούς έπεισας. 

Τσχύν κα\ σθένος θείον έξωσμένος, καί περιπε-
φραγμένος άΟλψ παντευχία, ταίς τού Βελίαρ ούκ 
έτρώθης βολίσιν, άλλ* έτρωσας τήν καρδίαν εκείνου 
τ ή ν παμβέβηλον. 

Τετράορον άρμα, Οχημα πυρφόρον αρετών τήν 
τετράδα πηξάμενος ανήλθες ε!ς τδν ούρανδν, δπου 
πρόδρομος πρώην ανήλθε Χριστδς, τψ προσώπψ αυ­
τού έποφθησόμενος. 

'ύς άλας θείον, μάκαρ, ένεβλήθης είς τδν σύμ­
παντα κόσμον, Ιστών τήν σηπεδόνα τής άθυμίας, καί 
ξηραίνω ν τήν (δύσιν τών θλίψεων, κα\ συνάγων κα\ 
σφίγγων χαυνωθείσας ψυχάς. 

Θεοτόχιοτ. — Μή έκφυτήσας τών πατρώων κόλ-
ιτων, τοίς μητρψοις σου κόλποις καθίζεται, Παρ­
θένε, Χριστδς ό θεός · ό άμήτωρ προήλθεν άπά-
τιυρ έκ σού * Αβραάμ δέ τούς κόλπους πάλιν 
ήνοίξω. 

φ . Συτεσχέθη άΛΧ ού χατε[σχέθη], 
Ύπακοόσας άλλ' ού παρακούσας, μάκαρ, τής 

θείας εντολής, ήτις φησί · Μή γνώτω ή λαιά σου τής 
δεξιάς τδ έργον, πολλψ ταύτην ύπερήλασας, ούδ* 
αύτδν δν εύηργέτεις άνδρα παραδεξάμενος κοινω-
νδν τής βουλής, ουδέ τού σκοπού τού σού συνίστορα. 

Τιζοτόμος άλλ' ού φυτοκόμος πάσης κακίας 
πέφηνας * έμφύτευσόν μοι, Πάτερ, εύθαλή συν-
ηρεφή στελέχη, κατασκίους πολυχύτους δρπηκας 
αρετών κα\ ιερών χαρίτων, τήν ακανθώδη μου βλά-
στην (5ιζοτομών, κα\ τάς έμπαθεΓς παραφυάδας 
πιμπλών. 

Ουρανίου άλλ' ούκ επιγείου δόξης τυχείν έπιπο-
θών, τήν συρομένην κάτω ύπερείδες ώς παρερχο-
μένην, ώς λυομένην, ώς σκιςί κατάλληλον, ώς όνείρψ 
παρεικαζομένην, ώς άνυπόστατον κα\ δμοίαν τρα-
νώς καπνψ πρδς αέρα δ ια^έοντι . 

Βεβήλωσα ς άλλ' ού καθηλώσας έκ τού σού φόβου 
τάς εμάς σάρκας, κα\ τήν άγνείαν ώς ό βέβηλος 
Ήσαύ κα\ πόρνος, λύσας λαγνεία, πόρνης μέλη 
βέβηλα τά σά μέλη τά ήγιασμένα, Χριστέ, πε-
ποίηκα · δθεν με ταίς εύχαίςτοΰ σού Νικολάου πάλιν 
άγνισον. 

PATROL. GR. X C V h 

NICOLAUM 138« 
Α Astra sospielens, navem mentis invi&am ad 

eorum motus dirigebas, et ad monten pacis appu* 
cuisti, ut gubernator egregius per maria decur-
rens. 

Yi summa divinae virlulis Chrislum intocasti, 
omncsque liberasti, beaie, qui in cuslodia deiioc-
bantur. 

Cor luum Spiritus sancli plenuno, suavem fra-
granliam, dulcem odorera spargens, fulgore per-
misluio, et luce splendidum rursus exbalavit. 

Deiparct. — Oroni cogitaiione majorem genera-
lionem tuam bomiuum infinnilas exprimere non 
valel; cujus enim raiio oninino ineffabilis, Virgo, 
ei modus nemini intelligibilis. 

Ode V. Ad U diluculo venio. 
Mundum respuere, et vocnnti Deo adbserere, ei 

amore supernarum divinarumque voluptali/ni, 
mundi lumultum odisse, dulcibus orationibus per-
niuUos docuisli. 

Viinelvirtutem Dci indulus, el armalura circum-
seplus maleriae experii, Belial sagiuis non saucia-
lus es, imo profanum ejus cor sauciasli ipse. 

Quadrijugo cur ru i , igneo vebictito, virtutum 
quaiemioni innixus ad coelum, quo nnper praces-
serai pracursor Chrisius, ipsi conspiciendus ascen-
disli. 

Yelul sal divinum, beate, missus es in univer-
sum inundum, puiredinem dcsperationis sanatu-
rum, ei iribulationum fluclus siccaturum, animag 
laxalas conftrmans ei constringens. 

Deipara. — Quipatre nullo ortus, materno in tuo 
sinu quiescit, Virgo, Cbrisius Deus; qui priusabs-
que matre, nunc absque paire ex lc processit. 
Abrabaro sinuiu rursus apcruisli. 

Ode VI. Contenttii est, sed non retentus. 
Divini praecepli observalor, non autcm violator, 

bcale, quod dicil : Ignorcl sinislra lua dextera 
opus, mullo pcrfeclius cgisli, qui nec virum cui 
benefaciebas consilii participcm fecisli, ncc volun-
latis lua? conscium. 

Eradicare, non autem cura fovere, omnem mali-
liam visus cs. lnsere, Paier, animo meo truncum 
umbrosum et florenlem, ramos opacos et diviles 
virlulum el sanclarum graiiarum, sptnosa eradi-
cans, et cupidiiaium propagincm lollens. 

Ccelestis, nun lerreslris gloriae obiinenda? avidus, 
lerrcnam conlempsisli tanquam fugitivam, fragi-
lem, umbra inconslantiorem, somnii persimilem, 
caducam, ct ftiim haud dissimilera in aera eva-
nescentis. 

Violavi carnes meas, timore tuo non coniixi; 
contaminavi caslitalera meam sicul Esau profanus 
el scortaior; merelricis libidini membra comniisi, 
Christe, a le sanctiflcata; beati Nicolai precibus 
rursus rae sanciifica._ 

44 
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Dealbaiam non ftedalam passionum livore stolam Α Λευκανθείσαν Αλλ* ού μελανθείσαν έξ άμαυρδτη-

induius, el fulgentem sptendidamque facem mattu 
gerene, illusiris Nicolae, supemarurn nupliarum 
lhalamum introivisti, el coeleste wysticumque cubi-
culun, qtiod el ego contingam opera lua. 

Deiparce. — Excelsior et sublimior visa es crea-
lura qtiam oculis el menle percipimus, Virgo. Nam 
crealurae lotius condilorem manibus conlines, ceu 
ibronvs ignctis; quem ores, quaeso, ut me ab an-
gttstii* et calamilatibus infemorum liberel, el bis in 
lerris abobduraiione in malis. 

Ode VII. Ineffabile. 
Trea virgines cum patre in discrimen adductae, 

in ulliina mala aique «ternam mortem delapsurae, 

τος παθών στολήν ένδεδυ μένος, κα\ φαιδράν λεν» 
κοφαή λαμπάδα χερσ\ κατέχων, ένδοξε Νικόλαε, 
είς νυμφώνα νοητήν εΙσήλθες, είς έπουράνιον δά-
λαμον μυστικδν, ού κα\ ημείς τύχοιμεν πρεσδεέαις 
σου. 

Θεοτόκιον. — Υπέρτερα κα\ υ ψ η λ ό τ ε ρ α τ ή ς ορα­
τής κα\ νοητής κτίσεως ώφθης, Κόρη · της γ ά ρ κτί­
σεως τδν συνοχέα χερσ\ συνέχεις ώσπερ θρόνος πύ ­
ρινος · δν ίκέτευε λυτρώσασθαί με $δου στενώσεως 
κα\ πικράς συνοχής, κα\ τής συνεχούσης μ ε πωμώ-
σεως νύν. 

ΐρδ*ή Ζ*. "Κφραστον. 
ΤρεΤς θυγατέρες μετά πατρδς κινδυνεύουσαι είς 

έσχατη ν χάρυβδιν κακών πεσείν και θανεϊν θάνατον 

, r 1 n Λ · » 

per le ad portum vila? immortalis et regni coeleslis αίώνιον, πρδς αθανάτου ζωής χα\ βασιλείας 6πδ σού 
deduclse sunt. 

Candidum tuum cor, sapiens, gloriae Sole i l l u -
minatunt, praeslantiori lumine procul effulsil, et 
luee sua videntium menles prorsus illuslravit. 

Oivinarum doctrinarum funda pesiiferos gra-
vesque lupos, sancie, procul a grege tuo repulisti, 
ai ab maam Marlis garrulitale plebem tuam iinmu-
uem servaaii. 

Juxta Paulum totus roundus l ibi crucifixus eal, 
concrucifixus es Gbriaio crucifixo, et super cru-
cem aotiquam exsecrationem aolvente. 

Oetparce.— Maier Virgo, sola visa ee magisira in Q 
tcrris; quae puerum laclasti abeque semine natum, 
per quem polum novum Israel ebibil de praerupla 
el dura rupe; per quem oleum et niel accepit. 

Ode VIII. Legum primarum. 
AUissima columna ignea antecedebas Cbrislia-

nam plebeio, no\o Israei praelucebas, beaie, tribus 
poai te gradientes illumiuana, et roscida nube re-
ficiens; simul el nebulis et caligine, et fumo et 
lenebris impiorum agmen obscurans. 

Legibus parens aummi Pasloris, non niercena-
rius apparuisti, Paier, sed bonos Paslor; etenim 
^inimam luam pro ovibus posuisti, aniraam dedisti 
pro nobis Deuin Verbuni imiiaius, pretiosum san-
guinem bumanins pro ingraiis eiTundentem. 

Deflcientium levamen, prompla afflictorum sola-
tio, mundi praeses idoneuset aplissiinus auxilialor, 
sol visus es splendidissimus , virtulum quadrigis 
vectus, sapiens, et graliarum aureo curru insi-
dens. 

Miraculorum splendore, el bcnefaclorum fulgore 
omncm animam illuslrans et refovens, ter beale, 
ei irislitiae tcnebras luce hilariiatis el laHitiae el 
gratiae repellens. 

Ceriamina tua, c i cura?, et labores, et sudores, 
velot sacrilicium el fragrans unguenlum Cbric.o 

καθωρμίσθησαν λιμένα. 
Ή καθαρά σου καρδία ένοικον έχουσα τδν τ η ς δό­

ξης Ήλιον, σοφέ, άΟλω φωτ\ δλη κατέλαμπεν, και 
τής οίκείας αίγλης τάς διαδόσεις εναργείς έποιείτο 
τοίς δρώσιν. 

Έν τή σφενδόνη τών θεοπλόκων δογμάτων τους 
λοιμώδεις λύκους κα\ βαρείς έλάσας μακράν, όσιε, 
τής ποίμνης σου, της μανιώδους "Αρείου γλωσσαλ· 
γίας άσινή τδν λαόν σου διεσώσω. 

Κατά τδν Παύλον σο\ κόσμος Απας έσταύρωται · 
συσταυρούμένος τψ σταυρωθέντι Χ ρ ι σ τ ψ , καλ 
τήν άρχαίαν τψ σταυρψ αυτού λύσαντι κατά-
ραν. 

Θεοτόκιον. — Μήτηρ Παρθένος, άσπομυν βρέφος 
θηλάζουσα, μόνη ώφθης δέσποινα έν γ $ , δι* οδ 
Ισραήλ πόμα χαινδν έπιεν έξ άκροτόμου σκλη-
ράς άνίχμου πέτρας * καί έθήλασεν έλαιον χαλ 
μέλι· 

ν<5ή Β'. Νόμων χρώτων. 
Ούρανομήκης στύλος πύρινος τού Χριστωννμου 

έθνους προπορευόμενος, χα\ τού νέου προηγούμε­
νος Ισραήλ ώφθής, μάχαρ, φωτίζων άμα τ ά ς έφ-
επόμενος σοι φυλάς, χα\ σκιάζων τής χάριτος δρο-
σοδόΧων νεφέλη · ομίχλης δέ πληρών, χαλ άχλΰος 
χα\ καπνού κα\ γνόφου τήν φάλαγγα τών καχοδό-
ξων. 

Νόμοις στοίχων τού άρχιποιμένος, ού μισδωτδς 
ύπήρξας, Πάτερ, καλδς δέ ποιμήν * τήν ψυχήν σου 

D καί γάρ τέθεικας υπέρ τών σών προβάτων, κα \ τήν 
Ιδίαν θέμενος ψυχήν υπέρ ημών, θεδν Αόγον μ ιμού­
μενος κα\ τδ τίμιον αίμα κενώσαντα φιλανΟρώπω 
τρόπω υπέρ άχαρίστων. 

Άθυμουντών άνάψυξις, πενθούντων άντίληψις 
οξεία, τού κόσμου έτοιμος προστάτης κα\ πρόχειρος 
επικουρία, χρυσοφαής ώράθης ήλιος, τών αρετών 
τεθρίππψ έπιδιφρεύων, σοφέ, καΥδχούμενος όχημα τι 
χαρίτων χρυσαντίγψ. 

θαυμάτων αίγλη, ευεργεσιών μαρμαρυγή φρυ-
κτών ψυχήν άπασαν κα\ πυρσεύων, τρισμάκαμ, χα\ 
λύων άθυμίας τδν ζόφον, φέγγει ευθυμίας χαλ χαρ -
μονής κα\ ευφροσύνης. 

Οί σού αγώνες και οί κάματοι κα\ οί άτμο\ τών 
πόνων, κα\ οί ίδρωτες σου, ώς θυμίαμα συνθέσεως 
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καί πολύτιμον μύρον είς εύωδίας όσμήν προσαχθέν- Α 
τ : ; τψ Χριστψ, ποταμδν Αγιάσματος, κα\ πηγήν 
θείου μύρου, καί πέλαγος θαυματουργημάτωνέθεντό 
σε κόσμω, Νικόλαε Ιερομύστα. 

Θεοτόκιον. — Υπέρ αίτίαν, υπέρ* έννοιαν τδν 
ττροελΟόντα Αόγον έξ άναιτίου Πατρδς, κα\ τών δν­
των πάντων afrtov έσωμάτωσας, Κόρη · σέ γάρ αί­
τίαν έσχηκε σαρκούμενος έκ σού, Γνα σώση τδν 
Ανθρωπον, ώς φιλάνθρωπος φύσει · δι' ών καλ ένην-
θρώπησε θέλων, χαί συνανεστράφη άνθρώποις φι-
λανθρώπως. 

'(Μή β'. Μή έχοδύροχ/ μον. 
Ίλεως έσο μοι, Σώτερ, έν ήμερα τής δίκης, δτε 

σαφίσταμαι γυμνός τψ βήματι τψ σψ * κα\ ίλεω 
τότε πρόσχες μοι δμματι, Νικολάου τοΰ θείου β 

σιρεσδείαις · σύ γάρ εί μόνος δντως χρηστδς κα\ 
ίλεως. 

Ός τήν πραότητα στέρξας τοΰ θεόπτου Μωσέως, 
χα \ τήν εκείνου έκληρώσω δόξαν τής μορφής * τδ 
γάρ πρόσωπον σου κα\ μετά θάνατον σελασφόροις 
άκτίσι άθλου φωτισμού κα\ αυγή γλυκύτατη περι-
«λάμπετο. 

Αναμόχλευσες έκ βάθρων τψ μοχλψ τών ευχών 
σου, κα\ τειχοσείστη κραταιψ τψδπλψ τοΰ σταυρού, 
εναγή τεμένη μιαρωτάτων θεών, ευαγείς οίκους, 
μάκαρ, ανήγειρες Χριστψ τψ κυρίως κα\ μόνψ χα\ 
χατά φύσιν θεψ . 

Νοδς άνύσταχτον δμμα κεκτημένος κα\ θεόφρον, 
χα\ καιομένην άρεταίς λαμπάδα νοερά ν κα\ άρ-
δευομένην πλουσίως πάντοτε τής ελεημοσύνης C 
έλαίω Βαψιλεί, είς χαράν εισελήλυθας τοΰ Κυρίου 
σου. 

Νούν αυτοκράτορα έχων τών ορέξεων, Πάτερ, τψ 
χοσμοκράτορι έχθρψ άντέστης κραταιώς, βοηθδν 
πλουτήσας τδν Παντοκράτορα * κα\ παθών βασιλεύ-
σας παρέστης έν νυκτ\ βασιλεί Κωνσταντίνψ τψ 
αύτοκράτορι. 

Ουδέ παράλιος ψάμμος, ουδέ πλήθος κυμάτων, 
ή βόλοι δρόσου καί λεπταΐ ψεκάδες νιφετού, ού χορδς 
αστέρων, ουδέ σταγόνες βροχής, κα\ ποτάμια £είθρα, 
ού νάματα πηγών τοίς σοίς θαύμασι, Πότερ, παρ· 
ισωθήσονται. 

θεοτόκιον. — Τού θεοΰ κατά χάριν τ^ύς υίούς 
τών ανθρώπων ό συναΐδιος Υίδς καί Λόγος τοΰ θεού, 
ώς Υίδς άνθρωπου έκ σού γενόμενος άπειργάσατο, 

J Κόρη· δναίτησαι κάμε υίδν δντα γεέννης θεού ποιή­
σαι υ Ιόν. 

ΙΩΑΝΝΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ 

ΚΑΝΩΝ ΕΙΣ ΤΟΝ ΑΠΟΝ ΠΕΤΡΟΝ ΤΟΝ 
ΚΟΡΥΦΑΙΟΝ. 

Οδ ij άχροστιχίς · Μολπήν άδω σοι, Πέτρε. * Υμνος 
Ιωάννου. 

'Ωδή Α', Ήχος βαρύς. Νεύσει σον χρδς γεώδη. 
[Cod. ί. 407 b.] Μόνην έπιποθήσας τών αγαθών 

τών μελλόντων, σοφέ, τήν άπόλαυσιν, τά ρέοντα παρ-
έδραμες · δθεν Χριστψ έκολλήθης κα\ συνεκράθης 
αύτψ διαπύρω στοργή. 

"Ολον σε πυρακτώσας πυρ\ άΟ).ψ κα\ θείω 

PETRUM. 1 W 
oblaia, ie mundo fluinen saneiificalionis praebi β· 
r i i i i i , sacrarum magisler Nicolae, et fontem divini 
odoiis, el prastigiosum niare. 

Deiparm. — Praeter causam, pneCerqwe cogitatio-
nemex «ternoPatre geniium rcrura omnium aucio-
reni corpore donasti, Virgo; le enim geitiirieetn 
habuil, assompto corpore, u l bominem salvum fa-
ceret, ulpote natura benignissimus; qwa raiione 
libens bomo factus est, el benigniua inter homincs 
conversaius est. 

Ode IX. *Νε me dolcas. 

Misericors mibi esto, Salvalor, in die judici i , 
quando nudus ad tribunal lutim accedam; el be-
nigno tunc me oculo consideres, Nicolai d i r i gra-
l ia ; tu enim solus verebonusct misericors. 

Mansueludieein qui diligebae divi Moysis, i l -
lustrem ejus formam eortiUM ea; nara VUUHS I U M 
vel posl mortem radiis fulgebat splendidie iftcor* 
porci luminis et luce graiissima. 

Funditus avellens vecte precum tuartnn, ut cru-
cis arieie muroa quatiens, exsecrabilia lempla ί · -
piorum deorum everiisd, beate; el sanctaa aedee 
Cbrielo aedifieasti qui solus cl natura vere Deue. 

SpirUue oculo predilua vigili et pto, el faoeiu 
gerens virlulibus ardenlero, ei wisericordia oJeo 
abundanlcr inslruclus, in gaudium Domim in« 
troisti. 

MeiUein babens affeelibus domioaiUem, Paier, 
mundi principi valide restUisii, Omnipoieniis 
auxilio adjulus affecluum rex apparuisii nocle 
Constanlino imperalori. 

Nec arena liUoris nec fluciuum lurba, nec rorig 
gullulse, nec lenues nivis globula?, nec aslrorum 
cborus, nec nimborum slillse, aut fluminis undai, 
aiti ionlium lympba possunt miraculis luts, Paler, 
comparari. 

Deipara*. — Dei gralia lilios hominuni libcrel, 
qui Filius Dei coseternus et Verbum, per ie Filius 

* bomlnis faclus est, Virgo; qui mc ΠΓιιιιη gebenne 
inqoirere venil ul Dei lllius fierem. 

JOANNJS MONAChl 

H Y M N U S ΙΝ ΒΕΑ Τ U Μ PETRUM COBY-

Primmvenuum tiuene tigmficani:Carmen l ibi cano, 
Pelre; byinnus Joannis. 

Ode /. Sonus gravis. Inclinatione lua ad Ιεττεηα. 
Unicoardens fulurorum bonorum sludlo, sapiens, 

fugiliva fasld.si i ; unde Cbrislo adbac&isli ferven-
lissima cum eo dileciione conjuncius. 

Totum le igne incorporeo et divino perussii 
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carbuncolus; quem vtdii olim Isaias flamma ίη-
corporea erroruro corpus comburentem. 

Lucernam ardeuieni et lampada splendentcm, 
luce divirae disciplinse meules illuminanlem, Pelre, 
prabuil le Spiritus sanctus gentibus inter tenebrae 
degenlibus. 

Fidee, spes, cbariias, militlae luae ariua; infracia 
lorfoa, ulrinque acutus ensis, et galea saiulis, ve-
nerande apoalole. 

Deiparas.— Aperlus est, Dei Genitrix, purissirao 
tuoFilio anliquus paradisus, quero clauserai prima 
paren»; et generi bominum restttuta est prisiina 
patria. 

Ode 111. Qui in principio. 

Aquila apparuitli nubibus invecla ; nam in oculi 
i o i u , divino et omnipotenle Spiritu 9 de Roma 
k i Sion per nubem iranalatus es, vivam Dei nubem 
curaturua. 

Qutt purgavit Dcus, solus natura mundus, ne 
violet bono, inqutt. Nam omnia Dei opera munda 
raandit; quaproptei\ Petre, puriAca me precibus 
itiis ab immundis affeeiibua. 

Plebem alloculus in Sion, et ibi primum lidei 
sermonem pnedlcans, statim measem lulisti fera-
cem, et in Christo genuisli celebratissimae Trinitati, 
ecclesiam irium milltum virorum. 

Velui faex aeria nocle per maria navigantes, ita 
mare tenebrosqm et obscurum procellosi errorig 
traduceniee luce fldei illuminasli, Petre. 

Deipara. — Te sumraum refugium, el ad salvan-
dam paratlssimam auxiliatricem, Doorina, vebe-
menter oro et deprecor, animam meam suscipe, 
a labernaculo migranlem, e l , derclicla terra, 
aliaro rcgionem petituram. 

Ode 1V. Qui palernts. 
Qui dfecipulorum omnium primus cucurristi ad 

sepulcrum praeslantissimae vitae, in sepulcro pe-
trseae obdurationis dormienlem excita me per pce-
K l t e n t i a m . 

Recordari borret mens quot terras, quoi maria 
pervadere, quot sudorcs, quot labores perferre non 
dubilasli pro Evangelio gratiae. 

ln malo conseneacens procol a via Dei, eiroque 
poplile claudico: deviuro, sancle, ad virtutem re-
forma. 

Acceptam a Ghristo Ecclesiam, quam ipse Do-
rainus conalituU, non aulcm bomines, bene guber-
nasti, ut navem, apottole. 

Te speciem Jacob, quam mundam, et eleciam, et 

;NDA . 1 3 » 
ό άνθραξ άθλο; * δν είδε ν Ησαΐας ποτέ ά ν θ ρ α κ α 
πυρδς άθλου καίοντα" τήν δλην της πλάνης ά π > 
έφηνεν. 

Αύχνον φωτοβολούντα κα\ χρυσαυγή σε λαμτεσβδα, 
τδ φέγγος ' πυρσεύουσαν της θείας έ^γνώσαοος , 
Πέτρε, τδ άγιον Πνεύμα τοίς έσκοτισμένοες άνέδεεξζν 
ΙΘνεσιν. 

Πίστις, έλπ\ς , Αγάπη , της σης στρατ ιάς τά 
δπλα * δ θώραξ δ ά££ηκτος, ή μάχαιρα ή Ανατό­
μος, κα\ ή περικεφαλαία ή τοΰ σωτηρίου, απόστολε 
τίμιε. 

θεοτόκιον. — "Ηνοικται, θεομήτερ, τ φ «αν-
αχράντφ σου τόκψ ό πάλαι παράδεισος, δν ή προμή­
τωρ έκλεισε * κα\ τψ των ανθρώπων γένει πάλ ιν ή 
αρχαία πατρ\ς άποδέδοται. 

'Qdt\ Γ. 9 Ο χατ' αρχάς τούς. 
Νεφελοδρδμος άετδς δ πεζοπόρος έδείχδης * έν 0ο-

πή γάρ ώσπερ δφθαλμοΰ, τψ παντού ργεκχρ κσΛ 
θείψ Πνεύματι, άπδ της Τ ώ μ η ς έν Σ ιών δεά 
νεφέλης έγένου, κηδεΰσαι τήν έμψυχον νεφέλην 
Θεού. 

"Α έκαθάρισε Θεδς, δ καθαρδς φύσει μόνος, μ ή 
κοινούτω άνθρωπος, φησί* κα\ γάρ καθαρά τοις 
καθαροίς έστι πάντα τά έργα τοΰ θεού * διδ παθών 
ακαθάρτων καθαρόν με, Πέτρε, ταίς- πρεσδείαις 
σου. 

Αημηγορήσας έν Σιών, κα\ τδν τής πίστεως λδ­
γον κατασπείρας πρώτος έν αυτή, πολύχουν ευθύς 
τδν στάχυ ν ήνεγκας, καρποφόρησα ς έν Χριστώ τ ή 
πανυμνήτψ Τριάδι, ανδρών τρισχιλίων έκκλησίαν 
σεπτήν. 

'Ος διαέριος πυρσδς τοίς έν πελάγει θαλάσσης 
πόντουμένοις μέσον τής νυκτδς, ωσαύτως τοίς 
πλέουσι τήν θάλασσαν τήν ζοφερά ν καλ σχοτεινήν 
της πολυκύμονός πλάνης έφανας φωτ\, Πέτρε, τής 
πίστεως. 

θεοτόκιον. — Σέ κραταιάν καταφυγήν, χα\ πρδς 
τδ σώζειν έτοίμην προστασίαν, Δέσποινα, πλούτων, 
θερμώς ίκετεύω σε κα\ δέομαι, τής έμής πρόστηθι 
ψυχής, χωριζόμενης τοΰ σκήνους, κα\ πρδς κόσμον 
άλλον άπαιρούσης έκ γής. 

%Qdr\ Α'. Ό χατρικούς. 
'Ο προδραμών πάντων μαθητών έπ\ τδν τάφον 

τής ένυποστάτου ζωής, τδν έν τάφψ με καθεύ-
δοντα λιθώδους πωρώσεως, διά μετάνοιαν άνάστη-
σον. 

Ίλιγγιφ νους κατανοείν τήν έν θαλασσή χα\ έν 
γή περίοδον τούς Ιδρώτας, τούς καμάτους σου 
ούς έτλης γηθόμενος υπέρ τοΰ Ευαγγελίου της χά­
ριτος. 

Παλαιωθε\ς δλος έν κακοίς άπδ τών τρίβων τού 
θεού έχώλανα άμφοτέραις ταίς ίγνύαις μου · 
άρτίωσον, άγιε, τδν πρδ^ άρετήν με χωλεύοντα. 

Έ κ τοΰ Χριστού συ παραλαβών τήν Έχχλησιαν, 
ήν αύτδς δ Κύριος και ούκ άνθρωποι έπήξατο, 
καλώς έκυβέρνησας ώς δλκάδα ταύτην , από­
στολε. 

θεοτόκιον. — Τήν καλλονήν σε τοΰ Ιακώβ, τήν 
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καθαράν χα\ έχλεκτήν κα\ άμωμον ήν ήγάπησε Α sancti&siraam d i l e x i t Chrislus Deus p u c b r i l i i d i i i c 
Χριστδς ό Θεδς, δ κάλλει ασύγκριτος, Ικετεύω, Δέ­
σποινα, σώσόν με. 

*φδ1\ Ε'. Κύριε ό Θεός μον. 
Τ ώ μ η ς δ πολιούχος, κα\ τής βασιλείας δ ταμιού-

χος , ή πέτρα τής πίστεως, δ σ τ ε ^ δ ς θεμέλιος 
τ η ς καθολικής Εκκλησίας Εεροίς ύμνείσθω έν $σμα-
σιν. 

' Έως έχτάκις πάλαι τού Χριστού πυθδμενος εί 
αφήσεις τοίς έξαμαρτάνουσιν είς σέ, Πέτρε, ήκου-
σας , Ού Λέγω σοι έως έχτάκις, έβδομηκοντάκις δέ 
μάΛΛον έχτά. 

Τίμιος εναντίον ΚνρΙον ό θάνατος τών όσιων αύ-
τον, καθώς γέγραπται · δ σδς δέ, πανεύφημε, πολλψ 
τιμιώτερος δντως, ώς τού θείου πάθους έκσφράγι-
σμα, 

"Απασα μαλακία έκ τών πιστευδντων, κα\ πάσα 
νόσος ταίς άλεξικάκοις σου παλάμαις ήλαύνετο, άς 
Απιτιθε\ς τοίς νοσούσιν, υγιείς έδείκνυς, απόστολε. 

Θεοτόκιον. —Τψωσας , Θεοτόκε, τήν ταπεινωθεί-
σαν ανθρώπων φύσιν, χα\ ταύτην έξήγειρας τού 
αρχαίου πτώματος * τδν Χριστδν γάρ, τδν άνορθούντα 
τους χατε^όαγ μένους, έγέννησας. 

'φδή Ναντιώντα. 

Τά ψευδή σημεία, χα\ τάς φασματώδεις δυνάμεις 
τού Σίμωνος, Πέτρε, τού καταράτου είς τδ μηθέν 
διαλύσας άνέλυσας, ώς ήλιος γνόφον κα\ δμίχλην * κα\ 
ττολλάς δυνάμεις έν θ ε φ έποίησας. 

Ή θεού σοφία ή έξουσιάζουσα πάντων, κα\ σο\, 
Πέτρε, δέδωκεν έξουσίαν πατείν επάνω σκορπίων καί 
6φεων τών τε ορατών κα\ αοράτων, ών τής ίοβόλου 
χακουργίας £ύσαί με. 

Κα\ μάλλον, Πέτρε, τούς ωραιότατους σου πό­
δας. . . Reliqua detidcrantur. 

ΙΩΑΝΝΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ 
KANQN ΕΙΣ ΤΟΝ ΑΠΟΝ ΙΈΩΡΠΟΝ, 

οδ ή άκροστιχίς * Γεωργίου μάοτυρος ύμνώ τούς 
άθλους. Αίνος Ιωάννου. 

'(Mty Α'. *Βχος χΛ. &. ΆρματηΛάτην. 
[Cod. f. 153.] Γεοπονήσας τψ σταυρψ τήν άρου-

ραν της διανοίας, κα\ έν αυτή σπείρας άρετάς έν 
δάκρυσι, θερίζεις άγαλλίασιν * διά γάρ μαρτυρίου, 
Γεώργιε, έγεώργησας στάχυν ψυχοτρόφον άείζωον. 

Έν τψ σφοδρψ τής ασεβείας κλύδωνι έστης, άοί-
διμε, ώς ά£(*αγής πέτρα, κα\ ώς πύργος άσειστος, 
γενναίψ άναστήματι τής στερεάς σου καρδίας τά 
τών κολάσεων χύματα λύων είς αφρώδεις πομφόλυ-
γ α ς . 

"Όφθης ώς λέων πεποιθώς δ δίκαιος * τών άγεννών 
γάρ παθών βασιλικώς άρξας, άπτοήτως ώρμησας ώς 

.λέων είς τδ στάδιον, τούς εχθρούς καταπλήττων ώς 
τινας φαύλος αλώπεκος τψ βασιλικψ σου βρυχή-
ματι. 

'Ρονν τής άπατης άκρατώς φερόμενον, μάρτυς, 
άνέκοψας* τδ γάρ αυτού ζέον κα\ τδ άκμαιότατον 
ραγδαίας προσβαλόντα σοι κα\ σφοδρώς προσραγέν-
τα , οία φραγμδς άκαθαίρετος, οπίσω χωρείν κατ-
ηνάγχασας. 

Β 

incomparabilia : oro, Doroina, salva oae. 

Ode V. Domine Deut meut. 
Romac praesea, et regii «erarii, petra Odei, firmum 

caibolicse Ecclesiae fundamentum, sacris celebrcris 
canninibus. 

Usque εερύεε, respondit l ibi Chrislus pelenii 
quolies peccantibus in te dimitlendum, Non dk§ 
iibi usque tepliet, ted u$que sepluagiet ieptiet. 

Honorabilh eoram Domino mot$ εαητίοτηπι ejus, 
uti scriplum eet; tua vero mullo bonorabilior, quia 
divinae passtonis vera imago. 

Omnis sopor procul a credentibus, ei oronbs 
morbus pellebatur saluliferia luis manibus, quaa 
imponendo langnidis, sanabas omnes, apoeiole. 

Detparce.— Hurailialara hominum naturaro reaii-
tuigtf,Dei Genitrix, aoliquo ca&u depresaam erexW 
slt; nam genuisli Ghrislum, qui exaltal humiiet. 

Ode VI. νοηεηίεΜ. 
Fallacia sigua maledicli Simonis, Peire, et vanaa 

virlutes prorsusavcrlisti, sicul sol lenebras et cali-
ginem fugat; et mulia prodigia in Deo fecitii. 

Oiunipolen* Dei aapientia, t ibi quoque, Pcire, 
C facultalem dedit snper scorpiones deambulandt 

visibiles et invisibiles; quorum a veneoata ma-
lignilale roe Uberes. 

Ac potius, Peire, speciosissimos pedes tuos..... 
Reliqua detiderantur. 

JOANNIS MONACHI 
HYMNUS IN BEATUM GEORGIUM. 

Primte vertuum littttas tonant : Georgii marlyrie 
canto certamina. Laus Joannis. 

Ode 1. Sonu$ πλ· 4. Currus agUatorem. 
Cruce campum menlis excoluisti, ibiqoo io la-

crymis virluies eemina*li, nunc meits exsaltafio-
nem; naro per marlyrium, Georgi, meesem parasti 
spiriiualibus aelerrisque fruclibus refertam. 

D Media in impiorum tempeeiate immotut reslilisii, 
vir celebrate, velut ibconcussa peira.etvelutturrie 
firmisaima, ingenua cordis firmitate crucialuum 
fluciue eludisii. 

Apparuisti velut leo fidus el justus; nam pravis 
cupiditalibue regallter dominatus es, tauqaam leo 
intrepidus stadium invadisti, boslesque terruisii 
ceu miseras vulpes regio rugttu. 

Impoteniem erroris fluxum cohibuisti, inariyr; 
nam ejus vim veberoenlem el turbidam, asperuni-
que impetum, vclui sophtra inconcuasum, rclro-
grcdi coegisti. 
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Lingua Urda et exilis, osque discors le hymnis Α θεοτόχιοτ. — Γλώσσα βραδεία χα\ σαφώς Ισχνό-

celebrare glorialur, Domina; te enim canlant om-
ncs angclorum linguae et flammca; el ignea?, et in -
corporcoruiu ora. 

Ode III. Qui eonfirmai. 
Ul gloriam et vilam in Cbrislo recondilam con-

lingeres, dcspexisti gloriam fugacem, et cornipti-
bilem vitam sapienler neglexiati; quarepermortcm 
vitam invcnisti aeternam. 

Non laborando defecisti, non defaligalas es 
veluligne etferro pugnans, ferro et omni adamanie 
ilrmior, sed omnia perlulisti velut tesiis alienae 
passionis. 

Pro Gbrislo conversanlis, inslrumentis toriores 

φωνος, χα\ στόμα δύσηχλ» σοι προσφωνείν δμνους 
εύλαβοΰνται, Δέσποινα · σε γάρ ύμνούσιν ά π α σαι τών 
Αγγέλων αϊ γλώσσαι αί φλογεροί χα\ πυρίμορφοι , χσΛ 
τών Ασωμάτων τά στόματα. 

Ίΐρδή Γ. Ό στερεώσας. 
"Ινα τής δόξης κα\ ζωής τής εν Χριστώ χ ρ ν π τ ο -

μένης επιτυχής, χατεφρόνησας δόξης λυομένης, κσΛ 
φθαρτής ήλόγησας ευλόγως ζωής* διδ διά θανάτου 
ευρες ζωήν τήν αίώνιον. 

Ού χατενάρχησας χ α μ ώ ν , ούχ έκοπίασας δλως ώς 
μαχόμενος πυρ\ κα\ σιδήρφ, δ σιδήρου καλ παντδς 
αδάμαντος στεγνότατος, άλλ* ούτως έκαρτέρεις ώς 
θεωρδς άλλου πάσχοντος. 

Υπέρ Χριστού προσομιλών,χολαστηρ(οιςοργάνοις 
corpus in partes dividunl, el partesin minutissi- Β χατατέμνουσιν ώς μέρη , κα\ μέλη διαιροΰσιν είς 
ma, forUssime; sed cbaritaie Chrisii roentem ser-
vas inlegerrimam. 

Afflietus propler Ghristum, qui propter te aflli-
clueest, illura iu membris luisgloriGcasti, unquaoi 
eiigmaia ejus ferens carni luae aflha, et ipse glori-
Jicales es magts, illustrissirae Georgi. 

Deiparce. — Peccatorum procella , iniquitalum 
icmpeslas, maligniiatis acopuli dejiciunl me in 
iinam impieUlem; da mibi, Virgo, dexlrara, ne 
fluclus viveiiCem ine obrual. % 

Ode 1V. Tu, Chri$teK Dominus meut. 
Rbetoricaa conteropsiali dispulaliones, et insi-

pientium nugas verilati sibique conientiose conlra-
diceniium; Cbristi Dei sapienliam doclus et toge-
iiiosos ex anima dilexisti, Georgi. 

Turbulenti vehentenlium tormentorum impetus, 
et amarissima flagetlorum flumina, et turbida 
igneaque pluvia simul te invadunl, et subiio arr i -
piunt, sed confessiooia tuae turrim labefacere non 
valenl; nam in petra fundata eral. 

Fornacem imdlis lignis aticcensam, velut ibala-
liium roecidiHii ingressua es; angelus enim Dei 
rorem quemdam spargens fornacia lemperabal ar-
dorem, exculiebat flammam, el igne auperiorero le 
praeetabak 

Verbom Dei vfvnm et ealntirerom liitgua gerena, 
tllueiriseime, genlilem vividcaati ante Cbristi de-
eceosum defancmm; divino baptismaio baplhta-

λεπτά τδ σώμα σου, πολύαθλε * τδν λογισμδν έτήρεις 
άτμητον έκ τής αγάπης Χριστού. 

Μαστιγωθείς διά Χριστδν τδν διά σέ μαστιχθέντα, 
κα\ δοξάσας τοίς σοίς μέλεσι τούτον, ώς τ ά στ ίγματα 
αυτού βαστάσας τή οίκείφ σαρχι άντεδοξάσθης πλάον, 
δεδοξασμένε Γεώργιε. 

θεοτόχιοτ. —Αμαρτιών με καταιγΛς, ανομιών 
τρικυμία, αλλεπάλληλοι σπιλάδες χακίας συνωβοΰστν 
είς βαθύν βυθδν τής άπογνώσεως * δός μοι, Παρθένε, 
χείρα, μή κύμα ζώντα κάλυψη με. 

'0δ·ή Α'. Σύ μον, Χριστέ, Κύριος. 
'Ρητορικήν έρεσχελίαν διέπτυσας, χα \ άσόφων 

φλήναφον, τή άληθεία χα\ έαυτοίς διαμαχομένοιν έρι-
στικοίς άντιθέσεσι, Χριστού θεού σοφίαν ώς σοφδς 

^ κα\ άγχίνους έχ ψυχής άγαπήσας, Γεώργιε. 
ΤυφωνιχαΙ σφοδρών βασάνων άντίπνοιαι, και μα­

στίγων ποταμο\ πιχρότατοι, κα\ πυραυγής θολερά 
βροχή άμα προσβαλόντα, κα\ αίφνίδιόν σοι προσρή-
ξαντα, ούκ έπτωσαν τδν πύργον τής σής ομολογίας · 
έν τή πέτρα γάρ τεθεμελίωτο. 

Ύ λ η πολλή γάρ έξάφθησάν σοι χάμινον, ώς πα­
στάδα δροσερά ν είσέδραμες * άγγελος θείος γάρ κα­
ταπιάς οία πνοήν δρόσου διασυρίζων έποίησε τδ μέ­
νος τής χαμίνου, εκτινάσσει τήν φλόγα χα\ πυρ^ς 
δυνατώτερον δείξας σε. 

'Ρήμα θεού ζών κα\ ζωήν παρεχόμενον έν σ | 
γλώσση φέρων, παναοίδιμε, νεχρδν έζώωσας δι* ευ­
χής "Ελληνα θανόντα πρδ της Χριστού χαταδάσεως* 

mm, in gettenna ignii liberitsli. (Deett. θεον. el ^ βαπτίσματι δέ θείω βαπτίσας, τούτον έν γεέννη πυ-
" ρδς ήλευθέρωσας ( i ) . ( Όεεεί θεοτ. εί oda Υ tckms.) 

χΐίή Γ . 
. . . πιχρώς οΐμώξαν, χαί τδν θεδν θεού κήρυξ 

άνθρωπίνη φωνή έλεπτύνθη είς χουν. 
Ύ π ' άνομων αρχόντων βλέπων ύδριζόμενον Θεδν 

ούκ ήνεγκας, άλλά θείψ ζήλω άναφθε\ς τήν χαρδίαν, 
διήλεγξας παρελθών είς μεγάλην τών πλανωμένων 
τήν άπάτην, χα\ Θεδν τδν Χριστδν ώμολόγησας. 

Μαρτυρίου σου, Σώτερ, έψαλλες, δραμούσαι \ύΛ 
cod.l δδδν χα\ τερφθήσομα., έν τ φ χαθηλούσθαι τους 

odi Ψ eckui.) 
θάε V. 

• · . amare gemuerunt, et deum Dei praeco hu-
manavoce in pulverem redeglt. Deum videns ab 
impiis principibus offensum non suslinuisti, ecd 
divino studio cor inflammaius, magnum errautium 
crrorem increpasli, et Deimi Cliristum confes-
sus es. 

Marlyrii tu i , Salvaior, viam peragam et laeiubor; 
Ua cantabas, Georgi, dum specio&i tui pedes ferreia 

NOTiE. 
( I ) lnVi la S. Gregorii par fcre de Trajano Πι 

aiuniuai Allaiius in Examine librorura Eccl. Gr. 
narratio, quam tbeofogi omncs rcfutanl. Instar 
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αραιούς σου πόδας, Γεώργιε, σιδηραίς κρηπίσι κα\ Α crepidis configebanlur , el clavig, et cruore luo 
περιπείρεσθαι τοις ήλοι;, καλ τψ λύθρψ φοινίσσον τδ pavimenlum rubcbat. 
έδαφος. 

Νοερδν ανδριάντα κα\ περικαλλές ώραιότητος 
άγαλμα τοΰ Θεοΰ αϊ χείρες, αϊ τδν άνθρωπον κατα-
σκευάσασαι έν πολλή σοφία κα\ επιστήμη έξεσάν σε 
κα\ είς κάλλος εύρύθμησαν άφατον. 

Θεοτόχιοτ.—Όρυόμενος λέων κύκλψ περιέρχεται 
καταπιείν με ζητών τοις αύτοΰ δδοΰ σι * μή με δψης 
είς θήραν, πανάμωμε, ή Θεδν τεκοΰσα τδν κραταιά 
παλάμη θεία τών λεόντων τάς μύλας συνθλάσαντα. 

ψδή Cp. Τήκ δέησιτ έχχεώ. 
Τδν τείναντα έπ\ ξύλου τάς χείρας, κα\ τή λόγχη 

τήν πλευράν όρυχθέντα, Αόγον Θεοΰ κα\ Θεδν καταγ-
γέλλων, αναρτηθείς έπ\ ξύλου, Γεώργιε, κοντσϊς δι-

Quaeslaluara eflecerunl rationis capaccm el pul* 
cborrimam speciem Dei manus, hominem parentes 
in mulla sapienlia et scientia , exspoliarunt le et 
pulchriludine te exornaveruirt ineffabili. 

Deiparce. — Rugiens circuit lco quajrens me 
deatibus devorare; ne me iradas in praedam, 
inviolaia Dei genUrix, qui polenli sua divina nianu 
maxillas lepnum confringil. 

Ode VI. Precet effundo. 
Qui manus super lignum tclendit, cujus laitis 

lancea perforaium, Verbum Dei ct Deum ipse iu 
ligno exaltaius praedicasti, Georgi; ipse laios hasiis 

επείρου τάς πλευράς, άλλ' ευχή τάς άκμάς αυτών Β perrossua es, sed precibua earuro vulnera oblu-
ήμβλυνας. 

Ό λίθων άναισθητότερος ούτως, ώς κα\ λίθοις άν-
αισθήτοις λατρεύων, ύπτιόν σε έπ ' εδάφους άπλώσας, 
λίθψ βαλεί, έκπιέζει τά σπλάγχνα σου, αύτδς δέ τήν 
πέτραν της ζωής , τδν πολύτιμο ν λίθον έπόθει; Χρι­
στδν. 

Ύπέκκαυμα τοΰ πυρδς τοΰ άσβεστου χρηματίζων 
δ υίδς δ της γεέννης, νεοκαεί κα\ ζεούση άσβέστω 
καταχωννύει σε, μάρτυς * άλλ* εύρηκας συνήθως άγ­
γελον φρουρδν, τδν (&υδμενόν σε έκ νεότητος· 

Σιδήρου, λίθου, χαλκού, αδάμαντος ίσχυρώτερος, 
Γεώργιε, ώφθης ' έκαστον γάρ τών άπηριθμημένων 
παραχωρεί τψ πυρ\ δαπανώ με νον · αύτδς δέ, ώ χά­
ριτος πολλής, κα\ παμφάγου πυρδς ύπερίσχυσας. Q 

Θεοτόχιοτ.— Άπάτορα τδν άμήτορα τίκτεις υπέρ 
έννοιαν κα\ φΰσιν κα\ λόγον, ίνα Θεδν άπεργάσηται 
θέσει* τδν πεπτωκότα έλπίδι , θεότητος άξίωσον, 
Δέσποινα, κάμε τής γλυκείας αύτοΰ ώραιότητος. 

'φή Ζ'. 01 έχ της Ιουδαίας. 
Θεοΰ σε τδν οπλίτη ν ουδέν ίσχυσε βλάψαι, ουδέ 

λυμήνασθαι, ού βράσματα λεβήτων, ού χάσματα λεόν­
των · ού γάρ δή παραδώσει Θεδς ψυχήν θηρίοις αύτψ 
έξομολογου μένην. 

Αογισμψ διαιτήσας τή ψυχή κα\ σαρκί σου, μάρ­
τυς Γεώργιε, τψ πνεύματι τδ σώμα, τψ κρείττονι τδ 
χείρον νουνεχώς κσθυπέταξας , διαιτητής ακριβής 
φάνεις τών πρδς άξίαν. 

Ό κλεινδς αθλοφόρος, δ πολλήν π α ^ η σ ί α ν πρδς 

disti. 
Sic lapidibus durior, ceu lapidum faulor, huiri 

supinus explicatus es, et injeciis lapidibus, viscera 
expresei&ti lua; ipse aulem peiram vilae, c l lapidem 
preiioeuiu Cbrisium exquircbas. 

Dom le inexetinguibili igni Iradere conalur fi-
lius gehenna3, ferocieiite el ardeoti Aaramaiorquet, 
mariyr; sed consuelum invenisli faulorem, qyi te 
ex juventute fovebat. 

Ferro, lapide, sere, adamante fortior, Georgi, 
visus es; borum enim quodvis igne solvitur; at 
tu, gralla referte, edacem vicisti ignera. 

Deipara. — Abeque raalre genilum , rursua 
absque palre gignia praeter cogitaiionem «t naiqram 
el rationem, ut deos nos efficiat; spe dejectum d i -
vinilaie digoeris, Domioa, el dulci ejus gralia. 

Ode VII. Qui deJuda^a. 
Te Dei militem voluii nibil laedere aui offenderc, 

nec igpis fervor, uec leonum furor; noa eairo ira-
det Deus feris, quae ipsam confessa fue r i l , aoi-
mara. 

Ralione dirigens aniraam et carnem, roarlyr 
Gcorgi, epiritui corpus, meliori pejua subjecisti 
sapienler, prudens apparuuii v i i a inetUut^r. 

Inclylc albleia, qui lantam coraro Salvalore lati-
τδν Σωτήρα πλούτων, τδν πλούτον τών παθών μου, D dem promeruisli,mullUudinem passionum mearuin, 
τδνφόρτον τών κακών μου διασκόρπισον δέομαι, άνα-
κωχήν μοι διδούς, και κουφισμδν τοΰ βάρους. 

Τ μ ν ο ι ς μάρτυς ύμνείσθω, δ τήν σύνεσιν μέγας, 
κα\ τήν σοφίαν πολύς, δ λόγοις στηλιτεύσας, κα\ 
ίργοις θριαμβεύσας τήν άπάτην τήν άεργον, κα\ 
καταγγείλας Χριστδν Υίδν Θεού κα\ Αόγον. 

Θεοτόχιοτ.— Σύ γενοΰ μοι προστάτις, σύ φαιδρά 
παραστάτις, θεογεννήτρια! ήνίκα τήν ψυχήν μου 
έσχατη κα\ μεγάλη καταλάβη περίστασις, κα*ι έξελοΰ 
με χειρδς ληστών αεροπόρων. 

φδη Η'. ΈπταχΛασΙως χάμινος 
Αθανασία ν εύρατο διά σού "Αθανάσιος, τής αθα­

νασίας δ φαιδρδς επώνυμος* τυράννου προστάξει γάρ 
θανατηφόρον φάρμακον σοι κεκερακώς, άπαθώς πε-

turbam maloruro meoruoi disjice, quaeso, rcquiem 
da mihi, et onerjs levamen. 

Hymnis celebreris martyr, intelligenlia magnus, 
sapienlia divee, qui verbis incriminaius es, et opo-
ribtift confudisli otiosnm errorem, qui Christum 
prsedicaslt Filium Dei et Verbum. 

Deiparai. — Tu me adjnves, iu me egregic 
defendas, Dei Genitrixl quando animam meani 
corripiet ullima et summa necessitas, libera mc dc 
latronibus arlbereie. 

Ode VIII. Septuplo caminut. 
Άθανασίαν babuU pcr lc Albanasius, boc no-

mine merito conspicuus. Nam tyranni jussu nu>r-
tifcrum tibi promiscueral vcncnua); cerucns aulcm 
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ie illud impiine bibentem, obstupnit el virlutem Α πωκότα ίδων σε, κατεπλάγη , κα\ τδ κράτος επέγ*«β 
agnovit Ghrisii qiri morlera sustulit. 

Robore coelitus et invicla vi munitus rotae lor-
menlum pertulisli; gladiis confossus, Qbras et ner-
vos divulsu», rupta ossorum concordia, et spicarucn 
instar sacros digitos omnes collegisli. 

Crudclibus nervis pedes et manus discerplus, 
nervum enervasii hoslis ferreum, cujuscervix con-
fracla fuit manifesle. Christus enim Armabat le 
militem suum, nervis le sereis circumdans, ut 
aiunt, atque vim libi inspirans in Deo prodigia fa-
ciendi, ac virlulem golvendi tenebrarum, 

Quomodo Deus Christue et omnis crealura Domi-
nus et humanae naturse auctor, vel invitos coegisii 

Χρίστου τοΰ καθελόντος τδν θάνατον θανατφ). 

Ίσχύν καλ σθένος άμαχον ούρανόθεν ζωσάμενονς 
τήν έπ\ τροχδν περιφοράν υπέφερες · τ εμνόμενος 
ξίφεσι, Ινας κα\ νεύρο σπώμενος, κα\ περ ιθραυδμ«-
νος οστών αρμονίας, κα\ δίκην άσταχύων θε ριζωμέ­
νος πάντας τους ίερους δακτύλους. 

Νεύροις ώμοίς ξαινόμενος τών χειρών κ α \ ποδάν 
σου, τδν έχθρδν έξηνεύρισας νεύρον σιδηρούν, ο5 
προφανώς δ τράχηλος. Χριστδς γάρ ένεύρου σε υπέρ 
αύτοΰ μαχόμενον, νεύρα σοι χαλκά π ε ρ ι τ ι θ ε ι ς ώς δ 
λόγος, κα\ δύναμιν εμπνέων τοΰ ποιήσαι δυνάμε ις έν 
τψ θεψ, καί λύσαι τήν δύναμιν τού σκότους. 

"Οτι θεδς κα\ Κύριος δ Χριστδς πάσης κτίσεως 
καί Δημιουργδς της άνθρωπίνης φύσεως, καλ άκον-

- - - Β _ — Γ ι - ι · — Γ * " 

daemones Deum confileri, licet nalura mendaces τας έπειθες δμολογείν τούς δαίμονας, καίτοι φανε-
sinl. Nam poleslalem tuani in ipsos veriti, ce.u servi 
flagriones, mandata lua peragebani. 

Deiparm. — Garnera suscipiens ex sanguine tuo 
incorporeus, hominem carnalibut subjeclum desi-
deriis, ei spirftus expertera, Spiritus sancti dono 
roboravit, ac vim dedilcorpus supcrbura sapienter 
comprimendt, ei in servitulem redigendi, Yirgo. 

Ode IX. Infremuil omnh auditut. 

Gressibus animi tu i in petra fidei fundaiis, er-
roris simulacra in pulverem dejccisii; collo t d 
Deum incUnato, el truocau gladio cervice, aihlela, πτυνας· κλίνας αυχένα δέ θεψ κσ\ ξίφει τήν κάραν 

ρώς φιλοψευδεϊς δντας φύσει · τήν σήν γ ά ρ δεδιδτες 
κατ' αυτών έξουσίαν, ώς δούλοι μαστυγίαι, τ δ προσ-
ταχθέν ένεπλήρουν. 

θεοτόχιοτ. — Σάρκα λαβών δ άσαρκος έκ παν -
άγνων αίμάτων σου, τδν καθυπαχθέντα σαρκικοές 
θελήμασι, κα\ πνεύματος άμοιρον γεγεννημένον άν­
θρωπον, Πνεύματος αγίου παροχή δυναμώσας, σο­
φώς ύποπιέζειν τδ δυσάγωγον σώμα, δουλαγωγείν 
τε τοΰτο ενίσχυσε, Παρθένε. 

χϊ£ή &.Έφριξε πάσα άχοή. 

Ίδρύσας σου τά νοητά διαβήματα έν π έ τ ρ α της 
πίστεως, τά άφιδρύματατάτής άπατης είς χουν έλέ-

ad rerum omoium caput raigrasti. 

Ceu liliora nive eandidius in valle mariyrum flo-
ruistf; divino mariyrii lavacro rubefaclus, rosam 
edidisti rubidaro, bene olentem, odoratam, omnes 
aiDgulari passionum Christi odore recreasti. 

Ferro firmius prsebuisli corpus tuum inviclum, 
Georgi, tormenlortim mallets nequidquam percus* 
ftum; velut aqua frigida sanguine luo calido linclum 
acrius e0ectwn est, Igne charitatis Gbristi iitdura-
lum. 

Gbrisli graiia qui mundum vicit, juxla promissa, 

σου άποτμηθε\ς, άθλητά, πρδς τήν πάντων κεφαλήν 
άνελήλυθας. 

Ό ς κρίνον χιονοφεγγές έν κοιλάσι τών μαρτύρων 
έξήνθησας * τψ θείψ λύθρψ δέ τψ της αθλήσεως φο&-
νισσόμένος, £όδον έφάνης έρυθρδν , ευώδες, μυρί-
πνουν, κα\ πάσιν έπνευσας ύπερκόσμιον δσμήν τών 
παθών τοΰ Χριστού. 

Μόνον σιδήρου παντδς τδ πολύαθλόν σου σώμα 
στενότερο ν ώφθη, Γεώργιε, βασάνων σφύραις μένον 
άτύπωτον ώς δέ έν ύδατι ψυχρψ τψ σψ θ ε ρ μ φ αί-
ματι βαφέν έστώμωται, τψ πυρ\ προχαλχευθέν τής 
αγάπης Χριστού. 

Νικήσας χάριτι Χριστού τοΰ νικήσαντος τδν κό-

lnanumque iraperium; victor atbleta e lcrra 
cocleslia evolasii, potenti dextra coronaius. 

poteslatem principis hujus mundi superasli inbu- D σμον, νώς έφησε τοΰ κοσμοκράτορος τάς εξουσίας καΛ 
ad μισανθρώπους αρχάς · τροπαιοφόρος αθλητής γήθεν 

άνεφοίτησας πρδς τά ουράνια, δεξιά νικοποιψ στε-
φθησόμενος. 

Νάμασι τοις τών ποταμών παρισοΰνται τά άπειρα 
θαύματα, άπερ έτέλεσας, κα\ ζών κα\ έτι μετά τδ 
τέλος τελείς * δντως γάρ ζώσιν έν θεψ και μετά τδν 
θάνατον αληθώς οί δίκαιοι * έν χειρ\ γάρ τοΰ θεού 
αί ψυχαι αυτών. 

Ούκ έχων λόγου προφοράν, ουδέ γλώσσαν ύμνε-
γράφον πάντα δεδυνημένην καλώς τά»σά γεραίρειν 
άνάριθμα * βήματα ίδού, μαρτύρων καλλονή, προσδέ-
χου * τρέπομαι καί ίκετεύω τδν Σωτήρα μου Χριστά 
Ιλεώσαί με. Deett θεοτόκιον. 

Flurainum undis aequanlur innujroera prodigia, 
qriae vivus atque eliam post moriem periecisti; 
vere enim vivunl in Deo vel post roortem jus i i ; nam 
In roanu Dei anima» eorura. 

Cum sermoneni idoneum non habeam, nee l in-
guam facundani quae innumera tua gesla celebraro 
valeai, verba suecipe, mariyrum dccor; oro et 
precor Salvaiorero meum Cbristum ut cum mei 
ihlsereat. Oteu θεοτόκιον. 
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1ΩΑΝΧΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ Α 
ΚΑΝΩΝ ΕΙΣ ΤΟΝ ΑΠΟΝ ΒΛ ΑΣ ΙΟΝ, 

οί τ} άχροστιχίς· Βλαστούς άνυμνών τών πόνων 
του Βλασίου έγώ Ιωάννης. 

'Ωδή Α'.Ήχος χΛ. &.ΆρματτιΛάτ7\τ. 
[Cod . f. 472 b. ] Αληθώς καθυποτάξας, Βλάσιε, 

πάθη τά άλογα τ φ άρχικφ λόγψ, βασιλέως πρόστα­
γ μ α και λόγον έφαύλισας, Βασιλέα κηρύξας, ου ή 
άρχή άδιάδοχος κα\ βασιλεία αΙώνιος. 

Σοφίαν έν ανοίξει στόματος δίδου μοι, Λόγε θεοΰ, 
τδν ίερδν δντως άνυμνήσαι Βλάσιον αύτδς γάρ τούτψ 
έόωκας σοφίαν, ή άντιστήναι ούκ ίσχυσαν οί αύτψ 
αντικείμενοι. 

Α μ π έ λ ο υ , Πάτερ, ζωηφόρου γέγονας κλήμα πο­
λύ φορον, τάς άρετάς φέρων ώς πεπείρους βότρυας 

BLASIUM. 1402 
JOANNIS MONACH: 

HYMMUS ΙΝ SANCTUM BLASIUM, 
ίη quo primm vermum litterm significani: Gerniina 

laborum Blasii celebro ego Joannes. 
Ode I. Sonut pt. 4 . Currus agitatorem. 

Ralioni vere subjecisli carnalee affecitis, Blasi; 
regis inandalum et vocem contempsisti, Regem 
pradicaos cui poteslas innata ei aelernum impe-
rium. 

Os aperienli sapientiam praesla, Verbum Dei, 
quo sanctum Blasium digne celebrein; ipsi eniiu 
sapientiam dedisti, cui resistere non valuerunt 
adversarii. 

Vineae, Paler, vivificanlis facius es palmes fe-
cundus, virtutibus velut uvis maiuris ornaius, 

άποτυλώμεενος ξίφει δέ κα\ ποσίν ούχ ώραίοις άπο- Β gladiis abscisus et pedibus concuIcaJus imporlu-
ΟλιβεΙς πσίσι, Βλάσιε, οίνους κατανύξεως έβλυσας. 

Προφανώς έπί τών έργων δέδειξαι, κατά τδν μέ-
γαν Ί ώ β , άληθινδς, πράος, συμπαθής, κα\ δίκαιος, 
ευσεβής κα\ άμεμπτος, άπεχόμένος δντως έκ πονηροΰ 
πράγματος, Εερομαρτύρων αγλάισμα. 

θεοτόκιον. — Έ κ τής £ίζης Ίεσσα\ βλαστήσασαν 
(Ιάβδον ύπέρτιμον, τδ τδν Χριστδν άνθος, αληθώς 
άμάραντον, ύπδ σού άνθήσασαν τήν άγίαν Παρθένον, 
θεού τήν πόλιν τήν έμψυχον ίεροπρεπώς μακαρί­
σω με ν . 

'έΜή Γ. Ουρανίας. 
Βουληθέντες ζωγρήσαί σε πρδς σφαγήν άδικον, 

δντες ύπδ σού ζο>γρηθέντες πρδς αίωνίαν ζωήν θεψ 

nis, oinnibus, Biasi, vinum larglius es compunciio* 
nis. 

Manifeste operibus probalus es, Juxla magnum 
Job verus, mansuelus, misericors, el jusius, pius 
et irrepreheusibilis, abslinens vere ab orani re 
mala, marlyrum decus. 

Deiparce. — Virgam preiiosaiu e i radice Jess» 
germinaniem, Christum florem vere amaranibutn 
cflerentcm, beatam Virginem, vivam Dei sedem, 
convenienter celebremus. 

Ode III. Cceletlet. 
Qui le volebant ad injuslaro maclalionem ser-

vare, a te ad vitam seternam servatl sunt, el Deo 
προσήχθησαν θήραμα ζώων άλογων πολλψ τιμιω- C oblati sunt victimae ovibus raiione carenlibug multo 
τάτων τψ Παντοκράτορι. 

Υ π έ ρ άμμον θαλάσσης τά σά, σοφέ, θαύματα 4 

παύεις γάρ ψυχών κα\ σωμάτων πάθη ανίατα* 
λαιμών παθήματα κα\ φλεγμονάς διαλύεις, καλ τά 
κατά τήν φάρυγγα ξηραίνεις γεύματα· 

Σεβαστείας τδν μέγα ν . . . . ώς . . . . 
Αγρυπνία συντόνψ κα\ προσευχή γέγονας τόπος, 

δρος τψ Κυρίψ κα\ θεψ "Ιακώβ* άγιον σκήνωμα 
γάρ και Πνεΰμα, ή Τριάς έσκήνωσεν έν τή καρδία 
σου. 

θεοτόκιον. — Νόεράν σε λαβίδα τδν άληθινδν 
άνθρακα φέρουσαν Χρκιτδν έν άγκάλαις έγνωμεν, 
Δέσποινα· έν φ κατάφλεξον τά φρυγανώδη μου πά­
θη, κα\ τδν νούν καθαρδν ύλομανήσαντα. 

'0£ή Δ'. ΕΙσαχήχοα, Κύριε. 
Υπερέβης τήν αίσθηση κα\ τδν ύπέραισχρον παρ· 

εχώρησας, χρυσαίς πτέρυξιν Ιπτάμενος τής ίερω-
σύνης κα\ αθλήσεως. 

Μυροθήκη γενόμενος Πνεύματος αγίου κα\ εύωδία 
Χριστού,τήν δσμήν τής αύτοΰ γνο'>σεως κα\ τών πα­
θημάτων έπεισας. 

Νοσουμένων λυτήριον, πονηρών πνευμάτων φυγα-
Ιιυτήριον κα\ δαιμόνων δέος άστεκτον κα\ βαρεία 
μάστιξ τδ σδν δνομα. 

Ός ποιμήν μέν έποίμανας, άνωθεν ώς πρόβατα 
•«•.μαινόμενος, τψ τιθέντι δέ ώς πρόβατον, ώς κριδς 
π(>οσηνέχθης, ί ερωτάτε. 

θεοτόχ(ον. — Τδν έν πάσιν άχώρητον άστενοχω-

graiiores. * 
Arena maris plura tua prodigia, sapiens. Nain 

animarum corporumque insanabiles morbos curas; 
guituris dolores solvis ei luuiores, ei laryngis sislis 
fluxus. 

Assiduis vigiliis el oralione faclua es locue, mons 
Domino et Deo iacob; nam sanclum Cabernaculutti 
ei sanclus Spiri lus, Trinilas babilavit in oorde 
tuo. 

Deiparce. ~ Supernum te vas agnoscimus, Do-
mina, quae verum carbonem Chrisiura in ulois por-
tasti; illo combure aurculosas meas passiones quae 

D aoimae candorera inquinant. 
Ode IV. Exaudwi, Domine. 

Omnem scnsum superasli, et lurpissimum exce-
disti, aureis sacerdoiii et martyrii alis elatus. 

Uoguentum factus Spiriius sancli et fragranlia 
Cbristi, bonum odorem ecienliae el passionum ejus 
diffudisli. 

lnfirroorum salus, mal rum spirititum refugium 
et daemonum terror inlolerabilis el grave flagellum 
tuum nomen. 

Ceu paslor gregem rexisti, desursum velut oves 
pascens, Domino aulero tanquam ovje aui aries 
oblatus es, sanctissime. 

Dciparce.— Nullis limilibus tcrminatum ei coeli* 
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latioreio, Virgo, raire cnncepisti; et u l bonus prae- Α ρήτως, Κόρη, έχώ/ιησας ουρανών εύρυχοοροτερβ* 
ceptoi iiinociios simui ei negligenies pueros.. - . 

Ode V. 
Ut me divilits . . · Deo oblulislt velut innocen-

tcs agnos et araoma, per novum Ignem, per gladium 
incensa, udorero fragrantiic Domino. 

Soronum negligenll* ab oculis exculiens, diu 
noctuque Deo inservtebas, precibus continuo in -
dulgebas et psalims el bymnig, libia Domini fa-
r.tus. 

Omnem laborem levabas, omnem inlirmiiatem et 
morbum sanabas; qui usque ad te accesserunl 
volis et manu reflciebas : nam gralis accepisti, el 
gratis dedieti, velut ingenuus Cbristi discipuius. 

Laborum tuorum fruclua spicam mastyrii profu-
d i l , Blasi, ptagarum falce decerptam et in coeloruin 
borreo colleclaro, et Doinino in paneni purissimum 
transmutaiain. 

Deiparm. —Nunc te beatam, Sanclissima, cele-
brent orones generalionum generaliones. Nam qui 
solus beaius Dominus, me a dseraonum potestate 
iiberalo, benignistimus per tc apparuit. 

Ode VI. 

Uto l im piscis spinara poeri gulluri ioiixameri-
puisli, aic et nmic a voluplalura spina, velut acuta 
fiagiUa in animum immi&ga, libera me per manuro 
hiam inlactaui. 

Mortalilatis vestes corlaceas, et inleritus sensum C 
exuisti; amictu depoailo, gloriam adeptus es.per 
nudilalem; nam nudus ad labulam alligalus ungu-
lis dilaceratus es lalera. 

Mollis et inflrma mulier pngnarum luarnm vir-
tule roborala esi, et viriliter boslem repugnavil; 
restitit enim vel periculo vitae roalo peccato, prae-
ler nataram collueiala. 

Qui valt omnes salvos fleri ct ad agnitionem 
verilalis venire, confortatas ore tuo mulieres, quas 
juxla Pauli effalum in vinculia genuisti, ita robo-
ravii ut gladios et plagas et ignem adirent. 

Deipara. — Coelis excelsius tabemaculum te in - D 
\cniens in terris coeli Gondilor, Dei Genilrix, ut 
sponsus exiit ex splendido Ihalamo venlris tui , ac 
carnem extnde sibl assumpsil Deus ccclorum ct 
omnis carnis. 

Ode VII. Qui ex Judiva. 
VaUdissimura senis baculum porlasli cruccra 

divinam; virgis casa esl virga pieialis nunc et ba-
culus luus. . . . et me admonuit. 

Lupi os vorax freno · . . praesidio divinae gralias 
c i morboruin lurbam miracalorum fulgore disper-
gi». 

Coajiricnles in lacum . . . muliercs, coclicolas 

υπέρ νουν * και ώς κάλος παιδοτρίβης ά χ α κ α 
κα\ βρέφη άκηδή... . 

'0<*ή Ρ. 
Ί ν α τί με χρήματι , . . . τφ θ ε φ προαηξας χαθαεζ 

ώς άρνία κα\ Αμωμα όλοκαυτωθέντα διά π υ ρ ό ς και­
νού του ξίφ. . . . δσμήν ευωδιάς τψ Κτίσαντι ; 

Νυσταγμό ν Ραθυμίας άποτιναξάμενος ά π δ βλεφά­
ρου σου, πανημέριός τε κα\ παννύχιος θ ε ψ -xpec-
ήδρευες, προσευχαϊς σχολάζων έπαγρύπνο ι ς ψαλ­
μούς καλ ύμνοις, και άθλος αύτψ συγγενόμενος. 

Πάντα πδνον κουφίζων, πάσαν μαλακίαν καλ νόσοι 
Ιώμενος, τούς προστρέχοντας σοι δι* εύχης χ α \ Αφή; 
έθεράπευες* δωρεάν λαβών γάρ, κα\ δωρεάν έδτοσος 
πάσι, ώς Χριστού μαθητής γνησιώτατος. 

Ό τών πόνων σου καρπδς στάχυν μαρτυρ ίου έδλό-
στησε, Βλάσιε, αίχισμών δρεπάνη θεριζόμενον χά 
συναγόμενον είς άποθήκας τών ουρανών, χαί τ$ 
Δεσπότη χαθαρώτατον άρτον γινόμενον. 

θεοτόχιοτ. — Νύν σε , Πάναγνε, π&ααι γενεά 
γενεών μαχαρίζουσι, μαχαρίαν ούσαν- ό μ α κ ά ρ ι 
μόνος Δεσπότης γάρ χατά δυναστείας δαιμονα% 
^υόμενός με, διά σού φιλάνθρωπος έπέφανεν . 

'Ος πάλαι τήν τού Ιχθύος άχανΟαν δ μ π α γ ε ί ε * 
τψ λαιμψ τού πα ιδίου, ούτω χα\ νυν ώς όξείει 
β[ολίδα] έν τ φ λαιμψ της ψυχής Ιστάμενου σο 
τήν Αχανθαν τών ηδονών, αναιρεί έ π α φ $ οου έξ· 
έλαυνε. 

Νεκρώσεως δερματίνους χιτώνας καλ τ δ παδες 
τής φθοράς έξεδύσω καταστολήν άφε\ς, χαλ δόξηί 
άμφιεσάμενος διά γυμνώσεως- γυμνδς γ ά ρ έχρό-
πτιος δεθείς τάς πλευράς κατεσκαφτές τοίς δνυ-
««ν. 

Τδ χαύνον καλ ασθενές τού θήλεως τ φ στε££ψ τί* 
σών αγώνων έ££ώσθη, κα\ άνδρικώς τ φ έχθρφ σον-
επλάκη· άντικατέστη κα\ γάρ μέχρις αίματος πρ&ς 
τήν άμαρτίαν πονηράν, υπέρ φύσιν άνταγωνιεά· 
μενον. 

Ό θέλων πάντας ανθρώπους σωθήναι χα\ it*. 
γνώσιν αληθείας ταίς σαίς εύχαίς τάς γυναίκας στο 
μώσας, Ας έν δεσμοίς χατά Παύλον έγέννηαας, πρδ; 
ξίφος χα\ μάστιγας κα\ πύρ άντιτάξασθαι ταύτα; 
ένίσχυσεν. 

θεοτόχιοτ. — Υ π έ ρ ύψους ουρανού σε σχήνωαα 
δ Δομήτωρ ουρανού, θεομήτωρ, εύρων έν γ $ , ώς 
νυμφιος προήλθε έχ φωτοφόρου παστού τ η ς νηδώο; 
σου, τήν σάρκα νυμφεύσας έαυτφ δ θεδς τών ούρε-
νών κα\ πάοης σαρκός. 

'0£ή Ζ'. 01 έχ της Ιουδαίας. 
Βακτηρίαν τού ' γήραος ώς δυνατήν, φέρων τδ» 

θείον σταυρόν * τυπτόμενος ταίς ^άβδοις ή ^ά6δος 
εύσεβείας νύν κα\ ή βακτηρία σου έ · . . . χαλ παρ-
εκάλεσέν με. 

Λύκου στόμα παμφάγον, χαλινψ.... χορηγεί θι ?ι 
χάριτι κα\ νοσημάτων άχλύν αίγλη θα^μάττ^ 
λύεις. 

Συγκλ:ισάμεναι λάκκο>.... γυναίκες, τούς ούρε-
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ν ίων α ς τούς μάκαρας αθλίους άπέφηναν, χαλ τούτους Α 
τ ψ βυθψ καθώρμησαν, Μωσαίκψ κατ* αύτων τερα-
τουργούσαι τρόπω. 

θεοτόχιοτ.—"Ινα σώση τδν κόσμον ό Ποιήσας 
τ δ ν κόσμον, ώφθη βροτδς έπ\ γής · χα\ γάρ συν-
ανεστράφη άνθρώποις φιλάνθρωπος, όραθε\ς δντως 
Ανθρωπος έν τή δούλου μορφή μητρδς έξ άπειράν-
δρου. 

*ΩδήΒ*. 'ΕχταχΛασΙως. 
' β ς άγίψ Πνεύματι κουφιζόμενος, Βλάσιε, λίμνης 

ε π \ νώτων ασφαλώς όχού μένος, άτρέμας έβάδισας 
καθ* ύγράν δδδν τψ παντ\, κα\ έπ\ λεπτής επιφα­
νείας υδάτων κεχάθηχας εδραίος, στερεού τίνος 
ώσπερ έχοντος βυθόθεν ήρεμα σου τδ σώμα. 

Ύλογεώδεις άψυχοι οί θεο\ χρηματίζοντες άρδην 
Απώλεσαν, είς βυθδν κατ έδυσαν, χάκείνο πεπόνθασιν & 
δ π ε ρ αύτώ δεδράκασι, (δίψαντες πολλούς ύπδ Χρι­
στδν ποιμένα, ώς νύν τούς στρατιώτας τούς αύτοίς 
στεποιθότας, τούς δντως παραπλήγας, τούς δντως 
ηλιθίους. 

Έ π \ άντυγος καταπτάς θείος άγγελος έπικαθη-
μένω τοίς τής λίμνης δδασι, τδ, Χαίρε, σο\ φθέγγε-
τ α ι , χα\ γλυκέρψ φιλήματί σε έπιχαρίτως κα\ 
Ασπάζεται λέγων · Άνάστηθι κα\ δεύρο, απολάμβανε 

' χαίρων τδν στέφανον τής δόξης, τδν σολ ήτοιμα­
σμένον. 

Γή, χα\ πηλδς, κα\ βόρβορος, χρηματίζων τύ­
ραννος γήινα φρονεί κα\ κοσμικά λογίζεται* τδ μέγα 
τεράστιον τής τού Χριστού δυνάμεως, δαίμοσι σα-
•προίς άνατιθε\ς άνιάτως.... τον γάρ δντως δνομά- Q 
4ειν σωτήρα τούς προαπολωλότας ύπ' ασθενών γο­
νέων. 

θεοτόχιοτ. — Υές χαθαράν κατοικήσας τήν μή­
τ ρ α ν σου δ Δημιουργός τής ανθρωπινής φύσεως, 
άξψκησε, Δέσποινα, τήν έν ήμίν οίκησα σαν προπα-
τορικήν παρθενίαν, τούς πάλαι πικρώς άποικισθέν-
τ α ς τού τερπνού παραδείσου, ένφκισεν έν τούτψ 
αύτδν δοξολογούντας. 

' #£ή β'. Έ ζέστη έχιτιμώτ. 
Ίλύΐ κα\ βορβόρψ αμαρτιών, οία χοίρος άεί κοι-

ταζόμενος, κα\ τδν ύγρδν βίον, τήν ρέουσαν ήδονήν 
διώκων, άρπασμα πρόκειμαι τψ λύκψ τψ νοητψ, 
αυτού θεού θεράποντος τής θήρας έξελούμαι, μήποτε 
βρώμα τούτων γένωμαι. 

Ώραίοί σου οί πόδες, Ιερουργέ · τήν είρήνην γάρ ^ 
τ ή ν υπερέχουσα ν άπαντα νούν, καλ τά υπέρ έννοιαν 
αγαθά εύαγγελίσω, Βλάσιε, βήματι τυράννου, παρ* 
εστηκώς έν ύδασι πολλοίς τε τάς τρίβους έποιήσω, 
χα \ ούκ έγνώσθησαν τά ίχνη σου. 

Κα\ έπνιξας αγχόνη τών νηστειών λαιμαργίαν 
θηρίων άκόρεστον, σκύλλαν πιχράν, ύδραν πολυ- ' 
χέφαλον, μυθικήν · εντεύθεν χάριν είληφας τά κατά 
τδν θώρακα χα\ λαιμδν πηγνύμενα όστέα έξέλκειν 
άνωδύνως θεία προσψαύσει τών λειψάνων σου. 

« . . . όδους διαρτίας μεταλαχών έπαλλήλοις πάλαι 
νοσήμασιν, έλκων ζωήν πολύπαθεστάτην κα\ μοχθη-
ράν · τδ γάρ τής ύ λ η ς . . . . κτον πάντοτε φερόμενον, 
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imbecillilatis argucrunl, ipsosque pracipiies dcje-
cerunl, Mosis ad inslar prodigia in eos edcnle*. 

Οείρατσ:. — Ul salvel mundum Creator mundi, 
niorlalis visus esl in terra; nam bominum fautor 
apparuii, vercbomo probatus formam serviex ma-
ire virgine accipiens. 

Οάε VIII. Septuplo. 
Velut sancto Spiritu adjulus, Blasi, superlacus 

dorsum secure lalus, inlerrilus omnino bumidain 
viam incessisti, et instabili in aquae summiiale fir-
miier consedisii, haud secus ac si corpus tuiim 
abyssue ipse suslineret. 

Lignea simulacra quae Dei habebantur penilus 
inlerierunl, in gurgiiem demersa sum, et legem 
subierum quam posuerani, muhis ad Cbristum 
pastorem rejectis, iia ut mililes qui ipsis iueervie-
bani, aul siupore aut rubore conficercnlur. 

Lacus nndis insidcntero divinus angelus valere 
jubet, et dulci osculo blandilur, ac curru le re-
cipiens d i c i i : Assurge et veni, accipe betus coro-
nani gloriae quae libi parata est. 

Terra, ccenura, el liraus; qui voraiur rex lerrena 
sentit et mundana cogital. Magno prodigio virtuti* 
Cbristi lurpes daemones funditus perdidisli 
vere vocare salvatorem qui ab infirniis parentibua 
damnali fuerant. 

Deipam. — Queraadmodura qui integrum luum 
uterurn babilavil humanae nalurse Condilor, pria-
iiiiam quae nobis inerat integrilaiem resUtuit, ita, 
8 u n l illuc olim ex. amoeuiseimq paradiso ejecii, 
Domina,quireduxit ipstim celebrantes. 

Ode IX. Exslitit reprehendetu. 
Limo et coeno peccaiorum ceu porcus indolgens, 

el vilam lubricam et voluplatem fugiiivam affe-
cians, praeda babeor lupl epirilalis; Deiprasidioa 
fera libcrer ne isiius pabulum efficiar. 

Speciosi pedes tui , sanclissime; nam pacemqua> 
exsuperai omnem sensuni, et superna bona pradi-
casii, Blasi; coram rege, viam l ibi super aquas 
parasti, nec apparuerunt vestigia tua. 

Laqueo eirangulasti insaliabilem esurientiuni 
ferarura ingluviem, scyllam (erribilem, hydram 
juxta fabulas mullis capilibus insiruciam; undc 
graiiam acccpisli ossa absque dolore expellendl 
peclori et guUuri infixa, divino reliquiarum lua-
rum coniaciu. 

coniinuis jam pridem morbis affli-
ctus, vilam Iraho miscrrimam el difttcinimam. N a i a 
carnalcs affcclus huc illucque invita menlc agi-
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la l i , me cireumveniunt opprimuDtque; doloribus Α πλημμελώς του νου, πολιορκεί με, σφοδρώς μ ε χ » 
muilis crucior. 

Alios sanandi vi gaudes, prodigia operandi vir-
lutem a Deo adeplus, premium illuslrium ttioriini 
certaminum ; vulnerum tumores el gulturie inflara-
inationes sine dolore reslinguis, prorsusque tollis 
potenii lua cnra. 

Quam Domino profudisti precem, Paler, lcmpore 
interUas tu i , et nunc profunde υΐ inlercessorem 
te habeamus qui le invocamus; Te inveniamus 
auxilialorem et iiberatorem in doloribus, in neces-
silalibus, in raorbis, in periculis, in discrimimbus 
et vicissitudimbus. 

Deipara. — Salvalorem et Domtnum c l Libera-
torem quae praeter menlem, ei rationem, el cogila-
lionemcarnaHlergenuisti.Doinina.abaflccUbiisme B Δέσποινα, τεκούσα σωματικώς, έχ τών π α θ ώ ν μ» 

τρυχον, πολλαίς ώβόναις ά π ο λ . . . . 
Τών ίαμάτων Ιχων πηγήν ώς θαυμάτων «λο·τ$-

σας ένέργειαν έπ\ Θεου, έπαθλον τών άθλων «r#u vm 
σεπτών, τα τών τρώσεων σχι££ώματα, χαλ τας έ» 
τψ λαρύγγι φλεγμονάς μαλάσσεις άνωδύνοκ , σκορ­
πίζεις λεληθοτως έπιστασίαις σου. · . · χώδεσ ιν . 

"Ην ηύξω τψ Δεσπότη, Πάτερ, εύχήν έ ν καιρφ 
τψ τής σής τελειώσεως, εύχου και νυν, δπ*»ς αντι­
λήπτορα έχωμεν οί σέ επικαλούμενοι* Εχοεμενζχι 
(*ύστην κα\ βοηθδν έν λύπαις, έν ά ν ά γ κ α ι ς , έν νό­
σοι;, έν κίνδυνοι;, διαφοραΐς κα\ περιστάαεστν. 

Θεοτόχιοτ. — Σωτήρα καλ Δεσπότην χαλ Aa-
τρωτήν υπέρ λδγον κα\ νούν κα\ διάνοιαν, πάθος.... 

libera corporis et animi; circumda r/nilii amictura 
divini auxil i i ; salva me, Virgo mundi liberatrix. 

0ύσαί με τών σωματικών κα\ τών ψ υ χ ι κ ώ ν - χύ 
θείας βοηθείας στολήν περι6α).ούσα, σώσύν με,Κέρ-) 
κοσμοσώτειρα» 

S. JOANNIS 0AMASCENI 

FRAGMENTA ΙΝ S. MATTILEUM" 
(Εχ Cutena Nketm Ballh. Corderio intervrele.) 

Ckf. X I I , i . ι In Ulo lempore abiit Jesus per gata C « Έ ν έ κ ε ί ν ψ τ ψ καιρψ έπορεύθη δ Ιησούς τοίς 
Sabbaio : discipuli aulem ejus esurienles coepe-
runl vellere spicas, el comedere. > 

Et servue luus, inquil , et subjugale in Sabbalo 
requteecet: id est, in hebdomadali bac viia, 
aubjugale quidem quasi corpus a servilute pec-
cati requiescel, divinis autem mandatis inser-
viet ; ira vero et concupisccniia, lanquaro servus 
requiescet, Deo autera vacare jubebilur: concu-
piscentia quidem omnis ad Deum lendens, ira 
vero, contra eos qui Deum oppugnant, annata ( I ) . 

X V I I . 2. c E l Iransilguralue est anle eoa. Et 
resplenduit facies ejus sicui sol ; vesliiueuta 
aulem ejus alba facta sunt, sicul nix. ι 

Transflguratur Dominus, non quod non eral ^ 
assumens, sed quod erat ostendens discipulis: 
el splendet facies ejus sicul *ol (luce enim alia 
clareacit secundum bypos(asim); sicut nix aulem 
albescunt secundum Marcum ejus vesiimenla, 
amictus enim habilu gloriflcalur, non unione by-
postatica. U l vero sol, unus cum sit, duas babet 
subslantias, acilicet unam lucis, quae prior facla 
est, et aUeraro corporis creaiione posleriorfc; 
per lolura autem corpus lux non divisira unilur, 
ac corpore manente lux oronibus terrae parlibus 

* Veetiganli mibi iragraenia ha?c nonnisi excerptim in editis occurrunt. B D I T 

NOTiE. 
(!) Cr. lom. XCIV, 1202 «jeq. 
(2) CT. supra, 704. 

Σάββασι διά τών σπορίμων , ol δέ μαθητα ΐ αύτοΰ 
έπείνασαν, κα\ ήρξαντο τίλλειν σ τ ά χ υ α ς , κε\ 
έσθίειν. ι 

Κα\ δ δούλος σου, φησί, χα*ι τδ ύποζύγιον έν τφ 
Σαββάτψ άναπαυθήσεται * τουτέστιν, έν τ ψ έδοο-
ματικψ τούτφ βίψ * ώς μέν ύποζύγιον τδ σώμε 
τής δουλείας τής αμαρτίας παυθήσεται · ταΙς δε 
θείαις έντολαΤς έξυπηρετήσεται · ώς δέ δούλος έ 
θυμδς κα\ επιθυμία, τής μέν αμαρτίας χαταχανθή-
σεται, τψ δέ Θεψ σχολάζειν έπιτραπήσεται * ή μέν 
επιθυμία πρδς Θεδν άπασα τεινομένη, δ δε θυμδς 
κατά τών τού Θεού δυσμενειών όπλιζόμενος. 

ι ΚαΙ μετεμορφώθη έμπροσθεν αυτών. ΚσΛ έλαμ­
ψε τδ πρόσωπον αυτού, ώς δ ήλιος * τά δέ ίμάτα 
αυτού έγένοντο λευκά, ώς τδ φώς. ι 

Μεταμορφούται δ Κύριος ούχ, δ ούχ ήν , προε-
λαβόμενος, άλλ' δπερ ήν τοίς μαθηταίς έκοαινόμε-
νος, κα\ λάμπει τδ πρόσωπον αυτού ώ ς ό ήλιος 
(φωτ\ γάρ άλλψ ταυτίζεται καθ' ύπόστασιν) (2) · 
ώς δέ χιών λευκαίνεται κατά Μάρκον τ ά Ιμάτια. 
Περιβολή γάρ δοξάζεται1 σχέσει, ούχ ενώσει τή καθ* 
ύπόστασιν. "Ωσπερ δέ δ ήλιος εΤς έστιν, Ιχει δε 
ουσίας δύο, τού τε φωτδς, δ γέγονε πρότερον, κεί 
τού τή χτίσει έφυστερίζοντος σώματος, δΓ δλον Ιέ 
τού σώματος τδ φώς αδιαιρέτως ήνωται, κα\ τεν 
σώματος μένοντος, τδ φώς πάσι τής γής έφαπλούται 
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τ ο Γ ς μέρεσιν * ούτω κα\ ό Χριστδς φώς έχ φωτός Δ diffundilur : ila eliam Cbriatue, leroen de lumiue 
Α ν α ρ χ ο ν δν, κα\ Απρόσιτον, έν τψ χρονικψ κα\ κτι-
σ χ φ γενόμενος σώματι, εΤς έστι δικαιοσύνης "Ηλιος, 
βΓς Χριστδς έν δυσ\ ταΙς φύσεσι · κα\ τδ μέν σώμα 
σεαρέγραπτον, ή δέ θεότης Αχώρητος έν πάσιν ούσα, 
καΛ σταντων έπέκεινα · καί ώσπερ έτερον μέν ήλιος 
( τ τ η γ ί ι γάρ έστι φωτδς, καθοράσθαι μή δυνάμενος 
τ ρ α ν ε ο ς ) , έτερου δέ τδ φώς , τδ έξ αύτοΰ πρδς γήν 
αφικνούμενον (δράται γάρ κα\ προβλέπεται σοφία 
τ ο υ θ ε ο ΰ κα\ φιλανθρωπία, ώς άν μή παντελώς 
α μ έ τ ο χ ο ι τών καλών χατασταίημεν) · ούτω τδ μέν 
π ρ ό σ ω π ο ν τού Χριστού λάμπει τρανδτερον ώς δ 
τ\λιος ( δ π ε ρ γάρ έν αίσθητοίς δ ήλιος , τούτο έν 
νοητο ί ς δ Θεδς) (δ), ώς δέ φώς λευκαίνεται τά Ιμά­
τ ι α , τ*, μεταδδσει τοΰ θείου φωτδς άγλαίζόμενα. 

srae principio, et inaeeessibile, in temporali et 
creato exsistena corporc, unus eal sol jusiiiiae, 
unus Cbristus in duabua naluris : ac corpue qui-
dem circuniscriptum, diviuilas aine loco in omnt-
bus exsislens, omnibusque superior : ac sicul 
aliud quidem sol est (fons enim est lucts, nec 
videri potesl exacte), aliud vero lux, qiiae ab eo 
in terrain diffundilur ( videiur enim et aspicilur 
sapienlia Dei, ei benignitas, ui ubique bonorum 
illins possimus esae parlicipee) : Ua facies qui-
dem Chriali splendet lucida sicul sol (quod enim 
in sensibilibus sol est, boc in spirilualibug Deus); 
sicut lux autem albescunt veslimenla comipunica-
lione di vinae iucis radiantia. Neque certe ut eol tan-

~0τ ι μέντοι ούχ ώς δ ήλιος έλαμψε ν, άλλά δτι κα\ Β tum resplenduit, sed bac simUitudiue lucem eliam 
του ύστοδείγματος μείζον ήν τδ φώς, έδειξαν οί μα-
Οηταλ σεεσόντες. Εί γάρ μή άκρατον ήν τδ φώς, 
άλλά καλ τψ ήλίψ σύμμετρον, ούκ άν έπεσον. 

ε Ουτδς έστιν Τίδς μου δ άγαπητδς, έν φ ηύδό-
κησα , αύτοΰ άχούετε. ι 

Έ π ι σή μη ναι δτι πρότερον μέν έν Ιορδάνη ή 
Τ ρ ι ά ς έμαρτυρήθη τοΰ Πού βαπτιζομένου, Πατρός 
άνωθεν μαρτυρούντος. τοΰ Πνεύματος ώσει περιστερά 
κατερχομένου. Νύν δέ έν Θαβώρ ή αυτή πάλιν μαρτυ­
ρεί τα ι τ ψ κηρύττοντι, τψ χηρυττομένψ, τή νεφέλη τψ 
Π ν ε ύ μ α τ ι . Ταύτα τοι χα\ Δαβίδ προανεφώνησε. Θαβώρ 
καϊ Έρμων έτ τφ ονόματι σον άγαΛΛιάσοτται.Ίο 
μεν γ ά ρ Έ ρ μ ω ν ήγαλλιάσατο βαπτιζομένου τού Χρι­
στού. Τδ δά Θαβώρ μεταμορφουμένου, επειδή ένάμφο-
τέροις ήνέχθη φωνή , Οντός έστιτ ό ΥΙός μον λέ- C νοχ data es l : Hic $st Filiut meu$, dicens. 

fuisse majorem, oaienderunl cadentee discipuli: 
nisi enim purissinia lux fuissel, sed soli coromen-
suraia, uiique non cecidissent. 

5. c Hic est Fitius meus dilectua, in quo mibi 
bene complacui, ipsuni audile. > 

Indicalur, quod prius quidem in Jordane bapii-
zato Filio testata est Trlniias, Palre testaniede-
super, Spirilu ianquam columba descendente. 
Nunc vero io Tbabor ipsi rursus teetimomum 
perhibelur a praedicanie , ab eo qui prsedicatus 
esl, et nube, qux Spirilus es i : baec David quoque 
p r a d i x i l : Tliabor et Hermon in nomine luo ex$ul-
taverunl*. Hermon cnim exsultavil baplixalo Chri-
slo. Ulud vero Tbabore mutato, quia in uirisque 

γουσα. 
c Καλ λαβών τδ ποτήριον καλ εύχαριστήσας 

έδωκεν αύτοΓς λέγων * Πίετε έξ αυτού πάντες, ι 
Ούκ έστι τύπος δ άρτος κα\ οίνος τοΰ σώματος καί 

αίματος τού Χριστού, μή γένοιτο, άλλ* αύτδτδ σώμα 
καί αύτδ τδ αίμα είς σύστασιν τής ημετέρας ψυχής τε 
και σώματος χωρούν, ού δαπανώμενον, ού φθειρόμε-
νυν,ούκ είς άφεδρώνα χωρούν, άλλ' είς τήν ημών ού-
σίαν τε κα \ συντήρησιν.Είδέ καί τίνες αντίτυπα τοΰ 
σώματος κα\ τού αίματος τοΰ Κυρίου τδν άρτον χα\ 
τδν οίνον έχάλεσαν, ού μετά τδ άγιασθήναι είπον, 
άλλά πρ \ν άγιασθήναι, τήν προσφοράν ούτω χαλέ-
σαντες. Αντ ίτυπα δέ τών μελλόντων λέγονται, ούχ 
ώς μή δντα αληθώς σώμα χαί αίμα Χριστού, άλλ* 
δτι νΰν μέν δι* αυτών μετέχομεν τής Χριστού θεό­
τητος , τότε δέ νοητώς διά μόνης τής θέας. Λέγεται 
δέ μετάληψις μέν, δτι δΓ αυτής μεταλαμβάνομεν 
τ ή ς Ιησού θεότητος · κοινωνία δέ, διά τδ χοινωνείν 
ημάς δΓ αυτής τψ Χριστψ, χα\ μετέχειν αυτού τής 
σαρκός τε κα\ θεότητος. Κοινωνείν δέ κα\ ένούσθαι 
κα\ άλλήλοις δΓ αυτής. Επειδή γάρ έξ ένδς άρτου 
μεταλαμβάνομεν πάντες, έν σώμα Χριστού καί έν 
αίμα, κα\ αλλήλων μέλη γινόμεθα, σύσσωμοι Χρι­
στού χρηματίζοντες. 

1 Psal. L x x x v i u , 43. 

(δ) Cf. supra, col. 799, 800. 

XXVI , 27. ι Ει accipiens calicem gratias egit.et 
dcdit eis dicens : BibiU; ex hoc onones. > 

Panis el vinum non esl flgura corporia et san-
guihis Christi, absil 1 sed ipsum corpus, ei ipse 
sanguis ad consiiiulionem animae nostrre corpo-
risque conferens, non consumptum, neque cor-
rupium, non in secessum abiens, sed in subslan-
liara noslram ac conservationem. Sin autem 
nonnulli eliam anitiypa corporis et sanguinis 
Domini panem et vjnum vocaverunt, non posl 
consecrationcm dixerunt, sed priuaquam conse-
craretur, ita oblaiiuncm appeilauies : autilypa 
autem fulororiuu dicunlur, non lanquam vere 
corpus et sanguis Christi non s int ; sed quia nonc 
quidem iis Gbrisli parlicipamug divinilalem, lunc 
vero inlelleclualiler per solam conlemplalionem. 
Dicilur auiem suaceplio quidero, eo quod per eam 
Jesu suscipiamus divinilaiem : comraunio aulem, 
eo quod nos cum Cbristo comrounicemus ac par-
licipes siiuus carnis illius ac deilal is: ac per 
eam aliis quoque communiceraur, ac uniamur. 
Cum cnim ex uno pane sumamus omnes unuia 
Christi corpus, unumque sauguineni, rauloa etiam 
membra 6mus, concorporei Cbristi nuncupati (4)· 

NOTifi. 
(4)Cf. XCIV,H47, i l 9 U 



14U ADDKNDA. - FRAGMENTA I N S. M A T T I L E U M . 1411 
XXVfl , δ. « E l projectis argeuieis in leroplo re- Α * ΚαΙ (δίψας τά Αργύρια έν τψ ν α φ , ά ν ε χ ώ ρ η * 

cessit, ef abiens laqueo se suspendil. · 
Derelictie aHa qyidem esi ob occuUam virlulem 

ui manifestctar, eicut illa Jobi; alia vero ob su-
perbiae avereionem, ut illa Pauli ; alia autera ad 
allerios correclionem, ut Lazari ac divitis. Naiu-
raliter enim cum videmus alios pali, reprimimur. 
Alia vero ad aUerius gloriam ; ut illius, qui a na-
tivitale caeces fuil , ad Cbrisli gloriam. Alia aulem 
ad alteriu3 zelum, ut in testimonium. Ac simpli-
citer duo sunt dereliclionis genera. Est enira 
dcrelicfio per dispensationem el inslruclionem, 
et est derelictio q u » sil finalis reprobalio; Di -
spensaiiva quidem ac inslruciiva quse ad corre-
ctionem ac saiutem et gloriam illius fil, qui paii-
tur, aut ad aliorum zelum ac imilalionein, aul 

καί άπελθών άπήγξατο. ι 
Τών εγκαταλείψεων, ή μέν έστι δια χ ε χ ρ υ μ μ έ ι η 

άρετήν, ίνα φαγ£ρωθή, ώς ή του Ί ώ β · ή £έ δ* 
Αποτροπών ύπερηφανίας, ώς έπτ τοΰ Παύλα» * Τ 
δέ πρδς διόρθωσιν Αλλου, ώς έπ\ τού Λαζάρου χτ 
τού πλουσίου· Φυσικώς γάρ όρώντές τ ι ν α ς πασχσ*-
τας, συστελλδμεθα. Ή δέ είς άλλου δδξαν , ώς δ έχ 
γενετής τυφλδς, είς δδξαν Χρίστου. Ή δέ ε ί ς άλΐ» 
ζήλον, ώς έπ\ τήν μαρτυρίαν. Και α π λ ώ ς τ ή ς εγκα­
ταλείψεως είσίν είδη δύο · έστι γάρ έγχατάλε ιψ ις βί­
κο νομική καλ παιδευτική, κα\ έστιν έγχατάλειψις τε­
λεία άπογνωστική. Οίκονομική μέν χαλ παιδευταα;. 
ή πρδς διόρθωσιν χα\ σωτηρίαν, κα\ δόξα ν τοΰ πασγνν 
τος γινομένη, ή κα\ πρδς Αλλων ζήλον χ α ι μίμηση, 
ή κα\ πρδς δδξαν Θεού. Ή δέ τελεία κατάλειψις, βτχ 

eliam ad Dei gloriam. Finalis aulem derelictio, Β τοΰ Θεοΰ πάντα πρδς σωτηρίαν πεπο ιηχδτος , άιώ-
cum Deo omnia ad salutem peragenle, focurabilis 
ex proprio aflectu bomo persislit. Tum enini perdi-
l ioni traditur al Judas (5). * 

VERS. 57. ι Et imposuerunt super caput ejus 
causam ipsius scriplam : hic eat Jesus rex Ju-
daeorum. ι 

Tituli scriplio quam Pilatus supra Domioicum 
rapm affixii, implebat Domini vocem : Cum exat-
latus fuerot dicenlis, omnia traham ad meiptum *, 
declarabat igitur ibidem baec lectio, non pro i u -
daa lanturo, verum etiam Grecis et Barbaris sa-
lnlarem iieri passionem. 

45. f Α sexia autem bora tenebrae factae sunt 
eiiper universam ierram usque ad horam nonam. » 

Deflcitsol lunaecorpore tanquam medio quodam 
inlerpostto, ac obumbranle, neque permiltente 
dari nobis tucem. Quandocunque igilur invenlum 
fuerit lunae corpus solem abscondere, tum fit 
eclipsis solis, eclipsis vero luna3 ex umbra terra? 
oriiur, cum quinta et deciipa luna fucrit, inven-
taque ex adverso exlremitalis cen l r i , sol quidein 
sub terra, luna vero supra terram. Umbram eniin 
facit lerra, neque sinii solare lumen pervenire ad 
lunau), atque tum temporis deficil. 

XXVII I , 20.i El ecce ego vobiscum sum omnibus 
diebus, usque ad coneummaiionem saeculi. Amen.i 

Non cum illis tantum dixil se futurum, verum 
etiam cnm omnibus qui post illos eranl credituri. 
Non enim u«que ad con&ummationem sseculi man-
suri eranl apostoli, sed tanquam nnum corpus 
fldelesalloquitur.Ne ensm,inquit, mihi rerum diffl-
cultalem objicialis; ego enim vobiscum sum, qui 
omnia reddo facilia. lloc propbeiis quoquein anti-
qua lege assidtie dixit, lum Jeremiae pueritiam excu-
eanti, tum Ezecfveli, lum Moysi, obrulis difficul-
tate : Ego vobitcum $um. Ilaeiiam hisce hic. Con-
sidera vero mibi etiam bic borum differeniiam. 1111 
tlquidem ad unam geniem missi saipenumero re-

, * Joan. xn, 32. 

(5)Cf. XCIV, col. 1186, 1091. 

τος έξ οίκείας προθέσεως διαμένη δ άνθρωπος . Τ&ζ 
γάρ είς άπώλειαν παραδίδοται ώς δ Ι ο ύ δ α ς . 

ι Κσλ έπέθηκαν επάνω τής κεφαλής αύτοΰ τήν αί­
τίαν αύτοΰ γεγραμμένην · Ουτός έστιν 'Ιησοΰς δ ρε-
σιλεύς τών Ιουδαίων, ι 

Έ τού λευκώματος γραφή ήν Πιλάτος πρδ ττ; 
Κυριακής έπηξε κεφαλής, τήν του Κυρίου έπλήρ* 
φωνήν, Έχειδάν υψωθώ, λέγοντος, χάκζας iUxvc* 
πρδς έμαυτότ. Έδήλου τοίνυν ή εκείθεν άνάγνωσις Φ[ 
υπέρ Τουδαίας μόνης, άλλά χα\ πάσης Έλλην[ιχ]τ; 
χα\ βαρβάρου γεγενήσθαι τδ σωτήριον «εάδος. 

ι 'Απδ δέ έκτης ώρας σκότος έγένετο έ π \ πασρ 
τήν γήν, έως ώρας έννάτης. ι 

C Εκλείπει δ ήλιος τού σώματος τ ή ς σελήνης 
περ τι μεσότεινον γενομένου χα\ άποσχιάζοντες, 
κα\ μή έώντος διαδοθήναι ήμίν τδ φώς . *Οσον ούι 
εύρεθή τής σελήνης άποκρύπτειν τδν ήλιον, τοσούτο* 
κα\ ή έκλειψις γίνεται. Ή δέ τής σελήνης Ιχλεφ,' 
έκ τού άποσκιάσματος τής γης γίνεται, δταν γένε­
ται πεντεκαιδεκαταία ή σελήνη, χαί εύρεδ§ V; 
εναντίας χατά τδ άκρον κέντρον, δ μέν - ήλ«ος Μ 
γήν, ή δέ σελήνη υπέρ γήν. 'Αποσχίασμα γάρ ποαϊ^ 
γή , κα\ ού φθάνει τδ ήλιακδν φώς φωτί σαι τήν σελή­
νην, κακείθεν εκλείπει. 

t Κα\ ίδού έγώ μεθ' υμών είμι πάσας τάς ημέρας, 
έως της συντελείας τού αίώνος. 'Αμήν. ι 

Ού μετ εκείνων μόνον εΐπεν έσεσθαι, άλλά κα\ ρεύ 
U πάντων τών μετ' εκείνους πιστευόντων. Ού γάρ ί^ 

Ιως τής συντελείας τοΰ αίώνος οί απόστολοι μένεπ 
έμελλον άλλ* ώς έν\ σώματι διαλέγεται τοίς πιστοίς. 
Μή γάρ μοι, φησ\, τήν δυσκολίαν είπητε τών αρα­
γμάτων. Έ γ ώ γάρ είμι μεθ* υμών πάντα xoa5* 
εύκολα. Τοΰτο κα\ τοίς προφήταις έλεγεν έν τξ Πα­
λαιά συνεχώς, καί τψ Ίερεμίφ νεότητα προδεϋ»· 
μένψ, καΐτψ Μωσή, καί τψ Ιεζεκιήλ αναδυόμενοι;. 
Έγώ είμι μεθ' νμώτ. Ούτω κα\ ενταύθα τοντοκ. 
Σκόπει δέ μοι κάνταΰθα τήν τούτων διαφορά*. 
Εκείνοι μέν γάρ είς Ιν έθνος αποστελλόμενοι αολ-

Ν Ο Τ / Ε . 
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λ ά κ ι ς παρητούντο * ούτοι δέ ουδέν τοιούτον έφθέγ- Α cusarwu, hi vero nihil talie prolulerunl cum ad 
ξ α ν τ ο είς τήν οίκου μένην πεμπόμενοι. Τδ δέ εως, 
τεολλαχου της Γραφής, τήν μέν τοΰ ώρισμένου χρόνου 
ττροθεσμίαν σημαίνει · ούκ άποφάσκει δέ τδ μετά 
τ α ύ τ α . ΕΓρηται νύν περί τής 'Αειπαρθένου Θεοτόκου 
ο τ ι ούκ έγίνφσκεν αυτήν δ Ιωσήφ, έως ού έτεκε τδν 
υ ί δ ν αυτής τδν πρωτότοκον * χαί ού τί που οίητέον 
δ τ ι μετά ταύτα άνδρδς συνάφεια ν κατεδέξατο. 
ΤΕπηγγείλατο ούν κάνταύθα δ Κύριος έως τής συν­
τ έλε ιας είναι μεθ' ήμων, ούχ ώς μετά τήν τοΰ αίώνος 
συντέλειαν χωρισθησόμενος. Φησί γούν ό θείος "Από­
στολος, δτι μετά τήν κοινήν άνάστασιν Άρπα-
γτχσόμεθα έν νεφέΛαις είς άχάντησιν τον Κνρίον 
εΙς αέρα, χαϊ ούτως Λάντοτε σύν ΚνρΙφ έσόμεβα. 
*Αναμιμνήσκει δέ αυτούς κα\ τής συντελείας, Γνα 
μάλλον αυτούς άφελκύσηται, καΛ μή τά παρόντα 
Αρ}ν αηδή μόνον, άλλά καί τά μέλλοντα αγαθά τά 
απέραντα * τά μέν γάρ λυπηρά φησιν &περ ύπο-
στήσεσθε έν τψ παρόντι βίψ, συγκαταλύονται* δπου 
γ ε κα\ αύτδς δ αίών ούτος είς συντέλειαν ήξει * τά 
δέ χρηστά ών άπολαύσεσθε αθάνατα μένει. Ούτως 
άλείψας κα\ έγείρας αυτών τά φρονήματα, κα\τή 
μνήμη τής ημέρας εκείνης εξέπεμψε ν. Ή γάρ 
ήμερα εκείνη τοίς έν κατορθώμασι ζώσι ποθεινή, 
ώσπερ ούν τοίς έν άμαρτήμασι φοβερά, καθάπερ 
τοίς καταδίκοις * άλλά μή φοβηθώμεν μόνον κα\ 
φρίττωμεν, άλλά καλ μεταβαλλώμεθα έως καιρός 
έστι, τήν καλήν άλλοίωσιν άλλοιούμενοι, ίνα τής 
αίωνίου ζωής άπολαύσωμεν έν Χριστψ Ιησού τψ 

universum lerrarum orbem mitterentur. Illud au-
tem, u$qu&t plerumque in sacra Scriplura dcfln.li 
temporis conslilulionem indica l , non deGnit nu-
teni quod posiea erit. Dictum jam est de semper 
Virgine Deipara, quod non cognoscebal illam Jo-
seph donec peperil filium suum primogenitum; 
neque simile aliquid puiandum cst, quod post bsec 
vi r i copulam susccpcril, annunliavil igiiur eliam 
bic Dominus : usque ad consumiiialionem se fulu-
rum nobisctim, non lanquam posl s*culi consum-
raalionem segregandus. At i igilur divinus Aposio-
lus : Posi comrounem resurreelionem rapiemur in 
nubibui obviam Domino \n aera, et tic temper cum 
Oomino erimu$ *. In memoriam aulem revocal 
consunimationem, ut inagis eos perlrabat, neque 
praesenlia laniara videanl quae lerribilia sunt, ve · 
rum eliam fulura bona inflniia : trislia enhn, i n -
quit, quae in praesenti taeculo auslinetis, dissolven-
lur; ibi etiam ipsummet saeculum ad consumma-
lionem veniet, bona veroquibus fruemini immor-
Ulia manent. Ita erigens, excilansque eorum 
mentes, in merooriam diei illius admisit. Dies 
enira illa iis qui opera bena presii lerinl in deai-
derioesl, quemadmodum in peccalis viventibus 
terribilis, ulpote condemnatis : eed non limeamus 
tanlum el exborreseamus, verum etiam conver-
lamur dum leropus esl, bona mulalione mutaii, u l 
sempiterna vila fruamur in Cbrislo iesu Domino 

Κυρίψ ημών, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος σύν τψ άν- „ nosiro; cui gloria el imperium cura Patre siue 
άρχψ Πατρ\, καί τψ ζωοποιψ Πνεύματι, νύνκαΐ principio, et vivifico Spirilu,el nune, et seoiper, ct 
άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. in s&cvla sxculorum. Amen. 

1 Thess. ιν, 46. 

ANHO DOMINI DCCXV. 

JOANNES 
C O N S T A N T I N O P O L I T A N U S P A T R I A R C H A . 

N O T I T I A . 
(MICB. LEQOTEH Oriem Chrittian. 1 .1 , p. 231.) 

Cyro sufifectos Joannes fuit ex diacono el chartulario ; de quo Theophanes ad an-
num ι Philippici Bardanis : « Porro Philippicus, inquit, adversus sanctam et universeleni 
synodum sextam invehi non erubuit, sacra quae illa sanxerat dogmata studens evertere. Qui 
inhanc suam seiUentiatn irent, Joannem CP. episcopum, quem, Cyro ejus decessore amoto. 
etin monasterio Chom Iruso, creaverat, Germanum Cyzici, Andream Creue et alios offendit, 
quianathema in sanctam synodum sextam intorserunl. » Tot i l l i itaque uiagni nominis viri 
impiis tyranni hujus raoliminibus morem tunc gesserunt, quibus non sat viriura ad ei resi-
stendum esse videretur. Verum Philippico detruso et excacato, ejusque in locum inaugu-
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rato Artemio seu Anastasio, emendare curavit Joannes quod male gesserat, rescripU ad 
Constantinuoi Papam epistola, quam Combefisius publici juris fecit tom. 111 AuctarH BiU. 
PP. Grctc. In ea faclum excusat,, conceptum de facinore dolorem effert, veniam oboiie 
poslulans, atque apostolicee sedis communionem. Epistol» Joannis Combefisius pr&misi 
Agathonis diaconi, sext« quondam synodi scrib® et nolarii, perorationem de his qus 
urgente Philippico in hoc sanctum concilium palrata erant, in qua insuper libelli poenile&-
tiffi Joannis ad Constantinum papam meminit. Ejusdem epistolae seu libelli Joannis mentio 
flt ab Anastasio in Vita Constantini, quem ad eum rescripsisse ait. Scripta Joanois epistoU 
est anno 713 post Pentecosten. Scripsisse quoque fertur ad Gre^orium papara I I V qui mense 
Maio anni715 pontificatum iniit. Sedit itaque Joannesad medium saltem usque ejusden 
anni, quo Theodosius VIII imperabat. Qu» cum ita sint, perperam pulavit Baronius Joan-
netn hunc nostrum ob Monothelismum fuisse ab Artemio imp. exauctoratum; cum nempe 
apud Theophanem heec legisset ad annum 6 et ultimum Justiniani restituli: Cyro patriarcka 
ejecto, Philippicus Bardanes Joannem quemdam ejus in locum promovit, improoitaiis sm 
tt hceresis consortem. H«c Theophanes scribebat, cum Joannis ad Constanlinum et Grego-
rium Romanos ponliQces epistotas ignoraret. Agatbo diaconus in peroratione sua Philarte-
mium, seu Arlemium, qui mutato nomine Anastasius est dictus, a Joanne patriarcha impehi 
corona redimitum dixit. Theophanes in Tabulis et in Annalibus, necnon Nicepborus, trc$ 
pontificatus annosJoanni assignant. 

ΤΟΥ ΑΓΙΟΤΑΤΟΥ ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟ ΥΠΟ AEQ Σ ΙΩΑΝΝΟΥ 

ΕΠΙΣΤΟΛΗ 
ΠΡΟΣ ΚΟΝΣΤΑΝΤΙΝΟΝ ΤΟΝ ΑΠΟΤΑΤΟΝ ΠΑΠΑΝ ΡΩΜΗΣ 

ΆποΛογητιχή ένεκεν τών έπϊ τώτ χρόνων της τνραννίδος Βάνδα [γρ. Βαρδάνου] κεκινηρένων 
κατά της άγιας καϊ οϊκονμεπκής έκτης συνόδου. 

SANCTISSIMIJOANNIS ARCHIEPISCOPI CONSTANTlNOPOLITANi 

E P I S T O L A 
AD CONSTANTINUM SANCTISSIMUM ΡΑΡΑΜ ROMJE, 

QUA EXCUSAT PRO IIS QVM SUB TTRANNO BARDANE ADVERSUS SANCTAM ET (ECUMEMCAM 
SBXTAM SYNODUM AGITATA SUNT. 

(COMBEP. Auctar. Biblioth. Patr. Gr. t.11, p. 211.) 

Per omnia sanclutimo ac bealo fralri et commi- ^ Τφ τά πάντα άγιωτάτφ κα) μακαρίφ άδεΛρψ καϊ 
nistro domno Constanlino , Joannet episca us in συΛΛειτονργφ κνρφ ΚωνσταντΙνφ, Ιωάννης 
Domino ααχάετε. επίσκοπος έτ ΚνρΙφ χαίρειν. 

Qui su% deilalis el virlutis specimen Deus na- Ό τής έαυτοΰ θεότητος χα\ δυνάμεως μήνυμα, 
lurae oculis tubject» rairificum condidit opus, pree- τήν έν τοΤς όρωμένοις μεγαλουργών τεχτηνάμενος 
ripua quadam excellenlia, in nobilissiraa creature βεδς, έξαιρέτως έν τ φ τιμιωτάτω της αίσθητής 
aensilis parte, nostro, ioquara, iigraenlo, suae ipsius κτίσεως, τψ ήμετέρω φημ\ πλαστουργήματι, τά της 
gloriae ac sapienliae argumenla oslendit; quam- οίκείας δόξης τε κα\ σοφίας έπεδείξατο· καθο δή καί 
obrem eiiam exclamavil Propbela *, mirabilem τεθαυμαστώσθαι έξ έαυτοΰ τήν θείαν γνώσιν δ ΙΙρο-
facUra ease Dei ecieiaiam ex ipso. Is naiurae bo- φήτης άνεβόησεν. Αύτδς δ τής φύσεως ημών Δη-
iniiium Opifex, loti corpori moltens superiua capul μιουργδς, τοΰ δλου σώματος προβεβλήσΟαι φιλοτε-
provebere, principalissimis sensibus in eo posilis, χνήσας τήν κεφαλήν, έν αυτή τά καιριώτατα τ ώ ν 
omnem inde membrorum reliqaorum molum ac αισθητηρίων αποθεμένος, πάσαν εκείθεν τ ή ν τ ώ ν 
saniutem or i r i fecit ac coitservari : ac si eorum λοιπών μελών κίνησιν κα\ αρτιότητα γίνεσθαί τ ε 
allquod conlingat oflendere, aliove modo male καί συντηρεί σθαι πεποίηκεν * κάν τι τούτων χ ρ ο σ -

1 Psal. CXXVIII, 6. 
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πταΤσαι συμβαίη, ή άλλως πως κεκακώσθαι, ούκ Α ^ffici, haud prorsua o o r u » «ibi ouram putat d f 
άπροσποίητον τήν τούτων επιμέλεια ν τίθεται* άλλά 
κα\ πρδς τά των μελών έσχατα τήν φυσιεήν δεικνΰσα 
συμπάθειαν, διά τής τών χειρών υπουργίας, τή 
οδηγία τού δφθαλμού θεραπεύει τδ πεπονηκδς, ούκ 
άτιμα ζούσα κα\ άποπεμπομένη τήν τούτων συνέρ-
γειαν ώς άχρηστον. Τούτοις δή τά κατά τήν ύμετέ-
ραν άποστολικήν προεδρία ν έχομεν παραβάλλε ιν, 
άγιώτατοι, κα\ κεφαλήν τής χατά Χριστδν ίερω-
σύνης κανονικώς υμάς λογιζόμενοι, είκότως, δι' 
υμών έπιζητούμεν τής έπισυμβάσης άθυμίας τ φ 
καθ* ημάς έκκλησιαστικφ σώματι έκ τής λοιμώδους 
καΥ νοσοποιού τών ψυχών τυραννικής εξουσίας, 
παραμυθίαν κομίσασθαι. Πάντως γάρ κα\ ύμείς· 
τ φ τής κεφαλής ίδιώματι, άβουλήτως νενοσηκότας 

treclandam : quin pet i t» erga eliam meabra ta-
ftma naioralem coropaeeionom eibibeas, mamiiim 
ministerio, oculo dace, curat qaod afieclum oac, 
nibil eoTum adjulorium, ceu inutile spernens ac 
rejiciens. Hie porro apoatolicam vealram presi-
denliara ac poDtificium, saiictiaiimi eomparare ha-
bcrout, vosquasacerdolii Cbriali, canonicecapui (1) 
reputantes (1), per voa qasrimus, vt aolaiium 
aliquod a mceetiiia animique languore, qui nostro 
buic Eccleei» corpori, ox peelifera ac animabus 
exiiiosa tyrannka poiestate accidtt* reportetnas. 
Plane siquidem, ea quoquo TOS capilie propriotate, 
incontulio nibilque volenies iaborantes not, baed-
quaquam deepexeritis, aet a veslra neceesitndine 

ημάς ού περιόψεσθε, ουδέ τής εαυτών συμφυείας Β repulerilia : quin vero auper notlris dolenlea v u l -
ημάς άποπέμψοισθε. Άλλά μάλλον τοίς τραύμασιν 
ημών έπιστυγνάζοντες (πάσχοντος γάρ ένδς μέ­
λους, συμπάσχε ιν είκδς πάντα τά μέλη, κατά τήν 
τού Αποστόλου φωνήν), νΰν τ^ πρδς τδ υγιές έπανα-
δρομή, καί πρδς τδ άρτιο ν άποχαταστάσει ημών, 
συγχαρήσεσθε δικαιότατα* κα\ μάλιστα, δπηνίκα τδ 
ά£{&ώστημα, ούκ έκ τής αίτίας τού σώματος τήν συ-
στασιν είληφεν, άλλ' έξωθεν βεβιασμένης κα\ αδό­
κητου συμφοράς γέγονεν αποτέλεσμα· περί ής 
άναγκαίως ύμίν, άδελφο\ θεοτίμητοι, τδ παρδν τής 
πληροφορίας άπεστείλαμεν γ ρ ά μ μ α , οίον άπογυ-
μνούντες ύμίν δι' αυτού κα\ δεικνύντες τδ τής πλη· 
γ ή ς δυσαχθές. Διδ κα\ μέχρι τού νύν, πρδς τήν υμών 

. neribus: quippe membro IUIO paiiente, par ett 
compatt membra oronia, jtixta Aposloli voeem 1 : 
nostro nunc ad sanitalem reditu, ac reslitutione 
pristinae sospiialis, una nobiscuni justiasirae gavi-
suri eetis; hique raaxime, quod morbue non a 
corpore causam babuerit acortum, sed exlrinso* 
cus, violeiu» ac improvies calamitaus effeciaa 
exsUieril; de qua vobis necessario, bonoraii a Deo 
fratrea, praesentem satisfaclionis ecripturam m i t i -
mus, per eain velut deiegenles ae prodeniet vnl -
neris gravUatem. ldcirco etiam, lyrannica bacle~ 
nua necessitate delenti, consuet* eynodicee atloctt-
lionis officio, probibili euroue veatne eanctttati 

άγιωσύνην τφ συνήθει τής συνοδικής προσφωνήσεως r occurrero : quippe haud alioqni licebal, ut ad 
. . . . . . . . Ι Λ .'. Λ _ . . . . . . . . . — - 1 . . · i - « —. m.^. - . 1 1 . I I i u a k S i t * M S A I «li ·« I I A M καταντήσαι .διεκωλύθημεν τυραννικώς κατεχόμενοι 
ού γάρ άλλως ήν ημάς πρδς υμάς γράφειν καθαρώς 
τ ε κα\ άνεπιθολώτως εκτιθεμένους τής εύσεβείας 
δόγματα. Καταλαβών γάρ τήν θεοφύλακτον ταύτην 
πόλιν μετά τής έξωθεν δυναστείας (ού γάρ άν 
φαίην αληθώς βασιλείας) ό τδ έλκος ήμίν ληστρι-
κώς, κα\ oloy έξ ενέδρας έπαγαγών καθ' ούς οιδε 
λόγους κυβερνητική Πρόνοια τών απάντων (καλ γάρ 

scribentes, pnre ac nibil ittrbide, pielalis dogmata 
ederemut. Venieat siqtiidera ad conaervaiani a 
Deo urbem banc ciim exierna polentia; non enim 
vere cura imperio dixeritn, qoi oobil latrooi» 
more, ae ceu e i itaidiis inflixit vulnus, juxta qtwd 
novit giibernatrix omnium Providentla; neqee 
enim noatnun esi, u l judiciorum Det profHndum 
ecrirtemer: fundamenluin basimque imperi i , vio-

M Cor. x i i , 26. 
NOTiC. 

( I ) Ui aliqttid caliginis oifudisse videretur Ro- gne prospietens, ae neceesaria qu«que ex Mta iaa-
manae et Pelri sedis aplendoribus quibus illuslrari perliens. Cap«i ergo $Acerdotii CkrUti, aaeerlore 
habet Ecclesia universalis, Honorii Monolhelismo loanne nostro, Ronianus pontifex, a qao pneciti 
• d vero vei patalo, obdatia nebula : eic tamen D scbismaie sdccessores Constantiiiopolilani palrS-
eecuti ordine ftanetisaimi ftdeqne ini^gerrtmi ac areba?, aliive fecuri i , videanl at vivant; ac quafo 
selo eximii ponliflces, Joannes, Theodorus, Marli-
nus, Agalbo, Leo, Bcnedictus, e i c , doclrinse ac 
sanrl iUlit radiU diejecemnt, u l nanquam il l t j -
ftlriorea visi tUit diaaipandU ubique « Π Ό Π Ι Μ Ι 

obecorilatibus, nunquam calenlioree, foveDdis gi 
qoot baerelicus algor haberet, aarave mala afflaa-
eet: sitque argumenlo, praeter alia atraqne adver-
e u 8 MonoihehUs synodo Utustiibua aclis digesu, 
ac a divereis scriptoribaa tradiia, quam novuin 
4mtm Joannis CP. ad ConelaDllnura papam epi-
ittola : qua tpso exordio alc Romanae el Peiri sedis 
piimatuiu effert egregra Ula capilb comparaiione, 
ejueque officiorum ad membra reliqua, ut nihil 
pressius, ulbH ad ejue coniinendauonem augu-
stius, vel a Latino homine diei possil. Gaput 
netrnil, non polilico lantitm regimine superius, 
»«d sensiium principalilate praesians, eaque. ceu 
t% arce, membrts omnibus mystici corporis beni-

PATROL. GR. X C V l . 

aiium sacerdoiium velinl boc n H d a i u m capile, s i -
quidem i l l u d caputett tacerdolli Chritli, qood 
rjnum uno capiie, ipso uno summo eaeardoie no-
airo, insiiivtum eet. " 

( 2 ) Canonice reputantei, κανονικώς λογιζόμενοι. 
JuxUquodmoneDt sacri canones, non velul Ipti eom 
primatum constiluanl. Declarant, non faeiunt: alio-
qui mbil roagnum baberei illa capilis prcrogaliva, 
qnae toia esset bumani jnrix, nec aecutn aflferrei 
illam aensuum principalilalem, necessariaro re-
gendta, foveiufis, ac debiie componendis in finem 
viue slerns, membrw Ecclcsi». Qui t ib i ergo 
Ecclesiam accepil, is ei capui eai vicarittm, cum 
omni capitis praerogativa, ad simUitudintiD capiiis 
naluralis, juxia quod patilur ratio capitis roysUcit 

nou principalis, sed mmiswrialis, sub eodofti ipao 
Tbhelo pruicipali capilp, praefecit. 
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tailla:n, uon qaod justom esi ac fogiiiimim, prae- Α ούχ ημών έστι τών θείων κριμάτων τον β υ Μ ν έρε%-
eiruene; ante ipeum suiim fifgi*mum, pro regite 
veetibulis propoeham sacrae sexlae eynodi iinagl-
« •m, euetolil. Cum porro profannm (δ) nec eccle-
«iatttei noatri ordinis bominem, eadem secum 
perverae tfpientem, in pomiflcall tlirono consti-
utere vellet, venerabtlis cleri nostri impela ac rc-
ji ifeiui a prohibente, nibil nos tale exspectantes, 
uibi i voleMes, nec slne dolore et molestia luduque 
t>mai, rem ejusntodi paiknlee, ad poniiflcates dig-
niUiem apicemqtte provexii. Quis enim prorsus 
inexperlus rei navtic* tiavetn contcetidai, susll-

.nfeotqiie, vel fretum irajicere; u l ne dicam, per 
kmgi raarie tractus profeclionom adomare ; aolua 
ipae creditum babens navia gubftrnaculuin, Idem-

v$v), θεμέλιον xa\ ύπόβαθρον τοΰ κράτους t τέ 
βίαιον κα\ ούχ έννομον προβαλλόμενος χαΟεΐλε ρ£» 
χα\ πρδ τής εαυτού εισόδου τήν ανατεθείσα* έν τοΙς 
προαυλίοις τών βασιλικών* εικόνα τής Αγίους Ι κ τ φ 
συνόδου* έγκατα στ ή σαι δέ βουληθελς ε Ις τδν τ η ς άρ-
χιερωσυνης θρόνο ν, Ανδρα ούχ έχ του εκκλησια­
στικού ήμων συλλόγου τυγχάνοντα, της δέ οίκείας 
ένδιαστροφού γνώμης δμόφρονα, δμως τφ τού καθ* 
ή μας ευαγούς κλήρου δρμή χαλ ένστάσει βεααΦελς, 
προήγαγεν ημάς ού προσδοκώντας* ού βουλο μένους, 
ούκ Απαθώς τε καλ άβαρώς καλ δίχα παντός όοορμοο 
τδ τοιούτον ύπομείναντας, πρδς τήν τ η ς άργτερο>-
σύνης Αξίαν κα\ χορυφήν. Τίς γάρ άν α π ε ί ρ ω ς έχων 
πάντη τού πλέε ι ν τήν θάλασσαν, νηδς έπχβαίνς, χ*\ 

que ipse, «na cum vecloribus aliis gubernationem ^ πορθμδνδιαπεραιούσθαιάνάσχοιτο (πολύ γ ά ρ είπετ». 
recipienst Quod et in nobis quiaquis dispexerit 
rteque enim alfquando ils adhibuimus studium, 
qoae raaxime decent pomiflces, ac eis congrua 
euirt, nec lltuitre aliqnid babuimus in digniuribtis 

*ecctesiasticie, myaierioriim soli minislcrio inces-
-tanler vacanlee; baud certe nosiri in hoc animi 
involunlarium, pnlaverit non habere fidem; boc 
nobts itoatro consciemia proferentibus leslirao-
nium, quod divus Aposlotos gloriailonem suam 
def inivi i % , ad eoram q u * nos ipsi lestaniur, re-
pnesemandam verilalem. Hic itaque, qai In eo 
toara decus constiUitum vellet; ut IScdeeiie dede-
etis ac inbonorationem aflerrel, partutiii qiridem ac 

τήν διά μακρού πελάγους στέλλε σθαι άποβημίαν) , 
αύτδς μέλλων μόνος τής δλχάδος έγχειρισβήναι τους 
οίακας, εαυτού τε καλ τών συμπλεόντων άνσΑεχο-
μένων τήν χυβέρνησιν; "Οπερ χαλ έφ* ήμ ίν πάς 
τις χαθορών (ού γάρ τών έν ίεράρχαις πρεπωδε-
στάτων καλ αρμοδίων έν μελέτη ή μέν π ο τ ε , ή τδ 
περιφανές έν ταΤς εκκλησιαστιχαις κετημένοε άζίαις, 
μόνη τή υπηρεσία τών μυστηρίων αδιαλείπτως 
σχολάζοντες), ούχ άπιστον ήγήσεται τδ περλ τούτο» 
της ημετέρας γνώμης άθέλητον, αύτδ τδ μαρτύρων 
τής συνειδήσεως ημών, δπερ καύχημα έαυτοΰ 6 θείες 
Απόστολος διωρίσατο, προβαλλομένων ημών είς πα-
ράστασιν αληθείας τών έξ ήμων λεγομένων. Ούτος 

parere enixue eel basiliacum, auctorie roali serpen- r τοίνυν δ κόσμον οίκείον τήν άκοσμίαν της Εκκλησίας 
tts prolein; u l nimiruoi publice in eoclesiis, ac 
sob confeseione episcoporum , praeiau gaitcta 
sexta synodus anaihemati subjiceretur, ac quot-
quot apoeiOUcaB ac veaerandae sedie veair» decet-
ftores, eincertim veriiaiia dogma docuiaseni: utqtie 
ftdet formuia communi tttftragio discrepanlibue 
voetbus edereiur, nullainque affiniittem habenti-

- bos, eirai vocibue, quibua inytlftrii Cbristi ifttoUi-
geniia perfecia exprimitur; divinttm, inquam, as-
suropisea Yerbo Daturse buroanae sacramentum ι 
ita sane ut jam proximum videretur; qoin poliire 
id jam aliqui eiiam dentUNia operae pretinm eub-
mntirent; ut sancia Cbalccdonensis synodua abro-
garetur, tanquara praefata sancta aeita synodo, 

τιθέμενος, ώδινε μέν καλ έσπούδαζε τής άσε€είας 
άποκυήσαι τδν βασιλίσκον τδ τού άρχε κάκου δφεως 
γέννημα * ώστε δημοσία έπ* έχχλησίαις χαλ έν ταίς 
δμολογίαις τών επισκόπων, άναθέματι ύπο6άλλεσ%σι 
τήν είρημένην άγίαν έκτη ν σύνοδον, καλ τούς τού 
καθ' υμάς αποστολικού χαλ σεβασμίου θρόνου προ-
πατέρας, δσοι τδ ευαγές τής αληθείας διεπρέσβενσαν 
δόγμα · χοινή δέ συνομολογεΤσθαι λέξεσιν άπεμφαι-
νούσαις, χαλ μηδεμίαν έχούσαις συγγένειαν πρδς 
τάς γνωριστιχάς τής τελειότητος του κατά Χριστδν 
μυστηρίου, εννοίας * αύτδ δή τδ θείον της ενανθρω­
πήσεως του Αόγου μυστήριον * ώς ού πό££ο* τυγχά-
νειν, μάλλον δέ ήδη τινάς χαλ ύπ* οδόντας γρύζειν, 
τοΰ χαλ αυτήν τήν άγίαν έν Χαλχηδονι σύνοοον AAt-

a b ea , p r o d o g m a l u m u l r i u & q u o f O B v e h i e B t l a , p e n - ρ τείσθαι, ώς εκείνη συνηστημένης κατά τήν τβ» 
deato, i t l a m q u e v e l u t r a d i c e m a e firmamentutn h a - δογμάτων οικειότητα, χαλ οίον είπείν, αυτήν έχον-
benie. Milto s i q u i d e m dlccre, q u o t n o b i s m o l e a t i a a σης ^ίζαν τε χαλ βεβαίωσιν της είρημένης Αγίας 
Intiilerii v e l u t p r o v e r i l a l e s o l l i c i l a o s , q u o no- έκτης συνοδού. Έ ώ γάρ λέγειν δσας ήμίν ύχλήσεις 

* Η Cor. ι, S. 

(3) Cum porro profanum. Magna licentla Impe-
ratores, et deponebam palriarchas, et dcpositis, 
quos vcllenl subrogabaiil, conlra etiam expressa 
canonum jura, ac laicos bomines» nulla in minori-

' bus, pfo more, probaiione. Voluit ergo Bardanes, 
cxpulso Cyro, quod recenli memorla facium v l -
derat a Jusiiniano in Paulo, aliquem e domcsticis 
illa dlgnilaie augere; nimlrum, δμόφρονα bomi-
nem, eodemque.modo baeresi Monoihelilarum affe-
cium, quam instaurandam meditabatur, nihil ce-
laio consilio : qua b y p o i h e 3 i , non video u l meri-

Ν Ο Τ Λ . 
to culpanda videalur Joannis Doalri q«ialtac«aqie 
iniruslo, ulque ille delreclare obsUoaliat dcbie 
r i l onus ponlificale, acquiescenle ac urg«nU m m 
se landem reciperet, cum imperatore, clero Coa-
slanlinopolilano, sibi ac Ecclesue tol i caveale gra-
viora, vir i in ipso probali, quaoquaai per injohaoi 
alterius, quam probibere nou possct, in .pa lr iar -
cham provectione. Nec Cyrua deposilus, iis cir-
cuinslaniiis vidcri poierai raiionabiliter pro ea 
invitus; lamelsi ila invilus pro aua ipse exaodo-
falione, qnam passus esaet lyrannice. 
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4>ς άτΛ τής Αληθείας προσήγαγε προς τδ γράμμασιν Α stras ad fratcrnam veslram bealitudine 11, pro stia* 
ή μ * ς χρήσασθαι κατά τδν τής εκείνου παροινιας 
σκοπδν, πρδς τήν ύμετέραν άδελφικήν μακαριότητα· 
π ρ δ ς ταύτα, δπως ημείς τψ κατ* οίκονομίαν έχρη­
σα μεθα λόγω, ώστε διακρούσασθαι μέν τήν τυραν­
νικών χοΛ άνένδοτον ένστασιν · πρδς τδ μετριώτερον 
δέ , τ ά τής άτοπίας συστείλαι, τήν ώς έν κακοΤς δια-
φοράν είδότες ού πάντη απόβλητο ν, δτε μή αύτδ τδ 
καλδν καθαρώς κατά πρώτην ένεστι τάξιν κρατείν, 
α&τη ήμίν μαρτυρήσει ή τών έν καρδία βουλευμά­
των έφορος δυναμις · κα\ έν άνθρώποις δέ, ό τής 
καθ ' ημάς Ιερωτάτης καθέδρας ένδημών ενταύθα 
θεοφιλής άποκρισιάριος, δν έν αυτή τή άκμή τού 
καιρού, ένομώτως μετά τής αληθείας έπληροφορή-
σαμεν, καθαράν αύτώ τήν ένυπάρχουσαν ήμίν περί 
τήν δρθόδοξον διάθεσιν φανερώσαντες. 
' ΟΓδατε γάρ κα\ ύμείς τή πείρα σαφώς με μά­
θη κότες, άγιώτατο», ώ ; ού * λίαν άντιτύπως χαι 

insani» scopo, lillerae extorquerei: ad linec vero, 
ut simus usi accomniodato ac dispensalionis ser-
mone, t i l et tyrannicam pitgnacemque inslanliam 
repelleremns, atquc ad medhim aliquod absonas 
molittones cogerciniis, haud nescienles non otfi* 
nino reprobandam in malis differentiam, cnm ip-
siim purc bonuni, priino ejns ordine, non licet ob-
ttnere, ipsa nobis tcsiis erit virtue consilionuu 
cordis inspeclrix; quod autem speciat ad homi-
nes, qui etiam ex parie sacratissimae vestra sedis 
hic versaiur neltgrosus apocrtaiarius, cui sub illud 
ipstim temporis momentum, sacramento adhibito 
salisfacientce, pnram nostram, quod spectat ad 
oribodoxam sinccramque ftdem, atiimi affeclionem 

Β ostendtntns. 
Scilis quippe ctiam voe, experientia docentc, 

sanclissimi, diflRcilc esse, ut nc in ejusmodi ( 4 ; 

«Ισ. Λεία. μή. 
VARIifi LEGTIONES. 

NOTJS. 
( 4 ) Vt ne in eju&modi. Suppleo a l t c r a m n e g a i i -

varo, iu sensue cooaiet. Sigoiftcal sua se a r l e ac 
callidiori consilio, cavisse m a j o r e m Bardanis of-
fensionem; edita scilicel ftdei formuia sensu ca-
tholico, qua lamen aiippriinereRtiir voces n u p c r 
definiue a sexla synodo, gemin* in Christo opera-
lionis el voltintalis, prafato Bardani duriorea ac 
invidiosae. Haec JoamiU nosiri oeconomta, pro qua 
excusat; nec ejus tantum, eed et s a n c t i Oermaui 
tunc epiecopi Cyxici, poetmodum vero palriarcb» Q 
CP., AndracCret. quossancltts Nicepborus el Tbeo-
phanes nominant, velut primarios in ea Joannis 
cooptratores, aliorunique fere per Orienlem epi-
scoporum, quos omnea duruin prsevaricalionis 
daiunare, ac in Monothelitas repeute couflatoa, 
cum Baronio d i c e r e . Media ego via inccderim, 
ut reipsa mul tos episcopos , quoriim anitnia inoTita». 
tfonothelilariim hacresia semina insiderenl, anl 
qui facilc alioqui additcendi erant, ut expressae 
prefalae sexta? synodi damnalioni, imo et Ghalce-
d o n e n s b , subscriberent, eocrtque aecedercni toii 
Bardanis a Joanne retafcs, mohiioni, band a cnlpa 
rmmiities patavertfii, vel n o n reoe prodiue ftdei, 
cam eorum par i ium esset ac eccleiiaalici lotius 
ordinis, unanimi comtantia a proposko lyrannum 
delerrere, aut ceite g lor iosa confessionc nuper 
explicalam ftdera defendere; abi auiem ex animo 
#rU»odoxr, ac oomino caventes ne laiu grave dam-
mtni per cettegarum vel maUltam vel ignaviam, ρ 
ptiblicft nknirum sexla? synodi ac taiictorwm Pa-
t m m aoalbemaiizalionis, Orieniaita Ecclesia aub-
i r e l , niedhiai hoc iBvenienlea, seu tnvemam 
ab aliit cemprobaiilcs nedqm p e c c a v e r i i U , ged « t 
rem dignam latide egerini; tuajori depnlio oialo 
ab Ecdeaia, ac minori permisso potius qoam 
acio. Indieat iitbilominog Agaibo diaconus, no-
hiieie piarev buio OBCOnomi» acquiescere, ac COBI-
foastoni e j u s m o d i , ceu ad irriiandam sextain SMI-
c u m synodatD editie, subseribere, quoe ideo ttar-
4 a a e a dire vexavoHl; %\e non d e f e i l i d etiam iem-
pom genevoiina aemen in Oricftie, tamelsi scri-
piofuin M o p i a obecorttin adoo manseril. Hoc eo-
τ ω » xolo ei canatafilia lantam gibi Joannes noaler 
sno Hlo medio conrflavii invidiam, ot passnn Mooo-
I b o l i U audiai, ac e^tsdem aettentae cum Pbillp-
pteo : uaielsi vUkmftir ptertque ocripiorea loqni 
aota coajecivra ac pneeainptkHia, tion quia teqtian-
tyruetta. iaonuuie«ia eorinn tttftparunt» 4fia 4a re 

sic varii siini. Joan. Zonaras vuit exauctoratiim 
propler hneresim, Gcnnaiio eidem euffecto atib 
Artemio Bardanis snccessore : at qui boc conslet, 
cmn, sanclo Nicepboro et Tbeopbane teaiibus, Ger-
manus, si qea fuit ea hxresis, illt socius esset : 
qyare eliam raorluo suffectum habent, τελευτήσαν-
τος. Nihil etiam Gedrenus meminit liujua depoai-
tionis, sed creatum lanlum babet sub ipao Arie* 
minm, qui Anastasius appcllalus est : sub quo 
posittiodiim referl iranslalum Cyzico Germanum, 
ila conceplo trauslalionis decrclo. Ή θεία χάρις ή 
πάντοτε τά ασθενή θεραπεύουσα, κα\ τά· ελλείπον­
τα άναπληοούσα, μετατίθησι Γερμανδντδν δσιώ-
τατον πρόεορον τής Κυζικηνών μητροπόλεως, είς 
άρχιεπίσκοπον ταύτης τής θεοφύλακτου και βασι­
λίδος πόλεως. Έ π Ι Αρτεμίου βασιλέως. Divina 
$ratia> qnat temper infirma curat, ei deficienlia 
complel, Germanum $ancUt$imum Cyricetne tnitro-
polu pratulem tramfert in archUpitcopum α Deo 
comervatw ac regia hujus urbi$. Sub Artemio jm-
peratore. Ui Joannis, pro qua excusal, oeeonomin 
habila essei prodiiio, vel a Gonstanlino papat vel 
ab Artemio, band lainen ea modeslia saiisfacienli, 
qnam bae ejus lillerae pneferunt, idque tmlla 
mora a swblalo lyraitno aedes abrogandaerat, vel 
ei iiullos, aut quam paucos in ea socios habtuseet, 
nedum cnm umversos fere Ortenlie episcopoj; ac 
H I iis Germanum, cnjus tanta eniluii virlus, ut 
poelbabilis omnihus aliis, mer«erit ab ortbodoxo 
principe, ψήφφ xa\ δοκιμασία τών θεοφιλέστατων 
επισκόπων * calculo ac probaiione religiotiitimorum 
epi$coporum9 inqnit prftfatus Gedrenus, ac com-
muni eorum euifragio, Gonslantinopolim, Joannis 
ejnsdein siiccessor, ipso eodem anno, Iransferri. 
Qnanla bsec personarnm accepiio, cauaa utrique 
comimini? Quam itaqne oeconomiain ignorartmt 
ecriplores ab illa « la ie non minimuni diasili, ac 
irt aliis ejusmodi non adeo certae Adei, nt non poe-
sini ex monnmenlis ccrlioribus corr ig i : hanc pro-
feiimus ex Joannia islis Lilleris, de qua liberum 
cuique eeio judicitim. ubi pro interpreiia munere 
dtxtinne ipsi, qiiod theologiaB ac raiioni visum fuit 
toagisvcoftgruum. Libel bic reddere Theophanem. 
Inila ergo tetnporam ratione a sexla eancia syno-
do, ita proeequitur. 'Απδ δέ τών έκδέδομένων τύ-
πων, έως τού ί έτους Φιλιππικού, γενέσθαι έμμανή 
σΰνοδον, κατά τής αγίας οικουμενικής ς* συνόδου 
κα\ έξωσθέντος Κύρου τ φ <? έτει τής πατριαρχίας 



im JOANNISPATRIARCMA CP. 1 « 
artealiqua aciubii l i invenlione excepta, duro ad- Α σκληρώς Ιχειν πρδ; τήν τής εξουσίας A v a v v a v b 
modum inuliaqbe exacerbaiione babeainut ad po-
tentiae neceseiiaiem, Nam et Naiban propbeta, haud 
aliter quam velatam reprcbensioneni pro adulierio 
ac bomicidio adhibuit Davidt, quanquam et ipte 
nibilominus David decoralus essct dono prophe-
tiae Per bunc modum, nosquoqueparura aliquid, 
quod ait inagnus Basitius, viri moribus cedendum 
duximus, ot confessio (idei in iia, qoae momenlura 
haberent, sin vocibus, at sensibus aaliem ac inlel-
ligeniia, incommutabilis firmaque servarelur. Nee 
eium, ut claroat D. Gregorius ·, c Veritas oobis 
in vecibua ( 5 ) , sed in rebus constslil. > Iterumque, 
c Valde abeonum ac turpe ι deflnil : c ut minudus 
de vocnmeono disceplemus.i Sed et apo&lolicus vir 

τοίς τοιούτοις, Avtu τινδς τέχνης καλ « p t v e i a c ι 
έστηχεν εύμαρές. Έπελ χα\ Νάθαν Α π ρ ο φ ή τ η ς » ok 
άπερικάλυπτον τδν έλεγχον τδν περλ τ η ς ρυκχεέε; 
τε χα\ του φόνου προσήγαγε τψ Δαβίδ* κα ί το* ζ4 
αύτοΰ τοΰ Δαβλδ προφητιχφ τετιμημάνου χαρέσμα*. 
Κατά τούτο, χα\ ημείς, δπερ φηα\ν 6 μ ά γ ο ς Βασί­
λειος, ένδιδόναι μιχρδν τφ ήθει του άνομες 
ξάμεθα, ώστε τήν έν τοΤς καιρίοις τ η ς 
όμολογίαν, εί χα\ μή λέξεσιν, άλλά γα τοΣς 
φυλάττι σθαι άπαράβατον. c Ού γαρ έν λέςαατν \pJ». 
άλλ' έν πράγμασιν ή αλήθεια»,» ό θείος Γρήγορος 
βο?. ι Κα\ πάλιν, ε Ίκανώς Ατοπον χαλλίαν αίσχρδν ι 
διορίζεται, c τδ περλ τδν ήχον σμιχρολογείσθσ*. ι 
Κα\ δ Αποστολιχδς Διονύσιος δ Α ρ ε ο π α γ ί τ η ς , t 'Aia-

Dionysius Areopagtta, ι alienuin a ratione pro- γον δμού χα\ σχαιδν Αποφαίνεται, τδ μ ή τ $ δυναμό 
jiunliat, mdisque ingenii, ulquis insli lull viro non 
aitendal, sed verba; < aiique »non eorum propriuro 
csse qui divina iolelligere cupiunt, sed eorum qui 
sonos nudos capiant, eoeque aure lenus, nt non 
peneirent ac aniroo iusiniientur, extrinsecus con-
linenl, nec ecixe voluot, quidnaro boc verbum de-
clarel , ae quonam modo^aliis etiam verbis quae 
idem efficiant ac meliue declarenl explanandum sit. ι 
Porro haec dicimus, non quasi voces jam synodice 
prascriptas subvertere velimus, quasque universa 
Dei Ecclesia per longum lempus ila confessa esl; 
ut niniirum in mysterio incarnaiionis Cbrisli , na« 
turales duas volunlates, duasque operafiones natu-

τού σχοποΰ προσέχειν, Αλλά ταΙς λέξεσι · χαλ ταύτε 
ούχ έστι τών τά θεία νοι Ιν εθελοντών Ιδιον, φησ·, 
άλλά τών ήχους ψιλούς καταδεχομένων, χαλ τοότακ 
άχρι τών ώτων αδιάβατους Ιξωθεν συνεχόντων χαλσύχ 
εθελοντών είδέναι, τί μέν ή τοιάδε λέξις σ η μ α ί ν ε ι - η ς 
δέ ταύτην χρή, καλ δι' έτερων όμοδυνάμοσν χαλ έχφαν-
τιχωτέρων λέξεων διασαφήσαι. ι Ταύτα βέ λέγομετ, 
ούχ ώς άνατρέπειν βουλόμενοι τάς ήδη σ^νοδικώςορι­
σθείσας φωνάς, χα\ πρδς πάσης τής τοΰ Θεοΰ Έχκλχ; 
σίας έπλ συχνδν ούτως δμολογηθείσας τον χρόνε** 
τουτέστι, τδ λέγειν έπλ τού χατά Χριστδν τ η ς σαρ­
κώσεως μυστηρίου, κατά τήν ευσεβή τα χαλ το% 
άγίοις Πατράσι γνώριμον έννοιαν, δύο φυσιχα θελε^ 

ralee, juxla pium ac nolum sanclis Patribus i n l e l - £ ματα, καλ δύο φυσικάς ενεργείας · άλλά πρδς ράηρ 
lectum, dicamus; aed tandim respicienles ad per* δρώντες τού τυράννου τήν χβισμσΗ)*-, ώς δ Άπέ-
4ua*ionem lyranni (6) , quod vocat Apostolue \ στόλος ονομάζει, χαλ τδ ταύτην δι* έπινοίας είς τέ 

* HReg. χιι, 1. · Oral. iO quae eat in BasiHarn. T Galat. vu v S. 

'δ Apud tlraac. σωτηρία. 
VAfUifi LECTIONES. 

NOTifi. 
χην Κωνσταντι- donium ctrca Yilalis confessioneoi, q n a « pnoi 

approbassei, posimodam vero damnatsei, agmcao 
sob verbis calbolicia, seoeu hsrr i icaiD f aiacini 
Damaoom idem fecisse. 

(6) Ad per$naiionei* tmrmmi, πειαμονήν. l u 
Paulua vocat Galaiarutn inierpellaikineiii ae qoan 
violentam abduclionem a recio Evangelii tramttc : 
ή πεισμονή, ούχ έχ τού καλούντος ημάς . Ν Φ* σοί. 
inquil, illata Ula νιε abductioon*, mk σο omi 

αύτοΰ, γενέσθαι Ίωάννην πατρι 
^νουπδλεως · Άνδρέαν δέ μητροπολίτήν Κρήτης, χαλ 
^Γεραανδν μητροπολίτήν Κυζίκου, ύπογράφαντας 
προδήλως, χαλ άναθειιατίσαντας , μετά πάντων τών 
έπλ τους αυτούς χρόνους, τήν προ^ηθεΤσαν κατά 
τών Μονοθελιτών άγίαν οίκουμενικήν συνοδον. Μετά 
δέ έτη γ ' τελευτήσαντος Ιωάννου, μετατεθήναι Γ ε ρ -
μανδν άπδ Κυζίκου, καλ πατριάρχη σαι καλ Κωνσταν­
τινουπόλεως έτη ιε'. Α lewpore editarum co*$tilulio-
num ad quarium Philippici annum, facla $tt plena t) v$$ : velut deducia vnce taaagit , ά π δ ' τού πέ-
furore synodm adttnut sacram sextam ceeumeni 
cam synodum, ac Cyro ejecto anno $$xto inili ρσ-
triarchatut, Joanues palriarcha Cotulaniinopolita-
nu$ creatut e$l : Andreas autem metropolita Creta, 
mc Germanui Cyzici melropolita, propalam $ub$cri-
p$eruni> ae analhemate damnarunl, cum omnibus 
collegis, prwfatam in Monothelilas celebratam εαη-
ctam (rcumenicam $ynodum. Mortuo autem po$t 
triennium Joanne, tran$lalu$ e*l Germanus Cy%Uot 

egitque patriarcham Con$lantinopoltianum anmis 
quiudecitn. 

(5) Verilat nobis in vocibu*. Malim salut. σωτη­
ρίαν * ul hal»cl Gtegorii lexlus edilns : Ουδέ γάρ 
έν ^ήμασιν ήμίν είναι τήν σωτηρίαν μάλλον, η 
πράγμασι * Νοη Um e$$e potiiam in terbh, quam 
inrebu$. Quibus minime excltidit verba. sed res 
principaliores agnoscii: ui sil principalior gen-

«us , oalendii quod ipee excusal epiatola 2 ad Cle-

σχειν, quatn πείθε σθαι. Quod ergo Joaanea afiiqoe 
praecipui Orientis episoopi ideoi timervjat a Btr-
dane 8«i» eccleeiis, quas MoaoiheHaaiae baad Ha 
pridem roftdasaet, ac patsi etseni Galaxe, naioe-
runt obacuriori conressione tpsam piacare qaaa 
clariori, i a n i u m sibi ab eo pericuhim creare. la-
ter Basillura el ipaos, v U aliad appareal άααν 
men, quam quod ilte ex sola cbariuie, EaaoaWi 
norum se imbecillitaii accommodaBS, coanaHa, aa 
illa voce De*s absiinereU ut ne oHanderei, aaati* 
que impodMiieiilo ne i l l i acoederenl ad i d r a i : bi 
aulem, velut cetlenies lyranno i n a e c U a i i vi ty-
Dodum, pwscriptas ab ea vocet omiilereai, iif 
ulenles, qtiibue aniea Leo r e m eamdeaa expraaais* 
a e i , quaruin eliam sanam aensutn xynodits Ldue* 
raa. expoauit«et. Illic ergo cbaritas, bic 
taa; at neque hic deeal cbarilat, in eot ι 
quot l a m mailoe ae inaanerabUea 
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Α ν α ν τ ί ο ν π ε ρ ι τ ρ α π η ν α ι , ώ σ τ ε μ ή Α λ λ ό τ ρ ι α δ ό γ μ α τ α Α u t q u e e a r o s u b l i l i cogitatu ί η contrariam v e r l e r e -

& ν « φ α ν ό δ ν έ π ε ι σ α χ θ ή ν α ι τ ή Ε κ κ λ η σ ί α , χ α \ τ έ λ ε ο ν 

β ι α σ α λ ε υ θ ή ν α ι τ ά κ α λ ώ ς π ε π η γ ό τ α κ α \ α κ ρ ά δ α ν τ α 
Ι&αΙναντα περλ του προκειμένου της ευσέβειας θε-
σ π (α ματα* χαλ Αμα μέγα τιθέμενοι, το χαλ παρΑ 
•τών πολεμίων της δΊονομασθείσης Αγίας συνόδου, 
- τήν κατ* Ιννοιαν αυτής δμολογεϊσθαι διδασκαλία ν. 
" Ο θ ε ν μ ή Ανατροπήν, Αλλά βεβαίωσιν μάλλον εκεί­
ν η ς σαφώς άποδείκνυσθαι παρά γε τοί; ύγιεί τε καλ 
Απροσχλινε ί τής τών πραγμάτων κατανοήσεως δφ· 
Ο α λ μ ψ τά τοιαύτα είδόσι σχοπείν, αυτά δή τά χατά 
τ ή ς συνόδου τ φ τυράννψ σκαιωρηθέντα. 

Τ δ γάρ θελητιχόν τε 'καλ ένεργητιχδν καθ* έτέ-
ρ α ν « φύσιν λέγειν τδν Χριστδν, ουδέν Ετερον έστιν, 

moe : ne aideo aKena dogroata palam in E*clesiam 
inducerentor, ac tandem labefaciareniur, qua> 
fuieeeni bene firmata, ae inconcneta manaisaent» 
pietatis ilta, circa subjecUm materiam ptaciia : ad 
h s t c vero pluris boc facicniee, ut pnenominai» 
sanciae eynodi doctrinain, bostes ipsi * quauUim ad 
intelligentiam ac sensum confiterentttr. Ita plane, 
ot apud eos, qui sano ac intieflexo conaideraiionis 
renim octilo, res ejasraodi noverunt perepicere, 
palam conflciatur, ipsa tyrannt adveraus synodam 
molimina ac slruero, non in eversionem , sed m 
ejus potiua conflrmationem ceseisse. 

Quippe Christum faieri secundum utramquo 
naturam volendi ac operandi facultatc pradiium. 

f \ δύο φυσικά θελήματα, χαλ δύο φυσικάς ενεργείας, Β nihil est aliud quam naluralee duae voluntates i n -
v o t l v . Κατά ταύτην γάρ £ητώς τήν διάνοιαν τάς 
το ιαύτας νοεΤσθαι φωνάς, έν τψ έχφωνηθέντι παρ* 
α υ τ ή ς δρω προεθέσπισεν, ή έν τή καθ* υμάς μεγα-
λοπόλει 'Ρώμη συναχθείσα σύνοδος Ιερά έπλ τού τής 
αεδασμίας μνήμης Μαρτίνου, τού τής υμετέρας 
προεδρεόσαντος Εκκλησίας· ώς έχεΤνα σαφώς χαλ 
*πλ ημών τών αμαρτωλών χαλ ελαχίστων, τήν τού 
βεού σοφίαν οίκονομήσαι, τού δρασσομένου τών 
σοφών έν τή πανουργία αυτών, &περ δ Θεολόγος 
Γρηγόριος έν τ φ είς τδν μέγαν Βασίλειον τίθησιν 
έπιταφίφ λόγψ, ένθα εκείνον είσάγει συμβούλψ τψ 
θ ι ί ψ ΑαβΊδ κεχρημένον χαλ οίκονομούντα τούς λό­
γους αύτου έν κρίσει · παρησοχάσαι μέν τήν χυρίαν 
έπλ τοΰ αγίου Πνεύματος φωνήν, έτέραις δέ φωναίς 
ταυτδν δυναμέναις τδ ευσεβές χρατύνειν της πί ­
στεως κήρυγμα· καίτοι τδ διάφορου δσον έκατέρας 
υποθέσεως» της τε περλ αυτήν φημι τήν τής θεό­
τητος πίστιν τε χαλ όμολογίαν, καλ τών περλ τής 
θείας σαρκώσεως, ώς δ αύτδς έν άγίοις Θεολόγος 
Γρηγόριος, φροντισμάτων, δσα ή λεπτομερής άναγ-
καίως επιζητεί θεωρία πρδς ένδειξιν τής καθ* έκα-
τέραν φύσιν τελειότητος, ουδέ να άν οΤμαι άγνοείν. 
Ούχ * ώς τών περλ τής θείας φύσεως, ήγουν τής 
ζωοποιού Τριάδος λόγων τε χαλ δογμάτων, μάλλον 
τδ προηγούμενο ν εχόντων, ύπερανεστηχός τε καλ 
προτιμότερον. 

Ούτω γάρ χαλ τά κατ* Ευνομία νών περλ θεολο­
γίας λόγψ είρημένα τψ αύτψ σοφψ Θεολογώ έχδεξό-

telligere, duasque naturales operalionee. Sacra 
giquidem synodue in magna urbe Roma, qua apud 
V05 eat, sub venerabilis memori» MarUno, deces-
•ore vestro Roraanae Ecclesia pnesule, coacta, ea, 
quam publicavit dcflniiione, secundum bunc een-
som inlelligendas voces ejustnodi,, oliirt dlserto 
sanxit; u l i n nobi» qnoque peccatoribue ac bumit-
limis, id aperle Dei sapieniia, qui eapicntes com-
prebendit in astulia eorum \ providc egerit, quod 
ponit Gregoriut Tbeologns oratlone in magnum 
Baaiiiam, ubi eum, divini Davidis usnm consilio, 
saos in judicio inducit dispeneantera ecrmones 9; 
ac propriani quidem vocem, quod speclal ad Spi-
ritum aanctum, aitentio presstsse, aliis vero idem 

1 valeniibua piaro fidei pnrdicationem firmare : tam-
etsi neminem nescire pulo, quantum Inler utrum-
que argumentum referat; inter, inquam , ipsam 
deilaiis fldem ac confeasionero, commeniaqite, ac 
subtiles cogiiatione* dedivina incarnatione, quenv 
admodum ait idera sanctus Gregorius Theologus» 
qnolquot sublilis coiilemplalio, ad probandani 
utriusque natura? perfeciionem, necessilale rcqui-
r i t . Quippe liquel u l aermones ac dogmaia spe-
elaniia ad divinam naiuram, id est ad Trlniiatem 
viviftcam, principaliora sunt, majorcmquc emi-
nentiam ac pra-slantiaiu habent. 

Sic enim eiiaro accepturi sumus ab eodem sapien-
t i Theologo prolata adversus Eunomiano*, Orat. 

μαία, έν οΓς τοιάδε φησί* c Φιλοσοφεί μοι περλ D de theologia··, curo ila a i l : ι Mibi de mundo ptallo-
κδσμου, περλ ύλης, περλ ψυχής, περλ λογικών φύ- sophare, de maieria, de anima, de naturis rationa-
σεων βελτιόνων τε χαλ χειρόνων, περλ αναστάσεως, libus tam bonia quaro malia (7), de resurreclione, 

•Job. v f 13; I Cor. ιιι, 19. · Psal. c n , δ . »· Oral. 35. 

VAR1JS LECTIONESw 
• χαλ έκατέραν. * χεριττ. τό ούχ. 

NOTifi 
cbaritale probare ullo moda profesai alnt, baud oouiino βε -

cusandi sint, tamelsi illata vis criroen dignum 
venia facil, quod Joannes noster raullie ip aequen-

viderent Ivranni illa persua&ione. Ut 
ttadolsent Baeilius Eanomiania, etiam indulserinl 
pntfati epiacopi iaflrmloribus orlhodoxie: nibilo 
ailBoris roooienii, ut ne Spiriius aanctus dicereuir 
Deui eliam Basilii anate, quam ul ne Chrielus 
duarum voluotatum ac operationum, post eiiain 
vf synodum : uiramque nimirum negatWe, ac 
quadam abslraclione, non velut conlrarie. Ut 
aliud peccaverint eptscopi Orienulea in vi syno-
dam in gratiam baerelici principis, eamqne ββ re-

tibitserudtte otlendil. 
(7) Tam 6oMt'j, quam mulii. Nanicha^orunv er-

rore, ac eorum qui malos a naiura daemonea da^ 
cent. Sic in reliqiiis varii suot errores, quosvelut 
nihili babei iheologus. ejue coroparatione, qui in 
ipsa Det natusa ac Thniiale, lemere acrutanti 
committUur. 
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jodicio, reiributione,Cbristi passiombus: in bis enim Α χρίσεως, άνταποδόσεως, Χρίστου 
ιι *c Iruclii vacai u l veriuo assequaris, nec babel 
periculum v i cxerres; > Haecdoctor, non siraplici-
ler poairii ac abeolule, scd quadam coinparaiione, ad 
t* quea dictielur ac aelruunturde divina Triniiaie. 
Per hunc Uaque dispensatiouis* eventusque ex nc-
reaaitate modum, gesia quoque reliqua ciun cerlo 
noverilig- proeedere, sanciiseimi, ue in bis crimen 
itofi ignosceDdura nobis affingi patiamiui: imo si 
quid comiaissutn videatur conira quod exigebat 
aocuraia ralio, eorum collalionc, quae a ganctis Pa-
tribus per owonomiam processeruut, inculpaium 
babealur, etab omni cojidemoalione liberum. Nain 
e i aapienfossiinus Cyrilkis oeconoroia roonet, ui 
iie nowinalim proscribatur Theodorus Mopsue-
stcims, ila indulgens iis qui adbuc imbecillius iu & σθαι τδν Μοψουεστίας Θεόδωρον π α ρ ε γ τ υ φ δε* eix»-
lioc babeceni, ciini tamea Neatorianae eum baere-
ats auctorem ac pairem probe noseet. Ac palam 
liquel, ex iis q u » boc arguinento ecripsit ad san-
Ctmn Proclum, aanclissinuB neslra Coiieianlinopo-
iitane Ecclesiae quondain anlislilem. Porre, quci» 
auperiut deolaravimua fidei lyrannuni, cauteriaiam 
babens cooscieiUiam, queinaduioduiu loquiiur sa-
craiisaiiaaa Paulus 1 1, meinorat» sancbe sexiffi 
sjnodi aotorum tomos ia palalio reposilos, ausus 
esfc comburerc; raiua iore, quanUiiu qiiidem vide-
balur, utiisdem pariler flammis sermoiiein verita-
tia aboieret. 

I 4 J 
παθήματα** * i» 

τούτοις γΑρ, καλ τδ επιτυγχάνει ν ουκ άχρηστων 
καλ τδ άμαρτάνειν, άκινδυνον.» Ούχ ά>τελώς γά^ 
ταύτα καλ απολύτως τέθειχεν δ - δ ι δ ά σ κ α λ ο ς , άλλε 
τ φ χατά άντιπαράθεσιν λόγψ, πρδς τά. π ε ρ λ ττς 
θείας Τριάδος λεγόμενα τε καλ δογματ^ζόμ*να . Κ*τά 
τούτον δή τδν τής οίκο νομική ς χα\ κατ Α « β ρ ί σ τ α σ ^ 
συμβάσεως τρόπον, καλ τά λοιπά των γεγαντ |μέν*Λ 
προελθείν πειθόμενοι, άγιώτατοι, μ ή ό^ύγνωστο· 
ήμίν τδ έπλ τούτοις έγκλημα προσαγαγε ί ν καταδί-
ξησθε * άλλά χάν τι τής ακριβείας ή μ ί ν f μαρτί ,σ**. 
ύπονοήται, τή παραθέσει τών έκ τών α γ ί ω ν ΙΊατρών 
ημών οικονομικώς προελθόντων, ά π ο λ υ έ σ θ ω άνεύ-
θυνον, καί πάσης ελεύθερον χατακρ ίαεεος . Έπεί 
καλ Κύριλλος ό σοφώτατος, μή (δητώς ά π ο κ η ρ ύ τ τ ε -

Cftterum ia boc tinenles inani euui exislhnaiione c 

decipi, ac velut pro iuagno facinore suo ipsius 
probro gloxiari, diligenlem adhibuiinua operaitt, 
mi d i c l * saocue aextae synodi actorum lomos apud 
noa repotilot, imerim aervaremus, in quibu* eiiaui 
kabeatur cpitcoporuio, quotqaot ad sanctam ejus · 
HKHU ijnoduiD couvtnerunt, subacripiiooes ona 
cum imperatorie coneignalione ac sigillo, edhae 
ab ea deflnilioue adjecta^ Alioqui vero, diligemius 
uostris jani tetnporibus cauium est, rjusdcm 
aynodi actorum inviolalae conservationi, qtia-
lenus eiiam scriplus liber raanu propria Pauli 
aancUB inemoriae qucuidam Gonsianruiopoliunae 
nostrse Ecclesi» praesulis, Dei gralia apud nos 
aervalur, qui a secreiis cibistcns, ejusmodi syn-
odo niinistravtt. Ut binc in posteruoisecura iua-
lieat Dei Ecciesia, fore iu ne quis prorsus maligno 
ullo consilio, qualia niulla in bumanis leuipus no-
vare solct, adullerare audeal, sic cunlinue con-
fccripla, ut prafati sumus, sanctae sexiaa synodi 
acia, nec in alioa auciores possil veteraloria arle 
referre. Qaippe futurum eel, u l sincera nibilque 
adulterata verUas, ex ejuamodi libro luculentius 
omnibna palajn fiat. Elenim verus prseses uosier 
ac Salvalor, Douiinus Jesits Cbrislus, baud ad 
longuin teropos, palieniia iu bujasinodi brens, 
doraiire tualioait lK Esaurgeue aiquidetn, sua bo-
a iuie ax tirtute^ nunc quoque fluctus iqcrepavii ι 

νομίαν, χαριζόμενος τοίς έτι ασθενέστερα* «spi 
τούτο διάκειμένοις, χαίτοι άρχηγδν χαι σεατέρα τής 
Νεστορ ίου κακοδοξίας εκείνον είδώς. Καλ τοΰτο δτ Γ 

λοί, τά περί τούτου γραφέντα παρ* αύτοΰ , π ρ δ ς τδν 
έν άγίοις Πρόκλον, τδν τής καθ' ημάς Αγιοστατ^ς 
Έκκ).ησίας πρόεδρεύσαντα. ΚαΙ δ μ έ ν ανιβτάρω 
δηλωθείς τής πίστεως τύραννος, κεχσ^ττιρεααχεένην 
έχων τήν Ιδίαν συνείδησιν, καθώς φησιν δ Ιερο*τατ*ς 
ΙΙαύλος, κατακαύσαι τετόλμηκε τους τόμους τών 
πεπραγμένων τής διονομασθείσης αγίας έκτης συν­
όδου, τούς έν τ φ παλατίφ άποκειμένους , οΐόμενος, 
κατά γε τδ αυτού δοκούν συνεξαφανίζε ιν τούτοις 
τής αληθείας τδν λόγον* 

Ημε ί ς δέ τούτον έάσαντες τή έαυτοΰ έναπατΑσδα* 
οίήσει, καλ ώς έπλ μεγάλφ τινλ κατορδώματι τ* 
οίκείφ συγκαυχάσθαι αίσχύνη , επιμελώς παρεφυ-
λάξαμεν τούς παρ* ήμίν άποκειμένους \ ώ ν πε­
πραγμένων τόμους της διονομασθείσης Αγία; έκ­
της συνόδου, έν οίς καλ αϊ τών συνβλδδντοιν 
απάντων επισκόπων έν τή τοιαύτη αγία συνάδω 
ύπογραφαλ μετά τής βασιλικής ύποσημειωσεως έν 
τ φ παρ* αυτής έκτεθέντι δρω έμφέρονται· Καλ έτέ-
ρωςδέ, έν τψ καθ* ημάς χρόνφ, τδ αδιάπτωτα φυλα-
χθήναι τά πεπραγμένα τής αυτής αγίας συνόδου 
φιλοπονώτερον διεσπουδάσθη, χαθδ καλ βιβλίον iuo-
γραφον Παύλου τού τής αγίας μνήμης προέδρου 
γεγονότο; τής καθ' ημάς άγιωτάτης Έκχλςσίας, 
χάριτι θεού σώζεται παρ* ήμίν, δς άσεχμήτις 

D Αρχων, έν τή τοιαύτη συνόδφ καθυπούργησεν. 'ύς 
έκ τούτου τδ ασφαλές καλ έν τοίς μετά ταύτα τ | τοΰ 
θεού Εκκλησία προσειναι, τοΰ μή τινα τών πόντο» 
κακονοία τινλ, οία πολλά καινοτομείν εΓιυθεν έν τΰς 
άνθρώποις ό χρόνος, ύπονοθεύειν α π ο τ ο λ μ ά τά ώς 
προλέλεκται συνεχώς πεπραγμένα τής Αγίας έκτης 
συνόδου, ή κακοτρόπως έτεροι; τά τοιαύτα έπί· 
φημίζειν δύνασθαι. Τδ γάρ άπαράγραπτόν τε χαλ γνή-
σιον τής αληθείας, χαλ έκ τού τοιούτου βιβλίου πάσι 
δειχθήαεται φανερώτερον. Επειδή 6 αληθής ημών 
επιστάτης καλ Σωτήρ δ Κύριος Ιησούς Χριστός έπλ 
πολύ τή έν τούτοις ανοχή ύπνούν ούκ ήνέσχετο, 
δναναστάς, τ^οίχείφ άγαθότητι χαλ δυνάμει, έπετί-

* i T i« . ιν»3* " Uattk. vnw t6V 



1 4 2 9 EPISTOLA AD CONSTANTINUH PAPAM. 1130 

| Μ ΐ σ « καλ ν ΰ ν τ φ κ λ υ δ ω ν ι , ο ύ τ ο ύ ύ δ α τ ο ς , ά λ λ α τ ο υ Α. η ο η aquse ilioe, sed iniqui conaius. Ac procellam 
ΑΟάσμου εγχειρήματος * καλ τδν μεν χειμώνα τής 
τ ε # ν 'Εχχλησιών ζάλης κατ έπαυσε * έδωρήσατο δέ 
ή μ ί ν τήν μεγάλην τών πραγμάτων γαλήνην, ευσεβή 
β α σ ι λ έ α χα\ χατά πάντα ένάρετον, έφάμιλλδν τε 
χ α λ άξιον του ύψους τής βασιλείας, κεκτημένον τής 
ορθοδοξίας τδν ζηλον, χαλ τών τρδπων τδ κδσμιον, 
φαρουνύμως άνοστη σα ντα ήμίν τήν εκκλησιαστικών 
ε ί ρ ή ν η ν τε χαλ δμδνοιαν. Ίΐεποίθαμεν δέ τψ ταύτην 
ή μΖν χάρισα μένω, δτι χαλ τών της πολιτείας πρα­
γ μ ά τ ω ν τήν άνέγερσινήμϊν έπωνυμιχώς προοιμιάζε-
τ α ι . 

*ΥμαΙς ουν, ώ ίερά κεφαλή, τή έν ύμίν διορατι-
κ ο ι τ ά τ ω δυνάμει τού Πνεύματος, τήν χείρα τής εύ-

quidem aeslus Ecclesiarum sedavit; indulsil vero 
inagnam rcrura tranquillitaicm, pium largiens im-
peraiorem, ac omni virlule ornatum virum, plane 
dignuro imperii veriice, eique respondenlem ba-
beutem relum ortbodoxae fidei, ac niorum honc-
slatem, ~qiti pro nominis ralione, ecclesiaslicam 
nobis pacem ei concordiam velot moriuara poet-
liminio stucilaverii. Porro confidimus pnesfante 
eo, qui eam tranquilNtatem largitus ett, ut rel~ 
p u b l k » affliclarum rerom resunrectionem, pro 
sui appellatione noniini», instaurator inchoel ac' 
exordiatur. 

Voe iuque, ο sacram caput, perspicaci Hla in 
vobis viriute spiritus, blandae in nos inclinatiouis 

μ έ ν ο υ ς ήμίν έχτείνοντες επικλήσεως πραεία επαφή & extendeutee nianura, leni conlaclu reciprocx pcr 
Αμοιβαίων γραμμάτων χατά τδν έκκλησιαστικδν 
θεσμών» ήγουν τή τών άντ(συνοδικών αποστολή, τδ 
τ ή ς Αγάπης προσάγοντες φάρμακον τδ λυπούν έν 
ήμέν χαελ ύποσφύζον, θεραπεύσαι σπουδάσατε. Ού 
γ ά ρ δσ-τί ποτε άνεσις τή ψυχή, ή τοίς δφθαλμοϊς 
έπ ιβήσέπαι ύπνος, χαλ άνάπαυσις τοίς χροτάφοις, ή 
τοΤς βλεφάροις ήμων νυσταγμός, έως άν τήν καθόλου 
θεασώμεθα του θεού Έκκλησίαν, τ ή τ ενότητα τον 
πνεύματος χαλ αύθις έτ τφ συνδέσμφ τής e/ptj-
της διασώζουσαν. Καλ γάρ εκείνου δντες μαθηταλ 
χαλ διάδοχοι, τού παρά τού Κυρίου άκούσαντος - Σι­
μών* ΣΙμωτ, Ιδού ό Σατανάς έξητήσατο υμάς 
σινιάσαι ώς τότ σίτον * έγώ δέ έδεή&ην χερϊ 
σοϋ, tra μ ή έχΛεΙχη ή χίστις σου · καϊ σύ χοτε ( 

έ*ιστρέψας9 στήριξοττοϋς άδεΛφούς σου. Όφει-
λέται άστε, θεοτίμητοι, τά μέν, τού πρδς έπανόρ-
θωσιν στηριγμού επάγε ι ν επιμελώς, τά δέ , τής 
συμπαθούς γνώμης προχειρότερον μάλλον χαρίζε· 
σθαι· Έπελ χαλ τδν κορυφαίον αύτδν, έκ τού καθ' 
έαυτδν προτρέπει δ Κύριος, συνειδέναι μέν τής 
σαρκδς τήν άσθένειαν · τούς δέ κατ* επήρε ι αν τών 
έχτδς , όλίσθου τροπήν ύπομείναντας , καθδ δή 
πέπονθεν καλ αύτδς έν τψ τού σωτηρίου πάθους 
καιρψ, μ ή άποστελήσθαι · τής κατ* έπανόρθωσιν 
πρδς τήν προτέραν άπάθειαν αποκαταστάσεως. 

Καλ τούτο δέ, τήν ίεράν υμών μνήμην μή δια· 
φευγέτω, ώς τίνες τών καθελόντων τδν άσεβη Εύτυ-
χέα έπλ τοΰ τής αγίας μνήμης Φλαβιανοΰ, έν τή 
μετά ταύτα έπλ Διοσκόρου έν Έφέσω συνόδψ, τδν ρ Ephesina postmodum synodo ab Dioseoro, eum. 

lilteras gratiae juxta Ecdeaiae legem, id esi, missia 
vicissim synodicis, dUeciionia remedium adhiben-
les, quod in nobis dolorem facit, ac eubtus puisat, 
fesiinato corare. Nulla siquidem anim» remisiio 
est, nec somnas oculie aoi requiee temporibus, 
vel palpebfis dormitatio aKqua insidebii, doaee 
iterum universam Dei lScclesiam videre Kceat 
aervanietn unitaiem tpiritut in vinculo pacU". 
Eleoim cum ejus silie dieciptiH el succeesores qui 
a Doraino andivit : Simon, Simon : ecce Satanas 
expetivit vo$ ul cribrant *icut triticum ; ego amkm 
pro te rogavi ut non deficiat fides lua; it tu ali-
quando conver$uty c$nfirma fratre* tuos " , plane 
debetis a Deo bonorati, cum ea atudio adbi-
bere, q u « sunt c o n f t r n i a t i e n i e ad emendalioiwin, 
lutn qux compaliealis anlfnipropentive oslendero. 
Nam et -principem ipeuni ac a p o s l o l o T u m caput, 
adrooncl Dominus ex iis quae ineo acciderunl, vA 
ipse quidem carnis tnOrmitatein intelligai; -eoa 
aulem qui externa quadam violentia ae i f i s u l M i a* 
casum knpulsi fuertini,qucmadmodumipse elftan» 
p a t s u e esi aub lempns aalularie pasaionis, baud 
ita babero, ut ne priorie sUlus ab affeciionibaa 
v a c u i absolulionem, emendatione valeatit reciperc. 

Mec illud vero sacra veelra metnoria excidai, u l 
nimirum nonnulli eorum, qui sub sanctae menao-
r i« Plaviano impiam Eulychem damoastent, in 

ένδίχως κατακριθέντα δικαιώσαντες, τήν άδικωτά· 
την έπήρτησαν Φλαβιανψ τψ μαχαριωτάτφ κατά-
κρεσιν * χαλ δμως έν τή χατά Χαλκηδόνα αγία συν­
όδψ ήρχεσε τούτοις πρδς τελείαν άποτροπήν του 
εγκλήματος ή τής υγιούς ομολογίας σύνθεσις, χαλ 
ού πολλών περλ τούτου έδεησαν πόνων χαλ λόγων. 
<Λδε γάρ αδελφική στοργή, μή έπιπολύ άναβάλλεσθαι 
τδ πρδς του πέλας προσηνές χαλ μειλίχιον. Ταύτα 
γάρ τοές έν αυτή τή έν Χαλχηδονι συνειλεγμένοις 

qui Juate condcmnalM» fuitaoi» i n f t l m proooniian* 
tes, omni pienam iajaeliua eondannaiioDia 
tenliaiB in beaUatimuni Flaviaaun tnleriiil. li n> 
hilonhiae uiis baba«raat in ftancta Chalcedo-
nenei tvBodo, ad perfecte depellendum criroen, 
«t aaiue confeaaloni asaeneum pnebercnl, neo 
imtUie ad boc laberibue verbisque eia opus fuit. 
Quippe Movil fraternus amor IIOD diu difierrc le-
uilalem ia proximuro, ac blandoa morea. Hso 
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* Lcf. άποστερεϊσθαι. 
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enim laoctissiinug Leo Palribus Cbalcedone con- Α Πατράσι Λέωνό άγιώτατος διεστείλατο, ό -ζΨΛς κσ4* 

D 

grtgalis miiiens, vesirae ille apostolicae Ecclesia», 
quin et unirersi orbis clarigsiinum Iwnen, in bunc 
inoduoi scripsit u ; ι Sed quia multa ssepe, quae 
poenitudinem posslnl generare, proveniunt, et 
superatculpasdelinquentiam misericordia Dei, ideo 
suspeaditur uhio, u i possit locum habere corre-
clio. » Ad luec vero eiiam pie recordationis scri-
bensPulcberiseAtigasta», inepistola cujus iniiium : 
« Religiosam clemeniise veslraesollicilndinem, quatn 
caiholtaB fidei indesinenter inipendilis, > cjusce-
modi scribit principaiissimus Leonis animus : 
« Sicttt enim a principio bojus causse frequentis-
sime scripsi, hauc inier discurdes sensua ei ear-
nalea «malationes moderatiooem volui cu&lodire, 
u l inlegrilati quidem fldei nihil evelli, uibil licerei 
appoai, ad uniutem vero pacemque redeunii-
btia, remediuin venia? prraUreiur . Quia tunc ope-
rwn diabqli potentise destruumur, cum ad Dei 
proximiqne dilectioneoi bominum corda revocan-
tor, > Hoc ipsum longe eiiam priut inveaiiur 
furseataase io diviuis accuratus Cyrillu», in ea 
quam babuit cum episcopis Orientalibua djsce-
puiiooe ttudiorumque coufiiclu. Quippe i i , prae-
dajnnatua) Neetorium absoWere volenies, latamque 
BQ eum aenlentlam saiagentes irriiam facere, rem 
pmumpseruni minirae ferendam; quin maximo 
ae acelere conslrinxeruot; quippe qui beato Cy-
ailta, ac ejus aynodo anaibema dixerini. Caeterum 
ia qaoqua prompiuni adbibuit, nibilque difficile c πλημμέλημα, 
reoedium : hoc woura saiisfaclionis loco exigens 
u i nimirum iis qoac fuiaaeot aynodice decreia, 
pieque defiiiila, asaeosum prsesUrent, aancilaoaque 
in impioni confiraarenl daninationein; in eaa io-
i e r i n loiftua gattdii pleaas vocei prorumpante eo-
deoi ipto deifero Patre, quas putet aliquis diclas, 
T e l a l ipse poiius Teoiam essei consecuius pro 
quibus offendiaaet, quam iis indulsisset, qui Ua 
offendlssent: c L&lenlur enint, inquit, cceli, el 
exsultel lerra : roedins pariea maceriae solutus est, 
ac cujusvis generit aublaia disseasio, uaiversoram 
Balvaiore Cbrisio Ecclesiis suis pacera largienie. ι 
Porro eliani babetie vo» a Deo afflali, flrmam le-
gilia>aoique, ac nullatenue repellendam defeiisio-

ΰμάς αποστολικής καθέδρας, μάλλον δ* χτχς οέχοο-
μένης άπάσης φανώτατος λαμπτήρ τ ο τ ά ο σ γεγρα-
φώς ' ι "Αλλ* έπεί πολλά συμβαίνει π ο λ λ ά κ ι ς τε 
δυνάμενα μετάνοιαν έμποιείν, κα\ 6 Ελεος τ ο υ βεσ» 
νικά τών άμαρτανδντων τά π λ η μ μ ε λ ή μ α τ α , διά 
τούτο, τά τής τιμωρίας έν αναρτήσει κ α θ έ α τ α τ » , 
δπως Αν χώραν έχειν ή διόρθωσις δυν-ηδεί-η. > Έ τ ι 
μήν κα\ Πουλχερία τή τής ευσεβούς λ ή ξ ε ω ς ΤΡ&Τ*" 
έν επιστολή, ής ή άρχή, ι Τήν θεοφιλή τ ή ς υμετέ­
ρας φιλανθρωπίας φροντίδα, ήν τή κ α θ ο λ ι χ ξ πίστει 
άδιάλειπτον απονέμετε,» τοιάδε φησίν δ άρχικώτατος 
τού Αέοντος νους * c Καθάπερ γάρ έξ αρχής ταύτας 
τής ύποθέσειος συχνότατα γ έγραφα, τ α ύ τ η ν μεταξά 
τών τεδΐχονοουσών διανοιών, κα\ τών σ α ρ κ ι κ ώ ν ζηλο­
τυπιών τήν έπιείκειαν βούλομαι φυλαχθήναι· ώστε τξ 
μέν τελειδτητι τής πίστεως μηδέν έξει να ι προστεθή-
ναι, μήτε μήν άφαιρεθήναι · τοίς δέ π ρ δ ς τ ή ν ενό­
τητα κα\ τήν είρήνην έπανιούσι, τδ τ ή ς συγγνώμτ,ς 
ίαμα παρασχεθήναι. Επε ιδή τότε τ ά έ ρ γ α τον 
διαβόλου δυνατώτερον καθαιρούνται, δταν πρδς τήν 
τού θεού κα\ τού πλησίον άγάπην, αί τ ώ ν ά ν θ ρ ω π ε 
ανακαλώνται καρδίαι.»Αύτδ δέ τούτο πολύ πρότερον 
κα\ Κύριλλος δ ακριβής περλ τά θεία πεποΓηκέναι 
ευρίσκεται έπ\ τή τών Ανατολικών επίσκοπων 
πρδς αύτδν διενέξει τε καλ άντιστάσεε. Απολύε ι ν 
γάρ χαταχρίσεως εκείνοι βουλομένοι τδν Νεστύριον, 
χαλ τήν έπ* αύτφ ψήφον άκυρου ν σπεύδοντας» ού 
φορητά τετολμήχασιν, άλλά μέγιστον αίργάσαντο 

Αύτδν γάρ τδν μαχάριον Κύριλλον, 
χαλ τήν κατ* αύτδν άνεθε μάτι σαν σύνοδον. Άλλά 
κΑκείνος ταχείαν καλ ούχ εργώδη προσηγάγετο τήν 
άνάχτησιν · αύτδ μόνον τδ συνθέσθαι αυτούς τοίς 
συνοδικώς δεδογμένοις, χαλ εύσεβώς διορισδεϊστ, χαλ 
τού άσεβους χυρώσαι τήν καταδίκην, εκείνος έπί 
τούτοις τάς πάσης περιχαρείας έπιμέστους φωνάς 
έκβοήσαντος τού αυτού θεοφόρου Πατρδς, άς ύτο» 
νοήσειέ τις έ^ήσθαι ώς αυτού μάλλον πταίσματος 
συγχώρησιν δοξαμένου, καλ ού τοΤς πταίσασι συγ· 
χωρήσαντος * « Εύφραινέσθωσαν γάρ, φησλν, οί ού· 
ρανολ, καλ άγαλλιάσθω ή γή · λέλυται γάρ τδ μεσδ-
τοιχον τοΰ φραγμού, χαλ διχονοίας άπάσης άνήρηται 
τρόπος, τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού ταίς 
εαυτού Έκκλησίαις τήν είρήνην βραβεύσαντος.» 

qua, o m n i D O per illatam vim comroissa D Έχετε τοίνυν χαλ ύμείς, ώ θεόληπτοι, τήν άναιρετι-
offtosio abolenda s i t ; pnram nimirum ac clarani 
recue ide i coDfeegionein. Ne ergo, ο beati, larde 
pigreque ad eoa babueriiU qooa vobia consocialoi 
ae individae spiriiali eontpiralione ac concordia 
babetU coajuiictos; nec iis altendemes q o » per 
vim patrala auni, eam paaaos a vestra dileclione 
veiiiia repeUero, aat repuiare u l iaimiooa, queaa-
admodom ait diviaue Aposlolut sad conaola-
mini u l fraires, osiendenies imitatione, quod 
divinum eat. Omnino eiquidem, aanctissimi, ex 
Aaroaie tancti Domini h is lor ia 1 9 pensaiuti eslis, 
ut divinus ipse Spiriiue, coasignata sacria paginis 

χήν τοΰ κατ' επήρεια ν σφάλματος, άπολογίαν ίσχο-
ράν τε χαλ έννομον, χαλ ουδαμώς δυ να μένην παρα-
χρουσθήναι, τήν χαθαράν χαλ πεπα^ησιασμένην 
τής ορθοδοξίας όμολογίαν. Μή συν βραδείςτε χαλ 
δχνηρολ πρδςτδσυνηρμοσμένον ύμίν καλ άδιάτμητον 
έν πνευματική συμπνοίφ καλ δμονοίφ γένησθε,δ 
μακάριοι, μήτε τοίς χατά βίαν γεγενημένοις προσ-
έχοντες, τούς βιασθέντας ημάς, τής εαυτών αγάπης 
άπώσασθε* μηδέ ώς εχθρούς ήγεϊσθε, ώς φησ*ν έ 
θείος Απόστολος, άλλά παρακαλείτε ώς αδελφούς, 
τδ θεομίμητον ένδεικνύμενοι. Πάντως γάρ λογιείσθε, 
άγιώτατοι, έκ τής κατά τ^ν Ααρών τδν άγων Κυ-

«•Episl. 47. Episl. 51, c. ϊ . ·· I i T b c s e . m , 11. ! · Exod. Χ Χ Χ Ι Ι , t s c q q . 
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pfeu , 4>ς τδ θείον αύτδν ανακήρυξε Πνεύμα Γραφικής ^ bisloria ( 8 ) , subexinienta a rtiione peifecUo Degalio-
ι σ τ ο ρ ί α ς ύπεξαιρουμένης τού τής παντελούς αρνή­
σ ε ι ς λόγου, καλ τής πρδς τήν τελείαν «θεότητα 
υ π α γ ω γ ή ς · ώς τοίς βεβιασμένος, καλ ού κατά γνώ-
μχ\ς ένδιάθετον πονηρίαν γινομένοις, έπεται τις 
σ υ γ χ ώ ρ η σ ι ς Ινδικός. 'Ο γάρ Ααρών εκείνος, τή δρμή 
τ ο ΰ πάλα ι λαού καθυφε\ς, καλ ύπουργήσας αύτοίς 
ττρδς τ ή ν τήςείδωλοποιίας τελείωσιν, ένεκαλείτο μεν 
ύ π δ τ ο ΰ αδελφού * τήν δε άναγκαστικήν βίαν δν απο­
λ ο γ ί α προβαλλόμενος, ουδέ μίαν παρά θεού έπιτ ίμη-
σ ιν ββχεται, ουδέ τούτης άρχιερωσύνης απόκληρος 
γ έ γ ο ν ε ν αξιώματος * πάντως πρδς τδ έν διαθέσει 
παρλ τ δ θείον σέβας γνήσιον άποβλέψαντος τού χλά-
σαττός καχαμότας χάς καρδίας ήμ&τ, ώς φησιν 
δ μ έ γ α ς Δαβίδ, καλού πρδς τήν έξωθεν περιπέτειαν. 

nis, et Μ ne absoluta ejus abductio in impieiatera 
censealur, palam edixeril, iis q u » violentia, non 
e x insita aniini perversilale pecranlur, comitem 
jure inerilo sequi indttlgentis atiquam ratiooem. 
llle siquidem lanlus vir Aaroa, veieris illius populi 
vioteiuise cedens, atque ut idolam fabricarelur 
ac inil iarel , eidem morem gerens, reprebensus 
quidem fuit a fralre : caHerum ubi violeollam 
qua adductus fuerat pro defensione objecisset, 
nihil a Deo increpatos cst, nec amisit ponliflciam 
dignitaiem; quod omnino, qul nostrum omnium 
corda iigtilatim finxit, Daus, qoemadmodam aU 
nagnus David ·· , ad veram Dei ipsiua veneralio* 
neio ac religtonero in affeclu animi posilam re-

Δεικνυμένης τοίνυν τής περλ τδν όρθδν λόγον τού 3 spexisset, non vero ad exiernam lemeritatem. 
ημετέρου φρονήματος υγείας τε καλ συμφυΐας, τδ 
ανυπερθέτω έτοιμότητι τού χατακρΐναι μέν τά άτό-
π ω ς γεγενημένα· συστησαι δέ τή βεβαιώσει τής 
ε ίρημένης αγίας έκτης συνόδου τής εύσεβείας τά 
δόγματα, περιπτύξασθε ημάς, άδελφολ τιμιώτατοι. 
ΆΛΛήΛωτ γάρ τά βάρη βα\στάζ*τζ, καϊ οϋτως 
άταχΛΊΐρώσετΒ τόν νόμοτ του Χριστού, μεγαλο-
φωνότατα ήμίν έκβο$ δ θείος Απόστολος* ώς Αν 
δμοθυμαδδν έν ένλ πνεύματι δοξάζωμεν τδν θεδν καλ 
Πατέρα τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού. 

Υπογραφή. 
Ε ν ω μ έ ν ο ς έν Κυρίφ, ύπερεύχου ημών, άγιώτατε 

χαλ μακαριώτατε αδελφέ. 

" Psal. χχχιι , 15. 1 1 Galal. νι, 2. 
N O T J E . 

Cum iiaque sensus nostri sana ac consentanea 
raiio, quod spectat ad reclum sermonem ac fidem 
ostensa sit, iodilaia illa promptitudine, qua dam-
natis iis qine fuerunt absurde palrata, sancis» 
sextae eynodi conflrmatione ataluimua pietaiis 
dogmata; aniplexamtni nos, fraires bonoralissl-
mi. Alter enim alterius onera portate, el $ie adim-
plebitit tegem Chrini " , exclaroal magniflcentis-
sima voce divinua Apostolus; quo tandem unani-
mes gloriflcemus Deam et Palrem Domini nostri 
Jesu Cbristi. 

Subtcriptio. 
Vale in Domino : superdeprecare pro nobis, san-

clissime ac bealissinie fraier. 

(8) Contignata tacrU paginis hUtoria. Transpo- C ubi aequalia fnerlnl roeriiorum uiomeiita. Stuil 
tuiuras liileram nullo alio muiaio, ut eibi paren-
ibesis cobaereret. Τδ enim ύπεξαιρουμένης, palam 
refert pnBcedens γραφικής ίστορίας. Porro pecca-
tmm boc Aaron, quidquid uiinuai illata vis, ^ra-
viisimum iu i l , sic molliler cedenle re lain gravi, et 
qua sic bonori divino derogaretur, ipso principe 
popali ac sunimo sacerdote. Ut vero Deus non 
severius ultus ait, ejus sunl judicia, gravinribus 
haud raro lemporalibus poenis animadverlcnUs in 
minora crimina, aequa 111 fulurum fulnra lauce, 

quippe ilialae h o c aevo poense, OBConoiniae poliua 
quaai justa supplicia; ut ex i l l i s v ix unquam a l i -
qais eane jndicet, a c non e a teineritale qua l iqoet 
judicasse a r a i c o s J o b i , quorum praejudicio cau-
l ioree csse oporterei h o m i n e a saliem r.bristianos. 
Nec enim f r u s t r a , tota illa disputalio, tol versi-
b u s Spirilu e a o c l o dicianle, conscripia est, ut nec 
aliud quidquam, ai quid sacris pagiuis consigna-
tum est. 

ANNO INCERTO 

JOANNES 
N I C ^ N U S A R C H I E P I S C O P U S -

N O T I T I A 
(Hicb. LEOUIKN, Oriem CkrUtian. t. I , p. 618.) 

Ssculo nono exeunle, vel decimo inchoato, sedebal Joannes metropolila Niceonus, cujus 
ad /achariam Armcni» metropolitam, seu Catholicum, De Domini nativitate librum Conabe-
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enim gaoctisgiinug Leo Patribug Gbalcedone con- Α Πατράσι Λέωνό άγιώτατος διεστείλατο, ό τ ζ ς χαί" 
gregatig miiiens, vestrae ille apogtolieae Eccleaia», 
quin et universi orbis clarissiinum lumen, in bunc 
inodum scripsit " : ι Sed quia m u l u saspe, quae 
posniludinem posaint generare, proveniunl v et 
auperatculpasdelinqueDlium misericordia Dei, ideo 
suspeoditur uhio, ut possit locum habere corre-
clio. » Ad baec vero eliam pie recordationis scri-
bengPulcberiseAugagta», inepistola cujus iniiiuro : 
ι Religiosam clemeniise vestraesollicitudinem, quam 
caiboiica? fidei indesinenier inipendilis,» cjusce-
roodi acribil principalissimus Leoois aniinus : 
i Sicttt enim a principio bojus causae frequentig-
gime gcripsi, hauc inter discurdes sensua el car-
nalea «mulaiionea moderatiooem volui cugiodire, 
u l inlegritati quidem fldei nihil evelll, nihil licerei 
apponi, ad uniutem vero pacemque redeunii-
tme, remediuin venia? prsegtareiur. Quia lunc ope-
rtnn diaboli potenlitt destrauniur, cum ad Dei 
proxiraique dilectioneni bominum corda revocan-
twr, » Hoc ipsura longe eiiam priut inveoiiur 
pnealuse io diviuia accuratus Cyrillug, in ea 
quara babuit cum episcopi* Orienlalibus disce-
putione etudionimque coufiiclu. Quippe i i , prae-
ttamnaluiB Negiorium absoWere volenies, latamque 
io eum aenlentiam satagentes irriiam facere, rem 
praegumpoerunt minime fereodaro; quin maximo 
se acelere congtriiixerunt; qaippe qui beato Cy-
ri&ta, ac ejua synodo anaiberaa dixerint. Caeieruin 

υμάς αποστολικής καθέδρας, μάλλον δ* χτ\ς οέχου-
μένης άπάσης φανώτατος λαμπτήρ τοιοχοα γτεγρα-
φώς · ι Άλλ* έπεί πολλά συμβαίνει π ο λ λ ά κ ι ς τε 
βυνάμενα μετάνοιαν έμποιείν, και δ Ελεος τ ο ΰ βη» 
νικά τών άμαρτανδντων τά π λ η μ μ ε λ ή μ α τ α , Αιά 
τοΰτο, τά τής τιμωρίας έν αναρτήσει καθέαταται , 
δπως Αν χώραν έχειν ή διόρθωσίς δ υ ν η Ο ε ί η . > "Έτι 
μήν κα\ Πουλχερία τή τής ευσεβούς λήξεοος ypa^m 
έν επιστολή, ής ή άρχή, ι Τήν θεοφιλή τ ή ς υμετέ­
ρας φιλανθρωπίας φροντίδα, ήν τή κ α θ ο λ ι κ ή πίστη 
άδιάλειπτον απονέμετε,» τοιάδε φησλν δ άρχικώτατος 
τοΰ Αέοντος νους * ι Καθάπερ γάρ έξ αρχής ταύτας 
τής υποθέσεως συχνότατα γέγραφα, τ α ύ τ η ν μεταξά 
τών τε διχονοουσών διανοιών, καΛ τών σ α ρ κ ι κ ώ ν ζηλο­
τυπιών τήν έπιείκειαν βούλομαι φυλαχθήναι* &στε τ§ 
μέν τελειδτητι τής πίστεως μηδέν έξει να ι προστεθή-
ναι, μήτε μήν άφαιρεθήναι · τοίς δέ π ρ δ ς τ ή ν ενό­
τητα κα\ τήν είρήνην έπανιουσι, τδ τ ή ς συγγνώμης 
ίαμα παρασχεθήναι. Επειδή τότε τ ά έ ρ γ α τ » 
διαβόλου δυνατώτερον καθαιρούνται, δταν π ρ δ ς τήν 
τοΰ θεοΰ καλ τοΰ πλησίον άγάπην, αί τ ώ ν άνθρόιπων 
ανακαλώνται καρδίαt.»Αύτδ δέ τούτο πολύ πρότερον 
κα\ Κύριλλος δ ακριβής περ\ τά θεία πεποιηκέναι 
ευρίσκεται έπλ τή τών Ανατολικών επισκόπων 
πρδς αύτδν διενέξει τε καλ άντιστάσει. Απολύε ι ν 
γάρ κατακρίσεως εκείνοι βουλομένοι τδν Νβστδρισν. 
καλ τήν έπ* αύτφ ψήφο ν άκυρου ν σπεύδοντας» ού 
φορητά τετολμήκασιν, άλλά μέγιστον αίργασαντο 

U quoquo promptani adbibuil, nibilque difficile Q πλημμέλημα. Αύτδν γάρ τδν μακάριον Κύριλλο», 
χα\ τήν κατ' αύτδν άνεθεμάτισαν σύνοδον. Άλλά 
κάκείνος ταχείαν καλ ούκ εργώδη προσηγάγετο τήν 
άνάκτησιν * αύτδ μόνον τδ συνθέσθαι αυτούς τοί; 
συνοδικώς δεδογμένοις, καλ εύσεβώς δ ι ο ρ ι σ θ ε ί ς χαλ 
τοΰ άσεβους κυρώσαι τήν καταδίκη ν , εκείνος έπί 
τούτοις τάς πάσης περιχαρείας έπιμέστους φωνάς 
έκβοήσαντος τοΰ αύτοΰ θεοφόρου Πατρδς, άς ύπο-
νοήσειέ τις έ^ήσθαι ώς αύτοΰ μάλλον πταίσματος 
συγχώρησιν δοξαμένου, κα\ σύ τοίς πταίσασι συγ· 
χωρήσαντος * « Εύφραινέσθωσαν γάρ, φησλν, οί ου­
ρανοί, κα\ άγαλλιάσθω ή γή - λέλυται γάρτδ μεσό-
τοιχον τοΰ φραγμού, κα\ διχονοίας άπάσης άνξμηταχ 
τρόπος, τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού ταίς 
εαυτού Έκκλησίαις τήν είρήνην βραβεύσαντος.» 

romediuio : hoc woura saiisfactionis loco exigens 
ut nimirum iis quac fuiggeoi syoodice decrela, 
pieque definiia, agsengum prsastarent, aancilaoaque 
ia iuipitn» confiraarenl daninationein; in eas io-
leriin ioiida gaadii plenag vocei prorumpente eo-
dem ipto deiiero Palre, quas puiel aHquis diciae, 
velut ipse poiius Teoiam esset conaocutus pro 
quibus oflendiaset, quam its indulsisset, qui ita 
offendlseent: « La3(enlur enini, inquit, coeli, et 
exsultet lerra : roedius paries maceriae soluius esi, 
ac cujusvis generia aublaia disseasio, universoriim 
Salvaiore Cbrisio Ecclesiig suis pacera largienie.» 
Porro eliam babetis vog a Deo afflali, firmam le-
giiioaaoique, ac nullatenug repellendam deieusio-

qua, o n n i D O per illatam vim c o m m i s s a D Έχετε τοίνυν xa\ ύμείς, ώ θεόληπτοι, τήν άναιρετι-
κήν τοΰ χατ ' έπήρειαν σφάλματος, άπολογίαν ίσχυ-
ράν τε κα\ έννομον, χα\ ουδαμώς δυ να μένην παρ*· 
χρουσθήναι, τήν χαθαράν χα\ πεπα^[&ησιασμενην 
τής ορθοδοξίας όμολογίαν. Μή συν βραδεΖςτε χαί 
δχνηρο\ πρδς τδ συνηρμοσμένον ύμίν χαλ άδιάτμ^τον 
έν πνευματική συμπνοίφ καλ δμονοίφ γένησθε,ύ 
μακάριοι, μήτε τοίς χατά βίαν γεγενημένοις προσ-
έχοντες, τους βιασθέντας ημάς, τής εαυτών αγάπης 
άπώσασθε· μηδέ ώς εχθρούς ήγεΓσθε, ώς φησ.ν έ 
θείος Απόστολος, άλλά παρακαλείτε ώς αδελφούς, 
τδ θεομίμητον ένδεικνύμενοι. Πάντως γάρ λογιείσΙε, 
άγιώτατοι, έκ τής κατά τ>,ν Ααρών τδν άγιον Κυ-

ofangio abolenda s i l ; puram nimirum ac claram 
recua ide i c o D f e g s t o n e i B . Ne ergo, ο beaii, larde 
pigreque ad eos babuerilU qooa v o b i e congociatog 
ac iudividiie epiritali eontpiralione ac concordia 
babelis conjunctos; nec iis ailendenles q o » per 
vim patraia gunf, eam pagsog a vestra dilectione 
v e l i t i e repellere, aul repuiare ut inimioot, quem-
adiDodom ait divioue Apoalolua gtd coneola-
mini ut fraires, ostendeniea imitalione, quod 
divinum egt. Omnino giquidem, ganctissimi, ex 
Aaronig gancli Domini biatoria 1 9 penealu^I eslisa 

uldivinue ipse Spiriiua, consignata aacrig paginig 

«•Epial. 4 7 . » Efist. 51,c. x. •·IITiiC88.m 911. 1 9 Exod. xxxn, tacqq. 
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pfov, ώς τδ θ ε ί ο ν α ύ τ δ ν άνεκήρυξε Πνεύμα Γραφικής λ b i s l o r i a (8), subex in iente a r a i i o n e perfecltt Dega l io -

Ιστορίας ύπεξαιρουμένης του τής παντελούς αρνή­
σ ε ι ς λόγου, κα\ τής πρδς τήν τελείαν άθεότητα 
υ π α γ ω γ ή ς " ώς τοΤς βεβιασμένος, κα\ ού κατά γνώ­
μ η ς ένδιάθετον πονηρία ν γινομένοις, έπεται τις 
συγχώρησες Ινδικός. Ό γάρ Ααρών εκείνος, τή δρμή 
τ ο ΰ πάλαι λαού καθυφε\ς, κα\ ύπουργήσας αύτοίς 
π ρ δ ς τήν τής είδωλοποιίας τελείωσιν, ένεκαλείτο μεν 
ύ π δ του αδελφού - τήν δε άναγκαστικήν βίαν δν απο­
λογ ία προβαλλόμενος, ουδέ μίαν παρά θεού έπιτ ίμη-
σιν δέχεται, ουδέ τού* της άρχιερωσύνης απόκληρος 
γέγονεν αξιώματος * πάντως πρδς τδ έν διαθέσει 
περλ τδ θείον σέβας γνήσιον άποβλέψσντος τού ΛΛά-
σαγτος καχαμότας χάς καρδίας ημών, ώς φησιν 
δ μέγας Δαβίδ, κα\ ού πρδς τήν έξωθεν περιπέτειαν. 

nis, et ut ne abgoluta ejus abduclio in impielatem 
censealur, patam edixcrit, iie q u » violentia, non 
ex insita a n i i n i perversilaie pecranlur, comitem 
jiire merilo sequi indulgenli& aliquam rationem. 
llie siqoidem lanlus vir Aaroa, veteris illius poputl 
violenihe cedens, atque ut idolam fabricarelur 
ac inUiaret, eidem morem gerena, reprebensus 
quidem fuii a fratre : caHerum ubi v io leDt iam 

qaa adduclus fuerat p r o defensione objecisset, 
aibil a Deo increpatns est, nec amisit ponliflciam 
digniiaiem; quod omnino, qufi noslrum omnium 
corda iigUlatim finxit, Deus, quemadmodam aU 
nagnug David · · , ad veram Dei ipg iug veneraiio-
nem ac religionem in affectu aninii positam re-

Δεικνυμένης τοίνυν τής περ\ τδν όρθδν λόγον τού 3 spexisset, non vero ad externam lemeriiatem. 
ημετέρου φρονήματος υγείας τε κα\ συμφυΐας, τδ 
ανυπερθέτω έτοιμότητι τού κατακρίναι μέν τά άτό-
π ω ς γεγενημένα* συστησαι δέ τή βεβαιώσει τής 
είρημένης αγίας έκτης συνόδου τής εύσεβείας τά 
δόγματα, περιπτυξασθε ημάς, αδελφοί τιμιώτατοι. 
'ΑΧΙήΛων γαρ τά βάρη βαστάζετε, καϊ οϋτως 
άναχΛηρώσετε τδτ τόμοτ τοΰ Χριστού, μεγαλο-
φωνότατα ήμίν έκβο$όθείος Απόστολος* ώς Αν 
δμοθυμαδδνέν έν\ πνεύματι δοξάζωμεν τδν θεδν κα\ 
Πατέρα τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού. 

Υπογραφή 
Ενωμένος έν Κυρίφ, ύπερεύχου ημών, άγιώτατε 

χ α \ μακαριότατε αδελφέ. 
" Psal. χχχιι , 15. 1 1 Galat. νι, 2. 

Cura ilaque sensug nostri sana ac consentanea 
ralio, quod speciat ad rectum sermonem ac fidem 
ostenea sit, indi lau illa promptitudine, qua dam-
naiig iis qine fuerunt absurde palrata, ganci* 
sextae eynodi conflrmatione elaluimut pietaiig 
dogmala; auplexamtni nos, fralres honoratissi-
m i . Alur enim alterius onera ροτί&ίε, εί tie adim-
plebitis tegem Christi 1 1 , exclamat magnificentis-
sima voce divinue Apostolus; quo tandem unani-
mes gloriflcemug Deum ei Patrem Domini «oi l r i 
Jesu Cbristi. 

Subtcriptio. 
Vale in Domino : superdeprecare pro nobis, san-

clissime ac bealissinie fraier. 

(8) Con$ig*ata $acrU paginit hittoria. Transpo- C ubi «quaiia ftiertnl roeriiorum tnomeJiia. Sttiil 
suimog lilleram nullo alio muiato, ut sibi paren-
ibesis cohaereret. Τδ enim ύπεξαιρουμένης, palam 
refert pracedens γραφικής Ιστορίας. Porro pecca-
imn boe Aaron, quidquid uiiiitiai illala vis, ^ra-
vissimum luit, sic molliler cedente re lam gravi, el 
qua gic bonori divino derogaretur, ipso principe 
populi ac eummo sacerdote. I3l vero Deus uon 
severiua ullus aii, ejus sunl judicta, gravioribus 
haud raro lenipuralibus poenis animadverlciiiis in 
minora crimina; aequa in fulurum fulnra lance, 

quippe illalae boc aevo poena?, ceconoiniae polius 
quaoi jusla gupplicia; ut ex illis vix unquaro ali-
qais gane jndicet, ac non ea temeriiaie qua liqoet 
judicasse araicos Jobi, quorum piaejudicio cau-
lioreg esse oporterei homineg saliem r.hristianog, 
Nec enim fruslra, tota illa disputatio, lo l vergi-
bus Spirilu sancto diciante, conscripta est, ut nec 
aliud quidquam, f i quid gacris pagiuig congigoa-
lum egt. 

ANNO INCERTO 

JOANNES 
N I C J E N U S A R C H I E P I S C O P U S . 

N O T I T I A 
(Hicb. Lxouuiif, Orietu ChrUtian. t. I , p. 64«.) 

Saculo nono exeunle, vel decimo inchoato, sedebal Joannes metropolila Niceonus, cujus 
ad Zachariam Armcni» metropolitam, seu Catholicum, De Domini nativitate librum Coipbe-



JOANNIS NICiBNI 
Biblioth. pp. Graec. Hunc auctofem appeU#t 

1 « 

Osius adidit I Q H K I I I Auciar. 
Qssariensts iu Opuscuio De jejunio Deiparaj, quod prodiil tom. I Monum. Ecd- G T * 
quinetiam Nicon Khaithensis m opusculis duobus q u » de hoc argumento sc r ips i t , quaeqoe 
ID SChedis meis babco, κα\ είς λόγον Ιωάννου μητροπολίτου Νικαίας, πρδς Ζαχαρίαν τδν Κ.α6ολεχ»· 
τής μεγάλης "Αρμενίας. In vivis agebat Nicon sub Basilio et Constantino fretnbus h n p p . , ut ipsc 
in Opusculo I I signiQcat. Quinetiam ex CathoHcorum Armeni» aerie corapertum & l 
Zachariam ilium cui Joannes Niceenus scribebat, tempore Photii sedisse; ad quem n i n n n n 
exstat ejusdem Photii epistola, quam Galanus in Armenicis suis Aruienice Laliaeque edidii. 

HIANNOY ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΝΙΚΑΙΑΣ 

ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΓΕΝΝΗΣΕΩΣ ΤΟΤ Χ Ρ Ι Σ Τ Ο Υ 
ΠΡΟΣ ΖΑΧΑΡ/AJY ΤΟΝ ΚΑΘΟΛΙΚΟΙ* ΤΗΣ ΜΕΓΑΛΗΣ ΑΡΜΕΝΙΑΣ. 

JOANNIS A R C H I E P I S C O P I Μ & Ε Ν 1 

Μ NATIVITATE DOMINI 
ADZACHARIAM CATHOLICUM MAJORIS ARMENIJE (1). 

(Cotfw. Anctarium ΒΜ. Pair. Gr. 1. ΙΙΙ, ρ. 298.) 

Divinus quondatn Apostohts inclyto disctptilo Α 
£iio Timollieo in liaec verba scribil : Ego enim jam 
delibor, el lempus reiolutioni$ mem intlal. Bonum 
certamen certavi, curium consummavi, fidem ter-
vavt. In reiiquo repotUa e$l mihi corona juttuia, 
quam reddet mihi Dominm inilladie juiluijudex : 
non solum auiem mifti, ud et iis omnibus qui dili-
gnnl ejus apparitionem 1 ; cujus tu vefcligia es aa-
aectalug, ο beaie Zacharia, luagui apostoli Tuad-
d$j auxceggor effeclug, ac euindem cuiu Gregorio 
lUrooum obtineiis; duxque doiuus Tliorgon, ac 
pr&posilus incolarum Ararti , gcieulissimusque ac 
«piritualissiinus familiarum bellatorum opiimorutu 

'0 θείος Απόστολος ποτε γράφων τ φ άοιδίμω αύ­
τοΰ μαθητή Τιμοθέω, έλεγεν · %Εγώ γάρ σχέν-
δομαι% καϊ ό καιρός τής έμής άναΛύσβως έρέστψ-
ΧΒ' τόν xaAbr αγώνα ήγώνισμαι· τδν δρόμον 
ζετέΛεκα, τήν πίστιν τετήρηχα. λοιπόν ά*ό*ε%-
τοί μοι ό της δικαιοσνιηχς στέφανος* δν άχοδώ-
σε* μοι ό Κύριος t έν ήμερα ό δίκαιος κριτές · ον 
μδνον δέ έμοϊ, άΛΛά καϊ πάσι τόΐς ήγαχΎ\ηόσι 
τήν έπιφάνειαν αύτου. r Q και σύ ήκολούθησας, ώ 
μακάριε Ζαχαρία, ό διάδοχος τού μεγάλου αποστόλου 
θαδδαίου γενόμενος, κα\ συνθρονος του αγίου Γρη-
γορίου, οδηγός δέ τού οίκου Θοργών, κα\ επιστάτης 
*Αράρτι εγχωρίων, κα\ γνωστικώτατος τών φυλών 

M l T i m . ιν ,6-8. 
NOTiE. 

( i ) Quae traclalu boc epistolari, de divisione 
fcsiorum Natalis Domini ac Epipbaniae, ejugque 
eccagione ac origine habenlur, egregia gunt ac 
nova, quibug plurimum illusireiilnr qiiae babet 
£bryaoglooiiig de nova fegli Natalig boniiiii in 
Orienic georgim ab Epipbania, ingtitutione, dert-
vato ri tu ab Occidente, ubi άνωθεν , vridem jam9 

celebrarelur 45 meu&is Decemb. Major eascl ad 
fldem nogter Joannee, ut egaet Chrysogtomo, Ar -
cadio, ac Honorio, aequalig, aut guppar; videttir 
autein ionge junior, cum Zacharias Calliolicug, 
ad quem ecribil, non exglet in Catalogo Catholico-
runi Armeniae, qucni repraesenio ex Regio : cujug 
proinde anctor antiquior git Joanne. Potuil isla 
nabere ex Ecclcsiae s u « monumentig autConstan-
liiiopolilanae. UaacCathoIicug utraqne sua in Arnie-
nios inveciiva, midlib eog exagilul, qnod gubidcm 
tcuipiu, Naiale Poiuiui ac Bapiistua cclcbrenl, ncc 

Β peculiari alio die celebrenl Annunlialionem Do-
uiinicani, vebit ea gint baeregig ipgorum arguoienla 
<|c actalto liicarnaiionis. Verum gunl baee levU, 
cura m aliud Annenii in boc commillanl, quaai 
quod Alexandria, Conataniinopolis, e t c , anais 
cbpciler 400 eoniniaiggei, ipgaque Roma aHqnoi 
gseculig, ac usque ad Julium, ut congleot a Joanae 
noslro narrata : quibug vix aliquid ex anliqtiion-
bag monuinentig opponi poiesl. Greu. in aais ad 
Codinum notia, eam orat. in Cbrisli dietu naiateta 
tunc receas Orienlalibus cognitum Cbrjsostoato 
abrogat, quod stylus divergug videauir; ged plaae 
ballucinaiur, nec usquam sibi gimiliorem Chryso-
gtomum invenerit. Stcque Pantinua, qui prior 
edidii Laliniiaie donaiam, Duceug, Sav i l , e l alii 
habent vere γνήσιον. Non egge iiem Chrysosl. pro-
bai, quia a Tbracia ad uaque Gades ol im notam 
cani cclebrilalcm ae jlluslrcin, al l i rmei: t Nan 



4 8 7 DE FESTO D i £ 
ώ ν ά π ι σ τ ω ν πολεμιστών τών Άζάτ · 6 άπαιτήσας 
κ τ τ ^ ς έ μ ή ; ελαχίστου διανοίας, λόγους Ααμπροτά-
ον»ς καΛδυσεκφύκτους, υπερβάλλοντας τήν έμήν διά-
Ό ί α ν , περ\ τής άψητου γεννήσεως κα\ έπιφανεία; 
οΟ Κ ορίου Ιησού Χριστού, τού μεγάλου θεού κα\ 
τ ο ι η τ ο υ τών απάντων · καί περί ποίας αίτίας ή απο­
σ τ ο λ ι κ ή διάταξις * Ιακώβου τδ σύγγραμμα, Ίανουα* 

NATALI DOMINL 143« 
Α Azai (2) : qui a mo(|icissima ingenit facullale p r « -

diio Uoniiue, clarissiiuos ac iklem cerUm faoieu-
les seriuones, viwque ejus ingenii superanles, da 
arcana Domini Jesu Curisti oiagni Dei ac ow-
niuin aucloris nalivitate ac apparilione, posiula-
veris : ac qua de causa, quanquam couslilutio 
aposiolica (5) liabeai, Jacobi ca cousciipiio est, 

'NOTiE. 
i n q u t t , Constanlinopoiis in Tliracia esi. ι Bona 
r a i i o , non qua nierito abjudiceiur bomilia illa 
Chrysoatomo, sed qua tanlum Cbryeoslomo pa-
i r i a r e b s ac epiecopo. Ipseenim eadem ipsa saiis 
i n d i c a l habiiam Anliochia? praeseitle episcopo, 
c u m i s ta a i l : Έ ν δέ λοιπδν είπών, καταπαύσω τδν λδ­
γ ο ν τ φ κοινφ διδασκάλω τών μειζόνων παραχωρήσας* 
ί/Αέ unum lanium addidero, dictndi ftciam finem ; _ 
qum majora ·«*!, commumdoctoridicendarelinquen^: I I spectelne raarlyriuqi'^ 
n i m i r u m Flaviano episcopo suo: atque adeo jam sli nalali ad 25Dccembr. f qui jam innc peculiari-

plane, ut nounibil obscuraro arguant Armcniortim 
genti Chrysosioini illam oralionem, eamdem la-
nien alioqui Grascis notam indicanl; simiilqne lo-
luui EpUtoi» bujua argumaoiuai, eidem plane 
consoniienlia illustrant. Nec dnro liquet sanciui» 
Epipbaiiium scripsisse eo argumeiilo; poluiique 
rogalus, milln scripia oraiione, senteiiliam dicere. 
Ui aulem ilia babeanl veruui, aatid iia l i q i w i : 

A n i i o c t i i s a paucta annfe percrebriierat Natalis 
C h r i e t i religio, cum ibi Cbrysosftoimis presbyter 
ac eccleeiasles agerel: poluiique jam tum, ac oiiiu 
i n T b r a c i a celebrem existiniare, cuhi et illic non-
m i l H , Oecidenialium mor^ a Julil deiiiceps tem-
pore colere ccapteftenl: cui nibii obslat, ut ne jara 
ip$e pairiarcba, Arcadii landeui Uvorc, Cooatauii · 
n o p o l » , ac ubique per Orientem receptasil: quamlo 
i l l e pro zelo suo ad sancium lsaac eeniorem in Ar-
iueniam scripserii, in cujue Aruienia videretur di<B-
ce&i.AJi aiiieiH Greis. eam liomil. Chrysoslomo abro-
gul , ei iaiu praeclarai» ilias in Judaeos, abrogare ha-
b u e r i t ; siquidom inea aperle niemiuii quiniae illius, 
qaa Juifaeoruai roense Brpi in io in ipor i t in i i in jejunium 
Itree admodam exagitavit: aique ui censores ejus-
uiodi plures namiacalur, vix ej aliquid, ac si velis 
Erasmo inviolaltim, consiiterit, hora. 4 in Pen-

ter celebrie babcretur, aii a j β Januarii, qui et 
Nalalhs el Baptfenil dtes fetlue, uno Tbeopbonio-
rum seu Epipbanias nomine baberetur. 

(2) Sci^n/tiiimui ac $piriiualissimu$ Jamiliarum 
bellatorum Azat. Γνο>στικώτατος φυλών τών αρί­
στων πολεμιστών *Αζάτ. Genus homiiiuiii esl, cujirs 
crebra inentio in narraiionc iUa anonyrai de Ar-
meiiiis. Ex bis l iqi icl Azalos ftiisse viros pios ac 
spirilalcs, ac quos Graeci vorant άσκητάς* nostri, 
reiigio$o$ : Hebraci aniem Ο^ΌΠ, ex quo forte 
Armeiiicura i l lud , obscura guilurali , ac nit*ia*o 
d in I : quae mutaiio in finalibus freqnene esl. Ul 

Siiis Iribus bujnsmodi ac familias, velit cleri so-
nHlia, in qnibus Zacharias Gaibolki», ttii gradu, 

iia scicnlia ao spmtualilale dicaiur prinius, ahre 
alioqui clerns religiosis ac rooiiacbis constarel, ad 
eum assiiniplis, sive eliam noti monaibis, nibil 

lecostem, qirae el tpea babila est Aiiliocbi» a non C ego repugnavcrim. Non Hcuit certiura d« bis d i -
epiaeopo, cum triuut lanlum festoruui nientiotiem 
facial, nempe Epipbanioruin, Pascbaiisac Peuie-
costes, baud obscure hidicat, vix dum celebrem 
fuisse, ac nolum Antiocbi» Gbrigti uatalis pecu-
l iarom diem, protier dieio Lutitiutuu, quo U I I O 

imklquid esl appariiionis Chrisii carnc, Orieaiis 
Ecclesiae celebrareol. Tbeorianus in suo Dialogo 
com Armeniorui» Calbolico, eamCbrysosiomi bo-
miiiani profert, qiiani ille nou cxslare apad suos 
aU: Ή μ ε ι ς τδν λόγον τούτον τού Χρυσοστόμου ούκ 
έχομεν* Νοη habemus ipsi illum Cltrysosiomi termo-
nem. Pifslque alia : Έ γ ώ γάρ τδν λδγον τού θείου 
Χρυσοστόμου, τδν, πότε δεί τ|)ν έορτήν τού Χριστού 
Γεννήσεως έορτάζειν, διαγορεύοντα, ού μνείαν αύτδς 
ανωτέρω πεποίηκας, μέχρι τού νύν ούχ έώρακα · 
άλλ* ούδ' ήκουσα δτι έστι λόγος τού Χρυσοστόμου 
πεοι τούτου · μάλλον δέ τού αγίου Έπιφανίου τής 
Κύπρου ήκουον είναι λόγον περί τούτου · άλλ' ουδέ 

scere, elsi Anneno Laiinum sacerdoiem conenlui. 
Taiiiura, aceepi posl etiani sacerdotiitm, coiupeili 
noniiunqiiam, eliam sine crimine, ad sumntam 
qnamdam άσκησιν, ac monasiircs accuraliora exer-
cilia, iii quibusreliquuiM viiie leinpua, sibiac Deo, 
solitariiac poenilenlium babitu, vivanu Sic et 
sanchis ipse Grcgorius, post annos plures opisco* 
patus, senio gravis, amicain solitudinein peiut, 
abdicatapaslorali eura,eui (ilitts sancUis Roslaces, 
vet ul alii Aroslaiies, sic mundo ac aubjecia ple-
bi iiiorluo, debueril suflici : quiet Nica?nse synodo 
jam cailiolicum agens inlerfuil, palreadbucsuper-
sliie, ul anonytntis de Armetiiis iuni i i l . Grxci 
quoque episcopi μεγαλόσχημα quaiulOijue induuni, 
quod u l iuduani, debeul uedutn oflicio cedere, 
sed el dignilali ac gradui, ac deinreps poenilen-
lium stalu vivere. * -

(3) Quaneuam comtitutio apottolka, e i c Exstn- . 
εκείνον ειδον. Αέγουσι γάρ, ou ό̂  θείος Έπιφάνιος, D bai iacobi άδελφοθέου noiiuiie qiia*dani cim&lilulio, 
δτε έξ Εβραίων ων, έκ τής των Εβραίων γραφής, . . . ~ . 
jta\ Ίωσήπου τού Χρονογράφου έβεβαίωσε, Δεκεμ 
Cpkp κε* τήν γέννησιν έορτάζεσθαι τού Ιωτήρος. 
Τούτω ΦοσΊ συμφωνεί ν καΐτάς ύπδ τού Τίτου άπδ 
Ιερουσαλήμ είς 'Ρώμην άχθείσας γραφάς, δτε ταύ­
την αύτδς ήχμαλώτευοε, ivawi ego υ. Chry$ottomi 
orationem, ema doctl quaudo ffatalis Chritii ceU-
braudu* $k; cujus ipse $uperiu$ nuutionem (ecnli% 

hntienni non vidi. lmo nequidem audtvi aliquam 
Chry$osiomi oralionem ejut argnmenii exslare ; po-
liut intellexeram e$te quamdam de hoc oraiientm 
lancli Eptphanii Cypri episcopi, quam ipsam quoque 
non viii. Aiunt enim tanclum Epiphanium, qui eiul 
tiebrieui natione, ex Hebraoruai liUerit, ac anna-
Hum tcriptort Josepho affirmaae celebrandum 
Sflhoioru diem 25 Deumbris. Cum hoc con$culire 
uiQMM ta quoque $cripia quae Tint* Uiero$olytm* 
Hmam depvrlaveral, cum eam urbem ccpil : qua: 

qua nilerentur Armenioruin, a b x q u e Orienlis Ec-
ciesia?, o l 6 i l la Jantiarii Ηεοφάνεια, cum n a l o , lum 
baplizato Oomino, celebraretil, sive alioqui « a die-
nlmiHque accidisaet, sive ιιοιι; uee euim senaper 
dies ipsa praic i se e x b i b i t i eacramenli a u l benelicii . 
a U e n d i l u r , i n f c s i o r u m inst i l iHiotte . C o n i r a v e r o -
Constituiionem Giein. 1« v , eap^ 43, disitncte po^ 
nilur dies Nalilis 25 Dcceinbris, qaaaquaai nia^ 
jo r i c e l e b r i l a l e ageudus sipnilicetur diea Ule 6 Ja-
nuarii, a c Epipbaniae. Quidni alia, aliaque, apo-
s to l i ipsHn i s l i s d i s p o s i i e r i n t , qiise aiint merte 
d i sc ip l ina ; , ac o r d i u a r i * ftunimomm Eccleaia prae-
s i d u n i potestaiis? Ulqae i l l i , ila et successoreau 
ep i scop i : p lanoque explodeudits Pbilippus Bc-
i oaldtis in Gbronico, dnm Galvitiiano s p i n l u san-
cius Palres euggillai, qui novum illud fesluruitiouna» 
CIii i9i iai i» pUbi i m p o e u c r i n t , ac pio u u o EpipUa-
inoruin d i e , duos &^onJm cclobrcs baberidectc-. 



Ι4-» JOANNIS ΝΙΟΛΝΙ 14β 
υΐ Nativitas i c BaptUma colebrcnlur 6 Januarii : Α ρίου ζ' περιέχον του τελείν τήν Γέννησιν κ α ι τ ο Βέ-
nos lamen, mandua ipae lolus, tnvicem conspira-
verimus, ut el populi omnes Nativilatem celebrent 
25 Decemb., Bapiisma vero, 6 Jaouarii. 

Equidem Verbum, quod a Patre descendit, ires 
iiHtiavit iiaiiviiales : alierain, qua sumpsil car-
nem ex sancla Virgine; quam et bonorans, die-
ruin faclue quadraginla, venil in lempluni. AUera 
uativitag est, quod in Jordane auscepit baptisma, 
quando a diabolo lenlatus, ipsum v ic i l . Teriia de-
nique lerribilis, resurreclto ex mortuie. Mirabili 
autero ralione conversalus in niedio disciptilorum 
suorum per dies quadraginU, a monte Oliveti, 
assumplus est ad Patrcra. Beaii ergo aposloli ac 

πτισμα * ημείς δε, δ κόσμος δλος, σννεψβσνή σ α μ π 
μετ* αλλήλων άχολουθείν, Ινα χα\ π ά ν τ α ς οί λαοί 
τελώσι τήν Γέννησιν Δεκεμβρίω κε', καλ τ ο Β£πτ ι -
σμα, Ύανουαρίω ς^. 

Μέντοι γε τρεΤς γεννήσεις έτέλεσεν ό Α ό γ ο ς 6 έκ 
τού Πατρδς καταδας* τήν μέν, σαρκο>0ει^ i x τή ; 
αγίας Παρθένου, ήν κα\ τιμήσας, έρχετα ι έ ν τ3ρ 
τεσσαράκοντα ήμερων. Αευτέρα γέννησες» το Αν Ιορ ­
δάνη βάπτισμα, δτε πειράζαμενο; ύπδ τ ο υ 8&α€6*λοο, 
ένίκησεν αυτόν. Ή δέ τρίτη φοβερά, ή έ κ ναχρώ» 
άνάστασις. Θαυμαστώς δέ συνανεστραφη έν μέσ^ 
τών μαθητών αύτου, δΓ ήμερων τεσσαράκοντα * έκ 
δέ τού δρους τών Έλαιών άνελήφθη πρδς τον Πατέρα. 
Οί ούν μακάριοι απόστολοι οί μαθηται τ ο ν Κυρέο» 

dttclpuli Doraini nostri Jesu Chrifrli, per manuitm Β ημών Ιησού Χριστού, διά τής επιθέσεως τ ώ ν χειρών 
Domini impositionem in monle Olivarum graiiaro 
acceperunl, u i ad Scripturarum inlelligeniiam 
eorura mens aperirelttr; inque Spiritus sancii ad-
venlu, repleli sttnt omni scientia; Evangeliique 
praedicattonem, quod erat tradendum geniibus, 
ac universa fulura didiceruul. Propler lamen se-
plem illarum baereseon ex Judseis prognalarum , 
grassationem, Ecclesi* lotius oiDcia speciatim a l -
que ordine, bavdquaquam exponere 'ac sancire 
licuit. Id vero unum sollicile agebant, ut Ctari-
etum,Deum ex Deo, qui mundo apparuisset, p r « -
dicarenl. Sepiera aulem baereseon noinina hsec 
sunt: i .Scribae;2. Phartssei; 3. Sadducaei; 4. 

τού Κυρίου έν τψ δρει τών Έλαιών, έλαόον χάριν 
τδ διανοιχθήναι αυτών τδν νούν του σνν ιεναι τάς 
Γραφάς * χαί έν τή έπελεύσει τού αγίου Πνεύματος, 
έπλήσθησαν πάσης συνέσεως * κα\ τδ κ ή ρ υ γ μ α του 
Ευαγγελίου, του μέλλοντος παραδίδοσυαι το ί ς Ιθνεσι, 
κα\ πάντα τά μέλλοντα μεμαθήκασι. Πλήν θεά τάς 
προσβολάς τών αίρέσεων τών έπτά επαίνων τών 
φυεισών έχ τών Ιουδαίων, ούκ ήδυνήθησαν τήν άχο-
λουθίαν πάσης τής Εκκλησίας μερικώς χ α τ ά τάξιν 
έκθέσθαι κα\ θεσπίσαι. Άλλά τούτο μόνον έσπούδα-
σαν, τδν Χριστδν θεδν έχ θεού έπιφανέντα τ φ κοαμφ» 
κηρύςαι. Τών δέ έπτά αίρέσεων ονόματα, ταότα-
πρώτον, Γραμματείς * δεύτερον, ΦαρισαΙόε * τρίτον. 

Uemerobaptisli; 5. Asiani; 6. Nazareni; 7. He-Q Σαδδουκαίοι · τέταρτον, Ήμεροβάπτιστοι * πέμπτον. 
rodiani. Hi omnes adveraabantur beatis apostolis; 
ac cum illis, Simooiam, CerinlbSani, Ariani, Sa-
belliani ac Eunomiani, qui plane conirarii erant 
aancte Ecclesi». Quin et Pascba luna 14 muliis 
annia celebravii Ecclcsia. Non enim oinnes lunc 
poteral coercere) ac usque ad lempus paciflci illius 
Conslaniini, qui celebrala Nicasna syiiogo, os oroiie 
bsreticorum obslruxii, ac Ecclesise cornu exal-
u v i t . 

Ab eo iiaque deinceps tempore, sancii Palres 
ac beati episcopf, sanctorura aposiolorum vestigia 
indaganlea, sanctum Paecba a Judaico discreve-
m u i , jure merilo bonorantea aanctam Ecclesiara 

'Ασιχνοί · έκτον, Ναζαραϊοι * έβδομον, Ήρωδιανοί. 
Ούτοι πάντες άντέκειντο τοις μακαρίοις αποστόλου, 
καί μετ 1 εκείνων οί ΣιμωνιανοΙ, χαι * Κηρυναωι, 
Άρειανο\, Σαβελλιανο\, χαί ΕύνομιανοΙ, όξινες 
έναντίοι χατεστάθησαν τή αγία Εκκλησία. Καί τδ 
Πάσχα έν πολλοίς χρόνοις έόρταζεν ή Εκκλησία τ ] 
ιδ\ Ούκ ήδύνατο γάρ τότε είς πάντας ή Εκκλησία, 
έως τού χρόνου τού φιλειρηνικού Κωνσταντίνου, τού 
διά τής έν Νικαία συνόδου έμφράξαντος πάν στόμα 
αιρετικών, κα\ ΰψώσαντος τδ κέρας τής '1£χχλησίας. 

Αοιπδν άπδ τότε, οί άγιοι Πατέρες, χα\ οί μακά­
ριοι επίσκοποι, οί ίχνηλάται τών αγίων αποστόλων, 
διεχώρισαν τδ άγιον Πάσχα έχ τού Ιουδαϊκού, χατά 
λόγον τιμήσαντες τήν άγίαν καθολικήν Έκκλησίαν, 

calholicam, ac psalmis, et bymnis, catiticisque D χα\ φαιδρύναντες ψαλμοίς κα\ ψδαίς κα\ φ σμασι 
tpiriialibus exbilaranies, variasquefeativUates sin-
gulas diebus proprtis ordinari sanxerunl. Porro 
i i aposloli qui erant ex aancli Joannis Baptiel» 
diacipalis, audilo quod Joannes lesliroonium per-
bibuit de Doaiino, credenies, Bominum aecuii 
eonl; cumque Bominum in Jordanc baplizari v i -
dissent, ea die Baplismi quoque festiviutem sta-

V Al l I iE LECTIONES. 

πνευματικοίς, κα\τάς έορτάς τάς ποικίλος ένομοθέ-
τησαν, κατατάξαι έκάστην είς τήν ιδίαν ήμέραν. (Κ 
δέ απόστολοι οί δντες έχ των μαθητών τοΰ άγίον 
Ιωάννου τού Βαπτιστού, δτε ήκουσαν τήν μαρτυρίαν 
Ιωάννου περί τού Κυρίου, πιστεύσαντες ήχολούθη-
σαν τψ Κυρίφ * χαι δτε είδον τδν Κύριον βατετισθήναι 
έν Ιορδάνη, είς έκείνην τήν ήμέραν χα\ τήν έορτήν 

• fcr. Κεριντιανο\ vel Κυρηναίοι. 

NOTJS. 
ve r in i ; Unquam ea parlc exceeserini t radi t» a porum ratione indicaveriat. Nam el m veteri, 
nhristo poieatatis, ac puri Evangelii limiies. Im- praHer Moysen, etiam poniifices a l i i , fettoa novos 
purain cerie Evaiigelium, u l non poasim praelaii dies, sancie ac cura laude noscentor sancivifse. 
iialuere, quotl e re Cbriiiiana, pro renim ac tera-
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τ α υ Βαπτίσματος κατέταξαν. Ό δέ Ιάκωβο; ό άδιλ- Α luenml; Jacobut aulein Domini fraler, qai veae-

rat Bethleem, curo in ea DomiAas aatosest, qalque φ ό θ α ο ς , Ιν Βηθλεέμ παραγενόμενος έν τή γεννήσει 
τ ο υ Κυρίου, δ και Ιν Ιερουσαλήμ λ' Ιτη έπισκοπή-
σ α ς , ούκ έκώλυσε τούς τελούντας τήν Γέννησιν · 
μ ά λ λ ο ν δε έπαινών Ιλεγεν, δτι είς άλλην πδλιν τήν 
Γάννησιν τελούσιν. Ούχ δτι κατά άντιλογίαν έγραψεν 

annis 30 Uieroeolymis cpiscopalum gessit, aibil 
eos veiuit qui Natale celebrarenl : qain lavdans 
potius dicebai celebrari Domini Nalalitia in alia 
civilate. Non laoqtjam coatraria acripaerit; natn 

δ τ ι δτε είς άλλην πδλιν τελούσι * πεπλανημένοι..... cuin celebrant iu alia dvilate (4), lemporia halhi-
ρ ψ τόν . Κα\ έξ αρχής , άλλους κανόνας Ιθεντο οί 
Απόστολοι τοΤς έξ εθνών πεπιστευκόσι, λέγοντες, 
άχίσχοσθαι άχό χηχτον, ηαϊ χορτε /ας , χαϊ αί­
ματος. Οί δε νυν\ κανόνες ποικίλοι δογμάτων κα\ 
δ ιδαγμάτων · περιέχουσιν. Ού γάρ Ιν παντ\ καιρψ 
καλ χρόνφ τήν αυτήν νομοθεσίαν ένομοθέτησεν δ 
•Τψιστος· άλλ' έχάστω χρόνίρ διάταξιν κα\ νόμον 
ώρ ισε . 

Πλήν διά τήν Γέννησιν τού Σωτήρος, δτι πώς ^ legem definivit. 
διετάξαντο Αεκεμβρ. κε' τελεΤσθαι, ούτως εύρομεν. 
"Έγραψε ποτε Κύριλλος, * δ γράψας τήν έπιστολήν 
Κωνσταντίνφ, άλλ* δ μετ* εκείνον διαδεξάμενος τδν 
Ορόνον αύτοΰ, πρδς Ίούλιον τδν 'Ρώμης έπίσκοπον, 
έγραψε λέγων, δτι < Μέγας κόπος κα\ στέρησις γ ί ­
νεται είς τάς μεγάλας κα\ λαμπρά; έορτάς, δτι τε­
λούνται έν μι# ήμερα · κα\ τά αναγνώσματα, κα\ ή 
ακολουθία άπομένουσιν ημιτελή τών δύο εορτών, διά 
τδ μή δύνασθαι τήν Γέννησιν κα\ τδ Βάπτισμα έκτε­
λέσαι τού Κυρίου. Ός δή ού δυνάμεθα έν μιά ήμερα 
απάντησα ι είς τόπον τού βαπτίσματος · έπε\ ή Βη­
θλεέμ, τρία μίλια απέχει άπδ Ιερουσαλήμ κατά νό-
τον, χαί ό Ιορδάνης ιε' μίλια απέχει κατά ανατολάς* 

cinaiione celebrant. Sed et a prineipio altas regn-
lae posuerual apnsloli iia qui credideranl e i gen-
libus, dicentea, ut abitintrtnt α $ufocat$, t i forxi* 
cationt, $1 ianguia*e. Nunc antem variae eccla-
siaaticae regul» ac canones, qua? gpaclanl ad do-
gmata ac doctrinam conpleciuntur. Non enfm 
eaindem AHiaaimas oroni lempore iegem samit, 
aed cuique leinpori congruam constUtUionem ac 

Cseterum quod speclat ad Saivatoria Natale, ut 
celebrandum constiiuerinl 25 Dccembr. in bnnc 
moduro invenimus. Scripait aUquando Cyrillwe, 
non qui ecriptil Epistolam (5) ad Coostantium, sed 
qni post eum Ibronum ejue succesior acceplt, ad 
Juiium Romanum pontiflcem, in hacc verba : ι Ma-
guus est labor, ac bominum paucilas in magnis ac 
preclarie solemnitalibua, eo quod eadeni die ce-
lcbrentur : lecliouesque ac oflicia anibarum cele-
britalum vix media parle abeolvuntur, quod ne-
queamus ct Natale Domini celebrare, et Baptisma. 
Nimirum fieri non potesi ut eadem dia occunramtia 
ad locum bapiiamalig; nam Belbleem tribus ml l -

προσταξάτω ούν ήάγιωσύνη σου έρευνήσαι πάντα τά Q iiaribus dislat abs Jerusalem ad austruni:Jorda-
συγγράμματα τών Ιουδαίων, άτινα σκυλεύσας δ 
Καίσαρ Τίτος, άπήγαγεν άπδ Ιερουσαλήμ είς *Ρώ-
μ η ν Γσως εύροις βεβαίως τήν ήμέραν τής γεννή­
σεως τού Χριστού κα\ θεού ημών. ι 

nie vero dlstat quindecim ad orientem. Jubeat 
ergo Tua Sanctitas perquiri scripte omnia Judaeo-
rum, quae Tilue C«sar abs Jerusalem praedains 
Romam abduiit : forle inveneria ceriam dienn Na-
tivilatie Ghrlsli ac Dei noslri. > 

Accepla Jul iui epistola, aedulo ea de re qtiaai-
v i l . Congregana ilaque Judseorum scripla omnia 
gpolioroin loco ablata, ac Romam ducla, invenlt 
Josepbi cbronograpbi scripiuram qnamdam ab co 

Τότε Ιούλιος δ Τ ώ μ η ς επιμελώς έζήτει περί τής 
αΐτήσεως ταύτης · καί συναγαγών πάντα τά γράμ­
ματα τών Ιουδαίων τά αίχμαλωτισθέντα χαΛάχθέντα 
είς 'Ρώμην, εύρε σύγγραμμα τι 'ϊωσήππου τού Χρο-

1 Act. εν, «9 . 
VARIiE LEGTIONES. 

* Liltera viliosa. c ϊσ. τά περ\ δογμ. * ΛΒΙΧ. ούχ. 
ΝΟΤΛΒ. 

( δ ) /Vam eum alebrant in α/ία civitate. Jacobi D quando nec festum Occursua agebatur suo illo ac 
sentenlia, qtianlum ex vitioso codice asaeqaor, ea peculiari die, quo nunc agimus. 
est, nt et Hierosolymitae congrua celebrarenl Na-
tale Dominicum6 Januarii, quandoetiam tuncur* 
bei alia* celebrarent, laroetsi Chrisio naio alio die. 
(Jt Naiale Ghristi, alii parlera fesli illius praeci-
punm ducerent, alii baberent in eecundis. Sic et 
hactenus iti eo videaa minns nobis concordes 
Graecos, cum ne rccolunt quidem ea die adoralio-
aem magorum stella duce, ul i deprebendi ex an-
tiqao rituali codicc Tilianae Biblioth. videasque ex 
Gregorio, orat. 39, ac aliis PP. Graecorum in fesla 
Nalaliiia cncomiif, com tanien i l ta , ejus nobis 
fetti praecipua, ac fere una tatio s i i . I l l i tanlum 
recolunl inier ipsa festa Nataliiia, tropariie a l i -
qaol in eum (Inem composhia, qnando neque nos 
omnino fugit, ejus relegentea historiam inter majo-
r i i MissiE diei Nalalis solemnia. Sed ei epeclanlia 
ad diera 40 a Naliviiaie memoramus Domiaica in -
fnejasoclavaa, ceu quodam vealigio r i tut antiqni, 

(5) Non qui tcripsit Epistolam. Ul conetel advcr-
sativa, planum eel ita legendum ut aacribo marg. 
ac lcgo : baud lamen patiiur lemporum ratio ut 
Gyrilli illius succeseor, qui scripeU ad Conitan-
lium. nimirnm celebrem illam epislolam de cruce 
visa Hieroaolymis in Penlecostc, ad Jukium papain 
scripserit, quem conslet prlus vivis exempium PSSP, 
qiiam apparilio illa Qerci.Vel ergoauetorpro Julio, 
Liberium voluil,velin Cyrilloerravit. MultosGyiit-
losa Maximo ponit Hieronymus in Ghronico.quod 
merilo Baroniui depruvalum suspicalur. Nicepbon 
ChroitiCon Iret inierscrii a priino Cyrilli episco-
palu, sed non vocat Cyrillos. Epiplianius agnoscit 
sallem duos eo nomiiie. lidein &unt qtios Iliero-
nymus nominat, el quos Nicephorus : cumque eo-
rum sedea incerta sit, haud omniao liquet, quie, 
ac quaado, cuive Roiaaao pooiiQci, supar negoiio 
isio scripaerit. 



1U3 JOANNfe 
•effipttm : ttt wimimiH in mense 7, rti solemnitate Α 
TabtraacalOrtim (6), ac die Expiaiionis, apparue · 
r i t Dei angela», aacerdoeque miitua remaneeril, 
ttaqut 4um Elitabeth ojtw *xor in seneciute r.on-
eepti. 

Jam ergo juxta meitses Hebrjeomm, primtis 
iikerisiaro Nesan. Hic nameratur, aique ab eo ad 7 
mensem proccditur, boc modo : Nesan, lar, Siban, 
Taiaoua, Apb, Eloul, Tesirin. Hic est mensis 7, 
in quo fada est annuntialio Zacbariav, ac nume-
ratwr osqoe ad Annunliationein Dei Genitricis, 
atensis bic sexiee Nasan, Id est, Martiiis; in hunc 
inaduat, Mersan, ChasiJi, Tapet, Sipal, Alar, Ne-
san, qwi esl sextue itienelt a Meraan osqne ad Ne-
san, sicut geriptum est : In m$n$e ntxto mt$$u$ Μ 
Gabriei archangeiut ad Mariam *; atqtie a mense Β 
Nesan, qoo facta eat Annunliatio, riumeraniur 
nanses iiovem, usqiie ad Domtni Nativitalem, Imc 
modo: lar, Siban, Taoius, Aph, Eloul, Mersan, 

NIC.ENI 1 4 « 
νογράφου συγγραφέν παρ* αύτου · δτι έν j * v j v l «s$ ζ· 
έν τή εορτή τής Σκηνοπηγίας, ε&ς τήν ή μ έ ρ α ν το» 
Ίλασμού, ώφθη δ Αγγελος τού θεού, κ α ί ινύ&φωθζί; i 
Ιερεύς, διό μείνε ν Αλαλος, έως οι έ τεχεν ή γ υ ν ή αύ-
τοΰ Ελισάβετ έν γήρα. 

Νύν ούν χατά τούς μήνας τών Ε β ρ α ί ω ν , ιτρώτ^ς 
μηνών Νεσάν έστιν. Ούτος αριθμείται, χαλ Αστδ> τον-
του 1χα\] υπάγει είς τδν έδδομον, Νεσάν, * IAp f Σιβά*, 
Ταμούς, Ά π , Έλούλ, Τησιρίν. Ούτδς έστ ι ν 6 
μος μήν, είς δν έγένετο δ ευαγγελισμός τ φ Ζαχαρία-
κα\ αριθμείται Ιως τού ευαγγελισμού τ η ς θ^οτοπου 
έκτο; μήν ούτος Νεσάν, ήγουν Μάρτιος · Μ-ηρσάν, 
Χασιλ\, Ταπέτ, Σιπάτ, Άτάρ, Νεσάν, δ έ σ τ ι ν Ιχτος 
μήν άπδ τού Μηρσάν έως τού Νεσάν, χ α δ ώ ς γέγρα­
πται ' Τφ μηνΐ τφ $κτφ9 άΧΒστάΧτχ Γαβρι^Χ ό 
άρχάγγεΧος χρός Μαριάμ · καλ άπδ τού μ η ν ό ς τον 
Νεσάν, έν φ γέγονεν δ εύαγγελισμδς, ούτω>ς αριθμούν­
ται εννέα μήνες έο»ς τής Γεννήσεως τού Κ υ ρ ί ο υ , *1άρ, 
Σιβάν. Ταμούς, Ά π , Έλούλ, Μηρσάν, Τ η σ ι ρ ι ν , Χα-

» Luc. ι, ί β . 
NOTiK. 

(6) Ιη solemnitate Tabernaculorum, ac die Expia-
tioni$. Cbrysoslomus, Homil. in festum Natalis 
Domini, cnm paulo anle coepiesei in Oriente ccle-
brari, iradilum ab Ecclesia Roinana, non ad islarn 
recurril Josepbi scripluram, sed ad tabulas censns, 
ex q u i b t i 9 e i i s l i m a i hab\iisse Uomanos certum Do-
fniiiici Nalalis di«m, tametsi nuda eonjocCura loquens. 
U i b«c ex Josepbo constarent, baberenl cuin au-
clor lumChrysoslomus, fuiese concenlum Joannem, 
non ipso die Expialionis , ac qtia Zacbarias effe-

illa incensi in templo, acsacerdotum a t r io , popato 
foris gpeciante, ac in atrio exieriori, ac magaa 
quidem mullitudine, u l videtur B. Lticas innaere : 
sacerdoiibus auiem a l i i s , occupaiia i n tts q n 
eranl rilus ejus diei, ac circa ponlificem. Sed ct 
adverlepdum itlud, scriplum esse a Josepbo, noa 
poatificem, sed eacerdotem. Ιερέα, velut troim 
atiqueai e muUisdical, non ipsuni oointura capat, 
ac suminum sacerdolem. Haec auicni dicia veiiin, 
non ul cerlam omnino fidem asiruam aarratisa 

« tu i firil muine, aed aliqaol ,ac paucia postdiebas. G joanne, sed tit ostcndam afiqua, e a q n e non mi 
Nt»c entm Zadiarias ipsa die domum rediil, sed 
post cxpletum muuus suum, ul sacer ipse lexlus 
i radi l . Senlenliam illam rJirysostomi, ac multo-
rum veieruni, u l Zacharias esset fcummus «acerdos, 
nec nisi intra Sancla sancloruin, ac saHCtum in-
teriits videril aiigelum, ubi solus pro inunere d i -
vinam rem perageret, omnibus reprobaiur, quod 
imaqnam legatur Zaebarias in Calalogo sumniornni 
fiac^rdolum, ac luac Joazarus vel Maiihias Theo-

Si l i flliuv, Hebraeorum pontifex esset: quodque a 
ica ponalur sacerdoe de lali vice, et qui obli-

gistei ponere incensum : Έλαχε θυμιάσαι. Vulg. 
Sorte exiit ut poneret incensum. Quae sorlilio loage 
erat a suninio ponlifice. Dehide iiigrediebaiur 
aiiiiimus ponttfex ut praecipitcsanguineai insaacla 
inferrei, eoque illa expiarel, quod Lucas omnino 
lacel : nec nisi incensi meminil , quod qtioiidie 
adolebaat minores sacerdoles, prout cuique obtin-

nima ni l i probabilitate. Rem gane factt diffidkiQ 
lanla veleruin de Nalali die Dainini oplnionuaa di-
versitas, ulque n n l l n s memineril eoruni <\wt9 ao* 
ster Joaimcs sicdilucide narrat. Ut lanien novi ali-
qitid ac cerli, ceu ex aniiqnioribua moDamenits 
circa ea lerapora Komae deteclnm aii, qno a\t& 
DominiNnialcm eadiecelebrandum lot i fereOrieati 
Eeclesia Romana sic facile persuaserit, baud ob-
scura conjeclura sit. Nedom eidm ConatanHaopo-
lis, verum etiaui iEgypttia ae Alexandria, ia eum 
rUum concessil : ac probat illa Pauli Eineteni ora-
tio de fide Alexandriae babila die$9 mensis Gbiaea, 
nt esi in l i iulo, qun incidil in 25 Decembris, cvm 
ille a Gyrilio receplus ac inlromissus rui&sel: t t 
enim benc Baron. ann. 432, num. 75, ipso Nativi-
tatis Chrisli die babitam, ipso ejus exordto decla-
ralur, nbi dicilur : < Opporiuoe nobia hodie reli-
gionem vestram adborlari daiuin esi, u i sacran 

gebal. Ul circa Ultid, ac Tabcmaculorum proxi- D quemdam cborurn conslituaniua, et cura sauctis 
inum f e 9 t a m , ea Zacbaria? coniigerint, gicque 
eoncepto ioaane mense Sepiembri, ac sexto posl 
mense concepto Domtno, nalas sil Dominus no-
vem circKer mensiirm ad linem Decembris, ac 
ejus die25, piumcreditit est, nec quidquaui flnnum 
salis opponimr, vel ab Scatigero, vei ab atiis qui 
naii Salvaioris diftm alium coniendunt; ac nec Jo-
oaphi Illa ecriptio, quain aurior proferl, falsi fa-
rilaargaalur, ot tanittin signiflcet couiigisse rem 
\n eolemniiaie Tabemacuioruni, quod forie unum 
habrbal Joaepbi notatio, ot Verba alfa, έν τή 
ήμερα τοΰ Ίλασμοϋ · ln die Explalionis , adjmicla 
sint a Joanne, ex praesinnptione obiinentis illiua 
Joann. Ghrysoslomi ac aliorum senteuiiae: vel si iu 
«lia Explalionis, non lamen in solemni pcr pomi-
flaem ae annaaexpiatione, eed fn cnmimiai inccnso, 

Ji a ^ i i f C d i o a illa videtnr vaeasse. Forsqueea raiio 
ueril ut solusZacbarias, ac nemaalius ftierit hora 

angelis exclamemus : Gloria in excelsis Deo, ei ia 
lerra pax, in hominibus bona vo)untas. Nam bodie 
parvulus natus est nobis, > eic. Ex&lal concilii 
Ephesini D . I I I , c. 31. Baroaius in huuc modmnaddu-
b i i a l : ι Qnod cum ila sil, alteriimde duobus dican 
dum est, vel l i iulum dc ceria mensis die esse aien* 
dosum, vel iE^ypti Ecclesiam usum Hlum pristi-
nuin rcliquisstt, quo diem Naialem Doraitu ceJe-
brare consuevil 6 Jauuarii. ι E?o plaue rouU$« 
existimo, reliquas perOrientein Ecclesias aecuiata, 
cum tanio plausu fesluin illud reciperenl, ul boe 
ipsum Ghfysostomus inter argumenla conferal, 
verae Hlius dici Roma* servat«£ traditionis, â  inde 
iu orbem reliquum inanantis. Ut crgo Orieniis Ec-
clcsine foslum istud lania religione susciperest, 
iiecessarta fuil alinna persuasio piaeter Augusioruw 
in illnd favorcro. H.ic vero. ac quam cx Joaanere-
pr»sento,vix eommodiorem invenias. 



1**5 DE FESTO DIE NATALI DOMINI. l i i f t 
aik\% Ταπέτ. Τοίνυν ή άρχομηνία τοΰΤησιρ\ν μηνδς, ATesi r in , Chasili, Tapet. Priroa rgitur lnna menste 
j r a r t a v t f είς τδν Σεπτέμβριον μήνα · κα\ Απδ της 
συλλήψεως Ιωάννου έως τοΰ ευαγγελισμού τ ή ; Θεο­
τ ό κ ο υ Αριθμείται ούτως* Όχτώβριος, Νοέμβριος, 
Δ ε κ έ μ β ρ ι ο ς , Ιανουάριο;, Φεβρουάριο;, Μάρτιος. 
Όμχ>υ γίνονται 1ξ μήνες. 'Απδ δέ τοΰ Ευαγγελισμού 
***ς τ η ς Γεννήσεως, αριθμούνται ούτως, Άπρίλλιος, 
Μάΐο ; , Ιούνιος, Ιούλιος, Αύγουστος, Σεπτέμβριος, 
ΤΗετεαβριος, Νοέμβριος, Δεκέμβριος. Έ ν δε τ φ μην\ 

%ψ ζ* τ $ »' tou μηνδς, ήν ή ήμερα τοΰ Ίλασμού, χαΛ 
τ*, ε·* ή εορτή τής Σχηνοπηγίας. Έν αύτψ τψ μην\ 
συνέλαδεν ή Ελισάβετ, τή δεκάτη τοΰ Τησιρ\ν, έν 
ήμεροι του Ιλασμού, και τή κγ* τού Σεπτεμβρίου 
μ η ν δ ς , ή σύλληψις Ιωάννου · κα\ τ*, δ* τού Νεσάν, 
Μ α ρ τ ί ο υ x f , δ εύαγγελισμδς της Θεοτόκου τής αγίας 

Teslrin, occurril in mensem Septembrem : atqtica 
leannis conceptlone; usque ad Delparae AnnimlU-
tiotiem sic numeramus : Ociober, Noveniber, De-
ceraber, Januaritis, Februarlus, Martlus. Fiunt si-
mul eex menses. Ab Annunllatione autem tisqae 
ad Nativitatem sic nuroerantrir : Aprilis, Mahrs, 
Jitniini, JtiKua, Ariguettis, Sepletnber, Oetober, 
November, Decetober. Porro, rneuse 7, dle meti-
ais 10, erat Expiattanie dies; 15 auiem erai 80 -
lemnitas Scenopegiae. Ipso mense eonc*pit Ellsa-
beih, 10 die uttitsts Tesiriro, in dle Expiatfottte, 
fuitqne 25 Septembris conceptio Joannfe, quarta 
atKetirmehsi* Neaan, Ifart i i 25 fuit Annunliatio 
Dei GenUricfs aancue Ifaria*; qttiivta vero mcnsis 

Μ α ρ ί α ς · χα\ τή ε' τοΰ Ταμνλ, Ιουνίου κδ% ή γέννη- Β Taititiis, 25 Junii, fait Prectirsotia nativitas; ac 
σ ι ς τ ο υ Προδρόμου »χα\τή θ* τοΰ Σαπέτ, Δεκεμβρίου 
χ ε ' , ή γέννη σι ς τοΰ Χριστού, τοΰ μεγάλου θεοΰ ημών, 
τ ο υ σαρκωθέντος Αόγου. Κα\ ούτως χατέθετο δ Ιού­
λιος ό "Ρώμης πατριάρχης, τούς μήνας τών Εβραίων 
χ α \ τ ώ ν Τωμαίων* έξ έχείνου δέ έλαβεν αρχήν έορ-
τ ά ζ ε ι ν έν αγαλλιάσει των Τωμαίων Έχχλήσία, τήν 
ή μ έ ρ α ν τοΰ Γενεθλίου τοΰ Σωτήρος, Δεκεμβρίου κ ε \ 
χ α ι παρέδωκε πάσαις ταΤς *Κκκλησίαις. Ό δέ άγιος 
Βασίλειος έγραψεν έν τ φ βιβλίω τών Ήθιχώτ, τήν 
ήμέραν της Γεννήσεως τοΰ Σωτήρος, Δεκεμβρίου 
χ ε ' · συνέταξε δέ Γρηγορίψ τω θεολογώ έν τή συνόδψ 
τ ή Ιν Κοινσταντινουπόλει, έχθέσθαι χα\ τελεΐσθαι 
τ ή ν Γέννησιν Δεχεμβ. χε', χαί τίνες ού συγχατέθεντο. 

laiidem 9 tnensis Sapot, Deeerabris 25, Naiivitas 
Gbrisli magni Dei nosl r i , ac Verbi ineanfali. I n -
que bunc modum Julius Romamie patrlareba taeti-
ses Hebraorum alque Romanorum coiapoatiK : a 
quo lempore, coepil Romana Ecctesta laelis gatidii 
celebrare Natalera Salvatoris diem 25 Decembrto, 
tradiditqoecelebrandumunivergis.Ecclosiie.Saiictiis 
au tem Basi titis scrrpail (7) in libro Jf oralium, Nataletu 
Salvaioris diem 25 Dccembrfo, mandavicque Gre-
gortoTbeotogo in synodo Gonsianlinopolitana pro-
mulgari, ac celebrari 25 Decembris; quidam la-
men non assensere. Quamobrem ait Gregorius* 
ad adversarios : c Rursum Jesns meitg (8), et rur-

Λέγει ούν Γρηγόριος πρδς τούς Αντιπάλους* ι Πάλιν Q sum myslerium. Mysterium non faltax, nec indc-
•Ιησοΰς ό έμδς, χα\ πάλιν μυστήριον * μυστήριον ούχ 
άπατηλδν , ουδέ, άχοσμον, ουδέ τής Ελληνικής πλάνης 
| L e g . χ α \ μέθης, ntest editie]. Η μ ε ί ς δέ Χριστδν 
έορτάζομεν, Χριστδν δοξολογοΰμεν, εΓτε γεννήσει, είτε 
βαπτίσματι . Ούχ\δέτοΰ Ποσειδώνος ή τοΰ Απόλλωνος 
τήν γέννησιν έορτάζομεν, αλλά τοΰ Τίού τοΰ θεού, 
*Ότ §&ηχ8 xlqporOuor χάττωτ, dCoh χαϊ τους 
alSvrac έχοίησβτ.* "Οτι δέ έντψ Βυζαντίφ δ μέγας 
Θεοδόσιος έβασίλευσε τδν Άρχάδιον, χα\ τδν 'Ονώ-
ριον έν *Ρώμη, έλθών Όνώριος έν τψ Βυζαντίφ εις 
έργον τ ι , διηγήσατο τή μητρ\ χα\ τ φ άδελφφ, δτι 
π ώ ς οί "Ρωμαίοι έορτάζουσι τήν Γέννησιν είς τήν 
ήμέραν αυτής, μετά αναγνωσμάτων τελείων, χα\ 
πολλών τροπαρίων χαλ στοιχαρίων · ωσαύτως χα\ τά 

corum, neque genttlitii erroris ac lenmlenlite. 
Christum cetebramtrs, Christvm glorlflcamiis, slve 
Naliviiatem, aive Baptisma recoiimt». Nec vero 
Neplam aol Apollinis celebranrus natal«, sed F i -
l i i Dei, qu$m eomtUuit hteredem unhertorxm, fer 
quem feat et txcula ·. i QiMatfvero*magnus Tbeodo-
aiuo constituerat Arcadfum Byzanlii imperalorem, 
at: Honorlum Romae, venfens Hdnorkis ByxflfHfJin 
negofli aliqaW confeeHifαο, narravit mairi ac 
fralri , u l Romanl «aa die Naiale Domfni cele-
brarent, com lecdonibua perfodis, mnUisqiie i r o -
parHs *t raodulift : atqtte pariter festum Bapti-
ematis dieprapria, iHtegre, perfede, nulla «Kmi-
nuUone varlo fesfortim oraattt peragerenc, nihilque 

βαπτίσματα έν τ*, Ιδία ήμερα, δλοχλήρως χα\ τ ε · D aliora ex altara fesllvitas splendaHs amllteret. 
λείως, δίχα παντδς υστερήματος, χαταχοσμοΰσι ποι- Parro viaa sant Hoaorii verba ba^e caram malre 

4 S. Greg. orat. 59, ini t . 1 Hebr. i , 2. 
NOTiE. 

(7) Sanctui autem Batilius $criptitf elc. Noa v i -
deniur baec exstare in ediiis BasilH. Aguovisse ta-
men Naialem Domini diem praeter diem Epipbaaiae, 
ac diem Luminnm, aperie indtcat bom.ejue 25; είς 
τήν άγίαν τού Χριστού Γέννησιν * ubi lolus est in 
satramfenlo diei illius enarraiido, ac ne verbum 
qaidem babet quod speclei ad diein Epipbanise, 

Koni Graaei dieni Epiphani» fcsium habeui, reeo-
ndo aeulcei Domim bapiiftimiai, ac ooslri velut 

inUialionem, sancliflcalis contaetu carnis Domiaicae 
ad spiritalem generalionem, aquis. Unde quod in -
^erpr. Ha inacripsil : De humana Chrtiti genera-

Hotti, indie Natali, aut Epiphanim* inscitia f t i i t ; 
forsque posuil iia, quod verbum aliquod de iriago-
rum adoratione legeril; sed eam Graoci refenml ad 
ipea feata fiaulitia , aec ia die EpipbaaiK jOwd 
quam baplisma recolunt, u i i jam supra. 

(8) Runum Jetus meu$. Prima verba inilium suni 
otai. Gregorii in sancta Lomina; sed seqneatia ab 
iltls veiijie. Ημε ί ς δέ Χρίστδν έορτάζομεν, »on 
iftveino ia Gregorio, aisi ferle aacior ad seReuiu 
respexil, voluitque dicere una periodo, quoii Gre-
gorius lohgodiscursu edisscrii, tiraducen» gemilidm 
aacra. 
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ac Arcadio fralre, oplima. Rei vim sanclo palriar- Α χίλλοντες, κα\ ού δέχεται ελάττωμα kxmtipa fcopd 
cb*e Joanni Chry*o*lomo indicant. A i ille niulia 
eolertia ac alacrilale serroonem suscipiens f qai 
oliin aic cuperel {paturo celebrari, gavisus esi. 
Accarsant ex Cypro beatum Epiphanitim, qui ex 
Uebraeorum scriplis, ac Joeepbi cbronograplii Hi -
atoria aermoacm confirmans, Doroini Natale defl -
nivi i25 Decembris. Is quippe majoribua Judaeis 
orlua erai. Al i i quoque congregati episcopi sanxe-
ruat celobrandum in regia urbe 25 Decembrii, 
qua die magua Roma celebre haberet. Scripserunl 
auteni ad TbeopbHam patriarcbam Alexandrinuni, 
ad Joannem palriarcbam Hierosolymitanum, ac 
Flavianum patriarcham Anliochenum; acquiescen-
tesque univerai quatuor patriarcha;, Romaoam Ec 

έκτης οίκείαςλαμπρότητος. 'Κφάνησαν &fc τ Α ^ήρτιτ 
αυτού τού Όνωρίσυ, ενώπιον τής μ η τ ρ ό ς χ υ τ ο ύ , χα 
Αρκαδίου τού αδελφού αύτοΰ, Αρεστά* 
τήν δύναμιν τού έργου Ιωάννη τψ Χρυοτοστέμ*· , τφ 
άγίω πατριάρχη. Αύτδς δέ, έν πολλξ ά γ χ ι ν ο ί α κεί 
προθυμία δεξάμενος τδν λδγον (έχ οοολλου χρόνο· 
έπόθει τού τελέσαι ούτω τήν έορτήν), έ χ ά ρ η . "Αγο> 
σιν έκ τής Κόπρου τδν μακάριον Έ κ ί φ α ν ε ο ν , δς έχ 
τής τών Εβραίων γραφής, χα\ Ίωσήσεπου τ ο υ Χρο­
νογράφου τής Ιστορία;, βεβαιώσας τον λ ^ γ ο ν , 
τήν γέννησιν τοΰ Σωτήρος Αεχεμβ. x f f . * H v γ*μ4 
Ανήρ τδ πρ\ν Ιουδαίος. Κα\ άλλοι έ-χίσχοτκΜ 
αχθέντες, συνέταξαν τελείσθαι είς τήν βασελιΑέχολπ 
Αεχεμβ. χε', καθώς και ή μεγάλη Τ ώ μ η . *A«tVm-

elesiam secuti aunt. lis porro leniporibua Anasla- Β λαν δέ γράψαντες πρδς Θεόφιλο ν π α τ ^ ι α ρ χ η ν "Αΐι-
siua Romse palriarcba eral. Necdum ergo lunc 
erat scelestua Nestorius, nec impius Eulycbes. 
Post bscdemum, daemoniacse Ecclesiae alumni, per 
bos sacri Nalalia solemnilatem edocii, communi 
oninea consensu el ipsi sequenies, ceiebrare coepe-
runt, Aposchista?, Nesionani, Jacobila?, Julianilse, 
Mariani, Gaianila ac Severiani, latneisi in aliis 
couseclarlis errantes sinl divisi. Scripserunl auteni 
etiani episiolara ad magnum laaac majoris Arme-
niae prsesutem, qui id temporia absens erai a sua 
sede. Agebat enim in provincia Artascb, eo pro-
fcclus cum rege ad Persarum regem. Eam relinetis 
iniquus Sormacb, invenit quo siiae caluinniae vires 
adderet: aitque ad iniquum regcni conspirasse ( 

regeni Arlaser, ac calbolicum, cuni Caesare. Cui 0 · 
dem adbibens Peraarum rex, sanclum Isaac exai-
lio muUavit. Quamobrem nibil ad imperaioreui, 
aui ad sancium Joanneni Cbrysosioiuum ab to re-
tcripxum est. 

ξ ανδρείας, κα\ πρδς Ίωάννην τδν π α τ ρ ι ά ρ χ η ν Ιερο­
σολύμων, κα\ πρδς Φλαβιανδν π α τ ρ ι ά ρ χ η ν Αντιο­
χείας * κα\ ούτοι οι τέσσαρες πατριάρχαι παισΟέντες, 
ήκολουθησαν τή Εκκλησία τής *Ρώμης. T l v tt b 
τοίς χαιροίς έκείνοις έν τή Τ ώ μ η π α τ ρ ι ά ρ χ η ς Ανα­
στάσιος. Ό ούν μιαρδς Νεστόριος τοτα ούχ ή ν . mM 
ό άσεβης Ευτυχής. Αοιπδν μετά τοΰτο μαθάντες χ«ΐ 
παιδευθέντες, οί έχ τής δαιμονικής Ε κ κ λ η σ ί α ς 4*± 
τούτων τήν έορτήν τής αγίας Γεννήσεως» άχολοιίθω; 
κοινώς έορτάζουσι πάντες, οί Άποσχίσται, ΝεστορΜ-
vol, Ίακωβίται , *Ιουλιανίται, και ΜαριανοΙ , χαί 
Γαΐανίται, χα\ Σεβηριανοί, εί κα\ έν τ α ί ς λοιποί; 
άκολουθίαις διηρημένοι είσ\ πλανώμενοι. Έγραψαν 

, έπιστολήν κα\ πρδς τδν μέγαν 'Ισαάχ, τον τής μεγά-
1 λης "Αρμενίας , δς ούκ ήν τότε είς τδν θρόνον τ% 

επισκοπής αύτοΰ. Τ Ην γάρ έν τή χ ώ ρ α Άρτασχ, 
απερχόμενος σύν τψ βασιλεί πρδς τδν Περσών βασι­
λέα. Τήν έπιστολήν κρατήσας ό παράνομος Σορμάκ, 
τής διαβολής αυτού δύναμιν εύρε * χαλ πρδς τδν «α-

ράνομον βασιλέα εΐπεν, δτι συνεφώνησεν δ βασιλεύς Άρτασήρ, κα\δ καθολικός, μετά τοΰ Καίσαρος. 10 
και πιστεύσας δ τών Περσών βασιλεύς, έξώρισε τδν Αγιον Ισαάκ * διδ ουδέν άντίγραμμα έπέμφβη «ρδς 
τδν Καίσαρα, ή πρδς τδν άγιον Ιωάννην Χρυσόστομον, παρά τοΰ αγίου Ισαάκ. 

Sancta ergo caiholica Ecdeaia, ubi advenit n n -
decima Docembr. ac Mquanli Doroinka, celebrem 
agii roemoriam SS. Patrum qui legeia precesse-
runi , qui per lidem fuerunt justiflcali, iiecnon 
qitam Lucas babeigeaealogiam legalium secuodiun 
caroein nuocapalorum paronUim ejiis, qui aHernus 

Ή ούν αγία καθολική Εκκλησία, δτε φυάση ή u 
τού Δεκεμβρίου μηνδς, χα\ μετά τήν γενέσθαι Κυρία-
χήν έορτήν εορτάζει τήν μνήμην τών αγίων Πατέ­
ρων, τών πρδ τοΰ νόμου, οί διά πίστεως έδικαιώκ>η-
σαν, χα\ τήν κατά Αουχάν γενεαλογίαν χατά τδν 
νόμον πατέρων δνομασθέντων χατά σάρκα, του αλί;· 

Dei Filiua veriUla faclu* est homo ; aeiqaenli au- D θώς ένανθρωπήσαντος τού άχρονου Υίού του θεού. Ι ) 
tem Dominica, id e$t, q u » pracedit Naialem Ckri-
ati, meroonam nuncupalorum secundum carnem 
Yerbi incarnati parentum celebrat, quo$ praacla-
rus Mattbaeus a euperioribus ad proximos lexenda 
Domini genealogia recenset. 

Has ergo praeclaras ac magitas celebritates, Na-
tiviutis , Baplismi ac Resurreclionis, ne deficia-
aaat fealia gaudiia peragere. H» quippe sunt φ ι » 
innovarunt veterataro natnram bofninttm. Idcirco 
&emper ac per omnia fcstos in eis convenlua, non 
aasculi inore, •ed.aamnia qnadam boaeslate, in 
exattllationa agitcmua. Qain el modo, ut in domo 
aticujus, eadem die celebretur, cum Natali» diea, 
lura inaugurationis in rcgem, haud congruum de-

δέ δευτέρα Κυριακή, ήγουν πρδ τής Χρίστου Γενν^· 
νεως, τών πατέρων τήν μνήμην τελεί, τών χατά 
σάρκα δνομασθέντων τοΰ σαρκωθέντος Λδγου, ους έ 
άοίδιμος Ματθαίος γενεαλογεί άνωθεν κάτω. 

Ταύτας τοίνυν τάς έορτάς λαμπράς χα\ μεγάλος, 
τής Γεννήσεως, τού Βαπτίσματος, καί της Αναστά­
σεως μή έχχακήσωμεν έορτάζειν. Αύταε γαρ «ί 
χαινουργήσασαι τήν παλαιωθεΤσαν φύσιν ήμων. A i i 
τοΰτο άεί χαλ διά παντδς, έν αγαλλιάσει πανηγύρι* 
ζωμεν έν αύταΐς, ού χοσμιχώς, άλλ* ύχ«ρχοσμίως. 
Κα\ νΰν, δταν είς οίχον τίνος, τήν ήμέραν του Γε­
νεθλίου, κα\ τήν ήμέραν τοΰ έγκαινισμοΰ της βασι­
λείας, έν μι£ ήμερα τελέσουσιν * ούχ αρμόσει, ούδε 



4 4 9 DE FESTO DIE NATALI DOMINI. 
IOLTZ ρ ίψε ι . Έάν πατήρ τδ βάπτισμα κα\ τδν γάμον Λ const|tie videalur; u l autem pater, unius dici cir-
o u στροσφιλούς υΐοϋ έορτάση , έάν έν μιά ήμερα, 
Ο χ £<ττιν άτοπον, ουδέ άπρεπες · εί κα\διά πενία ν 
; ο ΰ τ ο ποιήσει, άριστδν έστιν, άν τοΰτο έν μιά ήμερα 
τριή<στ», ή δύο. Ή ούν αγία Εκκλησία, εί καί τότε 
• ττΛ, τ ώ ν αποστόλων έν πτώχεια υπήρχε, διά τάς αί-
ζέσεις τών φιλονείκων, και επαναστάσεις κατά τής 
*οΟτ%ς πίστεω:, καλ διά τούς εθνικούς κχ\ απίστους 
β α σ ι λ ε ί ς , και διά τούς διωγμούς, χα\ διά τήν θρασύ­
τ η τ α τ ώ ν Ιουδαίων, οί ώσπερ κύματα θαλάσσης πε-
ριεχΰχλωσαν,νΟν δέ πλουσία έστ\ν, έτν.δή είς πάντα 
τ ^ ν κόσμον έξηπλώθητ>> Ευαγγέλιον, και μέχρι τερ­
μ ά τ ω ν τής γής έφθααεν ό λόγος τής αληθείας. Έπε ι 
6έ μ ε τ ά τριακόσια έτη έχώρισαν τδ Πάσχα έκ τού 
"Ιουδαϊκού · ωσαύτως κα\ νύν τήν ήμέραν τών Γενε 

culo, dilecli fllii baptisnia parher alque , nuplias 
celcbret, nibil absonum sit, aui minus dccens : 
aique ul propter, paupertatem facial, plane prcc-
alabit ut imn potius qiiam dtiobus diebus rem fa-
cial. Sancla crgo Ecclosia, quanquain sub aposlo- I 
lis pauper exslitil , propter conlentioni siudenlium 
lur.rescs, ac eos qui rectae iidoi advcrsareulur, nec-
IIOII propler rcges clbnicosac iufldeles, proplcrque 
illalas pcTscculiones, ac propier Judaiorum atida-
cia.n, quibus ccit Auclibiis maris circumquaqiia 
obscpia eral : nunc lamen dives esl, siquidem 
Evaiigeiiuiii cxplidaium cst in mundum universum, 
sernioqtte verilalis pervasit usque ad Uncs lcrrae. 
Quia crgo posl annos treccntos Cbrislianum Pa-

Ολ ίων κα\ τού βαπτίσματος έορτάζομεν, έκάστην & sclia a Judaico aepararunt, eadem nuncquoque ra 
lione, Naialiliorum diem ac baplismalis. suo qncm-
qnc ac proprio die, ac cum pcrfcciis lectioni-
biis, modulisque, ac canonibus, iinius ac ejusdem 
Domini nnstri Jesu Cbrisli, ieslive colimus . nec 
voro, uli errore dcceplus Joauues ille Maurocomi-
tcs Ecclesiam reprcbendil, ac nugans a i l : Idcirco 
solemnitaleiu unam in ires parliu stini, quia et 
Cbrislnm Nesioriano errore in duas personaa d i -
viseruni. Nos siquidcui anaibema Neslorio dicimna 
lanquam bominis adoratori, simulque Euiycbeli, 
o i Juliano, ejusque concilioruin socio Joantti 
Maurocoimue. 

Confltemur autem Dominum varura Deum no-
δνθρωπον τέλειον, θεδν έκ θεού, φώς άγιον έξ άχρό- Q slrura, atqiie bomlnem pcriecUim, Deum de Peo# 

τ ε λ ο υ μ ί ν η ν έν τή Ιδία ήμερα, κα\ μετά τελείων ανα­
γ ν ω σ μ ά τ ω ν , τροπαρίων κα\ κανόνων, τού ένδς κα\ 
τ ο ΰ αύχσύ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού * κα\ ούχ ώς 
Ι ω ά ν ν η ς ό Μαυροκομ'.της απατηθείς κατηγορεί τής 
Ε κ κ λ η σ ί α ς , κα\ φλύαρων έφα^κεν* δτι δι' εκείνο 
κατεμέρ ισαν είς τρία τήν μίαν έορτήν, δτι καί τδν 
Χ ρ ι σ τ δ ν κατά Νεστόριον διείλον είς δύο πρόσωπα. 
Ή μ ε ι ς δέ άναθεματίζομεν Νεστόριον, ώς άνθρωπο-
τταραδότην · , κα\ τδν Ευτυχή κα\ Ίουλιανδν, κα\ τδν 
Μαυροχομίτην Ιωάννη ν τδν σύμβουλον αυτού· 

ΚαΛ f ημείς τδν Κύριον άληθινδν θεδν ημών χα\ 

νου φωτδς , έκ τρύ Πατρδς γεννηθέντα πρδ τών αίώ­
νων , χ α \ έκ τής αγίας Παρθένου ύπδ χρόνον γενόμε-
νον αληθώς άνθρωπον. Ούχ δ ήν μεταβαλών (άτρε-
πτος γ ά ρ ή θεότης, συναΐδιος τψ Πατρ\, κα\ σύνθρο-
νος τ ψ άγίψ Πνεύματι), άλλ* δ ούκ ήν προσέλαβε ν. 
Ό αχώρητος έχωρήθη · καταβάς έξ ουρανού έσαρ-
κώ6η έκ τής αγίας Παρθένου, xa\ έγεννήθη είς τδ 
αγτον σπήλαιον · έβαπτίσθη έν "Ιορδάνη, έσταυρώθη, 
ετάφη * άναστάς άνελήφθη είς τδν ούρανδν, και έκά-
θισεν έχ δεξιών τού Πατρός * έλεύσεται δέ κρίναι τδν 
κόσμον έν δικαιοσύνη · αύτψ ή δόξα, σύν τψ Πατρ\, 
κα\ τ ψ άγίψ Πνεύματι, είς τούς αίώνας. Αμήν . 

sancium luinen deaeterno lumine, ex Palre naium 
ante saecula, faclumque sub lempore vere liominem 
ex sancla Yirgiue. Nou amisit quod crat. Nam dei-
tas inulationem non recipi i : coaelernus Patris, ac 
eadeai sublimis scde cum sanclo Spirilu : scd a*-
sumpsil quod non eral. Qni capi oon poterat, fe-
ci l αί caperelur. Descendens de coclo, carnem 
sumpsil ex sancta Virgine, ac in sacra gpecu na-
tiiu esl. Baptizalus esl in Jordane, cruciQxus, ee-
pultus. Cutn reaurrexisset, assuinptus esl tu coelum, 
tcditque ad dexlerara Patris : venturus est judicara 
imindum in jusiUia. Ipsi gloria cum Patre ae 
sanclo Spiritu in saecula. Amcn. 

YARIiE LECTIONES. 
« ί σ . άνθρωπολάτρην, ' Asia. ποοικυνοΰμεν, ^Jroi, δμολογ. 

P A T R O L . Gn. ΧΓΛ1. 



DE 

JOANNIS EUB(EENSIS 

O R A T I O N E IN C O N C E P T I O N E M D E I P A R ^ S 

M O N I T U M . 
(Aat . B A X L E B I N I , SyUoge monwneitiorwn, e lc , 1.1. p. 36.) 

§ i-IV. — De codicibus banc orationem conlinentibus. — § V. De aucioris «tate et praesl mtia. A t l a l i i 
' expendflur de Damasceni nomine auclori iributo. — § V I . De veterum bomiliarum iu ConcepUooein De ipor s t» -

dole. — f VII . De bistoria NaUviuus Β. V. Jacobo ascripla. — § VIII . An qutdpiam aucloriiali Pairaaa wt 
depereal, quod haoc hisloriam ceu veram admiserint. 

I . Joannis Euboetmsis oraiionom ίιι Concepiione Α 
'Deipara: prclo jam paravorat Le.o Allalius, una 
cum nonnullis aliis opusculis Graece ac Latine 
edendis, quorum cleiicliuin apul Micbaelcm Le 
Quien viderc licei (1). Verum, quod abcodcm di-
scitims Le Quicn, labores isii Allaliani iniquissimo 
falo iiitcrciderunt. Narral bic scilicel (2) Atla-
tium opusculortim corum syllogen Auberlo i l l i 
liberaliter transmisissc, qui dcmandatam a cleri 
Gallicani comftiis anno 1636 provinciam edeudo-
rum Opertnn S. Jo. Damasceni in sc susceperai, 
u l instar Appendicis ad S. Doctoris seripla pit-
blica luce donarentur. A l vero dum Aubertus, 
aliis curis dislenlus, neque Franscisoo Combefi-
eio, qui, ipso annucnte, buic spartae adornand* 
manum aJmoverat, transmissa sibi ab Allatio 
opuscula communicare lu animtim inducit, eo res 
devenit, iu illo siipremum inieriin diem obennte, 
oum reliquis ejus cbartis Allatiana quoque scripta 
interierint. 

I I . Bina tamcu caquc sal prolixa bomiliae Joan-
nis Euboeensis supcrerant nobis fragtnenla, qi i£ 
idcm Allatius prolegomenfs ad Damasceni Opcra a 
sc paratis, ei a Le Quien deinde edilis, inserue-
rat (3). ln quae cum incidissem, dcmirari quidem 
primtim coepi luculenlissiinam, quam praeferanl, 
de sancla Deiparac Coucepliono sententiam; lum 
vero siupere vebementer, qui fieri poiuerit u l 
tam insigne teslimonium, quo el sanc anliqtius 
Deipare concepUe cullus oslendebatur, et ejus- C 
dem cultus ralio lam splendide tradebatur, lacili 
pncleriissenl pleriqtte omnes qui dc boc argu-
mento posl cdila jam a Le Quien Damasccni Opcra 

conscripscrant. Sed ardentt pneseriini c l e s i d e r i t 
incensus sum, inlegram, si q u o m o d o fieri i * 
possel, oralionem nancisccudi ; q u o d d e o i q a e c l 
asseculus sum. Posl Lambocituo e n i i n t a m Ja. 
Albeilus Fabricitis, tiun Guillelmas Cave d » p 4 i e e s 
iii8. Graecum codioein indicabani, i n q o o b o a a &a 
illa lcgcbalur, uirtimqtie auicm in V i n d o b o n e a s 
Ckesarea bibliotlieca exstatilcui. Faeile r e r o , a i 
exemplar inde exscriplum Ronaam transiuUtereiar, 
ab insigni bumanilate obtiuui E m . v i r i cardL 
Fornari, cui utpoie prafecio aacri conc i l i i d e de-
finienda Deipara sine labc concepla, b a c 
tium maximc curae erai (4). 

I I I . Verum si laHandum mibi f u i l q u o d 
do.niquc pervenissel cxemplar e Cu»*. c e d i c e ia 
Tbeol. n. 247 exserlpitim, addilia p r a n e r e a 
inarginem lcciiombus varianlibus e i c o d k c i 
Hist. cccles. n . 114; et dolendum fii i t t a a t y n a d f , 
cum experieulia comperium eat. c o d i c e a , • * * > 
apograpbum Uhid deductum fuerat, UaU me*-
doruin copia exundare, ut merito Augis $u-
bulo # comparare eos possis. Hiuc cum a d b i b i i i * 
eiiam aliorum curis, qui sacpe saepius c o n j e e t a a d a 
potius quani inlerpreiando ulconqne t o l l a a c i 
iergere studtierunl, oratio muUie adbuc htcnab 
bisceret, ubi neinpe adeo corruprus e ra i textos, 
ui probabilem aliquem sensnm ne d i v i n a n d o q a i -
detu assequi liceret, jam conailium, q u o d i n aa* 
tccessum foTeram, integram evulgandi o r a l i o n e a i , 
prorsus abjiciendum videbam, aut c e r t e q u x d a a i 
tanlummodo eJi posse fragmenta e i i s t i m a b a m . 

IV. At demum exoptaias siippetias t u l i i ROOHH 
nus codex, qui in insignt Barberiniaoa bibliolbeca 

NOTiE. 
( 1 ) Opp. S. Joan. Damasceni, lom. I , pag. 

xxvn. — Patrologias i . XCIV, p. 155. 
( 2 ) Ibid. pag.' ui- iv. 
( 5 ) § 68, Opp. S. Joan. Damasc. pcr M. Le 

Qtiieti, tom. I , pag. L I I , L I I I . 
^4) Novo me sibi beneficio obslrinxil vir erai-

nenti9simn9, cirm duas aliaa bomilias, qitas 
dum editas compereram, allerani S. Tarasti. 
Joannis Tbessalonicensis atteram , quaoi mpoi« 
merc bistoricam bic edere nihil aliinet, e\ 
Parisiensis biblioibecae codicibus exscribendas 
peratuanler curavii 
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e l i t e s c e b a t 
x s l a r c codicem, unde Joamds banc honilliam 
x s c r i p s i s s e i AUatius, duo erant quae plane suadc-
>an t . P r imi im quod Allaiius de bacoraiione scr-
n o n c m inaiituens (5), nibil prorsus mendoruin 
o p i a m lamentaretur; allertim quod litulus ora* 
i o t i i i n exemplari Allatiano prafixus, plane d i -
i c v ^ u s ab eo esset quem praferl codex Cae-
; : t r c u s . 

H u j t i s ilaqne codicis» quo oliin ei Allatius usui 
ast , quetnqtte exscribendi ac vulgandi amplissimam 
m i k i reniam suinma excelleiitisfioii principit 
B a r b e r i n i fecit bumanitas, integrum lexlumdabo. 
N o o c a r e l quideni et hic codex fui t mendis : at 

JOANNES EUBCEENSIS. - MONITUM* 1454 
El re sane Tcra quempiam alium Α teiusii» ejusmodi inscriplioacm pnc se ferunt; 

nescio an qttispiam Allaiio facile permissurus i h , 
Joannis Euboeensieoraliones ideo Damasceno ioanni 
ascriptas fuissc» quod celeberrimo buic vire inspeela 
earum ittdolcs iribuendas eaadem suadcrcL Sane 
tit AUaiii slet conjeclura, oporlet jani slaiuarous, 
inscripiionis a Le Quien memoraue auctores (qui-
cunque i i dcmttm fuerinl) plane sibi pcrsuasisse 
pcrcelcbrcm illura doctorem, fideique pugilem 
Joannem Dainasceiiuin Eubam, seu Clialcidi$, seu 
Euripi (nam Iribus hisce appellalionibtis promiscue 
illam sedeut indigUaiam novimus) episcopum ex* 
stitisse, Aique boc qnidetn coropertissimum eat; 
qui enim Jo. Damascenum appcllassent Eubceit 

l e v i o r a illa atint, neqae ejusmodi obducunl tene- « epi$copumt si ea dignitate insignitum, alque ilia 
b r a s , u t oraiiouis sensus omnino fugiat, Insuper 
l i i s quoquc corrigendis auum aliquod Gae*arel 
cod ices . atttt corrupiisaimi, pr&sidium conferre 
p o i u e r u n t ; quod sicubi flat, adcalcem aubnoiatam 
l c c l o r invcniet» Ε G#sarcis aulem codicibus non 
re tenscbo quidem, lanquatn varias leclioues, eo* 
r u m lueada prope iunumera; adnolabo lamca 
\ * quando ad menda Barboriaiani codicis abslcr-
genda aliquid contulerinl; 2»siquaudoci lra nieuda 
vartani aliquam lectionem aut seulenli.im prae se fc-
rant (6)« 

V . De oralionis auctore Joanne Euboeensi pau-
ra omnino sunt, quae dici possint. De ipso Guillcl. 
IUUS Cave (lliitor. liiterar., ad aan. 744): Joannet 
monachm* e$ presbyter, poitea, ut videlur, Eu* 

boMB episcopui, claruit cifca annum 744. Cui con-
sentientem eeu poiius prxcuniem habemns Lco-
uem Al la l tmn, qui in laudalis snperius prolego-
roeuis ( § 68 ) , faletur eum nnnc pre$byler*m% 

nunc Eubeece epi$copum9 orationibut ab to compoti* 
fts prwfigi. Subdit vero : Qnanlm ipte ίιι Eccletia 
fuerit auctoritatis vel illud evincei, oralionss itiius 
tit cfstimatiom (ttiste adeo nt α muUit sub Darna* 
tceto nomine tulgateninr. 

Verum quanivis nibil Joannis aucloritati de-
tractum veliin. non dissiinulandum lamen censeo 
qutd de isto AUalii judicio existimare quispiam 
posset posl ea qua» de eodem Joanne Euboeensi 

sede potilum eutn fuisse non ccnsuissent? Atqui 
Graecos, el quidem vt^eres Grnecos, proul mss. 
codicum aUaa postulat, exisiimare potuisse, Joan* 
nem illum Damascenum, qui propter exantlatos io 
ftdc calbolica dcfendenda tot laborcs notissimus 
cvaseral, eumdein in Euboca insula episcopam 
fuisse» boc cnimvcro in auimum inducerc maxime 
arduum meriio dixeris; tum quia banc de Joanne 
Damasceuo opinioncm perlalam ea^e aliquando» 
nulltim cxstat indictmn, nciuo memorim prodidit; 
lum quia celeberrima inler Graecoa fama gcstorom 
Jo. Dauiasceni nullum buic epinioni locum rel i* 
quum faciebai; tum dcmum quia bistorioe (}u« 
omiriom maaibus tcrcbantur, cuji^modi suiU me* 

C nologia ac menaea. eidem opinioni iuanifesle re-
pugnabaul. 

Cur ergo, dices, Damatctui nooien Joanai Eu« 
boaensi adba^sii? Valde obvium, iuquain» reapo«-
euiu proslal : iac isle quoqne Joannes palria Da-
masccjine exsUierii; cn raiionem illius appellaftio-
iiis in promptu babos. Neqne vero ptignat» daoa 
exaiiiissa ioannes e Datuascena urbe oriundon, 
qaorum alter monacbug in Pal*stina vixeril» altar 
episcopus in Euboea insula avawriL Neqae Uidein 
aotum accidil, epiacopla praHar nemen aedis, aUa-
rius qnoqtie loei alia da cauta nomta adjttngi. Sic 
duos babea Anasiasios Antiocbenos e p i a e o p o a , qno« 
rum uirique Sinaii» noraea adbaasil, quia moaaali* 

scribii Michael Le Quien (Oriem Chri$L, tom. I I , D eam ad moalaia Sinai viUm uierqua egaral. Sic 
col. 2 1 4 ) . In codicibui Gracit, hic inquit, manu 
exaratis etiatn vetustis, hinc tnde aliqnot occurmnt 
orationei dt Chrhliance religionis fny$letu$x et lit 

itUmnUalet $anct§rum ,Joannis Damasceni el epi-
teopl Evoea? l i w Eobca» nomme interipttv. Ιωάννου 
toO Ααμασχηνου nm\ έιΐκιχόπου Ευβοίας. 

Hee Le Quieu, de cujua flda utpote v i r i in ver-
sandis veluatis ross. aesidui,baud locue debetesse 
dubilaudi. Porro si plures reipsa codicee» iidemqae 

A u d r e a s Cnteusts e p i f t c o p u * a p p a l l a l a r a t l a n i Bie* 
rdtolytmlmnu*, q u i a c l a r a b u j a a fieclaai» a e c r i p l u a 
a n t e e p i s c o p a t u m C r e t e n a e m f u a r a U 

V I . P a u c a n u n c d e i n d o l e h a a t i l l e c e n e t * s u b -
j u u g e n d a , p r o p t e r e e s m a x i m e q a i v e t e r a m a e r -
m o n e s i a D a i p a r a C o n c e p t i o n e n n a a q u a a i a d b a e 
I e g e r i n t » E i Ha e i e n t m a r i t f o r t a t e e q u i , p r c c e i i * 
c e p t a d u c t u s o p i n i o n e , e o l l i e i t e a v i d e q n e s e r m o * 
n e m p e r v o l v a i , a n P a i r e s p r i v i t e g i u m i l l u d Y i r g i n i a 

HOTAL 
(5) I n Prolegom. ad Damasc. Oper* loco sup. reua Vindobonensis i n t e r Thcolog. n . 2 4 7 : Cet* 

^itato. B. aiier Vindobonensis mutilos inlcr Hisi . ecoK> 
(6) Godices hujusroodi nolis indicabuntur : C. n . 1 1 4 * 

Bdtb. codex Darberinna : 6>t . Λ. codex Ca»sa-
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lucaniur, an vaKdis firment rationibus, an mulii Α praeferens Jacobuoi qucmdam, q u i i n no&aala] 

codicibus etiam apostolus dicilur a u t frater ΰ*-\ sint Tn eo celebranJo et inculcando, diligenler 
scrtitaturtis. 

Monendus iiaquc, si quis forle ifa nicnte com-
paratus s i t , lempora a lcmporibus diligcntcr 
dislingui oportere. Nam aliam cujuslibet argu-
trtcnti pertractandi rationem antc exorlas contro-
>orsias usorpulain fulsse, aliam vero poslquam 
coirtrnversias cfferbftcrutil, lum ipsa rci natura pcr 
se sualct, lum innrumera excmpla confirmani. Ul i -
<;Ue posl niolas quccsliones usu vcnirc videmus ul 
ίη ipsis quoque ad populum sermonibus vires 
ttmnes ad doctrinam quampiam luendam, opposi-
lamquc refcriondam conferanlui ; Imo camdcm ob 
< iusam sacpc facium compmmus nt oralio eliam 

mini; quanquam boc inlcr addi lamenta poslerkft 
aelalis accensendum esse, brnc n o t a l J o . Careltf I 
Tbilo (Codex apocryph. Ν. 7\, l o n i . 1» prolegoe 
§ 4). Anliquissimam eam bisloriam e s s c dubiuri 
adeo non potest, tit idcm Tbilo (loe* citJ) proiraa-
liare ηυη dubilel, baud improbandam esse Ccm 
befisii sententiam, qui (Xuclar. l o m . I , c o i . I f i t 
enm ad a»vum apostolicum rcfercndam cense i . Et 
ccrlc usos ipsa esse Origenem, Nyssemiixi Gregt-
rium, Euslalbium Anliocbenuiit, E p i p b a n i w m , A B -
dream Cretensem, Daniascentim, P b o t t i i m ef ple-
rosqne deinde omnes , c T i n c u u i h o r u m scripta; 
quinimo eam allegasse lum Clementem A l e x a n d r i -

Ver vim eo perltabcreiur, si quando praeslitutum Β n U m , U m lrenaeain, ac forte ipsttm q u o q u e 
argnmcnluni ullro cuipiam quaesiioni locnm non 
pra;beret. A i vcro ante hascclites enaias immeriio 
ιιι Palrum bomiliis apologelicum boc ac propu 
pugnax contc.itiosumquc diccndi gcnus requiri-
I ! us. Neque enijn causa eiat pugnandi, ubi ncmo 
rcpugna^al neque rursus causa subcrat, cur 
inyslerii lunc cnarrandi cuidam dnnlaxat veluli 
Varib-uto prcsslus ac ferc toti Patrcs insislcreul. 
Ivirum proinde qratio liberius ac latius vagari 
holet. El qucntadmodiini in scrnionibus, qui plurcs 
Mipcrsunl, De Nalivitate Prarursoris Domi/it, 
Trustra exspccles, vires eo ntaxhnc conlrabi, ni 
ojQsdcm naiivilMis evincalur sanclil:i$; scd Palros 
modo ιιι parenltim «jus laudes eflundi, modo in 
angcli nuolio explanando, modo iu Zacliarix can-
xico illuslrando, modo in vUa et geslis ejusdem 
Praccursoris enarrandie, modo in redemplionis 
taimanse myetorio, cujits quaedam inclioalio eral 
admiranda illa ualivilas, coimueiidando versari 
reperiaa; idip^uin el i<i s ruionibtis dcConceptiona 
Virginis, qninime et de ejti*<leni Nalivitate facium 
4'ogila. 

V I I . Occasionem porro laikts vagaadi Palribiis 
prsebail non modo reparationis liiimansc gattditint, 
«tijus adminislra aiqtie iiislrumenlum tfarra exorie-
balur; non raodo inflnita laudiim tteges, qiiaro Ma-
Tteadigntlas nunquam non suppoditat; sed quaxiam 
tiraei^raa adjunclorum sories Concepiianeni ejua ac 
Maliviiatam TCI praeeedeaiinn» vel siibsequcnliam; n « 
imde fadnm eat u l ctiam ad parentum ipsius, D P , o b r a proaequenilo; cujus rei spccimen 8t«g«Iare 

ctum Juslinum martyrem , conimuniicr 
tiunt erudili (7). Ex quu illud etiam l i ce l ar^rocnr, 
banc bistoriam neque exiguo iu pre l io a p t i d veic» 
ros, neque lanqnam byerelicoram figmeittam babi-
tam fuisse; cuin contra ir.terdum inc idamt t s ia 
Paires qtii de aliqua corruptione in eam p e r ka> 
reiicos iuducta acriter conquerantor. 

Quod aulem in prxsens aUinct» fereliatar io ea 
Joacbimuin, cum pro gentis constietudine mmmen 
Deo oblalums ad temptum ascendisaet* probris 
cxceplam ac repulsum fuisse a quopiam seu Rubea 
seu BubcniLa, proplerea quia (quod inler Judaeas 
malediclum babebalur) prole carcret : proiadc 

£ siinul cιι ιιι uxore Aiina precibus ac je jui i i is ielen-
lu ιι, dolorem sttuin coram Deo cQtidisse volaqoe 
sanclissimos conjttges se obstrinxissc, oblalnraa 
sc Dco, si quam prolcni concedcre ipsis dignare-
lur : moniios dcin per angclum futsse de sobole 
mox suscipieuda, quam praidicalurae essenl nni-
versae iribus lerrai; quod factum cum Tuissel, Ma-
riam Uiennem Deo in lemplo obiulisse, elc. 

Ilinc itaque facluin esl, ut Palres, dura bak 
bisloriie prcsse inbaerenl, camque modo parcies, 
modo uberius cxplananl, gesiis Joacbtmi c l Anns 
euarraudis, virtutibusque eorum celebraadia ut 
pluriiuuin imniorenlur : binc excursiones i l t e ad 
disscrcndum de Iribubus Judae ei Ruben, allerios 
quidcm privilegia ac pr^eslanliam, allerius aulen 

Joacbim et Aunx, lamks uberes prosiluerinl. Et 
quidem postremo arguinento fu&ius proeequendo 
aiiiplam iuateriem dedit bisloria quaodam, de qua 
iecloreu» iu*mcrc operae pretium cxistimo, quo 
lacUias corum qiKB in ejusiaodi gcrmonibiu» occur-
ι unt, vim percipcia queat. 

fiiatissiiiia tcilicet ac vaJda celebi is maxiiae per 
Oiienlcui ferebaliir narralio inscripla tiiulo Hitto-
rice Natiritath SS. Deipara Mariw, cl auctorea» 

babes in prxscnti Joannis nostri oratioue. 

VII I . Alqui , inquies, si ita res babei, e i si es 
ejusmodi sermouibus de raiione ac scopo soteauu-
utisdijudicare Hcet, jaoi dno planeconseqeuDtor: 
primo quidem feslum Goncepiionis proui a Graxis 
celcbrabaiar. nthil habere coiamuna citm aayste-
rioquod LalinaEccleaiacolcndum proponi l ; detadc 
vero quidqtrid dctnum Graeci Palresnle conceptioae 
Virginis profcranl, id lolum fidei ilHus bisiorce, 

NOTAi. 
(7) Coiif . Tbilo 1. c , cl Tenxoliuai in not. ad S. llieronymi librum Dt Viris i!lu*lribu*, 

ia liibiioib ecdcR. Fabricii, pag. U7. 
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apocrypba? tcilicct, acpropterca nuiiius auclori- Α Biece nibil cai opus. Ncquoenhu ia ca Jacobi bislo* 
t a t i s , i n i u i i . 

I X . Quibus u l breviier occurraiur, adverlendum 
i n p r i n i i s esl non eeiuper ex scrmonibus iive bo-
x n i t i i s de fesii ralione judiciuui ferri posse. Nonne 
e i a p u d nos in prombioes i , sermones panegyricos 
saepe recilari , qui mysteria singularia piaBieivo-
l a i i l , c i dictilari solenl termone$ de ctmmuni? 
I l u j u s auiem inoris exciupla et apud veleres noa 
t leesse, saiis ille novitqui vel tiuiue, v. gr., Au-
g u s l i i i i seruiones pervolverit. 

De inde vcro aliud csl oraiionem laiiug vagari, 
a l i u d es i ni l i i l eain prae se fene qtiod talis festi 
r a l i o n e n i declaret. Equidem siqua alia> b«cmaxime 
J o a n n i s boiiiilia, buc illuc excurrere diceuda esl. 
A l q u i lauien praclare adeo iesii Conceplionis i a -
l i o n e m proponi, ut nibil luculeatius exoplarl 
pos&i l . Si dedicalionem tempiorum9 inquit ipse ad 
l i n c m sermonis, solemni ritu celebramus ; quanlo id 
vero magii prceuaudum e$l, quando non ex lapidi-
Ous sacra (cdes exadificatur, sed beneplacito Dei et 
copperatione sanctis$imi ei vhificanlis Spiriiusviium 
Dei Verbi templum in ventre Annce comiruitur ? Qua 
sane brevi senlentia cl clarissirae proponilur ksu 
r a i i o , ipsa nempe Mariae Conceptio : el ejusdem 
Conceplionis sanciilas acptirhasroira pepspicuitale 
exp r imi i t i r . Quemadmodum enim Bernardus in 
celebri tle boc argumenlo cpislola (cpisl. 174, ad 
Canonic.Lugdun.), ex pcccaii prxsenliaarguil Spi-

ria quidpiam reperiea quo prarformala do Maria? 
immunjuie a peccaio originia senlcniia diei pesaii. 
Ac p r o i n d e quidqnid deimim da bisloria ipaa si i , 
aemo doc tr i iuB dc ininiacutalo Vir^inis cencepltt 
c a l u i n n i a r i pro(Jicrea polest, quod ab apocrypbo 
Irbro profecU videri- queaU 

XJ. Quoad ea vero qtwe dc loacbimi el Aon» 
gesus ab iila bistoria deducla videulur, disputara, 
it i prssens nibil intaresL Illud lamrn non o m i i -

tain, ηοη* orania seilicel ab oninibus sino quodam 
deleciti recepia fu.sw (8): quae vctacammuuUer do 
Yirgiiiis conccpuone reccpia suui, si rei subslan-
tiam consideres, nil i i l absonum aul a veri specie 
abborrens coolinere. 

Β Profccto 8i cum de Sarnsone agerclur (Judic. 
xiu, 3) , aul dc Oomini praecursore (Luc. i , l l ^ g q . ) , 
coelitus, u l i sacrae lcstanlur Litlerce, ad parculea 
Diissus esl angelus, qui slerUitatis soJuiionew, 
proleaique poilicereiur; uuoqiiid abatirde existi-
mabitur idipsuro, cum de Genttrice Dei agerelur, 
facLum fuissc? Si antiqua illa Annafusis ad Dcunx 
precibus ( / Reg. i , 14 teqq.) optatam fecunditalem 
coiisecuta esl; cur id absurdum (k Anna Beipar» 
malre reputabilur ? Denique, si cx tola sacrarum 
fcitterarum serie raanifestom est, non modo steri-
litalem conjugibus fuisse opprobrio, verum cliani 

- tanquam a Deo vindice perculsos, «ac veluli male-
dicios, qui carerent libcris, babitos fuissc; quid. 

rilus- saucii vivilicanlis abaeuliam , aeqtio profeclo Q quoeso, a veri specie ablndk, Joacbirao aiqite-Annas 
jure d u m samli ac viviAcamis Spiritus pra?sentia 
in ipsa Conceptione pjfa?dicaiur, necessacio infcr-
lur cujuslibel absenlia peccali. 

X . Quod ad alierum vero spectat, fac eliani, si 
ita v is , n ib i l de bac re Palre* dixissc, qnod non 
deductum ab iila Jacobi bisloria videri possil. 
Quid inde demum concludes? Profeclo ubi de 
doetrina.CbrisIiana agauir (cerieautem agiturde 
gravissima doctrinse ChrisManae capiie, cum quae-
r i iu r an omnes ad iinum filii Adae, palris pcccato 
iaqtiinali fuerinl), valde abjecle de Palribus opus 
cat i i le sentiat, qui exisilinel eos non modo faciies 
in recipiendi* bisloriis, sed caccos in iis quae fidei 
deposilum aitinguni, admiiiendis sese exbibuisse. 

contumeliam ea de cattsa irrogatam ftiiss^, unde 
raclum 8il iH ad Deum loiius consolationis fer-
vciitius confugerent, compotesque dcmum voti fie-
rent ? 

Ciim ilaque facta in sc spoctata nibil indecori, 
nibil a verisimili alienum conlineant; illud unum 
denique reprcliendi forle polerit, quod nimia qua-
dam faeilitaie, ei antequam de certa ipsornm vc-
riiate ex idoneis lesliiuonils conslaret, admissa ea 
fuerint; quodque babila ccu Tera bialoria fuerif, 
quae rerpaa- potius iabala, verisimilibus uliqnecolo-
ribua conficta, ftbiila laineit cssel. 

Yerum nc praeeipiii judicio tel bxe ipsa crrmi» 
natio raia babealur, adverlendum cst, uliqite bislo-

Tantumnc p r » illis prasumiinus denobis, lanluranc D riain tllam inler apocrypba a Nysseno reccnsilain 
ftdei amorein, divinaiumque rerum notiliam nobis 
pra? il l is iribuimus, ut quae primo veluii inluitu 
aut floccifacienda aul eliam prorsits reprobanda 
judteamua, uicoaeulto illos amplexos esae suspice* 
mnr t Etiamsi itaque doclriuse illius, quse Deipa-
ram a cominuiii filioruni Adx' labe exiaiit, vesligja 
w\ ea bialoria deprehendcrentur, perperam inde 
cam CQnlerunendi ansam quispiam sumerci. Verum 

ftiisse. Yerum apocrypba dicta est, non quasi ejtts-
aucloritas penitus nulla esset, scd quia inter sacros 
codices non censebaiur. At nianifesluin est, non 
ideo inler fabulaa quidpiam adnumerandum esee, 
quod locum non babeat intcr libros divinitus inspU 
ralos. Secus cnim praKer sacras Liileras, nullain 
haberemus bisioriain, sed mer.ns fabulas. 

Res ilaque eo adducetur u l ideo inier fabulas 

(8) Inexordio Oralionis bistoricae inedila? deDei-
parce dormUione brec babel Joannes Thossaloniccn-
eis : Τινές δέ τών εις Οστερον κακούργων αιρετικών 
τ« εαυτών βαλδντες ζιζάνια ε στρέβλωσαν τά συγΥρα-
ιρέντα... Κα\ ιιή θαυμάσητε περι τού διαφΟειρειν 
τΑς Γραφάς ακούοντες τούς αιρετικούς. Quiihm 

ΝΟΤ/Ε. 
vero improborum, qui dein surrexerunl, kiereiicornm 
nua ipsorum zizama sereules, priu$ conscripta ror-
rupertutl... Neque miremini, dum audilis haretko* 
scripia corrumpere... Addil dcindc Joamics, depra-
vata sc cmcndaturum. 



14S9 JOANNIS 
Inee hittoHa eoapaHetar, qaia eajosmadt fueril 
Jaeobas bistoria* auclor, i f porator. 

AUjvi trtift crilieae pracepu doceat, in bis ad-
janctta non ad fabulas iltico •arrauonea esse 
amaadaadas, atd interim a deitiiiiva seaietiiia 
potiua tesiperandun, 

PraHerea si nobis, qui el a faclis eoarratis et ab 
auetore aarratlonis tanio dtslamtis intervallo, arlis 
critica? lege» non consentiant, ul eiira alia pra> 
aidia certum de re judiciwn feramus; at esdeai 
leget simul indicani, andeaam praesidiuin aliqaod 
ad id peti poaxil; tl non coagentioat modo, sed 
plane exigunl, u l aalicBi eot qui minus a re ipsa 
dietabaai, inlerrogemas, quidve ipsi seoserint, 
dispicianiua. Porro 1* cam deprelieadamus faeia 
quaxlatn commuaiter reeepla ab iis qooe i l l i jevo 
vkiniores novimu*; 2· cum tideamua eos non siao 
qoodam deleelu facla ipsa admisisse; 3* cum 
constei cordalos viros eot exsliiisae, quibos id-
circa nec veritatit indagandae soIliciliidUem. neque 

E U B C E E N S I S 1Ι&0 

Α Meatis j u d i c r a n g r a l i s d e n t g a r e debeaaas; jaai 
vero i p s i artis c r t i i c a e eaneaes edtevai, BHMI pra-
d e o t i s e s s e c q o i t a t i a , sed i o i q u i t a l i s t c a a e r a r i a , 
p e t e a a p t o r i a q n a d a a i s e n i e n i l a bojasmodi f b e t a U 
f a b n l a s r c j i c e r e : naiime cam ia seiigeodis t a e t i f 
a l i a d aniiqeioribos UEa p n e s l o e t s e poteeii l adati-
nieoloai» t r a d i l i o x c i l i c e l , ad q a a i a aai • aliaau 
e x i g t r e a l . N e q a e e n i m exisUmaBdem eat, priaut-
v o a illos fidelei aliqua c i r c a C b r i s t i M a l r e a a t r a d i -
lk>ne p e a i t a s deslKutoe foisse, cmm illos meqmt » 
i n q a i r e a d o desides, neqoe i a scrraadis a a d i d s 
prorsni n e g l i g e n t e s ease rripsa penuitterei. 

H « c p o r r o o b i t e r d i c l a v e l i m , n o o q v a s i a i 
p r s s e n a iBtlilatuiB n e c e a s a r i a e i o t , T e t qoaai a l 
c o n l r o v e r s i a s ^ j u s m o d i a o l v e n d a s s o l B c i a o t : sed 

Β u t p a l e a t h a a d f a c i l e s a u r e a i i s p o r r i g e a > d a s a a i 
s e m e l a e I n b s c i n c i d u n t , t e m e r e a l q n e , o l a V i 
a o l e t , s l a n t e s p e d a i o u n o f a b a l a s j u d t c a n t , 
p r o e l a a i a n l f a l r a l a a * 

ΙΩΑΝΝΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ ΚΑΙ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ ΕΥΒΟΙΑΣ 
ΑΟΓΟΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΣΓΛΑΗΨΙΝ ΤΗΣ ΑΓΙΑΣ ΘΕΟΤΟΚΟΤ, 

JOANN1S NONACHI ΕΤ P R E S B Y T E R I EVBCEM ( Η 

SERMO ΙΝ CONCEPTIONEM SANCTJE D E I P A R ^ . 

(Aot BAVLEBIWI, loco cit., p. 47.) 

Beuedic, Pai§r. < 
I . Paulus, nagnua ille Aposlolus, niagttoruni 

Ule arcaaoruui diTiuorum inlcrprca, aollicitani 
saluli* noalrs curam gcrciie, noa el edocendo, c l 
argueade, el increpaado, el obsccrando excilat 
u l * in oronibus graliag agamus, c i sine .nterinis-
aione oralioui ituteuius. Ει boc quidem iu ainntirai 

ΕνΑόγησο?Ψ Πάτερ. 
Α 1. *U μέγας Απόστολος Παύλος 6 τών. μεγαΐκν 

μυστηρίων εξηγητής, τα τής σωτηρίας 1 ̂ μών 
πραγματευόμενος έχδιδάσχει, έλίγχβι β

# έιητιμα, 
παρακαλεί έν παντ\ βύχαριστεϊν, άοΛαλείπτως «ροσ-
εύχεσθαι. Κα\ τούτο κ&σιν ΑνΟρώποις έξεστιν. Ου­
δείς δέ Αξιος» μή κεχαθαρμενην ίχων την Ivvwa» 

• 1 Tua*i. ν , t 7 , 18« 
VAlUiE LECTIONES. 

»C. Barb, meud, ήμϊν, Ca?s. Α.ήμών » C. Barb, έλλεγχει, C;is. Α. ελέγχε! 
ΝΟΤΛ, 

miilari,plura doceol exempla. Imo omd ab a n » 
nuenaium quoque arbilrio cxspecuaduiu s i t , Itisi 

(1) Csaaar. codex A. &ic ahuin pneferl t i l u l u i n : 
Αδγος είς τδν εύαγγελισμδν τών Αγίων δικαίων 

Ίωακκε\μ κα\ "Αννης · κα\ είς τδ γενέθλιβν τής 
ύπεραγίας ένδδξου ΆειπαρΟένου Μαρίας τής 
Θεοτόκου. 

Εύλόγησον, Δέσποτα. 
Skrmo ίιι Iwlum nuntium sanctorum jtutorum 

Joacliim et Αηηω% et ιιι nativiialetn *acroianct<B% 

gloriosm # J ttmper virginis Marice Βε'ι genilricis. 
Bencdic> Domine. 

Nibil tnovcre bxc diversitas dcbet. Gousuevisse 
enini tilulos, praeserlim si dc serinonibns agalur, 

^ro sua ipsurum seiilcutta appoui vel im-

gne nobis argumenluin vel bic oralionis liinlos 
aatis iiidical.Cum enim nescio cujusincuria bojws 
bomilix primo, quod Vindobona iransoiissoaa 
fuerat, eiemplari amisso, alierum cxpelere ec-

v cosse fuerit, jam boc secunduin legit είς τ α Ευαγ­
γέλια, tibi primnm legebal είς τδν Ευαγγελισμέ** 
c l <:um prius haberel τής ύπεραγίας ένδοξου, c t ιι 
imc, Εύλόγησον, Δέσποτα, posteriushabel της ύπερ­
ε νδόςο υ * ei in finc εύλογισμοί* quae quideoi va-
riantium leciiomiDi series iuier uaum et alierew 
cxcmplar in decursu quoque oralionis consiauCcr 
occunit. 
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:ou feato άνθρωπου, τοιούτος ών*, ώς ό τάλας έγώ, Α prorsusesl poteataie. At varo mysteria itta adeo 
η τ ρ α ΐ ς · τών έμών πλημμελιίιν σφιγγόμενος, 
;οιούτ<*>ν υπέρ λίαν πραγμάτων προσάψασΟα ι · άλλ' 
\ μ ό ν ο ν καθ* έκάστην ήμέραν τήν άνομίαν μον 
ϊκαγγβΛώ, χαϊ μεριμνήσω υπέρ τής αμαρτίας 
μον. Άλλ* επειδή δ πόθος έλκει μ ι , δ φόβος άνθέλ-
xs% μ « , χ α ι ή άναξιότης σιγ$ν επιτιμά μοι· κα\ α! 
ά μ α ρ τ ί α ι μου ώσ*1 φορτίον βαρύ έδαρύνθησαν 
έχ% έμέ, χα \ τί ποιήσω ούκ οίδα. *Αρα τολμήσω ανά­
ξ ι ο ς ο*ν του εγχειρήματος ; Τί έρήσομαι; επιτιμήσω 
έ μ α υ τ δ ν ; ταλανίσω τήν έμαυτού ταλαιπωρίαν; 
έττ ίσχω τών άναβαι νότων έν xfl καρδία μου μακάρι* 
σ μ ώ ν π ε ρ \ της πανυμνήτου Θεοδόχου τε κα\ θεοτό­
κ ο ν χ α ί αγίας Παρθένου Μαρίας ; 

aupra modimi sublimia (fc) nenio T C I a longe atiin-
gere dignus censeri polest, qui inierioria boiniaia 
inluitum puriflcaimn non habeaC, aed bujusmodt 
exgistat, qualis et ego roiscr (deprebcndor) pecca-
lorum meoiuni funibus conslriclus : cui proplerca 
il lod unum reliquum sit, ut quolidie inUjuitaiem 
meam annunliem, et de peccato meo cogittm *>. Vc-
rum cuiu me hioc quidem desidcrium ct affecttig 
impellal, inde vero retrabat limor, atque ad gi-
lentiitm mea me indignitas compellat, ac peccaia 
mea $icut onm grare gratala $int supcr me* : 
jam el plane iiescio quid faciam. Remne suscipere 
inanimum ioducam, indignos cum gim? Quid di-

n m ? memetipsum redarguam, deplorabo migeriaiu meain, atque omni laude dignissim», sancUc V i r . 
g in is Mariae, qiiae Deom excepil, Oeunique ppperit, laudes e cordc erumpentes cohibcbo? 

Β ' . 'Αλλ' αυτή, Θεοτόκε, συνέργησόν μοι, ινα τδ Β Η. \e rum to ipga inibi opilulare, ο Dei Mater, 
Θέλημα του έκ σου γεννηθέντος Χρίστου τοΰ Θεού 
η μ ώ ν γένηται* ίνα μή ώς αναξίου σκοτισΟή ή διά­
νοια μου * άλλ* αυτά άπερ μή γράφοντί μοι έν τοίς 
διαλογισμοϊς αναβαίνει περ\ τών σών εγκωμίων, 
τ α ύ τ α κα\ γράφοντί μοι συνέργησον. Ιίολλάκις γάρ 
ένθυμούμένος κα\ περίδακρυς γέγονα διά τήν έμήν 
Αναξιότητα έν νφ λαμβάνων τών τού πυριγλώττου 
χαλ μεγαλοφώνου *ΙΙσαΊου βημάτων. ΕΙ γάρ εκείνος 
ό θείος άνήρ οπτασίας τοσαύτης αξιωθείς τοσούτον 
έαυτδν έταλάνισεν, τί έγώ ποιήσω, δ κα\ τού fljv 
ανάξιος; Φησ\ν γάρ · Έγένετο τού έτους 1 ού άπ­
έθανεν Όζίας ό βασιΑεύς* Ιδον τόν Κύριον καθ-
ήμενον έπϊ θρόνου ύψηΛού καϊ επηρμένου * καϊ 
χΛήρης ό οίκος τής δόξης αύτου· καϊ Σεραφείμ 

«Ι Cbrigli Dci nostri abs le genili benigna voltin-
tag fial; ut ne mens mca, tanquam bominis indi-
gni, suia maneat involuta tenebris; scd potius 
dam gcribeado manum admoveo, niibi adeglo, ea-
dem illa anggerens sensa» q u « dtiin scribendo in -
lentus non sum, inier cogitandtim de cncomiis tuis, 
meiili meae aese otferuni. Mulioties eaim dum igni-
loqui illiug ac magniioqtienlis kaiac verba recoJo, 
propler indignitalem meam me lolum animo com-
moveri ad lacrynias usque seniio. Si enim vir i l la 
divinus bujusmodi visione dignalug, uaque adeo ge-
mclipsuni bumiliavit, quid taiidem ego faciam, 
qui etiam vila ipsa gum plane indignus ? Inquit 
enim : Faclum ett in anno quo mortuu$ e$l Ozia* 

είστήχεισαν κύκΛω αυτού. Και ήκουσε της Τρισ- C rex, vidi Dominmm udentem tuper $olium exteltum 
αγίου % φωνής, τδ Άγιος, "Αγιος, "Αγιος Κύριος 
Σαδαώθ. Κα\ εΐπεν Ησαΐας· " 0 τάΛας έγώ δτι 
χατανένυγμαι, δτι άνθρωπος ών χαϊ ακάθαρτα 
χεΙΛη έχων, έν μέσω Λαού ακάθαρτα χεΙΧη έχον­
τος έγώ οίκω· χαϊ τδνβασιΛέα Σαβαώθ9 ϊδοντοις 
όφθαΛμοις μου. Καϊ άπεστάΛη ' πρός με έν τών 
Σεραφείμ, καϊ είχεν έν τή χειρϊ αύτου άνθρακα, 
δν τή ΛαδΙδι1 έ+Ιαβεν άπδ του θυσιαστηρίου · καϊ 
ήψατο του στόματος μου, χαϊ εΐπεν * Ίδού τούτο 
ήψατο τών χειΛέων σου, χαϊ άφεΛει τάς ανομίας 
σον, χαϊ τάς αμαρτίας σου περικαθαριει. 

ei elevatum; εί pUna εταί domus gtoria ejui *. 5e-
raphim itabant in circuitu ejus *· El audivit vocaiu 
ier illud acclananlem : Sanctus, Sanclui, Sanctus, 
Dominui exercituum. Ει dixi l isaias f : Heu me 
miserum *, cotuternatus enhn sum, quoniam howq 
cum sim, εί labia cum habeam poliuta, in medio 
populi polluta labia habeiuU ego /tabito; et regem 
ex&cituuni vidi oculii mei$. Et mis$u$ est ad m$ 
unu$ de Seraphim, εί habebai in manu $ua carbonm 
accemum, quemforcipe tumpuraiex e/ /«ri ,el teii+4 
git o$ meum el dixii: Ecct hoe teiigii iabia ίνα, ei 
auferet iniquilales iua$, etpeccala tua penilu$ pur-
gabii. 

ΕΙδέ οδτος δ μέγας τού Θεού προφήτης ούτως ταλα* ρ lam vero si niagnua bic Dei propheta dolet adco 
νίζει έαυτδν, έγώ τί ποιήσω, δ στόμα κα\ χείλη, κα\ miseriam euam ; quid mibi faciendiim pulem, qe* 
καρδίαν,κα\ πάντα τάαΐσθητήρια ανάξια κεκτημένος·, ο» el labia nt cor et omnes eensus babeo immun-

^Psal.xxxvii, 49. c Psal. xxxvn, 5 . Isa. νι. i seqq. Vulgata bic habet : Εί εα,οχα tub ip$o 
trani% replebant templum. · Ibid. — Rursuni Yulg. logii : Εί eerflpaim $labani superiilud. t I s a^v i ,* 
gec. IiXX. · Vulg. : \os tnihi quoniam lacui. 

\ Α Π Ι Λ LECTiONES, 

•Barb. σηραΤς/Caig. Α. σειραΤς. ·* Ubi codexBarb. babet τού έτους, Versio LXX habet ένισυτοΰ. 
•Codices lum Barb. lum Cajs. A. babeni τρισαγίας. BCa3gar. Α. τδν βασιλέα Κύριον σαβαωθ. • C a » . 
Α. άπεοτάλλει, Barb.aulam άπεστάλει, gcilicel pro απεστάλη · iiolisgimum enim egt, in anUqmg codicibug 
baec elementa, t f η , ει, gaepiug invicem pcnmilari. 1 Cacs. Α. δν τη λάβη (pro τ | | λαβ?|; διέλαβον (gc. 
διέλαβεν). Barb. aulem λαβήδι pro λαβίδι. 8 Mcndosc tum Barb., καικτημένος, tum Gseg. Α. καίκτημεν* 

NOTiE. 
{i) Diviua s c i l i c c l nvysteria, quoruro interprclem laudavcrat Paulum Aposlolom. 
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do», ni»i dexteram ipsa nfibi pariigas, ο plane Α ε * μή αυτή, πανάχραντε, χείρα μ ο ι ο ^ ξ α τ ς ; *Ai* 
uttfliaciilaia (3)? Sallem, ai quidem celebrandie εί χα\ έπαξως ούχ είμ\ Ικανδς ε γ κ ώ μ ι α «ο* xpos-

αγαγείν, προσφέρω σοι δεήσεις υπέρ τ ϊ ; ς £ μ τ # ς έλ> 
χιστίας προς τον έκ σού σαρχωθέντα. θ ε ό ν η μ ώ ν {ii 
γάρ καί πάντες άξιοι, άλλ' έγώ ανάξ ιος ) , ΑΧχομ&νος, 
κα\ έπιΟυμών ίνα κάν άπδ τών ψιχ ίων τΨ^ς τ ρ α κ έ ζ τ ς 
τών εκλεκτών μέτοχος γένωμαι* δ υ ν α τ ό ν γ ά ρ κ » 
έκ πλήθους ψιχίων κορεσθήναι· 

pro dignilalc tuis laudibus planc impar exsislo (4), 
preces tibi ad Deum noslrutn ex le incarnatum 
pro mea lenuilale offero (clsi eniin omnes digni 
balieii queanl, ogo tarnen iudignus repcrior), vi 
veluti allraclus ac dcsiderio exardescens, u l vci 
dc niicis meusaj clecloniin paniceps csse queam. 
Polest enini vcl ipsarum micarum copia quispiam 
exsaturaii. 

I I I . Ecce nnnc decel, illa beati Pauli verba usur-
parc, ac diccre : Ecce nuuc tempm acceptabile, ecce 
uunc dies salutis h . Eccc Judas, qui Josepbi miser-
ttis est, litisitricurdiam repori::t. Ecce Jacobi filius 
Ruben, id esl e Rtiben prognalus, inoleste aiiligit 

Γ'. Ίδού νύν καλδν · τδ τού μ α κ α ρ ί ο ν Παύλου 
(3ητον άναλαβεΐν, κα\ λ έ γ ε ι ν *1δον rirtr umpic 
ευπρόσδεκτος, ίδού rvr ι\μέρα σωττιρίΛς. Τδ» 
Ιούδας οίκτε ίρας τδν Ιωσήφ οίκτε t p s u t i · 12» 
*Ρουβ\μ ό υΐδς Ιακώβ κα\ δ τούτου α π ό γ ο ν ο ς λελ>-

prognaluni cx Juda. Eccc doiium Caini nequaquam ^ πηκε τδν άπδγονον Ιούδα. Ίδού τού Κ ά ι ν τ ο 
acceplitin. Ecce cl juslus Abel in donis suis a Deo 
tcslimoniuin accipit; ct eccc Davidis pelilio ac de-
fideriuin iinplclutn cst. Inqtiit enim : Aufer α me 
opprobrium et conlempium Etce ab Joacbiir.o el 
Anna precalio asccndil, el a Deo oiunipoleule de-
scepdit mi&eralia. 

IV . Eccc nuva ab ipso Condiiore prseparalur 
arca ((>)» quai iniiniio intci vallo Noelicam, aique 

άπρδσδεκτον. Ίδού και "Αβελ δίκαιος μ α ρ τ υ ρ ι έ τ α ι 
ύπδ θεού έν τοις δώροις αυτού * και ϊοου ή α ίτησις 
καί επιθυμία τού Δαυΐδ *· πεπλήρωται * MMtpisJs 
γάρ, φησ\ν, άπ% έμού όνειδος χαϊ έξονδέη+σετ "· 
Ίδού αναφέρεται δέησις έξ Ίωακε\μ χ α ί ' Α ν ν η ς , ναέ 
κατέρχεται Ιλασμδς παρά Κυρίου παντοκράτορος . 

Δ'. Ίδού νέα κιβωτός δπδ τού Δημιουργού κ α τ α ­
σκευάζεται μυριονταπλάσιον χιλιάδων xpsCrmv ** 

Μ Ι C o r . v i t 2 . ι Psal .cwm, 22 . 

VARLE LECTIONES. 

• Caes. Α. ίδού νύν καιρός τού μακαρίου Παύ)ου κ. τ . λ. 
Δάδ. 1 1 Caes. Α. έξουθένησιν. ** Barb. κρείττω. 

NOTJC. 

1 0 Cod. Barb. lum bic, tumalibi cou&Utiter 

(5) Videe absolutc ct anlonomasticc Deiparam C pnrticipnndas intra jamiam pedeni inferre possiL 
plane immaculalm, seu labis omnh plane cxperih 
noininc compellari. El sane diguissiuium est quod 
aiiitnadvertalur, tol Deipane cmu sint pracroga-
tivu», exque omnes ac singtilce praccellentissimse, 
cam lameiu qita: ailius SS. Pairiim mentibus 
apparel detixa, quacque saepius cx eormn ore pro« 
fluerc atqne a calamo excidcre sponle solebal, 
puriiatem iHam esse cujusvis macut% nescianu 

(i) Qaaj doinde usque ad finem bujus paragra-
pbi sequiiulur, aliier legiiiiiui' iu codice Csesarco 
A. Ea ΓΟΓΙΤ;»ΙΜ iitleUier prouli jaccnl iu priori apo-
grapbo Iiide dediiclo, addiio eliam intra paren-
ibesim, si quid sceitndum uiibi muisinbsun» apo-
grapbum a priori dififoral. 

Άλλ" ή κα\ έπαξίω εί ούκ (al. επαξίως ούκ) είιχ\ 
ίκανδς εγκώμια σοι προσαγαγεΤν, μικρά τινα έκ 
μεγίστων, κα\ ολίγα έκ πολλών φθεγξαμένφ · κατ-
αξίωσον έγκο'>μ·.ά σοι προσαγάγω· δπω; προοφέρουσα 

(5) Ιιι codice Cres. Α. Ίδού 'Ρου&μ ό πρωτότοκος 
τού Ιακώβ υΙος χαλεπαίνει κατά Ι ω α κ ε ί μ τοΰ ές 
Ιούδα· ούκ αύτδς Ρουβ'ιμ δ υίδς Ιακώβ · άλλ* ό τούτου 
απόγονος λελύπικεν (vid. λελύπηκεν) τδν άπόγονον 
Ιούδα. Ecce Huben, primogetiitus il!e jitiu*Jacok, ετ-
vii iu Joachimum prognatnmex Juda. Non ip*e Rm-
ben filius Jacob, $ed Itujus prognaut afflixit ρτε-
aualum ex Juda. Veriim ha?c glossam poslcriis 
insortaiu redolero videnltir. Ca^leniin, euutin qui-
Imsdam exemplaribus bieloriae Nal iviut is B. 
dc qua in nionilo diximiis, sacerdoti, qui Joaebi-
inuiii dona oilerenlem reputisse dicilur, addainr 
appellalio fiuben, alit quidcm e vcteribus oiere 
sacerdoiis iiomen per id dcsigoari arbilrai i sua i : 
»lii vero exisliuiaruiit, per voccm Rubeu Iribaai 
Rubeniticam, c qua ille esscl, indicari. 

(G) Ecce babcs, quodnam niysleriuni per fesluai 
_ w w w r m w CoiH-epliouis Dcipai*a3 ctlebrare>ur : pra^par^lio 

δέησινύπέρ^ής έμήΓέλα^ιστΓίας προ"ςΓτδνεκ'σού I> l l c m K e sc" **Μ<*ΐ\ο ciijnedam nov.-e arcai ad Oeom 
τεχΟέντα 6εδν ή μ ω ν ού γάρ (al. εί γάρ) πάντες 
άξιοι · άλλ' έγώ ανάξιος · έλκο με (al. Ιλκρμε) κα\ 
έπιΟυμών, tva κα\ Ικ τών ψυχίων τής τραπέζης τών 
εκλεκτών μέτοχος γίγνωμαι (al. γένωμαι) · άρκετόν 
μοι γάρ τούτο (al . γάρ κα\ τούτο) ?να τής θύ­
ρας γενόμενος ένδον, κάν ψυχίων άξιωθήσομαι' 
ουνατον γάρ κα\ έκ πλήθους ψυχίων (a l . ψιχίων) 
χορΣσθήναι. 

Porro 6i, delersis binc niendis, iilramqiteinvicein 
lectionem conferas, vix aliud Uncc videbilur, quam 
allerius quttdam amplificalio : ba?c nempe expli-
eatius exprhnil, tnicas pariiciparce iucnsa etccio-
ruin boc esse, u l c plurimis eximiisque Dcipar» 
encomiis sallem pauca quadam ac iuininia sibi 
delur enarrare; quam sciitcnliam cxornal imagine 
p.tuperculi, qu.sat beatuai sedu«;il, »iad basuiicas 

cxcipieiulum idouex. Iu id sane mentis obtuluai 
dcllganius ορυι I d . Elsi euim auclor deinceps non 
alliruiaret diserle {ittf. in fin. (kat.) arrani islaui 
saucli-simo ac viviiicanle Spirilu cooperatile coa-
slruclam a Dei Vcrboiuisse; tamen adslabiliea-
dani conceplionis sanclilalem vel illud nossc 
snObcrei, «!l festum ad diviu:c bujus arcae cx-
sti iicituiiciii celebraiidaiu spcclasso; banc vero 
exslrucliuncin nihil esse aliud quam Dei-
\)MX concfplionem. Yerissimuiii nainque cum 
t»ii, lum quod sancius Bon»ardiis ad canonicus 
Lugdiinciisus 6 c r i b e b a l (episl. 174), oefas iu 
Ecclosia babcri quod festuui ibi cclebrclur, ubf 
pcccaluui douiinaiur, adco ul pcccalam biuioran 
tcligiusc videalur, liim quod seuipcr el ubique cl 
ab oimiibus inEcclcsia relenlum csi, nisi dc suncio 
lesluin uou cel tbrai i ; debaicitdum acces&aiio 
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νοτΑοδ^χος; αύτη δε θεοδόχος. Ιδού ναύς ποντοπο-
ρ ο Ο σ α , και ζητούσα φδρτου " καρπδν δαπανώμενον. 
Ί ε υ α χ £ \ μ και "Αννα ζητοΰντες καρπδν άνθρωπ^μορ-
ιρον κ α ι ίδού έλαβον τήν Ασπορον κόχλον, τήν τδν 
ο ύ ρ α ν ο ν κα\ πολύτιμον μαργαρίτην τίκτουσαν Χρι-
ο τ ό ν τ&ν Θεδν ημών. Ίδού Ίωακε\μ κα\ %Αννα, δ 
μ έ ν νηστεύων έν τώ δρει, ή δέ έν παράδεισος, τδν 
θ ε ο ν έκουσωπούσα, δοχείον έλαβον τού στήσαντος τά 
δ ρ η κ α \ τδν παράδεισον φυτεύσαντος * ιδού έν παρα-
δ έ ί σ φ ευφροσύνη; ευαγγέλια, ΐ \α δ αρχαίος παρά-
οε ισος τοίς άνθρώποις παραδοθή ι ν . Ίδού τδ πένθος 
ε ί ς χ α ρ ά ν μετήλθε ν, και δ όδυρμδςείς άγαλλίασ:ν 1 5 · 
Ιοου σταναγμδς κα\ πρόσκαιρα δάκρυα, κα\ είς τον 
α ί ώ ν α χ α ρ ά άνεχλάλητο;· ίδού δνειδισμδς περιελό-

nendis legis tabutts (exsirucla fuil) , hâ c veroDeo 
exrfpiendo (setliflcatur). Ecce navis, qnae maria 
percurril, ac pereuntom niercis fruclum requirit. 
Joachiui vcro el Anna frmlum qwaerum Imiriana) 
formar, c l ccce suscipiiint conclinm (7) quae sine. 
semine eorieslein illam ac pretiosissimaai mnrga* 
ritani, Christum nenipe Daum nosirum, esl edi* 
tura. Eccc Joacliim el A n m , illc quidcm in tnonte 
jujiiiiang, Iracc vero in liorlo multa prccc Deiun 
exorans, obtinenl rcceptaculum illiug qui nionlrs 
consliluil, el plantis horltiiu exornavit. Ec<*c in 
borlo do borlo illo anliqtio liominibus reddendo 
Uetum ntintium (exaudiuir). Ecce hictus in gaii-
dium conversue esl, et lamenlatio in cxsullalioiteiu. 

μ έ ν ο ς , κα\ δώρον Αναφαίρετον u θεφ προσφερόμε- ^ Eccegemitas etlacr>m*teinporaria3, gaudium voro, 
νον , κ α \ θεδν τδν άχώρητον έν γαστρι χωρήσαν. 
*1οο\> Η σ α ΐ α ς λέλυται 1 1 τού ξυλίνου πρίονος* καί 
Ι ε ρ ε μ ί α ς τ φ λάκκφ βορβόρων κα\ Δανιήλ τών 
λεόντων · καί τών μεγάλων θλίψεων εκείνων μνημο-
νευόμενοι , του άψευδούς αυτών κηρύγματος πληρού­
με ν ο υ · περί γάρ τής μακαρίας "Αννης κά\ αύτδς 
Α Η σ α ΐ α ς βο$· Εύφράτβτχτι στείρα ' · ή ού 
ζίκτονσα. 

quod verbis enarrari non possil, in sjecula pcrman-
8urnm (8) . Ecce oppfobriiim (slerilitttip) gublnlmn; 
ecee donum quod auferri non poiest, Dco obla-
tum, ct in ulcro conlinens Deuin, qui clrtuniscribi 
noa potest. Ecce et Isaias ligncam serrani, ci Je-
rewias cisternam coanosam, el Daniel leoncg, ma-
gnasque illaa tiibulationes oblivioni iradidcrunt 
ac pro nibilo babent, aninto recolenies sna ipso-

r tmi prseconia vcraciesima eventu fuisse comprobata (9). De beata elenim Anna ipse qaoque Uafoa 
r l a t n a l : Lmtan, $terili$ quas nou parh ) . 

Ίδου κα \ ή ράβδο; Ααρών ή βλάστησα σα έν τή 
κ ι β ω τ φ τή πάντοθεν περικεκαλυμμένη χρυσίφ 
κ ρ ύ π τ ε τ α ι . Κα\ ίδού άλλη ράβδος βλαστάνει άτμη­
τος κα\ ανερμήνευτος. Κα\ *· ουδείς ανθρώπων είς 

Ecce et Aaronis virga, qua? floruit, in area ιιη· 
dcquaque auro circiimtccla repotiilur. Et ecre alia 
virga floret,non incisa neqae humano scrmonc cf-
fabitis. El nctno bomiitum eam gestare in viam 

δδδν βαατάααι δύναται* αυτή δέ έβάστασεν τδν τά ^ potcsl; ipsa vero eum gcstavil, qui porlal onmia, 
πάντα βαστάσαντα, τδν kxxslrurra τίγ ούρατδτ qui exlendit cwlnm sicui pellem k , cujus matms eri-
ώσεί δέρί>ινfl, ού al χείρες u rfy>* £r\piir tx.Xacar. dam formaverunt ι . 

Ε ' . " Ο τού θαύματος! δ πάλαι τδν Ιωσήφ θανάτου 
βυσάμενος κα\ πικρού λιμού τδν πατέρα, κα\ τούς 
αδελφούς έλευθερώσας, δ Ιούδας δνειδίζεται I Ή 
ζηλοτυπία τών αδελφών βασιλέα τ δ ν 1 1 Ιωσήφ ήνθησεν 
τδ δέ σπέρμα τοΰ Ιούδα φθόνου με νον κα\ δνειδιζδ-
μενον ύπδ τού σπέρματος τοΰ 'Ρου6\μ βασίλισσαν 
παρθένον, κα\ βασιλέα αίώνιον έ βλάστη σε ν. 

V. Ο rem plane admirandam 1 Judas i l l e . qui 
olim Josephtim e morte eripuil, et palrem fraircs» 
que c diris famis angusliis l ibcmvil , bic conluiuc-
liis afllcilur! A l frairum invidia Joseptitiiu in rc-
gcm promovil; alque semen Judae a Rubenis *e-
mine invidiose pressura ac probris afiliclum, Virgi-» 
neai reginam ac regem aHeruum prolulil (10), 

i Is. u v , 1. * Psal. cm, 3. 1 Psal. xciv, 5. 

YARIiE LECTIONES. 
1 1 Cacs. Α. φορτίον, vid. φορτίου · ab ipso abest δαπανώμενον. ** CHRS. Α. άποδοθή. 1 1 Barb. άγαλ-

λείασιν. u Cajs. Α. άναφέρτιον (!). C®leri proάναφέρετον. " Ca?8. Α. λέλυθεν. An forle λέληθε ? " Con-
grueiilius syulaxi τού λάκκου τού βορβδρου. Α. τού λάκκου. *· Od icesd bic ct alibi conslanlcr στεί­
ρα. 4 e Loco κα\, Cfles. Α. babel ήν. 1 1 Barb. δέ^ε ι ν . M Barb. ού αϊ χεΓραις. · ' C»s. Α. βασιλείαν τώΊωσήφ. 

NOTiE. 
Maria? igilur aedificalicneni scu concepiionem ideo D (9) Cxs. A. in abera pertcope addil parlicitlani 
solemni cutlu fuissc cclebralaiu, quia cx Ecc.Iesiai 
srnsu sanctitalc el puriiale rcfulgens oedeba-
Uir. 

(7) Frequcns SS. Palribtis fuil , B. Virginem 
comb.Tca eliani dc causa comparare, quod opinio 
lunc rerrciur, concbariim proprium esse ul non 
c 8tisc<'pto semine, sed rore c cocJo in easdeni de-
Ii.pso, niargariias ceu prolem proferrent. 

(8) Nisi fnrle banc pcriodmn sublalo prxcedcnli 

SIIIICIO ita lcgas : κα\ στεναγμός κα\ πρόσκαιρα 
ίκρυα είς τήν αίώνιον χαράν άνεκλάλητον, et ge-

milut ac iemporariaf lacrijmw conterue sunl in $ein* 
piternum gaud.um, quod verbis enarrari non potest. 
At lcciio quam rcliuiiimii&. conimunis esl codd. 
tmn Baib. luiu Viud. Cais 

negantein, el sic lcgi t : Ιδού Ησαΐας λέλυθεν (λέ­
ληθε) τού ξυλίνου πρίονος, χα\ Ίερεαίας τού λάκκου 
των βορβόρων, κα\ Δανιήλ τών λεόντων * κα\ τών 
μεγά/ων Ολήψεων (v id . θλίψεων) εκείνων ούκέτι 
μνημονεύουσιν, τού άψευδους αυτών κτ^ρύγαατος 
πληρουμένου περ\ τής μακαρίας "Αννη;. tcce italat 
obhlus t%t lignea! lerra*, el Jereniias ciitcrnx C<B-
no*(v9 el Daniel leonum ; neque memineruni amplius 
magitarum Warum tribulalionnm, potlqvam teriit-
simn ipsorum prceconia de beaia Anna eventu com-
pleta suut. Pra?lerea codex Barb. τδ περ\ τής μα-
κιρίας "Αννης jungit cmn sequcntibus. 

(lO)llasciia pauloaiiierinGacs. Α.Τδδέ σπέρμα τοΰ 
Ίούόα φθονούμε νον κα\ δνειδιζόμενον υπέρ του σπέρ · 
ματος τού Τουβίμ. Έξ Ιούδα παρθένος κα\ βασιλ^ς 
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Q«id «st, quod indignarift, ο Ruben ? conlra Α Τί χαλεπαίνεις, 'Ρουβιμ; είς κέντρα λ α χ χ τ ^ ζ α χ * 

malos calcilras. Num tibi per propheiam Deus pro-
twIU valicinii verbum ? Nonne soli Judae dixi l : 
CeUbra, ο Juda, fesimtaUi iuai ( I I ) : A$cendit 
enim, qvt in faciem tuam afflal m ? Quis csl bic, ο 
prophela? Oniniutn, inquit, rerum Opifex, qui i n -
spiravil Adamo spiriium vilae 0 ; qui in disclpulos 
aiquc apostolos suos intufflavit, et dixit : Accipite 
Spirilum $anctum °. 

V I . Sed ad propositnm revcrlanwr. Ιιι bigloriis 
duodecim tribuum Igraelig (42) bsRC referunhir : 
Erat Joachimus valde ά'ινεε, ae dona sua dupla of-
fenbat, secum ip$e inquiem : Quod tn oblalo $ub-
stantia tnea nperabundat, erit omni populo, ei 
qvod esl pro debiti mei solulione, trit Domiuo Deo 

μή γαρ σολ εΐπεν δ Θεος διά του π ρ ο φ ή τ ο ν 
προφητείας; Ούχ\ μόνφ τω Ιούδα, Έόρτ&ζε. 
φησ\ν, Ιούδα, τάς έορτάς σον9 artth% γάρ 4 
έμφνσώτ εϊς τό χρόσωχονσου; Τίς οοτος , & τερ·-
φήτα; Ό Δημιουργός των απάντων, 6 έμφυστςσας *» 
τψ 'Αδάμ πνεύμα ζωής, δ τοις άγίοις α ύ τ ο ΰ μα&|< 
ταΙς χαί άποστδλοις έμφυσήσας χαϊ ** βΐχών · Α · -
€ετε" Πνεύμα άγιον. 

φ . Άλλ' έπι τδ προκείμενον έπανέλβωμε* . 
τχίς Ιστορίαις φησ\ τών δώδεκα φυλών του Ισραήλ* 
TJCfr Ιωακείμ χΛούσιος σφόδρα, χαϊ προσέφερε* 
τά δώρα αυτού διχΛά, Λέγων έν έαυτφ · Έσται 
τά τής χεριουσίας μου χαντϊ τφ Λαφ9 χαϊ ra τής 
αφέσεως μου Κυρίφ τφ θεφ μον είς IXatrpAr 

\w weam expiationem. Instabat aulem dtcs aolem- Β έμοΐ. "Ηγγιχεν δέ ήμερα Κυρίου ή μ ε γ ά λ η . 
nis; el (ilii Israelis dona sua airerebanl. A l vero 
Rubcn (13), obviam ipsi se sislens, i n q u i l : Non 
licet libi munui tuum afferrt ante alioi, cum temtn 
in hrael non suscitaveris. 

Q I I O prabro Joacbimug gratiier coalrigiatug est. 
Vides irislitiamsecunduin Deum, quse, protit bea-
liis Paulus docuit P, adducii viiam aelernam. Ο 
incomparabilem Davidig (14) Qlii mansuetudinem ! 
0 viri admirabilig non fucalatn iimocentiam! 0 
juslft radicis mentcni divino Spirilu actain ! Quan-
quam divitiis el noidliiale insignis ei regio geiiere 
cgaet, non tamen cogitavil de ullione, uon iulul i t 
conttimcliag: non accurril ad forum judiciale, non 
imprecalusesl : non miuaius cglplagas (15).N<m 

προσέφερον υίο\ Ισραήλ τά δώρα αυτών - χ α ι Ιστη 
κατ* ενώπιον αυτού Τουβ\μ χα\ εΐπεν - Ούχ έξ­
εστιν σοϊ χρώτον χροσενεγχείν τό δώρόν σον* 
καθότι σχέρμα έν τφ ΊσραήΛ ούχ έποΐ-ησας. 

ΚαΛ έλυπήθη Ιωακείμ σφόδρα* Είδες λύπην 
χατά Θεδν, ώς έφησεν δ μακάριος Παύλος, χροξε-
νούσαν ζωήν αίώνιον , β . "Ο μεγίστης πραδτητος τοΰ 
Δαυΐδ ί *Q θαυμαστού άνδρδς άπανουργευτος ακα­
κία f 1 MQ δικαίας ^ίζης ένθεος γνώμη η . Ούχ ήμ»-
νατο, ούχ " ύβρισεν, ούκ έδραμεν εις λ χ α σ τ ή ρ ο ν , 
ού κατηράσατο, ούκ ήπείλησεν · # τύπτειν , χα ίπερ 
πλούτφ κα\ εύγενεία κομών " , χαλ γένους βασιλικού 
τυγχάνων * · . Ούχ εΐπεν δτι Έ γ ώ έχ πάτρ ιας ευλο­
γημένης είμ\, σύ δέ έχ βέβηλου, τήν χοέτην τού 

objecil i l lud, Ego ex ir ibu benedicta orlum duco, C πατρδς ήμων Ισραήλ μιάναντος **. Ταύτα «άττα 
Ιιι vero ex impuro patre, qui Israelis pairis nostri ήδύνατο άντιλέγειν πρδς τδν Τουβίμ * αλλ* ουδέν 
lectum conlaminavil. Polerat sane bajc oionia Ru- αύτφ προσμαχεσάμενος έπ\ τδ δωδεχάφυλον τού 
beni opponere; sed baudquaquam cum eo verbis Ισραήλ ώκυτάτοις ποσίν βαδίζων δ δίκαιος παραγί· 
confliclalus justus ille expedito propere gressa νεται. Ka\ μή εύρων δπερ έζήτει πρδς άναψυχήν,τ* 

« Nahum. i , 15. • Gen. ιι, 7. 0 Joan, χχ, 22. Ρ II Cor. νιι, 10. 
VARIiE LECTIONES. 

u Barb. έμφυσίσας. 1 B Barb. λάβε τα t. , e Flinc inilium codicis nuilili Caes. B., cujus teclionibus 
dtindc utemnr, si quid prodesse aliquando possint. t T Ακακία cum ulroque Cawarco; nam Barb. meo-
dose habet κακία. " Mendose codex Barb. γενώμη, nisi eniendare aic velia ώ δικαίας £ίζης Μέως 
γεννώμενης : al piaelcrcnda Icclio Ca»8. Λ. utpoie coiitextui uiagis consona. Ca3S. B. pro ένθεος ha-
bcl άπανουργευτος, quam voccm in prxcedenli inciso oiniscral. " Mendoee codex Barb. ούκ, Caes. A. 
et Β. ούχ. ** Meudose cod. Baib. είπείλησεν; pejus Gses. Α. Β. έπίλησεν. i l Mendose codex Β 
arb. κωμών; Cassar. A. cl Β. κομών. " Abcst τυγχάνων ab ulroque Ca3s. " Μιάναντος A l l i c pm 
μιήναντος, 

N O T J E . 

αιώνιος έβλάστησεν. Sewen autem Judte inmdim D arcae ad excipiendiim Deuro aediOcalio divina, bce 
vbnoxium, εί probrls petitum supra temen Huben 
(subiuiellige exaltaium ett.) Ex Juda Virgo et Rex 
(elernui germinavit, A i lectio nostra praeferenda 
vidf lur ; ncc obscurmn esi, mcndo illo τού υπέρ 
pro ύπδ qtieuipiaui impelli potuisse ul alia quoque 
iiumularel. 

(14) Nabum ιι, 1. Α versione LXX, quam auctor 
*eqtiiiur, dissidct bic Vulgatus m>sier, qui se-
cundum verHatem Ilcbraicani 7)^3^5* y^2Q n S ^ 
legit : Auendil qui dhptrgat eoram le. 

Siinl qui pul f i i l (Yid . ScbleiiHiier N. Tbes. V . T . 
ν . εμφυσάω) LXX lcgisse ιιοιι qtiidein y^DC a \Π3 
quod eat dhpergo, scd Π1Ή3 a ΓΤ©, quod cst sufll). 

(12) En, inquict raorosus quispiani, undtiiam 
pctaiuur quae dc Β. V. orlu fcrtiiilur. Alqui, rrpo-
uo quad Virgiuis coneepiio idtm fuerit ac uovx 

profeclo ex bisloria duodccim tribuum Israelis 
nuiliiatam uon est. 

(13) Quod superius jam monuimus, auclor po-
tiusquam liominem Ruben nomine diclODi, vidciar 
bic uitellexissc quempiairi e Rubenis t r ibu . Hioc 
adiius ipsi ad Ruben illuiu Jacobi fiiium aeRa-
beuitas redargucndos. 

(44) Vocem υίού (Ulii) quse a codice Barb. abest, 
supplcvi ex C*s. A. Reipsa bic non Davidts, sed 
Joacbimi, c Davidis progenie, mansueludo eom-
inendauir. 

(15) Ex bac Joannis Eubceensis oraiione colligi 
potcsi, Palree libenier bistoriam illain duodeciui 
tribmiiu Israelis perseculos ideo eiiam fulsse, qnia 
occasioiiem pracbcbal non modo parcmes Deipara 
laudibiis ornandi, scd ctiain fidelium mores iliorQ» 
cxcmplo iiiforniandi. 
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δρος καταλαμβάνει. Κα\ τί ό δίκαιο;; Πάντως τήν Λ scse duodeci» iribubug Israclis adjunxit. Et cutu 
του Δαυίδ μελωδία ν αναλαμβάνει χα\ λέγει * ΕΙ ό 
έχθρδς ώνείδισέ , ν με, ύχήνεγχα άν* καϊ εϊ ό 
μισών με έχ* έμέ έμεγαΛο££ημονήθη , έκρύδην 
δν άχ' αύτοΰ, Αέσχοτα Κυρα, τών δακρύων μον 
μ ή χαρασιωχήσης · ΚαΙ πάντως που τοιαύτα δια· 
λογιζόμενος. ΕΙ έγώ έν παντ\ Ισραήλ Ατεχνος, χα\ 
όνειδος, καλόν μοι μάλλον τδ άποθανεΐν λιμφ χα\ 
&'τΊΙ τηκόμενον κα\ μή έτερον Σεμεή δδυνηρώς 
τον Δαυΐδ έπονειδίζειν. 

n o n invcnissei id , q i i o d q u t e r e b a t a d l e v a i n e a U i m 

m c e r o r i s (16), i n raoutem ge recipii. Q a i d atitem 
j u a t u s ? Omnino Davidig carracn r e s u o n t , e i i n q u i U : 

Si immicu* moledixi$$ei milii, iuslinuiuem ulique; 
εί εί $uperbe mihi ia inmliassei, qui me odto prou-
quiiur, ab ejut contpectu me subduxi$$em. Domine 
Dtut, ne aterta$ faciem tuam α lacrytnit meis 4. 
Ua eniin f e r e s e c u m r a i i o c i n a b a l u r : s i ego solus 
in universo lsraele liberorum expera gum, ei (om* 

i t ium) opprobrium cffectug, salius mihi eat mori fame ac gtti confectuui, quara u i aliug Seuiei itae 
ceu alterum Davidcm contuiiieliosis verbis opprimat (17), 

Ζ', Τί χαλεπάίνεις, ώ πρωτότοκε 'ΡουβΙμ χα\ V I I . Quid tam immani ira coraraoveris, ο Rubea 
αχάριστε; Τί προσκρούεις 6 άνευλόγητος τ φ εύλο- priraogeaile et acerbe? Quid lu benediclionrs ex-
γημέν«ρ;*Τί συ, ώ πένης,- κρίνεις τδν βασιλέα; Ούχ\ sors adversus euro ingurgig, qut benedictionein 
τελευτών δ Ιακώβ δ πατήρ αμφοτέρων ήλεγξεν μέν congeculug egt? Quid t u , pauper, regem judicaa 
τήν σήν άνοιαν, τδν δέ Ίούδαν εύλόγησεν ; Ίδού ei condemnaa (18)? Nonne moncHS Jacob ulriug-
γάρ *· αποθνήσκων ε ί π ε ν Ιούδα, σέ αΐνέσον-
σιν n ol άδεΛροί σου · αϊ χειρές σον έχϊ νώτου 
τών έχθρων σου · καϊ χροσκυνήσουσίν σε νΐοϊ 
τοΰ Πατρός σου. Σκύμνος Λέοντος ' icttfa, έκ 
βΛαστού, υίέ μου, άνέδης Μ . 'Αναχεσών έκο/μή * 
Οης ώς Λέων, καϊ ώς σκύμνος Λέοντος* τίς έγερεϊ 
αυτόν r ΟύκέχΑείψει άρχων έξ Ιούδα, καϊ ηγού­
μενος έκ τών μηρών αυτού, έως άν έΛΟη ψ άχό* 
κείται, χαϊ αυτός προσδοκία εθνών. Αεσμεύων 
χρός άμχεΛον τήν δνον *· αύτοΰ, καϊ τή έΛιχί τόν 
χώΛον τής δνου αυτού ΠΑννεϊ έν οίνφ τήν 
στοΛήν, καϊ έν αΐματι τής σταφυΛής τήν χερι-
€ΟΛ)\Υ αύτου. Χαροχοιοϊ οί όφθαΛμοϊ αυτού άχό 
οίνου * χαϊ Λενκοϊ οί οδόντες αυτού ώσεϊ γάΛα. 

Πρώτον μεν δνειδισμδν τώ 'ΡουβΙμ έπήνεγκεν « 
φησ\ν γάρ« 'Ρουβϊμ χρωτότοκός μου καϊ άρχή 
τέκνων ** μου · ακΛηρός *· φέρεσθαι, σχΛηρός, 
αυθάδης · έξύβρισας, ώς ύδωρ, μή έχζέσνς · aV-

que paier luam quidetn anieiiliam redarguil, iuda? 
aulcni bene precatus esl? Ecce enim morti proxi-
mug Ua loculug egl r : J*da, te iaudabunl [ratres 
tui: manus inm in dorso inimicorum iuorum : ei 
adorabunt te filii pairii lui (19). Catulut leomt Ju-
da; ex germine9 fili tat, ascinditti. Retliuu accu* 
bxisti al UQ, et ui cululnt Umnm; quis tuscitabit 
euw ?Non deficiet princept de Juda, εί dxx dt (etuori-
bu$ eju9 dontc aeaeril cui repositum ε$ί, εί ip$e ετίΙ 
exspectatio genlium. AUigant ad ritem asinam suam, 
ei adhelicempuHum atinauuw. Lavabit iu vino $to-
lam iuam, εί in sanguine utas paliium $*um. Latifi-
canu* $uni oculi ejus prm viuo, ei candidi αεηίεε 

C eju$ quasi lac. 

Anlea porro cxprobrationes inRubon proiulcr.it. 
loquit cr.im : Rubeu primogefiitus weus, ei ptinci-
pium filiorum maaram, perricax uimis quam ut [erri 
poaii, perwicax ei procax. Fecisii contumeliam 

% Peal. u t , 13. T Gen. XLIX, 8 seqq., sec. LXX, 

VARIiE LECTIONES. 
1 4 Mendose codex t^arb, δνειδήστ;, cl Cx*. iiterquc δνείδισεν : nam vcl ώνείδισε cum LXX. Ic-

gendum eal, vel όνειδίση, uti aliquando golent Auici posl particulam εί. 1 8 Mendoae Barb. τικόμενον, 
absurdiua aulem Ca3s. uierque τικόμενος. , e Τδ γάρ, quod a Baib. exrideral, gupplelum ex Ga?g. ulroqii* 
1 7 Caia. Α. αΓνεσαν, laudarvni; LXX αίνέσαισαν, Complulensis αίνέσουσι. M Το άνέβης, quod abcsl a 
Barb., gnppletumex ulroq. Caeg. w Mendose Barb. hic et paulo infra ώνον pro βνον. *· In Caes. A, 
dealderantur geqq. ; iiad helicem pullum a$mw suw. Eiin tangnine uvw pallium suum. Cacs. vero B. sic 
verba iovertU : et in tanguine uvoe pallium $uum lavabit, in vino stolam mam. 4 1 alend. lum Barb. IMIU 
Caw, τέκνον. M Barb. mewd. σκληρώς, recle Ca3g. σκληρός, 

Ν Ο Τ Λ Ϊ . 

higtoria refert nulfog aliog D Qnid iibi, ο pauper, siirptm regiam aUribuis ? Vcrum 
si rccolas sleriUlatis opprobrium inde eiiam mo-
lesliug Judjeis fnisse, quod proplcrea gpe omni 
decidcruuU proprio gemine Messiam essc prodilu 

babeag 

(16) Ea gcilicel 
eam repcriaae conjogea, qul prorsug prole caruig-
gent. 

(17) Nonnulla bic gupplenda fuere perspicuitatis 
ergo; alquidem oratio ad minus typica prorsus, 
aai valde ellipiica habeuda erat, ei έτερος Semei 
έτερον pogtulabat Davidem. Quam pegsumdalug 
auicm locua late Tuerit, a biuis Caesareie codicibus 
digcag licel, quorum aller (A) habel, κα\ μή έτερον 
τινά είς έμέ δδυνηρδς (aic) τδν θεδν έπονιδίζειν 
I s i e ) : aller vero (Β) χαί μή έτερον πρδς τδν Δαυίδ 
έπονειδίζειν. 

(18) Baib.et C«g. Α. mendose κρίνης pro κρί-
ν*ις, pcjug C«s . Β. κρίνειν. Caeiernm cum Cxs. Β. 
ρω σύ kgal σοί, ulcrque vero Α. el Β. pro βασιλέα 
b-e.uil τήν δίζαν τήν βασιλιχήν9 sciisusexsuigerct: 

r u m ; rursug gi ralionem babeag coiitexius, qui 
rein eo adduxii utconcludal, non ex Rubcuis, 
sed ex Jtidse stirpe Messiaia liagciturum essc; 
palebil facilc retinendiuu esse βασιλία : adoptatu 
autem cx C«s . Β. τδ σοί, exsurgil seiisus iuagia 
contpxlni congruus: Qttid iibi, ο inops, regcm r in -
dtcasf Rex tamen appellari poluil el Juda, scu 
glirps Jnda?, cui gccplruiu a Jaiob nsoricule pio-
inissuni fucral. 

(19) Barb. C. legit τών πατέρων σου, : i l C.;vs. 
ulcrq. τού πατρός σου : quam lcclioncni pr . t lu l i -
mus, uti «tacru icxiui coiiseiiUucaui, 

http://proiulcr.it
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iicul aqua ex aheo uto diflluens, non ebullias; α«- Α έ€ηςγάρίχϊ χοίτκχν χατρός σον* νότε έμία>α^ * 
ctudhti enim cubile patris iui, tunc maculasti ttra 
tnm in quod ascendiui ·. 

Ecce igiltir ipse Jacob in benediclione filiorum 
suorum valicinaiur, immortale regnum ex Juda 
orilfiruin (20). Tu vero jiislum e templo abigis?0 
rcrc Hubcniticastultitia alque invidia dignura fa-
einiis! 

V I I I . Giim igitur justus Joacbim duodecim i r i -
biis Israelis perlustrassel, et qui ltbcromm expors 
esset, alitini reperisset nemincin ; dolore oppres-
sua in montem se recipiens, sinceras ibi preces ad 
Deuin ΓιιηιΗΐ. Anua inierim domi sesc conlinebal, 
atqua ambo, scorsim quisqae, precibus iiisisUmt, 
stiumque i p s o r u m palrcm Davidem iniilantes, el 
ipst iuclamanles illud psalmorus» u M i r p a n t ora-
culum, quod inqtiit : In Iribulaiione dilatasti me, 
muerere mei, el exaudi orationem meam l . 

Anna dcinde cuni anitnadvertcret marili cun-
ct.nlioncm, ccepil questu iranquillo lamentari, et 
secumipsa fari diccns : Quonam secessit vir tneua 
charissimus ? aut quai bujasmodi mora? quanlum 
video, baudqnaquam boni ominis. Num adhue ille 
perluslral filios Israel, quxrene ulmm nos soli 
frticta carucrimus ? Equidem cum h»c vcrsarelur, 
auqaanimis ipse eral ac festivue, neque immodicx 
sc Iradebat iristitiae. Nam caHerum potens est Deue, 
qni Sarse provecla jam ullra tempus aflale dedii 
Isaacuut, et Kcbeccse Jacobuin, el Racheli Jose-

τήν στρωμνήν εϊς ήν άνέβης. 

Ίδού ούν αύτδς δ Ιακώβ έν τή ευλογία τ ώ ν υ ί ώ * 

αυτού προφητεύει περ\ τής αθανάτου βασ ιλε ίας ες 
Ιούδα μελλούσης άνατέλλειν. Και σύ τ δ ν δεχαιον έχ 
τού ναού άπελαύνεις; "41 δντως τ η ς * ν 'Ρουβιμ 
άνοίας κα\ φθόνου τδ παρά σού τελούμε νον 1 

Η'. Παραγενόμενος τοίνυν 6 δίκαιος ΊωαχεΛα 
πρδς τδ δωδεχάφυΧσν τού Ισραήλ, κ α \ μ ή αύρων 
έτερον άτεκνον, παραγίνεται μετά θλίψεως είς τέ 
δρος Ιχετεύων τδν Θεδν είλικρινώς. * Ι Ι δα "Αννα έν 
τψ οΓκω ήν* αμφότεροι δέ καθ' έαυτοϋς προσευχύ-
με νοι, τδν πατέρα αυτών Δαυίδ μ ιμούμενο ι , το ψαλ-
μικδν εκείνο λόγιο ν κα\ αυτοί έκβοώντες το φάσχον 
Έν Θλίψει έχΛάτυνάς με, οίχζείρισόν με, χαί 

είσάχουσον τής χροσευχής μου. 

ΕΤτα κατανόησα σα "Αννα τήν βραδύτητα τού 
συνεύνου % · , ήρξατο καθ' έαυτήν γαληνψ *· θρήνφ 
κόπτε σθαι, καί λέγε ιν Τίς ή άναχώρησις τ φ φιλτάτο 
μου άνδρί ; ή τίς ή βραδύτης αύτη ; ώ ς όρώ , ούχ 
αγαθή. "Εως Αρτι τούς Ίσραηλίτας περιάγει ζητών, 
εί ήμεΖς μόνοι ούκ έβλαστήσαμεν; ηδύς 4 Τ αύτος ήν 
παρών, χα\ μή τή λύπη έαυτδν χαταβαπτ ίαας · · . 
Κα\ δυνατός έστιν δ θεδς ό δωσας τή Σά££χ π α ρ ί 
χαιρδν ηλικίας τδν Ισαάκ, χα\ τ£ ' Ρ ε β ί κ χ α τέ* 
Ιακώβ, χα\ τή 'Ραχήλ τδν Ιωσήφ, καί τ $ "Ανν£ τ£ 
γυναικ\ Έλκανά τδν προφήτην Σαμουήλ, χ α \ τ | 

pbuin, el Annceconjugi Elcana? propbmam Samue- Q γυναικ\ Μανωέ Σαμψδν τδν Ναζηραϊον ό επτσχε-
lcm , el conjugi Manue Samsonem illum Naza* 
raeum, Deus, inquam, qui bos respexit exaadmt-
quc, potens esl nostra quoque poslulata faccre : 
verum quam acerbus lae manct tlolor, si cseteraat 
aon modo prole caream, ecd et virum amiaerini ? 
Si gerraen mibi aliqiiod afloret, nonadeo foriede 
slirpe dolcndum inibi e&sel; verum si praesentem 
nunc eum habcrem, qui mibi ab ipsa juvcnlute 
dilecius fuil , jam neque de sobole spem plane ab» 
jicerem. Heu! quid faciam, domine in i , quem ex 
aileclu in conjugem milii dclegerain? Ubi eniia 
nunces? an forte te lugebo ul inortuum? Verum 
non vidi eepulcrum tuum. Sallcm te exepcclem, 
ianquaoi peregre in longinquam regionem profe-

ψάμενος τούτοις, κα\ είσακούσας αυτών Θεος, δυνα­
τός έστιν χα\ ήμίν δούναι τήν αίτησιν ήμων - άλλά 
τί κόψομαι, εί δέ % > κα\ χήρα, κα\ άτχκνος; Εί ή* 
μοι κλάδος, ούκ άν μοι τοσαύτη δδύνη περ \ της 
0ίζης · ε 1 δέ ήν μοι δ ποθούμενος έκ νεότητος νύν 
παρών, προσδοκία άν ήν κα\ περ\ κλάδου. ΟΓμοι τί 
ποιήσω; κύριε δν έγώ ποθούσα ήρετισάμην * · . Πού 
γάρ υπάρχεις 8 1 νύν; ή πώς σε θρηνήσω ώ ς νεκρό*; 
'Αλλ' ούκ εΐδόν σου ^τδν τάφον. Άλλ* αναμείνω ώς 
άποδημήσαντα είς χώραν μακράν; άλλ* ούδεις δ 
άπαγγελών μοι, έωραχέναι τον Κύριόν μου. ΟΓμοι 
τίς δ άπαγγελεί μοι, πού δ σύζυγος χα \ συνόμιλός ·* 
μου, πού δ τού Αβραάμ απόγονος, χα\ ζη>ωτής; 
πού δ του Ισαάκ δμόσκηνος; πού 6 του Τσ^αήλ 

• Gen. XLIX, 5 , sec. L X X . x Psal. ιν, 1, 2 . 

YAMiE LEGTIONES. 

" Mend. Barb. έμείανας, Cses. έ μία ν ας. " Quemadmodum a Barb. ct Caes. Β abest ώ τη^ 9 sic a D e i . A. 
abest δντως. Utrumque ut reliueaiur contextiis nou palilur modo, sed postulare vidclnr. 4 t Mcad. 
codd. τφ συνεόνω. *· Mend. Barb. et Cnes. Α. γαλινψ. Gnes. B. omil l i l verba ήρξατο κα(Ρ έαυτήν 
γαληνψ θρήνω χοπτεσθαι, καί· 4 7 ηδύς lcgendmn pulo pro ή θοΤς, vcl ήθυς, qnorinn vprinioni iw ΒΛΤ\Κ9 

alterum in Cai». A. et B. lego. ** καταβαπτίσας sumoex Cais. Α ; mendose enim Barb. χαταοαπτίση. 
% t Barb. codex babel Γδε, el sensum aliquo modo probabilcm redderei, ei stimere» ίδέ pro ήδη. Prarfc-
rendam tamen duxi leclioncm Caes. B., qui babcl εί δέ. ·· Barb. ήρετησάμην, Caes. Β . ή^ετισάμιν. 
e l Tres concorditer codiccs mendose ύπάρχης. Barb. συνομιλός. 

N O T J E . 

(20) CJTS. A. ista bic intcrscril • Ίοοΰ γάρ άπο- φοί σου. Kcct enim morior : Judat taudartrmxt i r 
6νί<^κω (vid. ά ποθνήσκω) · Ιούδα, σέ αΐνεσαν οί άδελ- fratres tui. 



U 7 J * SERMOTN CONCEPTIONEM DEIPAR<E. H 7 t 
ΧΓ*ησμσς; πού του ΊεσσαΙ ή ρίζα " , πού ο τού Α ctiim ? Αι ΠΛΟΊΟ esl, qui ad me rMtuniiet, qttod dft-
Δαυίδ πρόβολος; miiiem meiim uspiain videril. Hea ί qujs eri l qni 
n i i b i narret ubinam sll conjtix el conviclor meus? ubi Abrabami nepos cl aennilator? ubi lsaaci con-
tttbemalis? ubi Israelis vaiicinio pradictus? ubt radix Jesse? ubi progenies David? 

Ταύτα δέ έγένετο έν τψ πεντακισχιλιοστψ τετρα- Π.-ec porro evenerunt anno a mmidi exordtis 
χοσιοστψ κα\ δγδοηκοστψ τρίτω έτει ·* άπδ Αρχής quinqiiies millesimo quadringealesimo oclogesimo 
χτ ίσεως κόσμου, έν τί) πέμπτη κα\ εβδομηκοστή 8 8 

γ ε ν ε ά , καθώς μαρτυρίϊ δ άψευδής »· συγγραφεύς 
Λουκά; , άρξάμενος άπδ τού Ιωσήφ, κα\ έως τού 
β€θύ άναδραμών. 

Θ \ Κα\ έπε-.δή έξ Ιούδα έμελλεν ανατέλλει ν δ τής 
δικαιοσύνης "Ηλιος, πό^δωθεν δ προφήτης πρδς αύ­
τδν βοά * Εόρταζε Ιούδα τΐις έορτάς σον άνέβη 
γάρ ό έμφνσών είς τό πρόσωπον σον. Τίς ούτος, 
ω προφήτα; φράσον ήμίν. Ό χΧινας ουρανούς χαϊ 

lerlio (21) cl in septuagesima qitinla gencraiione, 
u l i nescius errandi scriplor lestatnr Lucas, qtii so 
riein (generalionom) inverso ordine ad Deiira usqne 
incboat a Josepbo. 

XX. Quoniam igilur Sol justilia; orilurns erat c t 
Juda, proplieta a longe ad ipaum clamal: Ceiebra, 
oJxde, f<?«/toifalei tua$ »; atctndit emm, qui έη faciem 
tuam offlal Qttfc esl hic, ο propliela? Dic nobis. 
Qui inclinavii calo* et dacendil χ, ipse cst, mqittf, 

χαταδάς, αύτδς έστιν δ κατασκηνώσας έν 8 1 ούρα- Β qui inbabilal ίη coelis; qui cum Patre in CIBIO 

est, ei in lerra claudilur in ulero; qui Cberubim tre-
niendus, et liominibuseslinitis; qui desctnditatiin* 
ferortim porlas, et eum, qui fueral aliquamlo forlis, 
vincul i«a*lr inxi i r ;qui mortis hnperium dissalvil; 
pastorboaus, quiover suas ab inferis edwxil, Η anie 
eas vadens, unnniqnamque ttominatim voeai *. Qui 
dttcexdit, inqtiii Aposlolu», ipteest εί qui attendii ·. 

X. Quaenam vero, ο propbela, stint frstivilates 
qttaa clamas Judae agcndas? IIoc dcinde Vidensde-
clarat: Noa legalea, inqti i l , feslivilales Judas cc-
lebrabil mihi, non eaa qaae in eabbalorum, et novi 
nieiisls religionibus peraguuiur, el in soleiiimlaie 
liibarum. Elenitn Tempus faciendi Domino, ut dis-

^ sipcl legem luam (22). Gum itaquc gralia adveno-
r i i , dcconi solemnilatee insignes agendas ease 
dico. 

Πρώτη 8 8 πασών τών ευσήμων εορτών, έν ή εδέ· Prima otmiimn insignium soleniuitaliim (25) ea 
ξαντο 1 8 τά εύαγγγέλια Ίωακε\μ κα\ "Αννα τής cst in cpia Joacbimus el Anna f«»ustinn gcncratio-

νοίς· δ άνω σύν πατρ\ κα\ κάτω έν γαστρι, δ τοίς 
Χερουβιμ φοβέρδς, καί τοίς άνθρωποι; πρ3ος, δ 
χαταβάς είς ^ίου πύλα;, κα\ τδν ποτε Ισχυρδν δή-
στις, δ τού θανάτου τδ βασίλειον λύσας, δ ποιμήν δ 
χαλδς, δ τά Γδια πρόβατα έξάγων έξ ^δου, κα\ έμ­
προσθεν αυτών πορευόμενος, ςρωτήσας £ru $χα~ 
στον αύτώτ χατ% δνομα. 'Ο χαταβάς, φησ\ν Από­
στολος, αυτός έστιν χαϊ ό άναδάς. 

V. Ποίας έορτάς έορτάζειν τδν Ίού£α, ώ προφή­
τα, βοάς; ΕΤτα δ Βλέπων φησίν * Ού τάς νομικάς 
έορτάς *ίούδας εορτάσει μοι , ού τάς έν σαββατι-
σμοΓς, κα\ νεομηνίαις, κα\ σάλπιγξιν. Καιρός γάρ 
τον ποιήσαι τφ ΚνρΙφ, διασκεδάσαι τ>ιν νόμο*; σου* 
έορτάς δέ φημι έορτάζειν, τής χάριτος έλθούσης, 
έν εύσήμοις έορτάς δέκα. 

« Naltum. ι, 15. 
ιν, 10. . 

• Nahum ιι, 4. « Psal. χνιι, 10. ι Luc. χι. 21, 22. * Joan. χ, δ, 4. * Ephee. 

ΥΑΒΙΛ: LECT10.1ES. 
8 S Pericopen Πού του Ίεσσέ ή ρίζα omiilendam non censui, elsi eain babeal snlus Ca?s. B. 8 % Cod. 

!arb. mend. έτη. 8 8 Barb. mend. έβδοιιηκοστή. 8 8 Barb. cl O s utrrq. mend. άψευδείς. 8 t Ubi Barb. 
..abcl έν ούρανοις, Cais. Α. babet έν άνθρωποις. Pr&ferenda cod. Barb. leclio, lum quia alhnlere v i -
dclur ad illnd Joan. ιιι, 15: iVemo atcendit incalum, tiisi qui de&cendil de coelo, Filius komiuit, aui e$i 
in c<r/o; Jum quia nieliua servari videlur aiUilhesis, qu« in sequenlibus qnoque incisis appa r̂eL. 8 8 Ctiui 
Cxs. Α. Πρώτη πασών nam Barb. πρώτον π α σ ώ ν Cass. autcin Η. πρώτον πάντων κα\ πασών. 8 8 Mend. Πρώτη πασών n a m B a r D . πρώτο 
Barb. ct Ca?s. Α. έδέξατο, ei Ca3s. Β. έδείξαντο, 

ΝΟΤΛ:. 
(21) Vix dubiiare fas cst, annos bic secuiidum D Neque vero moveal (quod non ncma cavilloee df-

rpocbam GoiistanrinopolUanis cousuelam coinpu-
tari. Ilaque cum Goiislaulinopolilaiii Nativilalcui 
Chrisli assignarenl anno a nnnidi crealione quin-
qiiics millesiino qmngctilesiiiio oclavo, consequcns 
est, banc qtioquc tradilionom seu opinionem al i -
quaudo rrceplain %fuissik., Deiparam auno anic 
Obrisli Nativiialem, seu melius lncarnationem 
viceatmo quinio conceplam fuisse, adeo ut vice-
simum quinlum annum agerct, cum ad annunlian-
duin ei clivini Vcrbi incaiiiaiidi niyslcrium luissus 
csl anaelos. 

(22)Habes acconimodationem illius(Psal. cxviu, 
426) jtixta : Καιρδς τού ποιήσαι τφ Κυρίφ, διεσκέ-
Ιασαν τδν νόμον σου. 

(25) En babes Deiparae conceplionem intor prae-
dpuas alque iiisignioie? solenmiiaics receinitam. 

c l i U v i l ) , quod unice agi iiiemoria dicaiur numii 
nb Joacbiiao cl Aiuta acccpli dc Yirgine gignenda. 
Gonsimili sane modo paulo posl mentio l i l festi-
vilalis in qua Gabriel illtid Ave Virgini pronunlia-
til. Al adeonc desipial quispiam , ul dical lolam 
festi ralioncin Angidiadveulu eli l l ius Ave prontiii-
liatloue conUuerif C*lermii p r i i n a R bu jus feailvita-
lis qusenam vera sil ralio, aperie ίιι fine oralionis 
ab auctore dcciaralutn reperiee. Quanquam cl boc 
loco, quasi auclor iuepios bos cavillos divinarel, 
adjecil binas illas Deipara) festivilalcs ita alieraiu 
ab allera dislingui, ul inprima Conceplio, ίη altcra 
Aaiivitat cclebrclur Non ergo merum angeli 
nmilium, acd Deipara? Conceptio,eaquepotissiinuiu 
boc fcsto colcbalur. 
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n l f plane i m t t M f a t a el gMitricis Dei Mariae aaa- Α γ«ννή«*ω« τζ< πανάχραντου χα\ θ»οχΑ»>·- Μ « ρ ί « ί . 
tiuro accepertini. Tum augnstm inu ejusdom Marie 
nativitae; illic couceplio, bic nalivitas (24). Alia 
ilcinde solemnhas veneralione cullnque dlgnissima, 
in qua Gabriel pedibus maleriae experlibut terram 
calcang, illud Ave Virgini pronunliayit. Poetca sa-
iutaris illa nuindo universo R«gie omaium Christi 
Dei itostri ex Virgine naiivilas. D< indc et ascensio 
iu tcmplum, el in ulnas Simeonis excepiio. Ac r u r -
tns lucifera apparilio, ct rursus in monle Tbabor 
transflguralio; et vivifiea paesio, Paecba i m m o r t a -

lie resurrectionis. Ki rureue in coeles asceusio, cl 
ad dexteram Patris in carne eessio. Tandem ex-
iremua, magnusque dics fesitix, in quo sanctissi-
mus Spirilus in sanctoa diacipulos et apoetolos Do-
m i n i noslri Jesu GhrUli descendit. Agt 0 Juda, 
soUmnilaUi tuat. igitur solemnilates sunl, 
quas celebrandat a Juda prophela indicil (25). 

X I . Pr&slilulig atilem leinporibee adventanli* 
bus, justiiiam otnnem j a m oporlebaiimpleri. Uttda 
CIIIII Joacbimus in nioiite preces funderet, Aiwia 
vcro intra doniesiicos p a r i e t e t lugeret, h s e c donto 
e g r e s s a i n borluiu siium se conlti l i l , quo taui gra-
via moeroris l e v a m e H aliqnod baurirel. El ecce 
a n g u l u s Domtni aslit i l , ipsi diceiis : Annm, Aitne, 
exaudivii Dominui deprccaiionem tuam, ει conctpUt, 
tl ρηήε$, et celebrabitur umen tuum in «iiiterie 
tcrra. Ne tmler is , 0 Anna; fructus (itua finem im-

ΚαΙ μετά ταύτα τδ πάνσεπτον αυτής γσνάβλ ι ·»* 
έκεΓ συλληψις , ώδε γενέθλιον. Μετά τ α ύ τ η ν έτερα 
βανσεβάσμιος, κα\ προσκυνητή, Ιν ί 6 Γ«£ρεήλ 
άδλοις ποσ\ τήν γήν πατήσας, τδ χαΤρβ xf | I I * p t t v * 
προσεφώνησεν. Είτα ή σωσιπδσμιος ·* έ * BmpMrm 
γένεσις τοΰ παμβασιλέως Χριστού" τοΰ θ ε ο ΰ tjjafiv. 
ΕΤΟ* ούτο>; πρδ; τδν ναδν Ανοδος, κσΛ έν ταΓς αγτοΑ· 
λαις τοΰ Χιμεών οοχή. Κα\ πάλιν ή φωτοψδρος επι­
φάνεια· κα\ πάλιν ή έν τ φ θαβορίω δ ρ « μετα |Ε0>-
φωσις, κα\ τδ ζωηφδρον πάθος, τδ ·* Π ά σ χ α της 
άέιζώου αναστάσεως. ΚαΙ πάλιν της ε ί ς ουρανούς 
ανόδου, κσ\ έκ δεξιών τού Πατρδς έν σαρκ\ xxU» 
δρας. Κα\ ή έσχατη ήμερα κα\ ·· ή μεγάλη τ η ς εορ­
τής, έν ή τδ πανάγιον Πνεύμα ·· κατήλΟσν έ π \ ταύς 

Β αγίους μαΟητάς κα\ άποστοΑους του Κυρίου ^vmn 
Ιησού Χριστού · 'Εόρταζβ, Ιούδα, τάς έορτάς σο*. 
Αύται ούν είσιν αϊ ·* έορτα\, Ας δ προφήτης εόρτα­
ζε ι ν τδν Ίούδαν βοά. 

ΙΑ'. Τών δέ καιρών ήδη έγγιζόντων, τεληρωΦηνα» 
δει πάσαν δικαιοσύνην. •'Οθεν τού μέν ΊωακεΛμ. έν 
τ φ δριι ευχόμενου · · , τής δέ "Αν/ης Ι ν τψ οδβω 
θρηνούσης, εξήλθε ν έκ τού οΓκου αυτής, κ*Λ είσήλ­
θεν είς τδν εαυτής παράδεισον, έφ* ψ άνάχαυλαν 
τής άγαν θλίψεως άρύσεται. Κα\ ίδου άγγελος Κυ* 
ρ ίου επέστη αυτή λέγων · "Arra/Arra, είσήκονσ* 
Κύριος τής δεήσεώς σου, χαϊ συΧΧήφφ , nml 
γεττήσχι, χαϊ Λαληΰήσεται τό σπέρμα σου tr 6J§ 
τή οίχουμένχι. Μή λυπού, "Αννα· δ καρπός σου π»ύ* 

panet earum dolori, quae in angusliie pariiint (26). r σει ·* τήν λύπην ταΙς έν λύπαις τικτούσαις· αυτή 
i . . . · . . . . . . V· , » r χ \ — —χ ι Ipsaeiiiui est, qnam propboiie omnet salulem per 

ipsam exspeclanles pra^nunliirunl (27). Ο voa 
boatos, Joacbim et Anna! Yerum beatior aane ttt 
qii» a vobis progigniUir! Sic ad eos angelus : 

Age, 0 Juda, $olemnilaie$ luas >>t n 0 n in veteri 
teaianienlo, sed in novo. Hoc igHur principium 
esl novi testamenli (28); principiuin csl novas arca? 

b Nalium. 1, 45. 

γάρ έοτ.ν, π·ρ\ ής προκατήγγειλαν πάντες οέ * ρ ο -
φήται τήν σωτηρίαν δι' αυτής άπεχδεχόμενοι. Μα­
κάριοι ύμεΤς, Ίωακε\μ κα\ "Αννα. "Οντως 6α έξ 
υμών τικτομένη μακαριωτέρα έστί, φησ\ν ό άγγελος 
πρδς αυτούς* 

Εόρταζε, Ιούδα, τάς έορτάς σου* ούχ έν τ | 
παλαιή διαθήκη, άλλ' έν τή καινή. Αύτη οδν ή Αρχή. 
τής καινής διαθήκης, της νέας κα\ θεοδοχου κι6ω-

VAHIiE L6CTIONES. 
Barb. σοσικδσμιος. " Τδ Πάσχα cum Caee. Β., nam Baib. el Caes. Α. babent του Πάσχα. ·* Barlu 
ι ν«ί ·· R ™.ι n^rb. excidjl vox Πνεύμα, c l p*ulo infra μαθητάς καί. " ' - ••*---· · - · 

mcnd. τώ εύχομέν<|>. ·· Barb» παύει el cuin eo 

f l 

abest καί. M Ε cod. Barb 
*· Barb. ct Cace. uicrq 
6si * at C.XU. Β. παύσει. 

• v Α cod. Barb. obesl aL 
Gaet. Α., Ucet n>endO$t, «ά* 

NOTifi. 
^ (24) Verba iltic conceptio, hic nathilat, absunt a D tenus fuisse obnoxiam. Id aulcqi ipei qiioqiie 

Caes. Β . , at relinenl lum Caes. A. lum Barb. et tiibuUur in sacris Cnccoruni oltlciis, B t e sc 
l,eo Allaliue ( Prolcgom. ad Opp. Damasceni, qtiam 
5 63. Opp. Dnmntc. per Le Quicn, lom, I , pag. 63) 3 

(25) Ex qno nolla hic fial menlio fesiivilal's 
DOrmitionis Deipane, suspicari quispiam possct, 
nondtim forle idcm festum iu EuboBcnsi Ecclcsia 
recepluro fuissc. At non ila rcs babet; nam ad 
finem orationis hoc quot|ue feetitm cclebrari con-
sucvisse auclor conimemoral. Porro binc nobis 
Goncepiionis feslivilas magis commendaiur. Cum 
cnim mysteria soleinniori cultu celebranda. denario 
numero comprtbensa dicanlur, in bunc niimermn 
Goncepiionem Beipar» poiiue quain ejusdem sau-
ciieaimam dornittionem relalam cernirous. 

(26) Vulgaiisaima est penes veleres haec doclri* 
na, aique eo eliam specUl, eantemiie pariendi in 
doJoribus adverius Evaro prolalae Beiparam nulla-

Kutat 
s c i l i c c t , 

iilero gesiabatt gralia (Mcn. die ιχ IVc . Im 
&icb . nmc Synaxariiini : ffaudguaqnnm, $ienti 
Eva, tu quoque, 0 Aima, paries in dotoribmt; nam 
gaudium m utero gettas (ούχ ώσπερ Εύα, χα\ συ 
σύν λύπαις τεκεΓς · χαράν γάρ, "Αννα, ένδον κοιλίας 
φέρεις. 

(27) Ne orntorine cxaggcralioni tribuas quo«? Mc 
dicilur, Deiparam α propheth omnibus fuisse pra> 
nuntiaiam, facerc dclxit vetcruni auclorHas Pa-
tritiu, (|uibits nibil coinmunius, quam u l disertis-
sime anirmenl, Mariaro Deiparam in Scr lp io r i i 
omnibus pracdicari. Conf. qiwe de bia dixiiuas i a 
coimneniario. 

(28) Gum proprianovi lestamenti nota sen cba-
ractcr sil operatio ffrali^, principium vero novt 
testaiuenlicolloceturfittpioimtioexttraend*e arce 
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τ ο ΰ , έ ν τ ή κ ο ι λ ί α τ ή ; " Α ν ν η ς κ τ ι ζ ο μ έ ν η ς , τ ή ς έ κ £ a d D c u m e x c i p i e n d u m Sh A n n x n i e r o etslrtiCtas 
της· ρίζης Ιούδα, ΊεσσβΛ, κα\ Δαυΐδ. Φησ\ γάρ δ 
προφήτης* Καϊ αναστήσω τϊγτ σχχ(Η\τ Ααυίδ τήν 
ετενζτωχυϊατ, χαϊ οίκο δομήσω τά χατεσχαμμέτα 
αυτής· *Ιδού άνίσταται ή σκηνή Δαυίδ έν τή συλ-
λήψει ·% κα\ γενήσει της αυτού θυγατρδς. Αυτή γάρ 
έστ ι περ\ ής πρώτος πάντων Ιακώβ τδν 'Ιούδαν 
προφητεύων ηύλόγησε · α λέγων ούτως· Ιούδα, σέ 
^τέσεσατ οί άδεΛφοί σου. 

Αληθώς μακάριοι ύμεΤς, Ιωακείμ καί Άννα. 
*Τμεις γάρ έξ Ιούδα, καΛ ΊεσσαΙ, κα\ Δαυΐδ, κα\ 
αυτή έξ υμών, κα\ έξ αυτής δ τού νδμου δωτήρ Μ , κα\ 
προφητών Κύριος, κα\ έπ ' έσχατων νδμου πληρωτής 
Χρίστος Κύριος. 

Ι Β \ Ταύτα πρδς τήν εύλογη μένην συζυγίαν Ίωα 

qua? est cx radiee Judae, Jetse, et Davidis. Inqidt, 
enim propbeia : Ei mtcitabo tabernaeulum Davidis, 
qxod cecidit, el readificabo ruina$ ejut «. Eccc eri-
gittir labcrnaculum David in concepUone et pro-
creaiione filia* ejus (29). Ipsa eat enim de qua pri-
mns omnium Jacob vaticinans Jttdse benedixit, ita 
inqutens : Juda9 iaudabunt te fralres ftct (30)! 

Vere voa beati, Joacbimcet Anna. Vos enint-es 
Juda, Jesse, et Davide, baec aulein ex vobis, el cx 
ipsa legis dator, et Doniiiiiis propbeUrem, alque 
cxiremia lemporibwt perfcctor legis Chrislua I>o-
iuintis. 

X I I . Haec angelus ad bencdictos illoe eonjogea 
κε \μ κα\ "Awav άγγελος, κα\ έπιπλείον , 0 επήγα· ** Joacbimum el Aunam (31); atque ulleriut adjecti 
γ ε ν βαρσείτε, χαίρετε, κα\ 7 1 άγαλλιάσθε. Ή γ γ ι -
κεν γάρ δ καιρδς δ ύπδ τού προφήτου κηρυττδμε-
νος, έκ Βηθλεέμ κα\ γής Ιούδα τδν μέγαν ποιμένα 
έξελεύσεσθαι, καν ού μδνον τδν Ισραήλ ποιμανεΐν 7*, 
αλλά κα\ πάντα τά έθνη. 

"Οντως μακάριοι κα\ τρισμακάριοι, Ίωακε\μ κα\ "Αν­
να* μυριονταπλάσιον δέ μακαριωτέρα ή απόγονος κα\ 
θυγάτηρ Δαυΐδ, ή έξ δσφύος κα\ γαστρδς υμών προ­
ερχομένη. Ύμεϊς γάρ γή έστε, αυτή δέ ούρανδς· 
'ΤμεΙς χοϊκο\, δι" αυτής δέ οί χοΐκο\ επουράν ιο ι u · 
μακάριοι αληθώς ύμεΤς, δτι δν Μωύσής Ιδείν ούκ 
άδυνήθη, έπεθύμησεν δ βασιλεύς τής δδξης τού κάλ­
λους τής υμών θυγατρδς. 

« Ainosix, 11. d Psal. X L I V , 11, 12. 

B O D O animo esiote, gaudete, et e&sullate. Inslat 
enim lempits a propbela aniiunUatum, quo ex 8e-
tbleein et lerra Juda rex magnus eet eriturtie, el 
non modo poputum Israetia, sed ec genles reget 
universas. 

Vere beati ac ler bcaii , ioacbime el Anna; al 
ntilliee bealior Davidis progenics ac ftlia, qvae e 
femore alque utero vestro progredilur. Vos enim 
lerra eslis; ipaa vero coeliuu : vos lerreni; pcr 
ipsam vcro (cvadunt) caelesles (32). Verevos beati f 

qtioniam rex ille gloriae, quem Moyses videre non 
poiuit , ftliifi vcslf» pulchritudinem concupi-

1 7 Barb. mend. σύλληψη. 
VARliE LECTIONES. 

, " I iacodex, qui lamen iu admiUcndo ve) respucndo boc augmento « b i 
non constal. · ' Barb. δοτήρ. Τ ί Barb. έπιπλείων, al vel έπιπλείω, vel έπιπλείον legendum, C#s. A. 
έπ\ πλοΓον. T l Cum Caes.A. άγαλλιάσθε; mend. Barb, άγαλλιδσθαι. " Caes. Α. ποιμαίνειν Parb. 
σιοιμενεΤ. T e Barb. δι* αυτής δέχωΐκοί οί επουράνιοι; at mehus Caes. Β» δι 'αυτής δέ οί χοΐκοί επουράνιοι. 

ΝΟΤΛΒ. 
Dco excipiendo destinaloe scilicet in conceptione C iicatio (uii palet) ita locum babnit in Beiparaar 
Dciparse; ergo Mariae conceptio non soluis naiurae 
(sic enim ad legem peccali spectassel), sed gra-
liap qtioque opus fuit. 

Iliuc Ecclesia Grxca in sacris hujns solcmnita-
tis oificiis cantl vcteres lepis oiubras exoriente 
Virginc transiisse, quta splendor gratias, id ett 
Maria% cffulsit (Men. die ix Dec. Ode ς9.): Υετε legh 
umbrce prtetereunt; tcct enim divinas graiice splen-
dor Virgo fe(ulget% nubes illa e qua vere coruuam 
tol Deitatis exoritur (Νόμου αί σκια\ σαφώς παρα-
τρέχουσιν' αυγή γάρ ίδού τής θεία; χάριτος έμφα* 
νίζεται ή παρθένος, νεφέλη έξ ής δ φαιδρδς της 
θεότητος άνίσχει δντως ήλιος). El mirsus eadein die 
celebral Graeca Ecclesia conce])tas in Annac uiero 
primitias novm ccdificationis ( i b id . ) : Extulient 
montes el eollet, eampi el maria, muUUudo angelo-
rum% et univenum morlalium genu* ; Anna enim 
dhinum Domini lemplnm, novas cedificationis pri-

conceplione et generatione, ur tabernaculi jlJiu» 
ereclio sit ip$a Deipara; conceptio. Atqui, sj itt 
conceptlone Virginis snus reliquus foiseet peecate 
locus, jam inipsa concepiionc jure mcrilo non 
quidem labprnaculi erectionera auapiceremus, sed 
ruinas ct lapstini deploraremtie. Iieratam erg^ 
confcssionem doclrinse a Beiparse concepiionc 
pcccali omiiis susptcionem excludenlis babeniua. 

(30) Gen. x i tx , 8. Sup. § 7 cod. Barrb. babel at 
αίνέσουσιν, nunc meudose έννέσεσαν, nterqne vero 
Caes. αίνε σαν. Nolum cst autem et codiceg vcrsio-
nis LXX bic varias leciioiiea prarferre. Gonf. Sth#-
lia Laittbcrli B09 in h. c. 

(31) C;es. B. rekiqna omiticns patrca haec retinet: 
Ταύτα πρδς αυτούς δ άγγελος, rta *d eos Angelus. 
Qiiam leclionem praeferendam ccnsuerim. 

(32) Hoc etiam loco cujuavrs labrs eaprrtem 
Deiparajn luculcnter prsedicari, nullus equidem 

miitat eoncepU. "Ορη κα\ βουνο\, πεδία και θάλασσα D dubiio. Quid enim snnl bic lemni seu terra, nisi 
αγγέλων πληθύς κα\ πάσα φύσις βροτών εύφραινε-
σθωσαν τού δεσπότου· τδ θείον γάρ τέμενος, άπαρχήν 
άναδορήσεως έδέξατο Άννα . ) 

(29) Cum haudqtiaqiiam niaterialher, eed spiri-
tualiter acciptenda sil restilutio Ula collapsi tabcr-
naeuli, ruinarumque sedificalio a prophela prae-
nuntiata; de restauratione igitur per Gtiristuin fa-
rfeuda, et de «difkalione per gratiam perficiemla 
aermo eai. lnsuper cjusmodi restauralio ei r txdt-

bomines in colltpsae naliir* siatu spectaii, qiti 
per reparaiionem deinde ad statum graliac cuiu 
iranseunl, coclesles ficri dicunlur? Id sane exignnt 
t u m conie&ius, tom rei i p s i u A natora , tirro irnis-
siinus bttjue locutionis in l i i^ua ecclesiaslica usns 
ex nolissitua Aposloli ser.tenlia ( / Cor. xv, 47$eqq.) 
suani duceus origincm. Deipara porro non uoii^ 
α terra Ula atqne α terreni$ prorsus hic scjungitur, 
ttl veluli e rcgione Uiorum aliero iu ordine colio-
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, Yos Leali, Joacbime et Anna, qtiia ralionnlem Α Μακάριοι ύμεΤς. 'ΙωακεΛμ και 

1ΙΜ 
Ά ν ν α , δ η «εά* 

δε ι σον λογικδν έκυήσατε. Αυτή γάρ ού μ ό ν ο ν ύτΑ 
ανθρώπων μακαρίζεται , άλλά κα\ ύπο Ά χ γ έ λ ΐ Λ , 
κα\ τών Χερουβιμ και τών Σεραφίμ* α υ τ ή γάρτδι 
φυτούργδν της κτίσεως κα\ u τοΰ στα ρ»χο« ίσου έξ 
άχραντων αυτής λαγόνων έκυοφδρησεν. 

Ι Γ . Και ίδου Άννα άκούσασα παρά τοΰ> Άγγ Ιλεο 
τήν σύλ).ηψιν κα\ γέννησιν τής παναμ&μο&ι χορα,* 
ήρξατο μεν χαίρειν ούπω δε παρών TJV 6 στροσδε-
κώμενος, ήτοι δ άγαπητδς σύνευνος. 

Αεξάμενος τοιγαροΰν κα\ δ δίκαιος Ίω>ακ*Λμ τά 
τής συλλήψεως τής έξ δσφύος αύτοΰ ε υ α γ γ έ λ ι α , ήρ­
ξατο έτοιμάζειν τάτής χαράς διπλά κα\ τ ρ ι π λ ά , καί 
δεχαπλασιάζων Εχαιρε κσΛ ήγαλλιάτο * χαλ £ή πλη-

paradisiuo gcnuistis. Ipsa cnim non ab liomiitibus 
raodo, verum etiara ab Angelia, ab Arcbangclis, a 
Gberubim aique a Serapbim bcalissima pracdica-
lur , quippe quas impollulis suis visceiibus crea» 
lurarniu oinnimn el paradisi auclorem gesUvit. 

XI I I . Et ecce u l Auna ab Angelo audivil pror-
sus iuimaculalam pudlam se conecpluram ac 
parituram esse, gaudio goslire roepii. Nondum au-
|em h aderaj, qucm exspeclabat, dilcclue nempe 
eonjux. 

Gum ilaquc jusins quoque Joacbimus laUum ac-
ccpissct nuniium fuluri de lumbis suis coficcplus, 
htliliae .ippamttis in diipltin ac Iriplu:i> insl i lui l 
adoruare, ac decuplo gaudio el exsiiltalioitc cffe-
robalur. Gumque, nlicousueveral, jam plene dona ® ρώσας πάντα καθώς ήναύτφ είθι?μένον T e

t τάδώρσ 
eiaacrilHtiaobtiiltgset, slerdis concepil; c l cxspc-
clabani ambo fructtim gcneralionis, qualis nenipe 
forcl proles nascilura. 

Porto inalaitle jam lcmporo augnslissinue nalivi» 
talis plane iinmaculalae puclla» ac Geiiilricis Dei, 
proplicllciim iinplelum e&t oraculom, quod locittus 
esl Isaias : Latare% tterilit qum non parts · . La3 -
l aU esl enim cl cxsullavil maxiine bcata Anna; 
t i d ix i l obsletrici : Quid peperi ? ct rcspondii ob-

κα\ τάς Ουσίας προσφέρειν, συνέλαβεν ή στείρα* κσΑ 
άνεμε νον αμφότεροι τδν καρπδν τής γ ε ν ν ή α ε * κ , τέ 
τί άν εΓη ** τδ άποβησδμενον. 

ΚαΙ έγγίσαντο; τού καιρού τής πανσέχτου γεν­
νήσεως τής παναμώμου κόρης κα\ Οεοτοχου, έπλη-
ρώθη δ προφητικδ; λόγος, δν έφησεν Ή ο α ί α ς · Εν-
ρράνθητι, στείρα ή ού τίχτονσα. Και ηύφράνσ^, 
καί ήγαλλιάσατο ή μακαρία Άννα* σφόδρα, χ σ \ εί­
πεν τί) μαία· Τί έγέννησα; κα\ ειπεν ή μαέ*- Θ^λσ* 

• I s a . LXJV. I , se<\ L X X , 

VARLE LECTIONES. 
, e Barb. ήΟισμΙνον, Cas. n Verba τής κτίσεως κα\, qti» a Barb, absunl, dcsumpla sunt ev C«s. A. 

Α. ήθισμένω. 7 · ΕΓη άποβησόμενον cuin Gaes. Α., Barb. ή τδ άποκτισόμενον. 

KOTiE. 
t e lu r ; scd (qnod probe nolabis) dum hoc ipsiim C q«»i jitstisaimos : ibi enim qtiod condiiioniserat,noa 
effioittir, ipsa n 0 n ccelettis diciiur. sed absolute 1 · - · ·— ·» — r l 

caetum vocalttr : ncmpe si cwlc$ti$ diccremr, al i-
qnid babcro comiiiune citin iis fortc viderelur qul 
coelcstes ficri ibidem dictinlur, anlea terreni cum 
f i ie r iu l : duin vero absolute appellalur caelnm, baud 
obscure innnilur, banc (donorum suonim in eam 
ciimtilum coiiferenle Deo pro singulari, ad qiiain 
elecla ftierat, dignilatc) suatii veluli sibhjue pro-
priam cxslilisse comlilionem. 

Id voro liiciileuler ex co ronnrmalur, qnod Maria? 
conceplir foiiditiotiem ope bujns hnagimg exliibere 
fajnilianssiiintin in Ortentis Ecclesia fuisse nnvi-
ituis. Iia Gcornius Nicomediensis (ulboc sallrm 
bic iiiuiiam) cdebrans Virginis conceplioncni, cffi-
Itimnobis datum gralia fulgidum proclatnal (orai. 3 , 
in Concept.et Nat. Deip. Aucl. Couibefi*. loin. I , 
ro l . 1045): Ccelum $ublimin$ (terra) excipit hodie 
genitum c&lum lucidius prorsus el spatiosins, co;-
/um.... auod non visibilibu* a$tri$* sed multiplicit 
smmhalis lucis fulgore nitescil, Τδν ύπέρτερον ού- D 

qιιοίΙ reparalionis, evpriinilur. Hursas aolemid 
inaximopore vim dietis addtl : si enim i t l i olut 
jnsiissimi terra ac (erreni appellali sunt, boc noo 
lerrena* eorum conversaiioni, sed viliaUe condiliooi 
liibitcndum esl, Ergo, si ct Deipara semel eockoi 
originis vilio lnfecia fuissel, »qiio jure ei ipta 
terra et terrena audiriaet, non auieni soa vefuli 
cnndiliono coelum, per nnain el parcntes ejos re-
lesie$ cvadcreul quemadmodtnn el Joaunes nosier 
Indicat, ct sic cleganlcr proseqttitureliam lsidoms 
Tbcssalouiccnsis episc. Orat. dt Nativ. Deip. α. 9J 
Anna vero cum generaret, filia tua indtgebal «l 
generaretur... Neque ipsa tolum, qnfe per prtett 
mnter ei fuil f tea ejmdem eliam progenitor opms 
hubuity utipham velulimatrem nancuce.TtntHT.mA?rn 
δε άνσγεννηθήναι τής παιδδς έδειτο γεννώσα... κα\ 
ούχ ή προσευχής αύτη- μήτηρ μόνον, άλλά κα\ τω 
προπάτορι ταύτης έδέησεν, δσαπερ οίονε\ μητρ\ 
χρήσασθαι. 

ρανδν άποτικτόμενον δέχεται, τδν ύπέρφωτον δντο^ς 
καί εύρυχωρότερον . . . τδν ούκ Αστρου δρωμένοις, 
ταΐ; νοηταις δέ ποικιλλόμενον δαδουχίαις. Id ipsuin 
lota Graeca Ecclesia Ίιι sacris Dciparae ccnicepiai 
OiBcils stc rcpiti t (Men. die ix Dec. ad in i l . Mn-
ΙιιΐίιιΛ : Deo omnium eonditore afflnntt, novum in 
zinu Anna ccplum (abricalur; e quo ille, qui *oiit$ 
tincerus e$t hominum amalor, propter suce charila-
lit excessnm imtqnam sot occasum nesciens effulgc-
bit, ut diviuitatts $na radiis univertum mtindum 
itluminet : (Ό) νέος ούρανδς έν κοιλία τής Άννης 
τεκταίνεται θεού παντουργού έπινεύσει, έξ ού carc puritatem, CHJIIS gralia puella prorsoa i i in jJ-

. Ncqne vero absoiium videatur, pnefalo scnsu ter- culala (πανάμωμος) proclamalur 
ram terrcnosque v o c a r i J o a c b i m u m ei Annaui,alio-

( 3 5 ) Auclor bic iat:qnam exploradtm supponit, 
Annam deplane immaeulala puella coneipienda jaw 
ab angelo monitam fuissc. Atqni in co, qui prae-
miuilur , angeli sermone idbil bal>es quod buc 
spcclet, nisi quod Maria calum dicalur ίιι opposi-
tionc ad reliqnos otnnes, qui terreni proclantantur; 
ctquod patilo posl Joacbiinus cl Anna dicanior 
geniiuri paradhum ralionalem (§ praec). U i ergo 
vt;rbisauclorie eua stel verilaa, diccndum est appel-
lalioucs illas liim eeeli lum paradisi ralionatis, qoas 
angelus concipiendae proli iribui se perhibettir, cx 
menle auctoris ipsius omuiniodam illam aignifi-



i - 4 S l S E R M O I N C O N C E P T I O N E M D E I P A R i B . 1 4 8 2 

κα\ εΓπβν Άννα· Προσάξω αυτήν δώρον Κυρίψ τφ Α stctpx : Fiiiaro. Et subdidit Anna ; Afferam tllam 
dontim Domino Deo. 

XIV. En palam igilur sacriflclum Triadi offeren-
Becp. 

ΙΔ ' . *Ίδε ούν σαφώς λειτουργούντος τή Τριάδι 
Μ α ρ ί α ν , κα\ "Ανναν, καί Ιωακε ίμ· τεχθείσης γάρ 
τ ή ς παιδδς, κα\ προκοπτούσης ηλικία, ού προσήγα-
γ ο ν αυτήν διετή, ουδέ πάλιν τετραετή, άλλά τριετή 
ιυς Τριάδος άχωρίστου νύμφη ν, κα\ παστάδα άμί α ν­
τ ο ν κα\ κο ινώς 7 1 προσήγαγον αυτήν,ώς μελλούσης 
α υ τ ή ς αμφότερα είναι* κα\ πρώτον μέν δώρον τ φ 
θ ε ψ προσηνέχθη, έπειτα δέ κα\ ναδς κα\ θρδνος. 
Προφητικώς ουν προσήγαγον τήν Παρθένον έν τψ 
ν α φ τού Κυρίου. 

MQ τού θαύματος! 'Ο έμψυχος ναδς κα\ θρδνος χε-
ρουβικδς είς ναδν έκ λίθων κατεσκευασμένον προσ-

les Mariam, Annam, et Joachiroum. Gum enim 
edila in iucem fuissel puella, alque aelale progre-
dereior, obtulerunt eam non quidem bimulam, nec 
iletn quatrimam, sed Irimulara tanquam indivisae 
Trinilaiis sponsam, et tbalamum immaculalum. 
Gommuni praeterea voio ipsum adduxerunt, tan-
quam quae utrumque fulura erat, ac primo quidem 
donum oblata Deo est, deinde vero et (lanquam) 
templum el thronus. Prophetico igitur spiritu V i r - . 
ginem in templo Doniini obiulernnL 

Ο rem plane miram! In templum lapidibus ex-
xdificatum affertur anlroaium teroplum et ibronua 

φέρεται. Πρδ γάρ πολλών γενεών δ Δαυίδ περ\ Β Cherubicus. Et sane jam a multis ante generalio-
αύτής έβδα λέγων · "Αχονσον, φησ\, Θεοΰ θύγατερ, 
χαϊ ϊδε, χαϊ χΧίνον τδ ούς σου, χαϊ έχιΛάθου του 
Λαού σου, χαϊ του οίκον του πατρός σου* χαϊ 
επιθυμήσει ό βασιΛεύς τοΰ χάΧΛους σου. Κα\ 
στάλιν Άχενεχθήσονται τφ βασιΛει παρθένοι 
οπίσω αυτής. Πώς άπενεχθήσονται; δηλονότι έν 
ευφροσύνη χα\ άγαΛΛιάσει. Ποία αυτή, ώ προ-
φ ή τ α ; Επειδή ούκ έδει τήν βασιλίδα™ μόνην είς 
τδν ναδν τοΰ βασιλέως άπενεχθήναι, τούτο πό££ωθεν 
δ*ά Πνεύματος αγίου άδόμενον εΓρηται. Κα\ π ά λ ι ν 
ΑΙ χΛησίον αυτής άχενεχθήσονταί σοι. Ά π -
ηνέχθησαν τοίνυν ' · σύν τή Αγία Παρθένψ κα\ άλλαι 
«παρθένοι* πρόδηλον δτι κα\ αύτα\ μετέσχον άγια-

nibus David de ipsa palam vaticinatus est f : 
Audi, inquit, Dei (34) filia, et vide, et inctina 
aurem tuam, εί obiivhcere populum iuum, εί do-
mum palris lui; εί concupiscet rex pulchriiudinttn 
luam { . Et rursus : Adduccntur regi virgines po$$ 
eam *. Quomodo adducenlur ? in lalilia scilicet 
et exiullalione Qualis et quanta haec est, ο 
Prophetal Quoniam nequaquam decebat ut in 
templum regis sola sine comilatu rcgina adduce-
retur; jam el bic coniitalus diu anle per Spi-
ri ium sanctum praenunlialus est t Et rursus: 
Proximos ejus affereniur tibi l . Cum sancta igilur 
Virgine aliae quoque virgines adductae; atque, ut 

ομού. Τίς γάρ έψιωμένων ·· βασιλέα, ή βασιλίδα c manifeslum est, et ipsae sanctificalionis parlicipes 
δώρα καί όψώνια παρ' αυτών ούκ άμείψεται; fuerunt. Ecquis enim eorum qui sunt in comiialii 

regis vel reginae, raunera ab ipsis praemiaque non 
referat? 

Cieterum et al i» sunt virgines, de qitibus ne 
sermonem longius prolraham, patica tanlum al-
tingam. Hae sunt quae virginitalem lanquam re-
gium tbesaurum cutn servaverint, sollicitam soi 
curam nunquam non adbibent, ut quinque fatuis 
nequaquam eimiles eflicianlur, scd jugiter v i -
gUes domum regiam eutlodianl, ct unico suo 
ipsarum sponso placeant. Ila enim ipse praecepit, 
inquiens : Nemo potesi duobus dominis ιενχηχε i . 
Et multse quidera facto mariyrio ad beatum exi-
lura pervenerunl. Alise autem per sanctas exerci-

D taliooea et carnis tenialiones coronaiae fuerunl, 
ac ponro coronamur. 

Psal. X L I V , 15. i Malib. v i , 24. 

Είσίν δέ κα\ άλλαι παρθένοι · άλλ* Γνα τδν λόγον μή 
μακρύνωμεν, δλίγα κα\ περί εκείνων λαλήσω. Αύταί 
είσιν αϊ τήν παρθενίαν ώσπερ θησαυρδν βασιλικδν 
φυλάξασαι Μ , προσέχουσαι έαυταΤς διαπαντδς, Γνα 
μ ή ταίς πέντε μωραΓς δμοιωθήσοντσι, άλλ* άε\ τδν 
βασιλικδν σηκδν φυλάττουσαι κα\ μόνψ τψ νυμφίφ 
αυτών ·· άρέσκουσαι. Αύτδς γάρ ένετείλατο λέγων · 
Ουδείς δύναται δνσϊ χνρίοις δονΧεύειν. Κα\ πολ-
λα\ μέν διά τού μαρτυρίου τδ μακάριον τέλος έσχον 
άλλαι δέ κα\ δι$ ασκήσεως κα\ διά τών σαρκικών 
στειρατηρίων έστεφανώθησαν, κα\ έτι στεφανούν-
ται· 

' Psal. X L I V , 11. β jbid. 15. * ibid 16. i 

YARliE LECTIONES. 
7 T Barb. πώς, cum Cas. A. praeiuli κοινώς. 7 8 Barb. mend. βασιλείδα. , f Quae deinceps ad finem 

usque sequiinlur dcsunt in mulito cod. Gses. B. 8 0 Cxs. Α. δ ψικεύων, nec minus mendose Barb. 
οψικεύων. Tres porro habemus voces, quae ct aliquam similittidinem cum hh roendis, et sensum con-
texlui congrtium habeanl, videlicet όπαδεύων ab δπαδεύω, δψικέλευθος, qitod est $ero seu poil veniens, 
el έψιωμένκν ab έψιάομαι, quod, le3le Henr. Slepbano, idem eliam valet ac άκολουθέω. Poslremam prse-
iereodam duxi. 8 1 Barb. mend. βασιλείδα. 8 1 Barb. φυλάξαι, G»8. Α. φυλάξασαι. 8 3 Barb. αύταίς. 

NOTiE 
(34) Sno marte Joannee bic addit vocem Dei; 

neque eiiim in Psalmo legilur Dei filia, sed mcre 
fiiia. Vertim jam alias noiavimus, solemne ac fa-
miliareSS. Palribus fuisse, m singulari laude 

PATROL. GR. X C V L 

Deiparam eeu Dei filiam celebrarent. Nil proinde 
mirurn, si ultro ex ore et calamo Joannis id ex-
cidit. 
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XV. Quare e i in alio loco filias Judae exsultare Α ΙΕ'. ΔιδκαΙ έν έτέρφ λέγει άγαλλιάσβαι τΑες &υγ»» 
τέρας τής Ιουδαίας * περ\ ούν τής παναγ£οχς Μητρέ; dic.it (35); de sanclissima igilur Matre Domini 

noslri Jcsu Cbrisli boc etiara dictum est, quia 
ipsa nempe ad Sancta sanclorum itura erat filia* 
biis Judaeae slipala. Nondum enim mulieres vide-
rant puellulani in templo fuisse enuiritam, atque 
adco euin nova ac praeier opinionem res perage-
relur , filise Judseae sccundum propbelae vocem 
exsultaveruni , cum Mariam puellulam sanctis-
&imam veluti iminaculalam columbam, ad Sancta 
sanctorum enntem iiUuerenlur, et parentes ejus 
Joacbimum et Anuam ineffabili gaudio ipsam pro 
munere oflerenies, et praeler omniuiu exspecla-
lionem sumraum sacenlotem os aperieittem, aique 
ei bene precaolem, reliquos auleni sacerdotes 

τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού κα\ τ ο ΰ τ ο εΓρηταχ. 
ώς μελλούσης αυτής σύν ταϊς θυγατράσιν τ ή ς Ιου­
δαίας είς τά Αγια τών Αγίων βαδίζει ν * ούβΑτασ γάρ 
είδον αI γυναίκες κδρην 8* έν άγ ιάσματ ι ανατρα­
φεί σαν κα\ προφητικώς ώς παραδόξων π ρ α γ μ ά τ ω ν 
επιτελουμένων, ήγαλλιάσαντο αϊ θ υ γ α τ έ ρ ε ς ** ττς 
Ιουδαίας δ ρώσαι τήνπαναγίαν παίδα Μ α ρ ί α ν , ώς 
Ασπιλον περιστεράν, είς τά "Αγια τών Αγ ίων βα£££»υ-
σαν, κα\ τούς αυτής γονείς Ιωακείμ καλ "Ανναν χαρά 
άνεκλαλήτφ γεραίροντας, κ*\ τδν α ρ χ ι ε ρ έ α παρα­
δόξως στόμα •· άνο ίρντα , κα\ εύλογούντα α υ τ ή ν 
τούς δέ λοιπούς Ιερείς μεγαλοφώνως συν τ $ Τ*^ 6 0 " 
σία κα\ παντί τ φ λαφ βοώντας, κα\ λ έ γ ο ν τ α ς * Γ ί -

allisona voce cum senioribus el universo populo νοιτο, γένοιτο, αμήν, γένοιτο. Τούτευν οΰτε*ς έπι-
clamanles et dicentes : Fiat, fiat, amen, fial. Dtim 
itaque b«c ila , u l d i x i , peragerentur, Judcea 
filice secundum propbelae oraculuin ex$ultaverunt, 
uiique triumphales bymnos concinenies (3G) : 
ExsuHate et gaudio jubilale, Judaeae filiae, neque 
vos solum, sed universie patiiae gentium. Nala 
esi euiin Maria , nec amplius pudore Eva suffun-
dilur (37). Maria ad templum adducitur, et nova 
puella novum lemplum , templum scilicet Dei ca-
pax consurgit; neque vero proles isla Davidica 
consliluetur Uolummodo Dei lemplum, sed et 
tbronua cberubicus : Judaeornm auiem tem-
plum deslruelur; quemadmodum revera el in 

τελουμένων ώς έφη ν, προφητικώς ήγαΛΜάσαττο εύ 
θυγατέρες87 τής Ιουδαίας πάντως μελφοονσα: 
έπινικίους ψδάς * Σκιρτήσατε, κα\ άγαλλιάσθε, ού 
μόνον αί τής Ιουδαίας Θυγατέρες, άλλά χ α ί χασαι 
αί πατριαΐ τών εθνών * Μαρία γάρ έγεννήθη , και 
Εύα ούκέτι αίσχύνεται. Μαρία τ φ ναψ προσφέρεται, 
κα\ νέος ναδς ή νέα κόρη άνίσταται θεοδοχος νασς -
και ού μόνον ναδς, άλλά κα\ θρόνος χερουβεχδς ή έκ 
Δαυίδ βλαστήσασα άναδειχθήσεται χα\ ό ναος τών 
ιουδαίων καταλυθήσεται, καθώς καλ έν Εύαγγελίοις 
έφη δ Κύριος· Αμήν Λέγω ύμιν οϋμή / t e r f } 8 8 

Λίθος έπϊ Λίθον, δς ού χαταΛυθήσεται. Π ά ν τ η 8 8 

γάρ πάντοτε τδ τών γυναικών φύλον, εΓτε στροφή-
Evangelio Dominus pronunliat: Amen dico vobis, Q τεύσειεν 9 0 εΓτε βασιλέα εύφημίσειεν, εΓτε πάλιν 
non relinquelur lapis super lapidem qui non de- στηλιτεύσειεν κα\ δνειδίσειεν, ουδέν έκζητητέον ·* έν 
struatur Semper enitn et ubique idem mulierum αύταίς ώς ασθενούς μέρους ύπαρχούσαις αύταΐς. 
gcnus : sive fulura porlendal, sive regem laudi- Ίδε μοι γάρ έπ\ Σαούλ τάς παρθένους 4δν θυμδν 
bus efferat, sive conlra vimperet, et contume- τού βασιλέως μή δεδιώσας 8 8 , άλλά κραζούσας έπΐ 
liose excipial; nihil cum i i s , ulpote tnGrmto- Σαούλ έν χιλιάσι, έπ\ δέ Δαυίδ έν μυριάσι. 
rispavidique sexus, exposlules. Ecce enini raibi vfrgines, quae Saulis lenipore, regis iram nxliil 
veritae, c lamanl 1 de ipso Saulc in millibus, de David$ autem in decem millibus. 

X V I . Vere la*tatu$ est mons Sion, el exsullave- ICp. "Οντως εύφράνθη 8 8 τδ δρος Σιων9 xal 
runt filice Judccce m . Quando, inquil? Hoc ipso ήγοΛΛιάσαντο al θυγατέρες τής Ιουδαίας. Πότε; 

φησί. Τότε, νύν δτε δ ναδς τού θεού τ φ Θεψ έν ναφ 
προσηνέχθη, δτε παραδόξως κόρη αμίαντος ·* είς τά 
"Αγια τών αγίων ώκυτάτοις ποσ\ βαδίζουσα · 8 άνα-
στρέφεσθαι ένθα πορεύεται. Τδτε αϊ παρθένοι άγαλ-
λ ιώμεναι 8 8 σύν άγγέλοις τήν πνευματικήν εύωχιαν 

tempore, quando Dei Teinplum oblalum Deo esi in 
lemplo; quando iinmaculata puellula inaudito 
exemplo in Sancla sanclorum propcro pcrgens 
gradu contendit, ut inibisedcm deflgal. Tunc v i r -
gines laelitia gestieniee simul cum Angelis spiri-

k Mtath. xxiv, 2. ι I Reg. xvnr, 7. m Psal. X L V I I , 12. 

VAULE LECTIONES. 
8 V Barb. pro κόρην legil χωρεΓν. 8 8 Barb. incnd. Ουγατέραις. 8 < ϊ Παραδόξως στόμα cx Ca».s. Α. : nam 

Barb. παραδοξφ στόματι. 8 7 Barb. θυγατέοαις, quod mendum paulo infra recurrit. 8 8 Barb. μείνη. 
8 8 Barb. πάντι. 8 8 Uod. Barb. προφητεύει, Cm. Α. προφητέβει. 8 1 Mendose Barb. έκζηττιταΖον, absnr-
dinsCaee. Α, έκζήτιον. 8 8 Δεδιώσα; cum Caes. Α., Barb. δεδειώσας videliccl prti δεδοικυιας aut A u k . 
δεδιυίας. 8 8 Barb. εύφρανθήτω. 8 % Cies. αμόλυντος. · 8 Ex G<es. Α. βαδίζουσα άναστρέφεσθαι, nain mead. 
Barb. βαδίζεσθαι άναστέφων. 8 8 Barb. nictid. αγαλλιώμένοι. 

N O T J E . 

(35) Penl. X L Y H , 42. Quod filkis Judwa: poiittg D gelio peiitnr, \idcntur accipi poasetanquam a choro 
qnam filias Judm Joannes positerh, in causa cst virginmn Deiparam comiumiuiii prolala. Certe el 
versioLXX,qu% bic leg t : 'Αγαλλιάσθωσαν αί θυγα- bic el in sequeniibus oralionis nexus paalo obsct-
χάρες τής Ιουδαίας. El Psal. xcvi, 8, ήγαλλιάσαντο rior vitleri poiesl. 
αϊ θυγατέρες τής Ιουδαίας. (37) Quia scilicet per filiam reparatur roina per 

(36) Quae infra sequituiur usque dum ad scnten- malretn illaia. 
tiam connrmandtni lestitDoniuui ex Blailhaci Evan-
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έ τ τ ε τ έ λ ο υ ν . Πώς; πάντως έν ευφροσύνη καϊ άγαΛ- Α lale agebant tripudium. Quomodo? prorsus Ι Α /<r-
Λίάσει αχΟησόμεναιείς ναδν βασιλέως. Πού κα\ διά τ( 
κ α \ σερος τίνα · 7 : Δηλονότι πρδς τήν άμδλυντον, πρδς 
τ ή ν Παρθένον Μαρίαν. Αυτή γάρ έστιν δ ναδς τού 
μ ε γ ά λ ο υ βασιλέως· επειδή ήμελλεν ή βασίλισσα·· 
τ ά ς παρθένους ώς αμίαντους είς ναδν βασιλέως πρδς 
τ ι μ ή ν χ α ι δόξαν αυτής άγαγεϊν, διά τοΰτο δ προφή­
τ η ς έ 6 ο α λέγων Άπενεχθήσονται αϊ παρθένοι 
03ε(σοΛ αυτής. Τότε άπηνέχθησαν άλλά κά\ πάλιν 
ά λ λ α ι παρθένοι άπενεχθήσονται, δτε έξ αυτής ό Ννμ-
&Ιος έΑθχι έν τή δόξη αυτού. 

*Ίό"ετε, Γδετε, οί απόγονοι 'Ρου6\μ κα\ υίοι αύτοΰ, 
δτε 6 μ έ ν Ιωσήφ δν ύμείς δηλώσαντες έν Αίγύπτφ 
ά π έ δ ο σ θ ε , πρόσκαιρον βασιλείαν λαβών ούχ έμνη-
σ ι κ ά κ η σ ε ν τήν τών πατέρων υμών πονηρίαν, άλλά 

liiia εί ex$uliaiione in templum regis adducendfe. 
Quo, el quorsum, et ad quem ? Videliccl ad im-
maculatam (38), ad Virginem Mariam. lpea enim 
magni regis esl lemplum. Ei quoniam virgines, 
ulpoie impoUuias, ad sui decus et gloriam ipsa 
regina in templum Regis erat adductura; pro-
pterea clamabat propheta inquiens : Adducentur 
virgines poti *am n . Tnnc adducta? snnl; sed et 
aliae rurgus virgines adducend» erant, cum ex 
fpsa Spomus ρτοεε$$ί**εί in gloria soa (39). 

Videie, videle, ο Rubenis posieri et fllii ejus: 
Joseplius quidem , quetii vos per invldiam in 
jEgypto vendidisti» ( 4 0 ) , regnum opportune 
nacius, non raodo acceptae patrum vestrorum i m -

μάλλον τηκομένους ·· λιμφ διέθρεψε· δ δέ τής δίκαιο- Β probitale injuriae memoriam delevit, sed praeterea 
σύνης ήλιος έξ Ιούδα άνατείλας βασιλεύς αίώνιος, 
θεός ένδοξαζόμενος έν βονΛή άγιων, μέγας καϊ 
φοβερός έστιν έπϊ πάντας τούς περικύκΛφ αύτου · 
αυτός Κύριος, κραταιός καϊ δυνατός, Κύριος 
δντατός έν ποΛέμφ· αύτδς δ Δημιουργός έκ τής 
παλα ιωθε ίσης γής έποίησεν ούρανδν καινδν κα\ θρό-
νον άκατάφλεκτον, κα\ τδν παλαιο)θέντα χοικδν είς 
επουράνιου παστάδα 1 μετέβαλεν. '^σατε τφ Κυρίφ 
άσμα χαινόν · φσατε τφ Κυρίφ πάσα ή γή · 
φσατε τφ Κυρίφ, ευλογήσατε τό δνομα αυτού, 
δτι κόρη παρθένος ναψ προσφέρεται, Γνα δ τδν ναδν 
άγ ιάζων έν αυτή κατοίκηση, κα\ κατοικήσας τήν 
ταύτης γαστέρα μή καταφλέξη · άλλ' ώσπερ έπ\ 

faine consumplos a lo i l ; at Sol jusi i l i» orlus ex 
Juda, Rei ajlernus, Deut glorificaiui in consilio 
ianclorum, magnut εί ierribilii (41) επρετ omn& 
qui in cireuiiu ejus tunl °; ipte Dominut, fortis εί 
ροίεηε, Dominus polens in prcelhv, ipse rerum 
opifex e tcrra vetusiate corrupta novuro ccelum ac 
ibronum incombustibilem creavit, ac Hmum inve-
lerattim in ibalamum coeleslem commutavii. 
CanlaU Domino caniicum novum, canlate D o -
mino, omnis terra, canlale Domino (42)» benedicit8 
nomini ejus quia virgo puella ad templum addu-
ct iur , ut in ipsa is inbabilel qui templum gancli-
ficat, neque tamen in ea inhabitans uterum ejus-

Μωσέως τ φ πυρι τήν βάτον ήρδευσεν, ούτως κα\ δ Q dem combural. Sed quemadmodum lempore Moy-
έν τ α ύ τ η κατασκηνώσας θεδς σώσει τδν κόσμον. sis rtibum igne irroravit, sic etiam labernacalum 

in bac Deus dcfigcns, salutera mundo afferet. 
X V I I . H« suni laudcs, baec exsullanlium fllia-

rtiin Judrcae stinl canltca. CaniaU, εί exsullaU, et 
psallile r . Ecce eniin deviclus est diabolus, qui 
nalurara nostram lyrannide sua premebal. Ecce 
solium T.berubico mirabilius (43) in terra paraiur 
(virgo) de qua scriplum est: Deus tit medio eju$, 
et non commovebitur (44). Ipsa eniui solium, et 

ΙΖ ' . Οδτος δ αίνος κα\ τά άΐσματα τών άγαλλομέ* 
νων θυγατέρων τής Ιουδαίας· '^σατε καϊ άγαΛ-
Μάσθε, χαϊ ψήΛατε ·. Ίδού γάρ νενίκηται δ τήν 
ήμετέραν φύσιν τυραννήσας διάβολος. Ίδού θρόνος 
θαυμαστότερος τού Χερουβικού έπ\ γής ετοιμάζεται, 
περ\ ής γέγραπται · 'θεός έν μέσφ αυτής, καϊ ού 
σαΛενθήσεται. Αύτη γάρ θρόνος, καί χωρίον, κα\ 

• Psal. xuv, 15. e Psal. LXXXVIII , 8. Ρ Psal. χιιιι, 8· q Peal. xcv, 1,2. 'Psal. xcvn, 5. 

VARIiE LECTIONES. 
• T Barb. παρά τίνι. ·· Barb. mend. βασιλείσσα. ·· Barb. niend. τικομένους. 1 Abesl παστάδα a cod. 

Barb.; banc tamen vocem praefert Câ s. Α., et adoplari posse censuimus. · Barb. ψάλατε, Caea. A. 
ψάλλατε· 

NOTiE. 
(38) Vide usti receplum, ut κατ* εξοχήν Deipara D rationis raiio perspicua csl, cum saepius in prophe 

appellarcitir immaculala 
(39) Psal. X V I I I , 6. Caes. addil σαρκωθείς, incar-

natus; aed liic sensus per sc manifestus est. 
(40) Auclor boc in loro lapsus memoria videttir. 

Nam, ut lcgimus in libro Geneseos (cap. xxxvn, 
v.29), Ruben baud parliceps fuit iniqui illius ad-
verans Josephuin consilii. 

(41) Auclor legil φοβερός έστιν, terribili* ε$ί, 
prouii habenl etiain cod. Alex. ei Ald. Vennu con-
texlui consonare magis videiur commuois LXX 
leciio, quie ilhid έστιν omiuil . 

(42) Cuin LXX oiuil l . τδ εί, qaod bic babet Vul-
gatus. 

(43) Hic nirsna per aliam imaginitm nobis s i-
gnificatur qnid ea aeiate de concepiioue Deipar* 
ratum exploratumqoe essel. Priroo enitn Deipara 
^barubico solio cooiparalur; cujus quidem compa-

tis Deua describalur aedens supcr Cbertibim 
Psal. L X X I X , 2 > ; xcviu, 1 ; I$a. xxxvn, 16; Ezech. 
χ, 1 seq.; Dan. ιιι, 55). Deinde vero comparatio 
ila insiiluitiir, u l Virgo beata non quidein Clieru-
bim aRquiparelur, sed ibrono Cherubico longe di-
gnior ac preslaniior tbronns exbibeatur. Ergo nisi 
aflirmare quisvelit, ibronum peccaii inquinamenio 
sordidtim ibroao Cbembico praesianiiorera esse ac 
dignioretn in quo Deus sedeai, fateaiur oporiei ab 
ipsa Virginis conceptione quodvis peccali inquina-
mentnm longe abfuisse. Cur hoc? auia scilicet irt 
ipsa Virgiuis conceplionc tbronus ille praBsUniia-
sinms divina? majesuii dicitur inslruclus ac prae-
paraltis. 

(44) Psal. XLV, 6. Conjunrt. εί prsierunt etiam 
ediiionesAldina et Complutenria. Conf. LamU Bos 
in b. c. 
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teiles, et ilomirilum Emmnnuelis et siiromi regis 
^Chrigli. 

Ecce sine manibus hominum (45) conslruilur 
palaiium cudegtig regis, et boc palaiium in 
Έά«η ad orieniem (46) portam habet, et neroo 
per eam portam ingredteiur (47), nisi solut Do-
minus Deus; ei erit porla elausa. Palatium pror-
sua admirandum, adeo ut ipsae quoque coelorum 
Yirlutes illud demirenlur. Atque omnem sane 
cogilaiionem opug guperexcedtt. Palalium enim 
islnd sineullius liumani arcbilecti opera exaediftca-
lum, coelis aublimius, el creatura omnilatiusoston-
sum esl, el nemo in ipso praelerquara archiiecius 
Ule, et opifex et coelealium rerum omnium ac 
terreslrium Creaior babilabit. Ecquis tandem iste 
est, quod solus condiderit, el solus inbabilave-
rit ? Nunquam audilum boc est, quod poria rai-
rabilig illius doraus nemint alii unquam aperie-
tur. Quis isle esl rex? non babel exerciium , et 

EUB(EENSIS 1 » 
Α οίκητήριον τοΰ Εμμανουήλ κα\ παμ ,βασ ιλέως Χμ. 

στού. 
Ί$ου παλάτιον του επουρανίου β α σ ι λ έ ω ς tvs 

χειρών Ανθρώπων · κατασκευάζεται, καΛ τοΰτο tl 
παλάτιον έν Εδέμ κατά ανατολάς τ ή ν στύλην έχον1* 
κα\ δΓ αυτής τής πύλης ουδείς ε ί σ ε λ ε ύ σ ε τ α ι , εΐ £ 
Κύριος δ θεδς μδνος · κα\ έσται ή π ύ λ η κεκλεισμένΐ-
Όντως θαυμαστού παλάτιον, ώστε καλ τ α ς Δυνάμει 
τών ουρανών είς αύτδ ξενίζεσθαι. ΊΓττερβαΙνει γέί 
πάσαν έννοιαν τδ πράγμα. Τούτο γ ά ρ τ ο ανευ τεχ«-
τών γηγενών έτοιμα σθεν παλάτιον, υψηλότερο» τ * 
ουρανών κα\ πλατύτερον πάσης τ η ς χ τ ί σ ε ω ς αν­
εδείχθη, κα\ έν τούτω ουδείς κατώκησεν ε ΐ μ ή δ τεχνί­
της και Δημιουργδς κα\ Κτίστης · τ ώ ν ουρανίων Β * 
επιγείων. Κα\ τίς ούτος δτι μδνος Εχτ ισεν , χ α \ ρσ*ς 

Β κατφκησεν; Ουδέποτε τοΰτο ήκούσθη , δ τ ι ή 
τοΰ θαυμαστού οίκου εκείνου ούδενΐ έτέρερ άνοιγήσετ» 
πώποτε ·. Τίς ούτος δ βασιλεύς ; ούκ Εχει στρατό»· 
δον, κα\ στρατοπεδάρχας; ούχ Εχει δορυφορεος 

VARIiE LECTIONES. 
• Cod. Rarb. t ut fieri de hac voce solel, conlracte habet άνών. * Codd. mend. έχων· · C . Barb. 

κτίσεως τών ουρανίων κα\ επιγείων. C*s. Α. κα\ κτίστης τών Απάντων τών τε έν ούρανψ και tx\ τ £ 
γής. · Barb. iiietid. πώποται, hanc autem vocem prorsus omil t i l Caes. A. 

NOTiE. 
(45) Animadversione dignissimtis est bic locus, 

i t i rn quia eatndem de Virginig conceptione fidem 
prodii, lum vero mulio magis quia occurrit ca-
villis Hlorum qni, ubi haec couiroversia agilur, vel 
meridianos golis radios uli tenebras habent, lcne-
bras proclamant. Dixi eamdem de conreplione 
\ irginis fiietn hic proponi; nam Virgo coinpara-
tnr eceleslis Regis palalio, cujus luagnilicenlia 
cogitaiionem oinnein excedal, atque meiiles ipsas 
nngelicas in stuporem rapial. At vero eritne qni 
ejttgmodi patalititn l>eo dignissinnim in bontine 
peccaii sordibus foedo demiretur ? Ergo v*d negan-
uiim e i i l id t qund lenebal Ecclesia, hoc palalium 
tnnc consiruclum fuisse quando eoncipiebatur 
Maria; vel falenluni esl nullas peccati sordea in 
Detpara conceptione locnm babuisse.— Αι occur-
l i ln r hic praeteroa morosorum cavillis. Nam binc 
qnidein certigsimum est agi de Deiparae conee-
plione ; inde vero diseriissitne af f irmait ir , palalium 
non fuisse conslrucium nianibus bominum ; sed 
(ul paulo infra dicilnr) $olus Deus illud condidit, 
quemadmodum et golus inhabiiavit. Atqui hoc de 
Virginis corpusculo dici non potesl, lum quia 
Ghristi Domini Dei nostri privilegtum fuil ut sine 
bnmano opere conciperclur, tum «|tiia auctor nosler 
boc discrimen Evam inlerac Beiparam ipse staluit 
(infr. § 31), quod Eva quidem roanu Dei aediGcaia 
fueril, Maria vero ab Joacbimo el Anna fuerit pro-
genila. Ergobaecde beaiissima Deiparseanima ne< 
cessario tunt intelligenda. Ergo construrlio palaiii 
nibil est aliud nisi anirose crealio alque in cor-
pusculuni inftisio. Atqui per hanc conslruciionem 
dicilur prodticlum opus Dei dignisAimuro, etsuper-
nis ipsie virttiltbus maxiroe admirandum. Ergo vel 
negandum id est, quod auclor faclo ipso prodil, i u 
Ecclenia nempe baec dici de Virgiuis concepiione 
consuevisse; vel concedendum esi, Ecclesise iidein 
hanc fuisse, Mari?c aniinam in graiia fuisse creaiam, 
alqueadeo ad Mariain IranslereMdiin esse quod 
Auguslimig de angelis pronunliavil (De civil. Dei, 
l ib . x i i , cap. 9) : Eo$ cum bona voluntale, id eit 
cnm amore catto, qno iUi adharerenl, creavit, simul 
in eis ei condem naiuram, ei largiens graliam; gra-
uani vero(quod ad Deiparatu spectal; non qualem-

cunque,sed quae paress^t magnificentissioio opcri 
pdilicando : quodet cordaligsimi Ibeologi in scbo-
lig docere consueverunl, graiiam V i r g i n i in ipu 
ejug creatione collalam ejusmodi fuisse, cui nulla 
alia comparari possit. 

c (46) Alluditur ad Gen. ιι, 8 , *e<». L I X : ΚσΙ 
έφύτευσεν δ Ηεδς παράδεισον έν Ε δ έ μ κατ ' ανα­
τολάς. Familiarissimum fnit anliquis Palribiis, at 
Edenatqucad Eden perlinenlia, ctijusfnodi snet 
ierra non maledicta, arbor xtitce, fontes smlubtr-
r/mi, c t c , baberenl ceu tolidem Deipara sjnbola. 
Hinc inieltigcs cur auctor superius qutdem ({ 12) 
d ixer i l : Ο vos beatot, Joachime tt Annay quia $fi-
rituaiem paradisum genuiitis ! nuuc vero boc revo-
caus locuin illuin Genegeos, prouli in Graeca L X I 
vergione lcgitur, ganclaiu Virginem sub palatii 
gymbolo dicalin Eden fuisse congtruclam cum porta 
ad orientem respiciente, quo deinde accersalrt 
Ezechielis oraculum (Ezech. X L I V , i -5) de ροιτσ 
soli Deo pervia. Porro bujug gyiuboli usani eo 
gpectare, ut quod venil in comparaiionem, aequipa-
retur felicissitno siatui qui lapsum miserriniaiu 
praecessil, res ipsa per se loquimr ; binc usitatis-
gimum est, lapsi hotninis reparationem signif rare 

jv per reditum in Eden. Sic Graecorum sacra oflkta 
in feglo S. Pbiiemonis (Men. diexxn Nov. Ode η ') : 
Vere iinut tuu$9 ο innoan* Deiptra, n*wus noaii 
apparuit paradisus, qui (erl lignum vtfe, atejme «vi 
quiob tigni fruclum moriui trant, wilct reddiies rmr-
sus in paradisum inlroducil. Νέος παράδεισος ήμί* 
ή γαστήρ σου αληθώς, άγνή, ώράθη ζωής ζυ^ον 
ρλαστάνων, κα\ τούς θανδντας καρπω του ξύλου, 
πάλιν πρδς παράδεισον ζωοποιηθέντας εΙσάγων, 
Θεοτόκε. Illud unuin iiaque inquirenduui gupercsi 
in reui noalram, au ad felicissimam Eden coodUio-
nem Maria vel in ipsa stti conceplione periioere 
dicenda s i l . At ca de re aaiia nunc aini qoae ab 
anciore habcmus aifirmanie, 1° Atinam el Joacfai» 
genuiise spiritualem poraduum; 2° Yirgineia pala-
liuincsse niagnillcenlisuiinuin in ipso Eden <tdifi* 
calum. Reliqua plura in Coniroentario. 

(47) Ca?a. A. addit el eoredie/ar. Manifesie a o i « 
bacc ad Eiecb. XLIV, 1 seqq. epecianl. 
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τ ρ δ μ ω xa\ φδβω τήν λειτουργών έπιτελούντας; ούκ Α exercilue duces ? ηοη habei satelliles, qui cum 
είσίν αύτφ βασιλικοί; να\, φησ\, πάσα ή κτίσις 
αύτου έστιν · ΧΙΛιαι χιλιάδες έν ούρανοΊς 1 αύτφ 
παρίστανται, χαϊ μύριοι μυριάδες 8 Λειτουργού-
σιν αύτφ. 

Ι Η ' . Ταύτα ούτως έχει τδν τρόπον τής Θεοτόκου 
Μαρίας Αναστρεφόμενης είς τά "Αγια τών Αγίων · 
αυτήν δέ πάσης δικαιοσύνης άνωτέραν δειχθήναι. 

"Ω τ ή ς Ιουδαίων πωρώσεως · ! ώ τής εκείνων 
άνοίας! "Ο τής αίρετικών βλασφημίας, ώ τής έσκο-
τισμένης αυτών καρδίας. Ουδέν γάρ οί έριδι καί 
ζήλω προσκρούοντες, ώς χύτρα λέβητι, ήττω τού 
φρονήματος τών Ιουδαίων είσίν. Αύτο\ γάρ προσ­
κρούονται , κα\ αύτοι συντρίβονται. Ή ούκ ήσαν 1 8 

timore et tremore aslanles officium explent? non 
habet regios prefcclos? habet sane, omnis quippe 
creatura ipsitis est : Millia millium astant εί in 
calis, et decm centena miltia ipsi minisirant *. 

X V I I I . Haec ita se babent quoad modum quo 
Dei genitrix Maria in Sanciis sanciorum conver-
sabalur, elquo omni justitia (caHerarum creatu-
rarum ) stibliinior ostensa est. 

Ο Judaeorum durhiein! Ο eorumdem amentiaml 
Sed ο baereticorum qnoque blaspbemiam! Ο ipso-
rum quoquc corda obca>eala! Quippe qui conten-
lione et aemulalione impitigentes, lanquam tcsia 
in lebelem, nili i l dislant a Judaeorum pcrvicacia. 
Ipsi enini collidunlur, el ipsi conlcrunlur. An non 

ol προφήται έξ αυτών; Νΰν δέ τούς ομοφύλους προ- Β e rant ex UHs prophetae? Etiam nunc conntentur 
φήτας δμολογοΰσιν, τοίς δέ λόγοις αυτών ού πείθον­
ται . Πού ούν είδον είς πάσας γενεάς κόρην 1 1 είς τά 
"Αγια τών.αγίων άνατραφεΤσαν, ή πάλιν παρθένον 
μετά τδκον; Ούχ\ αΰτο\, δτε άρχιερεύς δ Κύριος 
έγένετο, Ιδίοις χερσ\ν έξ αυτών τίνες γράφοντες 
ώμολογησαν " Παρθένον τήν άγίαν Μαρίαν; Ψηφι­
σάντων γ ά ρ τίνων τδν Κύριον έξ αυτών είς αρχιερέα, 
Γνα πληρωθή δ λόγος δ γεγραμμένος · Σύ Ιερεύς είς 
τόν αΙώνα χατά τήν τάξιν ΜεΛχισεδέχ · δτι ό 
σοφία παρά θεού χαϊ ανθρώπων ήν προχόψας· 
και u έκ φυλής βασιλικής, κα\ αρχιερατικής ήν 
Μαρία ή αγία Θεοτόκος · κατά τδ είθισμένον Μ ούν 
αυτοΖς εποίησαν. Τών γάρ προβαινόντων Ιερέων 

(Judaei), propbelas ex ipsorura ortos propagine 
fuisse; at oraculis eorum cedere abnuunt incre-
duli . Quandonam igilur per omniiim gcneraiio-
num decursura viderunt pucllulam in Sanc.tis sau-
clortim innulritam? vel rtirsus, ubinam viderunt 
virginem post parlum ? Nonne, cum Dominus de-
claratus esl sumraus sacerdos, propriis mant-
bus ex ipsis quidam scribenles confessi sunt 
sanciam Mariam iuisse virginem ? Cum cnim qul-
dam ex ipsis Dominum deccrnereitl summuni 
sacerdotem (u t iinplerelur sermo qui scriplus 
est: Tu ει sacerdos in miernum tecundum ordi* 
nem Melchisedech (48) ) , propierea quod ipse pro-

έςεζήτουν τδν πατέρα, κσ\ τήν μητέρα, κα\ έγραφον ρ ficiebat gapientia coram ϋεο εί hominibus ! , ct 
τά ονόματα αυτών είς τήν *· ψήφον τής ίερωσύνης 
καΛ έπηρώτησαν 1 8 τήν άγίαν 1 7 Παρθένον λέγοντες · 
Υιός σου Αστιν δ Ιησούς; Ή δέ έφησεν Ναί. Οί δέ 
είπον · ΚαΙ τίς έστιν δ πατήρ αυτού; Ή δέ παν-
άμωμος Απεκρίθη· Πατέρα μέν έπ\ γής ούκ έχει · 
έγώ δέ έγέννησα αύτδν ώς οιδεν αυτός. Πατήρ γάρ 
αύτου δ θεός έστιν. Οί δέ είπον * καί γράφωμεν αύτδν 
είς τήν γραφήν τού τόμου υίδν 1 8 τού θεού ; Ή δέ 
είπεν * Γράψατε. Και έγραψαν είς τδν τόμον ούτως * 
Ιησούς δ υίδς τού θεού, κα\ υΐδς Μαρίας τή άνωθεν 
ψήφω είς τδν αίώνα ίερεύσεται ·· · κα\ έπληρώθη τδ 
γεγραμμένον ώς ανωτέρω δεδήλωται * Σύ Ιερεύς είς 
τόν αίώνα χατά τήν τάξιν ΜεΛχισεδέχ. Μετά γάρ 
τού ύποστρέψαι τδν Κύριον έκ τής έρημου, ήλθεν 

Maria sancta Dei Mater erat ex siirpe regia el 
sacerdotali, proinde secundum morem ipsis fa« 
ciebant. Proinde aslaniibus sacerdoiibus interro-
gaverunt patrein et niairem, ct scripserunt eo-
rum noniiua in censu sacerdolii; c l iiilerroga-
runi sanciam Dei Malrem dicentes : Esine filius 
tuus Jesus? Maria vero respondit: Ulique. Ipsi 
aulem addiderunt: Ecquisnam est pater ejus? 
Respondit purissima: In lerra quidem non habet 
patrem; ego ipsum genui ut novit ipse. Deus 
eutm esl paicr ejus. I l l i vero d ixerunt : Scribe-
musne in elencho codicis, quod ipse sit iilius 
Dei? Atque Ipsa reposuit: (Sic) scribite. El sic 
retulerunt in codicem : Jesns Oliits Dei et filius 

ε}ς Ναζαρέτ, οδ ήν άνατεθραμμένος * χαϊ είσήλθεν jy Marise, suffragio e cudis lato, sacerdotio iungetur 
χατά τόείωθόςτή ήμερα τού Σαββάτου είς τήν in aeternum. Ει sicul siiperius declaratum eet, 
συναγωγήν, χαϊ ανέστη άναγνώναι χαϊ έπεδόθη tmplementum acccpit Scriplura inquiens : Tu (es) 
αύτφ βιβλίον Ήσαΐου τού προφήτου, χαϊάνοίξας sacerdot in aternum ucundum ordhwm Melchhe-

• Dan. νιι, 10. < Lue. n , 52. 
VARIiE LECTK)NE9. 

* Caw. A. addil τών Αγγέλων. * Ca*s. Α. addil τών Αρχαγγέλων. · Barb. ποδδώσεως, Caes. Α. π ω ^ -
^Όσεως. *· Barb. ε? ούκ είσαν. 4 1 Barb. mend. κόριν. 1 β Barb. ομολόγησαν. " Tinn particula κα\, 
liim paufo post και αρχιερατικής, qti« a Barb. absiint, ex Caes. A. supplentur. u Tum Barb. lura 
Caw. Α. ήθισμίνον. " Barb. el C»s. Α. τόν. 1 4 Mendose codices, Barb. quidem επερώτησαν, Caes. A. 
vero έπιρώτισαν. I T Ca?s. παναγίαν. 1 8 Cum Caes. Α. υίόν, nam Barb. mend. υίών. 1 8 Codicis Barb. 
Icctioni adhsesi, qoanquam incerlum num Ιερεύσεται, an Ιερώσεται ibi legalur. Caes. A. babel: Ιερεύς 
είς τδν αίώνα έσται, tacerdos ετΐΐ in aternum. 

ΝΟΤ^Ε. 
(48) Psal. c i x , 4 ; a Grseco (extu abesl verb. subslant. sccundum Ι Λ Χ 
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dech ». El sane cum Dominus rediisset e deserto, χ t 0 β^ΛΙον εΐρετ τόν τόπον OS »JK χεγραμμέ^τ 
venit in fiazarelh, ubi fuerat nutritu*, et inlravit Πνεύμα Kvplov έχ* έμέ, οί εΊνεχετ §χρ4σέτ9 μ 
ucundum contueiudinem tuam die Sabbati in *yn- ΚαΛ τά έξης. 
agogam, et turrexit legere. Et tradHut e$l illi iiber Isaia* prophetw% et ut revolvii iibrum^ im 
locum ubi scriptum erat : Spiritus Domini super met propter quod unxit me \ Et caelera. 

Hic ilaque liber aptid ipsos asservatur usque ad Ό τόμος ουν οδτος έστ\ πεφυλαγμένος « ρ ' χ ί τ ΐ 
liodiernam diem ; el in secundo ejus adventu , μέχρι τής σήμερον · κα\ αύτδς έν τ $ δευτέρα £τ ί 
idein liber legelur ad Juda3orum confusionem. 
Elenini neque propbetis ipsi credidcruiU, nequc 
ipsum Dominum audierunt; verum ex ipsis Scri-
pluris sacerdolum suorum manu exaraiis conviu-
cenlur. Ipsi entro perpetuo ei decipienles ei de-
cepii, veritatcm quidem proclamant esse errorei»; 

παρουσία ό τόμος άναγνωσθήσεται ε ί ς έλεγχο άι 
Ιουδαίων. Προφήται γάρ αυτούς ουκ Ισεεισαν, ούδέχ> 
τού τού Κυρίου ύπήκουσαν * άλλ'έξ α ύ τ ω ν των Γρα^ 
τών γραφέντων ύπδ τών χειρών τ ώ ν Ιερέων x&L 
έλεγχθήσονται. Αύτο\ γάρ άε\ π λ α ν ύ ν τ ε ς κα\ πληγ­
μένοι τήν μέν άλήθειαν πλάνον έκραζον είναι, τσι i 

errorem autera (quasi veritalem) amplecluntur, Β πλάνονάπεκδέχονται, μεθ'ου κα\ άπελευσονταιείςη-
cum quo eliam in supplicium sempilemuoi ab-
ibunt. Ad eos naoique dixi l Dominus: Ego veni 
tit nomine Palris mei, el non recipilit me; i t vero 
alius veneril in nomine $uof illum recipieiis *. 

X I X . Sed repones m i h i , ο Judaee : Quomodo 
bomoest filius Dei, etDeus? Audi. Quandoquidem 
Deus hominem creavii ad imaginem et siiuil i tu-
dinem suam, bunc diabolus fraude subverlens 
morli subjecit. Propterea priino quidem (Deus) 
misil propbetas, qui adventum suum praenuntia-
rem. Ubi auiem vcnit plenitudo letnporum, misit 
unigeniium acdilectum Filium suutn, qui caniem 
Adami i i i d u i l , ut eum qui per voluntatem carnis 
in tyrannidem suam rodegerat naiuram, per 

λασιν αίώνιον. Εΐπεν γάρ πρδς α ύ τ ο υ ς ό Κύρς* 
'Εγώ έΛήΛνθα*1 έντφ ονόματι τοΰ Πατρός ptt, 
χαϊ ού Λαμβάνετε με, έάν δέ έΛθιι άΧΙος έν ιφ 
ονόματι τφ 16Ιφ, έχεινον Λήψεσθε**. 

Ι θ \ Άλλ' έρεις μοι, ώ Ιουδαίε, τέως υΐδς τοΰ βεοί 
κα\ Θεδς άνθρωπος έστιν; Άκουσον. Έ π ε ι δ ή π ε ε ά 
άνθρωπον ό θεδς έπλασε ν κατ 7 ε ίκόνα αυτού χ= 
δμοίωσιν, τούτον δόλψ τροπωσάμενος Μ ό BtaSu\ 
θανατφ ύπέθηκε. Τούτου ένεκεν πρώτον μέν πρσ?·-
τας άπέστειλεν προκηρύττοντας τήν αύτοΰ χιμ.· 
σίαν. ΚαΙ δτε ήλθεν τδ πλήρωμα τών καιρώ*, 
απέστειλε τδν υίδν αυτού τδν Μονογενή κα\ άγ»· 
π η τ ό ν κα\ περιεβάλετο τήν σάρκα τήν τοΰ 'Αδε?; 
ίνα διά τής σαρκδς τροπώσηται , 4 τον τήν φύσι* ^ 

carnera everieret, et diabolum bominis inlerfeclo- C θελήσει τής σαρκδς τυραννήσαντα, καλ ν ε κ ρ ώ σ ε ι 
rera intcrficeret. 

Quemadmoduin enim rex poslquaui in regionem 
quampiain vel urbem cxpeditionein jusserii , s i-
quidem i l l i qui inissi sunt, bostem debellare non 
polueriul, lunc ipee habilu incolenlium illam 
regionem assuiupto, ad hoslem delendum profici-
acitur, bosiis vero duin buic quoque se praevaliui-
rum praeftdit, in foriiorem incurrens, ipse ca-
pitur (49): sic prorsus ei accidit, qui cerviccm 
erexerat, seque in medio coelo solium suura lo-
care, atque super mundanam, ut putabat, condi-
lionera sublimari gloriabaiur. Sic enim bic e coelo 
(dein) lapsus ut fulgur, 7 impudens (iunc) aie-

άνθρωποκτόνον διάβολον. 
'Πς " γάρ βασιλεύς άποστείλας είς χώραν, ^ tk 

πόλιν, κα\ μή δυνηθέντων τών αποστελλομένων 
έχθρδν χειρώσασθαι, αύτ\ς τδ σχήμα τδ της χώρε; 
εκείνης άναλαβών, πορεύεται άνελείν τδν έχθρόν* 4 
δέ έχθρδς προσδοκών δτι κα\ τούτου κατισχύσει, εκ­
δρομών έπ\ τδν ίσχυρότερον άλωθήσεται · οΰτι^ς 
δ πάλαι τραχηλιάσας, κα\ καυχησάμενος τιθεϊν τ4ν 
θρόνο ν άνά μέσον τού ουρανού, καταλιμπάνειν τε ν>ι 

, κόσμον, ώς φετο. Ούτως γάρ εΐπεν 4 αναιδής ό έχ 
τού ουρανού πεσών ώς αστραπή, δτι τοΰτο ποίησες 
έσομαι Ομοιος τφ ' ΥψΙστφ. Ένεκαυχάτο γάρ, w; 
φετο, ώ ; δυνατός. "Ινα ούν νεκρά δείξη ** τά δλέΟρα 

ba t : Si boc obtinuero, itmi/ιε ero AUiuimo ». αυτού τεχνάσματα δ Σωτήρ, κα\ ίνα δελεάση " αύτ*ν 
Quippe lanquam potens, ul sibi vidcbauir, se ώσπερ δράκοντα αίμοβόρον, τφθείκψ άγκίστρφ, xe-
exttdit jaclabundus. Salvalor ilaque ut emor- ταβάλλει »· τά γάρ αυτού μηχανήματα · · ή τοΰ 8crJ 
tuaa redderel exuiales ejus fraudes, ipsumque βουλή ώσπερ ίστδν αράχνης διέσπασεν. 
velul esca alliceret, Unquam draconem sanguinis appcieulem divino bamo captum periutit (50j 
Ua Dei consilium machinamenla illiug lanquam lelam araneac dissipavit. 

e Psal. cix, 4. * Luc. iv, !6, 17, * Joan. v, 43. τ Luc. x, 48. 1 Isa. xiv, 44 
VARLE LECTIONES. 

Α. έ^ρησεν. 1 1 Barb. έλύλυθα. ** Mend. tura Barb. lum C». 
τροπόσηται. *· Barb. quidem el Caes. c«-

** Mendose lum Barb. lum Caes 
Α . λή^εσθαι. 1 1 Codiccs mend. τροποσάμενος. e v Barb 
diccs babent πάς, al et rei nalura, et quod in coulexiu coneequilur ούτως posiulant u l lcgamos 
ώς. M Mendose Barb. δείξει, C«s. Α. δείξη. , T Codices mend. δελεάσας. M Melius καταβαλλει αιω 
t « 8 . A.,quam καταβαλεί cum Barb. 1 9 Barb. μηχανίματα. 

NOTiE. 
(49) Caes. A. addi l : τούτ' έιτιν άγρευθήσεται, id anliqua Bonifacii versione edito, in laudem SS. 

est, σιιαει vtnatu capietur. ^ Cyri et Joamus : quippe quae banc imaginem dra-
(50) Placet bic nonnulla decerpcre ex S. So-

pbronii sermonc, per E. Angelum Nai Grsecc cuui 
conishamo allecii pcrpulcbrc ilSuslratit {Spic. Rom. 
lom. I I I , pag. 39) : Ί Ιδη σωτηρίαν έν μέσφ τής γήί 



im SERMO I N COXCEPTIONEM DE1PAR.E. 1494 
Τδν γάρ δόλον αύτοΰ γινώσκων ό Δαυίδ, νύκτωρ Α Htijtts sane artes rum bene perspectas ba-

*re κα\ μεθ' ήμέραν ούκ έπαύετο δυσωπών ώς έκ 
«προσώπου , β πάντων, δεήσεις κα\ Ικεσίας προσφέρων 
*τψ θεψ καί λέγων · Κύριε, κΧίνον ουρανούς σου 81 

* o i κατάδηθι · καϊ χάΧιν · Κύριε, έξέγειρον τ ή ν 
δυναστείαν σου καϊ έΧθέ είς τό σώσαι ήμ5ς · κα\ 
π ά λ ι ν Κύριε, τά έργα τών χειρών σον μή χαρ-
Ιδης. 

Κ'. Τή ζουλήσει ούν αυτού τή βίς τόν αίώνα με* 
νούση, κα\ ιοις ΛογισμοΤς τής καρδίας αυτού 
το7ς είς γενεάν καϊ γενεάν, ούκ έχεΛάθετο τών 
χενήτων αυτού, άλλ* έμνήσθη τών οίκτίρμων 88 

αντον,καϊ τον έΛέους αυτού τού άχό τών αίώνων · 
χαϊ έξεΛέξατο τήν φνΛήν Ιούδα, ίνα άναστήση 
τον θρδνον Δαυίδ τού δούλου αύτου. Πρδ γάρ διαθή-

berel David, nunquam cessabal inlerdiu nocluquc 
exorare, quasi gerens personam omnium, precrs 
eupplicationesqtie ad Deuui intcndens, ac diccns: 
Domine, inclina ccelos tuos et desceude · . El rur-
sits : Excita, Domine, polentiam tuam, ei veni, ui 
satvos facias nos *>. Ει rursus : Domwe, opera 
niauuum luarum ne despicias 

XX. Stio igitur consilio, qiud in saculum per-
manety el cogitalionibus cordis $ui qucc in genera-
tionem εί generationem persfitfranf^.nequaquam 
(Deu3) oblitus e$t pauperum suorum ( 5 1 ) , $ed 
recordatusi*/ miseralionum suarum, ει misericordia 
suw, quce α sceculoest *, et elegii IribumJudas f , ut 
erigeretsolium Davidis servi sui. Elenim vel anlc-

χ η ς νδμου κα\ κηρύγματος προφητών, τδν Ιωσήφ δ Β quara lex daretur aique prophetae praediearent, 
Τούδας έκ πικροί θανάτου έλυτρώσατο κα\ άντ-
άμειψιν τού αγαθού μυριονταπλασίονα έκομίσατο* ίνα 
έκ σπέρματος αύτοΰ, οί χεφυτενμέτοι έν οίκφ Κν-
ρίου έν τοις αύΛαις του θεού , τήν πανύμνητον 
θεοτόκον τήν άγίαν Μαρίαν Ιωακείμ κα\ "Αννα 
έζχνθήσουσι · εύφράνθητε ούν Ίωακε\μ κα\ "Αννα έν 
τ ψ Κυρίψ, χαϊ έξομοΛογεΐσθε 8 8 τή μνήμη τής 
άγιωσύνης αύτον. 

"ίΐκονσε γάρ καϊ εύφράνθη Σιών, καϊ ήγα.1-
Λιάσαντο αϊ θυγατέρες τής Ιουδαίας - ύπερίσχυ-
σεν γάρ τάς ένδεκα φυλάς δ Ιούδας 8S κα\ ουδείς έκ 
τών λοιπών αδελφών ευλογημένος, ώς δ βλαστήσας 
τ ή ; σωτηρίαν ήμων. ΑΙ γάρ τών λοιπών προσωνυ-

Judas ex crudeli morte Joscpltum l iberavi l , ct 
benefacli sui immcnsam hanc rclributionem re-
portavil, u l ex scmine ejus Joacbimus et Anna, 
plantati in domo Domiui, in alriis Dei *, omni 
laudo dignissimam el sanclam Dei Mafrem ccu 
florem emilterenl. Exsuliale igilur, Joacbime et 
Anna , el confilemini ιηειηοτ\(Β lanctitatis eju$ h . 

Audivit enim εί Ιωίαΐα esl Sion, ei exsultuveruni 
fili(B Judccce i , propicrca quod Judas undecim 
tribubus praevaluit, et nemo e rcliquis fratribus 
benedictus cst qucmadmodum bic, qui noslram 
salutem gerroinavit. El sane reliquorum appel-

μίαι είς τδν Ίούδαν μετήλθοσαν 1 8 · ού γάρ καλούνται ^ lationes transieruni in Judani; nequc ab alia 
ετέρας φυλής ή 'Ρουβιαμίται, ή Βενιαμίται, ή Ίσα-
χαρίται, ή Ζωβουλονίται, ή είς έτέραν φυλήν, άλλ* 
Ιουδαίοι. "Ω έθνους πονηρού! "Ω γενεά σκολιά, κα\ 
διεστραμμένη! "Ω πωρώσεως, καί καρδιών καλύμ-
ματι περικειμένων! Πασών τών φυλών αυτών τά 
δνδματα είς τ>,ν Ιούδα μετήλθεν, καί πάντες οί Ι ου ­
δαίοι λέγονται, κα\ είς τδν έξ Ιούδα άνατείλαντα 
Κύριον ·· ούκ έπίστευσαν. Κα\ μαρτυρεί 1 7 τψ λόγψ 

iribu nomen babent vel Rubenila?, vel Benjamitae, 
vel Issacbarii.ne, vel Zabulonitaa, nec secundum 
aliam iribum compulanlur, sed appellanlur Judaei. 
Ο pessiimnn genus! ο progeniem pravani al(|ue per-
vcrsam! ο siupiditalem, et corda velamine obvo-
lula! Omniutn iributim ipsorura nomina in Judam 
desierunt (omnes enim appeilanlur Judxi) , ei la-
mcn in Dominum eJuda exortum non crediderunt. 

• Peal. C X L H I , 5. b Peal. L X X V I V , δ . c Psal. c.xxxvu, 8. d Psal xxxn, 11. e Paakxxiv, 6. f Psa!. 
L X X V I I , 68. *Psal. xci, 14. ^ Psal. xxix, 5. i Psal. xcvi, 8, sec. LXX. 

9 Cum Caes. Α. έκ προσώπου, nam Barb. έκ προσώπψ. 8 1 Barb. pro ουρανούς σου mcndose ούν ούς : 
s. Α. banc pericopen omitlit . 8 1 ha cum Caes. Α., nam Barb. οίκτειρμών. 8 8 Barb. mend. έξομο-
είσθαι. 8 V Verba ύπερίσχυσεν γάρ τάς ένδεκα φυλάς ό Ιούδας, exciderant a cod. Barb., quae pro-

VARliE LECTIONES. 
8 8 Cum C*s. A. 

C«s. 
λογείσθα 
pterea a Ca3S. A. uiutuaii suimis. Omissionis amcm causam manifeslam babemus in δμοιοτελευτοΤς 
Ιουδαίας el Ιούδας. 8 8 Godex uterque Barb. el Caes. A. babenl μετηλθώσαν., forte μετήλθοσαν, ul i saepe 
el apud LXX, passim in dialeclo Alexaudrina occtirrit pro μετήλθον. 8 6 Cod. Barb. hic addit καί : 
omisimus, quod redundare videalur, et quod eiiam a Cses. absil. 8 7 Cirs. Α. κα\ μαρτυρεί μοι τώ λόγω 

Isc. τψ λόγω) αύτδς δ Σωτήρ χα\ Κύριος ήμων Ιησούς Χριστδς λέγων. El Satvatoripse uc Dominus noster 
etus Chrisius testimonio tuo $ετιηοηεηι mexim confirmat, diceus. 

NOTJE. 
πρυτανεύσαντος, κα\ τήν σαλευομένην κραταιώσαν- D tur firma$$eti εί draconnm qui in εο trani capita 
τος θάλατταν, χα\ τών έν αυτή δρακόντων τάς κεφά­
λας καταθλάσαντος, κα\ άγκιστρωτδν πολυκέφαλον 
άξαντος δράκοντα ήδη δέ πάλιν περιθέντος Χρι­
στού φοροεάν ϊπ\ plva τοΰ δράκοντος, κα\ κρίκο ν 
τοίς μυκτηρσι προσδήσαντος, καί τά χείλη ψελλίω 
τρυπήσαντος, είληφότος τε αύτδν τδν άποστάτην κα\ 
φυγάδα δοΰλον γε νόμε νον, και δεδεμέ νον ήμίν ωσπερ 
στρουθίον παιδίψ λαψ τω τοΰ Χριστού νηπιάζοντι 
νειμαντος. Rursutque cum (Christus) sululein in 
medio urrot dhpensauei, ei mare quod commoveba* 

coi\fregi$tet, hamoque mde draeonem illum qui εταί 
muUorum capilum, eduxitset.... cumque iterum 
thristus jam capittrum circa draconis natum 
ροίηί$8εΐ, et eircuium in naribus alligauel, εί nr-
milla labia perfora&sei : cumque aposlatam ei fuoi-
livum faclum, servum $empifernum accepisui, atqne 
nubis vinclum quasi passetem puero, populo scilicci, 
qui in ipso Chruio parvulus e$l, tribuisset.... 

(51) Psal. x, l i . αύτοΰ, quod abest a Barb. 
suppletum cx Ca?s. A. 
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Quin et ipse Salvator lesiimonio suo sermonem Α αύτδς 6 Σωτήρ λίγων· "Οτι 4 σωτηρία9έυ 
Ιουδαίων εστίν δς είμί έγ& αυτός ό JaJvq 

ό Κύριος προς τήν Σαμαρείτ ιδα φησι ταύτα. 
conlirmat, dicent: Quia salus exJudait esl ϊ, q u « 
salus eao tpu σ*ί loatior Ucum k , prout d ix i i 
Dominue ad mulierem Samariianam. 

X X I . CaUerum jam lempus esl incboandae laeti-
tiae, ei congraiulandi jusiis oranibus ab Adamo 
usque ad Zacbariam, quem inier lemplum et allare 
occiderunl l . 

Exsulta itaque, ο Adara, propter Mariam Dei 
mairem. Quoniam per rouUerem a serpente de-
ceptus fu i s i i , el per mulierem serpenlem con-
culcabis. Venil enim tempus ul sagitta potentit 
acnice •» ex eadem illa natura proveniant, unde 
inimicus nocendi sumpsil inslrumenia. Lignum 
elenim et niuiier origo «fuerunt in paradiso tui 

ΚΑ'. Καιρός λοιπόν ά π ά ρ ξ α σ ο α ι τής 
χα\ συγχαίρειν πάσι τοίς δ ι χαέο ι ς άπδ Άδά? ι 
μέχρι Ζαχαρίου, δτ έφόνενσαν μεταξύ τον ι 
χαϊ τον θυσιαστηρίου. 

Διά ούν τήν θεομήτορα Μ α ρ ί α ν εύφράνθητ. Ά 
δτι διά γυναιχδς ήπατήθης ύπΑ τ ο ΰ βφεως, » 1 
γυναιχδς πατήσεις αύτδν. " Η χ ε ί γ ά ρ δ χαιρέ* ! 
δθεν τδ δπλον έχρησα το ό έ χ θ ρ δ ς , έξ o4rr;i 
φύσεως τάβέΛη τού δυνατόν τά ήχοτημέηί 
Ξύλον γάρ χα\ γυνή έγένοντο α φ ο ρ μ ή τής έςβρς| 
σου έν παραδείσω, νύν δέ γυνή χ α \ ξύλον γήτ»1« 

exsil i i ; nunc aulem liguum et mulier l ib i sunl B

 α ν άκλησις . Γυνή μέν χειρ\ θεοΰ οικοδομηθεί» 
restitulio. Mulier quidem manu Dei aediflcala te 
decepit; a l mulier e lumbis Joacbim et Annae 
uiero progenita, sine semine gtgnet niorlis victo-
rero , debellatoremque illius qui nos captivos ab-
duxit. E l lignum quidem bonum ad vescendum el 
pulchruin oculis aspectuque deleclabile (52) nobis 
morlem at lul i t ; lignum autem aridumei infruetuo-
sum lum draconem perimel, tum lerrigenis uni-
versis selernam vilam conciliabit. 

Tu quoque mater malrum, Eva, gaude; qtto-
niara filii tui non amplius ad corrupliouem na-
sceiilur, sed incorruptione poiientur. Vos etiam, 
Abcl el Selb, in canlica erumpile, quoniam Ali is-

τησέν σε* γυνή δέ έξ δσφύος *Ιει>αχε\μ» κα\ γειψζ 
Άννης κυοφορηθεϊσα, άνευ σ π ο ρ ά ς γέννηση* 
νιχητήν τού θανάτου, κα\ καθα ιρέτην τοΰ vii; 
αίχμαλωτίσαντος. Κα\ ξύλον μ£ν χαλδν είςβρβ&τ 
χα\ άρεστδν τοίς όφθαλμοίς, χαλ ώραΐον τοΰ mr 
νοήσαι, θάνατον ύμίν έπήγαγεν * ξύλον δέ ξ̂ ρδν χέ 
άκαρπο ν τδν μέν δράκοντα άνελεϊ, πάσι δέ τοί; ^ 
γενέσι w πρόξενον ζωής αΙωνίου γενήσεται. 

Άγάλλου χαί σύ μήτερ μητέρων Εύα , δτι τά τέτβ 
σου ούκέτι είς φθοράν, άλλ* έν αφθαρσία έσοντιι*Ί 
Άβελ κα\ Σήθ κα\ ύμείς υμνήσατε, δτι έτοιμά^ιI 
"Υψιστος σκήνωμα αύτοΰ, καί έρχεται εύλογη» 

simug labemacuium suum (53) prseparat, et venil c χ ή ν γήν, ήν κατηράσατο. Κα\ σύ Νώε εύχαρίσπ;»» 
δτι έρχεται Κύριος" έπισυνάγαγε τ ά τέκνα σον« 
διεσκορπισμένα ίναπροσκυνήσωσιν % 1 τδνδιασώσανη 
υμάς έπ\ τοΰ κατακλυσμού. Θεός γάρ έχδιχήσα*. 
Κύριος έπ\ γής παραγίνεται τδν Α δ ά μ καινοορΉ-
σα ι 4 1 , τούτον ενδύσαμε νος, καί πάντας τους δεσμί«* 
έκ τοΰ $δου άναγαγείν u . Αβραάμ, χα\ Ίσαάχ, χα\ 
Ιακώβ σύν τ φ νομοθέτη Μωύσή χα \ πάσι τοίς τρ·* 
φήταις, αμφότεροι γεραίροντες, τάς βίβλους ύρ£* 
άναπτύξαντες, δτι ή προσδοκία υμών πάρεστι. 

ad benedicendum lerrae, cui maledixerat. Et t u , 
Noc, bilarUatem explica, quouiam adesl Domi-
nua: congrega dispersos fltios luos, ut eum ado-
renl , qui vos in diluvio servavil. Deu$ eni in, 
ultionum Dominu* B , Adamum indutus, in ler-
ras advenil, u l Adamum ipsum renovei, vin-
tloeque oranes ex inferis educat. Abrabam, et 
Isaac et Jacob cum legislatore Moyse aique pro-
pbefia omnibus, ulrique exsullale, libros veslros 
evolvite, quoniam adest jara cxspcclalio vestra. 

Hae sunt exsultalioues Oliaruni Juda333, quo-
main justi Joacbim et Anaa plane immaculatam 
Oei matrem in Saucta sanctorum deiulerunt. Lce-
tatu$ tU enim mons Sion, et exsullaverunt filuz 

Ταύτα είσι τά σκιρτήματα τών θυγατέρων τής 
Ιουδαίας, δτι προσήνεγχαν οί δίκαιοι Ίωαχε\μ χαί 
"Αννα τήν πανάμωμον θεοτόκον είς τά Άγια τών 
Αγίων · Εύφράνθή γάρ δρος Σιών, χαϊ ήγαΧΜ* 

i Joan. ιν, 22· k ibid. 26. 1 Matlb. xxm, 35. m Psal. cxix, A. 0 Psal. X L V U , 12. 

VARIiE L E C T I O N E S . 
M Barb. repelit bic λέγων. *· Particula κα\, quam babel et &es. Α., redundare hic viddur. 

" Mend. luin Barb. γηγενεύσι, tum Caes. Α. γηγενέσιν. * l Hanc periodum, quae a cod. Barber. abeM, 
dedinius ex Caes. Α., qui more sno sic babet oorruplam : άγαλου κα\ σύ μήτερ μιτέρων έβα - δτι τά 'ivn 
σου ούκέτι είς φθοράν, άλλ' έν αφθαρσία έσονται. " Mend. Barb. προσκυνήσουσιν, cum Ca»3. Α . προσχυ· 
νήσωσιν. Μ Καινουργτίσαι ex Cas. Α., Barb. inendoee κενούργησαι. k % Άναγαγείν cum Ca«. Α., Barb-
babet άναγαγεΤ, quam lecliouem »i sequauiur, sensus e r i l : ti vtnctos omnu ex inferis uduut. 

N O T J E . 

(52) Gen. t u , 6, sec. LXX ώραίον τοΰ κατανοή- bis credens,exisiiraaret eum idoneum ad pronissaa 
σαι, optabile ad inlelligendum : queiu eensum ad- boni ac mali scienliam acqnirendam. 

« . i u u e t u m , e r i u . Hebraica ^ m ^ et , Γ ί Λ β Τ ά β Κ , Τ Λ " 
concupiicibilis arbor ad inlelligendum : adeo ut praeparalionein bujus labernaculi ipsam fuitse 
aensus ease pos&il, idco etiani fruclum desidcrabi- llartae conceplionem, quani deinde aiicior coope 
lem visum fuisse, quod Eva diaboli fallacibus vcr- ranie Spiritu sancio viviOcante facUra afllrmab^ 



,37 SERMO IN CONCEPTIONEM DElPARiE. 
χ*ττο θυγατέρες τής Ιουδαίας ένεχα τών χριμά- XJudm propter juduia JM*, Domine9 

σον, Κύριε. Ουδέν γάρ είχον ειπείν έτερων ή 
σ χ ρ ο λ ο γ ι ώ ν αί παρθένοι αϊ συναπελθούσαι 4 8 μετά 
\ς α γ ί α ς Παρθένου Μαρίας τής Θεοτόκου, άλλ' ή 

i^r-dvov πνευματ ικά , κα\ θεψ άρέσκοντα, άπερ αυτή 
- ώ ρ α άδωρήσατο τδ Πνεύμα άγιον. Τί γάρ ήν 
• ^ ύ τ α έ ς % · έ τ ερων i T βημάτων χρεία , άλλ* ή πάντως 

ήν βασιλίβα πρεπδντως άν εύφημη σα ι κα\ τψ έξ 
: ^ : ύ τ τ \ ς μέλλοντι άσπόρως τίκτεσθαι βασιλεΐ τών 
r;. : : Ι ώ ν ω ν έπινικίους ύμνους κα\ άναφωνείν, κα\ $δειν, 
, ν χιθώς χό Πνεύμα τό άγιον έδίδου άηοφθέγγεσθαι 

ινταις ; 
~ . Κ έ > . Έορτάσωμεν κα\ ημείς άπαντες, αγαπητοί, 
ι : . : ; ά ς τ ή ς Θεοτόκου Μαρίας πανηγύρεις, πνεύμα-
. . . ; ι κ ώ ς εύφραινόμενοι, κα\ κατανοούντες τδ τού προ-
± ρήτου λ ο γ ι ο ν Εόρταζε γάρ, φησ\ν, Ιούδα, τάς Η in factem iuam, te ε tribuiatione ertpttn*<i, omnes 
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Virgines 
enim, quae siraul post sanclam Virginem Mariam 
Oei mairem incedebant, n ib i l , quod inclamarent, 
habebant aut alienuro aut indecorum , sed spiri-
tuaiia duntaxat ac Deo placenlia, quaa Spiri-
tus sanclus in ea bora (ipsis) donabat. Ecquid 
enim aliig vocibus oput i i i erat qtiam ut raiione 
prorsus convenieuii Reginam collaudarent, et 
Regi sasculorom ex ipsa sine seroine nascituro 
Irtumpbalee hyranos alta claniantes voce cauerent, 
proul Spiritm sanctus dabal eloqui illti P? 

X X I I . Ει nos igitur, dilictiseimi, mente vol-
ventes illud propbetae oraculuro, quo inquic: Age, 
ο Juda, solemnitates iua$, a$cendit entm qui afflai 

. f έορτάς σον άνέδη γάρ ό έμφνσών είς τό πρόσ-

. _iojtdv^ σον, χαϊ εξαιρούμενος σε έχ θλίψεων. 
" "Αυτή γάρ 4 8 έξ Ιούδα, κα\ δ Κύριος έξ αυτής τδ κατά 

σ ά ρ κ α . 
Δεί ουν έν ταίς θείαις (54) καί μεγάλαις έορταίς κα\ 

" * τ ά ς τ ή ς Θεοτόκου τής ελπίδος ημών πανηγυρίζειν. 
Έ κ τ ο ς ούν τού πληρώματος τών δέκα εορτών παν-

'~' η γ υ ρ ί ζ ο μ ε ν καί τήν ζωηφόρον αυτής κοίμησιν. Αυτή 
μετά τ ή ν είς ουρανούς άνοδον τού Κυρίου ημών 

. Τησου Χριστού. κα\ τήν τού παναγίου κα\ ζωοποιού 
Πνεύματος έπι τούς μακάριους αποστόλους κάθοδον, 
τήν καλ έσχάτην κα\ μεγάλην δνομαζομένην έορτήν, 
π λ ή ρ ω μ α τής χρηστότητος 4 8 τού Κυρίου καί θεού 
ημών οίκονομίας, κα\ πάσης ύστερον τήν πάνσεπτον 
αύτης κοίμησιν πανηγυρίζομεν. 

Τάς δέ ανωτέρω, κα\ προμνημονευομένας κατά 
τδν Δεκάλογον τής τε Παλαιάς καί Καινής Διαθήκης. 
Τρείς γ ά ρ διαδοχαί είσι τών δ έ κ α 8 0 λόγων, ώσπερ 8 1 

έδιδάχθημεν ύπδ τής παναγίας, ομοουσίου , κα\ 
ζωοποιού, κα\ προσκυνητής Τριάδος. Ή πρώτη έκ 
τού νδμου · Άγαχήσεις Κύριον τόν θεόν σον, 
καλ τ ά έξης. ΚαΙ μετέπειτα έν τή Νέα οί μακα-

° PeaL i c i i i , 1. Ρ Act. ιι, 4· * Nabum. ι, 15; π , 1 

spiritali lx l i i i a geslienies Dei Geuitricit Mariae 
eacra solemnia celebremue. Ipsa eniin ex Juda 
esi, el Dominue ex ea aecundum carnem. 

Quocirca inler diviitoe solemnesque dies , 
Deiparae quoque, quae spes esl omnium no-
strum , merito fesla celebranda suut. Ideoqoe 
exlra decem (55) solcmnitalum nuroerum, vivif l-
c.am quoque illius dormitionem celebramua. Quod 
quidem venerand«e illaus dormitionis fcslum agi-
mus et nos post ascen&um Domini noslri Jetu 
Christi in coelum el deecensum saoctissimi et 
vtaificantis Spiritus in beatos aposlolos, quod 
postreraum magnumque festum appcllatur, lan-

C quam quod fuerit boniiatis Domini et divinae dis-
pensationis omnisque jn&titise (56) complemen-
tum. 

Quas vero superius commemoravimus , cele-
briiates agimus eecundura Veieris et Novi Te-
ttamenli Decalogam. Tres enira sunt Decalogo-
rum series, quas a sancltssitna, consubslantiali, 
viviiicante atque adoranda Trinilate edocli eumus. 
Prima continetur in lege, ΟΜςεε Dominum Deum 
tuum, cl cseiera. Et in Novo deinde Testamenfo 

VARIiE LECTIONE8. 
% e Cod . Barb. 1ΐ8ΐ>βι:ούδέν γάρ είχον είπείν έτερον ή αίσχρολογίαν. αί συναπελθούσαι... at sensus prorsus 

absurdiis esset. Cxb. A. vero babei: κα\γάρ είχον είπείν έτερων αίσχρολογιών αί παοθένοι· κα\ συναπελθού­
σ α ι , . . . quae sensuin pariler absurdum babenl. *· Ca?s. A. ineDdose bic babel αυτή, et mendose pariter 
Barb. αύτοίς. Coniexlus exigil αύταίς, ut rflpsa Caes. A. habel paulo infra, ubi rursusBarb. mendose 
repetil αύτοίς. *T Έτερων, qnod abest a Barb., suppletuin ex Caes. A. 4 8 Γάρ cum Caes. Α., nam Barb. 
ούν. 4 8 Barb. inend. χριστότητος. 8 0 Mend. Barb. δωδέκα (sic). 8 1 Leo Allatius babet άπερ, cod.Caee. 
Α. ώσπερ. 

NOTAS. 
(54) Paulo aliter C«s . Α. Δή (scilicet δεί) ούν έν D AUalius ίη fragmenlo, cujns in Monilo memini 

ταίς θείαις και μεγάλαις έορταίς κα\ τάς της παν< 
αγίας κα\ πανυμνήτου Δεσποίνης ημών Θεοτόκου, τής 
ελπίδος ήιιών, πανηγυρίζειν · αυτή γάρ έστιν ή 
σωτηρία ηρών κα\ αντίληψις ώς γέννησα σα τδν 
Κύριον και ποιητήν τού παντός. Qikamobnm tn 
magnis $olemnibusque diebus oporlet habere εΐϊαηι 
fettivitaus lanclisimm alque omni laude dignissimas 
reginas noslrm, Dei Matris, ac nottrm ζρεχ. Etenim 
ipta e$l salut nosira εί opitulalio, quippe qum Do-
minum εί opificetn rerum omnium genuti. 
• (55) Barb. Cod., ei cx ipso (ut videtur) Lco 

mus, habent atiodictm, δώδεκα: al Ca?s. A. Iiabet 
decem, δέκα, et prorsus congrtientiue. Natn auctor 
fcsliviiaies superius enumerans, eas decem dixerat, 
non auiem duodecim. Id ipsuiu exigunl el quac 
deinde subduntur de Dccalogo. 

(56) Ex Caes. A. supnlcvimus vooem δικαιοσύνης, 
quaea Barb. exciderat. Uoc codice, ut alias diximus, 
usus I J C O Allalius, ad rem componendara coiijunxit 
πάσης cum οίκονομίας, al ndnus feliriier, quia dum 
retinel coiijunctioncm καί, baud exiguatu viua in« 
fcrt syutaxi. 
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btatuudtnis Η iptae tont deeem, gimililer ei 
Paier notUr decem coropleclitur germoDeg (57). 
Hat iuque decem solemoitaiet feativa cuni bethia 
agimng. 

X X I I I . Ac primam quidem, licet ea non ab 
omnibus agnoscatur (58) , in qoa beali Joacbi-
nios el Anna generalionis Mari» aeroper virgi-
nis ac Dei matris nantium acceperunt, die nono 
mensis Decembris celebramug. 

Atque aliente adverie, dilectiggime, non praeler 
fidero esse, ac inane, quod apud nos scriplo tra-
di lur . Si enim ecclesiaruin dedicalioncs merito 
celebranlur, quanlo magig citra ullam compara-
lionis rationem debemus cum studio, el pietaie, 
ac Dei limore banc peragere solemnUalem ? in 
qua (59) non ex lapidibug jacla sunt fundamenta, 
«eque manibus bominum Dei leraplum cxsediBca-
tum eai : videlicet in utcro concepta eet Dei-
para ac aancla Maria , sed Dei Patris benepla-
cito, et cooperatione sanclissiini ac vivificanii* 
S)iirilua f Cbristus Dei Filiug, qui lapis est angu-
larig, ipae cam aedificavil, et ipsc in ea inbabita-
v i l , u l legem ac prophetag, cum ad salvandog nos 
venirel, iinpleret. Ipgi gloria et bonor cl adoralio 
nna cum aelerno Palre, et cum sanclissimo ac νι­
νί Hcante Spirilu nunc, et gempcr, et in saecula 
gsculorum. Amen. 

E U E M E E N S I S tm 

Α pwpol χαί αύτολ , β δέκα * ομοίως χ α λ τ ο Πέαψ 
ήμώτ, δέκα λόγοι είσίν. Ταύτας ο ν ν ** τ ά ς δέη 
πανηγύρεις γεραίροντες έορτάζομεν 

Κ Γ . Τήν μεν πρώτην, εΐ χα\ μή τ ε α ρ α τ ο ί ς 1 

γνωρίζεται, έν ή έδέξαντο οί μακάριοι " Ι ω α κ ε ί μ : 
"Αννατά ευαγγέλια τής γεννήσεως τ η ς αειτεαρΦειαβ 
χα\ Θεοτόκου Μαρίας τή έννατη τ ο ΰ Δεχαμέρέο» 
μηνός. 

Σημείου νουνεχώς, αγαπητέ, δτι ο ύ χ άσπονδος 
ουδέ Ανωφελές τδ παρ* ήμίν γραφή παραδίδαμε***. 
Εί γάρ καί έγκαινισμο\ εκκλησιών ε π α ξ ί ω ς επιτε­
λούνται, πόσφ μάλλον ημείς όφείλομεν μυριονταπλβ-
σίονα μετά σπουδής, εύλαβείας τε καλ φό&ον Θεοό 
έπιτελείν τήν πανήγυριν ταύτην; έν fj ο ύ χ Αχ λ!·** 

Β ό θεμέλιος ετέθη, ουδέ έκ χειρών α ν θ ρ ώ π ω ν ** 6 ναδς 
τού Θεού ψκοδομήθη, τουτέστιν, έν κοιλία συνελήφΦι, 
ή αγία Μαρία ή Θεοτόκος, άλλ' ευδοκία · · Π α τ ρ ό ς κσ! 
συνεργία τού παναγίου κα\ ζωοποιού Πνεύματος, 
Χριστδς δ Υίδς τού Θεού, δ λίθος δ ακρογωνιαίος , 
αύτδς ώκοδόμησεν, κα\ αύτδς έν αυτή κατεσχήνωστ», 
ίνα νόμον κα\ προφήτας πλήρωση, έλθών είς τέ 
σώσαι ημάς • · . Αύτψ ή δόξα, καλ ή τ ι μ ή , καί ή 
προσκύνησις σύν τψ άνάρχψ Πατρ\, κα \ τφ παν-
αγίψ καί ζωοποιψ Πνεύματι, νύν κα\ ά ε ί , χ α ί είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν . 

V A R L E LECT10NES 
·· Allalittg legit : δέκα ομοίως · και τδ, Πάτερ . . . . meliug Caea. Α. δέκα · ομοίως καλ τδ . . . · · Γ-οα-

tritenliug coiitexlui ούν cuin Ca». Α., quara δέ cum Bai b. el Allalio. , k Ulerquc codex f»a*s. A . ei Barb. 
b;.bent ανθρώπων, al forte legendum ανθρωπίνων. " Bai b. et ex eo Allalius άλλ* ευδοκία, Caeg. Α. και 
ευδοκία. " Caes. Α. bic addi l : ένεκεν τού ονόματος σου, Κύριε* propur noinen luum, Domine. 

N O T J E . 

(57) Quod decem sinl eermones Oralionis Domi- C paulatim per Ecclesias recipi conauevisse, idque 
nice, «on uniug Joannis Euboeensie fuii singularig 
gcntenlia. Id ipstim eniin legimus apud S. Sophro-
niiim Hierogolvtuiianum in PrafntioM ad Miracula 
SS. Cyri εί Joannit (Mai Spicll. Rom. lom. I I I , 
pag. 44) : ΈντολαΙ δέ δέκα θεόγραπτοι ταίς πλαξίν 
τής Διαθήκης ένήστραπτον * δέκα δέ καί δ Κύριος 
τα τής ευχής παραδέδωκε βήματα * Mandaiu eliam 
decem α Deo in Testamenti labulit fuUerunt. Decem 
eliam Deminus oralionh iradidii verba. 

(58) Hinc apparel Joannis noatri a?tale nonduin 
univereim ac ubiquo per Ecclesias invaluisse rno-
rein DeiparaB Conceptionem goleinni fesio celc-
braiidi, queinadinodum eliam de feslo Dormiliouig 
ejugdem Deiparae aflTirmat Joanuea Thessalonicensis 
in oratione, quam penes nic incditam servo. Neque 
id mirum accidil consideranti, non Deiparae modo, 
ged eiiatu Salvaiorig ac Domiai noslri golemnia 

ttun veiugiioribug turo rccentioribus seutibas atu-
venisse ac porro ustivenire. 

(59) Palet bic ex profesto tradi rationem solev-
nilaiis celebrandae. Atqui ba:c ratto nulla tsi alia, 
quam Deipane Conceplio, conceptto auteio IKHI 
qualigcunqiie, sed ejusmodi, u l Mariam ipse Dei 
Filius ex beneplacito Dei Pairis el cooperaiione Dd 
Spirilug ganctigsimi ci vivificaiilis aediicaverit. Ad 
qtiam aediflcaiionem propterea p^rlinel qood im 
suis precibug habct Kcclegia : Omnipotens sempi-
Χεχηε De*st qui gloriotat Yirgini* iiatrii Marim 
corpus εί animam ut dignum Filii tui habiiaeulmm 
efjici η\ετετ€ίιιτ% Spiritu tanclo cooperaute prapt-
ra$ti. El reipsa prceparalionis noiuine plus sciiid 
in bac ipsa oralione indicaiaiu Yirginig conrepiio-
nem vidituug. 
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ΙΩΑΝΝΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ ΚΑΙ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ ΕΥΒΟΙΑΣ 
ΛΟΓΟΣ ΕΙΣ ΤΑ ΑΠΑ ΝΗΠΙΑ ΤΑ ΕΝ ΒΗΘΛΕΕΜ ΔΝΑΙΡΕΘΕΝΤΑ 

KAJ ΕΙΣ ΤΗΝ ΡΑΧΒΑ. 

JOANNIS MONACHI ΕΤ P R E S B Y T E R I E U B ( E E N S I S 
SERMO ΙΝ SS. INNOCENTES ΙΝ BETHLEEM INTERFECTOS ΕΤ ΙΝ RACHEL. 

(ΑΜΟ. ΜΑΙ, C/. Auct. t Χ, ρ. 570.) 

σ/. [Cod. ρ. 21 6.] Πάλιν δ τάλας έγώ τδν νούν 
έ π ί τήν Βηθλεέμ έκπετάσαι βούλομαι, κα\ τά έν 
αυτή έπ\ Ήρώδου τού παιδοκτόνου παρανόμως εκτε­
λεσθέντα τή έννοια τής θεωρίας στηλιτεύσομαι δόγ­
μ α τ α . Φόβου γάρ κα\ δακρύων ή τοιαύτη έρευνα 
γ ί μ ε ι · ούκ ήμετέρψ φόβψ, άλλά τών τότε μητέρων, 
τ ώ ν μακαρίων εκείνων παίδων, ών δ Ηρώδης ζητών 
τον γεννηθέντα βασιλέα, τούς μηδέν ήδικηκότας 
παίδα ς, άωρος αδίκως δρεπάνη έξεθέρησεν. Τούτο 
γ ά ρ μου τδν νούν προετρέψατο, κα\ ώς έν δφθαλμοίς 
άρτ ίως όρώ τδν παράνομον Ηρώδη ν με μη νότα κα\ 
σκυθρωπδν, έπ\ τού αδίκου αυτού θρόνου καθεζόμε-
νον, κα\ πλείονος ξίφους τήν τούτου καρδίαν ήκο-
νημένην, κα\πρδς άνταρσίανεύτρεπιζόμενον τού Βα­
σιλέως τών βασιλευόντων κα\ Κυρίου τών κυριευόν-
τ ω ν , δι* ού βασιλείς βασιλεύουσιν, κα\ τύραννοι 
κρατούσι γ ή - . Ή διαβολή γάρ τών παρανόμων Ιου­
δαίων, κα\ δ θυμδς τοΰ έχθίστου κα\ άποστάτου 
"Ηρώδου, ού μόνον τήν Βηθλεέμ, άλλά κα\ τήν Ι ε ­
ρουσαλήμ έμόχλευσεν. *Ότι ούν δ δείλαιος εκείνος 
ένεπαίχθη ύπδ τών σοφών Μάγων, ίλιγγιά κα\ 
άλλοιούται, ταράττεται τή μορφή, κα\ τή καρδία 
δειλι$ * ^ητορεύει πρδς τούς αρχιερείς, κα\ φρατρι-
άζει μετά τών Φαρισαίων * νόμον άναγινώσκεσθαι 
επιτρέπει, καί προφήτας έρμηνεύεσθαι προστάττει. 
"Αφρων, κα\ κακούργε, καΛ ^αδιουργέ, εί νόμος κα\ 
-προφήται τδν γεννηθέντα Βασιλέα άνωθεν έρχεσθαι 
«προεκήρυξαν, σύ τί μάτην ταράττη; Ταράττη μέν, 
ούκ Ισχύεις δέ. Ταράττη, άλλ' είς έαυτδν συντριβή-
σεις. Ούκ ήκουσας έν τή βίβλιρ τών Ύαλμών, δτι 
μάτην ταράσσεται πάς άνθρωπος ζ ώ ν ; ΚαΙ τί 
τοήτου ματαιότερον δτι διώκεις τδν άκατάληπτον ; 
"Ανομε κα\ παράφρων, εί κα\ τούς παίδας έκκόψεις, 
τδν Βασιλέα ού κατάληψη. Εί ό νόμος κα\ οί προφή­
ται έν Βηθλεέμ Βασιλέα άθάνατον γεννάσθαι χρημα-
τίζουσιν, σύ τούς ανεύθυνους παιδας τί άνελείς; 
Κα\ ή μέν σή διάνοια προγέγραπταιδιάτού προφήτου 
Ιερεμίου λέγοντος· Φωνή έτ 'Ραμςί ήκούσθη, 
θρήτος, καί κΛανθμός, καϊ όδνρμδς ποΛύς- 'ΡαχήΛ 
ηΧαίονσα τά τέκτα αυτής, καϊ ούκ ήΟεΛετ πα· 
ραχΛηΟήναι, δτι ούκ είσίν. Μή έάν άποκτείνη 
τούς παιδας δ Βασιλεύς στρατόπεδον ούχ έξει ; "Η 
έν τή παρανόμψ σου καρδία λογίζεις, δτι πάντως 
έκ τών άποκτεινομένων παίδων εΤς έστιν δ Βασιλεύς 

Α In Bcthleem iterum ego miser animuro intendere 
volo, ibique edicta ab infaniium interfectore Ife-
rode impie lata vivida expositione notare. Timore et-
enim ei lacrymis plena esl talis indagalio, iimore non 
uostro, sed illorum beaiorum infanlium, matrum 
quarum innocenles pueros gladius injuste messuil, 
cum naium regem quaererei Herodes. Hoc eienim 
animum meum provocavii, et quasi oculis nieis 
video impium Herodem insanienlem vulluque le-
Irico, iniquo tbrono insidentem, et mullis gladiis 
corde exagitalo, festinanlemquecontra insurrcclio-
nem Regis regum et Domini doininanlium, pcr 
quem reges regnant ei principes terrae dominanttir. 
Non Belbleem modo, sed elJerusalem lurbaverunt 
impiorum calumnia Judaeoruin, ei ininiicissimi 

B pravaricalorisque Herodis furor. Posiquatn igitur 
limidus ille princeps a sapienlibus Magis illttsus 
eet, vertigine laboral, immulatur, iiirbatur ei in 
curde timel. Sunirois sacerdotibtis causam dicit, 
init cuni Pbarisxis socielatem; legem legi perinit-
t i t , propheiasque inierpretari jubet. lnsipiens, i m -
probe el maleflcenlissime, si lcx et propbelse naii 
regis adventum pradixerunl, cur frusira turbaris? 
Turbaris quidem, sod nibil vales. Turbaris, sed in 
leipsura coniereris. Nonne audisli in libro Psal-
morura quod in vanum conturbatur oninie bomo 
vivens? El quid magia vanuin quaiu persequi eum 
qui comprebendi nequit. Inique ei insipiens, 
eiiamsi infanles occideris, regem non compreben-

^ des. Si lex el propbelae regem immorlaleiii in 
Betbleem nasciturum praedicant, tu quare insontes 
pueros interimis? Inteotionem tuam jam ante scri-
psit Jeremias propbeta dicens: Vox in Rama audita 
est, ploratus et ululalus multus; Rachel plotans 
filios tuoty et noluil eonsolari quia non sunt *. Num 
si pueros interfeceris exercitum non habebit rext 
Vel in iinpiocorde tuocogitasti quod ad summam 
nnus ex pueris inlerfeclis erit rex? Nec si orbis 
universi pueros occideris, nali regis imperium 
finem habebit. Ο amemiam! Ο iniqtii regie inbu-
manam sentenliam! Ο regis ioipietatem ! Ad quem 
confugienl si ab co vitn palianiur a quo juslutn 
judicium accipere deberent injustitia aflccli? 

; ΕΙ παντδς τού κόσμου τούς παίδας άποκτείνεις, του 

• Jerem. χχχι, 15; Malth. ιι, 18. 
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τβχθέντος Βασιλέως ή βασιλεία τέλος ούκ έχει. ν Ω τής άνοίας I ώ παραδίκου βασιλέως ά ν ή λ ε α κ κρίαςί 
ώ παρανομία βασιλέως! παρ 1 ού έ μέλλον αδικούμενοι κρίσιν δικαίαν λαμβάνειν, τυραννούμε*©* « • 
άπελεύσονται; 

Α β'. TQ Βηθλεέμ αγία, δτι ού μόνον Oveb του τεχ-0 Bcthleem sancta, non per Regia natWilatem 
tanlum es ganctificala, sed etiam per saDguinem 
puerorum infusle inleremplorum dapUcem rcpor-
iasti sancliflcationem. Recogito enim Herodem, 
copias mitteniem, railiium duces caventes ne ullua 
infang ipsog celctur, malres cxspectanies dum cer-
nerent infanlium cradelissimam necem, portag 
urbiuni occlusas, vicos a roiliiibus circumventos, 
exitusque platearum occupatos, milites giadiis 
districlis, ul canes, rabie percitos circumcurrentes, 
privalos cives inclusos, et unumquemque inlcrro-
galutn quonam loco essent, cui eoruni, et ubi Inuc 
temporis puer nalus esset ; parentes inscriptos, 
nemas e conspeciu subriperetur; irruerunt eniro 

θέντος Βασιλέως ήγιάσθης, άλλά καλ άστο τ ο υ αίμα­
τος τών αδίκως έκκοπέντων παίδων, δ ι π λ ο ύ ν τέ» 
άγιασμδν έκομίσω · κατανοώ γάρ τδν Η ρ ώ δ η ν, τά 
στρατεύματα άποστέλλοντα, τούς στρατοτταιδαρχσς 
μηχανωμένους μή πως πώποτε παίς ά π ο κ ρ υ β ή αυτούς, 
τάς μητέρας έκδεχομένας θεωρήσαι τ ώ ν ντηπίων τδν 
έχθιστον θάνατον, πύλας τών πόλεων αποκλειόμενος, 
τάς κώμας ύπδ τών στρατευμάτων κ ύ κ λ ο υ μένος, 
τάς δέ εξόδους τών πλατειών φρουρούμένος , τούς 
στρατιώτας ξιφήρεις ώσπερ κύνας λ υ τ τ ώ ν τ α ς και 
περιτρέχοντας, ίδιώτας έναποκλείστους γενομένους, 
κα\ έκαστους αυτών έπερωτωμένους περλ τ ω ν τόπι* 
δπου ήσαν, τ ίς κα\ πού έν ταΤς ήμέρα ι ς έκείναις 

ιιΐ aquila in praedam cadaveris, ne mas ab oculis β παίδα έγέννησε, τούς γονείς άπογραφομένους, μ< 
lollerclur : palresque metuni regis reformidantcs, 
quasi ex vino temulenli ebriique, nesciebant quid 
agerent; iualres autem suuin quaeque infanlem 
guscipienles, iram iniqui regis fugere feslinabant, 
mullxque inter eas, veluli passerculum suum uni-
cum puerum inicr ulnas tenenies, alias vero duos, 
ut agnellos gementea vagieniesque, bajulanles 
fugilabant, enses aspicienles coruscos, isluut fugie-
baiil , aliique occurrebanl. AUquando vero tenlant 
offerre mililibus pecuniam; lamcnlanies sic dice-
baut : Adjuro te per legem Mosis, commiseratio-
nem induere, quia ctiam te maler genuii, forsan-
que uxorero el Uberos babea. Nulla alia mibi est 
apes vel res , bi<? esl solus mihi iiifans, ac-
cipito aureura ornamentum parcitoque meo puero. 

πως ά ^ ε ν άποκρυβή έξ οφθαλμών αυτών . ΈξήλΙον 
γάρ ώσπερ άετδς έπί βοράν πτώματος, δ π ω ς τε μή 
άποκρυβή έξ οφθαλμών ά ^ ε ν . Κα\ οί μέν πατέρες 
τδν φόβον τού βασιλέως δεδιότες, ώσπερ έξ οίνου έζ 
παντδς τρόμου μεμεθυσμένοι, ούκ ήδεισαν τ δ τί 
διαπράξονται · αί δέ μητέρες λαβούσαι έκαστη τδ 
ίδιον νήπιο ν, τδν θυμδν τού παρανόμου βασιλέως 
άποδράσαι έσπευδον * καλ πολλαΙ μέν έξ αυτών, 
ώσπερ στ ρου θ ίο ν άπδ ένδς παιδδς έν ταίς άγκάλαις 
κατέχουσα ι, άλλαι δέ κα\ άπδ δύο, ώσπερ άρνία 
άποδυρώμενα κα\ κλαυθμυρίζοντα, βαστάζου σαι 
άποτρέχειν έσπευδον · κα\ δρώσαι τά ξίφη απ­
αστράπτοντα, τούτον διέφευγον, καί είς άλλον περι-
έπιπτον. ΊΕσθ' δτε δέ κα\ χρήματα πειρώνται διδό-
ναι πρδς τούς στρατιώτας · άποδυρώμεναι ταύτα 

έλεγον * Όρκίζω σε κατά τού νόμου Μωύσέως, κτήσαι σπλάγχνα οίκτίρμων, δτι καί σέ μήτηρ έγέν-
νησεν · έσθ' δτε δέ κα\ γυναίκα κα\ παίδας έχεις · ούκ έστιν μοι άλλη έλπ\ς ή ύπόστασις, ή μόνον τδ 
νήπιον τούτο * λάβε όλκήν χρυσίου κα\ φείσαί μου τού παιδός. 

Quibus non oa ferenlibus, sed instar accipitrig G γ \ Τών δέ μή άνεχομένων, άλλ* ώσπερ Ιεράκων 
iinmisericorditer irrumpenlibus in turturee vel 
teoeraa columbas, aut veluti lupis agnos diripien-
tibut, velufive leonibus teneroe vilulos ex uboribus 
juvencaruuirapieotibnset non parcentibos, necesse 
eel malree circamplecti manibus et ulnis cervices 
pueroruro, iaiosque saevoi aatellites adjurare: Ad-
juro le, vir, per eum qtii ex incunabilis edui i i te 
adoleacenlem; iruclda meprimam, dein bunc i n -
fantem in alnia meig. llle vero iniquns invidia me-
luque impoieng princepg tpeculalorea pone mit-
lens, jubebatquaerere uirum, peconia accepia, alicui 
pepereiasent; ne parenleg nati regisdonig allicien-
les roililes Impellant ad ingurreclionem. l i vero ex 

ανηλεώς Ιπταμένων κατά νεοττών περιστερών ή τρυ­
γόνων, ή ώσπερ λύκων άρνας διαρπαζόντων, ώσ­
περ λεόντων απαλά μοσχάρια έκ μασθών μητέρων 
διαρπαζόντων κα\ μ ή φειδομένων, ανάγκη τάς μη­
τέρας περιπλέκειν, άμα χειρών τάς ώλένας αυτών 
τοϊς αύχέσιτών νηπίων, κα\ κατορκίζειν τούς Ανό­
μους εκείνους στρατιώτας · Όρκίζω σε, αν6ρ«*πε, 
είς τδν αύξήσαντά σε έκ βρέφους άνδρα τέλειον* άπέ -
κτεινον δή έμέ πρώτον, κα\ τότε τδ νήπιον έν ταΐς 
άγκάλαις μου. Έχθρδς τής δικαιοσύνης εκείνος τ φ 
ζήλω κα\ δειλία ύπερμεθύσας, σκοπευτάς κατώπι-
σθεν άποστέλλων, παρήγγελλεν άρα μή τ ι χρήματα 
λαβόντες τιν\ έφείσαντο · μή οί γονείς τού γεννηυέν-

mandalia exciUbanl illos interfeclores qui , bis τος Βασιλέως δώροις έκμειλίςαντες τούς έμούς στρα-
Aitriilie maffis «Λ maffifi etudin AlmlliAhiinl. l.iWf auditig, magis ac magis studio ebulliebaot. Licet 
autem igto gpcctaculo non adfuerim, abhinc enim 
eeptingeuti quadraginla ct quaiuor.anni elapgi 
gunt, ex ortu Cbrisli seplingenli anni etquatuor; 
ab infantium aulem ca3de gcplingenti quadraginla 
duo auni; quasi vero huc assisicns, sic isla in 
nientcm gabeunt, ctviderc mihi vidcor istum cru-

τιώτας, κα\ πρδς άνταρσίαν έμο\ αίρεθήσουσιν. Οί 
δέ αποστελλόμενοι τά αυτά παρενοχλούν τοίς φονευ-
ταϊς έκείνοις · κακεινοι ταύτα άκούοντες υπέρ π ε ­
ρισσού τψ ζήλψ κατεμέθυσαν. Κα\ νυν εΐ καλ ούκ 
ήμην περιών, έστ\ν γάρ άπδ τότε έτη ήδη τέσσαρα 
κα\ τεσσαράκοντα καί επτακόσια, άπδ μέν της 
παρουσίας Χριστού έτη επτακόσια τεσσαράκοντα 
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τέσσαρα ( 1 ) , άπδ δέ τής παιδοκτονίας Ετη επτακόσια Α delera regeni Herodem stimulanlem sui ipsius proce-
res congiltariog, inlerfcclores lacrymas pairum non τεσσαράκοντα δυο * άλλ* ώς παρών εκεί, ούτως ταύτα 

μοι κατά νουν πάρεισιν, κα\ ώς θεωρών είμι τδν Ιχ-
61 στον βασιλέα Ηρώδη ν τψ θυμψ ζέοντα, τούς με­
γιστάνας αυτού παραμυθουμένους αύτδν, τούς φο-
νείς τά δάκρυα τών πατέρων μή έλεούντας, τά νήπια 
μ ή οίκτε ίροντας, άλλά τών μέν τάς κεφάλας άπο-
τέμνοντας, τών δέ ταίς μητράσιν κατεχουσών, κα\ 
μ ή βουλομένων άφιέναι έν ταίς άγκάλαις αυτών ταίς 
μαχαίραις αναλίσκοντας αυτών τά νήπια. "Αλλοι δέ 
κατεμέριζον αυτά έμπροσθεν τοίς γεννήσασιν, καί 
έτεροι κρατούντες τοίς ποσ\ έν ταίς πέτραις έξεδάγι-
ζον, κα\ ούτως τών κροτάφων αυτών τή γή σκορπι­
σμένων, ταίς έλεειναίς μητράσιν ούκ ήν παράκλη-
σις * ποίαν γάρ κα\ παραμύθι αν είχον έχειν έν 

miseranles, nec puerig parcetites, sed aliorum colla 
C t t d e n t e s , alioruin matribug resistenlibus, negantl-
busque abire, cum viderent infantes i n ulnis caesoe 
gladiig. Al i i milites discerpebant eos sub oculis pa-
rentum ; alii , pede eoa corripientes, in petras al l i -
debant, gicque lemporibug eorum humi dispersis, 
uulla erat matribus golalio; quodnam e n i m gola-
tium afferri potuisget illis necem conlinnam cer-
nentibusTVestimenta craore in pecioribus aspersa; 
pectoraque contuaione mammarum l&sa; inalres 
lacte vesiiinenta puerorum tingenleg; quaruraaljtt 
poerog bienneg lugebant, aliae vero anniculos, aut 
dimidii temporis, denique adhuc minoria; biennio 

έαυταίς δρώσαι έν δφθαλμοίς αυτών τδν άωρον Β enim proficiscebaltir decrelum diri et iniqui He-
Οάνατον ; τά Ιμάτια αύταίς τοίς αίμασιν καταβα- rodig, et ab iftts qui unum ante diem eranl natt 
φέντα στήθει διανοίας, τά στέρνα τψ πόνψ τών γα- ante borrendom islum deeretum. 
λακτοροίων τρυχώμενα, ταίς θηλαίς τά ίμάτια αύτοίς καταβρ έχουσα ι * κα\ αί μέν έξ αυτών διετείς 
παίδας έθρήνουν, κα\ άλλαι ένιαυσιαίους, κα\ άλλαι καιρού καλ ημίσεως, κα\ λοιπδν κατωτέρω * άπδ 
διετούς γάρ ήν τδ πρόσταγμα τού δειλαίου κα\ παρανόμου Ήρώδου, κα\ δσοι έγεννήθησαν πρδ μιας 
ημέρας τοΰ εναγούς εκείνου προστάγματος. 

δ*. *Ώ εννοίας δακρύων πεπληρωμένης! "Ο μα­
καρίων παίδων μηδέν ήδικηκότων, κα\ ώς πολεμίων 
βαρβάρο>ν κατασφαζομένων! ώ αίμάτων αδίκως έπ\ 
τ ή ς γής έκχεομένων, κα\ ώσπερ δμβρων έν αυτή 
πιανθέντων! ώ δρεπάνης ολέθριου πρδ καιρού τού 
θέρους έν άκμή τού χορού τάς άρούρας αίχμαλωτη-
σάσης! ώ μητέρων θρήνος κα\ στεναγμδςκα\ δδυρ-
μδς πολύς, έν ψ ούκ ήν παράκλησις ουδεμία. Τούτων 

Ο genlentia lacrymig plena! ο infantes prorgus 
innocenles, nlque barbari hosles irucidati! ο gan-
guig guper lerra proiusus, et gicut pluvia in ea 
pinguefactug! ο funeslam falcem qua? ante lempug 
messis mediig choris arva occupasli! ο matrum 
luclus et suspiria multusque plangor, in quibiig 
nulluin erat golaiium I flarum enim omnium ma-
t rum, in unius lameniaiione prophela obgciire 

γ ά ρ πασών τών μητέρων, είς μιάς δδυρμδν προφήτης prsedixit; dicit enim : Ploralus εί ululatus multus; 
αίνιγματοδως προεφήτευσεν. θρήνος γάρ, φησ\ν, 
χαϊ χΛανθμός, χαϊ όδνρμός πολύς · 'Ραχϊ\Λ 
κλαίουσα τά τέκνα αυτής, χαϊ ούχ ήθελεν πα-
ραχληθήναι, δτι ούχ είσίν · κα\ μή μιάς μόνον τψ 
ονόματι τούτψ τά τέκνα κατεσφάγησαν, ουχί * άλλά 
πολλα\ 'Ραχήλ έκαλούντο · άλλ' επειδή μήτηρ τών 
μητέρων ήν ή τού Ιακώβ 'Ραχήλ, διά τοΰτο δ προ­
φήτης τδ δνομα τής πάλαι 'Ραχήλ διά τδ μέλλον 
θέρος τών νηπίων, κα\ τήν περί τούτων θλίψιν, 
πό^όωθεν ανήγγειλε ν. Κοπετών τοίνυν κα\ στεναγ­
μών πλήρης ή έννοια · τίς γάρ μή θρηνήσειεν μετά 
τών μητέρων εκείνων; ή τίς σπλάγχνα οίκτειρμών 
ούκ έκτήσατο έπ\ τή τοιαύτη άδίκψ πληγή ; ή τίς 

Rachel plorani filiot suos εΐ noluit comolari quia 
non $unt; el, ne tiniug lanlum nomine hoc pueri 
occiderentur, minime; imo mullac fuerunt malrcs 
Jlacbel noiuinaia*; aed quandoquidem maier ma-
irura erat Jacob Racbel, ideo prophela nomen 
veteris Racbel ob puerorum futuram messem 
obque de Hlis lamejiiationes, antea proclaraavit. 
Planciibus igilur suspiriisqu^ plena erat meng. 
Quis enim non fleat una cum illig ntatribugf 
quodve cor non iu ejulalus erumpat pro talibug i n i -
quis ictibus? vel quig de balbutie illorutu beatorum 
infanliura cogitans non lacrymabilur ? Videntes 
enim enses conlra ipsog vibraiog, utque a ferig e 

τού ψελλισμοΰ τών μακαρίων εκείνων ένθυμούμενος ρ sinu malrum arrepti ad islos cbiioabant dieebant-
ού πληρωθήσεται δακρύων; δρώντα γάρ τά ξίφη κατ* 
αυτών άκοντιζδμενα, καί ώς ύπδ θηρίων αγρίων 
έκ τών κόλπων τών μητέρων αποσπώμενα πρδς 
αυτούς άπεφθέγγοντο κα\ έλεγον · "Αφες με, άν­
θρωπε, πού με Απάγεις; ού γνωρίζω σε · ούκ οίδα 
τ ί ς εΐ · ούκ εΐ σύ ούτε πατήρ μου, ούτε αδελφός, 
ούτε μητράδελφος, ού πατράδελφος, κα\ ούκ έγνωσαν 
δπως, ουδέ διά τί έκ τής γης επαίρεται ή ζωή αυ­
τών. *Q παρανομία τού βυθίου δράκοντος, τάς σάρ­
κας τών άναιτίων παίδων βεβρωκότος, κα\ μή έμ-

que : DiiniUe ine, v i r ; quo me abducia? non le 
cognosco; ignoro quissis;non tu mihi eg pa« 
tcr, aut frater, atti avoncalug, aut patruug ; non-
dum cognoverunt cur e terra surgat eorum vila. 
Ο gcelug aqualilis gerpenlig, innocentium puerorum 
carnera devorantis, ac non satiati! Cuua enim cst-
des infanlium peracia fuigsel gine commigeratiofie, 
melu alque iosania qusrebal adbuc genitura regem, 
ac indeainenier gagpirabat ac tremegcebal, dum 
aniuia ejas ab ipso ablata essel. 

πλησθέντος. "Έτι γάρ καλ τής παιδοκτονίας ανηλεώς γενομένης, δειλία κα\ άπονοία έτι ζητών ήν τδν 
τεχθέντα βασιλέα * κα\ ούκ έπαύσατο στένων κα\ τρέμων, έως ού ή ψυχή αύτου άφαιρέθη άπ* αύτοΰ· 

ΝΟΤΛΕ. 
( 1 ) Hic docet auclor se viiisse raedio sxculo Gbristi octavo. 
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Hic igilur Dominus in Evangeliis nolans Judaeo- Α ε'. 'Εκεί μέν ούν ό Κύριος έν Ε ν α τ γ ε λ έ ο * ς στχ> 

rttm iusantam, Jerusalein d i x i l ; OJerusalem quot oc-
cidit prophelas; ego vero dicosanclaeBellileeni, non 
incriininans, sed glorificans : Beibleem,Belhleem 
ubi genilus est Cliristus rex magnus, tu quae ulira 
purpuram regiam el byssum, rccepisli beatormn 
puerorum sanguinem, primum sanctificata fuisU 
Christo in finibus lui nalo, imo in ttiis fmibus, sed in 
tcipso venientem ut mundtim salvctfe Virginis ilibus 
exeuntem prima reccpisti Primogenilura omniuni 
creaturarum, cl omiihtm Comlitorem; posleriorem-
que sanctiOcationem recepisti sanguinem innocen-
tium ac bealorum pucrorum. I l l i enim suul vcre 
innocenles, quorum, ul agnorum simplicitim san-
guis pro noslro Creatore esl effusus. Ο beatos 

τεύων τήν τών Ιουδαίων άνοιαν, τ ϋ •Ιαρουσαλή* 
Ιψγ Ιερουσαλήμ ή άχοκτείγουσα το&ς χρ&ρήχε*; 
έγώ δέ φημι τή Αγία Βηθλεέμ, ούχ\ σ τ - η λ ε τ ε ύ | * ν , άλΐά 
δοξάζων Βηθλεέμ, Βηθλεέμ, έν ή έ γ ε ν ν ή θ η 6 Χρί­
στος δ μέγας Βασιλεύς, ή υπέρ π ο ρ φ ύ ρ β ε ν βααιλικήν 
κα\ βύσσον, δεξαμενή τΑ τών μ α κ α ρ ί ω ν νηπί** 
αίματα, πρώτον μέν ήγιάσθης έν τοέ"ς δ ρ έ ο ι ς σ» 
τεχθέντος, κα\ ούκ έν τοΤς δρίοις σου, ά λ λ * Αν σολ αυ­
τ ή , τδν έλθδντα Γνα σώση τδν κδσμον, έ κ σταρβενεχώι 
λαγδνων προελθδντα πρώτη δεξαμενή τ δ ν τζρ**χτ6τηχπ* 
πάσης τής κτίσεως, κα\ Δημιουργδν τ ω ν άφαντων · 
κα\ δεύτερον άγιασμδν έδέξω τά α ί μ α τ α τ ώ ν άμωμων 
κα\ μακαρίων παίδων · αύτο\ γάρ είσιν α λ η θ ώ ς άμω­
μοι * ών τίνων ώς άρνίων άκακων τδ aTyua Οπέ ρ τού 

innocenles legis Doiiiinicae haud inscios, et in lege ^ ποιήσαντος ημάς έξεχύθη. Τ Ω μακαρίων α ^ χ ώ μ ω ν 
illius ad eum pergenics! ο pullos rationabs pru-
deniium iurluriiin ac simplicium columbaruni, non 
secundum legem Deo oblatos I Sed gratia Cliristi, 
pro eo innocenii illorum sanguis effusus erat. Ο 
viiulos secutidura propbetas, e vinculis solutos in 
quibus eranl victuri, et prae lx l i t ia exsuliaolcs, 
quibnscuro Gbrisius noster Dcua parletn el baere-
dilatem nobis concedel, quia ad euin perlinet dccus, 
gloria, et adoralio et bonor nunc, *emper el per 
omnia scecula sxculorum. Amen. 

τδν νδμον Κυρίου μή άναγνωσάντων, χαλ Αν τ ψ vdpy 
αυτού πρδς αύτδν πορευθέντων! Τ Ω ν ε ο σ σ ώ ν λογικών 
σοφών τρυγόνων κα\ ακεραίων π ε ρ ι σ τ ε ρ ώ ν , τ ώ ν ούχλ 
νομικώς προσενεχθέντων τψ θ ε ψ , άλλά χ ά ρ ι τ ι α ρ ε ­
στού, υπέρ αυτού τού άμωμήτου τού α ί μ α τ ο ς αυτών 
έκχυθέντος! Τ 0 μοσχαρίων προφητικώς έ χ τ ώ ν δε­
σμών ών έ μέλλον π ρ ά τ τ ε ι άνεθέντων, καλ άν Αγαλ­
λιάσει σκιρτούντων μεθ* ών Χριστδς δ β ε δ ς η μ ώ ν 
μερίδα κα\ κλήρον δώσει ήμίν · δτι α ύ τ φ π ρ έ π ε ι 
δόξα, τ ιμή , προσκύνησις κα\ μεγαλόπρεπεια, νΟν χαί 
άε\,κα\ είς τούς σύ μπάντας αίώνας τών α ίώνων . Α μ ή ν , 
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X L I I I . A p o l l i n a r h i l a B fettu enl, ibtd. Itera opus aliud dt 
incarnaiione Dei Verbi, conlra Paulum SamotMemam, 
ibid. Cur prsQxum bis libris Athanasii Domen, coBjecla-
Uo, X L I V . 

'Auctor orationis De ii$ qui in fide dormierwnt. noa 
existimavit gentiles idololatri» et aliis sceleribos addi-
ctos, fuisse liberalos a Domino dom descendit ad infe-
ros, X L V . Auclor sermooia Ite PhilocotmU accurate ooa 
scripsii de Joanne Damasceno, u, ana. 
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Α ugusUui fides de processione Spiritus saocti, ιν. Ha-
j u s dogmali? auctor oon esi,ffttrf. 

A z y m i panes apud Koraanos anle Photium ad aram ad-
missi sunt, ιχχχι . 

Azymorom panum apud Laiinos anUqnitas, ixxxnr. 
K a r o Leo nonus Papa ad usque Cbiisti tempora refert, ibid. Caroli Magnt aetatem snperat, ibid 

Β 
Basiiicrs Achridanos propter parvi momenti offendicula 

sc i s sas Ecclesias fatetur, xvn. 
Basilius Cilix adversus Άικκχχίστας seu MonophysiUs 

s c r i p s i t , L I I I . 

Basiiius Magnus SpirUum sanctum per Filiura proce-
d e r e docet, i . Eese £ήμα Fil i i , etxdva imaginem, tbid. Α 
F i l i o pendere, ibtd. Omnia qu» babel a Fiiio accipere, 
ibid. fcjus Leslimonium a Latinis objecium de processione 
S p i r i l u s sancii, xxvi. Hoc supprimere volueruot Graeci, 
ibid., et X X V I I . 
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C J D O D Epbesfnos de non mutando symbolo, X Y I I . Ex 
Cyr i l lo exposilus et ex aliis, ibid. 

Caritb torrens altra Jordanem, xciit. 
Catholica de Yerbi iocaroalione Qdes ex S. Leone Ma-

tjno, X L . 
Christi corpus ip«?o die festo rite deposilom, onctom 

c t tiimulatum fuit, L X X X I . 
Cbrislopborus pjpa Sergio patriarchse CP. eqoalis non 

fuU, xit. Cur corrupti symbolt accusalus fuerit, ibid. 
Christus Pascba non anteverlit, L X X X V . 
Colalbi Moaophysilse cum Themistio Aguoeia confli-

ctus, X L l . 
Colyba pro defunctis, L X I X . 
CoDciiium Barense de Grscoram schismale, xix. Lug-

dunense, xxi Florentinum, xxvi. 
T.onstaniini Copronymi error duplex perstrlctns a 

Joanne Damasceno, xx, ann. Ejus in sanctum convicia, 
ibid. 

Cor.slantinus Me1iifniota,et Gregorius Metochita Joan-
ois Beoci socii, xxiv, xxv. 

Coustantinus Monoruactaus schismati asseolitur, xvi. 
Qua de causa, ibid. 
* Cosroas melodus Joannis Damasceni socius, vn, et 
ann. Iloc adbortanie libros Joanoes scripsit, xx. Fit 
episcopus Majumensis, ibid.t ann. 

'Cosmas mooacbus Italus. Joanois Daroasceoi praece-
ptor, r. ECalabrU adducluserat, ano. 5, ln raonasterium 
sfcedit, vui. 

Cycli R. Samneli*, et B . Adder, L X X V I . 
tyclus astrooomicus velerum Judaeorum babelur ία 

libroqui Pirchei fcliezer nuncupalur, L X X V I . 
' Cyrillus Alexandrinus Spiritum cx Filio procedere 
TBiiltis in locis docet, ι, et seqq. Huic Tbeodoreius per-
xwram adversalus est, toid.Senienliam non mutavii, I H . 
fcjjs libri qualuor contra Theodorum Mopsuestetium, 
xxxtu, et seqq. Genuioi erant, xxxviu. Iii Dionjsii l i -
bris dis-ne non legit, unam Dei Verbi naluram incar-
waiam, nec eos agnovit, X L I I I . E J U S de una De) Yerbi na-
tura incarnata sensus male a quibusdana iutelleclus, 
ibid. Ab errore Monophysilico alieous, ibid. 

Cyrillus Hierosolymiunus utrarumq.ie Calecbesiura 
aactor asseritur, L X I X . Catecbesis ejus mvslagogica 
quiota ab Eustratio Prestylero Coasiantinopolil >no ci-
tata, ibid. 

Cyrus iEgcola diversus a Cyro Acccraeta, L U I . Diver-
eusaCyro Germaniciae Episcopo, L U . Vide prasf. n \ X X . 

D 
Damianus Alexaudrinus oovus Sabellius, X L I I . 
Deivirilis operatio a pseudo-Dionysio invecia, X L I . Cur 

Uodem a Calholicis adraissa, ibid. 
Demelrius Bulgarorura archiepiscopus Latiooram azy-

ma DOD prorsus improbal, L X X X I X . 
Διδάσκαλος οίχουμ^νικός, quisy X X . 
Dionysii Areopagilao non suut libri qui ejos nomine 

circurarerunlur, xxxvn. 
Diooysii Petavii de uliimo Domini Paschate seotentia, 

L X X I V . Judaeorum morem du6s dies continuos feslivos 
ageoiiuin Cbristo receutiorem esse conlendii, L X X I V . 
Nestorii impielalem Apollinario perperam ^Uribuil ex 
Tbeodoreto, x. 

THopbanlus Alexandrinus Algebram reperit, vu, ann. 
Dioscorus ab Eutycbls errore QOD descivit, X L . 

Ε 
EbioniiaB a quo nomen habaerunt, xcm. Duplicis ge* 

neris, ibid. Eorum dogma praecipuum, ibid. 

Defenditur, L X X V I I I 

^Epfpbanlus Spirilus saocti a Filio qooqoe processio-

Epistola ad Gaesarium monachum contra Anollinaristaa 
puros scripu non est, sed adversus fculychunos, X L V I I I . 
Jn hac irapugnantur, qui naturam unam io Chrislopo^t 
unitiooem dicebant, ac Deum Verbum esse passumft>td.. 
et X L I X . Ex Neslorii patronis fuit ejus auctor, ibid. Cbal-
cedooensi synodo recemior, ibid. Nesiorianoruro dicla 
el placita retinel ac tuetur, L . Disseolit a Joanne Ctary-
soslomo, ibid. Ex Acucmetarum faciione fuit, u . 

Epistola Dionysio Alexandrino subjecla Lanquam ad 
Paulum Samosalenum scripia esset, X L V I . Ejus auctor iu-
corrupUcola, ibid. Inr.o Julianus Halicaraassensis. aui 
Gaianus, X L V I I . 

Epistola Felicis pap» noraioe perperam inv^cta, Apol-
linarii, aul cujusdam Apollioarisl* fetus esi, xxxvu 

EpislolaB de iuterpolalione bymni Trisagii variis aucto-
dbus supposit», L V I . Harum auclor Nestorianarum par-
tium palroous, Deum Verbum ac unum de Trinitalepai-
sum data opera inflciatur, L V I I . 

Erecbthius Antiocbia Pisidiae episcopus MonophysiU* 
rum prsBcursor, X L V . Ejus oralioois fragmeotam, tbid. 

EvangelisUB couciliantur in iis qu« de postremo Cbri-
8ti Paschale scripserant, L X X I X . 

Eulbymius Zygabenus schismaticus, xn, xc. 
Eulyches a Cyrillo dissensit{ X L I I I . Pseudo-Athanasil, 

etaliorum spurios libros laudavitvrdid. Eius error, xxxix. 
Cbrisli carnero caslo lapsam negavit, ibia. 

Expositio Qdei inter opera sancti Justioi, non est Ju-
stini Siciliaa episcopi, L I X . Eutycbiaoa baeresi recentior 
est, X L . Srripta est ab homine errore Nestorii imbulo, 
ibid. Neslorianoruta locutiooibas scatet, L X I I . Pars ter-
Ua est prolixtoris operis contra Judsos ac gentiles, L X I U . 

Kilius auctor , fons Spirilas saocti, ι. Α Filio acdpere, 
et a Fiiio procedere idera, ibid. 

Felicis Papae III ad Pelrum Fallonem Aracfum, et Ze-
nonem episiol» spurta, L V . Ad Fullonem nunquam amice 
scripsit,LVi. 

Fiorentina? synodi dettniUo, xxix. Exitos, ibid. 

G 
Gamaliel aslronomicaram sopputaliooum studiosos et 

viodex, L X X V I . Has conira Sadducaeos tueiur, L X X V I I I . 
Georgius Scbolarius in concilio Florentino formalam 

unionis s* ribit,xxvn. Ea rejecta unioai adversatur, xxvm. 
AUer DOD fuit Georgius Scbolarius, xxix. Lalinis ali-
quando favit, xxx. Pro Latinis scripsit adversus Gerai-
sium Pieibouein de processioue Spiritos sancli, ibid. 
Seiitentiam mulat, ibia. Fit Pairiarcna Consiantinopoli-
taaus, ac Gennadii nomen assumit, ibid. Unionis auctor 
esse voluil, ibid. Ejus adversus Lalinos libri duo, ibid. 
et eeqq. Concedii landem Spirilum *csse Patris et Filii 
araorem, et esse % Palre et Filio, xxxi. Traossubslan 
tiationis myslerium diserle docuit, ibid. 

'Germanus CP. a Leoue isauro solio pulsus, x, ann. 
Gcrmaous U. CP. pairiarcba contra halinorum azyma 

scripsit, L X X X I V . 
Gregorii M. DiaOgi a Grecis corrapti, χι. Docuil Spi-

ritura ex Filio prucedere, tbtd,, el scqj. 
Gregorii Thauraaturgi coufessio fidei a Gra?cls schisma-

Ucis corrupla, n. 
Gregorius Cvprius palriarcba CP. Joaoui Becco et 

unioni infensus, xxiv. Toraum edii de processione Spi-
ritus sancli qui dissidiorum iuter Graecos causa fail.xxv. 
HaBresim Palajnitarum praeformavit, ibid. Vide Praefa-
tiooem, η. XX. . 

Gregorius Nazianxenus Dionysii libros non laudavit, 

Gregorias Nyssenas Spinlum saoclum esse fijua et 
iroagiDem Filii docet, i . 

Gregorius Palamas sclusma flrmat, χ χ ν . Α Philotbeo 
CP. inter sanctos relatus, ibid. 

Graeci Armenis iofensi propter panes azymos, L X X X I I . 
Judaicorom morum nescii, L X X X V I . lo concido Floreutino 
de Azymfs non dispuUruut, xc. Cum Latinis consentiunt 
in slalnendo aniraarum post morlem expurgandaruin 
loco, L X V I I . Imo ignem purgptorium ex tolo «on reji-
ciont, L X V I I I . Igne naturali torquenda esse impiorum 
post iudicium corpora credunt, ibid. Qutbus dlebus et 
quibus rilibus pro detunclis precentur, \b\d. Spiritum 
per FiUum procedore reUnueruot, Y. 
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Gmci et Lattoi pacem coloenint a Pholio dejecto 

usque ad Sergium Sisinnii II successorem, xn. 
Graeci scbismatict lemporalem dunlaxat per Filiom 

processionem Spiritus aguoscunt, χχιτ. Gr*cis pnetextus 
schisroalis foit, DOU caosa, adjecla vox Fiiioque, xv. Eo-
rum scbisraatis vera causa disquiritnr, ibid. De schtsma-
tis causia fabula?, ibid. Eorum cora Latlnis unio in con-
cilio Lugdunensi eecundo, xxi. 

Graecorum adversus azyma Lalinorum scribentiam de-
liria, LXXXI?. Judaicis moiibus indutgent, ibid. Eorum 
commenu de poetremo Domini Pascbate, L X X X T . 

Grsecorum CoosUntinopolHanorum ritus qoadral» 
form» eegmenlum panis offerendi, xc. 

Grecorum de Platonis et philosophorum liberatione ab 
loferift error, LXV. 

Graculi facinus audax in qoemdam Gregorii Nysseni 
locum, xxii. 

Η 
Haeretiri prisllni ex Judsis prodiere. xcni. 
Hesbam Chalipha.vii, ann. Sub boc Joannes Damasce-

D U S claruit, ac deinceps, ibid. 
« HierosolyroUana Ecclesia atymos paoes ad Euchari-
stlam non admisit, LXXXIII. 

Hilarius Spiriium sanctura a Filio procedere docet, i. 
Hominem blaspbemum in die festo apprehendere lice-

bat J0da?is, L X X X I . 
Hugu Eiherianus cura Graecis disputavlt, χ χ. 
Humbertus de SyKa Candida fn causa fuit, cur Greci 

lilem de Spfritus eancti processlone moverint,, xm, xv. 
Ejus de Domini extremo Paschaie commentum, LXXXV, 
et xc. 

Iconomachi litem de Splrilos eaocti processione re-
novant, y. 

Incorrupticolse aquam ab Eucb*.ristia tuleruot, LXXXII . 

J 
Jacobita? rotundos paoes consecrant, L X X X M , xc. 
Jacobllae Syri et iKgyplii panes fermentatos ad Encba-

risiiam adbibent, LXXXIII. 
Joannes vEgeoies seu iEgeola et Cyrus Ncstorlan» 

baeresis propugnatores, m. Contra synodum Cbalcedo-
nensem scripserunt, L I I I . 

Joannes Beccus palriarcha Constantinopolilaous unio-
nis sollicite sludiosus, xxn. Exauctoratus, χχιιι. Ejus 
oonversio, ibid. Laudes, ibid. 

Joannes Beccus Spiritus per Filiura processionera 
aHernaro evtncit ex Joanne Damasceno, xxiv. Grego-
Horo Cyprium profligat, ibid. 

'Joatines Damascenus parentibus inclytis et Chiisiia-
Dfs natos, ιι, ei ann. Sub Tbeodosio Adramyteno et 
Leone Isauro claruit, ibid., ann. Constantinopolitanus 
non ftiit, ibid.f ann. Ingenio fuit ad scieniias acqufren-
das fdoneo, νιι. Ejus in disciplinis progressus, ibid., el 
seqq. Ejos bumilitas, vm. Fil πρωτοσνμ^ουλος Cbalipha?, 
ix. Magna auciorilate raluit iii aula Chaliph», ibid., ann. 
Adversus Leonem Isaururo scribit, ibid. Exstanl eius 
epistolae coutra Leonis bsresim, ibid,, ano. Hierosoly-
milau» Ecclesiae lunc addiclus erat, x, aon. Leonis ίη 
Ipium insidiae, ibid., et seqq. 
* Joannes Damascenus carmeo ad recipiendara manum 
B. Virgini canlt, χιιι. lo monasterium seeedit, xiu. 
Facultates suas et boua distribuit, ibid. Seui tra-
dilur instituendus, xir. Ejus cella, ibid., ann. Mit-
tltur Damascum ut sportas vendat, xv. Ejus obe-
dienlia, χν , χνι. Funebre cauticum edit, xvi. A. roa-
gislro ejicitur, XMI. Jubente Deipara Utleris adraovetur, 
XVIII. Varias baereses impugnal, tbid., ann. Ejus tripiex 
opas Πηγή γνώσεως, Fon$ tcitntice, xix, ann. Canlica 
edit, ibid. Complura ejus opera deperdita, xx, aoo. Ab 
sepiima Syoodo laudaiur, ibid.Ptlro Damasci Metropo-
litae addictissimuu, xxi, ann. Dialogus ejus contra Mani-
cbeoe quando scriptos, ibid. Tractatus suos recogoovit 
et casligavft, xxu. In Palwstina obiit, ibid., aon. Io lau-
w S. Sab» lamulatos est, ibid. Corpus ejjus Coostanli» 
nopolim latum, xxm, ann. Presbyter flt Ecclesiae Hie-
rosolymitao», xxi, et ann. Ad usque vitaa finem verbum 
Dei pra?dicavit, ibid. 

Joanni Damasceno subjectnm opus Pbiloponi Tri-
theiUh, xci. De azymis noo scripsftt LXXI , et xci. 

Joannes de Montenigro proviocialls Lombardi© ordi-
nis Pr»dicatorum cum Marco Ephesio dispulavit, xxvi. 

Joaune» Diaconus Vitaa Gregoril Magoi scriptor, ab 
angelis se dldicisse ait, liberationera ahim» Trajani 
Gregorii precibus concessam fuisse,LiiY.Fid. pr<r/.o. xx. 

Joanoes Ducas imp. utUonem Eeclesiaraoi 

•JoannesHieroeolymitanos patriarch» Joannis ] 
ni cousilia seqoitur, x, ann. lconouxacbornei 
damnavii, xxir ann. 

•Joaones HierosolymiUnus Damasceni T i l « neodo σ> 
cimo scriptor, i, ann. Noo prorsus accaralas, tbid. 

Joannes Hierosolymitanns monachus l^Unos mcsa^ 
haBresis accusat, quod Spfritum sanctuni ex Patre fκ 
Jioque procedere canerent in symbolo, v i . Alios kkfac 
a Joanne Patriarcha YiUe Damasceni scriplore, tkU, 

Joaones Malala diversus a Joanne qui Axncprwpr» 
dictus est, u. 

Joannes 6 Διακρινόμενος et Joannes rbelor idem, itH 
el ui. Nestoriaoos non fuit, ot PboUos d i x i l , sed 
phjsiU, ibid. Diversu» est t Joanoe iEgeota Neatonam 
tbid. 

Joannes papa VUI epistolam ad Pbolrana wm κτν 
psit, qua Spirilus sanctus procederea Fi l io neg»mr,n 

Joannes Pbiloponus Tritheita de altimo Doniiai Pa-
st bate scripsit, Lxxu.Negavit Cbrislum lu postreaM eosi 
paschalem agnum edisse, ibid. 

Joannes Scythopolilaoas sioceros paUvil Dioejw i-
bros, xxxtx. 

Jud*ei veleres oon a prima lunae pbasi menses incbn-
bant, sed a coDjunclione com sole, L X X V , L X X T I L ASUV-
nomicas suppotationes sectabantor, ibid. Α Graecis eaJ-
culos aslroiiomicos DOD didiceront, L X X V I . Non m&m 
omnino ritibos quibus olim io A£gyplo, Paactta dencef» 
comederunt, LXXXVI. 

Julios papa non est aaclor epislolarum ad DioeysiDe 
Corinthi episcopum, et ad Prosdocium et aitos, χχχσ, 
et seqq. 

L 
Lateranensi concilio sub InnoceDtio I I I nallos Grm-

corum schisraaticorura adfuil, xx. 
Laiini Graecis squiores io causa azymorum, LXXXT. 
Laliiiorum de Spirilus saocti ex Palre e l FUio procet-

eione dogma Hilarius oon in incerto reliclom ease a Uo> 
mino docet, i. 

Lalinorum Palraro de processiooe Spirilas saocU I 
ui, iv et seqq. 

'Laura, quid, tx, ann. 
"l.aura S. Sab® vetus, ibid. 
*Leo Isaurus imperalor, imagintim bostisf ix. 

gilura Joanne Damasceno, ibid. Ejus ad?ersos ] 
uuro insidia), x. 

Leouis III paps ad Carolam M. episfola, vn. Ejossra>-
bolum orlbodox» fidei, ibid. Spiriiuma Filio eUaoipr»-
cedere conOletur, vui. Id ln aymbolo CoosUDliBopobtaM 
apponi velat, tbid. 

Leonlius Hyzantinas agnoscjt libellom ad JovUwa 
Athaoasii non esse, sed Apollinarii, xxxiu. Epistoias 
eliam Julii, xxxv. Exposilionem fldei χαχά μέρος noa 
esse Gregorii Tbaumaturgi, sed Apollinarii, xxxn, 
xxxvu. 

Liber Pirkei Eliezer, vetoslissimas, LXXTI. 
* Lilur^ia S. Jacobi seu HierosolymiUna Damaad re» 

cilari solila, xxui, aan. 
Μ 

Macarins Antiocbenus Monotbeleta, falsat* Grefurti 
Thauraalurgi confessiuois suspcctus, xxiu, ool. 

* Mansur perduellis noo fuil Heraclio, ιιι, aDn. 
* Mansurorum gens Damasci ioclyla, 11, inn. 
Mauuel Comneous uniooem Ecclesiarum lenlavit, xi, 

XXI. 
Marcj. Epbesii cavillationes, χχνι, xxix. Mala arles 

ibid. Ejus orationes de pcpnis quibas post mortenj pur-
gaotur anima3, LXV, et seqq. AUquaodo levi discrtiuiae 
utramque Ecclesiam de Spirilos sancti proceasioQe dn-
sidere fassus est, xxvt, Vocera ex Patre Fiiioque extn 
Symbuluro cani approbavit, ibid. 

Marla caput et pedes Domini ongendo sabbati lcgea 
non violavit, LXXII. Nec pyxidem frangeodo, nec capiBU 
pedes abstergendo, ibid. 

* Mavias Cbalipba Daroasci regiam soam aUUU, TE, 
ann. 

Maximi confessoris pronuntiatuni de Spiritus taacli 
processione,' v. Ejus ad Marinum epistola siacen ett, 
tbid. De cpistola isla concerUUo in concillo FloreoUao, 
xxv et xivn. 

Micbael Cerularius Ecclesias scindil, χτ, et seqq. Ejm 
ambitio et protervia, χνι. Hic priraus omnium azyma U -
linorum improbivit, LXXXTI. 

Micbael Psellus orationem babet de ejlciendo Miebaek 
Ceralaxio, xva. 
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MomenU preclpaa illeraro qoi Christom piidie pas-

s iouis su» Pascha edtoe negaot, L X X I U . Dilaunlor, L X X I X 
etseqq. 

Monacbi Τ alini ln monle Oliveti babtlantes, τι. Hiero-
aolyrois ad Leonem III papam scribunt de processioue 
Spiriius sancli, ibid. 

Monachi Palsstloa Albanasii, Jalii, et Gregorii Thau-
xnatargi non esse, sed Apollinaril oslendunt exposiliones 
fldei et episiolas qoas Mooophysit» oslentabant, X X X I Y . 

MoootheleUeprtmi jorgiorum contra Lalinos de Spiri-
tos sancti processione auciores, v. 

Ν 
'NarraUones Yari» de Joaaoe Damasco, xxvn et 

xxviu. 
Nazareni, prisci Judas» Chrlstiani, X C I I . Trans Jorda-

xtem ante Hierosolyraoram obsidionem secesserant, 
ttta. 

Nazarenoram fides ex Hieronymo discenda, xcm. Pba-
Tiscorum traditiooes aversabaniur, xciv. Gentium fldem 
magnl faciebaot, ibid. Chrislum uti Deum coluerunt,tMd. 

NesloHani Tbeodoro Mopsuesleno auctore uAionem 
duarom nalurarum Cbristi κατ1 εύδοκίαν fleri ceasent, L X . 
Basiliaui appellati de Basilio Cilice, xxxix. 

Nestoriaoi fermenlatoe panesadEucbarisUam adbibent, 
L X X X U I . 

Neslorianorom fnndes, L Y I I I . 
fiicepborus Btemmidas, vir sammus, anionis Ecclesia-

nim studiosas, xxu. De processione Spiritue sancti eru-
dite sctlpsit, ibid. 

Nicelas Nicasoos Cbartopbylax, xn. 
Ο 

Olympiodori diaconi Alexandrini atas, X L V I I . 
Opera mirifica Chriati tribus personis eommunla, X L I I . 
Oratto deiuqui in fide dormierutU, non eat S. Joannit 

Dainasceni, L X I I I et seqq. 
Orientalfum de purgaiorio doctrina, L X T . Ignem natu-

ralem In porgatorio non admiUunl, L X V et seqq. 
Ρ 

Pachymeres schismalicorom de sancli Spirilus proces-
eione sensus improbal, xxv. 

Panis azymus non ab omuibas olim ad EucharieUam 
adbibitus, L X X X I . Cur ab Ebionitis, ibid. Cur a Maronitw, 
LXXXlll. 

Pascba antevertere tas non erat apud Judseoe, L X X X Y . 
Pascha? nomine agnus Pascbalis, uon viclime festales, 

in Scripiuris signiGcanlur, L X X I I I . 
Pascbalis agnus nuuquam coriiest» a Judaeis abaque 

panibus azymis, L X X I . 
Paler el Filins^una Spirilos sancli causa, alve prlnci-

ptum, xxvii. Ex Augusiino et Anselmo, v. 
•Palrlarctaae ires Orientis Cousiautinum Coprooymum 

et ejos baBresirn damoant, xxi, auo. 
Patram Graecorum una senieniia Chrislnra pascbalem 

agnom in ulUma ccena edisse, L X X I I . ld Pbollus agoovU, 
iSld. 

Paoli locusll Cor. iu, U , ex mente Graecorum Patrum 
expositus, L X V I I . 

Pelri AnUocbeni de ullima Cbrisu coena pascbali osci-
lanlia, txxi. 

Petri Pltbaei de processione Spirilas saocli dissertalio 
dtatur, γι. In ea male coofundilur Juaaoes Damascenus 
euavJoanne Hterosolymiiano qui l i lem movit de pro-
ceseione Spiritos sancti, ibid. 

'Pelras Damascenus episcopus lingua pro fide multa-
tor. xx, tnn. 

Pelrus Grosolanas Mediolanensis cum Gracb dJspu-
Utxx. 

'Peiras Majomeoais Martyr. xxi, aim. 
Pbasis looa) l«stes apud Judaeos, L X X V 
Fhotianorum adversus vocem Symbolo adjecUm ob-

jeclio, xix. 
Pbotii de Basilio Cilice oscitanlia, L I I I . 
Pboui de Joaone τφ διαχρινομίνψ osc iUDlia , L I . 
Pbolios jurgium instaurat de processiooe Spiritos san-

c u et aliis Latinorum raoribus, x. Ralhraroaue adversiis 
lpium ecripsit, ibid. Hincmaru» iietn Remeneis, ibid. 
Illius adversos Lalinos paralogbmi, xi. Ejos Hber cootra 
Laliaos Metropham Smyrnaso perperam atlributiw, ibid. 
Epistolam a Joanne papa ad se scriplam flnxil, tatd. 

Poen» qitibus purganCur atiima) a GraKis noa deQniuB* 
lar, uli neque ab Ecclesia, L X V . 

Polemios Apollinarista in Auxanasiore oonUimeJMeiie, 
xut. 

Pootifex Bomanus a Laliois solia Yoctm FMoqu4 Syni-
boloadjiCi permisit, xu. 

P A T R O I » G R . X C V I , 

Pontiflces judicium decrelorlum in Christum non tu-
lerunt, L X X X . Sadducaei erant tempore Christi ac dein-
ceps, L X X I X . 

rraadicatoram et MiDorum conatos ad unioneta ulriua-
qoe Ecclesiae redintegrandara, χχι. 

Prajpositionis βιά, jwr, sensas, et vis, xxvm et seqq. 
Precespro defunclis fandenda?.ιχνι,LXVII. 
Prima dies azymorum i>o quo Cbristus passns est anno 

iocidUio feriam quintam, L X X I D . Cbrislus secundo prae-
dicattoais suaa anno Pascba cum discipulis non edit, ibid. 

Processiones divin® έχφάνσεις et έλλάμψβις dicla?, n. 
Pseodo-Dionysii libri proferunlur a MonophvsiUs, 

xxxvm. Citati a Severo Antiocbeno fuerunt, ibid. Non 
sunt Apollinarii, xxxvn. 

Pseodo-Dioaysius censet hnmaoiUtem CbrisU condi-
tfonera suam excessisse, X L . Deitaiem esse incarnaUm 
docet. Hypoetasim a Nalura non dislinguit, X L . X L I , X L U . 
Kjus eplsiola quarta erroris MoDopnysitarum plena, X L I I . 
Humanitati Chrisli Deilatis conditiones altribuit, xu. 
Compositam naturam Cbristo ascribil; ibid. Deivfrilem 
operalionem male eano sensu finxil, tbid. Pra?judicium 
grave adveraos ipsum, &id. Censet Cbrtsium opera divi-
na eine Patre et Spiritu saocto edidisse, X L I I . Ejus erro-
rem sentiuat inleFpretes Lalioi, ibid. tmo Damasceous 
ipse, iind. Theopaschitis favet, ibid. 

0ua3Stiones Athanasii ad Anliochum, qua?stionibus 
Aiiastasii receutiores, L V . Illarum aoclor Alhawuiut 
Bxiguut dicius, ibid. 

Quomodo soscepU vox, unam Dei Verbi naturam m-
corwotom, X L V I . 

R 
Romana Ecclesia a GnBCoram criminalionibos parga-

ta, XYUU 
Rotondi paoes in misss sacriflcio offerebanlor tempore 

sancti Epiphaaii, L X X X I Y . 
Rustici diacooi de fide processtoois Spiritus sancti ex 

Kilio eententia, 111, RefelHtur, ibid. 
S 

Saddocftorum a PharissBls discrepantia In assignar.do 
die celebrandi Pascbatis, L X X Y U et seqq. 

Samsaai haeretici, unde sic dicti, xcm. 
ScboUa tak Diooystt Areopagit» libros Dionysio Alexan-

drino perperam ascripia, xxxvu. Suot Joaunis Scyibo-
politani, X X X Y I I I . 

Sergius CP. II pacem fregU cum Laliois, quando, xu. 
Cur, xin. 

"Sergius Maosur Joannis Damasceoi pareos, Cbrislia-
n» religioais etodiosissfmee, 111, aun. Quasstor generali* 
principis Saracenorum, ibid. 

Severi AnUocbeni error et setisue, X L . Fauherus ap« 
pellatus eat, et Samieutycbaous, ibid Ex Deiviiili op«-
ratiooe conposltani naturam infert, X L I . 

SiropUcius papa ad Petruui Fullonem amice non scrl-
psit. L V I . 

'Solymao Cbalipba Walidi fraler, tu, ano. 
'Siephaoos Jooior Martyr Joannem Damascenum laa 

davil, xxm, aiin. 
Symbolam quod Albanasii dicitar, ejns DOO esl, ιχ. 

Anastasio pap» tnbuilur, ibid, Non est Vigilii Tapsen-
sis, ibid* Aogoslfni aetale exstilisse videtur, ibid. Aoie 
scculi qoitttl fioem editum, x. Vid. additiones. 

Syoodas Genelbbaci de processiooe Spiritos sancti 
habila, v. 

Τ 
Tbebutes ba>retieus, xcu. 
Tbeodoreti textus emeodatns, L . 
Tbeodoretus quo senso Spirilnm ex FfHo aot per Fi -

lium procedere nega?erit, ιιι. Cyrillnm erroris nacedfi-
niaoi el Apollioaristici accusat, n. Qua de caosa, ibtd. 
Ejue oacHantia, taid. Gregoiio Tbaomaturgo, Basiiioei 
Kysteoo adYereator, ibid. 

Theodori Mopsuesteoi symbolom ab Ephesioo conci-
lio damaalam, tfid. 

'Tbeodoras Uierosolyraitanaa eanctissioiue patriarcha, 
xxi, aon. 

Theodorus HierosolyraiUnos io professione fidei Spl-
ritum per Filkira procedere asseruit, X Y I I I . 

Tbeodorus Ubrarum Pseudo Dionysii patroous, xxxvn. 
•Theodonis MansuT, xm, aon. 
Tbeopbylaetus Bulgarorum Archiepiscopos axytaa La-

tlaoruBi non pronos Hnprobal, L X X X I X . Commcntarius 
eias in HaUbaum a Gnecis corruplus, ibid. Restituilur, 
ibid. Com Cbrysoslomo agnovit Dominum pridie passio* 
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nis tcus paschalem agnnm edisie, ibid. Non ob dogma, 
sed ob aqjectam symbolo vocem scbisma Luetur, xw. 

Thoorianus!philosophus Lalinoruro rilibos noninfen-
ens, LxtxYM. Ejue eptstol» ad sacerdotes et monachos 
tn m o n L i b u s degentes fraffmenta, ibid. Idem ipse est qui 
legationem ad Armcnos obtit, LXXXIX. Armeois persoasit 
nt aquam vino ia consecrando admiscereot, ibid. 

1 Tbomas patriarcha Hieroeolymitanos Latinorum de 
procesaione Spiritus sancti doctrin» noo infeosu», Y I I . 

Timolhei ASIori error, XL. Parum discrepabat ab Eo-
tyche, ibid. 

Trajani ab inferla Gregorii M. preclbos erepti firira-
la, LXIY. 

IH6 

U 
Unionia ulriuaque Eccleeie formola a Georgio ScWi 

rio acripU in conciUo Florenlino, χ χ ΥΠ. Rejeeta, x**m 
Y 

VUalta ApolUnarista subdoU profetsio ftdei, xxxvt. 
Vox FUioque quando symbolo interjecU, xnt et «*n-; 

XYIII. Haoc primi omnium Hiepani adjeeere, xiv. QMBV 
obrem, taia.; XYUI. Hoe Galli imiUli sunt qoando, am 
Quo jure Romana Ecclesia banc admiserit, x « . l a e e a -
cilio Florentlno de adjectiooe YOCII Fitioquc *jmkm 
facla dispntator, XXYI. 

W 
* Walid Cbaliptaa, YU, ann. 
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Abbas Sergios Joanais Damasceni familiaris, 481. 
Abnsardus Samarilanus libros Moysie Arabice Yertit, 

98,anooL 
Acacias Meliiineosts oon eoqao Cyrilloe omntoo ten-

fu unam naturam in Christo dixlt, 57, ann. 
Aecidens;quid, 10, 11,14. Qootaplex, ibid. 
Accideniia dilTerentias auas babeot, 42. 
Accretio, quid, 73. 
Acephali,qui, 102. 
Actio, quld, 186. Motos idem est actio et 

ibid. 
Actionam discrimen ex naturarum discrimlne, » 5 . 

Actio eadem in crealis, quae passio, 536. 
Actionum booarum exuus Dei ascribendns, 197. Ma-

larum ejus derelictioni, ibid. 
Aclionum comes laus aut viioperfam, 191. 
Activa scientia moree colit, 71 Triplex est, ibid. 
Actus, quid, 190. Nulla aubstaotia sine actu, ibid. et 

ann. , Actus et potentia diverse dicuntur, ibid. 
Actus mulla significat, 547. 
A d quid datae passioRCs irrationabilee, 857. 
AdaguTbeologic i , Quod Verbum assumpsii, tmnquam 

dimisil, Gregorius Nyssenus est auctor, 331, ano. 
Adagium il lud, Omnia m divm$ tu»U idem, elc., ex 

GraGcis Patribus ostenditur, 144, an. 
Adam, primus lioiuo. qaare nudus creatas, 175. Non 

omnigenam slatim cognitionem babuit, 176. Secaodai 
Adam, Domlnos de COBTO, quomodo, 222, et ann. 

Adamianorom dogma rldiculnm, imparom, 88,\Horam 
tactor Prodicas, ibtd., ann. JEones Qnxit, ibid. 

Adelpbius, Massalianus, 95, aon. 99. 
Adjumenta duo cootra viiia, 464. 
Adoraodi ad orieolem ritus, 265. Traditlone apostotica 

recepius, 266 et amn. iloc Maoicban abusi aunt. 
tbid. 

Adorantur ea omnia, per quae Deus salatem nostram 
Datravit, 560. Qnaacuaque Deo coneecraU sant, 361. 
Qnm futurorum flgnraa fuerunt, ibid. Principes a subdt-
tis, ibid. Domioi a famulis, ibid. 

Adoratio quid̂  ejusque genera et discrimina.512,558. 
AaoratioDe iodigna) suot res fabrefacLe, 515. Nec ma-
tena, ibid., 620. Adoratio ralione servitutis, seu per la-
triam, Deo soli exbibeoda, 558, 561. Adoraiio Dei rt-
Uooe δουλείας, seufamulaius, 558 ei ann. 1. Adoralio,per 
admiraUonem et amorem, 558. Per grati aofmi signifl-
auonem, 559. AdoraUo per iodigenUiB protesUUoaem, 

fttrf. Per poenitentiam, ibid. Adoralio bomints, ex Dri 
qoam gerit iroagine, 279. Adoritfo, reYerenti*, affectio-
ois. hoooris et deroissioois aigniflcatio est, 561. 

Adoralionam dfscrimfna, 51Γ. 
/Egypliaci, Mooophyeit», 101. Chalcedooensis srnodl 

bostes, ibid. Dioscorum defeodunt, ibid. Horum Aaie-
tignani, Und. Cur βχηματιχοί nuocopatl, ibid.9 annoL 
Cur diencoivouavot et άποσχισταΐ, 102, ann. Horom 
princeps Tlmotheas iEluras, ibid. Anatbeaxa dicant Ee-
lycbi, tbid. 

iEeyptii, idolorum callus aoclores, 77. iEgyptiis « m -
mosueus Phta, Volcaoas, 76, aon. Ammon, qoi et Je-
pUer, ibid. Horom tbeologia Graecis ab Orpbeo tradiu, 

iEooam oonjagaUones, a Simone et Gnosticis inYeetai, 
80, aofi.82.ann. 

iEqnivoca, 58. 
Aerrqoid, 75. Aerls descripUo, 168. Lumeo ex se noa 

babet, 169. Eet locoe corporam, itrid. Aer coalom roca-
lur, 162. 

Aeriani hcretfd, 95. 
Aerius ha?resis aoctor, 95. Arianl errorie r e a s , 94. 

ConUnenti» osteoUtor, tWd., ann. Eastaihii Sebasu-
ni qooodam secUtor, ibid. Α synodo Gangreosi ambo dam-
nati, ibid. Errorea illiue, 94. Ambitio, tbid. Aerius, non 
Arius, caslilatis et padiciti» simulator, 92, ann. 

Aetiani berettd, 94. Ftd. Anomai. 
Aetius Konomii magister, Georgii Alexandrim d x a o o -

noe, ibid. 
Affectiones natarales actos soot, 190 et aan. 
Affectos seu passiones ex bono et malo, 181. 
Affirmatio et negatio, 64. Contradictio alBnnaliow 

contraria.tdtd. AfDrmatio Y i m babens praxellentts neca-
Uonis in Deo, 128, 147. 

Africus, ventus. 169. 
Agape multer Marcosam, 81, ann. 
Άγένητον et γενητον nalur» conYenfant,257. 
'Αγέννήτον et γεννητόν peraon» conYeniant, ibid. 
Agendi facaltas el paliendi a natura caique indiU est, 

525. Agere et jxali, 57. Quot modis dicantnr, ibid. Ia 
omnlbus categuriis reperitnr, 58. Agere, qoid, 67. 

Agooeta), qui et Themistlani, a Hiemisiio dfacono, 
107 et ann. AgDoetaram parentes Ariani, 245, axm. 
Assecl® OOD fuerunt monacni Pala»tiDi,tMd. 

AflOfiycliia) beretlei, 106. 
Αιών, quid, 153 et ann. Quid Gnostlcis, ibkL Deo» 

ipse tsi «0^v, iHd., 154. Seeotnm shre ertun, 195 et 
aon. 
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Alcoraous Judiicls fabulis scatet, 111, ann. Gnostico-

r u m quoqae Ograeniis, ibid. Coelo demissus patoiar, ibid. 
Alexandri Hierapolilani relaiio de Acacio MeliUaensi, 

3*7, ann. 
Aliud, alius, et άλλοϊον, quid, 32. 
Alogi, qui, 88 et ann. 
AUera. quid, 40. 
Alieratio, qaid, 73. 
Arabrosii opera Gneee veraa sob Theodosio Jun., 423. 

ano. 
Ammonii fragoientuai de specie, 46, aim. Chrisli bn-

maniUs ένυποστατος, 47. Ammooio accidentia ούοίαι 
sunt, 45, ann. 

Ampbilocbius Iconiensfs MassalUnos insectatur, 90. 
Amphilochius Sidensis idem pnestal.97,ann. 
"Αναοχον unom dunlaxal exsistit, 431. 
Anastasii a monle Sina oarralio, 377. 
Anastasii Anliocbeni fragroentum, 41, ann. Anastasius 

AnUochenus I. de DeiOcata Cbristi carae disputaU 239, 
ann. Hanc exemplo edisserlt, ibid. Aoasusius I . Ao-
tiocbenus de actu, 25i, ann. 

Anastasius II Antioctaenus in Hexaemeroo, 175, ann. 
Anastasius Antiochenus Jacobilarom palriarcba errorem 
Monotbeleticam lleraclio imp. suggessit, 110, aoo. 

Anastasius CP. citatos, 503. 
Anaslasius monasteril S. Euthymii proposittis io can-

sa fuit cur Joannes Damascenus de Hymno Xrisagio scri-
pserii epistolam, 481. Hymnum Tnsagium ad Pilium 
referebat, ibid. 

Anasiasius Sinaita, quis, et qoa «tate vixerit, 600. 
Anastasius Sinaita Cvrilli seasum de ooraine naturm re-
cte asseculus est, 37, ann. 

Analbema iis qai ttalatoe a Patribos termlnos con-
vellont, 618. 

Angeli Dei raonere immortales, 156 et ann., 438. 
Donum boc nalura ipsa est, ibid. Eoruro locnlto, ibid., 
et aon. Clrcamscrlpti sant, ibid. Dei manere sancli, 
ibid. Hormn locus quis, tbid., et ana. lncertum an 
esseotia pares, 157 et aon. Alii alios illustrant, ibid. 
et ann. Rerum humanarum praesides sunt, 157. Ad 
tnalum a?gre movenlur, ibid. Angelorum cibus, ibid. Ap-

Sritiones, ibid., et aon. Quaudo creati, 458 et ano. 
eatores non sunt, ibid. Angeli specie corporali visi, 

621. Cur alali pingantor, el habitu bumano, ihid. 
Angeli liberi sunt el mtitabiles, qua creali, 195. An-

getorum crealio einatura, 15i. Jncorporei sont, tWd., et 
ano. Velerum de aogelorum natura opiniones, ibid. 
Poenilentiae sunt nescii, ibid., et ano. Secuoda luml-
na, 156. Angelorum cultus ίη Pbrygia, 90, aoa Ange-
lus circumscriplus est, 150. 

Angelici h*retici, 90. Aagelici alit, Monopoysit», 90, 
ann. 

Angelium Alexandrto regio? ibid. 
Angelliorum dogroa in Sicilia, ibid. 
Anbyposiaton, 47. Qaid Leontio ByzanUoo. et Eulo-

fdo Alexandr., 47, aan. Ruffinas insubttanlivum dicit, 
tbid. 

Anima, quW, 178. Anima raltonalis, qoid, tWd. Quo-
modo εντελέχεια actus corporls dicla, tMtf.. ann. Anl-
ma bomlni afllante Deo indita, 177, aoo. una com cor-
pore creatnr, 177 et aon. Anima rationalls, sive mens, 
media inter carnem et Verbum, et utriusqoe teluti 
nexas, 215 et ann. Anima et caro pro bomine in Scriptu-
ra, 241. Anima Cbristi, omni ncienHa ct cogitalione pol-
lebat, 189. Anima ut in corpore, 150. Ro non contioetur, 
ibid. Anima? facoltates daplices, eognoscendi et appe-
tendt, 186. Animaa facoltales, tom ratfoni obseqnentes, 
tum inobsequentee, 180 Aoima propria, xbid. 

Animanlfa ct stirpes homtnom caosa. 172. Homini 
qoondam ea parebaut, 173. Eo deOcienle rebellarunt, 
wid. Qaid ejus coromodo siot ferae, itnd. AuimaDlium 
Cicaltates tres, 180. 

AnnuDliatio Dominica, 204. 
Annus lunaris solari brevior, 167. 
Anoraoei ab Aetio et Ennomio, 94. DifTeront aliqna 

tenus abArianis, ibid. Unde slc dicti, ftirf., ann. Ho-
njra efroree, ibid. Ritos impH, ibid. Benuo bapthant, 
ibid. Martyrum reliquiis ei virgioiUli detiabunt, ibid. 
278, ann. 

AnleprakHeameDlotum regula?, 41. 
Antiebristi nomen varie accepluni, 299. Judcl Aati-

ebrtslam seftcepturt saoi, ibid. Dei nofnen stM arron-
\urusest, ibid. Antichristus verus erit bomo, 500. Ex 
forakatteaa nalae,tM. Ejas pnmofdto ei progrestus, 
ibid. 

Aolidicomarianila) ha?reUci, 93. 

Ε 

Auliocbenlsetr.onsUnUnopo1iUnis olim Qoadragesf 
male jejunram seplcro hebdomadibus, 498. 

'Αντίτυπον idem qood Ισότυπον, 273, ann. 
Anlonias SylaH pairiarcbatnm ambii, 641. Damnatur 

in synodo a Nicephoro patrfarcba, ibid. 
Άπα θείας dogma Origenis ramu^ciilns est, 91. ann. 
Apelliani ab ApHle Marcionis aoditore, 86. Errores 

ibid ,el aan. Lapsus, itdd. De Chrisli corpore doctri-
na, iiid. 

Apollinarii circa incarnallonem error expugnatur,212, 
215 el ann , 240 et seqq. Apollioaril errores de incar-
naiinoe, 9i. De Trinitate, toid. Sabelliani erroris insi-
mulator, ibid. Ex Platonicorum principiis biiroana meiHe 
Cbrlsti anhnam spoliavil, ibid. Unam Christo naluram 
dedit, 75, annot. Sed conlemperatam, ibid. Rjns ad Dio-
nvsium Corinthiom eplstola, ibid. Ad Serapionero, ibid. 
Nestorio non pnelusit, ibid. Apollioaiins Calholicisdo-
gma Nestorio siraile imputat, 95, ann. Miclenarium er-
rorem toetar, ibid. Animas ex tradace procreari quo-
modo dixerit, ibid.f et 178, ann. 

Apolliaarisl» h«retid,94. Alii et alii, ibid. Cur Di-
maerit» vocali, ibid. Cur Synasiaste, 9i, aoo. Apollina-
rist» qiifdam Deiparam fllioe alius ex Josepho pro-
creasse dixerunt, tbid. 

Aposcbista) Doxarli, 116. 
Apoetolici, seu Apotacticl beretici, 90. Apostolici oa-

Dones Eoooroiana heresi recenllores, 261, ann. 
ApbtbartodoceUe a Juliaoo Halicaroaiisens! et Gaiano 

Alexandr., 107. Incorrupticola) a Lalinis dicontur, ibid., 
ann. Jolianista), ibid. Gaianitw, ibid. 

Appetitus oaturalis raiiooalt cedit, 188. 
AppropriiUo, eeu viodtcatio duplev, 249. Verbum 

qnaa nostra sunt appropriavit aibi, seu sua esse voluit, 
tbid. Passio Cbristi, ibid. 

Aqaa, qaid, 75. Aqus deseriptio, 109. Aqoarum su · 
>ra firmamentum ratlo, 170. Ex aquis plsces et ates, 

.71. Aqo® fontium e mari, ibid. Aqoa) ?is porgatoria, 
260. Aquaa auper cerios, tempcrando aitheris ct solis 
ardorl posita?, 170 et ano. Aqu* ex asini maxtlla 
neqaaquam Samsont scalurierunt, 278, ann. 

Aquarii Tatiani diacipuli, 87, ann. 
Aquilo, feotos, 109. 
Arabom veteram numtna, 111, ann. 
Arbilrii libertas nihil est aliud nisi voluotas, 226,227. 

Qti» arbitrii aostri siot, 194. 
Arbor scienlie, cor plantala, 174. 
Archonticomm errores et libtdines, 85. Auelores 

Petras EreroUa et EaUctas, ibid., ann. Bapiismum et 
Eucharistiara reiiciebant, ibid. 

Ariani h/ereUci, 92. Uorum errorea, ibid., et enn. 
Fraudes, ibid. 

Arielitis, Moabilis regio. 80, ann. 
Aril bffreiU profligata, 129. Arii circa iDcarnatietieai 

enror expagnatur, 212 et ann. 
Arisioieles argumeniandl regularom aactor, 10, ann. 

Aristoteles crclum Dei veloti oorpoa esse doctrit, 127, 
aao. Arislotelis capita, 58. 

Armeni a Juliani Halicarnasseosis disclpulis corrupU, 
51,ann. 

Aron, amiariom sacram JndaBorom, 283, ano. 
Ascensoriam Jsai», Arcbontfcomni liber, 85, ami. 

Hubis aactores Basiiidiani et Marcosatt, tbid. 
Assnmpta mens homaoa a Gbristo, 210 et aon. As-

sumplnm, qoid, 66. 
Aslrorum ignota nalnra, 168. 
Athanasius cilatua, et expositus. 493. 
Atrcloropusculi adverius hfpocrisim Meletti et Eutebti 

SamosatatM, Paulioi AniiocheDi partibas addidus, 38. 
ann. . . . . 

Aadiani sebismauci,92. Horam errores et more8,wta. 
ann. 

Aoditas, 185. 
Augnslioa* sinceros Ecclesi» doctor, 199, ann. 
Aaater, Teotus, 169. 
Autoproecopl* securii, 110. 

Β 
Babjlonii kk>k>nnn calloree prieri, 77. 
Baptismi vis, 259. Mortera Domini significat, attrf. 

Unusest, ibid. Baptistni iteraiio impia, twd., el aon. 
Haerelicorum qut Deo tei TriniUti detraherent \n 
Orieete oilm reprobatas, ibid. Millor BasRH Magnl seo-
teotia, ibid. Cur veteres ba?reticos denuo baptizaados 
censuerint, 260, ann. PaaliaBist» et Cataphrygea Tnni-
tatis nomina efTerebanl inter baptizaitdum, 259, ann. 
Baplisaii gfalia pro aosclpienrtam ftde et mondilia, 2Θ1. 
Baptismorum varia tYocra, ibid. Raptisnios, Catiailmor* 
lis fle^ura, 260. Duplex, at et bomo duplex, tbid. Ba-
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plismuset Eucbarfotia ex Chrlsll latore prodierunt, 260. 
Baptismus ex aqua et Spirita constiU S52. Baptismus 
Joannis a baptismo Chiisii diversus, ibid., et aoo. In-
iroduclorius, ibid. Cbhsti, in Spirilu ei igne, 262. Ba-
ptlsmus raiDime prorogandus, wid. Baplismus iriua mer-
sitatione peragi solUus, 260 el ann. Necessaria Trini-
Utis ad baptismum in vocalio, tbtd. Bapliamus postremus, 
aempiteroi ignis cruciatus, 262 et ano. 

ι Barbarismus, haeresis, 76. Anle diluvium, ibid. 
Barbata stella, 75. 
Barbelo GoosUcortjm, 82, ann. 
BardesanisUe, a Bardesane, 89. Similia Valenlino do-

cuerunt, ibid. aon. 
Barsanuphit», seo Semidalita?, 107 et ann. Ace-

pbali, ibid. Barsanuphitffi curu JacobiUs Alexaodriuis re-
coocilianlur, 108, ann. 

Barsumas Nisibeosis, Neslorianus, 100, aon. Ejas 
pervers» sanctiones, ibid. 

Basiiides, Basilidiaoomm aoctor, 81. Horum fmpieta-
les erroreeque varii, ibid % ct ann. Impfetatea suas 
celant, ibid. Alexandriae obiit, ibid. 

Basilianf, Nestoriani, a Basflio Cilice, 100, ann. 
Basilii ad Apollinarium littero a Cotelerio editae,ejos 

vere sunt, 38, ann. Basilii Viia ab Helladin ejus succes-
*ore scripta, 527. Basilio ascripla dispulatio cum Aetio, 
42l.Basilius aogelos corpore couslare affirroando non 
dixit, 155, ano. Yerbam Palri similem dici, quomodo 
concedat, 59. Basilius auctor Commenlarii qui exslai 
in laaiam, 566, aoo. Basilius citatus et exposilus, 
459. 

Basilias Cillx, Nestorianos, 100, ann. Joannis Scy-
thopolii» adversarius, ibid. Adversas propositionera 
banc : Deus Verbum passus e$l, calamum sirinxit, 564, 
ann. Suspectus auolor Tariarum ad Pelrom Fullonem 
epislolarum, ibid. 

Basilius Tricacabus episcopas Tconoclasta, 622. 
Beojamin Alexandrinus Jacobila, citatus, 503. 
Bee>arioois et Arcudii exposilio invocalioois Eucbari-

stic» rejicitur, 269, aon. 
Bioarius principiura non eat, sed ooilas, 450 et 451. 
Blastus Quartodecimanu8,88, ann. 
Bonosus Sardicena» Anlidicomarlanila, 75, ann. 
BoDtim est, quidquid Deos rult, 447. Bonum est, qood 

diabolum Deu* cuodiderit, 446. Bonum ei malum, ve-
TUID ei apparens, 181. Bonom et maium, ?eram et fol-
som oppusita, ut habitus et privatio, 450. Bonum et vir-
tu*, esl praeclanis ordo, 449. Booom, exsistenlia, res, 
147 Bonum verum, etbonura apparens. 465. Sic perinde 
malum duplex, verum et apparens, ibid. Voluntarium 
ilera, et noo voluntarium, ibtd. 

Borboritae, Gnnstici, 82. 
Boreas, venlus, 169. 
Βούλησις, volitio natoralis rei alicujos, 187 et ann. 

Be qoibtis dicitur, 188. Ejue actus finem speclat, ibid. 
C 

t>dae aive Meses, ventus, 169. Cajmoram eecta, 85. 
Causa haeresis et errores, ibid., et aon. Baptismom 
s*«Uiterant.fttd. 

Calandio Trisagii interpolationem auget, eeJ Catholioo 
teoso,219, ano. 

Canooem Paschalem Damaecenaft composait, 579. 
Caroem improbant Secaodiani, 84. Imo Gnostici om-

Bet, 82, ann. Marciootsta), 86, aon. Carni Chrisli hoRor 
babeodus ob atfuQCtam Deitatem, 554. Caro Chrisli det-
(Icata a Verbo. 259 et ann. Qaomodo, ibid. Aote noo ez-
siitlt quam Verbo onita esset, 205 «t ami. Una com 
Verbe, imo cum Patre et Spirita sancio adoralione coli-
tur, Ϊ16. Caro Deos (acU est incarnatiooe Yerbi,418. 
Caro Domini spiritus viviQcus, 273. 

< îOOcrate8Alexandrino8,noQ Asiaticus Mt, 82, ano. 
Α Salorae inslitutus, ibid. 

Carpocratiani, a Carpocrate, 82. Horum errores, ibid., 
ann. Imagtoes yari»eadorabaol, ibid. 

Caslbas, pra3sfdium a dilovio, 295 et aos. MtgDum 
easiiutis votum, ibid. 

Caiaphryges, iidem qui ttoDtaoist», 87. Cataphryges, 
Montanum Spiritum sanclum esse oon tenent,t6id., ano. 
Horum Teros error, tfttd.Quidam peraoQarum irinilatem 
BMant,IHd. 

Casui qu» aesignentur, 195. 
Cathan, sen Novatiani, 89. 
Cavillatio Honopbysiiarum, Cbrieli persona crcala, an 

ftiicreau esset, 256. 
Catilacae BaeHidiaais Cbrisli nomen, 81, ann. 
Censura io Deem non osarpanda, 448. 

^(>rdo, Saiaroini ditdpvlus 85, taa. MarCioDis ma* 
§Ι8Ι·Γ, wm. 

Cerdoniani bsretici, 85. Horam 33Tum 
ibid. 

Ceriolbi errores, 82, ann. Eraogellem M a t i t a l a» 
tllavit, ibid. Paulo Infensus, ibid. 

Cerintbus Jodaios, hsresis auctor, 82. Joainoi Ετ». 
geliste supersles, ibid. Millenarii re^ni assertor, tftal 

Cbabatba, aeo Caaba Mecchanam,113. 
Cbaldei et Magi idola non babent, 76, ann. 
Character dialogislicas, 66. 
Chcrubim i i i propiuatorio aerYorum epecaen refere-

bant, 350. 
Choddiani, Gnoslici, 82. 
Chrismi. seu magnum nngaentama pontffiee 

cratam, 262, aoo. Ejus onctio confirraaitoois 
raeotum est, ibid. Ejus minister proprius poafttfn, 
etiaro Gra?cis, ibid. Usilata Graecis conGrmandi fbraata, 
ibid. 

Cbristianocategori sive IcoDOclasts, 115. Homan bav 
resis parens Judaeus, ibid. ano. Postbac Leo Isauras, et 
ConsUntious Coprooymus, ibid. et seqq. 

Chrisli actiones ulriusque natara comroooe*, 215. 
Christi anima, corpus et membra omnia, 549. Aciioae% 
corporis, el aoiraaB ibid. Cbrislicaroex Maria, 222, ei t S . 
Christi caro non Verbi noto ut prophelae nwrebater, 
242. Deigera, non Cbristus Deiger, 225. et ann. Non aeie 
concepla, quaro uniu Verbo, ^55. et seqq. Christi care, 
ut Verbi caro adoranda, noo raliooe sui, 254. Apolliaa-
ristarum excussa objeeiio, ibid. ann. Chrisli corpos, cd 
corruptioois generi obnoxinm, 2S*2, ann. Non prtmae coa-
ditioois fult, sed nostrae, ibid. Cbristi deitas oonglobaih 
Scripturae testiraooiis evincitur, 566. Chmti geo«ro 
ralio. 274 et ann. Ed iwr i i a JoHo Africjno, tfrat 
ann. Christi gestorum imagines memoriam i^sius per-
fricant. 374. Qua mente eas veoerantor Cbrisliaoi, i M . 
Christi du» natiTilales, 570. Chrisli nomeo tiec defiei-
tiODemhabet,oec essentiaro exprimit, 208,ann. 410,411 
Ohrisli resurrectio, 252. Cur pml eaon cibom adinisenL 
253. BamdeiD carnem habuit, ibid. et ann. Kaxianzeni 
locus deea explicalus, ibid. Cbristo nasceote sidas BO-
Ttim, 166. Cbrfstum esse dnas naturas, et io daabos oa-
turis multie argumentis probator, 401 et seqq. Cbristos, 
nomen peraona), nun natur», 206,207. Cbnstus iodi-
Yiduura non est ChristHatis. ibid. rbristus consobsiaB' 
Uklis Patri el Spiritoi saiicto Deilale , consubetaoClalis 
malri el nobis bumanitate, 208. Ex doabus natoris, et ia 
duabus exsisrit, 206 et ann. Chrislus tam homaaitate 
qoaro divinilate perfectos 206,418. Ifoc HoQophytatai 
tenuerunl, ibid. Nullo modo ona natnra, 258. Qoarta 
Deilatis persooa non est, 216 et ann. Non est vetat ntm 
ex propbetls aot viris sanciis, 558, 561. Non botno JVt-
fer. 276. Hoc nr raen incarnatioim habolt 256. Coristai 
due naturs, 258, 607 et aoo. Passus esl ea natara, qam 
passibilis erat, ibid. Cbristos ab ipso uniUoois exonfio 
perfectue bomo fuil, 544, 550. Assumere debuit, qood 
primom 89grum fuit, ibid. 554. Tn Cbrbtio doe oalorr, 
persooa ona,474. DuasioCbrislo volaoutesoaturales,541. 
Cbrialiis uons utraque natura rolens, tbid. In CfarMa 
alia nypeetatica, alia naturalia surrt, 530. Non est ia eo 
natora composiu, 205 et ann. Cbrislus, ot prnaogeaiias 
dlctoa, 258 et aao. PrimogenHus omab creatnra», 259. 
In mullis fratribos, ibid. ManspriniogeDiias, qoo aeesa, 
276. Christus bomo unigenitus Dei non est, si adoptaone 
duntaxal Filius Dei eat, 562. Cbrtetus natnram teaoraav 
tem et servam aasampsH, 245. Ejos aniaia ex unlow ab 
ignoraUone llbera. ibtd. Cur se sotre dien jadteu oega-
•erit, ibid. ann. Cbrielus minime servas eat dkendut. 
246 et ann. Hoc Arianam et Nestorianam bsresfm sapit, 
216. Cbrislus quomodo profecit 246. et ana. Noe sa-
pieolie et adenlitB iucreraenU acdpiendo, i*4d. Ambra-
sio lamen ac Leonlto, prorecit «Blate et aenaa bcMMaat, 
ibid. Hoc D O D probat Damascenus, 247. Cbrislos exlria-
iiecas esl tentatus, non suggestis iotus coglUiraibos. 
144. et ann. Ab aagelo cooforUtus. 544. Derelicios a 
Palre, 248. Ut bomo passus. ut nobis paiiendi exempla 
esset, 561. Christus corpori nosiro resarreclionem, et 
incorraptlooem per suam corpas donavit, 252. Posire-
sarreclionera iropa^sibilis, 253. Omnia io eo inlegra, 
ibid. Ex Damasceni doclrina, nec caracm, nec saogDioem 
resargendo omjsit, 652. Io dextra Pairis sedet; qtia aoa 
locos signlQcalur, 253. Adoratur com carne soa, 477. 
Cbristus virgtniUlis decus, 277. Hanc nulla lege prai* 
scripsit, ibid, Morte sua audaciam nobis ad?er$as I D O T -
tero comparavii.241 Chrislusigne baptirare doplid roodo 
didlur, 576. Cnristas ipse pams el dbua nosler, 268. 
Cbriaius 80» bnaginis auctor, 617. Imaaines adatttiH, 
618. 

Chi7808lomas dtatttt, aad ex oraHooa wppoaMttla W . 
Clbus seosibilia roorti aflluis, 176. 
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CJreomaclio, quid, 75. 
Circomcfefo baptismi Ogara, 198. Ejus loco baptlmus 

^ t cruds signum dala, 299. Circurocisio in signum foe-
d e r i s Abrah» dala, 298 et ano. Circumcisio secunda sob 
Joeue, ibid. Circomcisio et Sabbatum unom quid seusu 
xxay%tico, 295. 

Cirtwnlncessio persooarum, 140 et aon. Circuminces-
« i o , seu mutua naturarum comraeatio in Christo, 208 et 
mnn. Diviniias tameu ab bumanitate non pervaditur, 
209 , ann. 

Clemens AJexandrinos asserlam a Platone mulierom 
«oramuniiatem excasat, 77. ano. De opere sex dierum 
ascripeit. 174, ann. 

CoapbeaiJ» ioterpolalioois Trisagii Catbolica expositio 
Epnreraio Anllocbeoo, 480, ann. 

Codex S. Hilarii Pictaviensis, 75. 
Ccelum qoid, 160. Coelum ccelorum, ibid. Triplex cce-

ium, ibid. et ann. et 162. Unum Cbrysoelomo, 260. ann. 
Oaelum flgura taemispbaerii terram operire quidam vo-
lunt, 161. Ocrlum Hebraea Hngua plurali nomero dicitar, 
162. Coelum quiolam corpus Aristoleli, 127. et ana. Non 
fatribus, itnd. Hoc Uroen Grscis probatur, ibid De 
ooeli nalura opiniones, ibid. Spbarica? figur» est, ibid. 
« t ann. Orbico mota fertur 161. Incorrupubile 162. Cueli 
ioaoimali, 162. 

Cogiiaodi vis, 185. CogiUtio eiraplex, 187. Gogilatio 
primn* bominis actiia, 251. Coriialione nihil excellen-
liua, 7. Vera cogniuo, quld. itrid. Fatsa coguilio, ibid. 

ComeU, quid, 75. Comet», 166. 
Commune, quid, 66. Commaoe, quatoor roodi, ibid. 
Coromunicatio idiomatom, 208. Ejus modos, 209. 

Quoad coocreta nomina fit communicalio proprielatum, 
U O Q quoad abstracta, 206. £x circumincessione oritur, 
ibid. ann. Haoc non lorexlt Cyrillus Alex. 210, ann. 

Composita ex DeHate et bumanilate natura exploditor. 
659 et seqq. Composilio ex hypostastbus non fli, 158· 

CoDdliorum aacloriUs, 529. 
Conclusio, 66. 
Concreta abstraclis latiue patenl, 51. 
Confe&sarH oplimi monera, 609. Coofessarius, media-

tor, medicus, consiliarius. 604 Coufessio, quid, 601, 
Coojunclio borainis cam Deo per Eiicbarisuaio, 558. 
Cooon bsreticus Tritbeita, 105, anu. 
Consecratlo nulla extra liturgiam, 269, ann. 
Consideratio, 187 PrudenUaeat, ibid. Cousideratio sub-

lilis, 67. Duplex. ibid. 
Consilium, 188. 
Constaotini M. erga sacerdoles revereutia, 644. Elo-

gla,650. In oummis expressa ab ipso religio, ibid. Imago 
ejus Constanlinopoli erecta. ibid. 

Coostaotiui stalua Romana, 570· EfiQgies in oammls, 
571. In foris, ibid. 

Conetaniinus Coprooymas IconoclasU, monacnos exa-
giUt, 115 et 116, ann. Christi corpus esse indrcumscri-
plum docet, ibid. Mala Copronymi iniUa, 625. Germani 
CP. de eo vaticioiuro, ibid. Ejus adversos sanctos impie-
las, ibid. Adversus imagines et monacborum ordinem fu-
ΤΟΓ,636. Iropia synodus, ibid. Ejulatus in exlremis, 657. 

Constanlle Trpus hsreUciJS imp. 110, ano. 
Conslantius unp. Arianus, 652. 
Consubslantiale Palribus, qnid; 45, aon. 
ConteroperaUo naturarum ίη Cbristo Cyrillo ΑΙΘΧ. ηοη 

probata. 42i. 
Conlcmplari, quid, 67. 
Contfogentia, qu» siat, 194. 
Cootradividenlia, quse, 17. 
Contraria, siue medio, et qu» mediom babeol, 59. 
CoDlrariorom proprielales quatnor, 60. 
Conversionts et conjuoclionis dlscrimen, 525. 
Corporis propria. 180. Corporis voluptas, ut booa, 461. 

Corporom furura resurrectio, iroroortalibas anitnis, 500. 
Ka probatur rationibus vanis, 501. Auctoritale. ibid. 
Hanc Deos opere declaravit, 500. Resurrectionfs ad vilam 
Iramortalem primitia) Christos, ibid. Corpos δΰλον, et 
quiula substantia Peripateticorum exploditur, 127, vld. 
ann. ibid. Corpus Cbrisli Dirinitatis instrumentoro, 251, 
Sed activom. 236, ann. Corpus Chrlsti io Eucbaristia ve-
rum exsistH, 269, transmutaiione, ibid. et ann. Corpus 
Christi in Eucharistia vere et proprie realiterque est, 
eUi χατά Οέσιν, 554, ann. Corpus Christi eliam io Eucha-
ristia dlviuitati onitum, oon panis , 272, et ann. Corpus 
bamanum, tum ex quaiuor elemeotis, tom ex quatuor 
bumortbo«, 179. Corpua quaotitalis conllnu» spectes, 51. 

Corrupiionfs signiflcatum duplex, 251. 
Coros, qui Olympias et Japyx, venlus, 69. 
Colelerius libruro Dainasceni de bsresibus edidil, 75. 
Creala, suapte oalura muUUoxd obnoxia, 191. 

Creatio rerum bumanis radonttius comprebendi nc-
quit, 265. 

Creatura Yisibilis, 160. Creatora) omoes, natara una. 
237. 

Crucis commendatio, 265. Chiisli reram nolla mirabt* 
lior cruce, ibid. Ejus beneficia, 264. Verbum crucis, Dei 
virtos, ibid. Cruds figora adoraoda. uti aigDum CbHsli. 
265. Materia crecis neqnaquajD, ibid. Crux iiguris variis 
pfaBsigoata, ibid. Crucis comes, resurreciio, 261, Crucis 
sigoum fldeles ab lnfidebboa discerait, 264. et aon. 

Cnralum non est, quod non assumptum, 544, 553. 
Cur Chriatua inlerrogaret, precaretur, se subduceret. 

287. Quo sensu peccalum factus, ibid. aan. Quo aeosu 
definitus Dei Filins. ibid. aon. Cur Cbristus bamauam 
•oluntalem baboerit, ratiODea »ariae, 228. Voloolas una 
ex divina et hamana fieri nequit, 228 et scqq. Cur lu-
nam a sole lumen mutuari voluerit Deus. 267. 

Cyrilli dictum, tcnam Μ Verbi naturam mcarmlam, 
quomodo accipieodara, 57, aan. 215, 215, 221 et ana. 
Ejos primna auctor Apollioariiis, 215, ann. Verbl naiara 
quid llli proprie, 214. Qoo aensu duas hypostases et duae 
naturas dixit, 57. aon. Cyrilloe Alexaodrious citatue, ei 
explicalue, 490, 491, 492,494. Cyrillos colpator a qtii-
bosdatD, quod duarum natararum coufesaioDem admm-
rit, 57, ann. Cyrillus scholio Γ, Christi nomine sigoift-
cari naturam aegat, 667, ann. tyrillus Spiritum ex FUio 
procedere docuit, 664, aDD. Cyrdlua unam aclionem cea-
geoitam dicendo, opus seu effeotum, DOB operaliooeai 
ipeara inteliexit, 234, aan. Gyrillus Hierotol. traossob> 
atantialionis assertor, 269, ano. 

Gyrus iEgeota, Nestorianua, 100, ann. 
Cyrus Alexaudrinus Moootbelela. 110 etaao. 

D 
Dadoes MaasaliaDos, 99. 
Damasus papa damnavit eoe qal Filiom Dei Deum essa 

passam dicerent, 564; ann. Hoc tamen, sed catbolfce 
dixit Qyrillus. \bid. Hinc tamen ab adversariis et Neslo-
rianis m a l e babitos est, ibid. 

Damianiut Alexandrinus barredcas Philoponi disdpu-
lus, 105, ann. Sabellianum errorero astruit, ivid. 

Daroa eeu Daro vidnum Damaaco oppidura, 596. 
Decretio, quid, 75. 
DeQDilionum collecUo com Athanasii el Atiastaeii Si-

naitie operibus edila, 545, ann. Noa e$t Joannis Dama-
eceni, ibid. 

Deiunctorum solit» commemoraliones a prophetie, 
Patriboe ei Doctoribus approbata?, 588. 

Dei ad boroinem revocandum oecouomia, 203. Pelagus 
Ingeos erga ipsum benigoitatis, ibid. Bonitas, sapieutia. 
justilia, p o i e D t i a in bominom salute patrand.i, ibtd. Dei 
caro, ut adoranda, slc pingenda, 509. Caro, noo Dellas, 
imagine exprimitur, ibid. Del descensus quomodo Intel-
ligeodus, 469. Doi dono ascribenda ea q i i i b u s naluraa 
creal» consUnt, 179, ann. Hoc priocipio Pelagios abu-
titur, ibid. Dei erga aos dilecuo Fiiiam pro oobls tra-
denlis, 562. Dai esseotia Igoola nobis et innomlnablHs, 
146. Nomioalar Deus ex creatis. 147. Ejus nomitia ne-
gaotia, ibid. Affirraantia, ibid. Qo& nomina ap'ius Deo 
coDveniant, ibid. Mista Dei riomina, ibid. Nomina com-
munia, 148. Dei flgaro et imagines in Scriptura,557. Del 
Geailride nom«n totum incarnaliooia myslenam viodi-
cat, 225. Dei Genitrix personam genoit in natnrie duabae 
subsistenlem, 248. Dei raajestas conaervatiooe et ordine 
rerum innotescit, 125. Dei oomina ex crcatis, 116. Dei 
pes, caro Chrisll, 149, Def pcenitenUa, quo sensu acci-
pieuda, 462. Dei praecepta nonnisi per palientiara el ora-
Uonem irapleri poasont, 293. Del praeecientia iofallibilii, 
461. Praedenua est eorum quae penes nos sunl, 462. 
Prasdestiuatio eorora qoa) a nobis non pendeot, ibid. Doi 
prescientla et p r a 3 d e s t i o a t i o , 469. Ea solum revelavit 
qua3 nos sdre conveniens eeset, 460. Dei Verbnm pro 
nubls passum est, 564. Dei unius veri confessio, 461. 

Deiias. Verbi, unclio bamaoitatis, 206. Deitas passa 
non est, ibid. Hujus verilatis exempla, ibid. Non estse-
parata a Christi corpore, ibid. DeUatem esse passam ne-
gat Cyrillas, ibid. Deitatis nolla (adeoda imago. 347, 

Deliberalio oulla 1n Deo, sed VOIUQUS» 189. Nec ia 
aniraa Cbrisli, ibid. 

Deliquli solis et lun® caasa, 167. 
Deraoostralio ad logicam pertioet, 65. 
DeaoniioanUa, quid, 401. Media inter ooivoca et »qui-

voca, ibid. 
Depulsio, qutd, 86. 
Descensus Cbrisli ad inferns, 252 et ana. Ulic prajdi* 

cavil, ibid. Inde vioctos aolvit, ibid. anu. 
Descrlplio, quid, 19. 
Deserlionb l)ei duo genera, 197. 
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Deum reperire. quid, 109. Deum pingere ooo llcet, 
irisiut carae visibule esl factus, 515, 348, 5i9. Deum 
unum. uon plures e&se demon»iratur, 121. Ex Scriptura, 
ibid. Ratione syllogisllca, ibid. Haec Patribus familiaris 
eet contra Harcionitas et Maoicbaeos, ibid. anu. Hujus 
itcrum v e r i U L i s alie raliooes, 429. Quaria ex Theologo 
vumpta nou est, toid. ann. 

Deus, quid, 475. Uode τοχ Deus, 476. Deus auctor ooo 
eet raalomm, 289 et ann. Ejus permissio quandoque aclio 
dicitur, t&td. Noo iojuste agit cum iofert iram, 290. Deui 
carae passus, non per carnem, 250 et aon. Deus com-
positus ooo eet, 142. Ne qoidem ex genere et differeo-
liis. ibid. et anu. Dei nomen proprium, Qui ett, ibid. et 
anii. Primaltom nomen Boous, ibid. Ejus operatio slm-
plex, 144. Deus eomprehendi oequit, quid suapte oatura 
ait, 125,127. looorporeus esse cogooediur, ibtd. Sexlu-
plici ralione probatur, ibkt. Quid uoo sit declaratur, 
noa quid sit, ibid. Non coroprebeoditor a superioribus 
aiigelis, iMd. Cognosci a ooois voiuit, ibid. Qua?nam de 
Deo possimus iotelligere el loqui, ibtd. Fidei mysleria 
ecilicet ut ea iradit fides, ibid. Qu» iolelligere, nec lo-
qui possumus, 225. Cur Deus condiderit eos quos dara-
iiaodos pr*noscerel, 459. Ab ipso pendent qua3 polesla-
lis oostrjo noo seot, 196. Cur priocipii expers et a se, 
457. De Deo intelligi quaedam possuot, noo sermone ex-

triicari, 124. Deaa esse demonstralur, 125. Hoc geoll-
es pbilosopbi noveruot, ioid. Deus omoia booi fons el 

aoctor, 199. Deus oous ejasque attribuia et perfeclio-
oes, 151,142. 152. Nomiuis Deus etymon, 143 el ano. 
Hoc relaiivum est, ibid. Deus oon esl iu loco, 149. Dei 
locus melapborice dicitur, ibid. Dei solios est ubique 
operari, 150. Crealls rebua coosulH, 196. Creando non 
mulatur, 432. Deus solus esl incircumscrlptus, 150. Est 
tupra subetaotiaro, 11. Deus, ejusque virlules Yerbum 
et Splritus, uous Deus, 488. Deus bumanltaie sua viu-
ckur, 588. Deus mala permiliit, oullateous vult, 198. 
Quomodo mala oogooscat, 419. Deus maloe praesdtoi 
creat pro saa bonilale, 291 61 ano. Omnla prsscit, ooo 
omoia proflnil, 198 et aDD. Pra?scieotia sua, non causa 
esl car quis peccet, 416. Pueoarum quas pecca*oribus in-
fligtt, DOD est causa, 462. Non praescit, <m» futura ooo 
sunt, 291. Quidquid voil, booum est, 292. Illumquifu-
turas est malus, beneflciis afticit, ne a malo vinci videa-
tar, 458. Deuslmagioes primus fecit, Yerbum gigoendo, 
•t creaodo bomioero, 557. Yisusest aotiquis io homiuis 
apecie, ibid. Dous pater uosier est potius quam qoi uos 
genueruut, 146. lieus per Trisagium bymuom frini-
Utem Isais deolaravit, 482. Propter Triniialem caoiLur, 
482 el seqq. Deua ut propbelas decipiat, 454. 

Dlaboli versutia adversus Ecclesiam, 345. Diaboloe 
D«ii'atis libera appclRiono malus, 444. Mundi princepa, 
ibid. Diabolus el demooes ex ordine angelorum et cboro 
ulUroo, 158 et aoo. Non ualura oiali. tbid. Ejusdem ac 
aogeli oaloro suot, 159 el ann. Nihil possunl idsi per-
miuenle Deo. 159. Quo pacio fulura prsdieunl, tbid. 
Homini vim inferre ooo possuot, ibid. Quod homini 
nore. boc Angelo lapsus, 160. EJus inipugnaUo ioauis, 
449. Peccati auclor, voluntale non natura, 291. Cur a 
veoia exclusus, 445. Cur crealus, cum malus fore sil 
pnevisus, ibid. Eliara booipariiceps esl, hoc ip*o quid 
eai, ttid. 

Διαίρβσις ηοη semper dlvlsiooem aigoificat, sed discri-
ineo, 129. 

Dialeclica, est instmmentura ad pbilosopbiana, 10. 
Dialogua cootra ManichaBos vere Damasceni est, 427. 

Noo Alhanasii, 428. 
Diei septimi religlo, 239. Ante legem viguit ibid. 

asn. Dlee bissextllis, 167. Dies, quid, 73. 
Differentia, qoid, 14. Differentia, proprietalis qualitas, 

idem, 516, 519. Differentia, tribus modis dicitur, 28. 
Diflferenlia con monis et propria, 29. Differeotise divi-
deotes ct constitueotes, substantiales naluralesque, 24, 
27. Differeoti» essentiales solios substaniia3 sunt, 53. 
DifferenliaB sobslaotiales noa sunt m subjecio ut acci* 
dentia, 49. 

DiraoBritaB, sive Apollinarista). Uode boe nomen, 
94, ann. 

Dio Cassius dtatas, 472. 
Dionysiaster uoam ualaram innuil in Cbrislo esse, 

221. ano. 
Disciimen ingens inter onionem deitalis buraanila-

tisque io Cbrislo, ac corporis et aniroee in bomine, 410. 
D^peosatio, quid, 574. 
Distincu rerum genera ex creatiools bisloria, 519. 
DiTinaUo iu soranis, 185. 
Divinaeultionisexempia io violatores iraaginum, 652. 
D u u u U l e j n faclam esso hominem inaudiia res est 

221.Quomodo io uoa soaruia peraonaram 
uoiu, ibid. 

IMvisio, quid, 15, 16. Octo modi divisioois, 15* Π 
Divisio speciei iodividaa non probator ab omoibes. 16 . 

Dolor, quid, 186. 
Domioica) legis inslitalio, 269. 
Doraus planeiarom, 168. Eorum aluladines, Md. 
Dooatiet», 109 el ano. Ab Arianorum dogmate alaest, 

ibid. 
Dosltbeni, bjeretid SamariUni, 79. Dosilbeam aset*-

rem babaeruol, ex quoSadducaei oon oau sunl^itel. a*& 
Dosltheoa Simoni Uago aequalis, 79. aoa. Se pro Hcv 

sia veoditavit, ibid. Propfietam SamariUoi asseraot, 
ibid. Resurrectionem oegavit, ibid. 

Dracooes Agalhodasmooes, veoeoo carent^ 4Ti . 
Duarom (hristi nalurarum per EucbarisUam paftki-

pes sumus, 270 et aon. EucbansUaa figurae, itrid. Frecaxa. 
xbid. Delibalio fuluri panis, tbid. Uaaa nalorae CbnA 
sool io Eocharisiia qoam sumimus, 358 el sxw. 

Ε 
Ebioeei ad Elesailas Iranslerool, 85, 88. a o o . 

naBorom errores, 85. Duplex Ebiooaeoram geaus akd. 
Discrepant a Nazareois, ibid. 

Ecbaoiua Armeoos bcresi Joliani HalieainasseBsis it-
ficit, 103. aoo. 

Ecclesia ^pperatoria ediclis oon adminisiralar, SSB. 
Ecclesia nalla probavit, qus sacrae pagioae U O Q fuerekt, 
551. Nihil io Ecdesia calnolica dislorium aut obtiqooa, 
629. 

Ecdesiaallca pce nibil excelleoUos, 500. Ecclesb-
elicae piaura?, 615, 650. 

"Εχφανσις et Έ λ λ α μ ψ ι ς processionem persooae diToc 
ex alia siguiflcant̂  151. aoo. 

Edessena? Imagiuis ratio, 651. Ut picta fberit, ttia\ 
Elcsa falsus vales, quo Elcsaitae ei Samps*i, 88. Goo-

s l i c » i m p i e t a t i s r e i , ibid. 
Eleciio, 188. Eleclio ageodorom Ια nobis eai, noxt losa 

a c l i o , 194,197. 
Elemeolom, quid. 75. 
Elias virgo, 296. Klis&us item, ibid. 
Eucraliias, a Taliauo, 87. Nudam aqoam offerebaat, 

269. ann. 
Ενεργείας sive actus acceplio mulliplex, ^ O . et 

^nhypostaton, qoid, 47. Acceplio doplex. 52«. 
Enhyposialon quid Leontio, 47. aon. Quid syoodo Aa-

tlocbena) conlra Sainosateoum, ibid. Quid BieroQjoio, 
ibid. Hilario et Ruffino, i d e m q u o d sub$latttivumt ibid. 

Ένυπόο^ατα Tbeodoro Α bucars ύ π ο σ τ α τ ι χ ά , 47, ana. 
'Ewota, seu mentis uotlo, 187. 
Eoocb et Elias cum Anlichrislo pognalori. 500. 
Eos. qoid, 10. Eulis divisio lo subsUntiam et aov 

deos, itnd. 
Ε ν τ ε λ έ χ ε ι α , qoid, 62, ano. 
*EnuQ(ialio, 66. 
Έτταύξησις accrtlio corporis Chrisli In Eocbanslia, 

quid, 271, ana. 
Epbrseraius Anliochenus Trisagli caotld cum interpo-

latione catholire inierprelator, 219, ann. 
Epicureorum pladu, 78. 
Epipbaues Carpocralie fllias divinos bonores habet, 

82, ann. Secundo Valenliniano anterior, 84, ano. 
Epipbaaii de imaginibus senlenlia, 519,559 ei a i a . 

Ejusdem de B. Yirgine oralio, 489. Epipbanius deita-
t e r n a corpore Cbristi fuisse mortis lempore sejuoctan 
censet, 251, ann. Yelul Apollinarius, ioid* Epiphanhis 
n o n acruralus io baareLieorum erroribus assignaodis, 84, 
ano.. 85, a n n . 

Episcoporum tn ministris eligendis Incoria, 608. 
Epislola Chrysosiomi nomine evulgata, ad Carsariun 

monacbum, 427. Vid. ditsert. 5. Damascenica. EpistoU 
p a l r i a r c h a r u m Oiientis ad Tbeopbilum imp. p r o imagl-
nibus, 62S. Epislol» Eelids pap&3, Acadi, et a l l o m m ad 
Pelrum Cnapbeum s u p p o s i L i i i a B e l spuna3,478. Yide oraL, 
4 Damascemca. 

Errores circa i n c a m a t i o D e m ex nomioum anibbndtale 
ortl, 559. 

Esal» Acppbali ordloaUo illegitima, 108, ano. 
Esse, p r i u s Manicbsorum priucipiis, 436. Esse oaltira 

et esse χατά θέσιν, poiitione^ quomodo discrepanl, 554, 
ann. Esse χατά θέσιν, rei veritatem ooo excludit, ibid. 

Esseni, Samarilaoi ba?reticl, 79. 
Esseolia etnatura eadem io persools loU, 211. 
*ΕτεροΤ·ν, quid, 52. 
EibicoproscopUe, ba?relid. 109. 
Etbnopbrones, h»relici, 108. 
Evangeliorum cousiguala lcmpora, 650. 
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STtogelbUffmi diserepaotia to texoodo Joeephi gene-

re,174. Coocillanlor, iMo*., f t aoo. 
Eocbaristta ad aoim» et corporia' vegetattooera cedit, 

973, et aao. Panie, επιούσιος, ibid. Eucbarbtia qoo sen-
Μ άντίτνπσν dicia est. 175, et ano. Qao seasa commu-
i»io et partfcipatio, ibia. Eucbartetie ioetitoUo, 168. Aa-
serta Eucoanstia veritae, ibid. 

EocbetA et Massaliaoi iidem, 98. Eotbusiaste etiam 
appellantur, ibid. 

Eoaeotas hareticus Tritheila, 195, aao. 
EttlogH Alexaodrioi fragmenu doo, 44, aon. Eologios 

•lexandrinos lilem dtrimit Samaritaaorom et Jud®o« 
rum, 79, aim. Coalra Dositheaooe K r i p s i i de reeorre-
clioiie, tbid. 

EanomijiDi Deam eibi perfeciisslme oogoitum aiebaol, 
125, ann. EuDomiaoi ooica mersilattooe bapUzabant, 
960, aoo. Horom baptismns improbalos, s6to\ TritiHalis 
invocalionem ens omtsisse verisimile ooo est, 161, aan. 

Eoropa trajectiia, 172. 
Euros, rentus, 169. 
Eustathiot Ifassaliaous, 109. ' 
Eoivcbee uode errorem cootraxerit, 100, aoo. Car-

oem Domioi coelo delapeam uoo polavit, ibid. Cbristum 
ease perfectom Deum et perieclum hominem dlxit, tbkL 
Non lameo coosubstaottalem matri et oobfe, ibid. Cur, 
ibid. Ejusgenuious seususex Combeflslo, ibtd. 

Eotycbiaoi hsrelid, 100. Uorum errores, ibid.t aoo. 
Eutycbli Alexandrini error de Maronie mooaeterio, 

486, aoo. 
Eutychius Euoomii sodos. 91, ann. Ternam io bapu-

amo aopprimit mersiouem, ibid. 
Exennpla aliqoa paite dlscrepaot ab ils qo» repneeen-

taot, 410. Exempla nalla mjsterium iocaroailools re-
praseotare poesoot, 565. Exempla nusqoam per omnia 
conreoiuot com his qo» referuot, 150. Nolla exacta dl-
Tioarom rerom exempla, ibid. ExempU botoioia ex ani-
ma et eorpore compodli. quomodo assigoaodum, ubi de 
lDcaraaUoDe flt aermo, 410. 

ExpoeMo fidei Josiioo martyrl ascripU iertia pan 
eel prolixtoris operis, 410, aoa. 

F 
Fabala de dracooibot tocubb explodilor, 471. Alia 

de strigibus, 475. 
Facere, quid. 67. 
Facoltas altrix, 180. 
Falsilas igooratio est et prlvatio cognlUoois, 419. 
Falaom, qoid, 7. 
Patum exploditor, 166 el ano. Qoomodo cooiutalor 

ab Origeoe,toid. Α Procopio Gaueo, BaslUo, et alits,t*ia*. 
Fatam Tallio, provideotia, 197, aoo. 

Favooios, reotos, 169. 
Femioa propler subsecutoram borainis calpam crea-

ta, 100 et ann. 
Ferrom candens actu duplici pollet, 155. 
Fidet virtus esL265. Dooum Spiritos, Urid. Circumcisio 

Sjrfritoalts, ibid. Dnplex, ibid. Ftde omoia coastaot, ttod. 
Fides stoe operibos mortua, et opera sioe flde, 161. Per 
fidem in flllos Dei adoplamor, iW. 

Figora et fonoa, 56. 
Filiattoois propnelas bnmobilis ett, 515. 
Filii Imago, spiritue, 151 et ann. Filil nomSiia, 477. 

Filii solios sunt qoa3 ad IncaroatioQem perlinent, 144. 
Filiiu Verboni, spleodor, figura dicitur, 135. Uoigenilos 
molilpllci de eaosa, iWd., et aon. Filias et Spifitus sao-
ctus qoomodo propler Patrem, 158 et ano. Filias prin-
cipil expers quod tempos spectat, 140. De Fllio quki 
Ecdesia doceal, 154 Filios medius inter Palrem et Spi-

• ritum, 151, ann. Quare Filius incarnatoe, non Pater et 
SpiritQs sanctos, 474. Flllas esl nxturalls imago Palris, 
554. Priacipium est, 475, ann. Filios, Verbam ένοιάθβ-
TOV non est, at Sabellius volail, 151, ann. Filios, Patris 
ralio, voluntas, conailium, poteutia, 148,151. Filiusex 
PatreslDeeaosa. natos esl ex matre nostri caosa, 571, 
ann. Cor incarnatos, 155. De Filio quid credendum, 151. 
Ejoe generatiooem tempus non aaiecessiL, 155. Qoomo-
do sit in Palre, ibid., ei ann. Filioa et Spirilus eanctos 
ad οοπαι priodplom Palrem referontor, 140 et aoo. Fi-
lios ol bomo, Jodex, 150. 

Fiols f ludiorom qols, 8. 
. Finaameotam coelum est, 160. 

Flavianos Aotlocbeoos Maaaaliaoos asto retegit el Ια-
•eetator, 99. 

Folla flcuH aoid sigoiecareol, 102 et aoo. 
Forraa, qoid, 45. Fonoa prt» easenUa el oatura sumi-

lnr ab Aposlolo, et a Palrlbos, ibid., aoo. 
Foroicalio, ot maluni, 450. 
Fortuo» definilio, 194. 

Frooto Duc«as operam io> edeodis Damasceoi libria 
posuit, 75. 

Fulgenlias et Ferraodos Oeitaleox secuodum carnem 
passam dixeroot, 131, aon. 

Fulmen, qoid, 74. 
6 

Gaianoa de patriarchato Alexaodrioo cooteodit cum 
Tbeodosio, 107, ann. Apbtbarlodocetarum aoclor, ibid. 

Garrolilas, qoid, 67. 
GeDerattonis dirinaa a nostra dtscrimeo, 155. Dei ge-

neratio paftsioois est expers, ibid. Ut et crealio, ibtd. 
Geoerauo est oatora), et crealio voluotatis, ibid. Ejos a 
creatiooe dlscrimeo, ibid., et aoo. Floiioois est expers. 
154. 

Geoera decem geoerallssima, 41. Geoera media et 
sabaUeroa, 24. Geoos, quid, 14. \o\ squivoca, 20, 25. 
Geous philosopbicum, 21. Geous per epecies explicatur, 
22. Io paucas species dividitor, 25, 27. Geous geueraiis-
simam, 22,25. 

Geolillam Ubrl ot legeodl, 285. 
Genlium dtversarum sedvs, 169. 
Germauus Constaouoopolitaous, aotlstes el paslor 

optimos, 508. Sede pellltur el eisulat, 556et ann. 
Γνώμης Yocis viginti oclo signiflcata, 250. 
Gnoslmacbi hereticl, 108. 
GOOSUCJB Tbeologia summa, 81, aoo. 
Goostlci legem a sumrao Deo lalam oegaot, sed ab or-

bia fabricatore, 82, auo. Deom esse corpus posuerunt, 82, 
aoo. Igne» et lodd» subslanti», ibid. Materiam esse 
malorom caosam, ibid. Tria bominum genera, iWd.Chri-
stus Jesus et Spirilos saortus, ibid., aon. Gnostici aui-
qoe prisci haeretici baptismum adulteraruot, 260, aoo. 

Gortheni, bsretid Saourita?, 79. 
Gratia Cbrisll anima) ex ooiope, et ot bi capite et foxi-

le, 247. r 

Gneci 9Ελληνις dicll noo ab Helcoo, sed ab Helleoe 
Deucalioois flho, 76, aoo. Gneci Lalio» Ecclesiaa rerom 
igoari, 89, aoo., et 109. aon. Grsecorom de poslremo 
Q i r i 8 t l paschate o*oi», 648 et seqq. Argumenta cootra 
Axyma, Urid. 

Grcci pictas imagines, ooo statuas babeot, 279. Graxi 
pr(jede$linatiotu$ oomioe aliod atqoe Lalini iutelligunt, 
199. aoo. Gratiam proveoieolem et efBcacem agooscaot, 
ibid. 

Gregorii Naziaozeol dlclo hmowmtur naiurce, Mono-
physiUe abotootor, 277, aoo. CiUtus, 494. Gregorii Na-
zianzeni locus emeodatas, 85, aoo., et 556. 

Gregorii Nyaseoi ad PbiHppum epistola ooo ediu,424. 
Ejos ooo est, sed synodo Cbalcedoneosi receolior, 426. 
Gregorii Tbaomatorgi coofessio fldei, 475. 

Gregurius Agrigeotioos, 649. 
Greaorioa Nysseoos traosobstaotialioois assertor, 269, 

aoo. CiUlos, 464. llulta, ooo aflBrmandi, sed exerdta-
Uools caoaa scribit, 170, aoo. 

Guslus, 184. 
Η 

Kabeodlmodi, 64. 
Habitado, qukJ, 67. 
Habitus, qoid, et cojosmodi, 59.Habilua a disposiliooe 

disaimeo, 55. Habitoe et privaiio, 60. Horum modi Ya-
rU.toid. 

Hsreses Nestorit. et Eulychls proscripUe, 653. 
Useresle, qoid, 66. Hsreaiooi primlgeoiaB, 76, ann. 

Heresium per tempora grassatio et expognatio, 622. 
Hareilcl prisd Eucbaristiam esse corpus Chrisli nega-

veroot, 271, aoo. 
Ha3reUcoruDi DKM bebdomadibos oeto magnum Qua-

drajgealni» jejooiom traoslgere, 298. QuToam hi fuereo», 

Hesitatio, 512. 
Hanoasios Monotheleta Alexaodrioos,528. Ex eo Har-

maslt», ibid. 
Heleoa Simoois Magl scorlum, 81. 
Heleoa) malris Conslanliol boagoio oommis, 571. 
Heliotroplte hasretici, 108. 
Hellenismos, a Serog aaUle ortos, 76. Tempore Tha-

r» plris Abrabami, ibid., ano. Ejas origo, ibid. 
Helvidius AoUdicomariaDita in Occideoie, 95, aoo. 
Hemerobaplist», Pbarisa?i eraot, 80, aoo. 
Ueracleoo berelicoe, 84. Ejus errores et rilos, ibid., 

et aoo. Marcum aMoolator, ibid. 
HeraclianaeCbalcedoneasisde oatura composila dlspu-

Ul, 238, aoo. 
Heraclii ectbesls errooca, 110, ann. 
Hcrmas Massalianus, 99. 
Herodiani, hacrelid, 80. Parom discrepant a Sadducais» 

ioid.f ann. 
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Heterogeeei, qnid, 41,49. 
HeteronYpoatala. quid, 50. 
Heleroidea, quid, tbid. 
Heieronyma, qold, 40. 
Hlcet» seclarii, 108 et ann. 
Hieradta bajreticl, 81. Hanlcbsi nonaunt, ibid. ann. 

Ilorum erroree, ibid. 
Hieronymi locus emendatus, 87, ann. Alter, ibid.t 92, 

ann., 93, ann. 94, aoo Hieronymi locus de Massalianis 
restilulus el emendatus, 95, ann. 

Hilarius δμοούσιον ηοη probat slne όμοιουσίφ, 28, 
ann. 

Horoilia de Lazaro nondum ediU, 426. Chrysostomi 
non est, sed eo longe recenlior, ibid., ann. Hornilia, 
quod unus tit veterit el novi testamenti auctor, Cbrysoslo-
mi non est, sed Valeutts imp. aetate dicta est, 381, ann. 

Horoines. unde μέροπβς dicti, 77. Hominibus iodita Dei 
eognitk), 123. Quomodo id sit intellfgendum, 225, ann. 
Ejusregula et modus, tradftio, 125. Hominis deuniiio, 
19. Via. ann. Hominis compositio, et temperalura, 580. 
Hominis ίη paradiso slatus et ruioa,2ul.lnjuncli illi pr«-
cepti ralio, ibid. Violati pccna, 202. Hominum actiones 
trotina expensa?, 594. Homo boni causa, non maH agit, 
454. Homo creatus est innoxius et liber, sed mutabilis, 
515. Horoo Deo similis, 59. Quomodo, ibid. Homo dupli-
cis substanliaB spiritoalia per scnsus percipit, 52. Homo 
Imago Del mullis modis,354.Homo legi subjeclus a crea-
lione, 666. Homo liberi arbitrii est, suarumque aclio-
num aaclor, 195. Cur, 194. Homo masculus conditus, 200. 
Gralia in ipsa creatione donatus, ibid. Homo rnundus in 
majori minor, 536. Homo quivis est duplicis natura, 227 
ei ann. Una lamen nalura dicilur, ibia. Nalura sumpta 
pro specie, ibid. Homo quomodo ad traaginera Dei et si-
militudinem. 77, 514, 546, 575. Quid hoc ulrumque sl-
gnificeL, ibia., et ann. Homo muodus fn roagno parvua, 
tbid. Arbitrii liberlaie praeditus, ibid. Quibuscum com-
rounicet, 179. Homo unius naturae, qua unius speciei, 
non qua hypostasis, 411. Quisque bomo, nalura duplex; 
elsi uoa hoiniuum ualura, 447. Horoo rex creaLus om-
nhim qu© ralione carent, 558. Homo solus el simia aures 
noo movciit, 185. Homo species speciallssima, 246. Ho-
mo sublimior factus angelo incarnatioiie Verbi, 557. 

Homogcnea, quid, 41. Homogenea et Homoidea Idem 
sonanl Patribus, quod ομοούσια, 50. 

HomobyposUla, qua», 59. 
Horooidea, quid, ibid. 

^Honor qui imagini babetor, ad archetypum transfertur, 

Honorius a Damascenonon censitus inter Mooolbele-
tas,528. Ab Kulycbio Alexandr. excusatus ibid. 

Honorios papa a Sergio CP. deceplus, 110, aiin. 
Ilumani generis errores varii, 330 el seqq. 
tfumanitas Verbi nutu exsequebalur, 235. 
Humores qoatuor, singuti eiemeniU singolis respon-

dent, 179. 
HypoeUsls, qald, 57, 45, 46, 70. Ουσία et οπόστασις, 

quid Helelio Antiocbeno, el Basilio,36, ann. Quid ALba-
nasio, ibid. Hyposlasis dup!ex accppllo, 524. Hyposiasie, 
persooa, individuum, idem, 516. Hyposlasis Albauasio et 
('.yrillo idem quod essentia, 45, ann. Hyposlasis qu«libet 
buraana naturis daabus constat, 44. 

I 

^ ρνχ, ventua, 169. Λ_ r 

onoclasUrum bseresis, origo el auctores, 633. Icono-
claslae Cbrisli et sancioi um hoetes, 555. Thymoleontes, 
116 Juda?orum K r a u l l , 625. Patriarcham snum ipsl occi-
derunt, ibid. Ad Monophysitas accedunt, 116, ann. 28), 
Conaius eorom Ecdesi» injuriosus, 545, 561. lmo et 
ipsorum timor, 503. lconoclaslarum dolus, quasi imagi-
nes Chrisli et Deipara permiitant, non iiem sanctorura, 
315. 

Iconoraachi ab orltaodoxis qooad Eucharistf© fldem non 
discreparunt, 354, aan. Iconomacbus Cbrlsti nostis, dia-
boli vmdex, 551. 

Iconomachfa, ex Invidentia diaboli, 551. AnatberaaUs 
contra lconoraachos coraminaUo. ibid. 

Jdea? divinae bnagines sunt, 354. 
Idola adventu Cbrisli in posterum deleta, 624. 
Idololatria in Oriente crcsdt, 76, ann. ldololalria non 

est humaoiutie4Cbristi flguratio, 617. De Jejunii dierum 
numero cobtentiones, 500. 

lgnis, quid, 73. Igois elemenium, 163. Ignig inferoi 
cu|us^eneris, 427. Igois et vermis inferni tropice suro-

lmaginatio, qufd, 183. 
Imagines bonorandx, 280. Harura nsus sub testanaento 

reieri nou iritus,qoia D P U S lunc invisibiliserat, ibid, 
Pci imagc non facienda, ibid., el ann. Incarnali Ycrbi 

INDEX ANALTTICUS H3B 
imago defenditor, ttrid. Adorariofris Una^taraaa ι 
eccleslastlca, 284, et ana. lmagines memoriaB Dei reH-
caoda) utiles, ibid. Nec in Salomonls lemplo deeraat, 
316,558. Imagines sanctorum ona cum imagioe Chrisn 
TenerandaB, 538. Per senaibiles imaglnes ad Dei ~ 
iemplallonem altolllmur, 565. lm*K'me* c u r 
Juda;i8, 510, 555. Imagioibus gentilium more : 
mus, 619. Imagioes sacra? loquuntur, ibid. I m a g o jydka 

iiecnaBO, extreml quam utilis, ibid. Iniagiuam osas f o C J I 
620. Non eadem imagionm, qne idoloruan ra 
Imaginum adrersarii, 331. Nullumab Ecdesiai decfelee 
latom est adrersos imagiDes, 528. Vi teropla im bnmn 
rem sanctorum, sic imagioes erigenda?, 53o. K o f i nom 
est imaginum iovenlio, 565. Imago, quid, 311, 5o3 Fi-
lios imago Palris perfbcu, icid. fma^lnes 
idea) divioae. tWd. Visibilia quae res invisibiles reprav 
sentant, ibid. Trinilatis imagioes in creaiis, £ 3 2 . Wagi> 
nes sant ea qaibus fatura pnesignanior, itnd. Remai 
gestarum monimeuta, ibid. Librorom iostar « u o t ktfoiis, 
515, 525. Imago Dei (adenda non est, 551, 355, 553. 
Imago tiiomphi genas, 555, 551. Imago camameatainm 
brevis, 81. Aliud imago, aliud res taiagine expresa, 
ibid. Cur instilula sit, ibid. Imaginum alscriniiiia. «Nd. 
Iraago Abrabaml fitinm immolatori. 564. Imago Chrim 
ad Abgarura mlssa. 281. Id meodadi arguiUir, Hmi-f aaa. 
Imago non adoranda tanqoam Deus,557. Imago reajis r«x 
dldtor; iraigo Cbristl, Cbrislas, 521. 

ImmensiUs diyinarom persooarum, 452. 
Imperatoram non est Ecclesl» aancliones e o o t e l t o R , 

529. 
Imperfecla qa« dicaotor, 258. 
Impiorum p<ena Dei bonitati DOD repagnat, 448. Bo-

nam ipsa est, 449. 
Impoisibile, quid, 248. 
lmpoUus, 18». 
lo aliqoo esse nndedm modis didtar. 42. 
lncaruatlo Yerbl,205. Una res est aub sole nora^fMtf. 

Ejus tota ralio, 204. Incarnalionis confessio, 561. Eoar-
ralio, 575 iocarnaUoois vis in humanum geaos, 267. S«-
cunda nobis ex ea naiivitas data, et eoogrtiei» sublade 
dbus, ibid. Imo duplex nativius, et doplex cibas, itt4. 
Incarnatto opus naturae noo esl, sed dispeosaiioois, 409. 
Qu» per lncsroatlonem prsbita eunt,255. Morom qBJHU 
mutatio, 556. 

Indrcunasdiptom lllod aolum est, qood iocreatsm, 
156. lndrcumscdptum Yerbum est, oon ejus buananitja, 
616. 

looorporeum quot modis didtar, 179, Incorporenm 
secondBin oataram, et secondum gratiam, und.9 et aoo-
Incorporeum Del essentia non est, 127. 

Incorraplicolarum eonfutalio, 151, el ann. 
lncreduliias, et spirilos compuuctioois s©« vertiginis, 

•x Uei permissione, 289. 
Individua sola per se conslsloot, 45. A\ios et aliad, 

15. 
IndivMuum, quid, 14. Non qjiid, sed qnemdaB» sigHi-

ficat, 14. Individiium, vox arobî ua, 27. Individuun pro-
prie et philosophicum, quid, ibid. Idem est ac bjpoela-
sis el persona, 28. Indivbltiam est snbstantia cum aod-
dentibus, 37. Theodori Abucarae bac de re senieniia, ex 
ejus (ipusculo Inedito, tfttrf., ann. 

InfldeHs esl, qui Ecclesi» non credit, ant nale Tiiil, 
263. lnOdelitas, quid, 451. 

Ingenita sont, qu® primum a Deo creaia, 238. 
Ingeniium Dei esseolia non eel, 127. IngeniU» 6Rt Pa-

ter,non Fillus,135,136. Hec vox oon liaturaB dHcrupea, 
nec dignitatem signiflcal, sed subsistendi modum, idtd. 
Gra?ce dicUur άγβννητον, noo άγένητον, tatd., ei anxt.Hi-
larlus innasdblle dixit, ibid. 

Inoovatio, quid, 574. 
lnquisiuo, 188 
Instantia, 66. 
lntelleclio qoomodo fiat, 185. 
Interilus, quid, 65 et 73. 
lnvidia diaooli, CbrisU et Beats imagioes non pa-

litor, 316. 
Invocatio Eacbaristica Africanis eadem ac Gnecis, 

269, ann. m m w 

Iones GraBcorum generis conditoret, 77. Α Jaraa 
dicli, ibid. 

Ira, quid. 182. Tres \rm epeties, ibid. Ira raUoDie sa-
telles, tindex cupidiiaiis, 183. 

lrenaens citatus, 543. 
Jris, quid, 75. 
Jsaias Filinm, ut Palremet Spiritnm vidil, 495 et seqq. 
Is dorus Basjlidis filius, patris de mulliplici aniBMB 

subslantia errorem cmendat, 81, ann. Secundo antiquior, 
84, ann. 

IsmaeliUe scu Mohammcdanl, 100. Alias Agarcni, md< 
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a n i i « Idalolalr» primum, foid. 

Jacob Deum ηοη corporis, sed «mentis oculis aspexit, 
5 1 6 . 

Jacobitis et Nestoriania octo quadragesimalis jejuoii 
liebdomades, 506 ei 508. 

Jacobos Syrus Monopbyslla, a qoo JacobiUe, 101. Zan-
xalas dictos, 103, ann. 

Jaldabaoth GDosticoratn, 81, aon. 
Jejanium τνοοβάγσυ Heraclio Irap. Yetuslius, 505, ann. 
Jesos Nicolaltte, 81, aon. Cerinthlanis, 82, ann. Ya-

lentinianis, 8i, ann. 
Jezidus Cbalipha Imagtoes aacras proscribi jubet, 

1 1 5 , ann. 
Joacbim et Anoa Dei Genitrlcls parentes, 175. Unde 

1U acceplum, ibid. 
Joanoes at bapuzatus, 161. Joannee jEgeota Nestorta-

niis, 100, ann. 
Joaooee Chrysostomus condUionatorura scientiam ne-

scivii, 100, ann. Scripsit de suflragiis pro defunctis ba-
bendis, 596. Joaooes Chrysoslomus Pauli apostoli imagl-
xieoi apud se babuit, 318. Imagioe sancla delectalur,343. 

Joanues Damascenoe, Joanni patriarcbae saoconjunctis-
simus, 495. Ad Rcclesi» regimen allectos, 663. Pelri 
xnetropolita? Damasci opuscula scripsit, 590 et 596. Tri-
parlUtim opos Cosnue Maiumensi nancupat. Constanli-
nopolira non peliit, 611. Joannes Damascenus tracta-
ttim de bsresibus operi Ibeologico premlsit, 74. Hac 
i n re Tbeodoretnm Imitatus, 75. Epiphaoii Epitomen 
transcripeit, ibid. Leontiom Byraotiuum exscribit, 77, 

ann., 75. lconornacborum bxresim descripsit, ibid. Joan-
nes Daroaacemis tn libro de flde orlhodoxa ordioero leouit 
?aem Theodoretus iu epiloroe divmorum dogmatum, 

18. Librum de flde ex Scrlptaro et Palrum diciis 
concinnavit, ibid. Qaos prssertim Palres exscripserk, 
itrirf. Ejos modestia, 125. Ejas omnloo suot tres de iraa-
ginibns dissertationest qu« exsUnt, 505. Alia ejusde 
caosa Iraaginom opera lnterierunt, 506. Joaones Damas-
cenas Nestorii et Tbeodoreli seoeum oon expreseit de 
processione Spiritas sancti ,111, ann. Joannes Damaa-
ceaus bominem esse specialissimam spectem defeodll 
propier Severianos, 24, ann. 

Joannes eleemosynarius patriarcha Alexandrinas, 595, 
et ano. 

Joaones Eub(B€osls pro Joanne Damasceno samptns, 
611. 

Joanoes Jejnnator sanclo Gregorio Μ. pap» contra 
Massalianos scribit, 96, anu. Uos sanclus ponlifex e s s e 
ortbodoxos patavit, ibid. 

Joannes l.eclor lconoclastic» heresls instaurator sub 
Leone Arroeno, 658,640. 

Joaones Malalas Joanne Rbetore et Haesitante recea-
tior, 368, ano. 

Joannes Moscbos male cogoominatu* Eviratus, sed di-
cendus Eucrates, 528, ano. 

Joaones palrlarcba Hierosol vmiUnos, vir sanclissimus. 
461. Ver» et anliqon 6dei addicliesiroas, 495. 

Joanoes Scythopolita Basilii Cilicis adversarios, 100, 
ann. Aoctor est Scboliorum io Dionysium, ibid. 

Joann*s Tritheita, 101. Ejus liber inscriplus Arbiter, 
tfrid., 101. Ejus et Severianorum de natura el hypostasl 
doctrtoa, 101. Particulares subslantias sive essenlias 
poount, ibid. Joaones TritheiU dua* Christi naturas 
lmpugnat, 101. Ejus discipuli, 105, aun. iEtas, 104. 

Judaismas ab Abrabamo incipit ob datam ipsi circom-
cisionem, 77. Deinde a Moyse, ibid. Nomea babuii a 
Dafide qui de tribu Juda exstitit, ibid. 

Jodas Macbabaeus sacrificia fieri pro defuoclis jobet, 
583 

Jodad simalacra tanqpam deos adorabnnt, 555,547. 
Jodaei duo Jesam, seu Jezid Chalipham sedtixerunt, ut 
Chrislianoruro imagioes delerel, 633. Mox Leonem Isau-
ruro, 634. Η© uarradones Dusquam cum vero cobsren-
tes, ibid.t ann. 

Jadiciuui, 188. Jodiclam extremum post resarreclio-
nem, 304. 

Juliani et Gaiani ha?resis, 551. 
Jnlianus Halicarnaseensis Alexandria) bseresira ordl-

lur, 571. Aphlbartodocelarum princeps, 107, aun. 
Julios Cassianus Docetarum piinceps, 87, ann. 
iostinomarivri ascripta Odei exposilio, 410. 
Juslitia, quid, 71. 

Lanapa*, qnid, 75. 
Lampetiani bsretici, Massaliani, 109 et ann. 
Larapelius Massallanus, a qao Lampetlani, 96, ann. 
Latini sex bebdomades olfm jejanaDant, 498. Alexan-

drini quoque et Palaeatint, ibid. Latini terna infiisiorie 
baptfzant, 161, ann. Latioorum prodeos in redpieodU 
ha?retids disciplina, 260, ano. Ab Asialids approbatur, 
ibid. 

Latrla> C Q l t u s Deo soli debitoe, 510,555. 
Lairocinii Ephesini exitos, 529. 
Leo Armenus imp. Ioonocla8la,658. Basilif Chartolaril 

opera uliiur, 659. 
Leo Isaurnsimp. Iconocfasta, 115,116, ann. Α Jodaeis 

deceplus, 115, ann., 624. Perstringitor, 505 et 508, 516, 
555. Ejus adversus imagines decretum, 635. 

Leonfs Magni ad Flavianum epistola a Monophysitix 
rejecla, 100, ann. 

Leootii Byzantini fraffroentom, 45, ann. 46, ann. 
Leontius Byzaotlifus ubriatnniquaxlamlgnorasse conce-

dlt, 245, ann., et seqq. ann. 
Leoolius Cyprius Epiphaidi probns Interpres. 527. 
Letoius Mebtineosis Massalianos ijiseclatur, 99. 
LPX Dei. lex meniis, 292. Lex peccali, mallgol sog-

gestio, ibid., ann. Harum legum pagoa, ibid. Lex nobTs 
Indicta, oon bmtis, 458. Lex est praxeptum qoo booum 
edoremur,292. lex triplex, 574. 

Llber De honrine Gregorio Nysseno ascribitor, necaon 
Nemesio, 196, aon. 

Liberura arbilriom, qnid. 192, ann., 161. Bationi an-
nexura, 194. Nullum est in bruiis, 195. Liberom arbi-
trium esse probatur, 192. Libemm arbilrium apqnWoce 
dlcitur : aliter D«so, aliler aogelis, alUer honilnibus coo-
?enii,228.Qua) penes nos suot, libero arbitrio ascribea-
da. 196elann. 

Libri gentilinm comolendi, 8. Llbri Novi Testaroeoti, 
284. His canones aposloloruro Joaunes Damascenus an-
numerat, ibid., et ann. Qaorora aactor DOD est Clemens 
Alexandr., ibxd. Librorum Yeteiis Tesiamenti nuraerus, 
283. Canonem bunc Damascenus accepit ab Bpipbanio, 
ann. Caoon qnem Latina Ecclesia recipil, approbatur a 
Trullana synodo, et a Grsacis scbismaticis, ibta. Epipha-
nii mens et seosus, ibid. 

Ligni crucis adoralio, et aliornm qu» Cbristos lactu 
sao sanctificavit, 264 et ann. Ligoum scienti» booi et 
mali, 174. Unde illi nomen boc ioditum, ibid., et aiia. 
QuidL 176. Li^nam vitaequid, 174 et ann. Uode dlctam, 
175. Ligfinm vila),Ugnum omne, ibid. Lignum ?lt» flgura 
cmci8,265. 

Linea, conlinuaB qnantllalls species, 51. 
Uiurgfa Hierosolymitana, 406 et 659. Extra lilorgiam 

oalla coosecratio, 269, aoa. 
Locus angeli, 150. Locas, qnid, 51. Est qaantilalfe 

conliiiu^B species, tbid. Locus vorporeus, 149. Spirttua-
lis.tbid. 

tuclanfstaa a Lnciano, 86. Allas Lucano, ibid., ann. 
Rnrum errores, ibid. Qaomodo aDimoram immaruUtati 
deiraxertnt, ibid. 

Lucilla fcmina Dooato addicta, 109, ano. 
Lnna a Deo plena creata, 167. Ejue incrementuro et 

decrementam, ibtd. Luna? cursus brevior quara eolte, 165. 
L U D » fleiiratioaes, 168. Lunaa ei stellarum monas ίη 
Docle? 164. 

Lux el teaebre lfaokbax>ram prioctpia, 458. Exagi-
Untur, 4475. 

Μ 
Macarius craoium alloqnHur, 585 et aon. 
Macedooii Constantinopoliiani imagioea Tbnolheos 

ejos saccessor inseclatur, 580. 
Mali Y O X aeqnivoca, 450,287. Μaloram causa Deos pror* 

ensnon est, 463. Malura subslaniia non est, 665. Est ni-
bil, 147. Malum duplex, vitii et pcena?, 450. Malum vilii 
seo peccatum, raalususus Dei donorum, 435. Passiones 
ei aflectiones eolo usu mal», ibid. Malum ordinis per-
turbatio est, 449. Malom puniro non exsistit, 454. Ma-
lum non ens, et boni privatio, ibid. In bono est, 435. Ni-
bil quod crealum sit, 435. Malam et tenebr® privaUones 
800t, 159,165. Qoiaqne a se malos efficltor, 445. 

Mandata Dei cuslodes sunt bonorum, 602. 
Maaicba)! ha)retici,9l. Α Mane Persa, Mf., ann. Ho-

rum impietates, ibid. Manicbieorani dogma de pHnci-
piis reram, 450. Deliriornm capiu, ibid. Horura princi-

.pia, nec principatos ratione absolula, 452. Eoron delhia 
explicantnr, 440. Horom confalalio, ibid. Manicbaxmim 
de materia dellriam, 449, 451. Multipliciargumentatlone 
exagitur, ibid. Manicbaiea Uem corraplio, 451. Mani-
cbaeoruro prinripia duo esse coaHerna non possunt̂  451. 
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Nae tmmenea, 432. Noo sttot reram caos», 455. Mani-
cbseorara fabum Evaogelium secuodum Thomam, 558. 
HUnichcorain impietts, 455. 

Maraccii nol» lu Alcoranum erodlt», 112, ann. 
Marcelliaoft, 8 Marcello Aocyrano, 92. Qui bsresis 

Albanasio suspectus, tfrtd., ann. Reas Eusebk) Caearien-
t i , ibid. Eius error Sabelliano slmilis, tbid. 

Marcelllna Carpocraliaua, 82. Ab ea Carpocratiaoi di-
cli Marcelliani, ibid., ann. 

Mardauist» Duliam cogoombiali,246, ann. Masealliani, 
109. aon. 

Marrianus MassaUanus, a quo MardaoisUe, 96, aun. 
MarciOQ. Ecclesia ob stuprum pulsos, 86. Non oovos 

erroras edidit, tfttd.. ann. Evaogelium Lucae et epislolas 
Paull mutilavit, ibid. Ejus pcenHentia vana, ibia. Vete-
ris Testameali auclori detraxit, 86. Caslrator carnis, 

Mardonit», a Marcione, 83. Horum errores, ibid., ann. 
jEones triginta DOD posuerunt, ibid. 

Marcosad a Uarco, 84. Horum errores et pnesUgi», 
itnd. a Basilide descendonl. ibid., ann. Galliam et Hispa-
nias occopaot, ibid. PriscilliaDus ab his inslilulus eet, 

m. 
Marcus Marcoseorura auotor, dSgYptias, 84, ann. Nec 

io Hispaoia*, oec in Gallias transiit. ibid. 
Mare, quid, 170. Maria duo, ibid. Saieilatis ejus caoea, 

ibld. Mare iEreum, 171. Ibericum, ibid. Liguiticum, ibid. 
Sardooiiim, tbid. UeUespontus, tbid. Hetruscura, ibid. 
Libycum, ibid. Crelicum, Siculum, Ionlcum, Adriaticum, 
CorialbiaeaiQ sive Alcyonium, ibid. Saronicuin, 172. 
Myrtoum, lcarlum, Cirpalhium, Pampbylium, ASgy piium, 
Irid. 

Maria JSgyptiaca coram Deipar» Imagine precalur, 
588. 

Maria in teraplo edocala : oode 1d babeatur, 275, ano. 
Cur de*ponsaUfi>td.Chrlstum aogelo nuntianle coocepit, 
276. Ad Cbristl conceptionem porgata, 201 etaon. Maria 
rere Dei Geoilrix, 224,276. Contra Valentinom et pri-
acos berelicoe, ut et Nesloriam id asserilur, ibid., et 
ann. CaTeodam ne Christipara dicaiur, 215, ano. Semper 
Virgo, 276. Mari» dolores juxta crucero, 277. S. Mari» 
Imago picla a S. Luca,618, 651. Imago Diospolitaoa, 
651. 

Marooita) bwretid, 575. Monolheletlemi olim accosati, 
110, ann., 528. Monophysit® suot, ibid. Qui quoodam 
fberioi, 483 et ann. Olim catholici, 435. Quando haere-
tici, ibxd. Nuoc calbolici. MardaiUs ipsos fuisse feruat, 
028. 

Martyrii baplismus augastissimus, 262. 
Massaliani bcretici, 95. Alii gentiles, ibid., et ann. 

Alit Cbrialiani, ibid Unde sic dfeli, ibki. Sepe Yarke in 
oynodis damnati, ibid. Cyrillo eliam Alexandr., itnd. Ab 
Epnesino concilio, 96, aan., 97. ann. Manuum operas re-
jfciunt, 97. Erga paoperes inbumani, ibid. Eorum anro-
gantia et molltlies, iuid. Eucharisliam spretira habeot, 
99. Errorea peierando celaot, ibid. Massalianorom hav 
resis exorlus, 98. Erroram capila, 95. 

MaterianoQ viUiperanda,55o. Materianoo sineprindpio, 
439. Nec fructus edidil, 440. An Incorporea, 442. Mate-
rla Maoichads, malam, tenebr» horribiles, 430. lyas 
fructus, ibid. Cam bono el luoe pagoa, ibid 

MathemaUci de qoibos agant, 72. 
Matrimoolaro peccali occasione ioductam, 295. Ejos 

commeadatio, 297 et ann. Matrimonium sacramentum 
ett, 297. ann. Hoc pottor est vlrginllas, ibid. Siue sa-
cerdole, irrilam Graacis, ibid., ann. 

Maxtmus confessor imagioero Cbristi veoerator, 587. 
Mecbanom lemplom Mobammedes expurgat, 111, ann. 

Dictis flden non astroit, 112. Lapi* in illo cultusab 
Arabibns, 111, aon. et 115. E^tcaput Veneris, ibid. 

Meichisedeciani, 89. lidem qui Tbeodotiani, ibid. 
Melcbisedeci menaa, Eucharistica? flgura, 272. 
Meleliani echismaiici ^Egvptii, 92. Cum Arianls se 

janxerunt, ibid. SimoniacaB labis rei, ibid., ann. 
Meletius Antlochenus catbolicam fldem coram Con-

•Unlio diserte oon expressit,95,ann. Nec In Selenclensi 
aynodo. ibid. E\us Imagioes bonori babitas ab Antiocbe-
Dls, 545. 

Meminisse, qoid, 285. 
Memoria, 185. Quomodo flat, ibid. Kjoe orgaaam. 

ibid. 
MeBaodriani ba^relici, 81. 
Mendaila) purl Maoicba3i,91, ano. 
Meos ioier Denm et caroem media, 241 et ann. Meos 

baraana Q( eum Verbo commuidcet. 245. Omoia novit et 
adminwlrat, 244. Ab anlma non dirimiiar, 179 et ano. 

Meosee lunares et solarea, 167. Wooares solaribvs 
bretioret, iHd. lieoscs tocQDdum yEgypuos, 578. Sc-

etndimi Μaeadofles, Μ Georgld, 377 e l ! 
dom GrtBCos, ibid. Secuodum ROOUBJOS, 5 π . 
qoid, 75. Meoais iolercaUri* Uebnaorom. l o o . 

Mente booio ad imagioem Del est, 241. 
MercQriam martyrem Joliano AposUl» o < 

videt Basl l ias , 527. 
Μεταβολή proprie eet eabsUDUa) anius ixt jrtlaat ceo-

Terslo, 270, ann. t = 

Meiapbone ex cotporels reboa hi Scriptmis bangiin 
enot, oti Veteris Testametiti figiro, 515. Ut i re» ^dmm-
nUnenlom posiua, sive scr ipi is , five pictmrte p o e i o n l ^ i 
commeDdeotur, ibid. 

Meihodos quadruptex, 72. 
Micbael Traolosimp. quisfoit,645 eiann. 
Miracalum marlyrum Cyri et Joaiioie. 587. 
Mistio, 69. Mistio et uoio qnomodo dlfferaat, A7S. 
Mohammedaoi Christiaoos appellanl Sodmlort*, 111» 

aou. IdoUriatras, 113. Veaeris sleltam noo eotoBt, 11«, 
ann. Horum mores et errores recle descripeit D M U W -
DOS, 111. ann. Mohammeduius paradisus, Mm. Qw •>* 
bammedismum ejoraot apad Gnecoe, tranejulwl»tiilwv 
oem EucbansUcam profiteotur, 656, ann. 

Mobammede8 com Jodeo et Chrtsliaoo haeretk» AJca» 
ranam condit, 111 et ano. TrioiUlem re^dl, i*4d. lauaot, 
ibid. Zeidi socii soi oxorem asto accipu. 115. Plam 
uxores ei ooncobinas babere sais ooncediU Md. Le^t 
saodt nxorem dimiseatn deberi ab allero prim« dari, 
qoam iieram redpialur, 114, Yloo snot ioterdixit, 115. 
Mobammedis de Cbristo fabala, 111. Rjos mesdaaa re-
fuUotor, toid., et se<|q. Ejas de Caraela somnia, 114. Cir-
cumdsionem feminis commendat, 112, ann.9 115. Eja» 
adulteria, 115. Mariam Cbriatl jgeaitricem TradUie 
CbrisUanoraiii ease peraooam aii, t M . Sororeaa 
Moysis, ibid. Jesum prophetam ̂ esae, noai 
etaan. 

Monacbi HieiOaolyoiitani Agnoet») non fiaemxa, 169, 
ma. 

Monacbi Scytbe NeetorianU iufenal, 564, axtn. Csea 
caduot 9ub Homisda papa : Yiaconl sob ioanoe II , aaatt. 
Monacbi, noo eacerdotes, oooCessiofies olira aadtebaat 
apud Gneeoe, el abeolulkmes proQaotiabaiii, 5Θ6. Melti 
aousitm huoe imDrobaroBL tota. ioanaes Damaeoe&ea ab 
eo admiUendo alienua, 599. 

Mooopbysitarum oonfotatio, 552. MoooflijsitaB nato-
ram ab hypoeiasi non disiiDgtiQDt, 207 et a n o . Haeretko 
sensu Christi carnemesse Deiflcatam dixenmt, 25Q, aaau 
Natorarum in Cbrislo difrerenUam agnoscoDU 522. 

Moootheletarum antesignam proecripli, 655. Horam 
incondniia senleetia, 545. RefuUtio, itnd. Moootbelets, 
hsretid, 110. Monophysilamm fllii, ibid.y ano. Boram 
inconcinna sentenlia refutaU, 225. Unde eorem e r r o r , 
226, aoo. In illum Pbolius imp^git, ibid. Recte a Gret-
eero refbutof, 227, ano. 

Monotbeletiemus MaDicbaismo affints, 542. 
MonlanbUB naplias solvebaol, 87, ana. Horoao triplex 

qoadragesima, ibxd. Pairiarch», tWd. Orbisoccasom prav 
cinebant, ibkt. Carminom SibyUioonim andores, mid. 
Millenarium Cbristi regnom TalicinabantQT, »Nd. 

Mora auppUdom oon est, ex qao Cbristas resoirexit, 
555. Mors per Cbristi mortem viu utilior, 255. 

Mooaic» legia pneceptom nibil urget adf ersas iaaari-
nes, 557. Car Moyees umiUtadioem nullam fleri joseenl, 
527. 

Moses Barcepba, Jacobila, non orlbodoxas, 291, a u . 
Motos liber, 75. Motus, quid, 62. In quibus praBtfica-

mentts sit, ibtd. Motus sextoplex ad locom, ihdt- Molai 
cceletii alter contrarius non est, 65. 

Mulieris parius rooostrosiie aub Leooe Anneno, 6 9 . 
Pytbonissam mulierem adlt, ibid. Ab ea exdtator ad de-
lendas imagines, 640. 

Mondi parlos sopeiiores et ΙοΟηκ, 161. Moadn ab 
angelis condilooQ dixerunt Simoniani, 80. ann. Menaai-
drjani, 81. Saturniliaoi, ibid. BasUidiaoi, itod. Ceria* 
thiani, 82. Ά6>ασάξ qoid Basllidiaiiis, 81, aan MaiMlas 
non casu el spoote compositus, 126. 

Mutatio Don eatmotos slricle, 65. 
Ν 

Nacbor et Tbare idololatre, 76, ann. 
Nacolia? episcopus lconoclasta, 116, ann. 
Nassanei, seclari i Judci. 80,aoa. 
Nalura proDrie, quid, 557. Ex acUone infertor, noo 

Sersona, 255. Qum nalura eunt, noa mutaotnr, 450, 441. 
atura bumaoa assumpta, qoalis olim creata. 212. An-

sampta est, at ipsa 1n Cbristo victrix diaboli foret, 246. 
Natura composita, qaid sit. 521. Natora composiu pro-
prieUles serrat eorum ex quibus composita est, 546. E i 
creato etincreato ana aatura fleri neqait, 411. Natvia 
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η α Π * Cbrisf i tal is , 405. Ν ο ο diYino-bodianitaUs, ftod.Natu-
wa b o m a n a in Ipsa coucepttone Yerbo ooila,224. Natura 
s i n e proprietatibus esseotialtbos non est, uec persooa 
s i n e acddeolal ibus, 521). Natura siogolaris in Cbristo, 
n o Q oatora communis, 219. Natura Y e r b l iocarnata, id 
e s t hypostasis, 428, 426. Nalora ulraqtie Clir is l i cum 
a l t e r i u s commuoione operabatur, 235. Haroana divino 
xnodo, et divina taumaoo, ibid. Natura n a t o r a comparao-
d a , e t hypostasis bypoatasl, 529. Naiura uoa ex auabus 
n a l u r i s ooii flt, sed uoa bypoatasis, 44. N a t u r a descri -
p t i o , 552. Doplex acceptio, 525. N a l u r » et bypostisis 
d i f l e r e n t l a ex S S . Palr ibus, 551. Naiurae slalos tnplex, 
3 2 0 . Natura? otriusque proprietatibos Christas pr&ditus 
e s t , 595. Natura? c r e a t » uoitas ralione inteHigitur, non 
revera est, 159. N a l o r e duaa in ooa Cbris i i persoo/i,205. 
Γ ί ο ο d o » parles sunt, 209, a n n . t 210 et 212. Noo discre-
tm aut d i r e m p t » , 426. CogilaMooe, oon reipsa disiant, 
4 0 4 . S a l v » io Chris io , ooo cootemperala), 423. S ine d i -
• i s i o n e numeraotur, 668. Sine confusione un i t® , et sioe 
d iv i s ione distinctae, 211. Natunee t e s e e u l i » parl icola-
i*es explostt, 599. Natoram ab hypostasi distiogui moltis 
rat ionibos evincilur, 598 et seqq. Naturam subsis lenlem 
i o personainle l l igebatCyri l lus ,222. Naiuramm commuaio 
i n C.hristo, 417. Arabarutn proprietates et operatiooee, 
ibid. Duarom nttorarum coofessio, noo aolooem, sed 
confusioaem auferl , 416. Arabarum io Cbrigto proprieta-
t e s . 224. 

Nazarenl Cbristlani, quid, 82, aoo. Uode s ic dict i , ibtd. 
E r g a Paubtro et caHeros Cbrlstiaoos beoe affectt, ibid. 
Chris t i deitatem teooerunt, ibid. Hos Juda&i deieslaotur, 
ibid. Evaogel iam Matlbaei Hebraice io iegram legebaot, 
tttid. 

Nemesii de prima bominis oooditiooe et ligoo Y i t » 
aenteotia, 174, ann. 

Nestoriana b a r e s i s propogoatores et prnpagatorea, 
100 . aoo. 

Mestorlaoi, 100. Horam errorea, ibid.f e tano . Anlbro-
pojatro suot, 566. Deum carne passum pernegaol, 252, 
ann. Basillo Ci l ice Basillanf dic i i , 564, ano. Quateroita-
tem pro Trfnitale colunt, 555. 

Neslorianorum coofutatio, 554. Objftcta, 564. 
Nestorfi sensus, 100, ann. Simolalione Yirgioem Dei-

param dici i , ibid. 
Nic » o a syoodus P a s c b s diem definit propter Cresceo-

t i i cum Alexandro Alexaodr. attercalfonem, 88, ano. 
Nicepbort Constanlinopolitani oumerosissima syoodus, 

641. Anatbema diclt Aniooio Sylsei, faid. Nlcepbori Im-
peratoris laus, 658. Nicepborus Patriarcha exauctoratus, 
610.642. E j u s laos,658. 

NieolalUe, an a Nicolao diacono, 81, ann. H a r e s i Nico-
laos occasiooero dedil , ibid. Cerlolbiauis aoliquiores, 
ibid., 82, aoo. Horum errores, ibid. 

Nisibeosis scboJa Nesloriana, 100, ano. 
Noeti beres i s , 89. Explfcatur ex Hippolyto, t&trf., ano. 

Epigooum et Cleomeuem parentes habuit, ibid. jEtas , 
Und. 

Nomina cojusque Trini ta i i s persooa propria, 148. No-
roinis λόγος ?aria notxo, 148, ana . 

Nolio communls, 66. 
Noratiani a Novatiaoo, oon a Novato,89, aoo. 
Nox, quld, 75. 
Numeros d i s c r e i » qoaolitatfs specles, 51. Noo dlv i -

siooe, sed dislioctione coostat, 524. Unione non loll itor, 
211. Divisiooem oon fadt, ibid. Sed quantitatem expr i -
mit , ibid., et ano. Numerus oatorarum eas ooo dividit, 
407. Nec copulal, ibid. 

Nooc, seu praeseos qoaolitate caret , 51 . 
Νυχθήμβρον, 75. 

0 
Obedientia ejos est qui vel i t , et qul sobjectos sit, 

228. 
Obtestatlo pro traditione servanda, 546. 
Oceanus terram dnjj l t , 101. Fluvius est, qol egre-

dlebatur e paradiso, ibtd. 
Octo cogitatiooes seo vitia malitiam iodadunt , 512. 

Horam remedia, ibid. OEcouomiae iocaroationis com E o -
cbaristica comparalio, 658. 

Olel onciio, 262 et aoo. 
Olfaclus, 185. 
Olympiodonis Alexaodrloa) E c c l e s i ® interpres et diaco-

ooa,202, ann. 
Omnia Deo prasseotla, 158. 
Opera alia ex complacito D e i flool, alia permbslooe, 

197. 
Opftratlo hooiana nomioibus Tariis dedarator, 236. 

Operatio uoa eorum qua? unius naturae snnt, 190 et ann. 
Operalio oaloralis, oalurai l ode i et o o U , 234. Cbris l i 
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pasaio acl io est, ibid. Doplex io C h r l t U , ut doplex n a -
U r a , 230 et seqq. Hoc mul t ip l id ratione probalur, 2ftl 
o i s e q q . Operalio qulnque modis dici lur, 520. Operaiio 
e s t s u b s U D l i a l i s naiura) m o t u s , 254. Operalioiium Chr i s l i 
a l l e r o a communicalio, 234. 

OpbiUe. Uorum errores ex Epipbaoio, 85. Y a d e a va-
ri is describuntur, ibid. aoo. Horum auclor E u p b r a l e s , 
ibid. Cbriatum exaecrabaotor, ibid. Naaslnl d ic l i , ibid. 

Opificiora ooo Idem quod geoitura, 447. 
Opioio q o o m o d o fiat, 185. 
Opposttio rerura triplex, 59. Relal iva opposllio, ibid. 

Conlraria opposilio, itid. Opposilio s e r m o o i s seu coo-
tradictio, ibtd. 

Oratio, quid, 248. Qoalis oralio Chris t i , ibid. Oravit 
o l oos orare doceret. ibid. Oralio discretae quanlilalis 
spedes , 51. Oratio de dormieotibus Atbanasii nomine 
ioscripta, 591 et ann.,597. Oratio De m qui in fide dor-
mierunt, ooo est Joanois Damaseeni ,58l . 

Oral iones e t s a c r l Q d a pro defunctis fleri approbant 
Pa lre s , 583 et eeqq. 

Ordo iocaroatioois Y e r b l com naturali collatos, 658. 
Origeniani basretici lurpiasimi, 90. OriReniani ab O r i -

gene Adamaolio, ibid. E j u s errores, ibid. e l ann. 
Orlgeoes apud Fabiaoum papaoi libros suos deprava-

t o s esse caosator, ibid. a o o . l y u s de F i l i i generatione 
seosura defeodtt Eusebius Caesadensis, ibid. Platonico-
rum doctrinaoi sequitur, ibid. Mundos ponit innumera-
biles futoros, ibia. Materiam adeoqoe aitemam, ibid. 
Gnosticos imi la lur . ibid. Carnis resurrecl ionem negat, 
o o n corporis, ibia. Origenis error, animae corporibus 
anleriores esse, 266. Chrislt animam roeritam esse, n t 
Yerbo unlrelur, ibid. a o o . Origenis de aniraarum crea-
tione error explosus a Gregorio Nazlaozeoo e l Nysseoo, 
178, aoo. Tradita ab Origene inslauralio rerum, p r o -
ecpipla, 154 et ano. Α Platonica differebat, ibid. O r i g e -
ois ougamenta reprobata, 594. 

Originale peocalom aPatribus G r a B d s a 8 s e r t a m , 2 0 2 , a n B . 
Cur de eo obscure locutus Cbrysostoraus, ibid. Ejusdem 
culpa) appeodices, ibid. 

"Ορος latius palet quam ορισμός, 20. 
O r i u s , quid, 65. 
Osseoi , Juda?i sectari i , 80, ano. 
Ουσία, quid Pbilosopbis, 56. Qoid Patrlbos, totd. 

Φύσις. Natora, quid Pbilosopbls, tWd. Qoid Patribos, 
ibid. 

Ρ 
Palamilicus error expugnatos, 144, aoo. 
Palladius Antiochenus Cbalcedonensi synodo iofen-

sus, 580. 
Pards coosecratus, j a m nec ferraentatos, oec aiymue 

est, 271, a o o . Panis e t vioum qnoraodo coovertantor a d . 
accreliooem Chrfstl corpori^, 652 et seqq. Quid atcre-
tionis voce inlelligeiidum sit , 636, ann. Yir lut i s e l effi-
caciaa communicaiionera exdadi t , ibid. Panis E a c h a -
risticus, et Christi corpus, nuo duo corpora sont, eed 
uoum et idem, 270. aoo. Noo Ogura, 271, ann. E u c h a -
r U u a d i g n i s io bonam, indignis 1o maliim cedit, 271. 
Panis et vinum cur adblbeaolur a d Eocbarfstiam, 169. 

Panla? o o s A l ex . omoes Scripturas iolerprelatus est , 
174, aoo. 

Pantherim ad Q i r i s t i geoos pertinere Jodaeorom m e n -
dadura est, 274, aoo. 

Paradisum voluplatis Sp ir i tm i sensu cxposutt Phi lo . 
274, aon. Papfas, I r e o s u s , Justinus marlyr , Pantaenus 
Alexaodrioos, Clemeos Stromatuus, Gregorit duo N,t-
zianzenuset Nysseoos, ibid. Spirituatioris hujus inior-
prelalioois causa?, ibid. Cor ι ii serundum litteram pa-
radisom eoarraruot, iWd. Spirii iudis et sensibilis l )a-
masceoo, 143 et ano., 176. Paradisus duptox Patribus, 170. 
Paradisus voluptalis, 175. Paradisi Duuiiua qualuor, 170 
e t a n n . In E d e n consitus erat, 174. De paradiso E d e o 
v a r i * sententia), ibid. aon. E a r a m aoctores, ibid. 

Paralogismus, qnid, 65. 
Parerrneneuta h^re t i c l , 109. 
Parel ius , quid, 75. 
Par les a n i i n » , 574. 
Particularia numero diflTemnt, 15. 
Pascha vetos comedit Christus, 268 et ano. Hoc per* 

peram Pbiloponus negant, totd. Pholloe asseriiit. ibia. 
Passio dupl id ler dicl lnr, 56. Yox squivoca , 186. Q o i d 

anlmi passio, tftid. Motus Idera passio et actio, ibid. Pas-
§io naturalis, 590. Pasaiones in ChrisLo, quomodo, 
191, aon. Passiones ex se i n n o x i » , 488. E x nso D o o a a v e l 
malai, iWd. Passiooes innoxias et naturales Cbrislua. 
assumpsit, 244 Pt a n n . Qua?nam lllae s in l , ibid. Passiooea. 
oostra) in Chris lo natoraliter, et supra naturam, 244. 

Pa ler , FUH et Spiritus sancti n e i u s , 151, aoo. P a t e r 
quomodo F i l i o ma|or ,136 et aoo. Basil i i ea de m e seor 
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teotia», 155. ann. Nec P a l e r , nee Spir i lus sanclos oomi-
nes fieri poloeruot, 254. Adversa docloris A n g e l t d seo-
lent la , fDid . ,aoo . Nec Pater , nec Spfritue sanctus i n -
carnattooi Verbi commaolcaruot, nisi beoigoissima 
volonlate, 212. Necnon rairaculorum editione, 222. 
D e Patre qoid credendura, 152. Non ftiit Pater quando 
F i l i u s ooo esset, 155, 154. 

Patern iu t i s nomen a Deo ooble communicatum, 156 et 
aoo. 

Pallbilts qoalitas et passio, 55. 
Patres o e c s i b i , nec fnvicem contrari i , 488. P a l r e s v e -

l eres άσύστατα quaodoque scripserunt, 200, ann. Patris 
noraina, 477. Pairum fldes de iocarnatione V e r b i , 400. 
P a t r u m Graecorum de Dei precopoitionc doctrina, 198, 
ann. Lat inorum Aoguslino postenorum altera, ifrid. 

Paul i Samosatew mens de contubttantiali, 44, aoo. 
Rej ic i tur , ibid. 

Faul ian i s t* ,91 . Paolos Samosateous eadem de Cbristo 
d o c e t q u ® Sabell los, 91, ann. A r t e m ® h » r e s i m e x d l a t , 
ibid. A r t e m ® a?qualis, ibid. 

Pauliciani Manicha3i in Syrfa, Joanuis Damasceoi 
iPtate, 116, ann. , 4 i 8 . In Tbraciam migraront et inde in 
Bulgariam, 429. 

Peccatom est inutilis cupidttas, 298. 
Pelagianorora error G r & d s incompertus, 199, an . 
Pelagius priscorum Patrum dlciis abutilur, 179, aoo. , 

190, ann. 
Penetratio oalurarom io Christo divinitale fit, 215. 
Pepuziani, qui et Quioti l l iani , 88. Pepuzam oppidom 

celebranl , ibia. Horum sacra impia, ibid. 
Perconlal io , quid, 66. 
Periculosa ignoranlia Scripturarum, 472. 
Perionius Damasceoi interpres. 
Περίφρασις, qoid, 244. 
P e r se, quid dicatnr, 67. 
Persecutio sub Leone Armeno, 642. 
Persona, quid, 45. Persooa Patribus yulgo idem qnod 

hvpostasis el individuum, 46. Persooa pro natura aot 
esteotia ooo sumitur (id eet πρόσωπον) nec a Basil io, 
nec a Chrysostomo : semel ab Atbanasio, et sobiode a 
Cyri l lo , ibid., ano. P e r s o o ® d t v i o » relationibus distio-

Siuntur , 143 et aon. E a r u m sioe divisione distioctio, 
id . T r e s persooae quoraodo uoos Deus, ibid. Nysseni e a 

de re doclrioa, ibid. P o r s o o ® d l v i o s Cbristi propria,535. 
P e r a o o ® est, gigol, non oaturo, 218. Persoois divinis 
communia, 552. 

Pe irua Damasceoos monachue s c c o l l duodeciral s c r i -
plor , 653. Petrus lberus Gazensis eplscopus, b sre t i cus 
Timolhe i i E l u r i ordinator, 103, ano. 

Petrus Mansur e p i s t o l ® et captiis ad Zacbariam D o a -
roroni scrfiptor, 652. 

Petrus melropolita Damasci , 590 et 596. Maoicbaos 
arguit, 595. ' 

P e i r u s Moogos Timotbei ASluri soccessor, ayoodi 
Chalcedonensls bostis, 102, aon. Zeooois EnoUcum ad-
mitti l , ibid. 

Pbantasraa seo vieom, quid, 185 et ann. 
Pharisaei, et Sadducc i , sob Jooalha Assamooax) oati, 

79, ann. 
P h a r i s s o r u m placita, ibid., ano. Qoomodo Spir i lum 

aaoctum agnoveriot, 80, ano. 
P b i b i o n K » , Gnostici, 82. 
Pbilippieus imp. baeresim Mooolheletarom instaurat, 

110, ann , et 528. 
Pbilnsopbia vera, P r i lilectio, 9. P h i l o s o p b t ® defiol-

tio sextuplex, ibid., 71. r h i l o s o p b i ® divisio, ibid. P b i l o -
sophiam exsislere probatur, 10. 

IMui'ni \ , qui libonolus, ventos, 169. 
Phnenices primi eullores idolorum, 77. 
PboMniani haeretici, 9 1 Horum error qoomodo a P a u -

llanornm diversus, ibid., ano. 
Pbrygia vatibus fecunda, 87, aoo. 
Physiologja, quid, 7 1 
θύσις eluuo<7rtxat;,quid Atbanasio et Cyril lo Alexaodr. , 

57, ano. 
Pictoris exarescunt maous, 589. 
Planei® seplem, eorumque orbes. 161, 164, 577. 
Plato pudeoda scripsit, 77, aoo. Plalonie dogmala,78. 

Pytbagorse p'acita sunt, ibid. 
Pueumatoraacbi h ® r e t i c i , 93 . 
Pocokiosde rebus Arabom, 110 e t l l l , ann. 
Poenitenlia nulla post morleoi, 490. Pnen i i eo t i® gradus 

trea, 339. P o e n i t e n U » sacramenlum, 605. 
Polemoo Apoll ioarisla coosubsUnUalem Deo caroem 

ladt , 95, ann. 
Polyarchia Aialum, ot et anarchia, 433. 
Poltonymo, qnid, 40. 
Porpbyrium 1o d i a i o c M e Joaunes Damascenus sequi-

tor, 40. Nlbi l a s e i p s o profert aot s c r i b l t . P o r p k j i f a i 
diflereollam rec le ooo defiolvit, 14, a n n . P o e t r e s a r r e c b a 
oem omnes sese mutoo agoi to i i suot, 5 9 6 -

Poteotia et impoleotia, 55. 
P r a x e ® b*rests i n A b i c a m lnvecta a b H e r m o g e a e , 

90, ano. 
Prodicamenl i agere propna , 58. 
Pred ica l lo oolvoca et « q o i f o c a , 50 . P r a e d l c a l i o o i f at 

Cbristo quadruplex geous, 284. A n t e i n c a r n a l i O B e a 
eeptuplex, ibid. I n ooiooe triplex, 2 8 5 . Q u a s o a i B red-

Srocaiiooe fiat, 286. Tr ip lex geoos p o s t a D i o o e m , dml 
lull lplex post resurreclioDera, 288 

Prfedicatom propositioois, 65. P r a d i c a t o m , axtt sope-
riue, aot apquale est, 30. 

Prafloiuo divina, imago et exemplar , 1 4 3 . D i r i o a aoio 
et disUoclio,t>td. 

Prawcieotia et pradesl loat io D e i , 198L P r a e s d a t a 
nulla re i noo futurae, 457. P r s s c i e o U ® e i p r a e d e s u a a u o -
ois deroonstratio, 462. 

P r e s l e r , qa id , 74. 
Pre l ium saogoioii C h r i s l i Deo s o l o t a m , DOO d ta lMi^ 

250. 
Pr ima e x s i s t e o i i » D e i demonstral io , 1 2 6 . Seconda , 

ibid. TertJa a rerum ordioe, ibid. 
Primigenia lux lomioaribos indita, 1 6 4 . 1 

Prini i tres dies sioe sole, 163. 
Priocipia duo ooo esse cootra Maoicbaeoe osteodftor, 

290. Malam esse privaUooem booi, ooo s u b s l a n l i a c B , 291. 
Principii ooitas io Deo cum persooarom T r i n i u t e , 451. 
P r i n d p i u m ooum r e m m , 455, 456. P r i n d p i a m c a l t a i 
Ido lo la tr i® origo, 76. 

Pdvat in , 59. Quid proprie, 61. Privat io s t r i c t e , 
l i oe s t , 61. Privatiiioes oegatiooe enuOUaotar , 5 7 

Pr ius et pos ter ius : Horum modi, 61 . P r i a s : 
qoid, 17. 

Προαίρβσις io Deo oolla, 188 et aoo. 
Probatica Joacbim domus,275.Uiero8olymis i iof i 

bat, ibid., aoo. 
Proceseio exsis lendi modos diverfos a g e n e r a l k m e , 

155, 157 et aoti. D iecdmeo ignolom est, tind. 
Ptoclos Coostaolioopolitanus d la tus e i e x p o s i t u s , t W . 

Deom Verbum esse passom caroe docuil , 564, a n n . P t o -
d o s Moolaoisla, 87, ann. Α qoo Procl iani , ibid. 

Propositio, 66. Propositionura coDtradtc lor iomm, a l -
tera vera, falsa altera, 64. ProposiUooom de Y e r b o ioear-
oato deloctos, 225. 

Proprletas oaloralis, qoid, 551. Qoid persona l t s , 532. 
Proprium, quid, 14, 29. Quadruplex es i , ttod. 
Prosopopoei® flgora io Scripturix osilata, 165 
Provideolia D e i , q o i d sit, 196. Proddeo l ia D e i pro-

batur, 72. Provideotia astroitur, ibid. P r o v i d e o l i a ope-
ra admirari oportet, ibid. 

Pseudo-Dionysiue Alexandr. cootra Paoloxo S a m o s a t 
poras pntos Mooophyslta, 43, aoo. 

P t o l e m a i l ® , a Ptolemax) Valeotioi disdpolo, 8 4 . Qoi 
dissensit Maglslro, ibid., ano. 

Pudor, oplimue aflTectos, 182. 
P u e r Trisagium edocius ab Aogel is , 419. 
Puoctum quanlitat.is « s t expers, 51. 
Pyrocrater, qoid, 74. 
Pyrrbus Mooolbeieta, 110, aoo. 
Pythagorei, 77. Peripalet ici ooo soo l , i W . , aoxt. 
Pytbagoram Plato sequitur, ibid., aoo. T r i a p r i n d p U 

pooit, ibtd. Materiam ooo factaro censuit, totd. Maloxe 
m a t e r i s geoium, malorom caosam d i x i i , tfttd. Ooraes 
animas ab anima mundi derivalas, ibid. Imo ejusdem ac 
Deos s u b s t a n t i » , ibid. Providenlia cuocla regi , ibid. 
Transmigralionem aoimoram, ibid. 

Q 
Qua raliooe Christ i corpus comaptibile faeri t , 251, 

550. 
Qundragesima oon est aoni dedmatio, 501 Qoadrage-

s imale4ejunium qool hebdomadibus c o o s t e » apud Gno-
cos, 498. Quffi corporeo modo dc Deo dicaolor , 144. Oei 
oculi, pa lpebr®, visus.aures, ibid. Os, dbus , manoa, e t c , 
145. Qu® de Deo aflQrmalione dicontur ooo ejosDato» 
ram osteodunt, Qu® in Scriptnris feruotur, coion-
bus r i l e r e p r ® s e o l a o d a , 615. Q u » ralio soffkugioron 
pro defunctls. 592. 

Q o ® s i i o , 06. Quaxttinnis definUio, ibid. Qoadstiooes 
ad Antiochom Athanasii recenlioris Sophrooio Hicroso-
lyroilano suot, 366. 

Quali las , qtiid, 54. Qoalitas oolla io Deo , 1 5 L Qoa-
lilates substantiales et acddeotales, 56. Qoalital is pfO» 
pria, 57. Spedes qualuor, 54. 

Quaodo, qoid, 5o. I\|as spedes , ibid. 
Ouanta per accidcns, 51. Quaula scplcm, tMf, 
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Q u a n l i t a s , qoid, 5. Qoaolitas non est divisio, ibid. 

i u a n i i t a s rontinua e ld i scre ta , ibid. F i u i l a et indeQnila, 
$ 1 . Q u a n i i t a i i s c o n t i n u ® species , t t o d .Quat>l i la l is discre-

s p e c i e s , ibid. Quantitatis proprielales tres, 52. 
Q u a l e r n i i a t i serviendum n o n est, 415, 534. 
Q u a l u o r anoi tempeslales, 164. 
QuicJ < bristus babeat ex Paterna natura, 324. 
Q u i e s i u puocto reflexiouis, 63. 
( J u i n i s e x t a quoque synodus, 389. 
Q u l u l i l l a monslrosissima femiua, 87, ann. A r t o l y n l a , 

\trid. 

Su i n l i l l i a n l I idemqul Tascodrugeta , ibid. 
uiiiluiD corpus a u l substaniia, 160 et ann. 

Q u o d iu i t ium habuit, et Onem babilurura est, 438. 
O u o m o d o J u d * bonum erat, s i nalus non fuisset, 458. 
Q u o s C b r i s l u s ab inferis l iberaverit , 586 e l aeqq. 

R 

B a t i o p a r l i s irrationabilis domina, 180. Fruetra ratio 
i o h n m i n e . si libertas desi i , 242. 

R a i i o n a l i s creatura l ibera est, eoque mulabilis volun-
l a t e . 4 5 7 . 

R e g u l a antepr.^diqamentorura, 51. 
R e g i o E d e n . 171 e t a n n . 
R e l a t i o , quio , 52. Relationes in categoriis fundanlur, 

5 4 . R e l a t l o o e s riivina fundaolur in origine persona 
o n i u s a b a l t a , 144, ann . Relationum fundamenta seu r a -
l i o a e s , 5 5 . Expl icantur, 54. Relal ionum proprielates ,51. 
9 R e l i q u i a p u m b o n o r , 278. Unguenti ex i i s scaturgo, 
ibid. 

ReTialnisci, quid, 185. 
R e r u m v a n a r u m d e f l n t l i o n e s , 75. R e s eadem sub alio 

et a l i o g e n e r e , 52. 
R e s o l u t i o ir iplex, 72. 
R e v e l a t i o divina necessaria, 193. 
R u a i i c u s diaconus Deum sub nullo genere esse asse-

r l l , q u o m o d o , 11 aon. 

S 
Sabas Massal ianorum antesignanos, 96, ann. 
S a b b a l l requieg cur J u d e i s pracepta , 293. Gra?cl 

Sabbatum co lunt , nec ea die jejunant, tbid., ann. Cypri i 
oiim S a b b a t o jejunabaot, ibid. Moyses celebratiotri Sab-
bati noo f u i l in lotura obnoxiua, uti nec pl ias , iiec D a -
n i e l , 2 9 4 . J u d a i Sabbatom Identidem violant, ibid. 
Sabbatl agendi ralio, ibid. Ejus .re l ig io mutala ίο m e l i u s 
ioid. Q u i s e r v i , et quaoam jumenta Sabbalum agere 
debent, ibid. 

Sabe l l iao l ,90 . Sabel l i i sensus nou idem ac Noeli,ibid., 
aan. Contraci ionem in Deo pomi, ibid. Paulo Samosateno 
pralus i t , ibid. Ideoi d e Cbrislo sensit, quod Praxeas , 
tbid. 

Sabe l l i i b a r e s i s profligala, 129. Sabell iua maleriam 
Deo cosevam dixit, tbid., 90, ann. 

Sacerdotal is auctorilas, 629 F i d e i confesaio Iconoma-
cbis a d v e r s a , ibid. 

Sacerdotibus ob vitaro male institutam ablata non est 
potestas absolveodi , 606. Aposiolis primura concessa, 
ί'Ό7. T r a o s m i s s a est ad episcopos et presbyleros, ioid. 
Sacerdotibua solis concessa es i potestas remittendi pec-
u U , 698. 

Sacrificium Mohammedauum, 111, ann. 
S a d d u c a K > r u m placita, 80. E x Samarltanis n o n prodle -

* mnt, icid., ann. L ibros omnes S c r i p t u r a admiaerunt, 
ibid. 

Salvaloris imago ad Abgaruro mtssa, 300. 
Salutis b u m a n a oeconomia, 267. Primus bominis sta-

U», peccatum, poena, remediurn, 267. 
Samarilanorum res accurate n o n scrlpsit Epfpbaoius, 

78, a n n . Sacerdos ad Samaritas erudiendos Babylooe 
mtasus, non erat de stirpe Aaron, ibid. Sicbimis oon mo-
T a b a l a r , ibid. Mosaicara legem n o n receperant , a n i e tem-
pora Darii postremi Persanim reais , itnd. 1 uoc Gariz i ia-
Dum templum exstruxerunt, ibtd. Peolateuchum adul -
teraront, ibid. Tangere alieoigenas cavent , ibid. 
Resurrectionem negant, ibid. D a m o o e s i l em exsistere, 
und, 

ι SamariUsmos, 78. 
Sancli adorallone digni , 559. Sancti pro oobis Deom 

precantur, 278. Eorum uomioe templa Deo exstrueoda, 
dnd. Iis obleclantar, quibas Oeus coli lur, 279. Hooor 
els habitus ad Deum redlt, 281. Sancti gloria eua o r e r e 
non debent, 315. Saoctorum bonor, eorumque suffragia, 
«t rellqui», 614. Sanclorum praalantia . 277. C u r dli di-
cl\ soBt, ibid. Ut auat bonorandi, ibid. Non roortois a a -
mwaeraodi, 278. Geoeris humani patroni sunt, ibid. 
. Saiurumani h a r e i i r i , 8 U Horum de sdoUl la bomlej 

Τκηπτος , qaid, 74. 
Sc i eo t i c ualuralee divina) s e r r i u n l , 8. 
Sc i ia solutio ad amovendam idololalr ia susptdonem 

ab imaginum ca l lu , 622. 
S c r i b » , traditiouum Judaicarum auctores, 79, ann. 
S c r i p t u r » pomarium, 283. E j u a diitlculiales labore 

assiduo superands , ibid. S c r i p l u r a ? l o d vero duabus 
Cbdst i voluntalibus e l aclionibus, 551 et seqq. Scr iptu-
r » M a D i c b a B o r u m et bsre l i corum rejiciendsB, 334, 352. 
S c r i p l o r » sensus inquireodus, UOQ MlLerae servienduro, 
3 5 ! , 546, 348. Scriplurae voces de Christo, alia? I H de 
Deo, a l i » ut de bombie, a l i s ut de Deo et homino, 
565. 

Sculptilium adoratio, quo seneo vetita J u d a i s , 280. 
Scytharum monachorum proponitio: Uitus de Trinitate 

passus est, 251, aiin. 
Scytbismus, post di luvium. 76. 
Sebua?!, ha?reiid Samaritani, 79. 
Secuodiani baeretici, 84. 
Secundus Valentini discipulus, 84, ann. Eplpbane et 

Isidoro recenlior, ibid. 
Seraen spirituale. quid, 297. 
Semiariani h a r e t i d , 39. Horum errores, ibid. Qjax 

causa i l l is errandl , itnd., aun. Excusan lurab Hilario et 
Atbanasio, ibid. Omissi a Tbeodorelo, ibid. Qui proprie, 
ibid. 

SemidaliUo Acephali , 107, ann* 
Sensoria aeu organa sensuuoi, 183. Gemlna nobbt l a -

d i U , 184. 
Sensus, quid, 183. Sensus quioque, 180 ,185 . Quomo-

doobjecla percipiant, 183. 
Senlen i ia , 186. Sententia et elecUo noa fuerant pro-

prie in ( bristo, 229 et ann. 
Septein hujus v i i a sa?cula, s ive a ta l e s , ibid., et ann. 

S a c u l u m ociavum, 154. Saecula steculorum quo eenaa 
dicuntur, ibid. 

Septenarii numeri commendalio, 295. 
Sepl ima Synodus, 637. 
Serglus C P . Monolheleta, 100 et ann. Unam volunia-

lem et aciionera Cbristo tr ibui l , ibid. 
Sermo ia iernus , 185f 187. Hoc seroioae ralionales e u -

DNIS, 186. 
Serpeos a n e u s cur a Moyse i n slgnum p r o p o 8 i t a s , 5 2 7 # 

C r u d n x i imago, ibid. 
S e r v a n d a Lraditiones E c d e s i a , 485. 
Setblanorum s e c l a r a t i o ^ , ann. 
Serer lani a Severo, 85. Tai iano poaterior, ibid , ann. 

Y e i o s Testamenium non rejiciebal, sed Epistolas P t u l i 
e l Ac lus aposiolorum, ibid. Sevedanorum objedio, an 
Dei Genitrix naturas duas genuerit , 257. 

Sever i Antiocheni argumenlum de quaniitate nata-
r a m m , 215 et ann. , 217. Al ius ejos ca f i l lus , i6 td . , e l ana . 

Severus Monophysita, Aol iochena E c d e ^ l a corruptor, 
101, 572. Acepbalorum dux, 103, ann. E j u s d e u a a C b n -
s i i nalura seasus, ibid. 

Severos Aniiocbenus Trisagi i iolerpolaUonem appro» 
bat, 479. Idem Sevenis AaUocbeaus ci iatus, 504, 503. 

Sex synodl uecunieaica, 394. 
Sidera prognostica sunt, 166. Quoromnam signa l in t , 

167. Nihil libertaii offldunt, ibid., et ano. 
Signa Zodiaci duodedm, 105. 
S i i en i i i daplicis i a Cbrlsto operalionis perstricta ceco-

nomia, 223. 
Silvanus Tarsensis δμοούσιον confitelur, 93, a a n . 
Simeon Massalianus, 99. 
Simeonis S ty l i ta lmagines Roraani magnl fadunt, 566. 

Simeonis S t y l i t a junions imaginem nonimpune intidelea 
deturbare conaniur, 378. 

Simia solo gestu ridet, 30. 
Similiiudo cum Ueo, i n quo consisLat, 71. S imi l i tudO 

eecundaui substaaliam, e t secundum qua l i t a l e in , 38. I t 
i r i p l i d capile pelitur, ihid . ;uni. S i m i l i t u d i n e m i n qua-
lilate fundari dixerunl Palres conlra Ar ianos , ibid. S i -
mllitudo secundum qna lUa lem, quadri far ia , 39. 

S imoa Magas, G n o s i i c a imp ie t a l i s uuctur, 80, ann . 
iEnnes excogitavit, ibid. P a t r e m e l F i l i u m unam esso 
personam dixit, ibid. 

Simoniani, a Simono Mago,80. Horom errores, tnd. 
Obscenilates, 81. 

Simul esse, ejusque modi, 62. 
Sis innius Pasi i las episcopus lconoclasla, 622. 
Situa. quid, 58. 
Socrat i la , Gnoslicl , 82. 
Sola D e i naiura impaasibilia, 537. 
So!is magniludo, 167. Defecius ejue causa, ibtd. 
Sopbrooius, cur avclor babilus P r a l i spiritoaljs, 518, 

"spedet,qtdd, 14. Spedaeaqolvott t o x , 2 1 , 2 5 . Spe-
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I K D E X S E C U N D U S . 

Α columna 443 tomi I I usque ad col. 857 bujusce tomi ΙΠ. 

Α 

•Αβιγβίβ pro *ΑβιγαΙλ scripiuni a librariis incuriosis, 
408, nol. 

Aboralnaliones el fdola, 590. 
Abranam gentium paler, 15. Qua raliooe, 15. Abraba-

mi consianlia et robur curo filium esset immolaturus, 
677. Teotatus Abrabam ut posterioribus exemplo esset, 
753. Abrabaro est propter Cbristum geniium paler, !5. 
Abrabam post fidem circumcisus, 14. Cur, ibia. Abraba) 
ilous, quid, 790. 

Abrenunliaiio in baptismo, 809. 
Abstemil, 699. 
Abuodaotia, quandoqoe peccandi causa, 506. 
Abosio eet expensa non necessaria, 565. 
Acedia et defectio aoimi, 559. Diabolica oroni opera-

tlone pejor, 560. Loci routatione non superalur, ibid. 
Acedia quantum •Uiura, 891. Acedis demon atrox et 
perqaam grarls, 560. 

Acediosus uii pestifer vitandus, 561. 
Acephali naturas coofuoduot, 855. 
Actio a Deo inchoanda, et ln eo flnienda, 525. Actlo-

Bee, et earum prsmia, 502. 
Actus sjppe oecessaHns, 567. 
Adam sapientiesirous et propheta.anleqoam Dei legem 

kifHnfferet. 748. Adamus morlis, Christos vit® aucior, 
18. Adarai fellx io paradiso status, 811. Adaml quondaffi 
nodilas, 806. 

Allocotlo ad sepulcrum virglnis, 878. 
Adoionilio ad proceres et aolicos, 596. 
Adolesceniia, 61. 
Adoptio oratione Dominica astruitor, 29. Adoptio diri-

na, 168. Adoplionis spiritus, ibid, 
Adversa prosperis sspe uliliora, 674. 
Adversus eos qui in peccatis immoraotor, 599. 
Adolatorem nemo anaicum dixerit, 715. Adulatores 

fofldi, 522, 565. 
Adotterare, qnld, 129. 
Adulterium, 615. AdaUerium oaturs, viper» cutn 

ttoneoa eollus, 615. 
iEgrolo morbum ostendere non soffidt, 682. 
ASmolatio booa aut mala, 552. 
ASqua gratla parentibue rependi nequitv 

ASquales orones apud Deuro, 558. 
ASquatitas eerranda, 554. Juslitiae foos est, ibid. 
Aelites lapis aquil® amolelum, 551. 
AtTabililas virius eximia, 574. 
Affectio animi, 559. 
Aiiectio praepostera, 657. 
Afleclos: Noo hoc exigilur ol affectibot careamoa, sed 

ot iis imperemos, 612. Affeciua inculpalos admisit Cbri-
8105.816. 

Afllictto booorom futoronim flo*, 674. Sloe afDlcllooe 
oemo io regoum coelorum iotral, 540. Deus io afflictia-
olbiis fovocaodus, 559. Palleoti aoimo noxia non esl 
affliclto, 705. 

AAlicli oon objareaodi, 540. 
Africaoos liberauoids Maoasse bistoriam retolit, 465. 
Agricollura ei agricol», 404. 
Alcyooides dies, 539. 
Alcyouis proprielas, 528. 
Alexander Magnus Judaorom ponliflcem adoravit, 

515. Filiarum Darii coospectum declinavit, 612. 
Aliod nos Humea, alhid ooslra, aliod qu® drca oos, 

400. 
AlUre Dei, 461. 
AlUre meosa est ccdestis, 462. 
Amaslas propler obedieoiiaro hoscea vldt, 725. 
Amcniium oollue rex, 775. 
Amici booi,71&, 788. Amici menta et moli, 714. 

AoiicoraiD libertate deleetarl opoiiel, 683. Aoarm 
fidelis, qoaolum bouum, 714. Amicos secundum Deaa, 
ibid. ι 

AmiciUa malorum pessima, 350. AmidUa spiritoale I 
In virlole sita, 509. Amicitl» roorbus adulaiio, 715. A«-
ciiiae naiora est cuocta facere commonia, 714. Amtaiic 
Iria geocra, 556.714. Praetaolisaimam in rlruilepoa-
tum esl, ibxd, 

Amor ei liaior Dei, 504, Amor prjpposlen» 
Ipsius, 720. Amoris iodulgeolia rilos qaosdaun lega Pao-
lus exsecutus est,92. 

Aoarcbia, mala, 559. 
Analhema et separatio, 58L 1 

Aogaria aeo coactio, 577. 
Aogeli circumscripl® oalnr® snnl, 753. Angeli costa-

des, 509. Angeli jeiooanubus adsunt. 630. JejoDaolM 
per Ecdesias describunt, ibid. Aogeli rebelles puoiii, 
508. Aogelt Sataoas ETaogelii bostes, 153. AxtgeloraB 
essentl» proreos spirilualee, 509.773. IllusUissiaia Ipao-
rum munia, 771. Aogelorum liogua, 109. Aoa^lorae 
una nalura, ibid., 508. Qutoimo non onios certas aata-
r», ibid. Aogelos boooramos, ooo oatore caosa, ted 
YtrtolU, 508. Angelus luds, qui Iibere loquilur, 150. 
Aogelas Satao», ooo dolor capilis, 155. Angelos oierko 
sacerdoe ooo est, 592. 

Aniraa a Deo et peccato regi neqoli, 569. Anioxaba-
ptismo purgatur, ut gloriam Dei cernat, 151. Anima b«*a-
la quaa judicium exlremum aoJmo assidue recoli(t 729. 
Aoima curanda, noo caro, 400. ^gra aninoa Deo \tciat. 
674. Aniraa virtutis sludiosa slatim a corpore egrnsa, 
Deo fruitur, 709. Aoima viis rebus aflixa diTinas wiU-
tes noo sosdpit, 694. Aoinue e corpore egredieaus st*~ 
lus, 601. Aoloic perfect® est a sollidUidine vacare, ̂ 5. 
Liliom esl in medio spinarum, ibid. Aoima) prasiamij 
et vire ,̂ 512. Regla dignitas, 515. Aolmam Qtrisuts 
aasumpsit, 805. 

Aoimaoles viduitatem colont, 626. 
Anind servilis est vitam alleriue perscniUH, 402. 
Anlmo duplices ct iaconslanles, 448. 
Animus, pudore posito, inseosibilis evadil, 654. 
Aoimos purgandus ad Dei boniialem agnoecenaai, 

815. Majur aolroi vox, quam oris, 468. 
Animue subdolue, 788. 
Aooa elerilis, quid myslice, 861. 
Aonaotialio Virginis Mane, 862. FesUdlalom οοβϋ»-

rom iniiium. 835. 
Anseres vigilantissirai,529. 
Aniicbristus aoie ChHsii poelremom adreolara Teata-

rue, 225. 
Aotipatri Bostromro opus adversos Origeoem, 764, 

679. Antipatri Bostrorum exceplum, 747,754. 
Άντιπχλάργωσις remooeratio esl, 662. 
Apls sapientia, 527. Quid iu apibus imitaodooi, ibU-
Apollioarii capila Gregorio Tbauioatorgo ascnpta, 571, 

oot, Apollioadi prjetextus, de fldei m>sleriis ooa ese 
dispulandam, 571. 

Apolllnarist» perslricli, 805. 
Apologia) Justini quiola pars dlalor, 754. 
Apoelolalus, praBclamm Dei muous, 2. 
Apostuli aposloiidque viri ad Mari« (bnos comgretad, 

864,822. Apoeloli falsi perlcula iugiiml, 75. In aposloie 
omola dooa eraol, 108. Korum iogeos dignilas, 157. Ho-
rura smolaoda pencula, 75. 

Aposlolus Uraosroroiationem corporls aoo dixil, icd 
corporis buroilitatis, 767. 

Aqoa bapiismi ioTocatiooe saocta, 190. Aqua? e tcm 
jn ccelura aubvebuoior, 702. Qidd aqois ScripUira ύ§β> 
flcet, 319. 

Aquilaa oatora, 529. 
Araoc» opera, 530. 
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ArtHtrii libertas, 44. Hontni concesta a Deo, 314. 
Arcanum DOD retegendum, 576. 
Arcbilocbi fraus fugienda, 564. 
Arefaclio fici parabola fuit, 606. 
Argutatores, 571. 

^^Arrogantia et diviiiarum amor cognitioni Dei noxia, 

Artaxerxi oblatum a rusttcU muaue, 858. 
Artium inventores, 698. 
Assmmptionie B. Virginb festum io Ecclesia Gallicaoa 

« e l e b r e SJBCUIO sexto, 838, oot. 
Astra bomini oou dominantur, 515. 
Alhenodori excerptum, 752/ 
AthleUs adveraarioe putvere aspergebant ut ipsoa pre-

laenderent, 615. 
Aucloritas iocuipala vita parilur, 654. 
Aoxllii dtvioi necessitas, 76. Auxilio Dei obkfue indi* 

ajeiniis, 108. Auxilium Dei, 384, 776· Auxilio l)ei paud 
mullos Ylncunt, ibid. Auxilio Dei Abrabam et Aza victo-
x-es, 16. 

Avari calandtatnro cauwe, 491 el 494. Brulis crude* 
llores, ittd. Omoia iii aurum matant, 485. A?ari miseria, 
-490. Arari proles invisa, 492. Avarorum atcodtas, 489. 
lietua coalinuus, ibid. Amenlla, 495. Piscibus similes 
eoot,16. £groio similes, 494. Avaros, cui simius« 498. 
Vere pauper eel, 485. 

AyariUa Tolupiatam coneeotaria,2l2. 

Β 
Baptitmi effectus, 588. Necessitas, 587. Baptisraue, 

384. Omnibos paralus, 776. Magna res est, quaro non 
praBstal qpi baplizat, 63. Sigillnm quo Cbrtsiianus vindi-
catur, 588. Cnf a plerisque differatur, 589. BaptUmum 
dtfferentes persiringuntur, 587. Ut susdpiendus, 589. 
Bapiismut pro raortuls, quid, 117. 

Barbara abhorret a connubio, 899. Trlnitatis fldem 
profltelur, 900. Barbara a patre prtesidi defertur, 901. 
CoDstanler et libere fldem conflietur, ibid: Ceditur, ibid. 
Saoaior divimtus, 902. Dira alia supplida, 903. Nuda 
•apulat spectaculo traducta, 904. Teciom ejus ab angelo 
corpus, 905. Morti adjudicatur, ibid. Α patre ad mortem 
dueltar, ttid. Deam precator, ibid. Decollatur, 90. Bar-
bara laudatio, 895. Sub Maximiano prope Euchaitas 
passa eet, iWd., noU et 899. Ad S. Barbarae balneum 
erebra miracula, 809. 

Basllides a ioanne evangellsta dictus primogenUus Sa-
fomr9 541. . 

Basilias M. tuelar malierem qu» ad sacrara meosam 
eoofagerat, 669. 

Beata oon sunt quae boroines bono* noo factonl, 687. 
Bealitat» genera varia, 570 et *eqq 
Belial siguificat defectorem, 159. 
Belltim bonestum salius est pace qua a Deo disjunga-

mar, 655. 
Benebetores prasdicare et laudare oportet, 520. 
Beneflceotia ad auctores suos redit, 475. Necessitas 

ett,noQ arbitru, 477. Nihit a?que Deo proprium ut bene-
BceDlia, 709. Beoeficentia, eiiam erga illos qui DOS in-
juriis affecerunt, 526. 

BeneBcia io datorem revertuntur, 716. Benefldorntn 
lihmemores, 568. BeDefidum esl Det servis faraolari. 
428. 

BiUtus plura Chrysostomi In parallelis edidit, qoam 
Damascenus attulerit, 543, not. 

Blasptaemaotes in Deum, 650. 
Blasphemus et superbe loquens, 593. 
Boaa vera, 6. Omuia bona ad Chrisium aactorem refe-

renda, 129,130. Qu« bona optima, 861. Bona et raala 
natura oon sunt, 44. Bonum in bac vita nullura puruin 
esi, 521. Bonum esse preslal, quam videri, 402. Bonus 
et malus ex ipsorum operibus polius quatn sermoaibus 
agnoscuntur, 429. 

Bonitas omnibus Dei atiributis polior, 710. 
Boreipelagi aqua daldor, 526. Piscibus gralior, ibid. 
Bovis nalura, 550. 
Brula aoimanlia nalurali saplenlia ornala sunt, 525. 

Disjunctlonem mutaam aegrc feruut, 544. 

C 
racbinnari Inhonestum est, 564. 
Cssarea Pbilippi olim Dau nuncupaU, 794. Cbristus 

in ea molierem a fluxu sangulnis liberavit; arcbisynago-
gi filiana suscitadt: Petrus Deitaiero Chrisli confessus 
ttt, ibid. 

Caio cur mittus punltus, quam Lamedi, 776. 
Calarraitatura causas inceria?, 560, 5ot. 
Calliditas nihil ad viriulis suaviuiem couferl, 362. 

FATHOL. GR. X C V I / 

CaHimacbos poeta, valie, 271. 
Calumnla, 725. Non temere accipleoda, 436. 
Calomuialorcd diaboli eunl, 456. 
Cancri aslue, 526. 
Capitis 18 Joanois enarratto ad homili» modum, 812 

et seqq. Caput bonoram est cutn cotisdeniia pura ad di-
vina mysleria accedere, 102. 

Carbo quem vidit lsaias* Cbiieti corpus Deitati uni-
tom, 827« 

Carnales bomlaesi 686. Cirnales non sunl benedictio-
nes, 178. 

Carais cotam jobet Paolus saniUlis ergo , ηοη impa* · 
didti», 51. Et membrorain pax Salana3 virius, 471 
Miaime accusanda, 24. Caro Cbrisil, non earo peccati, 28. 
Caro pro prudeuua* carnali, 28. Caro Toluntas m a l a , 175, 

Casiigatio a Deo immissa, 672. VirtuUs pfobatlo en, 
675. Casiigalioni divin» refraclarji, 575. 

Casus et occursus. 374. Casus recidivi pulchrum w-
mile, 545. 

Cete squilla et mtenz majora non sunt, 625« 
Charitas, 352. Ejus laodes, 555. Erudilione potior,57?« 

Virtutum arx, 797. Bonorutn maler et compendiuiu, 50. 
Mandatorom radix, 608. Prsstauiissiraum duDoruro, 10i<, 
109. Semper solvi polest, non exsolvi, 555. Cresceuti-
bus diviuis, miouilur, 485. Charitas seti amor Iriplex, 
556. Prior Deum amal, ibid. Cbaritas prompia ut omui-
bus proslt, 755. Volaniariis imperat, ibtd. Mali principia 
praxidii, 109. Elus perpelua uecessitas est, 110. Pno-
runi in Jodaea Cbristiaiiorum cbaritas. 492. Cbaritas cr-
ga Deom, debitum oecessariuro, 506. Cbaritas erga 
Deum, ac oon erga proximuin, cbaritas non est, 535. 

Cbirograpbum decreti, expressa prav» xitx delinea-
tio, 210. 

Cbrisliana religio, 724. Chdstlaoa? vilae documentar 

805. 
CbdstianU non licet vi peccata corrlgere, 595. Cbri-

stlano nlhil adeo proprium, uti pad studere. 334. Α 
Chrisliano alienus luxus, et lasciviens ludus, 5<6. Cbri-
8tlanu8 pads et quletis aniicus, 655,725. 

Cbhsli kiuiuiliatio duplex, 805 Chrisli cumsole simili-
tudo, 799. Cbristi duplex nalivitas, 843. Cbristi presti-
gialores qai, 372. Cbristi wpientia, mediocritas, 680. 
Cbristi solius noraen sibt asdscendum, 62, 75. De dunis 
uon gioriauduro, 74. Cliristura secundum carnero esse, 
quid, 136. Cbristus consubstaruialis nobis secundum na-
turam humanam, 210. Res discrepautes iu semet copu-
lavit, 845. ISon composila ex Deilate et bumaidlale ua-
tura constat,821.Cur secutidumcaroemgenuusdicilur, 1. 
Ut homo gentium Domiuus, 127. Deus et bomo esse 
probatur, 228. Patre distindus, ibid., et iu not. Mioisier 
ob dispensalionis royslerium, 213. Sedere dicitur pro-
pterdispeiisalionis tnysterium,229.Cupiditales non neces* 
sarias omisit, ibid. jEgdUidioum noslrarum non iosciiis, 
232. Poeniteniium Dens, 598. Ex noslra persona se de-
relidum dixit,4178. Ad mootis Hermon radicea bapii-
zatas, 792. Cbrlstus lypum Pascba in postrema cocna 
peregit, 871. Sacerdolium non ubliuait ralione nalur*, 
sed exinanilione sua, 256. Qaomodo ires dies ct ires 
oocies egerit iu corde terr», 823, et seaa. Cur in so-
pulcro novo tumulatus, 828. Domloica die judicaiurus 
veniet, 44. Cbristus et Ecclesla unum sunl, 105. UirisluK 
borno prindpii expers, 793. 

Chrysostomus hypostasim el personam a substanlia η 
naiura dislinguebat, 228, uol. (brysostomi hoinilia iu 
decollatlonem Prsecursoris dubia) fldei, 412, auu. Vid. 
Joannes Cbrysostomus. 

Ciborum copia corporl noxia, 619. Cur a cibis absii-
nenduro, 418. 

Ciconiarum natura, 528. Erga pareotea cura, 6G1. 
Circumactio erga omnes, 696. 
Circus imaginem ca?li ei lerra? reforebat, 699. 
Clvitates basilii Magid &Ule luxui dediliasima?, 670. 

Perditissiraae, ibid. 
Civitas impieuie plcna, 670. 
r.iemeolb Alexaodfini liber \m Strom. 341, 645, 751, 

753.Clemeolis Atex. libcr vm blroin. editus, 774. Au ejus 
ait ambigUtir, jftrf., nou 

Clementis Romani epistole ad Corintbios Ti fragroeR* 
tom, 783, 787. Clemenlis Romani exccrpla, 752.Clemcii-
lem Romaoam atuni epislolam ad Uebraeos interpreta-
tum esse, 158. 

Codex Venetianos Parallelorum, 277. Medicfeus, ibid. 
C.oenft) DominicaB commeiidatio, 101. 
Cogitalio bona m meotem perlurbaUra non ctdit, ne< 

graiia, 694 
Colosss urbs Phrygia?, 205 
Comiliales morbi a d«cmoDibus, 435. 

49 
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Commaoia negolb vitaoda, 821. 
Communio corporis Domini, est cum corpore Domini 

iniima conjuocllo, 96, 
Comparatio egregia deposllionis a r c c , et cofpusculi 

Mart*,873. 
Concupisceatia; ei non est obeeqoendum, 618. 
Concupiscere non prorsas probibiUim, 519. 
Conjugalis amkiiia, 617, 642. 
Conscienlia mala, 570. Cunscienli» forom, 557. Con-

edenli® pur» aoloUum, 125. 
Consiiia respuentes ac reprehensiones, 682. Coosllilt 

probis obieraperandum, 681, Consiliom et admooiiio bo-
na, 695. Omnia cum consilio agenda, 597. Condlium ma-
lora, quam noxinm, 695. Α Dei regoo excludit,597. Con-
silium Dei immuubile el irreprebensum, 584. 

Consueludo in naluram converliLur, 681. Legis iosUr 
est, ibid. ConsQetudo mala, 680. Consuetudine praaer-
tim mala vis, 579. Lex tyraonica, 821. Consuetado cum 
improbis exiliosa, 689. 

Cunsulla tardilas temera celeritale potior, 597. 
CoDslanlini Copronymi duplex error, 855. 
Contemplores, 606. 
CoDleniio et vana gloria bsreses fadunt, 197. 
ConliDenlia proposiera vilanda, 84, 647. Coutineuli» 

virlus, ejusqoe bona, 611. Ejus roodus optimus, ut cupfc-
dilalum milia suppnraanlur, 782. 

Contumaces qui obsequi nolunt, 655. 
Conlumelia? ut ecbo ad convicialorem redeunt, 699. 

Conlumelia turpissima est, ibid. 
Couvicia, 572. Contemnenda sont, dummodo religiosi 

simus, 572. Jocosa caveoda, ibid. 
Convivium, 452. 
Corallium herba extra mare durescens, 624. 
Corinibtorum vitia, 60. Io varias facliones sciBdebtB-

tur, 61. 
ilorporum dlscrlmlna ex figaris et colonbas agoosctra-

tur, 764. Corporum pulchritudo neminem admiralione 
afticere debel, 582. Qm corpus Cbristi edunt, unum cor-
pus fiunt, 96. Corpus morlis, non corpos peccati, 27. 

Crcatio el opiflcium Dei, 424. 
Creator idem qui et redemplor, 855. 
Credentes 1n Curislum, sancli 5· 
Crcditorum crudelitas, 458. 
Cruciatus acerbissimus a Dco sejnngi, 556. 
Crucis pars non ignobilis Hierosolyrais ab Heraclio re-

licta, 750, not. f.rucis virtus divina, 64, 65. Crux sancla, 
696. Christianorum spes, 697. Ejus laudes. ibid. Polen-
lia, ibid. Crux Chrisii tropaeum, 810. Quidea patralum 
sit, ibid. Cmx el sepulcrum Domini impuris gentibus 
tradita, 75, 749. 

Cupidilas inexplebilis, 578, 489. 
Curam roultorum gerere, est multls insenrire, 511. 
Curiosi dogmalum fldei vesligatores, 571. 
Cygni oalura, 529. 
Cypriam ad Fidam epistol» fragmentam, 776. 
Cyrilli liber xv, conira Jullanum, spurias, 751. Liber 

xvn. 781. Liber xvin contra Julianum, 752,778. Cyrilli 
libri genuioi contra Juiianum, 559, not. Ejusdem sermo 
de Yirginitate, 781. 

D 
Demon, 602. Daerann mapnus, peccatom est, 470. Dav 

monee incorporei, 877. Etiam Homero leste, ibid. Da> 
raOnlbus divlsa a diabolo ministeria, 648. Deemonum di-
versa ofllcia, 541. 

Δαλιλδα scriptum a librariis incuriosis pro Δαλιλά, 408, 
nol. Daliia nxor Samsoufe oon folt, ibid. 

D a m D a t o r u m eera p c e n t l e n l i a , 600. 
Daniel jejunio leones lenWil, 622. 
David sravi suo damoo consillum oplimum respuit, 

682. Davidis in conviciis Semei sostioendis patientia, 
705. Davidis preclara initla, 582. Casus ingens, 584. P02-
nitentia, 586. 

Debiia principibue obedientia, 49. 
Deceptio cerio coosillo facta quandoque laudanda, 

565. 
Decrelum pro lege invectom, libera volaalas Deo ser-

vlendi, 182. 
Dedil, Iradidit, Paulo sa?pe idena quod, pemiiit, $ivii, 

42. 
Dei. clariGcatio, 425. Dei et hominum diftcritnen io-

gens, 454. Dei cognflio anima) sanitas est, 598. Dei grd-
li» anxillum, 22. Dei humanilas in creaiioae et redem-
ptiooe,6 .̂1n condendo homine 8apienlia,512.Benigiiitae 
iramensa in condonandis peccatis, 587. Potentia, 488. 
Bei erga nos iogens dilectio, qua Filium pro nobis Ira-
didil, 115. Erga hominem lapsum salnbre connilium, 804. 
£rga nos incarnatione Verbi miseratio, 819. Amor erga 

poBoitentes, 595. Homaoilas ei patlestu, 768. ttpmja-
tientia gravtorem poeaam impiis aecenlt, 76β, D R 
nomine cuncla agenda, 524. Dei cbhrio. 
aa. 556. Anime more, ibid. Jndidorani e j u 
nibil pernidoslos, 611. Del opera prelenrt cri 
107. Del pceniteDlia, 606. Dei poeterlora, 791. I » 
regnnm, quid. 465. Dei terba qos norunt fideles, 
neranl illum qoi baptixalar, 170. Del volomtas — 
flat, 466. Deo conlradieere nefas,507,506. Deo 
pere est, 479. Deo, dicere, mewm cdoresk, 250. Dw 
gralum, non quod n, sed qood viriuU geritmr, 508w IV» 
nemo vialbilior, 749. Deo opolentia eai, coodoeare, 711 
Deo qo» bene gerontur, altriboenda m t , 146. 14^ 
Deum eo plus cognoedinus, quo ploa tmamoa, 390. Otmm 
fleri oportet, ut quie Deom possit apprtheiMiefe, 74·. 
Deos copiprehendi neqoit, 301. Iolelugibilioai Ι Ο Β Μ Ι 

?ertex, 299. Sommom lumen intellectuaJe, mi aot mm-
siblle, 399. libkjue esi, nollo circQJBsoriptBS ieeo, 
751. Per cuDlranorum drcu4um nos erwftt, 560. E J H 
coDsilia non scrutanda, 561. De Deo qoaerere ias eat, 
modo noo allercandi caosa, 572. Qoi de Deo Ιοφα 
etodet, supra seosoe debet se attollere , 503. Qm* 
modo qois de Deo bene senlire possftt , 749. Deat 
unne et trfoos, 817. Vefbam babel ex *emet matm, 
ibid. Nec nou Spiritam ex se procedeotein, tlaaU Η 
iiot. Deus Yerbum et bumaoitas persona ona, 890. I t 
Ipse D08 (bnnavlt, sic et ipse reparaTk, 844. Hoaaa&en 
bomo laclas, gestis et actionibus suis ad bontm erwfi-
Tit, 805. Deus booorura affecluum auclor, 196. Operaior 
teile et perficere absqae liberuiis dispeodio, 196. Qa*-
reodas, 534. Nobis coaYersioois caosa plagas lnfen, vd-
ut pater, 675. Perinde laudandoe m adrersii, ac i i 
prosperia, 506,674. Qna r̂eodys In calamilatibq», 46«. 
TimeDdus potius qoam bomloes, 725. Non UaoejKtes 
sed ne a Deo exddarous, 507. Deos omsia intpkii, 906. 
Omnibns ppospicit, 657. U11 prvseDtia iBtoeiar ea q n 
noedum exslaot, 751. EviUri neqoit, 250. Meltu o«an 
Dos DOYit, qua) nobis expediant, 657. Uolcaiqiie oood 
wtile est coDfert, B73. Omnlun pertaide eahrmior, 15. %e-
leolibos promptos adest, 514,515. Ad dandom prassio 
iHis, qui beoe agere voluot, 747. UniversonnB debitt* 
rem se proCletur, 134. Violenliam sibi affeni rult, 611 
Violeotia nosira superari gtudel, 713. Dees eoe oldad-
tar qoi injusle vexantur, 523. Viduarani ei pupflloraoi 
est Yindex, 625. Suam cuique tiibult, slne accepUOM 
personarum, 567. 
^Deipar» beoefida extra sepolcrom ejoa efftmd—tnr, 

Deitas nna, trina, coRtubstantialfe, 397. DeiUUt gloria 
corpori Cbrisii condliata, 799, 800. Deilae Cbrisli eorpa-
re ut bamus vermkulo enoexus, 823. 

Depositiim suromo siudio caslodieDdoiD, 666. 
Deiractio, quid, 561. 
Diabolo leges praescribit Paulaa, 78. Diabolos aen Sa-

tana5, 449. Satan nuncupaiur, quia bono cootrarlns esi, 
451. Per Babylooem designalua, 540. Spaciosai Yta» dai, 
655. Ejas adversus boroinem insidis, 819. Oraliooi ao-
straa insidiafur, 467. Desperationem peccaloribus ioji-
dt^ 5S7. Ejus astos, 450. lnvidia, tind., 451. Poops, 

^ r a , ibid. Mors et ioterltus, 897. Io Ecdesu» invkba, 

Didymue de incorporeo, 786. In Isaiam, 541 v 781. U 
Ozee, 778. In Ecdesiaslen, 685. In Evaiigeliam Joamts 
excerptum, 754. 

Dies bonat 552. Mala, ibid. Dles et oox, boroBque 
successlo.idtd.Diei DoroinicaB commendafto. 121,671. 
Dlerum uMervatio idoloram soperstilioni simUis, 168. 

Dionysii Alexandrioi excerptum ex (xaclala de nator», 
752. Ex epistola quarla fesuU, 753. Alia fragtwnU, 
780,784. ι 

Dipolis invenit certamen eqaestre cam oirribu*, 699. 
Disceptaliones fugiendas quibus audilorcs onViuiafitar, 

775. 
DRcessio a Deo peccati cauRa, 524. 
Discipnli Cbristi ab ejus (brando corpore proonl *b-

erant, 829. Discipulorum Cnrisli parlea, 75. 
Discrelio spiriuaaro, 104. 
Disputandum non est decausis Yocaliouis geDtiam, tt 

reprobaiiooie jQdcortim, 56. 
Dissidiuro inter Corintblos propter dooa Splritot, 103. 
Dislractio ac labor hujos Yila?, 591, 694. 
Diversoria communia vitanda. 521. 
Dives aliod, aliud raptor, 500. DiYes ob diriUas ικα 

apmalaodus, 476. 
Divina investiganti silentium medfdna esl, 501 U 

scrmone eloqui audax facinus est, 303. 
Divisiones fogienda?, 772. 4 
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. M X v i i i a servue fogUivoe e l bomlcida, 499. Quid dlvi-
t: • — - , 5 | 2 . Divit iarum ad avaros oratio, 499. 

D i v i i u m aspera cupidiias, 574. Miseria, 501. 
Doctoruto raunia, 210. 
O o c i r i n a iusigoe viroa est, 455. D o c l r i n a munus cura-

t , i o u u m d o D O pottus, 108. D o c t r l a a P e l r i iragraenlun?, 

D o m e s l i c c volucres in reaerem omni tempore procl i -
t s , 517. 
Domioandi cupiditas divisionls cau*a est , 173. 
Domioorum ία merceoarioe diebus Dommicis imrolse-

-m*!ordia, 671. Dominus prasda moriis uoo fuil, 188. E j u a 
i monte invocaiio, 798. 
D o m o s a i i e o » oon tereoda , 695. 
D o o a Dei et beneficia, 721. Dona largilnr Deus, ot 

l i q a e conducibile est , 721. Cur commuoia D e i dooa 
m d e o l i d e m impediaatar, 788. Dona Spiritus sancti, 108. 
X > o n a perinde a Patre et F l l i o et Spiritui saiicio, 103. 
[ D o o a dantor a Spir i lu aancto iis qoi boueste vivunl , 721. 
X > o o a varia desierunt, unde obscura s a p e sunl q u a P a u -
l i a s I n Epis lol is scribit, 52. Donom precalionis ibid. 52. 

Dorimtionis B . M a r i a Virginis pervigi l ium, 878. Dor-
m i t i o n i s D e i p a r a feslura ad AV diem Augusli a Mauritie 
c o n s l g o a t u m , 811 not. Hoc Jacobita £ g y p t i i alio die 
a x t q u e orluodoxi celebraot. 838, nol . DormiliOQis D e i p a r a 
n a r r a l i o ex Euihymiaca historia, 879. 

D u b i l a r e a divina virlute al ienum, 718. 

Ε 
E b r i e t a s impieiatis orlgo, 603. Jejqnio non p r a m i t -

t e n d a , ibid. Ebrietat is descriplio, 602. Danona, ibid. 604. 
E b r i i abreptiliis miseriores, 603. Malediotionem Caiu 

axccersunt sibi, ioid. Gentium simulacris sirailes, 604. 
£ b r i o s e mulieres (ugienda, ibid. Ebrios i , 601. Com-

m i s e r a t i o n e dignl, 604. 
Ecelee ia a Cbristianis exstructa in raonle Tbabor, 802. 

K c c l e s i a De i domns, 461. Ecclesia ex Christ l latere, qt 
E v a ex Adaroi, 462. Eccles ia genlium, 724, olira deserta, 
1 7 0 . E c c l e s i a clementia pudore Judaeos et gentiles afn 
c i t , 523. Ecclesiae oralio quam patens sit, 7 i 2 . E c c l e s i a 
spec lacu la mundanis potiora, 671. E c c l e s i a diversa mem-
b r a , corpusoriuin, 10o. Hoc pacto aqual ia , ibid. E c c l e s i a 
Constantinopolitana Chrysostomo pulso incendium, 894. 
E c c l e s i a olim cousecra la ubi sanctorum corpora noo 
jacebant , 858, not. E c c l e s i a iriompbus, 324. E c c l e s i e 
t ranqui l l i la t i s portus snnt, 462. 

E c h i n a s tempeslalis pranuotius, 526. 
Kffatum vetus : Notce teipsum, 599. Quid nocsit,ifa'd. 

e t uqq. Eflatura alind, AUende tibitip$i, ibid.et uqa. 
£ g e o i cursu anievertendi, 48. 
Elecl iones Poniiflcum lemere facta, E c c l e s i » maloruin 

tunt causse, 517. 
Eleemoayoa, 473. DWes est qui ralseretar, 475. E l e e -

mosyna, gralia Del est, 141. Cum judicio facienda, 450, 
4 5 ! . Elcemosynam erogare, primom virtulis specimen, 
778. E j a s n a h i r a . 479. Utilitas, ibid: 

E l i a s vele i i s Testamenti virgo, 742. 
El i sabet exsul Christi causa. 837. 
Emendal io v i t » roala, 777. Emeodatie, ex aliorum 

mal i s , 683. 
E m p l i o , 6 7 1 . 
Enyliustes Neplani fllins, equeslris certaminis iuven-

l o r , 6 9 9 . 
Epaphras Evangelio Colossenses imbuit, 205. E j u s vera 

traduio et doctrina. 209. 
Epaphrodiius male vexatus Pbillppls ob Evaogel i i 

causarn. 199. 
Ephesit a Joanne evangebsta verbum veritatis audie-

ront , 179. Potios quam a Paulo, 188. 
S . E p b r a m excerpium ex sermone in Cain, 735. 
E p b r a m i l Antiocbeoi de Joaune Grammatlco e l synodo 

Cbalced. excerplum, 754. 
Ep icur i opimo de universo, 759. 
Epimenfdes Cretensls ra ies , 271, not. 
Epiecopi boni. 779, 509. Episcopi nequam, 515. i E t e r -

no igoe punfendl, 518. Episcopi milli civitali des l inal i , 
667, not. Episcoporura Cbrysoslomi causa. dissidia, 893. 
Fpiscopus sequendas est, 779. E i non resislendum, ibid. 
S i a e epiacopo nibil agendum, ibid., 7 8 0 , Episcopue pau-
perum c u r a astriclus, 518. 

Epistolaa p r i m a ad Corinlhioe argamentum, Q0. S e -
c o n d a , 123. E p i s l o l a ad Galalas argumentum, 136. H u -
jus Ep ie lo la s cr ibenda urgens necesslias, 157. E p i s t o l a 
ad Epbesios sumnoa, 178. Epis to la ad Phi l ippensesargu 
meoium, 193. Epislolae adColosseuses arguroentum, 203. 
E p j s t o l a p r i m a ad Thessalonicenses argumenlum, 215. 
Epis to la ad Thesialouiceases secunda argumenluro, 
222. 

E p i s l o l a secunda ad Timolheum scribaada) Aaoaa, 267· 
Erudit io , 692. 
E s s e cum Cbristo prattabitiua eat, quam a corroplela 

Immunem esse, 155. 
E v a uxor e i lilia Adam, 315. 
Evangel ium pradicai io est l i l ter is Boa exarata, 144. 

Evangel ium adosqae t e r r a Ones pervenit, % Evanjgelinm 
Patris , et Evangel ium F i l i i idem, 3 . Rvangelii discipuli 
aon eunt, q « i resurrectlonem crimioantur, 768. 

Eucbaris l ia , 859. Eucharistiam aumpturi a fratfuaiodio 
abslinere debeat, 551. Maxiraa erga Kucharisi iam r p v a -
rentia babeoda, 537. E x Eudnariatia ad leniMitem e l pa-
tienltam excitari debemas, 530. 

Eudocia imperatrix perstr ic la , 892. 
E u D o c b i , 521. f n f a r a e s e t exitiosi, 522. 
Evodia uxor fuisse Paul i putata, 203. 
Eusebios Alexandrinus archiepiseopusqullus, 666,not. 

Eusebius cujus fragraenta In Paral lebs exstant, Alexan* 
dro culdam respondebal, ibid., nol . E i u e b i o Casar i eus i 
receotior est, ibid. Episcopus et monachus, 667, oot. 

Eusebius , papa cognonioalus, ibid. 
Eustaibi i Antiocbenl excerpium, 751. Al iud ex libro 

de anima, 752. 
Euthyraiaca bistoria, 879, et not. Lambeci i de ea coa-

ieclal io exploditur, ibid. E j u s fragnnentum ex Pandectt* 
Nicoais, ibtd. Mardaoi et P u l c b e r i a a l a t e looge recen* 
Uorfuit , ibid. 

Eatropius ad Eccles iam confiigiens, edlcia a se qnon-
dam lata, actione sua abrugavlt, G69. E j o s quondam po* 
teatia, 525. 

E x e r c i u l l o e t medilalio, 405. E j u t utilitas, ibid. F i r m a 
scieulia Gt ex d i u l u r u a exercilatione, ibid. 

Exerc i tus pauperum cogendus, ibid. 
Exlstimalio hominnm, 628. 
E x p e r i e a i i a , 649. Prudent ia mater, ibid. 
E x i r a n e a sapieotia v i i ium,63 . Stulta est, quomodo, 

61. 
Ezecbias paenitendi exemplum dedlt, 592. 

Facies De i cor dicatur, 748. 
Factiones Veoetorun) et Prasinorum, calamilalum 

Orienlis iroperil causa, 709. 
F a m a booa aut mala, 628. 
Famel icorum miseranda calamitates, 575. 
Fames . Multa in fame prater fas perpctranlor, 573. 

Humanarum calamitalum prac ipna , 574. Fanaes quam i a 
obsidione Hierosolymorum fureret, 575. 

F a s non es l senros ab heris abstrahere, 275. 
F e l i d t a s nulla anle morlem, 458. Fe l i c i la te nemo de-

bet attolll, 504. F e l i c i u i i a bumaoa v i l i u s , 322. 
Femina , maeculus imperfeclus, 777. Feminarum coU 

loquia et aspectus v i u a d i , 618. 
Fenera sterilitalum cauaa , 435. 
Feneralores hecalostologi et <lccato<lolo^i. ibid. F e -

DOS e l feneralores, 430. Taoi danli , quam accipieoti per-
niciosum, 433, 434. 

F e n u s e x l r e m a ia bumaniiatis argiimeolum, 451. 
Origo mendacii, 432. Quidvia laboris poiius paUeodum 
est, qaam fenore accipere, 433. 

F e r l a sexta lucem peperit, 810. I n ea conditus bomo, 
iWd. 

Fes tum Del genitrlcls sacn lo qulntatolemne, 857, not. 
F e t u s s e p t e m mensium vividi, 407. 
F i d e i doctritia pbilosophis antiquior, 1. Fidei donum. 

46. Quid, 104. J e s u s auctor ac dlsirihutor Deus, ibid. 
Fides lege aoierior, 164. F i d e s s u b s i a n i i a B in iuura, 134, 
F ides o b s e q u e o s esse debet, 2. Perspicua es i , 749. Q U P 

Sr a s l e t , 686. E j u s obscurilas nociva non esi, ibid. PCP 
dem conjnngimur cum Abrahamo, 169. Fuodaineolum 

est. 204. F ides est ubi contraria accidcre videutur, Sft^. 
F i a e s v i i a p r i n c i p i u m , 0niscbaritas ,785. Quanlum roahim 
fldem labeiac.Ure, 772. Fides Abrabam, 15. Maxima, 17. 
F i d e s rcsurrectloois Christi ex loleranli is apostolorum, 
135. Fidee e t spes deslneot, 110. Fides et religlo in 
Deuro, 785. F i d e salus facilie, 57. De fide gioriaadum 
polius, quaoi de operibus, 13. 

F ide les non secundum carnem sunt, 156. 
F ide l i l a s cum prudcntia rara es l . 678. 
F i l i a , quid circa eas agcndnro, 551. 
F i l i i parenles revercr i debent, 661. Fi l iorum vi i ia 

pareolibus ascribuntur, 664. F i l i u m Dei fleri, beaiitudi-
nern exccd i l , 572, 389. F l U u s D e i quinluplici ratione 
deflnitus, % Α rebus crealls discrelus, 207. Ulraque 
compingll , tam q u a Ibeolpgia, quam q u a diepensaiionis 
sunt , 207. Non est secondds JJeus, 29d. Omoia est q u a 
P a l e r , 298. F i l l u s sapiens, 701. F l l i u s stultus ct impro-
b u s , 7 0 2 . 
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Fignra mntata res eadem non axstat, 764. 
Fiab legis Cbristus, quomodo, 56. 
Flagitia taria et nefjrij, 725. 
Flagitiosi qui nulo gaudent, 721. 
Focnicatio, 645. Ejus triplex discrimen, 648. 
Fortibus roluplales noo deceut, 90. 
Fragmentam operis contra Platonem Heletio Antlo-

cbeno perperam attributum, 755. 
Fralernusamor, 579, 706. 
Fraudibus patent, qtri prodives ad voluptatem, 567. 
Frustra iaborautes, 614. 
Fores, 565. 

Gemroa in ostreo, 624. 
Gcnealogi» qaas Paulus proscribit, sunt Theogoni» 

Grecorura, 258. Fabolas itero Judaira, 259. 
Gentiles Abrabamum sibi potiori jure vindicant, quam 

Judaei. 164. Genliles religiosi, 7. Miaus quam Judaei ad-
dici debent ritibus legis, 162. Olira coDlemplibiles, 41. 
Ge-ntiilum et Judaeorum accessus unus ad Deara, 182. 
Gentilitim bumanilas commendata adversus avaros, 492. 
Horum esl nimium lugere, 546. 

Gentium electio,55, 57. 
Gloria vera justttia comparator, 442. Gloriam suam 

aHeri dare noo oportet, 449. 
Gloriitio ex perseeutionibus, ibid. 

Ύεροντιχά seu senioram dicla, vel gesta, 616, not. 
Gnosticus verus, 598. Quae ejus munia, 599. Goostfcus 

•ere est, qui vlrtuli consentanea opera agit, 598. Inju-
riarum memor non esl, 536,599. Divitiis non delecialur, 
nec peouria dejicitur, 599. Quidquid petierit, accipit, 
ibid. 

Grscanica sapieotia oihlH fadenda, 149. Graxanicus 
iastns, 146. 

Graed ir® Dei obnoxii, 4. Qoomodo inexcosabiles, 5. 
Ipsi sibi malorum auclores, ibid. Grscorura fabula de 
Minoe et Radamantho explosa, 735. De paradiso io 

9uo aote reeurrecUunem versentur anims, opinalio, 
90. 
Gratiadicta lex, quomodo, 12. Gratia, donom, opera-

tio, minislralio, idem sunt, 103. Gralia Odei debita, 15. 
Perinde Patris ac Filli, 18. Veleribus concessa, 42. Pec-
cato vaientior, 18. Graltaj abaodanlia, 19. Grati* omnia 
eflldentis esl bonum orane quod a dtvina polenlia ad 
nos venit, 637. Summa divioaa gratiae efficienlia, 588. 
Ejus virlus, 25,124. 

Grave non esl afUigi, sed jure vexari, 675. 
Gregorii Tbeologi carmioa solula oratione enarnfa, 

650, not. Relaliooibiw persoaas divinas distingui dixil, 
817, not 

Gregoril Nysseni oratlo in S. Romanom, 751. 
Gregorii Tbaumaturgi semo, Quod nullum $U idolum 

in mundo, 778. 
Grnes ooctu excubla* agont, 527. 
Gula peccatorura radix, 418. 
Gula scortattonis pareos, 81. Gul» tyrannis, ibid. 
Gyrovagi, 678. 

Η 

fforeset tpostoloram etate emerserant, 225. Hasreses 

Ero dissldiis, 100. Haeresis, berba exlranea, 772, 775. 
ieresum mater Improba vita, 545. 
Haeretid, 772. 
Helluonea infemabbus puenis bic affiduotur, 417. 
Herodi satius erat jusjurandum violare, quam Joannls 

caputamputare, 625. 
Hieroeolymilana de transitu vlrgfuis traditlo, 871. 

, Hippocrates septenariura vit» bumana? enarrat, 514. 
Hippolytas mariyr aucior operii de univeno, 789, 

not. 
Hlrondtais solerlia, 528. 
Uomines omnes aequalcs sunt, 445. Romincs nequim 

et luxui dedili, 575,782. Versutis moribos prsediti, 637. 
Agontar potiusquain aguot, 821. Homiues potioris im-
probilatis dlsdpulos elegit Christos, 592. Homioes car-
nales, quiboi stmiles, ibid. Homincs nonnisi jnraado 
Deam oorani, 498. Vulgo ex se de aliU senieniiara fe-
ront, 711. Heminis deseriptio, 521. Temperatura, 512. 
Structara, SOi. Homiois primi peccalum, 819. Homo 
mundus mtnor, visibilis et invisibim mundi nexus, 805. 
Non ex terra soium exstathomo, sed etiam ex divino spi-
rtto, 748.Corpore condilus, 511. Cur horao cooditos, 515. 
Α brutts sola ratione discrepat, 602. Homo productas ut 
virtulem negotieiur, 747. Ut sibi soli noa vivat, 721. 
Imo at Deo vivat, ibid. Homo a Deo condilus Immorla-

lis, 747. Homo ultimo creatus, 818. In paradteo coUaa-
lus, ibid. Eieclus e paradiso, 819. Per. peccatam lem 
obooxius, 748. Homo animaiis quf, 68. Hocno pertoba6&-
num omoium domidliani, 525. Solus rane eontuffeatr, 
498. Contumelioeos, 699. Crimioaodi avidus, 717. Qwrv 
lus, ibid. Ludibrium esl, 521. Siepe pericolosa a 
petlt, 637. Homo consilia respuens, oavis est sioe goae-
natore, 685. Homo bUifigms, 440. Sepnlcnun ptfte. 
628. Horoo aimplex et innocens, 565. Pldelis : raro m> 
nltur, 678. Homo venator a Deo missus, 401. Tiator, v-
chitecius, pastor, agricola, miles, atldeU, ibid. Nis Ite 
prevenieme cooYertl oequit, 804. Figoram 1D rtsKR-
clione servabit, 764. 

Honor mutuos, 697. Honor quem Deo exblbemes, OP-
bis adhibemas, 655. 

Honesla? nuptia?, 640. 
Hora et dies moriis : quoroodo ad eaxn praeparafe m 

oporteat, 727. 
Hospes et egenus coHarium Dei suot, 451. 
Hospilalitas, 706. ^ 
Hostfa rationabilis, qoe, 46. Sacerdotalis, 461. Thrfv. 

gualls, 45, 46. Hoslias adullerinas Deus noa adnr-

Homaiia mens vil« curia dislracta verilalem per^pic« 
non potest, 694. Humanarum calamitalum rausa, 6T3. 
Uamananim rerom varielas, 504. Humanis rebes afe, 
imbedllius, 521, 522. 

Humilitas in quo coosislat, 698. HamUilas vera, ι 
deste de Deo loqui, 505. 

flurailiter senlienles, 698. 
Hypocrisis et simolata pielas, 700. 

Idololatri® origo varia, 391. 
Igoalii epislolarom genulnarom fragmenta, 772,777, 

779: 
lgoayl.606. IgnaTi aoimi est adfersis rebos tmcs 

542! 
Imbedlles animo, 705. 
Imber pluda, 702. 
imperalores dum bella gerunt, in Deo debeol cw»-

dere, 775. Imperatores bumiles reddit calamitas, 546. 
Imperatomm stata» perfugia eranl, 556. 

Imperilia, 649. . 
Impil vid et peccatores, 552. Injpioram scelcra ad^-

1Q3 Ipsos leslimooiam Hlceol, 486. Ipsorum io laferao 
gemitus, 558. 

Imprecalb a Deo et rirls sanctis facU, 549. 
Improbi coasdeolia ejusollloni safBdt, 782. ftpprw-

rum viunda coDtubernia, 688, 689. Improbos Jaudare, 
graveacelus,723. . 

kbprobiUlis laudator, remedio poeniteiitlc se prtrtu 
723. fmprobititis odium, 576. 

Impudens, 650. 
Impuuitas prseseos faturas puenas auget, 676. 
Incaroalio Verbi facia est voluntale Palrts, et ofen 

Spiritus sancti, 834. Non erat fulura nisi peaatum f«w-
set, 845. Ejus causa, 897. Incarnallonis ralio, 820. (Jin-
slus duae naturas perfeclas babet, ibid. Humaoam veluc-
Utem,tfftd.,DOt. 821. . 

IncoQtioenUsdedilnsjovenls, ia malis etiam swiex 
peneveral, 645. . 

Incorporei tocabttlam Scriplura ignolom tsst m 
Orteeoes, 770. . , 

Incredulltas culpa Jud«orum, 40. lacredubtas wcui-
pata et noxia, 451. 

Increpalio mulla iadulgentla flat. 159. 
iQdigQis non benedicendam, 630. 
Indulgentla, perfectionis CasUgium est, 95. 
lodumenUs sumptuosis nec ?ir, nec πιυϋβτ oUdeftfBj, 

557. Nec vir muliebri, nec mulier drili iodumento on 
debet, 557. . β , 

InfelidUte neroo debet demliu, 454. 
Iniemus luciuum offidna, 541. Inferai locos, qois, w 

el $eqq laferui raala nos ipsos, noaDeum auclore» »-
bent,515. lnferoi vaiieveluu regiones, 790. Wm <h*, 

laQdelltas malorom causa, 44. Iofidelitatfc argumenia, 
809 

Inflrmi, 615. Vlsilaadi sunt, ibid. 
lnflrmionbueparcendum, 52. 
Ingenaitas est divioa) imagiats conserTalio, 598. 
Ingluvies et gnla, rooriem accersil, 415. 
Iniroids parcendum,*508. Sunt amaodl, non IJP*^ 

ipsonim, 556. De inimid casu non ^audeadum, 5O7,S0-
Iniquum e s t ab i n O d P l i b u s j u d i c a n , 80. 
lojuria affectus leniendus cst, 48. Injuriie naeaw* 
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agravissimam peccilnm, 551. Nihil Um odit Deus, ibid. 

Jnoocenli» duplex genus, 565. 
loobseqoeotia multorom maloram radix, 656. Argu-

xmentuin, tbid. 
Jnsanus el vecors, 561. 
Iosidis proximo parat», 507. 
Insomnia, 458. Studiis nostris respondenl, 459. 
Inslilntio divina, 552. 
lnterpretatio sermooam doaam est excellens, 104. 

R t ulile, 111. Interpretationes mystic» Cbrysoslomi non 
sunt , 151, oot. 

Inverecundia, quale vilium, 658. 
lovidenlia, quid, 718. Quibus slmilis, ibid. Diaboli v i -

tiuxn est, 717, 718, 719. Morbus gravissirous, 718. Da-
plicllatis mater, 700f Iutoleraodum roalum, 719. Iovidoni 
ipsom vuloerat, ibid. Nibil est sceleratiue, 920. Invi-
dentia mala, 718. Qolbos invideri potlsslmum soleat, 
719. 

iDTidla et anralalio, 717. 
Invldi bominis descriptio, 719. Nihil eo mlserios, 720. 

Invidi officiis IrrltaDtur, 719. 720. Invidus morbaai ape-
r i r e Don aodet, 718, 719. Viventium loimieae, defoncto-
rura amicus, ibid. 

Invocatio ad donorom traasnratalionem oeeessaria, 
851, et not 

Ira adrersos convidatorem» probra ipeios conflrmat. 
705. Fra temulenUa est, 651. Ira duntaxat olendum ad 
comprlroenda peccata, 655. Ira 1n diabolom transferenda, 
652, 655. Ira Del perturbaUo non est, 582. Ira futura, 6. 

lracundls descnpUo, 652. Ejos mala, 651. 
Iracundi descriptio, 650,652/ Nec decoras, nec booe-

slus est, ibid. Ejus coasuetndo rlUnda, 655. 
Ireaaal &«λέξ«ς, 724, not. 

I 
Jactantia vitaoda, 566. 
JejunwUs color venerabilis, 20. 
Jejonia, et oratiooea, et lacryroa», hianiasant sine 

eleemoeyna, 488. Jejoaii laudes, 619,622. Utilitas, 618. 
Yetus est donura, Und. Huoc adiuogenda beneflceoUa, 
621. Oralk), 622. Non est corporalis axerdtatio, sed spl-
rltoalis, 265. Pharmacum esi contra peccatum, 621. Je-
juoiom veram est aversto a peccalo, 618, 620. 

Jerusalem. locas tolius orbis terr», 262. 
Jestu Cbristus utriasqae Testamenti Dominos in 

Traasfigaralioae agnitus, 791. Purpora lodutus, regto 
dijroitaUs su» Indiciuro ferebat, 813. Coronatus, invisum 
Judsis specUcalum, ibid. 

Joachim et Ano» laudes, 844,652. 
Joaiines utrioeque testamenU mediator, 792. 
Joannes evaogeneta oovi Teelamentl rirgo, ibid. Yetos 

rumor Joannem evangelistam mortuom oon e»e , 796. 
Joannes Cbrysostomus Antiochiam patriam soam exor-

nal l 889. Α Meletio eruditor et baptixatur, ibid. Lector 
ordiualur, ibid. Monacbus fit, ibid. Anachoreta, ibid. 
Doobos annie in specu mansit, 890. Antiochiam redit, 
ikid. Presbyter flt, ac deinde episcopas Constaotinopoli-
taous, ibid. Ejue modeslla et virtutes, 892. Vidu» caa-
sam toetor, 892. Fruslra suadet et arguit, 893. In exsi-
liom miiUtur, 894. Rerocatur, ibki. Joannis Cbrysosto-
mi baroanitas, 887. Fides, ibid. Continentia, 888. Divitia-
rom coolemptus, 889. Secondum exsilium et iransitus ad 
Deam, 894. Corpus ejus Gonstantinopolim referlur, 895. 

Joannes Damascenos homiiiam de Traasfiguratiooe 
habuit ia monte Tbabor, 791, nol., 802. Praesole suojo-
beola Joanoem Chrysostomam laodat, 886. Joanoes Da-
masceDos aliiqoe Patres t Pseudo-Dionysio discrepaol, 
obi solis defectionem qoiB in passione Domini conliogit, 
explicaot, 826, not. 

loannee episcopas et besychasta, 667, not. 
Joannis baplismus rudimentom erat: Cbristi vero per-

fldens est, 587. 
Josepb a Jacobo propter Regem ex Ephraim oritoram 

adontus, 251. Josepbo perperam ascriptam opas De um-
veno, 789, oot. 

Jodaicae geolis pmUntia9 8, 56, 57. GraTiori pceas 
robjeeli. 8. 

Juda» diaboli fllii, 152. Promissis noo sleteruDt, 809. 
Nec legem vfdent, 151. Legi non credunt, ibid. Non ex 

ι toto rejecti, 41. J u d a 3 o r a m reprobatio, 55. IoYidenlia et 
arrogaolia, 58. Lamta religio, 812. Excacatio unde, 42. 
logens eoram caeos, 45. Vocatio non excisa, 44. Horora 
casum solatar Paulus, 43. Judeus ferelro Yirginis insal-

, Uw, plectitur ac eanatur, 876. 
Jodam ImiUntar qur anle missai floem disceduot, 472, 

586. Cur Judas Cbristum iransfiguralum non viderit, 
796. 

Jodices incorrupti, 440. Nummarii et iujusti, 444. 

Judicia Dei A Y e r e n d a , 599. Jodicii, extremf slatus, 
518. Judiciorum summa poiestas Juda?is ablata, 812. Ju-
dicio non contendendum, 812. Judiciorum humanorum 
levitas, 402 Jodiciom Deljustam, 567. Exaclissimum, 
567. Misericordiae non est expers, 568. Judicium anima-
rom et corporom eril, 755. Judicls c4Bcium, 445 et 
444. 

Jaliana Barbane socia martyr, 906. 
Julii pap« eplstola? ad Dionysiam sporia fngmentam, 

775. 
Juramenta prapostera rilanda, 624, 625. 
Jnrare perniclosum ett, 651. 
Jusjurandom, 625. 
Justr a sua roorte totis; Maria a Domlni conceptione, 

866. Jostl nibil non amore Chrisli faciunt, 29. Costodiun-
tur a Domlno, 455. Contemnontur, et male vexaotor, 
450. Noo lodigne fereudum, quod juell afnigantur, 559. 
Nec quod injustis oronia prospera siiit, ibtd. Justomm 
oratlo, 429. Tribulaliones flagella non suot, 455. Mois 
pretiosa, 454. 

Justitia ct Yirtus, 457. Claudicare non debet, 458. 
JusuUa fldei, 58,145. Ejos prcmium, 14. Fadlts est, 59. 
Α molesliis immnnis non est, 59. Gratis omnibus con-
cessa, 12. Jnstilia quadraU est, 458. Jostitiam verara 
asseqai, magni ingenii est, 445. Juslilie Dei manifesta-
tio, quld, 11. 

Juslus secondam Yitam fbturam vivit, 4. 
Jovenalis Hierosolymilanos auclur traditiools de Dor-

mitiooe Virginis, qaam Joanoes Damascenos et alii com-
roendaront, 658, nol. Juvenem a mlnisterio ecclestastioo 
submorere non decet, sed neophytom, 515. Non sper-
neodus est, ibid. Juvenuna levitaa, 615. 

Labores tolerandi ob aempiternam vitam, 712. Labo-
res leves reddit cooiaetodo, 405. 

Laboriosos esse oportet, 711. Ulile est̂  ibid. 
Laborom fractus ad labores proVbcaot, 890. 
Lacrymas pro salute proximi fundere, salutare est, 

679. 
Laodicea metropolis Pbrygla Pacaliao», 266. 
Lapis ofTensioDls, onde, 58. 
Labso oon insoltandum, 508. 
Latro in crace propbeta, 814. Dtabolam pradatur, ibid. 

3jus poeniteDtia, 587, 589. 
Laudandi argumentam est beneQcenlia, 521. 
Laudalores nigfendi, 565. 
Laudes fugienda, 522. 
Lectuloe in quo llaria diem obiit, 871. 
Legatoe responsi sequestcr, 567. 
Lenitas scientiam parit, 650. 
Leonis natura, 550. 
Lex Dei booorum omnium radix, 755. Lex Judans non 

iiroftiit, 7. Neminem valet jostum facere, 11, 28. Per-
eciionem non coodliabat, 159. Non docet mala, ibid. 

Lex minlme criminanda est, 24. Ad deleodum peccatum 
invalida, toid., et 25. Non prorsus saperflua, 166. Legis 
obligatio soluU, 25. Jnulililas, 162 el seqq. Legi obtem-
perat, qui Cbristum sosdpit, 259. Lex iDinisiratio mor-
Ua, 150. Legis nomine prophetaram quoque libri signifl-
cantur, 11. Qu©cunque aurea in legis ritu, flgur» Ma-
ria fuerunt, 856. Legis nov» vlolatores graviori poen» 
obnoxii sont, quaro veleris, 226. Lex peccati, non Mo-
eaica eet, 27. Lex Spiritus7 gratia est, ibid. 

Llber apocryphus a Nazianzeno dtatus, 674. 
Libertas a Judaica servitote, 98. Llbartaa et auctori-

taa, 654. 
Liberum arbitrium, 22, 684. 
Libido luxos semper comes, 488. ^jos furor limore 

Del fraogitor, 140. 
Ligoum vile qaid, aoagogicosensD, 819. 
Liogua custodieoda, 419,645. Non omnia lingua? com« 

milteDda, 302. Linguarnm donom non admodum ulilt, 
110,112. Lingtt» adslaporem dat», DOD ad eruditionem, 
115. 

Linas Petri snccessor, 270. 
Loculi sanGtornm honorandi, 454. Locolus Yirgiois 

cum ejos vestlbas Conslanlinopolim translatas, 881. 
Locas diYiDOS adlla Impervios eliam cpgiUlione est, 

748. 
Locastarum expeditlones, 529. 
LoqoaciUe fugleoda, 420. 
Locaro ferebaol Interpretatnm esse ex Hebra» idlo-

mate Epfstolam ad Hebra30s, 258. * 
Loetus caosa iofidelitas, 547. Luelos immodicos Cbri-

etiano podendus, 545. In lugenlium calamllatlbai irf-
stad coDseotaneum, 548. 
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Luna praastitftis ccelo aon dedacUur, 591. L u n » 

prospeclus quid oos doceat, 519. 
Lttxos uoialus, 489. 

Η 
Magdaleaam Cbriataspoet resarrecliooem i d Petrum 

mittit, c u r ? 598. 
Magislri , qaales ease debent, 435. 
Mala noo facieoda ut eveniant booa, 10. 
Maledicta ad coa*iciatores referuuiur, 652. Α maledi-

clione abslinendum, 580. 
Maledicue seroper in metu ver^atur, 436. 
Mali essenLia discessio a bono, 339. Mali causanVDeum 

facere iropium est, 425. Eleganti similitudine id osten-
ditor, ibia. Malum duplex ex publica objurgatione, 668. 
Malum facienti gravius es l , quam paiienti , 568. 

Mal i l ia appelilio aegriludinum principium et origo, 
782. A d malil iam praeslo euut, qui s u a salul i iovideul, 
823. 

Manasses orando liberatur, 463. 
Mandaia De i cusLodienda, 454. E a impoeslbilla esse 

profileri impiura est, 438. Mandalorum Dei Iransgresso-
res, 456. Piscibus contempiiblliores eunt, 458. Maudato-
rum ac consiliorum discriraen, 4o6. 

Minichffii et MarcioidUe pers lr ic l i , 265. Maaicbari 
Iiicaroationem perirnunt, 853. Horum conlra resurra-
clionem objectlo, 765. 

Manifettatio Spiritus, et dont alieujus acceplio, 104. 
Mansiooea v a r i e apad D e u m , 585. 
Maasuetudo etpietas , 649. E a diabolut evertitur, 650. 

E s t caaitles aenura, 650. 
Maranatba, quid, 125. 
Mare, 519. Α Deo coercitum, 550, 551. Hominibos 

commodum, e t c , ibid. 
Marla angelorum domina, 844. Quasi μυρία, 855. Cce-

lum est caelo divioius, 845. Ccalum aottim, terra aova, 
mare aovum, 851. Ifaria myrrha, rnbos, Tirn* e t c , 854 
et seqq. Myitica scala, 843. Scala Jacob, 864. Vel las in 
quod pluvia descendlt : mons Danielfs, porla ciausa 
Ezpchiel is , Hnd. J u t t l t i » fons. 858. Maria porta Oriet i-
talis, clausa, 843. De igen iLr ix , 844. Tol ius generis b u -
niaiii purisgiraa, 834. Crealurarum saiictisslma, ibid. E x 
A m i a «ter i l i , g r a t i » felus, 842. Cur nata ex sterili ma-
ire , ralio duplex, 842. IQ lemplo oflartur, 862. Conjux 
Joseph datar, ibid. Yoverat virginitalem, ibui. Toifius 
novus, 845. Α Domini conceptione lu ia , 866. Epbes i de-
functa non est, 858, not. In monle Sion ohi i t ,871. Ma-
r l » parentes probi et bumiles,852. E j u s nalivilas paren-
tibus ejus in horto nanl iatur , 852, 8<>2. L a ? U H a r i e nata-
l i t ia , quibus booestajida,849.Ejns oscula solis parentibus 
concessa, 845. Educatio et prosentatio in templo, 855. 
Prudenl ia , 862. E j u s aspectum roors exl imuit , 870. 
i j u s roors migralio potius fuil ,865. E j u s corpus mortUum 
abloltar, ejueque rel iqaas caltus, 875. Apostolorura b a -
merisgestatom, et ab ipate sepolcro cooditum, 866,876. 
E j u s sepolcri hontfr, 867. H a r i a conferla etogia, 836 
e l seqq. E j u s figura re ieres , 845, 865. Precon ia pro-
ghetariua, 864. Mariam nuacupare Deam impium tet, 

Maptyrii lex, 372. 
Martyrum laudalionis, a i i l i tas , 896. Horum magtiaoi-

mitas, 731. 
Matrimonii tncommoda, 302. Matrimonlum Iibidini in -

dulgeuiia, 642. 
Mat ibH ptiblicani paitiitentla, 589. 
Maximi liber de libero arbilrto, 540. 
Maxiiniani adversus Christianos edtclutt, 899. 
Maximum amioitia? argumontum, 140. 
Medicina, 454. Modicornm inetrumenta iiiieroperanti-

bus admuiutianes sunt. 557. 
Medicus imperitus, 557.SoIers, ibid. 
MediocriUs teoenda, 679. 
Melchisedecb CbrisU lypus saeerdolibus legls praetan-

l lor, 24Q, 241. 
Meletio Anlioeheno aecrtptom opus de univerto, 755, 

788. aot. 
MelitoniaSardensis nomine iascrlpta tiafralio de iraM-

itu B. Virgmti HortA?,857 nol . Ab ea dlssentiunl Orien-
lales, ibid. 

Membronun flgur» iiralflas nan «fuui tai resarrectio-
ne. 760. 

M e m o r i ® lapsas auctoris,856. 
Mendaclum, 723. Mullifidum, 727. Nuaquam ul i le est, 

ttfd. Exlremai inprobi laUs lioea, ibid. 

Beodici v i ta , 379. 
ens noetra M a r i » promptnarium fit. 881. 

Mensa Oei expers a slabulo non difrert, 452. 
Mercator r ix ianoccns, 521 
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Mercenarii , et qui eos firaudent, 615. 
Messis, 5 5 1 
Hil i tas , 688. Quomodo salvl eese poasint, tA»at 
Mlsericordia, 678,832. Ilisericordia D e ! i a e T p T k a b -

11? est, 595. Operam noslrara desiderat, 568. Mieericer 
d i e opera nos p u r o s reddunt, 778. Miserkordiaai avae-
ricordia ooroparare, 552. 

Missa DOD abscedendum, 536. 
Modealia firtntom basis, 46. Benero lea t iam ooadliat. 

374. 
Modeslos Hieroeolymitaaos duas ro luotates e t open-

tiones Chrislo vindicat, 820. n o t E i a s d e dontt ieM 
B . Vlrgiais homi l ia uUlitas, tbid., e l 8 5 7 , B O U 

Modii8 in rebas oraaibos tenendos, 679. 
Moeeiitia ebrietas est obraens mentem, 651 . 
M o l i a n T m e d a D o r a m tyrannis, 852, 835. 
Mobammedes Cbristom esse De i s e r r o m d i x i t , 851 

Junior Pbarao, Nestoriaooram princeps, 885 . 
Monaclii, et eorum exerdfal io ,609. Mona<*borxun b u , 

612. Mooacbonmi matrimotiium fornicallo es t , 761. aV>-
nachus libidinosus a d a x n o n e cobibito?, 646 . 

Moniior oeceasarius omnlao eet, 682. 
Moaopbysita) ταυτοβσυλίαν et τοαιτοκραξίαν C b r i s l o th-

buunt, 820, not. 
Mons Sina gentls i l l ius idioraate aoc l l lam dgflificat, 

170. Montes Tirtutea aigaificaat, 797. 
Morea probi, 654. 
Moribuodi miaerabilis statas, 728. 
Moriones et s c u r r » extermiaaadl , 564. 
Morosi, 448. 
More et infemorum sUtus , 541. MorUt melaa, 549. 

Mortis Domioi figar» veteres, 825. 
Morlui lu^endi aon sunt, 541. 
Malier aniraal sui amaos et zeloiypam. 777. C o r re la t i 

naulier, 99. Pulcbra mul ier sepulcrum d a a l b a l a m , 413, 
583. Mulier divltiararo amans e l 1 a e c m , q a a n U i n i malam, 
411, 415. Molier forUs et casta, 407. P r a d e n n , 777 . Μα-
l ieres esse virie s u i s sobjectas oporlet, 406. A p e r t a fa-
cie orare non debeat, ibid. Nec l o q a i io eee l e s ia , wt 
docere, ifnd. Solos viroe mal ieres a?stiment sooe, qertws 
c o a j u a c t » sant eecoodura eonsilium De i , 777. Molieribef 
je jua ium famiiiare, 620. Mulleres m a l a . a d u l l e r * et fi-
l iose , 408. Iroproba?, 777. Mulleres prophetiae dono or-
n a t » , 99. Muliercs , p r f m » resarreci ionis C b i i a l i pani -
cipee, 830. E a r o m erga Christiira constans a m o r , itod. 
Mulieria C h a n a a a » oratio, 467. Molierts moodi t ia iai-
moaditiam vincit Tirl, 85. M a l i e n s p a e r p e r a l e a ^ s . 467. 
Mulleris pnlchriludo maximus laqueus, 648. MuliemBi 
importuna liberlas perslricta ab Apostolo, 115. B a r a a 
ingenia oltra sensibilia nibil capinnt, 777. 

Mondaai splendoris vanilas, 489. 
Mundi amor et charllaa erga Deoat stnral esse aot 

possaat, 570. Mundi novi in Maria ereatio, 890. Mandoj 
bic mortenliaai reglo, 511. Qoid nMiadossU, 592 . 

Munrflcl et l iberales, 715. 
Marmuratores. Horom opus acceptaro imn est, 465. 
Mytteria divina T u l g o non exponeada, 535. E a ettem 

nefas l i s qul l i i i l la l i aon s a a t , 7 8 1 Mysterta d iv ina , aea 
Eucbaris t la , 555. 

Ν 
Narratio prudentlatti eoaelpleada, s l a U o r m a τ β τ ο fb-

gienda, 456. 
Natora aegra eat soa in peccatuan (acllitate, 751. Mgn 

tmmatator, 711. Reluciat i ie natafa, omaia inaa ia a a a t , 
710. Quororo ttatura una eat, eorum eaxtem a d i o a e i 
tant, 642. N a t u f ® Cbrlst i d u » , 8 2 t . A t u b a c a m o t n o m a e 
proprieuUbos contra Coproaynaa i aasemoUfr, 
Natora paotbera?, 350. Urs i , itnd Pormica?, M l . P a r o -
nls , Md. 

Natural1a,710. 
Nec sol , aec lana, nec as l ra precanda soot , 561. 
Necessaria v l i a , 597. 
Negotia diatorta Tltaada, 627. 
Ncmlni temere Gdendum, 552 Nemo aale perieuhiBi 

httum laoflaadus, 522. Nemo laona lh im vere Dofaiaos 
est, 454. Nemo pra?ter Deum a peccalo imraoala , 541 · 
Nemo pro alio placieadas , 523. ftec t e laodare debet, 
720. 

Nero leo dictus, 270. 
Nefttoriaai bomanam yolOBlatem et operatkweai CM-

eto denegaat, 820, not. 
Nestorius perstrictus, 854. 
Nibi l difDallua, qaam selpsom n o t § e , 4 6 0 , 4 0 2 . Niliil 

exitioeias qoam a Deo deaeri ,559. Nihll ex ee l e tpamm, 
77, 9 8 . N i h i l e x i r a PMvideatUro « e t , 301. F o U r a eee 
prΛ senl ia perspicit, ibid. Nihil i l lo fortius qui D e u m sa-
cum hibet , 584. Nihil muudo u U l i t a l » ex geati lbiai 

/ 
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avaplentia acddlt, S15. Nihil lam divinoni babet bomo, 
q a a m beoe de aliis merendl facultaiem, 477. Nibil lam 
o d l t Deus, quam ihjoriarum memorem, 351. 

Nobililas vera, a Christo, €5. Ea est, quam ttores san-
c U exprimnnt, 654. 

Nomen Dommus croomodo Deo conrtnfat, 764. Quo-
snodo nomen Deut,ibid. Nomen Jesu, 2. In norolne Jesu 
credendom, ibid. Nomine Jeau facla prodigia, ibkl. No-
anlna imponere peritissiml et prudentissimi proprhim, 
748 . Primos homo nomina rebas imponere deboit, 748. 
IMominis splendor, 521. Nominis θεάς signiflcalio, 785. 

Nadam caput viri symbolum, 99. 
Nulla ex rebus caducis voluplas vera, 526.Nol1e opes 

•erae praeier virtolis potsessionem, 440. Nullura malum 
improb® molieri simile, 462. Nullum noa iniolerabilis 
mali exemplum habet huroana vita, 545. Nullus bomi-
nuni etatus esl, in quo saluiis uegoiium agi oequeat, 
595. Nullus periude gravfe casus, ac elatione traosOgi, 

Nnottas bonae et malue, 573. 
Nuptia) OOD malse suat, 595. 

Obedieatia, 634. 
Objectura Hividenlia) ease optiaM rea est, 691. 
Oblatio ex infquis opibus parta, 509. 
Obsenrationes etansptcia, 665. 
Oblrectalores aegligend1,561. 
Ocionarius oumerus aevi fbturi figura, 797. 
Oculi, 629. 
Odium frateraom, 608. Odiuro et inimicitia, 607. 
OEuomaus cerumen equestre cam quadrtgis obiit, 

099. 
Officii pastoralis munia, 890. 
Omnia omoibus noo conTenbiDt, 438. 
Operari necessarium esl, 404. 
Operaliooea virlutum, 104. 
Opiaio tui, excisio perfectionis est, 704. Soapie na-

lura res impura est, wd. 
Opilolari iliis oporiet, qal injaria afBclantor, 551. 
Oracula dirina audienda et meditanda sunt, 535. 
Orare proaltis oportet magis, quam pro se, 470. 
Oralio, ejos ?is, 463. Secessnm requiril, 798. Quffl ve-

ra oralio, 465. Ingeas est annalura, 446. Ejos uUIiias, 
125. Oratio sola a peccati eervUuie uoe liaerat, 4ti5. 
Oralio Cbristi qaalis, 796. Oralio Cbrysoalonu ad Eulro-
pium ab edltir paulo diversa, 499. Oraliones de dormi-
lioae virgiois ia pervigilio babit*, 871, 878,882. 

Ordo eerrandas, 698. 
Origeuet duo Serapbim Piliom et Spirituai saactum 

esse dixit, 771. Origeaia delirameutum de pt*ex8isten-
tta aniroaruia, 818. 

Origenisia) aibll ex utroque Teetamealo aflfeire poe-
BWDI quiboa coramenta sua astraaut, 770. Nuilafulti 
auctoritate Origeoist» de aagelis et aliis multa com-
meali auet, ibid. Absurda omoia veaditaot, ibid. Uorum 
conira resurrectionia fldem propugaaculam, 767. Coniu-
Utur, ibid. Superba Origemstarum Qducla, In pronun-
tiaiiesuis aaseveraadls. 7b9. Paulo iosuliaat. Wid. Ori-
geoislis boroo flgura spnsiica resnrrecturus, 765. 

Ossa mariyris lan^eas, saaiiUalls parlicepe flt, 454. 
Olium sceleris origo, 607. 

Pacta pneatanda soat, 701 
Paganorom lurpitudo, 89. 
Patamifks aon fevet Darujwcenus, 799. noL 
Panis Christl corpas efBcilur, 666. Pania et Tinom ia 

Cbrretl corpos et laagoinem Iransmutala, 831. 
Parallela Ropefucaldina, 731. Parallela Yalieana «t 

Rapefaealdlaa, direnorum auciorom, 274. Rnpefucaldi-
aa sub Heraclio sciipta, 275 ei 750, ooL Parallelonim 
saeroniro «Ulilas, 279. 

Παράπτωμα seu casae, quid, 515,597. 
Parasceve noslra, passio Chrisli, 828. 
Parasiti, 565. 
Parenles Ollos debent sedalo emdire, 664. Parentes 

flHoram coram abdfcaales pentricil, 529. Pareatea Ma-
ri» ab ipsoram frucla laudaotar, 844. 

ParHdda et matridda), 665. Qoas mala refractarios 
llioe tteqaaolar, ibid. Probram, ibtd. 

Particola es quo dom da Palre dicltur, Cbristom non 
cxdodit, 88. 

Parruli aensibus debemos esse, quomodo, 112. Panuii 
aant qol vane glorie iBdulg«nt, Und. 

Passione Chnsti universa saaciiucala, 814. 
Pagsionit Dorawicaf oarralio brevis, 811. 

Pater et Filius, proprfetate» slgniflcaat, 298, Pater, 
Fllios, saaclusque Spintu», U D U I D eunt; noa coalitione, 
299. Pateromnium origo, 298. Ex ipso Filios ut» fott» 
etc., ibid. Patfiea Fllto dlslinctio, 207. 

Patresfamilias asperos esse ooo decet, 454. 
Palienlla et lougaaiaiitas, 704. PaUealiae raerces, 

# 705. 
Pauca babere salios esl, qoam malta scelerate, 563. 
Paolus Dei volunfali aubjecttsstmns, 5. Α gloria pro 

Judeeis excidere optavit, 53. Non a seipeo institulus, 61. 
Poierat a discipulis suls accipere, 90. Α vi inferenda et 
coateodendo afienas, 114. Sua statuere oon aduitebator, 
ibid. Spiritos Paracleti jusstoDibns obnoxius, 126. Α Chri-
slo doctus apoelolorora docirtaa noo iodlgebat, 159. 
Cerla dispensalione Pelrum redarguit, 161,162. Accu-
rale dogma fidei de Chrislo pefslringit, 197. Per Spiri-
tum si liberandum a vinculis noverat, 199. Proptdr 
Tbeclam multa passus Ironii, 268. Carnem non exsecra-
tus est, 767. Pauli animus ab adalatione aiienus, 2. 
Erga (bristum ardor, 34. Pfailosopbia, 77. Nimiam sibi 
aucioritalem hon arrogat, 78. 

Paoper divile poiior,443. Mutationero non extimescit, 
661 .Pauperes non sunt asperandl, 658. Dlviiibus securi-
tate prsstant, 660. Intrepidi rhetores pro nobis aote Do-
mini tribuDal,850.CurDeos pauperes esse voluerit, 450, 
485. Paoperum palrem appellari pra>8lat,quam divitum, 

Pauperlas et sofBcientia, 562. Paop«rla8 probroea uoa 
est. 660. Dei larva, 661. Ac collyriHm, ibid. 

Pax, quantom bonura sit, 647. Pax non babeada,cum 
de religioue aul juslitia agilur, 48. 

Pacem cnm Deo habera, abstlnere a peccato, 16. 
Peccandi habitos a?gre evelli poiesl. 681. Peccantlum 

excosaiio, ne eccleslasllco con?entul (nlerslnt, 590. 
Peccalorero pudefleii, boc 1)11 cognalum est, 751. Pec-

catores mulUuiii, 40. Peccalorum sera pcDniteqlia, 
558. 

Peccatum. Peccall regnom Decessflatem non iofert 
YobiDtatl, 21. Peccala tecrymis velol spongia deleoiur, 
589. Peccata memoria fideli lenenda, ut Deus eormn 
eblivl9catur,{6td. Ob peccatomm gravitalem nondespe-
randum, 580. Davidis ίη baac rem exemplom, 582. Pet-
cala quolidiana in omiscfentla conscribi debent, 590. 
Peccata voluntaria, aotlnviie cottmtssa, 519. Utumbra 
corpos, slc pfeceata animam comitantur, 557. Peccatum 
angeluni cuslodem fugal, 556. Hominem timkbim reddit, 
585. Quaotocbig expugnatidfica, 600. Wallom tam grare 

f»i ccatum, quod poeniieatia noo delealur, 587. Peccatum 
ngens n̂ gatlo resarreciionta, 116. Maxima infidetitas, 

itnd. Insipieutia, 118. Peccatom orlglnale, 776. Pecoa-
lum per legem qoemedo abondarii, 20. Peccatnm, quo* 
aiodo lex cfictnm ait, 27. 

Pecorum cura, 565. 
PeregriDus el pauper Dei collyrlum sont, 707. Pere 

giious Qducia carel, 624. 
Pericnloea re^ est ibeatra adire, 584. 
Perfecii aoimi estsine sollkiUidfae esse, 658. 
Perfuglum, 667. Noeentes qui ad sacra ioca confage-

rint, inde snnt amandandl, 660. 
Perjori, 651. Qaantoai malum perjarium til, ibid. 
Permissio Dei, 224. 
Peftecnttones spem angfnt, 16. 
Pereeveraatla, 659. PerseYfrantla opus abaoWitur, 

677. 
PerlarbatloQtsbumao» miseria, 524. 
Pestilealeaqui ceasendi sunt, 691. 
Petitio renoTalio est aoimi, 185. 
Petrua a petra dietus : ejus scilteet coofessione, 795. 

Apostolorum est corypbssus, flrmum fnndamentom, ia-
ftacla petra, scopulua prorainens Eocleeia, 591. Eccle-
siarum coluraen, orbis terrarom magister, 592. Novi 
Testamenli aonaias vertex, 791. Antiites Eccleat», 
795. Univers» Eocleata) rector, 801. Oviomei agaorum 
Cbristi pastor, 598. Ocaito intosqtie a Christo erodltus, 
795. Cur Deus Petrom in peccatem labi pennQiseiit» 
591, 830. Ejus peealtentia, 590. Pelrus, Jacobns, el 
Joannes, cor assuroptt ot Cbristum traosflgiiralum fide-
rent, 797. Pelros ot Paulae, a legis observatiooe fidetes 
Tolebat abslinere, 161. 

PbHautia greviasimaro nalara, 721. 
Philonis et Josephi cur cougesta ia Parall<dis testiaa> 

nia.278,280. Phllonisquestioaee ia Geoetimot Exodum, 
562, DOt.. 748,752. 

Pbilosopbiae flnis, slauliCbdo cum Deo, 693. Philoao-
pbiae perstriela daceplio, 209. 

Philosopbi tam bart>ari,qoam GraKi, oe minimom qui« 
dem Deum iaspexeruDt, 749. PWlcsopbl vcri aiudiuro 
triplex, 398. 
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Physicorum varie de universo optaalloaes, 759. 
Pieias ergi Deuro, 651. Palientl» materies, 611. Pie-

Ulis argumenlum est loct sancta luslrare, 462. 
Pilatus farorem Judaeorum exsUnguere satagebat, 

815. 
Pisce* slatatos sibl terrainos non transgrediunlar,626. 

Eoruio migraliones, 525. Divino statulo reguntur, 526. 
- Platonis opinio de universo, 759. 

Poculura lit sanguis Christi, 666. 
Poeua aeterna, 545. 
Poeniteotia et confessio, 57T. Poenitenlia vera, qu», 

594. Poeoitentiam exiguam Deos non repudiat, 581. 
Pollicltallones impiends suut, 702. 
Polypi versutia, 526. 
Pondera jusla, 531. Injusta, 610. 
Poutificum Judawrum incredulilas, infructuos» vil» 

causa, 807. Bervicax nequilia, 828. 
Potentes ab alienis malis semet commendant, 564. 
Potenlia Dei, 422. · 
Potesias, quoroodo a Deo institula, 49. 
Poliores Deo io bona aciione paries, 684. 
Praecepta hominum, Judaicae nanise, 211. 
Prseceptoris ofllcium est etiam precibus opitularl, 123. 
Praefectus coram imperatore nec zonam, nec l&nam 

deponit, 99. Prefectos, licei improbos, revereri opor-
lei,558. 

Praeparatio ad festora Pascha, 852. 
Praepard et illiberales periculis patent, 716. 
Prasputlum circameislone guomodo polias, 8. 
Pra?scienlla Dei, 658. Huic res incerlas rellnqoere 

oportel, 658. 
Pnpsentibus futura anleponenda, 781 
Prassidenles, 657. 
Pnestabilius est non acdpere, 92. 
Prawtigiis imbres non acddunt, 591.. 
Pnevaricalor est, qui legi Moysis obsequitiir, 162. 
Presbyteri, 666. Eliamsi peccatores sint, jper Ipsos 

Deus dona consecrat, ibid. Non jndicandi, 667. 
Prima hominis loslitotio, ac per Chrlstum realitutlo, 

795. 
PrimiUs, Abraham et patriarch», 45. Primiti» Deo 

offereedfe, 575,667. 
Primum quod beatnm sit, est puritas anlmi, 569. 
Principatos amor, maliis, 715. 
Principibos oblemperare subdltl debent,558. Princlpls 

deraenlia abutenduip non est, ibid. 
Priscecoen» dilectionis testand» occasiones eraot, 

100. 
Probatica eccleeia Hleroeolymis, 845. In qua Damasce-

no8 orationes babuil, 848. 
Probra : nemo probrls afBdendus, 629. 
Proditio veritatis est malis applaudere, 622. Proditio-

nls periculum est, de Deo inteirogatom promple non 
reepondere, 680. 

Profectus spiritualis, 655. Deas bonc curat, qui 
seipsum curat, 654. 

Promissio facta in bapttemo, 709 
Prophela a raie mendad seceruendos : 105. Propheta 

•erus Jesum Dominum nominat, xbid. Propbel» lex dl-
ountur, 112. PropheUe, qoi reges objurgaverunt, 650. 
Qui bomines ocdderunt, 638. 

Propbetia donorum poUssimam, 110. Eo Ecdesla» «edi-
ficatur, 111. Propbelia pro ordinalione eacerdotah, 260. 

Propositum, quid Paulus dicat, 35. 
Proprietates divinaram persoaar um, 817. 
Prosperis (fn) tlmendum est, 506. lo prosperiUte, 

malis alienie affid debemus, 552. 
PrortdenUa Dei, 636.Providenti» rationes non exqul-

rend*, 783. 
Proxlmi salulem ODosqoisque debet procurare, 330. 
Prodentia cartits, cogflalio terrena, 28. 
Pseudo-Dionysii de virginle obilu narralio, 880. 
Publicani: horum periculosa condltio, 698. 
Podor boout et malua, 577. Pudor faturus ponfessione 

peccatl effugiendos, 581. 
Pulchritudo et eleganUa futilis, 566. 
Pupilll,625. 

Q 
Qan t tempore inceperant, finem babere oportel. 

512. 514, 592; 
Qu«nam misceri posslnt, 581. 
Qpa) scripla non sanl, iropervestigabilia sont, 582. 
Ooesllones de verbls omittenda?, 773. 
Quanto majoris dignltalis sacerdoles sont, tanto ma-

jori crimlni peccando obnoxii, 591. 
Qol ad viiium propensus non csl, nec ad judicandum 

proclivis, 563. 

Qui Deo serviunt bonnrandi e» adjuvandi. 428. 
Qai libenter jaranl, 630. 
Qul pro Chrisli iialiuntur, pdores resiirgeat,! 
Ooid oorpod tribuendum, 400. 
Quid sir anlisUtem esse, 511. 
Quidquid oonlra Del pnsceptom imperatar, 

non est, 680. 
Quis in Spirilu sancto baptiietur, 590. 
Ouis vere sapleos, 685. 
Quis ?ere senex ait, 404. 
Quo 8 a c r i Q d o Deus potissimom deleclelar, 427. 
Quod coaclum est, durabile noo est, 595. Laade wm 

caret, ibid. 
Quod in calice esl, sanguis ipse esl qui e laiere fiaxit, 

96. 
Quomodo dandom, 47. 

Recens conjogatl. 617. 
Reoordatio injariarum, avaritia) soror, 551. Recu 

lactnm laude dignum est, 521. 
Redempliouls noslro ordo per Christl mortem. 822, 

et seqq. 
Redemptores. 509. 
Regendi desiaeriam ηοη nsqoeqaaque aoxlQm, 262. 
Regnum coeiorum, 582. 
Relaliones divine a Palribas assert», 817, not. 
Remedium adversas tnperbiam, 520. 
Remissio peccatoram, qubt modis oblinealvr, 381. 
Remor» vls. 624. 
Renovalk) allera non est per lavacram, 257. 
RenonUatio, 611. 
Reprehensionem temperalam esse oportet, 531. Re-

prebensionea utiles sanC 525. 
Requies triplex In Scriptara, 252. 
Rescaduca?, 654. jEterais non pra?pooendaB, t4id. Ees 

human» qoam cadocaB, 518. Res mortaliura cum labore 
conjanott9 sunt, 405. Res novx, et rane, 625. Re* inex-
spectat», 688. Imposdblles, 568. Rerom coodilarum τ»-
rla genera, 818. Herum bajns viUB statos, 592. Qeaa 
tristis etloiquus, 595. Rerom bamananim £allacta,516, 
520. 

Resiplscentit In flne vitaa nt plarimam fiitius, 
729. 

Resnrrectlo, 545. Incerta 61 mnUta figora, 765. Be-
earreclio Eodesi» decor, 768. Gommonis noslra tpas, 
114. Donorum nonliorum caput, 115. Resumcdosii 
fides, 219. Resurrectioaem inQdari, est Dei poteatiaa 
negare, 118. 

Rex illaudatas, 596. Rex justns ordints sacerdoUbs 
est, 775. Rex probas, et malit iofeetos, 594. Rex stnUas 
nallns esl, 596. Regis el imperatoris ofbcium, t M . Pro 
rege orandom est, wid. Reges snbditorom du, t M . 

Rhelorica, poeilca et sopblsik» maieries falsum est, 
685. 

Romani iroperii pax summa, 859. Romanom imperioai 
auferendom, 224. Romanorom celebrata fldes, 5. 

Romulus in solis et qualaor elemeoiorooi booorec aaaddgarani carsum lnstitalt, et coloret qualnor pro 
ingolis elementis, 699. 
Rumori non iadle credendum, 711. 

Sabbatismns, regnura Dei, 255. 
Sacerdotis erga plebem offldam, 668. Cor peccato ob-

noxii sant, 591. Sacerdotam qoanta polenlia, 514.Etiaa 
anle legem et apud genliles iramunes erant a iribotu, 
779. Sacerdotnm bona Deo consecrata, ibid. 

Sacerdoliom a Cbristo inttitotum, imposilione B M -
ηααπι,ηοη cognatkme carnali propagatnm, ib&L Oto 
sublimius esl, 515. Saeerdouam Chrisii ad ejos diap»-
sationem spectal, 252. 

Sacriflda, 555. Sacrtficiom in Ecclesla pro peccatori-
bns ofTertur, 590. Sacdfidum tntellectiiale, ornne geatf 
modeslla?, 655. 

Sagadtas, 692. 
Salvalor ob miracula invidi» patoit, 719. 
SalataUones quinqnles quadragen» ad B. Virginea, 

856. 
Salus ab tnyocallone Cbristl pendel, 40. Non ex oDe-

ribus legis, 57. Sola salos a Deo petenda, 472. Ad sa»-
tem safudt bominis erga Deoro amor, 752. De sahite ** 
desperandum, 592, 593. Salulis negolium non differea-
dom, 557. 

Sanationes a Domino et propbetls fecla?, 5?QL Stfii-
tionum donum, 104, 108. 

Sancta el divina sancle el dlgne iD&picIenda, 774. 
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Sancti nobis per Scripttiras prsseolesefiant, 535. F.o-

i m bonor ad Deum redu, 572. Sanctue nalios redimere 
os poluit, 835. 
Sanguinis Christi virtus ac meritom, 556. Hunc vere-

ir diabolus, ibid. 
Saniias bona omnia antecellit, 702. 
Sapieas bumaoi generlsprlmus,693. Paoca de virtute 

tquitar, mulU actibus prsfert, 654. Solus liber est ac 
rincepe, 693. Sapienles aseculi oocluis similes, 685. Sa-
ientes mundl gravl damnationi obnoxii, 685. 
Sapietitla,692. Sapientia est seipeom nosse, nec eflfer-

i , 679. Extranea sapieolla noa inquirenda, 209. Sapieu-
la mandaoa, 684. Ejus Taaitas, 72. Cum Agare iEgyplia 
omparatur, 685. Sapientia prima esl, aaKularem asper-
« r i , ibid. Sapieotia) definilio, 692. Sapieniis est acire 
e neacire, 613. Sapienlie amator, nec cum viro leme-
•arlo, nec cum nefarto conjuogilar, 754. 

Scandaluoi ubiqae fogiendom, 686. 
Scelera qaedam magna ex Scriptura receoseotar, 

Γ 25. 
Scenicl ladi quam exitiabiles urblbus, 670. 
Scorlatio conjugalis viunda, 642. ScorUtio est prn-

matara tlrglnam elocatio, 645. 
Scurra et taceti quam vitandi. 
Senectos bonoranda, 562. 
Serrilulls Irla genera, 1. 
Severiant Gabatoruro opus contra luereticos, 755, 785. 
SeveriUie, ul bentgnitate parce uienduro, 576. 
Silentium, donom eximium, 420. 
Similis quisqae fit illis cum quibas conrersatur, 688. 
Slmonis Magi flagiuum, 721. 
Simplicitas cerla bomiois innoceolis nota, 565. Sim-

plicitatis lacrum, 66. 
Sion Ecclesiarumarijm. Mater, ibid. 
Slxd senientiae, 362. Non sunt Sixti Romaol pap», 

nol. Chrislianus auctor erat, ibid. 
Sodomorom tellus condemnata, 755. 
Solitodoa negotils libera, 575, 576. Solitudo et qules 
irilateat anim« iocboanl, 575.Ejus ingeas commodnm, 

SolUciludo 1o fratres necessaria, 275. Sollicitudo pwe-
postera vitanda, 657. 

Somnos, 700. Dei beneflciam est, ibid. Qaotldianum 
xnortem parat, ibid. Soiuoi et vigilis mnlua successlo, 
ibid. Necessaria est, ibid. 

Somis capdeodi prsescriptus modus, 150. 
Sophisraata adversos resurrecuonem, 757, et seqq. 

Eomm qui dicunt Cbristura in carne non venisse, ibid. 
Sophronius et Palaeslioi Honorio Pajp» deferant, ut 

ToluDtates el operaiiones duas taceant, 820, not. 
Spectacula obscena fogienda, 579. 
Spes In Deum collocaoda, 459. Qui spem in eemet 

coliocat, maledicliorii obnoxius est,678. Solus ille. bomo 
est, qui \n Deo speral, iWd. Spes non abjideada, 580. 
Spes eet futuris confidere, 52. 

Spina cor ros» adjancia, 557. 
Spirituale corpus, ex Spirilos plgnore, 120. 
Spiritualls partus carnali mirabillor el polior, 170. 

Splriluallum et spiriLuaUbus coroparatio, qua», 68. 
Spiritus sacclus orls Filii Spiritus, 895. Non eat inre-

rlorfe natur», 104. Quomedo dtclus ex Filio exislenliara 
xion babere, 817. Splritus sanctum effatum, 189. Spirltas 
qoi Propbetas inspiravit, eoram inlelligentiam dal, 535. 
Spiritus compuDCliones Paolo, quid, 41. Spirilos, donum 
qaisque in baptismo acceperal, 221. Spiritus, Yolontas 
booa, 177. Splrilo dlvino justi afuntor, 29. 

Spuria de iratisilu Yirginis Melilonie Sardeosis nomi-. 
ne narralio, 800. uot. Epnesioa synodo anlerior, ibid. 

SUre el sibi fidere, noa idem, 95. 
SUtos hominum varius, 438. 
Sloicoram opiaio de onWerao, 759. 
Studioaolmi morom ferlus debllitatar, 643. Stadium 

ac diligenUa, 683. Dei auxilio indlgei, ibid. 
Slodiose ad disciplinas accedere oportet, 615. 
Stulti aatora est, ui la doctrina stabilis non sit, 750. 
StoHitia est minime foriem esse In teniallootbus, 706. 

Sloltitia gravius malum aon esi, 365. 
Sabdili principum roores iroiiantur, 557. 
Sobstantia «leroa a rautauone immunU, 747. 
Sabstantialis esi habttaiio DeitaMs in Christo, noo ba-

bitodlnis duataxat, quod conira Neslorium dictumait, 
210. 

Soee uDgoento pr»focantar, 129. 
Supellectilem sacram taogere nefas, 555. 
Soperba anlma lat.Onom bospiiium esl, 703. Soperbl 

et - ina3 gtoiia) studiosi, ibid. Soperbus esl qoi eum Eccle-
au non coovenii, 772. Superbia purtlati anima) Impedi-
mealo esl, 709. 

Superiores reverendi, 567. Supertora incurtosa fide 
•eneranda, 752. 

Sapersthionum oonfutatlo, 591. 
SupplicaDtium deprecaliones audiend» aunt, 555. 
Supplicia inusitala, 624. 
Suspicio mala fogieuda, 702. Unde oriatur, ibid. 
Symbola viro aJia, alia mulieri data, 99. 

Τ 
Talentum a Deo concessom, quid, 850. 
Tarandrus bellua, 551. 
Temerarius, 650. 
Templum Dei jure perfugiam est, 669. Templam Del 

qoomodo flamos, 611. 
Tempora et omina obaerrare non oportet, 665. Hoc 

Judaicum est. ibid. Terupui reduneDdam, 562. Oainla 
tempore soo facienda, 562. 

Temulenlia jejunio non praemittenda, 622. 
Tenaces et avari, ab eleemosynfo abstinentea, 451. 
Teatare Deum nelas est, 664. 
Teatatio homana, id est exigua, 95. Tentationee DOD 

tlmenda?, abl Deos esl pro aobis. 55. 
Ternnlaos iraosferre retilum, 626. 
Testamentam Dei Abrahaj elne flde datnm, abrogan-

dumerat, 166. Teslamenti oovi necessitas,212. Prcsiao-
tia, ibid. 

Tbealria (1D) qaa) videanlur, 671. His siraile convi-
viom Herodis, tbid. 

Tbeologia alia pargatis animis, alia vulgo, 505. Alia 
qoeB paocis, alia qua> vnlgo conveniat, 752. 

Theoiimi episcopi Scylbiae oratlo iu illud. Si offets nw-
nu$ tuum, 781. Tbeotimi fragmentum, 778. 

Tbrasones Iheologici, qui personas divinas relaliouibus 
dlsllngai negaat, 818, aot. 

Timendus, aoa morbus exlerior, aed peccata qoaa ejos 
8unl causa), 751. 

Timor Dei salutis prlncipfam, 755. ΡΓΙΠΜΒ sapienti» 
fascias, 306 Timor sermooe forlior, ibid. 

Timothei commendatlo, 76 Ex Judjea matre gcnitas, 
269. 

Titos a Corinlbiis ad Paolaro missus. 141. 
TiU Bostrensls tractalus de Providentia, 783, 788. 

Lib. i, cootra Manichaxis, 763. Diversos ab editis, 
ibid.t not. 

Τοχός, qold proprie, 453. 
Tradere Salao», quid, 78. 
Traditlo velostlssima Cbristura ίη monle Thabor trant-

figuratum esse, 791, oot. Traditiones Ecclesi® pertur-
bare noo oportet, 772. 

Traosfigaralio Doraini resarreclaricorporisforma, 767. 
Non vultus silum moiavit, sed gloriam, 768. Cur non 
omnes aposloli Cbristura viderinl Iransfiguratom. 796. 

Tranemisslo, quid, 280. Prolixiuieai aropuUt, ibid. 
Tribalatio fios est bonoramquas praBstolamur, 385. 
Trioilas io baptlsmate alBrmator, 299. Trisagio signifl-

cator, ib\d. Tnoitas la unltale, et anitas io Triniuie, 
ibid. Trinilas oon dispariam reram enumeratio, sed 
a)qualium, 298. 

THsagia cantica, 848. 
Tristfiia nimia peccati causa fil, 560, 660. Tristiiie 

epiritus males, 540. 
Tumnlluum auctores, 698. 
Turpla loquentes coroprimendi toot,579. Turpiasont, 

quaa sme ralione geruntur, 397. 
Turpiloqulum fugiendum, 379. 
Turluris natura, 529. 
Tycbicos vir Asialicus, Roma Colossas mlssos, 214. 
Tympanum mortificaUonem mystlce signiflcat, 878. 

U 
Cllio oompesotnda, 48. JusU altiocolpa non caret, 

550. 
Un^uenti usus, quis, 558. 
Unionis byposUtica) vis et poleslae, 792. 
Ueura) parlosvlperlao similia, 455. 
Uxor aftlicto marita porlus, 617. Uxoris ofDclum erga 

Tnariium, ibid. Quid a marilis uxores consequantur, 546. 
Uxoris PUali laus, 815. 

Vagi, et locallbenler mutantes, 615. 
Vanis rebos fidenles, ac non Deo, 678. 
Varibmodis animi soat carandi, 512. 
Yas ira?, bomo indaratue, 56, 57. 
Yalicinia et auguria prohibita, 785. 
Yenatores, 552. 
VeodiUof6^1. 
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Venia indignl sunt, qui gratUm dmoam muneribus 

mercaatar, 711. 
Venler dominus gravissimus, 417. Conteotionis avidus, 

418. lnfidum penu, et perlusum dolium, 611. 
Venue pr®postera, 643. 
Verbum' divioum omaia corapleclUur et replet, ex 

Philooe, 731. Verbum Deus caro faclus horoinum erit 
jodex, 753. Ejus deseensns quid slgoifieat, 845. Verbi 
beilas et persona a corpore ei auima Chrisli in ejos 
mqrle non separata est, 818. 

Yeritascaptu difficilts, 357. Nolliusope indiget, 557. 
Visu fidem babet, meudacium audilu, 754. Non silenda, 
557. Sibi sufficit ad caasam suam tuendam, 754. Veritas 
ei leslimoniam fidele, 596. VeriUUs sermo liber est et 
sal juris, 756. Deo miUiiar, ibid. VeriUlis ampla com-
raendatio. ibid. 

Versuiia: quanta ejus mala, 658. 
Yesllmentorum usus, qais, 558. Qaed in veste pal-

cberrimum est, nulli asui est, ibid. 
Vetus fermentum neqoitia omnis, 78. 
Vetustus convivas potaodi modas, 604. 
Yia bona et raala, 627. Yim obliqu© vltandav soM, 

Md. 1 

Yiatores omnes suraue cvm vivimus, 518. Vlatoribus 
Inferiores samos, 500. 

Vidu», 625. 
Vigilanti animo esse oportet, 616. 
Vigilla, 700. 
Vindemia, 552. 
Vindicia bis de re eadem noo exlgendat 521 
Vinum el ejus u&us, 629. Non vituperandam, 605. Qne 

malacreet, 412. 
Violentla ad regnum ε ω ί ο η ι η raptoBdom bonesta est, 

685. 
Viper» com muraeoa coitos, 642. 
Yir hooestue comraune eat benmn, 750. Ylr stndioeo» 

virtmis paucis indiget, 615. Ylr oiiosus a sexcentis spi-
rilibus captivus teoeUir, 561. Yiri jostl propriam est la-
psus soos peraentiscere, 777. Yiro conlinenti, turbas ?i-
lare coovenit, 751. Viri probi et justi, 459. Noo reliu-
quendi, 689. Yiri sapientee : juvaodi sunt, 680. Virorum 
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groborara contaberniam, 688. Paacitas et peaera, 

Virgtne iadlgBam opibos et negotlie stodeie, 641 
Vtrginum pnematora elocalio, seortatio est, 643. 

Yirginis Mariae corpos Unnolatur, 876. I o^cceto» aax» 
mitur, ibid. Α corraptiooe servari coagruehat, ibid. 

Virginitas, 640. Non omnitros imponeada, 642. Rafta 
euperior est. 648. 

Virtus Dei ad ealytemf non abeolute ei indiscriaalaaCBi 
omnibos data,4. Virtate gratias dooam B O O e*t Dce, tfl 
Ejus conditiones, 47. Yirtatfe pneariam est b e t w fai , 
585. Cur incboatum virlutls opot qaidaaa petfiem « 
qulTerunt, 701. Ytrtutes v*nm sine eleemotyoa, 488. 

Vila brevis, 630. Nibll habet ntei inaBqualitaicB, 12% 
Yiatorum est, 500. Yita flagilioea qaW mHoribw aaa' 
coaferat, 635. Qoid Uem bonesta, ibid. C O D S U U W oett> 
nram de alleratra eligenda, ibid. Vtta hoaesu, 654. 

Vlta fidei respondere debet, 189. 
Yit» flnis anle oeolos habendus, 728. Ad rapentaa τν 

tam aspiranti acerba vita est, 545. Α Deo r i l a n exfcw-
quere bonum est, 383. Pro vita «terna B Q I I O S labor cst 
recosandus, 656. YiLae setern» Uudee» 805. Asperiari-
• R A oetentatio prava, 701. Yite bumaaaB iiabeciilkas, 
519. Yita) mutaodaa propoeltom, cur a orallb <xHataait 
589. ViUm allerias perscruUri, extremc llliberaliuus 
est, 456. 

Vitia virtotum nomioiboe ornaia, 722. Vittuio mheatM 
cooipressum, morbus latens, 599. VlUerom oripx> Spirv-
tus saBCti excloek), 809. Α vitioea coosaetediac B C M 
potest emergere nisi Dei polenlia, 594. 

Yituperare ioBecenlem in Deam peocare est, 825. 
Yocalionis dlvina) praastaBtia, 5. 
Yolontas est naturalteac sui jorfa appelitlo, 821. Yo-

luniatem in omnibus expendit Deus, 656. 
Voluptas dtaboli bamus, 537. MaloriMD ηβίτΒροΙίΒ,ΟΙβι 

Pemiciosa eet, 357. 
Yota explenda sunl, 701. 

Ζ 
Zacbariaa Joaants paler Chnsti caosa 1B tentfdo ot 

catus9837. 
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